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PRIfflE  DE  LA  GAZETTE  DES  BEÂUX-ARTS 


MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (fï"anco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1^4  colombier. 

La  table  de  cet  album  est  publiée 
à  la  dernière  page  de  ce  numéro. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


LE  SALON  DE  1881 

Le  Journal  officiel  du  28  décembre  a  publié 
l'arrêté  suivant  rendu  par  le  ministre  de  l'ins- 
truction publique  et  des  beaux-arts,  confor- 
mément au  vœu  émis  par  le  conseil  supérieur 
des  beaux-arts,  dans  sa  séance  du  13  décem- 
bre 1 880,  et  sur  la  proposition  du  sous-secré- 
taire d'Etat  au  ministère  des  beaux-arts  : 

Article  l^'.  Les  artistes  français,  peintres,  sculp- 
teurs, graveurs,  architectes,  ayant  été  admis  une 
fois  à  l'exposition  annuelle  des  artistes  vivants, 
sont  convoqués  pour  le  mercredi  12  janvier  à 
l'effet  d'élire  un  comité  de  90  membres  qui  ré- 
glera, d'accord  avec  l'administration  des  beaux- 
arts,  les  conditions  suivant  lesquelles  se  fera  l'ex- 
position de  1881. 

'Art.  2.  Ce  comité  sera  élu,  par  sections,  au 
scrutin  de  liste  et  à  la  majorité  relative  des  vo- 
lants. 

La  première  section,  dite  section  de  peinture, 
comprendra  la  peinture,  les  dessins,  les  pastels, 
a  j  larelles,  miniatures,  émaux,  porcelaines,  car- 


tons de  vitraux  et  vitraux,  et  élira  50  mem- 
bres. 

La  seconde  section,  dite  section  de  sculpture, 
comprendra  la  sculpture  et  la  gravure  en  mé- 
daille et  sur  pierres  fines,  et  élira  20  membres. 

La  troisième  section,  dite  section  d'architec- 
ture, élira,  10  membres. 

La  quatrième  section,  dite  section  de  gravure, 
comprendra  la  gravure  et  la  lithographie,  et  élini 
10  membres. 

Art.  3.  Le  scrutin  ouvrira  au  Palais  des  Champs- 
Elysées,  le  mercredi  12  janvier,  à  huit  heures  du 
matin,  et  sera  clos  à  quatre  heures  du  soir. 

Les  artistes  électeurs  seront  admis  à  voter  sur 
la  présentation  de  leur  carte  électorale  et  appo- 
seront leur  signature  sur  un  registre  spécial.  Cha- 
cun déposera  dans  l  urne  de  sa  section  un  bul- 
letin portant  les  noms  des  membres  choisis  par 
lui. 

Les  électeurs  qui,  domiciliés  hors  de  Paris,  ou 
absents  momentanément  de  cette  ville,  ne  pour- 
raient venir  en  personne  voter  au  jour  indiqué 
plus  haut,  pourront  adresser  par  la  poste,  et  jus- 
qu'au mardi  11  janvier,  à  M.  le  sous-secrétaire 
d'Etat  des  beaux-arts,  au  Palais  des  Champs- 
Elysées,  un  iili  cacheté  signé  d'eux,  contenant 
leur  carte  électorale  et  leur  bulletin  de  vote  éga- 
lement cacheté. 

Ces  votes  seront  mentionnés  sur  le  registre  des 
électeurs. 

Art.  4.  Le  dépouilement  du  scrutin  aura  lieu  le 
jour  même  du  vote,  à  quatre  heures  du  soir, 
après  la  clôture  des  urnes;  il  sera  fait  par  des 
fonctionnaires  de  l'administration  des  beaux-arts 
et  en  présence  des  artistes  qui  voudront  assister 
à  cette  opération. 

En  cas  de  non-acceptation  d'un  ou  de  plusieurs 
des  membres  élus,  ils  seront  remplacés  par  les 
membres  qui  viendront  après  dans  l'ordre  des 
suffrages. 

Art.  5.  Le  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère 
de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté.     .  ^ 

Fait  à  Paris,  le  27  décembre  1880. 

JULES  FERHY. 
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NOUVELLES 


Nous  apprenons  au  dernier  moment  la 
nouvelle  suivante  dont  nous  n'avons  pas 
besoin  de  faire  ressortir  l'importance.  Le 
maire  d'Athènes  a  télégraphié  hier  au  préfet 
de  la  Seine  qu'on  venait  de  découvrir  une 
Minerve  de  Phidias  qui,  d'après  les  termes 
mêmes  de  la  dépêche,  serait  «  entière  et 
intacte  ». 

Le  gouvernement  français  vient  de  dé- 
cider l'établissement  au  Caire  d'une  école  d'ar- 
chéologie orientale  analogue  à  celles  que 
nous  avons  déjà  à  Rome  et  à  Athènes.  M.  Mas- 
pero,  professeur  d'égyptologie  au  Collège  de 
France,  chargé  d'organiser  la  nouvelle  insti- 
tution, est  parti  cette  semaine  pour  l'Egypte. 

ji^*',^  Les  crédits  suivants  sont  inscrits  au 
budget  des  dépenses  des  beaux-arts  de  la 
Ville  de  Paris  : 

Travaux  de  peinture,  sculpture,  gravure  en 
médailles  et  taille-douce,  300.000  fi. 

Encouragements  aux  compositeurs  d'œuvres 
musicales,  symphoniques  et  populaires,  10.000 
francs. 

Publications  historiques  et  topographiques 
relatives  à  l'histoire  générale  de  Paris,  69.000 
francs. 

Subventions  à  l'Ecole  nationale  des  arts  dé- 
coratifs, 6,500  fr.;  à  l'Ecole  d'architecture, 
10.200  fr. 

^\  L'Etat  vient  d'acheter  deux  tableaux 
de  Michel  :  un  Paysage  et  une  Bultc  Montmar- 
tre, qui  sont  destinés  au  Luxembourg. 

A  l'une  des  dernières  séances  de  la  So- 
ciété d'archéologie  biblique  de  Londres  sous 
la  direction  du  docteur  Samuel  Birch,  M.  Th. 
Pinchec,  du  British  Muséum,  a  donné  lecture 
d'un  mémoire  sous  ce  titre  :  «  Nouvelle  liste 
des  rois  babyloniens,  de  l'an  2000  à  l'an  1200 
avant  J.-C.  »  Ce  mémoire  contient  des  obser- 
vations intéressantes  sur  la  place,  dans  la 
chronologie  de  l'Orient,  de  certains  rois  ba- 
byloniens, dont  les  noms  ont  été  récemment 
découverts  et  qui  comblent  des  lacunes  de  la 
chronologie  et  de  l'histoire  de  ce  pays.  Les 
tablettes  sur  lesquelles  on  a  retrouvé  ces 
noms  proviennent  en  grande  partie  des  fouil- 
les opérées  par  les  ordres  de  M.  Rassam,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Babylone. 

La  principale  tabletle  est  en  argile  non 
cuite,  de  très-petites  proportions,  mais  dans 
uu  état  de  conservation  presque  complète.  Le 
revers,  qui  contient  la  pi'incipale  liste,  donne 
les  noms  de  onze  lois  do  Babylone  avec  la 
durée  de  leur  règne  et  est  le  duplicata  de  la 
tabletle,  publiée  par  M.  Georges  Stnith  sous 
le  titre  de  :  «  Fragments  d  une  inscription 
donnant  une  partie  de  la  chronologie  d'où  le 
canon  de  Bérose  a  été  copié.  » 

On  écrit  de  Catane  a:i  Journal  des  Dé- 
bats : 

Une  découverte  importante  au  point  de  vue 
historique  et  archéologique  vient  d'être  faite 
dans  un  petit  village  de  la  province  de  Syra- 


cuse. Il  s'agit  d'un  monument  troglodyte 
creusé  dans  le  roc  vif  et  ayant  26  mètres  de 
long  sur  20  de  large  et  près  de  4  mètres  de 
hauteur. 

Le  professeur  Sciutla-Patti,  à  gui  on  doit 
celte  découverte,  pense  que  ce  monument 
n'est  qu'un  ancien  temple  chrét'en  ;  et  il  est 
certain  que  la  plupart  des  choses  qu'on  3'  ob- 
serve permettent  de  croire  qu'un  caveau  aussi 
remarquable  a  pu  servir  au  cu'te  chrétien, 
d'autant  plus  que  la  plupart  des  historiens 
s'accordent  à  dire  que  le  christianisme  péné- 
tra en  Sicile  dans  les  temps  apostoliques. Mais, 
d'autre  part,  il  est  à  remarquer  que  les  mo- 
numents troglodytes  d'origine  grecque  abon- 
dent dans  la  même  localité.  Il  n'est  donc  pas 
impossible  que  les  premiers  chrétiens  n'aient 
fait  qu'arranger  pour  les  liesoin^  de  leur 
culte  ce  monument  qui  existait  déjà  et  qui 
était  peut-être  un  lemple  païen.  Cette  der- 
nièi'e  opinion  est,  en  effet,  corroborée  par  la 
présence  des  traces,  qu'on  observe  dans  le 
monument  en  question,  d'arcades,  de  piliers 
et  de  colonnes  abattus  à  une  époque  posté- 
rieure à  celle  de  son  origine. 


Correspondance  de  Milan 

DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES  AUX  ÉCOLES 
DE  l'académie  de  BBERA 

J)ans  le  magnifique  salon  des  statues  du  palais  de 
Brera,  célèbre  par  la  grandeur  de  ses  proportions, 
par  l'importance  des  sculptures  qu'il  contient,  des 
Canova,  des  Tliorwaldsen  et  de  précieux  morceaux 
de  l'art  antique,  a  eu  lieu,  le  19  décembre,  la  dis- 
tribution des  récompenses  aux  élèves  des  écoles 
des  beaux-arts. 

La  fête  était  présidée  parle  commandeur  Basile, 
préfet  de  la  proviuce,  entouré  d'hommes  illustres 
dans  les  arts,  les  lettres  et  les  sciences.  Nommons 
seulement  M.  Cesare  Cantù,  le  doyen  des  histo- 
riens vivants;  M.  Cornalia,  président  de  l'Institut 
lombard  des  sciences  et  lettres  ;  M.  Louis  Bisi,  pré- 
sident de  l'Académie  de  Brera  et  qui  excelle  dans 
l'art  de  la  perspective;  le  peintre  professeur  Ber- 
tiui,  le  sculpteur  P.  Barzaghi,  MM.  Boito,  Mon- 
gsri,de  Castro,  Bernacchi,  Casuediet  tant  d'autres 
qui  contribuent  à  conserver  à  Milan  le  titre  de 
capitale  artistique  de  rilalin. 

Le  secrétaire  de  l'Académie,  comte  Sebrégondi, 
a  ouvert  la  séance  par  un  discours  où,  u[)rès  avoir 
donné  le  nombre  des  élèves  qui  fréquentent  les 
diverses  écoles,  plus  de  mille  deux  cents,  parmi 
lesquels  se  trouve  un  nombre  considérable  de 
jeunes  tilles,  ii  a  fortement  insisté  sur  lanéressilé 
où  se  trouve  l'artiste  moderne,  s'il  veut  contimier 
les  traditions  de  gloire  qui  ont  maintenu  ritalie 
pendant  des  siècles  aux  sommets  de  l'art,  di' 
s'inspirer  des  chefs-d'œuvre  légués  par  ses  ancê- 
tres, «  /  7iOKtn  ver-chi.» 

Puis  l'orateur  a  rendu  compte  des  travaux  qui 
se  sont  accomplis  jjeuilaut  la  dernière  année  à 
l'école  de  Vhistnirc  de  l'art,  et  à  l'école  de  littéra- 
ture qui  forment  le  com))lémcut  des  institutions 


CURIOSITÉ 


de  l'Académie  et  jouent  un  rôle  considérable  dans 
l'instruclion  des  artistes  milanais. 

Parmi  les  élèves  récompensés,  quatre-viiigl- 
douze  ont  obtenu  des  médailles  en  argent  ou  en 
bronze,  quatre-vingt-deux  des  mentions  iiouorables. 
Plusieurs  t'colières  figurent  parmi  les  lauréats. 

Le  Trésor  de  Minyas 


M.  et  .M"6  Scldiemann  sont  depuis  quelques 
temps  en  B^otie,  où  ils  habitent  le  village  de 
Skripa,  piès  duquel  ils  dirigent  avec  activité  des 
fouilles  tur  les  ruines  de  la  ville  d'Orchomènes, 
l'opulente  capitale  du  royaume  autrefois  célèbre 
des  Minyens. 

Les  excavations  du  docteur  Schliemunn  ont 
donné  peu  de  résultats  et  n'ont  fait  découvrir 
que  des  vestiges  de  tombeaux,  des  vases  analo- 
gues à  ceux  qu'on  a  trouvés  à  Mycèues  et  quel- 
ques inscriptions  en  dialecte  éolique  que  M.  Schlie- 
maun  considère  comme  d'une  grande  importance 
pour  la  phi  o'.ogie  grecque. 

Mais  .si  le  docteur  Schliemann  n'a  obtenu  que 
des  résultats  comparativement  médiocres  dans 
1.  s  fouilles  faites  sous  sa  direction,  M™^  Schlie- 
mann, qui,  de  son  côté,  faisait  des  recherches 
dans  une  autre  partie  du  même  emplacement,  a 
été  plus  heureuse  ;  elle  a  trouvé  ce  que  l'on  croit 
être  les  ruines  du  «  trésor  dt^  Minyas  ». 

Dans  une  lettre  adressée  le  23  novembre  à 
VEp/iéméz-is,  M™«  Schliemann  dit  :  «  Vers  midi, 
nous  avons  fait  la  découverte  d'une  porte  et  d'un 
passage,  à  droite  du  «  trésor  ».  A  l'extrémité  de 
ce  passage  se  trouve  une  seconde  porte,  condui- 
sant probablement  à  un  tombeau  ou  à  une  cham- 
bre et  fermée  par  une  tablette  en  pierre  couverte 
de  bas-reliefs  magnifiques.  •> 

Le  commissaire  du  gouvernement  grec  attaché 
aux  fouilles  s'exprime  ainsi  sur  les  découveites  de 
.Mme  Schliemann  : 

«  La  porte  s'ouvre  sur  un  beau  passage  qui  se 
dirige  vers  le  nord  à  partir  du  trésor.  A  une  dis- 
tance de  trois  mètres  se  trouve  uue  énorme  pierre 
tombée  du  sommet  de  la  voûte,  qui  intercepte 
absolument  le  passage.  Cette  pierre  est  ornée  de 
fleurs  sculptées,  ce  qui  semble  indiquer  que  la 
partie  décorée  de  l'intérieur  commençait  là.  La 
hauteur  de  la  porte  n'est  pas  encore  connue  ;  elle 
a  1  mètre  30  de  large.  » 

Les  ruines  du  trésor  de  .Minyas  se  trouvent  au 
pied  du  mont  Acontion,  sur  la  rive  nord  du 
Cépbise,  aujourd'hui  le  Mavronero  (les  Eaux- 
Noire?),  qui  descend  de  l'OEta.  La  vraie  nature  du 
monument  et  sa  destination  restent  inconnues. 
M™«  Schhemann  pense  que  la  porte  qui  vient 
d'être  découverte  conduit  à  une  seconde  chambre 
qui  n'a  pas  été  connue  des  explorateurs  précé- 
dents et  qui  peut  contenir  encore  des  objets  très- 
précieux  d'une  haute  antiquité. 

Les  excavations  que  M.  et.M™«  Schliemann  pour- 
suivent énergiquement  donneront  bientôt  la  solu- 
tion du  problème. 


UNION  CENTRALE 

RAPPORT    DE    M.  GUII'KRKY 
{Suite  et  fin.  Voir  le  W  du  11  décembre.) 

Toutefois,  le  jury  a  remarqué  avec  regret  que 
la  bijouterie  proprement  dite,  l'industrie  mettant 
en  œuvre  les  métaux  précieux  sous  leur  aspect 
naturel  pour  la  parure  de  la  femme,  tend  de  plus 
en  plus  à  disparaître.  La  pierre,  le  diamant  sur- 
tout fait  à  l'or  une  concurrence  redoutable,  et  le 
plus  noble  métal  est  presque  réduit  à  se  faire 
humble,  à  se  cacher,  pour  laisser  toute  la  place  h. 
son  éclatant  rival.  Il  y  a  là  autre  chose  qu'une 
mode  passagère.  Sans  insister  sur  les  mobiles 
d'une  préférence  calculée  qni  n'a  rien  à  voir  aux 
questions  de  goût,  il  était  nécessaire  de  constater 
ce  yrave  symptôme. 

Par  contre,  l'assemblage  et  le  montage  des  pier- 
res n'avait  jamais  atteint  le  degré  de  perfection 
auquel  nous  les  voyons  parvenus.  On  ne  suit  ce 
qu'il  faut  admirer  le  plus  de  l'art  infini  avec  le- 
quel ces  minces  et  solides  attaches  disparaissent 
sous  un  éblouissement  de  feux  élincelants,  ou  des 
formes  d'un  naturel  exquis,  tour  à  tour  emprun- 
tées au  règne  végétal  ou  au  monde  des  animaux. 
Dans  ce  besoin  de  changement  incessant  qui  ca- 
ractérise notre  temps,  les  limites  d'un  goi'it  sé- 
vère n'arrêtent  pas  toujours  le  chercheur.  Mais  l.i 
mode,  dans  ses  récréations  soudaines,  aura  bien 
vite  fait  justice  de  certaines  excentricités. 

Si  menaçante  que  soit  l'invasion  du  diamant,  le 
métal  ne  s'avoue  pas  encore  vaincu.  Il  a  ses  cham- 
pions, et  de  vaillants  champions,  je  vous  assure, 
qni  savent  prouver  qu'on  a  tort  de  négliger  les 
ressources  infinies  de  l'or.  L'un  s'inspire  des  bi- 
joux grecs  ou  étrusques  et  n'attend  rien  que  de 
la  délicatesse  du  travail  et  de  la  magnificence  de 
la  matière.  Un  autre  sait  combiner  la  couleur  de 
l'émeraude  ou  du  rubis  avec  les  brillants  effets 
de  l'émail.  Le  bijoutier  émailleur  a  remis  en  hon- 
neur les  procédés  qui  faisaient  la  gloire  des 
grands  artistes  de  la  llenaissance.  On  aurait  peine 
à  distinguer,  dans  bien  des  cas,  l'imitation  du 
modèle. 

Un  groupe  de  bijoutiers  consacre  exclusivement 
ses  talents  à  un  ordre  tout  spécial  de  travaux. 
Longtemps  l'ait  du  lapidaire  fut  en  complet  oubli. 
Nous  assistons  à  sa  résurrection.  Dans  la  mon- 
ture des  cristaux  et  des  gemmes,  le  goût  u'ettpir.s 
guidé  par  la  destination  de  l'objet;  aussi  la  per- 
fection du  travail  lut-elle  tout  le  prix  de  ces  ot-j 
nements  exquis  relevant  et  faisant  valoir  une  ad 
mirable  matière. 

L'importance  des  œuvres  qui  constituaient  le 
domaine  de  la  deuxième  section  a  paru  exiger 
un  nombre  de  récom[jenses  supérieur  à  celui  des 
prix  proposés  par  l'Union  centrale.  Est-il  besoin 
d'ajouter  que  le  jury  a  facilement  obtenu  gain  de 
cause  auprès  des  organisateurs  de  l'exposition,  et 
qu'il  a  pu  couronner  ainsi  tous  les  genres  et  tous 
les  mérites,  non-seulement  parmi  les  chefs^  de 
^  maison,  mais  encore  parmi  le-i  collaborateurs? 

En  passant  des  métaux  précieux  aux  métaux 
i  usuels,  nous  constaterons,  avec  le  rapporteur  des 
!  classes  sept,  huit,  neuf,  dix  et  onze,  qui  forment 
I  la  troisième  section,  un  ensemble  d'efforts  et  de 
résultats  des  plus  intéressants. 
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Ici,  d'ailleurs,  nous  rencontrons  plusieurs  in- 
dustries sans  rivales  dans  les  pays  étrangers.  La 
réputation  du  bronze  d'art  français  semble  de- 
puis longtemps  ne  plus  pouvoir  grandir,  et 
chaque  exposition  vient  révéler  d'incessants  pro- 
grès, de  nouveaux  perfectionnements  dans  la  fa- 
brication. 

A  côté  des  ateliers  anciens  ou  récemment  fon- 
dés, qui  s'occupent  de  la  reproduction  des  œuvres 
de  la  sculpture,  d'autres  maisons  se  consacrent 
spécialement  à  l'imitation  des  bronzes  anciens,  un 
des  luxes  de  l'ameublemeLt  au  dix-septième  et  au 
dix-huitième  siècle.  On  ne  saurait  pousser  plus 
loin  l'exactitude  dans  la  copie. 

Le  jury  de  la  troisième  section,  en  signalant 
l'exécution  irréprochable  de  certaines  œuvres  dans 
la  serrurerie  d'art,  notamment,  n'a  pu  s'empêcher 
d'indiquer  un  danger.  La  dextérité  de  l'ouvrier  ne 
connaît  plus  de  limites,  c'est  incontestable.  Sous 
sa  main,  le  fer  s'assouplit,  devient  docile,  obéit  à 
tous  les  caprices  de  la  volonté,  on  ne  peut  le 
nier.  Mais  cet  étalage  d'une  étonnante  virtuosité 
répond-il  à  toutes  les  exigences  du  goût?  Une 
grille  de  fer  doit  avant  tout  présenter  l'aspect 
d'une  inflexible  rigidité.  Si  vous  la  décorez  de 
guirlandes  et  de  minces  feuilles  de  métal  patiem- 
ment martelées,  vous  la  dénaturez,  vous  la  faites 
mentir. 

A  part  ces  réserves,  la  serrurerie  d'art  montrait 
ici  de  véritables  chefs-d'œuvre  de  maîtrise  et  au- 
rait pu  disputer  la  palme  aux  ouvrages  de  fer- 
ronnerie des  temps  passés,  représentés  par  tant 
de  spécimens  intéressants  dans  les  galeries  du 
premier  étage. 

Bien  d'autres  métaux  que  le  fer  reçoivent  des 
applications  industrielles  où  l'art  entre  pour  une 
part  plus  ou  moins  large. 

Le  repoussage  du  cuivre  et  Ju  plomb  au  moyen 
du  marleau  donne  aujourd'hui  des  résultats  sur- 
prenants. Le  sculpteur  n'a  plus  à  craindre  que  son 
œuvre  s'affaisse  sous  le  poids  de  la  matière,  et  les 
statues  gigantesques  peuvent  s'élever  déformais, 
sans  danger  pour  la  solidité  des  piliers,  au  sommet 
des  édifices  les  plus  élancés. 

Le  plomb,  sous  un  marteau  habile,  sait  revêtir 
les  formes  les  plus  délicates.  Ses  partisans  ont  dé- 
montré que  rien  ne  lui  est  impossible.  Maintenant 
que  la  preuve  est  faite,  le  jury  l'engage  à  rester 
dans  son  domaine  et  à  ne  pas  rechercher  à  plaisir 
les  difficultés  pour  l'unique  satisfaction  d'étaler 
plus  de  dextérité  que  de  goiit. 

La  quatrième  et  dernière  seclion  réunissait  les 
deux  pôles  extrêmes  de  l'exposition.  En  effet,  à 
côté  de  la  classe  première,  consacrée  à  la  métal- 
lurgie, aux  outils  et  procédés,  elle  avait  à  examiner 
la  classe  12  qui,  sous  le  nom  élastique  de  métiers 
annexes,  invitait  au  concours  de  véritables  artistes. 

Se  conformant  aux  intentions  du  programme, 
le  jury  a  passé  en  revue  avec  grand  soin  et  avec 
un  véritable  plaisir  les  deux  salles  où  se  trouvaient 
groupées,  d'un  côté  la  gravure,  d'un  autre  côté 
l'émaillerie.  La  première  ne  pouvait  songer  à  en- 
trer en  lutte  avec  les  concours  du  Salon  annuel 
des  beaux-arts  ;  de  là  une  infériorité  forcée.  Tou- 
tefois, on  remarquait  de  bonnes  applications  in- 
dustrielles, de  curieux  essais  de  gravure  et  de  ci- 
selure à  l'acide.  Le  résultat  cherché  n'est  pas 
encore  obtenu  ;  mais  ces  tentatives  partent  d'une 
idée  juste  et,  par  conséquent,  ne  peuvent  man- 
quer d'aboutir. 


Du  côté  de  l'émaillerie,  si  on  avait  à  regretter 
l'absence  de  certains  maîtres  qui  ont  rendu  à  cet 
art  tout  son  éclat,  on  constatait  néanmoins  un  en- 
semble de  talents  fort  respectable.  Nombre  de 
pièces  remarquables  se  trouvaient  disséminée» 
dans  les  vitrines  de  la  nef.  Le  jury  n'a  rien  né 
gligé  et  son  examen  lui  a  laissé  l'impression  la 
plus  favorable.  Sans  doute  nous  ne  possédons  pas, 
nous  n'aurons  probablement  jamais  la  minutieuse 
patience  des  Orientaux.  Qu'importe,  si  nous  obte- 
nons par  des  nioyeus  différents  des  effets  aussi 
étonnants!  Plus  d'un  .Japonais,  croyez-le  bien,  s'est 
arrêté  avec  admiration  devant  les  merveilleux 
émaux  de  certains  de  nos  cloisonnenrs. 

U  reste  à  parler  des  concours  spéciaux  du  mé- 
tal, au  nombre  de  trente-trois,  qui  complétaient 
cette  sixième  exposition.  Quelques  rapides  obser- 
vations suffiront  pour  tirer  de  cette  nouvelle  ins- 
titution l'enseignement  qui  en  ressort. 

Dans  chacune  des  industries  qui  mettent  en 
œuvre  le  métal,  un  double  concours  était  ouvert: 
l'un  pour  les  dessinateurs  et  modeleurs  à  qui  on 
demandait  simplement  un  projet;  l'autre  pour  les 
artisans  qui  exécutent  :  ceux-ci  devaient  fournir 
une  pièce  achevée.  Peut-être  n'a-t-on  pas  assez  re- 
marqué que  cette  division  même  exigeait  des  con- 
currents des  qualités  assez  différentes?  Si  à  l'une 
comme  à  l'autre  de  ces  deux  catégories  s'imposait 
la  loi  de  subordonner  le  décor  à  l'emploi  de 
l'objet,  à  sa  destination  pratique,  il  est  bien  évi- 
dent que  l'invention  jouait  un  rôle  prépondérant 
dans  les  cours  de  composition,  tandis  que,  dans 
ceux  des  œuvres  exécutées,  l'habileté  de  la  main, 
le  travail  de  l'outil  occupaient  la  première  [dace. 

Ce  qui  apparaît  bien  clairement  de  l'examen 
des  modèles,  aussi  bien  que  de  la  comparaison 
des  travaux  achevés,  c'est  un  défaut  presque 
absolu  d'originnlilé,  un  oubli  à  peu  près  complet 
des  principes  de  la  décoration.  «  Chacun,  disait  un 
Il  des  rapporteurs,  ne  s'est  laissé  guider  que  par 
«  sou  imagination  dout  les  suggestions  brillantes 
n  n'étaient  pas  dirigées  par  de  sages  et  méthodi- 
«  ques  études.  »  Cette  critique  est  adressée  aux 
exposants  de  la  nef;  elle  s'appliquerait  encore 
mieux  aux  concours  spéciaux  du  métal.  Elle 
prouve  que  partout  le  mal  a  une  même  origine. 

Les  c-oyncours  institués  par  l'Union  centrale  n'ont 
pas  IntLS  donné  un  résultat.  Plusieurs  n'ont  tenté 
personne.  Dans  d'autres,  un  seul  concurrent  se 
présentait.  Enfin,  dans  plusieurs  classes,  malgré 
le  nombre  des  rivaux,  le  jury  n'a  pas  rencontré 
de  supériorité  assez  marquée  pour  attribuer  un 
prix  et  s'est  borné  à  décerner  une  ou  plusieurs 
mentions.  Tout  en  regrettant  cette  sévérité,  le 
conseil  d'administration  ne  pouvait  s'attribuer  le 
droit  de  réformer  un  jugemeni  fortement  motivé 
et  sans  appel. 

Sur  les  trente-trois    récompenses  nouvelles 
créées  pour  la  circonstance,  douze  seulement  ont 
été  décernées.  Par  contre,  le  prix  suprême,  la  pla- 
quette d'or  s'est  trouvée  chaudement  disputée. 
Chaque  section  avait  son  favori,  et  le  jury  supé- 
rieur n'a  pu  tomber  d'accord  du  premier  coup 
sur  'es  mérites  respectifs  de  la  cafetière  défini- 
tivement primée,  du  plat  de  cuivre,  de  l'intailie 
1  et  du  bracelet  d'émail  jugés  dignes  de  la  distinc- 
tion suprême.  Rien  de  plus  malaisé  a'ailleurs  que 
I  de  mettre  dans  la  même  balance  des  œuvres  aussi 
I  dissemblables.  Si  la  cafetière  d'argent  l'a  em- 
I  porté  en  dernier  lieu,  la  victoire  tient  pour  beau- 
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coup  à  l'originalité  de  la  forme,  à  la  nouveauté  de 
la  décoration,  mérites  d'autant  plus  dignes  d'at- 
tention qu'ils  sont  plus  rares.  Après  la  proclama- 
tion-du  vainqueur,  le  jury  s'est  réuni  dans  une 
même  pensée  pour  applaudir  à  la  collaboration 
de  quatre  ouvriers  ou  contre-maîtres  du  même 
atelier,  qui  savaient  si  bien  justifier  leur  belle 
devise  :  L'union  fait  le  succès. 

En  somme,  ces  concours  spéciaux  n'ont  pas 
produit  peut-être  aujourd'hui  tous  les  résultats 
qu'on  eu  pouvait  espérer.  Cet  insuccès  partiel 
indiquerait-il  que  vous  avez  fait  une  tentative 
stérile  tt  que  vous  ne  deviez  pas  la  renouveler? 
Vous  serez  tous  d'accord  pour  répondre  non.  Les 
concours,  en  effet,  ont  accusé  davantage,  ont  rendu 
plus  sensible  la  démonstration  fournie  par  l'ex- 
position de  l'industrie.  D'un  côté  comme  de 
l'autre,  le  mal  a  la  même  origine.  Depuis  long- 
temps, l'Union  centrale  l'a  signalé  hautement  et  a 
indiqué  le  remède.  Nous  devons  en  dire  quelques 
mots. 

L'Etat  s'occupe  enfin  de  l'organisation  sérieuse 
et  méthodique  du  dessin,  seule  ba-  e  de  tout  art, 
de  toute  décoration  industrielle.  Il  était  temps 
vraiment  qu'on  entrât  dans  cette  voie. 

En  1665,  Colbert  promettait  aux  tapissiers 
d'Aubusfon  une  école  de  dessin.  La  ville  d'Au- 
busson  attend  encore  son  école.  Cependant,  il  y  a 
douze  ou  quinze  ans  à  peine,  un  ouvrier  intel- 
ligent représentait  énergiquemcut,  dans  un  con- 
grès régional,  les  anciennes  promef  ses  de  la  monar- 
chie et  les  besoins  urgents  de  l'industrie  locale. 

Et  ce  n'est  pas  là  un  exemple  isolé.  Dans  tous 
les  centres  de  production  aciive,  l'enseignement 
méthodique,  raisonné  du  dessin  doit  constituer  un 
des  éléments  essentiels  de  l'instruction  primaire. 
Toutes  les  villes  n'ont  pas,  comme  Limoges,  la 
bonne  fortune  de  posséder  un  généreux  citoyen 
qui  a  fait  de  ses  propres  ressources,  sans  rien 
demander  à  qui  que  ce  soit,  ce  que  l'Etat  seul 
peut  faire  dans  la  plupait  des  cas. 

Il  faut  que  l'enseignement  du  dessin  se  répande 
sur  tous  les  points  de  la  France  ;  il  faut  que  les 
tapissiers  d'Aubusson,  comme  tous  les  autres  corps 
de  métier,  aient  enfin  ces  écoles,  depuis  si  long- 
temps promises,  depuis  si  longtemps  attendues  ; 
il  faut  que  tous  les  jeunes  apprentis  appren- 
nent de  bonne  heure  que  l'art  français  a  un 
noble  passé,  une  réputation  glorieuse  à  soutenir- 
Il  faut  qu'au  lieu  d'aller  chercher  un  peu  par- 
tout, sans  discernement,  leurs  guides  et  leurs 
inspirations,  nos  artistes  de  l'industrie  retrem- 
pent leur  talent  dans  les  sources  du  génie  national 
fait  de  simplicité,  de  grâce  et  de  mesure. 

Ils  apprendront  bientôt  que  les  sculpteurs  et 
les  architectes  de  l'ancienne  France,  comme 
toutes  les  industries  qui  se  rattachent  à  l'art  de 
la  décoration,  l'orfèvrerie,  la  bijouterie,  l'émail- 
lerie,  la  serrurerie,  la  gravure  en  médailles  et  en 
pierres  fines,  ont  produit  sur  notre  sol  des  fruits 
assez  brillants  et  assez  savoureux  pour  qu'il  soit 
superflu  d'aller  chercher  au  loin  des  greffes  exo- 
tiques qui  végéteraient  péniblement  et  dépéri- 
raient sous  notre  climat.  Et  on  reviendra  alors 
aux  pures,  aux  saines  et  fortifiantes  traditions 
françaises  ! 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  La  création  définitive, 
immédiate  d'un  établissement  dont  la  nécessité 
n'est  plus  à  démontrer,  est  vivement  réclamée 
par  le  jury  tont  entier. 
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Le  musée  des  arts  décoratifs  existe  depuis  deux 
ans.  Il  vit.  Mais  notre  ambition  va  plus  loin,  et 
nous  ne  nous  déclarerons  satisfaits  que  quand  il 
pourra  donner  tous  les  bienfaits  qu'on  en 
attend.  Si  votre  exi)érience,  les  résultats  déjà 
obtenus,  vous  désignent  pour  diriger  celte  nou- 
velle fondation,  pour  lui  donner  une  impulsion 
active  et  féconde,  le  concours  do  l'Etal  devient 
désormais  indispensable. 

Quand  la  Convention  nationale  fondait,  en  1794, 
le  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  proclamant 
ainsi  l'union  nécessaire  de  l'art  et  de  la  science  ; 
quand  le  Directoire  ouvrait,  en  1798,  la  première 
exposition  de  l'industrie,  quand  le  ministre 
Chaptal,  en  1802,  présidait  à  la  constitution  de  la 
Sociét^potcr  l' encow-r.gpinent  de  t' industi  ienationale, 
nos  ancêtres  jetaient  les  bases  de  la  prospérité  in- 
trielle  de  la  France.  Autres  temps,  autres  besoins. 
On  exife  aujourd'hui  que  l'objet  le  plus  utile 
revête  une  forme  agréable,  une  décoration  ration- 
nelle. Il  s'agit  donc  de  fonder  le  Conservatoire, 
ou,  comme  le  disait  un  des  rapporteurs,  le 
Luxembourg  et  le  Louvre  en  même  temps  des 
arts  décoratifs  français. 

D'autres  nations  ont  pris  les  devants.  Serons- 
nous  les  derniers  à  entrer  dans  cette  voie  ?  Nous 
ne  parlons  pas  seulement  ici  de  cette  grande 
institution  anglaise  avec  qui  l'Union  centrale  con- 
tracte, à  chacune  de  ses  expositions,  une  dette 
nouvelle.  Mais  parcourez  l'Allemagne,  rAulriche, 
la  Belgique,  d'autres  pays  encore.  De  tous  côtés, 
d'immenses  palais  s'élèvent,  offrant  à  l'étude  des 
modestes  artistes  de  l'industrie  les  modèles  des 
meilleures  époques.  Vienne,  Berlin,  Munich, 
Dresde,  des  villes  de  moindre  importance,  telles 
que  Nuremberg,  Casse\  Stuft8ard,ontleur?musé(S 
où  l'art  et  l'industrie  sont  rapprochés  pour  l'édu- 
cation de  l'ouvrier.  Les  paroles  que  vient  de  pro- 
noncer M.  le  sous-secrétaire  d'Etat  aux  beaux- 
arts  nous  donnent  bonne  confiance  et  nous  prou- 
vent que  la  République  calme,  riche  et  pacifique 
de  t880  ne  prendra  pas  moins  souci  que  la  Répu- 
blique agitée,  beso'gneuse  et  guerrière  de  1800, 
des  intérêts,  des  besoins  et  de  la  prospérité  de 
l'industrie  nationale  ! 
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Van  Dyck  et  ses  Elèves,  par  Alfred  Michiels  1  vol. 
grand  in-S»  de  580  pages,  contenant  cinq 
eaux-fortes  reproduites  d'après  les  originaux 
du  maître,  et  seize  gravures  dont  douze  hors 
texte.  Renouard,  éditeur,  6,  rue  de  Tournon. 
—  Prix  :  20  francs. 

Le  nouveau  livre  de  M.  Alfred  Michiels,  va 
éclairer  d'une  abondante  lumière  la  vie  et  les 
œuvres  d'un  grand  peintre.  L'auteur  a  trouvé  des 
documents  manuscrits  et  des  p'èces  authentiques, 
qui  annulent  en  grande  partie  ce  qu'on  a  écrit 
relativement  à  l'illustre  portraitiste  et  comblent 
de  fâcheuses  lacunes.  Le  gouvernement  français, 
appréciant  l'importance  des  premières  découver- 
tes, avait  chargé  l'auteur  d'aller  faire  des  recher- 
ches en  Italie  et  en  Angleterre  ;  elles  ont  produit 
les  résultats  les  plus  heureux.  Grâce  aux  papiers 
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inédits,  qui  contiennent  l'itintraire  de  Van  Dyck 
pendant  son  séjour  au  delà  des  Alpes,  M.  Micliiels 
a  pu  recommencer  son  voyage,  suivre  pour  ainsi 
dire  le  u  aitre  de  ville  en  ville,  étudier  le  déve- 
loppement progressif  de  son  talent,  car  c'est  en 
Italie  que  s'est  formée  sa  manière.  Arrivé  à  Gênes 
le  20  novembre  I6àl,  il  n'avait  pas  encore  à  cette 
époque  de  style  personnel;  lorsqu'il  abandonna 
la  Péninsule  au  commencement  du  mois  de 
juillet  1623,  il  était  maître  de  son  pinceau  et  de 
sa  destinée.  La  courtoisie  avec  laquelle  on  a  faci- 
lité les  études  de  M.  Michiels  dans  les  apparte- 
ments de  la  reine  d'Angleterre,  au  château  de 
Windsor  et  à  Buckingham-Palace,  lui  a  permis 
de  décrire  avec  la  plus  grande  exactitude  le 
dernier  style  de  Van  Dyck. 

Cet  ouvrage  important  fornce  un  beau  volume 
dont  l'édition  fait  houneur  à  la  ra;iison  Rcnouard, 
qui  a  déjà  tant  fait  pour  l'histoire  de  l'art. 


Le  Tour  du  monde,  io'i3«  livraison.  —  La  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission  scien- 
tifique par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publi- 
que. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze  dessins 
de  Th.  Weber,  Taylor,  Clément,  P.  Sellier  et  Pra- 
nishnikoff. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'«,  boule- 
vard Saint-Germain,  79,  à  Paris. 

Journal  de  la  jeunesse,  422»  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  André  Bourquien,  Eugène  Muller 
et  Frédé  rie  Dillaje.  —  Dessins  :  Tofaui,  .Morin, 
Castelli. 


Nos  abonnés  nous  demandent  souvent 
des  renseignements  sur  les  livres  qui  pa- 
raissent; nous  ne  croyons  mieux  faire  que 
de  leur  conseiller  de  prendre  le  Moniteur 
bibliogiaphique. 

Demander  un  numéro  sjjécime7i,  Paris, 
S,  rue  des  Saints-Pères. 


On  demande  à  acheter  des  cheminées 
anciennes  monumenta'es,  style  Renaissance 
ou  gothique.  S'adresser  à  M.  Jeaujean,  à  VEvé^ 
nement,  10,  boulevard  des  Italiens. 


VENTE  DE  LA  BlBL.OTl  ÈQUE 

DE  FEU 

M.  ADHÉMARSAZEHAC  l)E  FORGE 

Le  10  janvier  et  les  13  jours  suivants 

BUE  DES  BONS-ENFANJS,  28 

Cette  bibliothèque  se  compose  de  2.y00  n"". 
Nombreux  ouvrages  sur  la  Théologie,  l'Histoire 
des  Religions,  les  Beaux- Arts,  les  Belles- Lettres, 
la  Musique,  anciens  poètes,  noblesse,  biblio- 
graphie, etc. 

}&"  GEORGES  BOULLAND,  commissaii-e- 
priseur,  2G,  rue  Neuve-des-Petits-Champs, 

Assi.sté  de  M.  A.  CHOSSONiNERY,  libraire, 
i-7,  quai  des  Grands-Augustins. 


VENTE  DE 

LIVRES  ANCIENS  ET  MODERNES 

Provenant  de  la  bibliothèque  de  M.H.  HEBER, 
ancien  bibliothécaire, 

RUÉ  DES  BONS-EKFANTS,  28,  SALLE  N»  i. 

Le  lundi  3  janvier,  et  les  4  jours  suivants,  k 
7  h.  i  /2  du  soir, 

Par  le  ministère  de  M»  GEORGES  BOULLAND, 
commissaire-priseur,  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  n.  i6, 

Assisté  de  M.  CHOSSONNERY,  libraire- 
expert,  quai  des  Grands-Augustms,  47, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements  anciens 

OBJETS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Chjets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEADX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


EN    VENTE     CHEZ  RAPILLY, 
I  QUAI  MaLAQUAIS,  5,  P/RIS 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  dessiné 
et  gravé  d'Antoine  Watteau,  par  Edmond 
Concourt.  Paris,  1875,  in-S"  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre    peint,  des- 
siné et  gravé  de  P. -P.  Prud'hon,  par  Edmond 
i     de  Concourt.  Paris,  1876,  in-g»  br. 

!         Sur  papier  chamois   12  fr. 

I        Sur  papier  vergé   24  fr 


ET    DE    LA    Ci;  UIO.SITK 

COLLECTION   D'UN  AMATEUR 


ANCIENS 
Dessins    de    Maîtres,   Pastels,  Aquarelles 

BELLES  TAPISSERIES  des  GOBELINS 

MARBRES,  BRONZES 

BEAU  MEUBLES  LOUIS  XVI  OBIS  DE  BRONZES 

OBJETS    DE  CQRIOSITÉ 

MEUBLES  DE  SALON  EN  T\P[SS*^.RÎES  DE  BE4UVAIS 


VENTE   HOTEL    DROUOT,  SALLE  8 

Les  jeudi  27  et  vendredi  28  janvier  1831  à  deux  heures 

COMMtSSAIRK-PRISSUU  : 

Me  ESGRIBE,  6,   rue  de  Hanovre 

EXPERTS  : 

M.  HARO  ^,  peintre-sxpert  i  M.  A.  BLOGHE,  expert 

14.  rue  ViscoDli,  el  rue  Bonaparte,  20     j  rue  Laffilte,  44 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATiLOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Partieidicn;  :  [  Publique  : 

Le  mardi  2.'i  janvier  1881  I  Le  m 'i-crcdi  26  j  iiivier  I88î 

De  une  heure  el  demie  à  c  nq  lu  uros  el  demie. 


8 


LA    CHllOMQUE    DES    ARTS    i;  T    Ut    LA  CL'UlOSnE 


PRIME  DE  LA  GAZETTE  DES  6EAUHRTS 

ALBUM  RELIÉ 

DE 

VIIVGX     EAXJX  -  FORTES 

DE 

JULES  JACQUEMART 

Tirées   sur   beau   papier   in-4  colombier^  reliure   en  basane 


TABLE  DES  GRAVURES 


[. 

—  Miroir  français  du  XVP  siècle. 

H. 

—  Bijoux  (collection  Czartoriski). 

_  Le  Soldat  el  la  Fillette  qui  rit,  d'apiès 

12. 

-  Plat  d'Urbino. 

Vander  Meer. 

13. 

—  Buste  de  Henri  III  (bronze). 

3. 

—  Bijoux  antiques  (musée  Campana). 

14. 

—  Vase  à  boire,  argent  et  vermeil. 

4. 

—  Aiguière  à  grotesques  d"Urbino. 

15. 

—  Chez  Berne-Bellecour. 

3. 

—  Scène  espagnole,  d'après  Goya. 

10. 

—  Vénus  marine,  bas-relief  en  bronze. 

6. 

—  Objets  orientaux. 

17. 

—  Armes  du  XVP  siècle. 

7. 

—  Moïse,  de  Michel-Ange. 

18. 

-  -  Ivoire  et  céladons. 

8. 

—  Trépied  ciselé  par  Gouthière. 

19. 

—  Vase  en  émail  cloisonné. 

0. 

—  Bijoux  du  XVP  siècle. 

20. 

—  Christ  à  la  colonne. 

iO 

—  La  Minerve  de  Besançon,  bronze  antique 

Tlanches  choisies  dans  la  Collection  de  la  GAZETTE  DES  BEAUX- ARTS 
La  gravure  Christ  à  la  Colonne  est  complètement  inédite 


MM.  les  abonnés  de  J881  pourront  retirer  un  exemplaire  de  cet  album,  au 
bureau  de  la  Gazette,  au  prix  de  15  francs,  au  lieu  de  40  francs,  prix  de  vente 
(franco  en  province,  20  francs). 

ON  SOUSCRIT  AD  BUREAU  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

8,  RUE  FAVART,  A  PARIS 
»•  -vi  -  lii".       L'KbON'^  el  C.o,  U'i,  ru'j  (lu  Cvoisya  l  «  llciliu  lcn-'  i:a  cùfl ,  </''■  i""     I.OUIS  liONSU; 


No  î  _  1881. 


BUREAUX,    8,    RUE  FA V ART. 


8  jauTier. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois  8  h 


PRIBIE  DE  LÂ  GAZETTE  DES  BEÀUX-ARTS 


MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier. 

La  table  de  cet  album  est  publiée 
à  la  dernière  page  de  ce  numéro. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Le  Salon  de  1881 

Le  Journal  of/iciei  publie  l'avis  suivant  émané 
du  sous-secrétaire  d'Etat  des  beaux  arts: 

Le  sous-secrétaire  d'Etat  rappelle  à  MM.  les  ar- 
tistes peintres,  sculpteurs,  architectes,  graveurs, 
que  les  élpctions  pour  le  comilé  chargé  de  régler 
l'organisation  de  l'exposition  auront  lieu  au  pa- 
lais des  Cl,amp?-Eiysées,  le  mercredi  12  janvier, 
de  huit  heures  à  quatre  heures. 

Sont  électeurs  tous  les  artistes  français  ayant 
exposé  uurt  fois  à  l'exposition  de  P.iris. 

Des  cartes  électorales  spéciales  leur  sont  déli- 
vrées tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  à 
quatre  heures,  au  commissariat  général  des  ex- 
positions des  Beaux-Arts,  palais  des  Champs-Ely- 
sées (porte  n»  1). 

Les  artistes  s'agitent  beaucoup  en  ce  mo- 
ment; ils  tiennent  des  réunions  et  formulent 
des  programmes.   Nous  croyons  inutile  de 


nous  étendre  sur  ces  travaux  préparatoires 
Le  jour  des  décisions  effectives  approche. 


Le  1^''  février  s'ouvrira,  rue  LePeletier, 
dans!'  local  de  la  Société  des  aquarellistes, 
une  expo.siiion  des  aquarelles  et  dessins  de 
Jules  Jacquemart.  On  espère  que  M.  An- 
ti)ny  Ro!ix.  de  Marseille,  qui  possède  une  série 
de  20  aquarelles  destir.ées  à  illustrer  les  Fables 
de  La  Fontaine,  voudra  bien  les  envoyer  à 
celte  exposition  posthume.  Ces  compositions 
oiiginales  inontreront  un  des  côtés  les  moins 
connus  du  talent  de  l'éininent  artiste  que  la 
mort  nous  a  enlevé  il  y  a  quelques  mois. 


L'Exposition  de  Montpellier  ouvrira  le 
24  avril  prochain. 


Le  {"  janvier  se  sont  ouvertes  les  deux 
grandes  Expositions  connues  comme  les 
Salons  d'hiver.  La  première,  organisée  par 
l'Académie  royale  des  arts  dans  la  galerie 
de  Burlington  bouse,  et  qui  consiste,  pour  la 
dixième  fois,  en  une  exposition  rétrospective 
n'épuise  pas  encore  les  richesses  artistiques 
privées  de  l'Angleterre.  On  remarque  surtout 
les  dessins  de  Flaxman  et  une  riche  collection 
de  tableaux  de  l'école  hollandaise,  ainsi  que 
plusieurs  beaux  Gainsborough  et  Reynolds. 

La  seconde  Exposition  est  celle  de  la  galerie 
rurale,   fondée    ptr    sir  C.   Coutts  Lind-^a  y 
Grosvenor  Gallery,  qui  contient  surtou  t 
des  dessins  des   peintri's   vivants    les  plus 
célèbres:  MM.  Poynter,  Millais  et  Burne  Jones, 
de  l'école  préraphaéliste. 

Le  Burlington  Fine  arts  Club,  continuant  sa 
série  d'expositions  annuelles,  en  prépare  une 
en  ce  moment,  destinée  à  montrer  l'origine 
et  les  progrès  de  la  gravure  en  manière 
noire. 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


Une  Société  de  peintres  graveur-i  à  l'eau- 
forte  victit  de  se  fonder  à  Londres  ;  paimi  les 
noms  des  niembies  londuteurs,  on  T' marque 
Cl  ux  de  M.Vl  Siym'  ur  Haiieii,  Macbeth,  A.  Li'- 
gros,  James  'Jistol.  l  a  primiire  exposition 
organisée  p. a'  cette  nouvelle  association  sera 
ouverte  le  4  aviil  procliuin  dans  la  Hanover 
Gallery,  New  Bon.;  Stieet.  Le  but  de  la  So- 
ciété est  d'rncourager  la  pratique  de  l'art 
de  l'eau-forte  originale  ;  les  i'(q)roduclio  s  de 
jieintuies,  dessin»  ou  aulres  objets  par  d'au- 
tres mains  que  celles  de  lenis  auteurs,  ne 
Si  ront  prtb  admises  ;  par  contre,  les  eaux-lortes 
originales  des  aquafortiste»  du  moment,  qui  se 
font  une  spéciaiilé  de  la  reproduction  sur  le 
cuivre  des  œuvres  des  aulres,  seioni  les  bien- 
venues. 


NOUVELLES 


M.  Guillaume,  de  l'Institut,  vient  d'èire 
chargé  de  faire  la  statue  de  Nicéphore  Niepce, 
l'inventeur  de  la  photographie,  qui  sera  inau- 
gurée en  mai  prochain,  à  Chalon-sur-Saône, 
à  l'occasion  du  concours  régional. 

*^  Dans  une  séance  du  Conseil  municipal, 
M.  Aristide  Rey  a  proposé  d'adopter  une  pro- 
position de  MM.  Cadet  et  Sigism  ^nd  Lacroix, 
tendant,  à  une  souscription  de  500  fr.  |)our 
l'éreclion  d'un  monument  à  .Joseph  Barra  et  à 
l'ouverture  d'un  concours  pour  la  composition 
d'une  gravure  représentant  la  moi  t  de  Barra, 
laquelle  serait  placée  dans  toutes  1rs  écoles. 
1  Cette  proposition  est  adoptée,  sous  la  ré- 
serve qu'il  n'y  aura  pas  de  concours,  et  que 
l'administratioti  sera  chargée  de  faire  repro- 
duire l'œuvre  de  David. 

D'après  une  dépêche  du  Times,  M.  Sch- 
liemann  a  offert  à  l'empereur  d'Allemagne 
toutes  les  antiquités  recueillies  sur  l'empla- 
cement de  Troie,  antiquité-,  qui  ont  été  expo- 
sées pendant  longtemps  au  musée  de  South 
Kensington,  à  Londres. 

M.  J.-C.  Rohinson,  le  véritahle  fondateur 
du  musée  de  Soulh  Kensington  et  l'auteur 
bien  connu  de  nombreux  travaux  sur  l'histoii'e 
de  l'art,  vient  d'être  nommé  inspecteur  des 
tableaux  de  la  Reine  en  remplacement  de 
M.  Redgrave,  qui  était  devenu  aveugle  il  y  a 
quelques  années  Les  trésors  de  Windsor 
Casile,  d'Hampton  Court  et  de  Btickingliam 
Palace  étant  di  sormais  entre  les  mains  d'un 
connaisseur  actif  et  entliousiasle,  il  est  h  espé- 
rer que  les  collections  royales  deviendront 
d'un  accès  plus  facile,  que  la  galerie  d'ilamp- 
ton  Court  sera  promptement  réorganisée  et 
que  de  bons  catalogues  de  ces  trésors  pres- 
que inconnus  seront  prochainement  publiés. 

M.  Charles  Sackville  Baie,  un  des  ama- 
teurs les  plus  connus  de  Londres,  est 'mort 
dernièrement  âgé  de  près  de  90  ans.  11  avait 


depuis  sa  jeunesse  réuni  des  objets  d'art  de 
tous  genres  et,  suivant  les  intentions  bien  con- 
nues du  propriétaire,  celte  énorme  coHeciioa 
sera  vendue  en  mai  chez  MM.  (.hristie.  On  as- 
sure quf  la  vente  durera  plus  de  vmgt  jours  et 
l'on  estime  qu'elle  produira  plus  de  cent  mille 
livres  sterling.  M.  Baie  avait  quelques  porte- 
feuilles de  superbes  nt  rares  estampes  et  une 
magnifique  série  de  dessins  des  grands  maîtres, 
particulièrement  de  l'école  hollandaise. 

Les  parents  de  M"«  Thiers,  dit  le  Siècle, 
autres  que  M"'^  Dosne,  n'ont,  y  compris  le 
général  Charlemagne,  absolument  rien,  la 
défunte  la  ssant  à  cet  égard  M"'=  D  'Sne  libre 
de  leur  léguer  à  son  tour  ce  qu'elle  voudra 
bien. 

Celle-ci  est  instituée  légataire  universelle,  à 
la  charge  pour  elle  de  donner  immédiatement 
au  Louvre  non-seulement  les  diverses  collec- 
tions de  M.  Thiers,  mais  encore  la  collection 
des  porcelaines  de  Saxe  qu'avait  formée 
^mc  Thiers  elle-même. 

M"'=  Dosne  s'occupe  déjà  du  transport  et  de 
l'installation  de  ces  collections. 

Elle  joint  à  ces  legi  un  joyau  dont  elle  a  hé- 
rité, le  collier  de  pierres  fines  que  M"^  Thiers 
ne  porta  qu'en  de  très-rares  occasions.  Ce  col- 
lier n'a  qu'un  parent  au  monde,  à  la  cour  de 
Russie,  et  vaut,  assure-t-on,  plus  de  trois 
cent  mille  francs. 

. — -Tiûitfii'isr'  

NÉCROLOGIE 


M.  Lefuel,  l'architecte  bien  connu,  vient 
de  mourir.  Il  y  a  quelques  mois  à  peine,  il 
soumettait  à  une  commission  du  Sénat  son 
projet  de  restauration  du  palais  des  Tuileries. 
Ses  plans  et  devis  avaient  reçu  l'apiirobation  à 
peu  près  complète  de  la  commission. 

M.  Lefuel  éiaitné  âVersailles  en  1810.  Après 
avoir  étudié  quelque  temps  l'architecture  sous 
son  père,  il  entra  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  où 
il  remporta  le  prix  de  Rome  en  1839.  A  son 
retour  de  Rnme,  il  ouvrit  un  at*-lier  d'é  èves, 
et  fut  nommé  en  1848  architecte  du  château 
de  Meudon.  Il  fut  appelé  bientôt  après  aux 
mêmes  fonctions  au  palais  de  Fontainebleau, 
et.  en  1834,  à  la  mort  de  Visconti,  il  lut  chargé 
de  l'achèvement  des  galeries  qui  devaient  relier 
les  Tuileries  au  Louvre. 

C'est  lui  aussi  qui  conduisit,  comme  archi- 
tecte en  chef,  les  travaux  du  Palais  de  l'Indus- 
trie pour  l'Exposition  universelle  de  ISoo.  Il 
fut  élu,  la  même  année,  mi'mhre  de  l'Institu', 
en  remplacement  de  Gauthier.  M.  Lefuel 
était  depuis  cette  époque  architecte  en  chef  du 
Louvre  et  des  palais  nationaux. 

Il  était  commandeur  delà  Légion  d'honneur 
depuis  1867. 


Nous  apprenons  la  mort  du  dessinateur 
Léveillé,  qui  vient  de  succomber  à  une  hé- 
morrhagie  cérébrale. 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 


il 


Il  est  peu  de  publications  môiiicalos  soignées 
dont  au  moins  une  pmtic  des  [)lanclies  n'aient 
été  dessiné^-s  par  lui.  Son  gratid  ouvrage  est.  le 
fameux  Traité  d'amilomie  de  Hoiirg(M-y,  Jacob 
et  Léveiilé,qui  sera  diflicilement  égalé. 

Jusqu'à  ses  derniers  moments  il  s'tst  occupé 
de  dessins  anatomiques. 


LA  TAPISSERIE  A  BOULOGNE-SUR-MER 


L'histoire  de  la  tapisserie  en  France  dans  les 
temps  modernes  est  faite,  ou  bien  peu  s'en  faut, 
pour  les  centres  principaux  où  cette  belle  industrie 
artistique  s'est  développée  avec  le  plus  d'éclat, 
les  Gobelins,  la  Savonnerie,  Beauvais,  Aubus- 
son,  etc. 

Quant  aux  ateliers  secondaires,  les  documents 
qui  les  concernent  sont  encore  eufouiset  dissémi- 
nés dans  les  archives,  les  bibliothèques  et  les  col- 
lections particulières  :  lorsqu'ils  auront  été  com- 
pu  sés  par  les  chercheurs  et  mis  au  jour,  il  de- 
viendra possible  de  les  résumer  en  une  vaste 
svnihèse  et  de  tenter  d'écrire  cette  histoire  pour 
la  France  entière. 

Après  les  notes  intéressantes  par  lesquelles 
M.  Gaston  Le  Breton  (1)  établit  avec  une  rare, 
compétence  l'existence  de  fahriq  es  de  tapisseries 
dans  la  capitale  de  la  Noi  mandie,  voici  quelques 
pièces  qui  traitent  de  l'établissement,  au  lom- 
mencemenl  du  xvu"  siècle,  d'ateliers  semblables  à 
Boulogne-siir-Mer,  et  qui  complètent  les  rensei- 
gnements réunis  par  M.  le  conservateur  du  Mu- 
sée de  Roueu. 

Le  16  septembre  1613,  la  Cour  de  la  séné- 
chaussée est  saisie  d'une  demande  qui  lui  est 
adressée  eu  faveur  du  sieur  de  La  Phuiehe  :  quoi- 
que le  nom  de  baptême  manque,  tout  indupie 
qu'il  s'agit  de  François,  l'associé  de  .Marc  de 
Coomans,  plutôt  que  de  sonfils  Raphaël  qui  lui  suc- 
céda en  10:29  avec  Charles  de  Coomaus  dans  la  di- 
rectiûu  de  la  manufacture  établie  au  fa(d)ourg 
Saint-Marcel,  à  proximité  des  ateliers  de  la  fa- 
Uiille  Gobeliu. 

Ou  lit  eu  effet  au  Livre  Verd  (2),  fol.  5.S3: 

«  Sur  ce  que  .Monseigneur  le  duc  De^pi'rnon  (3} 
«  a  envoie  ses  lettres  tant  a  mousienr  de  Campa- 
«  gno  (4),  commandant  pour  le  Si'rvice  du  Roy  en 
B  cette  ville  et  parcs,  en  l'absence  dudit  seigiieiu" 
«  duc  que  a  nous  (5)  quy  ont  esté  delipurées  par 
"  le  Sieur  de  La  Planche,  entrepreneur  des  ma- 
«  nufactures  de  ta[)isi'ries  de  Flajidr'^s  en  ["'rance 
n  par  les()U('lles  il  vœult  et  entend  qu'il  y  soit 
«  apporté  ce  qu'il  sera  posible  et  de  badier  loge- 
«  meut  ou  se  puisseut  mettre  les  ouvriers. 


(1)  Chronique  des  aris  el'le  la  curiosité,  u.  W,  IS-iO. 
18  décembre,  p.  3.'(J-32'2,  et  n»  41,  une  note  de  M.  Bi)Q- 
iiall'é. 

(2)  N.  1013.  Inventaire  des  arctiives  communales. 

i3l  Jean-Louis  de  Nogaret,  duc  d'Eperaon,  gouver- 
neur de  Boulogne  et  du  Boulonnais  depuis  15s2. 

(4)  Bertrand  de  Pati  as,  seigneur  de  Gampaigno,  sous- 
gouverneur  deiuiis  lôUn. 

(5)  Le  iieuteuant-générai  de  la  sénéchaussée  était 
.\dam  Le  Vasseur ,  seigneur  de  Qiiesne.s.  con.ieiller 
.Ml  Parlement  de  Paris. 


«  A  esté  délibéré,  advisé  et  mesme  accordé 
Il  audit  Sieur  de  La  Planche  que  ledit  logement 
«  sera  baillé  à  leur  arrivée  eu  la  basse  ville  de 
■>  Boidlongne.  » 

A  quelle  dale  arrivèrent  les  ouvriers?  D'où  ve- 
naient-ils? Ouflles  pièces  produisirent-ils?  Le 
Sieur  de  La  Planche  établit-il  des  ateliers  de  tein- 
ture ainsi  qu'une  manufai  ture  ?  Quelles  suites 
donna-t-il  à  son  projet?  —  Autant  de  points  sur 
lesquels  les  archives  restent  mm-ttes.  Un  nom  de 
rue  est  l'unique  indice  de  l'existence  d'une  suc- 
cursale des  Gobelins  à  Boulogne.  A  la  basse  ville, 
sur  des  terrains  que  des  plans  du  milieu  du 
xvie  siècle  marquent  couune  à  peu  près  vagues,  au- 
de^sous  du  cimetière  qui  entourait  l'église  de  St- 
Nicolas, ou  trouve  nue  rue  qui  portajusqu'en  1823  le 
nom  de  rue  des  Gobelins,  et  l'emplacement  de  la 
fabrique  de  tapisseries  est  indiqué  dans  les  dé- 
pendances de  la  maison  où  le  Sieur  Baret  avait 
son  magasin  de  voitures  et  fit  construire  en  1772 
nue  salle  de  théâtre  (1).  S'il  existe  des  ateliers  de 
teinture,  il  faudrait  en  chercher  l'emplacement 
le  long  du  ruisseau  des  teintureries  ou  tintere- 
ries,  sur  lequel  on  connaît  des  ateliers  de  tein- 
ture plus  d'un  siècle  avant  cette  date. 

Il  faut  fianchir  un  intervalle  de  près  d'un 
siècle  pour  découvrir  uue  seconde  trace  de  l'in- 
troduction de  l'industrie  de  la  tapisserie  dans  le 
Boulonnais.  > 

Suivant  le  Registre  (2)  aux  causes  (p.p.  4-171)  à 
la  dale  «  du  Vcndredy  seizième  jour  de  Septem- 
«  bre  1701,  par  devant  Houbrone  (3),  vice-mayeur, 
«  en  présence  de  Du  val,  eschevin,  etc.,  est  com- 
ci  i)aru...  l'audience  tenant  Jacques  de  La  Guèse, 
'<  marchand  à  Paiis,  iceluy  en  per.-onue  entre- 
"  preneur  des  Manufactures  Royales,  lequel  nous 
"  auroit  dit,  et  remonsti'é  auvoir  obtenu  du  Roy 
«  des  lettres  patentes  données  à  'Versailles,  au 
"  mois  de  février  1686...  enregi^trées  en  paile- 
•  m  Ht  le  16  décembre  16^7  par  les  quêtes  Sa  Ma- 
il jesté  auroit  accordé  et  octroyé  audit  de  La 
i>  Guèse  et  à  Pierre  Maurier  son  beau-frère  le 
.1  pouvoir  et  la  faculié  non-seulement  de  con- 
«  liuuer  la  fabrique  et  manufacture  des  moc- 

quettes  ou  mocqnades  fijcon  de  Flandres  (A)  en 
«  la  ville  d'Abbeville  encore  pour  le  tem{)s  quy 
n  reste  à  expirer  du  privilège  accordé  an  sieur 
«  Gaspard  Le  Clercq  (o)  au  mois  de  may  1667,  re- 
«  gistré  en  parlement  le  26  mars  1668.  mai-  aussi 
■i  de  continuer  dans  ladite  ville  d'Abbeville  et 
"  antres  lieux  du  Royaume  quy  leur  seront  plus 
«  comodes  ladite  fabrique  de  mocquettes  ou  moc- 
•1  quades  encore  pendant  le  temps  de  viugt 
«  années  à  compter  du  jour  de  l'expiration  du 
'(  privilège  accordé  audit  l.e  Clercq... 

"  Nous  ayant  le  dit  sieur  de  la  Guèse,  requis 
«  huiiiblcment  qu'il  nous  plu-^t  faire  registrer  les 
!  «  dites  lettres  de  c<mtiuuation  du  privd  -ge  pour 
j  «  par  luy,  ses  associés  et  commi-^,  jouir  du  cou- 
«  tenu  en  ieelle?  daiis  cette  ville  de  Boulogne,  ses 


;ll  Morau'l,  «  .\iinée  historique  ». 
(î)  N.  lOSl).  Inv.  des  aroh.  comm. 

(3)  Claude  Houbronne,  sieur  d'Auvringhen. 

(4)  Bas.e-L'sse. 

\b\  Sur  les  privilèges  accordés  au  Hollandais  Phi- 
lippe Le  Clercn,  prorogés  à  ses  successeurs  jusqu'en 
ImO.  voir  G.  I.ouandre,  «  Hi.-stnire  du  Pouthieu,  ■)  t.  II 
p.  373-376. 
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«  circonstances  et  dépendances,  etconséquemment 
«  y  faire  fabriquer  des  mocqiiettes  de  laine,  des 
«  mocquades  de  soye  et  autres  estoplus  utiles 
«  pour  employer  les  matièi-es  qui  croissent  et 
«  viennent  dans  le  pays  de  Boulonnois. 

«  Sur  quoy...  nous  avous  permi-  et  permettons 
«  à  iceluy  sieur  de  la  Guèse  de  faire  registrer  les- 
«  dites  lettres  de  continuation  des  privilèges  en 
«  faiiant  jouir  par  luy,  ses  associés  et  comis,  du 
«  contenu  en  icelles  dans  cette  ville  de  Boulogne, 
«  ses  circonstances  et  dépendances,  et  eu  coiisé- 
«  quence  y  f,iire  fabriquer  des  uiO'  quelles  de 
«  laine,  des  mocquades  de  so>e  et  autrrs  estofes 
«  utiles  pour  employer  les  matières  qui  croissent 
«  et  viennent  dans  le  pays  de  Boulonois.  » 

Qui  étaient  ce  «  Jacques  de  la  Guèse  marchand 
à  Paris  »  et  ce  «  Pierre  Maurier,  son  beau-frère  »? 
Les  lettres  patentes  données  à  Versailles  en  fé- 
vrier 1686,  enregistrées  au  Parlement  de  Paris  le 
16  décembre  1687,  visées  par  monsieur  Bouchcrat, 
qui  se  trouvent  transcrites  après  les  délibérations 
du  vice-mayeur  G.  Houbronne,  le  fout  connaître. 
Eu  voici  un  résumé  succinct: 

Pierre  Maurier,  bourgeois  de  la  ville  rte  Rouen, 
a  représenté  à  Si  Majesté  Louis  XIV  que  par 
ettres  patentes  du  3ii  août  16s2,  les  privilèges 
accordés  en  mars  1667  à  feu  Philippe  Le  Clerc 
pour  la  fabrication  des  moquettes  et  mocades 
façon  do  Flandres  pendant  20  ajniié-'s  arriveut  à 
leur  terme.  Ces  privilèges  out  été  tiansmis  à 
Jacques  de  la  Guèse  geudre  et,  à  Pierre  Mamier 
fils  du  défunt,  parce  qu'ils  «  ont  toujours  esté 
employé  sous  luy  dans  cette  mauufacture,  et  s'y 
sout  rendus  fort  e.xperts,  et  leur  ont  été  conti- 
nués avec  faculté  de  faire  travailler  soit  à  Abbe- 
ville  ou  autres  lieux  quy  leur  st-rout  (>lus  comodes, 
avec  autorisation  de  faire  teiudre  chez  eux  leur 
fil  et  laine  ».  Une  marque  leur  a  été  octroyée, 
«  une  plaque  de  plomb  où  nos  armes  seront  em- 
preintes d'un  côté  et  l'inscription  de  la  fabrique 
avec  les  noms  de  la  Guèse  ouMorier  de  l'autre». 
Il  sollicite,  et  le  roi  lui  accorde,  ainsi  qu'à  Jacques 
de  la  Guèse,  une  nouvelle  continuation  pour  20 
années  et  l'extension  des  privilèges  originaire- 
ment concédés  à  Philippe  Le  Clerc. 

Ces  pièces  établissent  donc  trois  étapes  de  cette 
mdustrie  qui  de  Rouen  s'établit  à  Abbeville  et  de 
là  passe  à  Boulogne.  Quant  à  ses  produits,  il  n'en 
est  pas  resté  trace  connue. 

V.-J.  V.^ILLAlNF. 

—  -•î'airaii'r  

FABRICATION  DES  TAPIS  TURCS 


Depuis  un  certain  temps,  les  tentures  et  les  ta- 
pis turcs  sout  1  objet  d'une  très-grande  faveur 
pour  la  décoration  de  nos  intérieurs.  Ce  succès 
s'explique  très-bieu  par  la  beauté  et  l'harmonie 
des  ornements,  et  sui  tout  par  la  solicité  de  leur 
teinture  et  de  leur  fabrication,  qui  les  reud  pro- 
pres à  un  très-long  usage.  Les  lapis  turcs  connus 
sous  la  dénommatiou  de  tapis  de  Suiyrne  se  fa- 
briquent dans  toute  l'Analolie,  mais  principale- 
ment dans  trois  villes  :  Ouchack,  Gh^  urdès  et 
Koula,  qui  donnent  cliacuue  à  leurs  produits  un 
cachet  particulier. 


C'est  à  Ouchack  surtout  que  se  fabriquent  les 
tapis  à  haute  laine.  Les  femmes  turques  s'en  oc- 
cupent presque  seul(;s.  Il  n'a  été  permis  que 
depuis  quelques  années  aux  femmes  grecques  de 
tisser  des  tapis  à  haute  laine  ;  par  contre,  les 
femmes  grecques  fabriquent  exclu.-ivement  cet 
autre  produit  à  double  face  appelé,  dans  le  pays, 
Kilim  grec. 

Les  procédés  de  fabrication  sont  simples  et  fa- 
ciles :  un  grand  châssis  posé  verticalement  porte 
dans  le  haut  un  cylindre  en  bois  sur  lequel  on 
liasse  la  chaîne,  qui  est  tendue  par  une  traverse 
également  en  bois.  A  la  partie  inférieure  de  ce 
châssis,  un  autre  cylindre  reçoit  le  tapis  à  me- 
sure qu'il  est  exécuté. 

Les  ouvrières  sont  assises  devant  le  cadre  qui 
porte  la  chaîne.  Pour  composer  le  dessin,  elles 
prennent  les  fils  de  laine  teints  et  préparés  d'a- 
vance et  lesnoucntà  la  chaîne  par  des  nœuds  cou- 
lants. Ell^s  passent  ensuite  la  trame  à  la  main, 
serrent  les  nœuds  avec  un  grand  peigne  de  bois, 
et  enfin  nivellent  la  partie  tissée  avec  des  ci- 
seaux. Tout  ce  travail  est  exécuté  avec  une  de.\- 
térité  et  une  précision  incroyables. 

D'ordinaire  chaque  onvrièie  n'exécute  que  la 
partie  du  dessin  qui  lui  est  assigiiée.  Aussi  c  ui- 
iiait-elle  de  mémoire  le  nombre  de  flls  qu'elle 
doit  employer  et  n'e-t-elle  jamais  indécise  pour 
composer  une  nuance.  M. lis,  quand  il  s'agit  d'exé- 
cuter un  nouveau  des'^in,  on  choisit  l'ouvrière  la 
p.ns  experte  pour  composer,  sur  le  croquis  qui 
lui  est  soumis,  un  modèle  qu'elle  livre  ensuite 
aux  autres  femmes  qui  doivent  tisser  le  tapis.  Ces 
dernières  se  servent  de  l'envers  du  modèle  pour 
en  compter  les  points  et  eu  confectionner  la 
pièce  voulue.  Avec  cette  méthode  de  fabrication, 
le  tapis  ne  présente  aux  regards  que  les  tètes  des 
laines  égalisées,  sans  laisser  voir  ni  la  chaîne  ni 
la  trame.  La  durée  de  pareils  tapis  est  indéfinie. 

On  compte  à  Ouchack  2.000  métiers,  dont  600 
environ  sont  en  activité  toute  l'année. 

La  fabrication  occupe  eu  moyenue  4.000  ou- 
vrières et  ouvriers,  soil  3.000  femmes  et  500  jeunes 
filles  pour  le  tissage,  et  ."jOO  hoajmes  pour  le  la- 
vage des  laines  et  la  teinture.  Le  salaire  des  ou- 
vrières est  de  4  fr.  à  4  fr.  80  par  semaine. 

Chaque  femme  tisse  par  jour,  en  moyenne,  de 
20  à  2.0  centimètres  de  longueur  sur  60  centi- 
mètres de  large. 

Pour  l'exécution  d'un  tapis  d'environ  4  mètres 
de  large,  on  emploie  orilinairement  six  femmes, 
qui  travaillent  à  68  centimètres  de  distance  envi- 
ron les  unes  des  autres. 

Les  Turcs  n'ont  point  d'école  dans  les  arts  ;  ils 
n'ont  fait  qu'imiter  l'école  persane,  qui  dérive 
elle-même  de  l'école  arabe.  Les  dessins  des  tapis 
turcs  sont  un  mélange  d'arabesques,  de  médail- 
lons et  de  rosaces. 

Ouchack  consomme  annuellement  660.000  kilo- 
grammes de  lame  brute,  qui  donnent  50  p  100 
de  laines  filées.  La  production  annuelle  des  tapis 
de  haute  laine  d'Ouchack  a  considérableuieiit  aug- 
meuté  depuis  quelques  années  et  elle  atteint  ac- 
tuidlemeut  environ  104.000  mètres  carrés,  dont 
4.000  seulement  sont  expédiés  en  Turquie  et  en 
Egypte,  et  100.000  sont  exportés  à  l'étranger;  la 
Grande-Bretagne  en  reçoit  53.000,  la  France  22.000 
elles  Etals-Unis  d'Amérique  16.000. 

— «-TV*»-»*— 
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Publications 
de  la  Librairie  Charpentier. 

Histoire  du  costume  au  théâtre,  par  Adolphe  Jul- 
Jien,  1  vol.  graud  in-S"  de  356  pages,  orné  de 
vingt-sept  f;ravures  et  dessins  originaux  tirés 
des  archives  de  l'Opéra  et  reproduits  eu  fac- 
similé.  Prix  :  20  francs. 

Le  livre  que  vient  d'écrire  M.  Adulpbe  Jntlien 
est  un  de  ceux  qui  doivent  leur  naissance  à  la 
création  réceute  de  la  Biblioilièqne  de  l'Opéra. 

Depuis  que  l'excellent  archiviste  de  cet  éta- 
Ijlissement,  M.  Charles  Nnilter,  a  été  chargé  de 
coordonner  et  de  classer  niéihodiquement  les  ri- 
chesses mises  à  sa  dispc^ition,  une  source  aton- 
daute  de  documents  à  peine  connus  s'est  ouverle 
aux  chercheurs.  Aussi  l'éditeur  et  l'auteur  de 
cette  Histoire  du  costume  nu  tliéùtre  adressent-ils 
à  M  Nuitter  des  remerciements  auxquels  s'asso- 
cieront toutes  les  personnes  qui,  ayant  recours  a. 
ses  himières,ont  été  ch  mniées  de  la  rare  affabilité 
avec  laquelle  il  accueille  les  visiteurs. 

L'idée  d'écrire  ce  livre  a  été  inspirée  à  SL  Ad. 
Jullien  par  une  représentation  à.' Androinaqut 
donnée  en  18G9  aux  matinées  de  M.  liallande, 
avec  les  costumes  portés  par  les  premiers  inter- 
prètes de  cette  tragédie,  «pour  pe; mettre  aux 
lettrés,  di-ait  le  programme,  de  juger  si  ces  cos- 
tumes sont,  plus  que  les  costumes  grecs,  en  har- 
monie avec  le  style  de  la  pièce  ».  Cette  curieuse 
tentative  fil  beaucoup  rire,  mais  elle  ne  prouva 
rien,  si  ce  n'est  que  de  deux  conventions,  la 
meilleure  est  toujours  celle  qui  est  en  vigueur 
au  moment  où  l'on  tente  de  lui  opposer  sa  rivale. 
Les  Grecs  à  panaches  et  à  culottes  de  soie  rose  du 
siècle  de  Louis  XIV  ne  réussirent  pas  à  faire 
écouter  les  vers  de  Racine  :  l'expérience  avorta. 

VHisto're  du  costume  au  théâtre  embrasse  trois 
siècles;  elle  va  de  l'origine  du  théâtre,  en  France, 
à  nos  jours.  Nous  ne  pouvons  suivre  M.  Ad.  Jul- 
lien dans  le  récit  qu'il  fait  das  phases  diverses  de 
son  sujet  :  mais  nous  devons  dire  que  le  lecteur 
sera  fatalement  entraîné,  par  l'attrait  de  cette  his- 
toire, à  aller  d'un  bout  à  l'autre  du  livre.  L'écri- 
vain ne  s'est  pas  borné  à  recueillir  des  renseigne- 
ments curieux,  il  a  su  les  grouper  avec  art  et 
ana  yser,  en  pliilosophe,  la  raison  d'être  des 
transformations  successives  du  costume  aux  dif- 
férentes époques.  Par  le  point  où  nous  en  sommes 
arrivés,  on  peut  juger  combien  les  transforma- 
tions ont  été  longues  à  se  produire  ;  le  théâtre  ne 
marque  jamais  l'heure  de  son  temps  ;  il  est  fata- 
lement eu  retard.  Les  efforts  du  réalisme  ne  fe- 
ront pas  que  la  vér.té  élise  domicile  dans  un  lieu 
où  tout  est  fiction.  Le  costume  de  nos  jours  s'ef- 
force à  la  vraisemblance  ;  qunnd  il  parvient  à 
nous  donner  l'illusion  de  la  réalité,  nous  n'avons 
rien  à  réclamer  :  la  logique  de  théâtre  est  satis- 
faite. 

Théâtie  des  Marionnettes,  texte  et  dessins  par  Du- 
ranty,  1  vol.  grand  in-8o  de  390  pages. 

C'est  là  le  livre  de  début  de  notre  regretté  col- 
laborateur   et   ami.    Ln   première  édition,  qui 


remonte  à  bien  des  années  déjà,  était  introuva- 
ble; celle  que  vient  de  f.iire  M.  Charpentier  seia 
bientôt  épuisée,  car  il  n'est  pas  de  livre  plus  amu- 
sant e  jilus  curieux.  Duranty  y  raconte  avec  la 
fîuessf  malicieuse  qui  caractéri-^e  son  talent  des 
histoires  vraies  quoique  invraisemblables  et  ()ui 
s'adri  ssent  aux  eufa:.ts  de  toute  tadie  et  de  tout 
âge.  Observateur  à  la  façon  d'Henry  Monnier, 
avec  une  dose  plus  marquée  de  philosophie  et 
d'art  surtout,  il  s'attaque  aux  petites  choses,  aux 
petits  sentiments,  et  les  dissèque  sous  l'objectif 
de  la  vérité.  La  morale  se  dégage  toute  seule.  J'a- 
joiiterai  qu'il  n'y  a  pas  dans  ces  [lièces  amusantes 
un  spui  mot  risqué,  ni  une  plaisanterie  d'un  goût 
douteux. 

Les  dessins  se  ressentent  un  peu  de  l'époque 
où  ils  ont  été  faits;  mais  ils  n'en  conservent  pas 
moins  une  bonne  humeur  commuuicative  que  les 
petits  lecteurs  du  texte  apprécieront  certaine- 
ment. 

A.  uE  L. 


Le  Temps,  7  janvier.  Une  excursion  en  Italie  à 
la  recherche  des  précurseurs,  par  Charles  Blanc. 

Le  Tour  du  Mon  'e,  l('44e  livraison.  La  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission 
scientifique  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Treize 
dessins  de  Taylor,  Pranishuikoff,  E.  Ronjat,  E. 
Zier  et  Ch.  Goulzwiller. 

Journal  de  la  Jeunesse,  42 livraison.  Texte 
par  J.  Girardiu,  Frédéric  Dillaye,  Eusène  Muller, 
Mme  de  'Witt,  née  Guizot  et  E.  Duhousset.  — 
Dessins  :  Tofani.  H.  Regnault,  Sandoz. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'»,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Saint-Nicolos,  tome  II,  n»  6.  Texte  par  Jundt, 
Victorien  Aury,  Raoul  de  Najac,  L.  Margery, 
Léila  Hanoum,  Georges  Lamothe. 

Illustrations  Jundt,  Pambeard,  N.  Svertchkoff, 
Kauffmann,  Traviès,  Peters,  Courboin,  Gaillard, 
etc. 

Academy  :  24  décembre.  —  Livres  d'art.  — 
1er  janvier.  —  Histoire  de  la  peinture,  par  Wolt- 
mann  et  Wœrmann,  traduite  en  anglais  par 
M.  Siduey  Colvin  (compte  rendu  par  A. -S.  Mur- 
ray).  —  Récentes  publications  archéologiques. — 
Peintures  dans  les  magasins  de  Uflizi,  par 
Ch.  Henlh  Wilson.  —  Livres  d'élrennes  en 
France,  parPh.  Burty. 

Attienseum:  25  décembre.  — L'archéologie  pré- 
historique,  par  le  baron  de  Baye  (compte  rendu). 

—  Nouvelles  eaux-fortes,  photogiaphies,  et\  — 
Ctés  ensevelies  en  Syiie,  par  Douglas  Freshtield. 

—  isr janvier.  —  Livres  d'architecture. —L'exposi- 
tion de  la  Grosvenor  Gallery  (!«'  article).  —  Or- 
cliomène,  par  M.  Schliemann. 
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CONCERTS  DU  DIMANCHE  9  JANVIER  1881 

CONSERVATOrRE 

Symphonie  en  ré,  de  Beethoven.  —  La  Mpt\£)iie- 
symphoiiie  de  M.  V.  Joncières.  —  Ouverture  de 
Ge  -eviéve.  de  Schainanii.  —  Hi/mme.  ài'  M>'iiflels- 
soLn.  —  Ouverture  du  Carnaval  romain,  de  Berliuz. 

CO.NCEBT  PASDIÎLOrP 

Symphonie  pastorale  de  Beethoven.  — Air  d'Ût'- 
dipe  à  Colone,  de  Sacchiui,  chanté  par  M.  Fauri'. 
—  Marelie  des  Rot.i  nviges,  de  Listz.  —  Concerto 
en  ré  mineur  pour  piano,  de  Mendelssolin,  pur 
M.  Trago.  —  Rêverie,  de  Sch(miann.  —  Naè/  d'A- 
dam, par  M.  Faure.  —  Jubel-luverture,  Weber. 

CONCERT    DU  CmTELET 

L'Enfance  du  Christ,  trilogie  sacrée  en  trois 
parties,  par  Hector  Berlioz. 


La  troisième  vente 
de  la  belle  collection  d'.'istampes 
de  feu  M.  Etnile  Michi-lot  de  Bordeaux 
Estampes  du  XVIIIe  siècle  en  noir 
par  les  maîtres  de  celte  époque 
Contes   de   La  Fontaine  in- folio 
Sujets  d'Incroyables  et  nierveilleoses 
aura  lieu  du  17  au  22.ianvier  1881 
Le  catalogue  se  trouve  chez  M  Vignères 
rue  d(^  la  Monnaie,  -21.  à  Paris 


COLLECTION 

DE  FEU 

M.  flIS  DE  LA  SALLE 

ESTAMPES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

LITHOGRAPHIES 

Œuvres  de 
Bonington,  Charlet.  Gavarni,  Géricault, 
Prud'hon.  II.  Vernei,  etc. 

PHOTOGRAPHIES 
d'après  les  anciens  maitres 

VENTE  HOTEL  DR'UOT,  SALLE  N"  4 

Les  lundi  i  0,  mardi  1 1  et  mercredi  i  2  janvier  1881, 
à  2  heures  précises. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  coniinissaire-pri- 
seur,  lue  Drouot,  n"  27, 

Assisté  de  MM.  DaNLOS  fils  et  DELISLE, 
inaichands  d'estampes,  quai  Malaquais,  15. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  \q  dimanche  9  janvier, 
de  2  à  o  heures. 


VENTE  délivrées  latins,  syriaques, arméniens, 
géorgiens,  français  et  ouvrages  de  numisma- 
tique, 

PROVENANT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
de  feu  M.  V.  L. 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28 

Le  'mardi  1 1  janvier  1881,  à  7  heures  1/2  du  soir. 

M-^  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot  27, 

Assisté  de  M.  LABITTE,  expert,  rue  de  Lille, 
n»  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE    DISTRrBUE  LE  CATALOCUE 


VENTE 
aux  enchères  publiques. 

OBJETS  D'ART,  CURIOSITÉS 

Faïences  françaises,  italienne*,  h^llandai- 
dai  es,  eti\  Poi  celaines,  Émaux,  Bijoux,  Bron- 
zes, pendules,  meubles  anciens,  tentures,  ta- 
pisseries, étotfes. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  9 

Les  lundi  10  et  mardi  11  janvier  1881,  à  2  h., 

Par  le  ministère  de  M"  Henri  LECHAT,  com- 
rnissaire-priseur,  rue  Baudin,  6,  square  Mon- 
tholon. 

Exposition  pudique  le  dimanche  9  jan- 
vit-r  1881,  de  1  h.  1|2  à  5  heures. 


E.  LOWENGARD 

SB,  rue  Buffaiilt,  26 
près  la  rue  de  Châteaudua 

Spécialité  Je  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 
OBJETS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paiis,  2,  rue  Lafîitte 


EN    VENTE     CHEZ  RAPILLY,- 

QUAI  Malaquais,  5,  Paris 

Catalogue  raironné  de  l'œuvre  peint.,  dessiné 
et  gravé  d'Antoine  Watteau,  p-ir  Edmond 
Goncourt.  Paris.  1875,  in-8°  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  des- 
siné et  gravé  de  P. -P.  Prud'hon,  par  Edmond 
de  Goncourt.  Paris,  1876,  in-8»  br. 

Sur  papier  chamois   .  ...    12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 


ET   DE    LA  CURIOSITE 
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COLLECTION   D'UN  AMATEUR 


Dessins   de   Maîtres,  Pastels,  Aquarelles 


BELLES  TiPISSERIES  des  GOBELINS 


MARBRES,  BRONZES 

BEAUX  MEUBLES  LOUIS  XVI  ORIS  DE  BR9Î1ZES 

OBJETS    DE  CURIOSITÉ 

MEUBLES  DE  SALON  EN  TAPISSERIES  DE  BEAUVAÏS 


VENTE   HOTEL   DROUOT,  SALLE  N"  8 


ANCIENS 


Les  jeudi  27  et  vendredi  28  janvier  1881  à  deux  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR  ; 


Me  ESCRIBE,  6,  rue  de  Hanovre 


EXPERTS  : 


M.  HARO  ^,  peintre-expert 

14,  rue  ViscoDli,  et  rue  Bonaparte,  20 


M.  A.  BLOCHE,  expert 

rue  Laffitte,  44 


CHEZ  LESQUELS  SB  TROUVE  LE  CATALOGUE 


EXPOSITIONS 


Partieulière  : 
Le  mardi  2'i  janvier  1881 


Publique  : 
Le  mercredi  26  janvier  1881 


De  une  heure  et  demie  à  cinq  heures  et  demie. 
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PRIRIE  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ 

DE 

VINOX     EAUX  -  FORTES 

DE 

JULES  JACQUEMART 

Tirées   sur  beau  papier  in-4  colombier^  reliure  en  basane 
TABLE  DES  GRAVURES 


f .  —  Miroir  français  du  XVI"  siècle. 

2.  —  Le  Soldat  el  la  Fillette  qui  rit,  dapi'ès 
Vander  Meer. 

3.  —  Bijoux  antiques  (musée  Campana). 

4.  —  Aiguière  à  grotesques  d'Urbino. 

5.  —  Scèoe  espagnole,  d'après  Goya. 

6.  —  Objets  orientaux. 

7.  —  Moïse,  de  Michel-Ange. 

8.  —  Trépied  ciselé  par  Gouthière. 

9.  —  Bijoux  du  XVP  siècle. 

10  —  La  Minerve  de  Besançon,  bronze  antique 


n. 

—  Bijoux  (collection  Czartonski). 

12. 

—  Plat  d'Urbino. 

13. 

—  Buste  de  Henri  III  (bronze). 

li. 

—  Vase  à  boire,  argent  et  vermeil. 

15. 

—  Chez  Berne-Bellecour. 

10. 

—  Vénus  marine,  bas-relief  en  bronze. 

17. 

—  Armes  du  XVl"  siècle. 

18. 

—  Ivoire  et  céladons. 

19. 

—  Vase  en  émail  cloisonné. 

20. 

—  Christ  à  la  colonne. 

Tlanches  choisies  dans  la  Collection  de  la  GAZETTE  DES  BEAUX- A  RTS 
La  gravure  Christ  à  la  Colonne  est  complètement  inédite 


MM.  les  abonnés  de  1881  pourront  retirer  un  exemplaire  de  cet  album,  au 
bureau  de  la  Gazette,  au  prix  de  15  francs,  au  lieu  de  40  francs,  prix  de  vente 
(franco  en  province,  20  francs). 


ON  SOUSCRIT  AU  BUREAU  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

8,  RtJE  FAVART,  A  PARIS 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


IMPRIMERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  PRESSE.  —  G.  V.  Larochelte,  imp.,  16,  rue  du  CroissaDt.  —  Paris. 


X.)  3   _  1XK1. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


15  janvier. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPL^.MENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   Ll    SAMEDI  MATIN 

Les  ahonnh  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


Un  an 


PARIS   ET  DEPARTFMENTS 
T2  fr.       I      Six  mois. 
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PRimE  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX^ARTS 


MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Le  Salon 

Le  12  janvier,  à  liuil  heures  du  matin,  s'est 
ouvert  au  Palais  de  l'Industrie  le  scrutin  pour 
l'élection  de  la  commission  chargée  d'élabo- 
rer le  règlement  du  prochain  Salon.  La  grande 
salle  du  troisième  étage  du  pavillon  central 
était  réservée  aux  peintres  ;  deux  autres  salles 
appartenaient,  l'une  aux  sculpteurs  et  aux 
architectes,  l'autre  aux  graveurs  et  aux  litho- 
graphes. 

L'af'tluence  des  électeurs  a  été  énorme.  Vers 
une  heure  et  demie,  les  salles  de  vote  étaient 
absolument  pleines.  Les  peintres  étaie-it  obli- 
gés de  faire  queue  pour  retirer  leui's  cartes 
d'électeur  qu'ils  avaient  négligé  de  retirer  les 
jours  précédents. 

Les  listes  ont  été  fort  nombreuses.  Il  n'y  en 
avait  pour  la  peinture  pas  moins  de  douze 
dont  les  porteurs  se  disputaient  les  artistes  à 
leur  entrée  :  liste  libérale,  liste  indépendante, 
liste  des  artistes  qui  ont  adhéré  aux  principes 
votés  dans  la  réunion,  liste  de  conciliation 
adoptée  par  différents  comités  libéraux,  liste 
des  candidats  qui  voteront  contre  l'immixtion 


de  la  Société  fondée  par  le  baron  Taylor,  etc. 
On  en  comptait  sept  pour  la  sculpture,  dont 
une  assez  originale  ;  c'est  une  liste  excluant 
systématiquement  tous  les  prix  de  Rome. 

Le  scrutin  a  été  clos  à  4  heures.  En  voici 
les  résultats. 


SCULPTURE. 
MM.  Voix 

Paul  Dubois   271 

Eugène  Chapu   267 

Mercié   243 

Falguière   239 

Fremiet   239 

Schoenewerk   236 

Mathieu  Moreau  . .  228 

Jules  Thomas   204 

Hiolle   183 

Cavalier   177 


-  20  membres 

MM.  Voix 

Barrias   176 

Guillaume   176 

Delaplanche   157 

Millet   132 

Captier   132 

Degeorge   132 

Galbrunner   110 

Dûment   110 

Tony  Noël   109 

Allard   10» 


Viennent  ensuite  comme  ayant  obtenu  le 
plus  de  voix:  MM.  Iselin,  98;  Dalou,  98;  Saint- 
Marceaux,  95;  Alphé-Dubois,  94;  Etienne  Le- 
roux, 80;  Carrier-Belleuse,  77, etc. 

ARCHITECTURE.  —  10  membres 


Lisch  

Ballu  

Bœswiswald  

Ruprich  Robert. 


Gaillard 


105 

70 

88 

68 

81 

66 

76 

51 

72 

46 

10  membres 

106 

77 

103 

76 

100 

67 

96 

Henriquel  Dupont 
LéveiUé  et  Robert . 

64 

79 

63 

Ce  n'est  que  dans  la  nuit  de  jeudi,  à  une 
heure,  que  le  dépouillement  du  vote  pour  la 
commission  de  peinture  a  été  terminé  au  Pa- 
lais de  1  Industrie.  Ce  dépouillement  n'a  pas 
demandé  moins  de  vingt-trois  heures,  dont 
huit  avant-hier  mercredi,  et  quinze  hier  jeudi. 
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II  est  vrai  qu'il  y  avait  plus  de  trois  mille  vo- 
tants et  cinquante  noms  sur  chaque  bulletin, 
ce  qui  représente  un  minimum  de  cent  cin- 
quante mille  noms  à  appeler,  et  un  chiffre 
incalculable  d'additions  à  laire. 

Voici,  sauf  les  erreurs  qui  pourraient  être 
relevées  à  la  vérification,  les  noms  des  cin- 
quante élus  : 


MM. 


Bonnat  

Henner  

Jules  Lefebvre. . 
J.-P.  Laurens. . . 
Puvis    de  Cha- 

vannes  

Jules  Breton. . . . 

VoUon   

Carolus  Duran. . 
Bastien-Lepage  . 

Harpignies  

Bussou  

Bouguereau  

Delaunay  

de  Neuville  

Feyen  Perrin  

Cabanel  

Baudry  

Duez  

Vuillefroy  

Barrias  

Gaston  Boulan- 

langer  

Ribot  

Hanoteau  

Cormon  


PEINTURE.  —  50  membres 


MM. 

Gervex   

Morot  

Humbert  

Rolle  

Mazerolles  

Fantin  Latour 
Benj.  Constanl  . 

Protais  

Détaille  

Luminais  

Bin  

Emile  Lévy. . . 

Rapin  

Bonvin  

Berlin.  

Lansyer  

Van  Marck. . . . 

Lavieille  

Pelouze  

Henri  Lévy  

Pille  

Robert  Fleury. 

Bernier  '. . . 

Ségé  

L.  Glaize  

Leloir  


Voix 

'1.670 
1 . 022 
1  .:it7 
1  ./i82 

1.404 
1 .444 
1.393 
1.388 
1.305 
1 . 360 
1 .336 
1.320 
1.296 
1.263 
1.220 
1.214 
1 .205 
1.199 
1.186 
1.173 

1.172 
1 .171 
1.156 
1.116 


Voi.K 

1  .101 
1  .086 
1  .080 
1  .039 
1 .030 
1  .018 
1  .007 
1.001 
992 
972 
964 
9h9 
925 
913 
896 
884 
884 
823 
798 
795 
706 
696 
651 
629 
610 
553 


Ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  : 

MM.  Philippe  Rousseau,  529  ;  Manet,  471 
Rlanc,  434  ;  Camille  Paris,  etc.,  etc. 


Tableaux  militaires 

M.  le  ministre  de  la  guerre  a  envoyé  aux 
commandants  de  corps  cl'arm(';c  la  circulaire 
suivante  : 

«  J'ai  l'intention  de  faii'c  remettre  à  chacun 
des  régiments  de  l'armée,  pour  en  orner  une 
de  ses  salles  de  réunion,  un  tableau  représen- 
tant le  fait  d'armes  qui  a  le  plus  marqué  dans 
l'histoire  de  ce  régiment,  à  dater  de  1790. 

«  J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous 
prier  de  vouloir  bien  faire  opérer  dans  les  ar- 
chives des  corps  placés  sous  vos  ordres  des 
recherches  à  cet  effet.  Je  vous  serai  obligé  de 
me  transmettre  le  résultat  de  ce  travail,  en 
m'adressant  les  renseignements  de  toute 
espèce  qui  seraient  de  nature  à  facilitera  l'ar- 
tiste l'exécution  de  l'cpuvre  qui  lui  sera  con- 
fiée. )' 


Une  exposition  universelle  des  beaux-arts  a 
été  décidée  à  Lille  pour  1881.  La  commià.sion 
d'organisation  en  afixé  l'ouverture  au  iTt  août, 
la  clôture  au  !">  octobre.  L'e.\j)Osition  ania 
lieu  au  palais  Rameau.  11  n'y  avait  p;is  eu 
d'exposilion  fi  Lille  depuis  celle  de  I8<)(i. 


Exposition  de  Melbourne 


Nous  extrayons  les  renseignements  qui  suivent 
d'une  correspondauce  du  Temps: 

Tout  le  pourtour  du  bâtiment  au  premier 
étage  est  occupé  par  la  section  des  beaux-arts, 
et,  en  dépit  de  critiques  et  de  jalousies  plus 
rancunières  que  compétfntes,  notre  galerie 
est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  des»autres 
pays.  On  nous  reproche  d'avoir  osé  exposer 
quelques  fort  belles  nudités  ;  mais  chacun  va 
les  voir  en  cachette,  et  la  Chloé  de  Lefebvre 
est  certainement  le  clou  du  Salon.  Il  y  aurait 
des  choses  fort  amusantes  à,  vous  raconter  sur 
ce  que  j'entends  dire  d'elle,  mais  ce  n'est  pas 
ici  la  place.  Bien  peu  de  tableaux  exposés  ici 
sont  inconnus  en  France,  ce  qui  me  dispense 
d'en  parler  ;  cependant,  parmi  les  nouveaux 
venus,  je  citerai  la  Chaumière  abandonnée,  de 
Nicolle,  paysage  normand  remarquablement 
traité.  Les  lieaux  vases  de  Sèvres  et  la  belle 
tapisserie  des  Gobelins  appartenant  à  la  ville 
de  Paris,  sont  des  objets  qui  étonnent  les  ha- 
bitants de  la  colonie,  et,  quitte  à  leur  faire  de 
la  peine,  je  dirai  que  c'est  seulement  quand 
on  leur  parle  de  leur  valeur  qu'ils  commen- 
cent à  les  admirer  profo  ndément. 

Après  la  galerie  française,  je  placerai  celle 
de  Belgique,  beaucoup  moins  nombreuse, 
mais  bien  choisie.  Rien  de  très-remarquable, 
mais  rien  de  mauvais.  Ensuite  vient  la  galerie 
allemande,  qui  a  une  douzaine  de  toiles  de 
valeur.  Le  professeur  Reulaux,  commissaire 
général  de  l'Allemagne,  a  certainement  visé 
à  produire  un  grand  effet  avec  sa  galerie  des 
arts  et  y  a  parfaitement  réussi  :  comme  ca^ 
dres,  ornements,  fleurs,  meubles,  tout  y  est 
neuf  et  ]n''llant.  jusqu'au  magnifique  tapis 
sur  lequel  on  marche.  C'est  son  œuvre  per- 
sonnelle dont  jele  félicite. En  Europe  on  trou- 
verait l'ensemble  un  peu  lourd.  Puis,  la  gale- 
rie anglaise  oti  les  tableaux  représentant  des 
intérieurs  de  Parlement  et  des  scènes  de  ré- 
ception ou  de  couronnement  avec  force  uni- 
formes rouges  et  têtes  à  perruques  attirent  le 
public  toujours  anglais,  quoi  qu'il  fasse,  et 
toujours  fier  de  son  pays. 

Enfin,  pour  clore  la  série,  les  galeries  colo- 
niales, où  l'art  est  représenté  par  force  co- 
pies généralement  très-mauvaises  et  des  pho- 
tographies assez  bonnes.  Là,  la  quantité  seule 
est  remarquable. 

Les  musées  et  la  ville  d'Adélaïde,  qui  appar- 
tient à  une  autre  colonie[South  Australia),  ont 
beaucoup  acheté  de  toiles  aux  Allemands,  aux 
Belges  et  aux  Anglais,  inais  rien  à  la  France. 
Par  contre,  les  particuliers  nous  ont  pris  quel- 
ques toi'es,  entre  autres  un  Landelle,  l'Ang'e 
de  la  douleur,  payé  5.000  fr.;  un  Bayard,  En 
route  pour  lu  boucherie,  payé  5,000  fr.;  Un  effet 
de  neige,  de  Défaut,  payé  4.000  fr.;  unBarillot, 
Gué  dans  les  Landes,  payé  2.50o  fr.,  et  un 
Vérassat,  payé  1.600  fr.  Je  m'aperçois  que  j'ai 
oublié  devons  parler  ries  beaux-arts  i  aliens ; 
mais  c'est  leur  tante.  Ils  n'ont  envoyé  que  des 
crofiles  peu  digne  d'eux. 
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Collection  His  de  la  Salle 

Me  Delbergue-Comont,  coniiiiissaire-priseur. 
•MM.  Danlos  et  Uelille,  experts. 

ESTAMPES 

Claude  Lorrain,  le  Bouvier,  2"  état,  1.630  t'r.; 
Jean  Pesne,  portrait  du  Poussin,  épreuve  d'essai, 
S.jO  fr.  (Cabinet  des  Estampes);  Marc-Antoine, 
Orphée  et  Eurydice,  I.OlO  fr.;  Idem,  la  Poésie, 
d'après  Raphaël,  3.S50  fr.;  œuvre  de  Bonington, 
lithographies  et  deux  eaux-fortes,  oOO  fr.;  Charlet, 
la  Nymphe  de  la  Tamise,  pièce  la  plus  rare  de  sou 
œuvre,  lOO  fr.;  Delacroix,  Panthère  bondissant 
sur  uu  cheval  noir,  lithographie  très-rare,  282  fr.; 
œuvre  de  Gnvarni,  incomplet,  2.350  fr.;  œuvre  de 
Géricault,  le  plus  beau  connu  après  celui  de 
.M.  de  Triuqueti  acheté  par  la  Ville  de  Rouen, 
lithographies  et  l'unique  eau-forte  du  peintre, 
3.230  fr.  [A  suivre.) 

NOUVELLES 


*,  Le  Louvre  vient  d'acquérir  deux  impor- 
tants bas-reliefs  italiens  de  la  fin  du  xV  siècle, 
représentant  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 
L'un  est  en  marbre  et  l'autre  en  terre  cuitCj 
.Xous  en  parlerons  prochainement  dans  la 
Gazette. 

M.  G.  Duplessis,  conservateur  au  Ca- 
binet des  estampes,  a  fait  l'autre  jour  l'heu- 
reuse trouvaille  d'une  des  miniatures  que 
Jean  Fouquet  avait  peintes  pour  le  célèbre  livre 
d'Heures  d'Etienne  Chevalier,  et  dont  la  plus 
grande  partie  se  trouve  à  Francfort  dans  la 
collection  de  M.  Brentano. 

Celte  miniature  a  été  achetée  dans  les  envi- 
rons de  Paris  par  M.  Duplessis,  pour  le  Cabinet 
des  estampes. 

.^^^  M.  Robert  de  Lasteyrie,  archiviste  pa- 
léographe, membre  de  la  section  d'archéo- 
logie du  comité  des  travaux  historiques,  est 
nommé  professeur  d'archéologie  du  moyen 
âge  à,  l'Ecole  des  chartes,  en  remplacement 
de  M.  Quicherat,  qui  conserve  ses  fonctions 
de  directeur  de  cette  école. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  vient  d'élire  comme  correspondant 
M.  Ch.  Clermont-Ganneau,  vice-consul  de 
France  à  Jali'a,  en  remplacement  de  .M.  Tissot, 
notre  ambassadeur  à  Constantinopie,  nommé 
membre  libre  dans  une  séance  précédente. 

M"*^  Dusne  s'occupe  en  ce  moment  de 
faire  relever  minutieusement  le  plan  du  cabi- 
net de  M.  Thiers,  alin  de  pouvoir  l'installur  au 
Louvre  dans  les  conditionsoù  il  se  trouveplace 
Saint-Georges.  Afin  d'en  assurer  la  reproduc- 
tion exacte,  une  photographie  eu  sera  laite 
pour  permettre  de  replacer  dans  leur  ordre 
tous  les  objets  qui  le  composent  :  meubles,  bi- 
bliothèque;, objets  d'art,  etc. 

^".^  M.  A.  Cartault,  ancien  membre  de 
l'Ecole  française  d'Athènes,  professeur  de 
rhétorique  au  lycée  Charlemagne,  passera  le 
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lundi  17  janvier,  à  la  Sorbonne,  les  deux  thè- 
ses de  doctorat  ès-iettres.  Le  sujet  de  la  thèse 
française  est  :  la  Trière  athénienne,  essai 
d'archéologie  navale.  L'étude  de  M.  Cartault 
a  pour  but  de  reconstituer,  autant  qu'il  est 
possible  de  le  faire,  au  moyen  des  textes  et 
des  monuments  figurés,  le  vaisseau  de  ligne 
athénien  qui  a  combattu  à  Salamine  et  dans 
la  guerre  du  Péloponèse. 

4;''^  Le  journal  Enyint'cnH// annonce  qu'un 
photographe  d'Henley-on- Thames,  près  de 
Londres,  vient  d'obtenir,  par  le  nouveau  pro- 
cédé à  la  gélatine,  des  reproductions  instan- 
tanées d'objets  exirêmement mobiles. 

C'est  ainsi  qu'il  a  photographié  la  locomo- 
tive de  l'express  du  Flying  Dutchman,  sur  la 
ligne  du  G reat- Western,  k  la  station  de  Twy- 
ford,  lorsque  le  train  était  lancé  à  la  vitesse 
de  06  kilomètres  à  l'heure.  La  locomotive  a 
été  reproduite  dans  tous  ses  détails  avec 
autant  d'exactitude  que  les  objets  immobiles 
environnants.  A  l'aide  d'un  volet  que  l'on  fait 
glisser  rapidement  devant  l'appareil,  la  pla- 
que ne  reste  exposée  à  la  lumière  que  pen- 
dant l/oOÛ<=  de  seconde,  de  sorte  qu'il  serait 
possible  de  photographier  tous  les  wagons 
d'un  train  express  pris  en  travers. 

LA  MINERVE  DE  PHIDIAS 


La  découverte  extraordinaire  que  nous  avons 
apprise  dernièrement  par  un  télégramme  du 
maire  d'Athènes  au  préfet  de  la  Seine  ne  sem- 
ble pas  avoir  toute  l'importance  qu'on  lui  at- 
tribuait; les  premières  lettres  venues  de  Grèce 
refroidissent  sensiblement  l'enthousiasme  qui 
avait  accueilli  l'heureuse  nouvelle. 

Dans  une  lettre  communiquée  par  M.  Heu- 
zey  à  l'Académie  des  Inscriptions,  il  est  dit 
que  la  trouvaille  n'a  pas  été  faite  sur  l'Acro- 
pole ni  dans  le  voisinage  de  l'Acropole,  mais 
sur  la  place  dite  du  Varva-Kéion,  non  loin  de 
la  rue  de  Socrate,  au  nord-ouest  de  la  ville, 
près  de  l'ancienne  enceinte.  Il  ne  semblerait 
donc  pas  être  question  d'une  statue  provenant 
du  Parthénon. 

Enfin,  une  lettre  adressée  au  Journal  des 
Débats  donne  les  renseignements  suivants  ; 

u  On  ne  parle  depuis  deux  jours  que  de  la  dé- 
couverte faite  eu  nivelant  le  terrain  d'une  rue 
bordant  le  lycée  du  Varvakion.  A  l  mètre  de  pro- 
fondeur, les  ouvriers  terrassiers  ont  exhumé 
une  statue  en  marbre  représentant  la  Minerve 
Athènè  Le  chef-d'œuvre  est  exposé  au  rez-de- 
chaussée  de  la  maison  de  M.  le  maire  Soutzo  et 
attire  une  foule  de  curieux.  La  htatue  mesure  en- 
viron 1  mètre,  et  elle  est  dans  un  remarquable 
état  de  conservation.  La  déesse  se  tient  debout 
sur  un  piédestal  carré.  Sa  chevelure  bouclée  s'é- 
chappe de  son  casque  dont  le  cimier  est  brisé,  et 
se  répand  en  boucles  ondulées  sur  les  épaules  et 
sur  la  poitrine.  Le  corps  est  vêtu  d'une  tunique 
tombant  à  plis  droits  jusqu'aux  genoux  et  serrée 
par  une  ceinture  dont  les  ag^afe^  tout  deux  tètes 
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de  couleuvre.  La  poitrine  est  protégée  par  une 
cuirasse  en  forme  d'écaillés  dorées.  Le  bras  droit, 
malheureusement  brisé  par  un  coup  de  pioche, 
mais  que  l'on  a  retrouvé,  tient  une  petite  Vic- 
toire; le  bras  gauche,  d'un  galbe  admirable, 
tombe  naturellement  le  long  au  corps,  et  la  main 
s'appuie  sur  l'arête  d'un  bouclier  au  pied  duquel 
s'enroule  un  serpent  familier. 

«  L'expression  sereine  de  la  physionomie,  les 
ligues  et  les  reliefs  de  la  tête,  l'attitude  harmo- 
nieuse et  calme  du  corps  feraient  croire  que  cette 
œuvre  est  une  réduction  authentique  de  la  Mi- 
nerve du  Parlhénon  due  au  ciseau  même  de  Phi- 
dias. Ou  y  voit  encore,  par  places,  des  traces  de 
dorure.  Il  est  vrai  que  la  fameuse  Minerve  duPar- 
thénon,  décrite  par  les  autems  anciens,  et  entre 
autres  par  Pausanias,  a  été  souvent,  à  l'époque  de 
la  décadence  romaine,  reproduite  par  de  mé- 
diocres artistes  avec  plus  ou  moins  de  bonheur. 
Un  point  important  est  donc  à  élucider,  à  eavoir 
si  la  Minerve  du  Varvakion  est  une  de  ces  copies 
appartenant  à  la  période  romaine,  ou  un  chef- 
d'œuvre  que  l'on  puisse  attribuer  à  Phidias.  Il  y 
a  là  matière  à  d'intéressantes  dissertations  pour 
les  archéologues.  » 

Les  dissertations  des  archéologucss  ne  nous 
consoleront  pas  des  chères  illusions  que  l'en- 
thousiasme de  M.  Soutzo  avait  fait  naître.  S'il 
ne  s'agit  que  d'une  imitation  réduite  de  l'ori- 
ginal de  Phidias,  la  découverte  est  certaine- 
ment très-précieuse,  mais  combien  inférieure 
à  ce  qu'on  nous  annonçait  1 

Rappelons  que  lors  de  son  dernier  voyage  à 
Athènes,  Charles  Lenormant  trouva  dans  un  an- 
gle obscur  du  musée  d'Athènes  une  statuette  de 
Minerve  qu'il  reconnut  être  une  répétition  de 
celle  de  Phidias:  plusieurs  moulages  en  ont 
été  rapportés  en  France. 

Après  la  mort  de  son  illustre  père,  M.  Fran- 
çois Lenormant,  voulant  assurer  à  sa  mémoire 
l'honneur  d'une  découverte  à  laquelle  il  avait 
lui-même  assisté,  publia  un  important  travail 
sur  la  Minerve  du  Parlhénon,  dans  la  Gazette 
des  Beaux-Arts  {t.\Ul,  i"  période,  p. 128  et  sui- 
vantes), avec  de  nombreux  dessins  d'après  la 
statuette  du  musée  d'Athènes  et  diverses 
sculptures  où  la  Minerve  est  représentée,  y 
compris  la  restitution  de  Simarl.  Nous  croyons 
utile  de  signaler  cet  important  travail  à  nos 
lecteurs. 

A.  DE  L. 


LE  CHATEAU  DE  MONTA L 


Décidément  la  curiosité  ne  recule  devant 
rien  pour  nous  servir  des  régals  de  prince.  11 
y  a  un  demi-siècle,  l'aire  venir  de  Fontaine- 
bleau au  Cours-Ia-Reine  la  façade  d'une  petite 
maison  du  xvi<=  siècle,  passait  pour  une  entre- 
pri-e  mémorable.  Sous  l'Empire,  quand 
M.  Bouruet  fit  transporter  dans  sa  maisoû  de 
campagne  les  cheminées  d'Arnay-le-Duc,  tout 


Paris  eu  parla  pendant  huit  jours.  Naguère, 
un  amateur  marseillais  s'avisa  de  démolir  à 
Crémone,  et  d'apporter  à  Paris  une  porte  mo- 
numentale en  marbre,  la  porte  desSlanga,une 
bagatelle  de  o2.000 kilogrammes.  Pour  le  coup 
on  fut  èinerveillé,  on  applaudit  ce  tour  de 
force  marseillais  et  chacun  se  demandait  com- 
ment la  Gascogne  allait  répondre. 

Eh  bien,  c'est  le  département  du  Lot,  une 
Gascogne  par  à  peu  près,  qui  s'est  chargé  de 
la  revanche:  et  voici  qu'on  nous  amène  du 
Quercy,  du  pays  de  Cahors  et  de  Figeac,  quoi 
donc  ?  Une  misère,  un  château  tout  entier 
avec  ses  lucarnes,  ses  portes,  ses  frises,  ses  che- 
minées et  le  reste.  «  Puisque  la  montagne  ne 
vient  pas  à  Mahomet,  disait  le  prophète, 
Mahomet  ira  à  la  montagne.  »  Ici  c'est 
précisément  l'inverse  :  les  mahomets  pa- 
risiens trouvaient  le  Quercy  trop  loin  et  les 
chemins  trop  difficiles,  ils  n'allaient  pas 
à  la  montagne  et  la  montagne  est  venue  à  eux, 
avec  sa  masse  de  120.000  kilogrammes,  traî- 
née par  deux  locomotives  et  formant  un  train 
et  demi  de  chemin  de  fer. 

En  deux  mots,  voici  l'aventure  :  Le  châ- 
teau de  Montai,  canton  de  Saint-Céré  (Lot), 
était  un  des  plus  beaux  échantillons  de  la 
Renaissance  française.  Il  fut  bâtien  1527-133*, 
sur  les  restes  d'une  ancienne  forteresse  féo- 
dale, par  Jehanne  de  Balsac,  veuve  d'Al- 
niaric  baron  de  Montai.  Quelle  fut  son  his- 
toire depuis  lors  ?  On  en  sait,  peu  de  chose. 
Les  siècles  avaient  passé,  le  manoir  était 
abandonné,  sans  maître,  sans  entretien,  les 
fenêtres  murées,  la  toiture  à  ciel  ouvert,  lors- 
qu'un Parisien  enthousiaste  ache'a  le  domaine, 
loua  les  terres  et  fit  venir  le  château  à  Paris. 

La  besogne  n'était  pas  aisée;  il  fallait  ou- 
vrir une  route,  organiser  un  matériel  spécial 
traîné  par  des  bœufs,  pour  aller  à  23  kilo- 
mètres de  là  gagner  la  station  la  plus  voisine. 

Bref,  le  convoi  est  arrivé  à  Pans  ;  deux  im- 
menses ateliers  ont  été  loués,  boulevard  de 
Clichy,  75,  et  c'est  là  que  nous  sommes  allés 
voir  un  des  spectacles  les  plus  imprévus  et  les 
plus  attrayants  que  l'on  puisse  imaginer. 

Le  château,  qui  ne  fut  jamais  terminé,  se 
composait  de  deux  corps  de  logis  à  double 
étage,  en  retour  d'équerre,  enclavés  dans  les 
anciennes  tours.  Entre  les  deux  étages,  une 
large  frise  à  rinceaux,  librement  taillée  en  vue 
de  l'efl'et  décoratif  à  grande  distance,  se  déve- 
loppait sur  une  longueur  de  33  mètres.  Sur  les 
trumeaux,  sept  bustes  plus  grands  que  nature 
dans  des  médaillons  surmontés  d'un  tympan 
triangulaire.  Quatre  immenses  lucarnes  cou- 
ronnant les  fenêtres,  et  se  découpant  sur  les 
combles,  rompaient  la  monotonie  de  latoiture 
et  formaient,  avec  les  bustes  et  la  frise,  l'orne- 
mentation dominante  de  la  façade.  Deux  lu- 
carnes plus  petites  étaient  placées  l'une  un 
nord,  l'autre  à  l'ouest.  Un  portail  de  grande 
apparence  donnait  accès  d^ns  le  château.  A 
l'intérieur,  un  escalier,  une  porte  et  trois  che- 
minées encore  intactes. 

Tous  ces  éléments,  sauf  l'cbcalier,  ont  été 
transportés  à  Paris  et  disposés  avec  beaucoup  de 
goût  et  d'intelligence. 

Les  lucarnes  ont  S"'  30  de  haut;  elles  sont 
en  pierre  du  pays,  comme  toutes  les  autres 
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parties  de  l'édifice,  d'une  extrême  finesse  et 
d'une  excellente  conservation.  Bien  que  cha- 
que lucarne  soit  d'un  dessin  différent,  le  parti- 
)iris  général  est  le  mcnie  :  une  décoration  de 
pierre  à  jour,  d'une  architecture  élégante  et 
d'une  extrême  rirlicssc,  maintenue  par  des 
crosse'tes,  des  pilastres  ou  des  arcs-boutants. 
C'esi  la  lucarne  traditionnelle  du  moyen  àgo 
avec  ses  contreforts,  son  gable  et  ses  pinacles, 
interprétée  par  les  artistes  de  la  Renaissance. 

Les  sept  bustes  représentent  les  portraits 
suivants  d'après  les  inscriptions  tailladées  du 
lemps  de  la  Révolution,  mais  ([ue  l'on  peut  en- 
core hre  en  partie  : 

!»   DOR D KT BA 1 1 OiN  D K  MONTA L  I ^tl . 

2"  MESSIRE  BOBEKT  BAHON  DE  MONTAL. 
3°  DAME  lEHANNE  DE  BALSAG  DAME  DE 
MON  TA  L  lo27. 

Au-dessous  du  buste,  les  mots  :  PLVS  DES- 
POIR. 

4°  MESSIRE  ALMARIG  BARON  DEMONTAL. 

5°   DE  BALSAC.  Buste  d'homme  d'un 

certain  âge; 

6°  Buste  déjeune  femme,  nom  illisible. 
7"  Buste  de  vieillard,  nom  illisible. 

Ces  portraits  puissants,  sincères,  énergiques, 
pleins  de  vie  et  de  caractère,  sont  des  monu- 
ments exceptionnels,  traités  de  main  de  miî- 
tre  ;  ils  font  le  plus  grand  hoimeur  à  l'école 
française  et  mériteraient  une  place  au  Louvre. 
Mais  c'est  de  la  sculptui'e  décorative,  nous  dit- 
on.  —  Soit;  comme  la  Diane  d'Anet,  la  porte 
Stanga,  les  bas-reliefs  de  la  Fontaine  des  inno- 
cents, qui  n'ont  jamais  passé  pour  autre  chose  ; 
ce  qui  n'empêche  pas  le  Louvre  de  garder 
sous  cloche  ces  merveilleuses  décorations. 
Nous  sommes  trop  pauvres  en  sculptures  fran- 
çaises de  la  Renaisîance  pour  faire  ces  dis- 
tinctions de  millionnaires,  surtout  quand  il 
s'agit  des  bustes  de  Montai. 

La  grande  cheminée  du  rez-de-chaussée  est 
encore  une  œuvre  exquise.  Le  cuifre  rectan- 
gulaire se  divise  en  deux  étages,  partagés 
chacun  en  quatre  caissons  ;  à  l'étage  inférieur 
ri  de  Jehanne  de  Balsric  ;  à  l'étage  supérieur, 
les  quatre  écussons  de  la  famille  :  lEFANNE  DE 
BALSAC,  CHi-.VALLIER  ROBERT  DE  MOiNTAL, 
MINE  DE  MONTAL  et  MISIRE  {sic]  ROBET 
[SIC]  DE  BALSAC.  Une  belle  corniche,  décorée 
de  la  façon  lapins  originale,  couronne  la  che- 
minée. Des  arabesques  à  brindilles  délicates 
et  à  faible  relief,  s'épanouissent  dans  les  cais- 
sons, grimpent  le  long  des  pilastres  avec  une 
grâce,  une  distinction,  une  élégance  achevées. 
La  pierre  elle-même,  proté;^éc  par  uu  badi- 
geon séculaire,  a  retrouvé,  depuis  le  nettoyage, 
sa  belle  nuance  laiteuse  et  fine.  Qu'on  me 
passe  le  mot,  c'est  une  cheuiiuée  de  dame. 
Elle  forme  uu  contraste  frappant  avec  la  se- 
conde. 

Celle-ci,  mâle,  sévère,  i/nposaute,  n'a  pour 
ornements  que  trois  couronnes  placées  sur 
la  frise  et  retenues  par  la  moulure  qu'elles 
traversent  de  part  en  |iart.  La  hotte  forme  une 
vûùte  [jrofonde  en  anse  de  panier,  au  milieu 
de  laquelle  est  couché  un  cerf  de  grandeur  na- 
turelle, portant  au  cou  unécusson. 

La  troisième  cheminée  présente  une  dispo- 


sition analogue,  mais  le  coffre  supérieur  est 
vide. 

Une  r[uati'ième  cheminée,  exposée  dans  la 
siille  voisine,  ne  l'ait  point  partit;  du  château 
do  Montai;  elle  provient  de  l'abbaye  de  Car- 
renac,  située  à  20  kilomètres  plus  loin.  Ce 
morceau  remarquable,  de  la  fin  du  siècle, 
représenle  des  scènes  du  paradis  et  de  l'enfer 
dans  le  goût  et  avec  les  costumes  du  temps. 

Quel  est  l'auteur  du  château  de  Montai?  A 
défaut  de  documents  autlienti(iues  (pie  l'on 
retrouvera  peut-être  un  jour,  ii  parait  bien 
difficile  de  prononcer  un  nom;  nos  grands 
maîtres  de  la  Renaissance  sont  encore  si  peu 
connus!  Les  braves  gens  n'avaient  point  de 
Vasari  pour  tambouriner  leur  gloire,  ils  ne 
faisaient  parler  d'eux  ni  à  la  Cour,  ni  sur  les 
champs  de  bataille;  l'histoire  les  a  oubliés. 

A  coup  sûr  l'œuvre  est  française,  elle  atous 
les  caractères,  la  signature  de  la  Renaissance 
à  sa  deuxième  évolution,  c'est-à-dire  après 
Gaillon  et  avant  Fontainebleau.  L'ogive  et  ses 
accessoires  ont  di-paru,  l'école  n'est  plus  go- 
thique, mais  elle  s'obstine  à  rester  française. 
Le  principe  architectural  dérive  encore  —  nous 
l'avons  démontré  jadis  —  des  constructions 
en  bois,  c'est-à-dire  d'un  type  qui  nous  appar- 
tient exclusivement  et  n'a  pas  d'analogue  en 
Italie.  Mais  si  l'étoffe,  la  ci)U|)e,  la  forme  et 
l'ajustement  sont  français,  la  broderie  est  ita- 
lienne, et  les  artistes  de  Montai  ont  vu  les  mo- 
numents ou  les  estampes  de  nos  voisins.  Si- 
gnalons à  ce  propos,  dans  la  frise,  deux  grou- 
pes, l'un  qui  représente  Hercule  et  Antée, 
l'autre,  la  Paix  et  la  Guerre,  interpi'étntions 
lointaines,  mais  évidentes,  de  deux  plaquettes 
italiennes.  Quelques  figures  des  lucarnes  ont 
une  analogie  frappante  avec  les  sculptures 
espagnoles:  l'œil  est  traité  d'une  façon  som- 
maire, par  un  coup  d'outil  faisant  ressortir 
l'arcade  sourcilière,  les  jambes  se  terminent 
en  volutes  à  feuillages  d'une  fac'ure  très-per- 
sonnelle, familière  aux  artistes  de  l'autre  côté 
des  Pyrénées.  Nous  ne  serions  pas  surpris  si 
quelque  ouvrier  sorti  d'Espagne  avait  été  em- 
bauché aux  ateliers  de  Montai.  Du  reste,  le 
travail  des  sculptures  de  Montai  trahit  plusieurs 
mains  'l'une  habileté  inégale  ;  quelques  figures 
de  la  frise  sont  même  assez  faibles,  mais  ces 
taches  légères  qui  frappent,  aujourd'hui  que 
les  bas-reliefs  sont  à  portée  de  i'œil,  n'avaient 
rien  de  choquant  jadis  à  12  ou  lo  mètres  de 
distance.  Laissons  les  myopes  et  les  docteurs 
du  point  sur  un  i  épiloguer  sur  ces  négligen- 
ces ;  ce  sont  des  péchés  de  jeunesse  que  les 
écoles  vieillies  ne  commettent  plus. 

La  date  de  1527  se  trouve  deux  fois  autour 
des  bustes;  celle  de  1334  est  gravée  sur 
une  lucarne.  On  lit  encore  les  inscriptions 
suivantes:  en  haut  d'une  lucarne,  MORT  GE 
SVI  Y;  —  sur  une  partie  de  la  frise, 
DVRVM  PACIENCIA  FRANG  (it)  ;  —  et  sur 
une  aut\e-  les  lettres  suivantes  qui  se- 
raient, dit-on,  de  l'ancien  patois  du  pays  (?), 
TVOSNEVIVOA.  Les  chill'res  de  Jehanne  et  de 
Robert,  son  fils,  les  coquilles  des  Montai  et  les 
croix  de  Saint-André  des  Balsac  sont  répétées 
partout;  on  remarque  aussi  sur  deux  lucarnes 
la  salamandre  royale,  hommage  au  souve- 
rain qui,  suivant  la  tradition,  aurait  logé  au 
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château.  Dans  un  coin,  une  petite  Judith,  pas- 
sablement féroce,  tient  d'une  niuin  un  large 
coutelas,  de  l'autre  les  dépouilles  d'Hoio- 
])h.<îrne. 

Le  château  de  Montai  est  contemporain  de 
Blois,  de  Chambord,  d'Ecoville,  d'Arnay-le- 
Duc.  C'est  le  môme  art  j^'uae,  libre,  hardi, 
pittoresque,  vivant  et  remuant,  avec  ses  li- 
cences et  ses  incorrections  de  génie;  un  mé- 
lange singulièrement  savoureux  du  vieux  gau- 
lois et  de  la  jeune  anti  juité.  Les  moulures 
sont  délicates,  nerveuses,  les  jn'ofîls  fermes, 
bien  équilibrés,  les  proportions  excellentes, 
les  chfipiteaux  étudiés  avec  soin,  l'ornementa- 
ion  pittoresque,  abondante,  et  tout  cela  mené 
avec  un  espi  it,  un  entrain,  une  verve  incroya- 
bles. Il  y  a  telle  frise,  logée  d.ins  les  combles, 
à  perte  de  vue,  qui  serait  à  sa  place  sur  la 
cheminée  d'un  cabinet  d'amateur.  Plusieurs 
figurines  du  meilleur  style,  perdues  dans  les 
lucarnes,  ont  à  peine  la  grosseur  d'une  noix 
et  sont  finies  à  peifeclion;  caprice  bizarre 
d'un  artiste  qui,  juché  sur  son  échafaudage,  â 
20  mètres  du  sol,  ciselait  avec  amour  et  pour 
son  plaisir  ces  petits  bijoux  invisibles. 

Quel  sera  le  sort  de-;  monuments  de  Montai  ? 
ïJn  de  nos  princes  de  la  finance  aura-t-il  le 
bon  esprit  de  les  acquérir  pour  se  faire  con- 
struire un  hôtel  incomparable?  LaFrance  sai- 
sira-t-el le  enfin  cetteoccasion  inespérée  de  com- 
mencer le  musée  de  la  sculpture  française  au 
Moyen  âge  et  a  la  Renaissance?  Le  Louvre, 
Cluny,  le  Trocadéro,  en  réunissant  leurs  bud- 
gets, ne  pourraient-ils  pas  se  partage  ces  dé- 
pouilles opimes,  les  bustes  au  Louvre,  les 
cheminées  à  Cluny,  les  lucarnes  et  le  reste  au 
Trocadéro?  L'Allemagne  a  déjà  pris  les  de- 
vants: elle  a  fait,  —  nous  le  savons,  -  des 
ouvertures  bien  tentantes.  Caveant  consvles  ! 
Ne  laissons  pas  éch  apper  ces  modèles  ([u'on  ne 
fait  plus;  ils  nous  enseiguent  l'élernelle  leçon 
du  passé,  l'élégance,  laliberté,  l'esprit,  la  fan- 
taisie, la  di^tinction,  la  grâce,  tout  ce  «juis'ap- 
pelait  jadi-s  le  génie  national. 

Edmond  Bom^iaffe. 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


L.\  VISION  DES  COULE0H3 

M.  Chevreul  reprend  sa  communication  relative 
au.x  phénomène-  de  la  vision  de  couleurs  eu  mou- 
vement. M.  Chevreul  s'étend  sur  la  loi  des  cou- 
leurs complémentaires  et  sur  la  découverte  de 
cette  loi  qu'il  attribue  au  P.  Scherl'er,  professeur 
de  niathémaliques  à  l'Université  de  Vienne  vers 
la  moitié  du  siècle  [irécédenl.  L'expérience  fouda- 
mentale  de  51  Chevreul  est  simple  :  elle  consiste 
a  prendre  un  disque  de  carton  dout  une  moitié 
diamétrale  est  blauche,  l'autre  moitié  colorée  eu 
rouge  ou  eu  jauue  ou  eu  bleu,  etc.  Uue  tige  mé- 
tallique traverse  le  disque  eu  son  milieu  et  sert  à 
lui  imprimer  un  mouvement  de  rotation  plus  ou 


moins  rapide,  variant  de  170  à  60  tours  par  mi- 
nute. Suivant  la  vitesse,  on  distingue  trois  phases 
correspondant  à  des  phénomènes  divers  de 
vision. 

Lorsque  la  vitesse  atteint,  sans  le  dépa-ser,  le 
degré  vouUi  et  qu'en  fermant  un  œil  on  regarde 
tixement  un  point  du  disque  tournant,  ce  n'est 
plus  la  couleur  étendue  sur  la  moitié  diamétrale 
qu'on  aperçoit,  mais  bien  la  couleur  complémen- 
taire de  celle-ci.  Si  le  disque  est  teinté  de  jaune, 
ou  aperçoit  uue  couleur  violette  ;  s'il  est  teinté  de 
rouge,  une  couleur  verte.  M.  Chevreul  explique 
le  fait  en  disant  que  la  réline,  t^iut  qu'elle  per- 
çoit le  rouge,  est  insensible  au  vei't  ;  mais  qu'eu 
devenant  par  la  fatigue  insensible  (ou  anestlié- 
siéej  pour  le  rouge,  elle  perçoit,  au  lieu  du  rouge, 
la  couleur  complémentaire  qui  est  li:  vnrt. 
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CONCEi^TS  DU  DIMANCUE  lo  JANVIER  1881 


COXSERVAIOIBE 

Symphonie  en  re,  de  Beethoven.  —  La  Mer,  ode- 
symphonie  de  M.  A'.  Joncières.  -  -  Ouverture  de 
Gcieuicuc,  de  Schumanu.  —  Hyrnine,  de  Mendels- 
,-oLn. — Ouverture  du  Carnaialromain,à.e.^e.v\vyi. 

G0.\CEH1'  l'ASDELOUl' 

Symphonie  en  .v<  bémol  de  Beethoven.  —  Ca- 
price en  il  mineur  de  Meudelssohu,  par  Mme  Mon- 
tiguy-Remaury.  —  Air  de  ballet  égyptien  d'A. 
Luigini.  —  Fragments  du  troisièuie  acte  de  Wul- 
kyrie,  de  Wagner,  chanté  par  .M.  Labis.  —  Lar- 
ghetto de  Mozart,  par  M.  Grisez  (clarinette)  et 
ions  les  instruments  à  cordes.  —  Introduction  et 
allegro  pour  piano,  de  Godard,  par  Mme  Monti- 
gny-l{enu,ury.  —  .Marrhc  du  Pra/ihcte  de  .Meyer- 
beer. 

C0^CEK1  Dh  cnATELtr 
L'En/ance  du  Christ,    trilogie  sacrée  en  trui-^ 
parties,  par  Hector  Berlioz. 
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VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQ'JES 
après  faillite  de  M.  S*", 

DE 

BELLES  TAPISSERIES  ANCIENNES 

Etoffes  anciennes,  Broderies  de  soie  or  et, 
velours,  Chasubles  et  Etoles  anciennes, 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N" 
Le  lundi  d"  janvier  à  deux  hnnn'R. 

M"  LÉON  TUAI.,  e.ommissaire-priseiir.  rue 
de  la  Victoire,  39, 

Assisté  de  M.  A.  BLOCHE,  experl,  4i-,  rue 
Laffilte. 

Exposition  publir/ue  ]e.  dimanclie  i(\  janvier, 
de  d  à  5  heures. 


VENTE  AUX  ENCHÈRKS  PUBLTOUES 

DRS 

mmm  frânçâises 

MÉDAILLES,  SCEAUX,  JETONS 

etc.,  etc.,  etc.. 

Composant  les  Collections  de  M.  le  Docteur  X** 

Dont  la  vente  aur.'i  lieu  les  lundi  17  p(  mardi 
\H  junviei-  1881. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  9 

Par  le  ministère  de  IVP  Henri  CECHAT,  com- 
missaire-priseur,  rue  Baudin,  6,  square  Mon- 
Iholon, 

Assisté  de  M.  E.  LETELLIER,  expert  en  mé- 
dailles, quai  des  Orfèvres,  48. 

Exposition  avant  la  vente. 


Vente  axix  enchères  publiques 

Pour  cause  de  départ  et  par  suite  de  décès 

Hôtel  Drouot,  salle  no  9 

Le  mercredi  \'î)  janviiT  1881,  à  4  h.  précises 

PEINTURES  DECORATIVES 

PAR  OUDRY,  LALLEMAND,  SAUVAGE 

DEUX  PANNEAUX 

Attribués  à  LANCRET 

TABLEAUX  par  WITHOOS,  MICAS,  VaN- 
HIKrt,  B  ^RILLOT,  SCHOTH,  etc. 

Harmonium  d'.-ilexandre.  Lustre  Jardiniè- 
res. 

Ernest  GIRARD,  cornmissaire-priseur, 
rue  Saint-Georges,  5, 

Assisté  de  M.  t.h.  GEORGE,  expert,  rue  Laf- 
fitte,  12, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOOUE 

Exposition  avant  la  vente,  de  midi  à  4  heu- 
res. 


MINIATURES 

DES 

xvl^  xvir  &  xviii"  siècles 

PORTRAITS  HISTORIQUES 

Par  Mongs,  Ronnès,  Isabey,  Andreoli, 
Morin,  Vig-neux,  Baidrighi,  Liloy,  Hollier,  Bor- 
dier,  Aibanese,  Fnger.  Buttoni,  DallVinger. 

013JETS  DE  CURIOSITÉ 

formant  la  collection  de  M.  de  R*** 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  6 

L'!  lundi  17  janvier  1881,  à  2  heures. 

Léon  TUAL,  <;»)ii.iii.---.;iire-priseur,  rue  de 
la  Victoire,  39; 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  44, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Evposition  putdique,  le  dimanche  10  janvier 
1881.  de  1  heure  à  o  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Bulfault,  20 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Bpécinlité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJ  RTS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

faïences  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 


B.  SOMMER 

I  rue     de    Richelieu,  92. 

j    Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAEB 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


EN    VENTE     CHEZ  RAPILLY, 
QUAI  Malaquais,  5,  Paris 

Catalogne  raisonné  de  l'œuvre  peint,  dessiné 
st  gravé  d'Antoine  Watteau,  par  Edmond  de 
Goncourt.  Paris,  1873,  in-S"  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  des- 
siné et  gravé  de  P. -P.  Prud'hon,par  Edmond 
de  Goncourt.  Paris,  1876,  in-8°  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 
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COLLECTION   D'UN  AMATEUR 


iL^  e:  ^XJX 


BELLES  TAPISSERIES  des  GOBELINS 


MARBRES,  BRONZES 

BEAUX  MEUBLES  LOUIS  XVI  ORIS  DE  BRONZES 

OBJETS    DE  CURIOSITÉ 

MEUBLES  DE  SALON  EN  TAPISSERIES  DE  BEAUVAIS 
VENTE   HOTEL   DROUOT.  SALLE  N"  8 


ANCIENS 


Dessins    de    Maîtres,  Pastels,  Aquarelles 


Les  jeudi  27  et  vendredi  28  janvier  1881  à  deux  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 


Me  ESCRIBE,  6,   rue  de  Hanovre 


EXPERTS  : 


M.  HARO  ^,  peintre-expert 

U,  rue  Visconli,  et  rue  Bonaparte,  20 


M.  A.  BLOCHE,  expert 

rue  Laffilte,  44 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


EXPOSITIONS  : 


Particulière  : 
Le  mardi  25  janvier  1881 


Publique  : 
Le  mercredi  26  janvier  1881 


De  une  heure  et  demie  à  cinq  heures  et  demie. 


le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


IMPRIMERIE  GÉNtiRALE  DR  LA  PRESSE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  IG,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


No  4  —  t881. 


BUREAUX,   8,    RUE  FAVART. 


22  janvier. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   L(    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS  ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.      |      Six  mois   8  tt 


PRIME  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


La  commission  exécutive  de  la  souscription 
Lakanal  rappelle  à  MM.  les  sculpteurs  que 
l'exposition  aura  lieu  à  l'école  des  Beaux-Arts, 
du  1"  au  6  février,  de  10  heures  à  é  heures. 

Les  maquettes,  soit  en  plâtre,  soit  en  cire, 
sans  piédestal,  sans  signature,  mesurant 
70  centimètres  de  hauteur,  portant  une  devise 
et  accompagnées  d'un  pli  cacheté,  devront  être 
déposées  le  31  janvier  courant  entre  10  heures 
et  4  heures. 

Pour  tous  les  renseignements,  s'adresser  au 
siège  de  la  commission,  15,  faubourg  Mont- 
martre, de  midi  à  4  h. 


Une  exposition  des  beaux-arts  est  ouverte 
au  Paris-Club,  32,  avenue  de  l'Opéra. 

MM.  Dantan,  V.  Gilbert,  Gœneutte,  Haquette 
et  Yon  font  une  exposition  de  leurs  œuvres,  33, 
avenue  de  l'Opéra. 


LA  COMMISSION  DU  SALON 


Lundi  s'est  réunie  pour  la  première  fois  la 
commission  du  Salon.  La  grande  salle  des 
bureaux  de  l'administration  des  beaux-arts  au 
Palais  de  l'Industrie  a  été  mise  à  sa  disposi- 
tion. 

La  séance  a  commencé  par  une  sorte  de  re- 
mise des  pouvoirs  opérée  au  nom  de  l'admi- 
nistration, par  M.  Lafenestre,  qui  a  fait  con- 
naître officiellement  à  la  commission  des  ar- 
tistes que  l'Etat  leur  abandonnait  entièrement 
l'organisation  des  Salons. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Edmond  Tur- 

3uet,  pous-secrétaire  d'Etat,  a  lu  lui-même  la 
éclaration  suivante  : 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts,  vous  le 
savez  déjà,  reconnaissant  la  nécessité  de  rendre 
aux  expositions  officielles  l'éclat  et  l'intérêt  que  l'on 
est  en  droit  de  leur  demander,  a  émis  le  vœu  que 
dorénavant  ces  expositions,  3omprenant  la  pro- 
duction choisie  depuis  plusieurs  années,  n'eussent 
lieu  qu'à  des  dates  éloignées. 

Tout  en  s'efforçant  d'assigner  ses  véritables  li- 
mites à  la  haute  protection  que  l'Etat,  peut  exer- 
cer au  profit  de  l'art,  le  conseil  ne  pouvait  oublier 
l'intérêt  des  artistes,  dont  la  production,  chaque 
jour  croissante,  honore  et  enrichit  notre  pays. 

Ces  intérêts  respectables  et  multiples  ne  peu- 
vent, on  l  a  reconnu,  trouver  leur  satisfaction 
entière  que  dans  les  expositions  annuelles  d'un 
accès  plus  facile. 

Le  conseil  a  donc  pensé  qu'il  fallait  maintenir 
le  principe  de  ces  expositions;  mais  il  a  en  même 
temps  reconnu  que  l'Etat  n'avait  point  à  y  inter- 
venir directement,  et  que  nul  ne  pouvait,  aussi 
bien  que  les  intéressés,  les  organiser  au  mieux 
de  leurs  intérêts. 

Il  a  proposé  à  M.  le  ministre  d'en  offrir  la  ges- 
tion libre  et  complète,  la  gestion  matérielle  et  ar 
tistique  à  tous  les  artistes  français. 
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C'est  pour  ilouner  suite  à  ce  vœu  que  j'ai  in- 
Tité  tous  les  artistes  français  Jout  le  nom  est 
inscrit  sur  les  livrets  du  Salon  à  nommer  un  co- 
mité de  90  membres,  et  que  je  viens  aujourd'hui 
vous  confirmer,  au  nom  de  M.  le  ministre,  les 
pouvoirs  qui  vous  sont  donnés  par  l'iMcrii^n)  de 
vos  confrères. 

La  mission  que  vous  avez  à  remplir  est  simple 
et  précise.  Vous  avez  à  prendre  en  main  la  ges- 
tion libre  et  entière,  matérielle  et  artistique,  des 
expositions  annuelles  au  lieu  et  place  de  l'admi- 
nistration. 

L  Etat  n'interviendra  plus  dans  vos  affaires 
qu'à  titre  gracieux,  si  vous  le  désirez,  pour  la 
concession  temporaire  d'un  local  dans  les  condi- 
tions déjà  faites  à  d'autres  sociétés. 

Vous  aurez  tous  les  bénéfices  de  l'entreprise  ; 
vous  en  aurez,  comme  il  est  juste,  toutes  les 
cliarges  aussi.  Les  recettes  seront  encaissées  par 
vous,  les  dépenses  seront  réglées  par  vous,  vous 
serez  seuls  les  maîtres  de  fixer  le  nombre  et  la 
valeur  des  récompenses  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos de  décerner  au  nom  de  votre  association. 
S'il  y  a  quelques  difficultés  dans  une  première 
organisation,  elles  sont  moindres  qu'on  ne  se 
l'imagine  ;  en  tout  cas,  ce  ne  sont  point  des  diffi- 
cultés de  nature  à  effrayer  une  association  qui 
compte  dans  son  sein  tant  d'hommes  supérieurs, 
accoutumés  à  diriger  des  entreprises  autrement 
longues  et  compliquées,  ni  à  vous  faire  renoncer 
aux  avantages  considérables  d'une  liberté  qui  per- 
mettra à  votre  corporation  de  conquérir,  eu  peu 
de  temps,  une  situation  aussi  indépendante  que 
celle  dont  jouissent  déjà,  grâce  à  des  efforts  pa- 
reils, la  Société  des  gens  de  lettres  et  celle  des 
auteurs  dramatiques. 

Vous  avez  encore  tout  le  temps  nécessaire  pour 
TOUS  organiser,  c'est-à-dire  pour  établir  votre 
acte  de  société,  choisir  votre  conseil  d'adminis- 
tration, former  votre  capital  social,  élaborer  votre 
règlement,  nommer  votre  personnel.  Il  suffit  que 
vous  soyez  prêts  à  agir. 

Dès  que  vous  m'aurez  présenté  vos  proposi- 
tions, je  m'empresserai  de  les  soumettre  à  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics  et  à 
M.  le  ministre  des  finances,  qui  auront,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  à  prendre  les  mesures  néces- 
saires, et  qui  seront  heureux,  j'en  suis  assuré,  de 
prêter  leur  concours  le  plus  bienveillant  à  votre 
initiative.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  les 
décisions  que  vous  aurez  prises  le  31  janvier  au 
plus  lard. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que  le  concours  de  l'ad- 
ministration dans  les  questions  d'un  ordre  géné- 
ral élevé,  vous  fera  d'autant  moins  défaut  que 
•on  intervention  n'aura  plus  à  s'exercer  dans  des 
questions  inférieures  de  détail  ?  La  franchise  avec 
laquelle  je  vous  parle  doit  vous  être  un  sûr  ga- 
lant de  l'intérêt  que  je  vous  porte.  Si  l'Etat  re- 
prend sa  liberté,  en  vous  rendant  la  vôtre,  ce 
n'est  point  pour  se  séparer  de  vous.  Notre  con- 
viction profonde  est  que  nous  marcherons  d'au- 
tant mieux  d'accord  que  nous  marcherons  plus 
librement  côte  à  côte,  et  que  la  dignité  des  al- 
tistes, aussi  bien  que  celle  de  l'Etal,  sera  mieux 
sauvegardée  par  l'exacte  définition  de  leurs  rôles 
respeclifr.  Le  soin  de  faire  des  acquisitions  et  des 
commandes  utiles  à  nos  musées  et  édifices  pu- 
blics, celui  de  désigner  au  président  de  la  Répu- 


blique les  artistes  éminents  qui  méritent  des  dis- 
tinctions honorifiques,  nous  paraît  une  tâche  assez 
honorable  à  accomplir  pour  que  nous  n'en  dési- 
rions pas  d'autre. 

Je  suis,  d'ailleurs,  tout  à  fait  rassuré  sur  l'issue 
de  vos  délibérations  par  la  composition  de  votre 
comité;  le  suffrage  intelligent  des  artistes  ne  pou- 
vait confier  le  so'n  de  diriger  leurs  affaires  à  des 
maiires  plus  respectés  ni  à  de  plus  dignes  cou- 
frères;  vos  résolutions  auront  une  gravité  et  une 
autorité  qui  s'imposeront  à  tous.  L'expérience  a 
suffisamment  démontré  qu'il  n'y  avait  point  de 
transactions  possibles  entre  la  gestion  comidète 
pur  l'Etat  ou  la  gestion  libre  par  les  artistes. 

La  commission  d'artistes  chargée  d'élaborer 
le  règlement  du  Salon  a  composé  ses  bureaux 
de  la  façon  suivante  : 

Section  de  peinture:  M.  Cabanel,  président; 
MM.  Donnât  et  Françai.s,  vice-présidents; 
MM.  Vuillefroy  et  Humbett,  secrétaires. 

Section  de  sculpture  :  M.  Cavelier.  prési- 
dent; M.  J.  Thomas,  vice-président;  MM.  Mil- 
let et  Mathiiria  Moreau,  secréi aires. 

Section  d'aichitecture  :  M.  Boeswiliwald,  pré- 
sident; M.  Ballu,  vice-président;  MM.  de  Bau- 
dot et  Bruae,  secrétaires. 

Section  de  gravure  :  M.  Jules  Laurens,  pré- 
sident; M.  Bracquemond,  vice-président; 
M.  Rousseau,  secrétaire. 

Ajoutons  que  la  commission  a  désigné  pour 
son  président  général  M.  E.  Guillaume. 

La  commission  a  nommé  une  sous-commis- 
sion composée  de  MM.  Détaille,  Mazerolles. 
Bu>son,  Prolais,  Bastien-Lepage,  peintres  ; 
Dubois,  Fremiet,  Barrias,  sculpteurs;  Gilbert, 
graveur,  et  Vaudromer,  architecte.  Cette  sous- 
commission  est  chargée  de  faire  sur  le  règle- 
ment un  travail  préparatoire  destiné  à  être 
soumis  à  la  commission  dans  une  séance  gé- 
nérale qui  aura  probablement  lieu  le  31  jan- 
vier prochain. 

La  majeure  partie  des  jurés  élus,  45  sur  50 
dans  la  section  de  peinture,  ayant  accepté  par 
avance  uu  programme  d'organisation  rédigé 
dans  différentes  réunions  d'artistes  avant  le 
scrutin,  on  peut  regarder  comme  certaine 
l'adoption  de  ce  projet  dont  voici  les  princi- 
pales dispositions  : 

Toutes  les  œuvres  seront  soumises  à  l'examen 
du  jury. 

Le  nombre  des  œuvres  admises  ne  pourra  dé- 
passer 2.500  au  maximum. 

Chaque  artiste  aura  le  droit  d'exposer  deux 
toiles  seulement. 

Les  médailles  sont  maintenues  et  seront  décer- 
nées par  le  jury. 

Le  procès-verbal  des  séances  sera  publié.  Pour 
le  scrutin  di  s  récompenses,  le  vote  sera  rendupu- 
blic. 

Chaque  artiste  sera  averti  à  la  fois  de  la  récep- 
tion de  ses  œuvres  et  du  numéro  qu'elles  auront 
obtenu  en  vue  du  placement. 

La  médaille  d'honneur  est  décernée  par  le  suf- 
frage de  tous  les  exposants  de  l'année  appelés  à 
voter. 

Quant  à  l'organisation  matérielle  du  Salon, 
rien  n'est  encore  décidé  ;  la  commission  va  se 
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constituer  en  Société  anonyme,  pour  se  con- 
fjrmer  à  la  loi.  Il  est.  probable  qu'elle  procé- 
dera elle-même  à  l'iris'ailation,  sans  le  se- 
cours d'aucun  entrepreneur. 


DOCUMENTS  OFFICIELS 


NOMINATIONS  DANS   LA  LÉGION  d'hONNEUR 

Grand  officier  :  M.  Ambroise  Thomas,  di- 
recttMir  du  Conservatoire  de  musique  et  de  dé- 
clamation. 

O/'/îcufi"  .■  MM.  Paul  Mantz,  sous-directeur  à 
l'administration  dé|)artementaleet  communale 
(Ministère  de  l'Intérieur];  Albert  Dumont,  di' 
recteur  de  l'Enseignement  supérieur;  Geof- 
froy, direceurde  l'Ecole  française  de  Rome; 
Baudry,  administrateur  do  la  Bibliothèque 
Mazarine  ;  Armand  Dumarescq,  peintre; 
Jouaust,  typographe  éditeur. 

Chevaliers  :  MM.  Chipiez,  aixliitecte,  inspec- 
teur de  l'Enseignement  du  dessin  ;  Comte, 
chef  du  bureau  de  l'enseignement  au  minis- 
tère des  beaux-arts  ;  Paladilhe,  compositeur 
de  musique;  Altès,  chef  d'orchestre  à  l'Opéra; 
Henry  Bavard,  écrivain  et  critique  d'art; 
Feyen,  Goupil,  Debat-Pousa-i  et  Saint-Pierre, 
artistes  peintres  ;  B  jurdoncle,  ciseleur. 

Plusieurs  des  noms  qui  figurent  sur  cette 
liste  sont  trop  connus  des  lecteurs  de  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts  pour  que  nous  ayons  à 
dire  combien  la  distinction  dont  le  gouverne- 
ment vient  de  les  honorer  nous  semble  méri- 
tée ;  mais  si  nous  croyons  superflu  de  rappe- 
ler ici  les  titres  de  nos  amis  et  collaborateurs, 
nous  ne  nous  priverons  pas  du  plaisir  de  leur 
adresser  nos  plus  vives  félicitations. 

——^^m^s^  

NOUVELLES 


L'Académie  des  beaux-arts  reprenait 
samedi  ses  travaux  pour  la  première  fois  de 
l'année,  la  dernière  séance  ayant  été  levée 
après  la  communication  de  la  mort  de  M.  Le- 
fuel,  membre  de  l'Académie  des  benux-aris. 
On  a  procédé  au  renouvellement  du  bureau  et 
des  diverses  commissions. 
Ont  été  nommés  : 

Président  :  M.  Questel,  architecte  ;  vice- 
président  :  M.  Lenepveu,  peintre,  ancien  di- 
recteur de  l'Ecole  de  France  à  Rome.  On  sait 
que  M.  le  vicomte  Delaborde  est  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie.  La  section  de  mu- 
sique a  fait  connaître  les  résultats  du  concours 
Rossini. 

Les  membres  du  jury  pour  le  concours  de 
1880  étaient  :  MM.  Ambroise  Tliotnas,  Charles 
Gounod,  Mas? ciiet,  Reyer,  auxquels  M.M.  Gruyer 
et  Emile  Perrin  avaient  été  adjoints. 

Le  poème  couronné  est  Prométhée  enchaîné, 
de  M.  Camille  du  Locle,  résidant  actuellement 
à  Rome.  La  lecture  de  ce  poômc  a  été  faite  à 
l'Académie  des  beaux-arts  par  M.  1'^  vicomte 


Delaborde.  Les  livrets  déposés  étaient  au  nom- 
bre do  7G.  i-a  valeur  du  [)rix  pour  le  poème 
couronné  est  de  3.000  francs. 

Dans  sa  prochaine  séance,  l'Académie  des 
beaux-;uHs  s'occupera  de  nommer  des  succes- 
seurs au  peititro  Léon  Gogniet  et  au  musicien 
P.eber,  décédés. 

Nous  avons  annoncé  que  la  Bibliothèque 
nationale  venait  do  s'enrichir  d'une  miniature 
de  Jean  Fouquet  ayant  appartenu  au  célèbre 
Livre  d'Heures  commandé  au  grand  artiste  par 
Etienne  (chevalier.  Cette  miniature  représente 
sainte  Anne  avec  ses  trois  tilles  et  la  postérité 
de  ces  trois  filles.  Au-dessous  de  ce  sujet  qui 
occupe  la  partie  supérieure,  sur  des  écussois 
pourpres,  sont  figurés  le  nom  et  les  initiales 
d'Etienne  Chevalier.  On  sait  que  de  cet  admi- 
rable manuscrit  on  ne  connaissait  jusqu'à  ce 
jour  que  les  quarante  miniatures  conservées  à 
Francfort  chez  M.  Brentano,  une  pièce  en  la 
possession  de  M.  P'euillet  de  Conches,  et  une 
autre  qui  fut  vendue  à  Londres  en  1836  à  la 
suite  du  décès  du  poète  Samuel  Rogers.  Ce 
précieux  spécimen  d'un  manuscrit  si  iinpor- 
iaiit  pour  l'histoire  de  l'art  français,  et  qui 
jouit  d'une  réputation  européenne,  n'a  pas  été 
payé  sur  le  budget  ordinaire  de  la  Bibliothè- 
que ;  il  a  été  otfert  au  département  des  Manus- 
crits par  M,  le  duc  de  la  Trémoïlie,  qui  compte 
parmi  les  bienfaiteurs  les  plus  généreux  et  les 
plus  éclairés  de  notre  grand  établissement 
national. 

Le  musée  du  Louvre  est  resté  fermé 
mardi,  à  cause  de  la  grande  abondance  de 
nei -  e  qui  était  tombée  sur  les  vitraux,  et 
qui  fai-ait  dans  les  salles  une  nuit  presque 
complète.  Ce  fait  s'est  déj;'i  produit  il  y  a  deux 
ans. 

**»  Quelques  journaux  ont  dépeint  l'admi- 
nistration des  beaux-arts  comme  fort  embar- 
rassée du  legs  des  objets  d'art  ayant  appartenu 
à  M.  Thiers,  legs  auquel  elle  ne  voudrait  pas 
consa'  rer  un  cabinet  particulier  au  Louvre  et 
qu'elle  n'oserait  pas  refuser. 

La  vérité  est  que  l'administration,  n'ayant 
pas  encore  été  saisie  de  ce  legs,  n'a  pas  encore 
eu  à  s'e'n  occuper. 

Cette  semaine  a  été  ouverte  la  nouvelle 
salle  de  lecture  publique  à  la  Bibliothèque 
nationale. 

Cette  nouvelle  salle  annule  celle  dite  de  Louis 
XI'V.où  depuis  une  douzaine  d'années  les  sim- 
ples lecteurs  étaient  admis. 

Les  proportions  de  la  nouvelle  salle  sont  un 
peu  supérieures  il  celles  de  l'ancienne.  Elle  a 
24  mètres  environ  sur  6  de  largeur,  et  peut 
recevoir  à  la  fois  180  lecteurs. 

Cette  seconde  salle  n'est  que  provisoire.  La 
nécessité  de  recevoir  les  ouvriers  à  travers 
l'ancienne  a  seule  provoqué  la  translation. des 
services . 

Il  n'a  pas  fallu  déménager  moins  de  28.000 
ouvrages,  comprenant  au  moins  40.000  volu- 
mes, pour  arriver  à  réaliser  cette  translation. 

Le  mode  de  commun'cation  des  ouvrages 
aux  lecteurs  demeure  le  même  que  par  le 
passé.  On  est  admis  dans  cette  partie  de  la 
Bibliothèque  sans  foimalités  et  sans  carte. 
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On  se  souvient  de  l'affaire  de  la  Vierge 
du  Breuil,  de  cette  statue  vendue  par  le  curé 
ou  par  le  conseil  de  fabrique,  et  qui,  revendi- 
quée par  l'administration  municipale  comme 
propriété  communale,  lui  fut  restituée  en  vertu 
d'un  jugement. 

Un  fait  du  même  genre  vient  de  se  passer  à 
Châtillon,  dit  V Indépendant,  d'Epernay.  L'église 
de  cette  commune  possédait  des  boiseries  or- 
nées de  sculptures  délicates  et  d'une  grande 
valeur  artistique.  Par  suite  de  changemeuts 
opérés  dans  la  décoration  des  autels,  ces  boi- 
series en  avaient  été  retirées  depuis  quelques 
années.  Il  y  a  quinze  jours  environ,  elles  ont 
été  extraites  du  dépôt  où  on  les  conservait  et 
emmenées  sur  la  voiture  d'un  marchand  de 
bric-à-brac,  qui  disait  s'en  être  rendu  acqué- 
reur. 

On  télégraphie  du  Caire  à  la  Gazette  de 
Voss  que  l'on  vient  de  dégager,  près  de  Sag- 
garah,  au  nord  de  l'endroit  où  était  situé 
Memphis,  deui  pyramides  qui  ont  été  cons- 
truites par  deux  rois  de  la  sixième  dynastie  et 
dont  les  parois  intérieures  sont  recouvertes  de 
plusieurs  milliers  d'inscriptions.  On  ajoute 
que  cette  découverte  inattendue  est  de  la  plus 
haute  importance  au  point  de  vue  de  la 
science. 


LE  CHATEAU  DE  MONTAL 


A  l'article  excellent  que  notre  collaborateur 
M.  Bonnaffé  a  consacré  dans  le  dernier  n"  de 
là  Chronique  au  château  de  Montai  transporté 
du  Quercy  à  Paris  et  dont  les  sculptures  orne- 
mentales sont  du  plus  haut  intérêt  et  quelques- 
unes  de  la  plus  forte  et  de  la  plus  originale 
beauté,  nous  ajouterons  le  renseignement 
suivant,  fourni  par  M.  le  duc  de  la  Trémoille  et 
par  M.  Lisch,  architecte  des  monuments  histo- 
riques. D'après  ces  messieurs,  il  n'y  aurait  au- 
cun doute  que  la  grande  cheminée  de  Montai, 
une  des  merveilles  de  l'art  français  au  com- 
mencement du  xVl"  siècle,  ne  soit  de  la  même 
main  que  le  porche  de  Thouars,  c'es1>-à-dire 
d'André  Lamy,  «  tailleur  de  pierre  v  touran- 
geau. 

L.  G. 

NÉGROLO  GIE 


Une  dépêche  du  Caire,  datée  du  19  janvier, 
annonce  la  mort  du  célèbre  égyptologue 
Mariette-Bey.  Né  à  Boulogne-sur-Mer  en 
1821,  Mariette-Bey,  dont  les  nombreuses  dé- 
couvertes ont  produit  une  si  grande  sensation 
en  Orient  et  en  Europe,  avait  commencé,  dès 
l'année  1847,  à  s'occuper  dans  sa  ville  natale 
de  l'étude  des  hiéroglyphes  égyptiens  ;  et, 
quoiqu'il  n'eût  que  fort  peu  de  livres  pour  se 
guider  dans  ses  recherches,  il  se  rendit  maî- 
tre des  principales  difficultés  que  présentait  la 
science  toute  nouvelle  créée  par  Champollion. 


En  1850,  sur  la  recommandation  de  l'Ins- 
titut, Mariette-Bey,  qui  avait  été  attaché  au 
musée  égyptien  du  Louvre  où  il  s'était  fait 
remarquer  par  son  savoir,  fut  chargé  d'une 
mission  scientifique  en  Egypte.  Il  devait  re- 
chercher les  manuscrits  coptes  conservés  dans 
les  couvents;  mais,  à  peine  arrivé  au  Caire, 
son  attention  se  porta  du  côté  de  l'ancienne 
Memphis,  dont  les  monuments  gisaient,  re- 
couverts par  le  sable,  près  des  Pyramides. 
S'aidant  des  indications  données  par  les  auteurs 
de  l'antiquité,  il  entreprit  des  fouilles  et  dé- 
couvrit le  Serapeum,  sanctuaire  du  dieu  Se- 
rapis,  les  tombeaux  des  Bœufs  Apis,  ainsi  que 
d'autres  restes  du  plus  grand  intérêt  au  point 
de  vue  archéologique. 

Pendant  quatre  années,  au  milieu  du  dé- 
sert, il  continua  ses  fouilles  à  Memphis, à  Aby- 
dos  et  sur  différents  points  de  la  haute  Egypte 
et  de  la  Nubie;  il  déblaya  le  fameux  colosse 
du  Sphinx  qui  est  taillé,  comme  on  sait,  dans 
un  roc  naturel  au  pied  des  Pyramides  de  Gi- 
seh,  et  mit  au  jour  une  foule  de  bas-reliefs, 
d'inscriptions,  de  stèles,  d'objets  d'or  et  d'ar- 
gent. 

A  son  retour  en  France,  Mariette-Bey  fut 
nommé  conservateur  du  musée  égyptien  de 
Paris.  En  1858,  il  reprenait  la  direction  des 
fouilles  dans  la  vallée  du  Nil  et  faisait  de  nou- 
velles découvertes.  On  lui  doit  le  dégagement 
des  temples  d'Edfou,  de  Karnak,  de  Medinet 
Abou,  et  la  fondation  du  magnifique  musée  de 
Boulaq  au  Caire,  où  il  n'a  cessé  de  réunir  dans 
ces  dernières  années  tous  les  objets  précieux 
recueillis  par  ses  soins  en  Egypte.  En  1873, 
l'Institut  lui  décernait  le  prix  biennal  de 
20.000  fr.  Mariette-Bey  était,  depuis  1867, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

Depuis  quelques  années  déjà  la  santé  de 
Mariette-Bey  était  gravement  atteinte,  et  l'on 
peut  dire  qu'il  est  mort  à  la  tâche,  victime  de 
son  dévouement  pour  la  science. 

Acquisitions  récentes  du  Musée  du  Louvre 


Nous  avons  le  goût  des  arts,  et  l'on  peut  dire, 
sans  montrer  une  vanité  exagérée,  que  nous  les 
cultivons  non-seulement  avec  passion,  mais  avec 
un  réel  succès.  Cependant  il  n'est  pas  de  pays  où 
les  grandes  collections  publiques  soient  aussi 
pauvrement  dotées  que  les  nôtres.  Il  est  vrai  que 
nous  avons  de  si  grandes  richesses  accumulées 
depuis  des  siècles  que  nous  n'avons  pas  besoin, 
poT\r  maintenir  notre  rang,  de  faire  des  sacrifices 
aussi  considérables  que  nos  voisins.  Mais  en  nous 
endormant  ainsi  sur  nos  lauriers  nous  risquons 
fort  de  nous  laisser  rattraper  et  dépasser  par  nos 
émules.  C'est  déjà  fait  sur  quelques  points,  et 
l'intérêt  aussi  bien  que  l'amour-propre  national 
devraient  nous  engager  à  aviser  sans  retard.  Je 
l'ai  déjà  dit  souvent  et  avec  insistance  :  les  allo- 
cations accordées  à  nos  collections  publiques  sont 
notoirement  insuffisantes.  Celles  de  notre  Musée 
national  ont  été  quelque  peu  augmentées  depuis 
deux  ou  trois  ans.  Mais  c'est  avec  une  somme  de 
iSO.OOO  fr.  par  an  que  les  conservateurs  doivent 


ET    DK    LA  CURIOSITE 


29 


pourvoir  aux  acquisitions  des  départements  de  la 
sculpture  antique,  des  monuments  égyptiens, 
orientaux  et  du  Moyen-Age,  des  bronzes,  de  la 
céramique  ancienne  et  moderne,  de  la  sculpture 
de  la  Renaissance,  de  la  peinture,  des  dessins, 
du  Musée...  de  marine  même,  dont  on  devrait 
bien,  pour  le  dire  en  passant,  débarrasser  enfin 
le  Louvre. 

Malgré  l'exiguïté  de  ses  ressources,  l'adminis- 
tration des  Beaux-Arts  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  augmenter  les  trésors  qui  lui  sont  confiés, 
et  le  public  ne  se  rend  peut-être  pas  suffisam- 
ment compte  de  ces  accroissements  qui  se  font 
pièce  à  pièce  et  sans  bruit.  Ou  ne  sait  guère  ce 
qui  se  passe  au  Louvre,  et  bien  souvent  ce  n'est 
que  tardivement  et  par  hasard  qu'on  apprend 
l'existence  dans  notre  Musée  d'ouvrages  faits  pour 
intéresser  les  amis  des  arts.  Il  n'eutre  pas  une 
pièce  nouvelle  dans  les  collections  de  Londres,  de 
Berlin  ou  de  Saint-Pétersbourg  que  la  presse  n'en 
retentisse.  Je  ne  tiens  pas  au  tapage,  mais  je  crois 
utile  de  donner  de  temps  en  temps  à  nos  lecteurs 
quelques  renseignements  précis  sur  ce  sujet. 

D'abord  les  antiques.  Faute  de  fonds  suffisants, 
les  conservateurs  de  ce  département  se  sont 
trouvés  dans  l'impossibilité  d'acquérir  plusieurs 
grandes  collections  qui  se  sont  vendues  dans  ces 
derniers  temps,  et  qu'il  eût  été  très-désirable  que 
la  France  possédât  dans  leur  ensemble.  Telles  sont, 
par  exemple,  l'incomparable  collection  cypriote 
du  général  de  Cesnola,  achetée  par  le  Musée  de 
New-York  au  prix  de  plusieurs  centaines  de 
mille  francs  ;  les  collections  Paravey,  la  collection 
Barre,  celle  de  bronzes  antiques  et  de  médaillons 
de  la  Renaissance  d'un  choix  si  délicat  de  M.  His 
de  la  Salle  qui  se  vend  ces  jours-ci  en  Angleterre. 
Cepeudant,  avec  son  hien  mince  budget,  le 
département  des  antiques  a  trouvé  moyen  de 
former  pièce  à  pièce  plusieurs  séries  de  monu- 
ments d'une  rare  beauté  et  d'une  grande  valeur 
pour  les  études  artistiques  et  archéologiques.  Il 
s'est  particulièrement  tenu  au  courant  des  dé- 
couvertes récentes  qui  dans  presque  toutes  les 
branches  de  l'antiquité  ont  permis  de  substituer 
aux  types  d'imitation  de  l'art  étrusque  et  gréco- 
romain  les  beaux  types  originaux  de  l'art 
hellénique.  Ainsi,  notre  Musée  ne  possédait  qu'un 
bien  petit  nombre  de  figurines  en  terre  cuite 
provenant  de  la  Grèce  propre.  Il  en  a  aujourd'hui 
une  collection  de  plus  de  deux  cents  pièces  de 
choix  venant  principalement  de  la  nécropole  de 
Tanagre,  collection  formée  plusieurs  années  avant 
les  suites  appartenant  à  des  particuliers  que  l'on 
a  admirées  en  1878  au  Trocadéro.  Or  ce  n'est  pas 
sans  raison  que  l'on  recherche  tant  et  que  l'on 
paie  si  cher  ces  petits  ouvrages.  Malgré  leur 
exiguïté  et  la  matière  commune  dont  ils  sont 
faits,  ils  ont,  au  double  point  de  vue  de  l'art  et 
de  la  science,  le  plus  vif  intérêt.  Un  grand  nom- 
bre d'entre  eux  sont  de  la  plus  grande,  de  la  plus 
rare,  de  la  plus  exquise  beauté.  Quelques-uns 
reproduisent  certainement  des  statues  célèbres 
qui  n'ont  pas  laissé  d'autres  traces.  D'autres 
donnent  sur  les  mythes,  les  croyances,  les  usages, 
les  costumes  dea  anciens  les  plus  précieux  rensei- 
gnements et  nous  font  pénétrer  bien  plus  pro- 
fondément que  les  ouvrages  d'apparat  dans  la  vie 
intime  des  populations  helléniques.  M.  Heuzey, 
l'émiuent  conservateur-adjoint  des  antiques,  a 
entrepris  la  publication  de  ces  précieuses  figurines. 


et  nous  ne  saurions  trop  recommander  cet  inté- 
ressant et  savant  travail  dont  le  troisième  fascicule 
vient  de  paraître. 

Les  lécyihes  blancs  de  l'Attique,  décorés  de  pein- 
tures polychromes,  n'étaient  représentés  dans 
l'ancien  Musée  que  par  trois  ou  quatre  spécimens; 
on  y  compte  aujourd'hui  vingt-huit  de  ces  vases, 
dont  plusieurs  sont  d'une  grandeur  et  d'une 
beauté  exceptionnelles.  Nous  nous  bornerons  à 
signaler  les  charmants  aryliasses  athéniens  à  figu- 
res rouges  d'une  extrême  délicatesse,  comme 
l'amphore  de  Milo,  comme  la  célèbre  coupe  signée 
des  noms  de  deux  artistes  Douris  et  Calliadès, 
achetée  à  la  vente  Paravey,  ou  comme  la  grande 
coupe  d'Euphronios,  décorée  d'un  sujet  analogue 
à  celui  qui  couvrait  les  murs  du  temple  de  Thésée 
à  Athènes.  Les  miroirs  grecs  gravés  au  trait  étaient 
naguère  inconnus;  et,  avant  ceux  qui  furent  signa- 
lés pour  la  première  fois  par  M.  Albert  Dumont, 
on  allait  jusqu'à  nier  que  cet  art  eût  été  pratiqué 
par  des  artistes  de  ce  pays  ;  on  peut  actuellement 
en  voir  quatre  dans  la  salle  des  bronzes  au  Lou- 
vre, et  il  n'fxiste,  cioyons-nous,  dans  aucun  autre 
musée,  un  lot  aussi  important  de  ces  monuments 
encore  très-rares.  On  pourrait  encore  signaler  des 
accroissements  semblables  dans  les  parties  du  Mu- 
sée qui  sont  consacrées  aux  antiquités  orientales 
et  auxquelles  une  salle  nouvelle  a  été  récemment 
ajoutée. 

Parmi  les  grandes  pièces  antiques  qui  ont  été 
acquises  dans  le  courant  de  cette  année,  nous  si- 
gnalerons tout  spécialement  les  suivantes: 

Une  statue  de  Minerve  un  peu  moins  grande 
que  nature,  qui  se  distingue  par  ce  très-intéres- 
sant détail  que  la  déesse  porte  dans  son  égide  la 
ciste  d'où  s'échapoe  le  serpent  Erichtonios;  c'est 
une  représentation  unique  dans  la  statuaire.  Le 
style  de  cette  figure  est  élégant  ;  la  tête  surtout 
est  charmante  et  le  profil  intact  d'une  extrême 
finesse. 

Un  bas-relief  appartenant  à  la  série  des  repré- 
sentations connues  sous  le  nom  de  :  «  Visite  de 
Bacchus  chez  Icarius  ».  Ce  motif,  traité  avec 
beaucoup  de  distinction,  présente  des  variantes 
curieuses,  et  surtout  ce  trait  tout  à  fait  nouveau 
que  le  dieu  y  est  figuré  imberbe  et  dans  la  pre- 
mière fleur  de  la  jeunesse. 

Plusieurs  beaux  fragments  de  sculpture  —  têtes, 
parties  de  figures  dont  les  unes  appartiennent  à 
i'iirt  archaïque,  les  autres  au  siècle  de  Périclès.  — 
Une  tête  malheureusement  mutilée  présente  le 
même  caractère  que  les  métopes  du  Parthénon. 

Une  tête  d'Apollon,  de  grandeur  plus  que  natu- 
relle, appartenant  au  style  de  transition  entre 
l'époque  archaïque  et  le  style  de  la  belle  époque 
grecque.  —  Un  miroir  grec  eu  bronze,  autrefois 
argenté  et  doré,  avec  inscriptions  et  figure,  repré- 
sentant le  Génie  de  la  ville  de  Corinthe  couron- 
née par  sa  colonie  Leucade.  —  Une  belle  OEno- 
choé  arctiaïque  portant  le  nom  du  potier  Amasis. 
—  Deux  vases  à  figures  rouges,  de  style  attique, 
d'un  dessin  libre,  à  la  fois  très-large  et  merveil- 
leusement fin,  représentant  des  sujets  du  mythe 
d'Aphrodite.  [A  suivre). 

Ch.xrles  Clément. 

[Journal  des  Di'bais.) 
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Eugène  Fromentin,  peintre  et  écrivain,  étude  bio- 
graphique et  critique,  par  Louis  Gouse.  1  vol. 
iii-80  de  360  pages,  orné  de  16  gravures  hors 
texte  et  de  55  gravures  dans  le  texte  d'après  des 
dessins  et  des  peintures,  du  maître.  —  Pari?,  A. 
Quantin. 
Prix  :  30  francs. 

Sur  papier  de  Hollande  :  60  francs. 

Nous  rappelons  à  nos  abonnés  qu'ils  peuvent 
se  procurer  des  exemplaires  au  bureau  de  la 
Gazette  des  Beaux-Arts. 


Publications  de  M.  Germer-Baillière 

Uu  éminent  professeur  de  physique  des  Etats- 
Unis,  M.  Rood,  qui  est  en  même  temps  un  pein- 
tre amateur  distingué,  vient  d'écrire  un  livre 
intitulé:  Théorie  Scientifi'iue  des  couleurs,  et  les 
applications  à  l'nrt  et  à  l'industrie.  Ce  livre,  qui 
paraît  dans  la  Bibliothèque  scientifique  iniernatio 
na/e  dirigée  par  M .  Em.  Alglave,  convient  à  la- 
fois,  grâce  aux  aptitudes  variées  de  son  auteur, 
aux  artistes  et  aux  gens  du  monde.  On  y  trouve, 
sous  une  forme  accessible,  l'exposé  des  diverses 
théories  sur  les  couleurs  et  sur  leur  perception 
dans  l'œil  humain,  ainsi  que  les  applications  si 
variées  et  ,-i  curieuses  que  beaucou[)  de  ces  théo- 
ries ont  trouvées  dans  l'industrie.  EuHn  le  rôle  dei 
couleurs  dans  la  peinture,  les  moyens  de  les  em- 
ployer et  l'élude  des  divers  genres,  forment  une 
partie  importante  de  l'ouvrage. 

Le  livre,  cartonné  à  l'anglaise,  ne  coûte  que  six 
francs;  il  a  sa  place  toute  marquée  dans  la  biblio- 
thèque de  nos  lecteurs,  que  les  questions  d'artin- 
téressent  particulièrement. 

Les  artistes  y  apprendront  bien  des  choses 
qu'ils  ignorent  ou  qu'ils  ont  oubliées  L'interven- 
tion de  la  science  dans  les  questions  d'art  ne  peut 
que  leur  être  profitable  ;  il  serait  à  désirer,  notam- 
ment, que  l'on  fit  un  bon  traité  pratique  de  l'em- 
ploi des  couleurs,  au  point  de  vue  chimique.  La 
cuisine  des  matières  cjlorantes  dont  ou  se  sert 
aujourd'hui  est  faite  sans  aucun  discernement  par 
la  plupart  de  nos  peintres.  Il  y  paraît  sur  leurs 
toiles  au  bout  de  très-peu  de  temps;  la  fraîcheur 
des  tons  dispar  aît  sous  des  colorations  neutres  et 
tristes  qui  résultent  évidemment  de  réactions  chi- 
miques imprévues. 

Et  puis,  est-on  bien  sûr  que  toutes  les  couleurs 
extraites  du  goudron  de  houille  sortent  des  alairt 
bics  avec  leur  coloration  définitive?  N'est-il  pas 
probable,  au  contraire,  que  le  ton  résulte  seule- 
ment de  telle  ou  telle  phase  d'une  évolution  arti- 
ficielle aboutissant  en  dernier  terme  au  noir 
d'origine  ?  En  tout  cas,  l'événement  semble  nous 
donner  raison. 

Nousappelous  detousaos  vœux  l'apparition d'im 
manuel  des  substances  incompatibles  eu  peinture. 
Les  peintres  qui  n'ont  pas  dédaigné  de  se  rensei- 
gner à  ce  sujet  s'en  sont  bien  trouvés  :  je  n'en 
citerai  qu'un,  Ricard,  dont  les  ouvrages  ont  con- 
servé leur  fraîcheur  première. 

A.  DE  L. 


Le  Temps,  20  janvier  :  Lefuel,  par  Cliarles 
Hlanc. 

Le  Sièc'e,  20  janvier  :  Mariet  e-Bey,  par  Henry 
Havard. 

Journal  de  In  Jeunesse,  425"  livraison.  Texte  par 
J.  Girardin,  M"»  Barbé,  Albert  Lévy,  M^e  Witt, 
née  Guizot,  Charles  Joliet,  Paul  Pelet,  et  M"»  Gus- 
tave Desmoulins.  —  Dessins:  Tofani,  Faguet 
Riou,  Sandoz. 

Le  Tour  du  monde,  1046°  livraison.  —  La  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission  scien- 
tifique par  AI.  le  Ministre  de  l'instruction  publi- 
que. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze  des- 
sius  de  Taylor,  D.  Lancelot,  E.  Ronjat  et  E.  Zier 
et  Barclay. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  Cie,  boule- 
vard Saint-Germain,  79,  à  Paris. 

Samt-Nicohis,  n»  7.  Texte  et  musique.  —  Illus- 
trations de  B.  de  Monvel,  Chafrauski,  Petters, 
Courboin,  Gaillard,  etc. 


CONCKRTS  DU  DIMANCHE  23  JANVIER  1881 
CONSEtlVATOIKE 

Symphonie  en  /a  majeur  (Mendels.=ohn)  ;  Frag- 
ments de  Fern'ind  Cortez  (Spontini)  ;  Concerto 
en  la  uiineur  pour  piano  (Schumann)  :  Trio  et 
chœur  des  farques,  Hi|ipolyte  et  Aricie  (Rameau)  ; 
Ouvertuie  de  Léonore  (Beetlioveu). 

CO.NCEP.T  P.iSDELOL'P 

Symphonie  en  ut  majeur  (Mozart).  —  Ba>ca- 
j  roUe,  marche.  —  Scherzo  de  la  l^^  symphonie 
(Saint-Saën'î).  — Armile,  air  de  Kenaud,  cliauté 
par  Capoul  (Glu.ik).  —  Fragments  de  la  sympho- 
nie romantique  (Joiicières).  —  Romance  en  fa, 
pour  violon,  exécutée  pur  M.  Marsick  (Beetho- 
ven). —  Air  de  Sy  via  (Léo  Dehbes).  —  Romance 
de  la  Déesse  et  l;  Berger,  chantée  par  Capoul  (Du- 
prato).  —  Le  C't/7i'/ua/ (Giraud). 

CONCliRT    DU  CHATELET 

Symphonie  eu  la  (Beethoven).  -—  Deux  pièces 
pour  orchestre  (Masseuet).  —  2^  concerto  pour 
piano  (Diemer)  —  La  chevauchée  des  Walkyries 
(Wagner).  Concert  stuck  pour  violou  (Sivori). 
—  Samson  et  DalUa  (Saint-Saéas).  — Marche  nup- 
i  tiale  (Mendelssohu). 


Vente  aux  enchères  publiques 

OBJETS  D'ART 

CURIOSITES 

I      Faïences  françaises,  italiennes,  etc. 

Porcelaines,  Émaux,  Bijoux,  Bronzes,  Pen- 
dules. 

i      MEUBLES  ANCIENS,  Tentures  et  étoffes. 

I  HOTEL  DRdUOT,  SALLE  N"  6 

Les  mardi  25  el  mo  credi  W  janvier  1881 
à  2  heures 

!  Par  le  ministère  de  M''  HENRI  i  ECHAT, 
i  commissaire-priscur,  rue  Baudin,  6  (square 
'  Monlhoion). 
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VENTE 

par  suite  du  décès 

DE 

EMILE  DURANT  Y 

Rédacteur  à  la  Gazette  des  Beaux- Arts 

T4BIEAUX  llftDER^ES 

ESQUISSES,  AQUARELLES,  PASTELS 
DESSINS,  EAUX-FORTES 

LIVRES 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  4 

Les  vendredi  28  et  samedi  29  janvier  1881, 
à  dnix  heures  précises 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  27,  rue  Drouot, 

Assisté  de 

M.  CHAMPION 
libraire 
quai  Malaquais,  n°  15 


M.  DURAND-RUEL, 
marchand  de  tableaux 
rue  de  la  Paix,  1 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

ORDRE  DES  VACATIONS 

Le  vendredi  -iS  janvier  :  LES  livres. 
Le  samedi  29  janvier:  les  GRAVURES,  des- 
sins ET  tableaux. 

Exposition  des  tableaux  pendant  la  vente  des 
livres. 


BELLE  COLLECTION 

ESTAMPES 

Principalement  de  l'École  française  du 
XVIII»  siède 

PIÈCES  IMPRIMÉES  EN  NOIR  E  T  EN  COULEUR 

VIGNETTES 
Portraits  et  Dessins 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  4 

Les  lundi  24,  mardi  23  et  mercredi  26  jan- 
vier 1881,  à  i  h.  1/2  précise 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Dibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3, 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  dimanche  23  janvier  1881, 
de  2  à  5  heures. 


VENTE 

ANCIENS   ET  MODERNES 

des  écoles 

Flamande,  Française  et  Hollandaise 

faisant  partie  de  la  collection 

DE 

im:.  j.  rDÉK,ioK:w 

de  Bruxelles 

VENTE    HOTEL  DROUOT,    SALLE   N°  8 

Le  lundi  24  janvier  1881,  à  deux  heures. 

Par  le  ministère  de  M"  DUTAUTRE,  com- 
niissaire-priseur,  rue  Lamartine,  44, 

Assisté  de  M.  Charles  NEUMANS,  peintre- 
expert,  rue  de  Moscou,  44, 

CHEZ  LESQUELS  SF  TP,OUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  dimanche  23  janvier,  de  2  h. 

à  0  h, 

E.  LOWENGARD 

26,  rue  Ruffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries.,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    d'art  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 

B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 

Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


EN    VENTE     CHEZ  RAPILLY, 
QUAI  Malaquais,  5,  Paris 
Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  dessiné 
et  gravé  d'Antoine  Watteau,  par  Edmond  de 
Goncourt.  Paris,  1875,  in-8°  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  des- 
siné et  gravé  de  P. -P.  Prud'hon,  par  Edmond 
de  Goncourt.  Paris,  1876,  in-S"  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 
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COLLECTION   D'UN  AMATEUR 


T-A.        e:  ^XJX 


BELLES  TAPISSERIES  DES  GOBELINS 


MARBRES,  BRONZES 

mm  NËUBLGS  LOUIS  XVI  OBIS  DE  BRONZES 

OBJETS    DE  CURIOSITÉ 

MEUBLES  DE  SALON  EN  TAPISSRRIES  DE  BEAUVAIS 
VENTE   HOTEL   DROUOT,  SALLE  N"  8 


ANCIENS 


Dessins    de    Maîtres,  Pastels,  Aquarelles 


Les  jeudi  27  et  vendredi  28  janvier  1881,  à  deux  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 


Me  ESCRIBE,  6,   rue  de  Hanovre 


EXPERTS  : 


M.  HARO  %  peintre-expert 

14,  rue  Visconti,  et  rue  Bonaparte,  20 


M.  A.  BLOCHE,  expert 

rue  Laffitte,  44 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


EXPOSITIONS  : 


Particulière  : 
Le  mardi  25  janvier  1881 


Publique  : 
Le  mercredi  26  janvier  1881 


De  une  heure  et  demie  à  cinq  heures  et  demie. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


IMPRLVIERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  PRESSE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


No  3  —  1881. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


29  janvier. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPL^.MENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LB    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an,    .......    .      12  fr.       |      Six  mois.   „  ,    ,  8 


PRIIÏIE  DE  U  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  des  œuvres  de  Jules  Jacque- 
mart, aquarelles,  dessins  et  eaux-fortes,  ou- 
vrira le  2  février  dans  le  local  de  la  Société  des 
Aquarellistes,  rue  Le  Peletier. 

Le  programme  du  Concours  musical  de 

la  Ville  de  Paris,  ouvert  en  1881  entre  les 
compositeurs  français  d'œuvres  symphoniques 
et  populaires,  vient  d'être  publié. 

S'adresser  à  la  préfecture  de  la  Seine,  bu- 
reau des  beaux-arts,  où  les  manuscrits  devj-ont 
être  déposés  au  plus  tard  le  27  décembre  au 
soir. 

On  sait  que  le  prix  est  de  10.000  fr.,  et  que 
l'œuvre  primée  est  exécutée  par  les  soms  de  la 
Ville. 

Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  datant  de  plusieurs 
années,  a  institué  à  la  manufacture  nationale 
de  Sèvres  un  concours  annuel  pour  un  prix 
qui  porte  le  nom  de  prix  de  Sèvres.  Le  sujet  en 
est  la  composition  d'un  vase  de  porcelaine  ou 
de  pièces    de    porcelaine   d'après  un  pi'o- 


gramme  donné.  11  faut  être  Français  pour  con- 
courir. 

Le  concours  comporte  deux  épreuves.  La 
première  consiste  en  un  dessin  géométral  de 
la  grandeur  des  ouvrages  à  exécuter.  Quatre 
des  projets  seront  choisis  et  admis  à  la  seconde 
épreuve.  Pour  cela  ils  seront  exécutés  en  plâ- 
tre, de  la  grandeur  définitive,  à  la  manufac- 
ture de  Sèvres  et  aux  frais  de  l'État. 

Il  n'y  aura  qu'un  prix  auquel  sera  attachée 
une  somme  de  2.000  fr.  Cependant,  sur  la 
proposition  du  jury  du  concours,  le  modèle 
placé  en  seconde  ligne  pourra  être  acquis  par 
l'Etat. 

Le  sujet  du  concours  de  1881  est  :  une 
coupe  de  milieu  de  1  mètre  de  haut,  ronde, 
avec  ou  sans  anses,  sans  couvercle.  Les  dessins 
devront  être  remis  le  31  mai  1881,  au  plus 
tard,  avant  quatre  heures  du  soir,  au  secréta- 
riat de  l'Ecole  des  beaux-arts. 


La  Vie  moderne,  13,  rue  Taitbout,  fait 
en  ce  moment  une  exposition  des  cartons, 
aquarelles  et  dessins  de  M.  Félix  Régamey 
sur  le  Japon. 

La  commission  du  Salon 

La  commission  des  artistes  a  mené  ses  tra- 
vaux avec  une  activité  et  une  décision  qui  cau- 
seront une  heureuse  impression  dans  le  public, 
où  l'on  avait  quelque  impiiétude  sur  l'issue  de 
la  tentative  qui  est  faite  de  laisser  les  artistes 
organiser  eux-mêmes  les  expositions  an- 
nuelles. 

Le  sous-secrétaire  d'État  aux  beaux-arts  lu 
avait  accordé  jusqu'au  31  janvier  prochain 
pour  se  constituer  en  Société  civile  et  pour  lui 
faire  savoir  si  elle  acceptait  de  se  charger  de 
l'organisation  du  Salon  de  1881.  Elle  se  trou- 
vait en  mesure  de  répondre  dès  mercredi,  et 
le  soir,  à  cinq  heures,  elle  communiquait  ses 
résolutions  à  M.  Turquet. 

Avant  d'aborder  l'analyse  des  travaux  de  la 
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commission,  nous  avons  àredresser  les  erreurs 
qui  se  trouvent  dans  la  liste  publiée  par  la 
Chronique  des  50  membres  élus  dans  la  sec- 
lion  de  peinture,  erreurs  provenant,  du  reste, 
de  ce  que  les  résultats  définitifs  du  scrutin  n'é- 
taient pas  encore  connus  exactement  au  mo- 
ment où  s'imprimait  le  journal.  Aux  noms  de 
MM.  Pelouze,  Pille,  Rubert-Fleury,  Bernier, 
Ségé,  Bertin,  Léon  Glaize  et  Leloir,  il  faut 
substituer  ceux  de  MM.  Lalanne,  Guillemet, 
Français,  Cazin,  LûroUe,  Guillanmet,  IMin  et 
Jules  Dupré  que  le  scrutin  a  proclamés  mem- 
bres de  la  commission. 

Dans  la  première  séance  de  cette  semaine, 
la  commission  des  artistes  a  résolu  de  consti- 
tuer une  Société  qui  se  chargerait  de  l'entre- 
prise du  Salon.  Voici  le  texte  de  la  déclaration 
qu'elle  a  votée  h  ce  sujet. 

«  Devant  la  déclaration  de  M.  le  sous-secré- 
taire d'Etat  aux  beaux-arts,  qui  lui  crée  une 
situation  nouvelle  et  inattendue,  la  commis- 
sion des  artistes  ne  pouvant  traiter  avec  l'État 
que  sous  le  nom  de  Société  ou  de  syndicat,  et 
voulant  assurer  l'exposiiion  de  1881,  se  cons- 
titue seulement  pour  un  an  et  à  titre  provi- 
soire, en  syndicat  représentant  tous  ses  élec- 
teurs. » 

Cette  résolution  n'a  été  votée  qu'après  une 
longue  discussion.  Un  certain  nombre  d'ar- 
tistes voulaient  donner  leur  démission.  Ils  fai- 
saient remarquer  que  dans  l'arrêté  publié  au 
Journal  officiel  qui  convoquait  les  artistes  pour 
le  scrutin  du  12  janvier,  il  était  dit  que  la 
commission  aurait  simplement  pour  mission 
de  préparer  l'organisation  du  prochain  Salon 
d'accord  avec  l'administi  uiion.  La  déclaration 
faite  par  M.  Turquet  dans  la  première  séance 
de  la  commission  modifiait  complètement  la 
situation  puisque  l'adminisiratiou  se  retirait  et 
ne  voulait  plus  se  mêler  en  rien  des  exposi- 
tions annuelles.  Selon  eux,  le  mandat  donné 
aux  membres  delà  commission  d'enquête  par 
leurs  électeurs  ue  comportait  point  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  qu'elle  se  chargeât  complè- 
tement du  Salon. 

Divers  membres  de  la  commission  etnotam- 
meut  MM.  Guillaume,  Humbert  et  de  Vuille- 
froy  combattirent  énergiquement  l'idée  d'une 
démission  en  masse.  A  leur  avis,  la  commis- 
sion avait,  en  elfet,  été  nommée  seulementpour 
s'occuper  du  règlement,  mais  ce  qui  importait 
avant  tout,  c'était  de  sauvegarder  les  intérêts 
des  artistes.  L'administration  s'était  retirée, 
et  la  commissioa  se  retirant  à  son  tour,  il  n'y 
aurait  pas  de  Salon  en  1881,  ce  qui  leur  cau- 
serait un  grand  préjudice.  «  Un  succès  sera  fé- 
cond pour  l'avenir,  a  dit  M.  Guillaume.  Depuis 
trop  longtemps  on  refuse  aux  artistes  les  qua- 
lités administratives.  Si  nous  réussissons  à 
organiser  une  fois  uo  Salon,  nous  réussirons 
en  même  temps  à  faire  accepter  à  tout  jamais 
le  principe  des  expositons  libres.» 

Ces  arguments  firent  grand  etfet,  et  quand 
on  passa  au  vote,  deux  voix  seulement  s'éle- 
vèrent contre  la  constitution  d'une  Société 
civile. 

La  commissioa  s'occupa  aussitôt  de  former 
un  conseil  juiiii?iaira.  Elle  choi-it  pour  notaire 
M°  Delapalme,  pour  avoué  M=  Eugrand  et  pour 
avooat  M°  Ghaix-d'Est-Ange.   Ou    sait  qu'il 


avait  étéd' abord  question  delà  transformer  en 
une  Société  civile  qui  aurait  pris  le  nom  de 
Corporation  des  artistes.  M°  Engrand  leur  fit 
observer  qu'un  Société  de  cette  forme,  en- 
traînant la  responsabilité  de  ses  membres 
dans  la  mesure  de  toute  leur  fortune,  pour- 
rait avoir  lesplus  grands  inconvéniens.  Comme 
nous  le  prévoyions  dans  notre  dernier  nu- 
méro, la  commission  devait  se  borner  à  for- 
mer une  Société  anonyme. 

Dans  la  réunion  suivante,  la  section  de  pein- 
ture a  adopté  pour  le  règlement  du  Salon 
le  programme  qu'un  mandat  impératif  avait 
imposé  à  la  plupart  de  ses  membres. 

Voici  les  points  du  règlement  qui  ont  été 
adoptés  : 

1"  Chaque  artiste  pourra  faire  recevoir 
deux  œuvres  ; 

2°  Les  places  seront  désignées  par  les  nu- 
méros de  réception  :  numéros  1,2  et  3,  les- 
quels donnent  droit  au  premier  rang  (ci- 
maise), au  deuxième,  au  troisième. 

La  lettre  d'avis  qui  annoncera  à  l'artiste  la 
réception  de  son  œuvre  lui  indiquera  son  nu- 
méro et  la  place  à  laquelle  il  a  droit  ; 

3°  Les  médailles  sont  maintenues  ainsi  que 
leur  degré  :  première,  deuxième  et  troisième 
classes  ; 

4°  Le  bulletin  de  vote  des  médailles  devra 
être  signé  par  le  juré  ; 

5°  Les  médailles  d'honneur  seront  votées 
par  tous  les  exposants  électeurs. 

Une  nouvelle  discussion  a  eu  lieu  ensuite 
pour  savoir  si,  dans  la  situation  nouvelle  que 
l'Etat  a  faite  aux  artistes,  les  votants  avaient 
ci  u  voler  pour  un  jury  ou  pour  une  commis- 
sion constituante. 

Il  s'en  est  suivi  un  deuxième  vote  dans  le- 
quel, à  la  majorité  de  deux  voix,  il  a  été  dé- 
cidé que  l'on  ferait  un  autre  appel  aux  élec- 
teurs pour  la  constitution  du  jury. 

Enfin,  dans  la  séance  de  mardi  dernier,  de- 
vant la  commission  réunie  en  assemblée  géné- 
rale, M.  dj  Vuillefroy  a  lu  un  rapport  sur  les 
travaux  de  la  sous-commission  qui  ont  abouti 
à  unprojet  de  société  civile  anonyme.  M'=  De- 
lapalme a  donné  ensuite  lecture  des  statuts  de 
cette  Société.  Le.s  dispositions  sont  les  sui- 
vantes : 

La  Société  est  constituée  au  capital  de 
200-000  fr.  divisé  en  actions  de  100  francs.  Les 
actions  devront  être  souscrites  tout  entières 
par  les  membres  de  la  commission  afin  de 
n'admettre  aucun  étranger  dans  la  Société. 
Chaque  membre  devra  souscrire  au  moins  une 
action  pour  avoir  voix  délibérante  dans  la  réu- 
nion d'actionnaires.  Les  actions  ne  rapporte- 
ront ni  intérêt  ni  dividendes.  Les  bénéfices, 
s'il  y  en  a,  sei'ont  partagés  entre  tous  les  artis- 
tes exposants,  suivant  un  mode  que  la  Société 
reste  libre  de  déterminer.  La  Société  n'est  cons- 
tituée qu'en  vue  du  Salon  de  1881.  Elle  ser-a 
dissoute  un  mois  après  la  fei'meture  del'Expo- 
sition. 

Les  statuts,  mis  aux  voix,  ont  été  adoptés  à 
l'unanimité  moins  une  voix,  celle  d'un  archi- 
tecte. Séance  tenante,  le  capital  a  été  souscrit. 
Les  peintres  ont  souscrit  pour  132.500  fr.;  les 
sculpteurs  pour  36.000  fr.  ;  les  architectes  pour 
27.500  fr.,  et  les  graveurs  pour  3.400  fr.  Tout 
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le  monde  a  commencé  par  prendre  nn  nom- 
bre d'actions  proportionné  à  ses  ressources, 
puis  les  peintres  les  plus  riches  se  sont  par- 
tagé le  reste.  Il  en  est  qui  ont  souscrit  pour 
8.000  fr. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  com- 
mission a  fait  savoir  au  sous-secrétaire  d'Iitat 
aux  beaux-arts,  qu'elle  a  constitué  une  société 
responsable  qui  se  charge  du  Salon.  M.  Turquet 
a  dû  remettre  la  proposition  aux  ministres  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  des 
travaux  publics  et  des  finances,  qui  prendront, 
chacun  en  ce  qui  le  .concerne,  les  mesures 
nécessaires. 


NOUVELLES 


M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'État  aux 
beaux-arts,  déposera  dans  le  courant  de  la 
semaine  prochaine  une  proposition  de  loi 
tendant  à  la  création  d'une  école  des  arts 
décoratifs  à  Limoges. 

Ce  sera  la  première  institution  de  ce  genre 
existant  en  France.  Les  pays  étrangers  en 
possèdent  un  certain  nombre,  notamment 
l'Angleterre  et  l'Allemagne. 

,\  Un  crédit  de  250.000  fr.  était  inscrit  cha- 
que année  au  budget  desbeaux-arts  pour  cou- 
vrir les  dépenses  du  Salon,  au  temps  où  l'Etat 
s'en  chargeait.  Arijourd'bui  que  l'organisation 
du  Salon  est  abandonnée  aux  artistes,  ce  cré- 
dit n'a  plus  d'objet. 

L'intention  du  sous-secrétaire  d'Etat  des 
beaux-arts  est  d'en  demander  néanmoins  le 
maintien  à  la  Chambre.  Les  ressources  dont 
l'administration  dispose  pour  les  achats  de  ta- 
bleaux et  d'œuvres  d'art  sont  fort  restreintfs, 
et  ces  2o0.000  fr.  viendraient  fort  utilement 
les  grossir. 

M.  Maspéro,  professsur  au  Collège  de 
France,  directeur  de  l'Ecole  française  d'ar- 
chéologie orientale  récemment  créée  au  Caire, 
vient  d'être  nommé  par  le  khédive  directeur 
du  musée  de  Boulaq  et  des  fouilles  archéolo- 
giques d'Egypte,  en  remplacement  de  feu 
Mariette.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire 
ressortir  l'importance  de  cette  heureuse  nou- 
velle. 

*^  M.  Cormon  a  reçu  de  l'État  lacommande 
d'un  plafond  pour  l'hôtel-de-ville  de  Compiè- 
gne,  au  prix  de  20.000  fr. 

M.  Boilvin  est  chargé  de  graver,  pour  la 
somme  de  6.000  fr.,  la  Promenade  dam  le  pare 
de  Watteau,  de  la  galerie  Lacaze. 

M.  Itingel  fera  une  statue  de  la  Liberté  pour 
une  ville  de  l'Hérault. 

,\  L'État  vient  de  donner  une  subvention 
de  60.000  fr.  pour  l'érection  définitive  du  mo- 
nument à  Watteau  que  la  ville  de  Valenciennes 
veut  élever  d'après  le  projet  de  Carpeaux. 

*,  Les  faussaires  en  antiquités  ne  respectent 
rien.  Leur  industrie  doit  être  assez  productive, 
car  elle  est  fort  répandue,  il  n'y  a  pas  bien 
longtemps  que  le  musée  de  Berlin  achetait 
comme  de  vénérables  restes  de  l'antique 
Palestine  une  collection  d'objets  fabiiqués  par 
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d'habiles  imitateurs.  Il  paiait  que  les  faus.saires 
s'en  prennent  aujourd'hui  aux  ^ilex  taillés  et 
polis,  les  monuments  les  i)lus  anciens  que  l'on 
ait  trouvés  jus([u'à  pré.sent  de  l'industrie 
humaine.  M.  de  Mortillet,  conscrvat>-!ur  du 
musée  national  des  anti([uités  préhistoriques 
do  France,  écrit  à  ce  sujet  la  lettre  suivante  ;"i 
M.  Penet  : 

Saint-Geruiuin,  l.'j  janvier. 
Monsieur  et  cher  confrèri', 

Recevez  mes  bien  sincères  compliments  pour  le 
courage  et  le  savoir  que  vous  déployez  à  fiour- 
suivre  les  faussaires  qui  cLicrchent  à  déconsidérer 
la  paléontologie  prélii.storique.  C'est  aux  vrais 
connaisseurs  qu'il  appartient  de  confondre  les 
gens  qui,  pour  gngner  quelques  sous,  fabriquent 
les  pièces  les  plus  absurdes  et  les  plus  invraisem- 
blables. Il  ne  faut  pas  que  l'opiuion  publique 
s'égare.  Vous  rendez  donc  un  vérital)lc  service  à 
la  science  eu  dévoilant  l'œuvre  des  tailleurs  de 
silex  modernes.  Mais  tous  les  dupeurs  sont-ils  de 
simples  ouvriers  à  la  recherche  do  quelques  pièces 
de  monnaie  ?  Je  ne  le  crois  pas  ;  derrière  les 
exploiteurs,  il  pourrait  bien  y  avoir  le  groupe  des 
mystiflcateurs.  La  science  nouvelle  offusque  et 
épouvante  bien  des  gens.  Elle  projette  trop  de 
huuière  pour  leur  faible  intelligence.  Ils  espèreut 
la  rendre  grotesque  et  l'annuler  en  la  prenant 
dans  quelques  grossiers  traquenards.  Ils  eu  seront 
[lour  leur  peine,  surtout  s'ils  rencontrent  devant 
eux  beaucoup  d'hommes  comme  vous  !... 

C'est  donc  au  nom  de  notre  chère  science  que  je 
vous  félicite  et  vous  remercie. 

G.  DE  MOHTILLET. 

Une  nouvelle  Revue  illustrée,  intitulée 
Pompi'i  et  rédigée  en  français,  va  paraître  à 
Naples.  Elle  aura  pour  but  d'exciter  un  plus 
grand  intérêt  relativement  aux  fouilles  et  re- 
cherches archéologiques  ([ui  ont  lieu  à  Pom- 
péi,  à  Herculanum  et  dans  d'autres  parties  de 
l'Italie. 

Le  Courrier  de  Castres  apprend  que  le 
curé  de  Notre-Dame  de  Noailhac  a  découvert 
le  10  janvier,  dans  le  parc  du  château  de  la 
Beloterie,  un  tombeau  carlovingien. 

A  côté  du  squelette  d'un  guerrier  franc  se 
trouvait  dans  l'auge  funèbre  une  monnaie  en 
argent  frappée  à  Toulouse  au  dixième  siècle 
et  portant  les  inscriptions  suivantes: 

A)  —  f  ODDO  RE.X  FR-C.  —  croix. 

R)  —  f  IVr  ASOLOT  pour  TOLOSA  IVI 
quatre  aiinelets. 

La  légende  du  revers  est  écrite  de  droite  ti 
gauche,  ce  qui  constitue  une  variété  inédite. 

L'empreinte  du  roi  Eudes  est  le  type  géné- 
rateur de  tous  ceux  qui  furent  employés  à 
Toulouse  pendant  la  période  féodale. 


NÉGROLO  GIE 


M.  Jules  Lafrance,  qui  obtint,  en  1870, 
le  premier  grand  prix  de  Rome  de  sculpture 
pour  un  Sainson.  bi  i.'ianl  ses  liens;  en  1874  et 
en  1878,  une  première  médaille,  et  qui  était 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1878, 
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vient  de  mourii'  à  l'âge  de  trente  neuf  ans: 
c'est  une  grande  perte  pour  l'art. 

M.  Lafrance  avait  exposé  au  dernier  Salon 
la  statue  de  Sauvage,  l'inventeur  de  l'hélice, 
qui  doit  être  inaugurée  cette  année  à  Boulo- 
gne. 

Mariette-Bey 

A  la  séance  de  l'Académie  des  inscriptions 
du  21  janvier,  le  président,  M.  PaveL  de  Cour- 
teille,  s'est  fait  l'interprète  des  sentiments 
douloureux  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ma- 
rielte-Bey  avait  inspirés  à  tous  ses  collègues 
de  l'Institut  et  aux  savants  du  monde  entier. 

On  sait  que  l'éminent  égyptologue  a  rédigé 
un  vaste  programme  des  explorations  qui  res- 
tent à  exécuter  dans  la  vallée  du  iNil.  Ce  pro- 
gramme, que  nous  avons  publié  dans  la  Chro- 
nique de  l'an  dernier,  est  comme  le  testament 
scientifique  d'Auguste  Mariette;  l'école  fran- 
çaise d'égyptologie  tiendra  à  honneur  de 
l  eprendre,  pour  les  réaliser,  les  plans  du  maî- 
tre. Son  exemple  et  ses  indications  serviront 
aux  nouveaux  explorateurs  d'aiguillon  et  de 
guide. 

Pour  compléter  la  notice  nécrologique  que 
nous  avons  consacrée  à  Mariette-Bey,  nous  don- 
nons la  liste  de  ses  principaux  ouvrages  :  Mo- 
nitments  divers  recueillis  en  Egypte  et  en  Nubie; 
cinq  livraisons.  1872.  —  Karnak,  étude  topo- 
gruphique  et  archéologique.  1875.  —  Bendérah; 
description  générale  du  grand  temple  cl  de  la 
ville.  1878-1880.  —  Description  des  fouilles  exé- 
cutées en  Egypte  de  1830  à  1854.  1863.  —  Lis- 
tes géographiques  des  pylônes  de  Karnak,  relati- 
ves à  la  Palestine,  à  l'Ethiopie  ei  au  pays  des 
Sômalis.  1875.  —  Mémoire  sur  la  mère  d'Apis. 
1856.  — Aperçu  de  l'histoire  ancienne  d'Egypte. 
1867.  —  Choix  de  monuments  découverts  pen- 
dant le  déblaiement  du  Sérapéum.  1856.  —  Sur 
les  lombes  de  l'ancien  Empire  à  Saqqarah.  1868. 
—  Abydos;  description  des  fouilles  exécutées  sur 
l'emplacement  de  cette  ville;  cel  ouvrage  capital 
dont  la  publication  fut  commencée  en  1869 
n'a  été  terminé  que  tout  récemment. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 

Peu  de  nouvelles  artistiques  ;  c'est  la  contiaua- 
tiou  de  l'accalmiQ  que  je  vous  signalais  deruière- 
ment.  Cependant  les  ateliers  se  reprennent  petit 
à  petit  à  travailler;  çà  et  là  des  expositions  s'or- 
ganisent ;  il  s'opère  une  espèce  de  mise  eu  train. 

Je  vous  ai  sigaalé  dernièrement  l'excellente  idée 
de  ce  cercle  de  province,  le  Cercle  lilféraire  et  ar- 
tistique liégeois,  qui  bravement,  en  dépit  de  la  sai- 
son, s'était  mis  eu  tête  d'organiser  chaque  année 
à  Noèt  une  exposiiion-ventc  d'aquarelles,  d'es- 
quisses et  de  dessins.  11  est  vrai  que  Liège  est  pur 
excellence  la  ville  vivante  et  qu'on  serait  mal  venu 
à  lui  appliquer  dans  un  sens  rigoureux  le  quali- 
ficatif provincial. 

Donc,  l'exposition  s'est  ouverte,  et  si  nous  en 
croyons  le  chiffre  des  ventes,  les  ai  listes  n'out  pas 
eu  à  se  plaindre  d'avoir  répondu  à  l'appel  du  co- 
mité   d'orgaaisatiou.   Environ  130    envois  ont 


trouvé  des  amateurs.  Quelques  artistes  ont  même 
été  partirulièrement  favorisés.  Nous  citerons, 
parmi  ceux-là,  MM.  Delpérée,  qui  n'a  pas  vendu 
moins  de  dix-huit  aquarelles,  Biujé,  qui  figure 
sur  les  listes  pour  Luit  dessins,  cinq  aquarelles  et 
une  esquisse,  H.  Seghers,  qui  y  est  porté  pour 
douze  dessins  et  aquarelles,  puis  encore  MM.  Ly- 
haert,  Bossaet,  Musin,  Ch.  Soubre,  Philippet  et 
Stacquet. 

A  la  même  époque,  le  cercle  artistique  d'Anvers 
ouvrait  ses  salons  à  un  groupe  relativement  nom- 
breux d'artistes;  et  les  uns  y  exposaient  leurs 
œuvres  nouvelles,  les  autres  leurs  toiles,  retour 
des  expositions  de  Bruxelles  et  de  Gand.  On  a 
particulièrement  remarqué  l'émoHvante  compo- 
sition de  M.  Van  der  Oudera,  En  rouie  pour  le 
hiicher,  un  grand  effort  de  mise  en  scène,  le 
Cnbinet  de  travail  de  M.  Siberdt,  reproduisant  un 
des  coins  do  la  maison  Plantin,  une  Fille  des 
champs,  de  M.  Fraus  Van  Kuyck,  et  une  Diogenia 
do  M.  Abry,  assez  bizarre  étiquette  adaptée  à  une 
belle  fille  rousse  dont  le  peintre  avait  bien  exprimé 
les  nostalgies  provocantes.  Beaucoup  de  paysages 
signés  Leemans,  un  linniniste  épris  des  effets  de 
lune  et  qui  s'entend  à  brouiller  ses  ciels  dans  de 
grandes  nuées  fantastiques,  Claus,  un  bel  entrain 
de  peintre  clairvoyant  et  suin  au  service  d'une 
palette  fraîche,  Henri  de  Cock,  le  peintre  des 
verts  noyés  dans  les  brumes,  Stobbaerts,  un  colo- 
riste puissant.  Th.  Verstraeten,  qui  tranche  sur 
l'enseignement  anversois  par  des  allures  décidées 
d'impressionniste,  enfin  Lamorinière,  dont  les  ou- 
vrages, précieusement  termiués,  passionnent  les 
amateurs.  M.  Cap,  grand  collectionneur  d'eaux- 
fortes,  avait  envoyé  un  album  très-varié  où  se 
succédaient  ces  marques  de  fabrique  :  Goya,  Unger, 
Jacquemart,  Gérôme,  Félicien  Bops,  de  Groux, 
i^ortaels,  Verboeckhoveu,  Leys,  H.  de  Brackleer, 
Stobbaerts,  etc. 

Anvers,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  a  toujours  été 
un  des  remparts  de  l'eau-forte.  Je  vous  ai  ,dit 
dans  une  précédente  correspondance  qu'une 
Société  d'aquafortistes  s'y  était  formée,  avec 
l'intention  de  publier  des  cahiers  d'études,  à  des 
époques  déterminées.  On  avait  résolu  primitive- 
ment de  ne  publier  que  les  planches  des  socié- 
taires ;  mais  un  esprit  plus  large  a  prévalu  :  un 
appel  sera  fait  à  tous  les  graveurs  à  l'eau-forte 
du  pays.  11  était  grand  temps  qu'un  groupe 
déterminé  reprît  en  main  la  cause  de  ce  bel  art, 
bien  négligé  en  Belgique  depuis  la  dispersion  de 
la  Société  dont  Rops  était  le  président,  et  il  est 
permis  de  prédire  des  succès  à  l'iuitiative  anver- 
soise,  si  les  artistes  fondateurs  saveut  se  garer 
des  complaisances  et  se  renfermer  daus  des  choix 
sévères.  L'Album  de  la  Société  des  aquafortistes 
a  péri  pour  avoir  trop  largement  appliqué  le 
principe  de  la  tolérance. 

L'heure  présente,  il  est  vrai,  n'est  pas  favorable 
à  ces  calmes  élaborations.  Les  journaux  vous  ont 
appris  les  désastres  des  dernières  inondations  ; 
partout  des  détresses  à  secourir,  des  deuils  à 
consoler,  une  immense  dévastation  à  laquelle  il 
faut  parer.  Comme  il  est  arrivé  l'an  dernier,  à 
propos  des  calamités  qui  ont  frappé  les  familles 
des  victimes  de  l'Agraiipe,  on  a  frappé  à  la  porte 
des  artistes,  et  ceu,x-ci  ont  répondu  avec  ce  largo 
empressement  qui  fait  d'eux  les  plus  constants  et 
les  plus  dévoués  des  souscripteurs,  dans  toutes 
;  les  circonstances  où  la  pitié  est  eu  jeu.  C'est  par 
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centaines  que  se  nombi  ent  les  adhésions  aux  fêtes 
que  l'on  va  organiser  en  faveur  des  inondés;  toute 
une  floraison  d'éventails,  de  tambourins,  d'écrans, 
de  petites  et  de  grandes  toiles  et  aquarelles,  va 
sortir  des  ateliers,  parafée  de  signatures  écla- 
tantes ;  et  une  fois  de  plus  se  vérifiera  le  renom 
de  générosité  des  consolateurs  naturels  de  toutes 
les  infortunes. 

Il  était  dit  que  cette  lettre  finirait  dans  les  tons 
noirs.  L'art  belge  a  perdu,  à  la  fin  de  l'an  dernier, 
un  de  ses  fils  les  plus  vaillants,  sinon  les  plus 
reuammé-s  le  paysagiste  Charles  Pauli.  Il  s'était 
créé,  dans  le  monde  de  l'industrie,  une  situation 
qui  lui  permettait  de  se  livrer  h  la  peinture  sans 
avoir  à  s'occuper  du  marchand.  Sa  note  était 
personnelle,  un  peu  grêle  toutefois  ;  le  détail 
l'absorbait  ;  mais  il  rachetait  par  la  conscience  et 
l'application  à  tout  exprimer,  l'absence  d'un 
tempérament  déterminé.  On  retrouvait  son  nom 
à  chaque  exposition.  Il  figurait  à  la  tête  de  cette 
intéressante  -  phalange  des  artistes  vivant  et 
travaillant  en  province,  qui,  pour  n'arriver  que 
difficilement  à  la  réputation  des  artistes  de  la 
capitale,  n'en  méritent  pas  moins  l'attention. 

L. 


VENTES  PROCHAINES 


Les  vendredi  4  et  <-,amedi  5  février,  aura  lieu  à 
l'Hôtel  Drouot  la  vente  d'une  intéressante  réunion 
de  Livres  rares  et  précieux  et  d'ou  vrages  à  figures. 
C'est  la  première  vente  importante  de  l'année  et 
nous  la  signalons  aux  lecteurs  bibliophiles   de  la 
Chronique.  lisy  trouveront  dans  les  diverses  sec- 
tions des  livres  dignes  de  toute  attention,  des  ma- 
nuscr'ts,  des  livres  du  xvi^  siîcle  avec  gravures 
sur  bois,  et  parmi  ceux-ci  l'édition  originale  de 
la  Bible  d'Holbein,  des  ouvrages  du   xvki"  siècle 
avec  gravures  avant  la  lettre^  la  seconde  édition, 
si  rare,  de  Montaigne  et  celle  de  1390,  l'édition 
originale   de  la  Bruyère,  un  tirage  à  part  des 
figures  de  Gillot  pour  les  Fables  de  la  Motte,  des 
poètes  du  x\i<^  siècle,  etc.  Ils  y  rencontreront  sur- 
tout quatre  articles  de  premier  ordre  et  infini- 
ment précieux.  D'abord,  et  c'est  un  véritable 
joyau,    un  volume  en  maroquin  rouge  ayant 
appartenu  au  grand  Condé  et  à  ses  armes;  c'est 
la  Vie  de  la  duchesse  de  Montmoreiicy,  livre  déjà 
rare  par  lui-même,  exemplaire  de  dédicace  en 
grand  papier,  avec  le  portrait  rarissime  de  la  du- 
chesse par  Van  Schuppen.  Les  livres  aux  armes 
du  grand  Condé  sont  par  leur  extrême  rareté  et 
par  le  mérite  intrinsèque  du   personnage  parmi 
les  phénix  de  la  curiosité  bibliopbilique.  Les  trois 
autres  articles  eont  :  un  manuscrit  des  Nobles 
Dames  de  Boccace,  du  xvi^  siècle,  illustré  de  39  mi- 
niatures des  plus  curieuses  ;  un  exemplaire  de  la 
Hem-iade,  ollert  par  Voltaire  à  l'impératrice  de 
Russie  avec  des  vers  autographes  signés  ;   et  la 
partition  du  Denira  du  village,  de  Rousseau,  avec 
envoi  autographe  de  Rousseau  à  la  marquise  de 
Poiijpaduur. 
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Academy  :  15  janvier.  Catalogue  général  des 
monuments  d'Abydos,  par  A.  Mariette  (compte- 
rendu).  —  Les  anciens  maîtres  à  la  Royal  Academy 
(■2"  article),  parCosmo  Monkhouse.  —  L'exposition 
de  laGrosvenor  Gallery. 

Athcnœum  :  15 janvier.  Livres  illustrés.  —  Nou- 
velles estampes.  —  La  Royal  Academy,  2=  article. 
-  22  janvier.  L'ancienne  argenterie  française,  avec 
des  tables,  des  dates  de  Paris  et  fac-similé  d'autres 
marques,  par  W.  Cripps  (compte-rendu).  —  La 
Royal  Academy  (3o  article). 

Zeihchrift  filr  Bildende  Kunst  (Gazette  des 
Beaux-Arts  de  Leipzig):  livraison  de  janvier.  Etude 
sur  Thomas  Couture,  par  E.  Biller. 

Journal  de  la  jeunesse,  426e  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Albert  Lévy,  André  Bourquien, 
Mme  de  Witt,  née  Guizot,  et  Frédéric  Dillaye.  — 
Dessins  :  Tofani,  Sandoz,  Laucelot. 

Le  Tour  du  monde,  1047e  livraison.  —  La  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission  scien- 
tifique par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publi- 
que. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze  dessins 
de  Taylor,  D.  Lancelot  et  E.  Ronjat,  avec  une 
carte. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'e,  boule- 
vard Saint-Germain,  79,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  30  JANVIER  18S1 
CONSERVATOIRE 

Symphonie  en  la  majeur  (Mendelssohn)  ;  Frag- 
ments de  Fernand  Cortez  (Spontini)  ;  Concerto 
en  la  mineur  pour  piano  (Schumann)  ;  Trio  et 
chœur  des  Parques,  Hippolyte  et  Aricie  (Rameau)  ; 
Ouverture  de  Léonore  (Beethoven). 

CONCERT  PASDELOL'P 

Symphonie  héroïque  (Beethoven)  —  Cantate  de 
la  Pentecôte  (Bach)  par  M^e  Brunet-Lafleur.  — 
Barcarolle  (Saint-Saêns).  —  Concerto  russe  pour 
violon  (Lalo)  par  M.  Marsick.  —  Gavotte  (Lulli). 
—  Première  audition  de  Souvenez-vous,  Vierge 
Marie  (Massenet)  par  M^e  Brunet-Lafleur.  —  La 
Terreur,  ouverture  (Litofi').  On  prélèvera  5  0/0 
sur  la  recette  brute  au  profit  des  asiles  de  nuit  de 
Paris. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  BuifauU,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,  BRONZES,  EMAUX 
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Etudes,  aquarelles,  TABLEAUX  ANCIENS  : 
paysage,  par  J.-B.  Oudry. 

OBJETS  DU  JAPON,  cabinets,  tables-sup- 
ports, laques,  porcelaines,  bronzes,  etc. 

faïences,  POIiCELAlNES  ANCIENNES 

Curiosités  diverses. 
VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  3, 

Le  lundi  31  janvier  1881,  à  deux  heures. 

M"  Henri  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  0. 

M.  Ch.  GEORGES,  expert,  rue  Laffitte,  12. 

Exposition  publique  le  dimanche  30  janvier, 
de  1  à  5  h. 


COLLECTION 

DE  FEU 

M.  DE  MALVAL 

DE  LYON 

ESTAMPES  ANCIENNES 

SUPERBES  ÉPREUVES 

ALBERT  DURER,  REMBRANDT,  ETC. 

XVIU^  SIÈCLE  ET  MODEKNKS,   AVANT  LA  LE  1  THE 

PORTRAITS 

ŒUVRES  DE  GRATELOUP 
Raphaël  Morghen,  Nanteuil,  etc. 

vente  hotel  drouot,  salle  n°  4, 

Les  lundi  31  janvier  et  mardi  {"  février  1881, 
à  1  heure  précise. 

M''  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  VIGNÉRES,  expert,  rue  de  la 
Monnaie,  21, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  le  dimanche  30  janvier, 
de  1  h.  à  4  h. 


TRÉS-BELIES 

ÉTOFFES  BRODÉES 

MEUBLES  EN  TAPISSERIE  LOUIS  XIV 
Objets  d'art  et  de  curiosité 

VENTE  HOTEL  DHOUOT,  SALLE  N">  o 

Le  lundi  31  janvier  1881,  ù  2  heures 

M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  6. 
M.  Arthur  BLOGHE,  expert,  rue  Laffitte,  44. 

Exposition  publique,  le  dimanche  30  janvier 


VKNTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

D'ORFÈVRERIE 

des  XV I"  et  XVI siècles 

BOIS  SCULPTÉS 

Retable  rehaussé  de  peinture  et  de  dorure 
(Iravail  du  xv<^  siècle). 

BRONZES 

Statue  équestre  de  Louis  XIV,  garnitures  de 
cheminées,  candélabres,  lustres. 

PORCELAINES 

Grandes  et  belles  potiches  du  Japon,  porce- 
laines de  Sèvres,  Saxe  et  Chine. 

BRODERIES  ANCIENNES 

Tableaux  anciens  par  :  de  Troy,  Broeck, 
Guardi,  Van  Helniont,  etc.,  etc. 

Meubles  genre  Boule  par  Jacob. 

Deux  étagères  d'angle  du  temps  de  Louis  XVI 
en  laque. 

Composant  la  collectloa  de  31.  C". 

HjTE;.  DROUOT.  SALLE  N"  3 
Le  mercredi  2  février  1881.  à  2  heures 

Parle  ministère  de  M»  Henri  LECHAT, 
commissaire-priseur,  rue  Baudin,  6  (square 
Montholon), 

Assisté  de  : 

M.  Charles  MANNHEIM,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

M.  K.  FÉRAL,  peintre-expert,  faubourg 
Montmartre,  54. 

Exposition  publique,  mardi  1<=''  février  1881. 
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LIVRES 
RARES  ET  PRÉCIEUX 

OUVRAGES  A  FIGURES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  3 

Les  vendredi  4  et  samedi  5  février  -1881,  à  deux 
heures  précises 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  A.  LABITTE,  libraire  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  rue  de  Lille,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  chaque  jour  de  vente  à  1  heure. 


COLLECTION 
DE  FEU  M.  CHAMBRY 

ESTAMPES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

DESSINS 

VENTE    HOTEL  DROUOT,   SALLE   N"  4, 

Le  jeudi  3  février  1881,  «2  heures  précises 

MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  27,  rue  Drouot, 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  de  1  h.  à  2  h. 


AUTOGRAPHES 

VENTE    d'une    précieuse    collection  de 
LETTRES  AUTOGRAPHES 

HOTEL  DES  VENTES,  RUE  DROUOT,  SALLE  9, 

Le  samedi  5  février  1881,  «  2  h.  de  relevée 

Par  le  ministère  de  M"  Paul  PERROT, 
commissaire-priseur,  rue  Lavoisier,  22, 

Assisté  de  M.  Eugène  CHARAVAY,  expert 
en  autographes,  quai  du  Louvre,  8 

Exposition  publique,  vendredi  4 février,  de  2 
à  5  heures,  -hôtel  des  Ventes. 


BIBLIOTHÈQUE 
de  feu 

M.  Emile  MICHELOT 

DE  BORDEAUX 

Première  partie  : 

Grands  ouvrages  sur  les  Beaux-Arts 
les  Belles-Lettres  et  l'Histoire 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  3 

Les  lundi  7  et  mardi  8  février  1881,  à  2  h. 
précises 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  -Z'i, 

Assisté  de  M.  Adolphe  LABITTE,  libraire- 
expert,  rue  de  Lille,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


B.  SOMMER 

rue     de   Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


EN    VENTE     CHEZ  RAPILLY, 

QUAI  Malaquais,  5,  Paris 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  dessiné 
et  gravé  d'Antoine  Watteau,  par  Edmond  de 
Goncourt.  Paris,  1875,  in-8°  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr 

Sur  papier  vergé   2i  fr. 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  des- 
siné et  gravé  de  P. -P.  Prud'hon,  par  Edmond 
de  Goncourt.  Paris,  1876,  in-8''  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr 
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"Vient  de  F*araître  : 

NOUVEL  ALBUM 


DE  LA 


CINQUANTE  (ÎRAVURES 

D'APRÈS   LES   MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange,     Albert  Durer 

Velazquez,  André   Del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds 
MuriUo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérôme,  G.  Duran 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

PRIX  :  100  FRANCS 

Four  les  a^loonnés  d.e  la.  T^evuie  : 

60  FRANCS 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES  BEAUX-ARTS 

8,   RUE    FAVART,    A  PARIS 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


N"  6  -  1«81. 


3URKAUX,    8,    RUE  FAVART. 


5  février. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET   DÉPARTEMENTS  : 
Un  an      ........      12  fr.       |       Six  mois.    ,  8  t 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


La  belle  chemiDée  du  Cerf,  faisant  partie  du 
château  de  Montai,  et  dont  notre  collabora- 
teur M.  BûDuaûé  a  donné  la  description,  vient 
d'être  vendue  à  .M.  le  baron  de  Hirscb. 

Collection  His  de  la  Salle 

(Fin.  Voir  la  Chronique  du  15  janvier) 
M"  Maurice  Deleslre,  comniissaire-priseur. 

MM.  Daulos  et  Delisle,  experts. 
Rembrandt,  eaux-fortes:  le  Canal  aux  Cygnes, 
140  fr.;  Vieille  qui  dort,  136  fr.  —  Ch.  Jacqun,  la 
Bergerie,  340  h.— Jacquemart,  Gemmes  et  joyaux, 
60  planches,  avaut  lettre,  30o  fr.  —  Mercury,  les 
Moissonneurs  d'après  Léopold  Robert,  épreuve 
d'artiste,  140  fr.  —  MiJlet,  les  Glaneuses,  190  fr.— 
OEuvre  gravé  et  lithographié  par  et  d'après 
Prud'hon,  8.350  fr.  —  H.  Vernet,  150  pièces, 
20.S  francs. 

La  vente  des  objets  d'art  provenant  du  musée 
Carnavalet  a  produit  108.211  francs.  Nous  en 
reparlerons. 

Vente  Duranty 

M»  Maurice  Delestre,  commissaire-priseur. 

.MM.  Durand-Ruel  et  Champion,  experts. 
Cette  vente  a  produit  16.350  francs  ;  elle  se 
composait  de  livres  d'études,  de  dessins,  de 
^■ravures  et  de  quelques  peintures  :  le  résultat  a 
dépassé  les  espérances  des  amis  de  notre  regretté 
collaborateur.  Une  aquarelle  de  Jacquemart  : 
Jeune  fille,  s'est  vendue  1.000  fr.  ;  Une  danseuse, 
pastel  de  M.  Degas,  555  fr.;le  Portrait  de  Duranty 
par  le  même,  400  fr.  ;  Des  fleurs  de  M.  Fantin 
Latour,  315  fr.  ;  Une  conférence,  dessin  de 
M.  Lhermitte,  200  fr.  ;  Une  tête  d'enfant,  pastel 
de  M»e  Cassait,  iHQ  fr.  Parmi  les  dessins  d'artiste, 
reproduits  pour  la  plupart  dans  la  Gazette  des 


Beaux-Arts  ou  dans  les  Beaux-Arfs  illustrés,  la 
Danse  de  gladiateurs,  de  M.  Aima  Tadéma,  s'est 
vendue  405  fr.  ;  le  Portrait  d'Edwin  Edwards,  par 
M.  Fa ?it in  Latour,  280  fr.,  elles  portraits  du  Salon 
de  1879,  200  fr.;  l'Heure  de  la  soupe,  dlsracls, 
150  fr.  ;  .Jésus  an  milieu  des  docteurs,  de  M. 
Liebermann,'iW  fr.  ;  àcMenzel,  Une  tête  d'homme 
à  la  plume,  étude  pour  «  La  Forge  »,  310  fr.; 
Homme  se  lavaut,  250  fr.  ;  Tète  d'ouvrier  éclairée 
en  dessous  [Gazette],  405  fr.;  Ouvrier  assis,  265  fr  ; 
de  ;\1.  Uij ffaell i ,  Maire  et  conseiller  municipal, 
190  fr.  ;  Tète  d'.Vuvergnat,  aquarelle,  305  fr. 

Le  Livre  d'Or,  recueil  de  tous  les  originaux, 
autographes  et  dessins,  dont  la  reproducliona  paru 
dans  le  Paris-Murcie,  a  été  adjugé  à  l'Hôtel  des 
ventes  moyennant  la  somme  de  12.300  francs. 


La  commission  du  Salon 


Voici  le  compte  rendu  do  la  séance  qui  a 
été  tenue  vendredi  dernier. 

M.  Bailiy,  président,  annonce  que  l'acte  de 
société  qui  a  été  soumis  au  sous-secrétaire 
d'Etat  aux  beaux-arts  a  été  approuvé  par  lui. 

M.  Guillaume  demande  qu'on  ne  traite  dans 
les  réunions  générales  de  la  commission  que 
les  questions  principales,  et  qu'on  laisse  aux 
sections  le  soin  de  régler  les  points  de  détail. 
Cette  motion  est  adoptée. 

On  délibère  ensuite  sur  les  questions  sui- 
vantes : 

1°  Le  Salon  ouvrira-t-il  le  I"  mai?  —  La 
commission  se  prononce  affirmativement  sans 
discussion. 

2°  Les  œuvres  exposées  seront-elles  divisées 
en  sept  genres  ditl'érents?  —  La  discussion 
s'engage  sur  ce  point,  et  finalement  il  est  décidé 
que  la  lithographie  sera  réunie  à  la  section  de 
gravure.  M.  Gilbert  voudrait  qu'on  créât  une 
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section  spéciale  pour  les  ouvrages  des  illus- 
trateurs. On  fait  observer  que  les  illustrateurs 
ont  toujours  ]iu  exposer  soit  à  la  peinture,  soit 
à  la  gravure.  Les  genres  seront  donc  au  nombre 
de  six. 

3°  Le  nombre  des  OHivres  exp(jsées  par  cha- 
que artiste  sera-t-il  fixé  à  deux?  —  Par  51 
voix  contre  2a,  la  commission  laisse  les  sec- 
lions  libres  de  limiter  le  nombre  des  cruvres 
suivant  l'opportunité  et  la  place  donl  elles  dis- 
poseront. 

4"  Y  aura-t-il  un  jury  ?  —  Oui,  à  l'unani- 
mité. 

!)°  Le  jur}'  sera-t-il,  comme  la  commission, 
nommé  par  les  exposants  français  ayant  été 
admis  une  fois  au  Salon?  —  Oui. 

li°  Y  aura-t-il  des  exempts?  —  M.  Millet  vou- 
drait en  réduire  le  nombre  ;  il  estime  que  lacroix 
de  la  Légion  d'honneur  est  la  consécration 
d'un  talent  parfaitement  reconnu,  et  que  les 
artistes  décorés  devraient  être  admis  sans 
examen. 

Cette  théorie  est  combattue  par  les  argu- 
ments suivants:  les  médailles  olfrent  plus  de 
garantie  que  la  décoration,  qui  est  souvent 
donnée  à  l'intrigue,  et  on  refuse  le  privilège 
del'exempLion  même  aux  médailles  d'hon- 
neur. Lorsque  l'Etat  faisait  lui-même  le  Salon, 
il  pouvait  donner  aux  artistes  médaillés  une 
garantie  contre  la  passion  d'un  juiy  dont  il 
laissait  la  nomination  à  un  corps  électoral; 
mais  lorsque  les  artistes  font  eux-mêmes  le  Sa- 
lon et  nomment  un  jury  qui  les  représente 
tous  et  doit  faire  l'exposition  au  mieux  de 
leurs  intérêts,  il  n'y  a  pas  lieu  de  pre.idre  des 
garanties  contre  le  jury.  A  l'unanimité,  moins 
8  voix,  la  commission  décide  qu'il  n'y  aura  pas 
d'exempts. 

7°  Y'  aura-!-il  des  médailles  et  seront-ellesde 
trois  classes?  —  Oui,  à  l'unanimité. 

8"  Y  aura-t-il  des  hors  concours  comme  les 
autres  années?  —  M.  Thomas  et  plusieurs 
membres  de  la  commission  voudraient  qu'on 
pût  toujours  coucourir  pour  une  première  mé- 
daille ;  cependant,  sur  l'observation  des  pein- 
tres, que  ce  système  empêcherait  certains  ar- 
tistes de  talent,  mais  d'un  talent  inférieur,  de 
jamais  arriver  à  la  pi'emière  médaille,  que  les 
mêmes  concurrents  pourraient  obtenir  chaque 
année  et  accaparer  eu  quelque  sorte,  la  com- 
mission décide,  contre  19  opposants,  qu'il  y 
aura  lieu  de  conserver  les  dispositions  du  rè- 
glement de  1880.  Toutefois,  on  ajoutera  au  rè- 
glement nouveau  cette  réserve  que  le  jury 
pourra  toujours  donner  une  première  médaille 
aux  artistes  qui  n'en  ont  jamais  obtenu,  fus- 
sent-ils hors  concours  après  une  seconde  mé- 
daille. 

9°  Y'  aura-t-il  des  médailles  d'honneur? — La 
commission  décide  qu'il  yen  aura  une  par  sec- 
tion; qu'elle  sera  votée  par  tous  les  exposants 
de  la  section  ;  qu'elle  ne  donnera  lieu  qu'à  un 
seul  tour  de  scrutin,  et  qu'elle  ne  sera  décer- 
née que  si  l'artiste  a  obtenu  le  tiers  des  suf- 
frages exprimés. 

Ces  résolutions  prises,  il  a  été  déc'dé  que  le 
texte  définitif  en  serait  rédigé  dans  la  séance 
suivante  et  approuvé  dans  une  séance  géné- 
rale dont  la  date  n'est  pas  encore  fixée. 


Cercle  artistique  de  la  place  Vendôme 


L'exposition  du  Cercle  artistique  de  la  place 
Vendôme  ouvrira  ses  portes  lundi  prochain,?  fé- 
vrier. Malgré  quelques  abstentions  regrettables, 
nous  lui  prédisons  son  succès  habituel  et  les 
BO.dOO  visiteurs  qu'elle  reçoit  chaque  année. 

Le  portrait  y  domine  et  sera  certainement 
Yatlraclion  principale  de  l'exposition.  Citons 
d'abord  celui  du  baron  de  G  ..  par  Meisso- 
nier,  un  véritable  chef-d'œuvre  ;  celui  de 
M™"  H...  et  de  sa  fille  par  C.  Duran;  ceux  de 
M'"^  Gérôme  et  de  M.  B...  par  Jalaberl;  puis 
une  loile  étonnante  d'Emile  Lcvy  représentant 
un  de  nos  écrivains  les  plus  connus.  Viennent 
ensuite  MM.  Jacquet,  Ferrier,  Machard,  Saintin, 
Sain,  etc. 

Parmi  les  tableaux  de  divers  genres  nous 
avons  remarqué  deux  toiles  de  Gérôme,  une 
nature  morte  par  Ph.  Rousseau,  une  scène 
militaire  par  Protais,  une  marine  de  Courant, 
des  paysages  par  Japy,  Mesgrigny;  puis  les  su- 
jets habituels  de  MM.  Worms,  Gide,  Jourdain, 
G.  Doré. 

Dans  la  sculpture,  des  bustes  de  MM.  Fran- 
ceschi,  Saint-Marceaux,  etc. 

L'exposition  sera  close  le  18  mars. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  du    Cercle  artistique  et 

littéraire  (rue  Volueyia  été  ouverte  le 
l"  février.  Nous  en  rendrons  compte  dans 
notre  prochain  numéro. 

L'exposition  des  aquarelles  de  Jules  Jac- 
quemart est  également  ouverte,  16,  rue  Laf- 
fitte. 

L'exposition  des  projets  de  statue  pour 
Lakanal  a  lieu,  en  ce  moment,  à  l'École  des 
beaux-arts. 

La  ville  de  Versailles  prépare,  à  l'occasion 
du  concours  régional  de  1881,  une  exposition 
rétrospective  d'objets  d'art  et  d'archéologie. 

Cette  exposition  aura  lieu  au  Palais  de  Ver- 
sailles du  l^'  juin  au  13  juillet  1881. 

Elle  est  placée  sous  le  patronage  de  la  Corn- 
mùxion  de  l'Inventaire  des  Riclieimes  d'art  du 
département  de  Seine-et-Oise,  qui  a  délégué  ses 
pouvoirs  à  une  sous-commission  :  Président 
M.  L.  Clément  de  Ris,  conservateur  du  musée, 
secrétaire,  M.  Dutilleux,  chef  de  division  à  la 
Préfecture  de  Seine-et-Oise,  à  qui  devront  être 
adressées  les  demandes  d'admission. 

Une  salle  sera  spécialemeut  affectée  à  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'art  et  à  l'histoire  de  l'an- 
cienne Ile-de-France  et  de  la  ville  de  Versailles. 

Les  frais  d'emballage,  de  transport  et  de 
réexpédition  sont  au  compte  de  la  commission 
de  l'exposition. 
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M.  Chenue,  emballeur  des  musées  nationaux, 
est  chargé  de  centraliser  tous  les  objets,  de 
les  emballer  chez  les  propriétaires,  de  les  trans- 
porter à  Versailles  et  de  les  rendre  aux  expo- 
sants. 

Tous  les  objets  devront  être  déposés  dans  les 
salles  d'exposition  le  14  mai 'à  6  heures  du 
soir  au  plus  tard. 

Les  exposants  recevront  une  carte  d'entrée 
permanente,  un  exemplaire  du  catalogue  et 
une  médaille  commémorative  frappée  k  l'occa- 
sion de  l'exposition  rétrospective  de  1881. 

A  la  suite  des  récents  pourparlers  qui  ont 
eu  lieu  entre  le  comte  Zichy,  le  baron  Albert 
de  Rothschild,  le  baron  Kœnigswarter  et 
autres  amateurs  et  protecteurs  des  arts,  il  est 
aujourd'hui  arrêté  qu'il  y  aura  sous  peu  une 
grande  exposition  internationale  des  beaux- 
arts  à  Vienne. 

Le  local  du  Kunstlerhaus,  qui  appartient  à 
la  corporation  des  artistes,  va  être  dans  ce  but 
considérablement  agrandi. 


NOUVELLES 


La  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France  a  procédé  au  renouvellement  de  son 
bureau  pour  1881.  Ont  été  élus: 

Président,  M.  Aug.  Prost;  l^i^  vice-président, 
M.  G.  Perrot  ;  2"^  vice-président,  M.  G.  Diiples- 
sis  ;  secrétaire,  M.  G.  Schiumberger  ;  secré- 
taire-adjoint, M.  Rayet  ;  trésorier,  M.  Ed.  Au- 
bert  ;  bibliothécaire-archiviste,  M.  A.  Lognon. 

Membres  de  la  Conimision  des  impressions, 
MM.  Michelant,  Ant.  Héron  de  Villefosse  et 
A.  de  Barthélémy  ;  membres  de  la  Commis- 
sion des  fonds,  MM.  G.  Wescher,  L.  Heuzey  et 
Saglio. 

Un  musée  va  s'ouvrir  à  l'Observatoire.  Il 
est  inutile  d'ajouter  que  ce  musée  se  compojc 
d'une  collection  d'objets  et  de  tableaux  rela- 
tifs à  l'astronomie  et  à  l'histoire  de  l'Observa- 
toire de  Paris. 

On  y  verra  notamment  les  portraits  et  les 
bustes  des  savants  et  des  astronomes  qui  se 
sont  illustrés  par  leurs  découvertes;  des  mé- 
dailles relatives  à  l'astronomie  et  une  collec- 
tion de  dessins,  de  gravures,  de  photogra- 
phies, représentant  les  phénomènes  astrono- 
miques. 

Des  vitrines  renferment  des  instruments 
astronomiques,  des  lentilles,  des  prismes,  des 
méridiens  et,  entre  autres  objets  curieux,  le 
mètre  étalon  de  la  première  République  et  la 
toise  du  Pérou  qui  servit,  en  1738,  à  la  mesure 
du  degré  de  l'équateur. 

La  Xatioual  Gallery  de  Londres  vient 
d'acquérir  au  prix  de  22o.OO0  francs  la  Vierge 
aux  Rochers  de  Léonard  de  Vinci  appartenant 
au  duc  de  Suffolk. 

M.  E.  Miller,  ex-bibliothécaire  du  Corps 
législatif,  vient  de  faire  don  au  musée  du 
Louvre  de  la  stèle  de  marbre  qu'il  a  découverte 
en  1863  à  Larisse.  Sur  ce  monument,  qui  date 
du  premier  siècle  de  notre  ère,  est  gravée  une 


liste  des  vainqueurs  de  divers  concours.  Parmi 
ces  concours,  il  y  a  une  chasse  an  taureau  dont 
on  ne  connaît  pas  d'autre  oxem,ilo. 

Un  comité  s'est  formé  pour  élever,  à 
Paris,  un  momuncnt  on  l'honneur  de  l'uiniral 
Coligny.  Une  somme  de  100.000  fr.,  dont  l'Etat 
consent  ;\  fournir  un  tiers,  a  été  votée  pour  cou- 
vrir les  frais  d'exécution.  M.  Craukaélé  choisi 
comme  sculpteur. 

I  e  sculpteur  Ainu;  Millet  vient  d'être 
chargé  par  le  comité  de  la  statue  d'Edgar 
Qîiinet  d'exé.mtcr  cette  stutue,  dont  l'inaugu- 
ration à  Bourg  (Ain)  aura  lieu  probablemeai; 
le  14juillet  1882. 

Le  comité  des  inscriptions  parisiennes 
vient  de  décider  qu'un  méd  iillon  de  marbre 
serait  placé  sur  la  façade  do  la  maison  pm-tant 
le  n"  218  de  la  rue  Sainl-.iacques,  h^itic  sur 
l'emplacement  de  celle  qu'habita,  au  treizième 
siècle,  le  poète  .Jehan  do  Meung,  l'auteur  du 
Roman  de  la  Rose,  en  collaboration  avec  Guil- 
laume de  Lorris. 

M.  de  Liesville,  conservateur-adjoint  de 
la  Bibliothèque  et  des  collections  historiques 
de  la  ville  de  Paris,  vient  de  faire  don  à  la  villri 
desa  collection  personnelle  composée  de  pièces 
relatives  à  1  histoire  delà  première  Révolution 
et  de  celle  de  1848.  Leur  nombre  atteint  près 
de  80.000  numéros  :  documents  écrits  ou  ma- 
nuscrits, livres,  gravures,  médailles,  cérami- 
que, etc.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister 
sur  l'importance  de  cette  collection  :  elle  est 
unique  en  son  genre.  L'on  ne  saurait  trop  re- 
mercier M.  de  Liesville  de  la  générosité  avec 
laquelle  il  s'est  dépouillé,  au  profit  de  tous,  de 
documents  et  d'objets  d'art  dont  la  réunion  a 
dù  lui  coûter  les  plus  grandes  peines,  sans 
compter  leur  valeur  matérielle. 

Notre  collaborateur  M.  .Jacquesson  de 
La  Chevreuse  a  été  nommé  otficier  d'A- 
cadémie en  récompense  des  services  qii"il  a 
rendus  à  l'enseignement  du  dessin. 

Tous  les  élèves  de  M.  de  La  Chevreuse,  et 
ils  sont  nombreux  car  son  atelier  est  un  des 
plus  fréquentés  de  Paris,  applaudiront  à  cette 
distinction  si  méritée. 

M.  Eugène  Guillaume,  membre  de  l'Insti- 
tut, vient  d  avoir  la  douleur  de  perdre  sa  mère, 
décédée  à  Paris  dans  sa  88''  année.  Les  funé- 
railles ont  eu  lieu,  hier,  à  St-Thomas-d'Aquin, 
en  présence  d'une  foule  composée  des  amis  et 
confrères  de  l'éminent  sculpteur. 

Un  comité  de  secours  pour  les  inondés 
belges  s'est  organisé  sous  la  présidence  de 
M.  le  baron  de  Beyeiis.  Le  montant  des  sous- 
criptions recueillies  jusqu'à  ce  jour  dépasse  la 
somme  de  43.000  fr. 

Une  vente  de  tableaux,  olferts  à  l'œuvre  par 
des  artistes  français  et  belges,  aura  lieu  très- 
prochainement  à  l'hôtel  Drouot.  Le  produit  en 
sera  alTecté  au  soulagement  des  victimes  du 
terrible  fléau  qui  a  dévasté  les  plus  belles  con- 
trées de  la  Belgique. 

MM.  Edouard  Romberg,  Alfred  Stevens  et 
Van  Marcke  ont  été  chargés  de  l'organisation 
de  celte  vente. 

M.  Bode,  un  des  conservateurs  de  la  ga- 
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lerie  de  tableaux  de  Berlin,  examinant  ces 
temps  derniers  un  certain  nombre  de  toiles 
mises  depuis  longtemps  au  grenier,  découvrit 
un  tableau  représentant  Jean  Cuspinianus  , 
conseiller  de  l'Empereur  Maximilien  l",  sa 
femme  et  ses  deux  fils.  Frappé  des  qualités 
remarquables  de  l'exécution,  M.  Bode  fit  net- 
toyer le  tableau  ;  sur  l'envers  du  cadre  on 
trouva  une  inscription  faisant  connaître  que 
Je  peintre  s'appelait  Bernard  Strigel,  (ju'il  était 
natif  de  Mem/ningen  et  qu'il  avqit  peint  delà 
main  gaucbe  le  portrait  de  Maximilien  I"  et 
de  sa  famille,  très-belle  toile  qui  se  trouve 
actuellement  au  Belvédère  à  Vienne  et  dont 
on  ignorait  jusqu'ici  l'auteur. 

M.  Bode  croit  pouvoir  avec  certitude  reven- 
diquer pour  Strigel  un  assez  grand  nombre  de 
portraits  disséminés  dans  les  galeries  d'Alle- 
magne et  d'Autricbe  et  qu'on  avait  jusqu'ici 
l'habitude  d'attribuer  à  Holbcin. 


NÉ  CROL  O  GIE 


M.  Léopold  Double,  ancien  officier  d'ar- 
tillerie, ancien  aide  de  camp  du  maréchal  Soult, 
est  mort  subitement  le  i"'  février  dans  sa 
fiS"  année.  Cette  mort  a  causé  de  vifs  regrets 
dans  le  monde  des  arts,  où  M.  Double,  amateur 
distingué  et  possesseur  d'une  des  plus  belles 
collections  d'objets  d'art  qu'il  y  ait  en  Europe, 
était  universellement  estimé. 

La  Gazette  a  gravé  plusieurs  des  tableaux  de 
la  collection  Double,  notamment  le  Soldat  et 
Fillette  de  Van  der  Meer,  admirablement  inter- 
prété par  J.  Jacquemart. 


Les  journaux  anglais  annoncent  la  mort  de 
M.  Alfred  Elmore,  l'un  des  meilleurs  pein- 
tres d'histoire  de  l'Angleterre.  11  était  né  à 
Clonakilty,  comté  de  Curli  (Irlande),  en  dSlo. 

Parmi  ses  tableaux,  on  cite  surtout  le  Mar- 
tyre de  Thomas  Becket,  destiné  à  O'Connel  et 
offert  par  lui  à  une  église  de  Dublin,  et  Rienzi 
au  Forum.  Vhwention  du  métier  à  bas  est  resté 
populaire  ;  l'Origine  de  la  querelle  des  Guelfes 
et  des  Gibelins,  qui  fut  acquis  en  ISifi,  au  prix 
de  7.300  francs,  a  figuré  à  Paris  à  l'Exposition 
de  IS.'iS.  M.  Elmore  envoya  un  assez  grand 
nombre  d'œuvres  aux  Expositions  de  1867  et 
de  1878;  on  remarquait  entre  autres,  à  la  der- 
nière Exposition,  une  Lucrèce  Doryia  et  Marie 
reine  d'Eeosse.  Il  était  membre  titulaire  de 
l'Académie  des  beaux-arts  de  Londres. 


On  annonce  la  mort  à  Londres  du  célèbre 
marchand  de  tableaux,  M.  P.  L.  Everard. 

ACADÉMIE     DES  INSCRIPTIONS 

La  Minerve  de  Phidias 

La  statue  de  Minerve,  récemment  découverte 
à  Athènes,  a  occupé  de  nouveau  l'Académie. 


Il  résulte  des  renseignements,  très  circonstan- 
ciés, contenus  dans  un  travail  de  M.  Hauvette- 
Besnault,  membre  de  l'Ecole  française,  que 
l'enthousiasme  exprimé  dans  la  dépêche  de 
M.Sontzo,  maire  (Démarque)  de  la  capitale  hel- 
lénique, n'était  pas  suffisamment  justifié. 

La  statue  a  été  trouvée  à  0  m.  60  de  profon- 
deur, sous  une  voûte  formée  de  tuiles,  ressem- 
blant à  une  cachette.  Cette  circonstance  a  sug- 
géré aussitôt  l'idée  qu'on  avait  affaire  à  un 
objet  des  plus  précieux.  Les  conjectures  sont 
allées  un  peu  plus  vite  qu'il  ne  convenait.  La 
statue  gisait  au  milieu  de  substructions  qui 
gardent  encore  des  traces  d'ornements  peints. 
Ces  substructions  semblent  appartenir  à  une 
maison  de  l'époque  romaine.  Nous  voilà  bien 
loin  de  Phidias  ! 

Cependant,  on  ne  doute  pas  qu'on  ne  soit 
en  présence  d'une  des  innombrables  copies  ou 
répliques  qui  furent  exécutées,  dans  le  cours 
de  plusieurs  siècles,  de  la  célèbre  statue  chry- 
séléphanline  du  Parthénon.  Mais  dans  ces  ré- 
pliques, dont  l'exactitude  visait  l'ensemble, 
non  les  détails,  du  chef-d'œuvre,  c'était  à  re- 
produire tantôt  une  partie,  tantôt  une  autre, 
que  le  sculpteur  s'attachait  de  préférence, 
selon  la  catégorie  d'acheteurs  auxquels  l'ou- 
vrage était  destiné.  L'ébauche,  trouvée  par 
M.  Ch.  Lenormant  dans  un  coin  du  temple  de 
Thésée,  comparée  à  la  statue  du  Varvakéion, 
fournit  aux  archéologues  des  éléments  pré- 
cieux pour  la  reconstruction  du  chef-d'œuvre, 
dont  les  deux  répliques  procèdent  de  façon  à 
se  compléter  l'une  l'autre.  On  peut  mainte- 
nant se  convaincre  une  fois  de  plus  avec 
quelle  réserve  il  faut  se  lancer  dans  les  hypo- 
tlièses  quand  il  s'agit  de  rendre  aux  monu- 
ments de  l'antiquité  ce  qui  leur  manque. 

La  statue  a  moins  de  0  m.  85  de  hauteur  ; 
elle  est  en  beau  marbre  de  Paros  et  d'un  poli 
remarquable  ;  ede  est  coiffée  du  casque  atti- 
que,  étroit  et  bas,  surmonié  d"un  sphinx.  Le 
sphinx  est  accosté  de  deux  griffons.  Les  huit 
chevaux  de  face,  qu'un  archéologue  supposait 
sculptés  sur  la  partie  antérieure  de  la  coiffure, 
au-dessous  du  sphinx,  n'existent  pas.  Les 
traits  du  visage  sont  traités  avec  beaucoup  de 
finesse,  et  cette  partie  est  admirablement  con- 
servée ;  les  sourcils  sont  peints  en  ruuge  ;  le 
front  est  bas  ;  les  joues  et  le  menton,  un  peu 
durs,  donnent  à  la  physionomie  un  caractère 
d'énergie  et  d'austérité.  Les  yeux,  larges  et 
profonds,  ont  les  cils  indiqués  par  de  petits 
traits  rouges  ;  la  prunelle  est  rehaussée  de 
rouge,  la  pupille  peinte  en  bleu  ;  les  cheveux, 
qui  s'échappent  du  casque  sur  le  cou  en  plu- 
sieurs tresses,  fournies  et  courtes,  sont  peints 
en  jaune. 

L'égide  couvre  toute  la  poitrine  ;  elle  est 
garnie,  comme  on  sait,  do  serpents;  au-des- 
sous, pend  le  gorgouium  (tète  de  Méduse)  en 
forme  de  disque  lunaire;  la  figure  et  les  cheveux 
sont  indiqués  sommairement.  Minerve  est  re- 
vêtue d'une  longue  tunique  talaire  (qui  des- 
cend jusqu'aux  talons)  ;  sur  ce  premier  vête- 
ment est  passée  une  autre  tunique,  retenue  à 
la  taille  par  une  ceinture  de  serpents,  et  ter- 
minée par  quatre  pans  triangulaires;  la  déesse 
est  chaussée  de  sandales  à  semelles  épaisses, 
sans  oruements.  Le  piédestal  est  de  même, 
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uni  ;  dans  l'œuvre  de  Phidias,  on  y  voyait  re- 
présentée la  naissance  de  Pandore. 

La  main  gauche  est  gracieusement  posée 
sur  un  bouclier,  décoré  au  centre  d'une  tète 
de  Méduse.  Sous  le  bouclier  est  le  serpent, 
dont  la  tète  fait  saillie  en  avant.  Aucune  trace 
de  lance  n'apparait.  La  main  droite,  soutenue 
par  line  mince  colonnette,  est  ouverte  ;  la 
paume  tournée  en  haut  soutient  une  Victoire, 
aux  ailes  repliées  (et  non  étendues,  comme  on 
l'avait  conjecturé),  dont  chaque  main  tenait 
un  bout  d'une  guirlande.  La  Victoire  n'est  pas 
tournée  vers  Athénè  :  ce  n'est  donc  pas  à  la 
fille  de  Zeus  qu'elle  apporte  une  couronne  ; 
ainsi  tombe  encore  une  hypothèse  générale- 
ment admise.  La  Victoire  est  posée  de  manière 
à  être  aperçue  de  trois  quarts  par  le  specta- 
teur :  il  est  donc  probable  que  le  mouvement 
général  du  groupe  doit  s'interpréter  en  ce 
sens  que  Athénè  est  représentée  otTrant  la  Vic- 
toire au  peuple. 

Si  la  statue  n'a  pas  toute  la  valeur  qu'on  lui 
a  attribuée  au  premier  moment  ,  on  voit 
qu'elle  ne  manque  pas  d'un  intérêt  relatif. 


DROIT  DE  REPRODUCTION  DES  TABLEAUX 


Le  «  Rouget  de  l'isle  >  de  Pils 

Dans  une  publication  intitulée  :  Les  chefs- 
d'œuvre  d'art  au  Luxembourg ,  que  pu- 
blient MM.  Baschet  et  Moutrosier,  les  éditeurs 
avaient  donné  la  photographie  du  Rouget  de 
l'Islc,  de  Pils.  Le  numéro  qui  contenait  cette 
photographie  a  été  saisi  à  la  demande  de  per- 
sonnes qui  ont  acquis,  en  1836  croyons-nous, 
le  droit  de  reproduction  des  œuvres  du  pein- 
tre. M.  Baschet,  qui  avait  été  autorisé  par  l'Ad- 
ministration des  Beaux-Arts  à  reproduire  ce 
tableau,  a  porté  plainte  auprès  de  M.  Tur- 
quet. 

Le  tableau  de  Pils  a  été  acheté  par  l'Etat, 
au  pris  de  1.800  francs,  en  18*9  :  on  se  rap- 
pelle peut-être  que  nous  avons  signalé,  l'an 
dernier,  l'idée  originale  qu'avaiteue  l'Adminis- 
tration des  Beaux-Arts  d'en  commander  la  gra- 
vure à  M.  RHjon,  qui  devait  recevoir  13.000 
francs,  pour  son  eau-forte.  Le  Row/et  de  l'isle 
chantant  la  Marseillaise  s'était-il  donc  telle- 
ment bonifié  avec  le  temps  que  l'on  pût  le 
traiter  en  chef-d'œuvre  ?  Quel  que  -...it  le  ta- 
lent de  M.  Rajon,  l'écart  entre  lo  prix  de 
l'origmal  et  celui  de  la  copie  nous  semblait  un 
peu  forcé.  Du  reste,  la  comin;  .de  a  été  re- 
tirée. 

Quant  à  la  question  du  droit  de  reproduc- 
tion, il  est  à  présumer  que  l'Etat  aura  gain  de 
cause.  Pils  en  vendant  son  tableau  n'avait  fait 
aucune  réserve  :  s'il  a  cédé  quelques  années 
plus  tard  le  droit  de  graver  et  de  photographier 
ses  œuvres,  l'exercice  de  ce  droit  ne  peut 
s'étendre  aux  peintures  vendues  antérieure- 
ment, sans  restriction.  Les  tribunaux  en  ont 
jugé  ainsi,  dans  une  affaire  de  même  nature. 


Acquisitions  récentes  du  Musée  du  Louvre 

[Suite] 

(Voir  le  mnni'To  du  ï;2  janvier  1881) 

Dans  la  série  des  antiquités  orientales  ou  peut 
citer  une  élégante  statue  de  femme  assise,  en 
pierre  calcaire,  de  style  gréco-cypriote,  provenant 
des  fouilles  de  M.  de  Vogué,  des  cachets,  des  ta- 
blettes en  terre  cuite  et  en  pierre  portant  des 
inscriptions  cunéiformes  dont  une  particulière- 
ment rare  au  nom  du  roi  chaldéen  Hanunourabi  ; 
plusieurs  monuments  de  l'ancienne  civilisation 
arabe,  avec  inscriptions  et  figures;  enfin  trois 
bas-reliefs  palmyrénicns  donnés  au  .Musée  jiar 
M.  .loseph  ReiuacL  et  qu'il  a  rapportés  du  voyage 
en  Orient  dont  il  vient  de  publier  l'intéressante 
et  piquante  description. 

Plusieurs  de  nos  consuls  ont  coulinué  ces  tradi- 
tions de  bienveillante  et  patriotique  générosité 
envers  le  Musée  qui  honorent  si  tiautemenl  le  dé- 
partement des  all'aires  étrangères,  et  c'est  pour 
nous  un  grand  plaisir  de  pouvoir  les  nommer  ici, 
les  remercier  publiquement  de  leurs  envois  et  du 
concours  très-utile  qu'ils  donnent  à  l'administra- 
tion des  beaux-arts.  M.  Ledoux  a  donné  au  Louvre 
la  partie  inférieure  d'une  statue  de  Vénus  rele- 
vant sa  draperie.  I5ieu  que  ce  fragment  trouvé 
près  de  Tripoli  ait  été  usé  par  la  mer,  on  en  dis- 
tingue encore  le  très-élégant  travail.  Deux  os- 
suaires juifs  couverts  de  curieux  ornements  nous 
ont  été  envoyés  de  Palestine  par  M.  Patrimonio  ; 
nous  devons  à  M.  Lacan  un  ouvrage  du  même 
genre,  et  à  M.  Chevarrier  une  lampe  chrétienne 
trouvée  près  de  Jalfa.  La  base,  en  forme  de  ga- 
lère, qui  portait  l'admirable  Victoire  de  Samo- 
thrace  et  qui  ajoute  un  si  grand  intérêt  à  la  belle 
découverte  de  M.  Chanipoiseau,  n'a  pu  encore 
être  placée  dans  l'intérieur  des  galeries  à  cause 
des  travaux  qui  sont  nécessaires  pour  supporter 
une  masse  aussi  considérable.  On  voit,  par  cette 
simple  éuumération,  que  notre  musée  des  anti- 
ques se  complète  et  que  les  deux  savants  qui  le 
dirigent,  i\LM.  Ravaisson  et  Heuzey,  en  s'appli-. 
quant  tout  particulièrement  aux  monuments  qui 
appartiennent  aux  périodes  caractéristiques  et 
originales,  lui  donnent  une  excellente  direction. 

Les  conservateurs  des  sections  modernes  me 
paraissent  suivre  la  même  voie.  Les  collections  de 
sculpture  de  la  Renaissance  et  de  peinture  se 
sont  enrichies  de  quatre  ouvrages  :  le  buste  de  Fi- 
lippo  Strozzi,  par  Benedetto  de  Majano,  le  Saiut 
Jean-Baptiste,  par  Mino  de  Fiesole  ;  une  fresque 
de  Beato  Angelico  et  un  portrait  de  Domenico 
Gliirlandajo,  qui  appartiennent  au  quinzième 
siècle. 

Benedetto  de  Majano  et  .Mino  de  Fiesole  sont 
au  nombre  des  artistes  les  plus  distingués  de  cette 
école  naturaliste  florentine  qui,  sous  la  puissante 
impulsion  de  Donatello,  avait  rompu  avec  les  tra- 
ditions mystiques  et  les  types  de  convention, 
et  pris  une  nouvelle  vigueur  au  contact  de  la 
réalité.  Quoique  très-nombreux,  les  ouvrages  de 
ces  deux  sculpteurs  sont  rares  dans  les  collections. 
La  plupart  d'entre  eux  font  partie  de  monuments 
qui  sont  encore  eu  place  dans  les  églises  de  Tos- 
cane, et  qui,  selon  toute  vraisemblance,  y  reste- 
ront. Il  faut  donc  ne  négliger  aucune  occasion 
d'acquérir  les  quelques  morceaux  qui  sont  en  cir- 
culatiou,  de  manière  à  compléter  par  des  écliau- 
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tiHons  modestes  —  puisqu'il  ne  paraît  pas  pos- 
sible de  se  procurer  les  plus  importants  —  notre 
collection  de  sculpiure  de  la  Renaissance.  Elle  est 
bien  pauvre  par  le  nombre  des  morceaux  qui  la 
composent.  Mais  nous  possédons  dans  tfa  Captifs 
de  Michel-Auge  deux  des  plus  admirables  chefs- 
d'œuvre  de  la  sculpture  moderne,  et  il  semble 
qu'après  Florence  c'est  noire  Musée  qui  était  des- 
tiné à  représenter  cette  merveilleuse  époque  de 
l'art.  Il  y  a  quelque  vingt  ans,  j'ai  cru  que  mou 
espoir  à  cet  égard  allait  se  réaliser.  La  précieuse 
collection  Gigli,  qui  renfermait  des  Orgagna.  des 
Donalello,  des  Michel-Ange,  et  tant,  d'autres,  était 
à  vendre,  et  à  un  prix  très-modéré.  Malgré  les 
démarches  et  les  instances  que  nous  fîmes  à  ce 
moment,  on  la  laissa  enlever  par  le  Musée  de 
Kensington,  et  la  France  perdit  alors  une  occa- 
sion qu'elle  ne  retrouvera  peut-être  jamais. 

Comme  la  plupart  des  artistes  de  la  Renaissance, 
Benedetto  de  Majano  cultivait  plusieurs  arts  ;  il 
était  à  la  fois  architecte  et  sculpleur.  Comme 
architecte,  il  appartenait  à  la  grande  école  de 
Brunelleschi  et  de  Michellozzo,  et  c'est  à  lui  que 
l'on  doit  l'un  des  plus  splendides  monuments  de 
Florence,  ce  palais  Strozzi  où  le  buste  qui  nous 
occupe  a  été  conservé  jusqu'à  nos  jours.  Comme 
sïulpteur,  il  est  l'émule  des  Délia  Robbia,  des 
Rosellini,  de  Mino  de  Fiesole,  de  Civitale.  Pour 
comprendre  tout  son  mérite,  il  faut  voir  à  Santa- 
Maria-Novella  le  tombeau  de  Filippo  Strozzi  qui 
est  réellement  un  chef-d'œuvre.  Mais  le  portrait 
en  buste  du  même  personnage  qui  vient  d'entrer 
au  Louvre  donne  une  idée  assez  complète  de  sa 
manière.  Cette  tête,  très-accentuée,  sèche  et 
sévère,  est  dessinée  avec  beaucoup  de  3ne?se,  et 
l'exécution  est  d'une  extrême  précision.  C'est  par 
son  extraordinaire  caractère  de  vérité  qu'elle  se 
distingue,  et,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  se  procurer 
mieux,  elle  représentera  convenablement  ce  maître. 

Pour  ma  part,  je  lui  préfère  de  beaucoup  le 
saint  Jean-Baptiste  de  Mino  de  Fiesole.  Ce 
délicieux  ouvrage  provient  de  la  collection  His  de 
la  Salle,  et  tous  ceux  qui  ont  visité  le  cabinet  de 
l'excellent  homme,  de  l'éminent  amateur  que 
nous  avons  récemment  perdu  ne  l'ont  certaine- 
ment pas  oublié.  C'est  une  de  ces  œuvres  exquises 
auxquelles  on  s'attache  avec  passion.  Son  [iro- 
priétaire  l'adorait  littéralement,  et  je  me  souviens 
qu'un  jour  l'un  de  nos  plus  fins  connaisseurs 
dans  un  accès  d'enthousiasme  le  prit  dans  ses 
bras  et  l'embrassa.  Depuis  bien  des  années  je  le 
voyais  sans  me  lasser  deux  ou  trois  fois  par 
semaine,  et  c'est  avec  un  véri'able  bonheur  que 
je  l'ai  retrouvé  au  Musée.  On  a  reproché  avec 
raison  à  Mino  l'uniformité  de  ses  types  et  la 
monotonie  de  sa  facture.  Mais,  en  présence  de 
quelques  très-beaux  échantillons  du  maître  que 
nous  avons  à  Paris  dans  les  collections  Timbal  et 
Dreyfus,  et  surtout  devant  celte  petite  merveille 
de  sentiment  et  d'expression,  de  vie,  de  réalité 
dans  le  meilleur  sens  de  ce  mot,  on  ne  peut 
qu'admirer.  Au  point  de  vue  de  l'exécution,  c'est 
un  des  morceaux  les  plus  individuels  et  les  plus 
ravissants  de  l'artiste,  et,  somme  toute,  il  nous 
paraît  bien  supérieur  à  la  Madone,  du  même 
maître,  que  M.  His  de  la  Salle  a  donnée  au  Musée 
il  y  a  quelques  années  déjà  et  qui  se  trouve 
placée  au-dessus  du  saint  Jean-Baptiste. 

Chapi  ES  Clémrnt. 

A  suivre,  (Journal  des  Débats.] 
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La  Vie  moderne,  dont  les  bureaux  sont  mainte- 
nant, 13,  rue  Taitbout.  vient  d'enirer  dans  sa 
3«  année.  Elle  offre  à  ses  abonnés  de  très-belles 
primes  artistiques  :  une  grande  héliogravure  d'un 
dessin  de  M.  Dagnan-B jnveret,  d'après  son 
remarquable  tableau  du  dernier  Salon  :  Y  Accident; 
une  charmante  scène  de  patineurs  de  Kœaimerer, 
lirée  en  couleurs;  le  portrait  de  .M.  E.  Zo'a,  eau- 
forte  de  Desboulin,  et  le  porirait  de  la  Patti  par 
M.  de  Liphart. 

Sous  l'intelligente  direction  de  M.  Charpentier, 
ce  journal  a,  du  reste,  apporté  dans  sa  façon 
d'être  d'heureuses  modifications  qui  sont  de 
nature  à  lui  concilier,  de  plus  en  plus,  l'estime 
du  public  distingué  auquel  il  s'adresse.  Sans  rien 
sacrifier  de  son  caractère  artistique,  la  Vie 
moderne  s'efforce  de  justifier  son  titre  en  consa- 
crant à  l'actualité  une  place  plus  grande  :  ce  n'est 
plus  seulement,  comme  dans  le  principe,  un 
iotéressant  recueil  de  dessins  d'artistes  et  de 
fantaisies  littéraires,  c'est  une  véritable  revue 
hebdomadaire,  donnant  de  la  semaine  ce  qu'il  est 
bon  d'en  retenir. 

A.  DE  L. 

Un  Voyage  inédit  d'Albert  Diirer ,  par  Charles 
Ephrussi,  plaquette  tirée  sur  papier  de  Hollande 
à  30  exemplaires.  — Quantin,  imprimeur. 

C'est  une  réimpression  de  l'intéressante  étude 
qui  a  paru  dernièrement  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  avec  addition  de  quelques  bois  qui  n'accom- 
pagnaient pas  cet  article.  Tirée  à  très-petit  nom- 
lare,  cette  plaquette  se  vend  10  francs  au  bnreau 
de  la  Gazette. 

Signalons  également,  bien  qu'elles  ne  soient  pas 
mises  en  vente,  les  tirages  en  plaquette  de  deux 
savantes  études  de  M.  Louis  Courajod  :  l'une,  /es 
Chandeliers  de  la  chajielle  du  château  d'Ecouen,  an 
Louvre,  avait  paru  dans  le  tome  XL  des  Mémoires  de 
la  Société  des  Aîitiquaires  ;  l'autre,  la  Cheminée  de 
la  salle  des  Cariatides,  au  Louvre,  dans  le  tomeVH 
des  Mémoires  de  la  Soc-été  de  l'Histoire  de  Paris. 

Nous  avons  déjà  parlé  à  nos  lecteurs  du  Line 
d'Or  du  Salon  de  peinture,  si  luxueusement  édité 
par  la  maison  Jouaust,  et  qui  donne,  avec  la  des- 
cription des  œuvres  récompensées  et  des  princi- 
pales œuvres  hors  concours,  la  reproduction  à 
î'eau-forte  d'un  certain  nombre  de  ces  œuvres. 
L'Administration  des  Beau.x-Arts,  reconnaissant 
l'utilité  de  cette  publication,  qui  est  en  même 
temps  le  livre  d'or  de  la  gravure  et  celui  de  la 
peinture,  et  dont  la  collection  formera  l'un  des 
documents  les  plus  précieux  pour  l'histoire  de 
l'art  contemporain,  vient  d'y  souscrire  pour  un 
nombre  important  d'exemplaires. 

Le  tirage  du  Liv'-e  d'Or  du  Salon  ayant  été  fait 
à  un  chiffre  très-reslreint,  les  amateurs  qui  tien- 
dront à  en  posséder  la  collection  au  complet  fe- 
ront bien  de  se  procurer  immédiatement  les  deux 
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années  qui  ont  déjà  paru,  s'ils  ne  veulent  s'ex- 
poser à  les  payer  beaucoup  plus  cher  par  la  suite. 

Le  Livre  d'Or  du  Salo7i  forme  un  beau  volume 
in-S"  colombier.  Prix  de  chaque  auuée  :  25  fr.,  à 
la  Librairie  des  Bibliophiles,  rue  Saiut-Ilouoré,  338. 


Journal  de  la  Jeunesse,  4270  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Et.  Leroux,  Aug.  Cherbouneau, 
M^"  de  Witt,  n6e  Guizot,  Charles  Schiller  et 
Frédéric  Dillaye.  —  Desshis  :  Tofaui,  Sandoz. 

Le  Tour  du  Mon  le,  1('48°  livraison.—  Excursion 
anthropologique  aux  monts  Tatras,  par  le  docteur 
Gustave  Le  Bon.  —  Texte  et  dessins  inédits.  — 
Dix  dessins  de  G.  Vuillier,  avec  une  carte. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  G'»,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Saint-Nicoliis,  n°  10.  —  Texte  par  Nelly  Lieutier, 
Eudoxie  Dupuis,  Victor  Aubry  et  Em.  Desbeaux. 
—  Illustrations  par  Kauffmann,  Poisson,  Gaillard 
et  Ziew. 

Bureaux  à  la  librairie  Delagrave,  15,  rue  Souf- 
fljt. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  6  FÉVRIER  1881 


CONCERT  PASDELOLP 

Symphonie  militaire  (Haydn)  —  Première  audi- 
tion du  Septuor  (Saint-Saëns),  exécuté  par 
MM.  Saint-Saëns  (piano),  Teste  (trompette)  et 
tous  les  instruments  à  cordes.  —  Scène  8«  du 
Tasse  (B.  Godard),  chantée  par  31™^  Brunet- 
Lafleur.  —  Première  audition  du  Concert-Stuck 
pour  clarinette  et  clarinette  alto  (Mendeissohn), 
exécuté  par  MM.  Charles  Turban  et  Grisez.  — 
Le  Vaisseau  Fantôme  (Wagner),  soli  par  M°ies  Uru- 
net-Lafleur,  Caron  et  M.  Lauwers.  —  Invitation  à 
la  Valse  (Weber). 

CONCERT   DU  CHATELET 

Symphonie  fantastique  (Berlioz).  —  Rêverie 
(Schumann).  — Ouverture  pour  la  tragédie  d'//aw- 
let  (G.  Mathias).  —  Deux  pièces  pour  orchestre 
(Saint-Saëns).  —  La  chevauchée  des  Walkyries 
(Wagner).  —  Invitation  à  la  Valse  (Weber). 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d^Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

faïences  et  PORCELAINES 
AMIES,  BRONZES,  EMAUX 


TABLEAUX  ANCIENS 

principalement 

DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE 

Boucher,  Ciiardin,  Dernarne,  Eisen,  Fragonard, 
Greuze,  Huet,  Guardi,  Jeaurat,  Debucourl, 
Lawrence,  Moreau  aiiui,  Lajone,  Rigaud, 
Watteau,  Taunay,  Trinquesse,  Swebac. 

Provenant  de  la  tollcclion  de  M.  le  comte  de  *** 

Et  dont  la  vente  aura  lieu  Hôtel  Drouot, 

salle  a"  5, 

Le  Lundi  7  Février  1881,  à  2  heures, 

Par  le  ministère  de  M'^  Henri  LECHAT,  com- 

missaire-priseur,  rue  Baudin,  6  (square  Mou- 

tholon). 

Assisté  de  M.  O'DOAKD,  expert,  rue  Lafayet- 
te,  24, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  le  dimanche  6  fé- 
vrier 1881,  de  I  heure  à  o  heures. 


VENTE 

Aux  enchères  pubhques,  par  suite   de  décès 
et  pour  cause  de  licitation 

DE 

TABLEAUX  MODERNES 

PAR 

Baron,  Benassit,  J.-L.  Brown,  Corot,  De- 
camps,  Fichel,  J.  Goupil,  Hereau,  Hoguet,  de 
Knytl',  J.-F.  Millet,  Ch.  L.  Muller,  Palizzi,  Pe- 
louze,  Ary  Schelfer,  Schlesinger,  James  Tissot, 
Vollon  et  Ziem. 

HuTEL  DROUOT,  SALLE  N»  5 

Le  mercredi  9  février  1881,  «  3  heures  et  demie 

Voir  le  catalogue  chez  : 

M''  LÉON  TUAL,  commissaire-priseur,  à  Pa- 
ris, rue  de  la  Victoire,  39, 

M.  PaULDETRIMONT,  expert,  rue  Laffitte, 
27. 

Exposition  publique  le  mardi  8  février,  de 
2  h.  à  5  heures  1/2. 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 
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VENTE 

DES  LIVRES 

sur  les  Arts  industriels,  les  Beaux-Arts,  la 
Théologie,  les  Belles-Lettres,  l'Histoire, 
l'Archéologie,  etc.,  etc. 

Composant  la 

BIBLIOTHÈQUE  de  feu  M.  J**  L" 

membre  de  l'Institut 
RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28  (m**""  SILVESTRE) 

Du  mercredi  9  au  samedi  12  février  1881,  à 
7  h.  1/2  précises  du  soir, 

Par  le  ministère  de  IVP  CH.  PILl.ET,  com- 
missaire-priseur,  à  Paris,  rue  de  la  Grange- 
Batelière,  10, 

Assisté  de  M.  Adolphe  LABITTrl,  expert-li- 
braire de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Lille,  4, 

Et  de  M.  SATNT-JORRE,  libraire,  rue  de 
Richelieu,  91, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE. 


LIVRES  RARES 

ET  PRÉCIEUX 

LA  PLUPART  RELIÉS  EN  MAROQUIN 

Par  du  Seuil,  Padeloup,  Derorae,  Bozérian, 
Thouvenin,  Capé,  Duru,  Bauzonnet,  Trautz- 
Bauzonnet,  Lorlic,  Thibaron,  Cuzin,  etc. 

Provenant  du  Cabinet  de  M.  N"* 

VENTE  HOTEL  DKOUOT,  SALLE  N»  o 

Le  vendredi  H  février  1881,  à  1  h.  et  demie 

M'^  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  DETAILLE,  libraire,  rue  des 
Beaux- Arts,  10, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  GATAI OGUE 

Exposition  publique  le  jeudi  10  février,  de 
2  h.  à  5  heures. 


CHOIX 


DE 


LIVRES  RARES 

ET  PRÉCIEUX 

Provenant  de  la  Bibliothèque 
DE  M.  LE    COMTE  D'ES... 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3, 

Le  samedi  12  février  1881,  «2  heures 

M"  MAURICE  C'ELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire 
de  la  Bibliothèque  nationale,  4,  rue  de  Lille, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TUOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition 2Mrticuliêre  le  vendredi  1 1  février, 
de  2  heures  à  5  heures. 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 

EN    VENTE     CHEZ  RAPILLY, 

QUAI  Malaquais,  3,  Paris 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  dessiné 
et  gravé  d'Antoine  Watteau,  par  Edmond  de 
Goncourt.  Paris,  1875,  in-S"  br. 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 

Catalogue  raisonné  de  l'œuvre  peint,  des- 
siné et  gravé  de  P. -P.  Prud'hon,  par  Edmond 
de  Goncourt.  Paris,  1876,  in-S"  bi\ 

Sur  papier  chamois   12  fr. 

Sur  papier  vergé   24  fr. 


 Le  Rédacteur  en  chef,  r/é'-nn*  :  LOUIS  GONSE. 

GRANDE  IMPKIMEKIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  IG,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


P  A  R  I S    E  T   D  É  P  A  R  T  F  M  E  N  T  s  : 

Un  an      ........      12  fr.       \       Sis  mois  ,      8  i 


PRIlîlE  DE  LÂ  GÂZETTE  DES  EE&UHBTS 

MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
peuvent  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier. 


MOUVEIvlENT  DES  ARTS 


Autographes 

Les  collectionneurs  crautogra[jlics  se  sont  vive- 
ment disputé  les  lettres  d'une  collection  vendue 
hier  à  rhôlel  Drouot.  La  collection  comprenait 
237  lettres;  le  total  des  prix  d'adjudication  est  de 
29.486  fr.  oO,  sans  les  frais. 

Le  chiffre  le  plus  important  a  été  atteint  yiar 
22  lettres  du  prince  de  Mettcruich,  adjugées 
5.000  francs. 

Parmi  les  autres  lettres,  citons  celles  de  Mira- 
beau, adjugées  40  fr.;  de  Meyerbeer,  70  fr.  ;  de 
Méry,  10  fr.  ;  de  Napoléon  I^^  à  OuJinot,  23  fr.  ; 
du  maréchal  Ney,  20  fr.  ;  du  pape  Pie  IX,  30  fr.  ; 
de  Pierre  le  Grand,  83  fr.  ;  de  Rachel,  410  fr.  ;  du 
cardiual  Je  Richelieu,  40  fr.;  de  Sainte-Beuve, 
42  fr.;  de  Rislori,  13  fr.  ;  de  Talleyraud,  31  fr.  ;  de 
M"«  Mars,  7  fr. 

La  lettre  du  comte  de  Chambord  à  M.  Villemain 
a  atteint  993  fr. 

Citons  encore  les  lettres  de  M^""  de  iMaintenon, 
adjugées  390  fr.  ;  une  de  Louis  XIV,  300  fr.  ;  de 
Louis  XVill,  2i  fr.  ;  de  Lamartine,  16  fr.  ;  de 
J.  Janin,  40  fr.  ;  de  F/aaçois  II,  48  fr.;  de  Char- 
les VII,  63  fr.;  du  prince  de  Coudé,  410  fr.  ;  de 
Bossuet,  70  fr. ;  de  Bulfon,  18  fr.,  etc. 


CONGOUKS  ET  EXPOSITIONS 


r.ERCI.E  ARTISTIQUE  DE  LA  RUE  VOLNEY 

Le  catalogue  a  296  numéros.  Le  cercle  de  la 
rue  Volnoy  a  pour  lui  la  supériorité  du  nom- 
bre, niais  il  ne  peut  rivaliser  sous  le  rapport 
de  la  qualité  avec  le  cercle  de  la  place  Ven- 
dôme qui  ne  compte  que  142  ouvrages.  I/ex- 
position  est  cependant  fort  intéressante  :  on 
y  admire  de  beaux  portraits  par  Carolus  Du- 
ran,  Raudry,  Henner,  Emile  Levy  ;  un  paysage 
d'un  sentinunt  élevé  par  Bastien-Lepage,  les 
Més  mùi's,  dans  la  manière  des  paysages  de 
Millais  ;  des  pastels  de  Cazin  ;  une  poétique 
étude,  le  Soir,  par  Lerolle  ;  une  Vue  du  (jrand 
canal  de  Venise,  par  Pasini,  étincelante  de  lu- 
mière ;  des  animaux  de  M.  Van  Marcke,  un  dé- 
licat tableau  de  lleurs,  par  M.  René  Gonse  ; 
de  M.  Bergei'et,  une  des  meilleures  natures 
mortes  que  cet  excellent  peintre  ait  données 
jusqu'à  ce  jour.  Une  scène  du  monde,  AîffoHC 
du  piano,  de  M.  Béraud,  fait  songer  à  Menzel, 
toutes  proportions  gardées.  Signalons  enlin 
une  excellente  élude  de  marine  par  M.  Au- 
guste Flameng,  et  deux  bustes  intéressants  de 
MM.  Rodin  et  Franceschi. 


Une  exposition  de  peintures  de  M.  Pasin 
est  ouverte  chez  Goupil,  avenue  de  l'Opéra. 

Chez  M,  Sedelmeyer,  6,  rue  de  Larochefou- 
cauld,  exposition  des  œuvres  d'un  jeune  pein- 
tre, Camille  Mùiler,  mort  récemment  à  l'âge 
de  1!)  ans.  Ces  peintures  sont  très-remar- 
quables. 

L'ouverture  da  l'Exposition  de  Pau  est  fixée 
au  21  mars,  et  la  clôture  au  10  mai  suivant. 
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Vendredi  dernier,  le  jury  pour  lo  concours 
Lakanal  s'est  réuni  à  i'r^cole  des  lieaux-arls 
sous  la  présidence  de  M.  Pascal  Dupral. 

M.  Jobbé-Duval  a  été  élu  secrétaire.  I,e  jury 
était  composé  de  MM.  Charles  Blanc,  L.  de 
Roncliaud,  Vigarosy,  sénateur  de  FAriège; 
Jules  Claretie,  publiciste;  Schœnewerk,  Aimé 
Millet,  Frémiet  et  Mathurin  Moreau,  sculp- 
teurs. 

La  majorité  des  yoix  était  de  6. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  le  premier  prix 
a  été  décerné  <i  M.  Picault,  auteur  du  projet 
n°  15.  M.  Picanll,  qui  est  sculpteur  de  bronze 
et  qui  habile  Sainl-Mandé,  a  obtenu  G  voix. 

Le  deuxième  prix  a  été  décerné  à  M.  Henri 
Âllouard,  auteur  du  projet  n"  10.  représen- 
tant Lakanal  étendant  la  main  sur  un  enfant 
qui  étudie. 

Le  troisième  prix  a  été  donné  àM.  Dumaige, 
l'auteur  de  la  statue  de  Rabelais,  érigée,  cette 
année,  à  Tours. 

On  espère  que  la  statue  de  Lakanal,  dont 
M.  Picault  va  être  chargé,  pourra  êti'e  érigée 
en  septembre,  au  moment  de  la  fête  de  la 
ville  de  Foix. 


Le  Répertoire  universel  des  œuvres 
d'art,  oilicicllement  annoncé  par  M.  le  sous- 
secrétaire  d'Etat  des  beaux-arts  à  l'inaugura- 
tion du  musée  de  céi'amique  de  Limoges,  sera 
sous  peu  de  jours  mis  à  la  disposilion  du  pu- 
])lic  dans  les  bureaux  ministériels  de  la  rue  de 
Yalois  (Palais-Royal). 

Etabli  au  moyen  des  inventaires  officiels,  du 
dépouillement  des  catalogues  français  et  étran- 
gers, des  procès-verbaux  de  ventes,  drs  décla- 
rations des  altistes  ou  propriétaires  et  tenu  au 
courant  avec  soin,  —  cet  important  travail, 
qui  comprendra  environ  35.000  caites  biogra- 
pliiqui's  et  4(j0.000  fiches  monographiques, 
fera  connaître,  et  en  quelque  sorte  joui  par 
jour,  le  lieu  et  les  conditions  matérielles  oîi  se 
trouveront  les  œuvres  anciennes  et  modernes 
vraiment  dignes  de  ce  non). 

Chaque  carte  contient,  sous  le  portrait  pho- 
tographié et  la  biographie  de  l'artiste  dont  elle 
porte  le  nom,  la  liste  chronologique  de  ses 
productions  connues. 

Chaque  fiche  renferme,  avec  le  titre  de  la 
réduction  photographique  de  l'ouvrage  auquel 
elle  est  consacrée,  tous  les  renseignements his- 
toiiqacs  et  signalétiqui  s  qui  le  concernent  : 
origine  (auteur,  l:eu,date);  descrip  ion,  di- 
mensions, déplacements  successifs;  prix  de 
vente;  situation  actuelle;  état  de  conservation. 

Auxiliaire  de  touie  loi  sur  la  propriété  artis- 
tijue,  ce  précieux  instrument  de  coulrôle 
l)Ourra  être  consulté  sur  place  ou  par  corres- 
pondance. 


Appel  aux  poètes.  —  Le  vingt-sixième 
co  ncours  poétique  ouvert;  en  France  le  15  fé- 
vrier 1881 ,  ^era  clos  le  1"  juin  1881.  'Vingt 
médailles,  or,  argent,  bronze,  seront  décer- 
nées. 

Demander  le  programme,  qui  est  envoyé 
franco,  à  M.  Evariste  Carrance,  président  du 


1  Comité,  12,  rue  Rous5annes,  à  Agen  (Lot-et 
Garonne). —  Affranchir. 


Les  concours  pour  les  grands  prix  de  Rome 
auront  lieu  pendant  l'année  1881  dans  l'ordre 
suivant  : 

Les  peintres  entreront  en  loge  le  13  avril  et 
en  sortiront  le  7  juillet;  les  sculpteurs,  du 
1"  mai  au  26  juillet  ;  les  architectes,  du  22 
mai  au  30  juillet;  enfin,  les  graveurs  en  mé- 
daille et  en  taille-douce  resteront  en  loge  du 
21  mai  au  12  juillet. 

Comme  de  coutume,  l'exposiiion  publique 
aura  lieu  le  lendemain  de  la  sortie  des  loges. 


NOUVELLES 


L'Académie  a  procédé,  samedi  dernier, 
à  l'élection  d'un  membre  ordinaire  dans  la  sec- 
tion de  peinture,  en  remplacement  de  M.  Co- 
gniet. 

Il  y  avait  33  votants.  Les  suffrages  se  répar- 
tissent ainsi  au  premier  tour  de  scrutin  : 


MM.  Bonnat   19  voix. 

Jalabert   1 

Boulanger   6 

Maillot   6 

Em.  Lévy   1 


M.  Bonnat  est  élu. 

La  section  de  peinture  ayant  à  élire  un  cor- 
respondant étranger,  en  remplacement  de 
M.  Liévin  de  Winne  (Bruxelles),  présente  la 
liste  suivante  des  candida  s  :  1°  M.  Aima  Ta- 
déma,  à  Londres;  2°  M.  Mackart,  à  Vienne  ; 
3°  M.  Consoni,  à  Rome.  L'Académie  ajoute  àla 
liste  M.  Israëls,  à  la  Haye. 

La  commission  mixte  chargée  de  dresser  la 
liste  des  candidats  pour  le  remplacement  de  M. 
Visconli,  correspondant,  présente  en  première 
ligne  M.  Constantin  Carapanos,  à  Athènes; 
en  seconde  ligne,  M.  Tullo  Massarani,  à  Milan. 
L'Académie  ajoute  M.  Thausing,  à  Vienne. 

Le  regretté  Marielte-Bey  étant  mort  sans 
aucune  fortune,  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  celui  de 3  affaires  étrangères  ont  ac- 
cordé d'urgence  un  premier  secours  de  6.000 
francs  à  ses  enfants. 

L'Académie  a  reçu  une  lettre  touchmte 
dans  laquelle  la  fille  d'Auguste  Mariette,  an- 
nonçant la  mort  de  son  père,  raconte  briève- 
ment les  derniers  jours  de  sa  maladie.  Aussitôt 
anivé  en  Egypte,  malgré  sa  faiblesse  et  ses 
soufl'rances,  Mariette  avait  pris  les  mesures  né- 
cessaires (lour  faire  co  uiriencer  sans  délai  des 
fouilles  à  Sakkarah.  C'était  là,  on  s'eu  souvient, 
qu'il  avait,  vers  1867,  rencontré  de  nombreu- 
ses sépultures  remontant  aux  temps  de  l'ancien 
empire.  Ces  louilles,  menées  avec  beaucoup 
d'activité  et  dirigées  par  le  savant  archéolo- 
gue du  fond  de  la  chambre  où  l'épuisement 
chaque  jour  plus  accentué  de  ses  forces  le  re- 
tenait sur  un  lit,  avaient  donné  lieu  à  d'im- 
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portantes  décoiivfrtes.  M'"=  Mariette  dit  que  son 
père  «  a  été  largement  récompensé  de  ses  ef- 
forts suprêmes  ».  Elie  ne  précise  ru;n;  mais  il 
est  certain  que  M.  Gaston  Maspero,  dont  nous 
arions  annoncé  le  départ  pou"  i'Egy(ile  il  y  a 
plus  d'un  mois  et  demi,  a  été  terni  au  courant 
des  derniers  travaux  de  son  illustre  maître  ; 
rien  ne  sera  donc  perdu  ni  pour  la  science,  ni 
pour  la  gloire  de  notre  compatriote,  des  résul- 
tats de  celtedernière  campagne  archéologique. 

L'Etat  vient  d'acquérir  au  prix  de 
50.000  fr.,  pour  le  musée  du  Luxembourg,  deux 
paysages  de  Jules  Dupré.  Ce  sont  deux  grands 
panneaux  qui  proviennent  du  San  Uonato.  Le 
prince  Paul  Demidoil'  pour  compléter  la  déco- 
ration d'un  salon  de  s  -n  hôtel  de  la  rue  Jean- 
Goujon,  —  acquis  depuis  par  le  duc  de  Char- 
tres,—  avait  commandé  huit  panneaux  à  qua- 
tre artistes:  Corot,  Th.  Rousseau,  Fromentin 
et  Jules  Dupré.  Ce  sont  les  deux  paysages  du 
dernier  qui  viennent  d'entrer  au  Luxembourg: 
le  maître  n'y  était  pas  représenté. 

Les  peintures  de  Delacroix  qui  ornent  la 
salle  de  la  bibliothèque  du  Palais-'Bourbon 
sont  menacées  de  destruction.  Les  pierres 
du  înur  sur  lequel  elles  sont  fixées  se  dislo- 
quent. 

Une  commission  a  été  nommée  par  le  bu- 
reau de  la  Chambre  des  députés  pour  aviser 
aux  moyens  de  prévenir  cette  desiruction  ; 
elle  est  composée  de  M.  1  urquet,  sous-secréiaire 
d'Etat  au  ministère  des  beaux-arts;  Barbet  de 
Jouy,  administrateur  des  inusées  nationaux; 
Proust  et  l.ockroy,  députés  ;  Ballu,  architecte 
de  l'Hôtel  de  Ville;  Gdrnier,  architecte  de 
l'Opéra;  Ch.  Blanc,  membre  de  l'Académie  des 
beaux-arts  ;  Vuudremer,  architecte,  menib'.e 
de  l'Institut;  Burty,  critique  d'art;  Andrieu, 
peintre,  élève  de  Delacroix;  Parfait,  président 
de  la  commission  de  comptabilité,  et  Joly,  ar- 
chitecte du  Palais-Bourbon.  Les  trois  ques- 
teurs font  également  partie  de  celte  commis- 
sion. 

La  collection  des  maîtres  modernes  au 
Louvre  vient  de  s'enrichir  d'une  œuvre  de 
Flandrin,  provenant  d'un  legs  de  M.  E  Viiiet. 

C'est  un  portrait  de  femme  d'une  cinquan- 
taine d'années,  coilfée  d'une  mantille  noire 
rattachée  sur  la  poitrine  par  un  camée  et  por- 
tant une  grappe  de  Heurs  rouges  dans  les  che- 
veux. 

On  annonce  la  nomination  de  M.  Guil- 
laume, architecte  du  Musée  de  Versailles,  au 
poste  d'architecte  des  palais  nationaux,  poste 
laissé  vacant  par  la  mort  de  M.  Lefuel. 

/,  M.  Meissonier  travaille  en  cemomcntà  une 
Reconnaissante  de  dragons  conduite  par  un  paysan 
de  la  Forêt-Noire  et  à  une  Réception  dans  un 
château  sous  Louis  XIÎL  Le  Fi'jaro  nous  ap- 
prend qu'il  a  renoncé  a  faire  les  deux  tableaux 
qu'il  avait  promis  à  une  Société  belge  qui  vou- 
lait les  faire  voyager  en  Europe,  li  ajourne  que 
la  Halte  de  cuirassiers,  exposée  en  1878  au 
Champ  -  de-Mars  et  vendue  à  cette  époque 
150.000  fr.,  a  été  achetée  récemment  200.000  fr. 


par  M.  Petit,  expert,  qui  l'a  revendue  250.000  fr 
à  un  Américain. 

M.  E.  Marcillo  a  acheté  dinnièrement, 
pour  le  musée  d'Orléans,  au  prix  de  2.000  fr., 
un  portrait  de  Prud'hon  représentant  M.  La- 
vidlée,  secrétaire  général  et  agent  comptable 
des  musées  sous  le  premier  Empire.  Cette 
belle  peinture, qui  mesure  Gl  centimètres  de 
hauteur  sur  50  de  largeur,  est  signée  et  datée 
de  1809. 

M.  Lavallée,  collaborateur  très-apprécié  de 
M.  Denon,  directeur  des  musées,  entra  dans 
les  bureaux  du  Louvre  en  180't  ;  il  fut  destitué 
en  l.SKi,  pour  avoir  laissé  le  buste  do  l'Em- 
pereur dans  les  salles  du  Louvre. 

M™''  Jules  lîéreau,  la  veuve  de  l'artiste 
mort  dans  des  conditions  douloureuses,  vient 
d'être  nommée  inspectrice  des  écoles  de  des- 
sin de  la  ville  do  Paris. 

Sous  son  nom  de  jeune  fille,  Louise  Darru, 
M""'  Jules  Iléreau  s'était  fait  connaître  à  di- 
verses expositions  par  des  tableaux  de  ilcurs. 

Le  conseil  municipal  de  Berlin  a  rejeté 
pres([i!e  à  l'iinanimilé  la  proposition  relative  à 
une  exposition  universelle  à  Berlin. 

Les  antiquités  découvertes  à  Troie  par  le 
docteur  Schliemann,  et  qui  étaient  exposées 
depuis  quelque  temps  au  musée  de  South- 
Kcnsington  à  Londres,  viennent  d'être  trans- 
porté(!3  à  Berlin,  M.  Schliemann  en  ayant  fait 
don  à  l'Allemugne,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé. 

Ces  collections  sont  arrivées  à  Berlin,  ren- 
fermées dans  quarante  caisses  que  l'on  a 
déposées  provisoirement  au  nouveau  musée 
des  Arts,  en  attendant  l'achèvement  du  musée 
ethnologique  où  plusieurs  salles  leur  seront 
réservées. 

L'ompercur  d'Allemagne  a  adressé  au  doc- 
teur Schliemann  une  lettre  pour  le  reiiiercier 
de  ce  précieux  cadeau  archéok)gique. 

NÉ  GRO  L  O  GIE 

On  annonce  la  mort  de  M.  Gatteaux,  gra- 
veur et  sculpteur,  doyen  d'âge  de  l'Académie 
des  beaux-arts,  qui  s'est  éteint  avant-hier  soir 
dans  son  domicile  de  la  rue  de  Lille,  à  1  âge  de 
(piatre-vingt-ireize  ans. 

On  annonce  également  lamo;  tde  M.  L.  Pe- 
tiiiir,  l'auciea  libraire. 

LliS  MANUSCRITS  DE  LiîONARD  DE   VIK(  I 

Nous  n'avons  pas  voulu  parler  dans  notre 
précédent  numéro  d'un  article  du  Fi'jaro  où 
étaient  annoncées  d'importantes  découvertes 
relatives  à  la  biographie  de  Léonard  de  Vinci. 
La  lettre  quon  va  liie,  adressée  au  rédacteur, 
en  chef  du  J%«ro,  répond  à  certaines  parties  de 
l'article. 

Quant  au  fond  même  de  la  question,  c'est-ti- 
dire  à  la  nature  et  à  l'importance  des  docu- 
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ments  inédits  que  l'on  peut  extraire  des  ma- 
nuscrits de  Léonard,  nous  en  ferons  une  élude 
spéciale  dans  la  prochaine  livraison  de  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts. 

4  février  1881. 
Monsieur  le  Rédact(!ur  en  chef, 

Il  a  paru  avant-hier  2  février,  dans  le  Figaro, 
une  letti'e  signée  Veha,  dont  l'auteur,  en  ainiou- 
çant  la  découverte  de  certains  détails  de  la  blio- 
graphie  de  Léonard  de  Vinci,  tirés  de  quelques- 
uns  des  manuscrits  qui  subsistent  de  ce  grand 
auteur,  par  un  savant  allemand,  M.  Ritcher,  ac- 
cuse notre  pays  d'avoir  laissé  dans  l'obscurité 
ceux  de  ses  manuscrits  qu'il  possède. 

Vous  n'ignorez  pas  que  tout  au  contraire  la 
France  a  tenu  à  honneur  de  faire  des  douze  ma- 
nuscrits de  Léonard  de  Vinci,  que  possède  l'Ins- 
titut (et  non  la  bibliothèque  Mazarine,  comme  le 
dit,  parmi  d'autres  erreurs,  M.Veha).  l'objet  d'une 
publication  complète  et  fidèle.  Le  premier  volume 
de  cette  publication,  entreprise  il  y  a  déjà  plusieurs 
années  et  qui  s'exécute  aujourd'hui  avec  le  con- 
cours du  gouvernement  français,  sur  l'avis  des 
plus  éminents  artistes  et  savants  de  notre  pays,  a 
été  présenté  à  l'Institut  dès  le  mois  de  décembre 
1880  ;  les  autres  volumes  suivront  de  près. 

La  lettre  dans  laquelle  Léonard  vient  d'être  re- 
présenté comme  ayant  passé  onze  années  consé- 
cutives eu  Orient,  de  1472  à  1483,  vient  montrer 
une  fois  de  plus  à  combien  d'erreurs  on  est  ex- 
posé, tant  que  les  textes  originaux  ne  peuvent 
être  qu'entrevus,  au  travers  d'interprétations  plus 
ou  moins  fondées. 

Léonard  de  Vinci  ne  délaissa  pas  l'Italie  de 
1472  à  1483  ;  en  1475,  1477,  1478,  1481,  des  docu- 
ments authentiques  le  montrent  à  Florence. 

Si  l'on  arrive  à  prouver,  ce  qui  n'est  pas  encore 
démontré,  que  Léonai'd  a  fait  quelque  voyage  en 
Orient,  ce  ne  pourra  être  que  pour  une  période 
assez  courte  ;  en  tout  cas,  ce  serait  à  tort  qu'on 
accepterait  sans  examen  les  hypothèses  qu'on 
avauce  aujourd'hui,  et  d'après  lesquelles  le  grand 
personnage  dont  il  s'agit  aurait  mené  en  Orient 
une  vie  d'aventurier  et  même  de  pirate  ;  moins 
encore  est-on  en  droit  d'affirmer  que  par  cela 
seul  que  Léonard  de  Vinci  aurait  servi  eu  qualité 
d'ingénieur  le  soudan  d'Egypte,  il  aurait  dû  se 
faire  musulman  ;  c'est  là  un  raisonnement  dont 
bien  des  faits,  qu'il  serait  facile  de  réunir,  démon- 
trent la  fausseté. 

Charles  Ravaisson-.Mollien, 

Attaché  au  Musée  du  Louvre. 


CORRESPONDANCE 


COMITÉ  DE  SAINT-MARC  DE  VENISE, 

9,  Buckingham  St.,  Strand,  London,  "W.  C, 

18  janvier  1881. 
Monsieur  le  directeur  de  la  Gazelle  des  Beaux- 
Aris, 

J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance 
la  résolution  prise  au  Meeting  Général  du  Comité 
de  St.  Marc  de  Venise  le  17  courant. 

A  la  suite  du  discours  prononcé  par  le  Com- 


mandeur Azzurri,  le  29  oct.  1880,  discours  blâ- 
mant les  récentes  restaurations  de  St.  Marc 
(voici  les  paroles  de  l'honorable  Président  :  "  È 
iiidubitato  che  gravissimi  furono  i  guasti  arrecat 
al  carattere  ed  aile  particolarità  del  monumento 
da  questi  lavori"),  et  exprimant,  au  nom  de  l'A- 
cadémie de  St.  Luc,  les  mêmes  vœux  et  les  mêmes 
sentiments  que  le  Comité  de  St.  Marc  de  Venise  ; 
— dans  son  ordre  du  jour  de  la  même  date,  l'Aca- 
démie exprime  l'espoir  que  "i  lavori  che  vc  rrauno 
quindinuauzi  eseguiti,  saranno  lavori  di  stretta 
eonservazione  e  non  mai  di  rifacimento,  "  le  Co- 
mité alors  a  cru  devoir  se  mettre  spontanément 
en  rapport  avec  ladite  Académie,  et  a  adopté  l'a- 
dresse suivante  : 

"  A  l'honorable  Présidence  de  l'Académie  de 
St.  Luc  : 

"  Le  Comité  de  la  Basilique  de  St.  Marc  de 
Venise  réuni  en  assemblée  générale  au  domicile 
de  Mr.  G.  E.  Street,  R.  A.,  Professeur  de  l'Archi- 
tecture à  l'Académie  Royale  de  Londres,  envoie 
à  l'unanimité  ses  remerciements  à  la  Présidence 
pourla  façon  dont  elle  a  manifesté  son  opinion 
au  sujet  de  la  Cooservation  de  la  lîasilique  de 
St.  Marc.  Ce  Comité  exprime  sa  profonde  satis- 
faction de  trouver  dans  la  lettre  et  le  discours  de 
l'honorable  Président,  le  C^  Azzurri,  l'interprétation 
de  ses  propres  sentimoHts  sur  la  question  ;  et  il 
propose  à  l'Académie  de  se  faire  le  centre  et 
1  iutermédiaire  de  toutes  les  observations  qui 
peuvent  se  produire  au  sujet  dudit  Monument. 
Par  l'illustration  personnelle  de  ses  memijres  na- 
tionaux, autant  que  par  la  distinction  des  membres 
étrangers  qui  la  composent,  l'Académie  de 
SL  Luc  peut  être  considérée  comme  le  représen- 
tant autorisé  de  l'Internationalité  de  l'Art,  le  Co- 
mité espère  donc  trouver  en  elle  un  solide  appui 
avec  une  juste  appréciation  des  sentiments  qui 
dictent  les  observations  qu'elle  pourra  présenter 
à  ce  sujet.  " 

Croyez,  Monsieur,  à  l'assurance  de  mes  senti- 
ments les  plus  distingués. 

Henry  Wallis, 
Secrétaire  Honoraire. 


Eugène  'Verboeckhoven 


Je  n'emploierai  pas,  à  propos  de  la  mort  d'Eu- 
gèue  Verboeckhoven,  le  cliché  traditionnel  :  l'art 
vient  de  faire  une  grande  perte;  mais  certaine- 
ment le  monde  artistique,  c'est-à-dire  les  amateurs 
et  les  marchands,  a  été  sensiblement  affecté  par 
la  nouvelle  de  cette  fin  que  rien  ne  faisait  pré- 
voir. Ou  était  tellemeut  habitué  à  cette  longévité 
travailleuse  du  vieux  peintre  que  la  mort  d'un 
jeune  homme  n'eût  pas  étonné  davantage,  et  il  se 
survivait  depuis  si  longtemps  que  la  camarde 
semblait  l'avoir  oublié.  Un  point  pleurétique  l'a 
enlevé,  il  y  a  deux  semaines  environ,  tandis 
qu'assis  devant  son  chevalet,  dans  son  gi'and  ate- 
lier de  la  cliausfée  d'Haechl,  il  ouljliait  (pie  sou  âtre 
était  sans  feu  et  qu'il  gelait  dehors  à  pierre  fen- 
dre: il  est  mort  deljout,  l'ancicu,  comme  tombent 
les  vieux  chênes,  tout  saignants  de  sève  sous  la 
cùpnée  qui  les  abat. 

J'ai  dit  qu'il  se  survivait;  mais,  même  au  figuré, 
cette  expression  dépasse  ma  pensée.  Verboeckho- 
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veu  n'a  jamais  eu  d'âge,  ou  plutôt,  dès  les  débuts, 
il  avait  cent  ans;  il  retarda  toute  sa  vie  d'un 
siècle  sur  l'art  moderne.  C'était  le  Mathusalcm  du 
paysage  avec  animaux  et  il  perpétua  surtout  l'hon- 
nête propreté  de  ce  dernier  des  porcelainiers, 
Ommeganckj  son  maître,  comme  lui  persillaut 
ses  feuillages  et  calamistrant  ses  toisons  dans  dts 
idylles  ratissées,  où  pas  une  herbe  ne  poussait, 
mais  qui,  en  retour,  avaient  des  cheveux  blancs  — 
des  idylles  capillaires. 

Il  demeura  fermé  à  l'émotion  du  monde  esté- 
rieur  :  la  beauté  de  la  terre  ne  l'attendrit  jamais 
au  point  de  lui  faire  oublier  un  instant  sa  froide 
impeccabilité  d'artiste  géomètre. 

Il  fit  de  l'art  une  mathématique  incontestable- 
ment savante,  comme  tout  ce  qui  est  basé  sur 
une  notion  précise  ;  ses  bêles  le  prouvent  par 
A  +B;  il  n'oublia  de  leur  donner  qu'une  chose, 
la  vie.  Mais  la  vie  vient  d'une  sensation  chaude 
de  l'organisme  et  d'une  perception  supérieure 
de  la  réalité;  elle  vient  surtout  d'un  attendrisse- 
ment. 

Il  sut  chiffrer  :  il  ne  sut  pas  aimer. 

Partout  son  œuvre  présente  une  apparence 
mesquine  de  petite  animalité  ;  nulle  part  elle  ne 
montre  la  grande  songerie  obscure  de  la  bêle, 
ses  moutons  ressemblent  presque  tous  à  des 
agneaux  mystiques,  et  ses  bœufs  ont  des  airs 
intelligents  de  vieillards  méditatifs.  Il  a  fait  des 
bergerettes  :  je  ne  sache  pas  qu'il  ait  fait  une 
seule  bergerie,  au  sens  étendu  du  mot. 

Il  ressemblait  à  ces  petites  mécaniques  perfec- 
tionnées qu'une  main  de  femme  fait  manœuvrer 
sans  fatigue  et  qui  opèrent  silencieusement  une 
besogne  nombreuse  et  régulière  :  Verboeckhoven 
a  été  une  Silencieuse  dans  son  art. 

Tic-tac,  tic-tac,  tout  le  talent  du  célèbre  anim  i- 
lier  était  là.  A  présent  que  le  mécanisme  est 
brisé,  on  s'aperçoit  combien  peu  elle  était  com- 
pliquée :  elle  était  àl'nrt  des  vrais  maîtres  ce  que 
la  manivelle  de  l'orgue  de  Barbarie  est  à  la  musique 
de  Beethoven.  Il  n'y  a  pas  un  seul  chant  d'oisoiiu 
dans  ses  paysages;  une  désolation  morne  de  ci- 
metière pèse  sur  les  arbres  et  traîne  dans  les  ciels. 
On  n'est  pas  impunément  un  artiste  heureux. 

Rappeler  le  nombre  considérable  de  ses  collec- 
tionneurs est  inutile:  il  n'est  peut-être  que  la 
France  qui  soit  demeurée  rebelle  à  son  éternelle 
vache  et  à  son  éternel  mouton.  En  revanche,  l'An- 
gleterre, l'Amérique,  la  Hollande,  l'Alicmygne,  se 
sont  largement  approvisionnées  de  ses  œuvres  : 
c'étaient,  sur  les  marchés  européen!;,  des  valeurs 
moyennes  et  sûres.  Point  de  grands  prix,  mais 
des  prix  constants.  Il  n'avait  su  mériter  que  la 
popularité  ;  la  gloire  l'a  regardé  passer,  indiffé- 
rente. 

'Verboeckhoven  avait  commencé  par  manier  la 
cire  et  la  terre;  il  modelait  avec  une  prédilection 
marquée  les  bœufs  et  les  chevaux;  il  modela  aussi 
plusieurs  bustes.  A  je  ne  sais  plus  quelle  exposi- 
tion, il  y  eut  un  étonnement  général  de  lui  voir 
exposer  en  même  temps  des  terres  cuites  et  des 
tableaux,  les  uns  et  les  autres  également  empreints 
de  cette  correction  sèche  qui  signale  sa  manière. 
Et  cet  étonnement  se  renouvela  récemment,  à 
l'Exposition  rétrospective  du  Palais  de  la  rue  de 
la  Régence,  où  des  animaux  sculptés  rappelaient 
sa  première  vocation.  En  tS20  —  vous  voyez 
qu'il  faut  remonter  loin  avec  lui  —  il  exposait  à 
Bruxelles  un  portrait  équestre  du  roi  Guillaume 


des  Pays-Bas,  passant  en  revue  la  garnison  de 
Gand,  dans  les  petites  dimensions  qui  lui  étaient 
chères.  Il  a  rarement  abordé,  en  effet,  la  grande 
peinture,  et  ses  deux  tableaux  du  musée  de 
Bruxelles,  mais  particulièrement  sa  Campagne 
Romaine,  où  un  berger  grandeur  nature  s'allonge 
paresseusement  à  côté  de  son  boiuf  et  de  ses 
moutons,  dans  un  [.aysagc  terne  que  n'a  jamais 
visité  le  soleil  italien,  sont  presque  une  exception 
dans  son  œuvre. 

Sa  facilité  de  production  était  considérable.  En 
voici  un  joli  trait  : 

Un  de  ses  marchands,  pressé  de  demandes,  s'en 
vient  le  trouver  un  vendredi. 

—  Il  me  faut  trois  tableaux  pour  lundi.  Vous 
savez  :  la  Vache  et  les  Moutons.  Puis-je  y  comp- 
ter? 

—  Impossible,  cher  ami. 

—  Comment  !  mais  vous  allez  me  faire  perdre 
une  excellente  affaire  ! 

—  Je  le  regrett mais  impossible. 

—  Voyons,  réfléchissez...  Trois  tableaux  ne 
sont  pas  la  mer  à  boire...  pour  vous  bien  en- 
tendu. 

—  Encore  une  fois,  impossible...  Cependant... 
tenez,  je   suis  bon   enfant.  Revenez  mercredi  : 

VOI  S  EN  AUHEZ  SIX  ! 

Le  marchand  revint  et  eut  ses  six  tableaux. 

Eugène  Verboeckhoven  avait  vu  défiler  devant 
lui  bien  dijs  morts  ;  il  avait  assisté  à  bien  des 
disparitions;  il  avait  vu  tomber  bien  des  choses: 
l'art  s'était  renouvelé  plusieurs  fois  autour  de  lui; 
et  taudis  que  des  combattants  nouveaux  faisaient 
oublier  les  combattants  anciens,  enfermé  dans 
son  atelier,  sans  autre  préoccupation  que  de  lisser 
ses  petits  panneaux,  il  continua  à  faire  son  même 
petit  art  à  machine  bien  graissée  qui  ne  défaillait 
jamais.  Les  formules  avaient  beau  changer,  la 
sienne  ne  variait  pas  ;  et  à  travers  un  espace  de 
temps  si  grand  que  les  moins  sujets  à  changer  se 
seraient  aperçus  cette  fois  de  l'instabilité  desidéals 
artistiques,  il  est  mort  comme  il  a  vécu,  le  même 
bonhomme  indifférent  et  doux;  fabriquant  sem- 
piternellement  des  bucoliques  qui  n'ont  qu'un 
rapport  lointain  avec  la  nature.  Avez-vous  vu  aux 
convois  mortuaires  des  petits  vieux  guillerets  et 
verts?  Le  temps  semble  les  épargner  et  ils  portent 
en  rose  le  deuil  des  autres.  Verboeckhoven  était 
un  de  ces  petits  vieux-là. 

Camille  Lemonnier. 


Acquisitions  récentes  du  Musée  du  Louvre 

{Suite  et  fin.) 

La  Crucifixion,  de  Fra  Angelico,  est  une  pein- 
ture d'une  réelle  importance,  car  ell;i  ne  mesure  pas 
moins  de  '."33  de  hauteur  sur  2raOO  de  largeur. 
Elle  ornait  le  réfectoire  de  Sau-Domenico  à 
Fiesole.  C'est,  comme  on  le  sait,  à  l'église  de  ce 
même  couvent  qu'appartenait  l'admirable  Cou- 
ronnement de  In  Vierge  (jue  nous  possédons  de- 
puis tSlSi.  Après  l'aliénation  du  couvent,  devenu 
la  propriété  d'une  illustre  famille  Oorentine,  le 
réfectoire  fut  transformé  en  orangerie.  Les  lepré- 
sentants  d'une  galerie  étrangère  tirent  des  démar- 
ches pour  acquérir  cette  fresque,  mais  ils  recu- 
lèrent devant  les  risques  à  courir  dans  l'enlève- 
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ment  d'un  aussi  grand  ouvrage.  Cette  opération 
dans  laquelle  il  faut  scier  la  muraille  et  l'amincir 
par  derrière  jusqu'à  ce  q  l'il  ne  subsiste  plus  que 
l'enduit  sur  lequel  la  peiûture  a  été  exécutée,  est 
exirêmement  délicate  et  chanceuse.  M.  Bandini 
l'a  faite  avec  un  plein  succès,  et  c'est  lui  qui  a 
vendu  au  Louvre  ce  spécimen  très- curieux  d'un 
genre  de  peinture  qui  n'est  représenté  dans  notre 
musée  que  par  un  très-petit  nombre  de  mor- 
ceau v. 

L'école  mystique  dérivée  des  maîtres  de  Sienne 
se  maintint  jusqu'en  plein  quinzième  siècle  à  côté 
de  la  gi'ande  école  naturaliste  tlorentine  qui  de- 
vait finir  par  tout  absorber  dans  son  foyer 
vivant.  Dépositaires  fidèles  des  traditions  reli- 
gieuses, les  peintres  qui  la  composaient,  tout  en 
se  laissant  iutkiencer  dans  une  certaine  mesure 
par  les  progrès  accomplis  autour  d'eux  et  en  mo- 
difîdut l'exécution  si  insuffisante  de  leurs  devan- 
ciers, résistaient  aux  entraînements  du  natura- 
lisme. Leurs  peintures,  souvent  très-médiocres, 
mais  exquises  de  sentiment  et  d'une  sorte  de 
beauté  immatéi'iiille  et  idéale  qui  leur  est  parti- 
culière, sont  des  œuvres  de  foi,  des  élévations, 
des  adorations  filutôt  que  des  ouvrages  d'art  pro- 
prement dits.  Fra  Angelico  les  résume  et  les 
surpasse  de  beaucoup.  Ses  œuvres,  pleines  de 
candeur,  de  délicatesse,  de  ferveur,  d'émotion, 
vont  à  l'âme,  et  elles  dénotent  un  savoir,  un 
goût  pittoresque  qui  rapprochent  le  pieux  moine 
des  plus  célèbres  représentants  de  l'école  rivale. 
Quoique  la  nature  même  de  son  e.N.écutiûn  exclue 
les  qualités  d'extrême  finesse  que  l'on  trouve 
dans  le  Cuuronnentcnt  de  La  Vienje  et  dans  la  plu- 
part des  petites  peintures  «  tempera  à\i  maître,  on 
trouvera  dans  la  Cnicifivioa  les  grands  traits  du 
génie  de  Fra  Angelico.  La  tête  du  Christ  est  su- 
blime de  douleur  et  de  résij^niation ;  la  figure  du 
saint  à  genoux  et  tenant  des  deux  mains  le  bas 
de  la  croix,  pleine  de  ferveur  et  d'onction.  La 
Vierge  est  également  d'une  grande  beauté  d'atti- 
tude et  d'expression.  J'aime  beaucoup  moius  le 
saint  Jean  debout  de  l'autre  côté.  Il  me  paraît 
un  peu  lourd  et  iusignifiaut,  et  je  crois  que  quel- 
ques parties  de  la  draperie  ont  subi  de  maladroi- 
tes restaurations. 

La  peinture  de  Domeuico  Ghirlandujo  est  d'un 
tout  autre  caractère  (1).  Elle  provient  du  palais 
Ridolfi  et  représente  vraisemblablement  un  des 
personnages  de  ce  nom  qui  au  quinzième  siècle 
étaient  au  nombre  des  magistrats  florentins.  En 
effet,  c'est  bien  uu  portrait.  On  le  voit  assez  .. 
on  ne  le  voit  que  trop.  Comme  des  néophytes 
qu'ils  étaient,  ces  artistes  florentins  du  quinzième 
siècle  avaient  brûlé  leurs  anciens  dieux,  rejeté 
avec  colère  les  formes  convenues  où  l'art  était 
resté  si  longtemps  embourbé,  et  ils  se  livraient 
à  l'imitation  de  la  nature  avec  une  sorte  de  fu- 
reur. Ils  se  seraient  fait  scrupule  de  rien  retran- 
cher des  laideurs  de  la  réalité.  Ils  en  reprodui- 
saient les  accidents,  les  moindres  détails  sans  les 
atténuer  à  aucun  degré,  et  plutôt  en  les  souli- 
gnant et  en  les  outr.int.  Ils  étaient  des  frvents  à 
leur  manière.  Le  nez  de  ce  vicill-ird,  mamelonné, 
bourgeonné,  éno;me,  est  monsti'ueux  et  horrible. 
Mais   avec  quelle  tendresse  et  quelle  profondeur 


(I)  Vuir,  dans  la  flcriiiL-re  livraison  da  la  G:izelle,  l'ar- 
ti  lo  fie  M.  Kphrussi  à  pruijos  <le  t-es  peiutiu'es  de  Kra 
Angelico  et  de  Ghirlandajo,  et  la  gravure  qui  raccom- 
pagne. (X.  1).  L,  K,) 


de  sentiment  il  regarde  son  petit-fils  qui  se  jette 
sur  lui  pour  lui  demander  quelque  chose  !  Quelle 
vérité  dans  les  attitudes,  dans  les  mouvements, 
dans  les  expressions  !  Comme  chacun  des  deux 
personnages  est  dans  son  rôle  !  Quelle  ardeur, 
quelle  franchise,  quelle  vérité!  L'exécution  est 
large,  simple,  d'une  superbe  qualité,  et  rappelle 
les  bous  ouvrages  d'un  artiste  qui  en  a  fait 
d'excellenls  et  qui  a  eu,  de  plus,  l'honneur  d'être 
le  maître  de  Michel-Ange, 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  l'admi- 
nistration des  Beaux-Arts  a  encore  acheté  deux 
peintures  modernes,  et,  par  leur  choix,  elle  sem- 
ble avoir  voulu  montrer  l'éclectisme  judicieux 
dont  elle  est  animée.  L'une  est  l'admirable  Bai- 
gneuse d'Ingres,  et  c'est  dans  les  ouvrages  de  ce 
genre  exécutés  d'après  nature,  bien  plus  que  dans 
ses  tableaux,  que  l'illustre  artiste  montre  ses 
plus  hautes,  ses  plus  sincères,  ses  plus  person- 
nelles qualités.  L'autre  est  un  petit  portrait  de 
femme,  par  Regnault,  que  l'on  a  vu  exposé  au 
Palais  des  Champs-Elysées  en  môme  temps  que 
le  portrait  du  général  Prim.  Quelques  personnes 
ont  blâmé  ce  choix.  Mais  on  n'a  pas  assez  réflé- 
chi qu'une  administration  ne  doit  pas  être  exclu- 
sive ;  et  cette  peinture,  dontjene  veux  pasnierle 
caractère  frivole,  estsi  pimpante,  si  pi(|uante,elle 
est  exécutée  d'un  pinceau  si  vif,  si  léger,  sa  cou- 
leur est  si  élégante,  si  bi'illante,  elle  représente 
si  exactement  un  côté  du  goiit  et  du  caractère 
français,  que  je  ne  peux  regretter  de  la  voii' pren- 
dre une  petite  place  dans  nos  collections. 

Charles  Clé.^jf.nt. 

[louni'd  d;s  Débuts.) 
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(o«  ariicle).  —  Les  pastels  de  M.  Wliistler.  —  Les 
arts  industriels  de  l'Inde,  par  George  Birdwood. 
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Acadcmij.  —  2!)  janvier.  —  Rnphaël,  par  M. 
Muntz  (compte  rendu  par  E.  Pattison).  —  Les  an- 
ciens maître?  à  la  Royal  Academy  {5"  arlicio),  par 
Cosmo  Monkhouse.  —  S  février.  —  Livres  d'art.  — 
L  exposition  de  l'Institut  des  heaus-arts  de  Glas- 
gow, par  John  Gray. 

CON'CERTS  DU  DIMANCHE  13  FÉVRIER  1881 
CONCERT  PASDELOUP 

Symphonie  en  ut  mrtjcw  (Beethoven)  :  Légende 
(Wieniawski)  et  Filcuse  (Lotto)  pour  violon,  exé- 
cutées par  1\1"<=  Jeanne  Mayor;  Airs  do  ballet  tirés 
de  l'opéra  de  Femmos  (Uubenstein);  Fragment 
de  la  Prise  de  Troie  (Berlioz), chanté  par  M"»  Pan- 
cbioni  et  .^L  Lauwers  ;  Chant  du  so»- (Schumann); 
Concert  Stuck  pour  piano  (Weber),  exécuté  par 
Clotilde  Kleeber;  Marche  tzigane  (Reyer). 

CONCERT   DU  CnATELRT 

Symphonie  héroïque  (Beethoven)  ;  première  au- 
dition de  l'ouverture  de  Frilhiof,  légende  .^îcandi- 
nave  (Th.  Dubois);  concerto  en  mi  hémol,  pour 
jiiano  (Mozartj,  exécuté  par  M.  Saint-Saëns ; 
Danse  macabre  (Saint-Saëns)  ;  Adagietto  de  V Arté- 
sienne (Bizei)  ;  La  Chevauchée  des  Wallujries 
(Wagner). 


SUCCESSION 

ANCIEN  JIAinE  DU    W''  ARnONDISSE.MENT  DE  PARIS 


VENTE 

aux  enchères  publiques  pour  cause  de  minorité 

DE 


par  Lucas  Cranacli  (le  vieux\  Rembrandt, 
Gérôme,  Glaize,  Lambert,  Leieux,  etc.,  etc. 
DESSINS  ET  AQUARELLES 
par  Brion,  Gérôme,  Hamon,  Harpignies, 
Charles  Jacques,  Lambert,  etc. 

OBJETS  Û'ÂRT  ET  DE  COBIOSÎTÈ 

Fa'ienccs  et  porcelaines,  Objets  du  Japon 

Argenterie  ancienne,  Bronzes  et  Meubles  an- 
ciens, Pianos,  Etoftes,  Tapis 

Tt,  -^^7*         tbfï:  s^s 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  8 

Les  lundi  H,  mardi  lo  et  mercredi  IG  fé- 
vrier 1881,  à  2  heures  précises. 

Par  le  ministère  de  M"  GUÉHOULT,  commis- 
missaire-priseur,  rue  de  Provence,  G6, 
Assisté  do  : 

Pour  les  tableaux,  M.  HARO  peintre-ex- 
pert, rue  Visconli,  14; 

Pour  les  objets  d'art,  M.  GEORGE,  expert, 
rue  Laffitte,  12  ; 

Pour  les  livres.  M.  SAUSSET,  libraire-expert, 
boulevard  Saint-Martin, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTIUBUE  LE  CATALOGUE 

Exposilions  :  Particulière,  le  samedi  12  février. 
—        Publique,  le  dimanche  13  février, 
de  1  heure  à  5  heures. 
"NOTA .  —  Les  livres  seront  vendus  le  mardi 
lo  février,  à  8  heures  du  soir. 


ESTAMPES 

Ei\  NOIR  ET  EN  COUI,EIIR 
Moreau  lejeune,  Fragonard,  Boucher,  Watteaii, 
Boilly,  Regnault,  Ihiet,  Carême,  Janinet, 
Baudouin. 

Caricatures  anciennes.  Miniatures,  Pastels 
et  Gouaches. 

Wille,  Boucher,  Demachy,  Watteau,  Moreau, 
Gravelot. 

ALBUM  DE  37  DESSINS,  par  Lcprince, 
Berlhaut,  Le  Guerchin,  Malyn,  Nicolle, 
Lewhout  et  autres. 

PEINTURES 
Hubcrt-Robcr..,  Lantara,  Mangin. 

LIVRES  A  FIGURKS 
Rétif  de  la  Bretonne,  Boccace,  Bonsscau,  etc. 

EN  PARTIE  DU  y.Ylll"  SIÈCLE 
Fa'iences,  Curiosités,  Bronzes,  Bijoux  anciens 

MEUBLES  ANGÏENS 

Provenant  de  la  collection  de  M.  le  vicomte  de  L* 
Et  dont  la  vente  aura  lieu  Hôtel  Drouot, 
salle  n"  9, 

Le  lundi  14  février  1881,  à  deux  heures. 

Par  le  ministère  de  M'^  HENRI  LECHAT, 
commissaire-priseur,  rue  Baudin,  6  (square 
Montholon), 

A'^s  slé  de  M.  MEYER,  expert,  chez  MM.  MA- 
THIAS,  marchands  d'estampes,  rue  de  Châ- 
teaudun,  4  bis. 

Exposilion  publique,  le  dimanche  10  février, 
de  1  h.  à  o  heures. 


seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire 
de  la  Bibliothè  jue  nationale,  4,  rue  de  Lille, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  dimanche  13  février,  de  2  à  4  h. 
VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

53  TABLEAUX 

VUES  DE  PARIS  &  DES  ENVIRONS 

PAR  LÉPINE 

HOTEL  DROUOT,   SALLE  N"  o. 
Le  lundi  14  février  1881,  à  3  heures  précises 

M'^  I.ÉON'TUAL, commissaire-priseur,  rue  de 
la  Victoire,  39, 

MM.  MARTIN  et  PASCHAL,  rue  Saint-Geor- 
ges, 29. 

Exposilion  publique,  le  dimanche  13  féviier 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


VENTE  D'UNE  PETITE  COLLECTION 

de 

LIVRES  PRÉCIEUX 

APPARTENANT  à  M.  E.  Q.  B. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  3 
Le  lundi  l't  février  188L  à  2  heures  précises. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
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BIBLIOTHÈQUE 

^  DE  FEU 

M.  EMILE  MICHELOT 

DE  BORDEAUX 

D  G  U  X  i  è  ITl  G    P  3,  r  t  i  G 

LIVRES  ANCIENS  ET  IWBEiiNËS 

Théologie,  Jurisprudence,  Sciencps  et  Atts  et 
Métiers,  Beaux-Arts,  Belles-Lettres,  Histoire, 
Biographie,  Bibliographie. 

VENTE  RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28, 

Bu  lundi  14  février  au  samedi  5  mars  1881,  à 
7  heures  1  /2  jn^écises  du  soir. 

Me  MAURICE  DELESTRE,  commissaire -pri- 
spur,  rue  Drouot,  27, 

Assisléde  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire- 
expert  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Lille,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


nUNCIPALEMENT 

SUR    LE  THÉÂTRE 

DE  SUITE  DE  VIGNETTES,  DE  MANUSCRITS 

et  de 

Lettres  autographes 

COMPRENANT 

LES    PAPIERS    DE  BEAUMARCHAIS 
VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Les  jeudi  17,  vendredi  18  et  samedi  19  fé- 
vrier 1881. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 
Assisté  de  M.  LABITTE,  expert,  r.  de  Lille,  4, 
Er,  de  M.  ETIENNE  CHAR  AVAY,  archiviste  pa- 
léographe, rue  de  Seine,  iil, 

CHEZ   LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE. 

TRÈS-BEAU  MOBILIER 

WIODERNE 

Ameublements  de  salon,  bibliothèque,  salle  à 
manger,  salle  de  billard,  fumoir  et  cham- 
bres à  coucher  en  chêne  sculpté,  bois  doré, 
bois  noir,  palissandre  et  marqueterie. 

BRONZES  D'ART  ET  D'AMEUBLEMENT 

CURIOSITÉS,  OBJETS  D'aRT 

GROUPES,  STATUES  ET  BUSTES  EN  MARBRE 
Piano,  billard,  tapisseries,  tapis 

MAGNIFIQUES   RIDEAUX  ET  TENTURES 

en  velours  peluche,  satin,  damas  de  soie,  etc. 

VENTE  en  un  hôtel,  avenue  de  l'Opéra,  H 
Les  mardi  13,  mercredi  IG  et  jeudi  17  février, 
à  2  heures. 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  12. 
Publique,  dimanche  13  et  îe  lundi  14  février 
1881,  de  1  heure  à  5  heures. 

LA  KOTfCE  DÉTAILLÉE  SE  DISTRIBUE  CHE,C 

M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  6. 
M.  Arthur  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  4i. 


VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 
par  suite  de  décès 

DE  TABLEAUX 

ÉTUDE!^    et  E.SQXJIS.SES 

par  feu  CALS 
LIVRES,  GRAVURES,  MEUBLES  et  OBJETS 
DIVERS 

Garnissant  son  atelier 

HOTEL  DROUOT,   SALLE  N"  3, 

Les  mercredi  16  et  jeudi  17  février  1881,  à 
2  heures  précises. 

M"  LÉON  TUAL,  commissaire  priseur,rue  de 
la  Victoire,  39. 

MM.  MARTIN  et  PASCHAL,  rue  Saint-Geor- 
ges, 29. 

Exposition  le  mardi  13,  de  1  h.  à  3  h. 

NOTA.  —  Les  livres,  gravures  et  objets  di- 
vers seront  vendus  le  mercredi  soir  16  février, 
à  8  heures. 


VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

de 


ÉTUDES  et  ESQUISSES 


PAR  FEU 

L.  HERPIN 

Paijsagisle 

HOTEL    DROUOT  ,  SALLE  N"  8, 

Le  vendredi  18  février  1881,  à  2  heures  pré- 
cises. 

M''  LÉON  TUAL,  commissaire-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  30, 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint-Geor- 
ges, 7. 

Exposition  puhlique,  jeudi  17  février  1881,  de 
1  henre  à  5  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châtcaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
tikmeiïts  anciens 
OBJETS    d'art  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Lafîitte 


Le  Rédacteur  en  chef,  gémnt  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochclle,  iiup.,  16,  rue  du  Groi:=s;int.  —  Paris. 


.N"  s  —  lb8l.  BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARI  S 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.  ,  8 


PRimE  DE  U  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
peuvent  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de 40 francs,  prix  de 
vente,  im  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier. 
Voir  aux  annonces  la  table  de  cet 

album. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Tapisseries,  meubles  et  tableaux. 

MM.  Ch.  Pillet,  Maunheim  et  Petit  (7  février). 

N"!*  1  à  3.  Trois  tapisseries  de  Bruxelles,  épo- 
que Louis  XIV,  sujets  mythologiques,  signées  Van- 
derbercht,  15.000  fr.  —  N»  4.  Une  tapisserie 
Louis  XIU,  3.500  fr.  —  N"»  5  à  11.  Paysages  et  su- 
jets mythologiques  Louis  XIII  avec  bordures, 
24.500  fr.  — No  18.  Lit  de  style  Louis  XIII,  2.120  fr. 

—  N»  25.  Deux  garnitures  de  croisée,  tapi-series 
et  rideaux  en  peluche  grenat,  Louis  XIV,  5.050  fr. 

—  Un  canapé  et  trois  fauteuils,  tapisseiies  de 
Beauvais,  Louis  XVI,  9.100  fr. 

Chaplin.  La  partie  de  loto,  4.000  fr.  —  Euçj. 
Larni,  une  Incroyable,  aquarelle,  1.000  fr.  —  Roy- 
Let,  un  gentilhomme  Louis  XIII,  9.100  îr.  —  D'Epi- 
nay,  Jeune  fille,  marbre,  4.000  fr. 

La  vente  a  produit  156.0^0  fr. 

Marbres  de  M.  Carrier- Belleuse. 

MM.  Quévremont  et  Gandouin  février). 

Statuettes  :  Le  Réveil,  1.40C  fr.  —  La  Coquette, 
900  fr.  —  L'Automne,  1.000  fr.  —  Soucieuse, 
buste,  1.280  fr. 


Tableaux  dans  diverses  ventss. 

Collection  de  M.  le  conitu  de  M.  (.MM.  H.  Lé- 
chât et  O'Doard)  :  Trinquesse,  Jeune  femme  assise, 
2.150  fr.  —  M°  Vii/ée-Lebrun,  Portrait  de  M"»  de 
Mortemart,  1.175  fr. 

Vente  faite  par  MM.  H.  Bcrthelin  et  Bloche  : 
ThéoiUire  Cha.^seriau,  le  Calife  Alibeu-Amed, 
grande  composition,  2.500  fr. 

Collection  Victor  Borie  (MM.  Guéroult,  flaro  et 
Georges)  :  .  . 

L'esquisse  de  Gérôme,  le  Siècle  d'Auguste,  a  été 
adjugée  au  prix  de  5.500  fr.  Les  deux  panneaux 
de  Lucas  Cranach  ont  dépassé  S.OOÛ  fr.  La  petite 
tête  de  Rembrandt,  un  Vieillard,  a  été  a^ljugée 
pour  800  fr.  Les  petits  dessins  d'Hamon  n'ont 
guère  atteint  que  60  ou  80  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  posthume  des  œuvres  de  Jules 
Jacquemart,  organisée  au  Cercle  des  aqua- 
rellistes, par  les  soins  de  M.  Geor^'es  Petit, 
restera  ouverte  seulement  jusqu'au  février. 
Nous  ne  saurions  trop  vivement  appeler  l'atten- 
tion de  nos  lecteurs  sur  une  exposition  dont  la 
valeur  est  unique  et  dont  on  ne  reverra  sans 
doute  pas  l'analogue.  Nous  nous  réservons  d'en 
parler  dans  le  prochain  numéro  de  la  Gazette. 

Le  Musée  national  du  Luxembourg,  qu 

avait  été  fermé,  comme  tous  les  ans,  pour  y 
donner  place  à  des  acquisitions  nouvelles  faites 
par  l'Etat  et  qui,  cette  année,  est  rentré  en 
possession  de  quelques  œuvres  d'artistes  vi- 
vants dont  il  avait  été  longtemps  privé,  est  ou- 
vert au  public  depuis  le  15  février. 

A  côté  des  deux  grands  paysages  de  Jules 
Dupré,  dont  nous  parlions  l'autre  jour,  on  y 
voit  le  petit  Saint  Jean-Baptiste  de  Paul  Bau- 
dry,  des  toiles  nouvelles  de  Cabanel,  sa 
V&nus  entre  autres,  le  Môle  d'Achenbach,  deux 
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petits  paj'sages  de  Georges  Michel,  le  tableau 
de  M.  Caziti  du  dernier  Salon,  et,  dans  la 
sculpture,  le  Saint  Jean  de  Jules  Lalrance. 

Une  exposition  rétrospective  (jusqu'à  la  fin 
du  XVIII'"  siècle)  spéciale  d'art  décoratif  espa- 
gnol et  portugais  s'ouvrira  dans. le  courant  de 
mai  au  South-Kensington  Muséum  et 
durera  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

Parmi  les  organisateurs  de  cette  exposition, 
placée  t^ous  le  patronage  du  prince  Léopold, 
nous  remarquons  les  noms  de  plusieurs  ama- 
teurs français  bien  connus  :  le  baron  Davillier, 
MM.  du  Sommerard  etSpitzer. 

Toutes  les  demandes  ou  communications 
doivent  être  adressées  au  secrétau'e  du  Dépar- 
tement des  sciences  et  arts,  South-Kcming- 
ton,  London  S.  W. 

Pour  tous  les  objets  acceptés,  les  frai<  de 
transport  seront  à  la  charge  du  Département. 


NOUVELLES 


L'emploi  de  chef  de  division  des  Reaux- 
Arls'àla  ville  de  Paris  vient  d'èlrc  supiirimé 
à  la  suite  de  la  démission  de  M.  Michaux. 

M.  de  Champeaux  est  nommé  inspecteur  des 
Deaux-Arts  de  la  ville. 

M.  Double,  fils  du  célèbre  colIccLionneur 
récemment  décédé,  virent  de  donner  au  M  usée 
du  Louvre,  en  souvenir  de  son  père,  un  tabh-au 
du  maître  llamand  Gonzalôs  Coques,  repré- 
sentant une  assemblée  dans  le  goût  du  com- 
mencement du  dix-sejitième  siècle.  Ce  sont 
des  portraits  de  tous  les  membres  de  la 
famille  priacière  d'Areiiberg. 

M.  Julian  (Louis-Rodolphe),  artiste  pein- 
tre,'qui  a  fondé  et  dirigé  depuis  18G8  une 
académie  libre  de  j)einture,  vient  d'être  nom- 
mé chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Une  découverte  dont  nous  ne  pouvons 
encore  préciser  l'importance  vient  d'être  faite 
près  de  Tours  dans  le  parc  du  château  de 
Grandmont.  Des  travaux  de  terrassement  y 
ont  mis  à  nu  les  restes  d'une  église  gothique 
détruite  il  y  a  environ  deux  siècles,  à  ce  que 
l'on  suppose  d'après  l  âge  des  arbres  dont  les 
racines  s'étalent  aujourd'hui  sur  le  pavé  de 
l'église. 

La  Société  archéologique  de  Touraine  n'en 
est  jusqu'ici  qu'aux  conjectures.  Aucun  objet 
curieux  ou  inscription  n'ont  été  trouvés,  sauf 
un  anneau  d'évêque  et  quelques  chapelets  de 
religieux. 

Nous  avons  annoncé  il  y  a  quelque  temps 
que  l'excellent  peintre  Philippe  Rousseau  allait 
faire  une  vente  de  quelques-unes  de  ses  œu- 
vres ;  cette  vente  aura  heu  le  21  de  ce  mois, 
elle  sera  précédéelel9  d'une  exposition  particu- 
lière. Le  catalogue  comprend  37  numéros, 
natures-mortes  et  peintures  décoratives  ;  il  y  a 
dans  le  nombre  des  toiles  fort  importantes  du 
maître. 


Académie  des  beaux-arts 


Séance  du  1 2  février 

L'Académie  a  convoqué  pour  demain  samedi 
les  sections  de  peinture  et  d'architecture,  afin 
de  iresser  une  liste  des  jurés  adjoints  qui  doi- 
vent prendre  part  aux  divers  jugements  des 
concours  de  Rome  de  18R1. 

Les  sections  de  sculpture,  de  gravure  et  de 
musique  nommeront  ultérieurement  leurs  ju- 
rés adjoints  pour  ces  mêmes  concours. 

L'empire  avait  enlevé  le  jugement  de  ces 
concours  à  l'Académie  des  beaux-arts,  comme 
il  avait  soustrait  l'école  d'Athènes  à  la  direc- 
tion immédiate  et  au  contrôle  de  l'Académie 
des  inscriptions;  M.  Tliiers,  par  une  mesure 
libérale,  remit  les  choses  en  place.  Le  juge- 
ment des  concours  de  Rome  fut  rendu  aux 
sections  compétentes  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  dans  Ifs  conditions  suivantes: 

Pour  l'appréciation  des  envois  des  élèves, 
chaque  section  s'adjoindrait  un  certain  nombre 
de  personnes  autorisées,  choisies  en  dehors 
de  l'Institut;  ce  nomlire  serait  égal  à  li  moitié 
de  celui  des  membres  de  la  section  ;  enfin,  la 
décision  du  jury  serait  soumise  à  l'approba- 
tion de  l'Aïadémie,  qui  pourrait  annuler  celte 
décision  en  se  prononçant  contre  elle  à  une 
majorité  des  deux  tiers  des  suffrages.  Les  ju- 
rés adjoints  ont  un  rôle  important  que  voile 
leur  infériorité  numérique;  ils  apportent  aux 
réunions  ntie  assiduité,  et  aux  délibérations 
une  ardeur  qui  fo'it  souvent  défaut  à  leurs 
collègues  de  l'Académie. 

Après  l'ordre  de  convocation  et  la  lecture 
du  procès-verbal,  la  séance  a  été  levée  ensigne 
de  deuil  à  l'occasion  de  la  mort  de  M  Gat- 
teaux,  membre  de  la  si'ction  de  gravure,  doyen 
d'âge  de  l'Académie.  M.  Galteaux  avait  quatre- 
vingt-treize  ans;  il  avait  été  élu  membre  de 
la  Compagnie  en  1845. 

RÈGLEMENT  DU  SALON 


Voici  le  règlement  du  Salon,  tel  qu'il  a  été 
arrêté  par  la  commission  des  artistes.  Des  chan- 
gements, sans  grande  importance,  y  seront 
sans  doute  apportés  par  l'administration  des 
Reaux-Arts  en  ce  qui  touctie  l'organisation 
matérielle  et  la  durée  d'occupation  du  Palais 
qu'elle  prête  aux  artistes. 

Nous  reproduisons  en  caractères  italiques 
les  dispiisitions  du  règlement  de  l880,  qui  se 
trouvent  modifiées  ou  supjinmées  dans  celui  de 
cette  année. 

Nous  signalons  aussi  les  dispositions  absolu- 
ment nouvelles. 

nisposiiiONS  géiNÉhales 

I.  —  Du  dépôt  des  ouvrages. 

Article  premier.  L'expositioa  annuelle  des  ou- 
vrages des  artistes  vivants  aura  lieu  au  Palais 
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des  Champs-Elysées  du  2  mai  au  20  juiu  1881. 
Elle  sera  ouverte  aux  prodnctions  des  artistes 
français  et  étrangers. 

Les  ouvrages  devront  être  déposas  au  Palais 
des  Champs-Elysées,  conformément  au  règlement 
particulier  de  chaque  section.  Aucun  sursis  ne 
sera  accordé  pour  quelque  motif  que  ce  soit;  eu 
conséquence,  l'administration  du  Salon  considé- 
rera toute  demande  de  sursis  comme  nulle  et 
non  avenue. 

Art.  2.  Sont  admis  au  Salon  les  ouvrages  des 
six  genres  ci-après  désignés  :  1°  peinture;  2"  des- 
sins, aquarelles,  pastels,  miniatures,  émaux,  por- 
celaines, faïences,  cartons  de  vitraux  et  vitraux, 
à  l'exception  toutefois  des  vitraux  et  cartons  de 
vitraux  qui  ne  représenteraient  que  des  sujets 
d'ornementation;  3"  sculpture;  !\°  gra^^ure  en 
médailles  et  sur  pierres  fines  ;  5°  ari-hitecture  ; 
60  gravure  et  lithographie.  [La  lithograjjhie  for- 
mait une  7°  section.) 

Art.  3.  Ne  pourront  être  présentés  :  les  copies, 
sauf  celles  qui  reproduiront  uu  ouvrage  par  un  pro- 
cédé différent;  les  ouvrages  qui  ont  figuré  aux  ex- 
positions précédeatesde  Paris;  les  tableaux  et  au- 
tres objets  sans  cadre;  les  ouvrages  d'un  artiste 
décédé,  à  moins  que  le  décès  soit  postérieur  à 
l'ouverture  du  dernier  Silon;  les  ouvrages  ano- 
nymes ;  les  sculptures  en  terre  non  cuite  et  les 
réductions  d'ouvrages  de  sculpture  déjà  exposés. 

Art.  4.  Les  ouvrages  envoyés  à  l'exposition  de- 
vront être  expédiés  franc  de  port  à  M.  le  prési- 
dent du  con^eil  d'administration  du  Salon,  au 
palais  des  Champs-Elysées.  Chaque  ouvrage  ex- 
posé devra  être  muni  d'un  cartel  portant  le  nom 
de  l'auteur  et  l'indication  du  sujet. 

Art.  b.  Chaque  artiste,  en  déposant  ou  faisant 
déposer  ses  œuvres,  devra  en  même  temps  don- 
ner une  notice  signée  de  lui,  contenant  ses  nom 
et  prénoms,  sa  nationalité,  le  lieu  et  la  date  de  sa 
naissance,  le  nom  de  ses  maitres,  la  mention  des 
récompenses  obtenues  par  lui  aux  expositions  de 
Paris,  sa  qualité  de  prix  de  Rome  ou  de  pcix  du 
Salon,  son  adresse,  le  sujet  et  les  dimensions  de 
ses  ouvrages.  Ceux  qui  ne  pourront  accompagner 
leurs  œuvres  devront  les  faire  déposer  par  une 
personne  munie  de  leur  autorisation  écrite. 

Art.  6.  Les  ouvrages  des  six  genres  désignés  ci- 
dessus  devront  être  inscrits  sur  une  notice  sé- 
parée. 

Art.  7.  Un  appendice  du  Catalogue  sera  con- 
sacré aux  édifices  publics  ou  privés  construits 
parles  architectes,  ainsi  qu'aux  ouvrages  de  pein- 
ture et  de  sculpture  exécutés  pour  la  décoration 
de  ces  mouuaients  et  qui,  par  la  place  qu'ils  oc- 
cupent, ne  sont  pas  susceptibles  de  figurer  au 
Salon. 

Art.  8.  Dès  que  les  ouvrages  auront  été  enre- 
gistrés, nul  ne  sera  admis  à  les  retoucher. 

Art.  9.  Aucun  ouvrage  ne  pourra  être  repro- 
duit sans  une  autorisation  écrite  de  l'auteur. 

Art.  10.  L'administration  du  Salon  mettra  tous 
ses  soins  à  assurer  la  bonne  conservation  des 
objets  d'art  qui  lui  seront  confiés  par  les  ar- 
tistes, mai<  elle  décline  d'avance  toute  responsa- 
bilité pécuniaire  dans  le  cas  où  ils  se  trouveraient 
endommagés  ou  perdus  par  quelque  cause  que 
ce  soit. 

Nul  objet  ne  pourra  être  retiré  avant  la  clôture 
de  l'exposition,  à  moins  de  circonstances  excejj- 


tionnelles  dont  l'administration  du  Salon  sera 
juge. 

Les  ouvrages  admis  au  Salon  doivent  être  re- 
tirés dans  le  courant  du  mois  qui  suivra  la  clô- 
ture. Ils  ne  seront  rendus  que  sur  1;  présenta- 
tion du  récépissé.  Après  le  délai  précité,  les  ou- 
vrages cesseront  d'être  sous  la  surveillance  de 
l'administration  du  Salon, 

II.  —  De  l'admission. 

Art.  11.  L'admission  des  ouvrages  présentés  par 
les  artistes  sera  prononcée  par  un  jury  élu  à  la 
majorité  relative.  Il  n'y  a  pas  d'incompatibilité 
entre  les  fonctions  de  jury  et  celles  de  membre 
du  comité  des  90  ou  celles  de  membre  du  conseil 
d'administration  de  la  Société  d'organisation  du 
Salon.  (  Un  quart  des  jurés  était  nommépar  l'admi- 
nuf.ratio7i.) 

Le  Jury  sera  divisé  en  quatre  sections  : 

La  première  comprendra  la  peinture,  les  dessins, 
pastels,  aquarelles,  miniatures,  porcelaines,  faïen- 
ces, émaux,  cartons  de  vitraux  et  vitraux. 

La  deuxième  comprendra  la  sculpture,  la  gra- 
vure en  médailles  et  sur  pierres  fines. 

La  troisième,  l'architecture. 

La  quatrième,  la  gravure  et  la  lithographie. 

Art.  12.  Sont  électeurs  dans  la  section  où  ils  en- 
voient leurs  œuvres,  tous  les  artistes  français 
ayant  déjà  été  admis  au  moins  une  fois  au  Salon 
dans  ladite  section.  Les  artistes  électeurs  seront 
admis  à  voter  après  avoir  apposé  leur  signature 
sur  un  registre  spécial.  Chacun  d'eux  déposera 
dans  l'urne  de  la  section  dçjns  laquelle  il  est  élec- 
teur un  bulletin  plié  portant  les  noms  des  jurés 
choisis  par  lui.  Les  électeurs  f|ui  ne  pourront  ve- 
nir voter  en  personne  aux  jours  indiqués  pour  le 
■vote  de  chaque  section  pourront  envoyer  leur 
bulletin  à  M.  le  président  du  conseil  d'adminis- 
tration au  palais  des  Champs-Elysées,  sous  un 
pli  cacheté  signé  de  leur  nom.  Ces  votes  seront 
consignés  sur  le  registre  des  électeurs.  {Etaient 
électe.icrs  tous  les  aHistes  français  exposants 
remplissant  l'une  des  conditions  suivantes  :  mem- 
bres  de  l'Institut,  décorés  de  la  Lêqion  d'hon- 
neur pour  leurs  œuvres,  ayant  obtenu  soit  une 
médaille,  soit  le  prix  du  Salon,  soit  le  prix  de  Rome, 
soit  une  mention  honorable  ou  ayant  été  admis 
trois  fois  à  i' Exposition.) 

Art.  13.  Le  dépouillement  de  chaque  scrutin 
sera  fait  le  jour  même  du  vote  avec  toutes  les  ga- 
ranties nécessaires  pour  en  assurer  la  sincérité 
aussitôt  après  la  clôture  des  urnes  et  en  présence 
de  M.  le  président  du  conseil  d'administration  et 
des  artistes  qui  voudront  assister  à  cette  opéra- 
tion. 

S'il  y  a  lieu  de  pourvoir  au  remplacement  d'un 
ou  de  plusieurs  élus,  il  y  sera  pourvu  en  prenant 
à  la  suite  dans  l'ordre  du  scrutin. 

Art.  14.  Pour  l'admission  de  toute  œuvre  sou- 
mise au  jury, -la  majorité  absolue  des  membres 
présents  est  indispensable.  Eu  cas  de  partage,  l'ad- 
mission sera  prononcée. 

Toutes  les  œuvres  sans  exception  seront  soumi- 
ses au  jury.  {Etaient  reçus  sans  examen  les  ouvrages 
des  artistes  membres  de  l'Institut  décorés  delà  Légion 
d'honneur  pour  leurs  œuvres,  ayant  obtenu  soit  mie 
médaille  aux  Expositions  précédentes,  soit  le  prix 
du  Salon,  soit  le  grand  prix  de  Rome,  soit  une 
mention  honorable. 
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Nul  ne  jouissait  de  cette  exemption  que  dans  la 
section  oii,  il  avait  obtenu  des  récompenses.  Les 
ouvrages  des  artistes  hors  concours  ou  exempts 
étaieiit placés  dans  des  salles  spécia'es,  ainsi  que 
ceux  des  artistes  étrangers.) 

Le  placement  des  ouvrages  sera  fait  parTaclmi- 
nistralion  du  Salon,  conformément  aux  indica- 
tions données  par  le  jury. 

Jusqu'à  l'ouverlure  de  l'exposition,  les  portes 
du  Salon  seront  rigoureusement  fermées  à  toutes 
les  personnes  qui  n'y  seraient  pas  appelées  par 
suite  de  leurs  fonctions  qw  d'une  convocation  spé- 
ciale. 

III.  —  Des  récompenses. 

Art.  li).  Le  jury  d'admission  voteradans  chaque 
section  toutes  les  iccompenses,  sauf  la  médaille 
d'honneur. 

L'acceptation  des  fonctions  de  juré  entraîne  la 
renonciation  à  toutes  les  récompenses  données 
par  le  jury. 

Art.  16.  Les  médailles  seront  de  trois  classes  en 
dehors  de  la  médaille  d'honneur. 

Des  mentions  honorables  pourront  être  décer- 
nées par  le  jury  à  la  suite  des  médailles. 

Art.  17.  Nul  artiste  ne  pourra  obtenir  une  mé- 
daille d'un  ordre  inférieur  ou  égal  aux  médailles 
qu'il  a  déjà  obtenues.  La  médaille  d'honneur  est 
exceptée  de  celte  disposition.  Celui  qui  aura  ob- 
tenu une  première  médaille  sera  hors  concours. 
Celui  qui  aura  obtenu  une  seconde  médaille  sera 
considéré  comme  hors  concours,  mais  le  jury 
pourra  toujours  lui  décerner  une  première  mé- 
daille. 

Les  médailles  et  rappels  de  médailles  anté- 
rieurs à  1864  ont  la  valeur  des  médailles  actuelle- 
ment décernées.  La  médaille  unique  établie  par 
le  règlement  de  1864  a  la  valeur  d'une  troisième 
médaille  si  elle  n'a  été  obtenue  qu'une  fois; 
d'une  deuxième  si  elle  a  élé  obtenue  deux  fois; 
d'une  première  si  elle  a  été  obtenue  trois  fois. 

Art.  18.  Une  médaille  d'honneur  pourra  être 
décernée  dans  chaque  section.  Elle  sera  votée  par 
lousles  exposants  et  le  jury  de  la  section.  Elle  ne 
donnera  lieu  qu'à  un  seul  tour  de  scrutin  et  sera 
décernée  à  l'artiste  qui  aura  obtenu  le  plus  grand 
uombre  de  voix,  pourvu  toutefois  que  le  nombre 
soit  égal  au  tiers  plus  un  du  nombre  total  des 
volants.  (  Deux  médailles  d'honneur,  de  Idpaleur  de 
^.000  fr.  chacune,  étaient  décernées  aux  auteurs 
des  œuvres  les  plus  émmentes  du  Salon,  par  les 
sectiom  réunies  des  divers  jurys,  sous  la  prési- 
dence du  sous-secrétaire  d'Etat 

Ces  deux  médailles  ne  pouvaient  être  décernées 
dans  la  même  section. 

A  la  suite  de  la  distribution  des  récompenses, 
le  ministre  des  Beaux-Arts  se  chargeait  de  faire 
reproduire  par  lu  gravure  les  ouvrages  qui  avaient 
mérité  la  médaille  d'honneur.) 

Art.  19.  Les  œuvres  récompensées  seront,  lors 
du  remaniement  du  Salon,  désignées  au  public 
par  des  cartels. 

Art.  20.  Les  récompenses  seront  distribuées 
par  le  comité  et  les  quatre  sections  en  séance  so- 
lennelle, le  24  juin,  dans  l'ordre  même  où  le  jury 
les  aura  votées.  (Prix  du  Salon.  Tous  les'  jurys  en 
séance  géiiérnle  sous  la  présidence  du  sous-serétaire 
d'Etat,  choisissaient  entre  les  exposants  des  diverses 
sections  un  artiste  âgé  de  moins  de  32  ans,  qui  pa- 


raissait,par  les  quotités  de  ses  œuvres  exposées, 
le  plus  propre  à  profder  d'un  séjour  de  trois  années 
à  l'étranger,  dont  une  au  moins  devant  être  passée 
en  Italie. 

Il  était  alloué  au  jeune  artisie  désigné  par  le 
jury  une  somme  de  'i.OOO  francs  pour  chacime  de 
ces  trois  années,  à  des  conditions  indiquées  par  un 
arrêté  du  16  mai  1874.) 

IV.  —  Des  entrées. 

Art.  21.  L'exposition  sera  ouverte  tous  les  jours 
de  la  semaine,  de  huit  heures  du  matin  à  six 
heures  du  soir,  sauf  le  lundi,  jour  où  les  portes 
n'ouvriront  qu'à  midi.  Toutefois,  le  lundi  2  mai, 
jour  de  l'ouverture,  les  portes  seront  ouvertes 
à  neuf  heures. 

Le  droit  d'entrée  est  fixé  à  deux  francs  avant 
midi,  et  à  un  franc  dans  la  journée.  Par  exception, 
le,  jour  de  l'ouverture  et  le  vendredi  de  chaque 
semaine,  le  droit  d'entrée  est  fixé  à  cinq  francs 
toute  la  journée.  {Cette  exception  n'existait  pas.) 

Le  dimanche,  les  portes  ouvriront  à  dix  heures 
et  l'entrée  sera  gratuite.  (//  en  était  de  même  le 
jeudi.) 

Art.  22.  Des  cartes  d'entrée  rigoureusement 
personnelles  seront  mises  à  la  disposition  des  ar- 
tistes exposants.  Ces  cartes  seront  distribuées 
aux  ayants-droit,  dans  les  bureaux  du  secrétariat 
de  l'administration  du  Salon,  au  Palais  des  Champs- 
Elysées.  Les  artistes,  pour  s'en  servir,  devront 
y  apposer  leur  signature.  (Les  artistes  non  expo- 
sants, mais  ayant  le  droit  de  vote  avaient  droit  à 
une  carte.) 

MM.  les  sénateurs,  MM.  les  députés,  MM.  les 
membres  du  conseil  général  et  du  co?iseil  municipal 
de  la  Seine,  et  MM.  les  membres  de  l'Institut 
étaient  admis  sur  la  "présentation  de  leurs  mé- 
dailles.) 

Art.  23.  Il  sera  fait  un  service  pour  la  presse. 

Art.  24.  Le  l'^''  mai,  veille  de  l'ouverture  du 
Salon,  les  artistes  seront  admis,  sur  la  présenta- 
tion de  leur  récépissé,  à  pénétrer  dans  les  salles 
de  l'exposition. 

Art.  25.  Il  y  aura  des  cartes  d'abonnement. 

DISPOSITIONS  PARTICULliiRES  A  CHAQUE  SECTION 

Peinture,  dessins,  aquarelles,  pastels,  etc. 

Article  1''''.  Les  ouvrages  de  peinture,  dessins, 
aquarelles,  pastel?, miniatures,  porcelaines,  émaux, 
cartons  de  vitraux  et  vitraux,  devront  être  dé- 
posés au  Palais  de  l'Industrie,  du  jeudi  10  mars 
au  dimanche  20  mars  inclusivement,  de  1  heure  à 
5  heures. 

Les  artistes  ne  pourront  envoyer  que  deux  ou- 
vrages pour  la  section  de  peinture  à  l'huile,  et 
deux  ouvrages  pour  celle  des  dessins,  aquarelles, 
pastels,  etc. 

Sera  considéré  comme  ne  formant  qu'une  seule 
œuvre  tout  assemblage  d'ouvrages  appartenant  à 
cette  seconde  section,  placés  dans  un  cadre  dont 
chaque  côté,  mesuré  extérieurement,  n'excédera 
pas  1  mètre  20  centimètres. 

Art.  2.  Le  minimum  pour  la  dimension  des  bor- 
dures sera  de  0  m.  30  de  largeur  et  de  0  m.  20 
en  épaisseur. 

Art.  3.  Les  ouvrages  ayant  des  cadres  de  forme 
ronde  ou  ovale,  ou  à  pans  coupés,  devront  être 
ajustés  sur  des  planches  dorées  de  forme  rectan- 
gulaire. 
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Art.  4.  Lfl  vote  pour  le  jury  de  la  section  de  | 
peinture,  dessins,  etc.,  aura  lieu  au  Palais  des  i 
Champs  Elysées  leji  udi  24  mars,  de  9  heures  du  1 
matia  à  4  heures  du  soir. 

Le  jury  se  composera  de  40  membres  («",  lieu 
de  15  rf/Ms)  sans  distinction  de  genres.  Il  ne  pourra 
recevoir  plus  de  2.500  tableaux  et  plus  de  1.200 
dessins,  aquarelles,  pastels,  miniatures,  etc.,  vu 
l'impossibilité  absolue  d'en  placer  conveuablement 
un  plus  grand  nombre.  {Le  nombre  des  ouvrages 
admistibles  n'était  pos  /imit".) 

Art.  5.  Le  jury,  en  recevant  chaque  œuvre,  lui 
donnera  un  numéro  de  placement.  Il  y  aura  trois 
numéros.  Les  numéros  seront  collés  sur  les  cadres 
jusqu'à  la  fin  du  placement  et  seront  consignés 
au  procès-verbal  où  chaque  artiste  pourra  vérifier 
celui  qu'il  aura  obtenu. 

Art.  6.  Le  jury  de  la  sectioQ  de  peinture,  dessins, 
etc.,  disposera  de  .32  médailles,  qu'il  répartira  à  son 
gré  dans  les  trois  classes,  suivant  les  besoins  du 
Salon.  {Pour  cette  section  on  ilisposait  de  quatre 
médailles  d<  i'^classf  dont  une  pour  la  peint we  mo- 
numentale  ou  décorative,  une  pour  la  fieinture 
d'tiistoire  ou  portrait,  une  pour  la  pi^intwe  de 
genre  et  une  pour  la  peinture  de  paysage,  ani- 
maux, fleurs  et  nature  morte;  dix  médaill'S  de  2» 
classe  fit  dix-huit  médailles  de  3"  elasse.  Deux  des 
médaibes  de  2^  ou  de  3®  classe  /levaient  être  atiri- 
bées  à  des  dessins,  pastels,  aquarelles  ;  dcj'X  autres 
à  des  émaux,  fatencrs,  porcelaines,  vitraux  et  car- 
tons de  vitraux.  Il  y  avait  en  outre  16  mentiojis 
honorables.) 

Art.  7.  Toutes  les  médailles  de  la  même  classe 
seront  votées  en  un  seul  tour  de  scrutin.  Seront 
eules  décernées  celles  qui  obtiendront  un  nom- 
bre de  suffrages  égal  au  tiers  des  votants.  {La 
présence  des  deux  ii"rs  des  jurés  était  indispen- 
sable et  les  résolutions  étaient  prises  à  la  majorité 
absolue  des  suffrage.)  Chacun  des  jurés  devra 
signer  son  bulletin  de  vote  Ce  bulletin  sera  men- 
tionné au  procès-verbal  qui  -lera  tenu  à  la  dispo- 
sition des  exposants.  {Le  procès-verbal  devait  être 
publié  au  Journal  officiel.) 

Saction  d«  sculpture,  gravure    en  mé- 
dailles et  gravure  sur  pierres  fines. 

Art.  \".  Les  ouvrages  de  .«culpture,  gravure 
en  médailles  et  sur  pierres  fines,  devront  être  dé- 
posés au  Pdlai-î  dr!  l'Industrie,  du  lundi  21  mars 
au  dimanche  10  avril  inclusivement,  de  dix  heu- 
res du  matin  à  cinq  heures. 

Toutefois  tes  sculpteurs  pourront,  jusqu'au 
27  avril  inclusivement,  remplacer  dans  leur  ma- 
tière définitive  les  modèles  en  plâtre,  grandeur 
d'exécution,  envoyés  dans  les  délais  prescrits. 

Art.  2.  Les  artistes  pourront  envoyer  deux  ou- 
vrages pour  la  sculpture  et  deux  ouvrages  pour 
la  gravure  en  médailles  et  sur  pierres  fines.  Pour 
la  gravure  en  médailles  et  sur  pierres  fines,  tout 
assemblage  d'ouvrages  dans  uq  même  cadre  sera 
considéré  comme  une  seule  œuvre. 

Art.  3.  Le  vote  pour  le  jury  de  la  section  de 
sculpture,  gravure  en  médailles  et  gravure  sur 
pifrres  fines,  aura  lieu  au  Palais  de  l'Industrie  le 
mardi  12  avril,  de  dix  heures  du  matin  à  quatre 
heures  du  soir. 

Ce  jury  se  composera  de  15  membres,  dont 
12  devant  représenter  la  sculpture  et  3  la  gra- 
vure en  médailles  et  sur  pierres  fines.  (9  membres 


élus  dont  au  moins  un  graveur  en  médailles  e 
un  graveur  en  pierres  ftne^.] 

Art.  4.  Le  jury  de  la  section  de  sculpture  dispo- 
sera de  vingt  médailles  dont  deux  sertuit  attri- 
buées à  la  gravure  en  médailles  sur  pierres  fines. 
{Deux  médailles  de  première  classe,  six  de  deuxième, 
douze  de  troisième  et  huit  mentions  honorables.) 

Section  d'architecture. 

Article  preu)ier.  Les  ouvrages  d'architecture 
devront  être  déposés  au  Palais  de  l'Industrie,  du 
1er  au  10  avril  inclusivement,  de  dix  heures  à  cinq 
heures. 

Art.  2.  Les  architectes  pourront  envoyer  deux 
ouvrages.  Chaque  ouvrage  pourra  se  composer  de 
plusieurs  châssis.  Toutefois,  dans  le  but  de  répar- 
tir l'emplacement  di?ponible  d'une  façon  équi- 
table, le  jury  aura  la  faculté  d'écarter  les  dessins 
qu'il  ne  jugerait  pas  nécessaires  à  l'intelligence  de 
l'œuvre  présentée. 

Art.  3.  La  copie  d'un  dessin  ou  d'un  relevé  ne 
pourra  être  acceptée.  Des  photographies  ou  des 
monographies  pourront  être  exposées,  mais  seu- 
lement à  titre  de  renseiguements  complémentai- 
res dont  le  jury  appréciera  l'opportunité. 

Art.  4.  Les  architectes  pourront  exposer  des 
modèles  en  relief.  Un  modèle  en  relief  présenté 
par  un  architecte  comptera  pour  un  des  deux 
ouvrages  qu'il  a  droit  de  présenter,  à  moins  que, 
ce  modèle  ne  soit  le  complément  d'un  de  ces 
deux  ouvrages. 

Art.  5.  Le  vote  pour  le  jury  d'architecture  aura 
lieu,  au  Palais  de  l'Indu-trie,  le  12  avril,  de  une 
heure  à  quatre  heures  du  soir. 

Art.  6.  Le  jury  d'architecture  disposera  de 
11  médailles  ainsi  réparties  :  2  médailles  de  pre- 
mière classe,  4  médailles  de  deuxième  classe  et 
5  médailles  de  troisième  cla.sse. 

Les  médailles  de  première  classe  ne  pourront 
être  décernées  qu'à  des  compositions  ou  à  des 
projets  de  restauration  d'une  importance  capi- 
tale. {Deux  médailles  de  première  classe,  dont  une 
devait  être  attribuée  soit  à  la  restauration  d'un 
monument  his  orique,  soit  à  la  construction 
d'un  édifice  public  français;  quatre  médailles  de 
deuxième  classe,  cinq  médailles  de  troisième  classe 
et  huit  mentions  ho>-orables.] 

Art.  7.  Dans  la  section  d'architecture,  la  mé- 
daille d  honneur  ne  pourra  être  donnée  qu'à  une 
composition.  {Article  nouveau.) 

Section  de  gravure  et  lithographie. 

Article  premier.  Les  ouvrages  de  gravure  et  de 
lithographie  devront  être  déposés  au  Palais  de 
l'Industrie,  du  21  mars  au  1«f  avril  inclusivement, 
de  dix  heures  à  cinq  heures. 

Toutefois  les  graveurs  pourront,  jusqu'au 
27  avril  inclusivement,  substituer  une  nouvelle 
épreuve  à  celle  qui  aura  élé  déposée  eu  temps  utile. 

Art.  2.  La  section  de  gravure  et  lithographie 
sera  divisée  en  quatre  sous-sections  :  la  gravure 
au  burin,  la  gravure  à  l'eau-forte  la  gravure  sur 
bois  et  la  lithographie.  Chaque  artiste  pourra  en- 
voyer deux  ouvrages  de  chacune  de  ces  sous- 
seclions.  Sera  considéré  comme  ne  formant 
qu'une  seule  œuvre  tout  assemblage  de  gravures 
ou  lithographies  placées  dans  un  cadre  dont  cha- 
que 3Ôté,  mesuré  extérieurement,  n'excédera  pas 
1  mètre  20  cent. 
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Art.  3.  Le  maximum  des  marges  de  gravures  ou 
lithographies  sera  de  0  mèt.  20  cent. 

Art.  4.  Le  vote  pour  le  jury  de  la  section  de 
gravure  et  lithographie  aura  lieu  au  Palais  de 
rindu.-trie  le  samedi  2  avril,  de  10  heures  du  ma- 
tin à  4  heures  du  soir. 

Arl.  5.  Le  jury  de  gravure  et  lithographie  sera 
composé  de  douze  membres,  mais  le  vote  aura 
lieu  par  «ous-sections,  de  façon  que  chaque  expo- 
sant aura  le  droit  de  voter  pour  trois  noms  dans 
chacune  des  sous-sectious  où  il  sera  exposant. 
{Neu^  mi'mbres  éius  dont  cinq  graveurs  au  burin, 
dtUT  graveurs  àVeou-forte,  un  lithographe,  un  gra- 
veur sur  bois.  Le  vote  par  60us-sections  n'existait 
pas.) 

Les  voix  donuéesàunjurédansune sous-section 
ne  pourront  être  ajoutées  à  celles  qu'il  aura  obte- 
nues dans  une  autre.  Le  juré  nommé  dans  deux 
sous-sections  devra  opter  [)our  l'uue  des  deux. 

Une  fois  nommés,  les  douze  jurés  opéreront  en- 
semble. 

Art.  6.  Le  nombre  des  médailles  à  décerner 
dans  la  section  de  gravure  est  fixé  de  la  manière 
suivante  :  une  première  médaille,  trois  secondes 
médailles,  huit  {au  heu  de  six)  troisièmes  médail- 
les. (//  y  avait  en  outre  quati-f  mentions  honornbles.) 

La  première  médaille  ainsi  que  les  secondes 
pourront,  sur  l'avis  du  jury,  être  divisées  eu  mé- 
dailles d'un  ordre  inférieur.  Réciproquement,  les 
médailles  d'un  ordre  inférieur  pourront  être  réu- 
nies pour  former  des  premières  ondes  deuxièmes 
médailles.  (Article  nouveau.) 

Les  médailles  de  chaque  classe  ne  pourront 
donner  lieu  à  plus  de  de  ix  tours  de  scrutin  à  la 
majorité  absolue,  et  d'un  troisième  tour  à  la  ma- 
jorité relative. 

Art.  7.  Le  procès-verbal  de  toutes  les  séances 
du  jury  sera  tenu  à  la  disposition  des  exposants. 

Pour  le  scrutin  des  médailles,  chacun  des  jurés 
signera  son  bulletiu  de  vote;  ce  buUeliu  sera 
mentionné  au  procès-verbal.(i)îs/yo'e7îow  nouvelle.) 


NÉCROLO  GIE 


M.  Gatteaux,  dont  nous  annoncions  la  mort 
dans  le  précé  lent  numéro  de  la  Chronique,  re- 
présentait \.i  gravure  en  médailles  à  l'Acadé- 
mie des  Beaux-Arts. 

Voici  quelques  détails  biographiques  sur  cet 
artiste  distingué  qui  fut  en  même  temps  un 
excellent  homme,  delà  générosité  la  plus  rare. 

Tout  en  étudiant  la  gravure  sous  la  direction 
de  son  père,  le  célèbre  graveur  Nicolas-Marie 
Gatteaux,  il  était  entré  dans  l'atelier  du  sculp- 
teur Moitte.  Au>si,  lorsque  après  avoir  rem- 
porté, en  1809,  le  grand  prix  au  premier  cou- 
cours  rtabli  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  pour  la 
gravure  en  médailles,  il  se  re^  dit  à  Rome,  il 
s'adonna  aux  deux  arts  de  la  sculpture  et  de 
la  gravure,  exécuta  le  buste  de  Moitte,  mort 
peu  après  son  départ,  et  la  médaille  du  Réta- 
blissement de  la  villa  Médicis  ;  il  fît  également 
quelques  essaie  de  peinture. 

De  retour  à  Paris  en  1813,  il  reçut  dans  tout 
le  courant  de  sa  carrière  de  nombreuses  com- 
mandes de  l'Etat.  Comme  sculpteur,  il  a  exé- 
cuté les  bustes,  en  dimension  colossale,  de 


Marie-Louise  et  de  Napoléon  pour  une  loge 
maçonnique,  le  buste  de  .'on  père,  le  buste  de 
Rabelais  pour  Versailles  (1822),  ceux  de  Michel- 
Ange  et  de  Sébastien  del  Pioinbo  pour  le  Lou- 
vre (182*  et  1827),  la  statue  du  chevalier  d'As- 
sas,  demandée  par  le  département  du  Gard  en 
1826  ;  la  statue  de  Tnptolème.  pour  les  Tui- 
leries; le  buste  du  Roi,  pour  l'hôtel  des  Mon- 
naies (1831)  ;  Hippolyte  Bisson,  en  bronze, 
pour  la  ville  de  Lorient;  Minerve  après  le  juge- 
ment de  Paris,  acquis  par  l'Etat  en  1833  ;  Mer- 
cure et  Pomone  ;  le  buste  de  Sedaine,  pour  le 
foyer  du  Théâtre-Français,  et  la  statue  d  Anne 
de  Reaujeu,  pour  le  jardin  du  Luxembourg 
(1847). 

Comme  graveur,  c'est  à  M.  Gatteaux  que  le 
gouvernement  de  Louis  XVIII  confia  le  soin 
d'éterniser  le  souvenir  de  la  Sainte- Alliance  et 
de  la  Paix  de  1814.  Dans  la  longue  séiie  de  ses 
médailles,  on  cite  les  médaillons  de  Malherbe 
et  de  Ducis,  qui  dvinnèrent  à  Bérard  l'idée  de 
la  Galerie  méialliqu-e  des  «rends  hommes, 
pour  laquelle  M.  Gatteaux  fit  plus  tard  :  Ra- 
belais, Montaigne,  Corneille,  Grétry,  Buffon, 
etc.  Oi  cite  encore  la  médaille  du  duc  d'En- 
ghien,  les  députés  vendéens,  le  duc  d'Artois, 
quatre  portraits  de  Charles  X,  La  Fayette, 
Louis-Philippe,  la  prise  d'Anvers,  le  mariage 
du  duc  d'Oi  léans,  les  fortifications  de  Paris, etc. 

De  l»24à  1855,  M.  Gatteaux  exposa  aux  Sa- 
lons des  œuvres  d'art  qui  furent  récompensées 
de  plusieurs  médailles  ;  il  était  oflicier  de  la 
Légion  d'honneur  depuis  1861. 

Sous  le  gouvernement  de  Louis-Philippe,  il 
fui  élu  conseiller  municipal  de  Paris.  Jouis- 
sant d'une  très-grande  fortune,  il  éiait  devenu 
le  protecteur  d'un  grand  nombre  d'artistes. 

Dans  sa  jeunesse,  M.  Gatteaux  avait  com- 
mencé à  collectionner  des  tableaux,  dessins, 
sculptures,  objets  d'art,  etc.,  parmi  lesquels 
de  nombreux  et  magnifiques  peintures  et  des- 
sins d'Ingres.  Pendant  la  Commune,  l'hôtel 
qu'il  possédait  en  face  de  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  fut  brûlé,  et  son  admirable 
collection  fut,  en  grande  partie,  réduite  en 
cendres  ou  volée,  car  dans  la  suite  M.  Gatteaux 
parvint  à  racheter  un  certain  nombre  d'objets 
d'art,  entre  autres  son  portrait  et  celui  de  M™« 
Gatteaux,  par  Ingres.  Quant  à  la  célèbre  Vierge 
de  Memling,  elle  dut  son  salut  à  cette  circons- 
tance qu'elle  se  trouvait  alors  chez  M.  François 
qui  en  avait  entrepris  la  gravure.  Nous  verrons 
bientôt  cette  admirable  peinture  au  Louvre, 
car  M.  Gatteaux  a  chargé  son  exécuteur  testa- 
mentaire, M.  G.  Duplessis,  de  disposer  de  tout 
ce  qui  reste  de  sa  collection  en  faveur  du 
Louvre,  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  du  cabinet 
des  Estampes  et  du  musée  de  Montauban. 


UN  JARDIN  DE  PLANTES  ORNEMENTALES 


Sous  forme  de  lettre  adressée  à  un  de  ses 
rédacteurs,  le  Jow  nal  de  Rouen  émettait  der- 
nièrement une  idée  ingénieuse  dont  l'enseigne- 
ment du  dessin  pourrait  tirer  un  excellent  profit; 


ET   DE    LA  CURIOSITE 


63 


aussi  n"hésitons-uou3  pas  à  emprunter  le  texte 
de  cette  lettre  à  notre  confrère. 

Cher  monsieur, 

Votre  dernier  article  sur  la  chélidoine  et  sur  la 
flore  indigène  appliquée  à  rorneuientalion  m'a 
remis  en  mémoire  les  leçons  que  j'ai  suivies  à  la 
Société  libre  d'Emulation. 

C'était,  je  crois,  en  1879,  le  professeur,  M.  Léon 
de  Vesly,  exposait  les  principes  de  l'ornementa- 
tion pendant  celte  période  que  les  archéologues 
appellent  ère  de  transition,  et  qui  commence  au 
douzième  siècle.  Pour  mettre  en  évidence  le 
système  décoratif  adopté  par  les  ornemanistes  de 
l'art  ogival,  le  professeur  avait  fait  une  véritable 
moisson  de  plantain,  de  renoncules,  de  chélidoine, 
d'églantines,  de  potentilles,  de  scrofulariées  et  de 
bien  d'autres  herbes  dont  je  ne  me  rappelle  plus 
les  noms. 

M.  de  Vesly  nous  montra  également  l'acanthe,  et 
j'avoue  que  je  ne  reconnais  pas  dans  cette  plante 
le  modèle  qui  avait  fait  tailler  k  Callimaque  le 
chapiteau  corinthien  ;  mais  ce  que  j'ai  compris 
et  lieu  retenu,  c'est  l'étude  que  firent  de  notre 
flore  indigène  les  sculpteurs  français. 

Figurez-vous,  nous  disait  notre  professeur,  des 
artistes  -  clerc?,  c'est-à-dire  élevés  et  instruits 
dans  les  monastères,  et  qui,  fatigués  de  copier 
les  ornements  des  étoffes  byzantines,  les  vieu.x  ga- 
lons et  les  monstres  symboliques  de  l'art  romain, 
aspirent  à  la  liberté  et  s'échappent  du  cloître. 

Dès  qu'ils  eurent  franchi  l'enceinte  du  monas- 
tère, ils  se  mirent  à  contempler  et  à  observer  la 
riante  nature,  et  ils  s'aperçurent  qu'avant  eux 
l'églantier  el  le  lierre  avaient  escaladé  les  murs 
du  couvent;  qu'une  flore  charmante  s'accrochait 
à  ses  pierres,  et  que  la  vigne  laissait  pendre  ses 
pampres  par  toutes  les  brèches. Voilà  nos  modèles, 
s'écrièrent-ils,  et  leur  ciseau  tailla  des  chapiteaux 
que  le  lierre  enveloppa  et  des  frises  où  s'enla- 
cèrent la  vigne  et  l'églantier. 

Ils  ne  s'arrêtèrent  pas  en  si  beau  chemin,  nos 
ymagiers,  et,  comme  de  folâtres  écoliers,  les 
voilà  courant  à  travers  champs,  prairies  et  bois, 
à  la  r  echerche  de  nouveaux  modèles.  Ici,  c'est  la 
renoncule  qui  fixe  leur  étude,  ainsi  que  le  plan- 
tain, le  muguet  et  la  mauve  ;  là,  c'est  la  sagit- 
taire aux  feuilles  aiguës,  la  fougère  aux  cros- 
settes  délicates  ou  le  fraisier  qui  rampe.  Le 
genêt  captive  aussi  leur  attention;  c'est  la  fleur 
printanière,  le  symbole  du  renouveau,  et  les 
feuilles,  la  fleur,  le  spadice  et  la  graine  servi- 
ront désormais  de  modèles  à  de  charmants  mo- 
tifs. 

Toute  la  flore  de  nos  bois,  de  nos  étangs,  de 
nos  prairie»  va,  pendant  trois  siècles,  servir  à 
la  décoration  des  monuments;  toutes  les  grai- 
nes, délicatement  découpées,  vaut  être  jetées 
avec  bonheur  sur  les  murs  de  nos  vieilles  cathé- 
drales, et  toutes  les  plantes  grimpantes  vont  s'é- 
lancer dans  les  arceaux  de  leurs  portiques  !... 

J'ai  voulu  étudier  d'après  nature ,  disait  en 
terminant  notre  professeur,  cette  première  page 
de  notre  art  national,  ce  premier  bégaiement  de 
notre  enseignement  artistique  et  laïque,  et,  pour 
réaliser  mon  projet,  je  me  suis  rendu  aux  Char- 
treux de  Guevilly. 

J'ai  retrouvé  là,  la  chapelle  romane  avec  ses 
chapiteaux  aux  lourds  tailloirs  et  ses  modillons 
aux  figures  grimaçantes,  le  vieux  mur  en  échi-  \ 


quier  tout  couvert  de  lierre,  à  l'ombre  duquel 
croissaient  le  bouton  d'or,  le  bec  de  grue,  la  ché- 
lidoine et  tous  CCS  premiers  modèles  de  nos 
sculpteurs  du  treizième  siècle  ;  mais,  que  de  la- 
cunes il  m'a  fallu  combler,  ce  qui  a  d'ailleurs 
été  très-facile  en  revenant  par  le  Jardin  di'S 
Plantes, 

Aussi,  en  parcourant  les  allées  du  carré  bo- 
tanique, je  caressais  un  projet,  celui  de  voir 
créer  dans  le  jardin  de  Sainte-Marie  un  carré  de 
plantes  ornementales  oii  tous  nos  jeunes  arti- 
sans, fréquentant  nos  cours  de  dessin,  trouve- 
raient réunie?,  dès  les  premiers  beaux  jours, 
toutes  ces  fleurs  qui  ont  inspiré  leurs  ancêtres. 
Ils  observeraient  la  gracilité  des  unes,  la  noble 
simplicité  des  autres,  et,  jetant  les  yeux  sur  nos 
admirables  édifices,  ils  pourraient  contempler 
d'un  même  regard  le  modèle  et  l'œuvre,  dont 
Rouen  sera  toujours  fière. 

Voilà  le  projet  de  notre  professeur;  il  ne  sera 
peut  être  pas  exécuté  de  longtemps,  mais  j'ai 
voulu  vous  le  confier,  à  vous,  monsieur  Jean 
Labêche,  qui  aimez  beaucoup  les  fleurs  et  de- 
mandez t(mjours  l'enseignement  populaire,  car 
vous  voudrez,  comme  nous,  voir  réunis  toutes 
ces  charmantes  fli'urettes,  tous  ces  beaux  mo- 
dèles que  nous  ofl're  la  nature,  pour  reposer  nos 
yeux  et  embellir  nos  demeures. 

Veuillez,  ftc. 

Un  EiNLUMINEUR  ROUENNAIS. 

Cette  idée  d'un  carré  réservé  aux  plantes 
ornementales  dans  le  jardin  de  Sainte-Marie, 
est  due,  paraît-il,  au  professeur  de  dessin, 
M.  Léon  de  Vesly;  nous  espérons  qu'elle  sera 
bien  accueillie  par  l'administration  de  l'éta- 
blissement. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Moniteur  universel.  —  16  février.  —  Le  Musée 
du  Luxembourg,  par  V.  Ch. 

Journal  de  Bruxelles.  —  14  février.  —  Les  jurys 
artistiques,  par  Léon  Lequime. 

Academy.  —  12  février.  —  Florence,  par 
Ch.  Yriarte  (compte  rendu  par  H.  Wallis).  —  La 
statuette  d'Athèné  Parthenos  récemment  décou- 
verte, par  C.  T.  Newlon. 

Âthenxurn.  —  12  février.  —  Livres  illustrés.  — 
Nouvelles  estampes.  —  Anciens  monuments  en 
Egypte,  par  A.  Butler. 

Le  Tour  duMon'Ie,  lOoOe  livraison.  — De Cayenne 
aux  Andes,  par  M.  Jules  Crevaux,  médecin  de  pre- 
mière classe  de  la  marine  française.  —  Première 
partie  :  Explorations  de  l'Oyapock  et  du  Parou. — 
1878-18'79.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze 
dessins  de  Riou,  avec  une  carte  des  rivières  Parou, 
Yary  et  Rouapir. 

Journal  de  la  Jeunesse,  4298  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Henri  Jacottet,  A.  Mendié, 
jVIme  (Je  Witt,  née  Guizot,  A.  Cherbonneau, 
Albert  Lévy.—  Dessins  :  Tofani,  Sandoz,  Valentin. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'e,  79,  bou- 
levard SaiatrGermain,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  20  FÉVRIER  1881 
CONSERVATOIRE 

Symphonie  en  si  bémol  (Beetliovea)  ;  chœur  de 
Paulus  (Mendelsîohn)  ;  Fragment  du  ballet  de 
Prométfiée  (Beethoven)  ;  Fragment  du  troisième 
acte  de  Sigurd  (M.  E.  Reyer),  chantés  par  M™"" 
Gabrielle  Krausa,  Montalba,  Castillon.  MM.  Las- 
salle,  Sellier.    —  Ouverture  à'Obéron  (Weber). 

CONCERT   DU  CHATELET 

Symphonie  romaine  (Mendelssohn)  ;  ouverture 
du  Roi  d'Ys  (E.  Lalo);  andante  de  la  Symphonie 
romantique  (  Joncières);  Marche  des  Ruines  d'A- 
thènes (Beethoven),  et  l'exécution,  par  M.Sarasate, 
des  morceaux  suivants  pour  violon  :  Fantaisie  sur 
des  thèmes  écossais  (Max  Bruch)  ;  troisième  con- 
certo, pour  violon  (C.  Saint -Saëas)  ;  Danses  espa- 
gnoles (Sarasate). 

VENTE 

après  décès  de  M.  F... 

DESSINS,  AQUVUELLES 

ET  GRAVURES 
Par 

COROT,  DIAZ,  CÉSAR  DE  COCK,  RIDA,  GRANVILLE 
Etc.,  etc. 

HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  9, 

Le  samedi  26  février  1881,  à  3  heures. 

Par  le  ministère  de  M"  PAUL  PERROT, 
commissaire-priseur,  rue  du  29  Juillet,  H, 

Assisté  de  M.  HARO  peintre-expert,  rue 
Visconli,  44,  et  rue  Bonaparte,  20, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique.,  vendredi  25  février  1881, 
de  1  heure  à  S  heures. 


ANTIQUITÉS 

STATUETTES,  VASES,  TERRES  CUITES 
BIJOUX,  CAMÉES 
PIERRES  GRAVÉES  ET  MÉDAILLES  ANTIQUES 

Recueillis  à  Athènes 

PAR 

M.  le  Vicomte  de  B*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  5 

Le  jeudi     février  1881,  à2 heures  très-précises 

Me  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT,  ex- 
perts, rue  de  Louvois,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique^  le  jour  de  la  vente,  de 
midi  à  2  heures. 


TABLEAUX  MODERNES 

TRÈS-IMPORTANTS 

FORMANT  LA 

COLLECTION  D'UN  AMATEUR 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  N°»  8  ET  9 

Le  jeudi  24  février  1881,  à  deux  heures  et  demie 

Commissaire-priseur  :  Expert  : 

CHARLES  PILLET      M.  DURAND-RUEL 
10,  r.  la  Grange-Bal".        1,  rue  de  la  Paix. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions:  Particulière,  le  mardi  22  février; 
publique,  le  mercredi  23  février,  de  1  heure 
à  5  heures  et  demie. 


peints  par 
Philippe  ROUSSEAU 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  8 
Le  lundi  21  février  1881,  à  2  heures  et  de- 


mie. 

Commissaire-priseur  ; 
M"  Charles  PILLET 

10,  r.  Grauge-Batelière 


Expert 
M.  aeorges  PETIT 

7,  rue  St-Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  samedi  19  février. 
Publique,  le  dimanche  20  février,  de  1  heure 
à  5  heures. 


TABLEAUX,  GRAVURES 

ARMES 

GARNISSANT    L'ATELIER  DE 

J.  RIGO 

Dont  la  vente  après  son  décès  aura  lieu 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  6 

Le  lundi  2 1  février  1881,  à  1  heure  et  demie 

Par  le  ministère  de  M"  PHILIPPE  LEChAT, 
commissaire-priseur,  rue  de  la  Chaussee-d'Aa- 
tiu,  25, 

Assisté,  pour  les  tableaux,  de  M.  E.  FÉRAL, 
expert,  faubourg  Montmartre,  54, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE. 

Exposition  publique,  le  dimanche  20  février, 
de  1  heure  à  5  heures. 
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VENTE  PAR  SUITE  DL^  DÉCÈS 

de 

M.  ROBINET,  peintre 

HoTEI.    DROUOT,  SALLE  N°  4, 

Les  vendredi  25  et  samedi  26  février  1881, 
à  2  heures. 

TABLEAUX 

COPIES,  ÉTUDES 

I  »  a  r    2vr.    R  O  lî  I  ]V  E  T 

Plusieurs  centaines  de  Tableaux,  Études 
Croquis 

par  MM.  Pau  de  Saint-Martin,  père  et  fils 

DESSINS,  AQUARELLES 
de  Saint  -  Aubin,  Boucher,  Hilaire , 
Hubert  Robert,  eic. 

HOIÏIBRtUSES  GRAVURES  ET  UTHOGSÂPHiES 

Ustensiles  d'atelier,  etc. 

M^  DEGAS,  commissaire-priseur,  40,  rue  de 
Trévise. 

M.  HORSIN-DÉON,  peintre-expert,  6,  place 
de  Valois. 

Exposition  publique,  le  jeudi  24  févi'ier  1881, 
de  I  heure  à  5  heures. 


TABLEAUX  ANCIENS 

par 

Hal's  (Van),  Lingelbach ,  Netscher, 
Wittel,  Zachtleven,  etc. 

TABLEAUX  iVlOOERMES 

GRAVURES,  ARMES 

Françaises    ot  Étrangères 
PORCELAINES    ET  FAÏENCES 

dont  la  vente  aura  lieu 
HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  6 
Le  lundi  21  fdvricr  1881,  à  trois  heures. 

Par  le  ministère  de  M''  PHILIPPE  LECHAT, 
commissaire  -  priseur,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  2o, 

Assisté,  pour  les  tableaux,  de  M.  FÉRAL, 
expert,  faubourg  Montmartre,  54, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DÉLtVIlE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  20  février, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châleaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
htements  anciens 
OBJETS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,  BRONZES,  RMAUX 


OHoix: 

DE 

LIVRES  RAllES 

ET  PRÉCIEUX 

Provenant  de  la  Bibliothèque 

DE  FEU 

M.  H.  JORDAN 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N° 

Le  mercredi  23  février  1881,  «  deux  heures 
précises 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  CH.  PORijUET,  libraire,  quai 
Voltaire,  1, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTIilBUE  LE  CATALOGUE 


X  n  l3 1  e  a.  iz  X 

MODERNES 

COMPOSANT  EN  PAUTIE 

LA  COLLECTIOiN  DE  M.  S... 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N"  8 

Le  lundi  28  février  1881,  à  2  heures  et  demie 

Par  le  ministère  de  M**  CH.  PILLET,  com- 
missaire-priseur,  à  Paris,  rue  de  la  Grange- 
Batelière,  10, 

Assisté  de  M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue 
Saint-Georges,  7, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  Particulière,  le  samedi  26  février; 
publique,  le  dimancha  27  février,  de  I  h.  à 
o  heures  et  demie. 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art  — -  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


Vient   de  Paraître  : 

NOUVEL  ALBUM 

DE   LA  . 

GÂZEÎÎE  DES  BEAI  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange ,     Albert  Durer 

Velazquez,  André   Del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérôme,  G.  Duran 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

PRIX  :  100  FRANCS 

Fouir  les  a^Toonnés  de  la,  R.evu.e  : 

60  FRANCS 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES   BEAUX- ARTS 

8,   RUE    FAVART,    A  PARIS 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 
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PRIHAE  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ 

DE 

VIIVOX     JEAXJX  -  FORTES 

DE 

JULES  JACQUEMART 


Tirées   sur  beau  papier  in-4  colombier^  reliure  en  basane 

TABLE  DES  GRAVURES 


—  Miroir  français  du  XVP  siècle. 

11. 

—  Bijoux  (collection  Czartoriski). 

2. 

—  Le  Soldat  et  la  Fillette  qui  rit,  d'apiès 

12. 

—  Plat  d'Urbino. 

Vander  Meer. 

13. 

—  Buste  de  Henri  III  (bronze). 

3. 

—  Bijoux  antiques  (musée  Campana). 

14. 

—  Vase  à  boire,  argent  et  vermeil. 

4. 

—  Aiguière  à  grotesques  d'Urbino. 

15. 

—  Chez  Berne-Bellecour. 

5. 

—  Scène  espagnole,  d'après  Goya. 

16. 

—  Vénus  marine,  bas-relief  en  bronze. 

6. 

—  Objets  orientaux. 

17. 

—  AiTOes  du  XVI"  siècle. 

7. 

—  Moïse,  de  Michel -Ange. 

18. 

—  Ivoire  et  céladons. 

8. 

• —  Trépied  ciselé  pur  Gouthière. 

19. 

—  Vase  en  émail  cloisonné. 

9. 

—  Bijoux  du  XVP  siècle. 

20. 

—  Christ  à  la  colonne. 

10 

—  La  Minerve  de  Besançon,  bronze  antique 

Tl anches  choisies  dans  la  Collection  de  la  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 
La  gravure  Christ  à  la  Colonne  est  complètement  inédite 


MM.  les  abonnés  de  1881  pourront  retirer  un  exemplaire  de  cet  album,  au 
bureau  de  la  Gazette,  au  prix  de  15  francs,  au  lieu  de  40  francs,  prix  de  vente 
(franco  en  province,  20  francs). 

ON  SOUSCRIT  AU  BUREAU  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

8,  RUE  FAVARX,  A  PARIS 


(18 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CUR10SI'"E 


TABLEAUX 

DE    PREMIER  ORDRE 

ANCIENS    &  MODERNES 

COMPOSANT  LA  GALERIE  DE 

JOHN  W.  WILSON 

Dont  la  vente  mira  lieu  pour  cause  de  déxMft 
EN  SON  HOTEL 

3,    Avenue    Hoche,  3 
LES   LUNDI  1^,   MARDI  15  &  MERCREDI  16  MARS  1881 

à  2  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 
Me    CHARLES  PILLET 

10,   rue   de   la  Grange-Batelière 


EXPERT  : 

M.    GEORGES  PETIT 

7,  rue  Saint-Georges 


CHEZ    LESQUELS  SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

PARTICULIÈRE  :  PUBLIQUE  : 

Le  vendredi  11  et  samedi  12  mars  1881  Le  dimanche  13  mars  1881 

De  1  heure  à  o  heures  1  /2 

Catalogue  illustré,  prix  :  SO  francs 


COLLECTION  DE  M.  ROXARD  DE  LA  SALLE 


TABLEAUX  ANCIENS 

CAMPHUYSEN.  GOYEN  (VAN),  HALS  (FRANS), 
HOOCH  (PIETER  DE),   KAISER  (TH.    DE).   NEER  (VAN  DER),  RUBENS 
VLIEGER  (SIMON  DE),    NATTIER,   DE  BRAY 
VAN    DAEL,   RIBERA,  et  autres 

YEHTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    K°  8 
LE  LUNDI  28  WARS  1881,  A  2  HEURES  1/2 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

Me    CHARLES  PÏLLET 

10,  rue  de  la  Grange-Batelière 


Expositions  : 


EXPERT  : 

M.    FÉRAL,  Peintre 

54,  faubourg  Montmartre 

Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 
I    Particulière  :  le  samedi  26  mars  1881,  de  1  heure  à  5  heures. 
Publique  :  le  dimanche  27  mars  1881,  —  — 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochellc,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


No  9  —  1«81. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


26  février. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARl  S 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLl^MENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   Ll    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.  8  tr 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  d'un  amateur 

TABLEAUX  MODERNES 

Me  Charles  Pillet.  M.  Durand-Ruel 

Cette  vente  a  produit  543.310  fr. 

Bonington,  Entrée  de  village,  2.000  fr.;  l'Es- 
pace, paysage,  3.800  fr. 

Bonvin,  l'Ave-.Maria,  intérieur  du  couvent  d'A- 
ramont,  10.105  fr. 

CoUard  (Marie),  le  Verger,  2.700  fr.;  rAutomiie, 
900  fr.;  l'Hiver,  1.200  fr. 

Corot,  Jeuue  baigneuse,  5.000  fr.;  Eurydice, 
6.510  fr.;  Juive  d'Alger,  5.420  fr.;  l'Ateher,  5.400 
francs;  le  Cand,  environs  de  Saint-Omer,  5.900 
francs;  la  Prairie,  environs  de  Saintes,  4.060 fr.; 
le  Tréport,  5.610  fr. 

Courbet,  Alarée  basse,  2.220  fr. 

Decamps,  les  Bûcheronnes,  7.500  fr. 

Delacroix,  les  Convulsionnaires  de  Tanger, 
95.000  fr.  ;  Chevaux  sortant  de  l'abreuvoir, 
24.500  fr.;  la  Barque  de  don  Juan,  7.700  fr.; 

Delaroche,  le  Christ  au  jardin  des  Oliviers, 
9.200  fr.; 

Dupré  (Jules),  Grand  pacage  du  Limousin, 
43.000  fr.  ;  le  Port  Saint-Nicolas,  2.950  fr.  ;  les  Py- 
rénées, 5.050  fr.  ;  l'Automne,  5.500  fr.  ;  la  Forêt, 
19.550  fr. ;  Barques  de  pêche,  10.050  fr.;  Marine, 
2.420  fr.  ; 

Feyen-Perrin,  le  Chemin  du  Marché,  4.850  fr.  ; 
Huguet,  Porte  de  la  mosquée  de  Bou-Médine, 
4.80o'fr.  ; 

Héreau  (Jules),  Station  d'Omnibus,  1.430  fr.  ; 

Humbert  ^Fer.),  le  Repos,  450  fr.  ; 

Ingres,  Angélique,  10.000  fr.  ; 

Jongkind,  l'Escaut,  2.825  fr.  ;  Marine,  830  fr.  ;  les 
Patineurs  ,  1.220  fr.  ;  Habitation  hollandaise, 
980  fr.  ;  Canal  en  Hollande  ,  1.020  fr.  ; 

Lévy  (Henry),  la  Sieste,  1.000  fr. 

Manet,  l'Enfant  à  l'épée,  9.100  fr. 


Michel,  (G.),  le  Four  à  plâtre,  2.500  fr.  ;  Troncs 
d'arbres,  1.320  fr.  ;  Trois  moulins,  1.400  fr.  ;  Lisière 
de  bois,  2.000  fr.  ;  Etang,  2.500  fr. 

Millet  (J.-F.),  la  Gardeuse  d'oies,  35.500  fr.;  Por- 
trait de  jeuue  homme,  2.050  fr. 

Mouchot  (L  ),  Moutreurde  singes  au  Caire,  4.000  fr.; 
un  Carrefour  au  Caire,  3.900  tr. 

Prudlwn,  la  Paix,  7.550  fr. 

Rihot,  Philosophe  lisant,  2.450  fr. 

Rousseau  (Th.),  Forêt  d'hiver,48.600  fr.  ;  le  Vieux 
Dormoir  du  Bas-Bréau,  49.000  fr.  (acheté  pour  le 
Louvre)  ;  l'Automne  au  Jeau-de-Paris,  46.000  fr. 


Œuvres  de  Philippe  Rousseau 

La  vente  a  produit  environ  43.000  fr.  L&i^  Clefs  de 
l'église  ont  été  adjugées  à  2.000  fr.;  \a.  Basse-Cour, 
à  3.700  fr.;  le  Bocal  de  cornichons^  à  6.800  fr.;  les 
Huîtres,  à  7.100  fr.;  les  Prunes  et  Sorbiers,  à 
3.950  fr.,  les  Asperges,  à  800  fr.;  les  Baves,  à  900  fr,; 
le  Palais  à  Venise,  à  1.510  fr.;  les  Parfums  du 
Midi,  à  2.100  fr.  Les  petites  esquisses  faites  pour 
la  salle  à  manger  du  priuce  impérial  ont  varié 
entre  350,  400  et  300  fr.  Ces  esquisses  ont  10  cen- 
timètres de  haut  sur  20  centimètres  de  large. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 

Académie  des  beaux-arts 

(19  février) 

Lecture  est  donnée  du  décret  présidentiel 
approuvant  l'élection  de  M.  Bonnat  en  qualité 
de  membre  ordinaire.  M.  le  président  invite 
M.  Bonnat  à  prendre  place  parmi  ses  confrères 
et  lui  souhaite  la  bienvenue. 

La  section  d'architecture  est  d'avis  à  l'una- 
nimité qu'il  y  a  lieu  de  remplacer  M.  LeCuel, 
décédé.  Dans  la  prochaine  séance,  l'Académie 
entendra  la  lecture  des  lettres  des  candidats. 
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L'Ararlémie  nomme  jurés  adjoints  pour  le 
concours  des  prix  de  Rome  (section  de  pein- 
ture) MM.  Biennoui  y,  Tony  Robert-  Fleury, 
Henry  Lévy,  Joseph  Blanc,  lilorot,  Glaize  fils, 
Emile  Lévy. 

Sont  nommés  jurés  adjoints  pour  la  section 
d'architecture  (même  concours)MM.  Guillaume, 
Louvet,  Huchard,  Lebouteux. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  mem- 
bre ordinaire  d ms  la  section  de  musique,  en 
remplacement  de  M.  Heber. 

H  y  a  33  votants.  Majorité  :  17. 

Au  premier  tour  de  sci  utin,  les  suffrages  se 
répartissent  de  la  manière  suivante  : 


MM.  Saint-Saëns   14  voix. 

Léo  Delibes   11 

Duprato   2 

A.  Boieldieu   2 

Bulletin  nul   i 

Au  second  tour,  les  snfïrages  se  répartissent 
ainsi  : 

MM.  Saint-Saëns   22  voix. 

I^éo  Delibes   ',) 

Duprato   2 

M.  Sainl-Saëns  est  élu. 


La  commission  du  Salon. 

Les  quatre-vingt-dix  membres  composant  le 
comité  du  Salon  se  sont  réunis  mai'di,  au  Pa- 
lais de  l'Industrie,  pour  élire  le  conseil  d'ad- 
ministration qui  sera  chargé,  cette  année,  de 
toutes  les  questions  lelative»  à  l'organisation 
de  l'exposition. 

Voici  le  résultat  du  vote  dans  l'ordre  des 
nominations  : 

MM.  Cavelier,  Bailly,  Gui  laume,  de  Vuille- 
froy,  Buuguereau,  Thomas,  Bonnat,  Biune, 
Garnier,  Bœswihvald,  (.abanel,  Hnmbert,  Di- 
dier, Frdiiçais  Brisson,  LaguiUermie,  du  Bau- 
dot et  Baliu. 

Aussitôt  après  le  dépouillement  du  scrutin, 
le  conseil  a  procédé  à  la  nomination  de  son 
bureau  qui  a  été  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Bailly  :  vice-présidents,  MM. 
Guillaume  et  Bouguereau;  secrétaires  :  MM, 
de  Vuillefroy  et  Garnier. 

Société  d'Aquarellistes  Français. 

C'est  le  L''' mars  que  les  aquarellistes  vont 
ouvrir  leur  troisième  exposition,  rueLat'fite,  16, 
à  leur  domicile  liabituel.  Ls  se  seront  mainte- 
nus à  la  hauteur  des  expositions  précédentes, 
bien  qu'ils  aient,  hélas!  un  grand  vide  qu'ils 
ne  pourront  combler.  La  mort  leur  a  enlevé 
Jacquemart  H  reste  beureusement  un  groupe 
compacte  de  talents  solides  et  variés.  Il  suffit 
de  rappeler  le  nom  des  principaux  sociétaires: 
M"'"  Made'eine  Lemaire,  la  baronne  de  Roths- 
cluld,  MM.  Détaille,  Lrloir,  Heilbutb,  Viuert, 
etc.,  etc.,  et  d'ajouter  que  deux  nouveaux  ont 
été  adjoints  cette  année:  MM.  Duez  et  Levis 
Brown. 

On  peut  sans  se  compromettre  leur  prédire 
un  succès. 

A.  B. 


Concours  de  l'Union  centrale 

Dan?  notre  article  sur  les  concours  de 
l'Union  centrale,  rédigé  avant  l,i  publication 
officielle  des  noms  des  lauréats,  il  ^'est  glissé 
une  erreur  d'attributions  d'œuvres.  Le  prix 
de  voyage  obtenu  par  M.  Rouillard  avait  pour 
sujet  un  projet  de  décoration  en  lironze  d'une 
jiorte  mni  ale  de  trésorerie  et  non  une  cafetière. 
L'œuvre  que  la  Gazette  a  reproduite  doit,  en 
conséquence,  être  restituée  àM.  I.onis  Carrier- 
Belleuse  fils  qui  l'a  modelée  et  à  MM.  Broecks, 
Tro  té,  Heintze  et  Roze,  de  la  maison  Chris- 
toile  et  C''',  laure'ats,  ainsi  que  nous  I'mvous 
d'ailleurs  annoncé,  du  Grand  Prix  de  l'Union 
centrale.  Rendons  à  César  ce  qui  appartient  à 
César. 

M.  V. 

La  Vie  moderne  expose  en  ce  moment, 
dans  ses  galeries  de  la  rue  Taiibout,  13,  une 
série  nouvelle  des  principaux  dessins  origi- 
naux dont  elle  a  publié  la  reproduction  dans 
ses  précédents  numéros. 

Une  Exposition  des  Beaux-Arts  aura  lieu  à 
Lille,  au  Palais  Rameau,  du  23  août  au  31 
octobre  1881. 

Les  Commissions  du  Musée  de  Peinture  et 
du  Musée  Wicar  sont  chargées  de  l'organisation 
de  cette  Exposition  et  sont  constituées  en  jury 
d'admission. 

Ne  figureront  à  cette  Exposition  que  les 
oïuvres  des  artistes  vivants  ou  décédés  depuis 
un  an. 

M.  Olivier  Merson,  Il 7,  boulevard  Saint- 
Michel,  est  le  corres])ondant  a  Paris  de  la  Com- 
mission administrative. 

Du  20  mars  au  30  avril  sera  ouverte  à  La 
Haye,  dans  les  salles  du  Palais  gothique, 
sous  les  auspices  de  LL.  MM.  le  roi  et  la  reine, 
une  exposition  de  tableaux  de  maîtres  anciens 
au  profit  des  inondés. 

La  roi  a  prêté  pour  cette  exposition  une 
trentaine  de  tableaux  très-remarquables,  et  le 
concours  empressé  des  grandes  familles  de  La 
Haye  est  tel,  qu'il  permettra  d'organiser  tout 
un  Salon  d'œuvresjusqu'ici  presque  inconnues 
des  grands  maitres  d'autrefois  :  'Van  der  Helst, 
Rembrandt,  Van  Ostade,Dow,Teniers,Ruisdael, 
Adrien  Brauwer,  Palamedes,  Pieter  Pot  ter, 
Fruns  Hais,  Wouwerman,  Weenix,  Flinck, 
Jean  Sten,  Botb,  Metsu,  etc. 


NOUVELLES 


4%  M.  Timbal  a  laissé  au  Louvre  le  dessin 
original  de  Rapbaël,  la  Belle  Jardmière,  gi-avé 
dins  la  Gazelle,  un  marbre  du  xV  siècle  (bas- 
relief)  et  un  antique. 

M.  Barbet  de  Jouy  vient  de  faire  don  au 
Musée  du  Luxembourg  de  deux  aquarelles  de 
Jacquemart  représentant,  l'une  la  place  du 
Carrousel,  l'autre  le  Pont-Neuf. 


ET    DE    LA  CUKIOSITE 
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Nous  avons  annoncé  que  M.  L.  Double 
avait  donné  au  Louvre,  en  mémoire  de  son 
père,  un  tableau  de  Gonzulés  Coques  représen- 
tant la  famille  des  princes  d'Arenherg  ;  ce 
n'est  pas  cette  toile,  mais  une  aulrîî  plus  pe- 
tite, du  même  maître,  et  représentant  l'artiste 
au  milieu  de  sa  famille. 

Le  bureau  du  conseil  municipal  de  Paris 
S'est  occupé  du  nouveau  modèle  de  la  mé- 
daille k  l'aide  de  laquelle  des  conseillers  mu- 
nicipaux se  font  reconnaître  dans  les  fêtes  et 
dans  k's  cérémonies  publiques. 

L'ancien  modèle  gravé  par  Oudiné  est  aban- 
donné, parce  que  les  coins  sont  usés.  Le  nou- 
veau modèle  port<"ra  à  la  face  le  groupe  de 
M  Daniel  Dupuis,  la  Ville  de  Paris  et  la  Répu- 
blique,  qui  a  été  couronné  au  concours  de 
1879.  Le  revers,  également  dû  au  burin  du 
même  artiste,  représentera  les  armes  de  la 
Ville  de  Pans,  au-des-us  d'un  cartouche  por- 
tant le  nom  de  chacun  des  conseillers. 

Cette  médaille  sera  en  argent  et  coûtera 
vingt  francs. 

On  parle  beaucoup,  dans  le  monde  des 
artistes,  du  grand  tableau  de  M.  Munkacsy,  k 
Christ  devant  Pilote.  Celte  toile,  dont  les  ligu- 
les sont  plus  grandes  que  nature,  semble  ap- 
pelée au  plus  grand  succès. 

Un  journal  annonce  pour  l'année  pro- 
chaine, dans  une  galerie  située  près  de  la  Ma- 
deleine, une  exposition  des  œuvres  de  M.  Mi'is- 
sonier;  là  se  tiouveront  réunies  presque  tou- 
tes les  toiles  du  peintre  de  la  Rixe. 

L'association  des  élèves  anciens  et  nou- 
veaux de  l'École  des  beaux-arts  pour  faciliter 
à  leurs  jeunes  camarades  l'engagement  volon- 
taire d'un  an,  nous  prie  de  ra[)peler  à  nos  lec- 
teurs Cette  intéressante  fondatien.  La  cotisa- 
tion fqni  est  toujours  fixée  à  10  fr.)  et  les  dons 
seront  reçu-  au  ^^ecrétariat  de  l'École  tous  les 
jours  de  10  à  4  heures.  Ils  seront  louché^  à 
domicile  pour  les  personnes  qui  en  feraient  la 
demande. 


La  sculpture  à  l'Hôtel  de  "Ville 


Nous  avons,  il  y  a  quelque  temps,  publié 
les  noms  des  hommes  illustres  dont  lesstatues 
orne  ont  le  nouvel  Hôlel  de  Ville,  mais  nous 
n'avons  pas  noinmé  les  s'aUiaires  chargés  de 
les  pxé  uter. 

72o.00n  francs  sont  répaitis  pour  travaux 
de  sculpture  entre  les  artistes  dont  les  noms 
suivent  : 

M.  Gui'laume,  deux  gaines  en  marbre  pour  la 
grande  salle  à  manger;  prix  alloué. ,Fr.  24.000 

ALM .  Cavclier  et  J.  Thomas,  chacuu 
une  chem^uée  monumeutaie  pour  les 
salons  de  réception,  prix  alloué  à  cha- 
que artiste  :  24.000  fr   48.000 

M.  Faignière,  une  statue  en  marbre 
pour  la  salie  à  manget  ;  prix  alloué. . . ,  12.000 


M.  Barrias  (Ernest),  une  statue  en 
inaibru  et  deux  ligures  eu  pierre  pour 


la  faç.ide  du  Boccador  ;  prix  alloué..  ..  20.000 

II.  Carrier-Belleuse,  six  gaiues-cousoles 
pour  l'escalier  (lu  préfet;  prix  alloué...  12.G00 

MM.  Delaplauche,  .Mercié,  .Moreau  (Ma- 
thurinl  et  SchfBuewerk,  chacun  uu 
groupe  en  pierre  et  une  statue  ;  prix  al- 
loué il  chaque  artiste  :  1-2  000  fr   48.000 

MM.  Aizelin,  AUar,  Chaplain,  Degeorge, 
Durailalrc,  Du[)ius  (Daniel),  Fraiiceschi, 
Injalbert,  Lafi'ance,  Leuoir  (Alfred),  .Ma- 
niglier  et  Thabard,  chacun  deux  statues; 
prix  alloué  à  chaque  artiste  :  8.000  fr.. .  96.000 


MM.  Allasseur,  Allouard,  Aubé,  Barthé- 
lémy, Basset  (Urbain),  Baujault,  Becquet, 
Blanchard,  Boisseau  f Emile),  Bourgeois 
(Arthur),  Caille,  Cambos,  Capellaro, 
Captier,  Carlier  (Joseph),  Chatrousse, 
Chervet,  Chevalier  (Hyacinthe),  Cordier 
(Charles),  Cougy,  Coutan,  Damé,  Decon- 
chemont,  Delorme,  Dcloy,  Diug,  Dubray 
(Vital),  Du.Taaige,  Duraud  (Ludovic), 
Enderlin,  Eude,  Ferrary  et  Fourquet, 
Garnier  (Gustave) ,  Gaudez,  Graiiet, 
Gruyère,  Guglielmo  (Lange),  Guilbert, 
Hercule,  Hiolin,  Houssin,  Hugoulin,  hlrac, 
Iseliu,  Lançon  (Alfred),  Laureut-Dara- 
gou,  Leenholf,  Lefèvre  (Louis),  Lemaire 
(Hector),  Lepère,  Leqnien  (Alexandre), 
Loiron,  Lombard,  Longepied,  Mar- 
queste,  Martin  (Félix),  Merley,  Mombur, 
Moreau-Vauthier,  Noël  (Antony),  Oliva, 
Oudiné,  Pai-is,  Pépiu,  Perrey  (Léon), 
Plé,  Rodin,  Saiut-Jean,  Sanson,  Schrœ- 
der,  Tournois,  Truphême,  Turcan,  Vas- 
selot  (.Marquet  de),  Viugtrie  (Bayard  de 


la),  chacun  une  statue  pour  l'extérieur; 
prix  alloué  à  chaque  artiste  :  4.000  fr...  30'(.000 

M.\l.  Gain  et  Jacquemart,  chacun  deux 
lions  pour  la  façade  (place  Lobau);  prix 

alloué  à  chaque  artiste  :  12.000  fr   âi.OOO 

M.  Fréiniet,  un  motif  de  décoration 

(lampadaire)  ;  prix  alloué   12.000 

M.M.  Chabau-l  et  Roubaud,  chacun 
quatre  gaines  ;  prix  alloué  à  chaque  ar- 
tiste :  6.000  fr  12.000 

M.  Croisy,  deux  figures  demi-ronde- 
bosse  pour  une  cheminée  du  premier 

étage;  prix  alloué   6.000 

M.  Cugnot,  deux  modèles  de  cariatides 

pour  le  salon  central;  prix  alloué   5.000 

M.M.  liasse  et  Soldi,  chacun  un  tympan 
d'arcade  ([tlace  Lobau)  ;  prix  alloué  a 

chaque  artiste  :  5.000  fr  ,   10.000 

M.VL  Dubois  (Alphée),  Ferville-Suan, 
Pèlre  et  Robert  (Eugène),  chacun  un  cou- 
ronnement de  porte  ;  prix  alloué  à  cha- 
que altiste  :  4.000  fr   16.000 

M.  Félon,  une  Renommée  (tympan  es- 
calier du  préfet)  ;  prix  alloué   4.000 

M.  Petit  (Stephan),  un  couronnement 
de  porte  (escalier  du  préfet)  ;  prix  al- 
loué  3.000 

M.VL  David  (Adolphe),  Denéchau, 
Priussay  et  Rougelet,  chacun  cinq  mé- 
daillons (cour  des  bureaux  et  cour  du 
préfet)  ;  prix  alloué  à  chaque  artiste  : 
3.000  fr   12.000 
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MM.  Bogino,  Clère,  Cochery,  Cordier 
(Henri),  Cornu,  Coulou,  Faraill,  Frère, 
George  (Alfred),  Jetot,  Millet  de  Mar- 
cilly,  Ogé,  Péter,  llolard,  Sauzel,  Stei- 
ner,  chacun  un  œil-de-bœuf  (cour  Louis 
XIV)  ;  prix  alloué  à  chaque  artiste  : 
3.000  fr   48.000 

Une  somme  de   9.000 

est  mise  à  la  disposition  des  architectes 
pour  la  reproduction  de  dix-huit  caria- 
tides à  500  fr.  l'une. 

Fr   725.000 

Les  artistes  chargés  des  commandes  sus- 
énoncées  doivent  soumettre  à  l'administration 
et  à  la  commission  des  beaux-arts  du  conseil 
municipal  les  esquisses,  ainsi  que  les  modèles 
demi-grandeur  de  leur  travail. 

Les  commandes  ne  seront  définitives  qu'a- 
près l'acceptation  des  esquisses  et  modèles, 
et,  en  cas  d'avis  défavorable,  elles  pourront 
être  retirées  par  l'administration  aux  artistes, 
sans  qu'ils  aient  droit  à  aucune  indemnité. 

Après  l'achèvement  des  travaux,  les  es- 
quisses acceptées  seront  rendues  à  l'adminis- 
tration municipale  pour  prendre  place  dans  la 
collection  d'œuvres  de  môme  nature,  formée 
par  elle. 

La  ville  se  réservant  la  propriété  exclusive 
des  œuvres  d'art  qu'elle  commande  ou  acquiert, 
aucune  reproduction  ne  pourra  en  être  faite 
sans  autorisation  spéciale. 


LES  PYRAMIDES  DE  SAQQARAH 


Il  y  a  deux  mois,  on  télégraphiait  du  Caire  à  la 
Gazette  de  Fow  de  Berlin  que  l'on  venait  de 
dégager  près  de  Saqqarah,  au  nord  de  l'em- 
placement qu'occupait  Memphis,  deux  pyra- 
mides construites  par  des  rois  de  la  VI^  dy- 
nastie, et  dont  les  parois  intérieures  étaient 
recouvertes  de  plusieurs  milliers  d'inscriptions. 
Depuis,  on  attendait  de  plus  amples  détails  sur 
cette  découverte  intéressante.  Brugsch  Bey, 
l'un  des  conservateurs  du  Musée  de  Boulaq,  les 
envoie  aujournal  allemand  dans  une  lettre  datée 
du  Caire  le  4  février. 

Ou  sait  que  les  Pyramides  se  trouvent  toutes 
dans  l'Egypte  moyenne  sur  la  gauche  ou  à  l'ouest 
du  Nil,  entre  le  Delta  et  le  Fayoum.  On  en  a 
reconnu  une  centaine.  Les  plus  célèbres  sont  les 
trois  grandes  que  l'on  rencontre  à  16  kilomètres 
du  Caire,  près  de  Gizeh,  et  dont  la  plus  haute, 
celle  de  Chéops,  a  137  mètres  d'élévation.  C3s 
montagnes  de  calcaire,  tombeaux  des  Pharaons, 
sont  si  gigantesques,  qu'on  les  aperçoit  de  dix 
lieues,  et  qu'à  la  distance  d'une  lieue  on  croit  être 
à  leur  pied,  tant  elles  dominent  la  vallée. 

Les  autres  pyramides  forment  un  certain 
nombre  de  groupes  plus  ou  moins  espacés. qu'on 
distingue  d'après  les  villages  actuels  qui 
avoisineut  le  long  du  Nil.  Elles  varient  beaucoup 
quant  à  leurs  dimensions  et  à  leur  état  de 
conservation.  On  remarque  d'abord,  au  nord- 
ouest  de  celles  de  Gizeh,  la  pyramide  d'Abouroach, 
dont  il  ne  reste  que  cinq  assises  avec  une  chambre 


située  au-dessous  du  niveau  du  sol  ;  plus  loin, 
près  du  village  d'Abousir,  il  y  a  un  groupe  de 
quatre  pyramides  de  grandeur  inégale  et  une 
pyramide  isolée  à  900  mètres  du  groupe. 

Eq  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  on  atteint  les 
pyramides  de  Saqqarah  au  nombre  de  dix  ;  la 
plus  grande  est  singulièrement  disposée  en  gra- 
dins élagés  a'i  nombre  de  cinq  ;  la  plus  méridio- 
nale, appelée  par  les  Arabes  «  Maslabet  et  Fi- 
roum  »,  ou  siège  de  Pharaon,  est  restée  inache- 
vée. Tout  à  côté  des  pyramides  de  Saqqarah  se 
trouvent  les  quatre  pyramides  de  Dachour,  dont 
la  plus  élevée  a  99  mètres.  C'est  la  plus  haute  de 
toutes  les  pyramides  égyptiennes  après  celles  de 
Chéops  et  de  Chéphrem.  Enfin,  les  dernières  py- 
ramides de  la  vallée  du  Nil  sont  celles  de  Mala- 
nyeh  et  de  Meïdoun.  Il  en  existe  d'autres  qui 
sont  entièrement  écroulées  ou  que  le  sable  a 
recouvertes. 

Ce  sont  ces  dernières,  monuments  du  plus 
grand  intérêt  au  point  de  vue  historique,  qui 
avaient  attiré  tout  particulièrement,  Tanuée  der- 
nière, l'attention  de  Mariette.  Se  sentant  près  de 
mourir,  le  célèbre  égyptologue  avait  coufiô  à 
Brugsch  Bey  la  direction  des  fouilles  qu'il  avait 
commencées  au  pied  de  la  chaîne  libyque,  dans 
ce  vaste  champ  des  Pyramides  encore  imparfaite- 
ment exploré. 

Au  mois  de  décembre  1880,  sur  les  indications 
de  Mariette,  Brugsch  Bey,  aidé  par  son  frère, 
opéra  le  déblai  de  trois  pyramides  situées  à  l'ouest 
de  Saqqarah.  Il  écrit  à  la  Gazette  de  Voss  qu'il  a 
pénétré  à  l'intérieur  de  deux  de  ces  tombeaux 
pharaoniques  qui  sont  d'ailleurs  Irès-détériorés. 
L'un  n'est  autre  que  la  Pyramide  du  Pharaon 
Aphiops,  le  Merira  Apapus  de  Manéthon,  le  plus 
puissant  roi  de  la  VI"  dynastie  Eléphantine. 

Brugsch  Bey  dit  qu'il  n'a  visité  que  la  salle  qui 
précède  la  chambre  sépulcrale.  La  paroi  occiden- 
tale de  cette  salle  est  recouverte  d'inscriptions 
qu'il  a  pu  déchiffrer.  Il  n'a  pas  découvert  encore 
le  sarcophage  ni  la  momie  royale  sur  lesquels  le 
Musée  de  Boulaq  a  des  indications  écrites  exactes. 

Cette  pyramide  porte  le  nom  de  Menuoser,  qui 
veut  dire  en  é;:yptien  u bonne  place  ».  La  deuxiè- 
me pyramide  dont  Brugsch  Bey  a  retrouvé  l'en- 
trée est  celle  du  lils  d'Aphiops,  Mereura.  Il  y  a 
rencontré  deux  sarcophages,  dont  l'un  est  recou- 
vert d'hiéroglyphes  du  meilleur  style  ;  c'est  celui 
du  roi.  Il  renfermait  la  momie  royale,  encore 
bien  conservée. 

Le  couvercle  du  plus  petit  n'a  pas  été  soulevé, 
et,  comme  il  ne  porte  aucune  inscription,  on  ne 
sait  qui  y  a  été  enseveli.  Brugsch  Bey,  dit  la  Ga- 
zette de  Voss,  continue  activement  aux  alentours 
de  Saqqarah  ces  recherches  que  Jlariette  n'avait 
pu  terminer  et  qui  donneront  sans  doute  de  nou- 
veaux renseignements  sur  les  anciennes  dynas- 
ties égyptiennes. 


BIBLIOGRAPHIE 


LE  CATALOGUE  DU  MUSÉE  DE  CLUNY, 

Le  nouveau  catalogue  du  musée  de  Cluny,  ré- 
digé par  M.  du  Sommerard,  vient  de  paraître;  il 
est  mis  en  vente  à  l'Hôtel  de  Cluny. 
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Ce  catalogue  est  une  œuvre  considérable,  qui  a 
exigé  un  travail  immense  et  une  profonde  érudi- 
tion artistique.  Le  volume  ne  comprend  pas  moins 
de  700  pages  in-8°.  10.345  objets  variés  y  sont 
catalogués,  décrits  sommairement  avec  les  indi- 
cations les  plus  précises  de  dates  et  de  prove- 
nances. 

Pour  les  pièces  d'une  haute  valeur,  telles  que  le 
trésor  d'Hildesheim,  le  retable  de  Champdeuil,  la 
châsse  d'ivoire  de  l'Ancieu  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, la  nef  de  Charles-Quint,  l'autel  d'or  de 
l'empereur  Henri  II,  le  trésor  de  Guarrazar,  etc., 
la  notice  est  accompagnée  de  notes  très-dévelop- 
pées  contenant  l'histoire  de  la  découverte  et  des 
descriptions  complètes. 

Chacune  des  parties  du  catalogue,  divisé  en 
vingt  grandes  séries,  sculpture,  peinture,  céra- 
mique, broderies,  etc.,  est  précédée  également 
d'une  élude  fournissant  aux  lecteurs  des  notions 
historiques  générales  mais  très-précises  sur  l'in- 
dustrie qui  y  est  cataloguée.  Cette  innovation, 
très-heureuse,  donne  ainsi  à  l'ouvrage  un  intérêt 
particulier  et  en  fait  un  volume  non-seulement  à 
feuilleter  dans  le  musée,  mais  utile  et  agréable  à 
lire  chez  soi. 

Ce  catalogue  était  devenu  indispensable  et  ur- 
gent; depuis  ces  dernières  années,  le  musée  de 
Cluuy  a  acquis  un  si  grand  nombre  d'œuvres,  que 
l'ancien  catalogue  ne  fournissait  des  indications 
que  sur  la  moitié  à  peine  des  éléments  variés 
qu'il  contient. 

Daus  un  rapport  au  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  en  date  de  10  février 
1881,  rapport  reproduit  eu  guise  de  préface  du 
catalogue,  M.  du  Sommerard  expose  avec  un  lé- 
gitime orgueil  le  développement  considérable 
du  musée  dont  il  a  la  direction.  <i  Un  chiffre  seul, 
dit-il,  suffira  pour  établir  l'importance  prise  par 
les  collections  de  l'hôtel  Cluny  pendant  ces  der- 
nières années  :  au  mois  de  décembre  1832,  l'in- 
ventaire du  musée  compreuait  deux  mille  ceut 
ciuquante-ciuq  numéros;  il  atteint  aujourd'hui  le 
chiffre  de  dix  mille  huit  cents,  et  il  faut  ajouter 
que  ce  chiffre  est  bien  loin  de  représenter  le 
nombre  exact  des  objets  d'art  existant  au  musée, 
car  des  séries  tout  entières  d'origine  ou  de  prove- 
nance analogues  ont  du  se  trouver  fréquemment 
inscrites  sous  un  même  numéro  d'ordre.  » 


Peintres  contemporains.  Jemi  Desbrosses,  par  Fré- 
déric Henriet;  plaquette  de  aO  pages,  chez 
A.  Lévy,  13,  rue  Lafayelte. 

M.  Frédéric  Henriet  s'est  fait  une  sorte  de  spé- 
cialité de  ces  monographies  d'artistes,  et  les  pay- 
sagistes contemporains  ont  toutes  ses  préférences. 
On  n'a  pas  oublié  avec  quel  talent  il  a  étu- 
dié l'œuvre  et  la  vie  de  Ûaubigny  et  de  Chintreuil. 
L'artiste  dont  il  s'occupe  aujourd'hui  n'a  pas  la 
môme  importance,  mais  sa  peinture  est  sincère 
et  originale.  Cela  suffit  a  justifier  les  quelques 
pages  sympathiques  que  M.  F.  Henriet  lui  consa- 
cre ;  elles  feront  mieux  apprécier  ce  peintre 
rustique  dont  la  réputation  n'est  pas  à  la  hauteur 
de  son  mérite. 

A.  DE  L. 
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Les  Peintres  Vermaij,  par  A.  Durieux,  in-12  de  69  p. 
et  un  titre.  —  J.  Reuaut,  Cambrai,  1880. 

Les  documents  publiés  en  1872  dans  la  Gazette 
des  Beaux-Arts  (t.  V),  par  M.  J.  Houdoy,  sur 
Marguerite  d'Autriche  et  les  artistes  de  la  lienais- 
sance  en  Flawlre,  sont  le  point  de  départ  de 
l'étude  de  M.  J.  Durieux  sur  la  dynastie  des  'Ver- 
may. 

Le  premier,  Jehan  Vermay,  accompagna  Mar- 
guerite, dont  il  é;ait  le  peintre  en  titre,  à  Cam- 
brai, eu  1529,  lorsqu'elle  y  alla  signer  la  Paix  des 
Dames.  C'est  lui  qui  fut  l'auteur  des  cartons  de  la 
conquête  de  Thunes,  sur  laquelle  le  même  M.  J. 
Houdoy  a  publié  d'intéressants  documents  et  dont 
quelques  pièces  ont  été  vues  dans  la  section  ré- 
trospective espagnole  au  Trocadéro. 

Il  peignit  beaucoup  de  portraits  de  la  famille 
impériale  qui  doivent  exister  en  Allemagne  à 
l'état  anonyme,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  A. 
Durieux. 

Le  second,  Henry  de  Vermay,  était  établi  à 
Cambrai  dès  1549,  ainsi  qu'il  appert  des  comptes 
d3  la  ville  et  de  la  cathédrale.  Il  y  faisait  tout  ce 
qui  coucernait  son  état,  y  peignant  des  cadrans 
d  horloge  et  des  tableaux  de  sainteté  et  des  por- 
traits. 

Le  troisième,  Ponthieu  de  Vermay,  aidait  son 
père  en  1571  à  repeindre  le  cadran  de  l'horloge 
de  la  ville,  et  travailla  seul  à  décorer  le  palais 
épiscopal  pendant  les  années  suivantes,  ou  à  exé- 
cuter les  travaux  fort  divers  que  lui  confiait  la 
ville. 

Il  n'est  plus  question  de  lui  à  partir  de  l'année 
1612. 

Le  quatrième,  Henry  de  Vermay,  faisait  partie 
de  la  confrérie  de  Saint-Luc  dès  l'année  où  son 
père  disparaît.  11  fut  peintre  comme  lui  et  devint 
échevin  de  Cambrai.  A  ce  titre  il  exécuta,  vers 
1630,  un  tableau  du  genre  composite,  représen- 
tant la  Vierge  et  les  magistrats  de  la  ville,  en  rem- 
plHcement  du  dîuer  qu'il  devait  offrir  pour  son 
entrée  en  charge. 

Là  s'arrêtent  les  renseianements  que  nous  ve- 
nons de  résumer  sommairement  sur  une  famille 
de  peintres  qui  a  travaillé  à  Cambrai  pendant 
plus  d'un  siècle,  et  dont  on  n'y  connaît  aucune 
des  œuvres  qu'ils  y  ont  laissées. 

On  pourrait  rattacher  peut-être  à  cette  famille 
le  Henry  Vermaise  que  nous  trouvons  travaillant 
à  Fontainebleau,  de  1537  à  1540,  avec  toute  la 
colonie  de  peintres  et  de  stucateurs  que  Fran- 
çois I^f  y  avait  réunis. 

Il  serait  à  désirer  que  tous  ceux  qui  ont  à  leur 
disposition  les  archivas  locales,  imitassent  M.  A. 
Durieux,  qui  dans  une  suite  d'élégantes  plaquettes 
nous  fait  successivement  connaître  les  faits  qui 
intéressent  l'histoire  de  l'art  dans  le  Cambrésis. 

A.  D. 


Journal  des  Débats,  22  février.  —  Les  manuscrits 
de  Léonard  de  Vinci,  par  Ch.  Clément. 

Le  jTew/js,  23  février.— Philippe  Rousseau,  à  pro- 
pos de  sa  vente. 

Le  Siècle,  24  février.  —  Millet  et  Fromentin, 
compte-rendu  des  livres  de  MM.  Paul  Mantz  et 
L.  Gonse,  par  Henry  Havard, 
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■  La  France,  24  février.  —  Une  loi  urgente  (Vente 
des  ubjets  d'art  par  les  miiuicipalités;,  par 
Jlarius  Vachon. 

S'dnt-Nicolas,  o»  13.— Texte  par  Victorien  Aury, 
E.  Dupuis,  E.  Desbcai'x  et  Nelly  Lieulier.  —  Illiis- 
tratious  par  B.  de  Monvel,  R'**,  Ziev,  Walker, 
Kauffmann,  Gaillard,  etc. 

Librairie  Cli.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous  les 
libraires. 

Le  Tour  du  Monde,  1 031»  livraison.— De  Cayenue 
aux  AnJes,  par  .AI.  Jules  Crevaux,  médeciu  lie 
première  classe  de  la  marine  française.- Première 
partie  :  Exploration  de  l  Oyapock  et  du  Parou.  — 
'1878-1879.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Quatorze 
dessins  de  Riou. 

Journal  de  la  Jeunesse,  43(jo  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Paul  Pelet,  Mme  de  Witt.  née 
Guizot,  Albert  Lévy  et  Aiitliyme  Saint-Paul. 
Dessins  :  Tofaiii,  de  Di'éc,  Sundoz,  Taylor. 

Bureaux  à  la  librairie  Harbette  et  G",  79,  boule- 
vard Sainl-Germain,  à  Paris. 

Athe7ixum,  19  février.  —  La  Royul  Academy 
(6e  et  dernier  article].  —  Nouvelle  peinture  de 
M.  Poyuter. 

Acadmy,  19  février.  —  Pastels  de  M.  Whistler. 
par  Fr.  Wedmore.  —  Exposition  de  .MAL  Agnew, 
par  Cosmo  Alonkbouse. 


CONCERTS  DU  DIMANGIiE  11  FÉVRIER  188! 


CONSEliVATOIRE 

Fragments  de  Homéo  et  Juliette  (Berlioz)  ;  Con- 
certo pour  violon  (Alendelssohn),  joué  par  Sara- 
sate;  Motet,  double  cbœur  sans  accompagnement 
(  J.  S.  Bach);  Ouverture  de  Fidelio  (Beetboven). 

CO.NCERT  PASDELOUP 

Le  DésiH  (F.  David),  soli  par  M.  Bolly,  poème 
récité  par  M.  Silvain.  -  Phaéton,  poème  sympho- 
nique  (Suint-Saëns;,  sous  la  direction  de  l'auteur. 
—  Laryo  (Boceberiui)  elPa,nllon  (Popper),  exécu- 
tés par  M.  Popper,  violoncelliste.  —  jy^rcAe  fu?iè- 
bre  d  une  Marionnetie  (Gounod).  —  Première 
audition  de  Sérénade  [jour  piano  (Meudolssobu), 
exécutée  par  M.  Breituer.  —  INocturne  et  Gavotte 
(Popper),  exécutés  par  l'auteur.  —  Ouverture  du 
Frf.ysdiûtz  (Weber). 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAEli 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


Xalbleaux 

PAR 

Donnât,  Corot,  Courbet,  Daubisny,  Delacroix 
(i'-ng.),  Diaz,  Dupré,  Meissonier,  llousseau 
(Th.),  Troyoïi,  Volion,  Ziem,  etc. 

COMPOSANT  EN  PAHTIE 

La  collection  de  M.  M.  S*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  JS"  8 

Le  lundi  28  février  1881,  «  2  heures  et  demie 


Commissaire-priseur  : 
Charles  PILLET 

lu,  r.  Graiigu-Bateliere 


Expert 
M.  Georges  PETIT 

1,  rue  St-Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  DISTlilBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  aujourd'hui  samedi  26  février; 
Publique,  le  dimanche  27  février, 
de  1  heure  à  3  heures. 


2mc  VENTE 
Belle  collection 

DE 

ANCIENNES  PORCELAINES 

De  Sèvres,  de  Saxe,  de  la  Chine  et  du  Japon 

Cabarets,  tasses,  plateaux,  théières,  sucriers, 
etc.,  en  porcelaine  de  Sèvres,  pâte  tendre. 

Grand  nombre  de  phits.  vases,  flacons,  cou- 
pes, assiettes,  etc.,  en  ancienne  jiorcelaine  de 
la  Chine  et  du  Japon,  iiorcelaines  de  Saxe  et 
autres,  plaques,  plats,  assiettes,  vases,  gourdes 
en  ancienne  faïence  de  Deift. 

Appartenant  à  M.  X^'*,  de  Madrid 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  6 

Les  lundi  28  février  et  mardi  1"  7nars  1881, 
à  deux  heures 


Commissaire-priseur  : 
CHARLES  PILLET 
10,  r.  laGrange-Baf^ 


Expert  : 
M.  CH.  MANNHEI.M 
7,  rue  St-Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  TUOUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition  jmhlique,  le  dimanche  27  février, 
de  1  heure  à  b  heures. 


B.  SOMMER 

rue     de    Kichclieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


ET   DE    LA  CURIOSITE 


T6 


ESTAMPES 

DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE 

DU  XVIIP  SIÈCLE 

Pièces  imprimées  en  noir  et  en  coicleurs 

POllTaAITS 

ÉCOLE  ANGLAISE 

composant,  la 
MAGNIFIQUE  COLLECTION  DE  M.  G.  M. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  M"  3 

Du  lundi  28  février  au  samedi  S  mars  1881,  « 
2  hmres  précises. 

Me  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MU.  DANLOS  fils  et  DELISLE, 
marchands  d'estampes,  quai  Malaquais,  15, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  le  samedi  26  î&v. 
—         publique,  le  dimanche  27  fév. 

de  deux  heurfes  à  cinq  heures. 


TAPISSERIES 

CURIOSITÉS  ET  OBJETS  D'ART 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  mercredi  2  mars  1881,  «  2  heures. 


M«  LÉO  ^  TUAL  \ 
commissaire  -  priseur , 
39,  r.  de  la  Victoire 


M.  A.  B LOCHE 

expert 
44,  rue  Laffitte 


Exposition,  le  mardi  1"  mai's,  de  1  h.  à  o  h. 


Anciennes  Faïences  de  Novers 

Meubles  sculptés  du  xvi"  siècle 
Relies  tapisseries,  Etolfes  anciennes 
Tapis  d'Orient,  Bronzes,  Cuivre,  Livres,  etc. 

VENTE 

api'ès  décès  de  M.  Vauquelin 

HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  2 

Les  jeudi  3  et  vendredi  4  mars  1881,  à  2  heures 


M"  ESCRIBE 
comm.-pr. 

6,  rue  de  Hanovre. 


M"  BÉGUIN 
comm.-pr. 
8,  pass.  Laft  rrière. 


Et  M.  BLOCIIE,  expert,  44,  rue  Laffitle 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition,  le   mercredi  2  mars  1881 


TABLEAUX  ANCIENS 

DES  ECOLES   ITALIENNE,  HOLLANDAISE, 
FLAMANDE  ET  FRANÇAISE 

Œuvres  de  Albane,  Van  Balen,  Brakcnburg, 
Breughel,  Carracci,  Cranacli,  Fr;nick  (Juor- 
chin,  Gui  lo  Reni,  Kœning,  Mulenaer,  Zoi'f,'-, 
etc. 

Gracieuses  et  importanfes  compositions  de 
Netsclior,  Pial-er,  Roltenhamer,  Breughel 
de  Velours,  Thilborg,  et'-.. 

Le  tout  arrivant  de  l'étranger 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  N°  1 

Les  vendredi  4  et  sinnpdi  5  mars  1881,  à  2  h. 


M"  CHARLES  PILLET 
commissaire-priseur 
10,  rue  Gr.-Batelière 


M.  FÉRAL 

expert 
o4,faubg  Montmartre 


CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  jeudi  3  mars  1881,  de  1  à  .?  h. 


LETTRES 


I         U  JLl  i 

Composant  le  cabinet  de  fea 
M. CHAMBHY 

Ancien  maire  du  1"  arromlissement,  chevalier  de  la 
Lég-ion  d'Honneur 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28,  SALLE  N"  d 

Le  lundi!  mars  et  les  deux  jours  suivants 
à  8  heures  très-précises  du  soir 

M-  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ETIENNE  CHARAVAV,  archi- 
viste-paléographe, expert  en  autographes,  rue 
de  Seine,  51. 

Exposition  particulière,  les  2,  3,  4  et  5  mars', 
chez  M.  Etienne  Charavay,  éil,  rue  de  Seine, 
de  1  h.  à  5  heures. 


E.  LOWENGARD 

2C,  rue  Builault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,  BRONZES,  EMAUX 
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TABLEAUX  ANCIENS 

DES 

Écoles  italienne,  flamande,  hollandaise 
et  française 

Œuvre  importante  de  N.  MAAS 

UN  STATHOUDER  ET  SA  FAMILLE 

Et  antres  par  :  Denner,  Hondekoeter,  Garofalo, 
Hugtenburg,  Miéris,Van  Orley,  Palma,  Perino 
del  Va^a,  Ryckaert,  Salvator  Rosa,  D.  Te- 
niers,  Tintoret,  Titien,  Vasari,  Wœnix,  Van 
der  Weff,  etc. 

MARBRES 

Formant  la  collection  de  M.  Jean-Louis  FAZY 
VENTE 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  I 

Le  mercredi  9  mars   à  deux  heures 

M.  FÉRAL 
peintre -expert 
34,  Faub.  Montmartre 


M«  CHARLES  PILLET 

com.-pr. 
1 0,  r.  Grange-Batelière 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  mardi  8  mars,  de  i  h.  à  5  h. 


BEAUX 

DIAMANTS  ET  BIJOUX 

Trois  diadèmes,  magnifique  bracelet,  bagues, 
boucles  d'oreilles,  broches,  croix,  etc.,  mon- 
tés de  diamants,  de  rubis,  d'émeraudes  et  de 
saphirs. 

Jolies  tabatières  et  miniatures  du  temps  de 
Louis  XVI.  Beau  nécessaire  de  dame  en  ver- 
meil avec  chiffres  en  diamants,  rubis  et  éme- 
raudes. 

VENTE 

HOTEL    DROUOT,  SALLE  N»  8, 

Le  samedi  12  mars,  à  deux  heures 
M"  CH.  PILLET 
commissaire-priseur 
10,  rue  Gr.-Batelière 


M.  MANNHEIM 
expert 
7,  rue  Saint-Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE. 

EXPOSITIONS  : 


Particulière  : 
Jeudi  10  mars  18 


il 


PuUique  : 
Vendredi  1 1  mars 


De  une  heure  à  5  heures 


TA 


VENTE 

DE 


EAUX 


DE 


PREMIER  ORDRE 

ANCIENS    &  MODERNES 

COMPOSANT  LA  GALERIE  DE 

M.  JOHN  W.  WILSON 

Doui  la  vente  pour  cause  de  départ  aura  lieu 
EN  SON  HOTEL 

3,   Avenue   Hoche,  3 
LES  LUNDI  14,  MARDI  15  &  MERCREDI  16  MARS  1881 

à  2  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 
Me    CHARLES  PILLET 

10,   rue   de  la  Grange-Batelière 


PARTICULIÈRE 
Le  vendredi  H  et  samedi  12  mars  1881 


EXPERT  : 

M.    GEORGES  PETIT 

7,  rue  Saint-Georges 

CHEZ   LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

PUBLIQUE  : 
Le  dimanche  13  mars  1881 


De  1  heure  à  o  heures 


Catalogue  illustré,  prix  :  SO  francs 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
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MOUVEMENT  DES  ARTS 

Collection  de  tableaux  de  M.  S. 

MM.  Ch  Pillet  et  Georges  Petit. 

Bonnnt,  le  Barbier  nègre,  22.500  fr.  —  Corot,  le 
Buisseau.  2!. 000  fr.  ;  le  Berger,  17.500  fr.  ;  le  Pê- 
cheur, 7.000  fr.  ;  l'Homme  d'armes,  4.000  fr.  ;  le 
Soir,  7.500  fr.  ;  le  Malin,  9.400  fr.  ;  la  Chaumière, 
3.600  fr.  —  Courh>-t,  une  Vallée,  4.100  fr.  —  Dau- 
bigmj,  Village  au  bord  de  l'eau,  Sn.OOO  fr.;  l'Etang, 
6.000  fr.  —  Delacroix,  un  Marchand  arabe,  7  805 
francs;  l'Enfant  Jésus,  debout  devant  la  Vierge, 
5.700  fr. ;  Corbeille-  de  pavots  et  de  chrysanthè- 
mes, 10.300  fr.  —  Diaz,  Lisière  de  forêt,  15.000  fr.  ; 
la  Clairière,  4.700.  —  Jults  Dupré,  Coucher  de 
soleil,  6.000  fr.  —  Hébert,  réJuction  de  la  Mala- 
ria, 8.600  fr.  —  Meissonier,  une  Compagnie  de 
mousquetaires,  50.000  fr.  —  Ph.  Rousseau,  les 
Prunes,  3.050  fr.  —  Troyon,  l'Abreuvoir,  36.700  fr.  ; 
Berger  et  troupeau,  25.500  fr.  ;  un  Pâturage, 
40.000  fr.  —  Vallon,  Fruits  et  Fleurs,  2.680  fr.  — 
Ziem,  le  Grand  Canal  à  Venise,  4.500  fr.  ;  Vue 
d'Orient,  3.520  fr. 

La  vente  a  produit  347.260  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


La  section  d'architecture,  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  a  décerné,  mercredi,  le  prix  Rougevin 
de  la  manière  suivante  :  l"'  pri.x,  M.  Ituy, 
élève  de  MM.  Vaudreiner  et  André  ;  2''  prix, 
M.  Deglane,  élève  de  M.  André. 

L'Exposition  rétrospective  et  contemporain  e 
qui  doit  avoir  lieu  à  Tours  en  mai  prochain 
semble  appelée  à  obtenir  ua  grand  succès, 


si  l'on  en  juge  par  l'empressement  qu'ont  mis 
les  amateurs  et  les  artistes  à  olFrir  leur  con- 
cours. 

M.  Prétet,  sous-commissaire  des  expositions 
à  la  direction  des  Beaux-Arts,  a  été  nommé 
commissaire  spécial  chargé  de  l'organisation. 
Il  est  question  d'oli'rir  une  fête  à  la  presse  le 
jour  de  l'inauguration.  Le  jury  des  récom- 
penses est  composé  de  MM.  Busson,  Feym- 
Perrin,  Français,  Henner,  Marquiset,  Matout, 
Rapin  de  Vuillefroy,  Barrias,  Bogino,  Diimaige, 
Clément  de  Ris,  Dauban,  de  Grandmaison,  La- 
fenestre,  Paul  Mantz,  Marcille,  de  Montaiglon 
et  Prétet. 


La  ville  de  Versailles  prépare,  à  l'occasion 
du  Concours  agricole  régional  de  1881,  une 
Exposition  rétrospective  d'objets  d'art  et 
d'archéologie. 

Cette  Exposition  aura  lieu  au  Palais  de  Ver- 
sailles, du  T"'  juin  au  15  juillet  prochain. 

Elle  est  placée  sous  le  patronage  de  la  Com- 
mission de  l'Inventaire  des  Richesses  d'art  du 
département  de  Seine-et-Oise,  qui  a  délégué  ses 
pouvoirs  à  une  sous-commission  dont  le  pré- 
sident est  M.  L.  Clément  de  Ris,  conservateur 
du  Musée,  et  le  secrétaire  M.  Dutilleux,  chef 
de  division  à  la  préfecture.  Toutes  communi- 
cations et  demandes  d'admission  devront  être 
adressées  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ce^  deux 
membres  de  la  commission. 

Une  ou  plusieurs  salles  seront  spécialement 
affectées  à  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'art  et  à 
l'histoire  de  l'ancienne  Ile-de-France  et  de  la 
ville  de  Versailles. 

Les  frais  d'emballage,  de  transport  et  de 
réexpédition  sont  au  compte  de  la  commission 
de  l'Exposition.  M.  Chenue,  emballeur  des 
Musées  nationaux,  est  chargé  de  centraliser 
tous  les  objets,  de  les  emballer  chez  les  pro- 
priétaires, de  les  transporter  à  Versailles  et 
de  les  rendre  aux  exposants. 

Tous  les  objets  devront  être  déposés  dans 
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les  salles  de  l'Exposition  le  14  mai  à  six  heures 
du  soir  au  plus  tard. 

Les  Exposants  recevront  une  carte  d'entrée 
permanente,  un  exemplaire  du  catalogue  et 
une  médaille  commémorative  frappée  à  l'oc- 
casion de  l'Exposition  rétrospective  de  1881. 

Une  grande  exposition  des  arts  et  de  l'in- 
dustrie de  la  Bavière  doit  avoir  lieu  à  Nurem- 
berg en  1882. 

Les  préparatifs  sont  commencés  et  le  nom- 
bre des  participants  s'élève  déjà  à  1.702, 
annoncent  les  journaux  de  Nuremberg.  Des 
sections  seront  réservées  aux  ministères  de 
l'intérieur  et  des  alfaires  étrangères  dans  ie 
bâtiment  central,  qui  aura  une  superficie  de 
16.800  mètres  carrés,  et  s'élèvera  sur  le  Max- 
feld,  que  Ton  vient  d'entourer  d'une  clôture. 


NOUVELLES 


Nous  avons  annoncé  que  le  Musée  du 
Louvre  venait  de  s'enrichir  d'un  certain  nom- 
bre d'objets  du  plus  haut  intérêt,  dus  à  la  gé- 
nérosité de  deux  amateurs.  M™^  Charles  Tim- 
bal,  voulant  exécuter  une  pieuse  recomman- 
dation de  son  mari,  a  donné  l'admirable  dessin 
de  Baphaël,  la  Belle  Jardinière;  un  bas-relief 
italien  du  quinzième  siècle  ;  un  buste  antique 
de  Bacchus,  et  un  pilastre  sculpté  de  la  Renais- 
sance. 

Ces  quatre  morceaux  sont  de  la  plus  belle 
qualité  ;  le  dessin  de  Raphaël  a  été  payé 
10.000  fr.  il  y  a  plusieurs  années,  par  son  der- 
nier possesseur  et  il  vaudrait  bien  davantage 
aujourd'hui.  Nous  avons  dit  également  que 
M.  Edouard  Gatteaux  avait  légué  au  Musée 
tous  les  objets  de  sa  collection  qui  paraîtraient 
dignes  aux  conservateurs  de  prendre  place 
dans  les  galeries  du  Louvre.  M.  Georges  Du- 
plessis,  exécuteur  testamentaire  de  AL  Gat- 
teaux, a  déjà  mis  le  Musée  en  possession  du 
célèbre  tableau  de  Hans  Memling,  le  Mariage 
myatique  de  sainte  CaUierine  ;  d'un  panneau  de 
Fra  Augelico  de  Fiesole,  représentant  cinq 
saints  vus  à  mi-corps  ;  de  quatre  émaux  très- 
importants  de  Pierre  Penicaud,  et  de  trois 
dessins  à  la  mine  de  plomb,  d'Ingres  :  les 
portraits  de  M.  Gatteaux  père,  de  M™'=  Gat- 
teaux mère  et  de  M.  Edouard  Gatteaux. 

Aussilôtque  riiiveiitaire  complet  de  ce  qui 
reste  de  la  collection  sera  'erniiné,  les  conser- 
vateurs du  Louvre  seront  appelés  à  choisir, 
parmi  les  peintures,  les  dessins  et  les  bronzes 
qui  ornaient  l'hospitalière  habitation  de  l'artiste 
que  nous  venons  de  perdre,  tout  ce  qui  leur 
paraîtra  convenir  à  notre  Musée  nalioual  ;  et, 
malgré  des  pertes  irrépHrables,  la  moisson 
sera  sans  doute  encore  très-abondante. 

Sur  l'initiative  de  M.  Turquet,  sous-se- 
crélaire  d'Etat  des  beaux-arts,  le  gouverne- 
ment vient  de  demander  à  la  Chambre  un 
crédit  de  112.000  francs  pour  la  décoration  de 
la  salle  du  Jeu-de-Paume  à  Versailles. 


La  République  de  1848  avait  classé  cette 
salle  parmi  les  monuments  historiques  ;  la 
République  actuelle  vient  de  la  faire  restaurer 
f  omjilètement,  et  c'est  pour  achever  cette 
restauration  que  le  gouvernement  demande 
un  crédit  dp  112.000  fr.  destmés  à  la  décora- 
tion de  cette  salle. 

Cette  décoration  doit  consister  :  1*  dans 
une  statue  de  Bailly  qui  occupera  la  place 
d'honneur;  2°  dans  vingt  bustes  de  membres 
du  tiers-état  qui  ont  pris  part  au  serment; 
les  noms  choisis  sont  reux  de  :  Mirabeau,  La- 
réveillère-l^epeaux.  Boissy-d'Anglas,  Sieyès, 
Grégoiie.  Rnbaut  Saint-Etienne,  Dom  Gerle, 
l'élion  de  Villeneuve,  Buzot,  Barnave,  Tron- 
cliet,  Camus,  Merlin  de  Douai,  ïhouret,  Tar- 
get, Monnier,  Malouet,  Lechapelier,  Lanjui- 
nais  et  Volney  ;  3°  dans  la  reproduction  en 
grisaille,  sur  l'une  des  parois,  de  la  fameuse 
composition  de  David,  d'après  les  cartons  du 
Louvre  et  d'après  la  gravure  de  Jazet. 

La  statue  coûtera  12.000  francs;  les  vingt 
bustes  à  3.000  francs  chacun  60.000,  et  la 
peinture  en  grisaille  40.000  francs. 

Signalons  une  autre  demande  de  crédit  non 
moins  intéressante  faite  à  la  Chambre,  tou- 
jours à  l'in'jtigation  de  l'administration  des 
beaux-arts.  C'est  une  demande  de  crédit  de 
205.000  francs  pour  restaurer  diverses  pein- 
tures célèbres  des  palais  de  Fontainebleau  et 
de  Versailles. 

A  Fontainebleau,  il  s'agit  de  restaurer  la 
grande  salle  Henri  II,  la  galerie  François  I" 
et  l'escalier  dont  les  peintures  sont  dues  au 
Rosso  et  auPrimatice. 

A  Versailles,  il  s'agit  de  restaurer  le  plafond 
peint  en  1736  par  Lemoyne  dans  le  salon 
d'Hercule.  C'est  dans  ce  salon  que  se  fit,  le 
8  mars  1876,  la  transmission  des  pouvoirs  de 
l'Assemblée  natiouale  aux  deux  nouvelles 
(Chambres  élues,  en  vertu  delà  Constitution  du 
25  février. 

Le  sous-secrétaire  d'Etat  des  beaux-arts 
vient  de  prendre  une  intéressante  décision.  Il 
a  résolu  de  faire  tous  les  trimestres,  dans  la 
salle  des  Tapisseries  au  Louvre,  une  exposition 
publique  des  œuvres  d'art  achetées  par  l  Etat 
pour  les  Musées  nationaux. 

Cette  innovation  recevra  sa  première  appli- 
cation dans  une  huitaine  de  jours.  L'exposi- 
tion comprendra  le  beau  tableau  de  Théodore 
Rousseau,  acheté  dernièrement  au  prix  de 
49.000  francs,  et,  une  belle  terre  cuite  achetée 
en  Italie,  ainsi  que  plusieurs  autres  objets. 

M.  Tony  Noël,  l'auteur  du  Bornéo  et  Ju- 
liette, qui  fut  remarqué  à  l'Exposition  de  1878, 
vient  d'être  chargé  de  l'exécution  du  monu- 
ment d'Albert  Joly,  le  député  de  Seine-et- 
Oise,  mort  récement.  On  se  rappelle  qu'une 
souscriplion  publique  avait  été  ouverte  pour 
en  (.ouvrir  la  dépense. 

La  Société  des  Amis  des  Arts  de  Bou- 
logne-sur-Mer  vient  de  se  di-ssoudre.  Elle  a 
nommé  une  Commission  exécutive,  composée 
des  fonctionnaires  actuellement  en  exercice, 
pour  procéder  à  la  liquidation  de  la  Société. 
Cette  commission  alfectera  l'actif  net  de  cette 
liquidation  à    l'achat  d'un  tableau,  peint 
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par  M.  Jean-Charles  Cazin,  que  la  Société 
offrira  à  la  ville  do  Boulogne-sur-Mer.  pour 
être  placé  dans  la  collection  municipale  de 
peinture,  et  à  l'achat  de  deux  collections  de 
gravures  à  l'eau-forte  de  doux  arlistes  égale- 
ment Boulonnais,  MM  Auguste  Ballin  et  Ed- 
mond Hé  iouin,  qui  seront  offertes  à  la  ville 
de  Boulogne-sur-Mer,  pour  être  déposées  dans 
la  bibliothèque  communale. 


NÉCROLOGIE 


Le  lithographe  Adolphe  Mouilleron  vient 
de  mourir.  Né  à  Paris  le  13  décembre  1820, 
M.  Mouilleron  donna  d'abord  quelques  plan- 
ches dans  les  salons  d'Augustin  Chalamel  (1840 
à  1843).  Il  débuta  aux  Salons,  en  1846,  par 
VAutodafr,  d'après  M.  Robert-Fleury,  et  fut 
chargé  d'aller  exécuter,  d'après  l'original,  la 
Ronde  de  nuit,  de  Rembrandt,  qu'il  ne  term'ina 
qu'en  1859. 

M.  Mouilleron  peignait  aussi  ;  mais  ses  toi- 
les, peu  connues  du  public,  ont  presque  toutes 
été  expédiées  en  Hollande.  On  doit  à  M.  Mouil- 
leron quelques  eaux-fortes  pour  la  grande  Bi- 
ble de  M.  Bida,  et  plusieurs  dessins  originaux. 
Il  avait  été  souvent  nommé  membre  des  jurys 
de  peinture.  Médaillé  de  3'=  classe  en  1846  de 
2«en  1849,  de  1"  en  1832  et  en  18oo,  M.  Mouil- 
leron avait  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  18o2. 


FRANCISCO  LAURANA 

LE  RETABLE  DE  S  AINT-DIZIER  ,  A  AVIGNOX 


Le  teste  cité  par  M.  Trabaud  (1),  d'après  l'Inven- 
taire sommaire  de  1875,  qui  n'avait  pas  à  dire  s'il 
était  ou  non  publié,  est  connu  depuis  longtemps 
et  se  trouve  un  [leu  partout.  Je  ne  sais  s'il  est 
déjà  dans  l'histoire  du  roi  René  de  M.  de  Ville- 
neuve, que  je  n'ai  pas  sous  la  main,  mais  il  a  été 
donné  en  18',o,  par  M.  de  Quatrebarbes,  à  qui  il 
avait  été  signalé  p,ir  M.  Blégicr  de  Pierre-Grasse 
{Œuvies  complètes  du  roi  René,  p.  CLI  de  l'intro- 
duction). Il  Va  été  en  I8:i6  par  M.  Achard,  alors 
archiviste  d'Avignon,  dans  les  A'-chivPS  de  l'Art 
français,  eu  1857,  par  M.  Renouvier,  dans  ses 
Peintres  ei  enluminpurs  du  7  ai  René,  et  en  1873  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  dans  son  volume  sur  les 
comptes  et  mémoriaux  du  roi  René.  La  pièce  ou, 
pour  mieux  dire,  son  analyse  dans  un  vieil  in- 
ventaire, n'est  doue  pas  nouvelle;  ce  qui  est  nou- 
veau, c'est  la  gravure  et  la  description  du 
inonumeut. 

La  photographie,  d'après  laquelle  la  gravure  a 
été  dessinée,  permet  d'y  ajouter.  Les  statues  des 
deux  niches  qui  encadrent  le  sujet  central,  n'y 
sont  pas  complètes.  Ou  y  lit  très-clairement,  sur 
la  plmlhe  de  gauche,  la  tiu  du  nom  de  S.  BE- 
NEDICÏVS.  Ou  ne  lit  pas  le  nom  de  la  sta- 
tue de  droite,  perdue  dans  le  noir.  Comme  elle  est 
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vêtue  do  même  d'une  robe  monacale,  et  comme 
cette  robe  est  à  la  fois  longue  et  ample,  je  pen- 
cherais, en  face  de  S.  Benoit,  à  y  voir,  uon  S.  Fran- 
çois, dont  on  voit  toujours  les  pieds,  mais  S.  Do- 
minique, ce  qui  sera  plus  que  facile  à  vérilier  sur 
place. 

Par  contre,  l'inscription  en  quatre  longues  li- 
goes,  où  les  œ  sont  représentés  par  des  e,  et  qui 
n'a  comme  ponctuation  que  des  points  pour  indi- 
quer latin  des  hexamètres,  est  trèa-lisible,  et  il  est 
bon,  en  la  ponctuant,  de  la  redonner  d'après  la 
photographie,  qui  permet  de  corriger  plusieurs 
erreurs  de  l'ancienne  transcription  : 

Siculidum  Régis  hec  sunt  monumenta  Renati  ; 
Jusserat  hec  condam  fieri,  que  Karolus  héros, 
Rex  pius,  absoivi  voluit;  que  marinora  cernis. 
Tristia  cum  gemitu  Cristi  spectacula,  euntis 
Ad  mortem,  lioeat  vobis  spectare,  fidèles. 
Cog  tur  ecce  piis  humoris,  cesusque,  cruentus, 
Ferre  crucem  lassus,  quâ  crimina  nostra  ferantur, 
Sacrilegasque  mauus  Judée  geutis  inique. 
Discite  dura  pati,  cunctosque  subire  labures, 
Discite,  Christicole,  memun-sque  estoto  dolorum 
Quos  Deus  ecce  tulit.  Sic  vos  licet  esse  beatos. 
Anno  Dni  nri.  IHV.  XPI  mcccci.xxi 

En  voici  une  traduction  telle  quelle,  car  les  mé- 
chants vers  ne  sont  pas  plus  faciles  à  traduire  que 
les  bons: 

«C'est  ici  un  monument  de  René,  roi  de  Sicile; 
il  avait  jadis  donné  ordre  qu'il  fût  fait  ;  Charles» 
son  héritier,  roi  pieux,  a  voulu  qu'il  fût  terminé  ; 
c'est  le  marbre  que  tu  vois.  Contemplez,  ô  fidèles, 
le  triste  spectacle  du  Christ  allant  à  la  mort  au 
milieu  des  gémissements.  Frappé,  sangUnt,  il  est 
forcé  de   porter  avec    fatigue   sur  ses  pieuses 
épaules  la  croix,  pour  que  nos  crimes  soient  par 
elle  effacés,  et  de  subir  les  mains  sacrilèges  de 
l'inique  gent  Juive.  Apprenez  de  lui  àsubir  lessouf- 
frauces  ;  apprenez  de  lui,  ô  chrétiens,  à  supporter 
toutes  les  peines,  et  souvenez-vous  des  douleur» 
que  Dieu  a  souffertes.  C'est  ainsi  qu'il  vous  sera 
donné  d'eutrer  dans  la  béatitude. 
«  L'an  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  1471.  » 
La  commission  donnée  parCh  iiles  d'Anjou,  1^ 
uevoii  du  roi  René,  complète  cette  inscription.  Si 
le   roi  Itené,  mort  en  l'iSO,  avait  vécu,  il  est  pro- 
bable qu'il  eût  payé  le  travail  entier,  et  puisque 
les  Célestins,  après  ses  six  cents  écus,  en  ont 
donné  trois  cents,  c'est  que  l'héritier  du  roi  René, 
en  leur  acxordant  le  monument,  les  a  chargés  ou 
plutôt  s'est  déchargé  sur  eux  du  paiement  qui 
restait  encore  à  faire.  Mais  le  plus  important, c'est 
le  nom  même  du  sculpteur  Francisco  Lnurcns. 
Devant  la  gravure  de  l'i  Gazette,  encore  plus  de- 
vant la  photographie,  j'ai  pensé  du  premier  coup 
à  ["'ranoisco  l.aurana;  j'ai  su  depuis,  par  mon  ami 
et  confrère  jM.  Giry,  qu'il  avait,  dans  un  compte- 
reudu  du  livre  de  M.  hacoy  [Rmue  critique,  1875, 
II,  1».  ^94),  i)roposé  cette  ideiitificatiou.  Comme  il 
ne  connaissait  (las  lemonumeut,  ce  n'était  qu'une 
déduction  érudite;  la  mienne,  qui  partait  du  style 
et  de  l'art,  se  trouvant  être  la  même,  il  y  a,  je 
crois,  lieu  de  ne  pas  douter  que  Francisco  Lau- 
reiis  et  Francisco  Laurana  ne  soient  le  même 
homme,  et  cela  ajoute  beaucoup  d'intérêt  et  d  im- 
portance au  bas-relief  du  portement  de  croix. 

La  composition,  à  la  fois  peu  reliée  et  trop 
fhargôe,  est  lour.le  et  n'est  pas  sans  maladresse. 
Toutes  les  têtes  s'étageiit  d'une  façon  si  jire.'-si  e 
qu'on  aurait  peine  à  loger  les  corps,   et  il  n'est 
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pas  étonnant  qu'un  médailleur,  habitué  à  un 
champ  plus  restreint  et  à  des  groupes  plus  sim- 
ples, se  soit  un  peu  alourdi  dans  cet  enchevêtre- 
ment. Mais  dans  le  groupe  réaliste  des  soldats, 
encore  plus  dans  celui  des  saintes  femmes,  les 
têtes  ont  une  bien  grande  force  et  quelques-unes 
sont  vraiment  belles.  La  plupart  sont  de  face,  et 
cela  très-volontairement  et  pour  changer  ;  le  pe- 
tit nombre  de  celles  qui  sont  de  plein  profil  sont 
bien  l'habitude  de  la  médaille,  aussi  bien  que 
toutes  les  architectures  du  fond,  traitées  moins 
en  sculpteur  qu'en  numismate.  Les  qualités  et  les 
défauts  de  l'œuvre  se  trouvent  donc  convenir  à 
merveille  à  l'attribution  qu'elles  viennent  ainsi 
confirmer. 

On  sait  combien  Laurana  est  de  la  maison  du 
roi  René.  Toute  son  œuvre  connue  s'y  rapporte. 
Ce  sont,  avec  les  médaillons  du  roi  René  et  de 
Jeanne  de  Laval,  ceux  de  Charles  d'Anjou,  son 
frère,  que  M.  Hucher  a  publiés,  de  Ferry  de  Vaude- 
mont,  son  neveu,  de  l'un  de  ses  fous  en  titre  qui 
vient  d'être  gravé  pour  un  mémoire  de  M.  Aloïs 
Heissdansle  Bulletin  de  la  Société  de  numismati- 
que et  d  archéologie.  Le  médaillon  de  Louis  XI,  en- 
core jeune,  dont  M.  Fillon  a  une  répétition  sculp- 
tée en  pierre  de  touche,  qui  a  été  gravé  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
et  que  la  dureté  de  la  pierre  employée  doit  faire 
attribuer  comme  exécution  à  Laurana  lui-même, 
6b  rapporte  encore  au  roi  René  par  sa  légende  : 
Concordi  Augustorum,  que  M.  Chabouillet  a  très- 
justement  rapporté  à  la  réconciliation  faite  à  Lyon 
entre  le  roi  de  France  et  sou  vieux  parent. 

Il  serait  intéressant  de  savoir  d'où  Laurana  est 
originaire.  Je  l'ai  cherché  et  demandé  en  vain.  Il 
n'est  ni  Florentin,  ni  Romain;  le  style  de  ses 
œuvres  s'y  opposerait  d'ailleurs,  et  Vasari  n'a  pas 
même  connu  son  nom.  On  aurait  pu  plus  vraisem- 
blablement le  croire  Lombard  et  même  Milanais, 
comme  Pierre  de  Milan,  ua  autre  médailleur  du 
roi  René.  M.  Chabouillet,  à  qui  j'en  parlais  ces 
jours-ci,  pencherait  à  le  croireNapolitaiu.  Ce  n'est 
point  par  une  raison  de  style,  car  il  n'y  a  guère 
de  médailleurs  à  Naples  au  xv^  siècle  dont  les 
œuvres  puissent  servir  comme  élément  de  critique 
et  de  rapprochement,  mais  par  sa  fidélité  à  la  fa- 
mille d'Anjou,  dont  il  était  absolument  le  domes- 
tique, dans  le  vrai  sens  du  mot.  Lorsque  le  frère 
du  roi  René  a  perdu  le  royaume  de  Naples,  i!  est 
tout  simple  que  les  gens  de  sa  maison  l'aient  suivi 
et  par  là  même  soient  entrés  au  service  de  sou 

rère. 

Nous  voyons  Laurana  terminer  en  1481  le  reta- 
ble des  Célestins  d'Avignon;  celles  de  ses  médailles 
qui  sont  datées  le  sont  de  1471;  s'il  est  du 
royaume,  del  regno,  comme  on  disait  en  Italie  à 
propos  de  Naples,  il  en  était  parti  sans  esprit  de 
retour  pour  suivre  la  fortune  de  ses  patrons. 

A  la  supposition  très-plausible  de  M.  Chabouillet 
on  peut  ajouter  une  très-petite  remarque  :  c'est 
que  le  nom  de  Laurana,  qui  a  pour  origine  pre- 
mière laurus,  c'est-à-dire  l'idée  de /«!<77'e;',  est  peut- 
être  particulièrement  napolitain.  Un  peintre  et 
architecte,  mort  très-vieux  à  la  fin  du  xvi«  siècle, 
Tommaso  Lauretli,  est  un  Sicilien  de  Palerme;  un 
théologien  célèbre  du  xvu«  siècle,  qui  mourut  car- 
dinal, Francisco  Loreuzo  Brancate  de  Lauria,  était 
né  à  Lauria,  qui  est  une  ville  delà  Basilicate.  No- 
tre Laurana  en  serait-il  originaire? 

Je  terminerai  par  une  dernière  supposition.  A 


o-ropos  des  antiquités  et  des  curiosités  du  Mans, 
j'aurai  occasion  de  revenir  dans  la  Gazette  sur 
une  bieo  belle  œuvre  qui  se  trouve  à  la  cathédrale 
du  Mans  et  qui  n'est  ni  connue,  ni  estimée  comme 
elle  mérite  de  l'être  parce  qu'on  ne  s'est  pas 
rendu  compte  de  sa  véritable  origine. 

C'est  le  sarcophage  et  la  statue  couchée  de 
Charles  d'Anjou;  elle  est  italienne  absolument, 
aussi  bien  dans  les  enfants  nus  qui  portent  le 
cartel  et  dont  le  bas-relief  sentie  médailleur, que 
dans  les  lettres  mêmes  de  l'inscription,  qui  sont 
de  la  plus  pure  forme  antique,  que  dans  les  en- 
trelacs du  coussin  et  dans  la  figure  tint  entière. 

C'est  une  œuvre  contemporaine  du  Bambaja, 
mais  moins  sèche,  plus  souple,  plus  simple  et 
absolument  plus  belle.  Elle  était  pour  moi  entiè- 
remeut  italienne,  de  composition  comme  d'exé- 
cution et  de  sentiment,  mais  je  n'y  mettais  au- 
cun nom.  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  mort 
en  147^,  était  le  frère  du  roi  René.  Il  est  tout 
simple  que  son  tombeau  ait  été  failpour  sou  frère, 
et  que  ce  frère  ail  employé  l'artiste  qui  avait  été 
au  service  de  CharUs  et  qui  était  passé  au  sien. 
Dans  ces  conditions  il  parait  aussi  simple  que 
juste  d'y  voir  une  nouvelle  œuvre  de  Lauraua. 
Tout  convient,  le  style  et  le  goût,  comme  la  date 
et  l'origine.  Je  n'y  aurais  pas  pen#é  si  je  n'avais 
vu  l'article  et  la  gravure  de  M.  Trabaud.  Mais 
maintenant  la  chose  est  si  probable  que  l'attribu- 
tion me  paraît  approcher  de  la  certitude. 

Anatole  de  Montaiglon. 
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Les  Projets  primitifs  pour  la  basilique  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  par  Bramante,  Raphaël  Sanzio, 
l'ra  Giocondo,  tes  San  Galle,  etc.,  publiés  pour 
la  première  fois  en  fac-similé,  avec  des  res  i- 
tiitions  nombreuses  et  un  texte,  par  le  baron  H. 
de  Geymuller.  Paris,  Baudry,  1875-1880. 
Souvent  déjà,  nous  avons  eu  l'occasion  d'entre- 
tenir les  lecteurs  de  la  Giizi-tte  et  de  la  Chronique, 
du  grand  ouvrage  auquel  M.  de  Geymiiller  travaille 
depuis  tant  d'années  et  qui  est  appelé  à  combler 
uue  lacune  si  considérable   dans  l'histoire  de 
l'architecture  moderue  :  tes  Projets  primitifs  pour 
la  basilique  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer 
que  cette  publication  monumentale  vient  enfin 
d'être  achevée;  elle  se  compose  d  un  superbe  vo- 
lume de  texte,  imprimé  par  Chamerot  et  orné  de 
vingt  gravures  et  d'un  allas  grand  in-folio,  conte- 
nant cinquante-cinq  jjlanches.  Est-il  nécessaire 
d'ajouter  que  les  Projets  primitifs  tiennent  toutes 
les  espérances  qu'avaieut  fait  concevoir  la  grande 
compétence  de  M.  de  Geymuller  dans  les  choses 
de  l'architecture,  son  érudition  si  variée  et  si  sûre, 
son  ardeut  amour  de  la  Renaissance  eu  général 
et  de  Bramante  en  particulier  !  L'euquête  à  la- 
quelle l'auteur  s'est  livré  pour  rechercher  dans 
les  collections  de  l'Europe  tout  entière  les  docu- 
ments peints,  gravés,  dessinés  ou  écrits  se  rap- 
portant au  nouveau  Saint-Pierre,  a  été  des  plus 
fructueuses;  elle  a  mis  au  jour  des  centaines  de 
pièces  inédiles.  Mais  il  faut  encore  admirer  davan- 
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tage  la  sagacité  avec  laquelle  M.  de  Geymuller  a 
classé  ces  innombrables  n)atériaux,  le  plus  sou- 
vent di^pourvus  de  tonte  indication,  rendu  à  cha- 
que artiste  les  projets  qui  lui  appartenaient,  dé- 
terminé la  place  de  chaque  projet  dans  l'œuvre 
générale,  en  un  mot  éclairci  et  illustré  la  genèse 
de  cette  entreprise  gig  iiHesque,  dont  la  réalisation 
a  exigé  plus  d'un  siècle  C'est  un  travail  qui  ne 
sera  pas  refait. 

Bramante  occupe  naturellement  la  place  d'hon- 
neur dans  l'ouvrage  de  M.  de  Geymuller  :  près  de 
la  moitié  du  volume  lui  est  consacrée.  Mais  notre 
auteur  a  su  réserver  aussi  les  droits  des  collabo- 
rateurs ou  des  concurrents  du  fondateur  de  Saint- 
Pierre;  ses  recherches  éclairent  d'une  lumière 
nouvelle  la  biographie  et  l'œuvre  de  Giuliano  de 
San  Gallo,  de  Fra  Giocondo,  de  Raphaël,  d'Anto- 
nio da  San  Gallo,  de  Ballhazar  Peruzzi  et  de  plu- 
sieurs autres  maîtres  éminents. 

En  thèse  générale,  le  titre,  trop  modeste,  adopté 
par  M.  de  Geymuller  ne  donne  qu'une  idée  impar- 
faite de  l'importance  de  son  travail.  Nous  n'avons 
pas  seulement  affaire  à  une  monographie  de 
Saint-Pierre,  c'est  une  véritable  histoire  de  l'ar- 
chitecture religieuse  en  Italie,  depuis  les  débuts 
de  la  Renaissancp  jusqu'à  la  mort  de  Léon  X,  que 
nous  avons  devant  nous.  Ici  l'auteur  examine, 
dans  les  monuments  antérieurs,  les  principes  élé- 
mentaires de  la  basilique  vaticane;  ailleurs  il  étu. 
die  les  projets  de  dômes  de  Léonard  de  Vinci  ;  les 
travaux  de  Bernard  Rossellino,  sous  Nicolas  V, 
sont  également  l'objet  d'un  examen  approfondi 
qui  contribuera  singulièrement  à  élucider  cette 
partie  de  l'histoire  de  la  Renaissance. 

Nous  ne  saurions  avoir  la  prétention,  dans  cette 
rapide  esquisse,  d'exposer  tous  les  résultats  nou- 
veaux qu'apporte  à  la  science  ce  travail  si  riche 
en  informations  et  en  idées.  La  Gazette  des  Beaux- 
Arts  ne  tardera  d'ailleurs  pas,  nous  l'espérons,  à 
revenir  sur  les  Projets  primitifs  de  Saint-Pierre  de 
Rome  et  à  leur  consacrer  un  compte-rendu  plus  en 
rapport  avec  leur  importance.  Mais  nous  ne  vou- 
lons pas  prendre  congé  de  la  publication  de  M.  de 
•  leymûller  sans  signaler  la  valeur  exceptionnelle 
des  planches  qui  l'accompagnent.  Ces  planches, 
presque  toutes  exécutées  par  les  procédés  de 
M.  Uujardin,  sont  absolument  dignes  du  texte  au- 
quel elles  servent  d'illustration.  Ce  ne  sont  pas 
des  interprétations  plus  ou  moins  fidèles  qu'elles 
nous  olirent,  ce  sont  les  reproductions  sincères, 
authentiques,  des  dessins  tracés  par  la  main  de 
Bramante,  de  San  Gallo  et  du  divin  Raphaël. 

E.  M. 

L'E'ju-forte  en  1881.  —  année.  —  Trente  eaux- 
fortes  par  trente  artistes.  (Cadart,  éditeur.) 
Comme  tous  les  ans,  la  maison  Cadart  a  réuni, 
sous  la  forme  d'un  album,  un  choix  remarquable 
de  gravures  dont  la  collection  se  recommande 
l)ar  les  seuls  noms  des  auteurs.  Il  y  a  dans 
V Eau-forte  en  1881  trente  i)lanches  originales, 
sans  compter  un  fronli-pice  coloré  et  saisissant 
d'uQ  artiste  distingué,  François  Chilflart.  Trente 
noms  des  plus  aimés  parmi  les  artistes  de  ce 
teuips  ont  apporté  leur  concours  à  cet  album. 
Paysages  lumineux,  scènes  intimes  profondément 
étudiées,  vi-ions  et  fantaisies,  les  aquafortistes  de 
1881  ont  traité  chacun  avec  une  verve  personnelle 
les  sujets  les  plus  variés;  à  côté  d'une  tète  de 


raffiné  de  Louis  Leloir,  spirituelle  et  nardie,  on 

rencontre  des  acacias  de  Maxime  Lalanne,  des 
moissonneuses  de  J.  Veyrassat  ;  auprès  d'une 
scène  de  genre  de  Casanova,  une  pêcheuse  d'U- 
ly,-se  Butin  ;  à  côté  d'un  clair  de  lune  d'Emile  Bre- 
ton, une  tête  de  fantaisie  de  Jules  Goupil. 

Le  réalisme  et  la  poésie  fraternisent  dans  cet 
album  comme  dans  un  salon.  MM.  Desboutin, 
Hudaiix-Marlial,  Delaunoy,  Appian,  Armand  Du- 
maresq,  C.  Mathey,  P.  Jazet,  Gonzalez,  Barillot, 
Brissot,  Lhermitte,  Brispot,  Los  Rios,  Ch.  Yon, 
Cortazzo,  Héselline,  Ch.  Monginot,  Lançon,  Bur- 
nand,  Toudouze,  Charles  Benuverie,  etc.,  sont, 
dans  des  genres  divers,  les  collaborateurs  de  cet 
ouvrage,  et,  à  côté  de  leurs  eaux-fortes,  une  pré- 
face alerte,  sans  i)réteution,  de  M.  Ju!es  Claretie, 
paye  à  Jules  Jacquemart  lade  te  du  souvenir  et 
parle  avec  autorité  de  l'art  de  la  gravure  dans 
cet  album  de  l'eau-forte  en  1881,  et  le  comolète 
en  quelque  sorte  en  marquant  les  étapes  de  cet 
art  spécial,  pour  lequel  a  tant  fait  la  maison 
Cadart. 

Le  Temps,  3  mars.  —  Une  excursion  en  Italie 
(2«  article),  par  Ch.  Blanc. 

Le  Siècle,  l'"'  mars.  —  L'exposition  des  aqua- 
rellistes, pa'^  H.  Havard. 

Journal  des  Déliais,  2  mars.  — Les  projets  pri- 
mitifs pour  la  basilique  de  Rome,  compte-rendu 
du  livre  de  ftl.  de  Geymuller,  par  Charles  Clé- 
ment. —  3  mars.  —  Les  origines  de  l'histoiie, 
compte-rendu  du  livre  de  M.  F.  Lenormand,  par 
G.  Charmes. 

Journal  de  la  Jeunesse,  /431«  livraison.  — Texte 
par  i.  Girardin,  F.  des  Malis,  E.  Duhousset, 
.Mme  (le  W'itt.  née  Guizot,  et  P.  Vincent.  Dessins  : 
Tofaui,  Sandoz. 

Le  Tour  du  Mon  le,  10b2e  livraison. —  De Cayenne 
aux  Andes,  par  M.  Jules  Crevaux,  médecin  de  pre- 
mière classe  delà  marine  française.  —  Deuxième 
partie  :  Exploration  de  l'Iça  et  du  Yapura  — 
1878-1879.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze 
dessins  ds  Riou  et  P.  Sellier,  avec  une  carte  des 
rivières  Iça  et  Yapura. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

AcaderiLy,  26  février.  —  Explorations  archéolo- 
giques à  Samothrace,  par  M.  Conze  (compte- 
rendu  par  A.  S.  Murray).  —  L'exposition  de  l'A- 
cadémie Royale  Ecossaise,  par  J.  M.  Gray.  — 
Millais  et  la  Société  des  beaux-arts,  par  Cosmo 
Monkhouse. 

Athenxum,  26  février. —  Nouvelles  peintures  de 
M.  Rosselti.  —  L'ancien  Londres,  par  J.  Edward 
Price.  —  Syra,  par  S.  Lambros. 

 ^gt^-^g^O^ 

CONCERTS  DU  DIMANCHE  6  MARS  1881 
COXSISRV.^TOIUE 

Fragments  de  Roméo  et  Juliette  (Berlioz)  ;  Con- 
certo pour  violon  (.Mendelssohn),  joué  par  Sara- 
sate;  Motet,  double  chœur  sans  accompagnement 
(J.  S.Bacb);  Ouverture  de  Fidelio  (Beethoven). 

CONGERT  PASDELOUP 

La  Damnation  de  Faust  (Berlioz)  :  Marguerite, 
M'i»  Carou;  Faust,  M.  Léon  Achard;  Méphisto- 
phélès,  M  Lauwers;  Brauder,  M.  Labis. 

CONCERT    l)L'  CHATELET 

La  Damnation  de  Faust  (Berlioz):  Marguerite, 
Mlle  Vergin;  Faust,  M.  Lamarche;  Méphistophèlès, 
M.  Claverie;  Brauder,  M.  Bonjean. 
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BIBLIOTHEQUE 

DE 

M.  le  baron  M-  D-.  C- 

LIVRES  FRANÇAIS 

ILLUSTRÉS 
Suites  de  Vignettes 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 
-    Du  lundi  7  au  mardi  15  mars  1881,  à 
2  heures 

Me  MAURICE  DELIÎSTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire- 
expert,  rue  de  Lille,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  chaque  jour  de  vente,  de  1  h.  à 
2  heures. 


VENTE 

DE 


OBJETS  D'ART 

ET  DE 

CURIOSITÉ 

Sculptures  en  marbre  et  en  tc?-re  cuite,  sta- 
tue par  Gaston  Guitton,  beau  crucifix  en  ivoire, 
porcelaines  de  Saxe,  de  Chine  et  du  Japon,  bi- 
joux, orfèvrerie,  faïences,  quelqui  s  armes,  ob- 
jets variés;  bronzes  d'ameublement,  pendules 
Louis  XIV;  meubles  desXVlI"  et  XV1II'=  siècles, 
Tapisseries. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  vendredi  1 1  mars,  à  deux  heures 

Commissaire-priseur  :  j  Expert: 

M»  CHARLES PILLET      M.  CH.  MANNHEI.M 

10,  r.  laGrange-Bal".  |      7,  rue  St-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  TKOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  jeudi  10  mars  1881,  de  2  h.  à 
S  heures. 


OBJETS  D  ART 


AUTOGRAPHES 


TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


BEAUX 

DIAMANTS  ET  BIJOUX 

Trois  diadèmes,  magnifique  bracelet,  bagues, 
boucles  d'oreilles,  broches,  croix,  etc.,  mon- 
tés de  diamants,  de  rubis,  d'émeraudes  et  de 
saphirs. 

Jolies  tabatières  et  miniatures  du  temps  de 
Louis  XVI.  Beau  nécessaire  de  dame  en  ver- 
meil avec  chiflFres  en  diamants,  rubis  et  éme- 
raudes. 

VENTE 

HOTEL    DROUOT,  SALLE  N»  8, 

Le  samedi  12  mars,  à  deux  heures 


U<>  en.  PILLIiT 
commissaire-priseur 
10,  rue  Gr. -Batelière 


M.  MANNHEIM 
expert 
7,  rue  Saint-Georges 


CHEZ   LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE. 

EXPOSITIONS  : 

Particulière  :       j         Publique  : 
Jeudi  10  mars  1881    I     Vendredi  11  mars 
De  une  heure  à  5  heures 


COLLECTION 

DE 

M.  le  Baron  de  BEURNONVILLE 

TABLEAUX  ANCIENS 

des  écoles 

Française,  Flamande,  Hollandaise 
Italienne,  École  gothique 

COMPOSANT  LA 

REMARQUABLE  COLLECTION 

de 

M.    lo    Baron    de  BEURNONVILLE 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU  3,  RUE  CHAPTAL 

Dans  le  courant  du  mois  d'avril  prochain 

W  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur, 
10,  rue  de  la  G  ange-Batelière. 

Experts  : 
M.  G.  PETIT,  7,  rue  Saint-Georges, 
M.  EERAL,  54,  faubourg  Montmartre, 
M.  GEORGE,  12,  rue  Laffitte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUERA  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  les  vendredi  1  et 
samedi  2  avril, 
—        publique,  le  dimanche  3  avril, 

de  une  heure  à  cinq  heures. 

B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 
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VENTE 

DE 


TABLEAUX 


DE 

PREMIER  ORDRE 

ANCIENS    Se  MODERNES 

COMPOSANT  LA  GALERIE  DE 

M.  JOHN  W.  WILSON 

Dont  la  vente  pour  cause  de  départ  aura  lieu 
EN  SON  HOTEL 

3,   Avenue   Hoche,  3 
LES   LUNDI  14,   MARDI  15  &  MERCREDI  16  MARS  1881 

à  2  heures 

EXPERT  : 

M.    GEORGES  PETIT 

7,  rue  Saint-Georges 

CHEZ    LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

PUBLIQ,UE  : 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

Me    CHARLES  PILLET 

10,   rue   de   la  Grange-Batelière 


PARTICULIERE  : 
Le  vendredi  H  et  samedi  12  mars  1881 


Le  dimanche  13  mars  1881 


De  1  heure  à  5  heures 

Catalogue  illustré,  prix  :  SO  francs 

COLLECTION  DE  M.  ROXARD    DE  LA  SALLE 


TABLEAUX  ANCIENS 


CAMPHUYSEN.  GOYEN  (VAN),  HALS  (FRANS). 
HOOCH  (PIETER  DE),  KAISER  (TH.    DE).   NEER  (VAN  DER) 
VLIEGER  (SIMON  DE).    NATTIER,   DE  BRAY 
VAN    DAEL.    RIBERA,  et  autres 

YEKTE    HOTEL    DROUOT,  SALLE 
LE  LUNDI  28  MARS  1881,  A  2  HEURES  1/2 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

Me    CHARLES  PILLET 

10,  rue  de  la  Grange -Batelière 


RUBENS 


8 


M. 


Expositions  : 


EXPERT  : 

PÉRAL,  Peintre 

54,  faubourg  Montmartre 

Ckez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 
I    Particulière  :  le  Samedi  26  Mars  1881,  de  1  heure  à  5  heures 
(    Publique  :  le  Dimanche  27  mars  1881,  —  — 
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ALBUM  RELIÉ 

DE 

VIIVOX     BAUX  -  FOFtTES 

DE 

JULES  JACQUEMART 

Tirées   sur  beau  papier  in-4  colombier^  reliure  en  basane 


TABLE  DES  GRAVURES 


i. 

—  Miroir  français  du  XVI""  siècle. 

a. 

—  Bijoux  (collection  Czartonski). 

2. 

—  Le  Soldat  et  la  Fillette  qui  rit,  d'après 

12. 

—  Plat  d'Urbino. 

Vander  Meer. 

13. 

—  Buste  de  Henri  III  (bronze). 

3. 

—  Bijoux  antiques  (musée  Campana). 

14. 

—  Vase  à  boire,  argent  et  vermeil. 

4. 

—  Aiguière  à  grotesques  d'Urbino. 

15. 

—  Chez  Berne-Beliecour. 

5. 

—  Scène  espagnole,  d'après  Goya. 

16. 

—  Vénus  marine,  bas-relief  en  bronze. 

6. 

—  Objets  orientaux. 

17. 

—  Armes  du  XVP  siècle. 

7. 

—  Moïse,  de  Michel-Ange. 

18. 

—  Ivoire  et  céladons. 

8. 

—  Trépied  ciselé  par  Gouthière. 

19. 

—  Vase  en  émail  cloisonné. 

9. 

—  Bijoux  du  XVI"  siècle. 

20. 

—  Christ  à  la  colonne. 

10 

—  La  Minerve  de  Besançon,  bronze  antique 

TIanches  choisies  dans  la  Collection  de  la  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 
La  gravure  Christ  à  la  Colonne  est  complètement  inédite 

MM.  les  abonnés  de  1881  pourront  retirer  un  exemplaire  de  cet  album,  au 
bureau  de  la  Gazette,  au  prix  de  15  francs,  au  lieu  de  40  francs,  prix  de  vente 
(franco  en  province,  20  francs). 

ON  SOUSCRIT  AU  BUREAU  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

8,  RUE  FAVART,  A  PARIS 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Laroctielle,  imp.,  16,  rue  du  Croissaut.  —  Paris. 


N»  11  —  1«81. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


12  mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LB    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la.  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   ,  8  ft 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Le  concours  d'architecture  qui  porte  le  nom 
d" Achille  Leclère  vient  d'être  jugé. 

Le  prix  a  été  décerné  à  l'auteur  du  projet 
n"  3  (ancien  n"*  Iti),  ayant  pour  devise:  «  Ri- 
voli ».  Cet  auteur  est  M.  Louis  Poncet,  né 
le  7  septembre  1853,  élève  de  M.  Vaudremer. 

Deux  mentions  honorables  ont  été  décernées 
en  outre  : 

1°  A  l'auteur  du  projet  n°  4  (ancien  n"  15), 
ayant  pour  devise  un  aigle  dans  un  cercle, 
M.  Jules  Saladin,  né  à  Bolbec  le  2  novembre 
1857  ; 

2°  A  l'auteur  du  projet  n°  4,  M.  Joseph  Es- 
quié,  né  à  Toulouse  le  24  mai  1852. 
Tous  deux  sont  élèves  de  M.  Daumet. 


Jeudi  s'est  ouverte  sous  la  présidence  du 
grand-duc  Alexis,  dans  les  ateliers  du  peintre 
russe  Saxe,  18,  rue  de  Tiisitt,  place  de  l'Etoile, 
l'exposition  que  les  Artistes  russes  peintres 
et  sculpteurs  résidant  à  Paris  ouvrent  chaque 
année  au  bénéfice  de  la  Société  de  secours 
mutuels  et  de  bienfaisance  qu'ils  ont  fondée 
il  y  a  trois  ans. 

Cette  exposition,  d'après  un  projet  en  pré- 
paration, deviendrait  permanente  et  serait  un 
endroit  de  réunion  pour  les  Russes,  probable- 
ment un  cercle. 


Pour  l'exposition  de  Chalon,  les  ouvrages 
devront  être  adressés  à  M.  le  maire  de  Chalon 
et  arrivés  le  20  avril  au  plus  tard. 

Les  artistes  des  départements  do  l'Ain,  delà 
Côte-d'Or,  du  Doubs,  du  Jura,  de  la  Haute- 
Saône,  de  Saôae-et-Loire,  de  l'Yonne,  de  la 


circonscription  de  Belfort,  ainsi  que  ceux  de 
Paris  et  de  Lyon,  sont  seuls  admis. 


La  Société  des  Amis  des  Arts,  de  Nîmes, 
constituée  depuis  quekpes  jours  à  peine,  ou- 
vrira sa  première  exposition  le  14  mai  1881. 

Une  exposition  des  beaux-arts,  des  arts  in- 
dustriels et  rétrospectifs  s'ouvrira  à  Alger  le 
2  avril  1881  et  durera  jusqu'au  25  du  même 
mois. 


A  Dunkerque,  exposition  du  17  juillet 
au  31  août.  S'adresser  à  M  Pottier,  rue 
Gaillon,  avant  le  30  juin.  Envois  directs  à 
Uunkerque  jusqu'au  l^' juillet,  au  magasin  gé- 
néral de  la  marine. 


A  Dijon,  l'exposition  s'ouvrira  du  l<''^juin 
au  15  juillet. 

A  Montpellier,  exposition  par  la  Société 
artistique  de  l'Hérault.  Ouverture  le  2i  avril 
1881.  Adresser  les  ouvrages  à  Montpellier, 
Salle  des  concerts,  le  5  avril  au  plus  tard.  — 
S'adresser  à  Paris,  à  M.  André,  emballeur,  58, 
rue  Notre-Dame-de-Lorette,  qui  est  égale- 
ment désigné  sur  le  programme  de  la  dix- 
septième  exposition  artistique  organisée  par  la 
Société  des  Amis  des  Arts  de  Pau,  du  21  mars 
au  IG  mai.  Envois  directs  à  Pau  avant  le  15 
mars. 

A  Madrid,  exposition  de  peinture,  sculp- 
ture, etc.,  des  artistes  espagnols  et  étrangers. 

Les  ouvrages  doivent  être  présentés  à  Ma- 
drid au  local  de  l'Exposition  »  Paseo  de  la 
Castellana),  du  1"  au  10  avril  1881,  parleurs 
auteurs  ou  les  représentants  de  ceux-ci. 
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A  Strasbourg,  l'exposition  durera  du  1^' 
juiu  au  31  juillet.  Les  leUres  doivent  être 
adressées  au  conservateur  de  la  Société  des 
Amis  des  Arts,  à  Strasbourg. 


La  Société  hongroise  des  beaux-arts  ouvrira 
son  Exposition  de  printemps  le  1"  avril  dans 
son  palais  de  Buda-Pesth. 

Jusqu'ici  les  artistes  français  qui  ont  pris 
part  à  ses  expositions  n'y  ont  été  représentés 
que  par  des  œuvres  appartenant  à  oes  mar- 
chands de  tableaux.  Cette  fois,  le  président, 
mû  par  le  désir  de  servir  les  intérêts  des  deux 
pays,  s'est  adressé  à  l'Association  des  artistes 
français,  présidée  par  M.  du  Sommerard,  en 
lui  demandant  de  vouloir  bien  servir  d'inter- 
médiaire pour  faciliter  des  relations  directes 
entre  nos  nationaux  et  l'Académie  hongroise. 
Le  comité  de  l'Association,  s'empressani  de  ré- 
pondre au  désir  exprimé  par  la  Société  des 
beaux-arts  à  Buda-Pesth,  vient  de  décider  que 
tous  les  documents  relatifs  aux  ex^iositions  de 
cette  Société  seraient  mis  à  la  disposition  des 
intéressés  dans  ses  bureaux  de  la  rue  Ber- 
gère, 23. 

Les  expositions  de  la  Société  hongroise  ont 
lieu  deux  fois  par  an;  celle  du  printemps  s'ou- 
vre au  commencement  d'avril;  celle  d'au- 
tomne le  1"  octobre.  La  durée  de  chaque  ex- 
position est  de  deux  mois,  et  tous  les  frais  de 
transport  et  d'assurance  sont  à  la  charge  delà 
Société. 


A  Milan,  exposition  des  beaux-arts,  œu- 
vres d'artistes  italiens,  au  Palais  des  Archives 
de  l'Elat.  Ouverture  le  1"  mai  1881,  clôture  le 
31  juihet  suivant. 


Des  travaux  de  réparation  urgents  à  la  toi- 
ture du  Palais  de  l'Industrie  contraignent  le 
Musée  des  Arts  décoratifs  à  fermer  ses 
portes  le  15  mars  au  soir. 

Avis  aux  retardataires  qui  n'ont  pas  encore 
vu  sa  belle  et  intéressante  exposition  de  pein- 
tures décoratives  modernes. 

L'administration  va  s'occuper  activement 
d'organiserune  nouvelle  exposition  qui  servira 
à  inaugurer  sa  réouverture  dans  le  courant 
d'avril.  La  date  en  sera  annoncée  ultérieure- 
""int. 


NOUVELLES 


L'Académie  des  beaux-arts  a  élu  corres- 
pondant, dans  la  section  de  peinture,  M.  Aima 
Taddema,  à  Londres,  en  remplacement  de 
M.  de  Winne,  décédé.  Elle  a  en  outre  élu  cor- 
respondant libre  M.  Carapanos,  à  Athènes,  en 
remplacement  de  M.  Visconti,  décédé. 

La  même  Académie  a  nommé  jurés-adjoints 
pour  prendre  part  aux  divers  jugements  des 
concours  de  Rome  en  1881  : 


1°  Dans  la  section  de  sculpture,  MM.  Fal- 
guière,  Tournois,  Lequesne,  Schœnewerk; 

2°  Dans  la  section  de  gravure  (gravure  en 
médailles),  MM.  Alphée,  Dubois  et  Dngeorge; 

3°  Dans  la  section  de  musique,  MM.  Duprato, 
Membrée  et  Paladilhe. 

Voici  la  liste  des  candidats  présentés  par 
la  section  d'architecture  à  l'Académie  des 
beaux-arts  : 

En  première  ligne,  M.  Diet;  en  deuxième, 
M.  Ginain  ;  en  troisième,  M  D  fumet;  en  qua- 
trième, M.  André  ;  en  cinquième,  M.  Nor- 
mand. 

L'Académie  a  ajouté  à  cette  liste  les  noms 
de  MM.  Davioud  et  Magne. 

L'élection  aura  lieu  dans  la  prochaine 
séance. 

Dss  difficultés  relativement  graves  se  sont 
élevées  entre  l'administration  des  finances  et 
la  commission  executive  du  Salon  au  sujet  d'un 
aroit  de  10  0/0  que  le  Trésor  entend  prélever 
sur  le  chillVe  des  entrées. 

M.  Magiiin,  ministre  dès  finances,  voudrait 
également  frapper  d'un  droit  de  12.500  francs 
la  gérance  uu  bulfet  ;  mais  les  artistes  ne  l'en- 
tendent pas  ainsi. 

Selon  eux,  l'Etat,  en  leur  concédant  l'admi- 
nisti'alion  et  la  direction  du  Salon,  a  fait  aban- 
don de  tous  ses  droits  en  leurfaveur. 

Deux  délégués  de  la  commission  se  sont 
présentés  chez  M.  Turquet,  à  qui  ils  ont  fait 
part  des  exigences  de  l'administration. 

Le  sous-secrétaire  d'Etataux beaux-arts  leur 
a  répondu  qu'il  en  conférerait  avec  M.  Magnin 
et  qu'il  ferait  tous  ses  efforts  pour  donner  salis- 
faction  aux  artistes. 

A  la  suite  de  leur  entrevue,  M.  Maguin  a 
décidé  qu'il  ne  serait  perçu  qu'un  franc  sur 
les  recettes  de  l'Exposition,  pour  le  principe. 

Le  comité  formé  pour  l'érection  de  la 
statue  de  Rabelais,  à  Chinon,  vient  d'être  in- 
formé par  M.  Turquet,  sous-serrétaire  d'Ktat 
aux  beaux-arts,  que  MM.  Thiébaut  frères  étaient 
chargés  de  la  fonte  en  bronze  de  la  statue  et  des 
deux  bas-reliefs  qui  doivent  en  décorerle  pié- 
destal. 

Le  ministre  de  la  guerre  a,  de  son  côté, 
prévenu  le  comité  qu'il  demandait  au  pré- 
sident de  la  République  la  cession  gratuite  de 
quinze  mille  kilos  de  vieille  fonte  pour  subve- 
nir à  une  partie  des  frais  de  cette  œuvre  natio- 
nale. 

Dans  une  réunion  récente  ,  tenue  chez 
M.  VVilson,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  finan- 
ces, sous  la  pi  ésidence  de  M.  Joubert,  dé[)uté 
de  Chinon,  le  comité  a  décidé  qu'une  grande 
représentation  avec  conférence  serait  donnée 
au  bénéfice  de  la  souscription. 

M.  Paul  Bandrydoit  exposer  cette  année, 
au  Salon,  le  magnifique  plafond  qu'il  vient 
d'dchever  pour  la  Cour  de  cassation.  . 

Cette  œuvre  symbolise  la  Loi  sur  son  trône, 
entourée  de  ses  attributs  :  l'Equité,  la  Pru- 
dence, la  Vigilance,  la  Jurisprudence,  l'Auto- 
rité, sous  les  traits  de  belles  et  fières  jeunes 
femmes,  recevant  le  serment  d'un  magistrat 
en  robe  rouge. 
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Plusieurs  députés,  paraît-il,  soiiten  instance 
pour  que.  cette  page  mafîislrale  soit  détournée 
de  sa  destination  et  placée  au  Corps  légi>laLif, 
derrière  la  tribune  présidentielle,  où  elle  se- 
rait plus  en  vue  que  dans  la  salle  des  délibé- 
ratiou'i  d'une  cour  de  justice. 

En  compulsant  des  documents  relatifs  à 
l'ordre  des  chevaliers  de  Jérusalem,  un  cu- 
rieux vient  de  découvrir,  aux  Archives  natio- 
nales, un  autographe  de  Corneille.  On  sait 
combien  ils  sont  rares  :  à  peine  en  existe-t-il 
cinq  ou  six.  C'est  donc  une  trouvaille  de  grand 
prix. 

C'est  un  dénombrement  des  terres  possé- 
dées par  le  poète,  sur  la  commanderie  de 
Sainte-Vaubourg,  au  Val-de-la-IIaye,  près 
Rouen.  Il  porte  une  très-belle  signature  de 
Pierre  Corneille.  L'acte  est  daté  de  iCo3  et 
renferme  des  indications  précieuses  >ur  la  for- 
tune assez  importante  que  possédait  alors  ce- 
lui (jui  devait  mourir  d-msla  pauvreté. 

Cet  autographe  va  être  mis  sous  verre  et 
placé  dans  la  galerie  ouverte  au  public. 

M.  Daniel  Vierge,  l'habile  dessinateur, 
vient  d'être  fiMppé  subit^-ment  d'hémiplégie  : 
il  a  tout  le  côté  droit  paralysé  ;  orie~père  ce- 
pendant qu'il  sera  promptement  rétabli. 

Vierge  avait  commencé  l'illustration  de  Gil 
Blas  et  de  Don  Publo  de  Ségovie. 

^*^,  On  vient  de  distribuer  à  la  Chambre  des 
députés  le  texte  du  projet  de  loi  ayant  pour 
objet  la  création  d'une  Ecole  nationale  d'art 
décoratif  et  d'un  Musée  national  à  Limoges. 

Par  décret  en  date  de  9  mars  1881, 
M.  Fiahaut  (Léon),  artiste  peintre,  est  nommé 
chevalier  dans  l'ordre  national  de  la  Légion 
d'honneur.  -  Médaille  en  1869.  Médaille  do 
2'-  classe  en  1878.  Hors  concours. 

M.  Ph.  Burly  est  envoyé  en  Russie,  en 
mission  artistique.  Il  est  chargé  de  visiter  les 
nmsées  et  particulièrement  les  Musées  et  Eco- 
les d'art  décoratif  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Moscou. 

J',  Le  gouvernement  angliis  vient  d'en- 
voyer au  Musée  des  arts  décoratifs  le  moulage 
d'un  monument  indien  fort  remar({uable. 
C'est  la  porte  d'un  monument  bond  Ihiste. 

Elle  ne  mesure  pas  moins  de  1 1  mètres  de 
hauteur  et  est  ornée  de  sculptur  es  symbo- 
liques représentant  des  animaux  fantastiques, 
des  personnages  et  des  plantes. 

La  Société  des  Amis  des  Arls  de  la  Tou- 
raine  vient  de  se  constituer  sur  les  bases  ha- 
bituelles à  ce  genre  de  Sociétés.  Elle  se  com- 
pose d'aitistes  et  d'amateurs:  les  femmes 
peuvent  en  faire  partie;  des  personnes  étran- 
gères au  département  d'Indre-et-Loire  peu- 
vent être  nommées  membres  correspondants. 
La  cotisation  annuelle  est  de  10  fr.  Les  statuts 
de  la  Société  ont  reçu  l'approbation  préfecto- 
rale. Le  comité  d'organisation  est  composé  de 
M.M.  L.  Lohin,  Léon  Palustre,  Melfre,  Grod- 
volle,  Paul  Briand,  Pitard  et  Mahien. 

Aquila,  chef-lieu  de  l'Abruzze  ultérieure, 
.située  à  190  kilomètres  de  tapies,  va  élever 
une  statue  à  Salluste.  C'est  dans  cette  ville 
qu'est  né  le  célèbre  historien,  an  80  avant 


Jésus-Christ.  Dans  sa  dernière  séance,  le  con- 
seil communal  d'Aquila  a  voté,  pour  lui  ériger 
un  monument,  la  somme  de  10.000  fr. 

Lk  QUESTION  ORIENTALE 

DANS  LA  VIE  Dlî  LÉONARD  DE  VINCI 

Au  rédacteur  eu  chef, 
Dans  la  seconde  moitié  de  l'excellent  article 
sur  les  écrits  de  Léonard  de  Vinci,  qui  a  paru 
dans  le  dernier  numéro  do  la  GazcUe  dus 
Beitux-Arts,  ainsi  que  dans  le  numéro  7  de  la 
Chronique,  M.  Charles  Ravaisson,  votre  savant 
collaborateur,  a  expliqué  ses  vues  sur  la  possi- 
bilité d'un  voyage  du  grand  maître  en  Orient, 
dont  j'ai  recueilli  des  preuves  dans  des  mn,- 
nuscrits  bien  connus,  mais  point  encore  dé- 
chiffrés. Tout  en  réservant  la  publication  inté- 
grale de  ces  documents  fort  curieux  pour  les 
volumes  où  je  réunirai  les  écrits  de  Léonard 
de  Vinci  sur  les  Beaux-Arts,  sa  correspondance, 
etc.,  j'ai  cependant  jugé  à  propos  de  donner 
d'avance  quelques  détails  dans  u  i  essai  qui  a 
paru  le  17  février  dernier  dans  la  Zeitschri.fl 
fur  bildende  Kunst  deLeip/Ai^  (pages  1 33-141) 
sur  la  question  d'un  voyage  de  Léonard  en 
Orient. 

Permettez-moi  donc,  monsieur  le  rédacteur 
en  chef,  de  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs 
de  la  Chronique  quelques  preuves  nouvelles  qui 
me  paraissent  exidiquer  plus  clairement  la  na- 
ture des  engage  ^ents  ijui,  selon  moi,  ont  re- 
tenu Lécmard  en  Orient  non  pour  des  mois, 
mais  bien  pour  des  années.  En  écrivant  l'ar- 
ticle de  la  Revue  de  Leipdg,  je  n'avais  d'autre 
but  que  de  démontrer  que  le  maître  avait 
réellement  visité  l'Orient.  Je  n'ai  pas  voulu 
préciser  l'époque  de  sa  vie  pendant  Uujuelie  le 
voyage  en  Orient  a  dû  avoir  lieu.  J'ai  seule- 
ment étendu  ce  séjour  à  une  durée  d'au  moins 
deux  ans. 

Parmi  les  2  200  feuillets,  tous  écrits  de 
droite  à  gauche  et  de  la  main  de  Léonard 
(à  l'exceplion  de  deux),  qui  forment  le  célèbre 
Codex  Atlanticus  de  la  bibliothèque  ambro- 
sienne  à  Milan,  j'ai  réussi  à  déchillrer  des  mi- 
nutes de  lettres  portant  l'adresse  :  «  Au  chan- 
celier d'Etat  de  Syrie,  représentant  de  Sa 
Sainteté  leSultan  >iù  Caire (Airf/od'irf'o  diSona 
locolenente  del  sacro  soltano  di  Babilonia).»  Le 
texte  de  ces  minutes,  qui  est  très-diflicileà  lire, 
abonde  en  corrections,  modi liant  la  pensée, 
ainsi  que  le  fait  celui  qui  écrit  une  lettre  où 
entrent  en  jeu  des  intérêts  personnels  et  déli- 
cats. 

Voici  le  commencement  de  la  seconde  de  ces 
minutes  : 

«  Je  me  trouve  ici,  en  Arménie,  pour  me  li- 
vrer' avec  dévouement  aux  travaux  dont 
vous  m'avez  chargé  en  m'y  envoyant.  Pour 
commt'ncer  dans  les  contrées  qui  me  parais- 
saient le  plus  i'i  notre  propos,  je  suis  entré 
dans  la  ville  de  Chalindra.  C'est  une  ville  voi- 
sine de  notre  frontière  qui  est  située  sur  les 
côtes,  au  pied  du  mont  Taurus,  elc.  (Riliuvan- 
domi  io  in  queste  parte  derininia  a  daro  con 
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amore  c  sollicitudine  opéra  acquello  vfitio 
pel  quale  tu  mi  mandasli  e  nel  dare  principio 
in  quelle  parte  clie  a  me  pareano  esser  piv  al 
proposito  nostro  entrainel  (la)  cittàdiChalindra 
vicina  ai  noslri  confiai,  etc.)  » 

Une  autre  lettre  commence  par  ces  mots  : 
«  Je  ne  mérite  pas,  o  diolario,  d'être  accusé 
de  paresse  comme  vos  reproches  paraissent 
l'indiquer.  Mais  bien  plutôt,  comme  voire 
bienveillance,  qui  a  créé  pour  moi  la  charge 
que  j'ai  obtenue  de  vous,  est  sans  limite,  je  me 
sens  obligé  à  faire  les  recherches  et  à  appro- 
fondir avec  ardeur  les  raisons  d'effets  si  consi- 
dérables et  si  étonnants,  mais  cette  affaire  m'a 
bien  coûté  du  temps,  etc.  (Non  sono  ho  dio- 
tario  da  essere  datte  imputato  di  piegrilia 
chôme  le  tue  rampognie  par  che  accenino.  Ma 
liffVenato  amore  il  quale  lia  creato  il  benifitio 
chio  posseggo  datte  ecquello  che  ma  constretto 
chon  somma  sollecitudine  a  cerchare  e  con  dili- 
gientia  anvesstighare  la  chaiisa  di  si  grande  e 
stupendo  effetto,  la  quai  cosanonsanza  tempo  a 
potuto  avère  efl'ettoj.» 

La  minute  qu'on  vient  de  lire  n'a  cependant 
pas  servi  pour  la  réponse  envoyée  au  diotario. 
Léonard  n'a  pas  fini  celte  lettre.  Il  en  a  com- 
mencé une  autre  traitant  des  mêmes  ques- 
tions, mais  cachant  mieux  son  irritalion 
des  reproches  auxquels  il  se  voyait  exposé  de 
la  part  de  son  maître. 

W  résulte  du  long  rapport  que  Léonard  s'é- 
tait engagé  à  faire  —  le  brouillon  de  ce  rapport 
existe  également  parmi  les  manuscrits  autogra- 
phes de  Windsor-Castle  et  de  Milan  — il  rosulle, 
selon  moi,  que  Léonard  avait  été  envoyé  d'É- 
gypte  en  Asie  Mineure  comme  ingénieur  du 
sultan  Kaït-Bai  en  mission  spéciale.  D'après 
les  documents  arabes  dont  M.  le  professeur 
Schéfer,  membre  de  l'Institut,  a  bien  voulu  me 
communiquer  des  extraits,  ce  sultan  égyptien 
aurait  fait  un  voyage,  en  1477,  dans  les  val- 
lées del'Euphrate  et  du  Tigre,  pour  inspecter 
les  forteresses  qui,  environ  quarante  ans  plus 
tard,  devaient  tomber  entre  les  mains  des  Turcs. 
En  1483  il  y  eut  en  Syrie,  et  surtout  à  Alep,  un 
tremblement  de  terre  épouvantable  auquel  le 
terme  «  grande  e  stupendo  effetto  »  parait  faire 
allusion.  Léonard  parle  en  détail,  dans  son 
rapport  <>  de  la  ruine  de  la  ville  et  du  déses- 
poir des  habitants  ».  Ces  descriptions  sont  il- 
lustrées par  des  dessins  de  sa  main  qui  repré- 
sentent des  rochers  dont  les  noms  arabes  sont 
notés  avec  des  lettres  italiennes  et  par  une 
petite  carte  géographique  de  l'Arménie. 

Je  regrette  de  ne  pas  pouvoir  traiter  ici  la 
question  de  savoir  si  Léonard  de  Vinci,  qui 
est  accusé  par  Vasari  d'avoir  été  un  libre  pen- 
seur, s'était  fait  musulman  pour  le  temps  des 
engagements  en  question  ni  de  ne  pouvoirpar- 
Icr  de  son  séjour  en  Egypte  dont  les  preuves 
me  paraissent  être  non  moins  fondées. 

Il  y  a  deux  époques,  dans  la  vie  de  l'artiste, 
sur  lesquelles  nous  ne  possédions  jusqu'à  .pré- 
sent aucun  renseignement.  Après  des  recher- 
ches minutieuses  dans  les  archives  de  Milan  et 
de  Florence  pour  compléter  les  lacunes  dans 
la  biographie  du  maître,  si  légèrement  écrite 
par  Vasari,  on  a  dû  avouer  que  dans  les  an- 
nées 1473  à  1477  et  1481  à  i485  le  grand  ar- 
tiste n'est  mentionné  nulle  part.  En  1472,  à 


l'âge  de  20  ans,  l'ancien  élève  de  Verrocchio 
est  mentionné  comme  peintre  indépendant 
dans  les  comptes  de  la  compagnie  de'Pittori. 
Il  n'y  est  plus  en  1473  et  pendant  les  années 
suivantes.  S'il  figure  dans  des  actes  judiciaires 
de  l'année  1  477  comme  témoin  de  certains 
faits  qui  s'étaient  passés  dans  l'atelier  de  Ver- 
rocchio, je  ne  suis  pas  de  l'avis  d'en  déduire 
une  conclusion  pour  son  séjour  à  Florence, 
pendant  les  cinq  années  précédentes  pendant 
lesquelles  il  aurnitfait  d'après  une  supposition 
ingénieuse  de  M.  Ravais-on  une  visite  au  Ri- 
ghi.  En  1480,  Léonard  avait  reçu  à  Florence 
une  commande  pour  faire  un  tableau,  mais  il 
est  prouvé  que  ce  tableau  n'a  pas  été  exécuté 
par  lui.  En  1481,  d'après  un  autre  document, 
une  provision  de  bois  fut  payée  à  un  «  maître 
Léonard  pour  une  peinture  de  l'horloge  », 
mais  je  crois  qu'il  n'est  question  ici  quw  d'un 
artisan  porlant  le  même  nom.  Le  documeni 
le  plus  ancien  qui  prouve  son  arrivée  à  Milan 
est  de  l'année  1487.  Après  le  départ  de  Ver- 
rocchio à  Venise  (en  1484),  Rustici  se  liait  à 
Florence  avec  Léonard.  Il  n'est  donc  point 
probable  qu'il  se  soit  fixé  à  Milan  plus  tôt  que 
vers  l'année  1486.  Dans  les  douze  manuscrits 
de  l'Institut  j'ai  trouvé  un  fort  curieux  plan 
d'un  pont  «  da  Gostantinopoli  a  Pera  ».  C'est 
un  projet  auquel  le  maître  doit  avoir  travaillé. 
En  outre  il  n'y  a  rien  dans  ces  manuscrits  qui 
pourrait,  d'après  ma  conviction,  affirmer  ou 
infirmer  d'une  manière  décisive  les  documents 
que  je  viens  de  citer.  Je  dois  aussi  dire  que 
ies  douze  manuscrits  de  l'Institut,  qui  du  reste 
forment  à  peine  un  quart  de  l'ensemble  des 
manuscrits  de  Léonard,  sont  plus  importants 
pour  les  connaissances  scientifiques  du  grand 
Florentin  que  pour  les  études  artistiques,  et  le 
peu  de  renseignements  biographiques  qu'ils 
contiennent  n'ont  pas  échappé  aux  recherches 
d'Oitrecchi,  publiées  par  Amoretti  en  1804. 

Jean-Paul  Richter. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 

Des  expositions  sont  annoncées  ;  quelques-unes 
ont  ouvert  déjà  ;  et  parmi  celles-ci,  V Essor,  mi 
cercle  d'élèves  et  d'ancieus  élèves  de  l'Académie, 
qui  se  montre  à  l'œuvre  po'ir  la  cinquième  •  fois. 
Demain,  ce  sera  la  Chrysalide,  puis  la  Société  des 
Aquarellistes;  la  cbrouique  ne  chômera  pas. 

Je  me  suis  rendu  à  l'appel  des  jeunes  gens  de 
VEssor.  Hélas  !  ces  jeunes  gens,  sauf  de  rares 
exceptions,  m'ont  paru  très-vieux  et  d'une  roue- 
rie sans  pareille,  même  dans  le  médiocre  qui  est 
la  note  générale.  Ni  élan,  ni  recherche  ingénue; 
la  plupart  sont  des  hrosseurs,  gâtés  avant  le 
temps  par  l'atelier;  et  vraiment  on  a  le  droit  de 
s'inquiéter,  quand  on  sait  que  c'est  là  la  fournée 
des  peintres  qui  suit  immédiatement  celle  dont 
vous  avez  vu  les  œuvres  à  la  dernière  Exposition 
universelle. 

A  force  de  chercher,  peut-être  recueillerait-on 
une  tendance  :  les  meilleurs,  eu  effet,  parmi  les 
mauvais,  établissent  assez  juslenieiit  les  relations 
de  ton;  c'est  le  sigue  d'une  éducation  de  l'œil; 
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ce  n'est  pas  la  preuve  d'un  tempérament  de 
peintre.  L'an  dernier,  du  moins,  l'Exposilion  s'ani- 
mait des  vives  pochades  «ie  M.  Hoelericli;  il  y 
avait  là  une  promesse  d'art,  mais  M.  Hoelerick 
n'a  pas  recommencé,  et  les  salles  semblent  bien 
mornes,  privées  qu'elles  font  d'un  petit  coin  où 
le  coloris  jette  ses  flambées. 

Ce  qui  m'épouvante,  ce  qui  a  dû  en  épouvanter 
d'autres  que  moi,  c'est  'a  facilité  avec  laquelle 
tous  ces  jeunes  artistes  se  passent  de  tout  ce  qui 
constitue  la  science  élémentaire,  la  mise  en  place, 
le  dessin,  la  perspective.  Comme  ils  n'oni  point 
d'idéal  et  que  leurs  incorrections  ne  sont  pas  ra- 
chetées par  des  traits  de  force  et  des  hardiesses 
de  caractère,  juf^ez  de  ce  qui  leur  reste.  Les  trois 
qaarts  de  ces  carrés  de  peinture  no  seraient  point 
admis  aux  expositions  qui  se  respctent.  le  qunrt 
restant  aurait  besoin  lui-même  d'être  échenillé. 
Et  pourtant,  je  serais  désolé  que  l'jE.-sor  cessât 
de  vivre  ;  mais  je  l'engage  à  se  montrer  sévère 
dans  les  choix,  à  ne  pas  tout  accepter  sans  con- 
trôle, à  mériter  l'estime  en  commençant  par  s'es- 
timer elle-même. 

Il  n'y  a  peut-être,  celte  année,  que  les  dessins 
de  M.  Lj'nen  et  les  petits  tableaux  de  M.  vna 
Leemputten  devant  lesquels  il  soit  permis  de 
s'arrêter  avec  quelque  complaisance.  Ce  dernier 
possède  un  sens  de^  colorations  soyeuses  et  fines 
qui  n'est  pas  commun  ;  l'influence  d'Alfred  Ver- 
wée  y  est  bien  pour  quelque  chose;  mais  tant 
mieux,  puisqu'elle  l'incline  au  goût  du  bon  mor- 
ceau et  à  la  distinction  du  ton.  Il  est  certain  que 
la  Tourbe,  avec  ses  gris  d'air  ardoisant  le  ras  du 
sol  et  ses  estampes  sourdes  où  coule,  toutefois, 
la  lumière,  dénote  une  santé  d'instinct  qui  ne  se 
rencontre  nulle  part  chez  le  reste  des  exposants. 
Je  les  mets  donc  à  part,  tout  en  signalant  un 
côté  de  virtuosité  qui.  chez  un  praticien  jeune, 
est  un  danger  ;  il  n'est  pas  bon  d'arriver  d'em- 
blée. 

Quant  à  M.  Lynen,  le  reproche  de  virtuosité 
n'est  pas  de  ceux  ([u'on  pourrait  lui  faire;  son 
Atelier  dénote  une  conscience  difficile  à  se  satis- 
faire; tout  d'abord,  on  est  frappé  par  la  netteté 
de  l'aspect,  la  Justesse  des  valeurs  et  la  douceur 
du  ton  général;  puis  l'œil  passe  au  détail  de 
l'exécution  et  l'on  s'aperçoit  que  les  ombres  sont 
transparentes,  les  lumières  moelleuses  et  noyées, 
le  coloris  général  délicatement  voilé,  comme  si 
une  fumée  brouillait  le  fouillis  que  l'artiste  a  re- 
présenté. Ou  sent  qu'on  est  en  présence  d'un  es- 
prit attentif,  duquel  on  peut  esfiérer  des  études 
nourries  et  une  formule  rationnelle.  Il  suffit,  d'ail- 
leurs, de  voir  les  dessins  de  M.  Lynen  pour  être 
assuré  qu'il  ne  perd  pas  une  occasion  de  s'ini- 
tier au  détail  de  la  vie  moderne.  Ses  coins  brouil- 
lassés, cafés-concerts  et  caféf-restaurants,  bals 
publics,  galops  Je  passants  par  les  rues  et 
les  places,  ont  du  mouvement  et  de  la  décision; 
non-seulement  la  notation  est  vigoureuse,  mais  le 
procédé  est  pittoresque,  d'uo  jet.  avec  des  om- 
bres grasses  et  veloutées  découpant  des  clairs  vi- 
vement allumés.  Je  signale  avec  d'autant  plus  de 
plaisir  le  fait  de  cet  artiste  observateur  que  les 
dessinateurs  sont  rares  en  Belgique,  par  suite  du 
manque  presque  absolu  de  publications  illus- 
trées. 

Naturellement,  le  paysage  domine  kV Essor: 
avec  un  peu  d  attention  et  d'habitude,  ou  arrive  à 
faire  proprement  un  terrain,  tandis  que  la  moin- 


dre étude  de  figure  exige  des  connaissances  spé- 
ciales. C'est  un  signe  des  temps  qu'aux  exposi- 
tions, grandes  et  petites,  les  payr'agisles  sont  en 
plus  grand  nombre  que  les  i)eintres  de  l'honiine. 
Ils  s'apuellent  ici  de  Greeff,  lîroerkx,  Clary 
Evrard,  Ilamesse,  Houyoux,  Nadez,  "Vmu  Damme, 
et  caetera.  Pour  ma  part,  je  n'ai  retenu  qu'un 
il/'/m;'.'?  du  premier,  bonne  impression  grise,  une 
Carrière  du  second,  enlevée  ilu  coup,  dans  des 
gammes  pâles  et  fines,  de  M.  Clarys  une  étude  de 
Lions  et  des  Vaches  an  pâturage,  de  M.  Evrard 
des  scènes  d'inondations,  do  M.  van  Damme  des 
taches  de  bestiaux  au  vert.  Chez  eux,  du  moins 
perçait  un  accent  dénature  ([ui  rendait  indulgont 
pour  les  lourdeurs  et  les  incohérences  de  la  fac- 
ture. D'autres,  plus  adroits,  MM.  Horbo,  van  Gel- 
de  -,  Frédéric,  avaient,  en  retour,  des  tons  de 
vieille  peinture  rancie. 
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par  J.  Girardin,  Frédéric  Dillaye,  M™»  Howit, 
Aimé  Giron  et  Mme  Gustave  Desmoulins.  —  Des- 
sins :  Tofani,  Riou,  Ferdinandus,  Mesnel. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'^,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Acn  'Cmy,  S  mars.  —  Description  de  la  villa  ro- 
maine, sit  uée  près  de  Brading,  par  C.  Nicholson. 
(compte-rrndu,  par  C.  Triée  Martin).  —  Histoire 
des  origines  de  l'art  en  Angleterre,  par  H.  Middle- 
ton. 

Athenmun,  5  mars.  —  Notes  de  Rome,  par 
R.  Lanciani. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  13  MARS  1881 
CONCEUT  PASDELOUP 

La  Damnation  de  Faust  (Berlioz)  ;  M""  Caron, 
MM.  Léon  Achard,  Lauwers,  Labis. 

CHATELET 

La.  Da?miation  de  Faust;  Mii<=  Vergin,  M.M.  Cla- 
verie,  Lamarche,  Dethurens. 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

AN  701  NE  BAEIÎ 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 
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COLLECTION 
De  feu  Jules  JACQUEMART 


ESTAMPES 
Œuvres  de  feu  Jules  Jacquemart 

TABLEAUX  el  ESTAMPES  par  DIVERS 
Objets  de  l'Orient 
Armes,  bronzes,  sculpture'^,  {jorcelaines,  mi- 
niatures indiennes,  étolFes  et  tapis,  joli  meuble 
de  la  Renaissance  en  bois  sculpté  et  autre 
meuble  incrusté  de  nacre  et  de  filets  de  cui- 
vre. 

VENTE  HOTEL  DKOUOT,    SALLIC  N°  8 
Le  hindi  11  avril         et  jours  nuivanta,  à  dciix 
heures. 

M"  CHARLES  PILLET,  commissaire  priseur, 
10,  rue  de  la  G' ange-Batelière. 

Experts  : 

M.  Cbarles  MANNHRIM,  rue  St-Georges,  7; 
M.  CLÉMENT,  3,  rue  des  Saint  -Pères; 
M.  G.  PETIT,  7,  rue  SaiuL-Georges, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTIÎIBUE  I.E  CATALOGUE 

E.XPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  9  avril  188i. 
Publique,  le  dimanche  10  avril  1881, 
de  1  heure  à  5  heures. 

BEAU  MOBILIER  ARTISTIQUE 

Belles  porcelaines  de  Sèvres,   Saxe,  Chine, 
etc.,  faïences  italiennes,  etc.,  curiosités, 
argenterie,  bijoux  et  miniatures 
Euste  en  marbre  de  LANZIROTTI, 

BRONZKS  d'art  ET   u'aMKUHLEAI  Ki\T 

Meubles  anciens  et  de  style  et  étoffes  brochées 
et  brodées 
SUITE  DE  3  BELI.KS  TAPISSERIES 
D'AUBUSSON 
Tapisseries  des  Flandres 
En  partie  appartenant  à  Madame  de  R... 

VENTE 

HOTEf.    DROUOT.  SALLE  N°  8, 
Les  lundi  1  i  et  mardi  ['6  murs  1881,  à  2  heures. 

M«  ESCRIBE  M.  A.  BLOCHE 

comm.-pr.  expert 
6,  rue  de  Hanovi'c.  i't,  rue  Lnfhtte 

CHEZ   LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE. 

Exposition,   le  dimanche  1 3  mars  1881 

mm  mmm  k  mnmm 

OUVRAGES   A  IGNETTES 
GRAVURES 
Illustrations  du  XVIIIs  siècle 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  IS°  4 

Les  vendredi  18  et  samedi  19  mars  1881 
à  deux  heures. 
Me  MAURICE  DELIiSTRE,  comniissaire-iiri- 
si'ur,  nie  Urouot,  27, 

Assisté  de  M.  J.  MARTIN,  expert,  rue  Se- 
guier,  18. 

Exposition,  le  jeudi  17  mars,  de  2  h.  à  4  h. 


VENTE  AUX  ENGHÈBES  PUBLIQUES 


TABLEAUX  MODEIINES 

PAR 

Th.  Rousseau,  Corot,  Baron,  Chintreuil, 
J.  Dupré,  Boudin,  Damoye,  Damcron,  Gonzalès 
Brown,  etc. 

Objets  d'art  et  Gravures 

HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  9 

Le  lundi  14  mars  18S1,  à  l  h. 

Par  le  ministère  de  M»  HKNRt  LECHAT,  com- 
missaii-e-priscur,  rue  Baudin,  6  (square  Mou- 
tholoii). 

Assisté  de  M.  COURNERIE,  expert,  rue  de 
Lyon,  3j. 

Exposition  publique,  le  dimanche  13  mai's,  de 
1  11.  1  /2  à  0  heures. 


VENTE  PAR  SUITE  DU  DÉCÈS  DE 
flexliiurateur  tle.n  tableaux  des  Musées  nationaux 

TABLEAUX  A^^CIENS 

ET  MODBXtlVES 

BO& "m7"«:j  s»«:^:9»s 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  6 

Le  lundi  i  't  mars  1881,  «2  heures 

M"  ALBINET,  commissaire-priseur,  84,  rue 
de  Maubeuge. 

M.  HORSIN  DÉON,  peintre-expert,  G,  place 
de  Valois. 

Exposition,  dimanclie  13  mars  1881,  de  1  h.  1/2 
à  0  heures. 


T 


miEm  ET  MODEKNËS 

2  BELLES  TAPISSERIES  DU  TEMPS 
DE  LOUIS  XIV 

VENTE 

HOTEL  DKOUOT,  S/VLLE  1 

Le  samedi  19  mars  1881,  à  2  Iteures 

LE  CATALOGUE  SE  DISTIlIliUE  ClltZ 


M"  ESCRIBE, 
commissaire-priseur, 
0,  rue  de  Hanovre 


M.  HARO  ^ 
expert,  14,  r.  Visconli 
et  rue  Bonaparte,  20. 


EXPOSITIONS 


PARTlCULlERK 

le  jeudi  17  niai:-s. 

De  une  heure  à  cinq  heures 


PUBLIQUE 
le  vendredi  18  mars 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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TABLEAUX  ANCIENS 

el 

PORCELAINES  ANCIENNES 

DÉPENDANT  DE  LA  COLLECTION  DE 

M.    LE     BARON    VAN  H*** 
VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  8 

Le  vendredi  1 8  mars,  à  deux  heures 

Par  le  ministère  de  M''  CHARLES  PILLET, 
commissaire  -  priseur  ,  10,  rue  de  la  Grange- 
Batelière, 

Assisté  de 


M. FÉRAL 
peintre-  expert 
o4,tai)bg  Montmartre 


M.  MANNIIEIM 
expert 
7,  rue  SainL-Georges 


Expositions  :  particulière,  mercredi  16  mars, 
—        publique,  jeudi  17  mars, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 

Par  Ed  CHAIGNEAU 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N  "  5 

Le  samedi  19  mars,  à  deux  heures 

M<=  LÉON  TUAL  M.  FÉRAL 

commissaire  -  priseur,  peintre  -  expert 

39,  r.  de  la  Victoire    1  5i,  faub.  Montmartre 
EXPOSITIONS 
Parlieulière  :        I  Publique  : 

Jeudi  17  mars  1881    I     Vendredi  18  mars 
de  une  heure  à  cinq  heures 

MEDAILLES 

ET 

PLAQUETTES  ITALIKNNES 

Des  XVe  et  XVie  Siècles 

Provenant    de    la    collection    de   M.  *** 
de  Londres 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  9 

Le  samedi  19  mars  1881,  à  2  heures 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT, 
experts,  rue  de  Louvois,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TKOLVE  LE  CATALOGUE 

LETTRES 

AUTOGRAPHES 

DOCUMENTS  I  ISTOHIQUES 
VRES  ILLUSTRES,  MINIATURES  et  DESSINS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  7 

Le  jeudi  il  mars  1881,  à  2  heures 

M»  MAUKICE  DELESTRE,  cornmissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ÉTIENiNE  CHARAVAY,  expert, 
rue  de  Seine,  51 , 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposiiion,  le  mercredi  16  mars,  de  2  heures 
à  5  heures. 


Intéressante  Collection 

OBJETS  n  ART  k  M  CIJKIOSITË 

SCULPTiillES  EN  MARHRE 
Deux  jolis  groupes  composés  chacun  de  deux 
enfants 

Deux  beaux  chapiteaux  Renaissance 

SCULPTURES  EN  BOIS  ET  EN  IVOIRE 

Suite  de  groupes  et  statuettes  du  xv"  siècle 
à  décor  poiyclirome 
Colfrets  gothiques  en  bois 

|Très-grande  croix  du  xV'  siècle  et  grand 
ostensoir  du  xviiP  siècle 

ARMES     ET  FERS 

Buste  applique  en  faïence  de  Lucca  délia  Rob- 
bia,  objets  divers,  cruches  en  grès  de  Flan- 
dre, des  xvi*^  et  xvil'^  siècles,  statuettes  en 
vieux  Saxe. 

Dinanderie,  bronzes,  meubles,  bahuts  et  de- 
vants de  colfre  en  bois  sculpté 
Curieuse  table  gothique  de  changeur 

VENTE     HOTEL    DROUOT ,    SALLE    N°  8 

Les  lundi  21  et  mardi  22  mars  1881,  à  2  heures 


Commissaire-priseur  : 
M»  CHARLES  PILLET 
10,  r.  la  Grange-Baf^ 


Expert  : 
M.  CH.  MANNHEIM 
7,  rue  St-Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 


Particulière  : 
Le  samedi  19  mars 


PlMique  : 
Le  dimanche  20  mars 


de  une  heure  à  5  heures 


BIBLIOTHEQUE 

DE 


M. 


J.  RENARD  (de  Lyon) 

LU 


RARES  ET  PRÉCIEUX 

Imprimés  et  manuscrits 
La    plupart    Français  et  Latins 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Dm  lundi  21  au  mercredi  30  mars  1881, 
à  une  heure  et  demie 

M=  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire- 
expert,  rue  de  Lille,  4, 

CFIEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  dimanche  20  mars,  de  2  h. 
4  heures. 

B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 
Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 
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VENTE 

DE 


TABLEAUX 


DE 


PREMIER  ORDRE 

ANCIENS    Se  MODERNES 


COMPOSANT  LA  GALERIE  DE 


M.  JOHN  W.  WILSON 

Dont  la  vente  pour  cause  de  départ  aura  lieu 
EN  SON  HOTEL 

3,   Avenue   Hoche,  3 
LES   LUNDI  14,   MARDI  15  &  MERCREDI  16  MARS  1881 

à  2  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 
Me    CHARLES  PILLET 

10,   rue   de   la  Grange-Batelière 


EXPERT  : 
M.    GEORGES  PETIT 

7,  rue  Saint-Georges 

CHEZ    LESQUELS  SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIERE  : 
Aujourd'hui  samedi  12  mars  1881 


PUBLIQUE  : 
Le  dimanche  13  mars  1881 


De  1  heure  à  5  heures 

Catalogue  illustré,  prix  :  SO  francs 

COLLECTION  DE  M.  EOXAED   DE  LA  SALLE 


TABLEAUX  ANCIENS 

PAR 

CAMPHUYSEN,  GOYEN  (VAN),  HALS  (FRANS). 
HOOCH  (PIETER  DE),  KAISER  (TH.    DE),   NEER  (VAN  DER),  RUBENS 
VLIEGER  (SIMON  DE).    NATTIER.   DE  BRAY 
VAN    DAEL,   RIBERA,et  autres 

YEHTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE  K° 
LE  LUNDI  28  MARS  1881,  A  2  HEURES  1/2 
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COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

Me    CHARLES  PILLET 

10  ,  rue  de  la  Grange-Batelière 


M. 


Expositions  : 


EXPERT  : 

F  É  R  A  L,  Peintre 

54,  faubourg  Montuiartre 
Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 

Particulière  :  le  Samedi  26  Mars  1881,  de  1  heure  à  b  heures 
le  Dimanche  27  mars  1881,  —  — 


Publique 


Ze  Rédacteur  en  chef,  yémii'  :  LOUIS  GONSE. 
G.  V.  Larochelle,  iœp.,  16,  rue  du  Croissaut.  —  Paris. 


"GRANDE  IMPHLMElll  E. 


No  12  —  1881. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


10  mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitemertf 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
L'n  an  12  fr.       |      Six  mois.   „  8  tt 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Galerie  de  M.  John  W.  Wilson. 

MM.  Charles  PiUet  et  Georges  Petit. 

TABLEAUX  MODEHNES 

VAngelus,  de  Millet,  160.000  fr.  ;  Halte  'le  cava- 
liers, de  Meissonier  ,  125.000  fr.  ;  Intérieur  de 
cour  en  Italie,  de  Decamps,  36.800  fr.  ;  la  Senti- 
nelle, de  Bargiie,  28.000  fr.  ;  Joueur  de  flûte,  de 
Bargue,  30.000  fr.  ;  Sous  ta  fenillée,  de  Diaz, 
16.500  fr.  ;  Soleil  couchant,  de  Corot,  12.000  fr.  ; 
Vallée  de  la  >o/e,  de  Troyon,  19.200  fr.  ;  Tigre  et 
serpent,  de  Delacroix,  24.100  fr.;  Arabes  à  la 
chasse,  de  Pasini,  6.000  fr.;  Portrait  de  l'artiste, 
de  Ricard,  3.100  fr. ,  acheté  pour  le  Louvre  par 
M.  Tarquet;  CoMr  de  maison,  deFortuny,  o.lOOfr.; 
\%  Message,  Roybet,  12.050  fr.;  la  Mare,  de 
Diaz,  12.300  fr.;  le  Marais,  de  Danbigny,  12.550  fr.; 
Venise,  de  Ziem,  17.500  fr.  ;  Faneuse,  de  Millet, 
23.700  fr.  ;  Tigre  surpris  par  un  serpent,  de  Dela- 
croix, 24.100  fr.;  Hameau  en  Normandie,  de  Rous- 
seau, 20.000  fr.  ;  la  Mare,  de  Troyon,  31.500  fr.; 
Sornmed  de  la  Nymphe,  de  Troyon,  1.650  fr.  ; 
Téte  de  femme,  de  Couture,  900  fr.  ;  la  Ferme,  de 
Troyon,  3.400  fr.  ;  Intérieur  flamand,  de  Leys, 
4.900  fr.;  les  Babouches,  de  Delacroix,  1.320  fr.; 
un  Bouquet  d'œillets,  de  MuUer,  820  fr.  ;  Téte  de 
bélier  mort,  de  Troyon,  acheté  pour  le  Musée 
du  Louvre  par  M.  Turquet,  1.510  fr. 

TABLEAUX  ANCIENS 

Frans  Hais,  Portraits  de  Sert  vérins  et  de  sa 
/emme,  adjugés  au Mus3(î  de  Berlin  pour  80.000  fr.; 
le  grand  Portrait  de  P.  Ven  der  Broeke,  adjugé  à 
78.000  fr.;  celui  d'Un  membre  de  la  famille  de 
Schade,  à  43.100  fr.;le  Bal,  de  Pietor  Codde^ 
poussé  par  le  .Musée  de  Bruxellesjusqu'à  30.000  fr., 
a  été  acquis  par  le  .Musée  de  Berlin  pour  34.900  fr.  ; 
le  B'ic,  de  Salomon  van  Ruisdael,  32.000  fr.,  au 
Musée  de  Bruxelles;  une  Vue  de  7)oî-rf'-ec/i<,  par  Van 
GoyeuetA.Cuyp,  30.500  fr.;laiLe)'»ieose,  deCoruelis 


Dusart,  15.500  ïv.;\' Artisle dessinant  d'après  nature, 
de  Cuyp,  73.000  fr.;  le  Calme,  de  Willem  van  do 
Velde,  21 .000  fr.  ;  Une  fêle,  par  Dirck  Hais,  adjugée 
pour  6.000  fr.  au  Louvre  ;  le  Pont  de  bois,  de  Decker, 
cXX Intérieur  hollandais,  Ad  Koedyck,  acquis  par  le 
Musée  de  Bruxelles,  5.000  fr.  chacun  ;  l».Naumachie, 
de  Lavreince,  3.000  fr.  ;  le  Piaf  de  Delft,  par  Kalf, 
3.200 fr.; la  Perdrix,  de  A.  de  Vois,  5.000  fr.  ;  VEii- 
fance  (ieB«cc/(?/s,  de  Poussin,  9.000  fr.  ;  le  Comte  de 
Bastard,  par  Perronneau,  5.050  fr.  ;  Grande  féle  pa- 
tronale,  de  Demarne,   8.100  fr.;  Cache  cache,  de 
Fragonard,  8.100  ;  Ladij  Ellenboroiigh,  de  Law- 
rence, 10.000  ;  la  Maréchale  de  Luxembourg , de  Lan- 
cret,  17.500  fr.;  les  Plaisirs  du  cam:i,  fie  Pater, 
17.000;  Vile  enchantée,  de  Walteau,  20.000  fr.;  le 
Portrait  d'homme,   de  Rembrandt,  200.000  fr.  ;  un 
Rabbin,  id.,  10.000  fr.  ;  le  Golgotha,  id.,  9.150  fr.  ; 
Etienne   Gardinet,  par  Holbein,  66.700  fr.;  Inté-' 
rieur  de  cuisine,  par  Teniers,  23.000  fr.  ;  le  Fes 
tin  des  s  nges^  id.,  6.200  fr.;  VEnfant  à  la  gaufre, 
deMaas,  10.500  fr.;  le  Da/??,  de  Berckeyde,  8.300  fr. 
Clair  de  Lune,  de  Van  der  Meer,  3.300  fr.  ;  la 
Veuve,  de  Reynolds,  15.500  fr.  ;  la  Halte,  de  Mor- 
land,  8.520  fr.  ;  la  Servante,  de  Van  der  Meer, 
8.500  fr.  ;  Frère  et  sœur,  de  Beechey,  3.S00  fr.  ;  le 
CoM/)  rfecanow^  de  Brooking,  ô. 500  fr.;  \q  Chef  maure, 
do  F.  Bol,  4.000  fr.;  The  glèbe  Farm,  de  Constable, 
3.660  fr. 

La  vente  a  produit  2.032.425  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Le  Salon 

M.  Puvis  de  Chavannes  vient  d'adresser  la 
lettre  suivante  aux  artistes  peintres  à  l'occa- 
sion de  la  nomination  du  jury  pour  le  pro- 
chain Salon  : 

Paris,  13  mars  1881. 
Messieurs  et  chers  confrères, 
Le  rang  dans  lequel  j'ai  été  appelé  plusieurs 
fois  déjà  à  l'honneur  de  faire  partie  du  jury  sous 
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l'ancien  règlement,  me  permet,  sans  trop  de  pré- 
somption, de  penser  que  vous  songeriez  peut-ê!re 
de  nouveau  à  moi  celle  année.  —  Or,  de  grandes 
modiScalions  ayant  été  introduites,  je  tiens  à 
vous  faire  connaître  d'une  manière  précise  mon 
opinion  à  ce  siijet. 

1»  Aujourd'hui  comme  toujours,  je  suis  pour  le 
respect  de  certains  droits  acquis  et,  par  coQfé- 
queut,  opposé  à  l'article  aux  termes  du'juel  tout 
le  monde  doit  passer  devant  le  jury. 

20  Je  ne  crois  pas  à  la  possibilité  d'un  fonc- 
tionnement heureux  avec  un  jury  composé  de 
quarante  membres. 

3»  Je  me  refuse  complètement  à  la  signature  du 
vote,  con-idérant  cette  mesure  comme  touchant 
à  la  dignité  du  juré  et  d'une  efocacité  douteuse. 

^0  Enfin,  je  considère  comme  de  plus  en  plus 
inapplicable,  par  le  fait  de  la  disproportion  avec 
le  nombre  toujours  croissaul  des  artistes  de  va- 
leur, le  système  des  médailles. 

La  commission  constitutive  du  Salon  ayant 
adopté,  à  une  forte  majorité,  ces  mesures  dout 
les  avantages  m'échappent,  il  était  de  mo:i  devoir 
de  ne  vous  laisser  aucun  doute  sur  mon  senti- 
ment. 

Veuillez  agréer,  messieurs  et  cliers  confrères, 
l'assurance  de  ma  considération  très-distinguée. 

P.  PUVIS  DE  ChAVAN.NES. 


Les  élèves  architectes  dont  les  noms  suivent 
ont  été  admis  au  concours  définitit  du  grand 
Prix  de  Rome. 

i"  MM.  Maillard,  élève  de  M.  Guadet  ; 
2°  Hermant,  élève  de  MM.  Ilermant  et  Vaudre- 
mer;  3"  Quatesous,  élève  de  M.  Pascal; 
4°  Larche,  élève  de  M.  Guadet  ;  '6"  Dey- 
lane,  élève  de  M.  André  ;  6°  Albert  Julien, 
élève  de  M.  Daumel  ;  1°  Guébin,  élève  de 
M.  Pascal  ;  8°  Ruy,  élève  de  MM.  "Vaudremer  et 
André  ;  9°  Redon,  élève  de  M.  André  ;  10°  De- 
vienne, élève  de  M.  Coquart. 

L'esquisse  défmiiive  sera  fai.e  mei'credi  23 
jusqu'au  samedi  26  inclus. 


Les  artistes  admis  à  l'épreuve  de  second 
degré  du  concours  pour  le  monument  à  éle- 
ver à  Versailles,  en  commémoration  de  l'As- 
semblée constituante  de  1789,  sont  pré- 
venus que  les  projets  devront  être  déposés  à 
l'Ecole  nationale  des  beaux-arts,  les  29  et 
30  mars  coucanl,  de  dix  heures  à  quatre  heu- 
res. 

Les  concurrents  devront  produire: 

Une  maquette  d'au  moins  un  dixième  ; 

Une  figure  de  la  statue  de  la  République, 
et  une  autre  de  Mirabeau,  réduites  au  tiers. 

Les  projets  seront  exposés  à  la  salle  Mel- 
pomène  et  dans  le  péristyle  ayant  accès  au 
quai. 

L'exposition  publique  sera  ouverte  du  ven- 
dredi 1"  avril  au  dimanche  5  avril  inclusive- 
ment. 


NOUVELLES 


Lundi  matin,  la  commission  plénière  de 
la  décorali  in  des  éco'es  et  de  l'imagerie  sco- 
laire s'est  réunie  au  ministère  de  l'instruction 
publique,  rue  de  Grenelle. 

Après  avoir  pris  connaissance  du  rapport 
relatif  à  l'imagerie  scolaire,  la  commisiion  en 
a  adopté  les  conclusions. 

L'imagerie  scolaire  comprend  les  estampes 
et  les  photographies  destinées  à  être  distribuées 
comme  prix,  accessits,  bonnes  notes,  bons 
points  ou  autres  récompenses.  Une  commission 
spéciale  permanente  sera  chargée  d'examiner 
les  spécimens  pour  lesquels  on  sollicitera  une 
souscription  du  ministère  de  l  instruction  pu- 
blique. Les  gravures  et  photographies  adoptées 
pourront  porter  la  mention  de  cette  sous- 
cri  [)tion. 

Les  estampes  ou  photographies  destinées 
aux  prix  ou  aux  accessits  devront  reproduire, 
autant  que  possible,  des  compositions  ou  des 
œuvres  d'art  consacrées  par  l'admiraiion  gé- 
nérale. On  s'atiachera,  de  préférence,  aux 
compositions  qui  unissent  l'intéi'èt  du  sujet  à 
la  perfection  du  style. 

Les  prix  consisteront  en  un  portefeuille  ren- 
fermant plusieurs  estampes,  ou  bien  en  une 
estimpe  unique  destinée  à  être  encadrée. 

A  côté  des  chefs-d'œuvre  de  la  peinture,  on 
admettra  ceux  de  l'architeCurc,  de  la  sculp- 
ture et  des  arts  décoratifs,  (les  dernières  de- 
vront, de  préférence,  être  appropriées  aux 
industries  d'art,  spécialement  représentées 
dans  chaque  région. 

Les  accessits  comprendront  des  estampes 
en  plus  petit  nombre  ou  d'un  format  plus  ré- 
duit. 

Dans  le  choix  des  bonnes  notes  et  des  bons 
points,  on  tiendra  compte  des  besoins  de  l'en- 
seignement et  de  l'éducation. 

Depuis  1876,  le  gouvernement  se  préoc- 
cu])e  du  parti  à  prendre  pour  la  conservation 
des  r.iines  des  Tuileries,  à  raison  de  l'intérêt 
artistique  et  archéologique  que  présentent 
certaines  dispositions  architecturales  et  déco- 
ratives du  monument.  On  s'est  également  de- 
mandé à  quelle  destination  il  convenait  d'af- 
fecter le  monument  une  fois  restauré.  La 
question,  abandonnée  pendant  un  certain 
temps,  vient  d'être  reprise. 

La  combinaison  actuellement  à  l'étude  con- 
sisterait à  utiliser  ce  qui  reste  du  palais  en 
façade  sur  les  jardins  à  l'installaliou  du  Musée 
du  Luxembourg. 

C'est  M  Charles  Garnier,  architecte  de  l'O- 
péra, inspecteur  général  des  bâtiments  civils, 
qui  est  chargé  de  l'étude  de  cette  combinai- 
son. 

Pour  l'élection  du  successeur  de  M.  Lefuel 
dans  la  section  d'architecture  à  l'Académie,  il 
n'a  pas  fallu  moins  de  six  tours  de  scrutin.  11 
y  avait  pour  cette  laborieuse  élection  33  vo- 
tants ;  la  majorité  nécessaire  (la  moitié  plus 
un),  17,  n'a  été  obtenue  par  M.  Ginain  qu'au 
sixième  scrutin. 
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/.  Le  prince  de  Galles  est  venu,  vendredi, 
visiter  pour  la  seconde  fois  !e  Musée  Spitzer 
sur  lequel  la  Gazelle  des  Beaux-Arts  \)v(ipa.ro  un 
travail  qui  paraîtra  prochainement. 

M.  le  baron  Adolphe  de  Rollischild  a  ou- 
vert*lundi  son  Hall  de  la  rue  do  Monceaux,  où 
sont  installées  des  merveilles  de  toutes  sor-les, 
surtout  en  cn'staux  de  roche  et  en  matières 
précieuses  qu'il  a  fait  venir  récemment  de  son 
château  de  Prégny. 


Fouilles  à  Utique 

On  se  rappelle  qu'en  187i,  M.  le  baron  de 
Billing,  chargé  d'afl'aires  de  France  à  Tunis, 
avait,  avec  l'autorisation  du  gouvernement  de 
la  régence  de  Tunis  et  l'approbation  du  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  fait  pratiquer, 
dans  les  environs  d'Utique,  des  fouilles  qui 
avaient  amené  la  découverte  d'objets  d'un  haut 
intérêt  pour  l'art  et  l'archéologie.  Un  certain 
nombre  d'amateurs  paiisiens  ont  pensé  qu'il 
y  avait  lieu  de  reprendre  ces  investigations, 
et  se  sont  entendus  pour  instituer  une  Société 
qui  ferait  le  capital  nécessaire. 

Voici  les  noms  des  souscripteurs  qui  consti- 
tuent la  Société  en  participation  :  M.  Edouard 
André,  M.  le  comte  R.  (lalien  d'Anvers,  les 
comtes  A.  et  N.  de  Camondo,  M.  Géry,  M.  A. 
de  Giranlin,  M.  le  (onito  de  Lamberiye,  M.  le 
baron  Aiph.  de  Rothschild,  M.  le  baron  Seil- 
lière  et  sir  Richard  Wallace. 

M.  le  comte  Irisson  d'Hérisson  et  RI.  le  ba- 
ron de  Billing  ont  été  chargés  de  la  direction 
des  fouilles;  et  dès  le  mois  de  février  dernier, 
ils  se  sont  rendus  sur  les  lieux.  Les  premières 
tranchées,  faites  à  peu  de  profondeur,  ont 
amené  la  découverte  d'un  palais  de  sénateur 
asec  nombre  d'inscriptions  intéressantes,  une 
profusion  de  lampes  et  divers  objets  provenant 
d'une  petite  nécropole  [paiera,  arnphora,  olla 
ossuaria,  unguentaria),ei  de  petits  cercueils  en 
pierre,  d'une  forme  très-particulière,  encore 
scellés  par  des  patt  s  de  bronze,  et  qui  ne  se- 
ront ouverts  que  devant  les  membres  de  la 
Société. 

Enfin,  le  l  i  mars  1881,  un  des  membres  de 
la  Société  a  reçu  la  dépêche  suivante  : 

«  Venons  de  découvrir,  à  deux  mètres  de 
profondeur,  beau  temple  consacré  à  Hercule 
enfant  avec  belle  statue  du  dieu  en  marbre 
blanc;  semble  travail  grec;  admirables  :no- 
saïques.  » 

A.  de  L. 


ACADÉMIE     DES  INSCRIPTIONS 


Des  membres  de  l'Académie,  p.iruii  lesquels 
M.  Reuau,  avaient  eu  la  peusée  de  solliciter,  par 
l'intermédiaire  de  JI.  Fei'diuaud  de  Lesseps,  l'in- 
téièt  du  khédive  pour  les  deux  filles  de  .Mariette. 
M.  de  Lesseps  vient  d'écrire  à  AL  Reuau  que  le 
vice-roi  d'Egypte,  avant  la  démarche  projetée, 
avait  déjà  assigné  à  chacune  des  deux  filles  de 
l'illustre  savant  une  pension  de  200  livres,  vou- 


lant ainsi  reconnaître  les  services  rendus  au  pays 
par  le  fondateur  du  musée  de  Boulaq. 

C'est  une  lettre  de  Riza-Paclia,  preiniermiuistre 
du  khédive,  qui  annonce  à -M.  de  Lesseps  cette  me- 
sure généreuse,  dont  l'Académie  s'est  déclarée 
très-vivement  touchée  et  reconnaissante. 

Un  manuscrit  du  septième  sièele.  —  M.  Léopold 
Delislc  met  sous  les  yeux  do  la  Compagnie  un 
manuscrit  que  son  ancienneté  rend  très-précieux. 
L'écriture  est  onciale  et  moins  belle  que  celle  du 
Peutateuquc  de  Lyon,  dérobé  en  partie  par  Litjri 
et  restitué  récemment  par  lord  Ashburnham, 
mais  elle  s'en  rapproehe  par  la  forme  générale 
des  lettres.  Le  volume  comprend  178  feuillets  de 
parchemin  et  contient  :  1»  une  Vie  des  Pères; 
20  dix  homélies  de  saiut  Césaire,  arclievêque 
d'Arles;  3"  une  décrétale  mutilée  du  pape  Gé- 
lase;  4"  un  court  commentaire  de  l'Evanciile.  Le 
frontispice  et  les  capitales  sont  de  curieux  spéci- 
mens de  la  calligraphie  au  septième  siècle.  Le 
manuscrit  est,  en  effet,  de  l'année  690.  U  a  ap- 
partenu d'abord  au  monastère  de  Saint-Médard, 
à  Sûissons,  puis  il  est  passé  dans  la  librairie  du 
monastère  de  S;nnt-Vaast,  à  Ârras,  où  il  est  resté 
jusqu'au  dix-septième  siècle.  De  cette  librairie,  ila 
passé  alors  dans  une  bibliothè^pie  ecilésiastique, 
puis  a  été  recueilli  par  la  bibliothèque  de 
Bruxelles.  Pendant  la  Révolution,  il  est  rentré  en 
France.  Actuellement,  il  a  repris  sa  place  dans  la 
bibliothèque  de  Bruxelles. 

—  L'Académie  déclare  vacante  la  place  de  Ma- 
riette-Bey.  Elle  décide,  en  outre,  que  l'exposition 
des  titres  des  caudidals  aura  lieu  le  11  mars. 
Plusieurs  membres  auraient  voulu  joindre  cette 
élection  à  celle  que  le  récent  décès  de  iM.  Paulin- 
Pàris  met  en  perspective  et  nommer  le  mêmejour 
les  deux  nouveaux  académiciens.  On  a  volé  sur 
cette  proposition,  quia  été  rejetée. 

—  .M.  Geolîroy,  directeur  de  l'Ecole  française,  en- 
voie des  nouvel'es  de  Rome. 

Des  inscriptions  ont  été  recueillies  sur  l'empla- 
cement de  l'ancien  théâtre  d'Ostie.  Letexie  en  sera 
prochainement  connu. 

On  construit  tout  près  de  Rome,  sur  le  monte 
Mario,  un  vaste  fort  détaché  de  l'enceinte.  Non 
loin  de  là  passait  la  Via  triumphalis,  que  sui- 
vaient les  généraux  vainqueurs  quaml  ils  obte- 
naient les  honneurs  du  triomphe.  En  creusant  les 
fossés  du  fort,  les  ouvriers  ont  mis  au  jour  une 
chambre  sépulcrale,  située  à  cinq  ou  six  mètres 
au-dessous  du  uiveau  du  sol  La  voûte  du  caveau 
fuuéraire  était  écroulée;  la  chambre  a  'i  mètres  de 
long  sur  3  m.  50  de  largeur.  Cette  sépulture  a  dù 
êtrc^iolée  à  une  époque  ancienne,  car  on  a  trouvé 
les  urnes  renversées,  les  sarcophages  sans  cou- 
vercle ;  on  n'a  recueilli  aucun  bijou,  aucun  objet 
de  prix.  Les  murs  n'offrent  plus  aucune  tiace  de 
peinture  ;  toutefois,  on  a  ramassé  de  petits  frag- 
ments de  plâtre  peint  d'un  centimètre  carré;  d'où 
on  pourrait  conclure  que  les  parois  ont  reçu  un 
enduit  recouvert  de  peinture  et  que  l'humidité  a 
fait  tomber. 

La  chambre  sépulcrale  contient  sur  chacun  de 
se;;  côtés  un  grand  sarcophage,  sans  couvercle, 
sans  ornements,  sans  inscription  :  l'un  est  en 
marbre,  l'autre  en  péperin,  les  deux  autres  en 
pierre  dite  de  Palo.  Au  fond  du  caveau,  à  pau- 
che,  s'élève  un  petit  monument  assez  curieux. 
Sur  uu  petit  carré  eu  maçonnerie  se  dresse  uue 
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voûte  ogivale.  L'ensemble  a  1  mètre  30  de  haut  ; 
l'intérieur  est  creux  et  divisé  en  deux  étages 
d'inégale  hauteur  et  d'inégale  profondeur  ;  sur 
celui  du  fond  on  a  trouvé  un  crâne  presque  entier 
reposant  directement  sur  les  briques. 

Au  milieu  de  la  chambre,  il  y  avait  deux  gran- 
des urnes  funéraires  carrées  :  la  première,  haute 
de  1  m.  28,  large  de  0  m.  71,  a  sur  le  fronton  de 
son  toit  triangulaire  un  aigle  au  milieu  de  deux 
roses,  et  sur  ses  faces  latérales  la  patère  etVurceo- 
his  (seau)  ;  elle  porte  une  inscription  eu  beaux  ca- 
ractères de  la  bonne  époque,  où  est  nommée  Mi- 
nicia  Marce/la,  fille  de  Fundanus,  morte  à  douze 
ans,  07ïze  mois  et  sept  jours. 

La  seconde  urne,  haute  de  1.  m.  08,  large  de 
0  m.  68,  dont  le  fronton  est  orné  d'une  couronne 
de  laurier,  porte  une  ioscription  qui  nomme  Sta- 
toria  Marcetla,  fille  de  Marcus. 

Des  mêmes  fouilles  proviennent  encore  d'autres 
inscriptions  funéraires  recueillies  ailleurs  que 
dans  la  chambre  ;  dans  l'une  sont  nommés  Pul- 
laienus  Ntcomède  et  sa  femme  Toccia  Panacia, 
qualifiée  à'épome  rarissime  ;  dans  l'autre  figure 
Sextus  Curius  Eusèbe;  dans  l'autre  une  affranchie 
de  Nerva,  Cocceia  Co7icordia  Urania,  qualiflée 
à.  épouse  irréprochable  {sayiclissima},  avec  ses  deux 
hlles  Vibiana  et  lienata.  Enfin,  on  a  recueilli  un 
morceau  de  marbre  représentant  un  cône  tronqué, 
mesurant  dans  son  plus  grand  diamètre  0  m.  09, 
haut  de  0  m.  06,  et  portant  sur  une  face  les  ca- 
ractères III  qui  le  désignent  comme  un  poids.  Citons 
aussi  une  petite  urne,  haute  de  0  m.  23  ;  à  chaque 
angle  il  y  a  des  têtes  de  bélier  auxquelles  s'accro- 
chent des  guirlandes  de  feuillage  ;  sur  le  couver- 
cle, en  forme  de  toit,  se  dressent,  en  guise  d'acro- 
teres,  des  têtes  de  masques. 

—  M.  Léopold  Hugo  envoie  à  l'Académie,  qui, 
conformément  aux  intentions  généreuses  du  do- 
nateur, le  transmet  au  Musée  du  Louvre,  un  pe- 
tit bas-rebef  antique.  Sa  provenance  est  inconnue. 
11  avait  été  encastré  dans  les  murs  d'une  habita- 
tion que  M.  Hugo  possédait  à  Enghien.  Sur  la 
plaque  de  marbre  blanc  haute  de  vingt  centimè- 
tres environ,  large  de  23,  on  voit  sculpté  un 
homme  à  cheval.  L'animal  est  au  repos;  il  a  la 
tête  tournée  vers  un  tronc  d'arbre  autour  duquel 
s'enroule  un  serpent.  L'homme  a  la  tête  nue  et 
porte  sur  ses  épaules  le  manteau  d'apparat  qui 
s'agrafe  sur  l'épaule  par  une  fibule.  L'arbre  et  le 
serpent  sont  des  symboles  bien  connus  pour  ap- 
partenir aux  régions  infernales,  au  séjour  des 
ombres,  des  héros. 

Le  cavalier  est  un  de  ces  bienheureux  (m«- 
karii)  habitants  des  îles  fortunées  que  les  artistes 
gre:s  ont  représentés  partout  sur  les  vases  et 
les  monuments  funéraires  ;  de  son  vivant  le  hé- 
ros représenté  ici  était  un  personnage  de  distinc- 
tion. 

An-dessous  du  bas-relief  il  y  a  une  inscription 
de  trois  lignes.  Nous  lisons  aisément  la  première 
ligne  comme  M.  Léopold  Hugo  :  Satijros  kai  Dio- 
nysos. Une  partie  de  la  seconde  ligne  est  fruste  ; 
les  caractères  que  nous  y  distinguons  pourraient 
bien  être  les  restes  des  mots  :  A2}ollu?ii  ou  l'osei- 
doni  Theô  époioun.  C'est-à-dire  :  ont  consacré  ce 
monument  au  dieu  Poséidon  Apollon. 
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Les  Bains  de  femmes  d'Albert  Durer,  par  Charles 
Ephrussi,  plaquette  in-i»  de  20  pages,  sur  pa- 
pier de  Hollande,  avec  cinq  gravures  hors 
texte.  Jouaust,  éditeur;  prix,  10  fr.  —  Tirage  à 
250  exemplaires. 

On  conserve  au  Cabinet  des  Estampes  de  Paris 
deux  épreuves  d'une  gravure  sur  bois  désignées 
sous  le  nom  de  Bain  (t'Orimt  et  attribuées  à 
Hans  Baldung  Grien.  Notre  ami  Ch.  Ephrussi,  qui 
ne  laisse  pas  impunément  dévaliser  son  maître  de 
prédilection,  A.  Durer,  établit  péremptoirement 
dans  cet  opuscule  que  les  gravures  sont  la  contre- 
partie d'un  dessin  à  la  plume,  conservé  à  la 
Kunslhalte  de  Brème,  signé  des  deux  initiales 
A.  D.  et  daté  \  W.  Si  le  dessin  est  fort  beau,  les 
nudités  féminines  que  l'on  y  voit  n'ont  rien  de 
bien  attrayant  :  l'artiste  a  été  sincère  jusqu'à  la 
cruauté,  mais  ce  n'est  pas  sa  faute  si  les  u  cham- 
bres de  bain  »,  nombreuses  en  Allemagne 
à  son  époque,  n'étaient  pas  fréquentées 
par  des  Vénus  Callipyges.  En  lbl6,  le  maître, 
mieux  informé  des  grâces  de  la  femme  depuis 
qu'il  a  visité  l'Italie,  exécute  un  dessin  analogue 
(collection  du  duc  de  Devonshn-e,  à  Chatsworth), 
où  l'auatomie  humaine  offre  aux  regards  des 
aspects  plus  consolants.  Ce  dessin  est  également 
reproduit  dans  la  savante  monographie  de 
M.  Ephrussi  que  la  librairie  des  Bibliophiles  a  éditée 
avec  le  filus  grand  luxe  et,  ce  qui  vaut  mieux  en- 
core, avec  un  goût  parfait. 

A.  DE  L. 

physiologie  du  curieux,  par  Edmond  Bonnaffé, 
plaquette  de  50  pages,  tirée  à  600  exemplaires, 
sur  papier  de  Hollande;  Jules  Martin,  successeur 
de  A.  Aubry,  éditeur,  18,  rue  Séguier,  à  Paris. 

LeslccteursdelaG^ie^^p  onteu  la  primeur  de  cette 
délicate  et  spirituelle  étude.  M.  Ed.  Bonuaû'é parle 
des  collectionneurs  en  homme  qui  les  connaît  à 
merveille  et  qui  a  pu  étudier  sur  lui-même  le 
fonctionnement  des  organes  particuliers  à  cette 
intéressante  variété  de  l'espèce  humaine.  Il  parle 
d'eux  en  toute  sincérité  ;  aussi,  avons-nous  une  sa- 
tire plus  souvent  qu'un  dithyrambe  ;  mais  s'il 
est  conduit,  par  la  force  des  choses,  à  railler  leurs 
petits  travers,  une  tendresse  visible  atténue  l'amer- 
tume de  ses  critiques. 

M.  Bonnaffé  estime  qu'il  est  permis  de  frapper 
un  curieux,  pourvu,  cependant,  que  les  verges 
soient  entourées  de  fleurs. 

Nous  recommandons  au  charmant  écrivain  ime 
classe  moins  intéressante  que  celle  des  curieux, 
mais  qui  se  rattache  à  celle-ci  par  des  points  de 
contact  multipliés  et  aussi  par  une  étroite  sympa- 
thie :  la  synqiulhie  du  loup  pour  l'agneau.  Je  veux 
parler  du  marchand,  du  brocanteur,  et  de  tous 
ses  complices  déguisés...  Jamais  les  coups  montés 
du  brocantage  n'ont  eu  cette  audace;  les  rafles 
s'opèrent  sur  des  millions.  Que  de  bonnes  histoi- 
res à  raconter  et  dont  la  morale  serait  si  utile  à 
connaître  pour  les  malheureux  et  innocents  cu- 
rieux dont  on  vide  effrontément  les  poches  !  A  ce- 
lui qui  voudrait  montrer  les  prouesses  de  la 
bande  noiie,  et  surtout  celles  des  chefs  occultes 
qui  dii'igent  les  opérations,  — il  serait  heureux  pour 
une  jikis  complète  édification  du  public  que  ce 
lût  un  écrivain  autorisé  comme  l'est  M.  Bonnall'é, — 
à  celui-là  nous  prédisons  un  succès  d'autant  [ilus 
vif  que,  cette  fois,  les  verges  ne  devront  pas  être 
enguirlandées  de  fleurs. 

A.  DE  L. 
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CONCERTS  DU  DIMANCHE  20  MARS  1881 
CONSERVATOIRE 

St/mphonie  avec  chœur  (Beethoven).  —  Passa- 
cail/e,  air  de  danse  d'Armide,  168(5  (Liilli).  —  La 
prière  du  malin  et  du  soir,  chœur  (Eiuilio  del  Ca- 
valière). —  Ouvortui'c  de  Ruy  B las  {Mondchsohn). 

CONCEKT  PASDELOUP 

Symphonie  en  rë  majeur  de  Beethoven.  — 
Première  audition  des  varintions  sur  un  air  béar- 
nais de  Fouquet.  —  Premier  concerto  pour  piano 
de  Liszt,  par  M™"  Sophie  Menter,  pianiste  de  la 
cour  d'Autriche.  —  Allegro,  scherzo,  noc'urne  et 
marche  du  Songe  duyieHuit  d'été,  de  Mendeissohn. 
—  Tarentelle  de  la  Muette,  transcrite  pour  piano 
par  Liszt  et  exécutée  par  iM™e  Sophie  Menter.  — 
Marché  religieuse  de  Lotiengrin,  de  Wagner. 


La  vente  des  objets  d'art,  aqua- 
relles, dessins  et  eaux-fortes  délais- 
sés par  Jules  Jacquemart  aura  lieu 
du  4  au  8  avril.  Exposition  les  deux 
jours  précédents,  salie  n°  8,  à  l'Hô- 
tel Drouot. 


A  ENTE  Dii 

LIVRES 

RARES  ET  CURIEUX 

PBINCIPALEJIENT  SUR  LARCHÉOLOGIE,    LES  BEAUX-AHT«, 
LA  DIPLO.VATIQUE  ET  LA  BIBLIOGKAPHIE 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28, 
Les   lundi  2i  et  mardi  22  mars  1881, 
à  7  heures  1/2  du  soir. 

V^IR     LE      CATALOGUE      CHEZ  : 

GEORGES  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Neuve-des-Petits  Champs,  2(5. 

M.  CHOSSOiNNERY,  libraire,  quaides  Grands- 
Augustins,  47. 


MÉDAILLES 

ANTIQUES 

du  MOYEN  AGE  et  MODERNES 

PROVENANT    DE    LA  COLLECTION 

DE  FEU 

M.  l'abbé  GERVOISE 

de  Chauiiiont  (Oise). 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  G 

Le  lundi  2  \  mars  1881,  à  1  heure  très-préeise. 
Par  le  niinistèi  e  de  M-^  DURANTON,  comiiiis- 
saire-priseur  à  Paris,  rue  Saint-Lazare,  32, 

Assisté  de  MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT, 
experts,  rue  de  Louvois,  4. 


Intéressante  Collection 

OBJETS  D  ART  &  DE  (lUitlOSITÉ 

SCULPTURES  EN  MARBRE 

Deux  jolis  groupes  composés  chacun  de  deux 
enfants 

Deux  beaux  chapiteaux  Renaissance 

SCULPTURES  EN  BOIS  ET  EN  IVOIRE 
Suite  de  groupes  et  statuettes  du  xV  siècle 
à  décor  polychrome 
Coffrets  gothiques  en  bois 

Très-grande  croix  du  xV  siècle  et  grand 
ostensoir  du  XTIII"  siècle 

ARMES    ET  FERS 

Buste  applique  en  faïence  de  Lucca  délia  Rob- 
bia,  objets  divers,  cruches  en  grès  de  Flan- 
dre, des  xvi''  et  xvii"  siècles,  statuettes  en 
vieux  Saxe. 

Dinanderie,  bronzes,  meubles,  bahuts  et  de- 
vants de  coffre  en  bois  sculpté 
Curieuse  table  gothique  de  changeur 

VENTE     HOTEL    DROUOT  ,    SALLE    N°  8 

Les  lundi  21  et  mardi  22  mars  1881,  à  2  heures 

Commissaire-priseur  :  Expert  : 

M''  CHARLES  PILLET      M.  CH.  MANNHELM 

10,  r.  la  Grange- Rat''''.        7,  rue  St-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVK  LE  CATALOGUE 
EXPOSITIONS  : 

Particulière  :       1         PMiiiv,e  : 
Le  samedi  19  mars    I  Le  dimanche  20  mars 
de  une  heure  à  5  heures 


TABLEAUX 

ÉTUDES    ET  DESSINS 

PAR  FEU  COMPTE-CALIX 

Meubles  Renaissance,  belles  tapisseries.  Costu- 
mes, faïences  et  objets  d'art 

Garnissant  son  atelier 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  1 

Le  mercredi  23  mars  1881,  à  2  h.  {ji.  précises. 

W  LF^ON  TUAL, commissaire-priseur,  rue  de 
la  Victoire,  30. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  expert,  rue  Saint- 
(îeorges,  7. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

Exposition  publique,  le  mardi  22  mars,  de 
2  h.  à  i>  heures  1/2. 
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LA    CHRONIQUE    DKS  ARTS 


VENTE 

de 

TABLEAUX  MODERNES 

Aquarelles  &  Dessins 

HOTEL     DROUOT,     SALLE    N"  8 

Le  vendredi  2o  mm's  1881,  à  2  h. 


M"  CH.  PILLET 

commissaire  -priseur, 
r.  Grange-Batel.,  10 


M. FÉRAL 
peintre  -  expert 
o4,faubg  Montmartre 


CHEZ   LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE. 

EXPOSITIOINS  : 


PÂRTiCULlERli 
le  mercredi  23  mars, 


PUBLIQUE 
le  jeudi  2i  mars 


De  une  heure  à  cinq  heures 


TABLEAUX  MODERNES 

composant  en  partie 
La   COLLECTION  DE  M.  D... 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N »  8 
Le  vendredi 'io  mdrs  1881,  à  2  heures  1/2 


M.GEORGES  PETIT 

expert 
7,  rue  Saint-Georges 


M^  CH.  PILLET 
cominissaire-priseur  , 
10,  r.  Grange-Batel'^ 

CHEZ  LESQUELS  "SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  le  mercredi  23  mars, 
—       publique,  jeudi  24  mars. 

De  une  heure  à  cinq  heures. 


Faïences  ItalisMes 

Des  fabriques  de  Gubbio ,  Pesaro,  Urbino, 
Faenza,  Castel-Durante,  Castelli,  etc  , 

Faïences  de  Hcuen,  Porcelaines  diveises, 
Biscuits  de  Wedgwood,    Verrerie  de  Venise, 

Bijoux,  Objets  variés,  Cabinets  Louis  XIII 

DENTELLES    ET  BRODERIES 

VENTE  HOTEL  DHOUOT,  SALLE  N»  5 

Le  samedi  26  mars  1881,  à  2  h. 
CH.  PILLKT  M.  MANNHiilM 


commissaire-  priseur, 
10,  r.  Grange-Batei". 


expert 
7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  vendredi  25  mars, 
de  1  heure  à  3  heures. 


B.  SOMMER 

rue     de    liicheiieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


VENTE 

Après  décès  de  M""  N**'^ 

BEAUX  BIJOUX 

Enrichis  de  brillants,  perles  lines  et  pierres 
de  couleurs,  rivières,  colliers,  etc. 

Argenterie  et  vermeil.  Objets  d'art  et  d'a- 
meublement. Tab'eaux,  bronzes,  porcelaines. 
Meubles  eu  bois  sculptés  et  autres.  Garderobe, 
fourrures,  dentelles,  éventails. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  2 

Les  vendredi  2o,  samedi  26  et  lundi  28  mars 
à  deux  heures 

M°  ALBINET,  commissaire-priseur,  84,  rue 
de  Maubeuge. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  expert,  7,  rue 
Saint-Georges. 

Exposition,  jeudi  24  mars,  de  1  h.  à  5  h. 


COLLECTION 
De  feu  Jules  JACQUEMART 

iûlIARELlES  ET  DESSINS 

ESTAMPES 
Œuvres  de  feu  Jules  Jacquemart 

TABLEAUX  et  ESTAMPES  par  DIVERS 

Objets  de  l'Orient 
Armes,  bronzes,  sculpture'',  porcelaines,  mi- 
niatures indiennes,  étolfes  et  tapis,  joli  meuble 
de  la  Renaissance  en  bois  sculpté  et  autre 
meuble  incrusté  de  nacre  et  de  filets  de  cui- 
vre. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  N"  8 

Les  lundi  4,  mardi  5,  mercredi  6,  jeudi  7  et 
vendredi  8  avril  IBsl,  à  deux  heures. 

M"  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur, 
10,  rue  de  la  G' ange-Batelière. 

Experts  : 

M.  Charles  MANNHEIM,  rue  St-Georges,  7; 
M.  CLÉMENT,  3,  rue  des  Saint  -Pères; 
M.  G.  PETIT,  7,  rue  Saint-Georges, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTHIBUE  l.E  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  2  avi-il  1881. 
Publique,  le  dimanche  3  avril  1881, 
de  1  heure  à  5  heures. 


OB.IETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  iMODERNES 

ANTOINE  BXEli 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


CURIOSITE 
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COLLECTION  DE  M.  ROXARD    DE  LA  SALLE 


TABLEAUX  ANCIENS 


CAMPHUYSEN.  GOYEN  (VAN).  HALS  (FRANS), 
HOOCH  (PIETER  DE),  KAISER  (TH.    DE).   NEER  (VAN  DER),  RUBENS 
VLIEGER  (SIMON  DE).    NATTIER.   DE  BRAY 
VAN    DAEL.   RIBERA .  et  autres 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE  8 
LE  LUNDI  28  RIARS  1881,  A  2  HEURES  1/2 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 
Me    CHARLES  PILLET 

10,  rue  de  la  Grauge- Batelière 


EXPERT  : 

M.    FÉRAL,  Peintre 

34,  faubourg  Montmartre 


Expositions  : 


Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 

j  Particulière  :  le  Samedi  26  Mars  1881,  de  i  heure  à  b  heures 
'    Publique  :  le  Dimanche  27  mars  1881,  —  — 


SUCCESSION    P.    L.  ÉVERARD 

Marchand  de  tableaux 


TABLEAUX 


MODERNES 

VENTE  HOTEL   DROUOT,  SALLES  8  &  9 

Les   jeudi  31  mars  et  vendredi  l^i'  avril  1881,  à  deux  heures 

Me  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Bateliôre 


M.    DURAND-RUEL  «  M.  J.  UOLLENDER 

expert  i  expert 

1,  rue  de  la  Paix,  à  Paris  |  7,  rue  des  Croisa  les,  à  Bruxelles 

CHEZ    LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


EXPOSITIONS  : 


PARTICULIERE  : 
Le  mardi  29  mars  1881 


PUBLIQ,UE  : 
Le  mercredi  30  mars  1881 


De  {  heure  à  5  heures  et  demie 
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PRIME  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ 

DE 

VIPSTOX     EAUX  -  FORTES 

DE 


JULES  JACQUEMART 

Tirées   sur   beau   papier   in-4  colombier^  reliure   en  basane 

TABLE  DES  GRAVURES 


\. 

—  Miroir  français  du  XVI''  siècle. 

li. 

—  Bijoux  (collection  Czartoriski). 

2. 

—  Le  Soldat  et  la  Fillette  qui  rit,  d'après 

12. 

—  Plat  d'Urbino. 

Vander  Meer. 

13. 

—  Buste  de  Henri  HI  (bronze). 

3. 

—  Bijoux  antiques  (musée  Campana). 

14. 

—  Vase  à  boire,  argent  et  vermeil. 

4. 

—  Aiguière  à  grotesques  d'Urbino. 

15. 

—  Chez  Berne-Bellecour. 

5. 

—  Scène  espagnole,  d'après  Goya. 

16. 

—  Vénus  marine,  bas-relief  en  bronze. 

6. 

—  Objets  orientaux. 

17. 

—  Armes  du  XVP  siècle. 

7. 

—  Moïse,  de  Michel-Ange. 

18. 

—  Ivoire  et  céladons. 

8. 

—  Trépied  ciselé  par  Gouthière.  ' 

19. 

—  Vase  en  émail  cloisonné. 

9. 

—  Bijoux  du  X\l^  siècle. 

20. 

—  Christ  à  la  colonne. 

10 

—  La  Minerve  de  Besançon,  bronze  antique 

Tl  anches  choisies  dans  la  Collection  de  la  GAZETTE  DES  BEAUX- A  RTS 


MM.  les  abonnés  de  1881  pourront  retirer  un  exemplaire  de  cet  album,  au 
bureau  de  la  Gazette,  au  prix  de  13  francs,  au  lieu  de  40  francs,  prix  de  vente 
(franco  en  province,  20  francs). 


ON  SOUSCRIT  AU  BUREAU  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

8,  RUE  FAVART,  A  PARIS 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  TtONSE. 
GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissuul.  —  Pans. 


No  i:i  —  ihSl. 


BUREAUX,    J5,    RUE  FAVART. 


2G  mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Le    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |       Six  mois.  8  ft 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  G.  M... 

Estampes  de  l'Ecole  française  du  xviii"  siècle. 
MM,  Maurice  Delestre,  Danlos  fils  et  Delisle. 

Nous  donnons  ici  toutes  les  enchères  qui  se  sont 
produites  à  500  francs  et  au-dessus. 

Smith  (J.-B.).  Promenade  à  Carlisle-House  eu 
1781,  620  fr. 

Moreau  le  jeune  (d'après).  Marie  -  Antoinette, 
500  fr. 

Baudoin  (d'après).  Eau-forte  de  Moreau  et  Si- 
monnet.  Le  coucher  de  la  mariée,  2.015  fr.  —  La 
même  estampe,  1  220  fr.  —  L'épouse  indiscrète, 
par  Delaunay  (1771),  500  fr.  —  La  même  estampe, 
600  fr.  —  Le  lever,  par  Massard  (1771),  7'i5  fr.  — 
La  même  estampe,  600  fr. 

Fragonard  (d'après).  Les  hasards  heureux  de 
l'escarpolette,  par  N.  de  Laanay,  1.000  tr.  —  La 
même  estauipe,  700  fr.  —  Jocoude,  par  C.-L.  Lin- 
gée,  500  fr.  —  Le  glouton,  par  J.-B.  Simonnet, 
640  fr.  —  Sœur  Jeanne,  1.100  fr. 

Freudeberg  (d'après  S.).  Le  petit  jour,  par  N.  de 
Launay,  710  fr.  —  Les  confidences,  par  C.-L.  Lin- 
gée,  600  fr.  —  L'occupation,  par  Lingée,  599  fr.  — 
La  toilette,  par  Voyz  l'aîné  (177^),  600  fr.  —  Suite 
d'estampes  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  et 
du  costume  des  Français  dans  le  \\i\\.<^  hiècle,  etc., 
4.000  fr.  '  ■ 

Greuze  (d'après).  La  cruche  cassée,  par  J.  Mas- 
sard (1773),  1.401  fr. 

Laurence  (d'après).  L'assemblée  au  concert,  l'as- 
semblée au  Salon,  par  Dequevauviller,  746  fr.  — 
Le  billet  doux,  par  N.  de  Launay,  BlO  fr.  —  La 
consolation  de  l'absence,  par  N.  de  Launay,  700 
fr.  —  Le  contre-temps,  par  Dequevauviller,  601 
fr.  —  Le  directeur  des  toilettes,  par  Voyz  l'aîné, 
1.150  fr.  —  L'heureux  moment,  par  N.  de  Launay, 
700  fr.  —  Qu'en  dit  l'abbé?  par  N.  de  Launay, 
920  fr.  —  La  même  estampe,  890  fr.  —  La  même 


estampe,  980  fr.  —  La  même  estampe,  560  fr.  — 
Le  repentir  tardif,  par  Le  Vilain,  705  fr.  —  Le 
Roman  dangereux,  par  Helman,  600  fr.  -  Les  Sa- 
bots, par  J.  Couché,  6C0  fr.  —  Le  joli  chien,  600 
francs. 

Moreau  le  jeune  (d'après).  Déclaration  de  la 
grossesse,  par  P.-A.  Martini  (1776),  500  fr.  —  J'en 
accepte  l'heureux  présage,  par  Orièrc,  500  fr.  — 
Les  délices  de  la  maternité,  par  Helman  (1777), 
505  fr.  —  Le  rendez-vous  pour  Marly,  par  C.  Gut 
tenberg,  680  fr.  —  Les  adieux,  par  N.  de  Lau- 
nay, 500  fr.  —  La  dame  du  Palais  de  la  reine,  par 
P.-A.  Martini  (1777),  600  fr.  —  Le  lever,  par  L. 
Halbou  (1781),  500  fr.  —  La  petite  toilette,  par  P.- 
A.  Martini,  500  fr.  —  La  même  estampe,  1.200  fr. 
—  La  grande  toilette,  eau-forte,  par  Trière  et  Ro- 
manet,  980  fr.  —  La  même  estampe,  950  fr.  —  La 
course  de  chevaux,  par  Outtenherg,  800  fr.  —  Le 
pari  gagné,  par  Camligne,  530  fr.  — La  même  es- 
tampe, 1.200  fr.  —  La  partie  de  whist,  par  J.  Dam- 
brun  (1783),  920  fr.  —  La  même  estampe,  avant 
la  lettre,  1.760  fr.  —  Oui  ou  non,  par  N.  Thomas 
(1781),  700  fr.  —  Le  seigneur  chez  son  fermier, 
par  J.-L.  Delignon  (1783),  500  fr.  —  La  même  es- 
tampe, avant  la  lettre,  600  fr.  —  La  petite  loge, 
par  Patas,  700  fr.  —  La  sortie  de  l'Opéra,  par  Mal- 
Ijeste,  700  fr.  —  La  même  estampe,  avant  toutes 
lettres,  695  fr.  —  Le  souper  fin,  par  Helman  (1781), 
1.000  fr.  —  La  même  estampe,  795  fr.  —  Le  vrai 
bonheur,  par  J.-B.  Simonnet  (17S2),  600  fr.— Suite 
d'estampes  pour  servir  à  l'histoire  des  modes  et 
du  costume  en  France,  dans  le  xvni«  siècle,  année 
1776,  2.450  fr.  —  Suite  d'estampes   pour  servir  à 
l'histoire  des  modes  et  du  costume  en  France, 
dans  le  xvih°  siècle,  année  1876,  3.ÏÎ00  fr. —  Monu- 
ment du  costume  physique  et  moral  de  la  fin  du 
xvni"  siècle,  700  fr. 

Saint-Aubin  (A.  de).  Suite  de  portraits,  3.200  fr. 

—  Les  mêmes  estampes,  600  fr.  —  Au  moins  soyez 
discret;  Comptez  sur  mes  serments,  500  fr.  —  Le 
bal  paré,  par  A.-J.  Duclos,  705  fr.  —  La  pro- 
menade des  remparts  de  Paris,  par  Courtois,  505 
fr.  —  Tableau  des  portraits  à  la  mode,  etc.,  815  fr. 

—  Le  bal  paré,  par  A.-J.  Duclos,  1.205  fr.  —  Le 
concert,  par  A.-J.  Duclos,  2.905  fr.  —  Le  bal  paré, 
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—  le  concert,  par  A.-J.  Duclos,  12.000  fr.  —  Les 
mêmes  estampes,  2.O00  fr. 

Debucourt.  Le  menuet  de  la  mariée  {1785), 
1.960  fr.  —  Les  noces  au  château,  1.605  fr.  —  La 
même  estampe,  BOO  fr.  —  L'escalade  ou  les  adieux 
du  matin,  500  fr.  —  Les  deux  baisers,  3.000  fr.  — 
Promenade  dans  la  galerie  du  Palais-Royal  (1787), 
1.575  fr.  —  Promenade  du  jardin  du  Palais-Roj'al 
(1787),  1.300  fr.  —  L'oiseau  ranimé  (■:787),  1.510  fr. 

—  Les  bouquets  ou  la  fête  de  la  grand'maman, 
3.000  fr.  —  La  main,  —  la  rose,  2.200  fr.  —  La 
promenade  publique  (179-2),  1.380  fr.  —  La  croisée, 
605  fr.  —  Frascati,  1.000  fr.  —  Modes  et  manières 
du  jour,  630  fr. 

La  vente  a  produit  258.455  francs. 

(A  suivre.) 

Autographes 

Cinq  lettres  originales  de  Paul  de  Foix  et  de 
Michel  de  Castelnau,  envoyés  de  Catherine  de 
Médicis  auprès  de  la  grande  Elisabeth,  et  fort  in- 
téressantes pour  l'histoire  de  Marie  Sluart,  ont 
été  vendues  9-700  fr.  ;  une  lettre  du  due  d'Alon- 
çon  à  Louis  XI  a  atteint  1.005  fr.;  une  lellro 
d'amour  de  Pauline  Bonaparte  au  comte  de  For- 
bin,  555  fr.;  deux  lettres  échangées  entre  le  ma- 
réchal Bertiiier  elle  duc  de  Siixc-Weimar,  555  fr. ; 
huit  pages  de  Mn>=  de  Griguan,  fille  de  M"°  de 
Sévi^né,  500  fr.  ;  quatorze  lettres  de  Palissot, 
500  fr.;  une  fjmphonie  inédite  de  Rossini,  500  fr.; 
neuf  lettres  de  Talleyrand,  alors  qu'il  était  minis- 
tre des  relations  extérieures  en  l'au  VL  530  fr.  ; 
soixante-quatre  autographes  de  Voltaire,  notes, 
réflexions,  p  ^nsée.s,  fragments,  500  fr,  ;  les  papiers 
de  Carnerero,  fameux  agent  espagnol,  intéressants 
pour  l'histoire  de  la  Restauration,  ont  été  vendus 
6.000  fr.  en  quatre  dossiers.  Un  exemplaire  de 
l'Histoire  de  'a  Révolution  française  de  M.  Thiers, 
contenant  720  portraits  ei  autographes  des  per- 
sonnages les  plus  marquants  de  la  Révolution,  a 
été  vendu  1.500  fr. 

Le  total  de  la  vacation  s'est  élevé  à  'i2.000fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


TjC  jury  de  peinture,  à  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  vient  de  rendre  les  jugements  suivants  : 

Concours  de  la  demi-figure  peinte,  dit  du 
torse,  fondé  en  1770  Prix:  M.  Burnoin,  élève 
de  M.  Cabanel;  mentions:  MM.  Berton  et  Pi- 
chet, élèves  de  M.  (>abanel. 

Au  concours  de  places  (section  de  peinture) 
pour  le  cours  de  M.  Vvon,  quatre-vingts  élèves 
ont  été  admis.  La  plupart  sortent  de  l'atelier 
de  M.  Cabanel. 

Le  conseil  supérieur  vient  de  prendre  une 
mesure  de  rigueur  à  l'égard  d'un  élève. 

Par  une  dé-cision  du  15  inai's,  M.  Licorini 
est  exclu  de  lÉcole  jusqu  au  l"juilUt  1881. 

Nous  annonçons  de  nouveau  que  le  d''  mai 
prochain  s'ouvrira  à  Milan,  sous  le  patronage 
de  S,  M.  le  roi,  une  grande  exposition  inter- 


nationale italienne  qui  restera  ouverte  jusqu'à 
la  fin  de  septembre. 

A  côté  des  beaux-arts  figureront  l'industrie, 
l'art  ancien,  une  revue  du  travail,  une  exposi- 
tion musicale  et  une  exposition  agricole. 

La  ville  se  prépare  depuis  longtemps  a  cette 
grande  fête  de  l'industrie  et  des  arts,  et  s'ef- 
force de  rendre  le  séjour  le  plus  agréable  pos- 
sible aux  visiteurs.  Le  grand  théât  e  de  la 
Si  ala  qui,  d'ordinaire,  ne  s'ouvre  qu'en  Car- 
naval et  en  Carême,  s'apprête  à  donner  des 
spectacles  d'opéra  et  de  ballet  en  l'honneur  de 
l'exposition. 

Les  beaux-arts  seront  largement  représen- 
tés. Déjà  les  œuvres  de  pe-nture  annoncées  de 
toutes  les  parties  d'Italie  s'élèvent  à  3.000. 
enviion,  et  celles  de  sculpture  à  un  millier. 


NOUVELLES 


Samedi  a  eu  lieu,  à  l'Académie  des  ins- 
cripàons  et  belles-lettres,  l'élection  du  succes- 
seur de  Mariette-Pacha. 

Deux  candidats  étaient  en  présence  :  M.  Le- 
normand  et  M.  Oppert.  Au  premier  tour  de 
scrutin,  M.  Oppert  a  été  élu  par  19  voix  contre 
16  données  à  son  concurrent. 

M.  Oppert  est  un  de  nos  savants  les  plus 
distingués.  Allemand  naturalisé  Français,  il 
professait  déjà  depuis  longtemps  quand  des 
travaux  fort  remarqu.ibles  sur,  les  antiquités 
de  l'Assyrie  lui  valurent,  en  1876,  le  Grand  Prix 
biennal  de  2(1.000  fr.,  et  la  chaire  de  philo- 
logie et  d'archéologie  assyrienne  au  Collège 
de  France. 

M.  Oppert  est  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Il 
est  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  jury  de  peinture  du  Salon  n'aura  pas 
à  examiner  moins  de  neuf  mille  toiles  envoyées 
cette  année  par  les  artistes. 

Un  atelier  inoccupé  de  la  manufacture 
des  Gobelins  vient  d'être  transformé  en  salle 
d'exposition  {)our  les  tapisseries  nouvellement 
fabriquées  qui  n'ont  point  encore  été  livrées 
à  leur  destination  définitive.  Tels  sont  les  pan- 
neaux de  M.  J.  Mazerolle  pour  l'Opéra  :  le 
Vainqueur,  âç,  M.  F.Elirmann,  donné  au  Musée 
d'art  et  d'industrie  de  Vienne  (Autriche),  ol 
une  partie  des  tentures  commandées  pour  le 
Panthéon. 

M.  E.  Turquet,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Beaux-Arts,  accompagné  deM.  de  Ronchaux,  se- 
crétaire général  des  Beaux-Arts,  Gruyer,  ins- 
jteclcur  des  Beaux-Arts,  et  Gerspacli,  chef  du 
bureau  des  manufactures  nationales,  sont 
venus  visiter  nier.^redi  celte  exposition,  qui 
a  été  immédiatement  ouverte  au  public. 

*^  Les  journaux  de  Lyon  nous  apprennent 
que,  dans  sa  dernière  r^-union,  le  conseil  mu- 
nicipal de  Villefranche  a  voté  l'érection  d'une 
statue  à  Claude  Bernard  sur  la  place  de  ce 
nom,  à  la  porte  de  Belleville. 

Une  souscription  a  été  autorisée  à  cet  effet. 

D'autre  part,  on  mande  de  Grenoble  que  le 
décret  autorisant   l'érection  d'une  statue  à 
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Hector  Berlioz  à  la  Côte-Saint-André,  vient 
d'arriver  à  la  préfecture  de  l'Isère. 

Celte  statue  sera  élevée  par  souscription  pu- 
blique sur  la  grande  place  de  la  ville  natale 
du  célèbre  compositeur. 


NÉCROLOGIE 


Un  peintre  distingué,  M.  Hugues  Merle, 

élève  de  M.  Léon  Cogniet,  est  mort  à  la  suite 
d'une  courte  maladie. 

.  M  Merle  n'était  âgé  que  de  38  ans  ;  il  était 
né  à  Saint-Marcellin  (Isère)  et  avait  débuté  à 
l'âge  de  20  ans  au  Salon  de  1843.  Depuis,  il 
avait  successivement  exposé  :  la  Migration  des 
Pâtres  des  Alpes,  la  Lisette  de  Béranger,  le 
Repos  de  la  Sainte  Famille  en  Egypte,  la  Men- 
diante, actuellement  au  Musée  du  Luxembourg, 
V Assassinat  de  Henri  III,  les  Portraits  des  fils 
du  duc  de  Morny.  Marguerite  essayant  des  bi- 
joux, remette,  la  Pileuse,  une  Jeune  fille  d'Elre- 
tat,  etc. 


Fouilles  d'Utique 


Ces  fouilles,  dont  nous  avons  mentionné  les 
premiers  résultats  dans  not-e  di-rnier  numéro, 
continuent  avec  un  grand  succès.  Sans  parler 
des  très-nombreux  fragments  d'architecture 
mis  à  jour,  une  nouvelle  dépêche  datée  du 
22  et  signée  de  M.  le  comte  Irisson  d'Herrisson 
annonce  la  découverte  d'une  belle  statue  de 
Baccbus  en  marbre  blanc. 

Tous  les  objets  provenant  des  fouilles  d'L'- 
tique  seront  rassemblés  en  une  exposition  qui 
aura  lieu  en  1882  au  Palais  de  l'Industrie. 
Les  artistes  et  les  savants  pourront  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  des  résultats  obtenus. 


CORRESPONDANCE   DE  LONDRES 


La  série  d'expo-itioas  artistiques  que  le  «  Bur- 
linytuii  Fine  Arts  Club  »  s'est  donné  la  mission 
d'orj-'auiser  périodiquement,  se  continue  cette  an- 
née. C'est,  ou  le  sait,  une  association  d'amateurs 
et  de  collectionneurs,  comme  ou  en  rfucontre 
beaucoup  en  Angleterre,  cette  terre  classique  des 
sociétés  libres  et  constituées  en  dehors  de  toute 
attache  officielle.  Elle  vient  d'ouvrir  les  portes  de 
ses  salons  de  Savile  Row  à  une  exposition  de 
gravures  eu  manière  noire,  pour  l'aire  suite  à 
celle  de  l'œuvre  de  Rembrandt,  dont  le  compte-, 
rendu  critique,  œuvre  du  E.  Seymour  Hadeu, 
a  été  distribué  en  prime  aux  abonnés  de  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts  dans  l'excellente  traduction 
qu'en  a  faite  M.  A.  W.  Thibaudeau. 

Prenant  la  gravure  en  manière  noire,  le  «  En- 
graving  in  mezzotinto  ><  des  Anglais,  à  son  origine. 


la  série  s'étend  de  Ludwid  von  Siegen  et  du 
prince  Roboi't  jusqu'à  James  Ward,  Charles  Tur- 
nor  et  David  Lucas.  U.ais  cette  période  de  (irèsde 
doux  siècles,  cent  vingt-deux  artistes,  représentés 
par  198  pièces,  constituent  une  véritable  histoire 
rétrosiiective  d'une  l)ranche  de  l'art  qui  a  été  plus 
particulièrement  cultivée  dans  la  Grande-Bretagne. 
Aussi  les  noms  anglais  abondent-ils  ;  et  de  ceux 
d'origine  coutioentale,  le  plus  grand  nombre  est 
porté  par  des  maîtres  qui  ont  travaillé  en  Angle- 
terre, tels  que  Walleraut  "Vaillant,  Abraham 
Blooteling  et  Paul  van  Somer. 

C'est  presque  uni^pu^ment  encore  aux  collec- 
tions anglaises  qu'ont  été  empruntées  les  o'uvres 
exposées  Elles  constituent  d'ailleurs  un  ensemble! 
des  plus  remarquables  ;  les  pièces  les  plus  rares, 
les  plus  caractéristiques  dos  divers  graveurs  y 
flgnrent. 

Si  l'ou  y  remarque  quelques  lacunes,  il  n'eu  faut 
accuser  que  les  dimensions  assez  restreintes  du 
local  dont  le  club  peut  disposer.  Les  inestimables 
richesses  d'art  que  renferment  les  cartons  des 
amateurs  du  Royaume-Uni  auraient  facilement 
permis  do  le  remplir  au  quintuple,  de  manière  à  y 
faire  figurer  tous  les  artistes  qui  se  sont  fait  un 
nom  daus  cette  branche  si  intéressante  de  l'art. 

La  dominauto  de  cette  exposition,  c'est  l'abon- 
dance des  portraits;  le  paysage  et  le  genre,  les 
I  sujets  historiipies  ou  religieux  u'y  paraissent  pour 
ainsi  dire  qu'à  l'étald'exceptions.  Peut-être  entre- 
t-il  daus  les  vues  du  comité  de  direction  d'en  or- 
ganiser une.iutre  où  figureront  les  grandes  pièces 
qui  reproduisent  les  œuvres  des  maîtres  qui 
ont  traité  l'histoire'  et  l'art  religieux. 

Est-ce  qu'une  exposition  de  se  genre  n'amait 
pas  quelque  attrait  à  Paris? 

V.-J.  "Vaillant. 


La  tenture  de  l'Histoire  de  Moïse 
d'après  N.  Poussin. 


A  M.  Ludovic  Lalanne. 

Mou  cher  ami. 

C'est  à  tort  que  M.  de  Chanteloup  croyait,  lors- 
qu'il a  écrit  le  Journal  du  voyage  du  cavalier 
Bernin,  que  Colbert  n'avait  pas  goûté  sa  proposi- 
tion de  faire  une  tenture  de  l'Histoire  de  Mo'ise, 
d'après  les  compositions  du  Poussin. 

Si  la  difficulté  de  <<  réduire  les  sujets  eu  grand, 
qui  ne  sont  exécutés  qu'en  petites  figures  »  {Ga- 
zelle lies  lîeaux-Aits,  2«  période,  t.  XXIII,  p.  27G), 
a  d'abord  arrêté  Colbert,  la  réflexion,  les  avis  de 
Ch.  Le  Brun  aidant,  sans  doute,  l'ont  fait  revenir 
sur  son  impression  première. 

On  a  exécuté  aux  Gobelins,  en  effet,  antér-ieure- 
ment  à  l'année  1691,  deux  i<  teutures  de  l'Histoire 
de  Moïse  »  avec  or,  en  10  et  11  pièces,  l'un  des  su- 
jets ayant  été  divisé  en  deux. 

Aux  compositions  du  Poussin,  deux  avaient  été 
ajoutées  par  Ch.  Le  Brun;  ce  sont  le  Serpeiit  d'ai- 
rain et  le  Buisson  ai  dent. 

Les  peintres  qui  avaient  agrandi  les  tableaux, 
tant  du  Poussin  que  de  son  disciple,  sont  les  sui- 
vants, d'après  les  documents  déposés  aux  .\r- 
chives  nationales  : 
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Stella  :  Le  Moïse  exposé  sur  les  eaux^  que  M.  de 
Chanteloiip  avait  désigné  et  qui  était  chez  Stella 
lui-même.  La  tapisserie  est  exposée  dans  la  ga- 
lerie des  Gobelins. 

Paillet,  l'académicipn  :  Le  Moïse  retiré  des  eaux, 
de  M.  de  Riclielieu,  désigné  par  Chauteloup. 

Yvait,  le  fils  :  Le  passaye  de  la  mer  Rouge. 

Bonnemer  :  La  Manne  et  la  Verge  de  Moïse,  dont 
le  premier  sruI  est  désigné  par  Chanteloup  et  le 
Serpent  d'airain  de  Cli.  Le  Bruu. 

Testeliu  :  Le  Buisson  ardent,  d'après  Ch.  Le 
Brun. 

Desève,  le  cadet:  Le  Moïse  marchant  sur  la  cou- 
ronne de  Pharaon,  le  Frappement  du  Rocher,  dé- 
signés par  Chanteloup  et  le  Veau  d'or  qu'il  ne  dé- 
signe pas. 

Vous  voyez  que  les  trois  sujets  étrangers  à 
l'Histoire  de  Moïse  dont  avait  parlé  M.  de  Chan- 
teloup ayant  été  écartés  et  remplacés  par  deux 
autres  qui  s'y  rapportent  et  que  Ch.  Le  Brun  avait 
composés,  la  tenture  en  question  ayant  plus 
d'unité,  méritait  bien  le  nom  qu'on  lui  a  donné 
dans  les  inventaires  du  xvnc  siècle  et  non  celui 
de  tenture  de  VA  cien  Testament,  qui  existe, 
mais  composée  d'autres  tapisseries,  exécutées  pos- 
térieurement el  d'après  d'autres  maîtres. 

Votre  tout  affectionné, 

Darcel. 

BIBLIOGRAPHIE 

On  représentations  of  Centaurs  in  greek  vase  pain- 
ting,  par  AI.  Sidney  Colvin,  S».  —  Londres,  1880 
(extrait  du  Journal  of  hellenic  Studies,  1]. 
Sous  ce  titre,  et  à  propos  de  trois  vases  inédits 
dont  il  publie  des  reproductions  remarquablement 
fidèles,  M.  Sidney  Colvin  nous  donne  une  étude 
complète  et  métiiodique  du  mythe  des  Centaures, 
tel  qu'il  est  raconté  par  les   poètes  et  figuré  par 
les  artistes,  les  peintres  de  vases  surtout. 

n  distingue  d'abord  les  divers  épisodes  de  ce 
mythe:  les  plus  importants  sont  le  combat  con- 
tre les  Lapithes  aux  noces  le  Pirithoûs,  la  lutte  avec 
Héraklès  sur  le  n^ont  Pholoé,  l'i-nireprise  et  la 
punition  de  Neuus,  la  partici[iation  de  Chiron  aux 
noces  de  Thélis  et  de  Pélée,  et  t'éducation  par  lui 
du  jeune  Achille.  Il  inventorie,  classe  et  décrit, 
lorsqu'il  y  a  lieu,  les  représentations  connues  de 
ces  diverses  scènes. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  et  cette  première  partie 
de  sa  tâche  une  fois  terminée,  M.  Sidney  Colvin, 
élargissant  le  cadre  de  ses  recherches,  aborde 
l'étude  do  l'origine  et  de  la  nature  même  du  my- 
the. Il  écarte  d'abord  les  explications  Evbéméris- 
tes  qui  feraient  des  Centaures  une  simple  peu- 
plade de  cavaliers,  établie  en  Thessalie  ou  en  Ar- 
cadie,  et  vivant  de  chasse  et  do  pillage.  Le  fait 
que  l'habitat  de  ces  êtres  fabuleux  est  toujours 
placé  sur  les  montagnes  les  plus  inaccessibles  et 
que  les  armes  qui  leur  sont  données  sont  des 
branches  d'arbres  ou  des  quartiers  de  rochers,  ja- 
mais ou  presque  jamais  des  armes  humaines,  suf- 
fisait à  lui  seul  à  prouver  la  fausseté  de  ces  expli- 
cations. Le  système,  fort  en  honneur  aujourd'hui, 
qui  fait  des  Centaures  helléniques  les  frères  des 
Gandharvas  de  l'Inde,  est  plus  plausible.  Les 
Gttudharvas  jouent  un  grand  rôle  dans  les  Védas, 
et  y  représentent  les  nuages  ;  mais  ils  ne  sont  ja- 
mais décrits  comme  ayant  une  double  nature  ; 
c'est  sous  l'aspect  de  guerriers  qu'ils  apparaissent 


et  du  haut  de  leurs  chars  de  guerre  qu'ils  com  - 
battent.  Aussi,  M.  Sidney  Colvin,  tout  eu  se  gar- 
dant de  rejeter  l'assimilation  proposée  (et  il  aurait 
eu,  je  crois,  grand  tort  de  le  faire),  fait-il  remarquer 
avec  benucoup  de  raison  que  le  mythe,  s'il  est 
originellement  le  même,  s'est  développé  dans  les 
deux  contrées  d'une  manière  très-différente.  Pour 
comprendre  la  physionomie  du  Centaure  grec, 
c'est  à  la  Grèce  liiême,  à  sa  littérature  et  à  ses 
œuvres  d'art,  qu'il  faut  s'adresser.  Gerhard  et  sur- 
tout Preller  l'avaient  déjà  tenté  ;  M.  Colvin  les 
suit  résolument  dans  cette  voie,  et  atteint  enfin  le 
but  entrevu  par  eux. 

Il  observe  d'abord  que  le  type  des  Centaures 
est  formé  d'une  manière  analogue  à  celui  des  Si- 
rènes, de  la  Chimère,  de  Scylla,  des  Harpyes. 
Comme  ces  divers  monstres,  les  Centaures  doivent 
donc  représenter  quelqu'une  des  forces  sauvages 
de  la  nature,  et  les  traditions  qui  les  cantonnent 
constamment  sur  les  hautes  montagnes  nous  in- 
diquent dans  quelle  sorte  de  lieux  nous  devons 
chercher  la  manifestation  de  la  force  qu'ils  sym- 
bolisent. 

Or,  dans  la  mythologie  grecque,  le  cheval,  à 
cause  de  son  allure  rapide  et  bondissante,  a  été 
souvent  pris  pour  symbole  de  l'eau  en  mouvement, 
des  vagues  qui  se  renversent  en  déferlant  sur  la 
plage,  dos  torrents  qui  roulent  de  rocher  en  ro- 
cher. Les  Centaures,  monstres  à  corps  de  cheval, 
nés  sur  les  sommets  du  Pélion,  des  amours  d'Ixion 
(le  tourbillon  du  vent)  avec  Néphélé  (le  nuage 
chargé  de  pluie),  les  Centaures  ne  sont  donc  pas 
autre  chose  que  des  torrents,  qui,  après  les  ora- 
ges, se  précipitent  à  grand  fracas  des  hauteurs 
dans  la  plaine.  Ecoutez  d'ailleurs  Virgile  : 
Ceu  duo  nuliigenœ,  cum  ver'ice  montis  ab  alto 
Descenduvt  C  ntauri,  Homolen  Othrynque  nivalem 
Linqy entes  cursu  nrpido:  dat  euntibus  ingens 
Silva  looum,  et  magno  cedunt  vi>  gu/t't  fragore. 
Dans  cette  descente  fougueuse,  dans  ce  fracas  d'ar- 
bres brisés,  dans  cette  forêt  qui  s'entr'ouvre  sur  le 
pa^S'ge  des  deux  cavaliers,  est-il  possible  de  mé- 
connaître la  peinture  poétique  des  r.ivages  d'un 
torrent  ? 

Mais  los  neiges  et  les  pluies  ne  donnent  pas  seu- 
lement naissance  aux  torrents  dévastateurs,  elles 
alimentent  aussi  les  sources  bienfaisantes  qui 
fertilisent  les  vallons,  et  aux  exhalaisons  des- 
quelles la  superstition  populaire  attribue  le  pou- 
voir de  donner  l'inspiration  prophétique.  Aussi  à 
côté  des  mauvais  Centaures,  trouvons-nous  les 
bons  Centaures,  Chiron  et  Pholos,  qui  révèrent  les 
dieux,  connaissent  les  vertus  des  simples  et  se 
montrent  serviables  aux  mortels.  Et  ainsi  une 
contradiction  qui  tout  à  l'heure  semblait  inexpli- 
cable, non-seulement  se  comprend  aisément, 
mais  constitue  une  preuve  de  plus  en  faveur  du 
système. 

M.  Sidney  Colvin  expose  ces  idées  dans  un  style 
limpide  et  élégant.  Son  érudition  n'est  jamais  pé- 
dante, et  ses  raisonnements,  pour  être  fort  serrés, 
n'en  sont  pas  moins  faciles  à  suivre.  Ce  sont  là 
des  qualités  auxquelles,  en  France,  nous  sommes 
particulièrement  sensibles,  et  non  sans  raison. 
Aussi  ai-je  grand  plaisir  à  saluer  cette  brochure, 
et  je  crois  pouvoir  promettre  à  ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  se  décideraient  à  l'ouvrir,  qu'ils  s'ap- 
plaudiront de  l'avoir  fait. 

0.  R. 


ET    UE    LA  CURIOSITE 


La  librairie  Quantin  au  nonce  comme  devant 
paraître  sons  quelques  jours,  nn  nouvel  ouvrnfîo 
de  M.  Champfleury,  la  Bthliog)-aphie  céramiqui-, 
un  fort  volume  iu-S",  couleuaut  la  nomenclature 
analytique  de  toutes  les  publications  faites  en  Eu- 
rope et  en  Orient  sur  les  arts  céramiques  depuis 
le  xvit^  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

Le  poste  de  conservateur  du  musée  de  Sèvres 
condui-ait  naturellement  M.  Champtleuryà  entre- 
prendre un  de  ces  importants  et  utiles  travaux 
semblables  à  ceux  que  répand  l'administration  du 
South-Kensington.  Enregistrement  analytique  de 
tous  les  ouvrages  publiés  ])ar  les  divers  peuples, 
manuscrits  et  ouvrages  rares  sur  la  céramique  si- 
gnalés dans  les  bibliothèques  nationales  ou  pri- 
vées, indication  d'ouvrages  contenant  des  reu- 
seignements  sur  l'art  céramique  et  sa  fabrica- 
tion, mémoires  archéologiques  non  mis  dans 
le  commerce,  tout  a  été  enregistré  et  étudié  pen- 
dant neuf  ans  par  M.  Champfleury,  avec  Fatten- 
tion,  le  soin,  la  patience  qui  sont  le  caractère  de 
ses  ouvrages  d'érudition. 

Jow-nal  des  Débats,  22  mars.  —  Le  musée  des 
Arts  décoratifs  à  Paris,  par  G.  Berger. 

St-Nicolas,  no  18.  —  Illustrations  par  Poirson, 
L.  H.,  Heters,  Ziew,  Courboin,  Gaillard. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris  et  chez  tous  les 
libraires. 

Le  Tour  du  Mo)ide,  10o4<'  livraison.  —  Une  se- 
maine à  Lisbonne,  par  M.  Jules  Leclercq.  — Texte 
et  dessins  inédits.  —  Huit  dessins  de  Barclay. 
H.  Catenacci,  E.  Thérond  et  E.  Ronjat,  avec  une 
carte  des  environs  de  Lisbonne. 

Journal  de  la  Jeunesse,  343"  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  J.  Levoisin,  Albert  Lévy,  Aimé 
Giron  et  Louis  Rousselet.  —  Dessins  fTofani, 
Sirony,  FerdinandMs,  Bavard. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  Cio.  70,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

At.henxwn,  M  et  19  mars.  —  Catalogue  général 
des  monuments  d'Abydos,  par  .Mariette  (compte- 
rendu).  —  Exposition 'générale  d'a([iiarelles  à  la 
Dndley  Gallery.  —  Les  arts  industriels  de  ITnde. 
par  G.  Birdwood.  —  Les  arts  industriels  de  l'Inde 
(II),  par  George  Birdwood. 

Academy,  12  et  19  mars.—  Léonard  de  Viuci  dons 
le  Levant,  par  .Mary  Heaton.  —  Aquatintes  au  Club 
des  beaux-arts  de  Burlinçton,  par  Frederick  Wed- 
more.  —  Aquarelles  à  la  Dudley  Gallery.  —  La 
vie  de  William  Blake,  par  A.  Giichrist  (compte- 
rendu,  par  John  Gray).  —  Tapisseries. 


VENTES  PROCHAINES 


Collection  de  M.  Roxard  de  la  Salle 

Cette  belle  collection  de  tableaux  aui  iens  va 
être  dispersée,  à  l'Hôtel  des  ventes,  lundi  pro- 
chain 28  mars.  Après  l'étude  approfondie  qu'eu  a 
faite  M.  Paul  Mantz  dans  la  dernière  livraison  de 
la  Gazelle  des  Benux-Ai  ts,  il  est  jiresque  supertlu 
d'attirer  l'attention  des  amateur?  sur  l'importance 
de  la  pliifiart  des  toiles  qui  la  composent;  nous 
nous  bornerons  donc  à  raiipeler  les  pièces  capi- 
tales. D'abord,  une  ravissante  esquisse  de  Rubeus: 
le  Porlrail  équestre  de  t'erninand  it' Espagne,  ar- 
chiduc d'Autriche,  délicate  et  charmante  improvi- 
sation d'un  maître  qui,  presque  toujours,  a  dit 
du  premier  coup  de  pinceau,  le  meilleur  de  ce 
qu'il  avait  à  dire  ;  puis  la  Pttite  fille  au  chien,  de 


Pieter  de  Hooch  ;  ce  tableau  de  premier  ordre  a 
été  gravé  dan?  la  Gazette,  [lour  accompagner  l'un 
des  articles  consacrés  [wir  Hurler  à  la  galerie  Pe- 
reire,  dont  il  faisait  [)artie  ;  le  Jiune  tiomme  à 
l'œillet,  par  Frans  Hais,  œuvre  loiigU''inent  cares- 
sée en  certaine-!  parties,  d'une  touche  fougueuse, 
ou  d'autres  qui  semljient  destinées  à  montrer  la 
signature  biibituelle  du  maîire  ;  de  superbes  por- 
traits encore  de  .Miereveit,  do  Thomas  de  Keyser, 
de  Jansou  Van  Keulen,  de  de  Rray  ;  des  Poissons 
de  mer,  de  Van  Beyeren,  dessinés  av(,'C  soin,  éner- 
glquement  peints  ;  un  excellent  Intérieur  d'église 
d'Emmanuel  de  Witte  ;  un  tabhuiu  capital  de  Go- 
verl  Camphuysen,  la  Halte  de  Chasse,  avec  des 
personnages  de  grande  taille  peints  dans  la  ma- 
nière large  et  savoureuse  d'Albert  Cuyp  qui  eût 
volontiers  signé  ce  b'I  ouvrage;  un  cbniuiaiit  ta- 
bleau signé  do  Van  der  Neer  et  daté  de  1646,  le 
Matin  :  trois  Van  Goyen,  des  plus  importants  ; 
un  joli  tableau  de  floin-s  de  Van  Dael  (collection 
Delessert);  deux  Hiver  très-curieux  du  vieux 
Breughel,  dont  M.  Mantz  n'a  pu  parler,  attendu 
qu'ils  viennent  seulement  d'être  envoyés  à  Paris 
par  M.  de  la  Salle,  qui  ne  pouvait  se  décider  à  les 
vendre  ;  enfin,  la  perle  de  la  collection,  dans  les 
maîtres  hollaifdais,  une  Plage  de  Scheveniugiie, 
datée  de  1643,  et  que  M.  Mantz  appelle  avec  rai- 
son le  chef-d'œuvre  de  Simon  de  Vlieger;  c'est, 
eu  effet,  une  admiriible  peinture. 

Les  écoles  méridionales  sont  également  repré- 
sentées dans  la  codection  de  M.  de  la  Salle  par 
trois  ou  quatre  morceaux  qui  tous  sont  classés  et 
connus.  Au  premier  rang,  le  Baptême  du  Christ, 
de  Ribera,  tode  superbe  ,  qui  a  fait  partie  do  la 
collection  Salanianca  ;  puis  [' Hérodiade  de  Carlo 
Dolci,  et  le  Sai?it  Sébastien  de  Fraucesco  Fu- 
rini. 

Dans  l'école  française:  une  jolie  esquisse  de  Fra- 
gouard,  un  très-beau  jiortrait  de  M™»  A'Iélaïde  de 
France,  par  Carie  Van  Loo,  et  celui  de  Hen- 
riette, par  Nattier;  enfin  un  curieux  portrait  du 
comédien  Paul  Poisson,  par  Grimou. 

Œuvres  et  collection  de  J.  Jacquemart 

La  vente  des  objets  composant  la  succession  de 
notre  regretté  collaborateur  et  ami  Jules  Jacque- 
mart se  fera  du  4  au  S  avril,  à  la  salle  n»  8  de 
l'hôtel  Drouiit.  Elle  se  composera  oedeux  parties  : 
la  première  composée  d'œuvres  de  Jacquemart,  la 
seconde  d'objets  qu'il  avait  collectionnés  avec  le 
giiùtqui  'e  caractéris^iit  aussi  bien  comme  ama- 
teur que  comme  artiste. 

Dans  la  première  nous  notons  21  de  ces  aqua- 
relles qui  l'ont  classé  parmi  les  maitres  ;  8  goua- 
ches; 21  dessins,  vues,  paysages,  objets  de  cu- 
riosité; 11  dessins  inedils  d'après  les  gemmes 
de  la  galerie  d'Apollon,  une  des  parties  les  plus 
originales  de  son  œuvre,  et  d'autres  de  la  même 
série  qui  ont  servi  de  maquettes  aux  étonnantes 
gravures  que  l'on  sait,  et  dont  un  ci^rtain  nombre 
ont  été  publiées  dans  la  Gazette  des  Beaux- Arts. 

Dans  la  seconde  nous  signalerons  quatre  ta- 
bleaux signés  :  de  Nittis  et  Vollon,  marques  qui 
se  recommandent  d'elles-mêmes;  puis  des  objets 
exquis  de  l'Orient  :  bronzes,  cuivres  émaux  cloi- 
sonnés et  pemts,  armes,  porcelnines,  faïences,  or- 
fèvreries, matières  précieuses,  ivoires,  bois  sculp- 
tés, laques,  meubles,  étoffes,  tafds,  miniatures..., 
en  un  mot  tout  un  musée  de  pièces  choisies  par 
un  amateur  difficile  à  contenter  et  venu  à 
temps. 

Vient  enfin  nue  mngnifique  collection  des 
estampes  de  l'arliste,  et  quantité  de  gravures  mo- 
dernes, en  état  précieux,  des  aquafortistes  les 
plus  remarquables  de  notre  époque. 

Cette  vente,  faite  par  M.M.  Ch.  Pillet,  Mannhcim, 
Clément  et  Georges  Petit,  est  certainement  une 
des  plus  curieuses  et  des  plus  importantes  de 
l'année. 
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CONCERTS  DU  DIMANCHE  27  MARS  1881 


CONSERVATOIRE 

SympAo/î/e  avec  chœur  (Beethoven).  —  Passa- 
cailte,  air  de  danse  d'Armide,  1686  (LiiUi).  —  La 
prière  du  malin  et  du  soir,  chœur  (Emilie  del  Ca- 
valière). —  Ouverture  de  Riiy  Blas  {Mendelssohn). 

CONCERT  PASDELOUP 

Symphonie  en  cinq  parties  (H,  Berlioz).  Impar- 
tie :  Rêveries^  passions  ;  2"=  partie  :  Un  bal  ;  3'^  par- 
tie :  Scène  aux  champs;  .'i<=  partie  :  Marche  au  sup- 
plice ;  5°  partie:  Souge  d'une  nuit  du  Sabbat.  — 
(Mozart)  Aria  (Ali  !  non  sai  quai  pena  sia),  chan- 
tée par  M"»  Emma  Thursby.  —  Fragment  sympho- 
niquCj  première  audition  (Ad.  Wormser.  —Con- 
certo en  mi  bémol  pourpiano,  par  M""  Sophie  Aleu- 
ter  (Beethoven).  —  Menuet  (Bocchei'iui).  —  Taren- 
telle, chantée  par  M'ic  Emma  Thursby  (Litloltî).— 
Ouverture  des  Girondins. 


TABLEAUX  MODERNES 

AQUARELLES  et  DESSINS 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU  HOTEL  DHOUOT, 
SALLE  N°  9, 

Le  lundi  28  mars  1881,  à  2  heures  1/2 

Par  le  ministèi'e  de  M°  HENRI  LECHAT, 
commissaire-priseur,  rue  Baudin,  6  (square 
Montholon), 

Assisté  de  M.  CH.  GEORGE,  expert  à  Paris, 
rue  Laffitte,  12, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  27  mars, 
de  1  h.  à  5  h. 


POBOELAINES  m\mm 

DE  LA  CHINE,  DU  JAPON   ET   DE  SAXE 

Garnitures  de  Irois  et  cinq  pièces,  potiches, 
cornets,  bols,  plats,  assiettes,  tasses  et  sou- 
coupes, faïence  de  Deift,  verrerie  de  Bohême, 
BRONZES,  pendules,  lustres,  objets  divers, 
OBJETS  DE  viïBiNE,  montres,  châtelaines, 
argenterie,  éventails,  dentelles,  guipures,  etc., 

MEUBLES  et  ÉTOFFES. 

Le  tout  arrivant  de  Hollande 

Et  appartenant  à  VM.  HAMBURGER  frères, 
d'Utrecht 

VENTE  HOTEL  DRÛUOT,  SALLE  N°  1 

Les  lundi  28,  mardi  29  et  mereredi  30  mars,  à 
une  heure  et  demie. 

Par  le  ministère  de  M''  CH.  PILLET,  com- 
missaire-priseur, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Exposition  publique,  le  dimanche  27  mars, 
de  1  à  5  h. 


LIVRES 

PROVENANT   DE   LA  BIBLIOTHÈQUE 

dL&  fe-a  M:.  JOK,IDA.lsr 

(2"  partie) 

VENTE   RUE   DES  BONS-ENFANTS,  28, 

Le  jeudi  31  mars  1881,  à  huit  heures  du  soir 

Par  le  ministère  de  M?  MAURICE  DELES- 
TRE,  commissaire-priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  PORQUET,  libraire,  quai  Vol- 
taire, I, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TItOUVE   LE  CATALOGUE 

VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

de 

BELLES  TAPISSERIES 

des 

GOBELINS  et  de  FLANDRE 

Suite  de  5  belles  tapisseries  des  Gobelins  à 
sujets  mythologiques  f t  à  riches  bordures. 

TAPIS  de  table  en  soie  richement  brodés. 

TENTURES  en  damas  ancien. 

MEUBLES  en  bois  sculpté  et  autres  de  style 
Louis  XVI. 

BRONZES  d'ameublement,  bustes  en  terre 
cuite. 

2  PLAFONDS  par  Voillemot. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  1 

Le  samedi  2  avril  1881,  à  2  heures  et  demie. 

M'=  LÉON  TUAL, commissaire-priseur,  rue  de 
la  Victoire,  39. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

Expositions  :  particulière,  le  jeudi  31  mars, 

—       publique,  levendredi  1"  avril  1881 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudua 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


ET   DE    LA  CURIOSITE 
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COLLECTION 
De  feu  Jules  JACQUEMART 

AQUARELLES  ET  DESSINS 

ESTAMPES 

Œuvres  de  feu  Jules  Jacquemart 

TABLEAUX  et  ESTAMPES  par  DIVERS 

Objets  de  l'Orienl 

Armes,  bronzes,  sculptures,  porcelaines,  mi- 
niatures indiennes,  étoffes  et  tapis,  joli  meuble 
de  la  Renaissance  en  bois  sculpté  et  autre 
meuble  incrusté  de  nacre  et  de  filets  de  cui- 
vre. 

VENTE  HOTEL  DROUOT ,   SALLE  N°  8 

Les  lundi  i:,  mardis,  mercredi  6,  jeudi!  et 
vendredi  8  avril  1881,  «2  heures 

M«  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur, 
10,  rue  de  la  Gi  ange-Batelière. 

Experts  : 

M.  Charles  MANNHEIM,  rue  St-Georges,  7; 
M.  CLÉMENT,  3,  rue  des  Saint  -Pères  ; 
M.  G.  PETIT,  7,  rue  Saint-Georges, 

CBEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE. 

EXPOSITIONS  : 

PARTICULIÈRE 
le  samedi  2  avril 


PUBLIQUE 
le  dimanche  3  avril 


de  une  heure  à  cinq  heures 


VENTE 

DES  TABLEAUX 

par  feu 

ALEXANDRE  GUILLEMIN 

et  des 

COSTUMES,    BRONZES,  Etc. 
Composant  sa  Collection  particulière 

HOTEL    DROUOT,     SALLE    N"  3 

Le  vendredi  8  avril  1881,  à  2  heures  et  demie. 

Par  le  ministère  de  M«  HENRI  LECHAT,  com- 
missaire-priseur, rue  Baudin,  6  (square  Mon- 
tholon), 

Assisté  de  M.  DETHIMONT,  expert,  rue  Laf- 
fitte,  27, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  2yubUque,  jeadi  7  avril  1881,  de 
1  heure  à  5  heures. 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


ESTAMPES 

ANCIENNES    ET  MODERNES 

FORMANT  LA  COLLECTION  DE  FEU  LE  PRINCE 

ALEXANDRE  LOBANOW  DE  ROSTOWSKY 

Comprenant  les  chefs-d'œuvre  des  vieux  maiires 

Scliongauer,  Micken,  Durer,  Beham,  Aldegrever,  Leyden,  Rem- 
brandt, Ostade,  Bega,  Berghem,  Potter,  Dajardin,  Everdingen,  Ruisdael, 
Waterloo,  Van  Dyck,  Raimondi,  Edelinck,  Drevet,  Bervic,  Massard, 
Wiile,  Strange,  ea  épreuves  superbes  et  rares,  puis  : 

les  Travaux  des  célèbres  burinistes  comme 

Volpato,  Morglieo,  Garavaglia,  Longhi,  Anderloni,  Desnoyers,  Ricliomme,  Forster, 
Lelèvre,  Glaesseus,  Mulier,  Sleinla,  Maudel,  Fclsing,  Keller,  etc. 

En  toutes  premières  épreuves  choisies  et  une  petite  collection  de  portraits  russes 

dont  la  VENTE  aux  enchères  aura  lieu 

Mardi  26  avril  1881,  et  jours  suivants 

Chez  AMSLER  et  RUTHARDT,  à  BERLIN,  marchands  de  gravures 

behrenstrasse,  29  a 

On  trouvera  le  catalogue  illustré  chez  MM.  CLÉMENT,  3,  rue  des  Saints-Pères,  et  DANLOS  fils 
et  DELISLE,  15,  quai  Malaquais,  cbe-';  lesquels  la  collection  sei'a  exposée  dans  les  premiers  jours 
d'Avril. 
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COLLECTION  DE  K  EOXAED   DE  LA  SALLE 


TABLEAUX  AIGIENS 

PAR 

CAMPHUYSEN.  GOYEN  (VAN),  HALS  CFRANS). 
HOOCH  (PIETER  DE),  KAISER  (TH.    DE).   NEER  (VAN  DER).  RUBENS 
VLIEGER  (SIMON  DE),    NATTIER,   DE  BRAY 
VAN    DAEL.   RIBERA.  et  autres 

YEÎÎTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    K°  8 
LE  LUNDI  28  HIARS  1881,  A  2  HEURES  1/2 


COMMISSAIBE-PRISEUR  : 
Me    CHARLES  PILLET 

10,  rue  de  la  G  range -Batelière 


EXPERT  : 

M.    FÉRAL,  Peintre 

54,  faubourg  Montmartre 


Expositions  : 


Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 

Particulière  :  le  Samedi  26  Mars  1881,  de  1  heure  à  5  heures 
Publique  :  le  Dimanche  27  mars  1881,  —  — 


SUCCESSION    P.    L.  ÉVERARD 

Marchand  de  tableaux 


TABLEAUX 

MODERNES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  8  &  9 

Les   jeudi  31  mars  et  vendredi  l^r  avril  1881,  à  deux  heures 

Me  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

M.    DURAND-RUEL  j  M.  J.  HOLLENDER 

expert  i  expert 


1,  rue  de  la  Paix,  à  Paris  |  7,  rae  des  Croisades,  à  Bruxelles 

CHEZ    LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


EXPOSITIONS 


PARTICULIERE  : 
Le  mardi  29  mars  1881 


PUBLIQUE  : 
Le  mercredi  30  mars  1881 


De  l  heure  à  5  heures  et  demie 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUTS  GONSE. 


(iRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochclle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratidtemen'' 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |      Six  mois.  ,      8  ti 


MOUVEMENT    DES  ARTS 

Collection  de  M.  Roxard  de  La  Salle 

MM.   Charles  PiUet  et  Féral. 

J .  de  Bray,  L'homme  à  la  canne,  2.5o0  fr.  — 
Breuyhel  {Piecre\  Une  vente  mobilière,  1.850  fr.  ; 
L'hiver  eu  Hollande,  1.200  fr.  —  Camp/iuijsen, 
llalLe  de  chasse  (acheté  par  AL  Brame),  9.200  t'r. 
—  Van  Ceulen,  la  Dame  aux  perles  CVL  Goldsch- 
midt),  1.580  fr.  —  Van  Uael,  Fleurs  dans  un  vase, 
3.500  fr.  —  Carlo  Dulci,  Hérûdiade,  4.100  fr.  — 
Furini,  Saint  Sébastien  et  Saiute  Irène,  80u  fr.  — 
Van  Goijen,  Habitations  rustiques,  4.100  fr.  ;  Effet 
d'hiver  (AL  Laurent  Richard),  4.100  fr.  ;  les  Bords 
du  canal,  2.000  fr.  • —  Granel,  Maison  de  Alichel- 
Ange,  à  Rome,  600  fr.  —  Gritnou,  l'Acteur  Paul 
Poisson,  2.100  fr.  —  F.  HuU,  Le  jeune  homme  à 
l'œillet  (M.  Gerson),  10.000  fr.  —  P.  de  Ilooch,  Uu 
intérieur  hollandais  (M.  Brame),  30.000  fr.  — 
Th.  de  Keyser,  Portrait  de  femme,  4.000  fr.  — 
C.  Van  Lvo,  Alae  Adélaïde  (AL  le  duc  de  Caslries), 
10.000  fr.  —Miereueit,  Riche  HoUandui.-e  .AL  Bra- 
me), 3.000  fr.  —  Nattitr,  Ai"ie  Henriette  (M.  le 
duc  de  Castries),  7.000  fr.  —  Van  der  Ncer,  Alati- 
iiée  d'automne  (M.  Sedelmeyer;,  10.300  fr.  —  Hi- 
ùeia,  le  Baptême  du  Christ,  racheté  5.000  fr.  par  le 
vendeur,  M.  de  La  Salle,  qui  vient  de  donner  ce 
beau  tableau  au  musée  de  Nancy  ;  Jiuoeiis,  Don 
Ferdinand  d'Autriche  (AI.  Steru),  13.000  fr.  —  Si- 
mon de  Vliefftr,  les  Dunes  de  Schevcningen 
(AL  Rothan),  9.100  fr.  —  G.  de  Wittt,  Temple  pro- 
testant (.M.  Sedelineyer),  o.loo  fr. 

La  vente  a  produit  151.845  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 

Le  jury  de  la  peinture 

Le  dépouillement  du  scrutin  pour  la  nomi- 
nation du  jury  de  jieinture  du  prochain  Salon 


n'a  été  terminé  que  dans  la  soirée  de  ven- 
dredi dernier.  1.570  artistes  ont  pris  part 
aux  élections.  Voici  les  noms  des  membres 
élus  : 


1  Bûunat  

2  J.  Lefehvre. 

3  Jeaii-P.  Lau 

reas.  .  . . 

4  Heuuer  

0  Volioii   1.35'.) 

(5  J .  BretiiU  ... 

7  Garni.  Duraii. 

8  Ihirpigiiies. . . 

9  Bouguereau... 

10  DftaïUe   

1 1  De  VuiUefroy. 

12  Français. .  . . 

13  liusson  ...... 

14  Laminais  .... 

15  A.  Gatiiiuel  .. 
Il)  Guillemet  

17  Guiliaumet. . . 

18  J.  Dupré  

19  Gervex   1.095 

20  G.  Boulangei 


Voi-K 

Voix 

1 

430 

21 

FHyen-Pbrrin. 

1 .059 

1. 

392 

22 

l  04') 

23 

HuLubert  

1 .025 

1 

381 

24 

AI  Lalanne.. 

1.024 

1 

374 

25 

1.024 

1 

359 

2(i 

1 .010 

1 

X-lo 

27 

1 .003 

1 

297 

28 

Alazei  olle  .  .  . 

1.003 

1 

27 1; 

29 

B81; 

1 

2;  1 

30 

Butin  

953 

257 

31 

B.  Constant. . 

923 

1 

237 

32 

910 

1 

2;i4 

33 

R.ipin  

906 

1 

234 

34 

RuU  

90  V 

1 

191 

33 

llanoteau  .... 

799 

1 

.154 

3(5 

"Vuu  Aiarck. . , 

798 

1 

.143 

37 

De  Neuville. . 

766 

1 

12C) 

38 

Biu  

719 

1 

.  120 

39 

il.  Pille  , 

683 

l 

.095 

40 

l'uvis  de  Cha- 

1 

.059 

681 

Tous  ces  noms,  à  part  ceux  de  MM.  Cot  et 
H.  Pille,  figuraient  déjà  dans  la  commisbion 
du  règleineiiL  du  Salon. 

Voici  les  noms  des  douze  artistes  qui  ont  ob- 
tenu le  plus  (le  voi.1  après  les  élus  : 

Baudry.  681.  —  Cormoii,  681 .  —  Dernier, 
677.  —  Hibot,  071.  —  Laiisyer,  GiS.  —  Gazin, 
(i2o.  —  Lerolle,  oo2.  —  Bonvin,  u36.  —  Pc- 
louze,  488.  —  Delaunay,  401.  —  Uaslieii- Le- 
page,  45 i.  —  Tony-UoLert  Fleury,  426. 


Exposition  des  Artistes  indépendants 

Aujourd'hui  même  s'ouvre,  boulevard  des 
Capucines,  :^;j,l  exposition  annuelle  des  Artistes 
indépeudants,  (Jn  y  retrouvera  avec  plaisir 
la  vaillante  phalange  des  novateurs,  tout  en 
remarquant  l'absence  de  M.  Caillebutte  et  en 
regrei  tant  celle  de  M.  et  M"'»  Hracqueniond. 
Un  des  attraits  de  cette  piquante  exhibition 
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sera  sans  aucun  doiile  la  statuette  en  cire  de 
M.  Degas,  une  petite  danseuse  qui  nous  était 
promise  l'an  passé,  mais  dont  on  n'a  vu  en- 
core que  la  vitrine,  admirée  d'ailleurs  pour  sa 
luxueuse  simplicité.  A  côté  de  M.  Degas  onre- 
verra  et  on  discutera  à  grands  renforts  d'ar- 
guments nouveaux  ou  vieux,  M"°*'  Berthe 
Morisot  et  Maiy  Cassatt,  MM.  Pissaro,  ]{afraelli, 
Forain,  Rouart  et  autres  champions  delà  pein- 
ture indépendante  et  des  expositions  libres. 


Une  exposition  d'œuvres  d'art,  en  noir  et 
en  blanc,  va  être  ouverte  pendant  tout  le 
mois  d'avril,  33,  avenue  de  l'Opéra. 

Une  Exposition  de  peinture,  sculpture,  etc., 
sera  organisée  cette  année,  à  Reims,  par  la 
Société  des  Amis  des  Arts.  Ouverture,  15  oc- 
tobre; clôture,  4  décembre. 

Une  exposition  d'muvres  d'art  décoratif 
s'ouvrira  en  mai  iiroch^in,  dans  les  galeries 
situées  103  New  Bond  street,  à  Londres, 
sOus  le  patronage  de  S.  A.  la  princesse 
Louise. 

Le  directeur,  M.  T.  J.  Gullik,  ou  son  repré- 
sentant, M.  H.  Lassalle,  sera  à  Paris  jusqu'au 
7  avril  (inclusivement) ,  à  l'hôtel  de  France, 
33,  rue  Laffitle,  et  sera  visible  de  9  heures  à 
midi,  et  de  5  à  7  heures  du  soir,  i)Our  donner 
toutes  les  informations  aux  personnes  dési- 
reuses d'exposer. 

L'exposition  sera  réouverte  au  mois  de  no- 
vembre prochain.  Les  objets  exposés  en  mai 
pourront  rester  en  dépôt  pour  figurer  à  cette 
future  exposition. 


NOUVELLES 


A  l'Académie  des  Beaux-Arts,  samedi 
dernier,  lecture  a  été  donnée  du  décret  prési- 
dentiel approuvant  l'élection  de  M.  Ginain,  en 
qualilé  de  membre  titulaire  pour  la  section 
d'architecture.  M.  Ginain  a  été  introduit  par 
M.  Delaborde,  secrétaire  perpétuel,  et  a  as- 
sisté à  la  séance. 

L'Académie  a  entendu  ensuite  les  lettres 
des  candidats  à  la  place  vacante  dansia  section 
de  gravure.  Ces  lettres  sont  signées  de  MM. 
Cbaplain,  Degeorge,  Oudiné,  Poncet,  Pons- 
caj'nie. 

La  section  de  gravure  présentera  une  liste 
de  candidats  dans  la  prodiaine  séance. 

M.  Lanson,  grand  prix  de  sculpture  à 
l'Académie  de  France,  qui  a  terminé  ses  quatre 
ans  cette  année,  vient  d'achever  son  dernier 
envoi  à  la  villa  Médicis.  C'est  un  groupe  repré- 
sentant la  Discorde,  dont  on  parl;^  beaucoup  à 
Rome  et  qui,  dit-on,  est  appelé  ù  un  grand 
succès. 

,%  Le  portrait  de  M.  de  Montalivet  par  Bon- 
nat,  donné  à  l'E'at  par  la  famille  de  Monta- 
livet, est  exposé  en  ce  moment  dans  la  salle 
des  tapisseries  au  Louvre. 


,%  Un  amateur  distingué  de  peinture,  ayant 
lui-même  exposé  plusieurs  fois,  M.  Emile 
Clergel,  a  institué  par  testament  les  Hospices 
de  Nevers  légataii'es  universels  d«  sa  fortune, 
laquelle  doit  être  évaluée  à  dix-huit  cent 
mille  francs  au  moins.  Ce  legs  est  fait  sous 
certaines  conditions,  notamment  de  servir 
plusieurs  rentes  viagères  à  des  personnes  dé- 
signées, et  enfin  de  transformer  une  maison 
de  campagne  appartenant  k  M.  Clerget,  où 
la  mère  de  celui-ci  est  morte,  et,  sise  àMarzy, 
dans  la  Nièvre,  en  maison  de  retraite  destinée 
à  recueillir  le  plus  grand  nombre  possible 
d'artistes  français,  peintres,  dessinateurs,  gra- 
veurs, sculpteurs  et  architectes,  devenus  in- 
firmes ou  tombés  dans  la  misère. 

Les  comptes  rendus  du  Salon  se  multi- 
plietu  dt-puis  quelques  années  à  tel  point 
qu'il  est  impossible  aux  artistes  d'avoir  con- 
naissance des  articles  qui  leur  sont  consacrés 
par  les  critiques  d'art. 

La  (cCorrespondance  des  artistes»,  inaugurée 
l'an  dernier  par  le  Moniteur  des  Arts  (48,  rue 
Hallé),  est  venue  combler  cette  lacune.  Pour  le 
Salon  de  1881,  cette  Correspondance  com- 
prendra le  dépouillement  de  t94  journaux  pa- 
risiens, départementaux,  anglais,  américains, 
allemands,  suisses,  italiens  et  espagnols. 


LE  MUSÉE  DE  LILLE 


M.  Paul  Raudry,  membre  de  l'Institut,  a 
adressé  au  maire  de  Lille  la  lettre  suivante  : 

A  Monsieur  Géry-Legrand,  maire  de  la  ville 
de  Lille. 

Monsieur  le  maire. 
Nous  avons  été,  mes  amis  et  moi,  si  touchés  du 
cordial  accueil  que  vous  nous  avez  fait,  qu'il  nous 
donne  l'obligation  de  vous  en  remercier  publique- 
ment, et  de  vous  prier  de  transmettre  à  messieurs 
les  membres  de  la  commission  du  Musée  et  à  ses 
conservateurs  l'expression  de  notre  ViVe  grati- 
tude. 

J'ai  revu  avec  joie  ce  beau  musée  de  Lille,  que 
mes  amis  et  confrères  admiraient  pour  la  première 
fois.  La  collection  Wicar  y  brille  d'un  éclat  incom- 
parable, jKir  la  réunion  de  tous  ces  grands  ouvriers 
des  premières  heures  de  la  Renai-sance,  par  les 
dessins  divers  de  Raphaël  et  de  M  ch  l-Ange,  qui 
vont  de  pair  avec  les  plus  célèbres  d'Oxford,  de 
Vienne  et  de  Paris.  Mais  si  les  Auglais  et  les  Alle- 
mands ont  élevé  des  sanctuaires  à  ces  merveilles, 
il  est  affligeautde  penser  que  pour  nous.  Français, 
c'est  un  devoir  qui  reste  eucore  à  remplir,  no- 
tamment pour  notre  beau  Louvre,  où  il  semble 
qu'un  mauvais  sort  accumule  de  jour  en  jour 
d'cti'rayautes  chances  de  destruction.  Nous  avons 
pu  apprécier,  grâce  à  vous  et  au  préfet  notre  ami, 
M.  l'uiU  Cambon,  l'attention  passionuée  des  Lillois 
pour  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  et  à  la  gloire 
de  leur  cité  ;  nous  étions  heureux  de  constater  les 
Tivaules  traditions  de  ce  fécond  et  haut  patro- 
nage dont  les  villes  du  Nord  ont  de  tout  temps 
honoré  l'art  et  les  artistes. 
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J'ai  l'eapoir  que  la  ville  de  Lille  nous  donnera 
encore  le  bon  exomple  en  consUuisant  un  édifice 
exclusivement  réservé  aux  arts,  qu'elle  en  écar- 
tera la  connexion  périlleuse  des  services  pulilics, 
des  locaux  adnaiuistratii's  et  des  nméuasements 
officiels  ou  privés  tels  qu'ils  existent  à  i'aris  ut 
mallieurcusement  presque  partout  en  France. 

La  municipalité  de  Lille  aura  l'honneur  d'ob- 
tenir la  réalisation  grandiose  et  parfaite  de  cette 
création  démocratique  de  notre  siècle,  le  Musée 
national,  qui  a  mis  le  public  eu  pleine  possession 
des  chefs-d'œuvre  des  maîtres,  qui  ne  lui  étaient 
connus  autrefois  que  par  oui-dire,  lui  imposant 
en  même  temps  le  devoir  sacré  de  veillera  leur 
conservation. 

Veuillez,  etc. 

Paul  Baudry. 


FRANCISCO  LAURANA 
(Voir  la  Chronique  du  o  mars.) 

J'ai  reçu,  à  propos  de  Francisco  Laurana,  deux 
lettres  intéressantes;  je  n'ai  pas  autre  chose  à 
faire  qu'à  les  transcrire  à  l'intention  des  lecteurs 
de  la  Cfironiqu  ;  ils  s'y  intéresseront  certaine- 
ment autant  que  moi. 

L'une  est  de  M.  Léon  Palustre  : 

«  Dans  votre  article  sur  Francisco  Laurana,  il 
s'est  glissé  une  erreur  que  vous  me  permettrez 
bien  de  relever.  Vous  prétendez  que  les  deux 
saints  placés  sur  les  côtés  du  retable  d'Avignon 
sont,  l'un  saint  Benoit  et  l'autre  saiut  Uomiuique, 
celui-ci  douteux.  » 

Ici  j'interromprai  mon  ami  M.  Palustre.  Je  n'ai 
rien  prétendu  du  tout.  Je  n'ai  pas  vu  le  monu- 
ment et  je  l'ai  dit.  J'ai  eu  sous  les  yeux  une 
graade  photographie  où  les  deux  saints,  perdus 
dans  lesuoirs,  ne  figurent  l'un  que  pour  le  bord  de 
son  côté  gauche,  l'autre  que  pour  le  bord  de  son 
côté  droit,  ce  qui  laissait  voir  que  c'étaient  des 
statues  d'hommes  en  robes  monacales.  Sur  le  so- 
cle de  la  statue  de  gaucho,  il  y  a,  en  grandes 
capitales  romaines,  qui  paraissent  peintes  et  assez 
modernes,  la  fin  du  nom  Benedictus.  Il  était  im- 
possible de  partir  d'autre  chose  et  j'ai  demandé 
qu'on  vérifiât. 

La  suite  de  la  lettre  de  M.  Palustre  donne  la 
réponse  que  je  demandais: 

«  Je  connais  defjuis  longtemps  le  retable  d'Avi- 
gnon, sur  lequel  il  ne  m'eût  pas  été  difficile  de 
faire  un  article  intéressant,  et  je  puis  vous  assurer 
que  les  noms  dos  deux  saints  sont  parfaitement 
lisibles  sur  la  bordure  de  leurs  vêtements  et  qu'il 
a  fallu  beaucoup  de  bonne  volonté  pour  ne  pas 
s'en  apercevoir. 

«  L'un  des  deux  saints  est  saiut  Pierre  Célestin, 
le  célèbre  pape  qui,  après  avoir  abdiqué,  se  retii-a 
dans  les  montagnes  de  la  Pouille,  aux  environs 
d'Aqnila,  où  j'ai  visité  sa  l'étraite.  il  y  a  plusieurs 
années.  Sa  place  élait  tout  indiquée  sur  un  reta- 
ble destiné  à  l'église  des  Célestius. 

«  L'autre  est  le  bienheureux  Pierre  de  Luxem- 
bourg, dont  le  culte  est,  vous  le  savez,  très  ré- 
pandu à  Avignon.  Dans  une  des  églises  de  la  ville, 
je  ne  me  rappelle  plus  laquelle,  on  conserve  dif- 
féreûts  objets  qui  ont  appartenu  à  ce  prékU.  de 
haute  volée.  » 


Voilà  donc  un  fait  icf)nologique  bieii  édairci  et 
les  doux  saints  sont  bien  à  leur  place.  Les  an- 
ciennes Archives  île  l'Art  français,  V,  3'i2-(),  ont 
publié,  il  y  a  longtemps,  une  pièce  de  noveinbi'e 
I3S'.)  relative  à  une  statue.de  cire  du  roi  Charles 
VI,  ofîertc  (lar  ce  prince  au  tombeau,  à  Avignon, 
de  saint  Pierre  de  Luxembourg,  mort  cardinal  à  dix- 
huit  ans  en  i:i87. 

La  seconde  lettre  est  de  M.  Eugène  Muntz,  que  je 
n'ai  pas  à  prôsi;nter  aux  lecteurs  de  la  Chronique; 
elle  se  rapporte  à  la  nationalité  de,  Fraueisro  Lau- 
rana. Comme  ellis  produit  des  documents  iné- 
dits, je  n'ai  aussi  qu'à  la  transcrire: 

ic  Si  Francisco  da  Laurana  est,  comme  je  l'ai  tou- 
jours pensé,  parent  de  Luciano  di  Martino  da 
Laurana,  l'architecte  du  palais  d'Urbin,  c'est  qu'il 
est  Didmato,  non  Napolitain  ;  la  Dalmatie  appar- 
tenait alors  aux  Vénitiens. 

u  Voici  en  effet  ce  qu'on  lit  au  sujet  de  la  patrie 
de  ce  dernier,  dans  des  documents  auth(uitiques  : 
19  sept.  1483  ;  egregius  vir  Lucianus  q.  Martini  de 
Jadia,  provinciae  Dahnatia;architectus(Gaye,  1, 2t7). 

Dans  la  descri|itiiin  du  palais  d'Urbin,  publiée  au 
XVP'  siècle  par  Baldi,on  trouve  un  renseignement 
un  peu  différent  : 

«  Il  perché,  t'aîto  pratica  con  molti  principi  per 
a  aver  arcliitelli  che  fossero  atti  a  soddisfarlo  (il 
«  s'agit  de  Frédéric  d'Urbin).  fra  molti  altri,  glie 
»  ne  fu  ouuidato  uno  dai  re  Napoli,  chiamato  Lu- 
«  ciano,  nato  in  Laurana,  luego  délia  Schiavonia,' 
«  questi,  per  quanto  si  dice,  fu  quel  medesimo  che 
Cl  fabbrico  il  palazzo  di  Pogsio  Reale  di  Napoli.» 
—  Versi  et  prose  scelti  di  Bernardino  Baldi,  Flo- 
rence, 18o9,  p.  .t46.) 

«  Luciano  avait  donc,  comme  Francisco,  tra- 
vaillé à  Naples;  c'est  un  motif  de  plus  de  croire 
que  les  deux  artistes  étaient  parents,  probable- 
ment frères. 
«  Mais  voici  qui  tranche  la  question  : 
u  En  Francesco  exécutait  pour  le  domo  de 

Palorme  une  statue  de  la  Vierge;  le  contrat  l'ap- 
pelli-  «  habitalor.  ut  assorit,  urbis  Panormi  et  ci- 
vitatis  Venetiarum  (Di  Marzo,  Délie  belle  arti  in 
Sicilia,  t.  IV,  p.  24  et  185,  et  Archivio  storico  ita- 
liano,  t.  XVI,  3«  série,  1873,  p.  327).  Cette  statue 
existe  encore.  Les  liens  qui  unissaient  alors  la 
Dalmatie  à  Venise  expliquent  cette  qualification 
de  Vénitien.  » 

Il  n'y  a  pa«  ici  à  poursuivre  l'étude  de  l'archi- 
tecte ;  il  suflit  que  deux  artistes,  l'un  architecte 
et  l'autre  sculpteur,  aient  porté  en  même  temps 
le  nom  peu  commun  de  Laurana  pour  qu'ils  doi- 
vent être  parents;  leur  parfaite  contemporanéité 
exclut  que  l'un  soit  le  fils  de  l'autre.  Leur  frater- 
nité est  par  là  même  très-vraisemblable,  et  ce 
qui  devient  incontestable,  c'est  la  commnnauté 
d'origine  et  de  patrie.  Donc  Francisco  Lauraua  est 
Dalmate,  mais,  connue  le  dit  très-bien  M.  .Muntz, 
la  Dalmatie  dépendait  de  Venise  ;  c'est  forctinient 
àVenise  qaelui  et  Liicianooat  étudié  et  commencé; 
c'est  de  là  (lu'ils  sont  partis.  Un  autre  ami  m'écri- 
vait que,  sans  preuves  et  par  le  style,  il  aurait  cru 
Francisco  Génois.  Génois,  Milanais,  comme  je  le 
proposais,  Vénitien,  sont,  malgré  l^'s  dilîérences, 
la  même  chose,  c'esl-à-dire  l'art  de  l'Italie  du  nord, 
différent  de  l'art  toscan  et  romain.  Déplus,  Francis- 
co, comme  Luciano,  a  été  à. Naples,  puisqu'il  a  tra-> 
vaillé  àPalerme.Les  deux  suppositions  essenli.'lles 
que  j'avais  mises  en  avant  et  soumises  à  la  critii[ue, 
l'une  que  c'était  un  artiste  de  l'Italie  du  nord,  ce 
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que  j'indiquais  eu  le  croyant  de  l'Ecole  milanais'', 
si  importante  et  si  influente  à  cette  époque  :  l'an- 
tre, duc  à  M.  Chabouillet,  qu'il  avait  été  à  Naples 
avant  de  venir  en  Provence,  antromcut  dit  qu'il 
venait  de  Naples,  se  trouvent  donc  pleinement 
confirmées  par  les  observations  et  les  citations  de 
M.  Muntz. 

J'ajouterai  qu'il  faudrait  vérifier  si  Gaye,  qui  a 
souvent  bien  mal  lu  et  transcrit,  a  bien  lu  le  mot 
Jadin.  Jader  est  le  nom  d'un  petit  fleuve  de  Dal- 
matie,  et  Jadei-n,  le  nom  lalin  de  la  ville  de  Zara. 
Entre  Jadia,  Jadra,  ou  .ladera  avec  une  abrévia- 
tion, la  diCl'érence  paléoprapbique  est  presque  im- 
perceptible; mais,  comme  je  n'ai  pas  vu,  là  aussi 
je  ne  prétends  riau. 

Anatole  de  Montaiglon. 


BIBLIOGRAPHIE 

Les  Poêles  en  poterie  dans  le  cardon  des  Grhon!i, 
du  xvi"  nu  xvn"  swcle,  par  Cliristian  Bûbler, 
curé.  Avec  six  plancbea  ctiromi'li!liogr.iphii|nes, 
de  J.-J.  Hoffer.  Zuricli,  César  Schmidt,  1881. 

Tel  est  le  titre  d'une  savante  et  substantielle 
étude  publiée  en  allemand,  par  un  curé  suisse. 
Remontant  jusqu'aux  plus  anciens  procédés  de 
cbaufl'age  usités  cliez  les  Grisons,  l'auteur  arrive 
à  décrire  ces  poêles  d'un  art  si  décoratif  qiui  les 
jiotiers  suisses  et  allemands  co"struisent  depuis 
le  milieu  du  xvi""  jusqu'à  la  lin  du  xvii"  siècle. 
M.  Hiihier  a  examiné  un  à  un  tous  ces  cbarmauts 
spécimens  d'un  art  titile  :  poêles  de  château,  d'hô- 
lels  de  ville,  de  maisons  bourgeoises,  racontant, 
avec  preuves  à  l'iippui,  les  origines  de  chacun, 
décrivant  leurs  i)laques  monochromes  ou  multi- 
colores avec  un  soin  consciencieux,  expliquant 
le  sens  des  figures  symboliques  et  des  légrudes 
qui  les  accompagnent,  faisant  à  l'occasion  quel, 
que  excursion  dans  le  domaine  de  1  histoire,  en 
nn  mot,  commentant  ces  documents  d'un  genre 
tout  spécial  avec  le  môme  scrupule  que  les  éru- 
dits  apportent  à  l'interprétation  d'un  livre. 

Notons  parmi  les  peintres  sur  poterie  qui  ont 
illustré  ces  instruments  de  chauffage  les  Pfau  et, 
après  eux,  les  SIeckborn  et  ftleier,  tous  de  Win- 
terthur,  qui  était  le  principal  centre  decette  indus- 
trie artistique. 

Le  lecteur  peut  juger  de  la  perfect  on  de  leur 
travail,  car  M.  Biihler  lui  offre  six  belles  chromo- 
lithographies :  le  poêle  du  château  de  Haldens 
tein,  près  Coire  (1548  ;  celui  de  la  salle  de  l'hô- 
tel de  ville  à  Coire,  exécuté  par  Hans  Heinrich 
Pfau  (1632);  celui  de  la  chambre  du  conseil  de 
Malans,  par  David  Pfau  (1690)  ;  enfin,  celui  du 
gretîe  municipal  de  Coire,  par  Danii'l  Meier  (1734). 
Les  dernières  planches  montrent  quelques  piè  ;es 
de  détail  et  les  coupes  et  les  plans  de  ces  poêles, 
vraiment  dignes  d'une  monographie  si  intéres- 
sante, qui  complète  utilement  l'ouvrage  du  pro- 
fesseur Liibke,  sur  les  Anciens  poêles  de  la  Suisse. 

A.  DE  L. 

Les  artistes  worf^nes,  publication  hebdomadaire, 
jiar  Eugène  Montrosier. 

Eugène  Montrosier,  qui  a  déjà  attaché  son 
nom  h  d'importantes  publications  sur  les  arts, 
a  fait  iiaraître  hier  la  |)remiôre  livraison  de  cette 
revue  hebdomadaire  ([ni  est  destinée  surtout  à 
former  plus  tard  d'élégants  volumes  où  l'eu  re- 


trouvera l'histoire  et  l'œuvre  des  artistes  contem' 
por;iins  les  plus  remarquables  ;  l'œuvre  racontée 
|iar  des  dessins  originaux  et  des  photogravures, 
la  vie  par  la  plume  de  M.  Montrosier. 

La  première  p;irtie  comprendra  les  peintres  de 
genre  qui  fourniront  à  eux  seuls  la  matière  d'un 
volume,  soit  2(1  fascicules.  Chaque  fascicule  con- 
tiendra deux  biographies  d'artistes,  des  dessins 
originaux  et  deux  photogravures  sortant  des  ate- 
liers de  la  maison  Goupil  :  le  prix  est  de  2  fr.  .'iO 
par  fascicule  ou  livraison.  On  souscrit  aux  li- 
brairies Launette  (22,  rue  do  Vaugirard),  L.  Bas- 
chet  (125,  boulevard  Saint-Germain)  et  chez 
MM.  Goupil. 

Acteurs  et  Actrices  du  temps  passé.  —  Encou- 
ragée par  le  grand  succès  des  Comédiens  et  Co- 
médiennes, de  M.  Sarcey,  la  Librairie  des  Biblio  • 
philes  a  voulu  faire  pour  l'ancier  théâtre  ce 
qu'elle  vei'ait  de  faire  pour  le  théâtre  moderne. 
Elle  a  donc  entrepris,  sous  le  titre  à' Acteurs  et  Ac- 
trices du  tenii'S  passé,  la  publication  d'une  série  de 
notices  de  M.  Ch.  Gueullrtte,  qui,  rédigées  d'après 
les  documents  l 'S  plus  authentiques,  et  parsemées 
de  piquantes  anecdotes ,  ne  peuvent  manquer 
d'avoir  un  grand  attrait  pour  les  personnes  qui 
s'intéressentà  notre  histoire  dramatique.  Chacune 
de  ces  notices  est  ornée  d'un  portrait  à  l'eau-forte 
dû  au  talent  ingénieux  de  M.  Lalauze.  Grâce  aune 
incomparable  collection  de  portraits  mise  obli- 
geamment à  sa  disposition,  l'éminent  graveur  a 
pu  former  une  galerie  de  nos  anciens  artistes  dra- 
matiques, qui,  par  l'exactitude  du  rendu  et  la  fi- 
nesse de  l'exécution,  deviendra  uu  véritable  tré- 
sor pour  les  historiens  et  les  amateurs,  chaque 
jour  plus  nombreux,  de  notre  théâtre  national. 

La  cinquième  livraison,  consacrée  à  la  Itaiiin, 
pa'aît  aujourd'hui  à  la  Librairie  des  Bibliophiles, 
rue  Saint-Honoré.  338.  —  Prix  de  la  livraison, 
4  fr.  ijO. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  3  AVRIL  1881 

CONCEIIT  PASDELOl  P 

Fi'agments  de  VArnvde  de  Lulli  et  de  VArmide 
(le  Gluck,  chantés  par  M"''»  Ploux,  Panchioiii, 
Caron  ;  MM.  Lauwers,  Bolly.  —  Fragments  des 
Fêtes  (i'Ilébé,  de  Dardanui  et  de  la  Masco>ade  de 
Versait  es,  de  Rameau,  par  les  mêmes  artistes  et 
les  chœurs. 

CHATELIÎT 

La  Tempête,  par  Faure^  Vergnet,  DubuUc; 
jimcs  Bruni!t-Lafleur  et  Franck-Duvernoy. 


COMPAGNIE  rARISIENNE 

d'éclairage  et  de  chauffage  par  le  Gaz 

Le  Conseil  d'Adminislration  rapi^elle  à  MM.  les 
Obligataires  qu'ils  auront  à  effectuer,  du  0  uu 
20  avril  prochain,  au  siège  de  la  Compagnie,  (î, 
rue  Condor  cet,  tous -les  jours  non  fériés,  de  10  A. 
à  2  heures,  le  4<^  et  dernier  versement  [\00  francs) 
sîir  les  Obligations  de  l'énjission  de  1878. 

Passé  ce  délai,  les  versements  seront  passibles 
d'un  intérêt  de  retard,  calculé  à  5  0/0  l'an,  à 
dater  du  6  avril  1881. 

Le  Coupon  des  Actions  à  l'échéance  du  6  avril 
sera  reçu  en  paiement  jusqu'à  concurrence  des 
versements  à  effectuer. 


ET    UE    LA    eu  H  I  OS  I  TE 
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d'éclairage  et  de  chauffage  par  le  Gaz 

Le  Conseil  d' Administration  a  Vlionncur  d'in- 
former MM.  les  Actionnaires,  que  le  complément 
du  dividende  de  l'exercice  1880,  f<oil  61  fr.  30 
par  action,  serapayé.  à  dater  du  6  avril  prochain, 
au  siège  de  la  Compagnie,  6,  rue  Condorcet,  tous 
les  jours  non  fériés,  de  10  heures  à  2  heures. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite  des 
impôts  établis  par  Its  lois  de  finance,  est  fixée 
ainsi  qu'il  suit  : 

i°  Action  nominative  de  Capital  ou  de  Jouis- 
sance  ;'>9  fioo 

2°  Action  de  Capital  au  porteur.. . .    58  331 
3°  Action  de  Jouissance  au  porteur .    57  647 
Les  porteurs  de  plus  de  vingt  actions  pourront 
déposer  leurs  titres  ou  leurs  coupons,  dès  le  30 
mars,  en  échange  d'un  mandat  éi  échéance  du 
6  avril. 

VENTE 

de 


€  TABL 


ET  UE 

34  TiSBlEAUX 

PAR 

Alexandre  Segé 

HOTEL    DROUOT,     SALLE  N" 
Le  lundi  i  l  avril  1881,  et  trois  heures 


MM^H.  PILLET 
commissaire  -priseur, 
r.  Grange-Batel.,  1(> 


M.  GEORGES  PETIT, 

expert, 
rue  Saint-Georges,  7. 


CHEZ  LESQl'ELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 


Particulière  : 
Le  samedi  9  avril 


Publique  : 
Le  dimanche  10  avril 


de  1  heure  à  ."i  heures 


COLLECTION  MAILAND 

ESTAMPES 

ANCIENNES  ET  MODERNES 

dont  une  très-belle  série 

DES  ÉCOLFS  FRANÇAISE  ET  A.NGLMSE  DU  XVin<^  SIÈCLE 

PORTRAITS,  DESSINS 

Par  3Ioreau,  Frev.debery  Greuze,  Franonard, 
H.  Robert. 
LIVRES  SUR  LES  BEAUX-ARTS 
Composant  la  coUecliou  de  feu  M.  Mai- 
land. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  4 

Bu  lundi  4  au  mardi  U.l  avril  1881,  à  1  /(  l/-") 
Me  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-prr- 

seur,  lue  Drouot,  27, 

Et  M<=  E.  BERTHELIN,  son  confrère,  rue 

Le  Pelelier,29, 
Assistés  de  M.  CLÉMENT,  expert,  rue  des 

Saints-Pèies,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  IIISTfUBUE  LE  CATALOOUE 

Exposition  publique,  les  dimanches  3  et  10 
avril,  de  2  à  5  heures. 


VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 
par  suite  de  décès 

oiiJKTs  ii'AiiT  lîT  !)iî  mmt 

laïcnces,  grès  de  Flandre,  porcelaines  de 
Sèvres,  de  Saxe,  de  Chine  et  autres;  sculptu- 
res sur  hois,  sur  ivoire  et  sur  marbre. 

Matières  précieuses,  médailles  antiques  en 
or  et  en  argent,  médailles  et  plaquettes  en 
bronze. 

BRONZES  D'ART  et  autres 

ARMES 

DES    XVI'',    XVII''     ET    XVIIIO  SIÈCLES. 

Armes  orientales  ;  bijoux,  miniatures,  ob- 
jets variés. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  5 

Les  jeudi  1  et  vendredi  8  avril  1881,  «  2  h. 
précises. 

W  I  ÉON  TUAL,commissaire-priseur,  rue  de 
la  Victoire  30. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  mercredi  6  avril  1881, 
de  1  h.  à  5  h. 


BELLE  COLLECTION 

de 


de 

L'ÉCOLE  ROMANTIQUE 

provenant 

I>U     CvVIÏIIVET     r>  E      ]>!.  IV... 

ÉDITIONS  OBiqiNALES 
Livres  rarissimes 

EXEMPLAIRES  BBOCHÉS  OU  RELIÉS  SUR  COUVERTURE 
IMPRIMÉE 

Vignettes  de  Tony  Johannot;  Eaux- 
fortes  de  CélestinNanteuiL 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE   N»  7 

Les  jeudi  7,  vendredi  8  et  samedi  9  avril  1881, 
({  2  heures  précises. 

M'  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  DETAILLE,  libraire,  rue  des 
Beaux- Arts,  10, 

CHEZ  LHSQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

VENTE  DE 

Tableaux  anciens,  Pastels,  Miniatures  Curio- 
sités, beau  et  grand  Cartel  en  bronze  doré, 
Bijoux,  Bronzes,  Porcelaine  vieux  Chine  et  Ja- 
pon, Figurines  vieux  Saxe,  Faiences,etc.  etc. 
Pour  cause  du  départ  de 

M.  PAUL  DE  R... 

HOTKL  DROUOT,  SALLE  N"»  2 

Le  lundi  4  avril  1881,  à  deux  heures 

M'=  GEORGES  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Neuve-di^s-Petits  Champs,  26. 

M.  HORSIN-DÉON,  peintre-expert,  6,  place 
de  Valois. 

Exposition  publique,  le  dimanche  3  avril  1881, 
de  une  heure  et  demie  à  cinq  heures. 
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COLLECTION 
De  feu  Jules  JACQUEMART 

AaiARELLES  ET  DESSINS 

ESTAMPES 

Œuvres  de  feu  Jules  Jacquemart 

TABLEAUX  et  ESTAMPES  par  DIVERS 

Objets  de  l'Orient 

Armes,  bronzes,  sculptures,  porcelaines,  mi- 
niatures indiennes,  étoffes  et  tapis,  joli  meuble 
de  la  Renaissance  en  bois  sculpté  et  autre 
meuble  incrusté  de  nacre  et  de  filets  de  cui- 
vre. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N"  8 

Les  lundi  i,  mardis,  mercredi  6,jeudil  et 
vendredi  8  avril  1881,  «  2  heures 

M»  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur, 
10,  rue  de  la  G i  ange-Batelière. 

Experts  : 

M.  Charles  MANNHEIM,  rue  St-Georges,  7; 
M.  CLÉMENT,  3,  rue  des  Saint  -Pères; 
M.  G.  PETIT,  7,  rue  Saint-Georges, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE. 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIERE 

le  samedi  2  avril 


PUBLIQUE 

le  dimanche  3  avril 


de  nne  heure  à  cinq  heures 


VENTE 

MADAME  flORTBNSB  SCHNEIDER 

DIAMANTS 

Diadème,  Rivières,  Colliers  Bracelets 

MAGNIFIQUE  COLLIER  DE  PERLES 
Très-belles  Perles  Poires 

ARGENTERIE  ANCIENNE 
OBJETS  DART  ET  D'ANEIBLEMEKT 

Marbre,  bronzes,  porcelaines  anciennes, 
faïences,  boîtes,  éventails,  miniatures,  étuis, 
objets  de  vitrines,  meubles  anciens  et  de 

STYLE. 

BELLES  TAPISSERIES 
Etoffes  anciennes,  meubles  courants,  objets 
divers. 

HOTEL     DROUOT,     SALLE    N»  1 

Les  lundi  \  \,  mardi  12,  mercredi  13,  jeudi,  li, 
vendredi  13  et  samedi  16  avril  1881 

à  2  heures 

Le  catalogue  se  trouve  chez  : 

W   ESCRIBE        1       M.  A.  BLOCHE 
commissaire-priseur,  expeit 
6,  r.  de  Hanovre      1       rue  Laifitte,  44 

EXPOSITIONS 


IMPORTANTE  COLLECTION 
de 

Tapisseries  des  Gobelins 

de  la  suite  dite  des  Dieux  et  autres 
Belles  porcelaines  de  Sèvres,  de  Saxe  et  de  Chine 
TERRES  CUITES  par  CLODION 
Deux  grands  vases  en  granit  rose  oriental 

SCULPTURES  SUR  IHARBRE,  IVOIRE  ET  BOIS 

FAÏENCES  ITALIENNES  ET  AUTRES 

Deux  très-grands  bustes  de  nègres  en  mar- 
bre de  rapport. 

Armes  des  XVI«,  XVII-^  et  XVIIIe  siècles 

FERS  OUVRÉS 
Émaux  tl  c  Limoges 

Bronzes  d'art,  calice  du  xv°  siècle. 
Beaux  bronzes  d'ameublement. 

Meubles  du  xviii"  siècle,  belles  consoles  en 
bois  doré  à  dessins  d'albâtre  oriental. 

Belles  étoffes  et  broderies  des  xV  el  xvili<= 
siècles. 

vente  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Les  lundi  11  el  mardi  12  avril  1881,  à  deux 
heures  précises. 


M"  CH.  PILLET 

commissaire-i)riseur , 
10,  r.  Grange-Batel'•^ 


M.  MANNHEIM 
expert 
7,  rue  Saint-Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  samedi  9  avril  1881; 

publique,  dimanche  10  avril  1881, 
de  1  heure  à  5  heures. 


Parliculière  : 
le  samedi  9  avril 


Publique  : 
le  dimanche  10  avril 


DIAMANTS  ET  PIERRES 

DE  COULEUR 
Beau  collier  de  perles  fines 

AQUARELLES  &  TABLEAUX 

par 

J.  Pils,  E.  Detai'le,  A.  Francia,  J.  Palizzi, 
J.-G.  Vibert,  Fichel,  Henry  Monnier 

ÉVENTAILS  par  Palizzi,  Ricois,  Sau- 
nier. Miniatures. 

faïences  de  Dcit't,  Rouen  etMoustleis. 

PORCELAINES  de  Saxe,  de  Chine,  etc.; 
Curiosités. 

MEUBLES  ANCIENS  et  MODERNES 

BRONZES,  PIANO 

Le  tout  appartenant  à  Mme  t+  ■ 

vente    HOTEL    DROUOT  ,    SALLE   N"  1 

Les  lundi  i,  mardi  5  et  mercredi  6  avril  1881, 
à  2  heures. 

M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  6. 

M.  HARO  ^,  peintre-expert,  rue  Visconli,  14, 
et  rue  Bonaparte,  20. 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  44,  rue  Laflitte. 

Exposition  publique,  le  dimanche  3  avril. 


ET   DE   LA  CURIOSITE 
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OBJETS  D'ART 

ET  DE  HAUTE  CURIOSITÉ 

Suite  importante  ae 

ÉMAUX     DE  LIMOGES 

Par  Nardon  Penicaud,  Jean  Courtois,  Jehan 
Court,  dit  Vigier,  Léonard  Limousin,  Pierre 
Raymond,  Jean  Limousin,  N.  et  J.  Laudin, 
^ouaiIher  et  autres. 

Sculptures  en  ivoire,  sur  bois  et  sur  albâtre 
Précieux  reliquaire  du  XVe  siècle 

Orné  d'une    très-belle   sculpture  sur  ivoire 

Beau  plat  à  reptiles  par  Conrade  de  Nevers. 
Faïences  de  Bernard  Palissy,  manuscrits  et 
livres  des  XV^  et  XVI"  siècles. 
Objets  variés. 

Beaux  meubles  et  panneaux  des  XV^  etXVIe 
siècles  en  bois  sculpté. 

Composant  la  collection  de  M.  M"* 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 
Les  mercredi  20,  jeudi  21,  vendredi  22  et  samedi 
23  avril,  à  deux  heures 

Commiss.-priseur 

M«  CHARLES  PILLET 


Expert 
M.  CH.  MANNHEIM 

7, rue  St-Georges 


10,  r.  Gr.-Batelière 

CHEZ  LESQUELS  SE  TKOUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions:  particulière,  le  lundi  18  avril; 
—         publique,  le  mardi  19  avril, 
de  une  heure"à  5  heures 


LIVRES  PRÉCIEUX 

THÉOLOGIE,  SCIENCES,  BEAUX-ARTS,  BELLES- 
LETTRES  ET  HISTOIRE 

Composant  le  cabinet  de  M.  E.  C** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  lundi  4  avril  1881,  «  2  heures  précises 

M'=  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire- 
expert,  rue  de  Lille,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


SCULPTURES  DU  CHATEAU  DE  MOmi 

chef-d'œuvre  d'architecture  DE 
LA  RENAISSANCE  FRANÇAISE 

VENTE 

75,    boulevard    de    Clichy,  75 

Le  samedi  30  avril  1881,  à  2  heures  et  demie 
CommisSi-priseiir 
M»  CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Batelière 


Expert  : 
M.  CH.  MANNHEIM 
7,  rue  St-Georges 


Les  permis  de  visiter  sont  délivrés  à  par- 
tir du  18  avril,  chez  M.  PILLET. 

Expositions:  particulière,  le  jeudi  28  avril  1881; 
—       publique,  le  vendredi  29  avril, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


TABLEAUX  ANCIENS 


de 


composant  la 


TRÈS-IMPORTANTE  COLLECTION 


DE 


M.  le  baron  de  BEIJÎIOTVILLE 

VENTE 
3,  RUE  CHAPXA^L,  3 

Les  lundi  9,  mardi  lO,  mercredi  11,  jeudi  12,  vendredi  13,  samedi  14  mai  1881 

et  jours  suivants 

Me  CHARLES  PILLET 

Commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

M.  Féral  M.  George  M.  G.  Petit 

54,  faubourg  Montmartre  12,  rue  Laltitle  7,  rue  Saint-Georges 

EXPOSITIONS  : 

PARTICUITÈRE 


les  vendredi  G  et  samedi  7  mai 


PUBLIQUE 
le  dimanche   8  mai 


de  1  heure  à  5  heures 


il6  LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  GURIOSI'^É 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffltte 


E.  LOWENGARD 

2G,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Cliàteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉS,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 


COMPAGNIE  PARISIENNE 
D'ÉCLAIRAGE   ET  DE  CHAUFFAGE  PAR   LE  GAZ 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  Actionnaires  que,  par 
délibération  de  l'Assemblée  Générale  du  29  mars  1881,  il  est  autorisé  a  émettre  24.000  obli- 
gations de  oOO  francs,  semblables  à  celles  déjà  émises,  et  remboursables  au  pair,  par  voie 
d'amortissement,  en  "23  annuités,  à  partir  de  l'année  1881. 

Les  souscriptions,  exclusivement  réservées  aux  AclionnairfcS,seront  reçues  au  siège  de 
la  Compagnie,  6,  rue  Condorcet,  tous  les  jours,  du  30  mars  au  4  avril  inclusivement,  de 
10  heures  du  matjn  à  2  heures  très-précises,  sur  la  présentation  des  mandats,  délivrés 
comme  d'usage  par  le  Bureau  des  Titres  de  la  Compagnie,  pour  le  paiement  des  coupons 
d'actions  a  l'échéance  du  6  avril  1881. 

La  production  des  certificats  nominatifs  d'actions  est  indispensable  ;  la  présentation 
matérielle  des  actions  au  porteur  ne  sera  pas  exigée  et  la  Compagnie  se  contentera  du 
dépôt  des  coupons. 

Ceux  de  MM.  les  Actionnaires  qui  auront  acheté  des  actions  du  Gaz,  en  liquidation 
du  31  mars,  et  qui  voudraient  user  du  bénéfice  de  la  souscription  aux  obligations  nouvel- 
les, pourront,  dès  le  30  mars  et  jusqu'au  4  avril  prochain  inclusivement,  faire  leur  décla- 
ration de  souscription  à  la  Compagnie,  par  l'intermédiaire  d'un  agent  de  change,  sauf  à 
ne  déposer  les  coupons  dont  la  production  est  exigée  que  le  lendemain  du  Sy  ndicat, 
c'est-à-dire  le  jeudi  7  avril,  avant  2  heures. 

Les  obligations  nouvelles  seront  réparties  entre  les  souscripteurs,  au  prorata  du 
nombre  d'actions  de  chacun  d'eux.  Elles  seront  émises  à  500  francs,  payables  en  deux 
termes,  avec  jouissance  du  1"  janvier  de  l'année,  pour  le  premier  versement,  et  du 
l*"^  juillet,  pour  le  deuxième  versement. 

Ces  versements  auront  lieu,  savoir  : 

du  6  au  20  avril  1881   230  Fr. 

du  6  au  20  octobre  1881   2o0 

Le  premier  versement,  qui  libérera  les  titres  de  2S0  fr.,  donnera  droit  à  un  intérêt  de 
6  fr.  25  par  coupon,  payable  le  1*='' ji.illet  prochain  ;  le  dernier  versement  portera  les  inté- 
rêts annuels  à  25  fr.,  soit  12  fr.  50  par  semestre. 

Les  coupons  des  actions,  payables  au  6  avril  et  au  6  octobre  de  celte  année,  se- 
ront acceptés  eu  paiement  des  versements  correspondants  à  faire  sur  les  obligations  sous- 
crites. 

A  défaut  de  versement  aux  époques  indiquées,  l'intérêt  sera  dû,  à  partir  du  0  avril  pour 
le  premier  versement,  et  du  6  octobre  pour  le  dernier,  à  raison  de  5  o/O  l'an  pour  chaque 
jour  de  retard. 

Les  obligations  seront  nominatives  jusqu'à  leur  entière  libération,  époque  à  laquelle 
les  titres  provisoires  seront  échangés  contre  des  titres  définitifs. 

Celles  desdites  obligations  dont  le  dernier  versement  ne  serait  pas  effectué  le  30  no 
vembre  1881,  seront  vendues  à  la  Bourse  de  Paris,  à  la  diligence  de  <a  Compagnie,  par 
M.  le  syndic  des  agents  de  change,  pour  le  produit  être  appliqué,  par  la  Compagnie,  et 
jusqu'à  due  concurrence,  au  versement  restant  à  effectuer. 

L'excédant ,  s'il  y  en  a,  appartiendra  aux  ayant_^droit  et  leur  sera  payé  par  la  Compa- 
gnie. 


 Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Cioissaut.  —  Paris. 


.\o  15  _  isM. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


9  avril. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LH    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements:  , 
Un  an      ........      12  fr.       |       Six  mois.   Z  U 


MOUVEMENT  DES  ARTS 

ESTAMPES  DE  l'ÉCOI.E  FH>  NÇAISE  DU  XVIII"  SIÈr.LE 

Collection  G.  M. 

MM.  Maurice  Delestre,  Danlos  et  Delisle. 
(Voir  le  11°  13  de  la  Chronique) 

Nina,  d'après  Hoiu,  par  Janinet.  Porlrait  de  M™" 
Diigazon  dans  le  rôle  de  Nina  ou  la  Folle  par 
amour,  3.550  fr.  — Janinet.  Portrait  de  Marie-^n- 
toineite  1777,  2.830  fr.  —  Janinet.  L'Amour,  la 
Folie  d'après  Fragonard,  ()65  fr.  —  La  toiletle  de 
Vénus  d  après  Boiicher,  565  fr. 

I^awreince  (d'après).  Ah  !  laisse-moi  donc  voir, 
par  Janinet,  1.100  fi.  —  Ah!  quel  doux  plaisir.  Je 
touche  au  honhaur,  par  Copier,  905  fr.  —  L'aveu 
difficile,  par  Janinet,  3.000  fr.  —  La  même  es- 
tampe, 1.090  fr.  —  Les  trois  sœurs  au  parc  de 
Saiut-Cloud,  par  J.-B.  Chapuy,  666  fr.  —  Les 
Grâces  parisiennes  au  hois  de  Yincennes,  650  fr. 

—  La  comparaison,  par  Janinet,  610  fr.  —  Le  dé- 
jeuner anglais,  par  Vidal.  1.205  fr.  —  Le  déjeuner 
en  tête-à-têtn.  L'ouvrière  en  dentelle,  700  fr.  — 
L'élève  discret,  755  fr.  —  Ah!  le  joli  petit  chien, 
par  Janinet,  1.180  fr.  —  L'indiscrétion,  ]>ar  Jani- 
net, 1.500  fr.  —  La  leçon  interrompue,  par  Vidal, 
806  fr.  —  On  y  va  deux,  p  ir  S.  Benossi.  Il  n'est 
plus  temps,  d'après  Simonneau,  980  fr.  —  Pauvre 
Minet!  que  ne  suis-je  à  ta  place,  par  Janinet, 
800  fr.  —  Le  petit  conseil,  par  Janinet,  1.160  fr. 

—  Valmont  and  présid.  de  Tourvel,  par  U.  Girard, 
500  fr.  —  Le  joli  petit  serin,  par  Mixelle,  020  fr. 

—  Jeune  femme  dehout  jouant  de  la  guitare,  etc., 
75:j  fi-,  —  Les  petits  favoris,  1.1U5  fr.  —  La  même 
estampe,  505  fr.  —  Eh  !  vite,  l'on  nous  voit.  Si  tu 
voulais,  par  Lecœur,  610  fr.  —  lleguault  (N.-E.). 
Le  lever,  700  fr.  —  Sergent,  d'après  Saiut-Auhiu. 
Le  premier  est  le  mieux  servi.  La  place  au  i)re- 
mier  occupant,  560  fr.  —  Les  mônaes  estampes, 
610  fr. 

Taunay  (d'après).  Foire  de  village,  noce  de  vil- 
lage, la  rixe,  le  tambourin,  par  Descourtis,  2.605  fr. 


•Vente  après  décès  de  M.  V... 

M"  Baubigny  et  Albinct.  —  MM.  Fôral, 
Mannheim  et  Martin. 

Berkeyâm  (Gérard).  La  Place  du  Marché,  à 
Haarlem,  2.700  fr. 

Boninqton.  Port  de  mer,  1.850  fr. 

Dccmips.  Un  camp  arabe,  5.700  fr. 

De  Manie.  La  Route  de  Sainl-Denis,  1.020  fr. 

GéricauU.  La  Cour  d'un  roulage,  2.310  fr. 

//o';*A-o"?er  (attribué  à).  Oiseaux  de  basse-cour, 
3.500  fr. 

Potter  (attribué  à  Paul).  Les  Gardeurs  de  porcs, 
4.500  fr. 

Rnnhrnndt  (Van  Ryn).  Portraitde  jeune  Femme, 
8./<50  fr. 

Riujsdael  (Jacques).  Paysage  montueux,  0.8OO 
francs. 

Steen  (Jean).  Une  Noce  de  village,  6.900  tr. 

Tcniers  (David).  L'Été,  9.000  fr. 

Marbre  blanc.  Très-joli  groupe  du  temps  de 
Louis  XVI.  (Deux  Amours  se  disputant  im  cœur.) 
Attribué  à  Pajou.  Hauteur,  50  centimètres,  10.600 
francs. 

Marbre  blanc.  Jolie  figure  d'enfant  nu  tenant  un 
oiseau  d'une  main  et  une  pomme  de  l'autre,  imr 
Pigalle,  178'4,  11.700  fr.  _ 

Deux  candélabres  du  temps  de  Louis  X\  1, 
à  figures  d'enfants  bronzés,  portant  des  bouquets 
de  lys  à  six  lumières,  5.000  fr. 

Grande  pendule  en  bronze  vert,  bronze  doré  et 
marbres  de  diverses  nuances.  Groupe  de  bac- 
chantes, d'enfant  bacchant  et  ceps  de  vigne 
d'après  Clodion,  6.000  fr. 

Deux  consoles  d'angle  du  temps  de  Louis  XVI, 
en  bois  d'acajou,  bronze  ciselé  et  doré,  2.810  fr. 

Collection  de  M.  le  baron  von  H... 

MM.  Charles  Pillet,  Féral  et  Mannheim. 
A7idré  et  Jerm  lio'h.  Site  d'Italie,  18.800  fr. 
Hubert  Robert.  Deux  panneaux  décoratifs,  7.4o0 

francs.  .     ,   i     •  viu  ,t 

Simon  Vouet.  Grands  portraits  de  Louis  Xlll  a 

d'Aune  d'Autriche,  2.720  fr. 
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E»i.  de  Witte.  Intérieur  d'église,  5.100  fr. 

Doux  grandes  poticlies  en  aucienue  porcelaine 
Japon,  à  décor  bleu,  rouge  et  or,  2.o20  fr. 

Grande  potiche  à  pans  et  couvercle  en  ancienne 
porcelaine  du  Japon,  riclie  décor  de  fleurs,  oi- 
seaux et  ornements  hleu,  rouge  et  or,  3.220  fr. 


Vente  P.-E.  Everard 
MM.  Pillet  et  Durand-Ruel. 

Cette  vente  a  produit  630.99.5  fr. 

Corot  :  les  Deux  Sœurs,  O.OOO  fr.;  Environs  d  Arras, 
4.930  fr.  Daubigny  :  Fécamp, so/ei/couchavf ,  iS.OOO 
francs;  Decamps  :  Soldats auprétoire,\^MO  fr.  Diaz  : 
Enfants  turcs  jouant  avec  une  cage  d'oiseaux, 
11.000  fr.;  la  Carnvane,  de  Gérôme,  o.boO  fr.;  Une 
Polonaise,  de  Jacquet,  6.A0I)  fr.;  Cavaliers  près 
d'une  mare,  de  Meissonier,  T.îiOo  fr.;  Episode  du 
sac  de  Rome,  do  Robert  Flcury,  o.(iOO  fr.;  la  Mare, 
de  Th.  Rousseau,  (i.OOO  fr.;  Fruits  et  Gibiers,  de 
Saint-Jean,  lo.AoO  fr.;  le  ront,  de  Troyon,  16.000 
francs;  le  Tréport,  de  VoUon,  10.000  fr.;  une  ré- 
duction du  Canal  de  Venise,  de  Zieni,  /i.020  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Salon  de  1881 

La  section  d'architecture  a  procédé,  au  Pa- 
lais de  l'Industrie,  à  l'élection  du  jury  d'ad- 
mission et  de  récompense  pour  Je  Salon  de 
1881. 

Ont  été  nommés  : 

MM.  Hallu,.S3  voix;  Garnicr,  49  ;  Brune,  49; 
Questel,  47  ;  Ginain,  4o  ;  Cocpjart,  44  ;  Diet,4i  ; 
Uaumel,  40;  Heinard,  38;  André,  38;  Guadet, 
38  ;  Guillaume,  36. 

Viennent  ensuite  :  MM.  Rœswilwald,  24  voix; 
Licla,  22  ;  Vaudremer,  22  ;  de  Baudot,  21  ;  Ru- 
pricli-Robcrt.  19. 

La  section  de  gravure  et  litliograpliie  a  pro- 
cédé également  à  l'élection  de  son  jury. 

Ont  été  nommés  : 

Gravure  au  burin.  —  MM.  François,  17  voix  ; 
Levasseur,  16  ;  Didier,  1.5. 

Viennent  ensuite  :  MM.  Blanchard,  2  voix; 
Henriquel,  1  ;  Huot,  \ . 

Eau-forte.  —  MM.  Bédouin,  49  voix;  Cour- 
trv,  43  ;  Gauchcrel,  41. 

"viennent  ensuite  :  MM.  Braquomont,  6voix; 
Boilvin,  4;  Laguillerniie,  3. 

Gravure  sur  bois.  —  MM.  Bertrand,  36  voix  ; 
Yon,  33;  Pisan,  2:.i. 

Viennent  ensuite  :  MM.  Lepère,  20  voix  ; 
Rousseau,  16;  Thiriat,  15. 

Lithographie.  —  MM.  Laurens,  16  voix;  Ci- 
céri,  13;  Vernier,  13. 

Viennent  ensuite  :  MM.  Sirony,  13  voix; 
Chauvel,  7  ;  Gilbert,  "u 

Le  jury  de  peinture  a  constitué  son  bureau 
de  la  façon  suivante:  MM.  Alexandre  Cabanel, 
président;  Bouguereau,  Bonnat  et  J.-P.  Lau- 
rens, vice-présidents;  Ilumbcrt,de  Vuillel'roy, 
Benjainin  Constant,  secrétaires. 

M.  Puvis  de  Chavannes,  juré,  et  MM.  Bau- 
dry  et  Cormon,  jurés  supplémentaires,  ont 


donné  leur  démission.  M.  Bernier  remplace 
M.  Puvis  de  Chavannes  et  M.  Lansyer  un  autre 
juré  qui  est  absent  pour  raison  de  santé. 

Samedi  dernier  s'est  ouverte,  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  l'exposition  des  épreuves  du  con- 
cours définitif  du  monument  de  l'Assemblée 
constituante  à  Versailles  ;  elle  durera  jus- 
qu'au 11  de  ce  mois  et  elle  est  ouverte  de  dix 
heures  à  quatre  heures. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  ont  été  exposés  les 
dix  projets  qui  ont  vi(;torieusement  subi  l'é- 
preuve du  premier  concours: 

\".  Projet  n°  18.  MM.  Bernard  et  Granet. 

2'^.  Projet  n"  12,  MM.  Boitte,  architecte; 
Alfred  Lenoir,  sculpteur. 

3".  Projet  no  41,  MM.  Bruneau,  architecte; 
Caillé,  sculpteur. 

4^  Projet  n"  40,  MM.  Abel  Chancel,  archi- 
tecte; Sauzel.  sculpteur. 

î;"".  Projet  n°  37,  MM.  Adrien  Chancel,  archi- 
tecte ;  Camille  Lefebvre,  sculpteur. 

6=.  Projet  11°  51,  MM.  Formigé,  architecte  ; 
Jules  Coutan,  sculpteur. 

7^  Projet  n"  35,  MM.  Guillaume,  architecte  ; 
de  Saint-Marceaux  et  Hiolle,  sculpteurs. 

8°.  Projet  n"  52,  MM.  Hémard,  architecte  ; 
Lafrance,  sculpteur. 

9^  Projet  n"  43,  MM.  Pujol  (Paul),  archi- 
tecte ;  Falguière,  sculpteur. 

^0^  Projet  n"  45,  MM.  Train  et  Genuys, 
architectes;  Aubé  et  Dalou,  sculpteurs. 

L'auteur  du  projet  classé  le  premier  dans  le 
jugement  définitif  pourra  être  chargé  de  l'exé- 
cution du  monument  et  aura  droit  à  une  prime 
de  30.000  fr. 

Il  y  aura  de  plus  des  primes  de  20.000  fr., 
15.000  fr.,  10.000  fr.,  5.000  fr.,  pour  les  pro- 
jets classés  de  2  à  5  ;  et  enfin  des  indemni- 
tés de  4.00C  fr.  pour  les  projets  classés  de  6 
à  10. 

Le  jury  chargé  de  juger  ce  concours  est 
composé  ainsi  qu'il  suit:  MM.  Ballu,  Paul  Du- 
bois, Guillaume,  Thomas  et  Vaudremer,  jurés 
titulaires. 

MM.  ne  Ronchaud,  secrétaire  général  de 
l'administration  des  beaux-arts;  Lafenestre, 
inspecteur  des  beaux-arts  ;  Charton  et  Henri 
Martin,  sénateurs;  Edouaid  Lockroy  et  Maze, 
députés,  nommés  spécialement  pour  ce  con- 
cours ;  MM.  Cavelier  et  Ch.  Garnier,  jurés  sup- 
plémentaires. 

Ce  jury  s'est  réuni,  sous  la  présidence  du 
minisire  des  beaux-arts,  avec  M.  Edmond  Tur- 
quet  pour  vice-président. 

Tous  les  projets,  exposés  selon  le  programme, 
conipreiiiient  une  colonne  surmontée  d'une 
statue  de  la  République  ou  de  la  Loi,  avec 
quatre  figures  dressées  sur  le  piédestal,  cel- 
les de  Mirabeau,  de  Lafayelte,  de  Sieyès  et  de 
Bailly. 

Le  jury  s'est  réuni  mercredi  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts,  sous  la  présidence  de  M.  Jules 
Ferry,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-aris,  et  a  classé  les  œuvres  comme  suit  : 

N"  1.  MM.  Formigé  et  Coutan. 

N»  2.  MM.  Paul  Pujol  et  Falguière. 

1N°  3.  MM.  Guillaume,  de  Saint-Marceaux  et 
Hiolle. 
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N»  4.  MM.  Train,  Genuys,  Aubé  et  Dalou. 
N»  0.  MM.  Bernard  et  (îranet. 
L'exi<osilion  reste  ouverte  jusqu'au  11  avril 
courant. 


NOUVELLES 

Le  avril,  M.  Morel,  député  de  la  Man- 
che, et  M.  Turquet,  sons-secrétaire  d'Etat  des 
beaux-arts,  ont  été  entendus  par  la  coniiiiis- 
sion  du  budget  et  à  la  Cbambre,  au  sujet  des 
remparts  du  Mont-Saint-Michel  minés  par  la 
mer  et  du  contlit  élevé  à  ce  propos  entre  l'ad- 
ministration des  beaux-arts  et  celle  des  tra- 
vaux publics.  M.  Turquet  a  accejité  la  plupart 
des  réductions  opérées  sur  son  budget,  entre 
autres  celle  relative  à  l'exposition  des  artistes 
vivants,  organisée,  cette  année,  aux  frais  des 
artistes.  Il  a  fourni  k  la  commission,  ainsi  que 
M  Lockroy,  rapporteur,  de  nombreux  détails 
sur  le  fonctionnement  de  la  manufacture  de 
Sèvres. 

La  commission  a  décidé  qu'un  récolement 
général  des  objets  d'art  appartenant  à  l'Etat 
et  dispersi's  dans  les  ministères  et  autres  bâti- 
ments publics  serait  établi,  et  qu'elle  visite- 
rait le  Louvre  afin  de  se  rendre  compte  du 
danger  que  présente  pou»*  b-s  collections 
le  voisinage  des  logements  particuliers  et  des 
administrations  publiques  élablies  dans  ce 
palais. 

La  section  de  gravure  a  présenté  à  l'Aca- 
démie les  candidats  à  la  pl<ce  vacante  par 
suite  du  décès  de  M.  Gattcaux,  dans  l'ordre 
suivant  : 

1»  M.  Oudiné;  2°  M.  Chaplain  ;  3°  M.  Pons- 
carme  :  .'(•"'  M.  Degeorge. 

L'Académie  n'a  ajouté  le  nom  d'aucun  can- 
didat à  cette  liste. 

^,*^  Les  pensionnaires  de  l'.^cadémie  de 
France  à  Rome  ont  adressé  à  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique  une  demande  ayant 
pour  but  d'augmenter  leur  traitement  men- 
suel, qui  n'est  que  de  207  francs,  l  es  pen- 
sionnaires diiivent,  avec  cette  somme,  faire 
face  non-seulement  à  leurs  dépenses  person- 
nelles, mais  encore  aux  frais  qu'entraînent 
leurs  études. 

:if^*^  Le  Cercle  de  la  librairie  prépare  pour 
cet  été  une  exposition  entièrement  consacrée 
aux  estampes  anciennes  et  modernes,  et  qui 
comprendra  naturellement  tous  les  ouvrages 
illustrés  les  plus  remarquables. 

Aujourd'liui  que  les  livres  sont  en  grande 
]>artie  i-eclierchés  pour  leuis  figures,  cette 
exposition  sera  certainement  des  plus  intéres- 
santes. 

En  effet,  quand  dans  quelque  vente  publi- 
que il  passe  des  ouvrages  illustrés  par  Eisen, 
Oudry,  Grave'ot,  Fiagonard,  pour  ne  citer  (jue 
l  'S  principaux,  on  vuit  des  enchères  de  4,  o  et 
(i.OOO  fr.  se  produir'c. 

I^es  Cluumms  de  Laborde,  les  Ihiiacrs  de 
Dorât,  qui  ne  sont  (juo  des  hadinages,  dépas- 
sent etic.ore  ces  prix  quand  les  ligures  d'Eisen 
(jui  s'y  trouvent  sont  en  bon  état. 


I/exposition  du  Cercle  de  la  librairie  sera 
d'ailleurs  le  complément  de  celle  de  livres 
({u'on  y  fit  l'an  passé  à  pareille  épocpio. 

M.  Meissonier  fera  pour  le  Salon  de  1882 
le  porirait  do  M.  Gambetta. 

M.  Edmond  Turquet,  sous-secrétaire 
d'Etat  des  beaux-arts,  vient  de  faire  exposer, 
dans  une  des  salles  de  l'ancien  musée  des 
Souverains,  au  Louvre,  un  .Jean  Steen,  l'En- 
fdul  prodiijuc,  ràc.ummeut  acf[uis  pour  notre 
Musée  national;  le  Dormnir,  de  Théodore 
lionsseau,  acheté  à  la  vente  Edwards;  un 
(ionzalés  Cof[ues,  dnn  de  M.  Lucien  Double; 
le  Portrait  du  comte  Cumilb;  de  Montulivct,  olfert 
par  sa  veuve  :iu  (Musée  de,  Versailles,  et  le 
Fctitiu  chiinniiVrr.  de  Dirk  Hais.  Dans  la  salle 
voisine  se  trouvent  éfxposcs  cinq  tableaux  de 
l'école  anglaise,  récemment  actietés  par  l'ArJ 
et  oiferts  au  Louvre.  Ce  sont:  The  Glèbe  Fo.rne, 
par  Constable;  V Abreuvoir,  par  William  Mul- 
ready;  la  Halte,  par  Georges  Morland;  la 
Femme  en  blave.  par  John  Opie,  et  Frère  et 
Sœur,  par  sir  William  Beechey. 

La  section  des  manuscrits  et  le  cabinet 
des  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale 
viennent  d'être  remis  en  possession  des  pré- 
cieux objets  qui  avaient  été  retirés  de  leur 
dépôt  lors  de  la  création  du  musée  des  Sou- 
verains, au  château  de  Saint-Germain. 

Parmi  les  antiquités  figurent  les  armes, 
objet-;  et  fragments  d'habillement,  monnaies 
et 'méddilles  trouvés  dans  la  sépulture  de  Chil- 
péric  pf,  sépulture  qui  fut  découverte  à  Tour- 
noy,  le  27  mai  lôliS. 

Une  antiquité  non  moins  curieuse  est  le 
fauteuil  de  Dagobert.  C'est  celui  sur  lequel 
s'asseyaient  les  rois  francs  de  la  première  race 
pour  recevoir,  lorsqu'ils  prenaient  le  comman- 
dement, les  hommages  et  serments  des  grands 
du  royaume.  Il  est  de  bronze,  doré  par  places, 
fondu  et  ciselé,  avec  des  têtes  de  panthères 
pour  ornements. 

Ce  siège  historique  fut  conservé  durant  plu- 
sieurs siècles  dans  le  trésor  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  mais  en  1793,  après  la  suppres- 
sion et  le  pillage  des  monastères,  il  passa  au 
Palais-Royal,  où  il  fut  conservé  avec  soin; 
plus  tard,  il  fut  déposé  au  cabinet  des  mé- 
dailles. 

C'est  assi>;  sur  ce  siège  antique,  que  l'em- 
pereur Napoléon  1"  distribua  les  premières 
décorations  do  la  Légion  d'honneur,  le  15  mai 
ISOi,  au  camode  Boulogne.  Le  précieux  fau- 
teuil avait  été  transporté  de  Paris  à  Boulogne 
expressément  |)Our  celte  cérémonie,  avec  les 
casques  de  Bayard  et  de  Duguesdin. 

Parmi  les  manuscrits  les  plus  précieux  ren- 
dus à  la  Bibliothèque,  il  faut  mentionner  le 
livre  d'Heures  du  roi  Henri  II,  merveilleux  vo- 
lume, unique  au  monde,  orné  de  peintures 
qui  sont  un  des  rares  spécimens  de  l'art  fran- 
çais au  seizième  siècle. 

Il  y  a  aussi  le  célèbre  Evangéliaire  de  Char- 
lemagne  et  le  Livre  des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit,  manuscrit  ([ui  contient  les  noms  et 
]irol'essions  des  chevaliers,  commandeurs  et 
officiers  de  rordr(ï  du  Saint-Esprit,  a\ec  la 
signature  de  Henri  III  au  bas. 
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Le  premier  nom  inscrit  sur  cette  liste  est 
celui  de  Ludovic  de  Gonzague,  qui  efl'ective- 
nientfut  le  premier  clievalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Toutes  les  promotions  y  sont  in- 
diquées, et  la  derni(';re,  colle  du  31  mai  1780, 
est  celle  de  Louis-Phtlii)pe  d'Orléans. 

Des  armures,  des  épécs,  des  casques  ont  été 
également  restitués  à  la  Bibliothèque;  mais 
elle  s'en  est  dessaisie  en  faveur  du  Musée 
d'artillerie  établi  à  l'hôtel  des  Invalides. 

(Le  Journal  des  Arts.) 

NÉCROLOGIE 

M.  Davioud,  l'architecte  bien  connu,  est 
mort  mercredi  ;i  midi  et  demi,  en  son  domi- 
cile, 108,  boulevard  Saint-Germain.  On  se  sou- 
vient que  ce  sont,  les  projets  de  MM.  Davioud 
et  Rourdais  qui  furent  adoptés  pour  la  con- 
struction de  l'Exposition  universelle  de  1878, 
et  dans  ces  projets  M.  Davioud  est  exclusive- 
ment l'auteur  des  plans  rolatifs  au  palais  du 
Trocadéro. 

M.  Davioud  était  né  en  1823,  à  Paris.  Après 
avoir  remporté  tous  les  prix  à  l'Ecole  spéciale 
de  dessin,  il  était  entré  comme  dessinateur  à 
la  préfecture  de  la  Seine,  au  service  du  nou- 
veau plan  de  Paris.  Nommé  élève  de  l'Ecole 
des  beaux-arts  en  1844,  il  obtint  en  1849  le 
second  grand  prix  de  Rome  et  le  prix  départe- 
mental en  1850.  Sa  première  construction  fut 
le  théâtre  d'Etampes  en  1830. 

En  1855,  M.  Davioud  fut  nommé  architecte 
inspecteur  du  service  des  promenades  et  plan- 
tations. Sur  ses  plans  ont  été  exécutés  le  kios- 
que, les  embarcadères,  les  pavillons  des 
gardes,  les  grilles,  les  serres  du  bois  de  Bou- 
logne, ainsi  que  la  tribune  des  courses,  en 
collaboration  avec  M.  Bailly;  c'est  aussi  à  lui 
qu'est  due  la  restauration  du  moulin  de  Long- 
champs. 

Devenu  architecte  en  chef  du  service  des 
promenades,  M.  Davioud  a  décoré  les  squares 
les  plus  importants  de  Paris  ;  c'est  lui  qui  a 
construit,  en  1859,  la  fontaine  Saint-Michel 
d'abord  dédiée  à  la  Paix,  et  dont  le  projet  fut 
modifié  par  la  commission  municipale  après 
la  guerre  d'Italie.  Ce  fut  aussi  en  1859  qu'il 
acheva  le  panorama  des  Champ  Elysées. 

De  1860  à  1862,  tout  en  dirigeant  les  travaux 
du  square  des  Arts-ct-Métiers,  du  canal 
Saint-Martin,  du  parc  Monceaux  et  du  Jardin 
d'Acclimatation,  M  Davioud  achevait  sur  la 
place  de  Châtelet  les  deux  beaux  théâtres  du 
Châtelet  et  des  Nations. 

M.  Davioud  a  été  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  1862  et  promu  officier  le  \  mai  187», 
j'iur  de  l'ouverture  de  l'Exposition  universelle. 

Les  obsèques  de  M.  Davioud  ont  eu  lieu  ven- 
dredi, à  midi,  à  l'église  Saint-Sulpice. 

Le  peintre  Jules  Noël  vient  de  succomber, 
à  soixante-six  ans,  à  une  cruelle  maladie  qui, 
depuis  plusieurs  années,  lui  avait  fait  aban- 
donner le  pinceau. 

Jules  Noël  était  originaire  de  Bretagne  ; 


aussi  la  plupart  de  ses  toiles  représentent-elles 
des  ports  de  mer  ou  des  villages  bretons  et 
normands,  tels  que  la  Baie  de  Bouarncnez,  le 
Port  de  Brest,  une  Bue  de  Quimper,  etc.  11  a 
peint  en  1858  la  Bi^cepHon  de  la  Beine  d'Angle- 
terre à  Cherbourg.  Un  de  ses  tableaux  les  plus 
remarqués  fut  l'Arrivée  de  la  Diligence  à  Quim- 
per sous  le  Directoire. 

Jules  Noël  avait  une  prodigieuse  facilité  ; 
l'Etat  a  acquis  plusieurs  de  ses  tableaux  pour 
hs  musées  de  province  ;  il  a  exécuté  pour  le 
ministère  de  l'intérieur,  en  1845,  une  Bade  de 
Brest. 

M.  Noël  avait  obtenu  une  médaille  de  3"  classe 
en  1853. 


M.  Lacoste-Brunner,  paysagiste,  est  dé- 
cédé, le  27  mars,  à  l'âge  de  quarante-trois 
ans. 

Né  à  Paris  et  destiné  .très-jeune  à  la  car- 
rière des  beaux-arts,  il  commença  parfaire  de 
la  décoration.  Nos  palais  nationaux  renfer- 
ment de  lui  un  certain  nombre  de  peintures 
décoratives  très-estimées.  Il  se  distingua  sur- 
tout dans  les  fleurs.  Cependant  il  exposa  sou- 
vent aux  Salons  des  motifs  de  genre  et  des  pay- 
sages d'un  goût  fin  et  délicat.  Il  avait  au  Salon 
de  1880  des«  Roses  trémières  »  qui  ont  été  fort 
remarquées. 


On  annonce  la  mort  de  M.  John  Prescott 

Knight,  peintre  anglais  d'un  certain  renom, 
secrétaire  delà  Royal  Academy.  Elève  du  pein- 
tre J.  Clint,  M.  Kniglit  se  fit  remarquer  très- 
jeune  comme  portraitiste.  A  I  Exposition  de 
1855,  il  envoya  deux  tableaux  qui  furent  très- 
appréciéb  :  les  Naufrageurs  et  Jo/iw  Knox  cher- 
chant à  arrêter  la  violence  du  peuple.  M.  J.-P. 
Knight  a  été  reçu  en  1836  membre  de  l'Aca- 
démie de  Londres.  Il  était  né  en  1803. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Quelques  expositions  ont  bien  à  point  dérangé, 
en  ces  derniers  temps,  l'accalmie  qui  avait  euvdlii 
le  monde  des  arts.  Je  vous  ai  parlé  de  l'Essor  et 
de  ses  tableaux.  Presque  en  même  temps,  un  au- 
tre cercle,  composé  exclusivement,  celui-là,  d'élè- 
ves de  l'Académie,  l'Union  des  artntes,  ouvrait  ses 
portes  au  public.  Il  est  toujOurs  intéressant  de 
suivre  ces  manifestations,  principalement  quaud, 
coanue  c'est  ici  le  ca^,  il  s'agit  de  jeunes  artistes, 
la  graine  de  l'avenir. 

Le  dirai-je  ?  L'ensemble  de  l'Exposition  de 
l'Union  m'a  paru  aussi  médiocre  que  celle  de 
l'Essor.  Ou  a  beau  écarquiller  les  yeux,  on  ne 
découvre  nulle  part  la  promc^sse  d'uu  taleut  vrai- 
ment original.  Pour  vingt  habiles  qui  brossent 
avec  une  patte  d'eufer  et  subissent  jusqu'à  l'asser- 
vissement les  iufluerici's  (l'école,  il  n'en  est  pas  un 
qui  révèle  un  tempérament  aU'rauchi  de  l'imitation 
et  franchement  personnel.  Ces  sortes  de  constata- 
tions sont  plus  mélancoliques  que  je  ne  pu's  le 
dire  ;  on  ne  peut  s'empêcher  de  penser,  en  effet. 
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à  cette  suite  d'efforts  qui  marquent  la  période 
d'art  autérieure  au  iiioiuent  actuel,  et  l'on  se  de- 
mande si  ce  mouvement  no  sera  pas  fatulomcnt 
interrompu  j)ar  l'absence  des  originalités  qui, 
seules,  pourraient  le  pousser  dans  une  voie  déter- 
minée. 

Ce  qui  manque  le  plus  à  la  génération  nouvelle, 
ce  sont  les  fortes  études,  les  connaissances  solides, 
et  même  les  notions  élémentaires.  Encore  s'ils 
avaient  la  passion,  cette  belle  ilannne  de  jeunesse 
qui  supplée  parfois  an.x  qualités  que  procure  une, 
application  soutenue  !  Mais  je  no  découvre  par- 
tout que  recettes  d'atelier,  flcolles  d'écoles,  trucs 
appris.  La  plupart  ont  l'air  de  vieux  peintres  qui 
n'auraient  jamais  peint  que  l'épiderme  des  choses, 
sans  se  soucier  d'indiquer  la  vie  subtile  qui  les 
anime;  les  maniements  purement  matériels  leur 
sont  à  tous  familiers;  ils  sont  saturés  des  vices 
que  leur  ont  légués  leurs  devanciers.  On  a  beau 
leur  crier:  Sursum  corda!  montrez  vos  crises,  vos 
nerfs,  vos  dents;  a  la  place  de  ces  tons  froide- 
ment élaborés  et  do  ce  métier  où  vous  êtes  quasi 
égaux,  mettez  un  peu  de  vous-mêmes,  un  grain 
de  personnalité,  une  palpitation  de  votre  être, 
quelque  chose  qui  vous  distingue  les  uns  des  au- 
tres. Autant  clamer  dans  le  désert.  Très-peu,  d'ail- 
leurs, s'attachent  à  la  peinture  de  l'homme;  l'ap- 
prentissage spécial  et  l'éducation  supérieure 
qu'exige  le  travail  de  la  figure  sont  incompatibles 
avec  leur  besoin  de  faire  vite  et  les  jouissances 
limitées  qu'ils  demandent  à  l'art.  Ils  s'attachent  de 
préférence  à  la  nature  morti',  au  paysage,  aux 
accessoires,  et,  dans  le  domaine  de  la  figure,  ne 
s'aventurent  pas  au  de  à  du  portrait,  c'est-à-aire 
à  la  représentation  directe  du  modèle.  Encore 
n'y  apportent-ils  qu'une  interprétation  souvent 
banale,  déterminée  par  l'absence  des  vibrations  que 
produit,  dans  les  êtres  fortement  organisés,  le 
contact  de  la  nature.  Paresse  ou  ignorance,  ils  ne 
parviennent  pas  à  se  l'assimiler;  elle  demeure 
chez  eux  à  l'état  de  simple  indication;  c'est  un 
clavier  duquel  ils  ne  savent  point  tirer  des  ac- 
cords. 

{A  suivre.)  L. 


BIBLIOGRAPHIE 

Publications  artistiques  de  M.  Pion 

Une  œuvre  excellemment  conçue  et  exécutée, 
d'une  utilité  incontestable,  vient  de  paraître  chez 
les  éditeurs  E.  Pion  et  C'''  :  Iks  M/iitres  orneiaanis- 
tes,  dessina teuru,  pemtrfs,  urchitectei,  sculidfurs 
et  graveurs  (Ecoles  Française,  Italienne,  Alle- 
mande et  des  Pays-Bas  :  Flamande  et  Hollan- 
daise), par  D.  Guilmard.  L'équivalent  de  cet  im- 
portant ouvrage  n't  xiste  nulle  part.  Ou  y  voit  figu- 
rer, au  nombre  de  plus  de  onze  cents,  les  Muitres 
ornemanistes  des  diverses  écoles:  on  y  trouve  la 
description  exacte  et  très-minutieuse  de  leurs 
prodiiclioiis,  et  le  catalogue  des  pièces  exécutées 
par  eux. 

Ce  livre  est.  à  [)roprement  parler,  le  répertoire 
des  Maîtres  ôrneniaiiistes,  et  concerne  spéciale- 
ment la  grande  f;imille  des  artistes  et  des  collec- 
tioimeurs  qui  s'occupent,  à  des  titres  et  dans  des 
buts  différetits,  de  l'oruementatiou.  Tous  les  docu- 
ments relatifs  à  cet  art,  depuis  l'époque  de  l'im- 


pression de  la  gravure  jusqu'à  la  fin  du  dix-huU 
tièmo  siècle,  existent,  sans  lae,un(^  et  au  grand 
comrilef,  dans  le  ma'.,'iiiliqMe  travail  de  .\I.  [).  Ciiil- 
mard.  Non  content  de  noter  pas  à  pas,  et  en  sui- 
vant la  marcbe  chronologique,  les  résultats  pro- 
gressifs dus  aux  incessants  labeurs  et  au  génie  dos 
Maîtres,  M.  Guilmard  a  fait,  au  fur  et  k  mesure 
do  son  exposé,  l'histoire  do  l'ornementation  géné- 
rale des  quatre  Ecoles.  Do  plus,  il  fournit  aux 
chercheurs  et  aux  artistes  les  indications  les  plus 
précieuses,  pour  aider  leurs  investigations  à  tra- 
vers les  documents  et  les  volumes  existant  soit  à 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  soit  dans  les 
Bibliothèques  de  l'Arsenal  et  de  Bruxelh^s.  A  ces 
mérites,  déjà  considérables,  et  qui  i-ecoiumandent 
ce  livre  comme  xm  vrai  trésor  d'érudition  artisti- 
que à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'oi'nenientation, 
se  joint  l'avantage,  fort  grand  aiissi,  de  pouvoir  y 
consulter  une  foule  de  planches,  reproductions 
en  fac-similé  par  les  procédés  nouveaux  dos  œu- 
vres les  plus  curieuses  et  les  plus  parfaites  des 
meilleurs  maitres  de  chaque  Ecole. 

Los  Midlre^  ornemanistp.s  forment  un  splendide 
volume  grand  iu-8,  enrichi  de  180  planches  tirées 
k  part  et  do  nonibi'euses  gravures  intercalées 
dans  le  texte.  L'Introduction,  excellente  et  subs- 
tantielle, a  été  rédigée  par  M.  le  baron  Davillier» 
auteur  de  travaux  bien  connus  parmi  lesquels  il 
convient  do  citer  les  Porctames  de  Sèvres  de  inn- 
dariie  du  Barry,  et  les  Arts  décoratifs  de  l'Espa- 
gne. 

Sous  le  titre  de  Recueil  intime,  l'auteur  des 
PensOs  tristes  et  des  Ntdis  persanes,  M.  Armand 
Renaud,  vient  de  donner  chez  Lemerre  un  nou- 
veau volume  de  poésies. 

L'élégance  de  la  forme,  la  délicatesse  du  fond 
méritent  d'attirer  sur  cet  ouvrage  l'attention  des 
amateurs. 

Revue  des  arts  décoratifs,  mars.  —  A.  Quantin, 
imprinieur- éditeur,  7,  rue  Saint-Benoit. 

Texte.  —  E.  Lechevallier-Chevillard,  par  M. 
Georges  Duplessis.  —  La  décoration  murale  à 
Pompéi,  par  M.  P.  Rionx-.Maillou.  — Bulletins  des 
sociétés  de  l'Union  centrale  et  du  Musée  des  Arts. 

Planches.  —  Exposition  d",  l'Union  centrale  de 
1880  :  Vase  en  bronze  chinois,  collection  de  M.  E. 
Lansyer  (photogravure).  —  Frontispice  de  l'Orai- 
son funèbre  du  grand  Condé,  publiée  par  E.  Bo- 
cher.  Projet  de  vitrail  pour  la  cathédrale  d'Or- 
léans, présenté  au  concours  des  vitraux  de  Jeanne 
d'Arc,  par  M.  Georges  Bardon,  verrier  (187vi)- 
Compositions  de  M.  Lechevalier-Ch(;viguard. 


Le  Tenip.'i,  2  avril.  —  Les  uiouiuueuts  de  l'art 
antique,  compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  0. 
Rayer,  par  M.  G.  Schlumberger. 

Journal  de  la  Jeunesse  (9  avril  1S81).  —  Texte 
|)ar  Louis  Rousselet,  par  Geoi-ge  Uurny  et  Albert 
Lévy.  —  Dessins,  Prauichnikolî,  Tliérond,  Ferdi- 
nandus,  Gilbert. 

Le  Tour  du  Monde,  1057'^  livraison. —  Comment 
j'ai  traversé  l'Alrique.  —  D(^  l'océan  Atlantique  à 
Vocéan  Indien,  par  le  major  Serpa  Piuto.  —  1877- 
'1878.  —  Texte  et  dessins  inédits. —  Quinze  dessins 
de  A.  de  Bar  et  E.  liayai'd. 

Bureaux,  à  la  libraii'ie  Hachette  et  Cie,  boulevard 
St-Germain,  79,  à  Paris. 


122 


LA    CHRONIQUE    UKS  AK'lS 


Si-Nicolas,  n°  10.  —  Texte  par  Leinereier  de 
Neuville,  J.  Protche  de  Viville,  Mélanie  Talandier. 
Illustrations  par  de  Mouvel,  Hnnsor,  A.  Poirson, 
Korenfeld,  Janet-Lan^e,  Ziew,  Gaillard. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous 
les  libraires. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  10  AVRIL  1881 


CONSEIIVATOIRE 

Symphonie  en  ut  mineur  (Beethoven).  Aria,  mia 
speranza  adoratn  (Mozart).  Allegro  appasionato 
(M.  Lalo).  Finale  d'Euri/anthe  (Weber).  Solo  : 
Mi'>=  Emma  Thursby.  Symphonie  inédite  (Haydn). 
Alléluia,  chœur  du  Messie  (Haendel). 

CONCEKT  PASDELOUP 

VArmidede  Luili  ;  VAnnide  de  Gluck  ;  les  FeVës 
d'Hé/jc,  do  Rameau;  Dardanus,  trio  des  songes  ; 
la  Dfimnati.on,  de  Berlioz;  les  Maitres  chanteurs, 
de  Wagner;  Marthe  du  Tannhauser. 

Interprètes  :  Ploux  (de  l'Opéra)  ;  Mmcspan- 
chioni,  Baron  ;  MM.  Lauwers,  Bolly,  Labis. 

CHATELET 

La  Tempête,  par  Faurn,  Vergnet,  Dubulle  ; 
Mmcs  Brunel-Lafleur  et  Franck-Duvernoy. 


VENTE 

du 


#  TABLCAU 


fii:lix  barrias 

ET  DE 

34  TABLEAUX 

PAR 

Alexandre  Segé 

HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  5 

Le  lundi  H  avril  1881,  à  trois  heures 


M»  TH.  PILLET 
conimissaire-priseur, 
r.  Grange-Batel.,  lu 


M.  GEORGES  PETIT, 

expert, 
rue  Saint-Georges,  7, 


CHEZ  LESQUELS  SE  TUOL'VE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière:  Aujour-  i  Publique  :  Demain 
d'hui  samedi  9  avril  |     dimanche  10  avril 

de  1  heure  à  5  heures 


Étude  de  M"  PAUL  GÉRARD,  commissaire-pri- 
seur  au  département  de  la  Seine. 

VENTE 

aux  enchères  publiques 

DE 

par 

PAUL  VERNON 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  mereredi  13  avril  1881,  à  1  h.  1/2  de  relevée 

M«  PAUL  GÉRARD,  commissaire-priseur,  rue 
Labruvère,  3  bis  ; 

M.  REITLINGER,  expert,  rue  de  la  Paix,  20, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  mardi  12  avril  1881,  de 
une  heure  à  cinq  heures. 


JOLIE  COLLECTION 

OBJETS!)  ART  ET  «ECIRÎOSITÉ 

DE  LA  CHINE  ET  DU  JAPON 

llatièrc»  précieuses 

Telles  que  :  jadpsfinement  travaillés  et  de  nuan- 
ces diverses,  agates  orientales,  lapis-lazuli. 

Porcelaines  de  la  Chine  et  du  Japon 

P  ièces  d'échantillons,  beaux  bronzes 
brùle-parfums,  vases,  coupes 

ÉMAUX  CLOISONNÉS 

de  travail  ancien,  sculptures  sur  ivoire,  laques 
objets  variés,  étolTes 

Le  tout  a;pimrtenant  à  M.  Georges  £*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  N°  8 

LfS  jeudi  14  et  vendredi  l.o  avril  1881, 
à  2  heures. 


M»  CH.  PILLET 
commissaire-priseur , 
10,  r.  Grange-Batel". 


M.  CH.  MANNHEIM 

expert 
?,  rue  Saint-Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVK  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mercredi  13  avril,  de  1  à  3  h. 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Exjiert 

Paris,  2,  rue  LafHtte 


ET   DE    LA  CURIOSITE 
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OBJETS  D'ART 

ET  DE  HAUTE  CURIOSITÉ 

Suite  importante  de 

ÉMAUX     DE  LIMOGES 

Par  Nardon  Penicaud,  Jean  Courtois,  Jehan 
Courtois  dit  Vigier,  Léonard  Limousin,  IMerre 
Raymond,  Jean  Limousin,  iN.  et  J.  Laudin, 
^ouailher  et  autres. 

Sculptures  en  ivoire,  sur  bois  et  sur  albâtre 
Précieux  reliquaire  du  XVe  siècle 

Orné  d'une  très-belle  sculpture  sur  ivoire 
Beau  plat  à  reptiles  par  Conrad  de  Nevers. 
Faïences  de  Bernard  Palissy,  manuscrits  et 

livres  des  XV"  et  XVP  siècles. 
Objets  variés. 

Beaux  meubles  et  panneaux  des  XV  etXVI^ 
siècles  en  bois  sculpté. 

Composant  la  collection  de  M.  M"* 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8 

Les  mercredi  20,  jeudi  21,  vendredi  22  et  samedi 
23  avril,  à  deux  heures 


Expert 
M.  CH.  MANNHEIM 
7, rue  St-Georges 


Commiss.-priseur 
M"  CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Batelière 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Ex-positions:  particulière,  le  lundi  18  avril; 
—         publique,  le  mardi  If»  a\ril, 
de  une  heure  à  5  heures 


CDllecliOJ  4e  !eii  M.  BERTEàK,  Je  lelz 

ANCIENNES  PORCELAINES 

de  Saxe,  de  Sèvres  et  autres 

Environ  mille  pièces  :  Groupes,  Statuettes, 
Pendule?,Candélabres,  Vases,  etc.,  en  ancienne 
porcelaine  de  Saxe  ou  d'Allemagne;  Porcelai- 
nes de  la  Chine  et  du  Japon;  Porcelaines 
françaises,  anglaises  et  italiennes  ;  Faïences  de 
Lorraine,  de  Delft  et  autres; 

ÉMAUX  DE  LIMOGES 
Orfèvrerie;  Bijoux;  Sculptures  ;  Bronzes. 

Ta,'fc>lea.\ix:  a^noiens 

composant  l'iin|jortante  collection 

DE  FEU  M.  BERTEAUX,  DE  METS 

VENTE    HOTEL    DKOUOT  ,    SALLE   N»  1 

Les  lundi  25,  mardi  26,  mercredi  11,  jeudi  28 
et  vendredi  29  avril  1881,  à  2  heures 

M 


M«  CHARLES  PILLET 
commissaire-priseur 
10,r.  Grange-Batel. 


CH.  MANNHEIM 
expert 
7, rue  St-Georges 


Colledioil  de  feu  M.  Fvamois  Nieiiwenhuys 

TABLE4UX  ANCIENS 


Backuysen,  Berghem,  Bordone,  Guardi,  Ilonde- 
kocter,  Iluysiim  (van),  Neer  (van  der],  Péru- 
gin,  Porbus,  Pynacker,  Rubens,  Ruysdaël, 
Snyders,  Steen  'van),  Téniers,  Velde  (van), 
Wouwerman,  etc.,  etc. 

TABLE  A.  UX  MODE  RIVE  S 


Belly,  Brias,  Conte,  Alf.  de  Dreux,  Huguet, 
Kœkkœk,  Schelfhout, 

DONT  LA  VENTE  AURA  r.^RU  HOTEL  DROUOT, 
SALLE  N"  8 

Le  jeudi  28  avril  1881,  à  2  heures. . 

Expert  : 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  samedi  23  avril  1881; 

publique,  dimanche  24  avril  1881, 
de  1  heure  à  5  heures. 


Commissaire-priseur  : 

M"  CH.  PILLET, 
10,  r.  Grange-Batel"'». 


M.  FER  AL,  peintre 
S4,  faub.  Montmartre 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE. 

EXPOSITIONS: 

Particulière  :        ,  Publique  : 

le  mardi  26  avril  1881  |  le  mercredi  27  avril 

de  1  heure  à  cinq  heures 

SCULPTURES  DU  CHiTËAU  DE  MOmi 

chef-d'œuvee  d'architecture  de 
la  renaissance  française 
VENTE 
75,   boulevard    de    Clichy,  75 
Le  samedi  30  avril  1881,  à  2  heures  et  demie 

Commiss.-priseur  Expert: 
M"  CHARLES  PILLET      M.  CH.  MANNHEIM 
10,  r.  Gr.-Batelière         7,  rue  St-Georges 

Les  permis  de  visiter  seront  délivrés  à  par- 
tir du  18  avril,  chez  M.  PILLET. 

Expositions:  particulière,  le  jeudi  28  avril  1881; 
—       publique,  le  vendredi  29  avril  , 

de  une  heure  à  cinq  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d^Étoffes  et  d'Ameu- 
hlements  anciens 

OBJETS    D'ART  ET    DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,  BRONZES,  EMAUX 
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TABLEAUX 

TRÈS -IMPORTANT s 

]iar 

Delacroix  (Eug.),  Millet  (J.-B.)  et  Th.  Rousseau 

COMPOSANT 

LA  COLLECTION  DE  M.  HARTMANN 
Dont  la  vente  aura  lieu  par  suite  de  son  décès 
18,  RUE  DE  COURCELLES 
Le  samedi  7  mai  1881,  à  trois  heures 
M''  CHARLES  PI LLET  1        M.  G.  PETIT 

com.-pr.  expert 
10,r.  Grange-Batelière  1    7,  r.  Saint-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  I,E  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIÈRE 
le  .  jeudi   5  mai 


PUBLIQUE 
le  vendredi  fi  mai 


de  une  heure  à  cinq  heures 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


TABLEAUX  ANCIENS 

comprenant  des 
Œuvres  remarquables  de  l'Ecole  Ita- 
lienne 

TRÈS-BEAU  PORTRAIT  DE  FEMME 
Par  Angelo  Bronzino 

Et  AUTRES  parGiorgione,  Luini,  Filippo  Lippi 
Morone,  Guido  Reni,  Paul  Véronèse,  etc. 
et  des 

hcoles  Flamande,  Hollanddise  et  Espagnole  par 
Fyt  (Jean),  Rubens,  Terburg,  Wœnix,  etc. 
Beaux  |iortraits  de  l'Ecole  Française  par 

Drouais,  Tournières,  de  Troy,  etc. 

composant  la 

Collection  de  feu  M.  MAILAN  D 

VENTE  HOTEL  DRÛUOT,  SALLE   N""  8  ET  9 

Les  lundi '2,  mardi  3  et  mercredi  4  mai  1881, 
à  2  heures 


Comm.-priseur 
W  CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Batelièrc 


Expert 
M.  FÉRAL,  peintre, 
54,  faub.  Montmartre 


EXPOSITIONS 


Particulière  : 
le  samedi  30  avril 


Publique  : 
le  dimanche  1"  mai 


de  1  h.  ;ï  5  heures 


TABLEAUX  ANCIENS 


de 


COMPOSANT  LA 


TRÈS  IWIPORTÂNTE  COLLECTION 


DE 


M.  le  iDaron  de  BEUHÏÏOWILLE 

VENTE 

Les  lundi  9,  mardi  lO,  mercredi  11,  jeudi  12,  vendredi  13,  samedi  14  mai  1881 

et  jours  suivants 

Me  CHARLES  PILLET 

Commissaire-priseur,  10,  rae  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 


M.  Féral 

54,  faubourg  Montmartre 


PARTICULIERE 
les  vendredi  C  et  samedi  7  mai 


M.  George 

12,  rue  Lallitte 

EXPOSITIONS  : 


M.  G.  Petit 

7,  rue  Saint-Georges 

PUBLiaUE 
le  dimanche   8  mai 


de  1  heure  à  5  heures 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


N«  10  —  lt>81. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


10  avril. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   Le    SAMEDI  MAIIN 

/>«  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   ,  8  fc 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Prix  du  Salon 

Les  sculpteurs  et  les  graveurs  ont  nommé 
les  membres  de  leur  jury. 

Ont  été  élus  pour  la  sculpture  : 

MM.  Paul  Dubois,  237  voix;  Chapu,  203; 
Mercié,  201;  Guillaume,  186  ;  Shœnewerck, 
IKl  ;  Falguière,  161;  Frémiet,  150;  Barrias, 
149;  Thomas,  141  ;  Malhurin  Moreau,  140;  Cap- 
tier,  i07;  Cavelier,  103. 

Jurés  supplémentaires:  MM.  Delaplanche,  92 
voix;  Millet,  90;  Gautherin,  89  ;  Leroux,  84; 
Doublemard,  76; 

Viennent  ensuite  :  MM.  de  Saint-Marceaux, 
68  voix;  Thabard,  58;  Guilbert,  38;  HioUe,  53, 
et  Tony  Noël,  34. 

Ont  été  élus  pour  la  gravure  : 

MM.  Degeorge,  graveur  en  médailles,  111 
voix;  Levillain,  graveur  en  médailles,  99;  Gal- 
brunner,  graveur  sur  pierres  fines,  98. 

Jurés  supplémentaires  :  MM.  Alphée  Dubois, 
graveur  en  médailles,  90;  David,  graveur  sur 
pierres  fines,  81  ;  Ponscarme,  graveur  en  mé- 
dailles, 39. 

Le  nombre  des  artistes  ayant  pris  part  au 
vote  est  de  293. 


Ont  été  admis  à  l'entrée  en  loges,  pour  le 
grand  Prix  de  Rome,  les  artistes  dont  voici 
les  noms  : 

Fritel,  élève  de  MM.  Cabanel  et  Millet,  né  à 
Paris,  le  3  juillet  1833,  premier  second  prix 
de  1877  ; 

Buland,  élève  de  M.  Cabanel,  né  à  Paris 
le  26  octobre  1832,  deuxième  second  grand 
prix  de  1878  et  premier  second  grand  prix  de 
1879  ; 

Royer,  élève  de  M.  Cabanel,  né  le  23  dé- 
cembre 1852,  à  Château-du-Loir  (Sarlhe)  ; 


Danger,  élève  de  MM.  Gérôme  et  Millet,  né 
à  Paris,  le  31  janvier  1837; 

Berton,  élève  de  MM.  Cabanel  et  Mil'ot,  né 
à  Paris,  le  16  septembre  1834  ; 

Lambeit,  élève  de  MM.  Cabanel,  Biii  et 
Lequien,  nè  à  Paris,  le  10  avril  1834  ; 

Popelin,  élève  de  MM.  Gérôme  et  Millet,  né 
à  Paris,  le  3<t  juillet  1839; 

Pinte,  élève  de  M.  Cabanel,  né  à  Marseille, 
le  13  juin  1836  : 

Michel,  élève  de  M.  Lehmann,  né  à  Besan- 
çon, le  20  octobre  1834; 

Fournier,  élève  de  MM.  Cabanel,  J.  Le- 
febvre  et  Boulanger,  né  à  Paris,  le  17  décem- 
bre 18">7. 

Entrée  en  loges,  le  jeudi  14  avril.  Sortie  des 
loges,  le  7  juillet  prorhain. 

Exposition  publique,  les  13,  14,  13  et  17 
juillet.  Jugement  définitif,  le  samedi  16  juillet, 
à  midi. 

Un  concours  est  ouvert  entre  tous  les  sculp- 
teurs français  pour  ériger  une  statue  à 
Carnot,  à  Nolay,  sa  ville  natale. 

L'ors;ani^ateur  de  la  Victoire  sera  repré- 
senté debout,  en  conventionnel,  membre  du 
comité  du  salut  public,  d'après  les  documents 
historiques.  La  statue,  en  bronze,  aura  3 
mètres  de  hauteur,  non  compris  la  plinthe,  et 
sera  supportée  par  \xn  piédestal  en  granit  ou 
en  marbre  de  Comblanchien  de  4  mètres  d'é- 
lévation. 

Les  concurrents  produiront  :  1°  Une  ma- 
quette en  plâtre  de  la  statue,  mesurant  73 
centimètres  ; 

2°  Un  projet  de  piédestal  en  plan,  coupe  et 
élévation  à  l'échelle  de  15  centimèb-es  par  mè- 
tre au  moins.  Les  projets  et  maquettes  de- 
vront être  déposés  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
à  Paris,  le  10  juillet  1881,  avant  cinq  heu- 
res du  soir.  Le  jugement  sera  rendu  trois 
jours  avant  la  clôture  de  l'exposition  publi- 
que, qui  durera  du  10  au  20  juillet  inclusive- 
ment. 
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Il  sera  décerné  quatre  prix.  L'auteur  de  la 
maquette  qui  aura  obtenu  le  premier  prix 
sera  chargé  de  l'ensemble  du  monument.  Il 
recevra  le  bronze  nécessaire  ;i  la  statue  et  une 
somme  de  30.000  fr.  sur  laquelle  7.000  fr. 
seront  affectés  au  piédestal. 

L'auteur  du  projet  classé  n"  2  aura  droit  à 
.3.000  fi'.  ;  le  troisième  recevra  2.000  fr.  et  le 
quatrième  1.000  fr. 

Nous  avons  dit  que  le  jury  chargé  de  juger 
le  concours  du  monument  de  l'Assemblée 
constituante,  à  Versailles,  avait  désigné 
pour  le  premier  prix  le  projet  de  MM.  Formigé, 
architecte,  et  Coutan,  sculpteur.  La  décision 
du  jury  n'a  été  rendue  qu'après  deux  tours 
de  scrutin  et  quatre  lieui  es  de  délibération. 

Au  premier  tour,  MM.  Formigé  et  Coutan 
d'une  part,  Pujol  et  Falguière  d'autre  part, 
ont  obtenu  chacun  6  voix;  le  projet  de 
MM.  Guillaume,  de  Saint-Marceaux  et  Hioile, 
1  voix. 

Au  deuxième  tour  ont  obtenu  :  M.  Formigé, 
7  voix  ;  M.  Pujol,  6. 

En  vertu  de  l'article  13  du  règlement  du 
concours,  le  jury  a  nommé  une  sous-commis- 
sion chargée  d'examiner  les  modifications  qui 
pourraient  être  exigées  par  l'adnunistration 
sur  le  projet  couronné,  avant  sou  exécuLion 
définitive. 

En  outre  le  jury,  parmi  tous  les  projets 
exposés,  a  recommandé  spécialeuieiit  à  l'ad- 
minibtralion  des  beaux-uris  (à  la  suite  d'un 
vote)  la  statue  de  la  République  de  M.  Gra- 
net,  la  statue  de  Mirabeau  de  M.  Falguière  et 
les  bas-reliefs  de  M.  Dalou. 

Comme  nous  l'avons  annoncé  le  19  février 
dernier,  l'administration  du  musée  deSouth- 
Kensington  oiganise  une  exposition  rétros- 
pective de  l'Arl  décoratif  espagnol  et  portugais, 
sous  la  présidence  de  Sou  Allesse  Royale  le 
prince  Léopold.  L'exposition  ouvrira  vers 
la  fin  du  mois  de  mai  prochain. 

Le  sous-coniité  français,  présidé  par  M.  Otti- 
wellAdams,  premier  secrétaire  de  l'ambassade 
anglaise  à  Pans,  se  compose  de  : 

MM.  le  baron  d'Alcoch^-te,  Edmond  Bon- 
nalfé,  Chabrière-Aiiès,  baron  Davillier,  Gustave 
Dreyius,  Edm.  Foule,  Ernest  Odiot,  baron 
Ferd.  de  Rothschild,  E.  du  Sommerard,  Fréd. 
Spitzer. 

Le  sous-comité  fait  appel  au  concours  de 
tous  les  amateurs  français  qui  possèdent  des 
objets  d'an,  décoratif  espagnol  ou  portugais. 
L' s  demandes  d'admission  seiont  reçues  sod 
chez  MM.  les  membres  du  sous-comité,  soit  à. 
l'ambassade  d'Angleterre. 

Les  frais  de  transport  entre  Paris  et  Londres, 
aller  et  retour,  sont  à  la  cliarge  de  l'adminis- 
tration du  Musée. 


Exposition  des  artistes  indépendants 

En  parcourant  la  sixième  Expo.ùlion  des 
artistes  indépendants,  nous  avons  eu,  cette 


année  comme  Ips  précédentes,  le  regret  de  ne 
pas  y  voir  le  groupe  entier,  de  constater 
même  l'absence  des  plus  importants  parmi 
ceux  qui  se  piquent  d'indépendance. 

Où  est  M.  Manet  ?  où  est  son  presque  homo- 
nyme M.  Moiiet?  Où  sont  MM.  Henoir  et  Sisley? 
Deux  d'entre  eux,  préférant  la  pompe  officielle 
des  Cham[)S-Elysées  à  l'hospitalité  moins  so- 
lermelle  des  boulevards,  réservent  le  fruit  de 
leur  labeur  annuel  pour  le  prochain  Sa'on. 
Les  deux  autres,  découragés  évidemment, 
tranchent  la  question  des  expositions  dépen- 
dantes ou  indépendantes...  en  n'exposant 
pas. 

Et  c'est  vraiment  dommage  !  Il  eût  été  cu- 
rieux de  voir  M.  Manet  au  milieu  des  siens, 
dans  son  atmosphère  propre,  sous  son  vrai 
joui',  bien  placé,  à  l'abri  du  voisinage  de  toi- 
les si  différentes  des  si(!nnes  qu'elles  lui  nui- 
sent et  qu'il  leur  nuit.  Il  eût  pu  envoy<T  au 
boulevard  un  nombre  moins  limité  de  ses 
œuvres,  d'anciennes  iieut-êlre,  et  cet  envoi  eût 
provoqué  de  singuliers  étonnements.  «  Quoi! 
se  serait-on  e!  it,  voilà  ce  qui  a  excité,  il  y  a  peu 
d'années,  tant  de  stupéfactions  irritées  !  Voilà 
ce  qui  a  fait  pousser  des  exclamations  irrespec- 
tueuses, provoqué  de  violentes  philippiques  ? 
Est-ce  donc  si  bizarre?  Faut-il  adorer  ce  que 
nous  avons  brûlé  ?  Avions-nous  tort  à  cette  épo- 
que ?  Aurions-nous  raison  aujourd'hui?  » 

11  est  probable  que  nous  avons  raison  au- 
jourd'hui. M.  Manet  ne  nous  apparaît  plus 
comme  un  tireur  de .  pétards,  un  chercheur 
d'elfets  étranges,  un  amoureux  de  l'inattendu  ; 
non  pas  qu'il  ne  reste  en  lui  un  peu  de  tout 
cela,  mais  il  y  a  une  autre  chose  et  mieux: 
il  y  a  un  vigoureux  tempérament  d'ar- 
tiste, plein  d'élnn,  aimant  la  hute,  auda- 
cieux, fuyant  la  bureaucratie  de  l'art,  secouant 
avec  rudesse  les  chaînes  étroitesde  la  conven- 
tion, essentiellement  sîii  generis.  Ajoutez  à 
cela  un  œil  d'une  merveilleuse  pénétration, 
exercé  comme  par  nature  à  saisir  les  plus  dé- 
licates vibrations  de  la  lumière,  la  mobilité 
de  l'atmosphère  et  les  irisations  de  l'air  am- 
biant ;  une  main  éprise  de  la  forme  animée  et 
expressive  plutôt  que  soucieuse  de  l'élégance 
et  de  la  calligraphie  du  trait,  hardie  jusqu'à 
la  violence.  En  un  mot,  un  vrai  peintre,  un 
novateur  entaché  de  défauts,  s'exprimant  for- 
tenicut  avec  des  moyens  quelquefois  hésitants 
ou  paraissant  tels  à  cause  de  la  nouveauté  de 
1  expression,  naïf  et  excentrique,  visionnaire  et 
observateur,  ignorant  et  savant,  attirant  les 
yeux  et  les  repoussant,  séduisant  et  cho- 
quant. 

Mais,  puis  ^ueM.  Manet  et  d'autres  manquent 
à  l'appel,  conteiitons-uous  de  ce  qui  nous  est 
offert. 

Les  exposants  se  partagent  naturellement 
en  deux  groupes:  ceux  qui  méritent  réellement 
le  nom  d'indépendants  parce  qu'ils  apportent 
dans  l'art  une  note  nouvelle,  un  accent  origi- 
nal, et  ceux  qui  ne  se  séparent  que  timidement 
des  traditions  acquises.  A  la  tète  du  premier 
grjupn  se  place  M.  Degas,  qui  ex  .ose  de  sai- 
sissantes etincisives  études  d'assassins  d'après 
des  maîtres  en  ce  genre,  Abadie,  Kirail  et 
Knoblock,  et  surtout  une  statuette  en  cire,  une 
danseuse  de  quatorze  ans  avec  son  jupon  en 
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tarlatane,  grêl*^,  laide  à  faire  peur,  mais 
campée,  cambrée,  mouvante,  de  ce  mouve- 
ment anguleux  ordinaire  aux  appron  ies  delà 
danse,  d'un  dessin  ferme  accusé  et  pénétrant 
qui  indique  avec  une  sagacilé  infinie  les  allu- 
res intimes  et  la  profession  de  la  personne. 

F]|le  se  présente  en  demi-nature,  dehout 
dans  son  vêtement  de  t'avail,  lasse  et  fati- 
guée, détendrint  ses  membres  harassés,  éti- 
rant les  bras  sur  le  dos;  la  tête  tine  et  seniie, 
ma  gré  son  épouvantable  laideur,  avec  un 
nez  vulgairement  retroussé,  une  bouche  sail- 
lante et  un  fri)nt  caché  par  des  cheveux  qui 
tombent  presque  sur  de  petits  yeux  à  demi 
fermés.  Voyez,  sous  un  maillot  de  soie  à  plis 
menus,  la  courbure  nerveuse  des  jambes,  les 
solides  attaches  despieds  enfermés  dansdes  sou- 
liers usés,  le  torse  osseux  et  souple  comme  l'a- 
cier. Ce  n'est  point  là,  certes,  la  Terpsichore 
aux  lignes  classiques,  c'est  le  rat  d'opéra  dans 
son  expression  moderne,  appren:^tit  son  mé- 
tier, avec  toute  sa  nature  et  sim  stock  de 
mauvais  instincts  et  de  penchants  vicieux.  On 
voudrait  que  l'exécution  fût  plus  poussée,  que 
la  couleur  de  la  cire  fût  mieux  fondue  sans  ces 
plaques  sales  qui  gâtent  l'aspecL  général.  Voilà 
vraiment  une  tentative  nouvelle,  un  essai  de 
réalisme  en  sculpture.  Un  artiste  vulgaire  eût 
fait  de  cette  danseuse  une  poupée,  M.  Degas 
en  a  fait  une  œuvre  de  foite  saveur,  de 
sciince  exacte,  sous  une  forme  vraiment 
origina'e 

M.  Pi-saro  avec  toute  une  série  de  pins 
de  vingt  tableaux  pastels,  nous  mène  en 
plein  champ.  Il  parcourt  d'un  pas  lourd, 
mais  sûr,  la  vraie  campagne,  s'arrêtant  sur 
le  cotcMU,  près  de  la  chaumière,  au  bord 
de  la  prairie,  étudiant  l'ossature  du  sol 
et  les  grandes  ondulations  de  terrains,  en- 
trant dans  le  jardmet  potager  où  la  mère 
allaite  l'enfant,  où  la  fille  promène  la  chèvre, 
causant  avt^c  les  femmes,  avec  les  Ruth  mo- 
dernes qui  glanent  ies  épis  oubliés.  Les  fonds 
où  les  arbres  en  groupes  isolés  se  détachi-nt 
largement  sur  le  ciel,  les  prés  à  la  végétation 
grasse  et  généreuse,  les  plaines  dont  la  ligne 
monotone  n'est  coupée  que  par  quelques  plis 
de  terrain  ou  quelques  meules  éparses  çù  et 
là,  avec  un  horizon  où  se  profile  un  chariot 
lentement  traîné  par  un  vieux  cheval,  un  la- 
boureur rentrant  une  vache  à  l'étable,  une 
paysanne  portant  un  lourd  paquet  sur  fon 
dos  courbé  :  voilà  le  domaine  de  M.  Pissaro, 
domaine  qu'il  explo'te  en  héritier  du  grand 
Millet,  pénétré  comme  lui  de  la  poésie  du  sol, 
trempant  comme  lui  son  pinceau  dans  le  suc 
de  la  vie  des  champs,  mais  sans  atteindre  aux 
sereines  liarmonies  du  maître  incomparable. 
M.  Pissaro  voit  le  paysan  tel  qu'il  est,  massif, 
loui'd,  épais,  hébété  et  stupide,  vraie  bêle  de 
somme,  non  sans  quelque  noblesse  cependant, 
car  la  terre  qu'il  retourne  sans  cesse  lui  com- 
munique un  peu  de  son  éternelle  beauté. 

La  chaleur  et  la  clarté  pal|)ilent  dans  ces 
paysages.  Le  peintre  regarde  le  soleil  en  face, 
s'enivre  de  sa  lumière,  en  produit  tous  les 
effets,  mais  en  détail,  fragmentairenient  pour 
ainsi  dire,  avec  une  analyse  qui  décompose 
les  rayons  solaires  en  multitude  de  tons  se- 
condaires. Chaque  l'ellet  du  globe  lumineux 
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sur  le  sol  est  rendu  à  petits  coups  de  pin- 
ceau ;  toutes  les  couleui'--  du  prisme  se  suc- 
cèdent et  s'emmêlent  ;  la  synthèse  manque. 
Aussi  cet  émifttement  de  la  hiuiiére  rend-il 
la  facture  pénible,  ecnpesée,  cotonneuse.  Il  y  a 
dans  ces  talileaux  de  la  vie  rustique  comme 
l'écho  des  peines  et  des  fitigues  du  rude  la- 
beur des  champs;  le  pinceau  de  M.  Pissaro 
semble  une  bêche  qui  remue  péniblement 
la  motte  de  terre.  L'expression  est  forte 
et  intense,  mais  le  métier  est  d'une  à[)re  mo- 
notonie et  d'une  uniformité  excessive.  Pas 
d'habileté,  peu  de  franchise  dans  la  main, 
mais  de  la  vigueur  et  du  sentiment. 

C.  E. 

(A  suivre.) 


NOUVELLES 

Le  nombre  des  toiles  définitivement  re- 
çnes  par  le  Jury  de  peinture  est  de  2.420. 

La  commission  administrative  des  beaux- 
arts  de  la  préfecture  de  la  Seine  a  été  consti- 
tuée de  la  façon  suivante  : 

3  membres  de  droit  :  le  préfet  de  la  Seine 
ou,  à  son  défiut,  le  secrétaire  général,  prési- 
dent; le  président  du  conseil  municipal;  le  di- 
recteur des  travaux. 

6  membres  du  conseil  municipal  :  MM.  Boll, 
Cerhesson,  Collin,  Delhomme,  Hattat,  Vau- 
thier. 

3  peintres  :  MM.  Hébert,  membre  de  l'Ins- 
titut; J.-P.  Laurens;  Lavastre,  peintre  déco- 
rateur. 

3  sculpteurs  :  MM.  Dalou;  P.  Dubois,  mem- 
bre de  l'Institut;  Falguière. 

3  arcliitectes  :  MM  Ballu,  membre  de  l'Ins- 
titut; Bailly,  membre  de  l'Institut;  Lisch,  ins- 
pecteur général  des  monuments  historiques. 

1  graveur  en  taille-douce  :  M.  François, 
membre  de  l'Institut. 

1  graveur  en  médailles:  M.  Chaplain. 

I  membre  hors  catégorie  :  M.  Albert  Liou- 
ville. 

La  commission  s'est  réunie  pour  se  consti- 
tuer et  désigner  la  sous-commission  chargée 
d'examiner  le-  esquisses  de  sculptures  pour  la 
direction  des  travaux  du  nouvel  Hôtel  de 
ville. 

Samedi  a  eu  lieu,  à  l'Académie  des  beaux- 
arts,  l'élection  d'un  membre  à  la  place  va- 
cante par  suite  du  décès  de  M.  Gatteaux,  dans 
la  section  de  gravure.  Les  candidats  qui  se 
présentaient  étaient  MM.  Oudiné,  Chaplain, 
Ponscarme  et  Degeorge.  M.  Chaplain  a  été  élu. 

J*^  L'ouverture  de  la  réunion  des  délégués 
des  Sociétés  de  beaux-arts  des  départements  à 
la  Sorbonne  a  été  fixée  au  mercredi  20  avril 
courant. 

,%  Le  Progrès  de  la  Côtc-d'Or  dit  qu'un  co- 
mité s'organise  dans  le  but  d'élever  un  monu- 
ment à  Rude,  l'illustre  sculpteur.  La  munici- 
palité de  Dijon  et  plusieurs  représentants  de 
la  Cûle-d'Or  ont  déjà  donné  leur  adhésion, 
notamment  MM.  Magnin,  ministre  des  finan- 
ces ;  Dubois,  député;  Mazeau,  sénateur. 
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CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 

(Voir  le  précédent  muuéro.) 

J'ai  noté  toutefois,  à  V Union,  quelques  indices 
favorables.  M.  Lampe,  dont  je  prise  assez  peu  les 
scènes  de  genre,  a  une  vraie  science  de  portraitiste. 
Ses  deux  portraits,  traités  avec  entrain,  ont  de  la 
silhouette  et  de  la  physionomie.  M.  Vandauime, 
le  paysagiste,  a  de  l'œil  et  de  la  main,  mais  il  n'a 
pas  su  oublitr  suffisamment  ses  devanciers.  Il 
faut  aimer  la  natnre  comme  la  femme,  d'one  ado- 
ration jeune  qui  ne  cherche  ses  élans  qu'en  soi- 
même.  Je  recommande  à  M.  Hoorick  un  peu  plus 
de  religion  et  un  peu  moins  de  malice.  Les  bêtes 
de  M.  Schouten  se  font  remarquer  pur  une  assez 
grosse  santé  de  ruminants;  mais  il  leur  manque 
encore  la  belle  tache  étalée  et  luxuriante  qui  est 
le  signe  extérieur  de  leur  robustesse.  Chez  M.Le- 
veaux,  on  sent  un  virtuose  rompu  aux  manipula- 
tions; il  a  de  la  finesse  de  vision,  sa  note  est  déliée. 
Et  pourtant  ses  toiles  ont  un  air  vieillot,  par  mo- 
ments. C'est  qu'il  est  plus  préoccupé  de  l'effet  que 
de  la  nature;  et  leffet,  par  un  côté,  rappelle  tou- 
jours l'école  et  les  vieux  praticiens.  Un  autre  ar- 
tiste, M.  Bourotte,  qui  signe  dans  X lllusti  ntion 
belge  des  dessins  d'observation  parfois  curieuse, 
s'est  appliqué  à  une  toile  sage,  d'une  excellent 
senliment  académique.  Et  comme  une  exposition 
d'élèves  ne  va  pas  sans  un  tableau  d'histoire, 
M.  Franz  Charlet  s'est  dévoué.  Uce  sculpture 
nerveuse,  d'un  fin  modelé,  le  Printei-npf:,  de 
M-  de  Rudder,  couronnée  l'an  dernier  par  l'Acâ- 
démie,  s'ajoutait,  avec  quelques  autres  morce.vux 
moins  saillants,  aux  œuvres  de  peinture.  W  fau- 
drait chercher  peut-être,  dans  l'école  française,  le 
point  de  départ  de  cette  manière  souple  et  si  gra- 
cieusement sculpturale.  Le  uom  du  jeune  sculp- 
teur est  de  ceux  qu'il  n'est  pas  inutile  de  rete- 
nir. 

Je  signalerai  en  quelques  lignes  l'exposition  des 
œuvres  de  Huberti  au  Cercle  artistique.  On  a  re- 
trouvé avec  plaisir,  dans  les  73  numéros  qui  la 
composent,  les  tendances  discrètes  et  le  délicat 
talent  de  cet  artiste,  par  excellence  sympathique. 
Hélas!  lui  aussi,  comme  tant  d'autres,  comme 
Boulanger,  comme  Dubois,  est  mort  de  son  art, 
mort  de  n'avoir  pu  toucher  le  but,  après  s'être 
épuisé  dans  les  recherches  et  les  incertitudes. 
Peut-être  l'uniformité  de  l'exécution  et  du  senti- 
ment a-t-elle  uu  peu  nui  au  succès  sur  lequel  la 
famille  comptait  pour  la  consécration  du  peintre 
charmant.  Huberti  était  surtout  un  poète  ;  une 
sensibilité  excessive  le  rendait  timide  devant  la 
nature;  il  ne  l'abordait  qu'avec  des  hé-itations  in- 
finies. De  là,  dans  son  œuvre,  laprédilection  pour 
des  aspects  à  peu  près  pareils,  ciels  indécis  et 
noyés,  avant-plans  brumeux,  pâleurs  de  prin- 
temps, et  une  tendresse  voilée  qui  s'exprime  par 
des  douceurs  uu  peu  monotones. 

Huberti  n'est  pas  re  i  u'èsenté  dans  les  collections  du 
Musée  moderne,  mais  on  prête  à  l'Etat  l'intention 
d'acquérir  une  des  onivres  du  Cercle  :  aucune  ne 
donne  mieu.x  la  note  de  l'artiste  que  le  Moulin  au 
repos.  Nou«  nous  permettons  de  la  recommander 
à  la  direction  des  beaux-arts. 

Une  toute  jeime  artiste,         Georgette  Meu- 


nier, la  fille  de  l'excellent  graveur,  exposait  auss 
au  Cercle,  ces  jours  derniers,  un  grand  tableau 
d'accessoires,  d'un  bel  arrangement  et  d'une 
verve  hardie  d'exécution.  On  connaissait  d'elle  de» 
tableaux  de  fleurs  délicats  et  prestement  enlevés 
mais  VHomrnage  à  Se7-vais  dénote  une  sûreté  su- 
périeure.  M""  Meunier  est  élève  de  Alf.  Stevens. 

L. 

— -jsûiAiSSî  
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DIX  PLANCHES  NOUVELLES,  PAR  CHARLES  JACQUE  (1) 

H  n'y  a  pas  grand'chose  à  dire  de  M.  Ch.  Jac- 
que  que  l'on  ne  sache  déjà  :  depuis  longtemps; 
rtxcellent  artiste  est  célèbre,  aussi  bien  comme 
peintre  que  comme  aquafortiste.  Du  reste,  les 
renseignements  écrits  ne  manquent  pas  pour 
éclairer  les  nouveaux  venus  sur  une  des  per^on- 
nalités  les  pins  originales  de  notre  époque 
M.  J.-J.  Guiffrey  a  publié  uu  remarquable  cata- 
logue de  l'œuvre  gravé  de  Ch.  Jacque,  et  M.  Ch. 
Blanc  a  caractérisé  le  talent  du  maître  eu  quel- 
ques pages  éloquentes:  «Jacque,  dit-il,  plus 
complet,  plu*  divers  qu'eux  tous  (les  peintres- 
graveurs),  les  surpasse  par  la  variété  de  sa  pointe, 
la  délicatesse  de  ses  croquis  et  l'art  de  faire  mor- 
dre... Ce  qui  le  distingue  aussi,  c'est  lu  poésie  pé- 
nétrante de  ses  paysages,  c'est  le  charme  intime 
de  ses  fermes,  de  ses  cabarets,  de  ses  paysanne- 
ries. Par  là,  il  représente  et  il  résume  dans  ses 
petites  estampes  toute  notre  école  moderne  de 
paysagistes  et  de  peintres  familiers.  » 

Ce  jugement,  qui  date  de  loin,  nous  paraît 
plus  fondé  que  jamais.  M.  Ch.  Jacque,  en  pos- 
session du  tous  les  secrets  de  l'eau-forte,  a  su 
éviter  l'écueil  de  la  virtuosité  ;  dans  ses  dernières 
estampes,  comme  dans  les  quatre  cents  pièces 
qui  les  ont  précédées,  sa  pointe  se  refuse  à 
«  écrire  un  trait  insignifiant,  une  hachure  inu- 
tile ».  Toujours  il  s'efforce  d'exprimer  une  forme 
ou  une  coloration  entrevue  dans  la  nature,  avec 
cette  volonté  toute  particulière  à  lui  de  ne  ra- 
conter que  ce  qui  mérite  de  l'être.  M.  Ch.  Jacque 
est,  en  somme,  un  c^es  derniers  paysagistes  sa- 
chant faire  un  tableau,  c'est-à  dire  ayant  souci  de 
l'équilibre,  de  la  pondération  et  de  l'harmonie  du 
motif  qui  prend  place  dans  ses  cadres.  Le  peintre 
sincère  est  chez  lui  doublé  d'un  homme  de  goîit. 
La  chose  mérite  d'être  signalée  en  raison  de  sa 
rareté. 

Les  dix  planches  que  nous  recommandons  au- 
jourd'hui ont  été  gravées  en  1879  et  publiées  en 
1880.  Ce  sont,  comme  d'habitude,  des  scènes  de 
la  campagne  gravées  à  l'eau-forte  ou  à  la  pointe 
sèche  ;  tontes  sont  remarquables  au  plus  haut  de- 
gré, quelques-unes  vraiment  étonnantes  de  sen- 
timent et  de  puissance  :  l'absence  de  légendes  ne 
nous  permet  pas  de  les  signaler  particulièrement 

Eu  terminant,  nous  croyons  utile  de  dire  que 
le  tirage  a  été  de  200  exemplaires  seulement,  sur 
papiers  divers,  et  qu'il  n'y  en  aura  pas  davantage, 
car  les  plauches  ont  été  bili'ées:  plus  de  la  moi- 
tié du  tirage  est  déjà  placée,  les  amateurs  feront 
donc  bien  de  se  presser. 

A.  DE  L. 

(1)  Chez  l'auteur,  73,  boulevard  de  Glicliy. 
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CONSERVATOIRE 

COM.ERT  SPIRITUEL 

Le  Samedi-Saint  16  avril  1881,  à  8  heures  1/2 
précises  du  soir. 

Symphonie  en  la  (Beethoven).  Fragment  de  la 
Messe  en  si  mineur  (J.  S.  Bach).  Concerto  pour  le 
piano  eu  mi  bémol,  M.  Fissot  (Beethoven).  Stabat 
mater  :  (1736)  Sia6<7^  mater  do /orosa  —  Qnando  cor- 
pus morietur  (Pergolèse).  Ouverture  du  Freysclmtz 
(Weber).  Chœur  final  de  Christ  au  Mont  des  Oli- 
viers (Beethoven). 


m 


provenant 
DE  LA  MÊME  COLLECTION 

Œuvres  de  : 

ADAN,  ANASTASI,  BATAILLE,  DE  BEAUMONT, 
H.  BELLANGÉ,  BELLEL,  FAUSTIN  BESSON, 
BONNliGRACE,  GaBAT,  G.  DE  GOCK,  COIGNARD, 
DE  COUBERTIN,  DK  GURZON,  DEHODEiNGQ, 
DEVEDEUX,  TH.  FRÈRE,  A.  GAUTIER,  L.  GAU- 
THIER, GOSSE,  DE  GROSEILLIEZ,  GUIAUD, 
HEKBSTHOFFER,  HERSKNT,  HILLEMACHER, 
E.  ISABEY,  JACOBBER,  G.  JADIN,  JEANRON, 
DE  LA  BOUERE,  CH.  LANDELLE,  LAUGÉE, 
5I0NGIN0T,  MOREL  FATIO,  MOULINET,  MU- 
RaTON,  C.  NANTEUIL,  NAVLET,  PENGUILLY, 
G.  PICHAT,  PIERDON  ,  DE  POMMAYRAC, 
A.  PROTAIS,  RANVIKR,^REIGNIER,  J.  ROUX, 
G.  SAAL,  SAINTIN,  A.  SAUZAY,  SCHOPIN, 
TABAR,  THUILI.IER,  L.  VIARDOT,  R.  VIN- 
CHON,H.  DE  VIVIERS,  ETC.,  ETC. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  jeudi  21  avril  1881,  à  2  heures 

LE  CATALOGUE  SE  TROUVE  CHEZ 


M''  ESCRIBE 
commissaire-priseur 
6,  rue  de  Hanovre 


M.  HARO  ^.  expert 

14,  rue  Visconti 
et  rue  Bonaparte,  20 


Exposition  publique,  mercredi  20  avril  1881, 
de  1  h.  à  o  h. 


kmmm  porcelaiis 

DE  CHINE 

Japon,  Sèvres,  Saxe,  etc.  Faïences,  Grès, 
Sculptures,  Emaux,  Curiosités,  Antiquités, 
Médailles,  Bronzes,  Autographe  de  Rachel, 
Manuscrits. 

Tableaux,  Gravures,  Livres 
Belles  tapisseries,    Meubles  anciens 

Formant  la  collection  de  M.  X...,  deDunkerque 

VENTE  HOTEL  DROUOT, SALLE  N»  9 
Jeudi  2i,  vendredi  22,  samedi  23  avril  1881 

M«  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  rue 
de  Hanovre 

M.  BLOCHE,  expert,  44,  rue  Laffitte. 
Exposition  publique,  mercredi  20  avril  1881. 


OBJETS  D'ART 

ET  DE  HAUTE  CURIOSITÉ 

Suite  importante  ae 

ÉMAUX     DE  LIMOGES 

Par  Nardon  Penicaud,  Jean  Courtois,  Jehan 
Courtois  dit  Vigier,  Léonard  Limousin,  Pierre 
Raymond,  Jean  Limousin,  N.  et  J.  Laudin, 
>ouailher  et  autres. 

Sculptures  en  ivoire,  sur  bois  et  sur  albâtre. 
Précieux  reliquaire  du  XV^  siècle 

Orné  d'une    très-belle   sculpture   sur  ivoire 

Beau  plat  à  reptiles  par  Conrad  de  Nevers. 
Faïences  de  Bernard  Palissy,  manuscrits  et 
livres  des  XV"  et  XVP  siècles. 
Objets  variés. 

Beaux  meubles  et  panneaux  des  XV  etXVJe 
siècles  en  bois  sculpté. 

Composant  la  collection,  de  M.  M'" 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8 

Les  mercredi  20,  jeudi  2 1,  vendredi  22  et  samedi 
23  avril,  à  deux  heures 


Commiss.-priseur 
M"  CHARLES  PILLET 
]0,  r.  Gr.-Batelière 


Expert 
M.  CH.  MANNHEIM 
7, rue  St-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


Expositions  :  particulière,  le  lundi  18  avril; 
—         publique,  le  mardi  19  avril, 

de  une  heure  à  5  heures 


Collection  de  M.  BAMMEVILLE 

MONUMENTS  ANTIQUES 

MARBRES,  PIERRES  GRAVÉES 

Bronzes 

TERRES  CUITES,  OBJETS  DU  MOYEN  AGE 

de  la  Renaissance,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  N"  3 

Les  mercredi  20,  jeudi  2 1 ,  vendredi  22  et  sa- 
medi 23  aviil  1881,  à  2  heures  précises. 

W  MAURICE  DrLbSTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT, 
experts,  rue  de  Louvois,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIERE 

le  lundi  18  avril  1881 


PUBLIQUE 

le  mardi  19  avril  1881 


de  deux  heures  à  cinq  heures 
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LA    CHHOISIQL'E    DES  aH\^ 


Vente  des  livres  composant 

LA  BIBLIOTHÈQUE 


DE  FEU 


JtlLES  JACQUEMART 

Les  lundi  25  et  mardi  26  avril  prochain 
RUE      DES     BONS-ENFANTS,  28. 
à  7  heures  \  /2  précises  du  soir 


Commissaire-prisenr  ■ 
CHARLES PILLET 
10,r.Grange-Batelière 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVIÎ  LE  CATALOGUE 

Exposition  de  deux  heures  à  cinq  heures. 


Expert- libraire 
M»  LEON  TECilENER 
52,  r.  de  l'Arbre-Sec 


Colleciioj  de  leu  «.  BERTEAUX,  k  Mi 

ANCIENNES  PORCELAINES 

de  Saxe,  de  Sèvres  et  autres 

Environ  mille  pièces  :  Groupes,  Statuettes, 
Pendules, Candélabres,  Vases,  etc.,  en  ancienne 
porcelaine  de  Saxe  on  d'Allemagne;  Porcel^i- 
nes  de  la  Chine  et  du  Japon;  Porcelaines 
françaises,  angl.uses  et  italiennes;  Faïences  de 
Lorraine,  de  Deift  et  autres; 

ÉMAUX  DE  LIMOGES 
Orfèvrerie;  Bijoux;  Sculptures;  Bronzes. 

Ta-Tolea^-ULX  a^nciens 

composaut  riinportaïUe  collectiuu 

DE  FEÏÏ  M.  BERTEAUX,  DE  METZ 

VENTE    HOTEL     DKOUOT  ,    SALLE   N"  1 

Les  lundi  25,  mardi  26,  mercredi  27.  jeudi  28 
et  vendredi  29  avril  1881,  à  2  heures 


M«  CHARLES  PILLET 
commissaire-priseur 
iO,r.  Grange-Batel. 


M.  CH.  MANNHEIM 
expert 
7,  rue  St-  Georges 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  samedi  23avril  1881; 

publique,  dimanche  24  avril  1881, 
de  1  heure  à  S  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Bulfault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tavisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 

ARMES,   BRONZES,  EMAUX 


VENTE 

aux  enchères  publiques  après  décès 

TABLEAUX  ET  ÉTUDES 

par  feu  BEI^iJtiOKOIV 

et  de 

TABLEAUX  &  ÉTUDES 

par 

Diaz,  Henri  Regnault,    de  Vuillefroy, 
garnissant  son  atelier 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  5 

Le  vendredi  22  avril  1881,  à  2  heures. 

M"  LÉON  TLIAL,  commissaire-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  39, 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

/i'a,7;o.v/tîo?i,  le  jeudi  21  avril,  de  1  h.  1/2  à 
5  h.  1/2. 


Collection  de  feu  M.  François  Niemvenhuys 

TABLE \UX  ANCIENS 


Backuysen,  Berghem;  Bordone,  Guardi,  Honde- 
kocter,  Huysuni  (van),  Nefr(van  der],  Péru- 
gin,  Porbus,  Pynaoker,  Rubens,  Ruysdaël, 
Snyders,  Sleen  'van),  Téniers,  Velde  (van), 
"Wouwerman,  etc.,  etc. 

TA.BIjEA.UX  MOIDERNES 

PAR 

Bellv,  Brias,  Conte,  Alf.  de  Dreux,  Huguet, 
Kœkkœk,  Schelfhout, 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU  HOTEL  DROUOT, 
SALLE  N°  8 


Le  jeudi  28  avril  1881,  à  2  heures. 

Commissaire-priseur  : 

M''  CH.  PILLET, 
10.  r.  Grange-Batel''^. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE. 


Expert  : 
M.  FERAL  peintre 
54,  faub.  Montmartre 


EXPOSITIONS: 

Particulière  :         <  Publique  : 

le  mardi  26  avril  1881  |  le  mercredi  27  avril 

de  1  heure  à  cinq  heures 


OBJETS  D  ART 


AUTOGRAPHES 


TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 
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TABLEAUX  ANCIENS 

comprenant  des 
Œuvres  remarquables  des  Ecoles  Ita- 
lienne et  Espagnole 

TRÈS-BEAU  POR IRAIT  DE  FEMME 
Par  Angelo  Bronzino 

Et  AUTRES  par  Giorgfione,  Luini,  Filippo  Lippi 
Lorenzo  Lotto,  Solario,  Velasquez,  etc. 

et  des 

hcoles  Flamande  et  Hollandaise  par  Fyt  (Jean), 
Rubans,  Terburg,  Wœnix,  etc. 
Beaux  portraits  de  l'Ecole  Française  par 
Drouais,  Tournières,  de  Troy,  etc. 

composant  la 

Collection  de  feu  M.  MAILAN  D 

VENTE  HOTKL  DROUOT,  SALLE  8  ET  9 

Les  lundi -2,  mardi  .3  et  mercredi  4  mai  1881, 
à  2  heures 


Comm.-priseur 
CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Batelière 

Assistés  de  M.  FÉRAI 
faub.  Montmartre. 

EXPOSITIONS 


Comm.-priseur 
M"  E.  BERTHELIN 
29,  rue  Le  Peletier 
,   peintre-expert,  54, 


Particulière  : 
le  samedi  30  avril 


Publique  : 
le  dimanche  1"  mai 


SCULPTURES  DU  ClIimUDEMOmi 

chef-d'œuvbe  d'architecture  de 

LA  renaissance  FRANÇAISE 

VENTE 

75,    boulevard    de    Clichy,  75 
Le  samedi  30  avril  1881,  à  2  hetircs  et  demie 


Commiss  -priseur 
M"  CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Batelière 


Expert  : 
M.  CH.  MANNHEIM 
7,  rue  St-Georges 


de  1  h.  à  0  heures 


Les  permis  de  visiter  seront  délivrés  à  par- 
tir du  18  avril,  chez  M.  PILLET. 

Expositions:  pa.rtic-A\r:'C.\  li' jeudi  28  avril  1881; 
—       publique,  le  vendredi  29  avril, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


TABLEAUX  ANCIENS 


de 


nr»  «□»  "wu      je:  î 


COMPOSANT  LA 


TRÈS-IMPORTANTE  COLLECTION 


DE 


M.  le  iDaron  de  BEUEN0N7ILLE 

VENTE 
3,  RUE  OO^PXA^L.  3 

Les  lundi  9,  mardi  lO,  mercredi  11,  jeudi  12,  vendredi  13,  samedi  14  mai  1881 

et  jours  suivants 

Me  CHARLES  PILLET 

Commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Graage-Batelière 

EXPERTS  : 

M.  Féral  M.  George  M.  G.  Petit 

54,  faubourg  Montmartre  12,  rue  Lal  tilt  e  7,  rue  Saint-Georges 

EXPOSITIONS  : 
PARTICULIERE  l  PUBLIQUE 

les  vendredi  6  et  samedi  7  mai       \  le.  dimanche  8  mai 

de  1  heure  à  5  heures 
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COLLECTION 

De  feu  M.  L.  Double 

OBJETS  D'ART 

ET  DE 

RICHE  AMEUBLEMENT 

Suite  importante  d'anciennes  porcelaines  de  Sèvres,  pâte  tendre 

Telles  que  magnifiques  Vases,  Service  de  Table,  Ecuelles,  Tasses,  etc. 
Anciennes  porcelaines  de  Saxe,  lustres,    bras,  appliques,    groupes,   statuettes,  tabatières, 
Bonbonnières  des  époques  Louis  XV  et  Louis  XVI 
ÉMAUX  PAR  PETITOT 

Miniatures  par  VAN  BLARENBERGHE 

Orfèvrerie  ancienne,  armes  européennes  et  orientales 

Magnifique  Pendule  en  Marbre  blanc  par  FALCONET 

Superbe  Lustre  en  cristal  de  roche,  remarquables  bronzes  d'ameublement  des  époques 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI 

MAGNIFIQUES  MEUBLES  DE  SALON  LOUIS  XIV,  LOUIS  XV  ET  LOUIS  XVI,  EN  BOIS  SCULPTÉ  ET 
DORÉ,  COUVERTS  EN  TAPISSERIES  DES  GOBELINS  ET  DE  BEAUVA  S 
Meubles  des  époques  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI  en  bois  sculpté  et  autres  en  marqueterie 

TRÈS-BELLES  TAPISSERIES  DES  COBELiS  4  DE  liEAlVilS 

Charmant  Boudoir  décoré  de  peintures  par  VAN  SPAIiNDONCK 
Belles  Boiseries  du  temps  de  Louis  XIV 

TstTDlesfULx:  a^iaciens 

Boucher,  Clouet,  Coques  (Gonzalès),  Greuze,  Hais  (Frans),  Hais  (Dirk),  Keyser  (Th.),  Lajoue, 
Neer  de  Delf't  ^Van  den),  Rembrandt,  Walteau,  etc. 

LIVRES  PRÉCIEUX 

Composant  l'importante  colleotion  de  feu.  >!.  Léopold.  OOTJBLilî! 

Dont  la  Vente  aura  lieu  en  son  Hôtel 

Rue  LOUïS-LE-GJFtA^rsrr>,  Q 

Le  LUNDI  30  MAI  1881  et  jours  suivants 

Me  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 
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PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.  8  fj 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Vente  Jules  J  cquemart 

MM.  Ch.  Pillet,  G.  Petit,  G.  Maunheim  et  Clément. 

Aquarelles  et  dessins  de  Jules  Jacquemart. 
No  1,  l'Avenue  de  la  Porte-.Maillot,  1.400  fr. 
3.  Le  Troupeau,  405  fr.  —  6.  Montagnes,  870  fr. 

—  7.  Montagnes,  5.ï0  fr.  —  8.  Jeune  fille  à  la  fon- 
taine, 520  fr.  —  11.  Fillette  de  Menton,  600  fr.  — 
13.  Groupe  de  pêcheurs,  680  fr.  —  20.  Jeune  fille  et 
citrons,  800  fr. 

Gouaches.  22.  Roses  trémières,  710  fr.  —  29. 
Grappes  de  raisins,  230  fr. 

Dessins  à  la  plume  et  au  crayon  32.  Platanes, 
460  fr.  —33.  Route  de  Menton,  1.010  fr.  —  34.  Id., 
600  fr.  —  35.  Le  Pont  de  Carei,  1.000  fr.  —  36.  Id., 
600  fr.  —  39.  Le  Port  de  Gênes,  710  fr.  —  40.  Vue 
de  Paris  des  fenêtres  du  Louvre,  1.310  fr.  —  55. 
Aiguière  en  cristal,  1.550  fr.  —  57.  Nacelle  en 
lapis,  605  fr.  —  60.  Aiguière  en  sardoiue,  420  fr. 

—  8».  Portrait  d'Alexandre  Dumas  fils,  510  fr.  — 
84.  Trophée  d"armes,  650  fr. 

Objets  d'art  et  armes.  89.  Hrûle-parfums  en 
bronze,  760  fr.  —91.  Coupe  des  Chang,  610  fr.  — 
111.  Brûle-parfums  du  Japon,  380  fr.  —  144.  Ka- 
ihar  damasquiné  d'or,  235  fr.  —  151.  Couteau  in- 
dien, 220  fr.  —  159.  Fer  de  lance  ciselé  de  l'Inde, 
650  fp.  _  160.  Lame  indienne,  600  fr.  —  173.  Sabre 
persan,  425  fr  —  174.  Id.,  700  fr.  —  178.  Casque 
persan,  445  fr.  —  194.  Kriss  malais,  435  fr.  —  231. 
Jardinière  porcelaine  d'Imari  425  fr.  —  239.  Vase 
de  Sèvres  (1866),  405  fr.  —  255.  Grand  vase  indieu, 
argent  doré,  280  fr.  —  258  Petit  vase  de  jade 
vert,  210  fr.  —  259.  Petit  vase  en  lapis,  400  fr.  — 
264.  Boîte  indienne  en  ivoire,  300  fr.  —  267.  Deux 
panneaux  en  bois  sculpté,  japonais,  3u0  fr. 

Meubles.  305.  Meuble  à  deux  corps,  noyer 
sculpté,  1.505  fr.  —  306.  Id.  à  incrustations,  1.350 
fp.  _  308.  Cabinet  en  vieux  laque,  1.710  fr.  — 
310.  Table  en  bois  de  fer,  365  fr. 


Miniatures.  363.  Volume  contenant  34  minia- 
tures indiennes,  800  fr.  —  365.  Miniature  indienne, 
personnage  assis,  150  fr.  Les  autres,  de  10  à6ofr. 
pièce. 

G>avures  de  Jacquemart.  450.  Les  Gemmes  et 
Joyaux  de  la  couronne,  édiliou  sur  parchemin, 
700  fr.  —  460  Cabinet  d'armes  de  .M.  le  comte  de 
Nieuwerkerke.  550  fr.  —  543.  La  Joconde,  165  fr. 

—  Daubigny.  La  Vendange  et  le  Gué,  3  pièces, 
426  fr.  —  Fortuny.  La  Victoire  et  Idylle,  137  fr.  — 
Legros.  Thoma:,  "Carlyle,  105  fr.  —  Méryon.  Le 
Strige,  70  fr.  —  Millet.  Les  Glanenses,  75  fr.  ;  les 
Bêcheurs,  \f'h  fr.  —  Sept  pièces  de  Rajon,  245  fr. 

—  Th.  Rousseau.  Le  Chêne  de  Roches,  56  fr.  — 
Seymour-Haden,  Aby-roadinTipperary,  300  fr., etc. 

La  vente  a  produit  82.616  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Envois  de  Rome 

C'est  lundi  qu'a  eu  lieu,  à  la  villa  Médicis, 
l'inauguration  de  l'exposition  des  pension- 
naires de  l'Académie  de  France  à  Rome. 

L'exposition  se  fait,  comme  les  années  pré- 
cédentes, sous  le  portique  et  dans  la  grande 
salle  de  la  bibiiothèqu 

Les  envois  des  pensionnaires  de  4*  année  ne 
figureront  pas  à  l'exposition,  parce  qu'ils  ne 
sont  f)as  achevés. 

Voici  la  nomenclature  des  objets  d'art  qu 
sont  exposés  : 

Peinture  : 

M.  Chartran,  pensionnaire  de  3=  année  :  i"  une 
copie,  d'après  Paul  Véronèse,  représentant  le 
Manage  de  sainte  Cathenni-;  2o  une  esquisse  de 
saint  Georges  ;  3°  une  étude  faite  à  Venise. 

M.  Schommer,  pensionnaire  de  2«  année  :  le^ 
Ba'ser  mortel,  sujet  tiré  d'une  légende  brési-* 
tienne. 
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M.  Bramtot,  pensionnaire  de  première  année  : 
un  taljleaa  représentant  le  Supplice  d'ixion. 
Sculpture  : 

Cordonnier,   troisième  année,  expose  une 
tête  d'étude. 

Le  directeur  de  l'Académie,  M.  Cabat,  a  voulu 
qu'on  exposât  aussi  une  esquisse  de  M.  Grasset, 
sculpteur  de  deuxième  année,  décédé  l'année  der- 
nière. 

Cette  esquisse  représente  Esaû. 
M.  Fagel,  pensionnaire  de  première  année,  ex- 
pose \m  bas-rehef  représentant  la  Mor  t  du  poète. 
Gravure  eu  médailles  : 

M.  Boité^  de  troisième  année,  expose  un  Saint 
Séb  sf'fji,  grand  bas-relief. 

M.  Deblois,  de  deuxième  année  :  portrait  d'/l/ij^e 
Doni  (Raphaël),  de  la  galerie  Pitli  de  Florence;  un 
dessin  l  eprésentant  la  Madonnn  dol  Sacco  d'A.  del 
Sarto. 

L'arcliileclurc  est  représentée  par  les  plan- 
ches de  MM.  Lalou  et  Rlavette.  Le  premier  ex- 
pose quatre  planches  d'architeciiire  antique  et 
trois  de  la  Renaissance;  le  second,  des  feuilles 
d'architecture  antique. 

Une  Exposition  d'aquarelles  à  sujets  em- 
pruntés aux  Fables  de  La  Fontaine  va 

avilir  lieu,  du  5  au  10  triai  prochain,  dans  le 
local  de  la  Société  des  aquarellistes,  rue  Laf- 
fitte. 

Cette  importante  collection,  qui  comprend 
plus  de  20U  numéros,  ai^partient  à  M.  Roux  : 
elle  réunit  les  noms  de  tous  les  artistes  célè- 
bres de  .  otre  é|ioque  :  Haudry,  (jerônie,  G.  Mo- 
reau,  Henner,  Delamiciy,  Heilbulh,  Fasini. 
Ph.  Rou^seau,  de  Niltib,  L.  Le^oir,  etc.,  etc. 
On  y  verra  enfin  2l  aquarelles  de  Jules  Jac- 
quemart, œuvres  très-impoi tantes  et  absolu- 
ment inconnues  du  regieitable  artiste. 

Une  ex  osition  artistique  est  ouverte  à 
Yeddo  depuis  le  15  mars  et  elle  durera  jus- 
qu'au 30  juin. 

Un  ceriain  nomljre  de  peintres  français  y 
ont  fait  des  envois . 

.  iïGiJ^JÇ^ÏTil  

Exposition  des  peintres  indépendants 

(Voir  le  précédent  numéro) 

De    M.    Pissaro    à   M""  Rerthe  Morisot, 

Suoique  d'un  indépendant  à  une  indépen- 
ante,  il  y  a  loin.  Chez  celle-ci,  tnut  est  bril- 
lante ef  douce  harmonie  ;  douée  d'une  acuité 
de  vision  particulière,  elle  ne  saisit  que  les  co-- 
lorations  claires,  s'y  attache,  les  perçoit  et  les 
rend  avec  un  sen-  extiaordmaiiement  déli- 
cat, par  des  tons  mats,  qui  sont  une  fête  pour 
les  yeux.  L'ombre  disparaît  ou  dt-vient  si 
transparente  qu'on  la  distingue  à  peine;  la 
gamine  claire, seule  maîtresse  du  terr  ain .  s'éva 
nouit  joyeusement  dans  une  atmosphère  d'une 
étonnante  limpidité.  La  lumii're  difl'use,  en  ce 
'qu'elle  a  de  p  us  tendre,  ri^nt  et  fin,  voilà 
le  propre  de  M™"  Morisot.  Pour  elle  les  su- 
jets n'ont  qu'une  importance  secondaire,  insi- 


gnifiante presque  ;  ils  ne  sont  qu'un  prétexte 
à  effets  lumineux,  à  combinaisons  h.irmonieu- 
ses,  acceptés  ou  plutôt  tolérés  pour  que  l'œil 
puisse  s'arrêter  sur  une  forme  sensible,  mais 
dont  les  lignes  et  les  contours  ^ont  à  peine 
di'terminôs.  De  là.  un  parti-pris  d'indications 
légères  qui  n'ont  rien  de  net,  de  précis,  de  for- 
mel, mais  où  tout  est  grâce  exquise  et  charme 
co(|uet,  fi'miniii  et  printatiier.  Le  pinceau  en 
éb.iucliHnt  ces  élégantes  mondaines,  sou- 
vent plutôt  soupçonnées  qu'aperçues,  a  des 
touches  souples  et  spirituelles,  iiétillanies 
et  frétillnntes,  qui  rappellent  les  maîtres  essen- 
tiellement français  du  xviii"  siècle,  aussi  bien 
que  ces  tonalités  d'un  grr^  à  reflets  azur  et 
rose  011  éclatent  certains  tons,  vifs  comme  de 
petits  cris  d'oiseaux.  La  tête  d'enfant,  que 
M""  Berthe  Morisot  expose  à  côté  de  sa  jeune 
femme  à  l'ombrelle  et  de  son  buste  de  femme 
décolletée,  est  d'une  préparation  au  pastel 
d'un  dessin  senti  presque  digne  de  Perron- 
neaii,  où  le  crayon  s'écrase  en  une  poussière 
semblable  à  celle  des  ailes  d'un  papil  on  Deux 
autres  croquis  au  pastel  marquent  la  limite 
cxlréni''  où  devra  s'arrêter  la  te^daure  du 
peinire  à  se  contenter  d'indications  trop  fugi- 
tives ;  nn  pas  de  plus  et  on  arriverait  à  ne 
plus  rien  discerner,  à  ne  plus  rien  compren- 
dre. 

M"''  Morisot  a  une  grande  facilité.  M'"'  Ces- 
sait nue  grande  volonté  ;  l'une  peint  comme 
l'alouette  gazouille,  l'antre  travaille  avec  la 
con-cience  de  l'ar  tiste  ;  l'une  se  laisse  aller  à 
l'abandon  de  sa  nature  française,  l'autre  dé- 
veloppe la  ténacité  de  la  race  américaine. 

La  peinfuro  de  M"°  Cassati  e^t  pleine  d'hormô- 
teté.  de  sincérité,  de  recueillement;  la  gravité  n'y 
exclut  point  la  gi  ûce.  Ainsi  la  mère  faisant,  sur 
une  terrasse  de  jardin,  la  lecture  à  ses  trois  en- 
fants, lespii e  une  sérénité  d'âme,  une  beauté 
moi  aie  qui  acimse  un  vrai  style;  quoique 
peinte  à  l'huile,  la  toile  a  l'a-pect  clair  et  mat 
de  la  fresque;  on  voudrait  voir  un  talent  si 
sérieux  s'exercer,  ddus  c<  tte  manière,  à  la  dé- 
coration de  quelque  salle  d'école  ou  de  quel- 
que mairie. 

Comme  ses  confrères  en  indépendance, 
MM.  Manet  et  Degas,  M""  Gassatt  s'est  acharnée 
à  porter  son  organe  visuel  à  un  état  de  sensi- 
bilité, de  nervosité,  d'irritation  même,  tel 
qu'il  peut  saisir  le  moindre  frémissement  de 
la  lumière,  le  moindre  atome  colorant,  les 
moindres  teintes  de  l'ombre.  La  rétine  a  été 
aflinée,  aiguisée  de  façon  à  percevoir  les 
nuances  d'une  même  couleur  dans  ses  dégra- 
dations les  plus  fugitives,  si  bien  que  les  di- 
verses gammes  ont  été  augmentées  d'un  nom- 
bre inlini  de  t  ns,  de  demi-tons,  de  quarts  de 
ton.  La  plus  légère  tache  ffecte  l'œil,  lui  traduit 
avec  une  extrême  délicatesse,  non  plus  le 
contour,  mais  le  petit  mouvement  lumineux 
qui  l'ait  couleur;  tout  devient  valeur,  enve- 
loppe et  masse,  (.e  sysièiiie,  qui  exige  une  con- 
iornialiim  et  une  éLlucati(m  toutes  spéc  aies 
des  facultés  visuelles,  est  ap,di(|ué  à  la  Jeune 
femme  uu  jardin,  tricotant,  coiffée  d'un  cha- 
peau de  tuile  rose  dont  le  rebord  projette 
une  ombie  douce  sur  le  visage  modeié  en 
demi-teinte,  d'une  étonnante  finesse.  La 
même  figure  nous  montre  à  quel  degré  l'ar- 
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tiste  pos'^ède  la  relation  et  l'opposition  des 
tons,  leurs  déductions  logiques,  la  piHitHration 
d'une  ciiuleui- par  l'antr'-  :  la  robe  de  chambre 
b'eue  s'enlève  sur  uni'  allée  de  jariliii  en  per-s- 
pective  que  bordent  des  feuilles  rcuge-niarron 
au  pied  de  massifs  vi  rls,  et  ces  contrastes  ^e 
résolvent  en  une  ingénieuse  harmonie.  De 
même,  la  femme  assise  sur  un  banc  dans  un 
bois,  vers  la  fin  de  l'après-midi  enveloppée 
d'un  cachemire  des  Indes,  révèle,  dans  une  to- 
nalité plus  accust^e  et  «vtc  un  faire  large  et 
mâle,  iamour  des  énergiques  colornlions; 
tandis  que  la  feminp  en  rose  buvant  du  tb»- 
fait  succéder  à  ces  gran  1s  cris  de  couleurs  des 
harmonies  de  ions  neutres,  fines  et  exquises, 
d'où  sont  tiannies  les  matières  luisantes. 

Quant  aux  têtes  de  jeunes  femmes  et  d'en- 
fants, et  à  la  Tendre  Mère,  ces  paresseuses 
ébauches  arriv  nt  aux  dernières  délicatesses 
du  pastel  et  en  font  jaillir  une  sensation  d'indi- 
cible volupté  pour  l'œil. 

En  dehors  de  ces  notations  raflinées  de 
couleur  qui  rattachent  M""  Cassatt  à  M.  Degas, 
en  dehors  de  cette  science  de  la  limpidité  et 
des  éclats  de  la  lumière,  plus  exploitée  jus- 
qu'ici en  Angleti'rre  que  ch*'z  nous,  la  vail- 
lante Américaine  a  une  entente  trè--sùre  de 
l'effet  et  du  caractère  local,  de  l'expre-sion 
typique  et  vraie,  choses  et  gens  paMicipant 
tous  d'un  même  sentiment  et  donnant  une 
complète  homogénéité  d'impression.  S  uivent 
les  ligures  coupées  à  mi-corps, indiquant  ainsi 
que  le  nijdèle  a  posé  de  très-prè-,  rejettent 
dans  les  (letitesses  de  la  perspective  les  fonds 
lointains,  bouquets  d'arbres,  allées,  mai- 
sons, et  de  cet  aspect  original  se  dégage  un 
accent  vif  et  inattendu  de  saisissante  réa- 
lité. 

A  ce  groupe  de  quatre  artistes  viennent 
s'adjoindre  iM.M.  Vignon  et  Guillaumin,  procé- 
dan.  1'.  n  de  M.  Pissaro,  l'autre  de  MAI.  iMonet 
et  Joiigkindt,  ce  dernier  tendant  à  se  ci  éer 
une  véritable  personnalité  avec  ses  agréables 
paysages  et  ses  huimdf's  marines  dans  la 
nuance  gris-violet;  puis  M.  P'orain  qui  a  étu- 
dié attentivement  la  manière  de  M.  Degas  et 
sait  onner  aux  acteurs  de  petites  compositions 
une  poifite  d'esprit  toute  parisienne. 

Aous  refuserons  le  nom  d'indépendant  à 
M.  R.iffael'i  Ses  petits  chiffonniers,  ses  habi- 
tués de  la  banlieue,  qui  s'étalent  dans  33  ca- 
dres sur  la  paroi  de  la  salle  d'honneur  de 
l'exposition,  fatiguant  presque  par  une  mono- 
tonie de  sujets  et  de  facture  qui  tombent  dans 
le  procédé.  Toutes  ces  figures,  unifoiinément 
noirt-s  sur  un  foml  clair,  isolées,  de  nietmes 
dimensions,  ne  constituent  pas  un  tableau  et 
restent  à  l'état  de  morceaux  détaches  qui 
n'ont  ni  la  spontanéité,  ni  la  fraîcheur  d'im 
pression  d'une  esquisse,  d'iine  franche  note 
d'artiste.  Sans  avoir,  en  dépit  d'une  appli- 
caiion  conciencieusse,  atteint  toute  la  puis- 
sance du  dessin  et  toute  la  force  du  rendu, 
quoique  maniant  trop  le  pinceau  à  la  façon 
d'une  pointe  d'aiguille  qui  a  d^-s  aiiireurs  de 
touche  et  des  grattements  aigus.  M,  Kaffaelli 
pourrait  cependant  un  jour  aspirer  à  une 
place  honorable,  dans  la  peinture  de  genre, 
au-dessous  des  Muiready,  des  Knaus,  des  Vau- 
tier,  des  Defregger  et  de  tant  d'autres  petits 


maîtres  anïlais,  allemands  et  suisses,  parmi 
lesqiuils  M.  D  ignan  ISnuveret  a  fiit  l'an  rler- 
nier  nue  brillanti;  iimplinn.  Pciit-êti  e  ne,  doit- 
on  pas  at  ondre  encoiede  M  Hattuilli  une 
œuvre  aussi  importanbî  que  VAccidmt,  mais 
on  est  en  droit  de  lui  drmand(îr  d'étendre  sa 
vue,  de  nous  intéresser  davanlatio  à  ses  ti'ai  ie- 
misère.  de  donner  plus  do  I  irgeurfi  son  faire 
et  [dus  d'ampleur  à  son  dessin  Ses  [XTson- 
nagHS,  si  justes  r"attitiide,  d'expressions  et  do 
gestes  observés,  mais  trop  enserrés  dans  leurs 
contours,  se  dé^'oupent  trop  sèchement  sur  des 
fonds,  d'un  ton  souvent  agréable  d'ailleurs,  et 
montrent  plus  de  soin  que  de  caractère,  plus 
de  fini  que  de  vigueur. 

Qu  ind  nous  aurons  signalé,  de  M.  Ronart, 
nn  beau  coin  de  forêt  et  d'aimables  paysages 
dessinés  à  lasé|iia,  nous  en  aurons  fini  avec 
l'exposition  du  boulevard  des  Capui  ines  :  le 
reste,  qui  retombe  dans  l'excentrique  ou  le 
très-médiocre,  ne  fournirait  aucun  sujet  d'obser- 
vation ou  d'étule.  Au  total,  les  exposants 
vraiment  intéressants  sont,  en  1881,  comme 
en  1880,  MM.  Degas  et  Pissaro,  MM»^»  Morisot 
et  Cassatt.  Ceux-là  sont  sincèrement  person- 
nels, ils  suivent  leurs  inspirations,  obéissent  à 
leur  tempèrani'  nt,  luttent,  savent  vaincre  ou 
se  font  pardonnnr  leurs  échecs;  ils  rejettent 
les  formules  surannées,  dédaignent  la  re- 
cherche du  succès  facile,  l'imitation  du  pein- 
tre en  vogne  la  rhétoriijue  pompeuse  de  1  art 
et  les  avantages  m  itériels qu'on  en  peut  tirer; 
ils  ont  horre  ir  de  la  mesure  commune  et  de 
l'étalon  légal  ;  loin  d'eux  la  correction  pon- 
cive,  l'emphase,  l'abus  du  fini  aussi  bien  que 
le  pastiche, le  bibelotage  et  la  vaine  archéologie; 
ils  cherchent  l'aifranchissement  par  le  naturel 
et  la  sincérité  ;  ils  veulent  être  de  leur  temps 
et  parler  leur  langue,  dussent-ils  la  parler  avec 
incorrection.  L'art  original  à  la  place  de  l'art 
d'iniitati-m.  le  rajeunissement  au  sein  de  la 
nature,  au  milieu  du  plein  air,  en  fnce  du  so- 
leil et  de  la  lu nière,  le  mépris  de  la  calligra- 
[ihieetle  souci  du  caractère  dans  le  dessin, 
telle  est  la  nouvelle  et  louable  esthétique  des 
vrais  Indépendants  (1). 

G.  E. 


NOUVELLES 


L'Angelas,  de  Millet,  adjugé  au  prix  de 
160.000  fr.  à  M.  Secretan,  lors  de  la  vente  ré- 
cente de  la  coilf'Clitm  Wilson,  a  déjà  changé 
de  propriétaire.  Son  acquéreur  l'aurait,  en  ef- 
fet, revendu  moyennant  200.000  fr. 

Il  ne  laudra  t  pas  conclure  de  ce  fait  que 
l'administration  des  benux-arts  a  été  mal 
inspirée  en  laissant  échapper  ce  tableau; 
nous  sommes  même  surpris  qu'elle  ait  sou- 
tenu les  enchères  jusqu'à  150  (idO  fr.  Si  le 
chill're  est  exact,  on  serait  plutôt  tenté  de  féli- 
citer l'administration  de  sa  non-réussite. 

La  statue  de  George  Sand,  œuvre  du 


(I)  Nous  criiyo;.s  utile  dedftclarer,à  la  l'm  de^'ott^m- 
teressante  étude,  que  nou^  laissons  à  notre  eullab.jra- 
teur  la  responsabilité  des  opinions  quiy  sont  exj/rimôes. 
iX.  D.L.R.) 
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statuaire  Aimé  Millet,  sera  inaugurée  an  mois 
d  août  prochai  s  à  Notant. 

,*  Un  peintre  très-estimé,  M.  Adolphe  Guil- 
lon,  vient  d'avoir  la  doulour  de  perdre  son 
père.  Le  docteur  Guillon,  mort  d'nssi89° 
année,  avait  f.it,  comme  méderin,  les  der- 
nières Cimpagnes  de  l'Empire.  Très-connu  et 
très  aimé  dfs  artistes,  il  fréquentait  assidû- 
ment le  théâtre  de  l'Opéra-Comiqne  dont  il 
était  médecin.  Les  habitués  le  voyaient  tous 
les  soirs  au  foyer,  depuis  une  soixantaine 
d'années. 


DONS  FAITS  EN  1880  AU  MUSÉE  ET  A  LA  BI- 
BLIOTHÈQUE DE  LA  MANUFACTURE  NATIO- 
NALE  DE  SÈVRES. 

Outre  les  achats,  en  1880,  de  la  manufac- 
ture nationale  de  Sèvres  pour  l'accroissement 
des  collections,  des  dons  de  l'étranger  ont  été 
faits  au  musée  et  à  la  bihliothèque  par  MM. 
Enschédé,  archiviste  à  Haarlem;  Fétis,  de 
Bruxelles  ;  A. -W.  Franks,  de  Londres;  Lam- 
bert, de  Bruxelles;  Baldassare  Odescalchi,  de 
Ron<e;  Henry  Pierret,  consul  de  France  à 
Yokohama;  H.  Van  Duyse,  de  Gand. 

On  doit  également  des  dons  aux  érudits  et 
aux  archéo  ognes  de  la  province,  MM.  Km. 
Cussac,  d-  Lille.  Benjamin  Fillon,  dn  Fimt-- 
nay-le-Comte,  Gustave  Gouellian.  de  Rouen, 
baron  d'Hunrt,  de  Longwy,  E.  Hucher,  du 
Mans,  G.  Jonhanneaux,  de  Limoges,  Gaston 
le  Breton,  de  Rouen,  de  Lérue,  de  Rouen, 
Loml'ard-DumHs,  de  Nimes,  Mathon  fils,  de 
Beauvais,  J  Pillon,  de  Valenciennes. 

Une  faïence  rare  a  été  offerte  au  musée  de 
Sèvres  par  la  commission  du  musée  céi  amique 
de  la  ville  de  Rouen.  MM.  E.  Auscher,  Louis 
Barré,  Champfieury,  baron  Ch.  Davillier,  Gers- 
pach,  Joannis  Guigard,  Guignet  fils,  François 
Hallion,  Lacombe,  Lacroix,  chimiste,  Charles 
Lauth,  adinmistrateur  de  la  manufacture,  Rei- 
ber,  ont  également,  augmenté  le  musée  et  la 
bibliothèque  de  pièces  curieuses  et  d'ouvrages 
ayant  trait  à  l'histoire  des  aris  céramiques. 

Enfin,  il  faut  également  signaler  un  legs  du 
vicomte  Philippe  de  Saint  Albin,  qui  a  com- 
pris la  manufacture  dans  le  nombre  des  mu- 
sées nationaux  à  qui  il  laissait  des  dons. 

M.  Jules  Ferry,  président  du  conseil,  ministre 
de  l  instruction  pub  ique  et  des  beaux-arts,  et 
M.  Tirard,  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce, ont  en  outre  accordé  à  la  biblio  hèque 
du  musée  de  Sèvres  d'importantes  publica- 
tions scientifiques  et  artisiiques. 


LA  COLLECTION  DE  M.  P.  J. 


La  collection  de  M.  P.  J.  est  celle  d'un  homme 
spirituel  qui,  occupé  de  très-grauds  devoirs,  n'a 
eu  ni  le  loisir,  ni  Tambition,  de  former  une  ga- 
lerie de  chefs-d'œuvre.  Modeste,  peu  ami  du  bruit, 
et  peut-être  trop  aisément  satisfait  quelquefois,  il 
a  recueilli  un  certain  nombre  de  pages  intimes 


qui  montrent  l'art  moderne,  non  dans  ses  gran- 
deurs, mais  dans  ses  familial ités.  Si  M.  P.  J.  a 
toujours  été  juste,  il  n'a  pas  toujours  été  assez 
sévère,  et  il  a,  par  bouté  d'âme,  admis  aux  hon- 
neurs de  sou  cabinet  plus  d'un  morceau  de  petite 
signification.  Nous  ne  parlerons  pas  de  ces  choses 
légères,  dont  la  gravité  du  préteur  ne  doit  poiut 
s'occuper,  mais  nous  dirons  quelques  mots  des 
œuvres  qui  brilleut  par  l'esprit  du  pinceau  ou  qui 
ont,  même  dans  leurs  dimensions  restreintes,  une 
fleur  de  coloration,  un  éclair  de  poésie. 

Ici,  les  vrais  poètes,  ce  sont  les  paysagistes,  et, 
parmi  eux,  l'ancêtre  et  le  précurseur  Georges 
Michel,  celui  que,  dans  un  accès  de  délire  ou  de 
justice,  nous  avons  jadis  appelé  le  Ruysdaël  de 
Montmartre.  11  est  certain  que,  par  le  contraste 
vibrant  qu'il  établit  entre  les  clartés  grises  ou  lai- 
teuses de  ses  ciels  et  la  vigueur  de  ses  terrains  et 
de  ses  arbres  roux,  Michel  semble  avoir  obéi  par- 
fois à  des  préoccupations  hollandaises.  De  ce  brave 
peintre  longtemps  méconnu,  et  que  nous  parvien- 
drons bien  à  mettre  à  sa  place,  nous  avons  chez 
M.  P.  J.  une  Entrée  de  forêt,  d'une  coloration 
puisi^ante  et  d'un  grand  effet  méhincolique.  Assu- 
rément, ce  n'est  là  qu'une  étude,  mais  elle  est 
excellemment  vigoureuse  et  caractérisée. 

Le  paysage  de  Ziem  étonnera  les  générations 
nouvelles.  Elles  apprendront,  si  elles  ne  le  savent 
déjà,  que  l'habile  peintre  n'a  pas  toujours  été  le 
Vénitien  égayé,  l'orientaliste  scintillant  qui  s'a- 
muse à  tirer  des  feux  d'artifice  sur  les  rivages 
féeriques  où  la  mer  bleue  vient  caresser  les  mu- 
railles des  palais  roses.  Au  temps  où  triompliait 
Théodore  Rousseau,  Ziem  a  eu  une  manière  aus- 
tère, et  ce  maître  des  notes  chatoyantes  a  com- 
mencé par  chercher  la  poésie  dans  les  bruns 
dorés,  dans  les  notes  puissantes  que  le  crépuscule 
rend  sages.  Pour  nous,  sans  médire  du  Ziem  d'au- 
jourd'hui, nous  aimons  beaucoup  le  Ziem  d'au- 
trefois, celui  qui  est  antérieur  à  l'invention  de 
Venise.  Cette  première  manière,  où  le  sentiment 
tient  plus  de  place  que  Tétincelle,  est  très-heureu- 
sement résumée  dans  l'intéressant  tableau  de  la 
collection  de  M.  P.  J. 

La  poésie  de  l'heure  où  tout  se  décolore  est  en- 
core mieux  rendue  dans  une  charmante  peinture 
de  Corot,  une  de  ces  peintures  dont  on  a  de  la 
peine  à  varier  les  titres,  en  ce  sens  qu'elles  s'ins- 
pirent de  1  éternel  motif  que  le  maître  a  tant  a'mé, 
la  chute  du  jour,  l'invasion  de  la  campagne  par 
le  crépuscule  silencieux.  La  toile  est  petite,  l'effet 
est  grand,  parce  qu'il  est  plein  d'unité  et  parce 
que  cette  unité  est  cherchée  et  obtenue  par  lus 
moyens  les  plus  simples,  dans  l'accord  chantant 
des  bruns  foncés  et  des  bruns  clairs,  combinés 
avec  les  pâleurs  d'uu  ciel  qui  s'éteint.  Nous  avons 
connu  le  temps  où  ce  Coi'ot,  voilé  d'une  atmos- 
phère poétique,  aurait  ryvollé  les  amateurs  de  la 
verdure  verte.  Depuis  lors,  les  amateurs  ont 
changé  de  doctrine,  et  ils  ont  bien  fait. 

Nous  ne  contestons  pas  d'ailleurs  aux  prairies 
le  droit  d'être  vertes  à  certaines  heures.  Si  nous 
avions  des  prétentions  aussi  folles,  Daubiguy  nous 
arrêterait  sur  la  pente  du  paradoxe.  Dans  leS 
Bord^  de  la  Mnrve,  le  peintre  a  célébré  le  prin- 
temps et  il  l'a  fait  avec  des  fraîcheurs  de  tons, 
une  largeur  de  manœuvre  et  des  allures  çà  et  là 
négligées  qui  sont  la  joie  du  regard,  car  si  le  dé- 
tail n'est  pas  écrit,  il  est  sous-entendu  et  l'ensem- 
ble reste  juste  et  puissant.  La  note  verte  éclate 
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aussi,  énergique  et  plantureuse,  dans  le  Pâturage 
de  Vol  on  :  à  vrai  dire,  ce  n'est  là  qu'une  esquisse, 
mais  elle  est  enlevée  avec;  un  brio  extraordi- 
naire. 

M.  P.  J.  ne  paraît  pas  avoir  eu  un  goût  très-vil' 
pour  les  peintres  qui  sout  exact''  comme  des  gref- 
fiers et  qui  se  plaisent  à  compter  les  feuilles  et 
les  brins  d'herbe.  L'impression  générale  lui  suffit, 
quand  elle  est  rendue  de  manière  à  éveiller  pour 
l'f  sprit  et  pour  les  yeux  l'image  abrégée  d'un 
coin  de  campagne,  la  note  caractéristique  d'une 
heure  ou  d'une  saison.  L'Ent'-i'e  d'un  vt liage  par  un 
temps  de  rn'ige,  d'Émile  Breton,  lui  a  paru  dire, 
dans  sou  éloquence  un  peu  hâtive,  tout  ce  qu'un 
galant  homme  doit  savoir  des  tristesses  de  l'hi- 
vei'.  Il  a  pensé  que  la  Hollande  était  suffisamment 
exprimée  dans  un  excellent  Jougkind  de  1862, 
peinture  à  la  fois  colorée  et  fine,  qui  rend  un  bon 
témoignage  du  talent  du  maître,  au  temps  de  sa 
manière  intermédiaire  et  alors  qu'il  commençait 
à  se  transformer.  M.  P.  J.  possède  d'ailleurs  beau 
coup  d'autres  paysages.  Il  a  recueilli  des  Pelouse, 
des  Hervier,  des  Boudin  ;  il  a  plusieurs  tableaux 
de  Pata.  le  plus  hdèle  des  adliéreuts  et  des  conti- 
nuateurs de  Courbet.  Son  libéralisme  va  jusqu'à 
admettre  l'impressionniste  Sisley,  membre  de  la 
petite  Académie  des  Indépendant-.  :M.  P.  J.  n'a 
point  de  Pissarro  ;  on  n'est  pas  parfait. 

Parmi  les  peintures  dans  lesquelles  la  fantaisie 
ou  le  naturalisme  mettent  en  jeu  la  figure  hu- 
maine, nous  avons  remai'qué  quelques  morceaux 
d'une  importance  assez  inégale,  mais  qui  ont  ce- 
peudant  leur  prix.  Une  des  œuvres  les  plus  inté- 
ressantes du  cabinet  de  51.  P.  J.  est  le  Soldat  de  la 
vieille  gar  le,  par  Charlet.  Ce  grenadier,  revêtu  de 
l'uniforme  de  1810,  est  debout  dans  la  campagne 
et  il  a  l'air  un  peu  mélancolique.  C'était  l'air  du 
temps  ;  car  les  grognards  de  Charlet  ressemb  eut 
à  ceux  de  Béranger,  et  bien  qu'ils  aient  la  pan- 
tomime martiale  et  le  geste  décisif,  ils  sont  sou- 
vent en  proie  à  un  vague  sentimentalisme.  Mais, 
je  le  répèle,  c'était  là  une  des  préoccupations  lit- 
téraires de  l'époque  bizarre  où  lu  grande  idée  de 
la  patrie  s'incarnait  sous  la  forme  d'une  rediu- 
got-^  regrettée  Vieux  habits!  vieux  galons!...  Ce 
qui  importe,  c'est  la  peinture,  et  il  se  trouve  que, 
dans  certaines  de  ses  œuvres,  Charlet  a  la  main 
ferme,  une  exécution  large,  un  heureux  sentiment 
de  la  couleur.  Ce  lithographe  —  on  le  voit  bien 
dans  le  Soldat  de  lu  veille  gni-df  —  a  souvent  les 
qualités  d'un  vrai  peintre.  On  se  rappelle  ce  que 
Delacroix  a  dit  de  Charlet,  et  Delacroix,  ce  fin  cri- 
tique, était  assez  qualifié  pour  avoir  une  opinion 
sur  ces  questions  délicates. 

Théodore  Chassériau,  dont  la  génération  de 
l'heure  présente  ne  paraît  pas  se  préoccuper  beau, 
coup,  mais  qui  a  si  vivement  intéressé  Théophile 
Gautier  et  les  patriarches,  est  représenté  chez 
M.  P.  J.  par  une  peinture  assez  éirange,  une 
grande  étude  de  femme  nue  qu'on  retrouve  re- 
produite avec  des  changements  dans  le  Tépidn- 
ri.nrn ,  aujourd'hui  au  Louvre.  Chassériau  était 
uue  âme  inquiète.  Elève  d'Ingres,  qui  faillit  lui 
d  ver.ir  fatal,  il  a  été  charmé  par  Delacroix  au 
point  de  ressentir  dans  l'esprit  et  dans  la  main 
une  sorte  de  trouble  fébrile.  C'est  pour  lui  sur- 
tout que  l'art  fut  un  combat.  Une  trace  d'hésita- 
tion apparaît  dans  cette  étude  d'après  nature.  Il 
serait  excessif  de  dire  que  ces  perplexités  du  pin- 
ceau ajoutent  du  charme  à  l'étude  que  nous 


avons  sous  les  yeux,  mais  elles  la  caractérisent, 
el'es  racontent  pai'  quelles  anL-oisses  \  '  pauvre 
Chassériau  a  passé  quand  il  cherchait  à  formuler 
son  idéal. 

On  remarquera  chez  M.  P.  J.  quelques  autres 
esquisses,  notamment  une  figurine  d'i-nfant  ([ue 
Mu.nkacsy  a  utilisée  dnns  son  tableau  fameux, 
VIniérieur  d'atelier.  Elle  est  d'un  temps  où 
l'artiste  hongrois  avait  encore  un  peu  trop  de 
respect  pour  les  noirs.  L'Ecolier  de  M.  Duez 
est  au  contraire  un  morceau  où  les  ombres  sont 
faites  avec  des  clartés.  Si,  par  hasard,  Duez 
revoit  cette  peinture,  elle  l'intéressera  en  lui 
montrant  quel  chemin  il  a  parcouru  depuis  lors. 
Quant  au  petit  Cuisinier  de  Ribot,  il  ne  pourrait 
inspirer  à  l'auteur  qu'une  grande  (estime  pour  sou 
talent,  et  c'est  là,  en  efi'et,  un  tableau  à  propos 
duquel  tout  le  monde  sera  d'accord.  Ce  Cuisinier, 
qui  n'est  pas  plus  noir  qu'il  ue  convient,  est  l'œu- 
vre d'un  peintre  bien  authentique.  Certains  tous 
rosés  jouant  avec  les  blancs  du  costume,  la  finesse 
des  gris  chauds,  la  virilité  de  l'exécution,  en  font 
uue  peinture  pleine  de  ragoût,  et  si  nous  em- 
ployons ce  mot  cher  au  dix-huitième  siècle,  ce 
n'est  pas  parce  que  la  scène  se  passe  dans  une 
cuisine  :  c'est  parce  qu'il  est  juste,  et  qu'il  a  pu 
vieillir  sans  cesser  d'être  vrai. 

L'amateur  qui  nous  a  demandé  notre  sentiment 
sur  sa  collection  possède  beaucoup  d'autres  ta- 
bleaux. Nous  manquerions  aux  règles  de  la  cour- 
toisie la  plus  vulgaire,  si  nous  lui  disions  qu'il  en 
a  trop  :  mais  la  vérité  est  qu'il  a  donné  asile  dans 
son  cabinet  à  quelques  œuvres  peu  signiUcatives. 
M.  P.  J.  ue  nous  a  pas  mis  dans  la  confidence  de 
son  secret,  et  rien  ue  nous  autorise  à  le  deviner. 
Une  conjecture  cependant  nous  vient  à  l'esprit  II 
se  pourrait  que  l'intelligent  amateur,  attentif  a 
suivre  le  mouvement  qui  nous  entraîne  tous,  eut 
fait  un  progrès  dans  l'idéal  et  qu'il  fût  devenu 
plus  difficile  en  vieillissant.  Il  veut  peut-être,  eu  se 
séparant  des  œuvres  d'art  qu'il  a  réunies  dans  sa 
première  manière,  remplacer  le  convenable  par 
l'exquis  et  le  bon  par  le  meilleur.  Si  telle  était 
son  ambition,  nous  ue  pourrions  lui  marchander 
notre  applaudissement.  Pourquoi  sommes-nous 
dans  la  vie  et  dans  l'art,  si  ce  n'est  pas  pour  amé- 
liorer sans  cesse  nos  théories  et  nos  collections  ? 
On  sait  quel  est  sur  ce  point  le  radicalisme  de  nos 
doctrines:  nous  n'avons  jamais  osé  dire,  mais 
nous  avons  toujours  pensé  qu'un  homuie  qui, 
étant  en  situation  de  posséder  de  beaux  tableaux, 
ne  s'organise  pas  pour  les  avoir  au  plus  vite,  est 
un  persi  limage  tout  à  fait  incomplet.  En  matière 
d'art,  l'iuditréreut  est  un  coupable. 

P.  M. 
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à  Chardiu,  contient  dans  cette  nouvelle  édition 
uu  catalogue  très-détalllc  des  tableaux  du  Maitre 
avec  leurs  prix  dans  les  ventes,  depuis  les  ventes 
du  milieu  du  xviii"  siècle  ju-^qu'aux  ventes  de 
M.  Laperlier  et  Camille  Marcdle.  Il  coutieut  des 
fuc-similés  par  Dujardiu  ;  le  portrait  au  pastel  de 
Chardin,  du  Louvre;  le  tableau  du  Verre  d'enu, 
apparteuant  à  M.  Biirty,  et  trois  curieux  et  rares 
dessins  f.dsant  partie  de  la  collection  de  M.  Ed- 
mond de  Concourt. 


Revue  des  Arts  décoratifs.  N"  d'avril 
Texte.  —  La  Manufacture  nationale  de  Beauvais, 
par  M.  Gerspach.  —  L'Art  de  la  soie  à  Lyon  sous 
Lou's  XIII,  par  P.  Bro-sard,  conservateur  du  Mu- 
sée d'art  et  d'industrie  de  Lyon.  —  Chronique.  — 
Correspondance  :  MM.  Tiffany  et  Fonteuay.  —  La 
Hena'ssance  e«  Fmnce  et  les  poi  tes  de  la  cathé- 
drale de  Beauvais,  par  V.  Ch.  —  Bulletin  de  Y  Union 
centrale.  —  Bibliographie. 

-  Plnnches.  —  Les  vantaux  des  portes  de  la  ca- 
thédrale de  Beauvais,  eau-forte  de  M.  Sadoux.  — 
Panneau  d'ornement,  dessin  de  Gille.-Paid  Cuuvet 
(1731-1788).  —  Milieu  de  païuioau  de  porte  au  grand 
salon  du  château  de  Saint-Boch,  par  M.  Leclieval- 
lier-Cheviguard. 


Le  Temps.  —  14  avril  :  Une  excursion  en  Italie 
(suite),  par  Charles  Blanc.  —  20  aviil  :  Uue  Expo- 
sition d'art  anticpie  (terres  cuites  de  la  collection 
Lécuyer),  par  A.  Cartayet. 

Le  Siècle.  —  20  et  23  avril:  Le  Musée  des  arts 
décoratifs  (suite),  par  Henry  Havard. 

Le  Tour  du  Mo/ide,  IGoO"  livraison.  —  Comment 
j'ai  traversé  l'Afrique.  —  De  l'océan  Atlantique  à 
l'océan  Indien,  par  le  major  Serpa  Pinto.  —  1877- 
1878.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Seize  dessins 
de  A.  de  Bar,  E.  Bayard  et  A.  Ferdinandus,  avec 
nu  plau. 

Journn.  de  la  Jeunesse,  438^  livraison  —  Texte 
par  Louis  Bousselet,  A.  Mendié,  M^o  de  Witt, 
née  Guizot,  et  Anthyme  Saint-Paul.  —  Dessins: 
Pranichnikotr,  H.  Clerget,  Th.  Weber,  Ed.  Ziei-. 
T.  Taylor. 

Bureaux  à  la  libraii'ie  Hachette  et  Cie,  boulevard 
St-Gerniain,  79,  à  Paris. 

St-N'colas,  n°  20.  —  Illustrations  par  A.  Poirson, 
Chanfrauski,  Gino,  Koreufidd,  de  ftlonvel  et  Gail- 
lard. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous 
les  libraires. 

Atlie  ixum,  2  avril.  —  La  céramique  japonaise, 
rapport  fait  par  un  indigène  (compte-rendu).  — 
AshLurnam  House,  par  J.  .Mickletwaite.  —  Notes 
de  Rome,  par  R.  Lauciani. 

9  avril.  —  Hippolyte  Bellangé,  par  J.  Adeline 
(compte-rendu).  —  Exposition  de  la  Société  des 
peintres-graveurs  à  l'eau-forle,  New  Bond  Street. 
—  Nolf'S  de  Rome,  par  Lanciani. 

Academi/,  2  avril.  —  Dernières  fouilles  en 
Egypte,  par  Amelia  Edwards.  —  Uu  atelier  ro- 
main. —  Quelques  ateliers  anglais. 

9  avril.  —  La  Société  des  peintres-graveurs,  par 
Cosmo  Monkhouse.  —  La  Société  des  artistes 
anglais. 


BIJOUX 

eni'iehis  de 

DIAMANTS,  PIKIIRES  ET  PERLES  FINES 

Parures,  Broches,  Bracelets 
Bag-ues,  Médaillo  s,  Pendants  d'oreilles,  Épin - 
gles,  Boulons 

VENTE    HOTEL    DKOUOT,    SALLE    N"  6 

Le  S'i'iiiedi  i3  avril  1881,  «  deux  heures 

W  FÉLIX  ÂLBINET,  commissaire-priseur, 
rue  de    aubenge  84. 

M.  FAI  KENBERG,  expert,  rue  Louis-le- 
Gr.ind,  26. 

Eœpo.sUio7i  publique,  le  jour  de  la  vente,  de 
midi  à  2  heures. 


TABLEAUX 

AQUARELLES    ET  DESSINS 

Par  Corot,  Daubigny,  Defaux,  Diaz,Brown  (J.), 
Dupray,  Hébert  Millet  (J.-F.),  Heuner, 
Rousseau  (Th.),  Pils,  Veyrassat,  etc. 

VENTE    HOTEL     DKOUOT  ,    SALLE    N»  8 

Le  lundi  23  avril  1881,  à  3  heures  précises 

M"  LÉON  TUAL,  ccnmissaire-priseur,  à 
Paris,  l  ue  de  la  Victoire,  39. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint- 
Geoi  ges,  7 . 

Exposition  publique,  dinia^iclie  2i  avril  1881, 
de  1  h.  I /2  à  0  h.  1 /2. 


COLLECTION  DE  MM.  TOTVANIAN 

OBJETS  DE  LA  PERSE 

Faïences,  Armes,  Cuivres  gravés 
Belles  étoffes,  Tapis  anciens 

VENTE  HOTEL  DKOUOT,  SALLE  N»  2 

l'^s  lundi  2o  et  mardi  2fi  avril  I88I 

M''  ESCRIBE  M.  A.  Bl  OCHE 

commissaiie-priseur  expert 
6,  rue  de  Hanovre  44,  l'ue  L^ffitte 

Exposition  publique,  le  dimanche  24  avril  1881 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


1^9 


ESTAMPES 
DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE 

DU  XVIIP  SIÈCLE 
Pièces  imprimées  en  noir  et  en  couleurs 
Composant  la  cullection  de  M.  de  F*^* 

VENTE  HOTEL  DROUOT, SALLE  N°  4 

Les  lundi  25     mardi  26  avril  1881,  à  2  heures 
précises 

M»  MAURICE  D  LtSTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MM.  DANLOS  fils  et  DELISLE, 
marchands  d'e»tampes,  quai  Mal-iquais,  15, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TKOUVE  LE  CATALOGUE 

Collection,  de  feu,  M.  François  Nieuwenhuys 

TABLEAUX  ANCIENS 


Backuysen,  Bergen,  Bordone,  Guardi,  Honde- 
koeter,  Huysum  (van),  Net-r  (van  der],  Péru- 
gin,  Poibus,  Pyiacker,  Rubens,  Ruysdaël, 
Snyders,  Steen  ',van),  Téniers,  Velde  (van), 
Wouwerman,  etc.,  etc. 

TA.BJLJEA.TJX  MODEFUSTES 


BfiUv,  Brlas,  Conte,  Alf.  de  Dreux,  Huguet, 
Kœkkœk,  Schelfliout, 

DONT  LA  VENTE  AURA  LTEU  HOTEL  DROUOT, 
SALLE  N"  8 

Le  jeudi  28  avril  1881 ,  o  2  heures. 


Commissaire  pri-îeur  : 

M"  CH.  PILLET, 
10,  r.  Grange-Batel"'''. 


Expprt  : 
M.  FEBAL  peintre 
5i,  faub.  Montmartre 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE. 

EXPOSITIONS: 


Publique  : 
le  mercredi  27  avril 


Particulière  : 
le  mardi  26  avril  1881 

de  1  heure  à  cinq  heures 

E.  L()WE>JGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  dÈtoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET    DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES.  BRO:\ZES,  EMAUX 


LIVRES 

ANCIENS   &  MODERNEJ 

reliés  par  Capé,  Masson  et  Dcbonnel, 
SUITE  DE  VIGNETTES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  mercredi  27  avril  188i,  «  2  heures  précises. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  l  ue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  LABITTE,  expert,  rue  de  Lille 
n»  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TliOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  mardi  2ii  a^ril,  à  deux  heures. 
Collection  de  M.  le  comte  de  N*** 

EAUX-FORTES  MODERNES 

Braquemond,  Courtry,  D^ubigny,  Flam^ng, 
Herkomer,  Jacquemart,  Meissonier,  Meryon, 
Millet,  Rajon,  Seyniour  -  Haden ,  Tissot  , 
Wriltner,  etc 

LITHOGRAPHIES,  CARICATURES 

Charlet,  Daumier,  Granville,  Prudhon 
Raifet,  E.   Limy,  H.  M  innier,  etc.,  etc. 

Dessins  modernes 

LIVRES  ET  CATALOGUES  ILLUSTRÉS 

VENTE    HOTEL    DROUOT  ,     SALLK    K°  4 

Les  vendredi  29  et  samedi  30  avril,  à  1  heure 


M»  DELESTRE 
coin.-pr. 
27,  rue  Druuot,  27 


M.  L.  DUM  NT 

marchand  d'estampes 
q.  Gds-Augustins,  21 


SCtLPTlRES  Dl  CHiTEAL  DE  MOHAL 

chef-d'œuvre  d'architecture  DE 

LA  RENAISSANCE  FRANÇAISE 

VENTE 

75,    boulevard    de    Clichy,  75 
Le  samedi  30  avril  1881,  à  2  heures  et  demie 


Commiss  -priseur 
M«  CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Balelière 


Expert  : 
M.  CH.  MANNHEIM 
7,  rue  St-Georges 


Expoisilions:  particulière,  le  jeudi  28  avril  1881; 
—       publique,  le  vendredi  29  avril , 

de  une  heure  à  cinq  heures. 
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TABLEAUX 

MODERNES 

COMPOSANT 

la  collection  de  feu  M  FH.  HARTMANN 
dont  la  vente  aura  lieu  en  son  hôtel 

18,  rue  de  Courcelles 

Le  samedi  7  mai  à  3  heures 

CHARLES  PI I.LET  1        M.  G.  PETIT 
com  -pr  expi'rt 
10, r.  Grange-Batelière  l    7,  r.  Saint  Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTKIBUE  LE  CATALOOUE 

Expositions  :  particulière,  le  jeudi  3  mai  1881; 

publique,  le  vemiredi  6  mai  1881, 
de  1  heure  à  5  heures. 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


TABLEAUX  ANCIENS 

comprenant  des 
Œuvres  remarquables  des  Ecoles  Ita- 
lienne et  Espagnole 

TRÈS-BEAU  POR IRAIT  DE  FEMME 
Par  Angelo  Bronzino 

Et  AUTRES  par  Giorgione,  Luini,  Filippo  Lippi 
Loienzo  Lotto,  Solario,  Velasquez,  etc. 
et  des 

Écoles  Flamande  et  Hollandaise  par  Fyt  (Jean), 
Rubens,  Terburg,  Wœnix,  etc. 
Beaux  portraits  de  l'Ecole  Française  par 
Drouais,  Tournières,  de  Troy,  etc. 

composant  la 

Collection  de  feu  M.  M  AIL  AN  0 

VENTE  HOTKL  DROUOT,  SALLES  N"'  8  ET  9 

Les  lundi  i,  mardi  3  et  mercredi  4  mai  1881, 
à  2  heures 


Comm.-priseur 
W  CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Batelière 

Assistés  de  M.  FÉRAL 
faub.  Montmartre. 

EXPOSITIONS 


Comm  -priseur 
M"  E.  BERTHELIN 
29,  rue  Le  Peletier 
,  peintre-expert,  54, 


Particulière  : 
le  samedi  30  avril 


Publique  : 
le  dimanche  1«' 


ma 


de  1  h.  à  5  heures 


TABLEAUX  ANCIENS 


de 


COMPOSANT  LA 


TRËS-IMPORTANTE  COLLECTION 


DE 


M.  le  taron  de  BEURNONVILLE 

VENTE 

Les  lundi  9,  mardi  lO,  mercredi  11,  jeudi  12,  vendredi  13,  samedi  14  et 

lundi  16  mai  1881 

Me  CHARLES  PILLET 

Gommissaire-priseur,  10,  rae  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

M.  George  M.  G.  Petit 

12,  rue  Laltllte  7,  rue  Saint-Georges 

EXPOSITIONS  : 

PUBLIQUE 


M.  Féral 

54, faubourg  Montmartre 


PARTICULIERE 
les  vendredi  6  et  samedi  7  ma 


le  dimanche  8  mai 


de  1  heure  à  5  heures 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


30  avril. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   11    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.  8  ft 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Le  Salon  de  1881 

Demain  dimanche,  {"  mai,  wrnissage  des 
tahleaus  au  palais  des  Champs-Elysées. 

Lundi,  2  mai,  ouverture  officielle;  entrée  : 
5  francs. 

Les  récépissés  et  les  cartes  d'exposants  n'é- 
tant pas  valables  le  1^"' mai,  les  artistes  ont  reçu 
une  invitation  de  vernir  ou  de  faire  vernir 
leurs  tableaux  ce  jour-là. 

Ces  cartes,  uniquement  destinées  au  vernis- 
sage des  iahleAux  proprement  dits,  sont  enlevées 
à  l'entrée  et  ne  sont  pas  rendues. 

Les  artistes  qui,  après  avoir  verni  leurs  ou- 
vragps,  sortiraient  du  palais,  ne  pourraient 
plus  y  rentrer. 


L'exposition  de.  Lille,  qui  s'ouvrira  le  25 
août,  sera  certainement  fo-t  brillante.  Nous 
rappelons  aux  intéressés  que  leurs  ouvrages 
devront  être  rendus  à  Lille,  en  gare,  le  .31  juil- 
let, terme  de  rigueur,  et  que  les  artistes  de 
Paris  invités  par  la  commission  auront  à  faire 
déposer  les  tableaux  ou  les  morceaux  de  sculp- 
ture qu'ils  destinent  à  cette  exposition,  chez 
M.  Toussaint,  rue  du  Dragon,  13,  le  20  juillet, 
au  plus  tard.  —  Correspondant  de  l'Exposition 
de  Lille,  à  Paris,  M.  Olivier  Merson,  H7,  bou- 
levard Saint-Michel. 


Les  Musées  des  départements 

M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'État  aux  beaux- 
arts,  vient  d'adresser  une  circulaire  aux  pré- 
fets au  sujet  de  l'organisation  des  musées  des 
départements. 

14.  Turquet  fait  l'historique  de  la  création 


et  de  l'organisation  des  musées  actuels.  Ciéés 
par  un  décret  de  la  Convention  du  10  octobre 
1792,  les  musées  des  départements  n'ont  point 
tardé  à  prendre  de  grands  développements, 
grâce  aux  envois  d'objets  d'art  que  les  princi- 
pales villes  reçurent  du  gouvernement  à  titre 
de  dépôt.  Aux  objets  qui  furent  mis  à  cette 
époque  à  la  disposition  des  municipalités  vin- 
rent s'ajouter  bientôt  un  certain  nombre  de 
tableaux  qui  avaient  été  déposés,  faute  de 
place,  dans  les  magasins  du  Louvre,  et  dont  la 
répartition  fut  ordonnée  par  un  arrêté  du 
premier  consul  du  14  février  an  VIIL 

De  nouvelles  répartitions  furent  faites  en 
:803  et  en  18H,  puis,  après  un  très-long  inter- 
valle de  temps,  en  1862  et  en  1872. 

En  1878,  M.  Jules  Ferry  a  donné  mission  à 
trois  inspecteurs  temporaires  de  le  renseigner 
sur  l'importance  relative  et  sur  les  conditions 
d'installation  des  collections  publiques  d'ob- 
jets d'art  et  d'antiquités. 

Les  rapports  de  ces  inspecteurs  ont  permis 
de  reconnaître  que  si  un  certain  nombre  de  mu- 
sées se  trouvaient  installés  dans  d'excellentes 
conditions,  beaucoup  d'autres  laissaient  à  dé- 
sirer, non-seulement  au  point  de  vue  de  l'exi- 
guïté du  local  et  du  mauvais  éclairage,  mais 
au  point  de  vue  de  la  conservation  des  objets 
d'art  qui  y  sont  réunis. 

M.  le  sous-secrétaire  d'Etat  invite  donc  les 
préfets  à  veiller  à  l'observation  de  la  loi  du 
9  frimaire  an  IIL  Cette  loi  prescrit  que  les 
musées  ne  doivent  pas  être  placés  dans  des 
édifices  contigus  à  des  théâtres,  à  des  fabriques 
de  produits  chimiques,  à  des  magasins  de  spi- 
ritueux, à  des  laboratoires  de  chimie,  etc. 

Il  rappelle  aussi  les  prescriptions  de  la  loi, 
en  ce  qui  touche  au  personnel  des  conserva- 
teurs :  le  décret-loi  du  25  mars  1852,  qui  est 
toujours  en  vigueur,  attribue  aux  préfets  la  no- 
mination de  ces  fonctionnaires  ;  nombre 
d'entre  eux  n'ont  cependant  reçu  leur  investi- 
ture que  des  municipalités.  Il  y  là  un  intérêt 
public  que  le  gouvernement  a  le  devoir  de 
sauvegarder. 
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M.  Turquet  prie  en  terminant  les  préfets 
d'examiner  dans  quelles  conditions  se  trouvent 
tous  les  musées  existant  actuellement  dans 
leurs  départements  respectifs  et  de  rechercher 
quelles  améliorations  pourraient  être  appor- 
tées à  l'organisation  de  chacun  d'eux. 


NOUVELLES 


Entre  autres  acquisitions  faites  par  le 
Louvre  à  la  vente  de  la  collection  de  Bam- 
raeville,  nous  signalerons  la  grande  coupe  à 
figures  rouges  de  Brygos,  représentant  le  sac 
de  Troie,  publiée  depuis  longtemps  par  M.  Hey- 
demann  et  appréciée  par  M.  Rayet,  dans  son 
élude  sur  VArt  ancien  au  Trocadéro  [Gazette 
des  Beaux- Arts,  1^  Y>^v\oà&,  t.  XVIIL  p.  120). 
Parmi  les  peintres  de  vases  du  siècle,  Brygos 
est  au  premier  rang,  à  côté  de  Sosias  et  d'Eu- 
phronios,  et  cette  coupe  est,  sans  contredit, 
son  chef-d'œuvre.  C'est  dire  que  nous  applau- 
dissons sans  réserve  à  l'achat  fait  par  notre 
Musée  et  que  nous  ne  trouvons  nullement  élevé 
le  prix  de  11.000  fr.  payé  pour  cette  admi- 
rable pièce. 

L'inauguration  du  monument  érigé  à  la 
mémoire  de  Carpeaux  a  eu  lieu  dimanche  à 
Valenciennes  au  milieu  d'un  grand  concours  de 
population. 

Le  monument,  dont  le  plan  est  dû  à  M.  Ernest 
Thibeau,  architecte,  a  été  sculpté  par  M  Hiolle, 
tous  deux  compatriotes  du  grand  statuaire. 
Sur  le  sommet  se  trouve  posé  le  buste  en 
bronze  de  Carpeaux,  par  M.  Hiolle. 

Les  bâtiments  du  vieux  Louv  re  n'ayant 
pas  été  construits  sur  caves,  l'humidité  qui  en 
résulte  occasionne  des  dégâts  dans  les  rez-de- 
chaussée  et,  pénétrant  dans  les  muvs,  envahit 
peu  à  peu  les  étages  supérieurs. 

L'administration  des  travaux  publics  a  re- 
connu la  nécessité  de  faire  exécuter  cette  an- 
née, dans  l'intérêt  de  la  conservation  de  l'édi- 
fice et  des  riches  collections  qu'il  renferme, 
des  travaux  ayant  pour  objet  d'empêcher  l'hu- 
midité d'exercer  son  inlluence  destructive  sur 
nos  collections  renfermées  dans  les  galeries 
des  Cariatides,  de  Melpomène  et  de  la  Vénus 
de  Milo. 

Ces  travaux  consisteront  à  creuser  des 
caves,  comme  il  en  a  déjà  été  exécuté,  d'ail- 
leurs, sous  la  galerie  des  Antiques  et  sous  les 
deux  salles  à  la  suite.  Les  résultats  obtenus 
sont  des  plus  satisfaisants.  L'assainissement 
est  complet. 

Les  dépenses  qu'occasionnera  la  construc- 
tion de  ces  caves  s'élèveront  à  400.000  fr. 

Une  allocation  de  289.000  fr.  est  demandée 
par  l'admmistration  au  budget  pour  commen- 
cer ces  travaux  d'une  extrême  urgence. 

Parmi  les  communications  faites  à  la 
réunion  des  Sociétés  savantes,  nous  relevons 
celle-ci  qui  peut  intéresser  nos  lecteurs  : 

M.  l'abbé  Dehaismes,  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  de  Valenciennes,  a  re- 
trouvé, dans  les  archires  de  Valenciennes,  des 


détails  biographiques  concernant  un  artiste 
fameux  du  quatorzième  siècle,  André  Beaune- 
veu,  sculpteur,  peintre  et  miniaturiste,  dont 
Froissart  a  vanté  l'immense  talent.  M.  De- 
haismes a  rappelé  qu'il  était  l'auteur  des  sta- 
tues de  Philippe  de  Valois,  de  Jean  le  Bon  et 
de  Charles  V  à  Saint-Denis.  L'auteur  décrit 
minutieusement  les  grisailles  coloriées  d'An- 
dré Beauneveu  qui  ornent  divers  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Bruxelles  et  de  la  Bi- 
bliothèque nationale.  Il  essaie  de  dresser  un 
catalogue  complet  des  œuvres  de  Beauneveu, 
commandées  pour  la  plupart  par  le  duc  de 
Berri. 


LtS  PEINTURES  D  EUG.  DELACROIX 

AU  PALAIS-BOURBON. 


On  sait  qu'une  commission  avait  été  char- 
gée d'étudier  les  mesures  à  prendre  pour  la 
conservation  des  peintures  d'Eugène  Dela- 
croix, au  Palais-Bourbon.  Les  rapports  des 
sous-commissaires  nommés,  M.  Ch.  Garnier 
pour  l'architecture  du  monument,  et  M.  Burty 
pour  les  peintures,  viennent  d'être  imprimés 
et  remis  à  la  questure  de  la  Chambre. 

M.  Ch.  Garnier  estime  qu'il  n'y  a  rien  à 
faire  :  le  tassement  effectué  dans  la  maçon- 
nerie a  déterminé  des  crevasses,  mais  il  est 
probable  que  le  mal  ne  s'étendra  plus.  On  doit 
donc  se  borner  à  boucher  les  trous.  Peut-être 
même  ferait-on  mieux  de  les  respecter,  car, 
s'il  faut  en  croire  M.  (i.  Garnier,  «  ces  acci- 
dents donnent  à  la  décoration  un  certain 
charme  et  un  certain  caractère  ». 

M.  Ph.  Burty  paraît  plus  difficile  à  satis- 
faire :  il  demande  d'abord  un  nettoyage  gé- 
néral suivi  de  retouches,  et  puis  il  voudrait 
qu'on  prit  des  copies  de  l'ensemble  des  pein- 
tures, et  qu'on  reportât  sur  toile  ceux  des  ori- 
ginaux qui  sont  peints  à  la  cire  sur  enduit, 
afin  de  leur  assurer  «  un  nouveau  bail  ». 

Conclusions  du  bureau  :  MM.  les  questeurs 
sont  invités  à  faire  faire  les  nettoyages  et  les 
raccords  ;  pendant  le  cours  de  ces  opérations, 
on  pourra  se  livrer  à  un  examen  détaillé  de 
l'état  des  toiles. 

La  commission  exprime,  en  outre,  le  vœu 
que  des  copies  de  certaines  peintures  plus 
particulièrement  exposées  soient  exécutées  de 
telle  sorte  qu'on  puisse  les  adapter  à  l'emplace- 
ment qu'occupent  les  originaux  :  on  les  con- 
serverait sur  des  coupoles  de  même  forme  et 
dimension  que  celles  de  la  Bibliothèque  du 
Palais-Bourbon,  en  prévision  d'une  destruction 
éventuelle  de  l'œuvre  du  maître. 

A.  DE  L. 


Sur  quelques  ventes  de  tapisseries 

Une  vente  importante  de  tapisseries,  dont  la 
plupart  avaient  été  exposées  en  1880  daus  le  Mu- 
sée des  arts  décoratifs,  a  été  faite  à  l'hôtel  Drouot, 
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salle  8,  le  12  avi'il.  par  MM.  Ch.  Pillet,  commissaire- 
priseur,  et  Ch.  ftlauoheim,  expert. 
Nous  luentiouoons  les  articles  suivants  : 

1.  —  TeNTUHES  DES  DfEUX  d'aPBÈS  CL»  IDE  AuDR;' N. 

Bacchwi.  Atelier  de  Cozette  aux  Gobelius.  Haut. 
3  m.  60.  Larg.  2  m.  55,  14.bOO  fr. 

2.  —  Bacchus.  Contre-partie  de  la  pièce  préi;é- 
dente  avec  quelques  variantes  dans  l'aleutour. 
Gobelins  basse  lisse,  14.500  fr. 

3.  —  Cérés.  De  la  même  tenture  que  la  pièce 
précédente.  Gobelins  basse  lisse,  14.500  fr. 

4.  —  Venus.  Aiitre  tenture,  Gobelins.  Haut. 
3  m.  25.  Larg.  2  m.  35.  7.100  fr. 

5.  —  Bacchus.  Répétition  du  n"  1,  de  même  ten- 
ture que  le  n"  4,  Gobelins,  7.100  fr. 

La  différence  des  pris  peut  s'expliquer  par  l'état 
de  conservation  et  par  l'exécution  des  pièces  dont 
les  tentures  n'ont  cessé  d'être  fabriquées  aux  Go- 
belins depuis  la  fin  du  xvn«  siècle  jusqu'à  celle 

du  XYU!"". 

TENTURE  DES  MOIS  ET  DES  CHATEAUX 

Le  château  de  Saint-Germain.  Haut.  3  m.  25, 
Larg.  2  m.  85,  17.700  fr. 

Le  château  des  Tuileries.  Haut.  3  m.  20.  Larg. 
3  m.  35,  17.700  fr. 

Ces  deux  tapisseries  ne  présentaient  que  le 
centre  des  compositions  de  Ch.  Le  Brun,  sans  les 
colonnes  ou  les  termes,  et  les  architraves  qui  les 
encadrent,  en  dedans  de  la  bordure. 

Elles  étaient  annoncées  comme  étant  des  Go- 
belins ;  plusieurs  raisons  peuvent  empêcher  de 
partager  cette  opinion. 

D'abord  leur  bordure  n'a  montré  ni  l'ampleur, 
ni  le  goût  de  celles  des  tapisseries  des  Gobelins 
contemporaines  dont  elle  imite  quelques  élé- 
ments. Puis  cette  bordure  se  retrouve,  sinon 
identique,  du  moins  avec  une  frappante  analogie 
autour  de  pièces  que  ne  citent  point  les  inven- 
taires comme  ayant  été  fabriquées  aux  Gobelins. 
La  Gazette  des  Beaux-Arts  doit  publier  une  de 
ces  pièces  dans  son  numéro  du  i"  mai. 

Mais  plusieurs  de  celles-ci  portent  cependant  la 
signature  de  Le  Febvre,  qui  fut  entrepreneur  aux 
Gobelins,  après  avoir  travaillé  au  Louvre  avec 
sou  père  que  le  roi  avait  fait  venir  de  Florence  où 
il  existe  de  lui  d'assez  plates  tapisseries  dont  la 
facture  n'e.st  point  sans  analogies  àvec  celles-ci. 

Mazarin  possédait  une  tapisserie  de  basse  lisse, 
exécutée  à  Paris  par  le  père,  et  il  se  pourrait 
bien  que  tout  en  dirigeant  un  atelier  de  haute 
lisse,  dans  la  manufacture  royale.  Le  Febvre  en 
eût  possédé  un  de  basse  lisse  en  dehors  de  la 
manufacture  :  ce  que  l'on  sait  avoir  existé 
pour  d'autres  entrepreneurs  qui  ont  voulu  rendre 
au  roi  les  modèles  dont  ils  ne  pouvaient  plus  se 
servir. 

Enfin  cinq  pièces  de  l'Histoire  de  Psyché,  imita- 
tions des  compositions  gravées  par  le  Maître  au 
Dé,  vendues  quelques  jours  auparavant,  et  comme 
étant  des  Gobelins,  dans  la  salle  n»  1,  pour  le 
prix  de  31.500  fr.,  otfraieut  le  même  caractère 
d'exécution  et  les  mêmes  bordures  que  les  tapis- 
series ci-dessus.  Or,  cette  tenture  de  VHisto  re  de 
Psyché  ne  fut  point  tissée  aux  Gobelins  (1),  non 

(1)  Dans  la  tenture  dex  dessins  de  Jules  Domain  il  y 
a  bien  «  le  festin  des  Nopces  de  Psyché  oU  sont  Bac- 
chus et  Sylène  »  et  «  le  festin  des  N'opces  de  Psyché  oU 
sont  Vulcain  et  Mercure  »  dont  Boulogne  l'aîné  et 
Houasse  avaient  fourni  les  modèles,  mais  on  possède 
ces  tapisseries  qui  ne  rappellent  en  rien  les  composi- 
tions du  Maître  au  Dé. 


plus  que  la  tenture  des  Bacchanales  à  mi-corps 
dont  la  Gazette  des  Beaux-Arts  (i)  va  publier  luie 
pièce,  tenture  de  physionomie  tout  italienne  et 
du  xvi^  siècle  ;  il  semble  permis  d'eu  rappro- 
cher les  deux  tapisseries  do  la  tenture  des  mois  ou 
chd'eaux  qui  vienuent  d  etn;  vendues. 

Les  deux  Le  Febvre,  dont  les  époques  de  rési- 
dence à  Florence  et  <à  Paris  présentent  quelques 
obscurités  [Nouvelles  Archives  de  l'art  français,  2" 
série,  t.  L  P-  245),  pourraient  bien  avoir  rapporté 
d'Italie  quelques  modèles  dont  ils  usaient  dans 
leur  atelier  particulier  en  les  accommodant  au  goût 
français  à  l'aide  d'emprunts  faits  aux  modèles 
sur  lesquels  ils  travaillaient  aux  Gobelins. 

Dans  la  vente  de  M""  Schneider  figuraient  plu- 
sieurs tentures  de  tapisserie  qui  ont  été  adjugées 
le  samedi  16  avril,  et  dont  une  offre  un  certain  in- 
térêt. 

Elle  représente  l'Histoire  de  Diane  divisée  en 
quatre  pièces  d'une  surface  totale  de  70  mètres 
carrés  environ  qui  ont  été  adjugées  à  9.600  fr.,  ce 
qui  les  fait  revenir  à  140  fr.  le  mètre  carré  en- 
viron, prix  peu  élevé,  eu  égard  à  leur  qua- 
lité et  à  leurs  bordures.  Car  on  sait  que  l'on  vend 
souvent  aujourd'hui  les  tapisseries  pour  leurs 
bordures  seules,  afin  d'en  encadrer  des  panneaux 
ou  des  portières.  Témoin  l'histoire  des  tapisseries 
de  l'église  Saint-Gervais.  Ce  sont  des  verdures 
animées  de  quelques  grandes  figures,  d'une  exé- 
cution très-simple  dans  le  genre  de  la  tenture  des 
Chasses  de  Maximilien  du  Musée  du  Louvre. 

Les  bordures  très-larges  sont  fort  belles  et  sont 
composées  de  figures,  personnifications  de  vertus 
et  le  qualités  morales,  disposées  au  milieu  de 
motifs  d'architecture,  de  fleurs  et  de  paysages, 
comme  on  en  a  tant  exécuté  à  Bruxelles  à  la  fin 
du  xvi"  siècle,  mais  dans  cette  tenture  avec  un 
accent  moins  banal  et  plus  particulier. 

D'après  ces  bordures  et  d'après  le  style  et  le 
mode  d'exécution  de  ces  tapisseries,  on  les  croi- 
rait du  milieu  du  xvi"  siècle,  si  la  double  signa- 
ture qu'elles  portent  dans  leur  lisière  ne  les  ra- 
jeunissait pas  singulièrement.  L'une  est  celle  de 
Jacques  Gerbels,  et  l'autre  est  un  monogramme 
qui,  contre  l'habitude,  est  facile  à  lire  :  c'est  celui 
de  Jean  Raes,  que  nous  avons  trouvé  d'ailleurs 
joint  à  son  nom  sur  une  autre  tenture.  Or,  l'His- 
toire des  tapisseries  bruxelloises  de  M.  A.  Wauters 
nous  apprend  (page  292)  que  ces  deux  tapissiers 
vendirent  en  1613  seulement  aux  princes  fla- 
mands (?)  une  tenture  de  l'Histoire  de  Diane  me- 
surant 222  aunes  au  prix  de  44  livres  l'aune. 

Ainsi,  lorsque  le  xvn^  siècle  était  depuis  long- 
temps déjà  commencé,  lorsque  en  France  un  style 
nouveau  avait  été  inauguré  pour  les  bordures  où 
l'on  ne  craignait  pas  d'introduire  de  grands  per- 
sonnages, les  ateliers  de  Bruxelles  s'en  tenaient 
encore  aux  anciens  modèles  de  la  fin  du  xvi» 
siècle. 

Une  tenture  de  trois  pièces,  exécutées  à  Bruxel- 
les, fort  probablement  au  xvii°  siècle,  dans  un 
style  qui  semble  inspiré  d'Eustache  Lesueur,  mais 
avec  cette  désinvoltude  particulière  aux  maitres 
secondaires  de  cette  époque,  avec  bordure  de 
fleurs,  a  été  vendue  8.100  fr. 

Par  galanterie  l'expert  de  la  vente  l'a  qualifiée  de 
ce  tenture  de  la  belle  Hélène  ».  M'est  avis  que  la 


(I)  Voir  dans  la  Gazette  de  demain,  1"  mai,  une  des 
gravures  qui  accompagnent  l'article  de  M.  Eug.  Mùntz. 
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présence  de  quelques  pourceaux  au  milieu  de  sei- 
gneurs buvant,  à  une  coupe  que  leur  présente 
une  belle  dame,  au  milieu  de  palais  et  de  jardins 
héroïques,   font  allusion  à  VHùtoire  de  Circé. 

Une  telle  tenture  n'était  point  déplacée  chez  la 
célèbre  enchanteresse. 

Nous  sommes  toujours  étonné  lorsque  nous  as- 
sistons à  une  vente  de  tapisseries  de  l'écart  qui 
existe  entre  le  goût  des  acheteurs,  goût  qui  doit 
se  mesurer  au  prix  qu'ils  paient  les  choses,  et 
l'intérêt  particulier  que  nous  prêtons  à  ces  mêmes 
choses. 

Ainsi  une  tapisserie  d'Aubusson,  signé"^  du  nom 
de  A.  GRELLET,  représentant  David  dansant  de- 
vant l'arche,  aussi  grande  que  mal  dessinée,  a 
trouvé  acquéreur  à  1.060  fr.,  tandis  qu'une  fort 
jolie  verdure,  à  parterres  développant  leurs  pers- 
pectives à  travers  les  troncs  de  grands  arbres  et 
d'une  belle  conservation,  n'a  été  vendue  que 
760  fr. 

A  propos  de  verdures,  signalons  quatre  pan- 
neaux de  la  fin  du  xv°  siècle,  tout  couverts  de  ti- 
ges colossales  de  chardon  et  d'autres  plantes  eu 
tleurs,  dans  une  étroite  bordure  de  ceps  de  vigne 
d'un  effet  décoratif  très-original,  qui  ont  été  ven- 
dues 1.6bO  fr.  chacune. 

D'où  viennent  les  verdures  de  ce  dessin  et  de  ce 
caractère?  Les  uns  disent  Audenarde,  mais  on  est 
encore  incertain. 

A.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 

Bibliographie  céramique,  par  Champfleury,  conser- 
vateur du  Musée  de  Sèvres.  1  vol.  iu-S»  de  352 
pages.  —  A.  Quautiu.  Paris,  1881. 

Voici  un  de  ces  livres  qui  exigent  de  longues 
préparations,  beaucoup  de  patience  et  de  peine 
et  qui  ne  rapportent  guère  de  gloire.  On  les  con- 
sulte, on  se  sert  d'eux  souvent  sans  le  dire,  et 
c'est  tout.  Mais  comme  on  doit  les  consulter  long- 
temps, et  toujours  même,  ils  donnent  en  définitive 
autant  d'honneur  que  des  publications  plus  bril- 
lantes, mais  qui  passent. 

M.  Champfleury,  dont  le  talent  est  composé  de 
beaucoup  de  cette  patience  dont  Newton  disait 
qu'était  fait  le  génie,  est  depuis  neuf  ans  attelé  à 
la  besogne  de  cette  Bibliographie  céramique  dont 
il  a  exclu  ce  qui  regarde  la  céramique  préhisto- 
rique —  une  bien  jolie  invention  —  et  la  céra- 
mique antique. 

Tout  ce  qu'il  a  pu  découvrir  en  écrits  sur  la  cé- 
ramique faits  depuis  le  xvi<i  siècle,  aussi  bien  en 
Europe  qu'en  Chine,  il  l'a  catalogué  en  deux  sé- 
ries. 

La  première  est  classée  par  noms  d'auteurs  ;  la 
seconde,  réellement  méthodique,  comprend  les 
divisions  suivantes  pour  chaque  pays  : 

l»  L'industrie  et  la  technique  ; 

2°  Les  généralités  et  l'histoire  ; 

3°  Les  marques  ; 

4"  Les  biographies  ; 

50  Les  catalogues  des  collections  publiques  et 
particulières. 

Quand  il  s'agit  de  la  France,  qui  a  jusqu'ici 
fourni  la  plus  grande  contribution  à  l'histoire  de 


la  (céramique,  ces  divisions  principales  se  subdi- 
visent encore  suivant  la  nature  des  produits  et  le 
genre  des  publications. 

Si  cette  division  un  peu  extrême  des  matières 
rend  les  recherches  parfois  im  peu  longues  dans 
celte  seconde  partie,  le  catalogue  alphabétique  de 
la  première  est  un  guide  toujours  sûr  qui  vous 
engage  à  la  persévérance,  puisqu#rien  n'est  dans 
cette  première  partie  qui  ne  se  retrouve  dans  la 
seconde. 

Celle-ci,  au  lieu  de  se  borner  à  un  sec  énoncé 
du  titre  d'un  livre,  outre  qu'elle  en  indique  la  na- 
ture par  sa  place  dans  telle  ou  telle  division,  eu 
donne  une  rapide  analyse  qui  en  fait  apprécier  la 
valeur. 

M.  Champfleury  n'afflruu'.  pas  qu'il  n'ait  point 
fait  d'omission,  nous  ne  l'urfii'merions  point  après 
lui,  mais  en  découvrant  dans  sa  bibliographie  cé- 
ramique une  foule  de  brochures  et  de  plaquettes 
introuvables,  et  dont  beaucoup  ne  méritent  peut- 
être  pas  d'être  cherchées,  nous  pouvons  être  cer- 
tain que  les  lacunes  ne  doivent  être  ni  impor- 
tantes ni  nombreuses. 

A.  D. 

Comptes  des  bâtiments  du  roi  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  publiés  par  M.  J.  Guiffrey,  archiviste 
aux  Archives  nationales.  —  1  vol.  in-4°  de  lxxiv 
et  842  pages  à  2  et  3  colonnes.  Imprimerie  Na- 
tionale. —  1881. 

La  collection  des  «  Documents  inédits  sur  l'his- 
toire de  France  "  vient  d'accorder  un  enfouisse- 
ment de  première  classe,  comme  dit  notre  colla- 
borateur E.  Bounaffé,  et  ainsi  que  le  fait  l'État 
pour  toutes  ses  publications,  à  une  source  de  ren- 
seignements d'une  importance  extrême  pour  l'his- 
toire de  l'art  français. 

Beaucoup  y  ont  puisé  lorsque  ces  renseigne- 
ments n'étaient  déposés  qu'en  un  unique  exem- 
plaire manuscrit  dans  les  cartons  des  Archives 
nationales  ;  mais  combien  plus  pourront  s'en  servir 
aujourd'hui  qu'ils  sont  répandus  par  la  presse  dans 
le  monde  des  chercheurs  et  des  érudits!  L'histoire 
des  Beaux-Arts  sous  le  règne  de  Louis  XIV  est  là 
presque  tout  entière. 

Ce  premier  volume,  qui  commence  eu  16G4,  avec 
l'administration-  de  Colbert,  laquelle  introduisit 
un  peu  d'ordre  dans  les  comptes  des  bâtiments, 
s'arrête  avec  l'année  1680.  —  Un  second  volume 
en  préparation  doit  pousser  les  choses  jus- 
qu'en 1683,  où  mourut  Colbert. 

Dans  nue  Introduction  où  il  étudie  tous  les  do- 
cuments sur  les  comptes  des  bâtiments  du  roi 
déposés  aux  Archives  ;  M.  J.-J.  Guiffreynous  apprend 
qu'on  les  y  trouve  sans  lacune  jusqu'en  l'an- 
née ITT'i. 

L'Administration  poussera-t-elle  aussi  loin  la  pu- 
blication qu'elle  vient  de  commencer? 

Nous  craignons  que  non,  avec  chaque  ministère 
nouveau  les  idées  changent;  à  celles  qu'  l'ou 
croyait  excellentes  lorsqu'on  les  a  mises  eu  œuvi'e 
on  en  substitue  d'autres  que  l'on  croit  meilleures, 
jusqu'à  ce  qu'il  eu  vienne  de  nouveaux  qui  les 
trouvent  toutes  détestables. 

Mais  enfin,  avec  les  différents  Comptes  de  l'Ar- 
genterie et  de  l'Hôtel  des  rois  de  France  du  xivc 
au  xv«  siècle  que  Douet  d'Arcq  a  mis  au  jour  eu 
trois  volumes  pour  la  "  Société  de  l'Histoire  de 
France  »;  avec  les  deux  volumes  des  Comptes  des 
bâtiments  du  roi  de  lb28  à  IbVO,  que  le  marquis 


ET    UE  LA 


GUHIOSITE 


LéoD  de  Laborde  avait  laissés  aux  trois  quarts 
imprimés  lorsqu'il  est  mort,  et  que  M.  J.-J.  Guif- 
frey  vient  de  publier,  un  y  ajoutant  des  errata  et 
une  excellente  table  pour  la  «  Société  de  l'histoire 
de  l'art  français  »,  et  enfin  avec  le  dernier  volume 
des  Comptes  sous  l'administration  do  Colbert,  le 
public  possède  une  ample  carrière  de  documents 
à  exploiter. 

M.  J.-J.  Guiffrey  ne  s'est  pas  borné  à  copier  les 
registres  qu'il  avait  sous  la  main,  il  a  réuni  les 
dififéreuts  comptes  de  même  nature  et  les  différents 
paiements  d'une  même  dépense  disséminés  dans 
les  registres  :  il  a  vérifié  tous  les  chiffres,  et  eu  a 
donné  un  résumé  par  chapitres. 

Une  table  alphabétique,  enfin,  qui  ne  remplit 
□as  moins  de  134  pages  imprimées  sur  3  colonnes, 
permet  de  trouver  du  premier  coup  l'article  que 
l'on  désire,  instrument  indispensable  pour  ti'a- 
vailler  dans  ces  amas  de  documents  divers  i-éunis 
pour  tout  classement  suivaut  l'ordre  des  dates. 

A.  D. 

Le  Temps,  23  avril.  —  Exposition  des  œuvres 
dos  artistes  indépendants,  par  Paul  Mantz. 

Le  Siècle,  27  avril.  —  Le  Musée  des  arts  déco- 
ratifs (b<^  article),  par  Henry  Havard. 

Le  XlXo  Siècle,  28  avril.  —  Lettres  d'Italie  :  Expo- 
sition de  la  villa  iMédicis,  signé  Camillo. 

Âcademij,  16  avril.  —  Notes  arcliéologiquos  de 
la  Méditerranée,  [lar  Grevillo  Chester.  —  La  So- 
ciété des  peintres  à  l'aquarelle,  par  Cosmo  Mon- 
khouse.  —  Peintures  hollandaises  modernes,  chez 
MM.  Goupil. 

23  avril.  —  Portrait  d'A.  Diiror  par  lui-même, 
par  Mary  Heaton.  —  Notes  artistiques  do  Flo- 
rence, par  Heath  "Wilson. 

Athenxum,  16  avril.  —  La  crypte  de  la  cathé- 
drale de  Canterbury,  sou  architecture,  son  his- 
toire et  ses  fresques,  par  'V^^  Scott  Robertson 
(compte-rendu).  —  La  Société  des  peintres  à  l'a- 
quarelle, \"  article. 

23  avril.  —  La  Sociélé  des  peintres  à  l'aquarelle, 

et  dernier  article.  —  Nouvelles  estampes.  — 
Peintures  par  M"c  Rosa  Bonheur.  —  Peintiuesde 
M.  Millais.  —  Récentes  découvertes  à  Sakkara, 
parW.  Loftie. 


Catalogues  illustrés  d'eaux-fortes 

On  souscrit  chez  M.  Ch.  Pillet 
10,  rue  Grange-Batelière 

Collection  Nieuwonhuys   ]o  fi-. 

—      Mailand   10  — 

Harlmaun   10 

Beurnonville   30  — 

E.  LOWENGARD 

20,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAlEiNCES  et,  l'OHCELALNES 
ARMES,   BROi\ZES,  EMAUX 


Collection   de   M,  de  B*** 

ESTAMPES 
ÉGOle  a^ngrla-ise 

DU  XVIII"  SIÈCLE 

Pièces  imprimées  en  noir  et  en  couleurs 

VENTE  HOTEL  DROUOT, SALLE  No  4 

Les  lundi  2,  mardi  3  et  mercredi  4  mai  1881, 
à  2  heures  précises 

M°  MAURICE  DrLESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MM.  DANLOS  Dis  et  DEUSLE, 
marchands  d'estampes,  quai  Malaquais,  15, 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition,  \e  dimanche  1'^''  mai  1881,  de 
2  A  K  bpnrp=. 

TABLEAUX  ANCIENS 

des  XVe,  XVIe  &  XVIIe  siècles 

Tableaux  gothiques  et  de  l'école  allemande 
Triptyques,  Polyptyques 
Tableaux  de  l'Ecole  française  du  XVIIP  siècle 
parmi  lesquels 
une  scène  pastorale  de  Boucher 

Le  tout  dépendant  de  la  collection  de  M.  M* 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5 

Les  mardi  3  et  mercredi  4  mai  1881,  à  2  heures 


M«  CHARLES  PILLET, 

Commis  priseur, 
10,  r.  Grange-Batei'-'-. 


M.  CH.  MANNHEIM, 

expert  : 
7,  r.  Saint-Georges 

CHEZ   LESQUELS  SE  TliOUVE   LE  CATALOGUE. 

Exposition  avant  la  vente. 

TABLEAUX  MODERNES 

ET  AQ.UARELLES 

dépendant  en  partie  de  la  collection  de  M.  M.  P.  J... 

OEUVRE*  DE  : 

Baron,  E.  Breton,  Charlet,  Corot,  Courbet, 
Diaz,  Gendron,  Jacque ,  Jongkind,  Langée, 
J.  Lefèvre,  Maignan,  Michel,  Munkacsy,  Pasini, 
Pata,  Pelouse,  Pils,  Rapin,  Ribot,  Roybet, 
Troyoo,  Vollon,  Ziem,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  mercredi  4  mai  1881,  à  deux  heures 
Commiss.-priseur 
M°  CHARLES  PILLET 


10,  r.  Gr.-Batelière 


Expert  : 
M,    E.  FÉRAL 
oi,  faub.  Montmartre 


CHEZ  LESQUELS  SE  TItOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  mardi  3  mai  1881 ,  de  1  h.  à  3  h. 
OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 
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TABLEAUX  ANCIENS 

comprenant  des  . 
Œuvres  remarquables  des  Ecoles  Ita- 
lienne et  Espagnole 

TRÈS-BEAU  POR IRAIT  UE  FEMME 
Par  Angiolo  Bronzino 

Et  AUTRES  par  Giorgione,  Luiai,  Filippo  Lippi, 
Morone,  Guido  Reni,  Paul  Véronèse, 

et  des 

Écoles  Flamande  et  Hollandaise  par  Fyt  (Jean), 
Rubens,  Terburg,  Wœnix,  etc. 
Beaux  portraits  de  l'Ecole  Française  par 
Drouais,  Tournières,  de  Troy,  etc. 

Objets  antiques  et  de  la  Renaissance 

composant  la 

Collection  de  feu  M.  M  AIL  AN  0 

VENTE  HOTKL  DROUOT,  SALLES  N"^  8  ET  9 

Les  lundi  i,  mardi  3  et  mercredi  4  mai  1881, 
à  2  heures 

Comm.-priseur 


M''  E.  BERTHELIN 
29,  rue  Le  Peletier 
peintre-expert,  54, 


Comm.-priseur 
M«  CHARLES  PILLET 
10,  r.  Gr.-Batelière 

Assistés  de  M.  FÉRAL 
faub.  Montniarlre. 

EXPOSITIONS 
Particulière  :  Publique  : 

le  samedi  30  avril        le  dimanche  1^ 
de  1  h.  à  5  heures 

JOLIE  COLLECTION 


mai 


I 


ANCIENNES  PORCELAINES 
BRONZES,  MATIÈRES  PRÉCIEUSES,  IVOIRES 
LAQUES  FINS,  BEAUX  MEUBLES  SCULPTÉS  ET 
BURGAUTÉS 
TABLEAUX,    ARMES  EUROPÉENNES 

VENTE 

Le  Jeudi  ornai  1881,  à  deux  heures 
HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  7 

M'^  ESCRIBE  M.  A.  BLOCHE 

commissaire-priseur  expert 
C,  rue  de  Hanovre  44,  rue  Laffitte 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  4  mai,  de  1  h.  1/2  à 
S  heures  1/2. 

"TABLËÂÎJX" 

MODERNES 

COMPOSANT 

la  collection  de  feu  M  FR.  HARTMANN 
dont  la  vente  aura  lieu  en  son  liôtel 
18,  nie  de  Courcelles 

Le  samedi  7  mai  à  3  heures 

M'^  CHARLES  PILLET  M.  G.  PETIT 

com.-pr.  expert 
10, r.  Grange-Batelière  \    7,  r.  Saint-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  le  jeudi  5  mai  1881; 

publique,  le  vendredi  6  mai  1881 , 
de  1  heure  à  5  heures. 


COLLECTION 

De  feu  M.  L.  DOUBLE 

objets"  D'ART 

ET  DE 

Riche  AfneuMement 

SUITE  IMPORTANTE  d'ANCIENNES  PORCELAINES  DE  SÈVRES 
PATE  TENDUE 

Tels  que  magnifiques  Vases,  Service  de  Table, 
Écuelles.  Tasses,  etc.  Anciennes  PorcelainesdeSaxe, 
Lustres,  Bras.  Appliques,  Groupiïs,  Statuettes.  Taba- 
tières. Boubonnières  des  époques  Louis  XV  et 
Louis  XVI. 

ËMAUX    PAR  PETITOT 

Miniatures  par  VAN  BLARENBEEGHE 

Orfèvrerie  ancienne,  armes  européennes  et 
orieutales.  Magnifique  pendule  en  marbre  blanc, 
par  FALCONET.  Superbe  Lustre  eu  cristal  de 
rocbe,  remarquables  Brouzes  d'ameublement  des 
époques  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI.    ^  sa 

MagniPiqups  '  meubles  de  salon  Louis  XIV, 
Louis  XV  et  Louis  XVI^  en  bois  sculpté  e» 
doré,  couverts  en  tapisseries  des  Gobelins  et 
de  Beauvais. 

Meubles  des  époques  Louis  XIV,  Louis  XV 
et  Louis  XM  en  bois  sculpté  et  autres  en  marque- 
terie. 

TPiÈS-UELLES  TAPISSERIES  DES  GOBELINS 

ET  DE  BEAUVAIS 

Charmant  boudoir  décoré  de  peintures  par 
VAN  SPAENDONCK 

Belles  boiseries  du  temps  de  Louis  XIV 

TABLEAUX  ANCIENS 

Boucber.  Clouel,  Co((«es  (Gouzalès),  Greuze,  Hais 
(Fraus),  Hais  (Dirk),  Keyser  (Th.),  Lajoue,  Neer 
de  Delft  (Van  der),  Rembrandt,  Watteau,  etc. 

LIVRES  PRÉCIEUX 
Composant  l'importante  collection  de  feu 
M.  Léopold  Double 

Dout  la  vente  aura  lieu  eu  son  hôtel 
9,  rue  Louis-le-Grand 

LE  LUNDI  30  MAI  1881  ET  JOURS  SUIVANTS 
Commissaire-priseur  : 
M«  CHARLES  PILLET,  10,  r.  Grange-Batelière 

Experts  : 

Pour  les  objets  d'art  :  M.  CH.  MANNHEIM, 
7,  rue  Saint-Georges. 

Pour  les  tableaux  :  M.  FÉRAL,  peintre,  5i, 
faubourg  Montmartre. 

Pour  les  livres  :  M.  PORQUET,  1,  quai  Vol- 
taire, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS: 

Particulière  :  les  vendredi  27  et  samedi  28 

mai  1881. 
l'ubliqiie  :  le  dimanche  29  mai  1881, 

de  1  heure  à  b  heures 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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OBJETS  D'ART 

et  de  haute  curiosité 

des  XV^  et  XVP  siècles 

Belles  sculptures  sur  marbre,  sur  pierre,  sur 
terre  cuite,  sur  bois  et  sur  ivoire;  faïences 
italiennes,  faïences  hispano-mauresques  et 
de  Perse,  faïences  de  Bernard  de  Palissy  et 
autres. 

Bronzes  d'art,  objets  en  cuir,  paon  en  bronze 
du  XVI^  siècle,  objets  variés. 

Meubles  et  sièges  en  bois  sculpté  des  XV^  et 
XVP  siècles. 

Tableaux  anciens  des  écoles 
Italienne    et  Française 

VENTE 

par  suite  du  décès  de  M.  AROA'OEL 
HOTEL    DKOUOT  ,    SALLE   M"  3 

Les  jeudi  5  et  vendredi  6  mai,  à  deux  heures 

W  CHARLES  PILLET      M.  CH.  MANNHEIM 
comm.-pris.  expert 
10,  r.  Gr.-Batelière  7,  rue  St-Georges 

Exposition  publique,  mercredi  4  mai,  de  1  h. 
à  3  h. 


VENTE  DK  LA 

BIBLIOTHÈQUE 

de  M.  A.  VULLIET,  professeur  de  littérature 
française  à  l'Académie  de  Lausanne 


LIVRES 


à  figures  &  à  vignettes  du  XVIII"  siècle 

i'-  PARTIE 
RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28 

(maison  sylvestre),  salle  N°  I, 

Le  jeudi  5  mai  1881,  à  7  heures  et  demie  du 
soir. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  J.  l^M'R,  libraire-expert,  rue 
des  Saints-Pères,  \  1 , 

CHEZ  LESQUELS  SE  TliOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  jour  de  la  vente,  de  2  à  4  h. 

B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

provenance  directe 


TABLEAUX  ANCIENS 


de 


COMPOSANT  LA 


TRÈS  inilPORTANTE  COLLECTION 


DE 


M.  le  taron  de  BEUEÏÏONVILLE 


VENTE 
3,   IM   1  ■  CHA^PXAL, 


3 


Les  lundi  9,  mardi  lO,  mercredi  11,  jeudi  12,  vendredi  13,  samedi  14  et 

lundi  16  mai  1881 

Me  CHARLES  PILLET 

Gommissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

experts  : 

,   ^-  ^éral  M.  George  M.  G.  Petit 

54,  faubourg  Monlmartre  12,  rue  Laflitte  7,  rue  Saint-Georges 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIÈRE 
les  vendredi  6  et  samedi  7  mai 


PUBLIQUE 
le  diman  che  8  ma  i 


de  1  heure  à  5  heures 
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d'un  choix  de 


LIVRES  RARES 


COMPOSANT  LE  CABINET 


De  fe-u.  M.  le  MarciTais  IDE  a-A.2Sr-A.Y 

HOTEL  DROUOT,  SALLÊ  3 
Les  jeudi  12,  vendredi  13  et  samedi  li       1881,  à  2  heures  précises 

Désignation  sommaire  : 

Livres  d'heures,  manuscrits  avec  miniatures,  évangéliaire  de  Chariemagne,  reliure  byzantine. 

Manuscrits  exécuté?  pour  Cliarles  le  Tcméraire,  duc  de  Bourgogne.  Poètes  français.  Romans 
de  chevalerie.  Livres  provenant  des  bibliothèques  de  François  l",  Henri  II,  Henri  III,  Marie  do 
Médicis,  Anne  d'Autriche,  Marie-Antoinette,  Bossuet,  M™'=  de  Chamillard,  J.-B.  Colbert,  Nicolas 
Fouquet,  Grolier,  comto  d'Hoym,  duc  de  Luynes,  duchesse  de  Lesdiguiercs,  baron  de  Longe- 
pierre,  M"":  de  Maintenon,  connétable  Anne  de  Montmorency,  M™"  de  Pompadour,  cardinal  de 
Retz,  cardinal  de  Richelieu,  Jac.-Aug.  de  Thou,  comtesse  de  Verrue,  etc.,  etc.  Belles  reliures 
en  maroquin  de  Le  Gascon,  Duseuil,  Boyet,  Padeloup.  Derome,  Trautz-Bauzonnet,  etc..  etc. 


Me  MAURICE  DELESTRE 

commissaire-priseur 
27,    RUE    DROUOT,  27 


M.    G  HA  RLES  PORQUET 

libraire 
1,    QUAI  VOLTAIRE 


Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 

EXPOSITION  PUBLIQUE 
Le  Mardi  11   Mai  1881,  de  2  heures  à  4  heures 

VENTE 

DE 

Provenant  de  la 

GALERIE  POURTALÊS 

Et  dépendant  de  la 

SUCCESSION  DE  FEU  M.  LE  MARQUIS  DE  GANAY 

PARMI  LESQUELS 

Une  œuvre  capitale  de  CLAUDE  LORRAIN 
EXPOSITION   PUBLIQUE  :    Hôtel  Drouot,  salle  3 

Les  mercredi  11,  jeudi  12  et  vendredi  13  mai  1881 

LE    SAMEDI   14   MAI    1881    A   5  HEURES 

Immédiatement  après  la  vente  des  Livres  et  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
M.  le  Marquis  de  GANAY 

M.    HARO  ^ 

peintre-expert 

14,  RUE  VISCONTI  ET  RUE    BONAPARTE,  20 


Me  ESGRIBE 

commissaire-priseur 
G,     RUE    DE  HANOVRE. 


CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  iinp.,  16,  rus  du  Gi-oissaut.   —  Paris. 


N»  19  -  ISSl.  BUREAUX,    8,    RUR  FAVART. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  de  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTFMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |       Six  mois.  ,      8  t( 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  de  M.  Mailand 

M.M.  Ch.  Pillet,  Berthehn  el  Féral 

Allùri,  no  4  du  catalogue  :  Jeune  femme,  1.8.^0 
francs.  —  J.  Van  Artois,  r.\rtiste  et  sa  famille, 
2.n.i0  fr.  —  Aved,  Ji.'une  femme,  '].160  fr.  —  Ih-on- 
zino.  Portrait  d'une  dame,  14.500  fr.  —  CA.  Coy- 
pel.  Flore  et  Zéphire,  1.040  fr.  —  Uan'ou.c,  Petites 
paysannes,  1.470  fr.  —  J.-(..  Davi'/,  Saint  Jérôme, 
1.0'oofr.— y.-F.  De  Troy,  la  Force  et  la  Justice,  830  fr. 

—  Drcmais,  Portrait  d'homme,  615  fr.  —  Targ, 
Paysages  avec  figures,  deux  pendants,  1.420  fr. 

—  P.  delta  Francesca,  la  Flagellation,  1.010  fr.  — 
J.  Fyt,  Fruits  et  gibier,  1(5.800  fr.  —  Giorg  one. 
Pastorale,  6.050  fr.  —  Ch.  de  Lafosse,  Diane  et  ses 
nymphes,  1.400  fr.  —  Laire'tse,  Sacrifice  à  Cérès, 
810  fr.  —  Laioicr,  Portrait  d'homme,  800  fr.  — 
Lely,  Dame  tenant  un  éventail,  1.H0  fr.  — L'ppi, 
la  Vierge  et  l'Enfant,  2.550  fr.  —  Lot:o,  Jeune 
femme,  2.520  fr.  —  Maaa,  Jeune  dame  hoHan- 
daise,  960  fr.  —  Maralti,  Horteuse  Mancini,  1.540 
francs.  —  Mierevelt,  Jeune  femme,  750  fr.  —  Mo- 
reelse,  Portrait  de  femme,  2.000  fr.  —  Pannini,  le 
Colysée,  970  fr.  —  Pater,  les  Baigneuses,  3.920  fr. 

—  /?o»î6o2</,?.  Jeune  femme,  1 .580  fr.  —  Ruhens, 
Jlars  couronné  par  la  Victoire,  4.300  fr.  — Snirinfi, 
l'Enfant  Jésus,  1.320  fr.  —  Solario,  Diane,  4.100 
francs.  —  reréi/»-*/.  Portrait  de  van  Goyen,  4.520  fr. 

—  Tournières,  Jeime  femme  fn"  127),  2.620  fr.  — 
Velazqwz,  Infante,  6.000  fr.  —  Ve'tier,  Jeune 
fille,  1.540  fr.  Buste  de  femme,  marbre  de  la  Ile- 
naissance,  0.500  fr. 

Total  de  la  vente,  136.445  fr. 


A  lii  vente  des  sculptures  du  châte  u  da 
Montai,  la  principale  cheminée  a  été  adjugée 
oO.OOO  fr.  à  Al.  Steftiner.  Elle  sera  exposée  dans 
quelques  jours  dans  sa  galerie,  29,  rne  de  la 
CUaussée-d'Atitiu. 


On  sait  que  la  chpmiiiée  au  Cerf  avait  élé  ache- 
tée précédennneut  par  le  baron  Lucien  de  Hirsch 
au  pri.x  de  25.000  fr. 

Porcelaines  de  la  coUection  Berteaux 

M.M.  Ch.  Pillet  et  .Maunlieiin 
La  vente  a  produit  204.579  francs  (Catalogue  de 
668  n"»). 

Saxe.  —  N"  15,  Berger  et  Bergère,  1.420  fr.  ; 
n»  22,  le  Tailleur  du  Roi,  1.805  fr.  ;  n"  42,  Groupe 
de  Bergers  en  deux  parties,  4.350  fr.  ;  u°  44,  Vé- 
nus el  Amour.'  3. '.50  fr.  ;  n»  47,  Scène  pastorale, 
2.225  fr.  ;  n»  '18,  Scène  de  carnaval,  2.700  fr.  ; 
no  49,  Marquis  et  marquise.  0.9110  fr.  ;  no  50, 
Groupe  colporteur,  4.800  fr.;  no  52,  Asiatique 
niiiiitant  un  élépliant,  3.900  fr.  ;  no  53.  Char  d'A- 
pollon, 7.000  fr.  ;  no  120.  Scapin  et  Arlequin, 
2.875  fr.;  u»  170,  deux  vases  décorés  de  fleurs, 
2.20»  fr.  ;  no  188,  quatre  flambeaux,  7.310  fr.  ; 
no  190,  deux  candélabres.  3.175  fr.  ;  no  193.  deux 
bras  appliques,  1.900  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

Le  jury  de  r.\cadémie  des  beaux-arts  (sec- 
tion de  sculpture)  a  admis,  dans  l'ordre  sui- 
vant, à  l'entrée  eu  loges,  pour  le  concours  du 
grand  Prix  de  Rome  : 

10  M.  Lefèvi  e,  élève  de  MM.  Cavelier  et  Mil- 
let, né  le  31  décembre  f8o3,  à  Issy  ;  premier 
second  grand  prix  en  1878; 

^o  M.  Uesvergues,  élève  de  MM.  Joulïroy  et 
Chapu,  né  le  19  août  1800,  à  Bellegarde  (Loi- 
retl  ; 

30  M.  Hannaux,  élève  de  M.  Dumont,  né  le 
31  janvier  IS.'iii,  à  .ïletz;  deuxième  second 
grand  ])\  '\x  de  1 880  ; 

40  M.  Puech,  élève  de  MM.  Jouffroy  et  Chapu, 
né  le  2  décembre  ISoi,  à  Gavernac  (Aveyron); 
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5°  M.  Labalut,  élève  de  M.  Jouffroy,  né  le 

30  juillet  185d,  à  Toulouse;  premier  second 
grand  prix  de  d877  ; 

6°  M.  Quinton,  élève  de  M.  Cavelier,  né  le 

31  décembre  d8o3.  à  Rennes; 

7°  M.  Mengin,  élève  de  M.  Dumout,  né  à  Pa- 
ris, le  5  juillet  1853; 

8°  M.  Cariés,  élève  de  M.  Jouffroy,  né  le 
24  juillet  18ol,  à  Gimont  (Gers); 

9°  M.  Ferrary,  élève  de  M.  Cavelier ,  né  le 
8  août  1852; 

10°  M.  Peene,  né  le  20  mai  1853,  à  Bergues 
(Nord),  élève  de  MM.  Dumont  et  Bonassieux; 
soit  cinq  anciens  logistes  et  cinq  nouveaux  : 
MM.  Deisvergues,  Quinton,  Mengin ,  Cariés  et 
Ferrary. 

L'entrée  en  loges  a  eu  lieu  le  lundi  2  mai  : 
sortie  des  loges  le  mercredi  26  juillet,  à  huit 
heures  du  soir. 

Exposition  publique  les  28,  29,  31  juillet  et 
i"  août.  Jugement,  le  samedi  30  juillet,  à 
midi. 

Le  Musée  des  Arts  décoratifs,  fermé 
depuis  quelques  semaines  pour  cause  de  répa- 
rations, est  rouvert  depuis  le  l'^''  mai  (Palais 
de  l'Industrie,  porte  7). 

Comme  l'an  dernier,  une  communication 
est,  cette  année,  établie  entre  le  Musée  et  le 
Salon. 


Le  Christ  devant  Pilate,  grande  com- 
position de  M.  Murikacsy,  sera  exposé  à  parlir 
du  10  courant,  chez  M.  Sedelmeyer,  6,  rue  de 
La  Rochefoucauld. 


NOUVELLES 


*^  Les  entrées  au  Salon  le  jour  du  vernis- 
sage se  sont  élevées  au  chiffre  d'environ 
16.000,  déduction  faite  des  doubles  entrées  oc- 
casionnées par  les  nécessités  du  service. 

Le  2  mai,  premier  jour  où  le  public  a  été 
admis,  les  entrées  payantes  se  sont  élevées  au 
chiffre  de  3.785  et  les  entrées  gratuites  à  celui 
de  2.930. 

On  sait  que  les  artistes  avaient  fixé  à  5  fr.  le 
prix  d'entrée  pour  cette  journée,  tandis  que 
les  années  précédentes  on  payait,  le  jour  de 
l'ouverture,  le  prix  ordinaiie,  soit  2  francs 
jusqu'à  midi,  et  1  franc  dans  la  journée.  Il 
est  donc  curieux  de  rapprocher  le  chiffre  des 
entrées  de  la  journée  correspondante  de  l'an 
dernier. 

Pour  la  première  journée  du  Salon  du  1880, 
on  a  constaté  2.3ii  entrées  à  2  fr.  et  7.542  à 
1  fr.;  au  total,  9.886  entrées  payantes,  c'e-t-à- 
dire  6  101  de  plus  que  cette  an^iée.  L'afllu  nce 
a  donc  été  beaucoup  moins  nombreuse  ce  jour 
que  l'an  dernier;  c'était  sans  doute  le  résultat 
souhaité,  puisqu'on  se  plaignait  chaque  année 
de  la  cohue  du  premier  jour;  et,  d'autre  part, 
la  recette  a  été  beaucoup  plus  forte,  3.785  en- 
trées à  5  fr.  produisant  :8.925  fr.,  tandis  que 
la  recette  de  l'an  dernier  n'avait  été  que  de 


12.230  fr.  Les  artistes  pourront  donc  se  félici- 
ter doublement. 

Rappelons  à  propos  du  Salon  que  le  droit 
d'entrée  reste  fixé  à  5  fr.  le  vendredi  de  cha- 
que semaine,  et  que  l'entrée  ne  sera  gratuite 
que  le  dimanche  seulement.  Tous  les  autres 
jours,  sauf  le  lundi,  où  les  portes  n'ouvriront 
qu'à  midi,  l'entrée  sera  de  2  fr.  avant  midi  et 
de  1  fr.  dans  la  journée. 

Un  comité  composé  de  Français  résidant 
à  Bruxelles,  et  d'artistes  belges,  vient  de  se 
forn)er  dans  la  capitale  de  la  Belgique  ])our 
faire  rentrer  en  France  les  cendres  du  peintre 
David,  mort  en  exil  à  Bruxelles. 

Le  tombeau  de  David  au  cimetière  de 
Sainte-Gudule  consiste  en  une  modeste  pyra- 
mide monolithe,  en  granit  noirci  parle  temps 
et  affectant  la  forme  de  l'obélisque.  Sur  les 
trois  faces  de  la  pierre  tumulaire  se  trouvent 
gravées  ces  inscriptions  : 

Jacques-Louis  Bavid 
Restaurateur  de  l'École  moderne 
de  peinture  en  France 

né  à  Paris  le  13  août  1748, 
mort  à  Bruxelles,  le  23  décembre  1825 

Les  exécuteurs  testamentaires  des  dernières 
volontés  de  David,  le  jurisconsulte  Merlin,  de 
Douai,  et  Ramel,  qui  fut  ministre  des  finan- 
ces, avaient  envoyé  secrè'ement  en  Fram^e  le 
cœur  de  David,  qui  se  trouve  au  Père-La- 
chaise,  à  gauche  de  la  chapelle  mortuaire,  où 
est  ])lacée  la  tombe  de  la  famillle. 


NÉGROLO  GIE 


M.  Adam  Salomon,  sculpteur  et  photo- 
graphe bien  connu,  a  succombé,  dans  son  hôtel 
de  la  rue  de  la  Faisanderie,  aux  suites  d'une 
bronchite. 

Samuel-Antony  Adam  Salomon  était  né  à  la 
Ferté-sous-Jouarre,  en  1818.  Il  fut  élevé  à 
Fontainebleau,  où  il  passa  quelques  années 
dans  le  commerce.  Entré  comme  modeleur  à 
l'âge  de  vingt  ans  dans  la  manufacture  de 
M.  Jacob  Petit,  il  exécuta  son  Béranger,  la  plus 
vraie  et  la  plus  populaire  des  reproductions 
des  traits  du  poète.  Il  fut  alors  envoyé,  aux 
frais  de  la  ville  de  Fontainebleau,  à  Paris, 
pour  y  compléter  son  éducation  artistique.  11 
a  plus  laid  exécuté,  en  souvenir  de  ce  bien- 
fait, une  statue  de  la  Vierge,  qui  est  placée 
dans  l'église  de  Fontainebleau. 

Comme  sculpteur  statuaire  il  a  fait,  outre  le 
bas-relief  popul  ire  de  Béranger,  celui  de 
Cliarlotte  Corday,  l^-s  bustes  de  M™'^  Del- 
phine de  Girai  din  de  Scribe,  d'Halévy.  du  duc 
de  IJroglie,  df*  Garnier-Pagès,  de  Jules  Janin, 
de  Bixio,  de  Royer,  etc.  Un  lui  doit  les  tom- 
beaux de  Lamartine  et  de  M""^  de  Lamartine, 
le  buste  de  Lamartine  pour  le  village  de  Mi  ly, 
le  monument  funéraire  de  Delphine  Fix  et  ce- 
lui du  duc  de  Padoue,  qu'on  peut  voir  aux  In- 
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valides,  le  Génie  de  l'étude  et  la  Musique,  qui 
sont  au  nouveau  Louvre,  etc. 

Dans  les  derniers  temps,  M.  Adam  Salomon 
s'était  occupé  avec  succès  de  phol()'j:ra[)hip, 
perfectionnant  les  procédés  en  usage  t  l  possé- 
dant au  plus  haut  degré  l'art  défaire  poser  ses 
modèles. 

Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  1870. 


LES  DANSES  GRECQUES  A  PARIS 


-  M"""  la  comtesse  de  Beaumont  a  donné, 
dimanche  dernier,  daiis  son  hôtel  de  l'avenue 
de  l'Aima,  une  soirée  des  plus  intéressantes  ; 
elle  a  fait  assister  ses  invités  à  un  essai  de 
restitution  des  danses  grecques  antiques  par 
M'"=  Laure  Fonta  et  sa  sœur.  On  sait  que  les 
travaux  de  M.  Gevaert  et  de  M.  Bourgault-Du- 
coudray  nous  ont  permis  de  nous  former  de 
la  musique  hellénique  une  idée  assez  précise. 
La  conservation  de  plusieurs  traités  anciens 
de  musique,  l'existence,  dans  certains  manus- 

'crits,  de  morceaux  de  notation  musicale,  et 
plus  encore  la  perpétuité  de  l'emploi  des 
ar  ciens  modes  dcins  les  chaints  populaires  de 
la  Grèce  moderne  et  dans  ceux  de  Tliglise 
orientale,  ont  rendu  l'entreprise  possible.  Re- 
trouver le  caractère  des  danses  antiques  était 
infiniment  plus  malaisé;  les  renseignements 
fournis  par  les  monuments  figurés,  bas-reliefs 
et  vases,  sont  peu  nombreux  ;  ceux  que  l'on 
trouve  dans  les  textes  sont  plus  insuffisants 
encore  :  un  passage  du  Banquet  de  Platon, 
un  traité  philosoptiique  de  Lucien,  un  pa- 
ragraphe de  Pullux,  quelques  chapitres  d'A- 
thénée, sont  les  seuls  documents  en  notre 
possession.  La  difficulté  de  la  tâche  n'a 
pas  effrayé  M"«^  Fonta.  Aidée  de  MM.  Bour- 
gault-Ducoudray  et  Legrand,  elle  s'est  mise 
résolument  à  l'œuvre,  et  à  force  d'intelli- 
gence et  de  travail,  elle  est  parvenue  à  des 
résultats  qui,  pour  l.iisser  une  grande  place 
k  l'hypothèse,  n'en  sont  pas  moins  des  plus 
curieux. 

On  peut  distinguer  trois  classes  dans  les 
danses  antiques  :  d'abord  les  danses  populai- 
res, les  unes  guerrières  comme  la.  pyrrhiqne, 
les  autres  joyeuses  comme  la  chaîne  ^hormos)  et 
la  fjrue  (géranos),  les  dernières  lascives  et  dan- 
sées presque  uniquement  par  des  courtisanes, 
comme  \^  pétrin  (mactrismos).  le  2:»i/on  (igdis), 
l'élude  (thermastris).  De  celles-là,  les  peintu- 
res de  vases  et  les  bas-reliefs  nousont  conservé 
quelques  représentations  ;  la  chaîne  et  la  grue 
ont  traversé  les  siècles  et  se  dansent  encore 
probablement  .'ans  grandes  modifications  ; 
nous  pouvons  nous  former  une  idée  des  lasci- 
ves par  celles  des  .\ndalouses,  qui  ont,  comme 
leurs  analogues  de  la  Grèce,  une  origine  phé- 
nicienne, et  ont  conservé  les  particularités 
caractéristiques  du  mactrismos  et  de  ses  congé- 
nères :  les  renversements  de  tète,  les  ondula- 
tions des  hanches  et  les  frémissements  des 
reins. 

La  seconde  classe  est  celle  des  danses  reli- 
gieuses, au  moment  des  sacrifices,  qui  accom- 
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pagnaicnt  le  chant  des  hymnes.  Telles 
étaient  la  karyatis  de  Laconie,  la  kidaris  de 
Phénéos,  Valéles  de  Sicyone.  —  G'étaient  des 
danses  graves,  tristes  souvent,  où  les  mains 
avaient  plus  do  part  que  les  pieds,  et  dont  les 
danseuses  en  bronze  du  Musée  de  Naples  indi- 
quent bien  le  caractère. 

C'est  de  ces  danses  religieuses  que  dérivent 
les  danses  de  théâtre,  Vemmèleia,  dansée  par 
les  chœurs  tragiques,  le  kordax,  qui  s'associait 
à  la  comédie,  et  la  sikinnis,  réservée  aux  dra- 
mes satyriqiies.  Ces  diverses  danses  reprodui- 
saient des  actions  ou  exprimaient  des  senti- 
ments ;  c'étaient  de  véritables  drames  où  les 
pas  et  les  gestes  remplaçaient  les  paroles,  et 
qui  confinaient  à  la  pantomime.  Les  ballets 
italiens  doivent  s'en  rapprocher  de  très  près. 

Ce  sont  les  danses  de  cet  ordre  que 
M""  Laure  Fonta  s'est  attachée  à  retrouver,  et 
dont  elle  a,  avec  sasoîur,  dansé  quelques  spé- 
cimens. I,a  tentative  a  fait  grand  plaisir  et 
était,  en  vérité,  fort  heureuste.  Tout  au  plus 
reprocherai-je  à  M""  Fonta  d'avoir  donné  un 
peu  trop  d'importance  aux  pas  et  pas  assez  aux 
poses  plastiques.  Il  y  a  dans  Athénée  une 
phrase,  sur  l'imitation  des  <=tatues  par  les  dan- 
seurs, à  laquelle  elle  fera  bien,  je  crois,  d'ac- 
corder plus  d'attention.  Elle  me  pardonnera, 
I  je  l'espère,  cette  observation  qui  n'est  même 
pas  une  critique,  et  qui  n'empêche  nullement 
d'applaudir  de  grand  cœur  à  ses  efforts  et  ù 
son  talent. 

0.  R. 

 .i;ts;ev^35i~ 

LE  LANGAGE  DES  FORMES 


Un  dessin  d'Ingres  du  legs  Gatteaux  :  Etudes 
pour  le  pantalon  et  les  bottes  du  duc  d'Orléans; 
un  dessin  de  Daurnier  dans  le  vieux  Cha- 
rivari :  Elles  sont  plus  heureuses  que  moi, 
ces  bottes,  elles  boivent  ! 

La  complaisance  de  M.  de  Tauzia,  conser- 
vateur des  dessins  au  Musée  du  Louvre,  m'a 
mis  à  même  de  feuilleter  hier  un  portefeuille 
dû  sont  réunis  les  dessins  recueillis  par  l'Etat 
dans  la  succession  de  M.  Gatteaux.  Il  contient 
plusieurs  dessins  d'Ingres.  Tous  les  dessins 
d'Ingres  sont  beaux  ;  mais  il  y  en  a  un,  parmi 
ceux-ci,  qui  m'a  retenu  et  charmé  long- 
temps. 

On  a  remarqué  souvent  que  les  figures  ont 
bien  plus  de  variété  que  les  paroles;  elles 
sont  aussi  plus  expressives  et  disent  plus  en 
moins  de  temps  Mais,  dans  la  peinture  comme 
dans  les  lettres,  les  grands  écrivains  ou  les 
grands  peintres  sont  ceux  qui  font  parler  aux 
mots,  qui  font  parler  aux  formes,  avec  le  plus 
de  force  ou  de  grâce,  leur  langage  propre  ;  qui 
donnent  aux  idées  ou  aux  objets,  pour  le 
lecteur  ou  le  spectateur,  leur  maximum  d'ex- 
pression. Rendre  plus  frappantes  une  pensée 
en  l'exprimant,  une  forme,  une  impression 
plastique,  form^,  rythme,  couleur  ou  lumière, 
en  les  peignant,  c'est,  réduit  à  sa  plus  simple 
expression,  tout  le  secret  des  lettres  et  de  la 
peinture,  i 
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Dans  le  dessin  d'Ingres  que  je  choisis  Irès- 
sinipic.  non  pas  pour  le  plaisir  d'un  rappro- 
chement puéril,  mais  parce  qu'il  rend  la  dé- 
monstration qu'il  ni'a  suggérée  plus  saisissante, 
et  qu'il  est  l'orcasion  qui  me  tombe  sous  la 
main,  le  maitie  a  atteint  la  perfection  du 
dessin.  Il  a  fait  parler  à  ce  que,  vous  et  moi, 
nous  eussions  ajipelé  volonti-rs  des  objets  in- 
grats, avant  d'avoir  vu  son  étude,  à  un  pantalon 
niilitaire  à  dessous  de  pied,  à  une  botte,  un 
dialecte  aussi  pur  que  l'ionien  dans  l'Attique, 
le  toscan  en  Italie,  le  français  du  xvil°  sièc'.e 
en  France.  Il  faudrait  mettre  le  dessin  lui- 
même  sous  les  yeux  du  lecteur.  Le  graver 
dans  sa  perfection  est  bieu  difficile.  N'en 
altérera-l-on  i)as  l'aisance  magistrale,  l'accent, 
la  Heur?  Je  ne  saurais  rendre  toute  l'inipres- 
sion  de  respect  que  font  sur  moi  ces  belles 
choses,  mais  je  dirais  volontiers,  à  propos  c'e 
ce  dessin  d'Ingres  :  <<  Ne  touchez  pas  à  la 
botte,  »  comme  on  disait  :  <i  Ne  touchez  pas  à 
la  reine!  »  Cependant,  les  mots  ne  peuvent 
rendre  pour  les  didicats  —  heureusement  pour 
la  peinture,  car  c'est  toute  sa  laison  d'ètic  — 
l'ell'ct  du  dessin;  et  la  lecherche  qui  consis- 
terait à  en  approcher  le  plus  possible  par  une 
descrij)lio:i  à  la  Gautier  étant  vaine  pour 
des  peintres,  il  faudrait  bien  se  résigner  à  en 
))résenter  au  public  une  reproduction  due  à 
une  autie  main  que  la  main  div(ne  qui  a  f a  t 
l'original,  atin  que  les  arti-tes  ou  les  amateurs 
exeic  's,  seuls  juges  compétents  eu  la  ma- 
tière, vérifient  ce  que  j'avance. 

Voici  maintenant  un  autre  dessin,  une  autre 
impression,  un  au  li  e  langage  de  bol  les.  Je 
l'emprunte  à  'a  vieille  collection  du  Charivari 
et  au  niHÎlre  dessinateur  caricaluiiste  Dau- 
Juier  (et  j'en  puis  parler  de  souvenir  après 
trente  ans,  tant  rinii)ression  m'en  est  restée). 
Un  ivrogne  est  aplati  contre  le  mur,  le  long 
d'un  de  ces  tuyau.x  de  lonte  par  où  descendent 
es  eaux  de  iduie;  il  ](leut  à  torrents,  et  il 
adresse  à  ses  bottes  ces  mémorables  paroles: 
«  Elles  sont  plus  heureuses  (^ue  moi,  ces  boites, 
elles  boivent  !  » 

^  Qu'on  ne  se  méprenne  pas,  tout  d'abord,  en 
s'attachant  à  la  légende.  Elle  est  bonne,  elle 
a  le  méiite  de  s'adapter  exactement  au  dessin, 
elle  en  sort,  mais  e  le  n'est  peut-être  pas  de 
Uaumier  ;  car  elle  remonte  au  temps  où  l'on 
payait  cinq  francs  à  des  débutants  littéi'aiies 
pour  inventer  ses  b'-g.mdcs,  ainsi  que  l'a  ra- 
conté récemment  M.  Wollf  dans  le  Fi-juro.  Dau- 
micr  n'était  pas  un  plaisantin  ni  un  homme 
d'esprit,  mais  foncièrement  un  très-séiieux  des- 
sinateur caricaturiste.  La  légende  n'y  serait 
pas  que,  poor  des  peintres,  le  dessin  n'y  per- 
drait 1  ien,  rien. 

>  Ce  qui  reste  du  dessin  d'Ingres,  c'est  une 
exquise  impression  d'élégance,  de  noblesse, 
malgré  l'infiniilé  relative  de  l'objet  dessiné, 
impression  perçue  dans  le  clin  d'oiilet  l'acuité 
propres  à  la  peinture.  Elle  est  le  résultat,  chez 
le  mailre,  d'un  mariage  naturel  et indi-soluble 
avec  la  beauté,  d'une  sorte  de  santé  esthétique 
inallt'rable  et  de  la  perspicacité  rare  d'un  u'il 
qui  découvre  le  beau  partout.  Les  bottes  du 
dessin  de  Uaumier  éculées,  crevées,  retournées, 
"  canaille  »,  racontenttoutle  déiiùincnt <-t  ledé- 
g  ordre  d'un  ivrogne  perniailcnt.  Elles  ont  aussi 


leur  maximum  de  caractère.  Elles  parlent, 
aussi  p  irfaitement  que  celles  d'Ingres,  en  pein- 
ture, leur  langue  propre  et  personnelle.  Ce 
n'est  pas  la  prose  du  xvn''  siècle,  mais  du 
français  ou  xvi°,  du  Rabelais,  non  p.is  du 
Rabelais  de  l'ample  lettre  de  Gargantua  à 
J'antagruei,  mais  du  Rabelais  de  dans  les  coins, 
du  Rabelais  de  la  situation. 

On  voit,  par  ce  rapprochement,  l'étendue 
du  clavier  dans  le  langage  des  formes.  Ce  que 
les  deux  par'ers,  les  deux  styles  analysés  dans 
cette  noie  ont  de  commun,  c'est  qu'ils  sont 
proprement  des  langages,  des  styles  de  peintre. 
Daumier  est  chez  lui  dans  la  peinture  tout 
comme  Ingres.  Le  caractère  commun  des  deux 
croquis,  c'est  leur  mérite  technique;  c'est  qu'ils 
font  ()arler  à  des  objets,  à  des  forme-  en  elles- 
mêmes  inditfércnles  ou  muettes  pour  des  ob- 
servateurs ordinaires,  leur  maximum  de  lan- 
gage ex|)ressif  et  qu'ils  en  révèlent  au  monde 
la  signification. 

Les  deux  maîtres,  cela  est  inconicstablc, 
sont  bien  à  leur  place  dans  la  maison;  reste 
la  question  d'étage.  Suivant  ses  goûts,  chacim 
leur  donnera  une  place  ditférente  dans  son  ap- 
probation ou  son  admiration,  mais  ils  sont 
tous  les  deux  admirables;  et  s'il  y  a  une  chose 
certaine,  c'est  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peut 
être  trailô  d'intrus,  dans  un  édifice  où,  surtout 
en  France,  il  est  entré  tant  d'intrus. 

Cependant,  s'ils  sont  admirables,  le  sont-ils 
au  même  degré?  S  agit-il  seulement  du  point 
de  vue  où  on  les  regarde?  A  côté  des  goûts 
n'y  a-t-il  pas  un  goût,  qui  a  Ih  droit  de  do- 
miner les  goûts  particuliers,  et  qui  assigne  les 
rangs?  C'est  une  autre  questimi.  A  propos  de 
botlei,  comme  à  pro(>us  de  toute  forme  ou 
tigure,  toutes  ces  grandes  questions  se  posent 
sans  cesse  aux  esprits  nourris,  rprisdes  bcriux- 
arls.  Snns  hésiter,  je  crois  à  la  hiérarchie,  je 
crois  aux  rangs,  je  crois  aux  maîtres,  mais  aux 
degrés  dans  la  maîtrise.  L'horri  de  égalité  se- 
rait l'opprcs-ion  même  et,  jiar  conséquent,  la 
mort,  dans  un  domaine  où  n'entrent  que  des 
privilégiés  de  naissance,  dans  le  domaine  des 
beaux-arts.  Mais,  si  spécial  que  soit  ce  do- 
maine, il  est,  après  tout,  une  dépendance  de 
l'âme  humaine;  et  s'il  est  vrai 

Qu'il  n'e-t  point  (ie  serpent  ni  d^;  lu  lUstre  odieux. 
Qui,  jjar  l'art   imite  (interprète),  ne  pvusse  plaire  aux 

[yeux... 

on  ne  fera  jamais  qu'elle  n'attache  plus  d'im- 
portance à  la  plastique  de  l'homme  et  de  ses 
faits  et  gestes,  par  exemple,  qu'à  la  iieinture 
d'animaux,  de  natures  mortes  ou  de  pay- 
sages. Dans  l'interprétation  de  l'homme 
même,  on  ne  fera  i)as  davantage  qu'elle  ne 
juge  Michel-Ange  plus  considérable  que  Té - 
mers. 

Malgré  les  inconvénients  des  parcs,  des  bar- 
rières, et  1  inanité  des  distinctions  trop  pé- 
dantes entre  les  genres,  l'opinion  générale  a 
donc  raison  quand  elle  considère  le  langage 
de  la  forme  liunidine  co  n  iie  plus  éi.endu  en 
hauteur,  en  longueur,  en  largeur,  en  pro'on- 
deur,  que  le  langage  des  autresformes  visibles 
cl  qu'elle  lui  altribue  une  su|)érior>té  réelle 
dans  laquelle  la  grandeur  de  l'homme  est  in- 
téressée. 
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Dans  rinfinie  variété  que  comporte  ce  lan- 
gage, suivant  les  tempéraments  variés  d'ar- 
tiste, elle  a  raison  aussi  de  marquer  des  rangs. 
Et  voici  pourquoi  :  les  Ingres,  d'abord,  sont 
plus  rares  que  les  Daumier.  En  second  iifii, 
s'il  était  arrivé  à  Ingres  de  dessiner  les  bottes 
de  l'Ivrogne  de  Daumier,  il  les  aurait  rendues 
to  ites  seules,  sans  la  complicité  du  person- 
nage entier  et  des  objets  environnants,  du  ta- 
bleau, plus  expressives  encore  que  celles  de 
Daumier.  Voilà  la  supériorité  des  grands  maî- 
tres sur  les  petits  tnaitres  :  avec  un  objet,  un 
rien,  une  forme,  ils  épuisent  toute  une  im- 
pression et  révèlent  un  monde,  le  monde  du 
beau,  qui  est  partout  q  iand  ils  nous  appren- 
nent à  le  discerner. 

Une  seule  remarque  suffira  pour  expliquer 
la  différence  que  je  fais  entre  le  Daumier  et 
l'Ingres.  Je  tremblais  de  faii-e  graver  pour  la 
G'-i^ettc  des  Beaux-Arts  le  des-in  d'Ingres,  mais 
je  vois  d'ici  vingt  dessinateurs  de  talent  ca- 
pables de  reproduire  pour  mes  lecteurs  la  li- 
thugrapbie  de  Daumier  et  je  ne  redoute  d'au- 
tre diminution  pour  ce  grand  caricaturisle 
que  l'inévitable,  mais  cette  fois  insignifiante 
diminution  qu  emporte  l'idée  d'une  copie, 
d'où  la  il.'ur  de  l'ui-piration  est  forcément 
absente. 

J.  Buisson. 

Cet  article  peut  être  considéré  comme  nue  sorte 
de  préface  à  l'étude  sur  le  Salon  de  1881  que 
M.  Buisson  va  publier  daus  la  Gazette.  Nous  n'a- 
vous  pas  à  présentiT  notre  nouveau  collabora- 
teur; AI.  Buisson  est  depuis  lontrtrmps  connu  dans 
le  monde  des  amateurs  et  dr-s  artistes:  s'il  ne  fait 
pas  professiuu  d'écrire,  ou  sait  qu'il  peut  mettre 
un  service  de  sa  lougne  e-\périi'iice  une  pluunM  X- 
celleute  et  un  crayou  d'une  hubili-té  remanpuible. 
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Manuel  d''  l'amateur  d'i-stamnes,  par  M.  Eugène 
Dutuit.  Paris,  A.  Lévy,  éditeur,  13,  rue  Lafayette- 
(Il  a  paru  le  t.  IV.  formaut  la  l^e  partie  des 
Ecoli-s  flammde  et  hollandaise.) 

L'éditeur  A.  Lévy  s'est  fait  comme  une  spécialité 
de  la  public  itiou  de^ grands  1  ravaux  sur  l'icunoaTa- 
pbie.  ludépeudauimeut  de  YŒuvre  lomn/et  de 
Henitj  andt,  décrit  et  commenté  par  M.  Eug.  Du- 
tuit. où  flgureroul,  re[)roduite-!  par  l'héliogravure, 
tontes  les  eanx-forles  connues  du  maître  et  dont 
ilu'a  encore  paru  quele^premiers  f  iscicules,  M.  A. 
Lévy  vient  de  mettre  eu  vente  le  premier  tomi' 
d'un  ouvrage  considérable,  ciirul  ne  comptei'a  pas 
moins  de  buit  volumes  format  grand  in-s»,  et  au- 
quel M.  E.  Dutuit,  son  auteur,  a  donné  le  titre  de 
Manuel  de  rnmmeur  d'estampes.  Sous  ce  'itre  gé- 
uéral,  cet  ouvrage  doit  embrasser  et  résumer  dans 
ses  division*  principales  tout  ce  qui  a  été  écrit  et 
tout  ce  qui  a  paru  jusqu'à  nos  jours  sur  les  pro- 
ductions gravées  et  sur  les  peintres-graveurs. 
Comme  introduction,  l'auteur  donnera  un  aperçu 
j  sur  les  j)lu3  ;ini;ie]mes  gravures,  sur  les  estampes 
eu  manière  criblée,  sur  les  livres  xylograpbiques 


les  estamples  coloriées,  les  cartes  à  jouer,  sur  quel- 
ques livres  (à  figures  du  xv"  siècle,  sur  les  danses 
des  morts,  les  livres  d'heures ,  il  nous  [iromel,  eu- 
fin,  un  bon  catalogue  des  livres  de  brodei'ie  et  uu 
essai  sur  les  nielles  et  gravures  d'orfèvres,  Cette 
introduction,  si  variée  de  matières  et  qui  sont 
toutes  du  plus  haut  intérêt,  formera  à  elle,  seule 
un  volume.  Les  sept  tomes  qui  compléteront l'ou- 
vrnge  embrasseront  l'étude  et  l'analyse  descriptive 
et  critique  des  productions  des  maîtres-graveurs 
aiiparti.'uaut  aux  écoles  italienne,  allemande,  tla- 
uiaiide  et  liollaudaise.  française  et  anglaise.  Des 
fai:-siiuilés  des  estampes  les  plus  rares  accompa- 
gueut  le  texte;  ces  reproductions  s'obtiennent  par 
riicliogravure,  et  à  en  juger  par  les  spécimens 
qui  ont  paru  avec  le  tome  IV,  le  iireinier  mis  en 
vente,  et  qui  est  spécialement  coiisaeré  aux  A'co/es 
flamande  et  kollitndaise,  elles  sont  iiart'aites,  au- 
taut  dire,  irréprochables. 

En  eutrepreu'iiit  ce  Manuel,  où  l'auteur  se  pi'o- 
pose  de  coudeuser  les  résultats  des  reriierclies 
disséminées  dbus  tous  les  triivanx  de  ses  prédi> 
cessenrs  et  où  il  exposera  d'une  m.mière  exacte 
le  point  jirécis  où  l'ii  stnit  parvenues  les  cou- 
naissances  sur  la  matière,  M.  Dutuit  et  sou  édi- 
ti'nr  ne  sauraient  manquer  de  rencontrer  auprès 
des  ieounphiles  l'accueil  le  jibis  encourageant.  De 
telles  i)nl)licntions  répondent  d'ailleurs  à  un  be- 
so  n  réel.  Depuis  l'abbé  de  Marolles,  Adam 
Bartsch,  Robert-Dumesiiil,  Passavant,  et  tant 
d'aidres,  bien  des  découvertes  oui  été  faites  et 
chaque!  joiu-  leurs  catalogues  et  leurs  livres  ap- 
pellent (les  suppléments  ou  des  reetittcations  jus- 
tittés,  tiintnt  par  de'  uonvelli's  décoiiverl es,  tantôt 
par  le  chiin.uement  de  (pielque  point  de  vue  cri- 
ti((iie.Tons  nos  ériidils,  tous  nos  amateurs  d'es- 
tampes (■onnaissent  di'  trop  loii^^'.e  main  M.  Eug. 
Datait  pour  ipi  il  soit  liesoin  de  viinter  sa  jiar- 
faite  (•ompéteiici.'.  Sou  nom  seul  est  nu  sûr  garant 
de  l'extrême  conscience  avec  luipielle  le  Manuel 
qu'il  publie  aujourd'hui  sera  mené  à  bien.  Sariche 
collection  d  estamiies  lui  a  déjà  permis  de  faire 
ses  descrip'ious  en  ayaut  constamment  les  origi- 
naux sous  les  yeux,  et  c'est  là  une  autre  garantie 
d'exactitude  qui  ne  se  sera  peut-être  jamais  pré- 
sentée au  même  degré. 

P.  L. 


Histoire  de  l'Art  dans  l'antiquité.  Egi/pte,  Assyrie, 
Perse,  Asie  Minmre,  Grèce,  Ëtrurie,  Rome,  par 
MM.  G.  Perrot,  membre  de  l'Institut,  et  C.  Chi- 
piez. —  Paris,  Hachette,  18S1. 

La  publication  entreprise  par  MM.  Perrot  et 
Cliipiez  sera  aecueiilii!  avec  joie  de  tous  ceux  qui 
s'intéressiMit  aux  progrès  età  la  diffusion  des  études 
archéologiques.  La  première  livraison,  que  nous 
avons  sous  les  yeux.se  distingue  à  la  fois  par  la  «ù- 
l'eté  des  iuformatious,  toutes  puisées  aux  meilleures 
sources,  et  par  un  rare  talent  d'expositiou  ;  l'ou- 
vrage, ou  peut  hardiment  le  prédire,  nous  otî'rira 
le  lal)leau  le  plus  com:jlet  et  le  plus  animé  du 
développemeut  de  l'Art  chez  les  différents  |ieuples 
de  l'antiquité,  de  ses  rapports  avec  les  mœurs,  les 
sciences,  la  littérature.  Ce  n'est  point  l'archéolo- 
gie sous  la  forme  sèche  et  abstraite  qu'on  lui  a 
trop  souvent  donnée  daus  ces  derniers  temps  ; 
l'histoire  viendra  sans  cesse  éclairer  et  vivifier 
l'étude  des  monuments.  Nous  rentrons  doue  entiu 
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dans  la  tradition  de  ces  grands  ouvrages  d'en- 
oemble,  depuis  si  longtemps  interrompue  dans 
notre  pays.  On  no  pouvait  snnliaitcr  de  consé- 
cration plus  brillante  pour  renseignement  que 
M.  Perrot  a  eu  l'honneur  d'inaugurer  à  la  Sor- 
bonne. 

L'illustration  de  VFIiitoire  de  l'Art  rlam  l'anli- 
quité  mérite  des  éloges  tout  partiiuiliers  ;  elle  fait 
le  plus  grand  honneur  à  M.' Chipiez  qui  l'a  dirigée 
et  à  MM.  Hachette  qui  n'ont  reculé  devant  aucun 
sacrifice  pour  la  mettre  en  harmonie  avec  les 
exigences  des  juges  les  plus  difficiles.  Sans  cesser 
d'être  élégantes,  les  gravures  sont,  avant  tout, 
précises  ;  la  sincérité  de  la  reproduction  l'emporte 
sur  la  recherche  de  l'effet,  c'est  un  progrès  dont 
on  ne  saurait  trop  se  féliciter. 

L'Histoire  de  l'Art  d'ins  l'antiquité  parait  par 
livraisons  hebdomadaires.  La  Gazette  des  Ben.ux- 
/l?'/s  reviendra  sur  cette  entreprise  si  considérable 
lorsque  la  publication  sera  plus  avancée. 


Catalogue  illustré  du  Salon  de  ls81 
La  troisième  année  du  Catalogue  illustré  du 
Salon  vient  de  l'araitre  chez  l'éditeur  lîaschet, 
125,  bonlfvai'd  Saint-Germain,  à  Paris.  Publié 
sous  la  direction  de  F.-G.  Dumas,  cet  ouvrage 
comprend  quatre  cents  reproductions,  dont  les 
originaux  ont  été  choisis  parmi  les  œuvres  les 
plus  intéressantes  des  sections  de  Peinture  et  de 
Sculpture  du  Salon  actuel. 

Tous  les  dessins  sans  exception  ont  été  exécu- 
tés par  les  artistes  eux-mêmes  d'après  leurs  propres 
œuvres. 

Cet  ouvrage,  édité  avec  luxe  an  prix  de  3  fr.  50, 
ne  peut  manquer  d'être  bien  accueilli  par  tous 
les  amateurs  d'art  qui  lisent  les  comptes  rendus 
du  Salon  et  qui  veulent  garder,  des  Expositions 
passées,  un  souvenir  durable. 

Plus  de  20.000  exemplaires  sont  déjà  vendus; 
c'est  la  meilleure  recommandation  que  nous  en 
puissions  faire. 


Le  Temps,  6  mai  :  Les  peintures  murales  d'Eug. 
Delacroix  au  Palais-Bourbon,  par  Charles  Blanc. 

La  Revue  des  Deux  Mondes,  l^r  mai  :  Le  Salon  et 
ses  vicissitudes,  par  Georges  Lafenestre. 

Le  Tour  du  Monde,  1061»  livraison.  —  Comment 
j'ai  traversé  l'Afrique.  — De  l'océan  Atlantique  à 
l'océan  Indien,  par  le  major  Serpa  Pinto.  —  1877- 
1878.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Dix-liuit  des- 
sins de  E.  Bavard  et  D.  Maillart,  avec  deux 
cartes. 

Journal  de  la  Jeunesse,  livraison.  —  Texte, 
pnr  Louis  Rousselet,  Et.  Leroux,  M™"!  de  Witt, 
née  Guizot  et  Albert  Lévy.  —  Dessins  :  l^ranich- 
nikolf,    Vuillier,   Couverchel,  Zier,  Chauvet. 

Bureaux  à  la  librairie  iîachette  et  C''^,  7it,  buulr- 
vard  Saint-Germain,  à  Paris. 

Saint-Nicolas,  n°  23.  —  Texte,  par  Aboi  Clairiu, 
Lemorcier  de  Neuville,  Mélanic  Talandier,  M.  De- 
aunay.  —  Illustrations  par  Toussaint,  B.  de 
Monvel,  A.  Poirson,  llopkins,  Monchot,  Bonkers, 
Chafranski,  Gaillard. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous  les 
braires. 


Athenœum,  30  avril.  —  L'exposition  de  la  Royal 
Academy,  1er  article.  —  La  G'osvenor  Gnllery, 
1"  article.  -  M.  William  Burges.  —  La  villa  ro- 
maine près  de  Breading,  par  E.  Brabrook. 

Acndeniy,  30  ;ivril.  —  Les  monuments  du  mont 
Sipylos,  par  W.  llamsay.  —  Expositions  :  l'Insti- 
tut des  peintres  ri  l'anuarelle,  par  Fréd.  Wedmore. 
—  Peintures  de  Rosa  Bonheur.  —  Nécrologie  : 
M.  William  Burges,  par  J.  Micklethwaite. 


Catalogues  illustrés  d'eaux-fortes 

On  souscrit  chez  M.  Ch.  Pillet 
10,  rue  Grange-Batelière 

Collection  Nieuwenhuys   10  fr. 

—  Mailand   10  — 

—  Hartmanu   10  — 

—  Beurnonville   30  — 

Une  Expos'linn  de  Tentures  Artistiques 
aura  lieu  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts ,  salle 
Melpomine,  rlu  1  1  au  29  mai.. 

Les  mardis  et  vendredis  sent  rr'scrvés  aux 
personnes  munies  de  cartes  et  aux  artistes 
ayant  exposé  au  Salon. 


lOM,  le  14  mai  1881,  à  2 heures,  au  Palais  do 
mI  Justice,  à  Pai'is,  DE 

...  HOTEL  SND'-lï^L",2«.iPEimE 

rue  Trezel,  n°  17. 
Contenance  :    308  mètres.. 
Mise  à  prix.    45.000  fr. 

DINARD, 

dite  LA  ROCHE-ROUGE 
Contenauco  :  1.850  mètres. 

Mise  à  prix   19.000  fr. 

S'adresser  pour  les  renseignements  :  1"  à 
M"  Michel,  avoué,  25,  faubourg  Poissonnière; 
20  il  .Me  Corrard,  notaire,  17,  rue  Monsigny. 


SUCCESSION 

DE 

M.  XAVIER  BRANICKI 

VENTE  DE 

îfîAGNIFIQUES  D!A!Ï!ANTS 

PIERRES    DE  COULEURS, 

Colliers  de  perles,  perles  poires  et 
autres 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8, 

Les  jeudi  12  et  vendredi  13  mai  1881,  à  2  h. 

CO.II.MISS AMlES-PUISEUr.S  : 

M<=  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  6. 
GUIDOU,  rue  des  Pyramides,  29. 

JOAILUERS-EXPEHTS. 

M.  DU.MORET.  rue  de  la  Paix,  5. 
M.  BRIQUET,  Pdiais-Royal,  28. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CAl'ALOOUE 

Exposilions:  particulière,  le  mardi  10  mai  1881, 
publi(iue,  le  mercredi  II  mai  1881, 
de  2  heures  à  5  heures. 


ET   DE    LA  CURIOSITE 


1S5 


COLLECTION 

De  feu  M.  L.  DOUBLE 

OBJETS^  D'ART 

ET  DE 

Riche  Ameublement 

SUITE  I.MPOUTA^TE  d'aNCIENNES  PORCEL  VINES  UE  SÈVRES 
PATE  TE^DI^E 

.  Tels  que  magnifiques  Vases,  Service  de  Table, 
Ecue'les,  Tasses,  etc.  Aucienues  Porcelaines  de  Saxe, 
Lustres,  Bras,  Appliques,  Groupes,  Statuettes.  Taba- 
tières. BoubouDières  des  époques  Louis  XV  et 
Louis  XVL 

ËMAUX    PAR  PETITOT 

Miniatures  par  VAN  BLASENBERGHE 

Orfèvrerie  ancienne,  armes  européennes  et 
orientales.  Magnitique  pendule  en  marbre  blanc, 
par  FALCONET.  Superbe  Lustre  en  cristal  de 
roche,  remarquables  Bronzes  d'ameublement  des 
époques  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVL 

Magnifiques  meubles  de  salon  Louis  XIV, 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  en  bois  sculpté  el 
doré,  couverts  en  tapisseries  des  Gobelins  et 
de  Beauvais. 

Meubles  des  époques  Louis  XIV,  Louis  XV 
et  Louis  I  en  bois  sculpté  et  autres  en  marque- 
terie. 

TRÈS-BELLES  TAPISSERIES  DES  G08ELL\S 

ET  DE  BEAUVAIS 
Charmant  boudoir  décoré  de  peintures  par 
VAN  SPAENDONCK 

Belles  boiseries  du  temps  de  Louis  XIV 

TABLEAUX  ANCIENS 

Boucber.  Clouet.  Coques  (Gonzalès),  Greuze,  Hais 
(Fraus),  Hais  (Dirk),  Kevser  (Th.).  Lajoue,  Neer 
de  Delft  (Van  derj,  Rembrandt,  Watteau,  etc. 

LIVRES  PRÉCIKUX 
Composant  l'importante  collectioQ  de  feu 
M.  Léopold  Double 
Dont  la  vente  aura  lieu  en  sou  hôtel 
9,  rue  Louis-le-Grand 

LE  LUNDI  30  MAI  1881  ET  JOURS  SUIVANTS 
Commissaire-priseur  : 
M»  CHARLES  PILLET.IO,  r.  Grange-Batelière 
Experts  : 

Pour  les  objets  d'art  :  M.  CH.  MANiNHEIM, 
7,  rue  Saint-Georges. 

Pour  les  tableaux  :  M.  FÉRAL,  peintre.  Si, 
faubourg  Montmartre. 

Pour  les  livres  :  M.  PORQUET,  I,  quai  Vol- 
taire, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS: 

Particulière  :  les  vendredi  27  et  samedi  28 

mai  1881. 
Publique  :  le  dimanche  2!J  mai  1881, 

de  1  heure  à  5  heures 


BELLE  COLLECTION 

d'ESX A  \1 1  >  ES 

des  écoles 
FRANÇAISE  et  ANGLAISE 

DU  XVIU'^  SIÉCI  E 

Pièces  imprimées  en  noir  et  en  couleurs 

VIGNLTTES  ,  ORNEMliNTS 
BEAUX  DESSINS  DE  ROWLANDSON 

Provenant  de  la  collection  de  M.  C***,  de  Londres 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  4 

Les  lundi  [),  mardi  10  et  'mercredi  11  mai  1881, 
à  2  heures  pri'rises 

M°  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  27, 

Assi.sté  de  MM.  DANLOS  fils  et  DELISLE 
marchands  d'estampes,  quai  Manquais,  15,  ' 

CHEZ  LESQUELS  =E  THOUVE  LE  CATALOGUE 


Dessins  et  Aquarelles 

Offerts  par  les  artistes  au  profit  de  la  famille 
de  feuj.  LAFRANCE,  sculpteur. 

VENTE  HOTKL  DROUOT,  SALLE  N"  8, 

Le  lundi  16  mai  1881,  «  deux  heurea 

M.  G.  PETIT 

expert 
7,  r.  Saint-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 
Particulière  :  Publique  : 

le  samedi  14  mai,        le  dimanche  13  mai 
de  i  h.  à  o  heures  ' 

ESTAMPES  ANCIENNES 

Ecole  française  du  XVIIb  siècle 


W  CHARLES  PILLET 

com.-pr. 
10,  r.  Grange-Batelière 


VIGNETTES  ET  LITHOGRAPHIES 
VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  4 

Les  lundi  16,  mardi  17  et  mercredi  18  mai  1881, 
à  2  heures. 

M«  MAURICE  DtLESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  CLEMENT,  marchand  d'estam- 
pes, rue  des  Saints-Pères,  3, 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVE  LE  CATALOGUE 


TABLEAUX  MODERNES 

provenant  de  la  mônie  collection 

2''  VENTE 

HOTEL    DROUOT  ,     SALLE    N"  8 

Le  lundi  9  mai  1881,  à  deux  heures 
M=  ESCRIBE        I  M.  HARO  ^.  peintre- 
comniissaire-priseur      expert,  1 4,  r.  Visconti 
6,  rue  de  Hanovre     '  et  r.  Bonaparte,  20 

CHEZ  LESQUELS  SE  DrSTKIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  ■publique,  le  dimanche  8  mai 
1881,  de  1  à  3  heures. 
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TABLEAUX  MODERNES 

Dépendant  de  la  successiou  de 
M.    P.-L.  ÉVERARD 

Marchand  do  Tal)loau\,  à  Paris 
2me  Vf.NTL 
HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  vendredi      et  samedi  21  mai  188),  à  2  h. 

Comm.-priscur,  M''  CHARLES  PILLET,  10,  rue 
de  la  Grange-Batelière. 

M.  DURAND-RU  EL        M.  J.  HOLLENDER 
expert  à  Paris  expert    à  Rriixollcs 

1,  rue  de  la  Paix      i    7,  rue  des  Croisades 

THEZ  LESQUELS  SE  TnoUVE  I.E  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  le  mercredi  18  mai; 

publique,  le  jeudi  19  mai  1881  , 
de  1  heure  à  5  heures. 

B.  SOMMER 

rue     de    Hiclielieu,  92. 
Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 
OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  DAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


OBJETS  B  ART  ET  DE  CllIOSITÉ 

Sculptures  en  marbre,  en  pierre,  en  ivoire 
en  bois  et  en  terre  cuite  des       et  xvi"  siècles 

ARMES  EUROPÉRNNES  ET  ORIENTALES 
BIJOUX,  MINIATURES,    (jAINES  ET  COUTEAUX 

KROMKKfii  ]»-ABiT 

ET  D'AMEUBLEMEN-r 

Bronzes  et  objets  variés  de  r(h'ient.  Laques 
Porcelaines  de  Saxe,  de  Sèvres  et  de  Chine 
Objets  variés  des  époques  J^ouis  XV 
et  Louis  XVI 
Composant  la  collection  de  M.  ÉVANS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N" 1 

Les  m.trcredi  H  et  jeudi  12  m(n,  à  2  lieurcs 


M.  CH.  MANNHEIM, 

expert  : 
7,  r.  Saint-Georges 


CHARLES  PILLET, 
comuiis  priseur, 
10  r.  Grange-Batel 

OIIE/  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE. 

Exposilion  publique,  le  mardi  10  mai  1881, 
de  1  heure  à  5  cinq  heures. 

E.  LOWEiMGARD 

26,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d' Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET    DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES.    BRONZES,  RM  AUX 


TABLEAUX  ANCIENS 


de 


rH7  «o»  "Œu  nan 


COMPOSANT  LA 


TRÈS-ÎKIPORTANTE  COLLECTION 


DE 


M.  le  taron  de  BEUEÏÏQÎTVILLE 

VENTE 
3,  RUE  CHA^PXAL.  3 

Les  lundi  9,  mardi  lO,  mercredi  11,  jeudi  12,  vendredi  13,  samedi  14  et 

lundi  16  mai  1881 

Me  CHARLES  PILLET 

Commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

M.  Féral  M.  George  M.  G.  Petit 

54,  faubourg  Montmartre  12,  rue  Laltitte  7,  rue  Saint-Georges 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIERE 
Le  samedi  7  mai 


rUDLIQ,UE 
0  dimanche   8  mai 


de  1  heure  à  5  heures 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16.  rue  du  Croissaat.  —  Pariâ. 


.No  20  —  \881. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


14  mai. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LB    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitemepf 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois  8  ft 


MOUVEMENT  DES  ARTS 

Collection  Frédéric  Hartmann 

M.M.  Ch.  Pillet  et  G.  Petit 

Elle  comprenait  seize  tableaux  et  cinq  dessins 
qui  ont  produit  un  total  de  798.600  fr. 

Voici  les  prix  d'adjudication  par  ordre  de  nu- 
méros du  catalogue  : 

Eiiyèfie  Delacroix.  —  L'empereur  du  Maroc, 
28.100  francs,  à  M.  Gustave  Pereire.  —  Lion  atta- 
qué. 10.000  fr. 

Mil/et.  —  Le  Greffeur,  1.Î3.000  fr.,  acheté  par 
M.  Georges  Petit.  —  Femme  venant  de  puiser  de 
l'eau,  78.000  francs,  h.  M.  Avril,  de  New-York.  — 
La  récolte  du  san  asin  (Basse-Normandie),  47.000  fr. 

—  Les  Meules,  36.000  fr.  —  Les  Falaises  àGruchy, 
49.500  fr.  —  Paysan  étiilaut  du  fumier,  3.5.000  fr. 

—  Le  Printemps,  f,6.0i)Q  fr.  —  Femme  étendant 
du  linge,  10.200  fr. 

Th.  Rousseau.  —  Le  Marais  dans  les  Landes, 
129.000  fr.  (acquis  par  l'Eiat).  —  Le  Four  communal 
dans  les  Landes,  47.000  fr.  (acheté  par  M.  Brame). 

—  Coucher  de  soleil,  20.100  fr.  —  Le  Village, 
38.000  fr.  —  La  Ferme  dans  les  Landes,  73.000  fr. 

—  Une  plaine  aux  Pyrénées,  17.000  fr. 
Puis  cinq  dessins  : 

Mil/et.  —  Tentation  de  saint  Antoine,  1.300  fr. 

Rousseau.  —  La  Plaine  de  Barbizon,  153  fr.  — 
Etude  pour  le  tableau  :  la  Ferme,  273  fr.  —  Un 
Pacage,  360  fr.  —  Village  sous  de  grands  arbres, 
600  fr. 

Collection  de  M.  M... 

MM.  Ch.  Pillet  et  Mannheim. 

1.  Reliquaire  du  xv=  siècle  en  ivoire,  18.100  fr. 

83.  Grande  plaque  ovale,  peinture  en  émaux  de 
couleurs  sur  paillons,  figures  de  sibylle  et  guer- 
rier armé  d'un  glaive,  seizième  siècle,  1.970  fr. 

86.  Coffret  oblong,  à  couvercle  de  toit,  composé 
de  treize  plaques  peintes  en  émaux  de  couleurs 
sur  fond  bleu  et  représentant  des  jeux  d'enfants, 
seizième  siècle,  3.200  fr. 


97.  Miroir  rectangulaire,  plaque  peinte  en  émaux 
de  couleurs  et  sur  paillons,  par  Jean  Courtois, 
3.OO0  fr. 

98.  Suite  do  trois  jolies  plaques  rectangulan-es, 
peintures  en  émaux  do  couleurs  et  sur  paillons, 
par  .lehan  Court,  dit  Vigier,  7.200  fr. 

100.  Deux  belles  plaques  et  quatre  bosselles  : 
peinture  en  grisaille  sur  lond  noir,  par  Léonard 
Limousin  :  Figures  de  sibylles  et  femmes  drapées, 
5.900  fr. 

106.  Belle  buire  de  forme  antique  à  panse 
ovoïde.  Peinture  en  émaux  de  couleurs,  par  Pierre 
Raymond,  10.150  fr. 

107.  Plat  ovale.  Peinture  en  grisaille,  chairs 
teintées  sur  fond  noir,  attribuée  à  Pierre  Ray- 
mond, 4.200  fr. 

109-110.  Deux  grandes-plaques  rectangulaires  en 
émaux  de  couleurs,  par  Pierre  Raymond  :  la  Cir- 
concision ;  la  mort  de  la  Vierge,  2.630  fr. 

113.  Deux  jolies  salières,  émaux  de  couleurs, 
paillons  et  rehauts  d'or,  sur  fond  noir,  attribuées 
à  Jean  Limousin,  4.330  fr. 

235.  Deux  masques  d'abbé  et  d'abbesse  en  cui- 
vre battu  et  doré,  grandeur  nature,  treizième  siè- 
cle. Provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Florent-le- 
Vieil  (Maine-et-Loire),  achetés  par  le  musée  d'An- 
gers, 3.300  fr. 

271.  Grande  stalle,  en  bois  de  chêne  sculpté, 
scènes  de  la  vie  des  Saints  en  haut-relief,  prove- 
nant du  château  de  Durtal,  4.000  fr. 

Collection  Niewenhuys 

MAL  Ch.  Pillet  et  Féral. 
Huysitm  [J.  Van),  Va-e  de  fleurs,  8.000  fr. 
N(?ér  [A.  Van  der),  Paysage  au  soleil  couchant, 
8.520  fr. 

l'ijnacker  [A.],  Paysage.— Soleil  couchant,  2.000 
francs. 

Buhens,  Portrait  de  jeune  homme,  9.300  fr. 
Rwjsdael  [J.),  Paysage.  11.000  fr. 

Les  quatre  premières  vacations  de  la  vente 
de  M.  le  baron  do  Beurnonville  ont  produit 
un  total  de  1.595.880  francs. 
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CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Prix  du  Salon 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  s'est 
réuni  lundi  matin,  à  neuf  heure>  et  demie,  au 
minislôre  de  l'instruction  publique,  sous  la 
présidence  de  M.  Jules  Ferry. 

Le  ministre  a  consulté  le  conseil  sur  le 
maintien  du  piix  du  Salon  et  sur  la  création 
de  bourses  de  voyage  annuelles  ei  renouve- 
lables à  attribuer  aux  artistes  qui  auraient, 
dans  les  diilerente»  brancbes  Oe  l'an,  fait 
preuve  d'aptitudes  dignes  d  être  encouragées 
et  développées  par  un  séjuur  à  l'étranger. 

11  a  été  décidé  que  le  prix  du  Salon  serait 
maintenu  avec  une  durée  de  deux  ans,  la 
première  année  en  Italie,  la  seconde  au  choix 
de  l'artiste.  La  durée  étdit  précédemment  de 
trois  ans. 

Les  bourses  de  voyage  comportant  une  allo- 
cation de  4.01)0  fr.  ont  été  lisées  au  nombre 
de  huit,  elles  seront  décernées  «  comme  le 
prix  du  Salon  »  sur  la  proposition  tlu  conseil 
supérieur  des  beaux- arts  divisé  en  jurys  .spé- 
ciaux. 

Dimanche  dernier  a  été  inauguré,  à  la  bi- 
bliothèque de  l'hôtel  Carnavalet,  rue  Sévigné, 
]e  Musée  de  l'époque  révolutionnaire, 

organisé  par  le-  bibliothécaires  M.W.  Cousin  et 
de  Liesvdle,  avec  les  colleciions  léguées  a  la 
ville  de  Pans  ou  achetées  par  ebe. 

Ce  musée  sera  des  plus  intéressants  pour 
l'histoire  de  Pans  pendant  la  Révolution  ;  il  se 
compose  d.-  livies,  gravures,  médailles,  faïen- 
ces, armes  etobji't?  de  toutes  soi  tes,  se  ratta- 
chant à  la  pér  iode  de  1769  à  1802,  et  prov.  nant 
en  grande  partie  de  IeT  collection  que  M.  de 
Liesville  a  si  généreusement  oflerte  à  la 
ville. 

On  a  inauguré  mardi  dernier  une  exposition 
de  tentures  artistiques  organisée  à  l'Ecole 
des  beaux-aits,  dans  la  salle  Melpomène;  elle 
comprend  environ  8o  pièces  de  iliverses  di- 
men.-ions  et  de  tous  genres,  installées  avec 
beaucoup  de  goût. 

Ces  tentures  sont  exécutées  par  un  procédé 
nouveau  qui  présente  certainement  un  réel 
intérêt.  L'artiste  di  curateur  peint  lui-même 
sur  la  toile  et  les  couleurs  sont  fixées  d'une 
manière  immuable,  parait-il,  à  l'aide  de  produits 
et  de  nianipulaiiuiis  chimiques  qui  sont  le 
secret  et  la  propriété  des  inventeurs.  Les 
spécimens  exposés  peuvent,  au  |)oint  de  vue 
purement  industriel,  avoir  une  cerlaine  valeur 
et  téu'oigiier  du  mérite  du  procède  ;  entre 
les  mains  de  peintres  ayant  un  véritable  sen- 
timent des  conditions  particulières  à  1  art  de 
la  décoration,  il  po.a'ia  rendre  d'excédents 
services. 

Ces  tentures  artistiques  ne  sont,  après  tout, 
qu  une  varié  é  de  toiles  peintes.  On  sait  que 
la  fabrication  de  ces  toiles  peintes,  ou  impri- 
mées, s'établit  en  France  au  milieu  du  xviil" 


siècle,  et  qu'elle  formait,  il  y  a  quelque^ 
années  encore,  une  des  branches  principales 
de  l'industrie  de  Mulhouse. 


La  grande  composition  de  M.  Munkacsy,  le 
Christ  devant  Pilate,  exposée  chez  M. 
Sedelmeyer  (6,  rue  Laiochefoucauld),  produit 
une  vive  sensation  dans  le  monde  des  artistes 
et  des  amateurs.  C'est,  à  coup  sûr,  l'œuvre  la 
plus  considérable  qu'ait  donnée  jusqu'à  ce 
jour  le  peintre  di  Mitlon,  du  Dernier  jour 
d'un  condamné  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
bien  connus;  nous  en  ferons  une  élude  spé- 
ciale avec  gravures,  dans  la  Gazette. 

La  fameuse  statuette  en  bronze,  le  Tireur 
d'épi  e.  achetée  dernièrement  pai'  le  briron 
Ed.  de  Rothschild,  est  exposée  au  Mus  e  des 
Ar  s  décoratifs,  qui  est  rouvert  depuis  le 
1"  mai. 


Exposition  de  peintures  de  M.  A.  deKnyff 

et  de  dessins  du  Punch,  33,  avenue  de  l'Opéra, 
jusqu'au  10  juin. 


NOUVELLES 


Notre  éminent  collaborateur  M.  F.  Le- 
normant  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions,  dans  la  séance  de  samedi  dernier. 

Le  Louvre  a  acquis  au  prix  de  iO.OOO  fr., 

à  la  vente  du  château  de  Montai,  le  bu-te  du 
baron  de  Montai,  second  fils  de  Jehanne  de 
Balzac. 

Dieudonné  de  Montai,  baron  de  Roquebrou, 
après  son  frère  Robert  tué  à  l'ennemi  dans 
les  guerres  d'Italie,  avait  été  protonolaire  apos- 
tolique, aumônier  du  roi  et  doyen  de  Mauriac. 
En  1.H27,  époque  où  furent  exécutés  les  bustes 
du  château  de  Montai,  il  avait  quitté  l'habit  re- 
ligieux et  était  rentré  dans  la  vie  civile,  par 
suite  du  décès  de  son  frère  qui  le  faisait  l'aîné 
de  la  famille.  Le  buste  du  Louvre  paraît  avoir 
été  exécuté  d'après  nature. 

M.  Turquet,  so as-secrétaire  d'État  aux 
beaux-arts,  se  propose  de  demander,  lors  de 
la  discussion  du  budget,  un  crédit  de  5f;0.000 
francs,  applicable  à  la  conservation  des  mo- 
numents historiques.  Un  certain  nombre  de 
ces  monuments  sont  dans  un  état  déplorable 
par  suite  du  manque  de  fonds. 

Notre  collaborateur  M.  Camille  Lemon- 
nier  commence  dans  le  Tour  du  Monde  la  pu- 
blication d'un  important  travail  sur  la  Bel- 
gique. 

Cet  ouvrage  sera  illustré  de  nombreux  des- 
sins des  |irmcipaux  artistes  belge^,  parmi  les- 
quels MM.  Alfred  Hubert.  Xavier  Mellcry, 
Constant  Meunier,  Eug.  Verdyea,  'Verheyden. 


ET    DE  LA 


NÉ  GRO  L  O  GIE 


Paul  Chéron 

La  Gazette  vient  encore  de  faire  une  perte 
des  plus  cruelles,  celle  de  l'un  de  ses 
plus  anciens,  de  ses  plus  assidus  et  de 
ses  plus  dévoués  collaborateurs,  M.  Paul 
Chéron.  Il  s'estéteint  sans  agonie  jpudi  der- 
nier 5  mai,  àSannois,  dans  la  maison  [i^ternelle 
dont  la  floraison  prinfanière  a  été  l'im  de  ses 
derniers  plaisirs,  et  il  a  été  enterré  dans  le 
cimetière  du  village  ,  accompagné  par  une 
foule  émue  où  les  habilants  du  pays,  dont  sa 
famille  était  originaire,  mêlaient  leur  tristesse 
et  leurs  regrets  à  ceux  de  ses  nombreux  amis 
venus  de  Paris  pour  lui  donner  le  dernier 
adieu  M.  Retali  a  parlé  au  nom  des  premiers, 
rappelant  l'estime  atfectueu'ie  qui  l'enlourait, 
la  part  que  son  père  et  lui  ont  eue  dans  la  fon- 
dai ion  et  le  développera  nt  des  diverses  asso 
ciatioos  utiles  de  Sannois;  M.  L^tort,  au  nom 
de  la  Bibliolbèque  nationale,  où,  malgré  sa 
fatigue,  M.  Cbéron  avait  encore  pu  aller  le 
mardi,  a  rappelé  ses  longs  et  inte  lligents  servi- 
ces, rendant  ainsi  la  justice  qui  convenait  au 
dévouement  avec  lequel  il  avait  toujours 
servi  rétablissement  où  sVst  passée  la  plus 
longue  et  la  meilleure  partie  de  sa  vie.  La  G  i- 
zetle  se  doit  à  elle  même  de  ne  pas  laisser 
parlir  cet  ami  de  la  première  heure,  qui  a  tou- 
jours été  de  la  maison  aussi  bien  dès  le  com- 
mencement que  dans  le  développement  et 
dans  toutes  les  phases  de  la  Revue,  sans  mar- 
quer ici  la  trace  de  son  souvenir. 

M.  Paul  Chéron,  né  à  Paris,  le  H  mars  1819, 
avait  d  abord  commencé  des  études  de  méde- 
cine, aujourd'hui  en  quelque  sorte  repri-es  et 
continuées  par  son  tils,  dont  les  travaux, 
comme  l'affeciion,  ont  été  son  seu!  orgueil 
et  son  plus  grand  bonheur.  Il  lit,  très  jeune 
encore,  un  séjuur  en  Corse  et  au  retour  un 
long  voyage  d'itnlie,  d'où  il  rapporta  l'iimour 
des  arts  et  de  leur  histoire.  Ensuite,  grâce 
à  l'iniervention  de  M.  Ravenel  à  qui  il  avait 
été  recommandé  par  M.  Régnier,  il  entra  aux 
imprimés  de  la  Bibliothèque,  ''ont  le  service 
même  lui  a  donné  la  satisfaction  de  son  g'iût 
pour  les  lettres  et  l'a  tourné  surtout  vers 
l'élude  de  l'histoire  littéraire  ei  de  la  biblio- 
graphie. Il  y  a  avancé  modestement,  trop 
lentement  à  coup  sûr,  et,  bien  qu'il  fût  de- 
puis quelques  années  à  la  tête  du  service  de 
la  salle  de  lecture  publique  qu'il  avait  été 
chargé  de  créer  et  d'organiser,  peut-être  au- 
rait-on pu  se  servir  encore  davantage,  et  plus 
tôt  qu'on  ne  l'a  fait,  de  son  dévouement  et  de 
sa  compétence  éprouvée. 

Tout  un  volume  de  l'ancien  Journal  de  la 
Librairie,  celui  de  la  lernière  année  de  la  vie 
de  M.  Buchot,  est  entièrement  dû  à  sa  collabo- 
ration anonyme  ;  beaucoup  plus  tard,  de  1835  à 
18;)8,  il  a  imprimé  pour  son  ami  Jannet  un  ca- 
talogue général  de  la  librairie  française  de 
1800  à  18.30,  que  des  circonstances  indépen- 
dantes de  leur  volonté  ont,  malheureusement 
arrêté  après  le  troisième  volume.  Le  reste  de 
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ce  qu'il  a  donné  au  public  se  compose  de 
réimpressions  toujours  très  soigneuses  et  très 
sûres;  celles  do  la  plaquette  du  comte  do 
Brienue  sur  sa  galerie  de  tableaux,  et  de  la 
vie  de  François  Cliauveau  par  PH|)illnn,  qui 
datent  de  i8S4,se  rapportent  ;'i  l'histoire  des 
arts;  toutes  les  autres  sont  littéraires 

L'é'liiion  courante  qu'il  a  fane  en  18o8  de  la 
Manon  Lescaut  de  l'abbé  Prévost  est  la  pre- 
mière où  l'on  soit  comme  il  convenait,  revenu 
au  text  -  de  l'édition  de  1733.  En  1861,  il  a  fait 
une  édition  des  œuvres  de  Boileau  avec  les 
notes  le  M.  Berriat  Saint-Pr-ix,  que  le  fils  de 
celui-ci  avait  mises  à  sa  disposition  et  aux- 
quelles il  a  beaucoup  ajouté  dans  une  voie  où 
ne  s'élait  pa;^  engagé  le  premier  éditeur,  c'est- 
à-dire  l'éclaircissement  de  la  partie  et  des  al- 
lusions Contemporaines.  En  1869  il  a  donné 
une  belle  édition  du  Candide  de  Voltaire  d'a- 
près l'édition  originale  de  1739.  En  187G  et 
1877,  à  la  suite  de  l'édition  de  Jannet  et  de  la 
mienne,  il  a  fait  en  cinq  volumes  une  élégante 
édition  du  chef-d'œuvre  de  Rabelais.  Mais 
l'œuvre  à  laquelle  il  s'est  peut-être  le  plu=  in- 
téressé c'est,  pour  M.  Jouaust,  la  reproduction 
fidèle,  en  une  suite  de  plaquettes  séparées  et 
déjà  rares,  des  éditions  originales  de  toutes  les 
pièces  de  Molière,  son  livre  de  chevet  et  sa 
grande  admiration.  Il  avait  réuni  en  beaux 
volumes,  modernes  surtout,  une  bibliothèque 
importante.  Mais  c'était  absolument  un 
moliériste,  comme  on  dit  aujourd'hui,  et  la 
partie  la  plus  nouvelle  et  la  plus  poussée 
était  une  collection  de  livres  relatifs  à  Molière, 
qui  est  des  plus  curieuses  et  qui  est  du  reste 
bien  connue. 

En  même  temps  il  ne  faut  pas  oublier  sa 
nature  obligeante,  serviable  et  toujours  prête 
k  rendre  service.  Les  lecteurs  de  l'ancienne 
salle  de  lecture  se  souviennent,  quand  il  était 
au  bureau  du  c 'ntre,  de  la  façon  dont  son 
éruiliiion  bibliographique  et  sa  passion  pour 
toutes  les  recherches  étaient  sans  relâche  au  ser- 
vice de  tous;  il  a  été  et  pour  beaucoup  dans  les 
travaux  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient  et 
qui  s'adressaient  incessamment  à  lui.  Que  de 
no  es  et  de  vérifications  ne  lui  ont-ils  pas  dues! 
l'œuvi  e  de  M.  Chéron  est  donc  un  peu  partout. 
Tous  les  collaborateurs  de  la  Bibliothèque  Elzé- 
virienne,  M.  E  louard  Fournier.  moi  même  qui 
n'aurais  pis  tait  -ans  lui  ma  vieille  Bibliogra- 
phie des  salons  de  peinture,  M.  Jouaust,  à  qui 
il  a  plus  d'une  fois  rendu  le  service  de  suivre  la 
correction  des  éfireuves  sur  les  éditions  origi- 
nales, et  t.ien  d'autres  savent  combien  il  était 
facile  et  utile  'e  s'adresser  à  sa  comi'Iaisance. 
Plus  la  recherche  était  difficile,  plus  il  y 
mettait  de  sagacité  et  de  passion.  Sou?  ce 
rapport,  personne  peut-être  ne  lui  a  dû  autant 
d'indications  et  de  vérifications  que  M.  S  dnte- 
Be  .ve  dont  l'amitié  a  été  pendant  de  longues 
annéesun  déshonneurs  de  lavie  de  .M. Chéron. 
Il  n'y  a  peut-être  pas  un  article  des  Causeries 
du  Lundi,  dont  il  a  fait,  ce  qui  était  fort  dif- 
ficile, une  table  excellente,  qui  n'ait  donné 
lieu  entre  eux  à  un  échange  de  questions,  d  in- 
dications, de  recherches  et  de  réponses. 

C'est  une  part  de  collaboration  du  même 
genre  qu  il  a  apportée  à  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts.  Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  la  biblio- 
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graphie  semestrielle  des  livres  d'art  qui  nous 
tenait  si  complètement  au  courant  de  tout  ce 
qui  se  publiait  sur  Cfs  matières,  ni  sur  les  deux 
tables  qu'il  a  rédigées  ponr  la  prennière  série 
et  que  lui  avait  demandées  M.  Galichon. 

Aujourd'hui,  il  laisse  inachevée  latable  de  la 
seconde  série;  elle  sera  reprise  et  continuée 
dans  le  même  esprit,  mais  il  convient  de  dire 
que  c'est  lui  qui  l'a  commencée  et  qui  en  laisse 
faite  la  plus  grosse  part. 

Je  ne  dirai  pas  pour  moi  la  perte  que  je  fais 
du  meilleur  et  du  plus  ancien  de  mes  amis  ;  il 
faudrait  exprimer  en  même  temps  au  nom  de 
trop  d'autres  les  mêmes  regrets  personnels  ;  no- 
tre douleur  est  encore  trop  saignante  pour 
que  nous  puissions  la  traduire  par  des  paroles. 

A.  DE  MONTAIGLON. 


Les  journaux  espagnols  nous  apprennent  la 
mort  de  Francisco  Sans,  l'un  des  artistes 
les  plus  remarqual)les  de  l  Espagne  ;  M.  Sans 
était  directeur  du  Musée  de  Madrid. 
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La  Grande  Grèce,  paysages  et  histoire,  par  Fran- 
çois Lenormaut,  professeur  d'archéologie  près 
la  Bibliothèque  nationale.  Tome  I,  iu-8".  Paris, 
Lévy,  1881. 

M.  François  Lenormant  est  d'une  activité  vrai- 
ment prodigieuse  L'automne  dernier,  quelques 
semaines  lui  suffisaient  pour  parcourir  et  fort  bien 
voir,  ma  foi,  la  plus  grande  partie  de  la  Fouille 
et  la  longue  étendue  de  côtes  qui  se  développe 
dppuis  Tarente  jusqu'à  Reggio.  Rentré  à  Paris,  ni 
sou  cours  à  la  Bibliothèque  ualiouale,  ni  la  pré- 
paration d'une  édition  nouvelle  de  son  Histoire 
ancienne  d' l'Orient,  ni  sa  collaboration  assidue 
à  la  Ga:ette  ar  biologique,  ni  les  soucis  d'une 
candidalure  à  l'Institut,  n'ont  suffi  à  l'occuper.  R 
a  encore  su  trouver  le  temps  de  rédiger  et  de 
faire  imprimer  le  récit  de  la  première  partie  de  son 
voyage  :  un  volume  de  474  pages,  rempli  de  re- 
cherches et  de  faits. 

Et  ce  volume  même  est  l'image  du  caractère 
multiple  de  son  auteur,  le  témoignage  d'une  cu- 
riosité que  rien  ne  laisse  indifférent,  d'une  mé- 
moire à  laquelle  aucun  souvenir  n'échappe  et 
d'une  intelligence  qui  saisit  tout  au  vol.  R  y  a  de 
tout  dans  ce  livre  :  des  descriptions  pittoresques 
des  sites  parcourus,  des  récits  d'aventures  leste- 
ment enlevés,  en  même  temps  que  des  recherches 
archéologiques  approfondies,  et  des  discussions 
précises  sur  des  difficultés  topographiques.  De 
longues  considérations  sur  la  myihologie  grecque 
on  passe  à  des  légendes  de  saints,  de  l'étude  d'un 
bronze  ou  d'un  vase  à  l'Evaugéliaire  de  Rossano, 
de  l'histoire  des  villes  antiques  à  des  vues  fort 
justes  sur  le  caractère  de  la  Révolution  italienne, 
la  condition  des  paysans  et  le  développement  du 
sociahsme  dans  les  provinces  napolitaines.  Je 
connais  peu  de  récits  de  voyage  où  la  variété  soit 
plus  grande,  l'allure  plus  alerte,  l'intérêt  plus  sou- 
tenu ;  et  pour  ceux  qui  ne  peuvent  faire  cette  ex- 
cursion qu'en  pensée  et  à  l'aide  d'un  livre,  c'est 
une  véritable  bonne  fortune  que  de  l'entreprendre 


sous   la  direction   d'un   guide  de  conversation 
aussi  instructive  et  d'aussi  bonne  humeur. 

Dire  qu'une  tournée  sur  les  bords  du  golfe  de 
Tarente  est  une  manière  de  voyage  de  découver- 
tes paraît  un  pur  paradoxe,  et  cei)eudaiit  cela  est 
strictement  vrai.  On  peut  aller  de  Paris  à  Tarente 
en  oO  heures,  prendre  son  billet  de  V'^  classe  pour 
Metaponte,  Sybaris  et  Crotone.  Tout  le  monde  le 
sait,  mais  personne  n'y  va,  et  je  ne  parle  pas  seu- 
lement des  simples  touristes  que  la  fièvre,  la  cui- 
siue  à  l'huile  rance  et  les  lits  trop  habités  peuvent 
avec  quelque  droit  effrayer,  mais  aussi  des  archéo- 
logues, qui  alfrontent  gaillardemeut  en  Grèce  et  en 
Asie  Mineure  un  climat  souvent  plus  perfide,  des 
fatigues  autrement  grandes,  une  nourriture  bien 
plus  rudimentiiire,  et  des  gîtes  auprès  desquels  les 
locande  de  l'Ralie  méridiouale  sont  presque  des 
palais.  Mais  voyez  comme  va  le  monde  :  il  a  suffi 
qu'en  un  temps  déjà  bien  loin  de  nous  ce  pays  fi"it 
infesté  de  malandrins  pour  qu'aujourd'hui  encore 
ou  n'ose  s'y  aventurer.  Les  gouvernemenis  ont 
changé,  les  mœurs  se  sout  adoucies, des  chemins  de 
fer  et  des  routes  ont  été  créés,  uue  gendarmerie 
active  veille  et  protège  tout  particulièrement 
l'étranger.  Rien  n'y  fait  :  le  fâcheux  renom  subsiste 
toujours,  et  je  ne  suis  pas  sûr  que  l'exemple  de 
M.  Lenormant,  parcourant  la  Calabre  avec  une 
femme  et  une  jeune  fille,  ait  la  puissance  d'entraî- 
ner personne. 

C'est  cependant  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  curieux  pays  de  la  terre  que  cette  con- 
trée si  justement  appelée  la  Grande  Grèce, 
non-seulement  parce  qu'elle  a  été  grecque  deux 
fois,  dans  l'antiquité  et  au  début  du  moyen 
âge,  mais  parce  qu'elle  a  de  la  Grèce  l'atmosphère 
dorée,  les  horizons  veloutés  et  la  mer  bleue.  Dans 
l'autiquité,  les  villes  s'y  pressaient,  riches  par  le 
commerce  et  Tagriculture,  éprises  du  luxe  et  des 
arts.  D'abord  la  dorienne  Tarente,  serrée  sur  son 
étroite  langue  de  terre,  entre  la  mer  et  un  étang 
poissonneux  où  l'on  péchait  la  pourpre,  où  l'on 
parquait  des  liuitres  célèbres.  Puis  en  suivant  le 
rivage,  Metaponte,  Héraclée  dans  la  belle  vallée 
de  l'Aciris,  Séris  sur  le  fleuve  du  même  nom,  Sy- 
learis  dans  la  vaste  et  plantureuse  plaine  qu'arro- 
saient le  Sybaris  et  le  Cratliis,  Tluiri  sur  le  pla- 
teau qui  domine  les  deux  fleuves,  Pétélia  dans  les 
replis  de  la  montagne  do  la  Sila.  M.  Lenormaut 
décrit  ce  qui  reste  de  ces  villes,  peu  de  chose  à 
vrai  dire,  marque  le  caractèie  original  de  leur  ci- 
vilisation, et  suit  les  vicissitudes  de  leur  histoire 
depuis  leur  fondationjusqu'à  l'époque  moderne.  R 
n'a  garde  d'oublier  les  monuments  figurés  qui  ont 
été  trouvés  sur  leur  emjjlacement  et  ces  monu- 
ments deviennent  le  point  de  départ  de  digres- 
sions remplies  d'intérêt  :  ainsi,  par  exemple,  des 
tablettes  trouvées  dans  des  tombeaux  à  Thurii  et 
à  Pétélia  lui  donnent  l'occasion  d'entrer  dans  de 
longs  développements  sur  le  culte  mystique  de 
Dionysos  et  de  Déméter,  si  important  dans  l'Ra- 
lie du  m«  siècle  avant  notre  ère,  et  sur  les  pein- 
tures des  vases  de  la  Basilicate  et  de  l'ApuIie, 
presque  toutes  consacrées  à  des  l'eprésentations 
(le  ce  mythe.  C'est  là  un  chapitre  à  lire  avant 
toute  visite  aux  collections  céramographiques  du 
Louvre  et  surtout  du  Musée  de  Naples,  où  les  va- 
ses de  cette  époque  et  de  cette  provenance  sout 
en  si  grand  nombre. 

Dans  sa  préface  M.  Lenormant  se  montre  sur- 
tout fier  d'avoir  prouvé,  par  l'usage  qu'il  eu  fait 
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lui-même,  l'importance  des  monuments  monétai- 
res comme  source  d'information  iii^torique.  Il  y  a 
en  effet  dans  les  médailles  une  mine  précieuse  de 
renseii^uements,  et  il  est  iutiuiuieut  regrellable 
qu'un  si  petit  nombre  de  gens  soient  en  état  de 
l'exploiter  :  les  numismates  manquant  d'ordinaire 
de  toute  culture  classique,  et  ceux  qui  possèdent 
cette  culture  étant  au  contraire  dépourvus  de 
toute  instruction  numismatique.  Il  cite  encore  avec 
raison,  comme  un  des  mérites  de  son  livre,  celui 
d'avoir  mis  en  lumière  la  nouvelle  lielléuisatiou 
de  l'Italie  méridionale  sous  la  domination  des  cm. 
pereurs  de  (^onstantinople,  du  viii'^  au  xi^  siècle. 
"  De  Tarente  à  Reggio,  dit-il,  il  se  reforma  alors 
une  nouvelle  Grèce  italienne,  complètement  hel- 
lénique de  langue,  de  mœurs,  de  religion  et  de 
sentiment  national,  et  elle  persista  même  un  cer- 
tain temps  sous  les  rois  normands.  ))  C'est  là  un 
fait  méconnu  pendant  très  lou^'temps,  et  qui  u  a 
pour  l'histoire  générale  un  intéièt  majeur,  car  il 
révèle  dans  l'hellénisme  byzantin,  si  injustement 
décrié,  une  puissance  de  vie,  d'expansion  exté- 
rieure et  d'assimilation,  qui  réfute  mieux  que 
toute  autre  chose  les  préjugés  répandus  à  son 
égard  ».  Les  chapitres  sur  Rossano  et  Santa  Se- 
verina,  où  des  preuves  décisives  de  cette  helléni- 
satiou  sont  réunies,  comptent  parmi  les  plus  cu- 
rieux du  volume.  Je  tiens  encore  à  signaler  l'étude 
sur  cette  immense  ville  de  S3  baris  qui.  après  avoir 
joué  parmi  les  cités  de  la  grande  Grèce  un  rôle 
prépondérant,  après  avoir  poussé  à  un  degré 
inouï  la  richesse  et  les  raffinements  du  luxe,  a 
péri  tout  d'un  coup  et  tout  entière,  victime  de  la 
haine  de  ses  voisins.  Le  fer  et  le  feu  ne  suffirent 
pas  à  la  rage  de  ses  destructeurs  ;  ils  s'imposèr  ent 
le  travail  colossal  de  détourner  le  fleuve  i  rathis 
pour  le  faire  passer  sur  l'emplacement  même  de 
la  ville  maudite  et  assurer  à  jamais  son  enseve- 
lissement sous  la  boue.  Ils  ont  réussi,  et  aucune 
ruine  n'apparaît  à  la  surface  du  sol. 

Mais  n'est-il  pas  évident  que  sons  ce  linceul  de 
terre  subsiste  une  véritable  Pompéi  hellénique, 
du  viii^  au  vin«  siècle?  «  Et  c'est  même  trop  peu 
que  de  dire  une  Pompéi,  car  il  ne  s'agit  plus  seu- 
lement là  d'une  petiie  ville  de  troisième  ou  de 
quatrième  ordre,  mais  bien  de  la  plus  grande  et 
de  la  plus  riche  cité  de  l'époque.  Une  civilisation 
tout  entière,  encore  imparfaitement  connue,  sor- 
tira de  ces  ruines.  »  La  dépense  sera  grosse,  il 
est  vrai.  «  Mais  aussi  quels  merveilleux  résultats 
attendent  celui  qui  aura  le  courage  d'entreprendre 
cette  tâche  !  Quelles  que  soient  les  sommes  à  dé- 
penser, on  peut  tenir  pour  assuré  qu'on  n'aura  pas  à 
les  regretter.  »  Et  ici  M.  Lenormant  gourmande 
l'indifférence  des  gouvernements,  et  je  retrouve 
sous  sa  plume  les  idées  et  presque  les  termes  dont 
j  e  me  sui-  jadis  servi  dans  la  Gazette'  (1 880,  p.  423)  : 
«  On  parle  beaucoup  de  la  science  dans  le  temps 
actuel,  et  certainement  les  pouvoirs  publics  dé- 
ploient la  plus  louable  libéralité  pour  servir 
ses  intérêts  et  contribuer  à  ses  progrès.  Mais 
chez  nous,  dans  les  sphères  officielles,  on  est  trop 
disposé  à  ne  faire  profiler  de  ces  dispositions 
libérales  que  la  chimie,  l'astronomie  ou  l'histoire 
naturelle.  Loin  de  moi  la  pensée  de  me  plaindre 
que  l'on  fasse  trop  pour  elles.  Seulement  il  serait 
temps  de  s'inspirer  un  peu  do  l'exemple  donné 
aux  Assemblées  de  notre  pays  par  la  Chambre  des 
Communes  d'Angleterre  et  le  Rcichstag  de  Berlin, 
dans  les  larges  subventions  qu'ils  ont  accordées 


sans  marchander  aux  fouilles  d'IIalicarnasse, 
d'Eiiliése,  d'Olyinpiect  de  Pergame.  L'exhumation 
des  grandes  œuvres  de  l'ai't  antique  n'est  pas  un 
moindre  .«ervice  rendu  à  la  civilisation  que  la  dé- 
couverte d'une  combinaison  chimique  inconnue 
ou  d'un  nouveau  corps  simple.  On  le  comprend  à 
l'étranger;  on  le  comprenait  autrefois  dans  notre 
pays,  mais  voilà  trop  longtemps  <j\ie  la  France  a 
cessé  de  tenir  un  rang  digne  d'elle  dans  la  car- 
rière des  graudi's explorations  archéologiques,  des 
fouilles  monumentales,  où  elle  a  récolté  autrefois 
tant  de  gloire...  On  se  préoccupe  de  relever  le 
niveau  des  études  classiques,  de  leur  rendre  la 
vie  qu'elles  orit  jjerdue.  Le  premier  et  le  plus  sùr 
moyen  de  reporter  sur  elles  le  goût  public  est 
d'intéresser  l'honneur  national  à  ces  entreprises 
qui  servent  si  puissamment  l'art  et  l'érudition... 
Mais  il  importe  de  se  hâter,  si  nous  voulons  nous 
décider  à  renouer  la  chaîne  d'une  des  plus  bril- 
lantes traditions  de  noti  e  pays  en  rivalisant,  avec 
l'exemple  des  Anglais  et  des  Allemands.  Le  nombre 
des  localités  du  monde  classique  où  des  fouilles 
peuvent  être  vraiment  fructueuse*  n'est  pas  illi- 
mité. Quelques-unes  des  mines  dont  l'exploration 
paraissait  devoir  être  la  plus  productive,  et  l'a  été 
dans  la  réalité,  sont  déjà  épuisées.  C'est  à  peine 
s'il  en  resie  cinq  ou  six  encore  auxquelles  per- 
sonne n'a  touché,  mais  qui  ne  peuvent  demeurer 
bien  longtemps  intactes.  Craignons  qu'un  jour 
prochain  ne  vienne  où  h  s  gouvernants  de  la 
Franco  se  repentiraient  trop  tard  de  leur  longue 
indifférence  en  voyant  qu'il- auraient  laissé  passer, 
pour  qu'elle  ne  se  retrouve  plus,  l'occasion  d'ajouter 
un  fleuron  nouveau  à  la  couronne  de  notre  pa- 
trie. » 

Hélas!  j'ai  bien  peur  que  cet  avertissement  ne 
soit  inutile,  comme  tant  d'autres  ! 

O.  Rayet 

Ecole  française  de  Rome.  Mé'anyes  d'archéologie 
et  d'histoire.  Fasc.  I  et  II,  mars  1881.  Rome, 
typogr.  de  la  Paix.  Paris,  Thorin,  in-8"  de  159 
pages  avec  3  planches  hors  texte. 

L'E(tole  fr'ançaise  de  Rome,  qui  a  déjà  donn 
tant  de  preuves  de  vitalité,  vient  de  s'affirmer  par 
une  publication  nouvelle  appelée,  nous  le  croyons, 
à  rendre  les  services  les  plus  signalés.  Sous  le  titre 
de  Mélaiges  d'archéologie  et  d'histoire,  son  direc- 
teur, M.  Geffroy.  a  entrepris  de  faire  paraître  un 
recueil  contenant,  outre  les  travaux  personnels 
des  membres  de  l'École,  des  études  critiques  sur 
les  ouvrages  français  ou  étrangers  qui  se  rappor- 
tent à  l'étude  du  monde  romain.  Le  premier  fas- 
cicule, dont  l'impression  et  l'illustration  font  le 
plus  grand  honneur  à  l'imprimerie  romaine  «  délia 
Pace  »  et  aux  ateliers  de  photogravure  de  M.  Mar- 
telli,  s'adresse  à  la  fois  aux  archéologues,  aux 
épigraphistes,  aux  historiens  d'art.  On  en  jugera 
par  son  sommaire  :I.  Inscription  de  Tauromeuion, 
par  G.  Lafaye;  II.  Remaïques  paléographiques  et 
critiques  sur  cette  inscription,  par  A.  Martin  ';  III.  Ins- 
criptions delà  Valle  riiTerracina,  par  R.  de  laBlan- 
chèi-e  ;  IV.  Restauration  du  prétendu  théâtre  ma- 
ritime de  la  "Villa  d'Adrien,  par  P.  Blondel,  archi- 
tecte pensionnaire  de  l'Aïadémie  de  France  à 
Rome  ;  V.  Fastes  consulaires  des  dis  premières 
années  du  règne  d'Antonin  le  Pieux,  par  G.  La- 
cour-Goyel;  VI.  Etudes  sur  l'histoire  de  l'art  à 
Rome  :  '  Boniface   VIII  et  Giotto,  par  E.  Muu  tz  ; 
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VII.  Lettres  de  M.  de  Rossi  sur  un  mi^daillon  de 
verre  trouvé  daus  une  catacombe  ;  VIII.  Biblio- 
graphie. 

Les  Mélanges  foi'merout  chaque  année  un  vo- 
lume de  vin^t  feuilles  au  moins,  publié  en  quatre 
ou  cinq  fascicules,  à  3  fr.  50  chacun. 

Le  Siècle,  8  mai. —  Les  achats  du  ministère  des 
Beaux-Arts,  par  Henry  Havard.  —  10  mai,  le 
Salon  (!«'■  article),  par  le  même. 

Le  Temps,  8  mai.  —  Le  Salon  (1<=r  article),  par 
Paul  Mantz. 

Les  Artistes  modernes,  par  Eug.  Montrosier,  u"  6, 
—  Adrien  Moreau.  A.  Weisz.  Croquis  de  ces  ar- 
tistes et  héliogravures  Goupil.  H.  Launette,  22,  rue 
de  Vaugirard. 

Le  Tour  du  Monde,  1062<^  livraison.  —  La  BeL 
gique,  par  M.  Camil'e  Lemonnier.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Onze  dessins  de  Uytterscbaut, 
C.  Meunier,  H.  Catenacci,  A.  Siroiiy,  Goutzwiller, 
A.  Deroy,  E.  P\ittaert,  A.  Hubert  et  E.  Verdyen. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  G'",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

Journal  de  la  Jeunessp,  441^  livraison.  —  Texte, 
par  Louis  Rousselet,  Frédéric  Dillaye,  M™<=  de 
"Witt,  née  Guizot,  et  Et.  Leroux.  —  Dessins  : 
Pranichnikoff,  Gilbert,  Zier,  Hadamard. 


Vente  des  tableaux 
de  feu  M.  le  marquis  de  Ganay 

Aujourd'hui  même,  après  les  livres  rares  et  pré- 
cieux que  feu  M.  le  marquis  de  Gauay,  un  de  nos 
bibliophiles  les  plus  érudits  et  les  plus  délicats, 
avait  réunis  avec  tant  de  goût  et  de  patiente  sol- 
licitude, on  vendra  les  sept  tahleaux  qui  ornaieut 
son  cabinet  d'amateur.  Ce  petit  nombre  vaut  à 
lui  seul  certaines  collections  ;  chacune  de  ces  œu- 
vres ofl're  un  réel  intérêt  et  trois  au  moins  mérite- 
raient de  figurer  daus  les  plus  beaux  musées.  Toutes 
proviennent  de  la  célèbre  galerie  de  M.  de  Pour- 
taiès,  beau-père  du  marquis  de  Gauay,  galerie  dont 
la  vente  passionna,  il  y  a  dix-huit  ans,  la  critique 
d'art  et  les  amateurs. 

Nous  ne  faisons  que  mentionner  les  deux  beaux 
pendentifs  de  Jules  Romain,  fresques  rapportées 
sur  toile,  et  représentant  l'une  et  l'autre  un  auge 
qui  embrasse  et  affermit  le  flambeau  de  la  Foi  ; 
ces  figurrs  allégoriques  décoraient  autrefois  la 
chapelle  qui  suit  celle  des  Massimi  dans  l'église 
des  Minimes  finançais  de  la  Trinité-du-Mout  à 
Rome  ;  elles  en  furent  enlevées  par  le  prince  de 
Caniuo  qui  les  ajouta  aux  autres  peintures  de  sa 
collection.  Le  Guerchin  nous  doune  l'épisode  bien 
connu  de  la  vie  de  saint  Martin,  coupant  avec 
sou  épée  une  partie  de  son  manteau  pour  couvrir 
mi  pauvre.  La  Saiîi'e  F'/mi/le,  de  ican  de  Mabuse, 
trahit  par  la  douceur  des  types  uuc  iuspiratiou 
tout  italienne. 

Nous  avons  hâte  d'arriver  au  remarquable  por- 
trait de  Perino  del  Vaga  qui  nous  montre  le  cardinal 
Cibo  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  portaut  la  barrette 
et  la  mozette  d'un  magnifique  ton  de  pourpre  di- 
gne des  Vénitiens,  et  à  une  petite  Décollation  de 


snint  Jean-Baptiste  attribuée  par  le  catalogue,  sans 
aucun  fondement,  à  Albert  Diirer  et  qui  est  assu- 
rément de  Herrimet  de  Bles  dont  on  connaît  à  la 
Pinacothèque  de  Munich  une  Adoration  des  Ma- 
ges, présentant  les  mêmes  types  de  haute  et  élé- 
gante stature.  Cette  Décollation,  d'une  exquise 
finesse,  vrai  bijou  d'un  maître  très. rare,  est  mer- 
veilleusement conservée.  Mais  pourquoi  répéter, 
même  en  la  condamnant,  l'attribution  erronée  à  Dù- 
rer  ?  Pourquoi  encore  faire  de  Durer  un  élève  de 
Hupsp  Martin  qui  devrait  être  appelé  H  psch  Mar- 
tin ou  le  beau  Martin?  Comment  ne  pas  savoir 
en  outre  que  Durer,  qui  u  a.  Jamais  vu  Martin 
Schongauer,  n'a  eu  d'autre  maître  que  Michel 
Wolgemut?  Reste  le  morceau  capital,  un  P  lysage 
Italien,  effet  <le  soleil  levant,  de  Claude  Lorrain, 
où  se  trouvent  réunies  toutes  les  qualités  du  maî- 
tre, poésie  pénétrante,  coloration  chaude  et  lumi- 
neuse, composition  de  grand  style.  Cette  œuvre 
de  jiremier  ordre,  signée  et  datée  164  2,  figure 
dans  le  précieux  Livre  de  Vérité  du  duc  de  De- 
vonshire  à  Chatsworth  ;  après  avoir  appartenu  à 
lord  Scarborough  et  à  M.  William  Smith,  elle  fut 
vendue  par  M.  Buchanan  au  cou. te  de  Pourtalès  à 
la  vente  duquel  le  marquis  de  Ganayl'acquit  pour 
36.500  fr.  Combien  la  paiera-t-oa  aujourd'hui? 

X. 


T  a,TD  1  e  a--u.2c 


des  Écoles  Hollandaise,  Flamande  et  Allemande 

ET  DES 

OBJETS  D'ART 

composant  la  collection 

de  feu  M.  Christophe  Van  Loo  (de  Gand) 

Et  provenant  des  collections  Fntureau, 
Saceghem,  Van  d^'n  Schrieck ,  Kalbrenner, 
Van  Brienen,  Tardieu,  de  Morny  et  autres 

Dont  la  vente  pour  cause  d'indivision  aura  lieu 

HOTEL   DROUOT  ,  SALLE  N»  1 

Le  mercredi  2o  inai  1881,  à  deux  heures 

M"  CHARLES  PILLET,  commissaire-priseur, 
rue  Grange-Batelièie,  10. 

Experts  : 

M.  VICTOR  LE  ROY,  expert  des  musées 
royaux  à"i  Belgique,  rue  des  Chevaliers,  18, 
à  Bruxelles. 

M.  GEORGE,  12,  rue  Laffitte,  Pans. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  7,  rue  St-Georges, 
Paris. 

EXPOSITIONS  : 


PARTiCULlERK 

le  lundi  23  mai  W 


PUBLIQUE 

le  mardi  24  mai  1881 


de  une  heure  à  cinq  heures 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


m 


VENTE 

DE  TABLEAUX 

AQUARELLES  et  DESSINS 

offerts  par  les  artistes  à  la  veuve  d'Andrieux 
et  à  son  enfant,  et  de 

TABLEAUX.   DESSINS,  AQUARELLES  ET  CROQUIS 

Par  ANDRIEUX 

HOTEL     DROUOT,    SALLE    N"  1 

Les  lundi  t6  et  mardi  17  mai  1881,  à  2  h.  1/2 

LÉON  TUAL,  commissaire-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  39  ; 
M.  DETRIMONT,  expert,  rue  Laffitte,  27, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Expositions:  particulière,  le  samedi  14  mai  1881  ; 

publique,  le  dimanche  1 5  mai  1881 , 
de  1  heure  à  5  heures. 


OBJETS  ANCIENS 

MEUBLES,  BOIS  SCULPTÉS 

PORCELAINES    ET   TERRES  CUITES 

MARBRES,  TAPISSERIES 

Etoffes,  Broderies,  Objets  divers 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU  EN 
L'HOTEI,    DROUOT,    SaLLE    N"  5, 

Le  hindi  16  mai  1881,  à  deux  heures 

M«  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudm,  6. 

M.  MARGELIDON,  expert,  boul.  Haussmann, 
38. 

Exposition  publique,  le  dimanche  15  mai 
1881,  de  1  à  5  heures. 


TABLEAUX 

BRONZES 

MEUBLES,  ÉTOFFES  ET  TAPIS 

PORGELA.INES ,  VITRAUX 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE  N°  3, 
Le  vendredi  20  mai  1881 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M"  BOULLAND,  26,  rue  des  Petits-Champs. 

M.  HARO  ^  pei-.tre-  i    M.  CH.  MANNHElM 

expert,  1 4,  r.  Visconti  expert 

et  r.  Bonaparte,  20       1     7,  rue  St-Georges 


EXPOSITIONS 


VENTE 


PRECIEUSE  COLLECTION 

DE 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  3, 

Le  samedi  21  mai  1881,  à  2  heures  et  demie. 

M"  GEORGES  BOULLANQ,  commissaire-pri- 
seur, rue  Meuve-des-Petits-Cham|,is,  26; 

M.  EUGÈNE  CHARAVAY,  expert,  quai  du 
Louvre,  8, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 


TABLEAUX  MODERNES 

Dépendant  de  la  succession  de 
M.    P. -L.  ÉVERARD 

Marchand  de  Tableaux,  à  Paris 
2me  VhNTE 
HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  vendredi  20  et  samedi  21  mai  1881,  à  2  h. 

Comm.-priseur,  M=  CHARLES  PILLET,  10,  rue 
de  la  Grange-Batelière. 


Particulière  : 
le  mercredi  18  mai. 


Publique  : 
le  jeudi  19  mai 


M.  DURAND-RUEL 
expert  à  Paris 
1 ,  rue  de  la  Paix 


M.  J.  HOLLENDER 
expert    à  Bruxelles 
7,  rue  des  Croisades 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  le  mercredi  18  mai; 

publique,  le  jeudi  19  mai  1881  , 
de  1  heure  à  5  heures. 


Snccession  de  M.  le  comte  de  V... 

ŒUVRE  IMPORTANTE 

DE 

DROUAIS 

Portrait  du  comte  de  VANDREUlL 

TRES  BEADX  PASTELS 

par 

Mme  Vigée-Lebrun 

parmi  lesqu<'ls 

Le  portrait  de  M""  la  d-uchesse  de  Guiche 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Le  vendredi  20  mai  1 881 ,  à  quatre  heures 

M.  FÉRAL 
expert, 
54,  fg  Montmartre 


de  I  h.  à  5  heures 


M"  CH.  PILLET 

commissaire-priseur, 
r.  Grange-Batel.,  10 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière  :       j         Publique  : 
le  jeudi    19   mai        le  vendredi  20  mai 
de  1  h,  à  5  h.       1       de  1  h.  à  4  h. 
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B.  SOMMER 

rue    de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  D  ART    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  ^Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

faïences  et  PORCELAINES 
ARMES.  BRO^ZES,  EMAUX 


COLLECTION  DOUBLE 

OBJETS  D'ART 

ET  DE 

RICHE  AMEUBLEMENT 

Suite  importante  d'anciennes  porcelaines  de  Sèvres,  pâte  tendre 

ÉMAUX  PAR  PETITOT 

Miniatures  par  Van  BLARENBERGHE 

0'"fèvrerie  ancienne,  armes  européennes  et  orientales 
Magnifique  Pendule  en  Marbre  blanc  par  FALGONET 

Superbe  Lustre  en  cristal  de  roche,  reinarf[uahle5  bronzes  d'ameublement  et  meubles  des  époques 

Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI 

MAGNIFIQUES  MEUBLES  DE  SALON  COUVERTS  EN  TAPISSER  ES  DES  GOBELINS   ET  DE  BEAUVAIS 

TRÈS  BELLES  TAPISSERIES  DES  tOSEilS  k  DE  BEAUVAIS 

Charmant  Boudoir  décor^  de  peintures  par  VAN  SPAKNDONCK 
Belles  Boiseries  du  temps  de  Louis  XIV 

TetTDleotxxx:  stiaciens 

LIVRES  PRÉCIEUX 

Dont  la  Vente   aura  lieu   en  l'Hôtel  DOUBLE 

O,  Ftixe  LOXJïS-LE-GFtAIVr>,  O 

Le  LUNDI  30,  MARDI  81  MAI,  MERCREDI  1^^  JUIN  et  les  trois  jours  suivants 

Coramissaire-pi'iseur,  Me  CHARLES  PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

Pour  les  objets  d'art  :  M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges 
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Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 
EXPOSITIONS  : 


PARTICULIÈRE  : 
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De  1  heure  à  5  heures 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
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LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Ll    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |       Six  mois  ,      8  ti 


MOUVEMENT    DES  ARTS 


Collection  Beurnonville 

MM.  Ch.  Pillet,  Féral,  George  et  G.  Petit 

Boucher.  OfiFrande  à  l'Amour,  3.800  fr.  ;  Jupiter 
et  Cahsto,  20.000  fr.  ;   le  Marchand  de  mercerie, 
7.400  fr.   —  Cka  din.   Le   Lièvre,  3.050  fr.  — 
Di-ou'iis.  M™"  Dubarry,  14.001)  fr.  ;  Comte  d'Artois 
enfant,  5.000  fr.  —  Fragonavd.   Le  R(''veil  de  la 
nature,  15.900  fr.  ;  les  Baisers  maternels,  7.800  fr.; 
Essaim  d'Amours,  13.500  fr.  ;  la  Vision  du  sculp- 
teur, 12.200  fr.  ;  les  Baigneuses,  3.10(ifr.  ;  Diderot, 
6.900  fr.  ;  'Visite  à  la  nourrice,  9.000  fr.  ;    le  Pont 
de  bois,  6.600  fr.  ;  les  Cascatelles  de  Tivoli,  6.900  fr. 
—  <yrcuze.  La  Prière,  19.'  OOfr.  ;  Jeune  Fille  blonde, 
5.600  fr.  ;  l'Innocence  et  l'Amour,   12.000  fr.  — 
Lancret.  La  Ronde  champêtre,  60.000  fr.  ;  le  Fau- 
con, 10.000  fr.  ;  Nicaise,  14.100  fr.  —  Largilliè  e. 
Portrait  de  jeune  femme,  3.000  fr.  —  La  Tour. 
Portrait  de  Buffon,  3.000  fr.  ;  portrait  de  M™?  de 
Ponipadour,  3.000  fr.  —  Robert  [Huberi].   Le  Jet 
d'eau,  5.600  fr. —  Rosalba.  Portrait  déjeune  femme, 
8.100  fr.  —  Platzer.  Alexandre  et  la  Reine  des 
Amazones  ;  Alexandre  et  le  Grand-Prêtre  de  Jé- 
rusalem ;  deux  tableaux,  14.500  fr.  —  Nattier. 
Portrait  de  Mme  de  Flesselles,  45.000  fr.  ;  Mme  Vic- 
toire, 5.000  fr.  —  Pater.  L'Arrivée  au   camp  ;  le 
Campement,  ensemble  52.000  fr.  ;  Assemblée  ga- 
lante, 13.1 00  fr.  ;  l'Accord  parfait,   12.100  fr.  — 
Vigée-I.pbrun.  Portrait  de  jeune  femme,  4.700  fr.  ; 
portrait  de  .Madame,  6.400  fr.  —  Watteau.  Le  Lor- 
giieur,  20.000  fr.  ;  l'Assemblée  au  p:irc,  9.200  fr. — 
BeUotio  Le  Pont  du  Rialto  ;  le  grand  Caual,  en- 
semble 3.400  fr.  —  Cari'i'ett'..   Vue  de  Venise, 
8.200  fr.  ;  vue  de  la  Piazzetta,  8.30o  fr.  —  Gwirdi. 
Vue  de  Venise,  ST.Oiki  fr.  ;  la  Place  Saint-.Marc, 
6.5' 0  fr.  ;  Venise,  4.000  fr.  —  lieryk-m.    Le  Gava 
lier  en  promenade,  4.100  fr.   —  Hoi.  Poi'trait  de 
l'artiste,  4.700  fr.  —  Cuyp.  Paysage,   soleil  cou- 
chant, 10.050  fr.  ;   Portrait  de  femme,  5.000  fr.  ; 


Vue  de  Rhenen,  tO.inO  fr.  —  Dyrk  {Van).  Portrait 
en  pied  d'un  jeune  seigneur,  30.00ii  fr.  —  Heyden 
(  Van  lier).  Uu  canal  eu  Hollande,  14.100  fr.  ;  place 
de  ville  (Hollande),  5.000  fr.  La  Haye,  9.000  fr.  — 
llobbéma.  Le  Moulin  à  eau,  33.000  fr.  ;  Entrée  de 
la  forêt,  65.000  fr.  —  Metsu.  Intérieur  hollandais, 
20.0i'0  fr.  ;  l'Artiste,  16.200  fr.  —  Neer  {Eglon  van 
fter).  Le  Duo,  S. 050  fr.  ;  Patineurs,   8.900  fr.  — 
Ostade.  Deux  amis.  5.100  fr.  ;  Intérieur,  11.500  fr.  ; 
la  Chanson  à  boire,  21.000  fr.  ;  le  Repos  sous  la 
tonnelle,  12.000  fr.  —  Rembrandt.   Le  Christ  à  la 
colonne,  lO.OOOfr.  ;  Portrait  de  femme,  20.0ii0fr.  ; 
rObélisijue,  16.500  fr.  —  Ruhens.  Le  bon  Gouver- 
neur,  13.000  fr.  —  Ruys'Iaèl.  Le  Village  sur  la 
hauteur,  19.200  fr.  ;  l'Entrée  du  village,  6.200  fr.  ; 
la  Cascade  (n»  445),  28.600  fr.  ;  les  Charbonniers, 
23.000  fr.  ;  quai  d'Amsterdam,  28.000  fr.  —  Ruijs- 
d'iët  (Salomon).  Vaches  à  l'abreuvoir,  5.900  fr.  — 
àteen.  Une  Cour  d'hôtellerie,  6.OOO  fr.  ;  Convales- 
cente, 6.600  fr.  —  Tmiprs  [Oanid).  L'Opérateur  du 
village,  6.100  fr.  ;  la  Partie  de  cartes,  35.0  -0  fr.  ; 
une  kermesse,  28.000  fr.  —  Terbarg.  Jeune  femme 
à  sa  toilette,  29.000  fr.  ;  la  Dépêche,  19.500  fr.  — 
Vdde  (W.  van  de).  Calme  plat,  7.300  fr.;  Flotte 
hollandaise,  16.200  fr.  —  Wouwerman  (t'k.).  Halie 
de  chasseurs,  9.0 L'O  fr.  ;  le  Marché  aux  chevaux, 
18.000  fr.  ;  le  Relais,  20.100  fr.  —  Wynants.  Che- 
min montant,  14.600  fr.  —  Codde  (Pteter).  Famille 
hollandaise.  7.000  fr.  —  Dov  [Gérard).  Ménagère 
hollandaise,  30.100  fr.  —  Hais  [Frans).  Le  Chan- 
teur de  psaumes,   8.150  fr.;  Chanteur  (n»  305), 
10.000  fr.  ;   Femme  à  la  collerette,    18.000  fr.  — 
Hondecoeter.  Le  Coq  et  la  Perle,  6.000  fr.  —  Slin- 
gelnndt.  L'Enfant  k  la  cage.  12.10..  fr.    —  Uchter- 
velt.  Le  Chien  favori,  6.350  fr.  —  C  ouet  (école). 
Portrait  présumé  de  Marie  Stuart,  b.lOO  fr.  —Eiick 
[Van).    Vierge  et  enfant,   20.100  fr.  ;   la  Vierge, 
quatre  saints  personnages,  6.000  fr.  —  i-oës  [Van 
der).    Mariage   mystique   de  sain  e  Catherine, 
54.101'  fr.  —  Ho  bein  [Ham).  Portrait  d  homme, 
14.0  0  fr.  —  Leg'li'.  La  Nativité,    13.000  fr.  — 
Me.nnw/.  Dame  flamande  du  xv^  siècle,  18.800  fr. 
—  Pou'  bus  (le  jeune).  Portrait  de   Guillaume  du 
Vair,  7.000  fr.  —  Wilhem  de  Cologne.  La  Circon- 
cision, 14.500  fr.  —  Ecole  de  Bruges.  La  Présenta- 
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tion  au  temple,  10.000  fr.  —  Antone/lodi  Mesnne. 
Pnrlrail  d'homme,  3:5.000  ir.  —  MuriUo.  L'Assom  p- 
tiou  de  la  Vierge,  S.luO  i'r. 

Total  de  la  vente  :  2.428.995  fr.,  pour  724  peia- 
tures. 

Bibliothèque  et  tableaux  du  comte 
de  Uanay 

Presque  toutes  les  belles  éJitious  de  nos  grands 
auteurs  figuraient  d.ius  cette  bibliothèque. 

Un  Rabaluis  ^édition  de  1711),  en  5  volâmes,  à 
toutes  marges,  a  éié  jusqu'à  14.000  francs. 

Un  autre  ne  conteuant  que  lus  Z<=  ei  4»  livres  du 
Pa7itagri.el,  en  édition  originale,  a  été  poussé  à 
14.600  francs. 

Un  Molière  de  1675,  en  six  volumes,  adjugé 
2.750  fr. 

Un  Daphnis  et  Chtoé,  de  1718,  relié  par  Pade- 
loup,  à  2.950  francs. 

Un  exemplaire  de  Manon  Lescaut,  1753,  2  vo- 
lumes, à  3.450  francs. 

Enfin  M.  F.  Spitzer  a  acheté  à  cette  vente  la 
perle  de  la  collection,  le  fameux  Evdtvjéli'ure  dit 
de  Charlemagne,  dont  la  Guzeite  '.es  B'uux-Aits 
a  donné  le  dessin  (lome  XIX,  1865).  Ce  précieux 
monument  de  la  fin  du  x»  siècle  a  été  payé  30.100 
francs. 

Episode  de  la  vie  de  saint  Martin,  par  le  Guer- 
chiti,  525  francs.  —  Sainte  famille,  par  Jeun  de 
Mabuse,  5.500  francs.  —  Portrait  du  caidinal 
Gybo,  par  Pcrm-.  (/■  l  \'ag  ,  4.5O0  francs.  —  Décol- 
lation de  saint  Jean-iiaptiste,  par  Hefriwe  de  Blés, 
6.500  lianes.  —  Deux  tableaux  figures  allégori- 
ques, par  Jules  fiomain,  6ti0  francs.  —  Paysage 
italien,  par  Claude  Lorrain,  43.0oo  francs. 

 TtUiieciits:  

GONGOURS   ET  EXPOSITIONS 


i;  Le  vote  pour  la  médaille  d'honneur  aura 
iieu  au  palais  des  Champs  Eiysees  le  mardi 
24  mai,  de  neuf  heures  à  cinq  heures,  confor- 
méiiient  à  l'article  18  du  règlement  du  Salon 
de  1881. 

Les  artistes  exposants  de  nationalité  fran- 
çaise, ayant  seuls  le  droit  de  vote,  sont  invités 
à  venir  eux-mêmes  déposer  leur  bulletin,  le 
vote  par  correspondance  n'étant  pas  valable. 

Le  Salon  sera  ftrmé  les  28,  29  et  30  mai,  à 
l'occasion  du  remaniement  des  tableaux. 


EXPOSITION  DES  «  FABLl-  S  DE  LA  FONTAINE  » 
A  LA  SOCIÉTÉ  DES  AQUARELLISTES 

L'exposition  de  la  série  d'aquarelles  exécu- 
tées par  nos  principaux  artiste.-,  pour  une  illus- 
tration des  J-ables  de  La  Fontaine  dont  nous 
avons  récemment  annoncé  l'ouverture  rue  Lai- 
fitte,  obtient  en  ce  moment  un  ti  vif  succès. 
C'est  jiibtice.  Il  y  avait  longtemps  qu'un  en- 
semlile  aussi  intéressant  et  au^si choisi  d'œiivres 
modernes  n'avait  sollicité  1  attenuon  du  public. 

Les  aquarelles  de  M.  Gu.-,tave  iVloreau,  au 
nombre  de  23,  celles  de  Jules  Jaciiueniart, 
en  quantité  presque  égale,  celles  de  MM.  Delau- 
nay,  de  Nittis,  Heilbuth,  forment  déjà  une 
réunion  sans  prix. 


Nous  compléterons  les  rense'gnements 
que  nous  avons  dé,à  fournis  en  publiant  la 
liste  complète  des  artistes  qui  ont  collaboré  à 
cette  œuvre  importante.  L'ahsence  de  cata- 
logue donnera  quelque  intérêt  à  cette  nomen- 
clature : 

Gustave  Moreau  (2o],  J.  Jacquemart  (20), 
Français  (0),  Ratfaelli  [2),  Eug.  Lami,  Albert 
Maignan,  Bcrchère,  Gabriel  Feriier.  De  Prnne, 
Jules  Didier,  Lançon,  (jiacoinelli,  Reinr-IVIle- 
cour  (I).  Gervex  (2),  Vibert  ^1),  Duez  (2),  J.- 
Lewis Brown,  (jéiôme  (1).  Pille,  Ph.  Rous.-eau 
(7),  Veyrassal,  Lambert  (4),  Jtt"''  Leniaire,  Heil- 
buth 1^8;,  Baron,  Imer,  Guillemin,  Gustave 
D -ré,  Toudouze,  Delaunay  (13),  Hébert,  Lo  lis 
et  Maurice  Leioir,  Biseo,  Bastien-L  page,  Paul 
Baudry  (1),  Worms  (4),  Pasini  (2),  Morot  (3), 
Emile  Lé\y,  Luminais,  E.  de  Beauniont  (4), 
Machard  (2),  J.  Jacquet  (2).  Harpignies  (4), 
Vaysoi',  Ranvier,  de  iNittis  (7),  Zuber,  Dnbufe 
fils,  Joseph  Stevens. 

Au  Cercle  de  l'Union  Artistique  (place  Ven- 
dôme), exposition  de  pastels  par  M.  de  Nit- 
tis, à  partir  du  24  mai. 

L'exposition  d  s  dessins  du  Punch  (ave- 
nue de  l'Opéra,  n°  33)  est  fort  intéres- 
sante. On  y  voit  en  giatid  nombre  les  origi- 
naux de  ces  gravures  hllmorl^tlques  qui  ont 
fait  la  fortune  du  journal  anglais.  Le  Punch  a 
di'ux  dessinaleurs  incomparables.  L'un,  Kf-an, 
met  au  service  de  la  carie  ture  un  rare  talent 
de  peintre;  pjr  lahir.jiesse  du  mouvement, 
la  sûreté  et  l'ampleur  du  liait,  il  est  digne 
d'êire  comp  u  é  k^Ann/.A.  L  aurre.  Du  Mauiier, 
racome  dvec  mi>iii>  d't  lé  alion  peui-êire,  mais 
avec  un  grand  bonheur  d'express  on  et  dans 
une  forme  élégante,  les  scènes  de  la  vie  an- 
glaise: la  série  sur  IfS  fslhéliciens  du  monde, 
amateurs  et  artistes,  dénote  un  talent  exquis 
d"ob=eivat  on,  et  l'on  ne  saurait  voir  rien  de 
plus  amusant  que  la  Société  d'admiration  mu- 
tuelle dont  il  nous  montre  le  fonctionnement. 

A.  DE  L. 

Musée  des  Arts  décoratifs 

Le  Musée  des  Arts  décoratifs,  dont  la  réou- 
verture a  eu  lieu  le  l"""  mai  dernier,  vient  de 
s'enrichir  de  collections  et  d'objets  nouveaux 
d'une  très  grande  importance. 

Citons  parmi  les  plus  importants  un  mou- 
Inge  de  la  Porte-Est  du  grand  temple  boud- 
dhique de  Sanchi  ^inde  centrale)  dont  la  hau- 
teur totale  ne  mesure  pa  moins  de  11  mèlres. 
Ce  curieux  spéciniem  de  l'drchilecture  hindoue, 
qui  reiiiuiite  environ  à  5U0  ans  avant  J.-C, 
vient  d'ètie  installé  dans  la  cage  même  du 
grand  escalier  Conduisant  au  Musée  par  les 
soiiis  du  gouvernement  arigiais  qui  en  a  fait 
don  à  la  France.  Il  n'exi-te  que  trois  exem- 
plaires de  ce  mouiage  :  l'un  au  Mu-ée  du 
.Souili-Kensington,  le  second  au  Musée  d  Edim- 
b  urg  et  letioisième  qui  vient  d'ètremoulé  au 
Musée  des  Aris  décoratifs. 

Signalons  aussi  la  transformation  complète 
d'une  des  salles  de  céramique,  autrefois  occu- 
pée par  une  partie  de  la  collection  Gasnault, 
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aujourd'hui  au  Miisi^e  de  L'mn^ps,  «t  rempla- 
cée actnt  lieriieiit  par  la  coUeclion  do  M.  Mi- 
chel PhschI. 

Lh  décoraiion  de  cette  salle  se  trouve  com- 
plétée par  (les  peintures  et  des  tapisseries  an- 
ciennes, ain>i  que  par  une  belle  cheminée 
Louis  XIV  en  mnrbre  accnmpHgnée  d'une  suite 
nombreuse  de  bronzes,  œuvres  de  M™'^  la  com- 
tesse do  Bieni  Q' rt. 

L'Kxpositioti  de  peinture  décoralive  moderne 
s'e-t  augmentée  d'une  tdiie  très  iniiiortmte  de 
M.  Lameire,  de  panneaux  décoratifs  de 
MM.  r,ha|ilin,  Bonnetoy,  etc. 

A  gauche  de  1h  poi  te  d'entrée  et  faisant  pen- 
dant au  magnilique  ameublement  en  tapisse- 
rie appartenant  a  M.  Barre,  on  remarque 
également  un  lit  en  broderie  de  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV,  prêté  au  Musée  par  M™''  la 
baronne  d'Hunolstein. 

Dans  la  statuaire  moderne  il  faut  citer  le 
Gladiateur  de  Gérôme.  Parmi  les  bronzes  an- 
ti';;iies  le  char  de  M.  Carapanos,  un  de^  obj  ts 
les  plus  remarqués  à  l'Lxposition  du  Troca- 
déro  ;  enfi  i.  avec  la  collection  Gréau  (série  des 
métaux)  et  la  découverte  d  Annecy  ex  po-^ée  par 
M.  A.  Duluit,  la  statue: te  ar.tique,  Le  tireur 
d'épine,  récemm.  nt  ac((uise  par  M.  te  baron 
Edmond  de  Rntbscliild  et  gracieusement  mise 
par  lui  à  la  dl^po-ilion  du  Musée,  ainsi  que 
nous  l'annoncions  dans  notre  dernier  numéro. 


ARï  ET  EXPORTATION 

L'administration  des  Beaux  Arts  vient,  dit 
le  Siècle,  de  relever  la  statistique  de  ta  valeur 
des  objets  d'art  (tableaux,  statues  bronzes)  et 
des  livrrs  et  estampe^  importés  de  France  aux 
Etats-Unis  d'Améiique  entre  le  octobre 
1874  et  le  31  mars  1^81.  Ces  chiffres  sont  a.>st-z 
cuiit-ux  pour  que  nous  cédions  à  la  tentation 
de  les  faire  connaître  au  public  : 


ANNÉES 

Tableaux, 

Livres 

finissant 

statues,  bronzes. 

et  estampes. 
234.7118    »  t 

Le  3  beptc  1875 

«00.  ■-'2  i  » 

—  18r6 

9n.822  » 

•507  66't  61) 

—  1877 

702.212  7d 

241.692  82 

—  1878 

630.198  » 

157.041  » 

—  1879 

1.151.3  .2  20 

192.:t41  76 

—  1880 

1.6n9.5u2  2d 

291.695  38 

Six  mois  finissant 

le  81  mars  1881. 

600.979  06 

97.262  » 

Total... 

.  6.122.291  01 

1.622.405  76 

6.4->^"'ll  m 

Total  général   8.U4i.6U6  77 

Soit  quarante  millions  deux  cent  vingt-trois 
mille  quatre  cent  quatre-vingt-deux  francs 
quatre-vingt-cinq  centimes. 


NOUVELLES 


Une  souscription  e«t  ouverte  à  l'Institut 
pour  élever  un  monument  à  la  mémoire  du 
statuaire  Perraud. 

Le  Moniteur  belge  a  publié  cette  semaine 
une  .série  de  nominations  d'artistes  dans  l'or- 
dre de  Léopold. 
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MM.  Bongiiereau,  Jules  Breton,  Benjamin 
Constant  et  Gormoii,  ^ont  nommés  chevaliers. 

On  vii'nt  de  vendre  ?i  New-York  une  Bible 
imiuimée  p  r  Gntcnhc  rg,  de  14.'j0  à  14iîo. 
Elle  a  été  adjugée  41). 0  hi  fr. 

Nous  apprenons  que  D  F.  de  M  idnzo, 
l'auteti''  du  caliilugiic  du  MiisZ-e  do  Ma  Irid  et 
d  un  grand  nombril  de  travaux  importants  re- 
latif- à  1  histoire  de  l'art  esftagnol,  vient  d'être 
nommi'"  du'ccte.  r  du  Mu^ée  royal  du  Prado  en 
remplacement  de  D.  F.  Sans  dont  nous  avons 
dernièrement  annoncé  la  mort. 


Correspondlance  de  Milan 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  les  personnes 
qui  comptent  diriger  leurs  pas  vers  l'Italie,  dans 
la  saison  la  plus  propice  aux  voyages,  de  savoir 
que  la  ville  de  Milan,  à  l'occasion  de  l'Exposition 
nationale  italienne,  a  préparé  également  des  sur- 
prises aux  amateurs  de  l'ait  ancien.  La  municipa- 
lité ayant  fondé,  il  y  a  trois  ans  à  peu  près,  un 
nouveau  Musée  dans  une  local  té  qui  se  trouve 
aujourd'hui  entourée  par  les  galeries  temporaire- 
ment bâties  pour  y  recueillir  les  produits  indus- 
triels, la  Direction  de  ce  musée  a  bien  voulu  en 
enrichir  le  contenu  pour  la  durée  de  l'Exposition 
fn  y  destinant  une  salle  à  une  exhibition  spéciale 
de  différents  objets  prêtés  pnr  des  particuliers  de 
M  lan  et  de  quelques  villes  voisines.  Parmi  les 
choses  les  plus  remarquables,  nous  avons  à  si- 
gnaler une  vitrine  contenant  une  collection  de 
bronzes,  quatre-vingts  pièces  à  peu  près  apparte- 
nant à  M So,>hie  Mylius.  Ou  y  remarqua  des 
statuettes  admirables  de  l'école  de  Donafello,  de 
Riccio,  de  Jran  de  Bologne  :  un  ensemble  d'une 
richesse  et  d'un  choix  dignes  des  plus  précieuses 
collections  de  l'Europe.  Une  série  de  tapisseries 
italiennes  et  flamandes  du  xvis  siècle,  parmi  les- 
quelles se  distinguent  celles  de  la  cathédrale, 
exécutées  pour  les  Gonzague  sur  les  dessins  de 
Jules  Romain,  servent  à  décorer  une  partie  des 
parois  ;  le  reste  est  occupé  parles  tableaux,  en 
partie  appartenant  à  l'ensemble  des  legs  consti- 
tuant la  Pinacothèque  du  Musée  artistique  muni- 
cipal et  en  partie  prêtés  pour  la  circonstance. 

Un  portrait  d'une  vérit*^  surprenante  par  Anto- 
nello  lie  .Messine,  un  petit  Lotto  charmant,  une 
demi-figure  de  l'excelleut  portraiti-^te  J.-Bapt. 
Moroui,  une  Madone  du  Corrège,  enfin  un  petit 
panneau  de  Paul  Potter,  foriuent  les  morceaux  les 
plus  beaux  et  les  plus  importants  de  la  Pinaco- 
thèque; nous  devons  y  ajouter  cinq  petits  pan- 
neaux de  Gaudeuzio  Ferrari  représentant  le  Christ 
et  les  apôtres  et  récemment  adjoints  au  Musée. 
Quant  au  complément  temporaire  fourni  par  des 
amateurs  privés,  nous  devons  rappeler  plusieurs 
Madones  des  peintres  locaux  du  siècle  d'or,  tels 
que  Bnrgognone,  Luini  et  Gaudenzio  Ferrari,  plu- 
sieurs tableaux  du  Moretto  de  Brescia,  un  sujet 
érotique  de  Paris  Bordone,  un  grand  carton  du 
Pordenone  et  plusieurs  portraits  très  fins  et  très 
distingués. 

En  même  temps  la  ville  de  Milan  se  trouve  en- 
richie d'un  Musée  hors  ligne  par  l'ouverture  qui 
vient  d'être  faite  de  la  fondation  Poldi-Pezzoli,  où 
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l'on  trouve  réunies  des  richesses  artistiques  de 
toute  SOI  te  dans  un  appartement  des  plus  splen- 
dides,  richesses  auxquelles  la  Gnzi'tte  devra  tôt  ou 
tard  donner  une  attention  toute  particulière. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  omettre  de  dire  que 
dans  les  salles  de  ce  musée  on  a  ouvert  au  pu- 
blic une  exposition  temporaire  de  dessins  appar- 
tenant à  plusieurs  particuliers  :  près  de  400  pièces, 
parmi  lesquelles  figureut  bien  des  productions 
rares  et  dignes  d'exciter  l'envie  des  connaisseurs 
les  plus  raffinés. 

G.  F. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Fidèle  à  sa  tradition,  la  Société  belge  dos  Aqua- 
rellistes a  ouvert  pour  la  vingt-septième  fois  ses 
portes,  le  l'"'  mai.  Elle  avait  déserté  son  local  ha- 
bituel pour  s'installer  définitivement  dans  lessalles 
du  premier  étage  du  nouveau  palais  des  Beaux- 
Arts,  et  il  semble  que  le  changement  ne  lui  ait  pas 
porté  bonheur.  A  coup  sûr,  l'Exposition  actuelle 
n'a  pas  l'éclat  auquel  on  était  accoutumé. 

Beaucoup  d'Italiens  et  peu  de  Français.  Tant  mieux 
pour  les  amis  de  l'horlogerie  !  Mais,  pour  ma  part, 
je  n'aime  que  médiocrement  tous  ces  merveilleux 
petits  faiseurs  de  petites  mécaniques  auxquelles 
il  ne  manque,  pour  fonctionner,  que  l'huile  de  la 
vie  —  l'huile  essentielle.  Il  n'eu  est  pas  un  qui  sache 
abdiquer  les  malices  de  l'exécution,  le  faire  pré- 
tentieux et  !2uilloché,  les  jus  coulés  dans  le  moule 
bridé  des  formes.  Patientotypie  que  cet  Intérieur 
d'une  maison  arahe  de  Dartolini,  ce  Bonjour  de 
Bignani,  cette  Te.n-nsse  du  couvent  de  Cabiauca, 
cette  Confession  de  Cipriani,  cet  Arc  de  Titus  de 
Joris,  celle  Befnna  de  Tusquets!  Est-ce  à  dire 
que  ces  aquarelles,  polies  comme  des  joyaux,  man- 
quent de  talent?  Bien  au  contraire;  le  talent  s'y 
étale  en  dose  considérable,  mais  teuilu,  d'une 
acuité  persistante  à  laquelle  on  préférerait  une 
émotion,  même  furtive,  un  accent  imprévu  et 
soudain,  et  surtout  l'oubli  de  cette  pratique  ap- 
prise, monotone  à  la  longue,  et  qui  les  rend 
presque  pareilles  les  unes  et  les  autres. 

Je  mets  à  part  toutefois  les  cinq  envois  de  M.  de 
Albertis,  toute  une  gerbée  de  vives  impressions 
piquetée  de  flambantes  paillettes,  avec  la  soudai- 
neté du  mouvement  pris  sur  nature,  le  chatoie- 
ment indécis  et  flottant  des  colorations  qui  bou- 
gent. VArtillerie  italienne,  particulièrement,  est 
d'un  jet  rare,  presque  improvisé,  qui  rend  bien,  à 
force  de  promptitude  dans  l'exécution,  la  confu- 
sion d'une  mêlée. 

-La  note  de  Mn»»  de  Rothschild  est  plus  écrite, 
avec  légèreté  cependant  :  sa  Maison  de  Castor  et 
Po/liix,  souvenir  épinglé  dans  sa  fleur  d'une 
excursion  à  la  nécropole  pompéienne,  s'enveloppe 
de  tons  frais,  comme  un  bouquet  :  des  diaprures 
roses,  cyprin,  bleu  turquoise,  vert  émeraiide,  traî- 
nant sur  les  marbres,  inondent  les  dalles,  met- 
tent partout  leurs  fines  pâleurs  décolorées  par  le 
temps,  dans  le  ruissellement  d'une  lumière  blon- 
de. La  gamme  au  contraire  s'exaspère  chez  M.  de 
Beeckmau  ;  son  Tombeau  de  Mahomet,  d'un  faire 
brillant,  qui  ne  cache  pas  assez  le  dégingandé  du 
dessin,  s'allume  d'un  embrasement  de  tons  vénitiens 
sur  un  beau  fond  turquoise  profond  et  doux. 


Très  chaude  aussi  la  palette  de  M  Const.  Meu- 
nier dans  les  différents  morceaux  de  pratique 
délibérée  et  de  hardie  virtuosiié.  Le  sang  des  co- 
loristes éclate  dans  la  garçonnette  à  chapeau 
retroussé  qu'on  voit,  crânement  déhanchée,  le 
poing  sur  le  côté  et  l'œd  llandiaut,  se  préparer  à  la 
parade(Z.«  Foire),  sous  les  rouges  mordants  de  son 
corsage  bombé  à  la  gorge.  Le  Paysan  b  ahançon 
est  \me  bonne  étude  de  caractère  à  laquelle  je 
préférerais  peut-être  encore  le  Gamin  d'usine,  ba- 
lafré de  suie  et  de  cambouis,  et  qui  semble  déta- 
ché du  grand  tableau  de  l'Usine,  l'envoi  du  pein- 
tre au  Salon. 

Cela  m'amène  à  parler  de  la  figure.  Il  n'y  en  a 
pas  beaucoup  aux  Aquarellistes  :  la  tache  constel- 
lée des  paysages  les  tente  plus  que  les  fermes 
accents  avec  lesquels  il  faut  savoir  exprimer 
l'homme.  Ou  remarque  avec  un  intérêt  d'autant 
plus  vif  le  Poddieur  brassant  le  bain  de  M.  C. 
van  Camp:  le  gaillard,  membré  comme  un  athlète, 
se  détache  sur  les  fonds  incendiés  de  l'usine 
avec  des  rutilements  sourds  coupés  d'ombres  fuli- 
gineuses. Il  y  a  aussi  beaucoup  de  talent  de  mise 
en  scène  dans  le  Souv-nir  de  la  Fête  patriotique 
de  1880  :  c'est  gai,  clair,  allumé,  d'une  drôlerie 
un  peu  forcée  dans  les  types.  Et  comme  con- 
traste, voici  une  Jeune  Femme,  en  bleu  marine, 
les  mains  et  les  joues  pâles,  d'uue  distinction 
I  quasi  anglaise.  C'est  avec  la  fine  personne  de 
M.  Ch.  Hermans,  profilée  sur  un  fond  de  mer 
blanc  d'argent,  la  meilleure  note  féminine  du 
Salon.  Celles  de  MM.  Pierre  et  David  Oyens, 
tout  étonnantes  que  les  rend  une  facture  endia- 
blée, pèchent  peut-être  par  un  peu  de  lour- 
deur. 

Chez  M.  Emile  Clans,  un  nouveau  venu  dans  la  pe- 
tite académie  des  Quarante,  c'est  la  simplicité  des 
moyens  qui  me  charme.  J'aime  particulièrement, 
et  plus  encore  que  son  grand  morceau  l'Ablution, 
d'un  gris  très  fin  pourtant,  ses  \)el\le?,  Lavandières, 
silhouettées  dans  les  pâleurs  flottantes  de  la  buée, 
avec  des  délicatesses  de  ton  exquises,  et  son 
Verger,  tout  écaillé  de  soleil  et  mordu  d'ombres 
transparentes,  dans  une  paix  profonde  d'après- 
midi. 

M.  Kathelin  nou=  montre  aussi  des  Lavandières 
alignant,  autour  d'un  cuveau  immense,  de  sveltes 
silhouettes  .juponnées  de  rouge,  avec  un  peu 
de  monotonie  produite  par  le  retour  obstiné  des 
mêmes  tons. 

Les  cinq  aquarelles  de  M.  Hoeterick,  en  revan- 
che, s'incendient  d'un  amusant  pif  paf  de  fusées; 
*ce  serait  parfait  si  l'indécision  du  dessin  ne  faisait 
tort  à  l'animation  du  coloiùs. 

C.  L. 

(A  suivre.) 


LA  PYRAMIDE  D'OUNAS 


Dans  la  dernière  séance  de  l'Institut  égyptien, 
M.  Brugsch  a  rendu  compte  des  dernières  fouilles 
exécutées  par  l'ordre  et  sous  la  direction  du  re- 
gretté Mariette.  Il  s'agissait  de  trois  des  pyra- 
mides de  Sakkarah  qui  étaient  restées  inexplo- 
rées jusqu'à  ce  jour  :  l'une  était  vide  et  muette, 
les  deux  autres  ont  rendu  à  la  science  les  inscrip- 
tions et  les  sarcophages  de  deux  rois  delaVI"  dy- 
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nastie,  Papi  et  son  fils  Mirenzi.  Nous  avons  le 
plaisir  de  pouvoir  annoncer  que  les  prcniièi'os 
fouilles  eotrepr  ses  sous  les  ordres  de  M.  Mas- 
péro  ont  été  non  moins  heureuses. 

Une  pyramide  appartenant  à  un  gronpe  diU'é- 
reut  a  été  ouvei'te  le  28  février  dernier,  et  ([uel- 
ques  estampages  faits  à  la  liâtc  par  les  rcïs  des 
failles,  permirent  dès  lors  de  reconnaître  qu'on 
avait  mis  la  main  sur  le  tombeau  du  roi  Oimas. 
Le  8  mars,  M.  Maspéro,  accompafi;ué  de  M.  Vas- 
sali-Bey,  conservateur,  de  M.  Emile  Brugscli,  con- 
servateur-adjoint, et  de  M.  Arthur  lUiuné,  attaché 
à  la  nouvelle  école  d'archéologie  française,  se 
rendit  sur  les  lieux  et  pénétra  dans  l'intérieur  de 
la  pyramide.  Les  voleurs  d'époque  gréco-romaine 
et  les  fouilleurs  arabes  du  ÂIoyen-Age  y  étaient 
entrés  avant  lui,  et  c'est  le  chemin  qu'ils  s'étaient 
frayé  qu'il  lui  fallutsuivre.  Unboyau  de  deux  pieds 
de  haut  sur  autant  de  large  aboutit  derrière  la  pre- 
mière herse  dans  un  première  chambre  à  moitié 
ensablée,  au  fond  de  laquelle  s'ouvre  le  couloir  qui 
mène  aux  chambres  funéraires.  Ce  couloir,  dont 
la  longueur  totale  est  d'une  vingtaine  de  mètres 
environ,  est  barré  trois  fois  par  d'énormes  herses 
en  pierre  que  les  fouilleurs  n'ont  eu  garde  de 
forcer  :  ils  les  ont  contournées  et  le  couloir  irré- 
gulier qu'ils  ont  creusé  à  cet  effet  est  si  étroit 
qu'un  homme  un  peu  fort  ne  pourrait  pas  s'y  en- 
gager. 

Aucune  pyramide  peut-être  n'est  plus  difficile 
-d'accès,  mais  aucune  ne  récompense  mieux  l'ex- 
plorateur de  ses  peines.  La  dernière  herse  fran- 
chie, le  couloir  recommence  d'abord  eu  granit 
poli, puis  en  calcaire  compacte  de  Tourah.  Lesdeux 
parois  latérales  eu  calcaire  sont  couvertes  de 
beaux  hiéroglyphes  peints  eu  vert,  et  le  plafond 
semé  d'étoiles  de  même  couleur.  Ce  couloir  dé- 
bouchi-  enfin  dans  une  chnmbre  à  moitié  remplie 
de  débris,  sur  les  murs  de  laquelle  l  inscription 
continue  :  à  gauche,  un  couloir  conduit  dans  luie 
chambre  basse  à  trois  niches,  qui  devait  servir  de 
serddh  à  garder  les  statues;  a  droite,  un  autre 
couloir  aboutit  à  la  chambre  du  sarcophage.  Le 
serdâb  est  nu,  mais  la  ch  imbre  du  sarcophage 
est  couverte  d'hiéroglyphes  comme  la  précédente, 
à  l'exception  de  la  paroi  opposée  à  l'entrée.  Cette 
paroi,  de  l'albâtre  le  plus  fin,  est  revêtue  d'une 
couche  d'ornements  peints  du  plus  bel  etfet.  Le 
sarcophage  est  en  basalte  noir,  sans  inscription; 
le  couvercle  en  a  été  jeté  bas  dans  un  coin  de  la 
chambre  et  le  corps  arraché  pour  le  dépouiller.  Un 
bras  p'esque  complet,  les  morceaux  du  crâne,  uue 
côte  du  roi  Ouuas  sont  déjà  venus  rejoindre  au 
Jlusée  la  momie  du  roi  Mirenzi  :  peut-être  re- 
trouvera-t-on  dans  les  débris  qui  jonchent  la 
chambre  de  quoi  reconstituer  tout  ou  pailie  du 
squelette.  Le  dallage  de  la  chambre  a  été  brisé, 
mais  les  fouilleurs  ont  été  arrêtés  par  la  roche  vive, 
après  avoir  creusé  un  trou  d'un  pied  et  demi  de 
profondeur  environ. 

Le  texte  qui  couvre  les  parois  de  la  chambre 
est  identique,  sinon  entièrement,  du  moins  pour 
la  [)lus  grande  partie,  au  texte  qui  couvre  la  tombe 
du  roi  Papi,  il  a  même  sur  celid-ci  l'avantage 
d'être  complet.  M.  Maspéro,  à  qui  M.  Mariette 
avait  confié  eu  septembre  dernier,  les  estampages 
du  tombeau  de  Papi,  a  reconnu  immédiatvmeiit 
certaines  formules  et  certaines  phrases  qui 
l'avaient  déjà  frappé  une  première  fois.  La  pré- 
sence de  ces  deux  textes  dans  la  chambre  même 


du  mort  a  confirmé  d'une  manière  précieuse  les 
théorii  s  qu'il  a'  ait  exposées  [lendant  quatre  ans 
au  Collège  de  France  sur  la  disposition  des  tom- 
beaux égyptiens.  Quant  aux  textes,  ils  reuferment 
uue  composition  analogue  à  celle  qui  couvre  cer- 
tains tondjeaux  thébaius  peu  connus,  et  sans  pré- 
senter des  difficutés  bien  cousidéi'riblos,  ils  de- 
mandent une  étude  attentive  à  qui  veut  les  com- 
prcndri!. 

M.  Maspéro,  encouragé  par  ce  premier  succès,  a 
donné  l'oi'dre  d'ouvrir  une  seconde  pyramide  :  il 
veut  vériflersur  les  lieux  mêmes  une  idée  qui  n'est 
pas  ci  lle  des  égyptologues  en  général,  m^is  qu'il  a 
défendue  depuis  de  longues  années.  Ou  admet  entre 
la  VI  et  la  X"  dynastie  un  grand  vide  monumental 
qu'on  ne  sait  comment  remplir.  M.  Alaspéro  a 
toujours  pensé  que  ce  vide  n'existait  pas.  Il  avait 
observé  que  les  pyramides  sont  classées  pour 
ainsi  dire  du  nord  au  sud,  celles  de  la  W'^  dynastie 
à  Gizeh,  celles  de  la  à  Abouxâ,  celles  de  la 
XII»  au  Fayoum  ;  les  fouilles  de  Mariette  et  les 
siennes  placent  les  rois  de  la  V»  et  de  la  VI»  à 
Sakkarah.  M.  Maspéro  pensait  et  pense  de  plus  en 
plus  que  les  pyramides  situô(;s  entre  Sakkarah  et 
le  Fayoum  appartiennent  aux  souverains  des  VU", 
VII1«,  IX°  et  X<!  dynasties.  L'avenir  montrera  s'il  a 
raison  :  quoi  qu'il  arrive,  la  science  ne  pourra  que 
profiter  aux  fouilles  nouvelles  qu'il  entreprend. 

[Moniteur  officiel  égyptien.) 
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Quelques  preuves  sur  Jean  Cousin,  par  J.  Lobet, 
plaqui'tte  ornée  de  32  gravures  et  de  trois 
portraits  de  Jean  Cousin.  Librairie  Renouard, 
Paris. 

Un  mot  seulement  pour  signaler  cette  intéres- 
sante brochure.  Le  nom  de  Jean  Cousin  soulève 
des  proldèmes  tellement  ardus  qu'il  serait  témé- 
raire d.'aborder  la  critique  de  n'importe  quel  fait 
ou  document  le  concernant,  sans  avoir  de  l'es- 
pace devant  soi  et  être  armé  de  toutes  pièces. 
Ce  que  l'on  sait  de  plus  précis  au  sujet  de  Jean 
Cousin,  c'est  que  sa  biographie  est  toujours  à 
taire.  L'œuvre  et  la  vie  du  grand  artiste  se  déro- 
bent sous  des  voiles  tellement  épais  que  tout  le  bon 
vouloir,  toute  la  sci'='nce  des  érudits  vienueut  s'y 
heurter  comme  devant  un  mur.  M.  Lobet  tompte 
au  nombre  de  ces  infatigables  chercheurs  que  ne 
rebutent  ni  le  temps  ni  la  peine.  Lemnius  que  lui 
doivent  les  curieux,  c'est  la  recounai--sauce  de 
ses  efforts  et  de  l'ingéniosité  de  ses  vues.  Nous 
nous  rangerons  modestement  parmi  les  curieux, 
laissant  à  d'autres  le  soin  d'apprécier  le  degré 
de  probabilité  que  présentent  les  preuves  nou- 
velles exposées  dans  son  intéressante  brochure. 

A.  DE  L. 

La  Sculpture  au  Salon  de  1880,  par  Henry  Jouiu» 
brochure  de  80  pages.  E.  Pion,  éditeur. 
Voilà  huit  ans  déjà  que  M.  Jouin  a  entrepris 
cette  publication  annuelle  :  sa  durée  est  la  meil- 
leure preuve  du  succès  nu'elle  a  obienu,  et  qui  est, 
du  reste,  empleinent  justifié  par  le  talent  de  l'au- 
teur et  par  l'intérêt  du  sujet. 

A.  DE  L. 
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Emigration  et  Chounnnpr'e  :  Mémnires  du  général 
Bernard  de  la  Fréfjeolière.  1  vol.  in-S",  de  378 
page?.  Jouaust,  d88l. 

Ceci  est  un  livre  d'histoire  :  uous  n'.vvons  pas 
à  l'analy.ser.  Tout  au  plus  nous  pprmettrons-nous 
de  le  signaler  à  l'altention  des  écrivains  qui  ont 
entrppiis  on  entreprendront  de  jeter  un  peu  de 
lumière  sur  des  événeiuenls  mal  connus  et  mal 
jugés,  quoiqu'ils  datent  d'hier.  M.  le  vicomte  de 
la  Frégeoiière  en  faisant  connaître  la  vie  de  son 
bisaïeul  a  eu  la  double  pensée  d'honorer  une 
mi^moire  qui  lui  est  chère  à  juste  titre,  et  d'affir- 
mer sa  fidélité  au  drapeau  qu'ont  déf'  ndii  ses  an- 
cêtres. Ces  mémoires  intéresseront  vivement  tous 
ceux  qui  les  liront,  monarchistes  ou  républicains, 
car  c'est  une  œuvre  vécue  et  racontée  sans 
emphase. 

Enfin,  la  Librairie  des  BibliophUi'x  les  a  enca- 
drés dans  line  édition  magnifique.  Grâce  aux  soins 
et  aux  exigences  également  infatigables  de  M.  de 
la  Frégeoiière,  nous  avons  là  une  œuvre  de  typo- 
graphie d'une  perfection  absolue.  Le  tirage  en  a 
été  re-treint,  trop  peut-être  pour  un  livre  d'his- 
toire ;  c'est  la  seule  critique  que  nous  puissions 
nous  permettre. 

A.  Dt  L. 


L'Année  artistique 

L'éditeur  Quantin  vient  de  faire  paraître,  avec 
un  véritable  luxe  typographique,  la  troisième  sé- 
rie de  VAnnéi"  artistique  (1880-1881),  dont  les  pré- 
cédentes éditions  ont  otiteuu  un  succès  s-i  méiité. 
La  réputation  de  cet  ouvrage  est  maintenant  eu- 
ropéenne. Le  tome  III  de  cet  finnuaire  de  l'art 
augmente  encore,  s'il  est  possible,  le  nombre  des 
renseignements  fournis  par  les  deux  premiers;  la 
plupart  des  chapitres  du  livre  ont  la  valeur  d'é- 
tudes absolument  originales.  On  trouve  là  un  ré- 
pertoire complet  qui  i  ompreud  les  budgets  artis- 
tiques de  tous  les  pays,  les  noms  de  toutes  les 
personnes  qui  composent  les  administrations  des 
beanx-arts,  musées,  sociétés  d'art,  etc.,  etc. 

Naturellement  la  France  occupe  la  plus  'arge 
part  dans  VAnyiée  avHst'que.  On  a  entassé  là  tout 
ce  qui  peut  servir  à  l'histoire  ou  satisfaire  la  cu- 
riosité des  artistes  et  des  amateurs.  Le  livre  de 
M.  "Victor  Champier  ne  laisse  rien  passer  et  relève 
avec  un  soin  minutieux  absolument  tout  ce  qui 
rentre  dans  son  cadre.  Il  est,  pour  tout  dire  en 
un  mot,  indispensable  pour  tous  ceux  qui  aiment 
à  être  renseignés  sur  tout  ce  qui  concerne  l'art  et 
les  artistes. 


Sous  le  titre  de  Numa  Roumestnn,  le  journa 
V Illustration  commence  la  publication  d'un  ro- 
man inédit  d'Alphonse  Daudet,  ce  roman  qu'on 
attend  depuis  fort  longtemps  et  qui  avait  été 
annoncé  d'abord  çà  et  là,  sous  le  titre  de  Nord  et 
Midi.  C'est  un  homme  du  Midi,  un  Tartarin  poli- 
tique, que  le  romancier  très  popubiire  et  très 
délicat  met  eu  scène  aujourd'hui,  lïoumestan  se 
meut,  s'agite  dans  le  milieu  fiévreux  du  monde 
politique  actuel.  On  essaiera  de  soulever  le  mas- 
que qui  le  couvre.  On  voudra  mettre  des  noms 
sous  les  pseudonymes  de  Daudet. 

L'Illustration  fait  de  grands  frais  pour  ce  ro- 


man nouveau.  Elle  le  publie  en  supplément,  elle 
en  donne  deux  chapitre«  à  la  fois,  autant  en  un 
seul  numéro  qu'en  [lourrait  cnntenir  un  journal 
quotidien  en  une  semaine  ;  ces  chapitres  sont 
admirablement  illustrés  par  le  peintre  Bayaid, 
dont  les  compositions  sont  tout  à  fait  hors  de 
pair  Ce  sera  vraiment  un  double  suc  és.  Jamais 
Alphonse  Daudet  n'a  trouvé  de  tableaux  aussi 
délicats,  de  détiiils  aussi  amusants,  une  intrigue 
aussi  attirante  et  n'a  rencontré  un  artiste  plus 
ingénieux  et  pins  inspiré  pour  les  traduire  avec 
son  crayon.  Noma  R^iumcst'in,  ain=i  illu'tré  et 
publié  de  la  sorte,  marquera  une  date  dans  l'his- 
toire du  roman  et  du  journalisme  de  notre 
pays. 


Le  Sif'c'e,  18  mai.  —  Le  prix  du  Salon,  par 
Henry  Havard. 

La  France,  19  mai.  —  Le  jury  du  Salon,  par 
Marins  Vachon. 

Saint-Nicolas,  n»  2.5.  —  Texte,  par  E.  Desbeaux, 
Raoul  de  Najac  et  Mèlanie  Talandier.  —  Illustra- 
tions par  E.  Bayard,  A.  Poirson,  Kauffmann, 
E.  Traviès.  Sphin,  Gaillard. 

Librairie  Ch.  Delugrave,  à  Paris,  et  chez  tous  les 
libraires. 

Les  Artistes  wîo^/erwps,  par  Eug.  Montrosier,  u»  7. 
—  Eugène  Lambert  et  J.  Caraud.  Croquis  de  ces  ar- 
tistes et  héliogravures  Goupil.  H.  Lauuette,  édi- 
teur, 22,  rue  de  "Vaugirard. 

Le  Tour  du  Mon^e,  1063<^  livraison.  —  La  Bel- 
gique, par  M.  Camil!e  Lemonnier.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Dis  dessius  de  Taelemans, 
Ph.  Benoist,  Barclay,  A.  Deroy,  C.  Chauvet, 
E.  Verdven,  A.  Hubert,  Mellery,  J.  de  La  Hoëse 
et  H.  Clerget. 

Journal  de  la  Jeunesse,  442«  livraison.  —  Texte, 
par  Louis  Rousselet,  J.  Giriirdin,  Lucien  d'Elne, 
Mmo  de  Witf,  née  Guizot,  et  Et.  Leroux.  — 
Dessins  :  Prauichnikoff,  Zier,  A.  de  Bar. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

The  art  J<  urnni,  mai.  —  Les  gravures  deMéryon, 
par  Frederick  Wedmore. 

Acadenvj,  7  mai.  —  La  Royal  Academy  (l^r  ar- 
ticle), par  J.  Comyns  Carr.  —  La  Gro-veuor  Gal- 
lery  4'"' article),  par  Cosmo  Moukhouse. 

A  henœiim,  7  mai.  —  La  Royal  Academy  (2»  ar- 
ticle). —  L'exposition  de  la  Grosvenor  Gallery 
(2«  et  dernier  article). 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 
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des  écoles 

Hollandaise,  Flamande  et  Allemande 

provenant  des  collections 

Kalbrenner.  van  SHCfghen,  CIi.  Paturfan  van 
den  Schrick,  Taidicu  (184-2)  Colonel  Bour- 
geois, H.  de  KaL,  Pierard.  Vi  aiii  XIV,  van 
Brienen,  de  Morny  et  autres. 

ET  DES 

OBJETS  D'ART 

composant  la  collection 
de  feu 

M.     CHRISTOPHE     VAN  LOO 

YEN  lE 
pour  cause  d'indivision 

HOTEL   DKOUOT  .  SALLE  N"  1 

Le  mercredi  23  mai  1881,  à  deux  heures 
CHARLES  PILLE  1',  comniissaire-priseur, 
rue  Grarige-Batelièie,  10. 


M.  GEORGE 
expert 
12,  rue  Laffitte 


M.  CH.  MANNHEIM 
expert 
7,  rue  St-Georges 


M.  VICT  iR  LE  ROY,  expert  des  Musées 
royaux  d';  Belgique,  rue  des  Chevaliers,  18,  à 
Bruxelles, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIERE 

le  lundi  23  mai  15 


îl 


PUBLIQUE 

le  mardi  24  mai  1881 


de  une  heure  à  cinq  heures 


TABLEAUX 

PAR 

COROT,  COURBET,  DECAMPS,  FROMENTIN,  GER- 
VfX,   HUMhERT,  ISABFY,  INGRES,  MOREaU 

(Gustave),  de  Neuville,  pille,  vollon, 

ZIEM,  E  l  G. 

OBJETS  D'ART 

Faïences  italiennes,  françaises  et  autres. 
Meubles,    bronzes    d'art,  tapisseries 

Composant  In  coUeciion 

DE  FEU  M.  LEPEL-COINTET 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8 

Les  jeudi  9  et  vendredi      juin  1881,  «  2  h. 

CHARLES  PILLET,  M.  de  CAGNY, 

coiiiinii  pii-eur,  cominissair.'- priseur, 
10  r.  Grande-Bal el".  1,  rue  Rossinl 

M.  CH.  MANNHEIM,       M.  GEORGES  PETIT 


expert  : 
7,  r.  Saint-Georges 


expert 
7,  rue  Saint-Georges 


EXPOSITIONS 


Particulière  : 
le  mardi  7  juin, 


Publique  : 
le  mercredi  8  juin 


MONNAIES  ROYALES 

DE  FRANCE 

de 

LA  TROISIÈME  RACE 

Médailles  et  Monnaies  papales.  Jetons,  Livres 

de  Numismatique,  MédaiLliers 
Provenant  de  la  collection  de  M.  B.  D.  E. 

VENTIi   HOTkL    DROUOT,    SALLE   N"  5, 

Les  lundi  23  et  mardi  U  mai  1881,  à  2  heures 
précises. 

M»  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Droiiot,  27, 

Assisté  de  MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT 
experts,  rue  de  Loi;  (li-,  4, 

f-HEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  premier  jour  de  la  vente,  de 
midi  à  i  heures, 

MiW  MOBILIER  ARTISTiail 

Deux  ameublements  de  salon  en  tapisserie 
Louis  XVI 

Meubles  anciens  et  de  style,  Bronzes,  Marbres 
Porcelaine-  de  Saxe  et  autres 
Faïences  françaises 
BEAUX    BIJOUX  .  DIAMANTS 
Argenterie 

TABLEAUX  ANCIENS  et  MODERNES 

TRÈS    BELLES  TAPISSERIES 

DES  XVI^  ET  XVII"  SIÈCLES 

Grand  Tapis  de  salon,  Tap  s  d'Orient 
Vente  par  suite  de  «lépart 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Lundi  23,  mardi  24  et  jeudi  25  mai,  à  th. 


M"  ESlRIBE 
com.-or. 
6,  rue  de  Hanovre 


M. 


44, 


BLOCHE 
expert 

rue  Laffitte 


de  1  h.  à  5  heures 


_  Exposition  publique,  dimanche  22  mai. 

TABLEAUX 

ANCIENS  ET  MODBRiNES 

AQUAHELLES  ET  nESSINS 

GRACIEUSES  COMPOSITIONS 

DE 

Boilly,  Fragonard,  Schal,  etc. 
Grands  et  beaux  portraits  de  Louis  XV 
et  Marie  Leczinska 
attribués  à  Carie  van  Loo 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  7 

Le  mardi  ii  mai  1881,  à  deux  heures  précises 

W  DELAHAYE,  commi-saire-priseur,  rue  de 
la  Victidie,  43; 

M.  FÉRaL,  peintre-expert,  faubg  Montmar- 
tre, Si-, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  lundi  23  mai  1881, 
de  1  à  5  heures. 
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E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Ghâtsaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  (^Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 

Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

faïences  et  PORCELAINES 
ARMES.   BROi\ZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


COLLECTION  DOUBLE 

OBJETS  D'ART 

ET  DE 

RICHE  AMEUBLEMENT 

Suite  importante  d'anciennes  porcelaines  de  Sèvres,  pâte  tendre 

ÉMAUX  PAR  PETITOT 

Miniatures  par  Van  BLARENBERGHE 

Orfèvrerie  ancienne,  armes  européennes  et  orientales 
Magnifique  Pendule  en  Marbre  blanc  par  FALCONET 

Superbe  Lustre  en  cristal  de  roche,  remarquables  bronzes  d'ameublement  et  meublesdes  époques 

Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI 

MAGNIFIQUES  MEUBLES  DE  SALON  COUVERTS  EN  TAPISSERIES  DES  GOBELINS   ET  DE  BEAUVAIS 

TBÈS  BELLES  TAPISSERIES  DES  milM  i  DE  BEAUVAIS 

Charmant  Boudoir  décoré  de  peintures  par  VAN  SPAENDONCK 
Belles  Boiseries  du  temps  de  Louis  XIV 

TstTDlea.\xx:  etnciens 

LIVRES  PRÉCIEUX 

Dont  la  Vente  aura  lieu  en  l'Hôtel  DOUBLE 

Le  LUNDI  30,  MARDI  31  MAI,  MERCREDI  1"  JUIN  et  les  trois  jours  suivants 

Coramissaire-priseur,  Me  CHARLES  PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

Pour  les  objets  d'art  :  M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges 


Pour  les  tableaux  : 
M.    FtiRAL,  Peintre 

54,  faubourg  Moutmartre 


Pour  les  livres  : 
M.  PORQUET 

1,  quai  Voltaire 

Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue 
EXPOSITIONS  : 


PAJiTJCULIÈRE  : 
Vendredi  27   et  samedi  28  mai  1881 


'^VBLIQUE  : 
Dimanche    29    mai  1881 


De  1  heure  à  5  heures 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


N»  22  -  1881.  BUREAUX,    8,    RUE   FAVART.  28  mai. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LB    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  ! 
Un  an.    ,    .    ,  12  fr.       |      Six  mois.   .    .    7    .    .    .    .    .  8 


AVIS  A  MM.  LES  ABONNÉS 

A  partir  d/mijourdlmi,  la  Chronique 
ne  'paraîtra  plus  que  tous  les  quinze  jours, 
suivant  Vusage  adopté  pendant  la  saison 
d'été. 

Le  prochain  numéro  portera  la  date 
du  H  juin. 


MOUVEMENT    DES  ARTS 


Vente  Andrieux 

La  vente  des  tableaux,  aquarelles  et  dessins  of- 
ferts par  les  artistes  à  la  famille  Andrieux,  a  pro- 
duit la  somme  de  soixante-huit  mille  francs. 

Parmi  les  toiles  ou  aquarelles  qui  ont  été  le  plus 
■vivement  disputées,  citons  :  un  Porte-étendard  do 
Detnille,  4.400;  une  aquarelle  de  Meissonier, 
4.600;  une  d'HeUIjuth,  I.OOO;  des  Chats,  de  Lam- 
bert, 2.550;  un  paysage,  de  Jules  Duwé,  1.G90;  uu 
Gustave  Sioreau,  1.625;  l'esquisse  du  A^enrf^a7^^ 
de  M.  Basiivn-Lepage,  850. 


Succession  de  M.  le  comte  de  V... 

MM.  Ch.  Pillet  et  Féral 
F. -H.  Di  ouais,  portrait  du  comte  de  Rigau  1  de 
Vandreuil,  41.000fr.  —  A;me  Vigée-LebrurC' \a.  du- 
chesse de  Guiche,  15. 000  fr.  —  Lady  Perceval, 
2. 6110  fr.  La  vente  ne  comprenait  que  ces  trois  ta- 
hleaux. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Les  médailles  d'honneur  au  Salon 

Conformément  à  l'article  18  du  règlement 
du  Salon,  les  artistes  exposants  se  sont  réunis 
jeudi,  au  Palais  de  l'Industrie,  à  l'effet  do 
procéder  an  vote  de  la  médaille  d'honneur 
pour  les  quatre  sections  de  l'Exposilion  (pein- 
ture, sculpture,  arcliitecture,  sfravure). 

Le  scrutin,  ouvert  à  neuf  heures  du  matin, 
a  été  fermé  à  cinq  lieures  du  soir.  ' 

Section  de  peinture.  —  Président,  M.  Tho- 
mas.—  Votants.  481  ;  majorité  absolue,  161. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Paul  Baudry,  246  voix  ;  De  Neuville, 
57  ;  Henner,  38  ;  Georges  Bertrand,  24  ;  Bou- 
guereau,  H;  Gazin,  9;  Bastien-Lepage,  9; 
Henri  Lerolle,  6. 

Viennent  ensuite  MM.  Puvis  de  Chavannes, 
4  ;  Jules  Lefebvre,  4;  Benjamin  Constant,  3' 
Comerre,  3;  Maignan,  3;  J.  Blanc,  3;  Lan- 
gée, 2;  Détaille,  2  ;  François  Flameng,  2  ; 
Gervex,  1  ;  Manet,  1 . 

Bulletins  blancs,  23. 

La  médaille  d'honneur  pour  la  section  de 
peinture  a  été  accordée  à  M.  Paul  Ba-idrv. 
L'ouvrage  couronné  représente  la  Glorificatim 
(le  la  Loi, 

Section  de  sculpture.  —  Président  :  M.  Bus- 
son.  — ■  Votants,  213;  majorité,  72. 
Ont  obtenu  : 

MM.  All-,r,  70  voix;  Gautherin,  49;  Bar- 
rias,  18  ;  Coutan,  14  ;  Idrac,  i9,  etc.  Bulletins 
blancs,  18. 

La  majorité  des  suffrages  fixée  au  tiers  des 
votants  plus  un  par  le  règlement  n'avant 
été  atteinte  par  aucun  n'es  candidats  ei  le 
vote  étant  limité  à  un  seul  tour  de  scrutin,  il 
n'y  a  pas,  par  conséquent,  de  médaille  d'hon- 
neur de  la  .sculpture. 
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M.  Allar,  qui  a  obtenu  le  plus  de  voix,  avait 
exposé  un  groupe  en  marbre  \a.Mort  d'Alceste; 
M.  Gautberin,  qui  a  obtenu  le  plus  de  sulfrages 
après  M.  Allar,  avait  exposé  aussi  un  groupe 
en  marbre,  le  Paradis  perdu. 

Section  d'architecture.  —  Votants,  42.  Majo- 
rité, 15. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Formigé  ,  15  voix;  Hermant  ,  3; 
Brune,  5.  Bulletins  blancs,  13. 

En  conséquence,  M.  Formigé  est  proclamé 
lauréat  de  la  médaille  d'honneur  dans  la  sec- 
tion d'architecture, 

M.  Formigé  avait  exposé  un  Pro/'e(  de  restau- 
ration de  l'église  de  Coustouges  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

Tout  dernièrement  M.  Formigé  a  concouru 
pour  le  monument  à  ériger  à  Versailles  en 
mémoire  de  la  première  Constituante  et  son 
projet,  exécuté  en  collaboration  avec  M.  Cou- 
tan,  statuaire,  a  été  classé  premier. 

Section  de  gravure.  —  73  votants. 

Le  lauréal  de  la  grande  médaille  est  M.  Théo- 
phile Chauvel,  auteur  de  deux  gravures  d'a- 
près la  Saulaie,  de  Corot,  et  d'après  le  Md 
d'aigle,  de  Théodore  Rousseau.  M.  Théophile 
Chauvel  a  obtenu  35  voix. 

Il  reste  à  décerner  par  le  jury  les  autres 
médailles  et  récompenses. 

Le  Salon  restera  fermé  à  cet  effet  aujour- 
d'hui samedi,  dimanche  et  lundi.  La  réouver- 
tuie  aura  lieu  mardi  matin,  à  huit  heures  ;  la 
clôture  définitive  du  Salon  se  fera  le  20  juin 
au  soir. 

A  la  réouverture  de  l'Exposition,  les  tableaux 
récompensés  porteront  sur  un  cartouche  la 
désignation  de  la  récompense  qui  leur  aura 
été  décernée. 


Conformément  à  ses  statuts,  la  Société 
libre  des  Beaux- Arts  ouvre  un  concours 
qui  sera  clos  le  15  novembre  prochain. 

Héro  et  Léandre,  telestle  sujet  qu'on  propose 
en  ces  termes  : 

<<  Héro,  prêtresse  de  Vénus,  était  aimée  du 
jeune  Léandre.  Il  traversait  chaque  nuit  l'Hel-- 
lespont  pour  la  voir.  Un  phare  allumé  sur  le 
rivage  servait  à  guider  sa  roule.  Le  moment 
choisi  est  celui  oii  la  prêtresse  reçoit  Léandre 
sortant  des  flots.  » 

Le  prix  est  de  500  fr.  avec  la  médaille  de  la 
Société.  Les  artistes  peuvent  se  procurer  le 
programme  du  concours  à  la  mairie  du  qua- 
trième arrondissement  et  chez  le  président  de 
la  Société,  46,  rue  Jacob. 


L'exposition  des  pastels  de  M.  de  Nittis 
obtient  un  vif  succès  au  cercle  de  la  place  Ven- 
dôme. Nous  reviendrons  sur  cet  ensemble 
d'œuvres  originales  et  charmantes.  M.  de 
Nittis,  tout  en  restant  l'artiste  respectueux  des 
enseignements  de  l'art  traditionnel,  y  déve- 
loppe les  qualités  les'  plus  rares  d'un  impres- 
sionnisme délicat. 


Innovation  à  signaler  dans  l'exposition  de  la 
Royal  Academy  of  Arts  du  Londres. 

L'Académie  Royale,  qui  dès  son  origine  avait 
ouvert  ses  portes  à  la  gravure  sur  métal,  les 
avait  tenues  hermétiquement  closes  à  la  gra- 
vure sur  bois  :  il  y  avait  là  une  assez  étrange 
anomalie  dans  le  pays  qui  a  longtemps  tenu 
la  tête  dans  cette  section  de  l'art  mis  à  la  por- 
tée de  tous  et  de  l'illustration  à  bon  marché. 

Cette  année  elle  a  levé  l'interdit  qui  durait 
depuis  trop  longtemps, 

Dans  la  galerie  n»  IX,  sous  le  numéro  1227, 
figure  une  gravure  sur  bois,  la  première 
qui  ait  été  admise  depuis  la  fondation  de  la 
Société  :  c'est  The  nnisic  Lesson,  d'après  sir 
Frederick  Leighton,  président  actuel  de  la  So- 
ciété Royale. 

On  peut  noter  une  particularité  non  moins 
remarquable  :  c'est  que  l'a  liste  graveur, 
admis  enfin  à  cet  honneur,  est  un  Français, 
M.  A  bert  Bellanger.  Le  bois  qu'il  a  exposé  à 
Londres,  auprès  des  eaux-fortes,  des  burins  et 
des  manières  noires,  est  du  re-te  exposé  éga- 
lement au  Salon  des  Champs-Elysées  (n"  45801 
sous  le  titre  de  la  Leçon  de  musique. 

V.  J.  V. 

Le  budget  des  Beaux-Arts  en  1882 


Le  rapport  rédigé  par  M,  Edouard  Lockroy 
au  nom  de  la  commission  du  budget,  sur  le 
budget  des  Beaux-Arts,  pour  l'exercice  1882, 
vient  d'être  distribué  aux  membres  de  la 
Chambre  des  députés. 

Ce  document  qui,  il  y  a  quelques  années,  ne 
comprenait  guère  que  20  ou  30  pages,  devient 
de  plus  en  plus  volumineux;  aujourd'hui,  sa 
pagination  dépasse  le  chiffre  de  130.  Nous  ana- 
lyserons cet  important  travail  dans  notre  pro- 
chain numéro. 


NOUVELLES 


^\  Le  conservateur  des  peintures  et  dessins 
du  Louvre  M.  de  Tauzia,  envoyé  par  l'adminis- 
tration des  Br-aux-Arts  à  la  vente  de  feu 
M.  Baie,  de  Londrf-s,  vient  d'y  acquérir  une 
œuvre  a  dmirable  de  Thomas  Lawrence,  le  por- 
trait de  iord  Whitworth,  vice-roi  d'Irlande  et 
ambassadeur  d'Angleterre  en  France  lors  de 
la  signature  de  la  paix  d'Amiens  (1802).  Outre 
cet  intérêt  historique,  ce  portrait  olFre  les 
plus  précieuses  qualités  du  maître  anglais:  no- 
ble^sc  et  aisance  de  l'attitude,  conception  ma- 
gisirale  de  la  physionomie,  riche-se  et  puis- 
sance du  coloris  unies  à  la  largeur  et  à  la  li- 
berté de  la  facture.  Le  Louvre,  si  pauvre  en 
œuvrej  de  la  grande  école  anglaise,  ne  possé- 
dait avant  cette  acquisition  qu'un  dessin 
de  Lawrence.  Le  portrait  de  lord  Whit- 
worth  a  été  gravé  à  la  manière  noire  par 
Charles  Turner. 
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La  commission  du  Salon  avait  d'abord 
résolu  de  décernci'  A  tousles  exposants récom- 
pen>és  une  médaille  unique  de  la  valeur  de 
cent  francs. 

Mais  les  recettes  devenant  de  jour  en  jour 
plus  fructueuses,  la  commission  est  revenue 
sur  SH  décision  et  les  médailles  seront,  comme 
les  années  précédentes,  de  différentes  valeurs. 

On  peut  voir  au  Salon,  dans  la  section 
de  sculpture,  les  maquettes  en  plâtre  des 
projets  du  monument  commémoratif  de  l'As- 
semblée constituante,  monument  qui  doit  être 
érigé  à  Versailles. 

On  se  souvient  que  récemment  ces  ma- 
quettes étaient  exposées  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  salle  Melpomène. 

,*,  Le  ministère  des  beaux-arts  vient  de 
faire  des  commandes  do  bustes,  destinés  à  or- 
ner les  salles  des  séances  de  l'Institut.  Pour 
l'Académie  française:  ceux  de  MM.  Jules  Eavre, 
Thiers  et  Claude  Bernard.  Pour  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  celui  de 
M.  Mariette,  l'ég-yptologue.  Pour  l'Académie 
des  beaux-arts  :  celui  du  baron  Taylor.  Pour 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques: 
celui  de  Micbelet. 

.*,  Mme  veuve  Berryer  vient  de  faire  don  à 
l'Ecole  des  beaux-arts  d'une  somme  de  quatre- 
vingt  mille  francs,  dont  les  intérêts  seront 
employés  à  réf^ompenser,  chaque  année,  un 
des  lauréats  de  l'Ecole. 

M  Eugène  Thirion  a  eu  le  no  1  au  con- 
cours ouvert  par  la  ville  pour  un  plafond  des- 
tiné à  la  mairie  de  Bercy.  C'est  une  œuvre 
considérable  et  très  remarquable.  Ce  plafond 
sera  découvert  dans  quelques  jours,  à  la  mai- 
rie du  XII''  arrondissement,  avenue  Daumes- 
nil. 


NÉCROLOGIE 


Nous  avons  la  douleur  d'annoncer  la  mort 
de  M.  Benjamin  Fillon.  Notre  excellent  col- 
laborateur et  ami  a  succombé  aux  suites  d'une 
maladie  dont  il  souffrait  depuis  longtemps,  à 
La  Court-Saint-Cyr,  en  Talmondais,  où  il 
résidaii.  h  bituellement.  Nous  analyserons  pro- 
chainemei  t  les  travaux  de  M.  Benjamin  Fillon 
qui  a  rendu  à  l'histoire,  à  l'art  et  à  i'ai'chéologie 
les  services  les  plus  signalés. 

L.  G. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 

(  Voir  la  précédeute  Chronique.  ) 


Chez  M.  Hubert,  le  dessiu  n'est  jamais  aban- 
donné :  ou  sent  l'artiste  sûr  de  la  ligue  et  qui  la 
ploie  à  son  gré.  Son  épisode  des  courses  a  un  bel 
entrain;  les  chevaux  s'enlèvent  par-dessus  les 


barrières,  d'un  grand  ruo\ivement  qui  signale  une 
rare  connaissance  do  l'iiippiatriqiie.  Exôculion 
ferme,  tenue,  un  peu  trop  égale  peut-ôire.  Il  y  a 
plus  d'oudulatiou  et  de  sou])lesse  dans  les  Cha- 
loupes di'  pdche  sur  l'Escnut  :  l'eau  allonge  sa 
ligne  verdâlre  au  bns  d'un  ciel  lamé  d'argent, 
d'une  transparence  infinie  ;  c'est  le  matin  :  deux 
baripies  naviguent  de  conserve  et  l'on  se  figure 
une  idylle  d'amour  dans  une  plénitude  de  joie. 

C'est  une  idylle  aussi  que  les  Fiancés  do  M.  X. 
Mellery.  Ilaides  dans  leurs  godrons  comme  des 
potiches,  l'œil  vague  et  noyé  dans  un  bleu 
faïence,  ils  représentent  étonnamment  la  placidité 
hollandaise  :  impossible  de  se  méprendrai  sur 
l'existence  qu'ils  mèneront  ensemble  quand  ils 
seront  unis  ;  l'absence  de  passion  les  mettra  à 
l'abri  des  tiraillements  du  ménage  et,  comme  des 
fromages  de  Hollande,  ils  mûriront  dans  la  paix 
et  les  vertus. 

M.  Mellery  est  une  physionomie  à  part  dans  l'art 
beige;  on  le  reconnaitdeloinàses  accents  sobres,  à 
son  dessiu  nu  peu  archaïque,  à  la  franchise  et  à 
l'intensité  de  ton  de  ses  toiles.  Témoin  encore  la 
Convoitise,  un  fond  d'assiette,  dirail-on,  tant  la 
pâte  en  est  fine  et  rappelle  les  pâtes  bleuâtres  de 
la  céramique,  et  les  Brasseurs,  deux  Vitellius  à  la 
carrure  débordante,  juchés  sur  leur  siège  comme 
sur  un  trône. 

Dans  le  paysage,  c'est  toujours  M.  Stacquet  qui 
l'emporte  pour  la  transparence  et  la  légèreté  ; 
on  n'indique  pas  plus  simplement  que  lui  un 
effet.  Sa  Piage  et  sou  Printemps  dégagent  une  sen- 
sation d'espace  et  de  renouveau.  M.  Uytterscbaut 
recherche  plutôt  la  solidité,  le  ton  tenu,  l'indica- 
tion ferme  des  dessous  :  daus  ses  Fli-urs  ,  sou 
Vtrger  et  ses  Vues  de  Bruges,  l'exécution  est  ar- 
rêtée avec  un  souci  marqué  de  la  forme  et  de  la 
perspective. 

11  faudrait  citer  encore  les  vues  rapportées  de 
Jérusalem  par  les  deux  frères  de  Vriendt,  pages 
soyeuses  et  blondes,  les  cadres  de  M.  Heunebicq, 
l'Ancien  marché  de  M.  Pecquereau,  enfin  les  mor- 
ceaux de  M.  Goethals,  Huberti,  Mois,  Ilochussen 
et  lloelofs. 

C.  L. 

P. -S.  —  Au  moment  du  courrier,  je  reçois  com- 
munication des  nominations  et  promotions  d'ar- 
tistes dans  l'ordre  de  Léopold.  Sont  promus  :  grand 
cordon:  M.  Gallait;  grand  officier;  MM.  Balat 
(l'architecte  du  palais  des  Beaux-Arts),  de  Keyzer 
et  Alf.  Stevens,  peintres,  Simonis  et  Geefs,  sculp- 
teurs ;  officiers  :  MM.  de  Curte  (l'architecte  du 
monument  de  Léopold  I"''  à  Laeken),  Fassin  et 
Bourré,  statuaires,  de  Kuyff,  Alf.  Verwée,  Eug. 
Smils,  peintres,  Van  der  Haeghen,  secrétaire  de 
la  Société  des  Beaux-Arts  de  Gaud.  Je  ne  cite  pas 
tous  les  noms,  bien  entendu.  Parmi  les  nouveaux 
déciirés  figurent  MM.  Agneessens,  Artan,  Baron, 
Hennebicq,  Heymans,  van  Beers,  Verhas,  Oyens, 
Verheyden,  peintres,  et  MM.  Mignon  et  Vinçotte, 
sculpteurs. 

Enfin  quelques  artistes  français  ont  également 
reçu  la  croix  ;  MM.  Bouguereau,  Breton,  Constant 
et  Cormon. 

Ces  différentes  promotions  et  nominations  se 
rapportent  à  la  fois  au  dernier  Salon  de  Gand  et 
à  l'Exposition  rétrospective  de  Bruxelles. 
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DEUX   PORTRAITS    DESSINÉS  PAR 
ALBERT  DURER 


Rapports  artistiques  entre  l'Allemagne  et  la 
péninsule  ibérique  au  xvi<^  siècle,  à  propos  de 
Albiecht  Durer  e  ma  influe ncia  na  peninsula, 
par  M.  Joaquim  de  Vasconcellos. 

I 

La  collection  derAlbertine,àVienne,  si  riche  eu 
souvenirs  de  Dtirer,  possède,  entre  autres  dessins 
du  maître,  deux  beaux  portraits  de  personnages 
restés  inconnus  jusqu'ici. 

Le  premier  de  ces  deux  portraits  montre  un 
buste  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  coiffé  d'une 
barrette  épiscopale  et  couvert  d'un  ample  vêtement 
à  col  droit;  des  mèches  de  cheve-  x  fournies  sor- 
tent des  deux  côtés  de  la  calotte.  Visage  imberbe, 
aux  traits  assez  accentués,  respirant  une  intelli- 
gence méditative  et  une  bonté  un  peu  sévère.  A 
droite,  le  monogramme  à  la  plume. 

Nous  avons  publié  ce  vif  dessin  dans  la  Gazette 
des  Beaux-Arts  (2»  période,  t.  XVII,  p.  321). 

Il  y  a  quelques  mois,  à  Francfort,  en  exami- 
nant une  curieuse  série  de  médailles  allemandes 
du  xvi«  siècle,  nous  avons  reconnu  sur  plusieurs 
d'entre  elles  les  traits  de  la  figure  anonyme  (1). 

Elles  représentent,  comme  l'indique  la  lé- 
gende, le  cardinal-archevêque  de  Salzbourg,  Ma- 
thaeus  Lang  de  Welleuberg,  personnage  important 
dans  les  dernières  années  du  xv°  siècle  et  dans 
les  premières  du  xvi^.  Ce  Lan;?  fut  secrétaire  in- 
time des  empereurs  Frédéric  111  et  Maximilieu  I^r. 
On  le  trouve  eu  rapports  assez  fréquents  avec 
Diirer:  celui-ci  avait  exécuté  pour  les  tables  as- 
tronomiques et  géographiques  de  Johanues  Sta- 
bius,  dédiées  au  cardinal  Lang,  trois  planches  in- 
titulées Hemisphaerium  ausiraie,  Imagines  cœli  sep- 
tentrionalis,  Iinagiws  cœli  meridiona'is  (Bart?ch, 
Io0-lo2).  La  troisième  planche,  datée  1513,  porte 
la  dédicace  Reverendiss.  domino  et  iUustriss. 
Principi  Domino  Mal/ieo,  etc.  A  la  même  épo- 
que Dilrer  dessine  à  la  plume,  sur  parchemin, 
un  Christ  pliant  sous  le  poids  de  la  croix  et  un 
homme,  les  mains  jointes,  fléchissant  le  genou, 
les  deux  se  faisant  pendant,  accompagnés  de 
versets  latins  dans  l'esprit  de  l  lmitatio7i,  le  second, 
orné  des  armoiries  ducardiual  Lang.  Des  brancha- 
ges qui  encadrent  ces  dessins  en  établissent  la  date 
approximative  par  leur  analogie  avec  les  enroule- 
ments du  livre  d'Heures  de.  Maximilien.  On  retrouve 
encore  les  armoiries  du  cardinal  sur  une  composi- 
tion de  Durer  qui  semble  destinée  à  un  frontispice 
de  livre;  six  Amours  joufflus  tiennent  les  armoiries 
et  deux  autres,  placés  en  dehors  de  ce  groupe,  sur 
des  chapiteaux  de  colonne,  jouent  de  la  musique; 
à  la  plume,  sur  papier  à  fond  brun-rouge  avec  re- 
haut blanc  (ces  trois  derniers  dessins  sont  au  Musée 


(!)  Ces  médailles  ont  été  reproduites  dans  le  recueil 
numismatique  de  C.  G.  Heraeus,  Bilcliiisse  der  regieren- 
den  Fdrsien  und  beriilimter  Mdiiner  von  I4ten  bis  ziim, 
18  Jahrh,  planche  4. 


britannique  (1).  Enfin,  dans  une  lettre  à  (Wolf) 
Stromer,  attaché  pendant  un  certain  temps  au 
service  de  Matheus  Lang,  Durer  s'exprime 
ainsi  :  «  Mon  très  gracieux  seigneur  de  Salzbourg 
m'a  envoyé  une  lettre  par  son  peintre-verrier. 
Je  ferais  volontiers  tout  ce  qui  peut  être  utile  à 
celui-ci,  car  il  doit  acheter  ici  du  verre  et  des  ma- 
tériaux. Voilà  qu'il  m'annonce  qu'il  a  été  déva- 
lisé près  de  Freistadtlein  (2  et  qu'on  lui  a  pris 
vingt  florins.  Il  m'a  demandé  del'adresser  à  vous, 
car  son  très  gracieux  seigneur  lui  a  recommandé 
s'il  avait  besoin  de  quelque  chose  de  vous  le  faire 
savoir.  Donc,  je  l'envoie  avec  mon  valet  à  Votre 
Sagesse.  Je  me  recommande  à  vous.  De  Votre 
Sagesse,  (le  serviteur),  A.  Durer  (3).  »  On  com- 
prend que  Diirer  ait  été  appelé  à  faire  le  por- 
trait d'un  homme  avec  lequel  il  était  en  re- 
latious  assez  suivies.  Il  est  probable  que  ce 
rapide  dessin  fut  fait  en  1518  lorsque  Maximi- 
lieu \"  vint  à  la  Diète  d'Augsbourg,  suivi  d'une 
cour  brillante  où  devait  figurer  le  cardinal.  On 
sait  que  le  maître  de  Nuremberg  se  rendit  alors 
dans  la  vieille  ville  impériale  et  y  fit  son  beau 
portrait  de  l'Empereur.  En  cette  année  1518,  Lang, 
né  en  1468,  avait  cinquante  ans;  c'est  bien  l'âge 
qu'indique  notre  dessin. 

Quant  à  l'autre  portrait,  c'est  à  M.  Joaquim  de  Vas- 
concellos qu'on  do  t  d'en  connaître  le  modèle  (4). 
Un  jeune  homme  se  présente  en  buste,  de  trois 
quarts,  à  gauche;  visage  d'une  expression  douce, 
au  regard  clair  et  bienveillant,  nez  court  et  un 
peu  fort,  bouche  aimable,  cheveux  abondants  et 
bouclés  ;  barbe  et  moustaches  soyeuses.  La  tête 
est  couverte  d'un  chapeau  tricorne  en  feutre  dont 
les  deux  côtés  sont  relevés  par  un  ruban  fixé  au 
sommet  de  la  coiffure.  Pelisse  en  épaisse  fourrure 
laissant  voir  une  sorte  de  chemise  à  plis,  montant 
jusqu'au  cou.  Tout  l'ensemble  de  la  personne  est 
un  peu  gros  et  accuse  vingt-cinq  à  trente  ans. 

M.  de  Vasconcellos  a  pu  établir  l'identité  du 
personnage  grâce  à  une  gravure  accompagnée 
des  quatre  vers  suivants  : 

DAMIANUS  A  GOES 

Tliucydides  gentis  enarrat  gesta  Pelasgse 

Romanis  claret  Livius  in  Deca.rin 
Hic,  alia  ut  taceam  sera  data  scripta  senectà, 

TEthiopvm  accepit  momen  ab  Historia 

Damianus  de  Goes,  né  en  1501,  est  une  des  fi- 
gures les  plus  importantes  de  la  grande  époque  du 
Portugal.  Historien  et  géographe,  il  publie  entre 
autres  ouvrages  une  chronique  du  règne  d'Emma- 
nuel le  Fortuné,  une  histoire  des  conquêtes  por- 
tugaises dans  l'Inde,  et  un  travail  considérable 
sur  la  religion  elles  mœurs  des  Ethiopiens.  Diplo- 
mate voyageur,  il  est  envoyé  plusieurs  fois  en 
Flandres,  où  il  passe  une  grande  partie  de  sa  vie. 


(1)  V.  Gazelle  des  Beaux-Arls,  i«  période,  t.  XVII, 
p.  321  et  322. 

(2)  Petite  ville  au  sud  de  Nuremberg. 

(3)  L'original  de  ce  billet  se  trouve  dans  la  collection 
de  M.  Cornill,  à  Francfort.— Y.  Tliausing,  ZJàrers  fin«/'c, 
etc.,  p.  XI  et  45. 

(4)  V.  Archeologia  arliatica,  t.  I,  fascicule  IV,  Porto, 
1876  et  Goësiana,  0  retralo  de  Albrecht  Diirer,  Porto, 
1879. 
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et  où  il  défend  en  1542  Louvain  contre  les  Fran- 
çais. A  d'autres  époques  on  le  retrouve  dans  le 
Nord  comme  envoyé  de  Portugal,  soit  auprès  de 
Sigismond  I.  roi  de  Pologne,  soit  auprès  des  sou- 
verains de  Danemai-k  et  de  Suède.  Il  séjourne  dix 
ans  en  Italie  et  s'y  met  en  rapports  avec  les  Bembo 
et  les  Sadolet.  On  le  rencontre  encore  à  Fon- 
taineblean  où  son  talent  musical  et  sa  voix  char- 
mante le  rendent  agréable  à  François  I'^''.  Son  prin- 
cipal titre,  comme  l'indiquent  les  quatre  vers  de 
la  gravure,  parait  avoir  été  son  histoire  des 
Ethiopiens,  c'est-à-dire  des  Abyssiniens.  [Fuies  re- 
liilio  moresque  /Etlvopum  siib  imperio  prcsbytevi 
Johannis,  in-!)".  Louvain,  1540.)  Certaines  réflexions 
de  ce  )ivre  sur  la  religion  de  ces  peuples,  et  sur- 
tout, sans  doute,  ses  relations  avec  les  humanis- 
tes réformateurs  du  Nord,  Erasme,  Melanchthon, 
Glareanus.  etc.,  attirèrent  sur  lui  les  rigueurs  de 
l'Inquisition. En  l571il  se  voit  dépouillé  de  sacharge 
de  gardien  général  des  archives  et  jeté  dans  les 
cachots  du  Saint-Office.  Toutefois  il  semble  que 
la  sentence  prononcée  peu  de  temps  après  contre 
lui  ait  été  adoucie,  et  qu'il  ait  pu  faire  le  temps 
de  sa  captivité  dans  le  monastère  de  Batalha.  Du 
reste,  ses  dernières  années  et  sa  vie  sont  enve- 
loppées d'obscurité.  Ou  croit  cependant  qu'il  mou- 
rut dans  sa  propre  maison  en  1573,  frappé  d'une 
attaque  d'apoplexie  ou  assassiné. 

La  gravure,  malgré  le  monogramme  dont  elle 
est  munie,  n'a  rien  ou  presque  rien  de  commun  avec 
le  dessin  de  Uiirer.  Elle  montre  un  homme  d'au 
moins  quarante  ans,  vieilli  d  ailleurs  par  un  bu- 
rin peu  souple  et  tenu  d'une  main  lourde.  Le  cos- 
tume est  identique  dans  les  deux  œuvres.  Quant 
aux  traits  du  visage,  quoiqu'ils  soient  ceux  d'un 
même  homme,  il  est  vrai  à  deux  époques  assez  éloi- 
gnées de  sa  vie,  ils  présentent  cependant  une  expres- 
sion différente  dan?  le  dessin  et  dans  la  gravure. 
Le  jeune  modèle  de  Diirer  a  la  figure  bienveil- 
lante, éclairée  d'une  bonté  tranquille,  pleine  de 
santé  et  de  vie  ;  le  Damiano  de  la  gravure  offre 
des  traits  amaigris  et  fatigués;  le  regard  est 
morue  et  vitreux  ;  l'ensemble  frappe  par  un  air  de 
raideur  et  de  dureté  qui  vient  avant  tout  de  la  bruta- 
lité d'un  burin  maladroit.  Il  estévident  que  le  gra- 
veur n'a  pas  étudié  son  modèle  d'après  nature  et 
qu'il  n'a  fait  qu'interpréter  le  dessin  d'autrui.  Con- 
naissant l'œuvre  de  Diirer,  il  l'aura  utilisée  pour 
l'aspect  général  de  la  physiouomie  et  pour  les  dé- 
tails de  l'habiliement;  ne  voulant  pas  s'arrêter 
en  si  beau  chemin,  il  aura,  sans  scrupule,  orné  sa 
médiocre  production  du  glorieux  monogramme  ; 
il  n'ignorait  pas  quelle  valeur  vénale  il  ajoutait 
ainsi  à  un  travail  dont  le  mérite  demandait  à  être 
rehaussé.  La  gravure  est  eu  sens  inverse  du  des- 
sin de  Diirer  (1). 

Quand  et  où  le  maitre  de  Nuremberg  a-t-il  vu 
Damiano  ?  On  serait  tenté  de  croire  au  premier 
abord  que  Diirer  rencoutra  Goes  chez  ces  fac- 
teurs du  Portugal  qui  lui  firent  un  si  cordial 
accueil  lors  de  son  séjour  à  Anvers.  Mais  Goes  ue 
séjourna  dans  les  Flandres  qu'à  partir  de  1553.  En 
outre,  à  la  date  du  voyage  de  Diirer  aux  Pays- 
Bas,  il  avait  vingt  ans  à  peine,  âge  bien  inférieur 
à  celui  du  portrait.  Il  faut  donc  supposer  que 


(1)1. a  gravure  figure  (laus  le  recueil  iconographique  de 
Philippe  Gall:  Efligiex  CL  viroruni  versihus  arix  Mon- 
tant, or/ia(,'e.  L'avant-dernier  vers  de  la  légende  prouve 
'{u'elle  a  été  placée  après  coup  au  bas  de  la  gravure. 


Goes  se  rendit  à  Nuremberg  dans  les  toutes  der- 
nières années  de  la  vie  di;  Diirer  et  qu'alors 
fut  exécuté  le  dessin  qui  nous  occupe.  Du 
reste.  Durer  et  Damiano  avaient  un  grand 
nombre  d'amis  communs  qui  durent  facilement 
les  mettre  en  rapport.  Parmi  eux  Jacob  Fugg(>r, 
Peutiuger,  Amcrbaeh,  Melanchthon  et  surtout 
Erasme  dont  le  nom  et  celui  de  notre  maître  se 
trouvent  réuuis  dans  une  lettre  de  Goes  au  lati- 
niste leronymo  Cai'doso  :  «  Eodem  ipso  puncto, 
quo  juvenis  ille,  cui  epistolam  tuam  mihi  redden- 
dam  commisisti,  ingressus  est  cubiculum  no- 
strum  cfflgiem  magni  illi  Erasmi  Roterodami 
per  Albei'tum  ûircnum  (ne)  suae  setatis,  inter 
germauos,  eximium  exculptorem,  in  manibus  ha- 
bi-bam.  Eamque  cum  conlemplari  cœpissem,  et 
tanti  viri,  liospitisque  quondam  felicissimi  mei 
recordatio  me  in  sublime  sensum  meorum  arri- 
puisset  :  Ecce  de  repente  tu  quasi  ex  iusidii», 
huic  uostro  solatio,  tua  epistola  novum  gaudium 
adjicere  voluisti,  etc.  " 

Les  facteurs  portugais  à  Anvers  pouvaient  aussi 
être  des  intermédiaires  naturels  entre  Damiano 
et  Dûrer. 

Charles  Ephrussi. 

(A  suivre.) 
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A  history  of  grck  sculpture  from  the  earliest  Urnes 
down  to  the  oge  of  fheidias,  par  A.  S.  Murray, 
du  département  dos  Antiquités  grecques  et  ro- 
maines au  British  Muséum.  1  vol.  in-S»  de  295 
pages,  avec  11  planches  et  de  nombreux  bois 
dans  le  texte.  —  Londres,  Murray,  1880. 

M.  Murray  a,  si  je  ne  me  trompe,  fait  ses  études 
en  Allemagne.  Peut-être  y  est-il  resté  trop  long- 
temps :  il  y  a  pris  le  goût  des  formules  abstraites,  , 
des  analyses  subtiles  et  des  longues  dissertations. 
Mais  les  fonctions  qu'il  remplit  au  British  Muséum, 
l'une  des  collections  les  plus  riches  qui  soient  au 
monde,  lui  ont  procuré  l'inappréciable  avantage 
de  voir  chaque  jour  quelques-uns  des  plus  admi- 
rables restes  de  l'antiquité  et  de  manier  un  nom- 
bre iufini  d'objets.  De  plus,  il  est  allé  plusieurs 
fois  eu  Asie  Mineure  et  en  Grèce  et  son  coup 
d'œil,  déjà  expert,  l'est  devenu  encore  plus  par 
l'élude  des  monuments  en  place  et  restés  dans 
leur  milieu.  Le  livre  que  nous  annonçons  un  peu 
tardivement  doit  à  cette  position  privilégiée  et  à 
cette  étendue  de  connaissauces  de  son  auteur  un 
intérêt  si  vif  que  le  lecteur  pardonne  volontiers  la 
peine  qu'il  a  à  se  reconnaître  au  milieu  de  phi'ases 
quelque  peu  enchevêtrées  et  de  chapitres  où  la 
suite  et  les  divisions  naturelles  des  faits  racontés 
ue  sont  pas  toujours  assez  nettement  marquées. 

La  variété,  la  sûreté  des  informations  sont  cho- 
ses auxquelles  les  Anglais  tiennent  par-dessus 
tout;  ce  sont  aussi  les  qualités  maîtresses  de  VHis- 
to  re  de  la  sculpture  grecque  avant  Phidias. 
M.  Murray  est  au  courant  de  tout  ce  qui  se  pu- 
blie, de  tout  ce  qui  se  découvre;  le  mérite  n'est 
pas  mince,  à  une  époque  où  le  sol  du  monde  an- 
tique est  remué  de  tous  côtés,  où  les  trouvailles 
se  succèdent  immédiatement  Tune  à  l'autre,  où 


178 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


les  archéologues  perdent  haleine  à  suivre  le  pro- 
grès des  découvertes.  Ne  rien  laisser  échapper 
alors  qu'il  faut  regarder  de  tant  de  côtés,  tout 
noter  dans  sa  ruémoire,  et  mettre  à  sa  vraie  place 
tel  marbre  ou  tel  bronze  à  peine  sorti  de  terre  et 
que  l'on  a  eu  tout  juste  le  temps  d'examiner,  C3  ne 
sont  pas  choses  aisées.  M.  Murray  y  parvient  avec 
une  sûreté  de  jugement  qui  lui  fait  le  plus  grand 
honneur. 

Ce  n'est  pas  que  je  sois  sur  tous  les  points  d'ac- 
cord avec  lui,  tant  s'en  faut,  el  si  j'avais  à  ma 
disposition  plus  de  place,  je  lui  chercherais  nom- 
bre de  chicanes.  Que  le  lecteur  me  permette  d'en 
indiquer  au  galop  quelques-unes.  Je  ne  puis  com. 
prendre  qu'après  avoir  vu  les  objets  trouvés  à 
Mycènes,  doute  encore  de  leur  authenticité,  car 
c'est  apparemment  ce  que  siguilie  son  silence  à 
leur  sujet.  Je  m'étonne  aussi  qu'il  oublie  (p.  11)7) 
que  le  Callias  consécrateur  de  l'AIhéiié  d'Endoios, 
el  celui  qui  érigea  sur  l'Acropole  l'Aphrodite  de 
Calamis,  l'un  fils  de  Phoenippos  et  l'autre  tils  de 
Didymias,  ne  sont  pas  le  même  personnage.  Quelle 
singulière  idée  a-t-il  encore,  dans  la  stèle  de 
■Valanidéza,  de  considérer  le  nom  d'Aristiou 
comme  celui  du  père  de  l'artiste,  Aristoclès 
(p.  197)  ?  Qui  l'autorise  à  croire  que  le  Zeus  hypatos 
de  Cléarchos  de  Rhégium  fut  en  bois  recouvert 
d'un  placage  de  métal,  au  lieu  d'être  creux  et  for- 
mé de  plaques  repoussées  et  rivées  (p.  91)?  Je  le 
trouve  encore  bien  sévère  pour  Pausanias  lors- 
qu'il lui  conteste  (p.  180)  toute  espèce  de  goût.  Je 
ne  découvre  point,  dans  l'art  primitif  de  l'Asie 
Mineure,  la  sensualité  et  l'excès  qu'il  lui  reproche 
(p.  111  à  116),  et  je  ne  puis  trouver  que  les  quali- 
tés distiuctives  de  Polyclète  soient  la  délicatesse, 
le  raffinement  et  la  grâce  (p.  258,  239).  Je  ne  crois 
point  non  plus  qu'on  puisse  reconnaître  la  ma- 
nière de  Calamis  dans  les  sculptures  du  temple 
delaVictoire  Aptère,  lequel, — onpeut,  à  mon  avis, 
le  tenir  aujourd'hui  pour  certain,  —  est  de  'i2o.  Eu 
revanche,  j'accepte  sans  hésiter  l'idemitication 
qu'il  rejette,  entre  le  Satyre  de  Latran  et  le 
Marsyas  de  Myron.  Mais,  en  admettant  même,  ce 
qui  ne  paraîtra  sans  doute  pas  évideut  à  tout  le 
monde,  que  j'aie  raison  contre  lui  sur  tous  ces 
points,  ce  sont  là  des  détails  de  peu  d'importance 
et  qui  ne  sauraient  modifier  l'excellente  impres- 
sion laissée  par  l'ensemble  du  livre. 

Quelques  chapitres  sont  particulièrement  instruc- 
tifs :  Celui  surtout  où  M.  Murray,  à  l'aide  des  cou- 
pes phéniciennes,  reconstitue  fort  ingénieusement 
le  bouclier  d'Achille,  décrit  par  Homère;  puis  ceux 
où  il  étudie  les  frontons  d'Égine  et  les  métopes  et 
frises  du  temple  athénien  désigné  tout  à  fait  à 
tort  comme  le  templ  î  de  Thésée  ;  enfin  le  dernier 
du  livre,  dans  lequel  il  discute  l'existence  de  cette 
prétendue  école  de  la  Grèce  du  Nord,  sortie  tout 
d'une  pièce  du  cerveau  d'ordinaire  mieux  inspiré 
de  Brunu.  Il  y  a  là  une  sagacité  et  une  force  de 
dialectique  qui  font  vivement  désirer  que  M.  Mur- 
ray ne  s'en  tienne  pas  à  ce  premier  volume  et 
nous  donne  bientôt  le  tableau  de  l'histoire  de 
l'art  pendant  ce  v«  siècle,  sur  lequel  les  fouilles 
d'Olympie  viennent  de  jeter  une  si  viv.'  inniière. 

().  R. 


Jozirnal  de  la  Jeunesse,  443"  livraison.  —  Texte, 
par  Louis  Rousselet,  M™°  Barbé.  Lucien  d'Elne, 
Mme  de  "V\' itt,  née  Guizot,  A.  Bertalisse  et  An- 


thyme  Saint-Paul.  —  Dessins  :  PranichnikofF, 
■Vuillier,  Taylor,  Zier.  = 

Le  Tour  du  Monde,  106.3"  livraison.  —  La  Bel- 
gique, par  M.  Camil'e  Lemonnier.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Neuf  dessins  de  A.  Stacquet, 
E.  Verdyen,  Barclay.  H.  Catenacci.  A.  Deroy, 
Ch.  Goutzwiller,  H.  Clerget,  Taylor  et  Th.  'Weber, 
avec  une  carte  du  Brabant  méridional. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'<=,  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

Academy  :  14  mai.  —  Le  Salon  de  1881  (l"  ar- 
ticle), par  E.  Pattison.  —  La  Grosvenor  Gallery 
['i'^  article),  r'ar  Cosmo  Monkhousc.  —  L'Exposition 
de  l'œuvre  de  M.  Herbert,  par  G.  M. 

21  mai.— LaRoyal  Academy  (21^  article),  parj.  Co- 
myns  Carr.  —  Turner,  Girtiu  et  Cozcus  dans  la 
collection  Baie,  par  Fred.  Wedmore.  —  L'Exposi- 
tion inlernationale,  par  Cosmo  Monkhouse.  —  Une 
prétendue  peinture  de  Michel  Auge,  par  C.  Heath 
■Wilson. 

Athenx'nn  :  14  mai.  —  L'exposition  de  la  Royal 
Academy  (3<!  article).  —  Le  Salon  de  Paris  (t^r  ar- 
ticle). —  Les  marques  de  la  porcelaine  japonaise, 
par  James  Bowes.  —  Collection  d'oeuvres  d'anciens 
maîtres,  prêtées  par  leurs  possesseurs,  à  la  Haye 
(1°''  article),  par  H.  'Wallis. 

21  mai.  —  Le  Salon  de  Paris  (S»  article).  —  Col- 
lection d'oeuvres  d'anciens  maîtres,  à  la  Haye 
(2«  et  dernier  article),  par  H.  Wallis. 


AVJS  AUX  ARTISTES 

Un  grand  Concours  et  une  Exposition 
de  Dessins  pour  Cartes  de  Noël  et  de 
Nouvel  An  aura  lieu  en  juillet  prochain, 
à  l'Egyptian  Hall,  Piccadilly,  Londres. 
50.000  fr.  seront  donnés  par  MM.  S. 
Hildesheimer  et  C'e  pour  être  distribués 

en  SOIXANTE-DIX  PRIX. 

Pour  les  conditions  du  Concours  on  est  prié 
de  s'adresser  à  MM.  S.  Hildesheimer  et 
Gie,  15,  Silk  Street,  Londres,  E.  C. 


LIVRES 
ANCIENS  ET  MODERNES 

LIVRES  A  FIGURES 

SUITES   DE  VIGNETTES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  4, 

Les  lundi  30  et  mardi  31  mai  1881,  à  deux 
heures. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  coninùssaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  J.  MARTIN,  libraire-expert, 
rue  Séguier,  18, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 
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TABLEAUX  MODERNES 

par 

ANASTASI,  E.  DE  BEAUMONT ,  BERCHÈRR , 
J.  BOLE,  BOUDIN,  BROCH^RT,  J.  L.  BROWN, 
CHAVET,  CÉSAR  DE  COCK,  L.  DAKRU,  GOIL- 
LEMIN,  HUGARD,  INNOCENTI  ,  LANSYER,  LE 
POITTEVIN,  PETIT,  TCHOUWAKOFF,  WASH- 
INGTON, etc. 

TABLEAUX  ANCIENS 

Both,  Coypel,  Girodet,  Jouvenet,  N.  Maas,  Ri- 
gaud ,  Sneyders,  Tcniers,  Carie  Vernet , 
Antoine  Watteau,  etc. 

PANNEAUX  DÉCORATIFS   par  Hon- 
dekoeter,  Huet 

Iv^IlSri^TXJÎ^HlS 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  3 

Le  mardi  31  mai  1881,  à  2  heures  1/2 
M«    ESGRIBE        j     M.    A.  BLOCHE 
com.-pr.  I  expert 

6,  rue  de  Hanovre    j     44,    rue  Laffitte 

Exposition  publique,  le  lundi  30  mai  1881, 
de  1  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 

Collection  de  M.  K*** 

GRAVURES 

KT 

EAUX-FORTES  MODERNES 

I-jitliog-ra-p>li.ies 

VENTE   HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  4, 

Le  jeudi  2  juin  1881,  à  1  }mire  et  demie 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commis saire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  DELORIÈRE,  expert,  rue  de 
Seine,  15, 

fHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Collection  de  M.  le  comte  de  N... 

DEUXIÈME  VENTE 

ÉCOLE  DU  XVIII'^  SIECLE 
en  noir  et  en  couleur 
COSTUMES,  CARICATURES,  MODES,  PORTRAITS 
VUES,  PIÈCES  HISTORIQUES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5 

Le  vendredi    juin  1881,  «  1  A.  1/2  précise. 


M»  M.  DELESTRE 
com.-pr. 
rue  Drouot,  27 


M.  L.  DUMONT 
marchand  d'tstampes 
q.  Gds-Auguslins,  21 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  Eï  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


TABLEAUX 

PAR 

COROT,  COURBET,  DECAMPS,  FROMENTIN,  GER- 
VftX,  HUMHERT,  ISABFY,  INGRES,  MOREAU 
(GUSTAVE),  DE  NEUVILLE,  PILLE,  VOLLON, 
ZIEM,  ElC. 

OBJETS  D'ART 

Faïences  italiennes,  françaises  et  autres. 
Meubles,   bronzes   d'art,  tapisseries 

Dépendant  de  la  succession 

DE  FEU  M.  LEPEL-COINTET 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8 
Les  jeudi  9  et  vendredi  iO  juin  1881,  à  2  h. 


M'CHARLESPILLET, 

commis  priseiii'. 
10,  r.  Grange-Batel'^ 

M.  CH.  MANNHEIM, 

expert  : 
7,  r.  Saint-Georges 


M.  de  CAGNY, 
commissaire  -  priseur , 
1 ,  rue  Rossmi 

M.  GEORGES  PETIT 

expert 
7,  rue  Saint-Georges 


EXPOSITIONS 
Particulière  :        i  Publique  : 

le  mardi  7  juin,         le  mercredi  8  juin 
de  1  h.  à  S  heures 

BIBLIOTHÈQUE 

DE 

Feu  M.  Ambroise  Firmin-Didot 

de  l'Académie  des  luscriptious  et  Belles-Lettres 

LIVRES  PHÉCIEUX 

MANUSCRITS  &  IMPRIMÉS 

Troisième  partie,  comprenant  Belles-Lettres 
et  Histoire 

VENTE 

HOTEL   DROUOT  ,    SALLE  N°  3 

Les  jeudi  9,  vendredi  10,  samedi  H,  lundi  13, 
mardi      et  mercredi  1 5  juin,  à  2  h. 

M-^  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27; 

M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire-expert, 
rue  de  Lille,  4, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTHIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 


Particulière  : 
le  mardi    7  juin 
de  1  h.  à  5  h. 

Publique  : 
mcrcr.  8  et  diman.  12 
de  2  h.  à  4  h. 

ESTA 

M 

P£S  AN 

CIE 

N 

NES 

VIGNETTES 

Pastels  et  Pièces  historiques 

VENTE     HOTEL    DROUOT,     SALLE    N"  4 
Le  mercredi  1"  juin  1881,  a  1  h.  ij2  précise 

M'  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur.  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M»  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  avant  la  vente. 


180 


LA    CHRONIQUE    DES   ARTS    ET    DE    LA  CURIOSITÉ 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Cliâtsaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  cFÉtoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 

Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

faïences  et  PORCELAINES 
ARMES,   BROi\ZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


COLLECTION  DOUBLE 

OBJETS  D'ART 

ET  DE 

RICHE  AMEUBLEMENT 

Suite  importante  d'anciennes  porcelaines  de  Sèvres,  pâte  tendre 

ÉMAUX  PAR  PETITOT 

Miniatures  par  Van  BLARENBERGHE 

Orfèvrerie  ancienne,  armes  européennes  et  orientales 
Magnifique  Pendule  en  Marbre  blanc  par  FALCONET 

Superbe  Lustre  en  cristal  de  roche,  remarquables  bronzes  d'ameublement  et  meubles  des  époques 

Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI 
MAGNIFIQUES  MEUBLES  DE  SALON  COUVERTS  EN  TAPISSERIES  DES  GrOBELINS   ET  DE  BEAUVAIS 

TRÈS  BELLES  TAPISSERIES  DES  COBELIJiS  4  DE  BEAUVAIS 

Charmant  Boudoir  décoré  de  peintures  par  VAN  SPAENDONCK 
Belles  Boiseries  du  temps  de  Louis  XIV 

Ta.TDlesLTjLx:  stixciens 

LIVRES  PRÉCIEUX 

Dont  la  Vente  aura  lieu  en  l'Hôtel  DOUBLE 

O,  Ftlie  LOUrS-LE-GFtA]Vr>,  O 

Le  LUNDI  30,  MARDI  31  MAI,  MERCREDI  1"  JUIN  et  les  trois  jours  suivants 

Coramissaire-priseur,  Me  CHARLES  PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

Pour  les  objets  d'art  :  M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges 


Pour  les  tableaux  : 
M.    PiJRAL,  Peintre 

54,  faubourg  Âlontmartre 


Pour  les  livres  : 
M.  PORQUET 

1,  quai  Voltaire 

Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogne 
EXPOSITIONS  : 


PARTICULIÈRE  : 
Vendredi  27   et  samedi  28  mal  1881 


^VBLIQ,UB  : 
Dimanche   29   mai  1881 


De  1  heure  à  5  heures 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Gcoujiat.  —  Paris. 


.\'o  2;i  —  issi. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


1 1  jiiiu. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LB    SAMEDI    MA  VIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A  ts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS    ET    U  É  F  A  II  r  f  M  E  N  T  5  : 

Un  an  12  fr.       |       Six  mois.    ,  8  t- 


MOUVEMENT    DES  ARTS 

Collection  Double 

MM.  Ch.  Pillet,  Manaheim,  Féral  et  Porquet 

TABLEAt'X 

Le  Camp,  par  Van  B/wenherghe,  27.500  fr.  ;  le 
Cours  d'eau,  par  Boucher,  5.000  fr.  ;  le  Moulin, 
par  le  même,  4.020  fr.  ;  Portrait  de  la  reine  Claude, 
femme  de  François  I"-,  par  C'ouet,  2.500  fr.  ;  les 
trois  Grâces,  garant  aus^i  les  Saison?,  par  le 
même,  2.900  fr  Famille  hollandaise,  par  G.  Coques, 
9.000  fr.  ;  Flore  et  Zéphire,  par  Coijpel,  500  fr.  ; 
la  Petite  Paysanne,  par  Greuze,  21.000  fr.  ;  le  Petit 
Enfant  blond,  par  le  même,  3.750  fr.  ;  la  Jeune 
Fille  à  l'agneau,  d'après  Greuze,  1.020  fr.  ;  por- 
rait  de  Wilhem  Van  Heythuijseu,  par  Frans  Ha/s, 
30.000  fr.  ;  un  Intérieur  hollandais  au  dix-septième 
siècle,  par  DiVc/l  Hais  et  Van  Delen,  7.600  fr.  ;  Ha- 
bitation hollandaise  dans  un  jardin,  par  ^an  der 
Heyden  et  A.  Van  de  Velde,  9.000  fr. '.  Famille 
hollandaise  dans  un  intérieur,  par  Thomas  de 
i^eyser,  19.500  fr.  ;  le  Parc,  par  Lajoue,  3.600  fr. 
le  Soldat  et  la  Fil  ette  qui  rit,  par  J.  van  <^er  Mee>\ 
88.000  fr.  ;  l'Astronome  à  la  sphère,  par  le  même, 
44.000  fr.  ;  la  Danse  macabre,  par  Penguitly- 
Lharidon,  2.650  fr.  ;  Portrait  de  lui-même,  par 
Rumhrandt,  -n.iôO  h\;  Figures  mythologiques  et 
arabesques  {école  de  Raphaël],  1.550  fr.  ;  l'Apothi- 
caire, par  G.  Terbwg,  10.000  fr.  ;  la  Source,  par 
Watteau,  X&Adf)  îv.;  Judith  tenant  la  tête  d'Ho 
lophernc,  dessin,  par  Mieris,  620  fr. 

LIVHES 

Heures  de  Nostre-Dame,  à  Paris,  par  Jami;t 
Mettayer,  15S4,  )u-4'>.  reliure  exécutée  pour  le  roi 
Henri  HL  l.OoO  fr.  ;  Epiphanii  episcopi  Cojislantix, 
1544,  iu-fol.,  première  édition,  exemplaire  de 
Heuri  H,  5.000  fr.;  Eléments  d'orfèvrerie,  par 
Pierre  Germain,  690  fr.  ;  Leçons  de  grammaire, 
1787,  par  l'abbé  Gaultier,   in-S»,   exemplaire  de 


dédicace  aux  armes  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XVL 
1.100  fr.  ;  les  Poésies  de  Malherbe,  avec  les 
observations  de  Ménage,  seconde  édition,  in-12, 
reliure  Padeloup,  aux  armes  du  comte  d'Hoym, 
2.000  fr.;  OEuvres  de  Boileau,  4  vol.  iu-12,  viguet- 
les  et  culs-dc-lampc  do  Bernard  Picart,  aux  ar- 
mes de  le  reine  Marie-Antoinette,  1.000  fr.;  les 
Fables  de  La  Fontaine,  exemplaire  de  la  l^»  édi- 
tion, iu-4»,  relié,  Trautz-Bauzonnet,  1.120  fr.; 
OEuvres  anciennes  de  Béranger,  1.620  fr;  Maistre 
Pierre  Patheliu  (avec  le  te>tament  à  Palhelin  à 
quatre  personnages),  1  vol.  pet.  in-8",  rel.  Bau- 
zonnet,  2.800  fr.  ;  les  OEuvres  de  Molière,  Ed. 
Thomas  Jolly,  1666,  2  vol,  in-12,  rel.  Trautz- 
Bauzonnet,  2.200  fr.;  le  même  ouvrage,  éd.  Denys 
Thierry  et  Claude  Barbin,  1674-1675,  7  vol.,  rel. 
ancienne,  2.000  fr.  ;  Histoires  et  Contes  du  lemps 
passé,  par  Ch.  Perrault  :  Ed.  Claude  Barbin,  1697, 
petit  in-12,  maroquin  rouge,  rel,  Trautz  Bauzon- 
net,  1.600  fr.;  le  Misanthrope,  1667,  in-12,  rel. 
Capé,  80O  fr.  ;  Histoire  de  Manon  Lescaut,  Ed. 
Didot  ainé,  1781,  2  vol.  petit  in-12,  avec  figures 
dessinées  par  Lefèvre,  reliure  Trô.utz-Bauzonnet, 
700  fr.;  les  Baisers,  précédés  du  Mois  de  Mai,  par 
Dorât,  in-80,  papier  de  Hollande,  figures  gravées, 
d'après  Eisen,  par  Longueil,  Masquelier,  etc., 
5.000  fr.  Etc. 


OBJETS  d'art  et  d'ameublement 

N"  158,  boite  de  baptême  ovale  en  or  guilloché, 
30.000  fr.  —  N"  159,  boite  ronde  du  temps  de 
Louis  XVI,  eu  or  ciselé  ci  perles  eu  relief,  20.100  fr. 

—  N»  160,  petite  boite  oblougue  du  temps  de 
Louis  XVI,  en  or  guilloché  et  émaillé  vert,  13.000 
fr,  —  N»  161,  petite  boite  ovale,  du  temps  de 
Louis  XVI,  en  or  guilloché,  émaillé  rouge,  11.500 
fr.  Toutes  ces  boites  sont  ornées  de  miniatures 
peintes' par  Van  Blareuberghe.  —  N»  162,  boîte 
ovale,  en  or  de  couleur  ciselé  à  rinceaux,  enrichie 
d'une  peinture  émail,  par  Petitot,  18.200  fr.  — 
N"  163,  boite  ronde  eu  or  guilloché,  avec  un  rang 
de  demi-perles  et  peinture  de  Petitot,  10.800  fr. 

—  N»  166,  boîte  oblongue  en  or  émaillé  avec  six 
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médailles  genre  Bouclier,  10. 150  fr.  —  N"  173, 
portrait  de  M""  Saiut-Aubio  dans  le  rôle  de  Ba- 
bet,  miniature  (iouachée  par  Hall,  4.900  fr.  — 
N"  189,  médaillon  ovale  eu  argent  re|ioussé  et  ci- 
selé représentant  le  busie  de  Marir-Antoiuette, 
11.600  fr.  —  N°  173,  une  paire  de  girandoles 
Louis  XVI,  eu  argent  ciselé,  l'2. 200  fr.;  une  écuelle 
du  cardinal  Faruèse,  8.100  fr.  ;  un  petit  sucrier 
Louis  XV,  3.100  fi'.  —  Un  casque  oriental  ayant, 
dit-ou,  appartenu  à  Ivan  le  Tei-rible,  3.000  fr. 

Les  deux  magnifiques  vases  en  ancienne  por- 
celaine de  Sèvres,  pâte  tendre,  dits  vases  de  Fon- 
tenoy,  170.000  fr,,  à  M.  Biard,  représentant  de  la 
maison  Rothschild,  de  Londres.  —  Le  service  de 
tabb',  dit  de  Buffon,  9b.000.fr. —  Un  petit  vase  à 
couvercle,  époque  Louis  XV,  4.800  fr.  —  Un  vase 
à  gorge  évasée,  fond  bleu  de  Vincennes,  9.100  fr. 

  Deux,  vases  ayant  appartenu  à  Louis  XVI, 

1.550  fr.  —  Une  tasse  avec  médaillons  à  sujets 
tirés  des  fables  de  La  Fontaine,  1.200  fr.  —  Une  tasse 
avec  médaillons  deMoi'in,  l.OSOfr.  —  Un' 'tasse  dé- 
corée de  dauphins  et  de  couronnes,  4.830  fr.  — 
Une  tasse  avec  médaillon  représentant  l'allaite- 
ment du  dauphin,  2.000  fr.  —  Une  assiette  au 
chiffre  de  la  DuBarry,  2.150  fr.  —  Une  assiette  au 
chiffre  de  la  grande  Catherine  de  Russie,  6.400  fr. 
 |sjo  31^  cabaret  en  ancienne  porcelaine  de  Sè- 
vres 14.000  fr.  —  N»  .^4,  tasse  à  deux  anses, 
8.300  fr.  —  N"  50,  plat  ovale  de  Sèvres,  5.500  fr.  — 
No  113,  surtout  de  table  de  Saxe,  9.010  fr..  — 
N"  114,  pièce  de  milieu  de  Saxe,  12.000  fr. 

Le  meuble  Louis  XVI,  couvert  île  tapisseries  des 
Gobelins  d'après  Boucher,  représentant  des  per- 
sonnages, paysages  et  animaux,  composé  de  deux 
granJs  canapés,  d'un  petit  et  de  dix  grands  fau- 
teuils, 110.000  fr.,  à  M.  Lowengard.  —  Le  meuble 
en  tapisserie  des  Gobelins  Louis  XIV,  100.000  fr., 
à  M.  de  Camondo.  —  Meuble  du  temps  de 
Louis  XVI,  couvert  de  tapisserie  de  Beauvais, 
51.500  fr.  —  Deux  tapisseries  de  Beauvais,  d'après 
Boucher,  60.000  fr.,  à  M.  Henri  Schneider.  —  Ta- 
pisserie des  Gobelins,  ri-présentant  une  scèue  tirée 
de  l'histoire  de  Don  Quichotte,  d'après  Coypel, 
10.450  fr.  —  Console  en  bois  sculpté  et  doré  avec 
frise  découpée,  offerte  en  présent  de  relevailles  à 
Marie-Antoinette  en  1781,  24.000  fr.  —  Deux 
fontaines  en  plomb  doré,  en  partie,  par  Falconet, 
qui  décoraient  l'hôtel  de  M^"  d'Etiolés,  depuis 
marquise  de  Pompadour,  rue  du  Sentier.  51.000  fr., 
à  M.  J.  Kann.  — Lustre  en  cristal  de  roche  de  seize 
lumières,  55.000  fr.  —  Grand  lustre  dit  des  Amoufs, 
à  vingt-huit  lumières,  10.100  fr.,  à  M'^'^  Boiss,  qui 
a  également  acquis,  au  prix  de  10.000  fr.,  le  char- 
mant boudoir  provenant  de  l'hôtel  de  la  Dnthe, 
composé  de  panneaux  finement  peints  par  Van 
Spaendonck. 

Pendule  en  marbre  blanc,  représentant  les  trois 
Grâces  di-bout  sculptées  par  Falcounet,  101.000  fr.,  à 
M.  deCamoudo.  — N»  274,  pendule  de  Furet  à  buste 
de  négresse,  16.500  fr.,  à  M.  de  Lambertie.  — 
Pendule  du  temps  de  Louis  XV,  avec  vingt  figurines 
de  singes  musiciens,  en  ancienne  porcelaine  de 
Saxe,  21.000  fr.  —  Pendule  du  temus  de  Louis  XV, 
représentant  ce  monarque,  27.000  fr.,  à  M.  le  mar- 
quis de  Trévise.  —  Quatre  grandes  girandoles  du 
temps  de  Louis  XV,  en  bronze  ciselé  et  d..ré, 
38.400  fr.,  à  M.  Siettiner.  —  Deux  jolis  bras-ap- 
pliques du  temps  de  Louis  XVI,  cités  dans  le  ca- 
talogue du  coxute  d'Aumont  par  le  baron  Davil- 
lier  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Gou- 


thières,  26.600  fr.  —  Deux  flambeaux  formés 
chacun  d'une  bacchante  debout,  en  bronze,  travail 
du  temps  de  Louis  XVI,  13  000  fr.  —  Grande  et 
magnifique  bibliothèque  en  bois  noir,  richement 
ornée  de  bronzes  ciselés  et  dorés.  Pièce  remar- 
quable du  temps  de  Louis  XVI.  Elle  provient  du 
château  de  Fontainebleau,  17.100  fr.  —  Bureau 
plat  du  temps  de  Louis  XV.  Ce  bui'eau  a  appar- 
tenu à  Mesdames  de  France,  filles  du  roi  Louis  XV, 
et  provient  du  château  de  Meudon,  38.000  fr.  — 
Pstite  table  à  ouvrage  du  temps  de  Louis  XV, 
16.000  fr.  —  Un  coffre  rectangulaire  où,  dit-on, 
Marie-Antoinette  mettait  ses  dentelles,  4.000  fr.,  à 
M.  Lowengard. 
Total  de  la  vente  :  2.610.031  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Les  récompenses  du  Salon 

(Voir  les  Médailles  d'iiouneur  dans  le  numéro 
précédent.) 

PEINTURE 

Il  n'a  pas  été  décerné  de  première  médaille. 
Deuxièmes  médailles 

MM.  Georges  Bertrand,  36  voix:  Patrie  ;  Ri- 
xens,  34:  Mort  d'Agrippine  ;  Léon  Comerre, 
31  :  Samson  et  Dali  la  ;  Jolm  Sargent,  29:  Por- 
traits ;  Julien  Dupré,  29:  La  Récolte  des  foins  ; 
Nonclercq,  26:  Atala  ;  Masure,  23:  Marée 
ôos.ye;  Verhas  21:  Revue  des  écoles  ;  Pointe- 
lin,  19:  Coteau  jurassien  ;^  -a.yi\e.ne,  19:  Cueil- 
ktte  des  pois  à  Anvers;  Chaitran,  18:  Le 
Cierge;  Man et,  17  :  Portrait  de  M.  Perluiset. 

Quatre  artistes  ayant  obtenu  la  majorité  re- 
quise pour  l  obtention  d'une  seconde  médaille 
se  sont  Lr^iuvés  privés  de  cette  récompense  par 
le  fait  que  le  nombre  de  secondes  médailles 
pi'évu  par  le  Jury  se  trouvait  inférieur  au  nom- 
hrt>  de  médai  les  votées,  l.e  conseil,  sur  la  de- 
mande d'un  grand  nombre  de  membres  du 
jury,  a  décide  de  donner  quatre  secondes  mé- 
dailles supplémentaires  pour  ces  artistes  : 
MM.  Jourdain,  Leclaire  (Victor),  Guillou  et 
Dameron. 

Troisièmes  médailles 

M™^  Demont-Breton,  31  ;  MM.  Couturier, 
29;  A.  Flameng,  28  ;  Lemarié  des  Landelles, 
26;  Hawliings,  2.Ï  ;  E.  Langlet,  23  ;  Delance, 
24  ;  Beyie,  20  ;  Moutte,  19  ;  Dieudonné,  17  ;  E. 
Benner,  17  ;  Kredwig,  17  ;  Boudin,  16  ;  Kroyer, 
15;  Jadin,  13;  Martin,  15;  Sauzay,  15;  Michel 
Leng,  15;  Girardet,  13;  Sauvaige,  13. 

Mentions  honorables 

MM.  Binet,  Blanchon,  M'""  Prevost-Roque- 
plan,  M""^  Deshordes,  Brispot,  Yarz,  Brouillet, 
Bertenux,  Saintin,  Grandjean,  Montenard,  Bet- 
tanier,  Hayon,  P  Robert,  Le  Sénéchal,  La- 
garde,  Ayrlon,  Uelahaye,  Uelpy,  M""  Bres- 
lau,  Deyrolle,  Tavernier,  M""  Abbéma,  Genou- 
det,  Geoffroy,  de  Katow,  Rachou,  Bassot, 
Boides,  Gain,  Perrandeau,  Renie,  Scherrer, 
Uchermann,  Vegmann,  Lelièvre,  Arcos,  Lie- 
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bermann,  de  Pury.  Richtpr,  Tattegrain,  Bean- 
vais,  Billotte.  CarriiM'-BftlIeuse  fils,  Ed.  Bisson, 
Pearce,  Doyen,  Monge,  Callias,  Garaud,  No- 
zal,  Niederhausern-Kcechlin. 

GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE 

Fremières  médailles 

M.  Bracquemond  :  Séance  de  la  Convention 
du  20  mai  1793,  d'après  E.  Delacroix. 

Deuxièmes  médailles 

MM.  Jacquet  (Achille)  :  la  Pietà,  d'après  W. 
Bouf{uereau  ;  Le  Coûteux  :  Epagneul  et  chien 
de  berger,  d'après  Van  Marke  ;  Chanipollion  : 
l'Embarquement  pour  Vile  de  Cythère,  d'après 
Watteau. 

Troisièmes  médailles 
MM.   Langeval  (bois\    Lefort  (eau-forte), 
Burney  (burin),  Jacott  (lithogr.),  Lppère  'bois), 
Ramus  (eau-forte),  Ansseau  (bois),  J.  Didier 
(lithogr.). 

Mentions  honorables 

MM.  de  Buland  (l)ois),  Closson  (bois),  Dau- 
niont  (eau-forte),  David  Ricguier  (eau-forte), 
Delierre  (eau-forle),  Fantin-Latour  (lituogr.), 
Guérard  (eau-forte),  Juengling  (bois),  Ricardo 
de  los  Bios  (eau-forte),  Manigand  (laurin). 
Maurand  (bois),  M.iurou  (lithogr  ),  Mesnard 
(burm),  Pprrichon  (bois),  Quesnei  (bois),  Torn- 
ley  (lilhogr.),  Valeaiin  (eau-forte),  Lowes- 
tan. 

(jRAVURE  EN  MÉDAILLE  ET  PIERRE  FINE 

Troisièmes  médailles 

Gaulard  (Félix -Emile)  :  Phébus,  camée.  — 
Schulz  (Jean-Georges):  Michel-Ange;  le  Tueur 
de  lions. 

Mentions 

MM.  Codez  (Arthur).  —  Pierre  (Louis).  — 
Perrault  (Edmond).  —  Duvernet  (Claude-Ma- 
rie). —  Robert  (Eugène).  —  Ca' rier  (Joseph). 
-  Frizon  (Auguste).  —  Bastet  (Victorin  An- 
toine). —  Hasselber?  (Pierre).  —  Boutellié 
(Jean -Ernest). —  Madra.ssi  (Luca).  —  Houssin 
(Edouard-Charles-Marie).  —  Caravaniez  (A.- 
Adolrhe).  —  Strasser  (Arthur).  —  Lefèvre 
(Camille). —(,ornu  (Vital).  —  Rolard  (Fran- 
çois-Laurent). —  Georgesco  (Jean).  —  Rara- 
baud  (Joseph-Pierre).  —  Fenier  (Jules-Lau- 
rent). 

ARCHITECTURE 

Première  médaille 
M.  Blondel  (à  l'unanimité):  Restauration  du 
temple  de  lu  Concorde.  Forum  à  Rome;  restau- 
ration d'un  casino  antique  dans  la  villa  Adrien, 
à  Tivoli. 

Lh  seconde  première  médaille  n'ayant  pas 
été  déceraée,  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu  de 
tenir  compte,  pour  l'attribution  des  deuxièmes 
médailles,  de  la  valeur  d'une  première  équi- 
valant à  deux  secondes. 

Deuxièmes  médailles 
MM.  Mari  au  d  :  Projet  d'hospice  pour  enfants 


malades  et  infirmes  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée; Rapine:  Château  de  Piiyguilhern  {Péri- 
gord)  et  (juérincau  :  Eludes  sur  l'architecture 
japonaise  (ce>  trois  Hichitcdes  ex  av/î/o)  ;  (>as- 
sien-Bei  nnrd  :  Momimevl  à  élever  à  la  Républi- 
</ue  sur  la  place  du  Chdteau-d'Eim  .concours  de 
1880),  et  Dupirc-Hozas  :  Projet  d'hospice  pour 
Roubaix,  ex  aequo. 

Troisièmes  médailles 

MM.  Camut,  Calinaud,  Eudes,  Malençon, 
Pfnor. 

Mentions  honorables 

MM.  Albrizzio,  Arnaud,  Bazin,  Chaine,  Gi- 
rette,  L'Enfant,  Louzier,  Michelin,  Moyneau, 
Reber,  Ricquier,  Ruy,  Digeon,  Oury,  Penel. 

Sculpture 

Médaille  d'honneur 

M.  Allar  (André)  :  La  Mort  d'Alceste. 

Premières  médailles 

M\l.  Gérôme (Jean-Léon)  -.Anacréon. — Dampt 
(Jean)  :  Saint  Jean. 

Deuxièmes  médailles 

MM.  Gérard  (Calix)  :  Marins.  —  Gaudez 
(Adrien)  :  'Nymphe  Echo.  —  Hugues  (Jean  Bap- 
tiste) :  Jcnne  mère  jouant  avec  son  enfant.  — 
Cariés  (Antonin):  Abel.  —  De  Groot  (Guil- 
laume) :  Le  Ti  avait.  — Martin  (Louis)  :  Persée. 

Troisièmes  médailles 

MM.  Desca  (Edmond).  —  Labatut  (Jules).  — 
Elchef,o  (François).  —  Guilloux  (Alphonse-Eu- 
gène). —  M""  Thomas  'Malhilde).— MM.  Voyez 
(Emile).  —  Thomet  (Benoît).  —  Osbach  (Jo- 
seph). —  Escoula  (Jean).  —  Darcy  (Albert). 

Mentions  honorables 

MM.  Arthur  Corlez,  Louis  Pierre,  Edmond 
Perrault,  Claude-Marie  Devenet,  Eugène  Ro- 
bert, Joseph  Carlier,  Auguste  Frizon,  Victo- 
rin-Antoine  Bastet,  Pierre  Has»elberg,  Jean- 
E'-ncst  Boutellié,  Luca  Madrassi,  Eduuard- 
Charles  Marie  Houssin,  A. -Adolphe  Carava- 
niez, Arthur  Strasser,  Camille  Lefèvre,  Vital 
Cornu,  François  Laurent  Rolard,  Jean  Geor- 
gesco, Josepri-Pierre  Rambaud,  Jules-Laurent 
Terrier,  Sollier. 

Les  sculpteurs  ont  dû  procéder  à  un  nou- 
veau vote  pour  décerner  la  médaille  d'hon- 
neur. On  sait  que  le  premier  vdfe,  auquel 
avaient  participé  tous  les  sculpteurs  expo- 
sants, n'avait  pas  donné  de  résultat,  aucun 
des  artistes  n'ayant  obtenu  la  majorité  exi- 
gée, c'est-à-dire  le  tiers  des  votants,  plus  un. 
Les  voix  s'étaient  en  effet  réparties  ainsi  qu'il 
Siiit  :  volants,  213;  majorité,  72.  MM.  Allar, 
70  voix  ;  Gautherin,  49  ;  Barrias,  18;  Coutan, 
14;  Idrac,  19;  bulletins  blancs,  18. 

De  plus,  le  conseil  d'administration  avait 
cassé,  de  sa  propre  autorité,  le  vote,  et  décidé 
qu'il  serait  procédé  à  un  nouveau  tour  de 
scrutin  pour  décerner  la  médaille  d'honneur, 
attendu  «  qu^  des  artistes  étrangers  avaient 
pris  part  au  vote  ». 

Les  votants  étaient,  lors  du  second  scrutin, 
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au  nombre  de  157.  Ont  obtenu  :  MM.  Allar,  74 
voix;  Gautherin,  28  ;  Ifirac,  4;  Gérôme,  3  ; 
Injalber',  3;  Barrias,  3;  Rodin,2;  Coutan,  1  ; 
Boucher,  \  ;  bulletins  blancs,  31  ;  douteux,  7. 

Ajoutons  que  diver-.  artistes,  MM  Carolus 
Du-'an,  Falguière,  Hanoteau,  etc.,  ayant  pro- 
testé contre  l'annulation  du  premier  vote,  la 
commission  a  déclaré  i(u'elle  n'avait  pas  outre- 
passé ses  pouvoirs  et  que  le  second  vote  était 
parfaitement  valable. 

L'exposition  publique  de  la  première  épreuve 
du  concours  du  Prix  de  Sèvres  de  1881, 
qui  a  commencé  jeudi  dernier,  sera  ouverte 
les  samedi  11  et  dimanche  12  juin,  à  partir 
de  dix  heures,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  salle 
Melfiomène  (entrée  par  le  quai). 

Le  jugement  sera  rendu  samedi. 

Une  exposition  de  neuf  tableaux  de  Cour- 
bet a  été  inaugurée  samedi  dans  le  foyer  de 
la  Gaité. 

De  ces  neuf  tableaux,  quatre  sont  de  très 
grandes  dimensions  :  le  Combat  de  cerfs,  V Ate- 
lier de  Courbet,  l'Enterrement  à  Ornuns  etVHal- 
lali;  puis  viennent  le  Hetour  de  la  Conférence 
et  la  Sieste  pendant  la  saison  des  foins;  enfin, 
deux  portraits  et  une  étude  complètent  cette 
exposition,  où  l'on  voit  aussi  deux  sculptures 
du  maître  d'Ornans. 


Une  exposition  des  plus  intéressantes  et  tout 
à  fait  actuelle  aura  lieu  le  mois  prochain  au 
Palais  de  l'Industrie,  après  la  fermeture  du 
Salon. 

On  se  rappelle  qu'une  mission  archéologi- 
que fut  envoyée  en  Tunisie  l'année  dernière 
par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts. 

Ce  qu'elle  découvrit  d'objets  antiques  forme 
un  véritable  petit  musée.  11  y  a  des  débris  de 
temples,  des  fragments  de  statues,  des  ruines 
de  théâtres  et  une  très  grande  quantité  de 
vases  romains,  des  mosaïques  admirablement 
conservées,  sans  compter  des  armes,  des  urnes 
et  des  médailles  remontant  aux  premières  an- 
nées de  l'empire  des  Césars. 

Ce  sont  ces  curiosités  archéologiques  qui 
seront  exposées  au  Palais  de  l'Industrie  avant 
d'aller  enrichir  le  Musée  du  Louvre. 


Une  exposition  rétrospective  s'est  ouverte 
dans  les  salles  du  palais  de  Vertiailles  à 
l'occasion  du  concours  agricole  régional,  sous 
les  auspices  du  conseil  général  du  départe- 
ment et  du  conseil  municipal  de  Versailles; 
elle  durera  jusqu'au  15  juillet. 

Elle  ne  comprend  pas  moins  de  600  ta- 
bleaux et  de  3.000  objets  d'art  et  d'archéo- 
logie. 

Le  ministre  des  travaux  publics  a  prêté 

2uelques-un'es   des  plus  belles  tapisseries  du 
arde-Meuble  ;  le  ministère  de  l'instruction 
publique  expose  un  certain  nombre  de  des- 
sins de  la  magnifique  collection  des  monu- 
ments historiques. 
Un  grand  nombre  d'églises  et  d'établisse- 


ments hospitaliers  du  département  ont  saisi 
avec  empressement  cette  occasion  de  faire 
connaître  les  œ'ivres  d'art  qu'ils  possèdent,  et 
qui  sont  trop  souvent  ignorées  ;  les  archives 
déf)artemeniales,  les  musées  ou  bibliothèques 
communales  de  Versailles,  Saint-Germain, 
Etampes,  Corbeil,  etc.,  se  ^ont  fait  un  point 
d'honneur  de  figurer  également  dans  les  salles 
du  palais  de  Versailles. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'exposition,  le 
prix  d'entrée  a  été  fixé  à  la  somme  extrême- 
ment réduite  de  50  centimes  afin  de  permet- 
tre, à  tout  le  monde  indistinctement,  de  pui- 
ser un  utile  enseignement  dans  l'élude  d'une 
réunion  d'objets  essentiellement  propres  à 
former  le  goût  du  public. 

Le  Musée  des  Arts  décoratifs  vient 
d'installer  dans  la  grande  salle  une  vitrine 
contenant  une  douziiine  d'anciennes  porce- 
laines de  Chine,  d'un  très  beau  choix,  dont  les 
montures  en  bronze  doré  ont  été  composées 
et  exécutées  par  M.  le  D''  Camus.  Parmi  ces 
pièces,  les  plus  remarquables  sont  deux  poti- 
ches en  céladon  vert,  ornées  de  bronzes  de 
style  Louis  XIV,  des  penoquets  formant  flam- 
beaux, une  coupe  en  porphyre  et  surtout  deux 
vases  en  porcelaine  bleu  fouetté  montés  en 
forme  d'aiguières  avec  un  génie  d'ornementa- 
tion, une  science  du  métal  et  une  dextérité  de 
procédés  qui  font  de  M.  Camus  l'héritier  direct 
des  Germain  et  des  Caffieri. 


La  ville  de  Lyon  ouvre,  parmi  les  artistes 
français,  un  concours  pour  une  grande  statue 
de  la  République. 

Beaucoup  d'artistîs  ont  été  invités  par  la 
Commission  de  l'exposition  de  Lille  à  figurer 
à  cette  exposition,  qui  ouvrira  le  25  aoijt,  par 
quelques-(mes  de  leurs  œuvres  soit  en  pein- 
ture, soit  en  sculpture.  Ceux  des  artistes  invi- 
tés qui  désirent  envoyer  des  ouvrages  en  ce 
moment  au  S^ilon  sont  priés  de  faire  parve- 
nir leurs  récépissés  à  M  Toussaint,  emballeur, 
rue  du  Dragon,  13.  M.  Toussaint  est  chargé  de 
retirer  lesdit*  ouvrages  du  Palais  des  Champs- 
Elysées  et  de  les  expédier  directement  à  Lille. 
Nous  rappelons  que  la  dernière  limite  du 
dépôt,  chez  M.  Toussaint,  des  ouvrages  desti- 
nés à  l'exposition  de  Lilie  est  fixée  au  20  juillet. 
—  Correspondant,  à  Paris,  delà  commission  de 
l'exposition  de  Lille,  M.  Olivier  Merson,  117, 
boulevard  Saint-Michel. 


L'Exposition  de  l'Art  rétrospectif  espa 

gnol  au  South  Kensington  Muséum  à  Lon- 
dres ouvre  aujourd'hui  H  juin. 


Le  budget  des  Beaux-Arts 


La  commission  du  budget  a  apporté  cette 
année  des  réductions  considérables  dans  le 
budget  des  Beaux-Arts  ;  la  différence  en  moins 
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sur  le  chiffre  demandé  par  le  gouvernement 
est  de  .'{18.000  fr.  Elle  provient  en  majeure 
partie  delà  suppression  du  chapitre  des  frais 
occasi  innés  par  l'exposilion  annuelle  des 
Beaux-Aris,  soit  202.300  fr.;  au  chapilre  des 
musée-!,  nous  constatons  une  réduciion  de 
14.960  fr.  sur  les  fournitures  d  atelier;  au 
chapitre  des  monuments  hisioiiques,  une  ré- 
duction de  26.e00  fr.;  au  chapitre  des  manu- 
factures nationales  (Gobelins).  une  réduction 
de  20.001)  fr.;  enfin,  le  chapitre  du  pal  aïs  du 
Luxembourg,  lO.OnO  fr.,  e  t  supprimé,  par 
suite  de  son  occupation  par  le  Sénat. 

Par  conire,  la  commission  demande  à  la 
Chambre  de  voter  une  augmentation  impor- 
tante destinée  à  la  manufacture  nationale  de 
Sèvres. 

Le  crédit  général  proposé  par  la  commis- 
sion du  budget  s'élève  ainsi  à  la  somme  de 
8.171.490  fr. 

La  commission  du  budget  des  Beaux-Arts  a 
pris  en  maiu  la  cause  du  mont  Saint-Michel, 
menacé  par  les  travaux  d'endiguement  exécu- 
tés  par  les  ing'énieurs  de  l'Etat;  nous  espé- 
rons avec  la  commission  que  cette  digne,  par- 
faitement inutile  du  reste,  sera  sacrifiée  dans 
l'intérêt  de  l'un  des  plus  beaux  monumer.ts 
de  l'ancienne  France. 

Le  rapi  orteur  de  la  commission  rappelle, 
en  insistant  de  nouveau  sur  leur  urgence, 
quelques  vœux  de  réformes  émis  l'année  der- 
nière et  restés  sans  réalisation:  le  retour  des 
bâtiments  civils  au  ministère  des  Beaux-Aris, 
la  création  d'un  atelier  de  photographie  au 
Louvre,  et  la  réorganisation  des  musées 
au  pomt  de  vue  de  l'instruction  et  de 
l'étude  pour  les  artisans  et  les  ouvriers; 
la  question  du  danger  permanent  qui  résulte 
pour  le  Louvre  de  l'installation  dans  ses  bâti- 
ments de  radn)inistration  des  finances,  des 
écuries  et  des  magasins  à  fourrages  de  l'état- 
major  du  gouverneur  de  Paris,  de  l'adminis- 
tration municipale  et  enfin  de-,  logements 
particuliers. 

La  question  de  la  création  d'un  musée  na- 
tional d'art  industriel  fait  l'objet  dans  le  rap- 
port de  M.  Lockroy  de  plusieurs  pages;  son 
utilité  et  son  urgence  y  sont  expo^ées  avec  une 
hauteur  di:^  vue  très  remarquable. 

Par  contre,  nous  regrettons  de  trouver  dans 
cet  important  travail  les  critiques  les  plus  vives 
et  les  moins  just  fiées  contre  l'administration 
des  Musées.  Quand  la  question  viendra  devant 
les  Chambres,  il  faut  espérer  que  des  voix 
éloquentes  s'élèveront  pour  protester  contre 
de  pareilles  attaques  et  rt-ndie  à  nos  hono- 
rables fonctionnaires  du  Louvre  la  justice  qui 
leur  est  due. 

A.  DE  L. 


NOUVELLES 

L'Académie  des  beaux-arts  a  décerné  à 
M.  Vasselot  la  mention  honorable  du  [irix  Bor- 
din  pour  son  Histoire  du  portrait  en  France. 

Elle  a,  en  outre,  décerné  un  prix  del.OOOfr. 
;j  M.  Paul  Mantz  pour  ses  beaux  travaux  sur 
Boucher,  Holbein,  etc.;  un  prix  de  1.000  fr.,  à  ' 
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M.  Edmond  Bonnaffé  pour  son  savant  et  très 
iiitéri  ssant  livre  :  la  I>hi/.siolo(jic  du  curieux  ; 
U'ipiixde  500  fr,  à  M.  Marionneau.  auteur 
d'un  ouvrage  sur  l'Architecte  Louis  ;  un  prix  de 
500  fr.  à  M.  Anatole  de  Montaiglon. 

Le  musée  de  l'école  des  Beaux-arts  vient 
d'acquérir  plusieurs  moulages  de  monuments 
italiens  de  la  Renaissance  :  le  David  de  Dona- 
tello,  le  David  de  Verrocchio,  la  Dame  k  la  rose 
du  même  ;  le  buste  de  Pierre  de  Môdicis,  par 
Mino  de  Fiesole,  etc.,  etc.  Ces  moulages  se- 
ront incessamment  exposés  dans  la  chapelle, 
où  viennent  aussi  de  prendre  place  deux  vi- 
trines renfermant  l'une  une  collection  consi- 
dérable de  moulages  du  moyen  âge  (ivoires, 
sceaux,  objets  d'orfèvrerie),  l'autre  des  mou- 
lages de  la  Renaissance  (médailles,  plaquettes, 
statuettes  en  bronze,  etc.). 

,*,  La  Société  des  artistes,  qui  a  procédé 
cette  année  à  l'organisation  du  Salon,  doit  se 
dissoudre  dix  jours  après  la  fermeture  de 
l'exposition,  son  mandat  ne  lui  ayant  été  donné 
que  pour  cite  seule  année.  La  commission 
d'organisation,  compo-ée  de  cinquante  mem- 
bres, va  délibérer  sur  la  création  d'une  So- 
ciété nouvelle  et  durable. 

La  neuvième  session  du  Congrès  annuel 
des  architectes  s'ouvrira  à  Paris,  à  l'Ei'.ole  des 
beaux  arts,  le  13  juin,  sous  la  jirésidence  de 
M.  Bailly,  membre  de  l'Institut,  et  de  MM.  les 
présidents  des  Sociétés  d'architectes  des  dé- 
partements. 

i.*-  M.  le  clipvalier  A.  Bertolot  i,  dont  les 
lecteurs  de  la  Gaz^  lté  connaissent  les  belles 
découvertes  sur  la  biographie  des  artistes  ita- 
liens de  la  Renaissance,  vient  d'être  nommé 
directeur  des  archives  de  Mantoue.  C'est  une 
distinction  aussi  flatteuse  que  méritée.  Néan- 
moins, plus  d'un  travailleur  regrettera  de  voir 
enlever  M.  Bertolotti  à  ces  archives  d'Etat  de 
Rome  qu'il  avait  si  bien  organisées  et  dont  il 
avait  tiré  la  matière  de  tant  de  publications 
intéressantes. 


NÉ  G  RO  L  O  GIE 


M.  Rouillard,  artiste  de  talent,  qui  oc- 
cupait un  rang  distingué  parmi  les  sculpteurs 
de  notre  temps,  vient  de  mourir.  Pierre-Louis 
Rouillard  était  né  à  Pnris  le  16  janvier  18?0. 
Il  fut  rélève  de  Cortot  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts.  En  1837,  il  exposa  pour  la  première  fois 
au  Salon.  L'œuvre  qu'il  exposait,  une 
Lionne,  fut  distinguée.  Il  a  tiguré  depuis  à  tous 
les  Salons  et  a  principalement  donné  un  Bro- 
madaire  {iS'iS),  une  Brebis  et  son  agneau  (iSiO); 
divers  Groupes  et  Frontons  pour  le  nouveau 
Louvre  (18o6-o8);  Combat  de  taureaux,  has- 
relief  (1865),  Lion,  en  cire,  et  huit  Aigles  pour 
,1e  nouvel  Opéra  (1868),  Biche  -  et  faon  (1876), 
Tête  de  panthère  et  taureau  Durham  (1880). 

M.  Rouillard  avait  obtenu  une  troisième 
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médaille  en  1842  ponr  son  Hallali  sur  pied 
a  un  dix-cors,  et  un  ra-.peieii  1861. 

Au  Salon  de  celte  année,  M.  Rouillard  avait 
exposé,  en  co  laboralion  avec  M.  Malhurin  Mo- 
reau,  deux  groupes  argent:  Bergerie,  Porcs  et 
Porchers. 

M.  Rouillard  était,  depuis  près  de  trente 
ans,  professeur  à  l'Ecole  des  arts  décoratifs. 
Il  était  officier  de  U  Légion  d'honneur. 


Le  buste  de  Dordet,  baron  de  Montai 

ACHETÉ  PAR  LE  LOUVRE 


A-t-on  bien  le  droit,  sans  préparation  au- 
cune, sans  examen,  de  venir  discuter  dans  un 
journal  politique  un  homme  de  travail  et 
d^inscrire  son  nom  en  cnractères  d'affiche  en 
tête  d'un  aiticle  qui  le  désigne  à  l'indignation 
putilique,  comme  si  c'était  le  premier  malfai- 
teur Aenu,  et  quand  on  sait  fort  bien  qu'il  ne 
peut  pns  se  défendre  par  les  mêmes  armes  ni 
répondre  sur  le  même  ton?  Les  hommes  d'é- 
tude aiment  et  pratiquent  la  discussion,  mais 
à  condition  que  la  lutte  soit  courtoise  et 
qu'elle  se  trouve  circonscrite  sur  le  terrain 
scieniifique.  C'estun  acte  d'administration  que 
racquibilion  conseillée  et  réalisée  par  M.  (J"U- 
rajod;  oui,  sans  doute,  et  comme  telle  elle  re- 
lève de  l'appréciation  du  public,  mais  encore 
faut-il  faire  la  part  des  responsabilités  et  dis- 
cuter cette  acquisition  au  point  de  vue  de  son 
imporiance  artistique. 

En  fait,  M.  Courajod  ne  pouvait  prendre  sur 
lui  de  dépasser  le  crédit  qui  lui  avait  été  al- 
loué par  i'administrHtion  des  Beaux-Arts.  Si  le 
Louvre  n'a  pu  acquérir  que  le  buste  au  nez 
cassé,  l'honorable  conservateur-adjoint  ne 
saurait  donc  en  être  rendu  ^e^ponsab^e. 

Beaucoup  de  personnes  estinient,  d'autre 
part,  que  le  buste  de  Durdet  est  supérieur  à 
celui  de  son  frère  aîné,  Robert  de  Montai. 

MM  Eyries  ei.  Sadoux,  dans  leurs  Châteaux- 
historiques  de  France,  alors  que  le  monuoicnt 
était  encore  debout  et  qu  ii  n'était  pas  ques- 
tion de  le  dépecer,  ont  consacré  une  excel- 
lente monogi  aphie  au  château  de  Montai  et  à 
ses  sculp  ures. 

Eh  bien  !  ils  ont  trouvé  que  le  portrait  de 
Dordet  valait  mieux  que  celui  de  Robert,  et 
ils  ont  négligé  de  donner  l'image  du  dernier, 
tandis  que  le  premier  était  gravé  dans  leur 
ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question  de  la  va- 
leur relative  des  deux  bustes,  M.  Courajod  n'a 
qu'un  mot  à  dire  pour  fermer  la  bouctie  de 
ses  contradicteurs:  d  a  été  jusqu'au  bout  des 
ressources  mises  à  sa  disposition. 

Le  gouverneur  d'une  ville  où  Henri  IV  ve- 
nait de  faire  son  entrée,  s'excusait  de  ne  pas 
avoir  tiré  le  canon  en  l'honneur  de  Sa  Kla- 
jesté.  «  J'ai  de  bonnes  raisons  à  donner,  sire, 
dit-il  ;  la  première,  c'est  que  nous  n'avons  pas 
de  canon...  —  Gela  suffit  »,  interrompit  le 
Béarnais,  toujours  bienveillant.  Que  nos  con- 
frères veuillent  bien  méditer  ces  belles  pa- 


roles; elles  leur  feront,  sans  doute,  regretter 
d  avoir  porté  un  jugement  téméraire  sur  la 
conduiie  d'un  savant  émérite  qui  remplit,  ses 
fonctions  de  conservateur  avec  un  dévout-ment 
et  une  compétence  des  plus  rares  et  qui,  enfin, 
ne  pouvait,  dans  le  cas  présent,  faire  autre 
chose  que  ce  qu'il  a  fait. 

A.  DE  L. 

LÉONARD  DE  VINCI  A-T-IL  ÉTÉ  AU  RIGHI 
LE  5  AOUT  1473? 

Au  Directeur  de  la  Chronique  des  Arts, 

Dans  le  premier  de  ses  intéressants  articles  sur 
Léonard,  dans  la  Gazette  do  mars,  M.  Itavaisson 
reproduit  le  fac-similé  d'un  dcssiu  de  Léonard 
existant  aux  Ul'fizi,  et  y  joint  l'indication  :  «  'Vue 
prise  du  Riglii.  »  Daus  son  texte,  M.  Ravaissou 
nous  dit,  il  est  vrai,  que  cette  désignation  n'est 
qu'une  hypothèse  de  sa  part,  et  il  expose  les  rai- 
sons qui  l'y  ont  conduil.  Peruiettez-moi,  mon- 
sieur, d'appeler  l'attention  sur  quelques  particu- 
larités e  ce  dessin^  qui  me  paraissent  s'opposer 
formellement  à  y  trouver  une  vue  du  Righi  ou  de 
tout  autre  point  de  l'Europe  habité  par  des  na- 
nations  geruiiiuiques. 

Et  d'abord  ne  faudrait-il  pas  se  demander  si 
nous  soimucs  eu  présence  d'une  composition  li- 
bre ou  bien  d'une  vue  fidèle  d'après  nature?  Quoi- 
que les  mots  tracés  par  Léonard  sur  ce  feuillet 
n'excluent  pas  d'une  façon  absolue  l'idée  qu'il  au- 
rait, composé  ce  dessin  le  jour  de  la  Madonna 
délia  Neve,  je  conviens  que  la  seconde  opinion 
est  la  plus  probable,  et  je  l'accepte  jusqu'à  preuve 
du  l  ontraire. 

Signalons  d'abord  en  passant  le  peu  de  carac- 
tère alpestre  du  paysage  représenté,  qui,  d'après 
la  grandeur  des  arbres  dans  la  plaine,  comparée 
à  ceux  sur  la  hauteur,  est  vu  d'une  altitude  de 
2  ou  300  mètres  environ,  et  non  depuis  un  soin- 
ni' t  situé  à  près  de  1.000  mètres  au-dessus  du 
lac.  Il  est  vrai  que  le  «  Klosterli  »,  dédié  à  Sainte- 
Marie  des  Neiges,  est  situé  plus  bas,  mais,  par 
contre,  la  plaine  n'e~t  pas  visible  de  cet  endroit, 
à  ce  que  me  disent  des  amis  dont  les  souvenirs  du 
Ritfhi  sont  plus  récents  que  les  miens.  Mais  ce 
sont  les  deux  objections  suivantes,  la  dernière 
surtout,  qui  me  paraissent  décisives.  —  1°  La  di- 
vision rectangulaire  et  régulière  des  champs  cul- 
tivés de  la  plaine,  division  qui  est  l'une  des  appa- 
rences les  plus  frappantes,  dès  son  entrée  eu  Ita- 
lie, pour  le  voyageur  habitué  à  la  vue  des  campa- 
gnes au  nord  des  Alpes;  et  2"  la  présence  d'une 
ville  ou  d'un  ch/iteau  fort  reproduisant  tous  les 
signes  dislinctifs  de  l'architecture  militaire  ita- 
lienne avec  sa  réfjularlié  de  pltin  opposée  à  l'irré- 
gularité inhérente  à  toute  construcnon  analogue 
dans  un  pays  de  population  germanique.  Non-seu- 
lement près  du  Righi,  mais  sur  tout  le  versant 
nord  des  Alpes,  uous  ne  saurions  indiquer  une 
seule  ville  ou  un  seul  château  ressemblant  en 
quoi  que  ce  soit  à  l'importante  architecture  figurée 
ici, 

1  existe  sans  doute  en  Italie  nombre  de  clia- 
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pelles  dédiées  à  la  »  Madoaiia  dclLa  Neve  ».  C'est  en 
cherchaut  à  en  établir  la  liste  que  l'on  arriverait 
peut-être  à  savoir  où  Léonard  se  trouvait  le  o 
août  1473.  Uu  géologue  pourrait  peut-être  nous 
venir  en  aide  et  nous  dire  si  la  forme  de  prédilec- 
tion que  Léonard  donnait  souvent  aux  rochers  et 
aux  niontagaes  de  ses  tableaux  correspond  à  une 
foruiatiou  géologique  réelle,  telle  par  exi-niple 
que  les  dolomites  au  sud-est  dn  Tyrol,  voisins  du 
Frioul,  contrée  où  Léonard  nous  dit  avoir  exé- 
cuté des  travaux  (I),  ou  bien  si  le  grand  artiste, 
daus  celte  partie  de  ses  œuvres,  se  laissait  aller  au 
gré  de  sa  fanlai^je. 

Permettez-moi  maintenant,  monsieur,  on  quit- 
tant ce  paysage  qui  n'est  donc  pas  une  vue  d'après 
le  Righi,  de  vous  dire  un  mot  d'une  idée  qui  m'a 
été  suggérée,  d'abord  par  la  vue  du  beau  volume 
publié  par  M.  Ravaisson,  et  surtout  par  le  récit 
dans  son  premier  article  des  difficultés  que  l'on 
éprouve  en  étudiant  les  manuscrits  de  Léonard 
avec  leurs  caractères  à  rebours.  Cette  écriture 
m'irrite  moi-même  chaque  fois -que  je  la  vois,  bien 
que  je  n'aie  eu  qu'à  l'étudier  au  point  de  vue  res- 
treint de  l'architecture,  et  je  sympathise  pleine- 
ment avec  AL  Ravaisson  qui,  plus  que  tout  autre, 
doit  éprouver  ces  diftîcultés,  puisque  sa  publica- 
tion aborde  la  totalité  des  sujets  si  variés  étudiés 
par  Léonard  de  Vinci.  11  se  trouve  constamment 
en  présence  de  mots  techniques  particuliers  à  des 
sciences,  qui  nécessairement  lui  sont  en  grande 
partie  étrangères,  d'où  une  sorte  d'impossibilité 
de  toujours  approfondir  le  sens  précis  du  texte, 
et  un  danger  constant  de  commettre  des  erreurs 
de  lecture,  erreurs  auxquelles  un  Italien  même  au- 
rait peut-être  de  la  peine  à  échapper.  Or,  le  but 
de  M.  Ravaisson,  en  publiant  eu  fac-similé  tous  les 
manuscrits  de  l'Institut,  est  non-seulement  de  les 
sauver  d'une  destruction  possible,  mais  surtout  de 
les  mettre  à  la  portée  des  savants,  et  de  leur  per- 
mettre de  contrôler  l'exactitude  de  son  travail.  — 
Dès  lors  il  faudrait  profiter,  semble-t-il,  de  la  faci- 
lité donnée  par  l'héliogravure  pour  publier  les 
écrits  de  Léonard,  non  plus  renversés  comme  ils  le 
sont,  mais  redressés  de  (jnui:he  à  droite.  La  lecture 
en  deviendrait  alors  vraiment  facile,  la  valeur  du 
travail  de  M.  Ravaisson,  sans  augmentation  de 
frais  quelconque,  serait  doublée  —  et  Léonard  se- 
rait enfin  mis  à  la  portée  des  savants. 

On  excepterait,  cela  va  sans  dire,  les  feuillets 
contenant  des  études  pour  des  compositions  con- 
nues, le  renversement  du  dessin  rendant  dans  ces 
cas,  relativement  rares,  la  comparaison  plus  diffi- 
cile. Pour  tous  les  autres  cas  nous  n'hésiterions 
pas  à  faire  faire  le  redressement  en  ayant  soin  de 
mettre  en  tète  de  c'jaque  feuillet:  L'écriture  origi- 
nale est  à  rebours,  ou  uu  signe  conventionnel 
ayant  la  même  signification.  Même  redressée,  l'au- 
thenticité de  l'écriture  de  Léonard,  avec  son  or- 
thographe bizarre,  sera  suffisammeut  reconuais- 
sable  ;  et  d'ailleurs,  si  l'on  avait  des  craintes  à  ce 
suji;t,  il  suffirait  de  juxtaposer  des  échantillons  ca- 
ractéristiques dans  leur  sens  primitif  et  dans  ce- 
lui redressé,  échantillons  qui  dans  des  cas  douteux 
serviraient  à  fixer  l'opinion. 

Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  dont  il  a  été 
question  dans  le  deuxième  article  de  la  Gazi-tt , 
[    le  fameux  projet  de  letti'e  au  souverain  de  Milan 
'    est  écrit  de  gauche  à  droite  (il  est  évident  que 
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dans  dos  cas,  Léonard  devait  écrire  comme  le 
conunun  des  mortels).  Mais  a  cause  du  caractère 
des  lettres,  ce  document,  jusqu'à  preuve  du  con- 
iraiie,  ne  doit  pas  être  considéré  comme  étant 
tracé  par  la  mnin  mémo  de  Léonard,  circonstance 
soit  dit  en  passant,  insuffisante  à  nos  yeux,  pour 
en  conclure  aussitôt,  avec  M.  Ravaisson,  que  le 
texte  ne  soit  pas  de  Léonard.  En  effet,  quelque 
grande  que  fût  la  capacité  de  nombre  d'artistes 
italiens  de  la  Renaissance,  où  trouver  en  dehors 
de  Léonard  un  homme  qui  aurait  pu  proposer  au 
duc,  avec  une  telle  assurance,  des  services  aussi 
variés  que  le  fait  l'auteur  de  cette  lettre,  sans  en 
exclure  l'architecture,  alors  qu'à  Milan,  un  Bra- 
mante, qui  devait  donner  son  nom  au  style  de 
cette  contrée,  était  déjà  célèbre.  Les  branches 
dans  lesquelles  Léonard  offre  ses  services  ne 
sont-elles  pas  eu  quelque  sorte  comme  la  nomen- 
clature des  sujets  traités  dans  ses  manuscrits? 
puis,  le  fait  de  se  tro'îvr,  dans  de  telles  circons- 
tances, p;,rmi  les  papiers  de  Léonard,  no  consti- 
tue-t-il  pas,  jusqu'à  preuves  sérieuses  du  contraire, 
un  certificat  d'authenticité? 

Nous  croyons  enfin  que  si,  au  lieu  de  faire  la 
transcription  du  texte  d'après  les  manuscrits  ori- 
ginaux, on  la  faisait  d'après  des  héliogravures  qui 
auraient,  par  une  morsure  intelligente  telle  que 
la  comprend  si  bien  M.  Dujardin,  fait  revivre  des 
pai-ties  à  peine  visibles,  parfois  bien  des  erreurs 
de  lecture  seraient  évitées  et  bien  du  temps  ga- 
gné. 

Quel  que  soit  le  sort  de  cette  idée  que  nous  re- 
commandons à  ceux  qui  pourraient  apprécier  si 
elle  mérite  d'être  prise  en  considération,  nous 
nous  félicitons  avec  tous  les  admirateurs  de  Léo- 
nard, que,  grâce  aux  travaux  de  MM.  Ravaisson 
et  Richter,  la  publication  des  précieux  manuscrits 
du  Vinci  soit  enfin  entrée  dans  une  voie  digne  de 
ce  génie  unique.  Loin  de  craindre  que  les  tra- 
vaux de  ces  deux  savants  se  nuisent  ou  nue  des 
livres  comme  ceux  que  va  publier  M.  Riciiter  ne 
donnent  qu'une  «  satisfacliou  momentanée  »  (1), 
nous  souhaitons  bien  vivement  que  d'autres  sa- 
vants entreprennent,  outre  le  travail  d'ensemble 
de  M.  Ravaisson,  pour  chacune  des  sciences  abor- 
dées par  Léonard,  une  sorte  de  monographie  par- 
tielle, analogue  à  celle  que  nous  promet  M.  Rich  - 
ter  pour  les  Beaux-Ai'ts  et  à  laquelle  nous  sommes 
heureux  de  contribuer  pour  notre  part  en  ce  qui 
concerne  l'architecture.  Nous  espérons  surtout 
voir  bientôt  figurer  au  nombre  de  ces  savants 
M.  Gilberto  Govi  qui,  par  l'ancienneté  de  ses  étu- 
des sur  Léonard  et  sa  profonde  science,  nous  a 
en  quelque  sorte  tracé  la  voie. 

Henry  de  Geymuller. 

Trouviite,  ?4  mai  1881. 
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l'art  dans  tonte  la  plénitude  de  l'âge  et  du  talent  ; 
il  est  mort  le  3  décembre  1874,  âgé  de  43  ans- 
Le  portrait  de  ili™"  de  Sévigné,  d'après  le  pastel 
de  Nauteuil  an  Louvre,  exécuté  pour  la  Société 
française  de  gravure,  est  sou  dernier  ouvrage  :  il 
sullirait  à  maintenir  le  nom  de  l'artiste  à  un 
rang  distingué  dans  l'histoire  de  la  gravure  fran- 
çaise. 

Petits  Poètes  du  XVIII^  siècle.  Poésies  de  Lat- 
taignant,  publiées  avec  préface  de  M.  Ernest 
Jullien.  1  vol.  iu-S»  écu.  —  Paris,  Quantin  ; 
prix,  10  fr. 

La  mignonne  collection  des  Petits  Poètes  du 
xvin"  siècle  compte  déjà  cinq  volumes,  Vadé,  Ber- 
lin, Piron,  De.->forges-Maillard,  LaWngnmit. 

Ce  dernier  ouvrage  du  joyeux  chanoine  de 
Reims,  eu  dehors  du  piquant  des  poésies,  offre 
l'attrait  de  nombreuses  pièces  inédites  et  surtout 
d'un  dossier  très  curieux  de  lettres  de  Lattai- 
gnant.  Oa  sait  que  le  spirituel  poôt  chansonnier, 
auteur  de  J'ai  d  «  bon  tabac  dans  ma  tabaiière  et 
autres  ponts-uents  que  la  tradition  nous  a  légués, 
fut  ua  des  plus  charmants  rimeurs  du  siècle 
dernier. 

On  retrouvera,  dans  l'excellente  édition  que 
vient  de  publier  M.  Quantin,  l'élite  des  bons  vers 
du  galant  abbé.  Que  de  bouquets  à  Chloris,  de 
madrigaux  et  d  épigrammes  d'un  tour  exquis  il 
nous  est  donné  de   lire  dans  ce  recueil  ! 

M.  Ernest  Jullien,  vice-président  du  Iribunal 
civil  de  Reims,  a  mis  en  lêle  de  celte  publication 
une  notice  très  étudiée  sur  le  chanoine  bon  vi- 
vant. M.  Jullien  a  eu  l'heureuse  chance  de  ren- 
contrer dans  des  archives  privées  de  Reims  et 
dans  des  châteaux  dont  Lattaignant  fut  l'bôte 
autrefois  des  documents  précieux  et  des  pièces 
de  haute  valeur  inédites  qu'il  a  jointes  à  son 
travail. 

Ce  volume  comme  les  précédents,  édité  sous  la 
direction  de  M.  Gustave  Uzanne,  est  un  bijou  typo- 
graphique qui  joint  au  luxe  des  eaux-fortes  le 
cachet  artistique  qui  caractérise  toutes  les  éditions 
de  bibliophiles  sorties  des  presses  de  la  maison 
Quantin. 

Les  Artistes  modernes,  par  Eug.  Montrosier, 
nos  9  et  10.  F.  H.  Kœmmerer  et  E.  Rudaux, 
Compte-Calix  et  Steinheil  ;  dessins  de  ces  artistes 
et  héliogravures  Goupil,  d'après  leurs  tableaux. 
H.  Launette,  éditeur,  22,  rue  de  Vaugirard. 

Le  low  du  Monde,  1066'=  livraison.  —  La  Bel- 
gique, par  M.  Camille  Lemonnier.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Douze  dessius  de  E.  Puttaert, 
C.  Meunier,  Eug.  Venlyen,  A.  Hubert,  H.  Clerget, 
Goutz-willer,  Barclay  et  Uytterschaut. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  445'=  livraison,  par 
Louis  Rousselet,  Jean  d'Alscce,  Frédéric  Uillaye, 
jjme  de  Witt,  née  Guizot,  et  Paul  Pelet.— Dessins  : 
Pranichuilioff,  Bayard,  E.  Zier,  Riou. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  Ci",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

Sa^nt-Nicolas,  2°  année,  n"  28.  —  Illustrations 
par  A.  Poirsou,  Chafranslii,  Faber  Jenbz,  Nidrac, 
Ginos,  Gaillard,  etc.  —  Envoi  franco  d'un  nu- 
méro spécimen  sur  demande  par  lettre  affranchie. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous 
les  libraires. 


Athenœum,  4  juin.  —  L'exposition  de  l'Académie 
royale  de  Peinture;  'i°  et  dernier  article.  —  Notice 
nécrologique  sur  Samuel  Palmer. 

Academy,  4  juin.  —  L'exposition  de  peinture 
de  Paris,  3<=  article,  par  E.  F.  S.  Pattison.  — La 
Société  des  aquarellistes  et  son  exposition  chez 
Goupil,  par  Cnsmo  iVIonkhouse.  —  Note  sur  la 
mort  de  S.  Palmer. 


VOYAGE  CIRCULAIRE  EN  SUISSE 
ET  DANS  LE  GRAND-DUCHÉ  DE  BADE 

Les  iQuristes  qui  désirent  visiter  une  partie 
de  la  Suisse  et  du  Grand-Duché  de  Bade  trou- 
veront à  la  gare  des  chemins  de  fer  de  l'Est, 
au  bureau  central,  rue  Basse-du-Rempart, 
n°  50,  et  à  l'agence  des  chemins  de  fer  an- 
glais, boulevard  des  Italiens,  n"  4,  des  billets 
à  prix  réduit-i  valables  pendant  un  mois,  avec 
arrêt  facultatif  : 

E  l  Fi  ance  et  en  Suisse  :  dans  toutes  les 
villes  du  parcours,  en  déposant  son  billet  aux 
gai  es  ; 

Dans  le  Grand-Duché  de  Bade  :  dans  les 
principales  villes  du  parcours  désignées  sur 
les  billets  ; 

En  Alsace  :  à  Strasbourg. 

Cet  attrayant  voyage  peut  s'effectuer  en 
première  classe  pour  176  fr.  63,  et  en  seconde 
classe  pour  133  fr.,  en  partant  par  la  ligne  de 
Paris  à  Belfort  et  à  Bâie  (via  Mulhouse  ou 
Délie),  et  eu  revenant  par  celle  de  Strasbourg 
à  Nanry  et  à  Paris,  ou  bien  dans  le  sens  in- 
verse. 


E.  LOWEMGARD 

26,  rue  Bulfault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,     Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 

ARMES.   BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


OP.JEÏS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  "V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissaat.  —  Pans. 


BUREAUX,    8,    RUK  FAVART.  25  juin. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la.  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   ,  ,      8  f| 


MOUVEMENTEES  ARTS 


Bibliothèque  A.  Firmin-Didot 

MM,  Maurice  Delestre  et  Labitte. 
Ma?iuscrits 

Histoire  univtrselle  jusqu'à  Ja  mort  de  Jules 
César,  volumineux  manuscrit  grand  in-folio  sur 
vélin,  du  quatorzième  siècle,  orné  de  quarante- 
neuf  ;^'randes  miniatures,  dont  deux  à  pleine  page 
comprenant  ensemble  onze  sujets;  ce  manuscrit 
a  eu  pour  possesseur  le  connétable  de  Saint-Pol, 
dont  il  porte  la  signature  :  il  a  été  adjugé 
13.000  fr.  Autre,  orné  aussi  de  miniatures,  du 
commencement  du  quinzième  siècle,  etcomprenant 
deux  paities  :  la  Fleur  des  histoires  de  la  terre 
d'Orient,  compilée  par  frère  Haycon,  prémoutré, 
écrite  par  Nicolas  Falcon,  et  le  Livre  de  tow.es  les 
provinces  de  l'universel  monde,  6.000  fr.  (Les  deux 
à  la  Bibliothèque  nationale.)— Manuscrit  de  Flavius 
Josèphe,  de  Bello  Judaico,  sur  véiin,  exécuté 
dans  la  première  moitié  du  douzième  siècle 
à  l'abbaye  des  Bénédictins  de  Saint-Tron,  dans  le 
Limbourg  belge,  11.000  fr.  (à  M.  le  duc  d'Aumale). 

—  Horatius.  Poemata,  xiv«  siècle,  4.120  fr.  —Boece. 
La  consolation  de  philosophie,  vélin  du  xv"  siècle, 
avec  miniatures,  7.000  fr.  —  Molinet.  Chroniques 
de  Flandres  et  de  Bourgogne,  3  vol.,  xvi'=  siècle, 
3.000  fr.  —  Recueil  de  poésies  provençales,  daté  de 
1345,  donné  à  la  Bibliothèque  nationale.  —  Dante. 
La  Divine  Comédie,  daté  de  1357, 1.670  fr.  —  Dures 
Pli7>,gius.  De  excidio  Trojae,  et  divers,  xui^  siècle, 
2.300  fr.  (Bibliothèque  nationale).  —Vie  de  saint 
Jérôme,  vélin,  xv<=  siècle,  avec  bordures,  3.200  fr. 

—  Z-es  Grandes  Chroniques  de  Fiwice,  dites  de 
Saint-Denis,  sur  vélin  avec  miniatures  xv^  siècle, 
0.400  fr.  —  Privilèges  octroyés  aux  clercs,  etc., 
vélin,  xvie  siècle,  encadrements  historiés,  attri- 
bués à  Jean  Cousin,  8.000  fr. 


Collection  Lepel-Cointet 

M«  Cliarles  Pillet. 

Les  Saules,  par  Corot,  lo.OOO  fr.  ;  vue  de  Saint- 
Jeau-de-Luz,  par  le  même,  4.500  fr.  ;  paysage 
d'Orient,  soleil  couchant,  par  Decamps,  2.800  fr.  ; 
le  Fauconnier,  par  Fromentin,  19.000  fr.  ;  l'In- 
cendie, parle  même,  2.000  fr.  ;  un  Campement,  par 
le  même,  30.600  fr.  ;  Odalisque,  par  Gecuea-,  800  fr.; 
Dahla,  par  Humbert,  2.300  fr.  ;  la  Tireuse  de 
cartes,  par  le  même,  1.160  fr.  ;  Saint  Paul,  apôtre, 
par  Ingres,  2.700  fr.;  la  Rencontre  à  l'église, 
par  Isabfg,  5.400  fr.  ;  Entrée  du  port,  par  Bou- 
din, 730  fr.  ;  Jalousie  'au  réveil,  par  Cormon, 
700  fr.  ;  Enlèvement  de  Déjanire,  par  G.  Mo- 
ri-au,  4.55')  fr.  ;  la  Source  troublée,  par  le  même, 
4.000  fr.;  Mobile,  par  de  Neuville,  4.000  fr.  ;  les 
Rives  du  Bosphore,  par  Ziew,  2.300  fr.;  Polichi- 
nelle, par  Vollon,  5.300  fr.-  Remise  de  chevreuils, 
au  ruisseau  de  Plaisirs-Fontaine  (Doubs),  par  G. 
Courbet.  35.000  fr. 

Cette  vente  a  produit  149.673  fr. 


Collection  'Van  Loo 

MM.   Ch.   Pillet  et  Ferai. 

Brawwjeî':  Le  Joueur  de  flûte,  1.500  fr.— /.  Both: 
Paysage,  3,800  fr.  —  D.  van  Deelen:  Episode  de 
Carnaval,  3.150  fr.—  Doni'en;  LeVioloniste,  4.200  fr. 

—  D.  de  Heem:  Fleurs  et  insectes,  8.800 fr.—/.  van 
der  Heyden:  Vue  intérieure  d'une  ville,  9.000  fr.— 
Mieris:  Portrait  de  la  femme  de  l'artiste,  1.600  fr. 

—  A.  van  der  Neer:  Soleil  couchant,  9.100  fr.  — 
E.  van  der  Neer:  Intérieur  hollandais,  7.100  fr. — 
Ommeganck:  Pâturage,  6.200  fr.  —  A.  van  Ostade: 
Le  trio  flamand.  17.700  fr.;  Intérieur  5.000  fr.  — 
J.  Ruysdaël  :  Entrée  d'un  Bois,  17.100  fr.  —  Saft 
Leven  :  La  Grange,  4.050  fr.  —  Segliers  :  Autel 
orné  de  fleurs,  2.300  fr.—  Smjders:  Nature  morte, 
6.000  fr.  —  J.  Steen  :  L'Indisposition.  7.000  fr.  — 
D.  Tenicrs:  Village  de  Flandre,  8.080  fr.  —  L''ft  : 
Marche  triomphale,  1.220  ff.—  W.  van  de  Welde: 
Marine,  22.500  fr.  —  A.  van  de  Welde:  La  sortie 
de  la  Bergerie,  10.000  fr.  —  Ph.  Wouwerman  :  Le 
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Cheval  rétif,  14.000  fr.;  Halle  de  Chasseurs,  10.000 
francs. 

Total  de  la  vente  :  226.616  francs. 


Collection  d'autographes 

Vendue  par  M"  Maurice  Delestre. 

Un  projet  de  paix,  avec  ratures  et  corrections 
de  Louis  XIV,  document  qui  précéda  la  paix 
d'Utrechl,  2.100  fr.;  une  lettre  de  Louvo-is  k  M.  de 
la  Hamayde,  conceruaut  les  rapports  de  ce  mi- 
nistre avec  la  ville  de  Tournay,  i.'àO'à  fr.;  la  cor- 
respondance  de  Jli™»  de  Gmlis  avec  M™"  Tallien, 
1.02o  fr.;  la  coi  i-expondfnice  de.  la  ni'irquise  de 
Cay'us  avec  il/n»  d'Atimule,  2.100  fr.;  huit  pièces 
des  dossiers  da  pi  ocèi  dîi  maréchal  Neij,  1.100  fr.; 
une  pièce  de  vers  de  Fabre  d'Eglautine  à  Turgot, 
800  fr.;  autographe  de  la  reine  Marie-Louise  de 
Gouzaguc  de  Pologne  au  maréchal  de  Gramont, 
605  fr.;  le'tres  du  maréchnl  Ncy  à  Berthier  et  à 
Marmont,  600  fr.;  correspondance  de  Masséua  et 
de  Lecourbe,  500  fr.;  autograjjhe  de  Marmont 
daté  du  quartier  général  de  Notre-Dame-de-Lo- 
rette,  22  pluviôse  an  V,  350  fr.;  lettres  de  Macdo- 
nald,  305  fr.,  etc. 

Un  certain  nombre  d'autres  autographes  n'ont 
atteint  que  des  prix  peu  élevés.  Quelques  lignes 
de  M.  Gambetta  datées  du  Mans,  2'i  novembre 
1870,  ont  été  adjugées  30  fr.  Une  lettre  de  Victor 
Hugo  à  M.  Rodriguez,  datée  de  Hauteville-Uouse, 
30  novembre  1868,  se  terminant  par  ces  mots  : 
«  Ne  soyez  pas  sujets  et  n'ayez  pas  d'esclaves. 
N'ayez  pas  de  roi  à  Madrid  et  pas  de  nègres  à 
Cuba  »,  a  été  achetée  par  un  amateur  moyennant 
15  fr.  Une  lettre  de  Déranger  à  Clierubiui,  lO  fr.; 
une  lettre  de  Berryer  à  M.  Gromier,  10  fr. 

Une  collection  très  complète  des  affiches  et 
journaux  politiques  et  Satiriques  de  1848  à  1877 
n'a  pas  trouvé  d'amateui's. 

LES  SCULPTURES  DU  CHATEAU  DE  MENARS 

On  .se  souvient,  dit  le  Temps,  qu'un  inci- 
dent assez  inattendu  fui  soulevé  lors  de  l'ad- 
judication, qui  eut  lieu  l'année  dernière,  h.  la 
Jbarre  du  tribunal  de  Blois,  des  château  et 
parcs  de  Menars,  adjudication  tranchée  au  pro- 
fit de  M.  Watel,  le  conseiller  municipal  du 
S**  arrondissement.  L'Etat  prétendit  qu'un  cer- 
tain nombre  de  statues  garnissant  les  jardins 
et  l'un  des  parcs  avaient  été,  lors  de  l'attribu- 
tion de  Menars  à  M"°'=  de  Pompadour.  distrai- 
tes des  musées  royaux,  et  il  revendiqua  ces 
statues  comme  n'ayant  jamais  cessé  de  faire 
partie  du  domaine  inaliénable  de  l'Etat. 

Le  tribunal  de  Rlois,  tout  en  statuant  que 
cet  incident  ne  devait  pas  entraver  l'adjudica- 
tion de  Menars,  saisi  par  M.  do  Beauli'remont, 
sur  la  princesse  de  Beauffremont,  née  Ghimay, 
ordonna  que  vases  et  statues  seraient  provi- 
soirement distraits  de  la  vente  ;  mais  en  même 
temps  il  réserva  la  question  de  propriété  sou- 
levée par  M.  le  ministre  des  beaux-arts  au  nom 
de  l'Etat.  Depuis,  la  prétention  du  minisire 
des  beaux-arts  ayant  été  rejelée  par  des  déci- 
sions judiciaires,  il  a  été  procédé  ;\  la  vente 
des  vases  et  statues  ainsi  qu'à  celle  de  quelques 
bustes. 


Cette  vente  a  eu  lieu  vendredi. 

Elle  a  dépassé  le  chifi're  de  400.000  francs; 
les  statues  él aient  au  nombre  de  cinq  seule- 
ment, les  vases  au  nombre  de  deux,  et  les 
quelques  bustes,  dont  quelques-uns  avariés,  au 
nombre  de  quatre,  mais  tout  en  marbre  blanc 
comine  les  vases  et  les  statues. 

L'une  des  statues  a  atteint  le  chiffre  de 
76.000francs  ;  une  autre,  celui  de64.000  francs; 
les  deux  vases  ont  été  poussés  jusqu'à  9o. 000  fr. 
Il  est  vrai  de  dire  que  les  statues  et  vases  étaient 
l'œuvre  de  Pigallo,  d'Adam  et  de  Lemoyne, 

Détail  curieux  :  V Abondance,  fort  remarquée 
dans  le  parc  de  Menars  depuis  longtemps  et 
jilacée  comme  les  autres  en  plein  air,  avait 
quelque  peu  souffert  des  intempéries  des  sai- 
sons; de  là  une  tache  qui  s'était  fixée  sur  le 
nez  de  la  statue. 

Un  Anglais,  craignant  que  cette  tache  ne 
dissimulât  une  avarie,  oll'rit,  avant  la  mise 
aux  enchères,  à  l'un  des  commissaires- po- 
seurs, d'abord  mille  francs,  puis  deux  mille 
s'il  voulait  débarbouiller  la  slatue  et  se  con- 
vaincre que  VAbondance  avait  conservé  son 
nez  intact.  Le  riche  Anglais  ayant  fini  par 
s'assurer,  sans  le  concours  du  commissaire- 
priseur,  qu'il  s'agissait  d'une  simple  taches 
s'en  rendit  adjudicataire  au  prix  de  76.000  fr. 

On  assure  que  qm  Iques-unes  des  statues 
ont  été  achetées  pour  le  compte  de  M.  de 
Rothschild,  de  Londres.  Les  deux  vases,  dits 
vases  Médicis,  ont  été  adjugés  à  M.  Walel 
pour  90.000  fr.  Ces  vases  sont  d'ailleurs  un 
pur  chef-d'oîuvre. 

L'Etat  n'a  rien  acheté. 

Voici  la  liste  complète  des  enchères  : 

1.  Adam  (l'ainé),  L'Abondance,  statue  en  mar- 
bre de  2  mètres,  adjugée  à  M.  Rutter,  76.000  fr. 

2.  Vinache.  L'Aurore,  à  M.  Stettiner,  61.050  fr. 

3  et  4.  P'galte  et  Verbeck.  Deux  vases  Médicis, 
à  M.  "Watel,  propriétaire  actuel  du  château  de  Me- 
nars, 95.000  fr. 

5.  fioMs^eaw.  Zéphire,  Flore  et  l'Amour,  à  M.  But- 
ter, 92.000  fr, 

6.  Lemoyne.  La  Crainte  des  traits  de  l'amour,  à 
M.  Rutter,  64.000  fr. 

7.  Adam,  de  Dieppe.  Auguste,  à  M.  "Watel, 
5.200  fr. 

8.  Clérion.  La  Véuus  de  Médicis,  à  M.  Watel, 
l.lOï  fr. 

9.  Buste  de  Turenue,  à  M.  Gueuot,  1.160  fr. 

10.  Buste  de  Coudé,  à  M.  Guenot,  5.250  fr. 

11.  12,  13  et  14.  Titus,  Vespasien,  Othon,  Marc- 
Aurèle.  bustes,  à  M.  "Watel,  9.iO  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Le  Prix  du  Salon 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  s'est 
réuni,  lundi  13  juin,  au  Palais  de  l'Industrie, 
sous  la  présidence  de  M.  U  ministre  des 
beaux-arts,  pour  donner  le  Prix  du  Salon  et 
les  bourses  de  voyage. 

Le  conseil,  divisé  en  quatre  sections,  de 
peinture,  sculpture,  architecture  et  gravure, 
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avait  fait  à  l'avance  un  premier  travail  de  pro- 
positions, par  un  vote  dans  chacune  de  ces 
sections. 

Les  noms  des  candidats  ont  été  remis  au 
ministre,  qui  a  invité  le  conseil  à  examiner  de 
nouveau  leurs  œuvres  avant  de  procéder  au 
vote  déflnitit  et  afin  de  pouvoir  fixer  en  toulo 
connaissance  de  cause  le  nombre  des  bourbes 
qui  seraient  attribuées  à  chaque  section.  A  la 
suite  de  ce  dernier  examen,  le  conseil  est 
rentré  en  séance  et  le  vote  a  eu  lieu. 

Le  Prix  du  Salon  a  été  décerné  à  M.  Bou- 
cher, sculpteur,  par  19  voix  sur  36  votants. 

Les  sections  de  peinture  et  d'architecture 
n'avaient  pas  présenté  de  candidats.  M.  Bou- 
cher a  exposé  VAmour  filial  (groupe,  plâtre) 
et  le  Portrait  de  M.  le  docteur  Pajor,  buste  en 
terre  cuite.  M.  Cariés,  sculpteur,  quia  exposé 
un  Abel,  statue  en  plâtre,  a  obtenu  9  voix; 
M.  Georges  Bertrand,  le  peintre  de  Patrie,  a 
obtenu  6  voix. 

Le  conseil  a  voté  ensuite  les  bourses  de 
voyage,  attribuant  : 

3  bourses  à  la  peinture;  2  bourses  à  la 
sculpture;  2  bourses  à  l'architecture  ;  I  bourse 
à  la  gravure. 

Pour  la  peinture,  36  votants.  Ont  été  dési- 
gnés :  MM.  Lucas,  par  21  voix  (Sapho  expi- 
rante); Bertrand,  par  19  voix  (Paîn'e);  Rosset- 
Granger,  par  18  voix  [Eros). 

Viennent  ensuite  :  MM.  Sclierrer,  14;  Lan- 
gée fils,  9  ;  Faivre,  6  ;  Nonclercq,  3. 

Pour  la  sculpture,  36  votants.  Ont  été  dési- 
gnés :  MM.  EtchetOj^par  23  voix  {François  Vil- 
lon) ;  Carlier,  par  20  voix  (Avant  Vwje  de 
"pierre).  Viennent  ensuite  MM.  Cariés,  13  ; 
Dampt,  0. 

Pour  l'architecture,  33  votants.  Ont  été  dé- 
signés :  MM.  Chancel,  par  32  voix  [Salle  des 
Pus-  Perdus  paiir  une  coUr  d'appd  et  Monument 
commémorut'f  de  la  Cnnstitnante  à  Versailles); 
Rapine,  par  29  voix  (Château  de  Puyguilhem, 
Périgord). 

Pour  la  gravure,  33  votants.  A  été  désigné  : 
M.  Henri  Lefort,  par  26  voix. 

Le  même  jour,  le  jury  de  sculpture  était 
convoqué,  à  l'etïet  de  décider  s'il  y  avait  lieu 
de  décerner  une  troisième  médaille,  en  rem- 
placement de  la  médaille  obtenue  par 
M.  Schulz  et  annulée  par  le  conseil  d'admi- 
nistration, parce  que  la  gravure  sur  pierre 
fine  exposée  par  cet  artiste  avait  déjà  figuré 
au  Salon  de  1 876. 

Le  jury  a  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
décerner  une  médaille. 

Dans  la  liste  des  récompenses  publiée  par 
la  Chronique,  nous  avons  omis  le  nom  de 
jlme  jioth,  qui  a  obtenu  une  mention  honora- 
ble dans  la  section  de  peinture. 

Les  envois  de  Rome 

Les  œuvrps  des  jeunes  artistes  qui  résident 
à  la  villa  Médicis,  à  Rome,  sont  arrivées  à 
l'Ecole  des  iieaux-arts.  L'exposition  publique 
aura  lieu  à  partir  du  26  juin  et  durera  huit 
jours,  de  10  h.  à  4  heures. 

Voici  la  liste  officielle  de  ces  envois,  dont 
nous  avons  déjà  signalé  les  plus  importants  : 

Peinture.  —  4<=  année.  M.  Wencker  :  Pré- 


CURIOSITË  191 


dication  de  saint  Jean  Chrysostome  contre  Vim- 
pératrice  R^doxie.  Tableau  inachevé.  Dimen- 
sion :  4  mètres. 

3"  année  :  M.  Chartran  :  1°  Copie  d'après 
Paul  Véronôse,  église  de  Sainte-Catherine,  à 
Venise  :  Le  Mariage  mystique  de  sainte  Ca- 
Ihenne;  2"  Vénitienne  (étude);  3"  Saint  Geor- 
ges, projet  de  décoration  (esquisse)  ;  4°  La 
Priért  dans  lu  laijune  [projet  de  tableau). 

2^^  année  :  M.  Schommer.  — Le  Baiser  mor- 
tel, légende  brésilienne. 

1"^"  année  :  M.  Bramtot. —  1°  Tableau  :  Jœton. 
2°  Dessin  :  le  Christ,  saint  Thomas,  saintMagnus 
d'après  Cima  da  Conegliano.  3°  Dessin  :  fusain 
d'après  une  ébauche  de  Michel-Ange. 

Sculpture.  —  4° année: M.  Lanson.  {"L'Aqe 
de  fer,  groupe  en  marbre,  (  Le  marbre  n'est 
qu'ébauché.) 

3*=  année  :  M.  Cordonnier.  Tête  d'étude. 

2°  année  :  M.  Grasset.  Es>m  à  la  chasse.  Es- 
quisse de  son  envoi  de  2"  année.  M.  Grasset 
est  décédé  le  15  novembre  1880. 

l"''^  année  :  M.  Fagel.  1°  Jeune  poète  mou- 
rant (bas-relief);  2°  Copie  en  marbre  du  Dis- 
cobole. 

Architecture.  —  4"  année  :  M.  Blondel.  — 
Restaur(di07i  du  temple  de  la  Pomme  à  Pa- 
ïenne. —  Etal  actuel  (3  feuilles)  ;  restauration 
et  détails  (8  feuilles). 

3"  année  :  M.  Ninot.  —  Pas  de  travail  pour 
cette  année,  mais  l'artiste  fournira  l'année  pro- 
chaine pour  travaux  de  deux  années  :  1"  la 
restauration  du  temple  d'Apollon  à  Delos;  2°  la 
restauration  du  Temenos  d'Apollon. 

2°  année.  —  M.  Laloux  :  {"Panthéon,  dessin 
d'ensemble  de  li  porte  d'entrée,  1  feuille. 

2°  Panthéon,  détail  de  la  porte  d'entrée, 
t  feuille. 

3°  Panthéon,  dessin  d'ensemble  de  la  niche 
intérieure,  1  feuille. 

4°  Panthéon,  dessin  de  détail  de  la  niche  in- 
térieure, 1  feuille. 

3"  Soubassement  du  palais  Pesaro,  à  Venise, 
1  feuille. 

6°  Tombeau  dans  l'église  de  la  Badia,  à  Flo- 
rence, 1  feuille. 

7°  Plafondde  l'anciennebibliothèquedeSaint- 
Marc,  à  Venise,  l  feuille. 

l'e  année  :  M.  Blavelte,  6  feuilles  :  1°  Tem- 
ple dit  d'Hercule,  à  Cori.  —  2"  Forum  triangu- 
laire de  Pompeï.  —  3°  Forum  civil  de  Pompeï. 

—  4°  Profils  et  détails  divers  des  deux  porti- 
ques des  Forums  de  Pompeï.  5°  Portique  du 
Tabularium,  à  l^ome.  — 6°  Théâtre  de  Mar- 
cellus,  à  Rome. 

Gravure  en  médailles  et  pierres  fines. 

—  2°  année  :  M.  Bottée  :  1°  Saint  Sébastien 
(bas-relief).  —  2°  Bijou  de  printemps  (modèle 
de  camée).  —  3"  L'Agriculture  (médaillegravée 
sur  acier).  —  4°  Novice  (tête  gravée  sur  onyx). 

—  3°  Sainte  Barbe  (dessin  d'après  Palma  le 
Vieux). 

Gravure  en  taille-douce.  —  i'^  année  : 
M.  Boisson  :  1°  Vierge  et  Enfant  Jésus.  —  2° 
Planche  de  gravure,  d'après  J.  Bellini  :  Aca- 
démie des  beaux-arts,  à  Venise. 

2'^  année  :  M.  Deblois.  —  r  Dessin  d'après 
l'antique  :  Vénus,  musée  du  Capitole  ;  une 
épreuve  du  portrait.  2'^  Dessin  d'après  Andréa 
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del  Sarto  :  la  Madonna  del  Sacco,  cloître  de  la 
Anminziata,  à  Florence.  3°  Planche  gravée  au 
burin  :  portrait  d'ange  d'après  Raphaël,  ga- 
lerie Pitti  (Florence). 

Indépendamment  de  l'Exposition  rétrospec- 
tive qui  vient  de  s'ouvi'ir  au  château  de  Ver- 
sailles, il  va  y  avoir  dans  cette  ville  une  Ex- 
position des  beaux-arts  (oiuvrcs  d'artistes  vi- 
vants). 

Cette  Exposition,  qui  se  prépare  sous  la  di- 
rection de  la  Société  des  Amis  des  Arts  de 
Seine  ct-Oise,  sera  la  vingt-huitième  parordi  e 
de  fondation. 

Elle  aura  lieu,  comme  l'an  dernier,  dans  une 
des  salles  du  lycée. 

Le  jury  du  concours  du  prix  de  Sèvres 

a  admis,  après  une  délibération  de  deux  heures, 
à  l'épreuve  définitive  les  artistes  ci-après  dé- 
signés par  ordre  alphabétique  :  MM.  Avisse, 
Forgeron,  Rouillard  et  Cavaillé-Col-Samlier. 

Les  projets  admis  au  concours  délinilif  se- 
ront exécutés  en  plâtre  fourni  par  la  manu- 
facture de  Sèvres. 

Chacun  des  concurrents  recevra  une  indem- 
nité de  250  fr. 

L'Exposition  nationale  des  arts  et  de  l'indus- 
trie de  Milan  est  divis^>e  en  11  groupes  qui 
se  subdivisent  en  66  classes,  et  conqirend  près 
de  8.01)0  exposants.  Un  des  groupes  les  plus 
intéressants  est  celui  des  industries  texiiles  où 
l'on  voit,  à  côté  des  soies  grèges,  des  produits 
non  travaillés  des  filatures  de  Milan,  de  No- 
vare,  de  Trévise,  de  Bologne,  de  magnifiques 
étoffes  de  soie  noire  pour  vêtement  et  mobi- 
lier, des  brocarts  d'or  et  d'argent  avec  haals- 
reliefs,  des  spécimens  de  l'antique  industrie 
milanaise,  des  dentelles  de  Venise,  des  gui- 
pures, des  broderies  de  soie  et  sur  soie,  véri- 
tables œuvres  d'art. 

Dans  le  groupe  des  arts  usuels,  des  artistes 
de  Milan,  de  Venise,  de  Florence,  de  Naples, 
de  Reggio  d'Emilio,  de  Modène  exposent  des 
meubles  en  marqueterie  d'ivoire  sur  ébène, 
d'immenses  bahuts  et  cabinets  rehaussés  de 
métal  et  de  pierres  précieuses,  des  pianos 
polychromes. 

La  cathédrale  de  Teramo  a  envoyé  un  de^ 
vant  d'autel  estimé  un  demi-million  de  lires  , 
Tissé  en  argent,  il  reproduit  en  émail  des 
scènes  du  Nouveau  Testament  divisées  en 
trente-cinq  tableaux. 

La  galerie  des  costumes  attire  particulière- 
ment l'attention  des  visiteurs. 

Un  y  remarque  une  curieuse  collection  des 
costumes  originaux  en  usage  dans  les  diver- 
ses régions  de  l'Italie;  ils  ont  été  recueillis 
par  les  soins  des  maires  dans  chaque  pro- 
vince. Sur  des  mannequins  de  grandeur 
naturelle  on  voit  les  coiffures  élégantes  et  les 
parures  de  la  Lombardie,  les  dentelles  des 
Marches,  les  draps  d'or  de  la  Basilicate,  les 
vêtements  étranges  de  la  Sardaigne  et  de  la 
Sicile,  les  pittoresques  accoutrements  de  la 
Campanie.  C'est  un  cours  d'ethnographie. 

Dans  le  groupe  de  l'industrie  du  papier  a 


été  placé  un  colossal  roilleau  de  papier,  véri- 
table curiosité.  Il  pèse  3  tonnes  et  mesure 
24  kilomètres  de  longueur. 

Un  chemin  de  fer  électrique  semblable  à 
ceux  de  Rruxelles  et  du  Palais  de  Cristal  de 
Sydenham  est  une  des  attractions  de  cette 
Exposition. 

A  la  suite  de  l'exposition  de  Milan,  le  comité 
a  décidé  qu'il  n'y  aurait  pas  de  prix,  ce  qui 
empêche  les  récriminations  ordinaires  en  pareil 
cas.  Néanmoins,  un  prix  unique  a  surnagé  au 
naufrage  :  celui  que  l'on  appelle  du  prince 
Humbert.  Ce  prix,  qui  est  destiné  à  la  plus 
belle  œuvre  de  sculpture  et  de  peinture,  a  été 
décerné  à  un  jeune  artiste  vénitien,  M.  Emilio 
Marsili,  pour  sa  jolie  statue  qui  a  pour  litre 
«  la  Vocation  »,  et  qui  représente  un  gamin, 
un  morceau  de  musique  à  la  main  et  chantant 
à  gorge  déployée;  le  bonhomme  est  absorbé 
dans  son  essai  et  sa  figure  est  admirable  de 
satisfaction  ingénue.  Cette  statue  est  le  grand 
succès  de  l'exposition  artistique  ;  la  reproduc- 
tion en  bronze  de  ce  joli  plâtre  a  été  vendue  à 
un  riche  amateur  de  Venise. 


Voici  le  tableau  exact  de  la  situation  finan- 
cière du  Salon  comparé  à  celui  de  l'année  der- 
nière : 

1880  1881 


Tourniquets  Fr.  193.710 

Abounemeuts. .  4.000 

Buil'ct   12.000 

Catalogues   51.180 

260.890 


Tourniquets  Fr.  329.000 
Abonnements..     A. 000 

Buffet   9.300 

Catalogues   20.000 

3(52.300 


Il  y  a  donc,  cette  année,  un  excédent  de 
100.000  fr.  sur  les  recettes  de  l'année  dernière  ; 
le  bénéfice  net  sera  de  50  Oi)0  fr.  environ;  le 
comité  va  se  réunir  pour  aviser  à  l'emploi  de 
cette  somme. 

Rappelons  que  les  médailles  d'honneur  sont 
d'une  valeur  de  2.000  fr.  ;  les  médailles  de  pre- 
mière classe  d'une  valeur  de  800  fr.,  de  deuxiè- 
me classe  6U0  fr.  et  de  troisième  classe  550  fr. 
Il  n'a  pas  été  possible  de  frapper  la  troisième 
médaille  à  la  valeur  de  400  fr.,  qui  avait  été 
primitivement  fixée. 

Liste  officielle  des  achats 

FAITS  AU  SALOiX  PAR  L'AD.Ml?iISTRATION  DES  BE>  UX-ARTS 


PEINTURE 

MM.  Beauverie  (Ch.),  Cueillette  des  pois  ;  — 
Beyle,  Pêcheuses  de  moules  ;  —  Beftauier,  Ru 
Lorraine;  —  Beuucr  (G.),  Le  Repos;  —  Bertrand, 
Patrie  ;  —  Boutlguy  (E.),  Episode  de  1  Affaire  de 
Qiiiberou;  —  Bompard,  iiu  Début  à  l'alidier;  — 
Brouillet,  Violation  du  tombeau  d'Urgel  ;  —  Billotte, 
Le  Soir. 

Casile,  Les  Terrains  du  Lazaret;  —  Ckartrau,  Le 
Cierge  ;  —  Chaperon,  En  Batterie  ;  —  Coquelet, 
Mort  des  derniers  Montagnards  ;  —  Courant,  La 
Barque. 

Damerou,  Cabane  de  bûcheron  ;  —  Demout- 
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Breton,  Les  Landes  du  Finistère  ;  —  Delance,  Le 
Retour  du  Dra[)eau  ;  —  Deim-smay,  La,  Mare  do 
Céry;  —  Deyrolle,  Retour  de  Foire  ;  Chemin  de 
Saiut-Jeau  à  Couoarueau  ;  —  Descliamps,  Vincent 
blessé  ;  —  Desljrosses,  Les  Gorges  du  Chaix. 

Flameng(A.),  Hateau  do  Pèolie;  -  Flanieng (F.), 
Les  Vainqueurs  de  la  Bastille. 

Gaillard-Lépinay,  Visite  du  Président  à  l'esca- 
dre; —  Génois  (H.),  Le  dévouement  d'Eustache  de 
Saint-Pierre  ;  —  Gilbaut  (Eiig.),  Raisins  et  Roses 
d'Alger;  —  Guillon  (A.),  La  Mort  du  dernier  marin 
du  Venijeur. 

Ileuuer,  Saint  Jérôme  ;  —  Hayon,  Plumeuse  de 
volailles. 

Jadin,  Cerfs  bramant,  Forêt  de  Fontainebleau. 

Le  Marié  des  Landelles,  La  Passerelle;  — 
Langée  (D.),  La  Question;  — Langée  iG.),  En  Octo- 
bre ;  —  Laroche,  Une  promenade  ;  —  Layraud, 
Diogène. 

Jloullion  (A.)  La  Baie  :  —  Maignau(A).  Le  Dante 
eencontre  Matilda;  —  Mélingue,  Les  Enrôlements 
volontaires  (2:2  juillet  1792). 

Nonclercq,  Chactas  et  Atala. 

Perrandeau,  Extase  ;  —  Princeteau,  Le  Relais  ; 

—  Petitjeau,  La  rne  de   Bouxières-aux-Dames  ; 
Lorraine  ;  —  Poinlelin,  Coteau  jurassien. 

Quesnay  do  Beaurepairc,  Huniugue  (t8l5). 

Sauvaige,  Le  Calme  ;  —  Scherrer,  Le  Maréchal 
Brune  ;  —  Sinibaldi,  Le  Défilé  ;  —  Skredsvig, 
Ferme  à  Venoix. 

Ulysse-Roy,  Supplice  d'un  meurtrier  au  xm^ 
siècle. 

Vilin  (H.),  Distribution  des  drapeaux. 
Yarz,  Source  dans  un  parc. 

SCULPTURE 

MM.  Albert  Lefeuvre,  groupe  plâtre,  Pour  la 
Patr-ie.  —  Allouard,  statue  mai'bre,  Bacchus  en- 
fant. —  AUar,  groupe  marbre,  les  Adieux  d'Al- 
ceste. 

MM.  Blanchard,  statut  marbre,  Diane  sur- 
prise. —  A.  Boucher,  groupe  plâtre,  l'Amour 
filial. 

MM.  E.-J.  Carlie,  groupe  plâtre.  Avant  l'âge  de 
pierre. 

MM.  L.  Durand,  statue  marbre,  Cléopâtre.  — 
J.  Dampt,  statue  marbre.  Saint  Jean.  —  E.  Damé, 
groupe  marbre,  Céphale  et  Procris. 

MM.  Fourquet,  statue  marbre,  Cnpidon.  —  J. 
Frère,  statue  plâtre.  Conteur.  —  Frizon,  groupe 
plâtre,  Hercule  étouffant  Antée. 

MM.  Guglieimo  Lauge,  groupe  marbre.  Jeune 
mère  consolani  son  enfant.  —  L.  Gaudez,  statue 
plâtre,  un  Ciseleur  au  seizième  siècle.  —  C.  Gé- 
rar  I,  groupe  plâtre,  Lutte  de  Jacob  avec  l'ange. 

—  A.  Guilloux,  statue  plâtre,  Orphée  expirant. 
MM.  Hugues,  groupe  rnaibre.  Une  femme  jouant 

avec  son  enfant.  —  Houssin,  groupe  bronze, 
Enfant  à  la  Panthère.  Hercule,  bas-relief,  bronze. 
Buveur. 

M.M.  Lecourtier,  groupe  bronze.  Chien  Saint- 
Hubert.  —  H.  Lemaire,  groupe  plâtre,  Charité 
romaine  ou  1  amour  filial. 

M.  Mabille,  statue  plâtre,  Méléagre. 

M.  Osbach,  statue  plâtre,  Un  Dénicheur  d'ai- 
gles. 

M.  Rodiu,  statue  bronze,  Saint  Jean  prêchant. 
M.  Bayard  de  la  Vingtrie,  statue  plâtre,  Au  1 
Bain. 


NOUVELLES 


La  (listril)utii)n  des  récompenses  aux  lau- 
réats du  Salon  a  eu  lion  liier  vendredi,  à  ricuf 
heures  et  demie  du  matin,  dan.s  le  grand  Salon 
cari'é  du  Louvre  sous  la  présidence  de  M,  le  mi- 
nistre des  beaux- arts. 

La  commission  des  beaux-arts  du  conseil 
municipal  de  Paris  a  décide  d'accorder  ;'i  tou- 
tes les  villes  de  France  qui  en  feront,  la  de- 
mande l'autorisation  de  reproduire  en  bronze 
le  groupe  de  Mercié,  Glo  vi  victis,  appartenant 
à  la  ville  de  Paris  et  actuellement  placé  au 
square  Montliolon. 

Il  est  sérieusement  question,  dit  le  Siècle, 
de  créer  un  nouveau  musée,  de  très  grandes 
proportions,  deilinô  exclusivement  aux  ouvra- 
ges des  peintres  vivants,  français  ou  étran- 
gers, ayant  déjà  acquis  une  certaine  noto- 
riété. 

Il  serait  établi  dans  la  partie  du  jardin  du 
Luxembourg  donnant  sur  le  boulevard  Saint- 
Michel,  à  côté  de  l'Ecole  des  mines. 

^/V  LI'i  gi'oupe  d'amis  et  de  compatriotes  de 
M.  Munkacsy  lui  ont  olîert,  à  l'Hôtel  Conti- 
nental, un  banquet  auquel  ont  été  invitées 
diverses  notoriétés  artistiques  et  littéraires  et 
de  nombreux  représentants  de  la  presse.  Cette 
réunion,  présidée  par  M.  de  Beust,  ambassa- 
deur d'Aulriche-Hongric,  était  empreinte  des 
sentiments  les  plus  sympatliiques  pour  l'émi- 
neut  auteur  du  Christ  devant  Fitate. 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  l'Aca- 
démie fr  nçaise  vient  de  couronner  le  beau 
livre  sur  Raphaèl  de  notre  collaborateur 
M.  Mùntz  ;  elle  lui  a  accordé  une  partie  du 
prix  Marcelin  Guérin. 

Le  Congrès  archéologique  de  France  se 
tiendra  cette  année  à  Vannes.  Sa  quarante- 
liuilième  session  s'ouvrira  le  28  juin  à  trois 
lieures,  dans  une  des  salies  du  Palais  de.  Jus- 
tice, et  sera  close  le  3  juillet. 

Le  programme  est  des  plus  intéressants;  il 
comprend  vingt-ti'ois  questions.  De  nombreux 
savants  français,  anglais,  espagnols,  italiens, 
se  sont  fait  inscrire  pour  les  discussions. 

On  sait  que  le  musée  de  Vannes  renferme 
une  des  plus  précieuses  collections  que  l'on 
puisse  voir:  le  mobilier  des  grands  tumulus 
du  Mane-er-Hroèii,  de  Tuniiac,  du  mont 
Saint- Micliel,  de  nombreuses  sépultures  de 
l'âge  de  la  pierre,  des  haclies  souvent  faites 
en  roclies  rares,  des  perles  et  pendeloques  en 
turquoises,  des  vases  ornés,  des  silex  taillés, 

Les  environs  de  Vannes  sont  couverts  de 
monuments  mégalithiques,  les  alignements  de 
Carnac.  les  grands  menhirs,  les  allées  cou- 
vertes de  Cavrinis  et  autres  avec  leurs  sculp- 
tures énigniatiques,  les  dolmens  depuis  long- 
temps célèbres  seront  visités  par  le  Congrès. 

On  ouvrira  devant  lui,  le  4  juillet,  un  grand 
monticule  aux  environs  de  Vannes. 
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Après  le  Congrès  aura  lieu  une  excursion 
dans  le  Finistère. 

Au  mois  de  mars  dernier,  on  retrouvait 
noyé  dans  la  Deule  le  corps  dépouillé  d'une 
partie  de  ses  vêlements  d'un  Jeune  peintre  de 
Lille,  M.  Petit-Wéry  qui,  depuis  trois  semai- 
nes, avait  disparu  de  son  domicile.  Rien  dans 
la  vie  de  l'artiste  ne  pouvant  motiver  l'hypo- 
thèse du  suicide,  il  a  donc  été  victime  de 
quelque  malfaiteur. 

Sa  mort  a  causé  une  vive  émotion  dans  la 
région  du  Nord.  Elle  laisse  sans  ressources 
une  jeune  veuve  avec  deux  petites  iilles  et 
leur  grand'mère. 

Il  s'est  formé,  à  Lille,  un  comité  d'artistes 
et  de  littérateurs  en  vue  d'apporter  quelque 
soulagement  à  cette  douloureuse  situation. 

Les  dons  sont  reçus  chez  M.  Alfred  Agache, 
181,  rue  de  Soiférino,  à  Lille. 

Les  amis  de  M.  Petit-Wéry  se  proposentde  lui 
élever  un  monument  funéraire,  ils  sollicitent 
en  conséquence  les  touscriptions  de  tous  les 
amis  dfs  arts. 

Les  souscriptions  seront  recueillies  chez 
M.  Henri  Biéhuyrk,  statuaire,  rue  Masséna,  48, 
et  chez  M.  Roussel,  architecte,  place  Sébas- 
topol,  30. 

 "^i'^^';^-  

NÉCROLOGIE 


On  annonce  la  mort  du  peintre  paysagiste 
Edouard  Imer.  Depuis  longtemps  il  n'expo- 
sait plus  au  Salon,  où  il  avait  obtenu  plusieurs 
récompenses.  Il  vivait  retiré  à  Venise,  oii  il 
était  occupé  à  faire  des  copies  des  toiles  du 
peintre  vénitien  Carpaccio. 

jM.  Imer  avait  obtenu  une  médaille  en  1865 
et  une  de  2°  classe  en  1873. 


DEDX  PORTRAITS 
DESSINÉS  PAR  Albert  Durer 
(Voir  le  numéro  du  4  juin.) 


Les  relations  du  Portugal  avec  les  graudes  ci- 
tés commerçantes  de  la  Flandre  et  de  l'Allciua- 
gue  étaient  au  xvi"  siècl(!  très  étroites.  Depuis 
que  les  découvertes  des  navigateurs  portugais  et 
espagnols  avaient  ouvert  au  commerce  interna- 
tional une  voie  nouvelle  et  presque  sans  limite, 
l'importauce  de  Venise  diminuait  rapidement  et 
Lisbonne  liéritait  une  partie  au  moius  de  la  pré- 
pondérauce  maritime  du  grand  port  de  l'Adi'iali- 
que.  Le  tribut  qu'Ausbourg,  Nurein])erg  et  Ulm, 
les  trois  gi'andes  cités  de  la  ligue  soiiabe,  et  d'au- 
tre part  Anvers,  la  métropole  ilamautle,  payaient 
autrefois  à  Venise,  elles  le  payaicul  maintenant 
à  Lisbonne.  Taudis  que  le  Fondaco  dei  Tedeschi 


fermait  ses  portes,  une  succursale  de  la  maison 
Imbof,  la  fameuse  banque  de  Nuremberg,  s'établis- 
sait dans  la  capitale  du  Portugal;  son  chef  Ulrich 
Inihof,  latinisant  sou  uoui,  s'appelait  Iin-Curia 
et  était  enterré  dans  l'église  Notre-Dame-de-Con- 
ceptiou  à  Lisbonne,  à  côté  d'un  de  ses  compa- 
triotes. Un  Michel  Imhof  était  également  fixé  à 
Lisbonne  en  1.Ï19;  les  relations  de  la  riche  fa- 
mille avec  le  Portugal  se  prolongèrent  jusqu'au 
xviuc  siècle  (l). 

Longtemps  auparavant  de  nombreux  éiuigrauts 
allemands  élaicnt  venus  offrir  leurs  services  à  la 
couronne  de  Portugal.  Ou  a  sur  ce  sujet  le  témoi- 
gnage curieux  d'un  docteur  de  Nuremberg,  Hie- 
ronymus  .Mi'mtzer  ou  Mouetarius,  qui  visita  ces 
pays  en  1493  -  96  et  fut  accueilli  avec  distinc- 
tion par  le  roi  Jean  II.  Jlûutzer  parle  d'un  grand 
nombre  d'Allemands  de  toutes  professions,  ren- 
contrés par  lui  eu  Portugal  :  ecclésiastiques,  mar- 
chands, artistes,  imprimeurs,  bombardiers.  Cette 
dernière  catégorie  d'émifi;i-ants  allemands  semble 
avoir  été  avec  celle  des  imprimeurs  la  plus  im- 
portante. Damiauo  de  Goes  cite  souvent  des  ar- 
tilleurs allemands  engagés  sur  les  vaisseaux  por'- 
tugais  à  dest'uation  des  Indes.  Quant  aux  impri- 
meurs allemands,  Mimtzer,  arrivant  à  Grenade  eu 
l')94,  en  tronva  dans  cette  ville  une  colonie 
entière.  Jean  II  avait  fait  venir  deux  imprimeurs, 
l'un  de  Nordlingue,  l'autre  de  Strasbourg,  qu'il 
voulait  envoyer  à  l'île  Saint-Thomas.  Un  de  ces 
Allemands  adressa  en  1313  à  Durer  un  dessin  du 
fameux  rhinocéros  en  l'accompagnant  d'une  no- 
tice explicative  que  l'on  retrouve  sur  la  gravure 
exécutée  par  Diii'er  (B.  136).  On  sait  que  déjà  en 
l  'i28  Jean  van  Eyck  avait  été  appelé  en  Portugal 
pour  faire  le  portrait  de  l'infante  Isabel,  future 
duchesse  de  Bourgogne.  De  son  côté  le  gouver- 
nement portugais  accréditait  des  agents  dans  le 
nord  de  l'Europe  et  la  factorerie  portugaise  d'Au- 
vers  nous  donne  un  spécimen  de  ces  agences. 
Elle  s'établit  eu  1303;  le  premier  facteur  fut 
Thomé  Lopes  qui  iuvita  Dtirer  à  un  grand  ban- 
quet, et  ses  successeurs,  parmi  lesquels  figurent 
les  facteurs  nommés  par  notre  maître  dans  sou 
Journal,  vuynges,  se  eonliuuèreut  sans  interrup- 
tion jusqu'à  la  conquête  du  Portugal  par  Phi- 
lippe II.  Le  rôle  de  ces  facteurs  seujble  avoir  élé 
analogue  à  celui  des  consuls  de  uotre  temps  : 
ils  étaient  chargés  de  représenter  les  intérêts 
commerciaux  de  leur  gouvernement  à  Anvers, 
de  contracter  au  nom  de  ce  gouvernement, 
de  protéger  ses  nationaux  établis  dans  la 
ville,  etc.  Ils  habitaient  les  deux  résidences  de 
Schermere  et  de  Ymmerseele  qui,  d'abord  louées 
par  eux,  devinrent  bientôt  la  propriété  de  la  fac- 
torerie. La  seconde  de  ces  deux  demeures,  qui 
existe  encore  avec  la  chapelle  attenante,  était  une 
des  plus  belles  et  des  plus  luxueuses  maisons  de 
l'opulente  Anvers  au  xvi<^  siècle. 

C'est  dans  ces  deux  maisons  que  Dûrei'  reçut  la 
cordiale  hospitalité  dont  il  se  félicite  si  souvent 
dans  sou  Journal.  Le  uom  du  facteur  Brandan 
est  un  de  ceux  qui  reviennent  le  j)lus  fréquemment 
dans  ces  notes  de  voyage  et  il  y  est  toujours  cité 
avec  une  prédilection  bien  accusée.  Diircr  connut 


(I)  De  1701  à  1717  Jacolj  Willielin  Iiiiliof  public  une 
SLM'ie  de  trav;iu.\  importants,  luxucusOMieut  édités,  sur 
la  géucalot;io  des  rois  d'iispagnc  et  de  Portugal  et  sur 
la  grandessc  des  deux  royaumes. 
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aussi,  quoique  moins  intimement,  le  successeur 
de  Braudnn,  seiior  Francisco,  qu'il  appelle  le  petit 
factfur,  ainsi  que  RoJi'igo  Feruandcz  qui  devait 
être  facteur  eu  lo2.S.  Il  ue  fut  pas  invité  moins  de 
dix-sept  l'ois  à  des  repas  ou  à  des  réuuioas  chez 
ces  riches  Portugais.  On  le  voit  recevant  d'eux 
des  présents  d'une  assez  grande  valeur  qui  venaient 
s'accumuler  à  l'auberge  du  fidèle  Jobst  Plankfelt: 
-vins  français,  espagnols  et  portugais  (parmi  ces 
derniers  le  madère,  déjà  apprécié  à  cette  époque), 
soie  et  porcelaine  do  l'Inde,  plumes  et  é'oll'es  de 
Calicut,  sucre  candi,  sucre  en  pain  et  en  canne, 
drogues  médicinales,  couleurs  d'Orient,  broderies 
précieuses,  velours  et  satins  de  Flandres  et  d'Italie, 
bois  rares,  animaux  curieux,  menus  bijoux  pour 
Agnès  Frey,  etc. 

En  échange  de  ces  présents,  Diirer  offrit  un  très 
grand  nombre  d'œuvres  diverses  de  sa  main,  en- 
tre autres  ses  plus  belles  gravures  sur  cuivre,  ses 
suites  de  gravures  sur  bois,  et  cinq  peintures  sur 
paameou  ou  sur  toile  (deux  tètes  d'enfants,  deux 
Véronique  et  un  saint  Jérôme).  En  outre,  il  exé- 
cute six  portraits  pour  la  factorerie:  cens  des  fac- 
teurs Brandan,  au  charbon;  de  son  serviteur,  sur 
petit  panneau  ;  du  nouveau  facteur  (seuor  Fran- 
cisco), au  charbon;  du  secrétaire  de  Brandan,  au 
charbon;  de  la  négresse  du  même,  à  la  pointe 
d'argent  (1),  et  de  Rodrigo  Fernandez,  sur  papier,  au 
pinceau,  en  grisaille. 

Ces  relations,  entretenues  par  une  perpétuelle 
réciprocité  de  présents,  paraissent  n'avoir  pas  été 
moins  précieuses  à  Diirer  que  ses  rapports  les 
plus  intimes  avec  l'élite  de  la  société  flamande. 

On  a  cru  recounaitre  une  certaine  influence  de 
Diirer  sur  l'art  de  la  péninsule  Ibérique  et  spécia- 
lement sur  l'art  portugais.  Ainsi,  Ceau  Bermudes 
voit  dans  Fernando  Gallegos  un  disciple  du  maître 
nurembergeois  et  le  comte  de  Raczynski  soutient 
que  les  tableaux  de  Grâo-"Vasco,  au  lieu  d'accu^r 
l'influence  italienne,  comme  on  l'a  supposé,  pro- 
cèdent décidément  d'Albert  Durer.  Mais  des  affir- 
mations de  ce  genre  ne  suffisent  pas  pour  établir 
sérieusement  une  réelle  parenté  entre  l'art  de 
Diirer  et  celui  de  la  péninsule.  Ce  qui  est  plus 
vrai,  c'est  que  les  ouvrages  théoriques  de  Diirer 
furent  de  très  bonne  heure  appréciés  et  traduits 
au  delà  des  Pyrénées  et  qu'ils  servirent  longtemps 
de  règle,  de  canon  aux  artistes  portugais.  Fran- 
çois de  Hollande  parle  de  Diirer  dans  ses  Dialo- 
gues (lb49).  Luiz  da  Costa  (né  en  lb99)  traduit  en 
portugais  les  Quatre  livres  des  proportions  du  corps 
humain.  Felipe  Nunes  (1614)  cita  fréquemment  les 
travaux  scientifiques  de  Diirer,  surtout  le  Traité 
des  proportions,  d'après  l'édition  latine.  Ces  cita- 
tions, accompagnées  d'éloges,  se  poursuivent  jus- 
qu'au milieu  du  xviu«  siècle;  à  partir  de  cette 
époque,  l'iiifluence  frani^aise  prédomine  et  Diirer 
semble  oublié. 

Diirer  ne  fut  pas  moins  connu  et  apprécié  en 
Espagne.  Dès  le  milieu  du  xvi"  siècle,  Juau  de 
Yciar  met  à  profit  son  Frairé  des  proportions  du 
corps  humain  et  son  Traité  des  mesures.  Carducho, 
dans  ses  Dialoguas,  vante  notre  maître,  «  parce  que 
non  seulement  il  travailla  avec  une  si  grande 
excellence,  comme  le  montrent  ses  œuvres,  mais 
encore  écrivit  beaucoup  de  traités  sur   ces  ma- 


th Ce  dessin,  d'une  très  belle  e.xécution,  est  aux  of- 
fices; il  porte  cette  inscription:  «  ].h\L\.  Kalharina,  âgée 
de  20  ans.  » 


tières  avec  une  érudition  et  une  science  supé- 
rieures ».  Enfin  Pacheco,  dans  son  Arte  de  la  pin- 
tura,  cite  la  Passion  du  Christ  at^ii  Vie  de  la  Vierf/e 
comme  des  modèles,  admire  surtout  les  poi'lraitsdu 
maître  et,  dans  une  classification  dos  peiutr(!S  les 
plus  célèbres,  place  Diirer  au  troisième  rang  après 
Michel-Ange  et  Raphaël  et  avant  le  Titien.  Jus 
qu'à  la  fin  du  xvm"  siècle,  les  écrivains  espagnols 
s'occupent  de  Diirer  avec  une  attention  marquée 
Ses  œuvres  d'art  sont,  aux  mêmes  époques,  très 
recherchées  en  Es|iague.  Le  sombre  Philippe  II 
collectionnait  les  dessins  de  Diirer  et  ses  gravures 
sur  boi.s,  surtout  celles  de  V Apocalypse.  Carducho 
parle  d'une  vente  de  la  Passion  de  Jésus-Christ 
faite  aux  enchères  publiques  dans  la  première 
moitié  du  xvn"  siècle.  Diirer  figure  encore  dans 
d'autres  ventes  publiques,  notamment  dans  celle 
de  la  collection  du  fameux  Antonio  Perez. 

Cette  autorité  exercée  par  Diirer  sur  l'extrême 
occident  de  l'Eurof)",  sans  qu'il  convienne  d'en 
exagérer  la  portée,  montre  bien  jusqu'à  quel  point 
la  gloire  du  maître  uurembei-geois  était  devenue 
universelle.  Il  faut  remercier  M.  de  Vasconcellos 
d'avoir  jeté  une  vive  lumière  sur  ce  côté  nouveau 
de  l'histoire  de  l'art  au  xvi«  siècle. 

'  Charles  Ephrussi. 
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UArt  dans  les  deux  mondes,  1878.  Etude  critique 
et  revue  descriptive  de  l'art  contemporain  avec 
un  retour  sur  les  Expositions  universelles  de  1867 
et  de  18bo,  par  Duboscde  Pesquidoux.— E.  Pion 
et  C'«,  éditeurs. 

Cet  ouvrage  eu  doux  volumes,  comptant  douze 
cents  pages,  contenant  la  mention  de  plus  de 
quatorze  cents  artistes,  forme  un  document  com- 
plet, méthodique  et  précis  de  l'art  présent  dans 
les  deux  mondes. 

Le  pi'emier  volume  renferme  les  livres  afl'ectés 
à  la  France,  la  Belgique,  les  Pays-Bas,  l'Espagne, 
le  Portugal,  l'Italie,  la  Grèce. 

Le  second  volume  renferme  les  livres  concer- 
nant l'Allemiigue,  la  Suisse,  l'Autriche-Hongrie, 
la  Russie,  la  Suède  et  la  Norvège,  le  Danemark, 
la  Grande-Bretagne  et  Flrlande,  les  Etats-Unis, 
les  États  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale. 

«  ...  Au  lieu  de  no  voir  dans  l'Exposition  de 
1878  qu'une  exhibition  courante  et  passagère,  on 
devait  la  considérer  comme  l'expression  du  génie 
de  notre  époque  dans  l'un  et  l'autre  hémisphère, 
et,  la  prenant  pour  base  d'enquêtes  multipliées, 
en  faire  le  point  de  départ  et  le  thème  d'une  ana- 
lyse et  d'une  œuvre  de  critique  et  d'histoire 
appliquée  aux  diverses  manifestations  de  l'art 
présent. 

"On a  voulu  que  tous  les  connaisseurs,  les  ama- 
teurs do  chaque  pays,  les  partisans  de  chaque 
école  pussent  rencontrer  dans  ce  livre  leurs 
champions  et  les  obje.s  de  leurs  études  ou  de 
leur  preddection;  que  chacun  pût  y  puiser  des 
impressions,  des  souvenirs,  et  finalement  des  no- 
tions suffisantes  pour  prononcer  un  verdict  non 
seulement  sur  telle  ou  telle  école,  mais  sur  la 
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masse  des  écoles,  leur  caractère,  leurs  éléments 
et  leur  force  relative.  « 

OEuvre  d'un  homme  apprécié  depuis  longtemps 
daus  la  critique  contemporaine,  cet  ouvrage  res- 
tera comme  nue  étude  approfondie  et  nu  réper- 
toire exact,  par  suite  d'écoles  et  de  genres,  de 
l'art  moderne. 

Le  Corrège,  sa  vie  et  sou  œuvre,  par  Marguerite 
Albana  .Mignaly.  Un  beau  volume  in-8°  de  AbO 
pages,  chez  Firschbacher,  à  Paris. 
Ce  livre  est  moins  uu  livre  d'histoire  qu'une 
reconstitution  inspirée  par  l'enthousiasme  et  basée 
sur  les  rares  documents  précis  que  l'on  possède 
au  sujet  du  maître  de  Parme,   documents  en 
grande  partie  rassemblés  par  l'abbé  Pungileoni. 
L'admiration  profonde  que  M"»»  Mignaty  éprouve 
pour  son  héros  lui  a  inspiré  des  pages  éloquentes; 
on  lira  avec  un  intérêt  particulier  l'introduction, 
qui  comprend  un  tiers  de  ce  volume  et  est  cou- 
sacrée  à  l'étude  du  dévcloi>pemeut  de  la  culture 
italienne  et  du  génie  de  la  Renaissance. 


Acteurs  et  Actrices  du  temps  passé 

Encouragée  par  le  grand  succès  des  Comédiens 
et  Comédiennes,  de  M.  Sarcey,  la  Librairie  des 
Bibliophiles  a  voulu  faire  pour  l'ancien  théâtre  ce 
qu'elle  venait  de  faire  pour  le  théâtre  moderne. 
Elle  a  donc  entrepris,  sous  le  titre  à'Aclews  et 
Actrices  du  temps  passé,  la  publication  d'une 
série  de  notices  de  M.  Ch.  Gueullette,  qui,  rédi- 
gées d'après  les  documents  les  plus  authentiques, 
et  parsemées  de  piquantes  anecdotes,  ne  peuvent 
manquer  d'avoir  un  grand  attrait  pour  les  per- 
sonnes qui  s'intéressent  à  notre  histoire  drama- 
tique. Chacune  de  ces  notices  est  ornée  d'un 
portrait  à  l'eau-forte  dû  au  talent  ingénieux  de 
M.  Lalauze.  Grâce  à  uue  incomparable  collection 
de  portraits  mise  obligeamment  à  sa  disposition, 
l'émineut  graveur  a  pu  former  une  galerie  de  nos 
anciens  artistes  dramatiques,  qui,  par  l'exactitude 
du  rendu  et  la  finesse  de  l  exécutiou,  deviendra 
un  véritable  trésor  pour  les  historiens  et  les  ama- 
teurs, chaque  jour  plus  nombreux,  de  notre  théâ- 
tre ualional. 

La  septième  livraison,  consacrée  à  la  famille  des 
Quinault,  et  contenant  le  portrait  de  M"»  Qui- 
nault-Dufresne,  vient  de  paraître  à  la  Librairie 
des  Bibliophiles,  rue  Saiut-Honoré,  338.  —  Prix 
de  la  livraison,  2  fr.  50. 

M.  de  Chennevières  fils,  attaché  à  la  conservation 
du  Louvre,  vient  de  faire  paraître,  chez  M.  de  Mour- 
gues,  dans  la  série  des  catalogues  des  musées,  ime 
Notice  des  tableaux  appartenant  à  la  collection  du 
Louvre,  exposés  dans  les  salles  du  Palais  de  Fontai- 
nebleau. Cette  notice,  fort  bieu  faite^  embrasse  la 
description  méthodique  de  143  ouvrages. 

Les  Aiiistes  modernes,  par  Eug.  Montrosicr; 
n»**  11,  12  et  13.  Louis  Leloir,  .1.  Worms,  Piuchart, 
Willems,  R.  Madrazo  et  J.  Bertrand.  Croquis  de 
ces  artistes  et  héliogravures  (Joupil  d'api'ès  leurs 
principaux  tableaux.  —  Librairie  H.  Lauuette,  22, 
rue  de  Vaugirard. 


Saint-Nicolas,  2°  année,  n»  30.  —  Illustrations 
par  de  Monvel,  Bogel,  Hopkins,  Toussaint,  Nidrac, 
A.  Poirson,  Kauffmann,  Gaillard.  —  Envoi  franco 
d'un    numéro  spécimen  sur  demande  par  lettr 
affranchie. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous 
les  libraires. 

Le  Tour  du  Monde,  1068"  livraison.  —  Un  tour 
en  Mingrélie,  par  M™»  Caria  Serena.  —  1876-1878. 
—  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze  dessins  de 
Taylor,  Pranisuikoff,  A.  Sirouy  et  E.  Roujat.  — 
Revue  géographique  par  MM.  G.  Maunoir  et 
H.  Duveyrier. 

Journal  de  In  Jeimesse.  —  447"  livraison.  Texte 
par  Louis  Rousselet,  M™"  Barbé,  L.  Sévin,  M™"  Gus- 
tave Demoulin  et  F.  Des  Malis.  —  Dessins  :  Pranis- 
nikoff,  Gilbert,  Frolich,  Blanchard. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
^  BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue    de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

faïences  et  PORCELAINES 
A  MME  S,  BROi\ZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


 Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


N«>  25  -  1881. 
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9  juillol. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    11    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  lu  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   ,  8  t 


LA  MISE  EN  DISPONIBILITÉ 

DE 

M.  Barbet  de  Jouy 


Le  Journal  officiel  du  6  juillet  a  publié  le 
décret  suivant  : 

Art.  lef.  M.  Barbet  de  Jouy,  administrateur  des 
musées  nationaux,  est  mis  en  disponibililé. 

11  conservera  la  moitié  du  traitement  qui  lui  a 
été  attribué  en  vertu  de  l'article  7  du  décret  du 
l«f  mars  1879  portant  réorganisation  de  l'admi- 
nistration des  musées  nationaux. 

Art.  2.  M.  Louis  de  Ronchaud,  secrétaire  général 
de  l'administration  des  beaux-arts,  est  chargé  par 
intérim  de  l'administration  des  musées  nationaux. 

Nous  ignorons  les  motifs  d'un  acte  aussi  in- 
solite dans  les  habitudes  administratives  et 
aussi  rigoureux  que  la  mise  en  disponibilité 
de  l'honorable  administrateur  du  Louvre, 
M.  Barbet  de  Jouy. 

On  nous  dit  que  ce  sont  les  motifs  mesquins 
dont  il  a  été  question  ces  jours  derniers 
dans  la  presse  et  là  la  Chambre  même. 

Dans  l'alfaire  des  deux  gardiens,  M.  Barbet 
de  Jouy  a  cependant  exercé  un  droit  et  même 
un  devoir  stricts  desquels  nous  ne  saurions 
que  l'applaudir  de  n'être  pas  sorti. 

Sous  le  coup  de  la  pénible  émotion  que 
nous  cause  cette  nouvelle,  nous  tenons  avant 
tout  à  affirmer  nos  sentiments  de  profonde 
sympathie  pour  le  galant  homme  qui  a  sauvé 
le  Louvre  pendant  la  Commune  au  péril  de  sa 
vie,  pour  l'actif  et  dévoué  conservateur  qui  a 
donné  des  marques  si  nombreuses  et  si  écla- 
tantes de  son  goût  éclairé,  de  son  esprit  d'ar- 


rangement, de  celui,  pour  ne  rappeler  que 
ces  deux  titres  à  notre  reconnaissance,  qui  a 
fait  la  galerie  d'Apollon  et  la  salle  Michel- 
Ange  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui,  c'est-à-dire 
des  ensembles  d'une  distinction  exquise. 

Nous  ne  laisserons  pas  partir  M.  Barbet  de 
Jouy  de  la  maison  dont  il  a  été  le  serviteur  si 
intègre  et  si  fidèle,  sans  exprimer  des  regrets 
qui  seront  ceux,  nous  n'en  doutons  pas,  de 
tous  les  esprits  impartiaux. 

L.  G. 


GONGOURS   ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

La  sortie  de  loges  des  dix  concurrents  du 
grand  prix  de  Rome  (section  de  peinture)  a  eu 
lieu  jeudi. 

Le  sujet  de  cette  année  est  :  la  colère  ci'A- 
chille. 

L'exposition  des  tableaux  aura  lieu  les  13, 
14,  13  et  17  juillet  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
salle  Melponiène. 

Le  jugement  sera  prononcé  le  saaiedi  IG 
juillet. 


Une  nouvelle  série  de  tableaux  modernes  de 
décoration  et  d'ornement  est  exposée,  à  par- 
tir d'aujourd'hui  samedi,  au  Musée  des 
Ârts  décoratifs  (Palais  de  l'Industrie). 


Acquisitions  de  la  Ville  de  Paris 
au  Salon 

Le  conseil  municipal  a  voté  l'acquisitioa  des 
oîuvres  d'art  suivantes,  qui  ont  figuré  au  Silon 
de  1881  : 

Sculplurc.  —  Guerrier  forgeant  son  arme, 
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plâtre  de  M.  Chrétien,  5.000  fr. — Le  Chasseur 
d'aigles,  plâtre  de  M.  Desca,  5.000  fr.  — Fran- 
çois Villon,  plâtre  de  M.  Etchetn,  .S. 000  fr. — Le 
Ciseleur,  plâtre  de  M.  Gaudez,  5.000  fr. 

Peinture.  —  Souvenir  de  ff-le,  de  M.  Cazin, 
7.000  fr. 


On  sait  qu'un  concours  a  élé  ouvert  entre 
tous  les  sculpteurs  français  pour  l'érection 
d'une  statue  à  Carnot.  Cetle  statue  aura 
3  mètres  de  hauteur,  non  compris  la  plinthe, 
et  sera  supportée  par  un  piédestal  de  4  métros 
d'élévation.  Elle  sera  érigée  à  Nolay. 

Les  projets  et  maquettes  devront  être  dépo- 
sés à  l'Ecole  avant  demain  iO  juillet  au 
plus  tard. 

Les  prix  seront  décernés  :  1"  30.000  fr.,  plus 
7.000  fr.  affectés  au  piédestal;  2'^  :3.000  fr.; 
3»  2.000 fr.;  4°  l.OOOfr. 

Le  jury  se  compose  de  18  membres:  6  sé- 
nateui's  ou  députés,  un  membre  du  conseil 
municipal  de  Paris;  le  secrétaire  général  des 
Beaux-Arts;  2  membres  de  l'Institut,  2  mem- 
bres du  comité  cl  0  artistes  nommés  par  les 
concurrents  parmi  les  lauréats  du  Salon  de!  881 , 
pour  la  sculpture  et  l'archilecture. 

L'exposition  durera  dix  jours. 


L'Association  des  arlistes  ouvrira  à  Vienne 
en  1882,  dans  son  local  du  Kiuistlerliaus,  qui 
a  été  considérablement  agrandi  à  cet  elfet,  du 
avril  au  30  septembre,  une  Exposition  in- 
ternai ionale  des  beaux-ai  Is  comprenant  les 
œuvres  les  plus  r(!marquables  de  l'Au triche- 
Hongrie  et  de  l'étranger,  parues  depuis  la 
clôture  de  l'Exposition  universelle  tenue  à 
Vienne  en  i873. 

L'Exposition  comprendra  les  œuvres  d'ar- 
chitecture, de  sculpture,  de  gravure  sur  mé- 
dailles, de  peinture,  de  dessin  et  celles  des  arts 
graphiques. 

La  direction  des  affaires  de  cetle  exposition 
a  élé  confiée  aune  commission  élue  par  l'Asso- 
ciation des  artistes.  I>es  envois  seront  reçus 
jusqu'au  I"  mars  1882.  S'adresser  à  la  com- 
mission de  l'Exposition  internationale,  au 
Kiinstlerhaus  I,othringer  Strasse,  9,  à  Vienne. 


EXPOSITION  DES  ENVOIS  DE  ROME 
A  l'École  des  beaux-arts 


Home  est  décidément  trop  près  de  Paris,  et 
la  villa  Médicis  n'est  plus  cet  asile  fermé  où 
jieintres  et  sculpteurs  vivaient  k  l'écart,  li- 
vrés à  une  occupation  unique  :  le  culte  de  l'art. 
Les  chemins  de  fer  et  les  bateaux  à  vapeur  ont 
supprimé  les  distances.  Il  semble  que  Mont- 
martre et  le  Pincio  dominent  la  même  ville, 
et  un  pensionnaire  de  Home  on  un  artiste  de 
Pans,  c'est  tout  un.  Qu'on  regarde  lus  envois 
de  cette  année  et  qu'on  me  dise  ce  qu'ont  ap- 
pris en  Italie  M.  Bramtot,  un  ])enjionnaire 


de  première  année,  ou  M.  Wenker,  qui  a 
fini  son  temps.  Nous  reviendrons  aux  pein- 
tres; commençons  par  la  sculpture  et  la  gra- 
vure, puisqu'elles  s'offrent  d'abord  aux  re- 
gards dans  le  péristyle  où  elles  sont  assez 
mal  logées.  M.  Lanson  excitait  tout  particuliè- 
ment  la  curiosité.  C'est  un  sculpteur  plein  de 
talent,  cela  est  incontestable,  mais  son  goût 
n'avait  pas  toujours  brillé  du  même  éclat;  il 
aimait  à  surprendre  et  l'extraordinaire  lui 
semblait  .synonyme  de  beau.  On  se  rappelle 
son  groupe  étrange  de  Judith  qui  figurait  h 
l'Expo.sition  de  1880.  Il  nous  donne  aujourd'hui 
l'Age  de  fer  sous  deux  formes,  en  plâtre,  puis 
en  marbre  ébauché.  Un  combattant  ai  mé  d'un 
1er  quelconque  tient  entre  ses  jambes  un  ad- 
versaire vaincu.  Je  ne  vois  que  des  éloges  à 
donner  à  cette  simple  et  savante  composition  : 
nobles  attitudes,  gestes  naturels,  agencement 
logique,  tout  me  semble  bien  conçu,  et  quant 
à  l'exécution  le  marbre,  quand  il  sera  achevé, 
tiendra  ceiiainement  tout  ce  que  promet  le 
plâtre.  La  tète  de  vieillefemme,  en  terre  cuite, 
de  M.  Cordonnier,  est  bien  vivante.  N'est-elle 
pasunpeu  naturaliste  pour  venirde  la  villa  Mé- 
dicis ?  Ce  n'est  pas  moi  qui  le  lui  reprocherai.  La 
Copie  du  Discobole,  en  marbre,  par  M.  Fagel, 
montre  qu'il  est  un  bon  écolier  et  qu'il  a  cou- 
rageusement travaillé  pour  sa  première  année. 
Il  y  a  bien  des  objections  à  faire  â  son  Poète 
mourant  :  la  composition  est  défectueuse,  les 
éléments  fort  disparates. 

1-e  poète  a  l'air  d'être  pris  à  Millevoye.  Il  ne 
méritait  les  honneurs  ni  du  marbre  ni  du  pla- 
ire, tout  au  plus  de  la  pâte  de  guimauve! 
Pourquoi  accouder  à  son  fauteuil  une  Muse  re- 
naissance que  guide  un  Amour  antique  et  ap- 
pliquer tout  le  bas-relief  sur  la  caisse  à  embal- 
lage dans  laquelle  on  l'a  transporté  de  Rome? 
Tous  les  graveurs  ont  du  talent,  en  médailles 
et  en  pierres  fines  ou  en  taille-douce.  Parmi 
les  premiers,  M.  Bottée  est  en  tête  avec  son 
grand  bas-relief  de  Saint  Séba.-tien  ou  son  petit 
modèle  de  camée  qu'il  intitule  Bijou  de  prin 
temps;  parmi  les  seconds,  M.  Boisson  a  une" 
bien  belle  gravure  d'après  la  Vierge  et  l'En- 
fant Jé.sus  de  Jean  Bellin.  Au  haut  de  l'escalier, 
nous  trouvons  la  peinture  et  l'architeclure. 
M.  Bramtot  figure  le  premier  par  rang  d'âge, 
il  en  est  à  sa  première  année,  et  pour  plaire  à  ses 
professeurs,  il  commence  par  un  fusain  d'après 
Michel-Ange  très  largement  exécuté,  bien  dans 
le  sentmient  du  modèle  et  par  un  dessin  très 
achevé  représentant  un  saint  Ihomas  deCima 
de  Conegliano. Voilà  qui  ne  mérite  que  des  bons 
points  et  des  exemptions.  Il  en  faudrait  beau- 
coup pour  compenser  le  pensum  que  vaudra, 
j'espère,  à  M.  Bramtot,  son  tableau  dlxion. 
Quelle  idée  de  représenter  un  des  suppliciés 
des  enfers  par  ce  gros  gaillard  bien  juirtant 
qui  paraît  se  livrer  à  une  gymnastique  d'ap- 
partement !  N'est-ce  pas  un  sourire  qui  nous 
montre  ses  trente- deux  denfs?  -Je  parlais  de 
pensum  et  de  professeur,  je  me  trompais,  et 
.l'oubliais  que  M.  Bouguereau,  le  inailre  de 
M.  Bramtot,  ne  lui  infiigera  aucune  punition. 
L'élève  est  trop  ducile  à  Rome  comme  à  Paris  ! 
M.  Schommer  rompt  avec  le  classique  son  tableau 
s'appelle  le  Baiser  mortel  et  il  emprunte  le  su- 
jet à  une  légende  brésilienne.  Il  n'avait  pas 
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besoin  de  cheiclicr  ainsi  midi  ;ï  ({iiatorze  heures 
et  la  couIpuc  locale  dans  un  eoin  de  son  atelier. 
Qu'est-ce|(ju'a  de  brésilien  cette  jeune  fille  nue 
avec  une  luinièie  violente  sur  les  j.irnlies  et  le 
reste  du  corps  dans  la  denii-Leinte?  La  tète 
fade  du  jeune  homme  qui  s'éteint  outre  ses 
bras,  le  suaire  ^ris  de  la  mort  ({ui  tourne  le 
dos,  rien  de  tout  cela  ne  me  transporte  dans 
un  Rio  quelconque.  Mois,  pardon,  je  n'avais  pas 
vu  ce  qui  caractérise  le  Sainson  du  IJrésil,  il  a 
un  pantalon  de  cuir  orné  de  franges  de  même 
étoffe;  puis  les  cous  ins  sur  lesquels  il  s'ét-nd 
sentent  leur  Amérique  du  Sud.  Avec  M.  Char- 
tran,  nous  sommes  à  Venise.  Il  n'y  a  pas  moyen 
d'en  douter.  Il  a  l'ait  une  très  bonne  copie 
d'après  le  Véronèse  :  mariage  mystique  de 
sainte  Catherine.  On  ue  la  desline  certaine- 
ment pas  à  une  de  nos  mairies,  .l'aime  assez 
son  projet  de  tableau,  la  Priévi'  dans  la  lagune, 
et  moins  le  Suint  Georyt'S.  Pourquoi  dans  son 
étude  de  Vénilimne  a-t-il  donné  un  pareil  dé- 
veloppement à  la  paupière  et  aux  cils?  Est-ce 
qu'un  œil  ainsi  con4ruit  pourrait  se  fermer? 
Cette  façon  de  rendre  la  nature  nous  a  reporté 
au  temps  heureux  de  la  tète  d'expression.  Que 
dire  deM.Wenker  et  de  son  immense  toile  ina- 
chevée de  la  Pré-ikalion  de  saint  Jean  '''■h^yso^- 
tomeconlr''  l'impératriee  Eudoxie?  Qu'elle  a'qua- 
t'-e  mètres  et  que  M,  Wenkcr  a,  cette  année, 
prouvé  au  Salon  dans  un  petit  portrait  d'homme 
de  quelques  centimètres  carrés,  qu'il  était  un 
peintre  du  talent  le  plus  rare  et  le  plus  fin. 
M.  Wenker  considère  sans  doute  la  preuve 
comme  suffisante.  Il  n'en  a  pas  voulu  donner 
d'autre.  M.  Blondel  éclipse  tous  ses  collègues, 
et  il  aurait  la  médaille  d'honneur  d'ai  chitec- 
ture  si  l'on  en  donnait  au  quai  Mdlaqua  l  s  cofnrae 
au  pairtis  des  Chanqis-Elysées.  Sa  restauration 
du  Ttinpk  de  "j  J<'o/'(MHe  est  admirable.  MM.  La- 
loue  et  Blavette  restaurent  aussi  des  temples 
dont  il  reste  une  pierre  tout  au  plus  et  ils  excel- 
lent à  rebâtir  ces  temples  en  Espagne.  Pauvres 
artistes!  ils  jouissent  de  leur  beau  temps. 
Quand  ils  reviendront  à  Paiis  pour  construire 
une  maison  à  six  étage.s  boulevard  Vo  taire, 
ou  un  château  à  Asnières,  il  leur  faudra  ou- 
blier le  temps  où  on  bâtissait  des  temples  à  la 
Fortune  ou  à  Hercule. 

Tel  est  en  quelques  mots  le  compte  rendu 
des  envois  de  nos  pensionnaires.  Il  suffit  à 
montrer  qu.;  l'année  J88I  ne  figurera  pas 
parmi  les  plus  brillanteset  que  la  production, 
lom  de  s'élever,  décline  sensiblemeni.  Soyez 
tranquille,  je  n'en  chercherai  pas  les  causes;  ■ 
il  y  aurait  matière  à  un  volume.  Je  constate 
l'elfet  et  je  le  déplore  àtous  les  points  de  vue, 
surtout  à  celui-ci  :  on  ne  va  pas  tarder  sans 
doute  à  battre  en  brèctje  l'institution  du  Prix 
de  Rome,  on  va  traiter  de  ganaches  ceux  qui 
croient  encore  à  l'Italie  et  à  son  inUuence. 
Quelle  belle  réponse  on  aurait  pu  faire,  si  les 
pensionnaires  du  gouvernement  nous  avaient 
aidés,  en  nous  fournissant  de  bons  arguments? 
L'Age  de  fer  de  M.  Lanson  et  le  peiit  portrait 
de  M.  Wenker  nous  suffiront-ils?  Hélas  !  je 
crains  que  non, 

A.  B. 


DISTRIBUXIOiN     SOLENNELLE      DES  RÉCOM- 
PBN.SES  DU  SALON   DE  1881 

Au  moment  où  [)ai'aissait  notre  dernier  nu- 
méro, avait  lieu,  comme  nous  l'avons  annoncé, 
la  distribution  des  récompenses  du  Salon  de 
1881. 

Après  quelques  paroles  de  M.  Bailly  sur  la 
fondation  et  l'organisation  du  juiy  actuel,  le 
ministre  de  l'instruction  pnblicjue  a  prononcé 
un  discours  important  où  il  a  annoncé  la  re- 
nonciation complète  de  l'Etat  à  l'administra- 
tion des  expositions  ultérieures. 

«  Bien  que  nous  soyons  dans  un  bâtiment 
de  l'Etat,  a  dit  en  commeni;aiit  M.  Jules 
Ferry,  c'est  l'Etat  qui  est  votre  hôte. 

«  Ce  n'est  plus  un  simple  essai  que  vous 
avez  fait,  c'est  une  œuvre  définitive. 

i<  Vous  vodà,  vous  aussi ,  en  République. 
Vous  y  avez  été  portés  tout  naturellement, 
composant  une  élite  intellectuelle.  »> 

Parlant  alors  du  nouveau  jury,  M.  Jules 
Ferrv  a  dit  :  «  Votre  suli'rage  universel  a  fait 
de  bons  choix  :  il  a  pris  les  meilleurs  [>armi 
les  anciens  d'entre  vous  et  les  premiers  parmi 
les  plus  jeunes.  » 

(Jette  phrase  a  été  accueillie  par  des  protes- 
tations et  des  sifilets,  mais  cette  opposiiion 
s'est  changée  bien  vite  en  une  salve  d'ajjplau- 
dissemenis,  en  acclamations,  quand  le  ininis 
tre  a  fait  l'éloge  de  M.  Baudry,  le  lauréat  de 
la  médaille  d'honnaur  pour  la  section  de  pein- 
ture. 

Revenant  sur  la  neutralité  qu'enteniait  dé- 
sormais garder  l'Etat  pour  les  Salons  futurs, 
M.  Jules  Ferry  a  dit  :  «  Ce  n'est  pas  une  fausse 
abdication  comme  l'abdication  de  Charles- 
Quint,  c'est  une  vraie  abdication.  » 

Il  a  cru  devoir  engager  les  artistes  à  épurer 
de  plus  en  plus  la  composition  de  leurs  pro- 
chaines Expositions  des  beaux-arts,  et  il  a  été 
unanimement  applaudi  quand  il  a  prononcé 
ces  paroles  : 

«  Vous  avez  courageusement  éliminé  bien 
des  œuvres;  peut-être  n'en  avez-vous  pas  éli- 
miné assez.  » 

En  terminant,  le  ministre  a  promis  en  ces 
termes  le  concours  de  l'Etat  aux  artistes  : 

«  Nous  serons  toujours  avec  vous,  parce  que 
nous  pensons  que  vous  serez  tous  au  grand  art 
français.  >i 

Plusieurs  salves  d'applaudissements  ont  sa- 
lué le  ministre  de  l'instruction  publique  qui, 
après  s'être  assis,  s'est  relevé  presque  aussitôt 
pour  lire  les  noms  des  lauréats  de  l'Etal  :  prix 
du  Salon  et  titulaires  de  bourses  de  voyage. 


NOUVELLES 


La  loi  ayant  pour  objet  la  création  d'une 
école  nationale  d'art  décoratif  et  d'un  niUM'e 
national  à  Limoges  (Haute- Vienne)  est  pio- 
mulguée  au  Journal  officiel  du  7  juillet. 
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M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Beaux-Arts,  a  déposé  sur  le  bureau  de  la 
Chaniltre  deux  intéressants  projets  de  loi  au 
nom  du  ministre  de  l'instruction  publique. 

Le  premier  de  ces  projets  tend  à  créer  à 
Roubaix  une  école  nationale  d'art  industriel, 
destinée  à  faire  revivre  la  fabrication  des  an- 
ciennes tapisseries  de  Flandre,  dont  on  con- 
naît la  renommée. 

La  ville  de  Roubaix  oti're  un  terrain  d'une 
valeur  de  900. OUO  fr.  et  une  subvention  de 
600.000  fr.  pour  la  construction  des  bâtiments. 
L'Etat  devrait  en  outre  dépenser  une  somme 
de  900.000  fr. 

Le  second  projet  de  loi  tend  à  l'ouverture 
d'un  crédit  de  130.000  fr.  pour  l'acquisition 
par  l'Etat  de  la  belle  colicclion  d'anliquités 
chaldéennes  formée  par  M.  de  Sarzec,  vice- 
consul  de  France  à  Bassoi  ah.  Cette  collection, 
qui  est  destiné-e  aux  galeries  du  Louvre, 
constitue  une  cliose  unique  dans  son  genre. 

Signalons,  d  autre  part,  la  publication  d'un 
document  que  le  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Beaux-Arts  va  faire  distribuer  aux  membres 
des  deux  Chambres.  Ce  document  est  l'état  de 
tous  les  achats  d'objets  d'art  faits  par  l'Etat 
depuis  le  mars  1 879  jusqu'au  1''"'  juillet 
1881.  C'est  la  première  fois  que  l'administra- 
tion des  Beaux-Arts  fait  une  publication  de 
ce  genre. 

Pendant  la  discussion  du  budget  des 
beaux-aris,  à  la  Chambre,  M.  Benjamin  Ras- 
pail  s'est  plaint  du  retard  qu'on  met  à  faire  le 
rapport  sur  la  vente  des  diamants  de  la  cou- 
ronne. M.  Lockroy,  qui  est  rapporteur  de  cette 
question,  en  même  temps  que  du  budget  des 
beaux-arts,  a  répondu  que  comme  il  ne  s'agit  pas 
seulement  de  vendre  les  diamants  de  la  cou- 
ronne, mais  encore  d'organiser  une  caisse  des 
musées  et  que  la  commission  n'a  pas  pensé  qu'il 
fût  possible  de  laisser  l'entière  disposition  de 
cette  caisse  à  l'administration  des  beaux-arls, 
on  a  dù  écrire  en  Angleterre,  en  Autriche  et 
en  Italie,  pour  avoir  des  renseignements  sur 
le  système  qui  est  adopté  dans  ces  pays. 

Ces  renseignements  sont  aujourd'hui  entre 
les  mains  de  M.  Lockroy  qui,  dans  quelques 
jours,  pense  déposer  son  rapport. 

M.  Léon  Bonnat,  dont  aucune  œuvre  ne 
figurait  au  Luxembourg,  vient  de  faire  don  à 
ce  musée  du  portrait  de  Léon  Cogniet,  ex- 
posé par  lui,  cette  année,  au  Salon. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts  vient,  sur  les  conclusions  con- 
formes d'un  rapport  présenté  au  nom  de  la 
commission  de  la  décoration  des  écoles  et  de 
l'imagerie  scolaire,  d'instituer  un  comité  per- 
manent à  l'effet  d'examiner  les  spécimens  pré- 
sentés pour  la  décoration  des  écoles,  l'image- 
rie et  les  musées  d'art  scolaires  et  de  désigner 
ceux  qui  pourraient  être  l'objet  d'une  sous- 
cription du  ministère.  Sont  nommés  membres 
de  ce  comité  : 

MM.  Berger,  inspecteur  général,  directeur 
du  Musée  pédagogique  ;  Bert,  député,  mem- 
bre du  conseil  supérieur;  Bigot  (Charles),  pu- 
bliciste;  Galland,  peintre,  professeur  à  l'Ecole 
des  beaui-arts;  Guillaume,  membre  de  l'Insti- 
tut; Bavard,  publicisle  ;  P.  Mantz,  sous-direc- 


— i 

;  Pelletier,  se-1 
en  droit,  sous-l 


teur  au  ministère  de  l'intérieur;  Pelletier,  s& 
crétaire,  licencié  ès-lettres  et  en  droit,  sous- 
chef  à  l'administration  centrale 
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Vente  de  l'Association  des  artistes 

MM.  Léon  Tuai  et  Georges  Petit. 

Bustien-Lepage,  le  Mendiant,  esquisse  du  tableau 
du  Salon  de  1881,  ].<ioO  fr.  —  Paul  Uaudry,  Tète 
d'étude  pour  le  plafond  de  la  cour  de  cassation 
exposé  cette  année,  Egare  de  la  Jurisprudence, 
1.100  îv.  ~  Jean  Héraud,  te  Café  Cardinal,  1.800 
fr.  —  Berne-Beltecour^  le  Jardiu  d  accliuiatation, 
dessin,  1.100  fr.  —  Bonnat,  Portraits  de  L.  Coguiet 
et  de  Victor  Hugo,  dessin,  2. 900  fr.  —  Bouguereau, 
Tête  d'eufaut,  4.100  fr.  —  G.  Boufcmger,  Jeuuo 
Charmeuse,  1.3b()  Ir.  —  AYmo  Henriette  Btowne, 
Élude  d'enfant,  dessin  au  pastel,  1.900  fr.  —  Butin. 
Au  bord  de  la  mer,  1.220  fr. —  Cazin,  Madeleine  an 
désert,  a.lOOfr. —  Benjamin  Constant,  Maroc  ;  mar- 
chand de  volailles,  l.lbO  fr.  — Dag7ian,  VAhs'mlht, 
3.300  fr.—  Delaunag,  Diane  de  Poitiers  présente  à 
Henri  II  Philibert  Deloruie,  Jean  Goujon  et  Cou- 
sin, esquisse,  1.000  fr.  —  Detait'e,  Militaire  da 
temps  de  l'empire,  aquarelle,  3.400  fr. —  Duez,  Re- 
tour du  marché  aux  fleurs,  1.4a0  IV.  —  Ed.  Frère, 
la  Cabane  à  lapins,  3.000  fr. —  Génome,  Arménien, 
aquarelle,  1.500  IV.  —  Firmin  Girard,  En  route 
pour  le  marché,  2.000  fr.  —  Goubie,  l'Amazone, 
1.080  fr. —  Roger-Jourdain,  A  Bougival,  aquarelle, 
685  fr.  —  Eugène  Latnhert,  Chdtou,  2.000  fr.  — 
J.-Paul  Lnureas,  Mort  de  Galswinthe,  2.060  fr.  — 
Jules  Lefeljvre,  la  Boite  de  Pandore,  6.005  fr.  — 
Maurice  Leloir,  le  Perruquier,  dessin,  1.200  fr. 

—  Louis  Leloir,  Deux  amis,  dessin  à  la  plume, 
1.710  fr.  — M^"  Madeleine  Lemaire,  Fleurs,  aqua- 
relle, 570  fr.  —  Henry  Lévy,  le  Golgoiha,  1.4oOff.— 
Lohrichon,  Une  tempête  dans  une  cuvette,  1.300 
tV.  —  Luminais,  Cavaliers  du  seizième  siècle, 
1.450  fr.  —  Albert  Maignan,  Dante  et  Mathikla, 
1.650  fr,  —  Louis  Mouchot,  Une  Rue  au  Caire, 
1.020  fr.  —  De  Neuville,  bou  pour  un  dessin, 
2.000  fr.  —  Pasini,  Souvenir  de  l'Orient,  3,100  fr. 

—  Léon  Perrault,  tête  de  jeune  fille,  1.010  fr.  — 
Pokitonow,  Champ  de  blé,  2.500  fr.  —  M"»  la  ba- 
ronne Nath.  de  Rothschild,  la  Maison  du  teintu- 
rier à  Vitré  (aquarelle),  1.000  fr.  —  Tofano,  tète 
de  jeune  tille,  1.352  fr. —  Tvulrnouche,  élude,  rêve- 
rie, 2.320  fr.  —  Veyrassat,  la  Moisson,  1.040  fr. 

—  Chapu,  la  Pensée,  esquisse  en  plâtre  originale 
et  unique,  360  IV.  —  Moreau-Vauthier,  Une  Lazza- 
roue,  buste  original  en  bronze,  l.'ilO  fr. 

La  veute  a  produit  110.000  Ir. 

La  vente  de  tableaux,  bronzes,  meubles,  por- 
celaines et  vitraux,  faite  à  1  hôtel  Drouot,  salle  3, 
le  20  mai,  par  M"  Georges  Roulland,  assisté  de 
MM.  Haro  et  Mannhein,  a  produit  l>,)3.00û  fr. 
Voici  les  enchères  les  plus  importaulcs  : 
Bassano,  Jésus  chez  Marthe  et  Marie,  1.150  fr.— 
N.  Berchem,  Le  passage  du  gué,  2.100  fr.  —  Bras- 
cassat ,  Taureau  normand  dans  uu  pâturage , 
5.700  fr.  —  Corot,  Le  soir  :  paysage,  16.500  fr.;  Le 
Pout-Neuf,  5.500  fr.  —  Courbet,  Les  bords  de  la 
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Loue,  4.110  fr.  —  A.  Cuyp,  La  Galiote hollandaise, 
3.500  fr.  —  Eugène  Delacroix,  Murpliise  rouverse 
Pirabel  et  fail  revêtir  Galeriac  des  habits  de  la 
dame  de  ce  chevalier,  25.100  fr.  —  J.-L.  Gérôme, 
Meujoon  et  Sésostris,  17.000  fr.  —  Guardi,  Uu 
incendie  à  Venise,  2.900  fr.  —  Cli.  Landelle,  La 
sortie  de  l'église,  l.OoO  fr.  —  Meis.io7i,er,  Soldat 
de  l'époque  ae  CliarlesIX:  tête  d'étude,  G30  fr.  — 
Hubert  Robert,  Apothéose  de  Jean-Jacques-Rous- 
seau,  2.100  fr.  —  Troi/on,  Les  bords  de  la  Seine, 
S. 600  fr.  —  Ingres,  'Vierge  et  Enfant  Jésus  :  Pre- 
.  niière  pensée,  dessin  et  aquai'clle,  (iOO  fr. 


Budget  des  Beaux-Arts 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 

Séance  du  29  juin 
i<  Service  des  beaux-arts. 

»  Personnel  de  l'administration  centrale,  334. 'lOO 
francs.  »  —  (Adopté.) 

Il  y  a  un  amendement  de  .M.  Leconte  ainsi 
conçu  : 

"  Une  somme  de  lG..oOO  fr.,  destinée  à  l'établis 
sèment  d'un  répertoire  universel  des  œuvres  d'art, 
sera  inscrite  au  chapitre  du  personnel  de  l'admi- 
nistration centrale.  "  —  (llepoussé.) 

"  Chap.  2.  —  Frais  divers  des  inspections  et 
frais  de  missions,  SO.oOOfr.  >'  —  (Adopté.) 

<•  Chap.  3.  —  Matériel  de  l'administration  cen- 
trale, A8.600  fr.  »  —  (Adopté.) 

I.  Chap.  4.  —  Décoration  d'édifices  publics  à 
Paris  et  dans  les  départements  et  travaux  d'art, 
870.140  fr.  » 

M.  Leconte  a  déposé  un  amendement  ainsi 
conçu  : 

>i  Augmenter  de  100. OOO  fr.  l'art.  3  du  chap.  4, 
pour  acquisitions  et  commandes  de  coiiies  pourhîs 
ujaii'ies.  «  —  (îlepoussé.) 

«  Chap.  b.  —  Exposition  des  beaux-arts.  La 
commission  propose  303.000  fr.  "  —  (Adopté.) 

M.  Leconte  a  déposé  un  amendement  ainsi 
conçu  pour  venir  en  aide  aux  expositions  de  pro- 
vince : 

"  Augmenter  cet  article  de  30.000  fr.  »  —  (Re- 
poussé.) 

«  Chap.  6.  —  Indemnités  et  secours  (beaux 
•arts),  140.000  fr.  »  —  (Adopté.) 

"  Chap.  7.  —  Etablissement  des  beaux-arts, 
670.310  fr.  >.  —  (Adopté.) 

«  Chap.  8.  —  Ecoles  municipales  des  beaux-arts 
cl   de  dessin  dans  les  départements,  330. OOU  fr.  " 

—  (.Vdopté.j 

Chap.  y.  —  .Musées  nationaux,  783.320  fr. 

—  (Adopté.) 

Un  crédit  de  100.000  fr.,  imputable  sur  l'exer- 
fice  1881,  est  voté  sur  la  proposition  de  M.  Paul 
Bert  et  du  ministre  des  flaauces,  jiour  couvrir 
es  frais  d'un  déménagement  immédiat  des  écu- 
ries et  des  magasins  à  fourrage  du  Louvre,  et  le 
déplacement  de  certains  fonctionnaires  logés  à 
proximité  des  galeries  de  peinture. 

"  Chap.  10.  —  Souscriptions  et  publications, 
136.000  fr.  >.  —  (Adopté.) 

"  Chap.  11. — .Monuments  historiques  et  méga- 
lithiques, 1.330.000  fr.  » 

M.  de  Bellissen  et  uu  certain  uoujbie  de  ses 
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collègues  ont  déposé  un  amendement  ayant  pour 
but  de  porter  à  2  millions  de  francs  le  crédit  pro- 
posé pour  le  chapitre  11.  —  Repoussé.) 

M.  Morel  a  déposé  sur  c(!  même  chapitre  11  un 
amendement  ainsi  conçu  : 

"  .\ugMienter  le  chapitre  11  d'une  somme  de 
30.000  fr.,  nécessaire  pour  réparer  les  dommages 
causés  aux  remparts  du  mont  Saint-Michel.  » 

Le  renvoi  de  cet  amendement  à  la  commission 
du  budget  n'est  pas  ordonné,  mais  le  ministre 
s'est  déclaré  prêt  à  engager  une  conférjnee  entre 
les  deux  ministères  que  cette  fiuestiou  concerne 
(Travaux  publics  et  Beaux-Arts)  à  l  elfet  d'établir 
l'accord  entre  eux. 

Il  y  a  un  dernier  amendement  sur  le  chapitre  11, 
présenté  par  M.  Bouchet. 

Cet  amendement  est  ainsi  conçu: 

(i  1er  article  additionnel —  Sont  transférés  de  la 
seclion  des  bâtiments  civils  relevant  actuellement 
du  ministère  des  travaux  publics  à  la  section 
des  beaux-arts  les  monuments  ci-après  indi- 
qués : 

«  Le  Panthéon,  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
les  Invalides,  l'Obélisque,  le  palais  de  l'Iuduttrie, 
la  Bibliothèque  nationale,  l'Arsenal,  le  Palais- 
Royal,  l'Elysée,  les  châteaux  de  Rambouillet,  Com- 
piègne  et  Meudou,  le  Trocadéro,  l'Opéra,  l'Opéra- 
Comique,  le  Théâtre-Français,  l'Odéon,  le  Conser- 
vatoire de  musique,  l'Ecole  des  beaux-arts,  l'Ecole 
des  arts  décoratifs  et  les  trois  maimfaclures  na- 
tionales de  Sèvres,  des  Gobelins,  de  Beauvais  et 
enfin  le  Garde-Meuble.  » 

('  2"  article  ndditiomLcl.  —  Seront  désormais 
rattachés  au  service  des  monuments  historiques  : 

(■  1"  Les  cathédrales  classées  parmi  ces  monu- 
ments, mais  qui  relèvent  actuellement  du  minis- 
tère des  cultes  (service  des  édifices  diocésains  ),■• 
dont  la  liste  est  ci-juinte.  —  (Annexe  n"  1.) 

<>  2»  Les  palais  et  édifices  nationaux  classés 
parmi  les  monuments  historiques,  mais  qui  relè- 
v(;nt  actuellement  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics (section  des  bâtiments  civils),  dont  la  liste 
est  ci-jointe.  —  (Annexe  n»  2.)  » 

Cet  amendement  n'est  pas  adopté. 

Sur  la  pi  oposition  de  M.  Ilémou,  la  Chambre 
accepte  une  augmentation  de  crédit  de  30.000  fr. 
pour  la  conservation  des  ujonuments  mégali- 
îliiques,  somme  déjà  votée  par  le  Sénat. 

Par  suite  de  cette  adjonction,  le  chapitre  11  est 
voté  à  1.580.000  fr. 

<v  Chap.  12. —  Conservatoire  de  musique  et  suc- 
cursales dans  les  départements,  276.700  fr.  »  — 
(.\dopté.) 

Il  y  a  sur  ce  chapitre  uu  premier  amendement 
de  M.  Montaué ,  demaud^iut  d'augmenter  de 
(i.OOO  fr.  la  subvention  à  l'école  de  musique  de 
Toulouse.  —  (Repoussé.) 

"  Chap.  13.  —  Théâtres  nationaux,  1.47ii.iiiiO  fr. 
—  (.Ulopté.) 

«  Chap.  14.  —  Conc(!rts  populaires  et  sociétés 
musicales  des  départements,  55. "00  fr.  "—(Adopté.) 

Il  Chap.  15. — Indemnités  de  secours  (ttiéàtres), 
130.000  fr.  »  —  (Adopté.) 

«  Chap.  16.— -.Manufactures  nationales.  1.015.320 
fi-ancs.  —  (Adopté.) 
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BIBLIOGRAPHIE 


Inventaire  des  sceaux  de  la  Normandie...  avec  une 
iutroduclion  s\:r  la  paléographie  des  sceaux  et 
seize  planches  photoglyptirines,  par  G.  Beniay, 
sous-chef  de  la  section  histoi-ique  aux  Archives 
uatiouales.  —  Paris,  Iiiipriuierie  Natiou;ile,  1881, 
un  vol.  iu-.'|0  de  xr.iv-'ia'i  pages. 
Notre  collaborateur  M,  Demay  vient  de  pnljlier 
un  nouveau  volume  —  le  quatrième  —  de  son  im- 
portant, travail  sur  les  sceaux  conservés  dausics  dé- 
pots de  la  province.  Celte  deruiôi'e  partie  a  pour  ob- 
jet la  description  des  types  relevés  daus  les  cinq  dé- 
partements composant  l'ancienne  Normand!  .  Im- 
primée à  rimprimei'ic  Nationale  sur  le  même  plan 
que  les  catalogues  des  sceaux  de  la  Flandre,  de 
l'Artois,  delà  Picardie,  le  volume  que  nous  présen- 
tons aux  lecteni's  delà  C/dro?n"y)««  s'ouvre  par  une 
introduction  sur  l'écriture  des  légendes,  les  diffé- 
rents alphabet;  t-mployés,  leurdéchilTrement,  véri- 
table traité  de  paléographie  spéciale.  Vient  ensuite 
la  description  des  3.187  sceaux  recueillis  par  M.  De- 
may soit  dans  h's  dépôts  publics,  soit   dans  les 
collections  particulières.  Plusieurs  tables  facilitent 
les  recherches  et  ajoutent  à  la  valeur  de  cet  in 
venlaire  dressé  avec  une  érudition  ei  une  méthode 
si  reniiii'quables. 

Les  planches  offrent  un  intérêt  tout  particulier 
pour  l'histoire  de  l'art,  du  costume,  des  mœurs  au 
uioyen  ;lge.  Les  103  pièces  nqiruduites  par  M.  De- 
may nous  permettent  de  suivi'e  pas  à  pas  les  pro- 
grès de  la  gravure,  de  comparer  entie  elles  les 
œuvres  écloses  dans  les  différentes  l'égions  que 
l'auteur  a  parcourues.  On  sait  d'autre  pait,  grâce 
aux  articles  jAuhliés  par  M.  Demay  dans  la 
Gazette  et  à  son  Costume  au  moi/m  (i;je  d'après  les 
sceaux,  quel  secours  la  sigillographie  peut  appor- 
ter à  l'archéologie. 

L'Inventaire  des  sceaux  de  In  Normandie  con- 
tient à  cet  égard  bien  des  reiiseignenieuts  iné- 
dits. 

Mentionnons  enfin,  comme  particulièrement  ca- 
ractéristiques, de  nouvelles  indications  fournies 
daus  ce  volume  sur  l'emploi,  parles  princes  ou 
abbés  du  moyen  âge,  des  pierres  gravées  antiques, 
dont  les  figures  ont  été  parfois  étrangement  dé- 
tournées de  leur  sens  primitif.  Nous  signalerons 
notamment  les  intailles  ou  camées  représentées 
sous  les  u"^  56  bis,  192,2^91.  2617,2618,  2626 
(trirème,  centaure,  génie  funèbre.  Hercule,  né- 
réide montée  sur  un  cheval  marin,  etc.).  Il  y  a  là 
un  ordre  de  recherches  que  l'on  ne  saurait  trop 
l'ecomuiander  aux  historiens  de  la  glyptique  gi'é- 
co-romaine,  et  dont  M.  Demay  a  bien  fait  ressor- 
tu'  1  intérêt  dans  ses  Pierre^  ijraVi.es  employées dms 
les  sceaux  du  moyen  âge. 

E.  M. 

Librairie  des  Bibliophiles 

La  Bibliotlipque  des  Dames,  dirigée  par  M.  de 
Lescure  et  illustrée  de  frontispices  gravés  par 
M.  Lalauze,  vient  de  faire  pnraiire  son  premier 
volume.  Le  Mérite  des  femmes,  de  Legouvé,  se 
présentait  naturellement  comme  la  préface  de  la 
collection  :  ou  a  fait  à  ce  charmant  poème  l'hon- 
ui'ur  qui  lui  était  dû  en  commeni^ant  par  lui. 
Bientôt  viendront  la  Princesse  de  Clèues,  de  M"»"  de 
la  Fayette,  et  quantité  d'antres  ouvrages  presque 
tous  dus  à  des  plumes  féminines. 


Snint-N'ic^'las,  g»  année,  n"  32,  —  Illustrations! 
par  Courboin,  de  .Monvel,  A.  Poirson,  Koreufeld 
Ginos,  Gaillard. 

Libiairie  CL.  Dclagrave,  à  Paris,  et  chez  tous 
les  libraires. 

Le  Tour  du  Monde.  —  Le  Sahara  algérien.  — 
Biskra,  Tonggoiu't,  Rhadamès,  le  Souf,  Ouargla, 
l)ar  M.  V.  Largeau.  —  1S74-1S78.  —  Dessins  iné- 
dits. —  Treize  des.^ins  de  G.  Viiillier,  A.  de  Bar, 
E.  Bavard,  Tayloi',  E.  Uoujat  et  M"'' Lanculot,  avec 
une  carie. 

Journal  de  la  Jeuvesie.  —  4/i9<'  livraison.  —  Texte 
par  Louis  Ronsselet,  Albert  Lévy,  Louise  Mussat, 
Mme  jp,  witt,  née  Guizot,  et  Frédéric  Dillaye. 

Dessins  :  Pranishuikoff,  Gilbert. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'<',  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

VOYAGE  CIRCULAIRE  DANS  LES  VOSGES 

La  Conipagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  vient 
d'organiser  un  voyage  circulaire  pour  visiter  Bel- 
forl  (;t  les  Vosges,  une  des  contrées  l(;s  plus  pitto- 
resques de  la  France. 

Alin  de  faciliter  aux  toui'istes  cotte  intéressante 
excursion,  des  billets  à  prix  très  réduits  suiil 
délivrés  à  la  gare  de  l'Est  et  au  bureau  cen- 
tral de  la  rue  Basse-du-Reujpart,  u°  50.  Ils  sdiit 
valables  pendant  1 5  jours  et  donnent  droit  à  s'arrê- 
ter dans  toutes  lesstationsdnparconrs,  notamment 
à  Châlous,  Nancy,  St-Dié,  Gôrardmer,  Epinal, 
Coriiimont,  St  -  Maurice -Bussang,  Plombières, 
Luxeuil-li?s-Bains,  Belfort,  Vesoul.  Cliaumont  et 
Ti'oyes . 

Les  prix  sont  de:  85  fr.  eu  l''>^  classe,  et  65  fr. 
en  2™e  classe. 

Ou  peut  enfin  iiartir  iudilféremnunil  parla  ligne 
de  Paris  <à  Nancy  et  revenir  par  celle  de  Belfort  à 
Paris,  ou  vice-versâ. 

E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buiiault,  26 
près  la  rue  de  Cliâteandun 
Siiéciuiité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  iNClENNES 

B.  SOMMER 

rue     de    llichelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 

ARMES,   BiiOSZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  D  ART 


AUTOGRAPHES 


TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  UAEH 
Exjjert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


KT    1)K    I.A  CURIOSITE 


2o3 


Vient  de  Paraître  : 


NOUVEL  ALBUM 


DE  LA 


kiim  IS  BE 


TS 


CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange,     Albert  Durer 

Velazquez,  André  Del  Sarte,  Raphaël,  ileynolds 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boiliy,  Gérôme,  G.  Duran 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
icuille. 


:  I 


Foiar  les  a^Toonnés  cie  la,  PLe-vuLe 


69  FRANCS 


LE   POR'i    A  LA  CHARGE   DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- JRIS 

8,    RUE    PAVART     A  PARIS 
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PRIME  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

ALBUM  RELIÉ 

DE 

VIIVOX     EAUX  -  FOFtXES 

DE 

JULES  JACQUEMART 

Tirées   sur  beau  papier  in-4  colombier^  reliure  en  basane 


TABLE  DES  GRAVURES 


i. 

—  Miroir  français  du  XVI"  siècle. 

\l. 

—  Bijoux  (collection  Czartoriski). 

2. 

—  Le  Soldat  el  la  Fillette  qui  rit,  d'après 

12. 

—  Plat  d'Urbino. 

Vander  Meer. 

13. 

—  Buste  de  Henri  III  (bronze). 

3. 

—  Bijoux  antiques  (musée  Gampana). 

14. 

—  Vase  à  boire,  argent  et  vermeil. 

4. 

—  Aiguière  à  grotesques  d'Urbino. 

15. 

—  Chez  Berne-Bellecour. 

5. 

—  Scène  espagnole,  d'après  Goya. 

16. 

—  Vénus  marine,  bas-relief  en  bronze. 

6. 

—  Objets  orientaux. 

17. 

—  Armes  du  XVP  siècle. 

7. 

—  Moïse,  de  Michel-Ange. 

18. 

—  Ivoire  et  céladons. 

8. 

—  Trépied  ciselé  par  Gouthière. 

19. 

—  Vase  en  émail  cloisonné. 

9. 

—  Bijoux  du  XVP  siècle. 

20. 

—  Christ  à  la  colonne. 

10 

—  La  Minerve  de  Besançon,  bronze  antique 

Tlanches  choisies  dans  la  Collection  de  la  GAZETTE  DES  BEAUX- ARTS 


MM.  les  abonnés  de  1881  pourront  retirer  un  exemplaire  de  cet  album,  au 
bureau  de  la  Gazette,  au  prix  de  15  francs,  au  lieu  de  40  francs,  prix  de  vente 
(franco  en  province,  20  francs) . 


ON  SOUSCRIT  AU  BUREAU  DE  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

8,  RUE  FAVART,  A  PARIS 

Le  Rédact:ur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


No  2G  —  1881.  BUREAUX,    8,    RUE  FAVART.  23  juillot. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    II    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratiiicemenf 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois  S  f\ 


CONGODRS  ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

On  sait  que  le  sujet  de  cette  année  est  la 
Colère  d'Achille.  Voici  le  texte  d'Homère  que 
les  concurrents  avaient  à  rendre  : 

«  Ainsi  parla  Agamemnon,  et  la  douleur 
saisit  le  fils  dePé!ée;£0U3  sa  forte  poitiine, 
son  cœur  balance  entre  deux  partis:  devait-il 
saisir  le  glaive  acéré  qu'il  portait  à  son  côté 
et  repousser  les  guerriers  pour  immoler  Aga- 
niemnon,  ou  calmer  sa  colère,  ou  retenir  sa 
fureur  ? 

«  Tandis  qu'il  roulait  ces  pensées  dans  son 
esprit  et  qu'il  tirait  son  glaive  du  fourreau, 
Minerve  descendit  du  ciel  ;  elle  s'arrêta  derrière 
le  fils  de  Pélée  et  le  prit  par  sa  blonde  cheve- 
lure, ne  se  rendant  visible  qu'à  lui  seul. 

«  Achille,  frappé  de  stupeur,  lourne  la  tète 
et  reconnaît  sur-le-champ  Pallas-Minerva,  dont 
les  yeux  brillaient  d'un  éclat  terrible.  » 

Les  dix  tableaux  admis  ont  été  exposés  à 
l'Ecole  des  beaux-arts,  les  13,  14,  15  et  17  juil- 
let, dans  l'ordre  suivant  : 

1°  M.  Fritel,  élève  de  MM.  Cabanel  et  Millet, 
néàfarisle  3  juillet  1833,  premier  second 
grand  prix  de  1877; 

2»  M.  Buland,  élève  de  M.  Cabanel,  né  à  Pa- 
ris le  26  octobre  1832,  deuxième  second  grand 
prix  de  1878  et  premier  second  grand  prix  de 
1879; 

3°  M.  Royer,  élève  de  M.  Cabanel,  né  le  25 
décembre  1832,  à  Château -du-Loir  (Sarthe)  ; 

4»  M.  Danger,  élève  de  MM.  Gérome  et  Mil- 
let, né  à  Paris  le  31  janvier  1837  ; 

5»  M.  Berton,  élève  de  MM.  Cabanel  et  Millet 
né  à  Paris  le  16  septembre  1834; 

5»  M.  Lambert,  élève  de  MM.  Cabanel,  Bin 
et  Lequien,  né  à  Paris  le  10  avril  1834; 

1°  M.  Popelii,  élève  de  MM.  Gérome  et  Mil- 
let, né  à  Paris  5e  30  juillet  1830; 


8"  M.  Pinte,  élève  de  M.  Cabanel,  né  à  Mar- 
seille le  13  juin  1836; 

9"  M.  Michel,  élève  de  M.  Lehniano,  né  à 
Besançon  le  20  octobre  1854; 

10°  M.  Fournier,  élève  de  MM.  Cabanel, 
J.  Lefèvre  et  Boulanger,  né  à  Paris  le  17  dé- 
cembre 1837. 

Le  jugement  définitif  a  été  rendu  le  samedi 
16  juillet,  à  midi. 

De  nombreux  tours  de  scrutin  ont  eu  lieB. 

Enfin,  le  premier  grand  prix  a  été  décerné 
à  l'auleur  du  n»  10,  M.  Fournier  (Louis-Paul- 
Edouard). 

Le  premier  second  grand  prix  a  été  décerné 
à  l'auteur  du  n"  4,  M.  Danger. 

La  troisième  récompense  (deuxième  second 
grand  prix)  n'a  pas  été  décernée. 

La  presse  a  été  unanime  à  constater  la  fai- 
blesse exceptionnelle  de  ce  concours.  Nous  ^ 
nous  bornerons  à  ratifier  ce  jugement.  Là  où 
il  n'y  a  rien,  la  critique  perd  ses  droits. 


Mercredi  a  commencé  l'exposition  publi- 
que du  grand  concours  du  prix  de  Rome, 
section  de  gravure  en  médailles,  à  l'Ecole  des 
beaux-arts. 

Le  jugement  sera  rendu  aujourd'hui  sa- 
medi. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  l'exposition 
des  maquettes  et  projets  du  concours  ouvert 
par  la  ville  de  Nolay  [jour  la  statue  de  Carnot 
dans  cette  ville  a  eu  lieu  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts  jusqu'au  20  juillet. 

Soixante  projets  ont  été  envoyés,  la  plu- 
part d'une  médiocrité  qui  ne  comporte  pas 
l'analyse. 

La  statue  en  bronze  aura  3  mètres  de  hau- 
teur, non  compris  la  plinthe,  et  sera  supportée 
par  un  piédestal  en  marbre  de  Comblan- 
chien. 

Quatre  prix  seront  décernés  :  30.000,  3.000, 
2.000  et  1.000  fr. 
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Dans  le  cas  où  aucun  des  jjrojets  ne  serait 
jugé  digne  d'être  exécuté,  les  irois  meilleurs 
seulementdevraienti-ecevoir  lesprimesde  3.000, 
2.000  et  1.000  l'r. 

Le  jury  se  composait  de  18  membres  :  6  sé- 
nateurs et  députés,  1  membre  du  conseil  mu- 
nicipdl  de  Paris,  le  secrétaire  général  des 
beaux-arts,  2  membres  de  l'Institut,  2  mem- 
bres du  comité  de  Nulay,  et  G  artistes  nom- 
més parmi  les  concurrents. 

Le  jugement  a  été  rendu  dimanche  dernier: 
1"  jirix  (30.000  fr.),  M.  Roulleau  (n°  Cb)  ; 
2«  prix  (3.000  fr.),  M.  Uiimilâtre  (n»  3!)  ; 
3"  prix  (1.000  fr.),  M.  Dumaige  (Henri), 
(n»  32). 


Exposition  rétrospective  de 
Versailles 


Quand  paraîtront  ces  lignes,  l'Exposition 
rétrospective  de  Versailles  sera  close  ;  les 
objets  qui  y  figuraient  auront  repris  leurplace 
habituelle  chez  leurs  propriétaires.  Ce  retard 
dû  aux  occupations  journalières  et  aux  impré- 
vus de  la  vie  est  regrettable  ;  nous  tic  nous  le 
dissimulons  pas  et  nous  en  adressons  nos  plus 
sincères  excuses  aux  lecteurs  de  la  Oironique. 
Ne  pouvant  plus  piquer  leur  curiosité,  nous 
espérons  du  moins  réveiller  et  fixer  leurs  sou- 
venirs. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  en  autorisant  le  musée  de  Ver- 
sailles à.  prêter  à  la  Commission  de  l'Exposition 
les  salles  du  rez-de-chaussée  ;  le  ministre  des 
travaux  publics  en  permettant  au  Garde - 
Meuble  de  décorer  quelques  -  unes  de  ces 
salles  des  plus  belles  tapisseries  des  Gobelins, 
n'ont  pas  peu  contribué  à  donner  à  cette  exhi- 
bition une  part  de  son  lustre.  Ils  ont  fourni 
l'écrin.  L'autre  élément  de  succès,  le  plus  im- 
portant certainement,  est  dù  à  l'inépuisable 
obligeance  des  deux  cent  soixante-dix  collec- 
tionneurs qui  pendant  trois  mois  ont  consenti 
ù  se  priver  d'œuvres  qui  représentent  pour 
eux  la  meilleure  part  de  leur  vie  :  celle  du 
rêve.  Cette  obligeance  a  permis  à  la  commis- 
sion de  l'inventaire  des  richesses  d'art  chargée 
par  l'administration  départementale  d'organi- 
ser cette  exposition,  de  mener  à  bonne  lin  la 
délicate  et  lourde  mission  qui  lui  était  confies. 
Elle  a  trouvé  chez  les  collectionneurs  des  col- 
laborateurs dont  la  patience  et  la  bonne  vo- 
lonté sont  à  toute  épreuve. 

Le  catalogue  comprenait  1.570  numéros, 
c'est-à-dire  —  chaque  numéro  représentant  eu 
moyenne  quatre  objets  —  à  peu  près  6.000 
œuvres.  La  quantité  est  respectable,  et,  d'un 
avis  unanime,  la  qualité  était  en  rapport  avec 
la  quantité. 

Le  temps  et  la  place  nous  manquent  pour 
détailler  les  œuvres  les  plus  saillantes,  pour  en 
signaler  l'intérêt,  en  faire  ressortir  devant  les 
lecteurs  de  la  Chronique  le  mérite  et  la  ^'aleur, 
en  raconter  l'histoire  et  la  généalogie.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  citer  les  plus  remar- 
quables sous  la  forme  brève  et  aride  d'une  no- 
menclature. 


En  première  ligne  et  hors  de  toute  compa- 
raison ,  il  faut  signaler  les  tapisseries  prove- 
nant du  Garde -Meuble  et  qui  avaient  été 
exposées  une  première  fois  à  l'Union  Centrale 
en  1876  ;  les  ■^ainons,  trois  pièces  d'après  Mi- 
gnard  (n°  1496  du  cat.)  qui  doivent  provenir 
de  l'appartement  de  la  reine  à  Versailles  en 
1681  ;  et  les  Dieux  de  la  Fable,  six  pièces,  d'a- 
près Audrau  et  Coypel  (n"  1497)',  sur  fond 
jaune  d'or.  Les  formules  les  plus  louangeuses 
ont  été  employées  à  plusieurs  reprises  pour 
célébrer  la  beauté  de  ces  admirables  tissus  et 
sont  toujours  restées  au  dessoas  de  la  vé- 
rité. 

J'indique  encore,  pour  ne  rien  négliger  dans 
les  arts  textiles,  un  splendide  tapis  persan 
datant  du  xV^  siéle  de  notre  ère.  11  appartient 
au  trésor  de  l'église  de  Mantes. 

Dans  la  section  de  l'archéologie  je  me  suis 
arrêté  devant  les  feuilles  de  plans  exécutés 
par  M.  Herard  d'après  les  anciennes  abbayes 
du  département  de  Seine-et-Oise  :  Les  Vaux  de 
Cernai/ {n"  820);  Notre-Dame  du- Val  (821); 
Port-Royal  (822).  Voilà  trente  ans,  à  ma  con- 
naissance, que  M.  Herard  exposait  au  Salon  de 
18il  les  premières  épures  de  cet  immense 
travail.  11  l'a  continué  depuis  avec  une  infa- 
tigable persévérance,  et  ce  qu'il  en  expose 
aujourd'hui  démontre  qu'après  un  si  long  in- 
tervalle ce  travail  n'a  rien  perdu  de  son  actua- 
lité et  de  son  intérêt. 

Nous  rencontrons  en  avançant  :  les  deux 
Ciosses  d'abbesses  provenant  de  l'abbaye  de 
Maubuisson  (n"  1530)  et  appartenant  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  de  Versaille^.  Lavolute- 
de  chacune  de  ces  crosses  en  cristal  de  roche, 
suivant  les  prescriptions  canoniales  pour  les 
chefs  d'ordre  femmes,  date  duxiv*  siècle,  mais, 
ainsi  que  l'on  pouvait  s'en  rendre  compte 
dans  la  vitrine  qui  les  contenait,  les  hampes 
ont  été  refaites  dans  les  dernières  années  du 
xv<=  siècle.  Cette  diftérence  dans  les  détails  ne 
nuit  en  rien  à  l'ensemble  ;  et  ces  crosses  res- 
tent un  document  d'une  haute  valeur  pour 
l'étude  de  l'ecclésiologie  ancienne. 

Le  mobilier  religieux  nous  fournit  les  indi- 
cations suivantes  :  Un  curieux  Tronc  ù  quêtes 
en  cuivre  (no  1400)  de  l'église  de  Saint-Spire 
de  Corbeil,  monument  du  xiv"  siècle  que  je 
crois  unique.  Il  a  été  réparé  au  xviil''  siècle. 
—  Le  ijtKindelier  en  bronze  de  la  même  époque 
(n"  697)  appartenant  à  M.  le  curé  de  l'Isle 
Adam  et  bien  connu  des  archéologues  par  le 
moulage  qu'en  fit  faire  Didron  vers  1833  et  la 
reproduction  qu'il  en  donna  dans  les  Annales 
archéologiqups  en  1836  ou  1837.  Que  tout  cela 
est  loin!  —  Une  charmante  Statuette  de  Vierge 
en  ivoire  (n"  443)  appartenant  à  M.  Delaher- 
che;  une  autre  Statuette  en  ivoi  e  de  la  même 
époque  (n<'i322),  propriété  du  docteur  Vanier 
de  l'Isle-Adam;  un  groupe  en  cuivre  représen- 
tant Jitrfas  recevant  les  trente  deniers  (n°  1483), 
travail  de  1430  environ.  Il  appartient  i  M.  'fer- 
rai et  doit  provenir  de  quelque  diptyque  ou 
tableau  de  lit  —  Un  beau  Crucifix  en  ivoire 
(n»  547)  à  M.  Dubois.  J'y  vois  une  œuvre  ita- 
lienne de  la  fin  du  xvi°  siècle,  bien  supérieure 
comme  style  et  comme  exécution  au  Crucifix 
(n"  217j,  appartenant  aux  Dames  Carméhtes 
de  Pontoise,  Celui-ci  m'a  paru  une  œuvre  de 
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quelque  praticien  de  la  seconde  moitié  du 
xvii"  siècle.  La  tradition  assure  que  cette  piè- 
ce fut  donnée  en  1633  aux  Dames  Carmélites 
de  Pontoise  par  un  riche  partisan  du  nom  de 
Lecointre.  Les  procédés  d'exécution  de  l'œuvre 
sont  loin  de  confirmer  cette  tradition. 

Dans  rarcliéologie  proprement  dite,  ce  que 
les  oisifs  appellent  les  «  (Curiosités  »  et  lo^  'g-ns 
mal  élevés  le  »  Bibelot»,  je  signale,  au  courant 
de  la  plume  :  les  trois  Vasjues  persanes  (n"'662) 
en  cuivre  incrusté  et  niellé,  appartenant  à 
M.  Albert  fioupil  qui  possède  des  n.^rveillcs 
orientales.  La  fabrication  de  ces  vasques,  qui 
est  la  même  que  celle  du  Louvre  passant  pour 
avoir  servi  au  baptême  de  saint  Louis,  est 
contemporaine  de  notre  xri'^  siècle.  —  Les 
deux  Lions  en  cuivre  ciselé,  travail  vénitien 
du  xvil"  siècle,  pour  bras  de  fauteuil. —  Le  déli- 
cieux petit  Amour  volant  (n"  4ii)  en  ivoire, 
travail  du  xvii°  siècle.  Tous  ces  objets  font 
partie  des  collections  qu'un  amateur  de  Beau- 
vais,  M.  Delaherche,  réunit  depuis  un  demi- 
siècle,  et  dont  il  a  consenti  à  se  dessaisir  pen- 
dant trois  mois  en  faveur  de  notre  Exposition. 
M.  Di-laherche  est  un  croyant.  Il  a  une  foi  en- 
tière dans  les  progrès  que  peuvent  faire  faire  au 
goût  français  la  multiplicité  et  la  fiéquence 
des  expositions.  Il  est  l'apôtre  de  ces  exposi- 
tions. Il  ne  se  borne  pas  en  outre  à  une  foi 
contemplative  et  inerte,  il  agit,  il  paie  de  sa 
persoiHie  comme  tous  les  croyants.  Toutes  les 
fois  qu'il  est  sollicité  de  confier  sa  collection 
à  une  exhibition  quelconque,  il  y  consent  avec 
une  bonne  grâce  au-dessus  de  tout  remercie- 
ment. Ses  confrères  savent  si  c'est  là  de  l'hé- 
roïsme, prêter  ses  cdlections  ! 

En  continuant  notre  course,  nous  rencon- 
trons le  H  urtoir  [no  312]  à  M.  Dogiral,  belle 
foule  du  nord  de  l'Italie,  vers  1610,  qui  pro- 
vient de  l'hùtel  de  Buor,  à  Versailles,  où  tout 
le  monde  a  pu  le  voir  pendant  vingt  ans.  — 
La  collection  de  Médailles  françaises  {n°  oiO) 
de  M.  Gustave  Dreyfus,  dont  on  n'est  plus  à, 
faire  l'éloge  ;  la  remarquable  montre  en  or, 
exécutée  à  Londres  en  1699  (n''2.o6',,  propriété 
de  M.  Christophe;  le  service  de  table  en  ver- 
meil, appartenant  à  M.  Berthelier  (n°  121);  la 
belle  Ecritoire  (n°  619)  en  cuivre  ciselé  et  doré, 
propriété  de  M.  le  marquis  de  Galard  ;  les  jolies 
Tabatières  en  or  (n"  671)  de  l'abbé  (;runat  ; 
les  mille  et  un  bibelots  de  la  colleciion  Lar- 
chard  {1 163)  ;  les  deux  terres  cuites  de  Clodion 
et  Marin  (n"^  133  et  873),  à  MM.  Blondel  et 
Lange,  et  enfin,  pour  finir  légèrement  celte 
lourde  nomenclature,  les  belles  feuilles  d'éven- 
tails provenant  des  collect  ons  de  La  'Villes- 
treux  (1570),  de  M.  de  Beausacq  (n"  113)  et  de 
M.  Boit  (a»  77). 

(A  suivre.)  C.  R. 


NOUVELLES 


A  la  Chambre  des  députés,  M.  Léon 
Renault  a  adressé  au  ministre  des  travaux 
publics  une  question  sur  les  peintures  du  foyer 
de  l'Opéra.  On  sait  que  le  gaz  détériore 


l'oiuvrc  si  remarquable  do  M.  Paul  Baudry. 
M.  I.éon  Renault  demandait  l'enlèvement  de 
CCS  peintures  ou  la  substitution  de  l'éclairage 
électrique  à  l'éclairage  par  le  gaz.  M.  Sadi 
Carnot  a  répondu  que  cette  substitution  a  été 
e.ssayée  et  qu'elle  sera  opérée. 

La  statue  équestre  du  général  Marceau, 
de  Clésinger,  a  été  élevée  devant  le  Palais  de 
l'Industrie,  à  l'occasion  de  la  fête  du  1 4  juillet. 

Quoique  en  plâtre,  cette  statue  pèse  1.600 
kilogrammes. 

Elle  sera  coulée  en  bronze  et  érigée  sur 
l'esplanade  des  Invalides.  Le  ministère  de  la 
guerre  fera  les  frais  du  métal. 

On  sait  qu'il  existe  déjà  une  statue  en  pied 
du  général  Marceau,  à  Chartres,  place  des 
Epars. 

NÉGROLO  GIE 


La  mort  soudaine  de  Paul  de  Saint- 
Victor  a  produit  une  impression  profonde 
dans  le  monde  littéraire.  Avec  lui  disparait  un 
des  plus  brillants  écrivains  de  notre  époque. 
La  critique  d'art  lui  doit  quantité  de  pages 
magistrales  où  l'excellence  de  la  forme  peut 
être  admirée  sans  réserve;  quant  au  fond,  il  est 
permis  de  dire,  sans  olfenser  la  mémoire  de 
l'écrivain,  qu'on  n'y  trouve  ni  la  sûreté  de  goût, 
ni  la  rectitude  de  jugement  qui  font  l'autorité 
du  critique.  -Peut-èti  e,  à  l'exemple  de  Théo- 
phile Gautier,  élait-il  trop  grand  artiste  lui- 
mèine,  pour  pouvoir  apprécier  sainement  et 
froidement  les  œuvres  des  autres. 

Personne  ne  le  rcgrellera,  du  reste,  s'il  est 
admis  qu'une  science  plus  sûre  eût  affaibli 
l'éclat  des  idées  et  du  style  de  ces  deux  maî- 
tres. 

Paul  Bins,  comte  de  Saint-Victor,  était  né  à 
Paris  en  1827.  Il  avait  donc  cinquante-quatre 
ans.  Son  père,  qui  était  un  littérateur  distin- 
gué, lui  fit  commencer  ses  études  à  Fribourg, 
en  Suisse,  et  les  lui  fit  achever  à  Rome,  dans 
la  ville  des  chefs-d'œuvre,  qui  exerça  une 
grande  influence  sur  le  goût  et  la  tournure 
d'esprit  de  Paul  de  Saint-Victor. 

En  1848,  il  éiait  secrétaire  de  Lamartine. 

M.  Paul  de  Saint-Victor  débuta  comme 
journaliste  au  Correspondant.  C'est  dans  la 
Presse,  en  1857,  qu'il  écrivit  son  premier  Sa- 
lon.  11  succédait  à  Théophile  Gautier. 

Paul  de  Saint-Victor  a  surtout  écrit  des 
feuilletons  qu'il  a  donnés  successivement  à  la 
Prc^S'',  à  la  Liberté,  au  Moniteur  universel,  et 
qui  ont  été  réunis  en  volumes. 

Ses  œuvres  principales  «ont  :  Hommes  et 
Dieux  (1867),  les  Femmes  de  Gœthe  (1869),  Bar- 
bares et  Bandits,  la  Prusse  et  la  Commune  (1871) 
et  les  Deux  Masques,  son  dernier  ouvrage,  qui 
parut  à  la  fin  de  1880. 

Le  plus  connu  des  ouvrages  ainsi  publiés  a 
pour  titre:  Hommes  tt  Dieux;  c'est  une  véri- 
table galerie  de  portraits  et  de  tableaus ,  «  sans 
lien  entre  eux,  nous  dit  l'auteur,  et  sans  autre 
analogie  que  celle  de  reproduire  des  scènes  et 
des  figures  du  passé  ».  Les  pages  consacrées 
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h  Marc-Aurèle  et  à  Attila  sont  des  morceaux 
achevés  de  critique  historique  dont  la  vigueur 
contraste  avec  la  grâce  de  ses  études  sur  Diane, 
Hélène,  Cérès  et  la  Vénus  de  Milo. 

Son  dernier  livre,  les  Deux  Masques,  qui 
comjircndra  trois  volumes,  dont  le  premier  a 
déjà  paru  en  1880,  sera  le  couronnement 
d'une  glorieuse  carrière  littéraire.  Le  premier 
volume  est  consacré  ;i  Eschyle  ;  le  deuxième, 
qui  est  sous  presse,  traitera  de  Sophocle,  d'Eu- 
ripide et  d'Aristophane,  et  sera  suivi  d'une 
.étude  sur  le  tliéàtre  indien.  Enfin,  le  troi- 
sième volume,  dont  le  manuscrit  est  entière- 
ment achevé,  aura  pour  sujet  :  Shakespeare, 
Molière,  Corneille,  Racine,  Voltaire  et  Beau- 
marchais. 

On  sait  que  M.  Paul  de  Saint-Victor  avait 
été,  il  y  a  quelques  mois,  candidat  à  l'Acadé- 
mie française  pour  le  fauteuil  de  M.  Saint- 
René  Taillandier.  Il  était  en  concurrence  avec 
M.  Maxime  du  Camp,  qui  l'emporta. 

M.  Paul  de  Saint-Victor  avait  élé  nommé 
inspecteur  des  beaux-arls  en  1870.  Clievalicr 
de  la  Légion  d'honneur  depuis  1860,  il  avait 
été  promu  officier  en  d879. 


Nous  avons  à  annoncer  la  mort  d'Auguste 
Gendron,  peintre  d'histoire.  Gendron,  né  à 
Paris  en  1808,  fut  élève  de  Delaroche  ;  son  œu- 
vre est  considérable  ;  certains  de  ses  tableaux 
ont  obtenu  un  vif  succès  :  les  Willii,  les  Né- 
réides, reproduits  par  la  lithographie ,  les 
Nymphes  au  tombeau  d'Adonis,  etc.  Son 
travail  le  plus  important  consiste  dans  les 
huit  cartouches  qui  décoraient  une  salle  d'at- 
tente h  la  Cour  des  comptes,  et  qui  ont  péri 
avec  ce  bâtiment.  Gendron  avait  obtenu  une 
3«  médaille  en  t8i6,  une  2'=  en  18i0  et  une 
avec  la  décoration,  à  la  suite  de  l'Exposi 
lion  universelle  de  1853. 


Nominations  dans  Ja  Légion  d'Honneur 


COMMANDEURS 

M.  Bailly,  architecte,  membre  de  l'Institut,  mé- 
daille de  l"""  classe  eu  1878,  hors  concours,  prési- 
dent du  comité  des  artistes,  1881.  Officier  depuis 
1868. 

M.  Perriu  (Emile),  administrateur  général  de  la 
Comédie-Française.  Officier  depuis  1863. 

OKFICIERS 

M.  Heilbuth,  artiste  peintre.  Médaille  de  aidasse 
eu  18o7;  rappel  en  1859  et  1861.  Hors  concours. 
Chevalier  depuis  1861. 

M.  de  Neuville,  artiste  peintre.  Médaille  de 
classe  en  18o9;  médaille  de  2"  classe  en  1861. 
Hors  concours.  Chevalier  depuis  1873. 

M.  Détaille,  artiste  peintre.  Médailles  eu  1869  et 
1S70;  médaille  de  2«  classe  en  1872.  Hors  con- 
cours. Services  artistiques  pendant  l'expédition  de 
Tunisie.  Chevalier  depuis  1873. 

M.  Vaucorbeil,  directeur  de  l'Académie  nationale 


de  musique.  Chevalier  du  5  septembre  1877.  Ser- 
vices exceptionnels. 

CHEVALIERS 

M.  Butin,  artiste  peinti-e.  Médaille  de  3<^  c'asse 
en  1875  ;  médaille  de  2"  classe  en  1878.  Hors  con- 
cours. 

M.  Vernier,  artiste  graveur  et  peintre.  Médailles, 
lithographie,  en  1869  et  1870;  médailles,  peinture, 
3"  classe  en  1879,  2°  classe  en  1880.  Hors  con- 
cours. 

M.  Lansyer,  artiste  peintre.  Médailles  en  1865 
et  1869;  médaille  de  3<=  classe  en  1873.  Hors  con- 
cours. 

M.  Dupuis  (Daniel),  artiste  graveur  en  médailles. 
Médaille  en  1877;  médaille  eu  1878.  Premier  prix 
au  concours  de  la  ville  de  Paris  en  1871.  Hors 
concours. 


Trois  artistes  belges,  MM.  V-irhaz  et  Verwée, 
peintres,  et  M.  Pannemaker,  graveur,  viennent 
également  d'être  nommés  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur. 


La  reconstruction  du  Palais  des 
Tuileries 


Un  projet,  dont  la  discussion  a  été  com- 
mencée au  Sénat,  puis  suspendue,  puis  reprise 
et  abandonnée,  sur  lequel  la  Chambre  s'est 
déjà  prononcée  il  y  a  bientôt  deux  ans,  qui  est 
resté  depuis  cette  époque  à  l'étude  au  Luxem- 
bourg, était  soumis  de  nouveau,  dernièrement, 
aux  délibérations  du  Sénat. 

Le  rapport,  fait  au  nom  de  la  commission 
du  Sénat,  fut  déposé,  le  21  juin  1880,  par 
M.  Menuet.  Les  conclusions  paraissaient  de- 
voir être  adoptées,  lorsque  M.  Testelin  fit  ob- 
server qu'avant  de  prendre  une  décision  il 
fallait  attendre  le  projet  de  reconstruction 
que  le  gouvernement  semblait  disposé  à  pré- 
senter. La  discussion  fut  ajournée. 

M.  Labou'aye,  au  nom  de  la  commission 
dont  il  était  président,  dit  qu'aujourd'hui  l'ac- 
cord règne  entre  elle  et  le  ministre  des  tra- 
vaux publics.  Il  fait  ensuite,  en  quelques  mots, 
l'historiijue  de  cette  proposition  de  loi  qui  re- 
monte à  l'Assemblée  nationale. 

Le  ministre  et  la  commission,  dit  l'hono- 
rable M.  Laboulayc,  ont  adopté  un  projet  dû  à 
M.  Garnier,  architecte  de  l'Opéra.  Voici,  d'ail- 
leurs,  brièvement  et  nettement  exposées  par 
M.  Laboulaye,  les  décisions  de  la  commission  au 
sujet  de  cet  intéressant  projet  : 

M.  Laboulaye.  —  Nous  vous  proposons  de  dé- 
cider qu'un  crédit  de  200.000  fr.  sera  ouvert  pour 
fa  re  disparaître  les  ruines,  sans  toutefois  que  les 
travaux  puissent  être  repris  avant  la  disparition 
des  constructions  élevées  dans  la  cour  pour  les 
services  du  conseil  municipal  et  des  postes. 

Nous  vous  proposons  également  d'admettre  Ja 
construction,  entre  les  pavillons  de  Flore  et  de 
Marsau ,  d'un  palais  national  qui  reproduira  au- 
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tant  que  possible  l'architecture  de  Philibert  De- 
iorme. 

Co  palais  serait  affcicté  à  un  musée  d'art  mo- 
derne, qui  remplacerait  le  musée  du  Luxem- 
bourg  où  les  tableaux  des  artistes  vivants  sont 
exposés  à  la  trop  grande  chaleur  en  été  et  à  l'hu- 
midité en  hiver  sous  cette  galerie  de  bois  qui 
obstrue  la  façade  du  palais. 

Les  plans  de  la  construction  ont  été  dressés 
par  M.  Garnier,  architecte  de  l'Opéra.  Il  ne  faut 
pas  songera  remplacer  les  Tuileries  par  un  jar- 
din, comme  le  demande  la  Chambre  de  députés  ; 
ce  jardin,  par  suite  du  manque  de  parallélisme, 
ne  devant  pas  présenter  un  bel  aspect. 

Placer  un  grand  jardin  français  devant  le  petit 
arc  de  triomphe,  je  crois  pouvoir  dire,  sans  être 
grand  architecte,  que  cela  aurait  une  physionomie 
étrange. 

D'ailleurs  le  vote  que  nous  allons  émettre 
aura  un  caractère  quelque  peu  platonique,  puis- 
qu'une proposition  d'ouverture  de  crédit  devra 
être  faite  à  la  Chambre. 

Vous  aurez  du  moins  exprimé  le  vœu  de  con- 
server d'anciens  et  respectables  souvenirs  et  de 
faire  dispraître  des  ruines  qu'il  est  désirable  de 
ne  pas  voir  durer  plus  longtemps.  (Très  bien  ! 
très  bien  !  ) 

Le  projet  a  été  adopté  par  le  Sénat. 


La  caisse  des  musées 


M.  Edouard  Lockroy  a  déposé  sur  le  bureau 
de  la  Chambre,  au  nom  de  la  commission  du 
budget,  son  rapport  sur  le  projet  de  loi  pré- 
senté par  le  gouvernement  et  tendant  à  l'alié- 
nation d'une  partie  des  joyaux  de  l'Etat,  dits 
diamants  de  la  couronne,  et  à  la  constitution,  à 
l'aide  du  produit  de  cette  vente,  d'une  caisse 
des  musées  nationaux  pour  l'acquisition  d'ob- 
jets d'art  propres  à  enrichir  nos  collections 
nationales. 

Voici  quelques  détails  sur  les  conclusions  de 
ce  rapport  que  la  Chambre  va  être  appelée  à 
voter  sous  peu  de  jours  : 

Les  joyaux  qu'il  s'agit  d'aliéner  ne  repré- 
sentent qu'une  fraction  des  diamants  de  la  cou- 
ronne; ce  sont  tous  des  pierres  précieuses,  dia- 
mants ou  autres,  non  montés;  leur  valeur  est 
estimée  à  cinq  millions.  Ils  seront  vendus  aux 
enchères  publiques  par  les  soins  de  l'adminis- 
tration des  domaines.  Les  autres,  ayant  tous 
une  valeur  artistique  ou  historique,  seront 
conservés  dans  les  collections  nationales. 

Le  produit  de  la  vente,  soit  cinq  millions, 
formera,  comme  nous  l'avons  dit,  la  dotation 
d'une  caisse  dont  les  revenus  serviront  à  ache- 
ter les  O'uvres  d'art  remarquables  qui  seraient 
jugées  dignes  de  figurer  dans  nos  musées.  De 
la  sorte,  si  une  acquisition  exceptionnelle  se 
présente,  on  ne  sera  pas  exposé  à  la  manquer 
par  insuffisance  de  fonds,  comme  cela  est  déjà 
arrivé.  Les  Chambres,  en  elîct,  votent  chaque 
année  un  crédit  pour  les  acquisitions  de  ce 
genre;  mais  il  peut  arriver  que  le  crédit  soit 
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épuisé  avant  la  fin  d'un  exercice,  et  alors  jus- 
qu'au prochain  exercice  les  ressources  peuvent 
faire  défaut. 

Sur  la  demande  du  rapporteur,  il  a  été  en- 
tendu que  les  acquisitions  seraient  faites  dé- 
sormais par  un  comité  formé  du  ministre  et 
du  sous-secrétaire  d'Etat  des  beaux-arts,  de 
deux  députés,  deux  sénateurs,  huit  membres 
pris  parmi  les  artistes,  critiques  d'art  et  ex- 
perts, et  le  directeur  et  les  conservateursj  des 
musées  nationaux. 

C'est  ce  comité,  formé  à  l'exemple  de  ce  qui 
existe  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  qui  dé- 
cidera toutes  les  acquisitions  qui  étaient  faites 
jusqu'à  présent  par  les  conservateurs  du  mu- 
sée seulement. 


EXPOSITION  RÉTROSPECTIVE  DE  MADRID 


A  l'occasion  des  fêtes  données  à  Madrid  pendant 
la  dernière  semaine  de  mai  en  l'honneur  du  cé- 
lèbre poète  dramatique  Calderon,  les  membres 
do  la  Grandesse  espagnole  ont  organisé  dans  un 
local  voisin  du  Prado,  malheureusement  restreint, 
une  brillante  exposition  rétrospective. 

Beaucoup  moins  imposante  certainement  au  point 
de  vue  wtistique  que  C"l!c  qui  fut  improvisé3  il  y 
a  quelques  années  à  Paris  au  profit  des  Alsaciens- 
Lorrains,  l'exposition  de  Madrid  la  surpasse  en 
intérêt  historique. 

Ce  ne  sont  pas  en  effet  seulement  des  amateurs 
ou  des  collectionneurs  étalant  une  partie  de  leurs 
richesses,  c'est  le  souverain,  ce  sont  les  descen- 
dants des  anciennes  maisons  d'un  grand  pays  qui 
ont  apporté  les  reliques  de  leurs  familles,  les 
épées  et  les  trophées  des  vaillants  guerriers  fonda- 
teurs de  leurs  races,  ou  les  œuvres  d'art  faites 
pour  leurs  ancêtres. 

Ainsi,  le  premier  objet  qui  frappe  nos  regards 
en  entrant  dans  le  salon  royal  est  le  dais  à  dos- 
sier pendant,  en  fine  tapisserie  de  Bruxelles,  com- 
posé de  trois  sujets  religieux  avec  bordures  de 
fleurs,  qui  abritait  jadis  le  trône  de  Charles-Quiut. 
Près  de  là  sont  deux  boucliers  ronds  ayant  appar- 
tenu au  même  empereur.  Un,  en  fer  repoussé  et 
doré,  représente  le  siège  d'une  ville,  et  le  second 
est  orné  au  centre  d'une  tête  de  Méduse  entourée 
de  riches  damasquinures  d'or. 

Dans  une  vitrine  pleine  de  curieux  manuscrits 
arabes,  persans  et  espagnols  de  la  bibliothèque 
de  l'Escurial,  sont  placés  plusieurs  livres  d'heures 
aux  reliures  armoriées,  couvertes  de  plaques  d'ar- 
gent ou  d'or  émaillé  qui  ont  servi  à  la  reine  Jeanne 
Honriqut'z,  à  Ferdinand  et  à  Isabelle,  à  Charles- 
Quint  et  à  Philippe  II. 

Sur  les  murs  sont  tendues  de  superbes  tapisseries 
flamandes,  choisies  dans  la  magnilique  collection 
du  Palais  royal  de  Madrid  qui  en  compte  plus 
de  huit  cents.  Nous  remarquons  entre  autres  une 
charmante  Histoire  de  la,  Vierge  qui  garnissait 
l'appartement  de  Jeanne  la  Folle  et  sur  laquelle 
l'infortunée  princesse  aimait,  dit  la  chronique,  à 
laisser  errer  ses  regards  égarés  par  la  démence 
et  la  jalousie. 

Tous  ces  objets  sont  exposés  par  le  Roi.  Le  duc 
d  e  Fernan-Nunez  nous  montre,  pour  sa  part,  le 
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harnais  richement  orné  de  pendeloques,  de 
boucles  et  de  plaques  émaillées  du  cheval  que 
montait  le  roi  maure  Mohammed  en  1331,  lors- 
qu'il fut  vaincu  et  tué  sous  les  murs  de  Castro-el- 
Rio,  par  don  Alonzo  de  Cordova,  seigneur  de  Fer- 
nan-Niinez. 

Le  marquis  de  Estepa  a  suspendu  à  la  muraille  le 
pavillon  amiral  que  don  Miguel  de  Oquendo  pro- 
mena victorieux  sur  tant  de  mers. 

Le  duc  de  Medina-Sidonia  a  envoyé  l'épée  de 
don  Alonzo  de  Gusman  el  Bueno  et  l'armure  de 
tête  de  cheval  en  fer  doré  du  marquis  de  Villa- 
franca. 

Leduc  d'Ossuna,  le  marquis  de  laVegade  Armijo 
et  le  comte  de  Valencia  de  San-Juan  ont  exposé 
de  belles  armures  de  différentes  époques. 

Locomte  de  Tendilla,  une  superbe  épée  à  deux 
mains  avec  pommeau  et  fourreau  dorés,  ciselés, 
avec  plaque  d'émail  Renaissance,  donnée  en  148d 
parlepape  Innocent  VIII  à  un  comte  de  Tendilla. 

Le  marquis  de  Santa-Cruz,  l'épée  de  don  Alvar  de 
Bazan  I""',  marquis  de  Santa-Cruz,  et  les  clefs  de  la 
ville  de  Tunis  conquise  par  lui  sur  Barberousse 
en  1533. 

Enfin,  le  duc  d'Albe  expose  l'épée  et  le  bureau 
de  campagne  de  son  grand  ancêtre,  le  vice-roi 
des  Pays-Bas  et  le  vainqueur  de  Lisbonne.  L'épée 
porte  sur  sa  lame  une  remarquable  ciselure  repré- 
sentant une  armée  en  marche  vers  nne  ville 
assiégée  et  la  date  1556.  Quant  au  bureau  en  chêne 
uni,  couvert  de  cuir,  il  est  digne  comme  sim- 
plicité de  celui  de  Philippe  II  que  l'on  montre 
encore  dans  le  sombre  cabinet  de  l'Escuri  il. 

Ces  précieux  souvenirs  historiques,  qui  donnent 
une  physionomie  si  caractéristique  à  cette  expo- 
sition, auraient  encore  produit  plus  d'effet  s'ils 
avaient  été  réunis  dans  une  même  salle  au  lieu 
d'être  disséminés  au  milieu  de  tous  les  autres 
objets  rangés,  non  sans  art,  mais  sans  le  moindre 
souci  des  genres  et  des  époques. 

Cette  méthode  simplifie  la  tâche  des  organi- 
sateurs et  plaît  souvent  davantage  aux  visi- 
teurs superficiels,  mais  elle  oflre  le  grave  incon- 
vénient de  rendre  très  difficile  toute  comparaison 
entre  les  objets  de  la  même  espèce  ou  du  même 
temps. 

Une  chose  qui  nous  frappe  dès  l'abord,  c'est 
le  petit  nombre  des  tableaux.  Il  semble  que  l'on 
n'ait  pas  osé  en  exposer  si  près  des  incomparables 
splendeurs  du  Musée  royal  qui  est  à  deux  pas.  Deux 
peintures  seulement  nous  ont  arrêté.  C'est  d'abord 
un  superbe  Van  Eyck  au  marquis  de  Bendana,  dans 
lequel  on  voit  au  premier  plan  le  Christ  en  croix 
entre  les  larrons,  la  Vierge,  sainte  Madeleine,  des 
juifs  et  des  soldats;  au  second  plan,  uneJérusalem 
gothique,  et  au  delà,  faisant  remrmter  l'horizon  près 
du  bord  supérieur  du  cadre,  un  riche  paysage  avec 
l'entrée  de  l'enfer  dans  des  rochers,  et  un  lac  dans 
lequel  se  mire  unvieux  castel. 

Dans  une  autre  salle  et  envoyé  par  le  marquis 
de  Santa-Cruz  se  trouve  un  portrait  de  la  com- 
tesse de  Haro  par  Goya.  Rien  de  plus  gracieux,  de 
plus  fin  et  de  plus  vivant  que  cette  jeune  tète 
couronnée  de  cheveux  sans  apprêt  et  ornée  d'une 
simple  bandelette  à  la  grecque.  Cette  toile  d'un  pied 
carré  est  une  des  meilleures  œuvres  du  maître. 

Une  seule  sculpture,  exposée  parle  marquis  de 
Vill  adarias.  Une  simple  statuette  en  bois  peint, 
mais  d'Alonzo  Cano,  bien  curieuse  et  bien  espa- 
gnole, et  aussi  belle  que  celle  de  la  cathédrale  de 


Tolède.  C'est  un  jeune  moine,  debout,  une  plume 
à  la  main  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  comme 
pour  demander  l'inspiration  d'en  haut. L'expression 
si  frappaute  de  cette  tête  nous  rappelle  le  reli- 
gieux en  extase  d'un  tableau  de  Murillo,  peu 
connu,  et  cependant  admirable,  que  possède  le 
musée  de  Toulouse. 

Parmi  les  objets  les  plus  anciens  nous  trou- 
vons, mais  dans  trois  salles  différentes,  un  cu- 
rieux reliquaire  du  xiii"  siècle,  en  forme  de  cof- 
fret eu  bois  avec  petites  plaques  d'ivoire  bombées 
et  sculptées,  une  tête  de  crosse  d'évéque  en  ivoire, 
gothique,  charmante  de  dessin,  de  pureté  de  style 
et  d'exécution  et  un  diptyque  plein  de  naïveté. 

Les  meubles  du  moyen  âge  sont  peu  remarqua- 
bles, à  l'exception  d'un  coffre  du  ccmte  de  Sastago 
et  de  l'armoire,  si  considérable  et  si  belle  exposée 
par  le  marquis  de  Heredia,  laquelle  provient  de 
cette  merveilleuse  chartreuse  deMIraflores  dont 
on  admire  les  restes  près  de  Burgos. 

Les  meubles  et  les  objets  du  xvi«  siècle,  c'est- 
à-dire  de  l'époque  de  la  grande  puissance  espa- 
gnole, sont  naturellement  nombreux  et  intéres- 
sants. 

Plusieurs  coffres  en  chêne  et  en  noyer  nous 
montrent  de  riches  sculptures  dans  le  style  de  la 
renaissance  italienne,  mais  avec  une  pointe 
d'originalité  espagnole  curieuse  à  observer.  L'un 
d'eux,  appartenant  au  duc  de  Fernan-Nuncz,  et 
cependant  de  la  même  époque,  est  couvert  de 
peintures  et  de  dorures  hispano-arabes,  genre 
dont  nous  sommes  étonnés,  du  reste,  de  ne  pas 
trouver  ici  un  seul  échantillon. 

De  tous  les  cabinets,  le  plus  intéressant  est  ce- 
lui du  comte  de  Pino-Hermoso.  Tout  en  ébène  et 
ivoire,  ce  meuble  se  distingue  à  la  fois  par  la  pu- 
reté de  ses  ligues,  le  goût  avec  lequel  sont  dis- 
tribués les  plaques  et  les  filets  d'ivoire  et  enfin 
par  la  finesse  et  le  sujet  de  ces  gravures  repré- 
sentant des  vues  et  des  plans  de  villes,  des  por- 
traits de  personnages  historiques  avec  les  noms 
et  les  dates,  et  enfin,  sur  les  plaques  formant  pu- 
pitre, des  cartes  de  géographie  remarquablement 
exactes  et  complètes. 

Que  de  généraux  et  d'hommes  d'État  de  notre 
siècle  qui  ne  devraient  jamais  écrire  que  sur  des 
bureaux  de  ce  genre  ! 

Au  nombre  des  reliquaires  Renaissance,  nous  en 
signalerons  deux  qui  nous  semblent  particulière- 
ment précieux.  Le  premier,  en  forme  de  chapelle, 
avec  dôme,  portique  et  colonnade  de  cristal  de 
roche  et  d'or  ciselé,  a  été  donné  à  Philippe  II  par 
le  duc  de  Mantoue.  Le  second,  petite  église  by- 
zantine à  coupoles,  toute  en  fer  damasquiné  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur,  offre  un  souvenir  bien 
curieux  de  la  vieille  basilique  vénitienne  de  Saint- 
Marc. 

Pour  en  finir  avec  cette  belle  époque,  mention- 
nons les  remarquables  tentures  aux  armes  du 
marquis  deBalbases,  qui  décorent  si  bien  la  salle 
de  gauche,  assez  semblable  à  celles  que  les  grands 
d'Espagne  suspendent  encore  aujourd'hui  à  toutes 
les  fenêti-es  de  leurs  palais  les  jours  de  fêtes  pu- 
bliques. Ces  tentures  eu  velours  grenat,  ornées  de 
riches  écussons  et  de  larges  bordures  avec  rin- 
ceaux, rubans  et  attributs  guerriers  en  broderies 
et  applications  de  drap  d'argent,  produisent  un 
puissant  effet. 

Le  xvn«  siècle  nous  offre  peu  de  pièces  vraiment 
dignes  d'attention.  Notons  cependant  les  beaux 
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repoussés  d'argent  d'uu  retablo  venaut  de  l'Es- 
curial ,  et  le  triptyque  du  barou  de  Beuifayo  , 
conteuaut  une  belle  collection  d'i'iuaux  ayant  ap- 
partenu à  la  maison  de  Savoie.  N'oublions  i)as  la 
croix  et  les  cliaudeliers  en  cristal  de  roche  et  ver- 
meil du  marquis  d'Alcanicer,  duc  de  Sesto,  et  du 
même,  une  autre  croix  considérable  en  marbre 
avec  le  Christ,  la  Vierge  et  plusieurs  autres  per- 
sonnages en  argent  doré.  La  croix  est  bien  mon- 
tée, les  personnages  excellents  et  l'ensemble  re- 
marquable; malheureusement  cette  œuvre  d'art  si 
belle  et  si  sobre  est  déshonorée  par  un  affreux 
piédestal  moderne,  énorme,  peint  en  blanc  doré 
et  orné  sur  le  devant,  en  guise  de  bossage  artisti- 
que..., d'une  soucoupe  en  porcelaine  de  Chine  ! 

Le  xvm''  siècle  nous  offre  aussi  quelques  objets 
de  bien  mauvais  goût:  par  exemple,  des  fauteuils 
Louis  XV  formés  de  rinceaux  alternés  de  bois  de 
rose  et  de  bronze  doré  horriblement  lourds ,  et 
une  pendule  du  même  style,  en  bois,  garnie  de  jo- 
lis cuivres,  et  déparée  par  des  petits  balcons  et 
des  petits  personnages  dignes  des  marionnettes 
qui  dansaient  autrefois  sur  les  orgues  de  Barbarie. 
.Mais  à  coté  de  ces  spécimens  peu  flatteurs  des 
ateliers  royaux  fondés  par  Charles  III,  que  de  cho- 
ses charmantes,  à  commencer  par  cette  commode 
eu  marqueterie  et  par  ce  bureau  Louis  XVI  orné 
de  plaques  de  Sèvres  serties  dans  des  cuivres  si 
fins,  jusqu'à  ces  deux  consoles  de  bronze  doré  et 
ciselé,  si  gracieuses  et  si  originales,  et  à  ces  deux 
magnifiques  paires  de  candélabres  attribuées  à 
Gouthières  et  bien  digues  de  ce  grand  artiste. 

Parmi  tous  les  objets  d'étagère  de  la  même 
époque  qui  occupent  plusieurs  vitrines,  nous  nous 
bornerons  à  mentionner  quelques  beaux  échan- 
tillons de  la  porcelaine  du  Buen  Retiro,  aujour- 
d'hui si  recherchée,  les  gracieux  éventails  envoyés 
par  la  reine,  les  charmantes  petites  pièces  d'ar- 
genterie exposées  par  le  duc  de  Tamaniès,  et  en- 
fin, cachée  dans  une  mignonne  guitare  en  émail 
bleu  garnie  de  perles  blanches  et  de  diamants, 
une  montre  toute  petite  qui  ne  devait  certainement 
marquer  que  les  heures  de  sérénades  et  de  ren- 
dez-vous galants. 

Au  moment  de  sortir,  on  retrouve  dans  le  ves- 
tibule, rangées  comme  si  elles  attendaient  là  les 
duchesses  qu'elles  avaient  l'honneur  de  porter  il 
y  a  un  siècle,  cinq  chaises  à  porteurs  dorées, 
peintes  et  armoriées  qui  appartiennent  aux  ducs 
de  Sesto,  d'Albe,  de  Fernan-Nunez  et  de  Tamaniès. 
Enfin,  si  l'on  donne  un  dernier  regard  à  ces  chai- 
ses élégantes,  ce  n'est  pas  sans  surprise  que  l'on 
reconnaît  sur  le  paoneau  principal  de  celle  du 
duc  de  Tamaniès  une  copie  ou  une  reproduction 
d'un  tableau  religieux  de  Rubens,  représentant  le 
triomphe  de  l'Eucharistie.  Cette  figure  symbolique 
si  sérieuse,  qui  porte  un  ciboire  rayonnant  d'or  à 
la  main,  reproduite  au  milieu  d'envolées  d'en- 
fants à  l'œil  fripon,  de  guirlandes  de  fleurs  et 
d'emblèmes  amoureux,  n'est-ce  pas  un  détail  bien 
xviii»  siècle  et  bien  espagnol? 

En  résumé,  cette  exposition  rétrospective  est 
fort  intéressante,  mais  nous  croyons  qu'avec  les 
éléments  dont  ils  disposent  et  le  concours  de 
leur  jeune  souverain,  toujours  prêt  à  se  mettre  à 
leur  tète,  les  membres  de  la  Grandesse  espagnole 
pourront  offrir,  quand  ils  le  voudront,  une  fête 
artistique  encore  plus  complète  et  encore  plus 
belle. 

Sabatié-Garat. 
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L.\  HOLLANDE  A  VOL  D'OISEAU 

TEXTE  PAR  HENRY  HAVARD,  ILLUSTRATIONS 
DE  MAXIME  LALANNE. 

(Chez  Decaux  et  Quantin,  éditeui's.) 

La  Hollande  à  vol  d'oiseau  a  été  le  livre  le  plus 
beau  et  le  plus  original  de  ceux  qui  ont  paru,  au 
mois  de  décembre  dernier,  pour  être  offerts  en 
étrennes.  Il  a  été  aussi  le  plus  remarqué. 

Mais  son  mérite  était  de  nature  à  survivre  à 
l'occasion;  aussi  est-il  entré  définitivement  dans 
la  série  des  œuvres  dont  le  temps  accroît  le  suc- 
cès. Les  éditeurs  viennent  donc  d'avoir  l'excel- 
lente idée  de  le  publier  en  livraisons,  apportant  à 
cette  édition  le  même  soin  qui  tout  d'abord  signala 
l'édition  primitive  à  l'attention  des  hommes  de 
goût.  Les  vingt -cinq  livraisons  dont  l'ouvrage  com- 
plet se  composera  formeront,  si  nous  en  jugeons 
par  les  six  premières  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  un  magnifique  volume. 

Reproduirons-nous  les  éloges  que,  naguère, 
nous  avons  adressés  aux  auteurs  et  aux  éditeurs  ? 
Non.  Nous  dirons  seulement  que  le  rêve  de  notre 
collaborateur  et  ami  Henry  Havard  a  été  dépassé. 
Parlant  de  son  œuvre,  «  je  voudrais,  écrîvait-il, 
<<  qu'elle  tombât  entre  les  seules  mains  des  per- 
((  sonnes  qui  savent  s'intéresser  à  la  nature  et  à 
Il  l'homme  et  les  aimer  pour  ce  qu'ils  sont,  entre 
u  les  mains  de  ces  gens  de  goût,  qui  n'ont  pas  be- 
«  soin  que  le  drame  vienne  se  jeter  à  la  traverse 
«  ou  que  le  récit  s'embourbe  dans  un  ruisseau 
«  pour  prêter  à  l'humanité  l'attention  qu'elle  mé- 
«  rite.  »  Fort  bien.  Mais  il  se  trouve  que  le  pu- 
blic auquel  l'auteur  adressait  son  livre  n'est  pas 
aussi  restreint  qu'il  le  supposait  ;  et  voilà  que,  la 
bonne  renommée  aidant,  tout  le  monde  veut  l'avoir. 
Il  est  certain  que  le  charme  est  grand  de  visiter, 
sans  se  déranger,  un  pays  aussi  intéressant 
que  la  Hollande  en  compagnie  de  MM.  Henry 
Havard  et  Maxime  Lalanne.  Avec  l'un  on  apprend 
tout  ce  qu'il  faut  savoir  ;  avec  l'autre  on  voit,  — 
c'est  le  mot,  —  tout  ce  qu'il  faut  connaître. 

Quant  aux  éditeurs,  nous  l'avons  dit  et  nous  le 
répétons,  ils  n'ont  reculé  devant  aucun  sacrifice 
pour  donner  à  cette  œuvre  artistique  le  cadre  dont 
elle  a  besoin.  Vingt-cinq  grandes  gravures  hors 
teste,  cent  cinquante  illustrations  réparties  dans 
le  texte,  des  fusains  remarquables,  des  eaux-fortes 
d'une  finesse  exquise,  des  croquis  à  la  plume  et  au 
crayon,  toutes  les  formes  que  peut  revêtir  le  talent 
le  plus  souple,  le  plus  varié,  le  plus  poétique  ;  tout 
cela  dessiné  eu  face  même  du  paysage  ou  du  mo- 
nument à  reproduire,  telle  est  l'incomparable  pa- 
rure dans  laquelle  est  enchâssé  un  récit  exact, 
animé,  attachant. 

Les  illustrations  de  la  Hollande  à  vol  d'oiseau 
ont  été  obtenues  par  un  procédé  qui  donne  des 
résultats  surprenants  ;  c'est  ainsi  qu'en  les  regar- 
dant à  la  loupe  on  aperçoit  une  foule  de  détails 
que  l'œil  seul  ne  parvient  pas  à  saisir.  Et  cependant, 
dans  tout  et  partout,  on  rencontre  une  intensité 
de  vie  dont  aucun  autre  ouvrage  ne  peut  donner 
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l'idée.  Les  paysages  notamment  sont,  à  ce  point 
de  vue,  de  vraies  merveilles. 

Terminons  par  une  indication  utile.  Chaque  li- 
vraison, qui  coûte  un  franc,  comprend  seize  pages 
de  texte  et  une  gravure  en  taille-douce.  Il  eu  pa- 
raît une  chaque  semaine. 

Nous  sommes  convaincus  que  le  succès  de  cette 
publication  hebdomadaire  sera  plus  grand  encore 
que  celui  du  volume.  Et  nous  nous  en  réjouissons 
parce  que  la  Hollande  à  vol  d'oiseau  est  une  œu- 
vre belle,  bonne,  instructive  et  utile. 


Le  Livre.  —  Paris,  A.  Quantiu,  imprimeur-édi- 
teur, 7,  rue  Saint-Benoît.  —  Livraison  du  10  juil- 
let 1881.  —  Bibliographie  ancienne.  —  L  Le  Mu- 
sée Plantin-Moretus  à  Anvers,  par  Léon  De- 
george.  —  II.  Etude  bibliographique  sur  le  livre 
de  Rabelais,  par  P.-L.  Jacob,  bibliophile.  —III. 
Chronique  du  livre.  —  Ventes  aux  enchères.  — 
Renseignements  et  Miscellanées.  —  Gravures  hors 
texte.  —  Le  Musée  Plantin-Moretus  à  Anvers.  — 
Gravure  extraite  des  mémoires  de  Benvenuto  Cel- 
liui. 

Les  Artistes  modernes,  par  A.  Montrosier.  —  Li- 
vraisons 14,  la  et  16.  Hector  Leroux,  Dagnan- 
Bouveret,  de  Nittis,  Ximenez,  Vibert  et  Hermann 
Léo  :  dessins'de  ces  artistes  ;  héliogravures  Goupil 
d'après  leurs  principaux  tableaux.  H.  Launette, 
éditeur,  22,  rue  de  Vaugirard. 

Le  Tour  du  Monde.  —  1.072»  livraison.  —  Le 
Sahara  algérien.  —  Biskra,  Touggourt,  Rhadamès, 
le  Souf,  Ouargla,  par  M.  V.  Largeau.  —  J874-1878. 
—  Dessins  inédits.  —  Douze  dessins  de  Taylor, 
Pranishnikoff  et  G.  Yuillier,  avec  une  carte. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  458<=  livraison.  — 
Teste  :  M^^  Colomb,  Paul  Pelet,  M™»  de  Witt,  née 
Guizot,  et  Albert  Lévy.  —  Dessins  :  Tofani,  Pra- 
nishnikoff. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'^  70,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 
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Pièces  imprimées  en  noir  it  en  couleurs 

PORTRAITS 
Eaux- fortes  el  gravures  au  burin 
Rembrandt,   Waterloo,    R.   Morglien,  etc. 
le  catalogue  est  envoyé  gratis  sur  demande 
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ET  MODERNE 


VOYAGE  CIRCULAIRE  DANS  LES  VOSGES 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  vient 
d'organiser  un  voyage  circulaire  pour  visiter  Bel- 
fort  et  les  Vosges,  une  des  contrées  les  plus  pitto- 
resques de  la  France. 

Afin  de  faciliter  aux  touristes  cette  intéressante 
excursion,  des  billets  à  prix  très  réduits  sont 
délivrés  à  la  gare  de  l'Est  et  au  bureau  cen- 
tral de  la  rue  Basse-du-Reuipart,  n"  50.  Ils  sont 
valables  pendant  13  jours  et  donnent  droit  a  s'arrê- 
ter dans  toutes  les stationsduparcours, notamment 
à  Châlons,  Nancy,  St-Dié,  Gérardmer,  Epinal, 
Coruimont,  St  -  Maurice  -  Bussang ,  Plombières , 
Luxeuii-les-Bains,  Bclfort,  Vesoul,  Chaumout  et 
Troyes. 

Les  prix  sont  de  :  85  fr.  en  l'o  classe,  et  65  fr. 
en  2™«  classe. 

On  peut  enfin  partir  indifféremment  par  la  ligne 
de  Paris  à  Nancy  et  revenir  par  celle  de  Belfort  à 
Paris,  ou  vice-versà. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châtsaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  (^Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


OBJETS  D  ART 


AUTOGRAPHES 


TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


Le  Rédactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIJMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croisaaut.  —  Paris. 
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SUPPLRMEXT  A  I  A  GAZKTTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANr    LE     SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazctcc  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A.ts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS    ET  DÉPARTFMENTS: 

Un  an  12  fr.       |       Six  mois.  8  t; 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

Le  concours  du  grand  prix  de  Rome  (sec- 
tion de  gravure  en  uie'daille)  a  e'të  juge'  à  J'E- 
cole  des  beaux-arts. 

Conlbrme'ment  au  règlement,  le  concours 
n'a  lieu  que  tous  les  trois  ans. 

Cinq  artistes  ont  concouru  cette  anne'e. 

Voici  les  noms  des  laure'ats. 

l'^''  prix  :  M.  Patay  (Henri-Auguste-Jules), 
né  cà  Paris  le  10  septembre  18.m,  élève  de 
MM.  Chapu,  Chaplain,  .louffroy,  premier  se- 
cond grand  prix  de  1875. 

•i^  prix  :  M.  Vernon  (Charles-Frédéric-Vic- 
tor), élève  de  MM.  Cavelier,  Millet  et  Tasset, 
né  à  Paris  le  17  novembre  1858. 

Les  concurrents  du  grand  prix  de  Rome 
(sculpture)  sont  sortis  des  loges  après  soixan- 
te-douze jours  de  concours. 

Le  sujet  était  :  i<  Tyrtée  chantant  ses  Messè- 
niennes  devant  les  Lacédémoniens.  » 

Les  Lacédémoniens,  vaincus  par  les  Mossénieos, 
envoyèrent  consulter  l'oracle,  qui  leur  répondit 
qu'ils  ne  triompheraient  de  leurs  ennomis  que 
conduits  par  un  général  athénien.  Ils  firent  donc 
demander  nn  général  aux  Athéniens  ;  mais  ceux- 
ci,  par  dérision,  leur  euvoyèrent  nn  maître  d'é- 
cole nommé  Tyrtée,  qui  était  boiteux. 

Tyrtée,  arrivé  à  Lacédémone,  s-e  mit  à  chanter 
sur  la  place  pubhque.  Il  exhorta  les  Lacédémo- 
niens à  se  souvenir  qu'ils  étaient  tils  d'Hercule  et 
à  combattre  vaillamment  à  sa  voix  :  tous  seutirent 
leur  courage  s'enflammer  et  ils  se  revêtirent  de 
leuis  armes. 

L'exposition  publique  et  gratuite  a  eu  lieu, 
à  l'Ecole  des  beaux-arts,  les' :28,  21),  ."il  juillet 
et  août. 


Voici  l'ordre  dans  lequel  les  œuvres  des 
jeunes  artistes  ont  été  exposées  : 

1»  M.  Camil'e  Lefèvre,  élève  de  MM.  Cavelier  et 
Millet,  né  à  Issy  (Seine),  le  31  décembre  1853, 
premier  second  grand  prix  de  1878  ; 

2°  M.  Jean  -  Chai  les  Desvergues  ,  élève  de 
MM.  Jouffroy  et  Chapu,  né  le  19  avril  1860  à  Bel- 
legarde  (Loiret)  ; 

3°  M.  Emmanuel  Hannaux,  élève  de  M.  Dumout, 
né  le  31  janvier  18a3,  à  Metz,  premier  stcond 
grand  prix  de  1880  ; 

4°  M.  Pierre-Denis  Puech,  élève  de  MM.  Jouf- 
froy et  Chapu,  né  le  2  décembre  ISo'i,  à  Cavernac 
'  Aveyron)  ; 

0°  M.  Jacqucs-Théodore-Doniiniqne  Lahatnt,  né 
à  Toulouse,  le  30  juillet  1851,  premier  second 
grand  prix  de  1877  ; 

(jo  M.  Eugène-Marie  Quiuton,  élève  de  M.  Cave- 
lier, né  à  Reunes,  le  31  décembre  1853  ; 

7°  M.  Panl-Eugèue  Mengin,  élève  de  M.  Dumont, 
né  le  3  juillet  1851,  à  Paris  ; 

8"  M.  Jean-Paul  -  Antonin  Cariés,  élève  de 
M.  Jouffroy,  né  le  14  juillet  1857,  à  Gimont  (Gers)  ; 

9°  M.  Désirô-.Vlanrice  Ferrary,  élève  de  M.  Ca- 
velier, né  le  8  août  1852,  à  Embrun  (Hautes- 
Alpes)  ; 

10"  M.  Augustin-Pierre-Charles  Peene,  élève  de 
M.  Dumont,  né  le  2ù  mai  1853,  à  Bergues  (Nordj. 

Le  jugement  définitif  a  eu  lieu  le  samedi 
30  juillet,  à  midi. 

Les  scrutins  ont  été  terminés  seulement  à 
cinq  beures  un  quart.  Quarante  tours  de  scru- 
tin ont  eu  lieu  pour  le  jugement  de  la  section 
qui  précède  le  vote  général  de  l'Académie. 

L'Académie  elle-même  a  très  longuement 
discuté  une  grave  question.  On  sait  que  les 
concurrents  du  prix  de  Rome  pour  la  peinture 
et  la  sculpture  sont  admis  en  loge  sur  une  es- 
quisse qu'ils  font  en  vingt-quatre  beures.  Le 
règlement  exige  que  dans  l'exécution  de  leur 
tableau  ou  de  leur  bas-relief  rien  ne  soit  mo- 
dilie'  à,  la  disposition  des  figures  de  cette  es- 
quissi'.  Or,  depuis  quelques  années,  les  élèves 
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ont  une  tendance  à  s'en  écarter  considérable- 
ment. L'Académie  a  donc  agité  la  question  de 
savoir  si  elle  ne,  ferait  pas  un  exemple  et  si 
elle  ne  mettrait  pas  hors  du  concours  cinq 
élèves  qui  avaient  modifié  leur  composition. 
Après  une  longue  discussion,  l'indulgence  a 
prévalu,  et  il  a  été  décidé  qu'on  passerait  une 
l'ois  de  plus  sur  la  violation  du  règlement. 

Le  premier  grand  prix  est  décerné  à  M.  La- 
batut. 

Le  premier  second  grand  prix  est  décerné  à 
M.  Peene. 

Le  deuxième  second  gr.and  prix  est  décerné 
à  M.  Puech. 


Une  exposition  de  la  Société  des  Amis  des 
Arts  de  Reims  aura  lieu  dans  cette  ville 
le  15  octobre  1881.  Cette  exposition  sera  close 
le  h  décembre  1881. 

On  trouvera  tous  les  renseignements  néces- 
saires chez  MM.  Bertrand  et  d"',  rue  Halévy,  l3 
(Opéra),  et  5,  rue  Lebouteux,  BatignoUes- 
Monceau. 


Le  Cercle  de  la  Librairie,  dans  le  local 
élevé  par  Charles  Garnier,  au  coin  de  la  rue 
Grégoire-dc-Tours  et  du  boulevard  Saint-Ger- 
main, a  organisé  pendant  quelques  jours  une 
peu  nombreuse  mais  très  remarquable  expo- 
sition de  gravures  anciennes. 

MM.  Edmond  de  Rothschild,  Dutuit  et  quel- 
ques autres  amateurs  distingués  avaient  ouvert 
libéralement  leurs  portel'euilles  et  mis  à  la 
disposition  du  comité  du  Cercle  des  épreuves 
admirables  de  pièces  choisies  entre  les  plus 
précieuses  de  l'œuvre  des  grands  maîtres  du 
XV®  siècle  au  xix*^.  Il  est  regrettable  qu'une 
exhibition  aussi  intéressante  ait  eu  lieu  à  un 
moment  où  il  n'y  avait  plus  personne  à  Paris. 


NominatioDS  dans  la  Légion  dhonneur 


Le  Journal  officiel  a  publié  une  série  de 
nominations  dans  la  Légion  d'honneur  faites 
à  l'occasion  des  Expositions  internationales 
de  Sydney  et  de  Melbourne  et  dans  lesquelles 
divers  artistes  français  se  sont  distingués. 

Aa  grade  de  chevalier  : 

M.  Bouquet  (Michel),  artiste  peintre.  Médailles  : 
3»  classe  eu  1839,  classe  eu  1847  et  1848,  .  mé- 
daille d'argeot  à  l'Exposition  universelle  de  1878: 
deux  médailles  à  l'E-xpositiou  de  Sydney. 

M.  Defaux  (Alexaudre),  artiste  peintre,  ftlé- 
dailles:  2°  classe  eu  1874,  S»  classe  eu  IS7o  ;  pre- 
mière récompense  à  l'Exposition  de  Sydney,  mé- 
daille de  ir'î  classe  à  l'Exposition  de  Melbourne. 

M.  Cambos  (Jules),  artiste  sculpteur.  Médailles 
eu  1864  et  1866;  médaille  de  .3'^  classe  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  1867  ;  médaille  de  2<=  classe  à 
l'Exposition  de  Melbouruo. 

M.  Courtry  (Charles-Louis),  graveur.  Médaille 
eu  1868  ;  médaille  de  3°  classe  eu  1874  ;  médaille 


de  2e  classe  en  1875;  4«  récompense  à  l'Exposi- 
tion de  Sydney;  médaille  à  l'Exposiliou  de 
Melbourne. 

M.  Petit  (Pierre),  artiste  photographe.  Services 
rendus  depuis  de  longues  années  au  ministère  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  (euseigne- 
meut  supérieur  et  enseignement  primaire),  par 
des  procédés  de  vulgarisation  scientifique,  l'ima- 
gerie scolaire,  etc.,  travaux  artistiques  impor- 
tants ;  deux  médailles  à  l'exposition  de  Mel- 
bourne. 


NOUVELLES 


Le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  vient  d'instituer  une  com- 
mission spéciale  à  l'effet  de  constater  l'état 
actuel  des  peintures  du  Rosso  et  du  Primatice 
au  palais  de  Fontainebleau,  de  se  rendre 
compte  des  précédents  essais  de  restauration 
et  de  se  prononcer  ensuite  sur  les  moyens  à 
emjjloyer  pour  assurer  la  conservation  de  ces 
peintures. 

On  sait  que  M™^  Thiers  a  laissé  à 
l'Etat,  pour  être  placés  dans  une  salle  spéciale 
du  musée  du  Louvre  les  objets  qui  faisaient 
l'ornement  du  cabinet  de  l'illustre  honnne 
d'Etat. 

M"«  Dosne  a  chargé  M.  Charles  Blanc  de 
cataloguer  complètement  ces  objets  et,  d'au- 
tre part,  elle  s'est  entendue  avec  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  pour  qu'une 
salle  du  musée  du  Louvre  fût  aménagée  de 
manière  à  rappeler  autant  que  possible  le  ca- 
binet de  ^I.  "Thiers  ;  un  contrat  a  même  été 
signé  dans  ce  sens  entre  les  intéressés.  La 
collection  se  compose  de  bronzes,  de  terres 
cuites,  de  copies  de  tableaux  célèbres  faites 
pour  la  plupart  à  l'aquarelle,  et  d'un  grand 
nombre  d'assiettes  de  vieux  Sèvres. 

Le  quartier  de  South  Kensington,  à 
Londres,  qui  compte  déjà  un  si  grand  nombre 
de  palais  élevés  aux  arts  ou  à  la  science,  va 
voir  encore  accroître  ses  richesses.  Mardi,  le 
prince  de  Galles  a  posé,  tout  prés  du  South 
Kensington  Muséum,  entre  Albert  Hall  et  le 
Musée  Indien,  la  première  pierre  d'un  édifice 
destiné  à  l'instruction  technique,  à  l'enseigne- 
ment des  arts  et  des  sciences  dans  leurs  ap- 
plications à  l'industrie. 

Cet  Institut  qui  doit  être  aux  écoles  spé- 
ciales ce  que  les  Universités  sont  aux  écoles 
préparatoires,  aux  lycées  et  aux  pensions, 
prendra  le  nom  de  Gresham  Collège.  11  est 
érigé  aux  Irais  des  corporations  et  gildes  de 
Londres,  qui  veulent  mettre  l'industrie  natio- 
nale en  état  de  faire  face  à  la  concurrence 
étrangère  et  lui'rendre  la  suprématie  que  les 
richesses  de  la  Grande-Bretagne,  en  fer  et  en 
houille,  lui  ont  pendant  longtemps  donnée. 

Le  Gresham  Collège  comprendra,  outre  des 
amphithéâtres  pour  conférences,  des  salles 
d'étude,  des  salles  de  lecture  et  tous  autres 
accessoires  de  l'enseignement  théorique,  des 
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ateliers  pour  toute  espèce  de  travaux,  et  q^uel- 
que  chose  comme  dix-sept  laboratoires  ou  se 
donneront  les  leçons  pratiques  de  me'canique, 
de  chimie,  de  minéralogie,  etc.  Ce  sera  un 
des  plus  vastes  e'tablissements  de  l'Kui'ope. 

—  r^o_>"^.o-^  

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


Découvertes  en  Ghaldée 

La  communication  suivante  a  e'të  faite  par 
M.  Le'on  Heuzey  à  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  dans  la  séance  du  27  juillet 
dernier  : 

«  Messieurs, 
«  L'Académie  entendra  certainement  avec  inté- 
rêt quelques  renseignements  sur  des  découvertes 
archéologiques  d'une  grande  valeur,  laites  dans  le 
champ  de  la  haute  antiquité  orientale  et  aux- 
quelles le  nom  de  la  Fi  ance  restera  attaché.  L'au- 
teur de  ces  découvertes,  M.  Ernest  de  Sarzec, 
vice-consul  de  France  à  Bassorah,  se  propose  de 
vous  présenter  bientôt  le  plan  de  ses  fouilles, 
avec  toutes  les  explications  que  comporte  un  pa- 
reil travail  ;  mais  il  m'a  prié  de  prendre  date,  eu 
sou  nom,  auprès  de  l'Académie,  eu  vous  donnant 
un  rapide  aperçu  des  résultats  qu'il  a  obtenus. 

«  Après  l'Eprj'pte,  après  l'Assyrie,  c'est  l'antique 
Chaldée  qui  s'ouvre  enfin  aux  recherches  de  la 
science.  On  ne  la  connaissait  que  très  imparfaite- 
ment, par  des  explorations  passagères  et  par  des 
objets  isolés,  par  quelques  statuettes  de  pierre  ou 
de  bronze,  par  des  cylindres  ou  par  des  briques 
arrachéesà  ses  ruinas.  Aujourd'hui  nous  avons  un 
ensemble  de  mununieuts  chaldéens,  ensemble 
dont  l'unité  augmente  la  valeur  scientifique.  Ou  y 
compte  de  véritables  œuvres  d'art,  des  statues  de 
granit  et  de  porphyre  d'un  travail  remarquable,  qui 
permettent  de  résoudre  définitivement  la  question 
de  l'art  chaldéeu. 

Il  Ces  statues  ont  été  décapitées  dès  une  époque 
ancienne,  avec  une  préméditation  évidente;  mais 
plusieui's  tètes  détachées,  dont  l'une  porte  encore 
sa  coiffure,  une  sorte  de  turban,  nous  conservent 
le  type  de  la  race.  Il  faut  citer  surtout  la  statue 
d'un  architecte,  tenant  sur  ses  genoux  le  f)lan  d'un 
édifice,  avec  l'instrument  qui  lui  a  servi  à  le  tra- 
cer et  sa  rè;]le  graduée,  indication  précieuse  pour 
l'étude  de  la  métrologie  babylonienne. 

«  Parmi  les  petits  monuments,  tels  que  statuet- 
tes, cachets,  bi'onzes,  vases  de  pierres,  etc.,  il  y 
a  des  objets  d'une  rare  finesse.  Presque  toutes  ces 
antiquités  portent  des  inscriptions  dans  le  sys- 
tème archui([ue  de  l'écriture  chaldéo-babylo- 
nieunc,  dout  le  déchiffrement,  encore  peu  avancé, 
gagnera  certainement  à  la  comparaison  de  ces 
textes  et  des  formules  analogues  qu'ils  contiennent. 

<i  Je  ne  m'engagerai  pas  sur  le  terrain  réservé 
aux  savants  qui  s'occupent  des  écritures  cunéi- 
formes :  je  puis  dire  cependant  que  la  plupart 
de  ces  monuments  se  rapportent  à  un  prince 
chaldéeu,  dont  ou  fait  remonter  le  règne  au  delà 
du  wi"  siècle  avant  notre  èi  e  (1).  L'étude  archéo- 

(I)  Ce  nom  a  déjà  cLé  lu  sur  quelques  tablettes  Ka- 
mouma,  pais  Goudea. 


logique  des  procédés  et  du  style  suffit  d'ailleurs 
pourdémontrerqu'ilya  là  un  art  original,  distinct 
de  l'art  égyptien  et  qui  a  précédé  de  plusieurs 
siècles  la  forme  la  plus  ancienne  que  nous  con- 
naissions de  l'art  assyrien. 

«  Je  ne  saurais  terminer  ces  brèves  indications 
sans  rendre  à  la  persévérance  et  au  courage  vrai- 
ment admirables  que  M.  de  Sarzec  a  déployés  dans 
cotte  e.xploration.  C'est  aux  dépens  de  sa  santé 
et  au  péril  de  sa  vie  qu'il  a  poursuivi,  pendant 
quatre  années,  des  fouilles  méthodiques,  sur  les 
ruines  d'un  même  édifice,  au  milieu  des  marais  de 
la  basse  Chaldée,  dans  une  région  malsaine 
eutro  toutes  et  difficdement  accessible  à  cause  de 
l'insubordination  des  tribus  qui  l'habiteiit.  Le 
nom  de  M.  de  Sarzec  mérite  d'être  placé  dès 
maintenant  parmi  ceux  des  plus  intrépides  ser- 
viteurs de  la  f  cieuce. 

«  J'ajouterai  que  grâce  à  l'incessant  appui  prêté 
à  ces  recherches  par  le  ministère  des  affaires 
étrangères,  grâce  à  l'initiative  prise  auprès  des 
Chambres  par  M.  le  sons-secrétaire  d'Etat  des 
beaux-arts,  le  résultat  de  ces  belles  découvertes 
doit  être  considéré  comme  assuré  à  la  France  et  à 
nos  collections  nationales  du  Musée  du  Louvre.  » 

En  publiant  la  communication  qui  précède, 
nous  sommes  heureux  d'annoncer  à  nos  lec- 
teurs que  le  projet  de  loi  présenté  par  M.  Tur- 
quet  a  été  voté  par  les  Chambres.  C'est  une 
mac^nifique  acquisition  dont  nous  félicitons 
l'Administration  des  beaux-arts  et  le  Musée 
du  Louvre. 

Nous  reviendrons,  du  reste,  sur  cotte 
importante  découverte  pour  en  faire  connaître 
avec  plus  de  détails  tout  ce  qu'on  est  en  droit 
d'en  attendre  au  point  de  vue  de  l'art. 

J.  M. 


DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES  EN  EGYPTE 
A  la  séance  du  22  juillet,  M.  INIaspero,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  donne  commu- 
nication des  découvertes  faites  depuis  le  mois 
de  février,  époque  à  laquelle  il  a  été  appelé  à 
succéder  à  l'illustre  et  regretté  Mariette-Pacha, 
comme  directeur  général  des  fouilles  et  mu- 
sées d'Egypte. 

Pendant  ce  court  intervalle,  les  recherches 
ont  porté  sur  trois  points  :  Alexandrie,  Thé- 
bes  et  les  pyramides  de  Saqqarah. 

Différents  rapports  venus  d'Alexandrie  déci- 
dèrent M.  Maspero  à  tenter  quelques  sonda- 
ges au  pied  de  la  colline  qui  porte  le  fort  Cré- 
tin, près  du  tombeau  de  Saïd-Pacha  et  de  la 
mosquée  de  Daniel.  D'après  ces  rapports,  on 
y  avait  vu  autrefois  des  corridors  souterrains 
avec  portes  de  bronze  et  inscriptions  grec- 
ques. La  chose  était  possible,  car  ce  lieu  cor- 
respond à  l'emplacement  du  Sôma,  édifice  ou 
ensemble  d'édifices  qui  contenaient  le  tombeau 
d'Alexandre  le  Grand  et  ceux  des  Ptoléinées. 
Malheureusement,  tant  de  rues  nouvelles  et  de 
maisons  avec  jardins  se  sont  élevées  dans  ces 
parages  qu'on  n'est  plus  maitre  de  fouiller  où 
il  le  "faudrait;  c'est  ainsi  que  depuis  quinze  ans 
oui  disparu  sans  retour  les  vestiges  les  plus 
])récieux  d'Alexandrie  antique.  Le  terrain  dont 
on  disposait  ici  l'ut  remué  sans  fournir  de  ré- 
sultats; mais  à  quelque  distance  de  là,  dans 
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une  nouvelle  tranche'c  de  chemin  de  fer,  on 
venait  de  trouver  une  stalue  fort  pre'cieuse 
que  M.  Maspero,  prévenu  à  temps,  put  sau- 
ver et  faire  transporler  au  nuisëe  de  Boulaq. 
Celte  figure,  de  basalte  noir  et  de  grandeur 
demi-nature,  repre'sente  un  fonclion)iaire 
e'gyptien  appelé  H  or  et  revêlu  des  armes 
grecques.  C'est  un  spe'cimen  inte'ressant  et 
très  bien  conserve  de  cet  art  grëco-e'gypticn 
propre  aux  Alexandrins,  et  tel  que  le  Muse'e 
n'en  possédait  ])as  encore. 

La  de'couverle  la  plus  surprenante  est  à 
Thébes.  Ici,  le  recel  et  la  vente  clandestine 
des  antiquités  étaient  portes  au  comble  de- 
puis que  M.  Mariette,  mine  par  la  maladie, 
ne  pouvait  plus  agir  et  sovir  comme  autre- 
fois. Parmi  les  objets  iirovenant  de  tombes 
inconnues,  vendus  par  les  fellahs  et  disperse's 
au  dehors,  on  voyait  ])araître  depuis  dix  ans 
des  statuettes  et  des  de'bris  funéraires  <au  car- 
touche de  Pinotem  P"",  roi  de  la  XX*'  dy- 
nastie. Le  colonel  Campbell  trouva  à  ache- 
ter le  papyrus  funéraire  de  ce  prince  et  vou- 
lut bien  en  communiquer  une  photographie  à 
M.  Maspero.  Bientôt  même  on  put  compter 
sept  autres  papyrus  appartenant  à  des  reines 
et  à  des  princesses  de  la  même  famille  :  deux 
acquis  parle  musée  du  Louvre,  trois  par  celui 
de  Boulaq  et  deux  autres  passés  on  ne  sait  où. 
Cette  année-ci,  à  sa  jîremière  inspection,  M. 
Maspero  se  proposa  d'arracher  enfin  aux  fel- 
lahs le  secret  si  bien  gardé  de  leur  précieux 
dépôt.  Informations  prises,  il  fit  arrêter  le 
nommé  Abd-er-Hassoul,  l'un  des  princi])avix 
pourvoyeurs  de  Mouslapha-Agha,  agent  con- 
sulaire d'Angleterre  à  Louqsor  qui,  depuis 
longtemps,  se  livrait  au  commerce  illicite  des 
antiquités  et  se  tenait  prudemment  à  distance 
respectueuse  du  bras  de  M.  Mariette,  quand 
ce  dernier  venait  à  Louqsor...  C'est  en  vain 
que  l'on  interrogea  cet  Abd-er-Rassoul  ;  c'est 
inutilement  que  nous  fîmes  une  visite  domi- 
ciliaire très  minutieuse  dans  sa  maison,  à  la 
montagne  et  dans  les  grottes  funéraires  qui  lui 
servent  de  magasins.  Livré  à  la  justice  du 
pays,  à  Kénéh,  il  fut  interrogé,  bâlonné,  et 
relâché  sans  avoir  rien  avoué. 

Mais  avant  de  quitter  Thébes,  M.  Maspero 
s'assura  que  les  marchands  consulaires  d'an- 
tiquités n'étaient  pas  soutenus  ])ar  leurs  con- 
suls généraux  du  Caire  ;  ])uis  il  fit  savoir  à 
tous  les  recéleurs  que  l'année  prochaine  on 
les  arrêterait  pour  trois  ou  quatre  mois,  à 
moins  qu'ils  ne  fissent  des  révélations.  Ces 
aveux  pourraient  leur  valoir  des  récompenses 
et  la  possession  des  objets  en  double  ou  jugés 
sans  valeur  historique  par  la  Direction. 

Ces  énergiques  et  sages  mesures  ont  porté 
leurs  fruits.  Abd-el-Rassoul  et  ses  affidés 
ont  conduit  eux-mêmes  les  employés  du  Mu- 
sée au  dépôt  d'où  ils  tiraient  si  prudennneiit 
les  richesses  du  roi  Pinotem.  A  tK)  m.  environ 
au  S.  du  temple  de  la  reine  Hatasou,  à  Deïr- 
cl-Bali(ïvi,on  fitdescendre  MM.  Em.  15rugsch, 
conservateur-adjoint,  et  Ahmed-l^U'endi - Ké- 
mal,  secrétaire,  dans  un  puits  de  13  m.,  au 
fond  duquel  ils  trouvèrent  un  couloir  de  7  m. 
conduisant  à  un  corridor  de  Ih  m.,  grossière- 
ment taille  dans  le  roc.  Ils  se  trouvèrent  en- 
fin dans  un  caveau  contenant,  non  pas  le  seul 


Pinotem,  mais  bien  31)  sarcophages  de  rois  et 
de  reines  de  la  XII''  à  la  XX''  dynastie. 

Outre  les  momies  royales,  on  a  reconnu  la 
présence  de  cinq  papyrus  funéraires,  de  bi- 
joux d'or  et  d'argent,  de  vases  canopes  et  de 
3.(j00  statuettes  et  statues  funéraires  :  en  tout 
.^).00t)  monuments,  qu'on  a  mis  douze  jours 
à  charger  sur  le  bateau  à  va])eur  du  Musée  <!t 
sur  une  grosse  barque  du  Nil. 

Parmi  ces  momies  sont  celles  de  Raskenen, 
l'un  des  chefs  de  la  XVI1°  dynastie,  qui  com- 
mencèrent l'expulsion  des  Hyksos;  de  Ah- 
mcs  F''  ou  Amosis  qui  la  termina;  de  Amé- 
nophis  F'';  de  Séti  I"''  et  ])eut-être  deUamsés  II, 
vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Sésoslris. 

Ce  sont  lesroislesplus  célèbres  desdynasties 
les  plus  illustres,  ayant  régné  entre  ITOUet  l^ÙO 
avant  notre  ère.  Pour  exjiliquer  la  réunion  de 
ces  reliques  royales,  dont  presque  chacune  a 
son  hypogée  bien  connu  dans  la  vaile'e  de 
Bâb-el-Molouk,  M.  Maspero  rappelle  qu'une 
quinzaine  de  papyrus  mentionnent  que,  sous 
la  vingtième  dynastie,  16  tombes  royales,  où 
figurent  deux  Raskenen  et  Aménoyihis  P"", 
furent  pillées  ])ar  des  voleurs  et  qu'il  y  eut 
alors  enquêtes  et  poursuites.  Il  est  présumable 
que  l'un  des  rois  de  cette  dynastie  aura  retiré 
de  leurs  hy])ogées  les  corps  de  ses  prédéces- 
seurs pour  les  mettre  en  sûreté  dans  une  ca- 
chette unique  ;  les  débris  du  cachet  d'argile 
qui  en  scellait  l'entrée  feront  peut-être  con- 
naître quel  fut  ce  roi.  On  peut  espérer  que 
les  momies  royales  et  leur  matériel  funéraire 
nous  expliqueront  bien  des  textes  encore  in- 
compris touchant  les  procédés  de  l'embaume- 
ment et  le  cérémonial  funèbre  des  anciens 
Egyptiens. 

"a  Saqqarah,  nécropole  de  Memphis,  l'his- 
toire des  premières  dynasties  vient  aussi  de  se 
raffermir  et  de  se  compléter.  On  pensait  que 
toutes  les  jjyramidcs  devaient  être  comme 
celles  de  Gizèh,  dont  les  chambres  sépulcrales 
sont  dépourvues  d'inscriptions.  M.  Mariette, 
qui  avait  pénétré  avec  beaucoup  de  peine  et 
de  dépenses  dans  le  gigantesque  tombeau  ap- 
pelé Mastahai-el-Fardoûm,  sans  y  trouver 
une  ligne  d'inscriptions,  répu-nait  à  ouvrir 
les  pyramides  de  Saqqarah  qu'il  supposait 
également  nuiettes;  d'ailleurs,  il  était  assez 
naturel  de  penser  que  les  textes  mortuaires  ne 
devaient  se  trouver  que  dans  les  yjarties  ac- 
cessibles de  ces  tombeaux,  c'est-à-dire  dans 
les  chapelles  extérieures,  qui  toutes  ont  dis- 
paru. Cependant,  à  la  fin  de  1880,  M.  Mariette 
ayant  fait  fouiller  une  butte  de  sable  et  de 
décombres  d'où  l'on  avait  vu  sortir  un  re- 
nard, on  y  découvrit  les  restes  très  détériorés, 
jjresque  inaccessibles  ,  d'une  pyramide  avec 
des  inscriptions  nombreuses  et  le  cartouche 
du  roi  Papi  I®""  (VP  dynastie).  Dans  une 
autre,  on  trouva  encore  des  textes,  le  nom  et 
la  momie  ,  <à  peu  ])rès  entière  et  très  parfaite, 
du  roi  Merenra,  son  descendant  presque-immé- 
diat. La  .surprise  de  Mariette  fut  égale  à  sa 
joie,  mais  ce  fut  la  dernière,  car  ])eu  de  jours 
après  il  succondjait  à  son  mal. 

M.  Maspero  a  fait  ])oursui\'re  ces  recherches 
(>n  donnant  l'ordre  d'attaquer  la  pyramide  la 
plus  voisine  de  la  P(/raniide  à  degrés.  Connu»; 
toutes  les  autres,  elle  avait  été  forcée  à  une 
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époque  inconnue  ;  et  pour  y  pe'nélrer  les  vio- 
lateurs avaient  di'i  se  frayer  une  route  difficile 
et  dangereuse  entre  les  assises  et  par  les  vi- 
des qu'ont  laissés,  en  ç,lissant,  les  quatre  ou 
cinq  iierses  de  t^ranit  qui  oblitèrent  le  vérita- 
ble couloir  d'entrée.  Au  fond  d'un  loni;  cou- 
loir de  granit,  nous  trouvâmes  deux  cham- 
bres assez  grandes  et  ])resque  intactes  dont 
les  parois  sont  couvertes  de  lignes  verticales 
d'hiéroglyphes  admiraljlement  gravés  et  re- 
haussés do  bleu.  A  chaque  ligne  se  lit  le  car- 
touche du  roi  Ounas  (le  dernier  de  la  V"  dynas- 
tie). Au  fond  de  la  deuxième  ciiambre  est  le  sar- 
cophage vide  oii  l'on  ne  trouva  que  le  bras  gau- 
che de  la  momie  royale.  A  l'encontre  de  ce 
([u'on  supposait,  voici  donc  déjà  deux  exem- 
ples qui  prouvent  que  la  momification  était 
alors  aussi  parfaite  qu'elle  l'a  été  depuis.  Dans 
les  textes,  remontant  à  5.0UU  ans  peut-être, 
M.  Maspero  n'a  trouvé  que  quelques  locutions 
archaïques  par  rapport  à  la  langue  des  temps 
postérieurs.  Ces  lignes  ne  contiennent  rien 
d'historique  :  tout  y  est  liturgique  ou  magi- 
que. On  y  trouve  les  plus  anciennes  liturgies 
de  l'offrande  aux  morts,  identiques  en  tout 
aux  moins  anciennes  que  l'on  connaisse.  La 
jjerpétuité  du  culte  s'est  donc  maintemie  dès 
cette  époque  avec  des  différences  insignifian- 
tes. 11  en  est  de  même  ])our  les  textes  magi- 
ques ;  ils  n'ont  pas  éprouvé  de  développements 
successifs.  Tout  était  fixé  dès  la  VP  dynastie 
et  aucune  différence  dogmatique  n'est  surve- 
nue depuis.  Les  dieux  principaux  (Ammon, 
Ra,  Toum),  les  dieux  secondaires,  les  génies 
funéraires,  les  scorpions  et  les  serpents  de 
l'enfer  égyptien  y  figurent  déjà.  La  légende 
osirienne  y  est  aussi  complète  que  dans  le 
traité  attribué  à  Plutarque. 

Deux  autres  pyramides  ont  été  ouvertes  de- 
]iuis,  et  trouvées  pourvues  de  textes  analogues 
aux  précédents.  L'une  est  le  tombeau  du  roi 
l'api  11,  l'autre  de  Teta,  tous  deux  de  la  VI" 
ilynastie.  Ainsi  le  ])lus  vieux  passé  renaîtra 
ici  tout  entier,  car  l'ouverture  des  pyramides 
ne  fait  que  de  commencer.  M.  Maspero  les 
étudiera  toutes  et  pense  devoir  arriver  à  cette 
conclusion  qu'elles  sont  d'autant  plus  ancien- 
nes qu'elles  sont  plus  au  nord.  Peut-être  en 
remontant  le  Nil,  du  côté  de  Meydoum,  re- 
Irouvera-t-on  ainsi  les  VIF,  VIII",  IX®  et  X« 
dynasties  dont  on  ne  sait  rien.  L'année  pro- 
chaine, la  grande  pyramide  de  Meydomn  sera 
attaquée;  on  commencera  le  déblaiement  du 
temple  de  Louqsor,  on  achèvera  celui  de  Me- 
dineh-Tabou  ;  et  ainsi  seront  exaucés  les  der- 
niers vœux  de  notre  maître  regretté  Mariette- 
Pacha. 

A.  PuioxÉ. 


Le  prix  Fould  (Histoire  des  arts  du  dessin 
jusqu'au  siècle  de  Périclès),  suivant  l'usage,  n'a 
pas  été  décerné. 

Deux  récompenses  ont  été  accordées  à  titre 
d'encouragement:  la  première,  de  2.000  francs, 
à  M.  Ahjrray  (Histoire  delà  sculptur'  grecque  Jus- 
ijuau  temps  de  Pénclès,  en  anglais)  ;  la  seconde, 
'W.  I.OÛO  fivulcs,  il  l'auti'ur  d'uu  mémoire  manus- 
crit et  uiKMiyme  dont  la  devisé  est  :  «  X  Hestia  la 


maison;  à  Athéna  le  temple.  »  Le  pli  cacheté con 
tenant  le  nom  de  l'auteur  ne  sera  ouvert  que  sui> 
sa  demande. 

Concours  des  antiquités  nationales.  —  Au  nom 
de  la  commission,  M.  Gaston  Paris,  rapporteur, 
uotilîe  les  résultats  du  concours.  Contrairement  à 
ce  qui  s'est  passé  il  y  a  deux  ans  (la  commission 
ne  décerna  pas  de  médaille),  on  s'est  trouvé  eu 
présence  d'un  groupe  d'ouvrages  très  méritants. 
En  conséquence,  une  quatrième  médaille  extraor- 
dinaire sera  sollicitée  du  ministre  de  l'instruction 
publique. 

Les  quatre  médailles  sont  décernées  dans 
l'ordre  suivant  : 

l»  A  M.  Fouruier(les  Officialitcs  au  moyen  âge,; 
20  à  M.  Bégulfe  (la  Cathédrale-  de  Lyon);  3»  à 
M.  Thomas  [Essai  sur  les  États  provinciaux  de  la 
France  centrale  sous  Charles  VII);  4»  à  M.  Tue- 
U-y  (les  Testaments  enregistrés  au  Parlement  de 
Paris  ious  Charli's  VU). 

Les  six  médailles  ont  été  décernées  : 

l"  A  M.  Valois  [Guillaume  d'Auvergne,  évcquecle 
Paris);  2°  à  M.  de  Kermaingant  [Cartulaire  di 
Saint-Michel  du  Tréport)  ;  o»  à  M.  Curie-Seimbress 
[Villes  fondées  dans  le  midi  de  la  France,  sous  te 
nom  générique  de  Bastides);  4°  -à  M.  Joiion  de 
Lougrais  [Chanson  d'Aquin  ou  la  Conquête  de 
Bretagne  par  ie  roi  Chademagne)  ;  b»  à  M.  l'abbé 
Bourgaiu  (la  Chaire  française  au  seizième  siècle)  ; 
6»  à  M.  Vigoat  [Cartulaire  de Beaugency). 

DONS  ET  ACQUISITIONS  DES  MUSÉES 
NATIONAUX 

M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'Etat^  des 
beaux-arts,  a  fait  distribuer  aux  députés  un 
rapport  faisant  connaître  les  dons  et  les  ac- 
quisitions des  musées  nationaux  du  P''  mars 
187U  au  V  juillet  I88I. 

Voici  quelques  renseignements  extraits  de 
cet  intéressant  document  : 

Musée  du  Louvre 

PEINTURE 

Dons  et  legs. 

Saint  François  d'Assise  (Tristan  Luis),  donné 
par  M.  1.  Pereire. 

Tète  do  Vierge  (Clacssens  Peter),  donné  par 
,  M.  Foucart. 

Le  Retour  de  la  fenaison  (Lenain),  donné  par 
M.  Ph.  de  Saint-Albin. 

Portr^iit  de  la  comtesse  Reguault  de  Saint-Jean- 
d'Angély  ((Jérard),  donné  par  M^<--  Sampayo. 

Porli'àit  de  l'HCchitecte  Soufllot  (Vau  Loo),  don- 
né par  M.  Soufflot. 

Portnut  de  Rossi  (Sigalou),  donné  par  M.  le 
docteur  lîossi. 

Portrait  d'Abel  Hugo  (Mi'=  Duvidalj,  donné  par 
M.  l^éopold  Hugo. 

Portrait  de  M^c  Vinct  (Flaudriu),  donné  par 
M.  Vinet. 

)      Intérieur  de  fam  ille  (Gonz.  Coques),  donné  par 
M.  Ooiibli'. 

I     Frère  et  Sœur  (William  BeL'chey),  le  Fediu 
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champêtre  (Dirk  Hais),  The  glèbe  farm,  J.  Coiisla- 
bles  la  Halte  (G.  Moi-land),  l'Abreuvoir  (William 
Mulreany),  la  Femme  en  noir  (John  Opie),donués 
par  la  direction  de  la  revue  VArt. 

Acquisitions. 
La  Baigneuse  fingres). 

Portrait  de  la  comtesse  de  Bark  (Henri  Re- 
gnault) . 

La  Crucifixion,  fresque  (Fra  Giovanni  da  Fie- 
sole). 

Portrait  d'uu  vieillard  etd'un  enfant  (Dom  Gliir- 
landajo). 

La  l\lauvaisc  Compagnie  (Jean  Steen). 

La  famille  Lazzerini,  de  Florence  (Ingres). 

Le  Dormoir  du  Bas-Bréau,  un  Marais  daus  les 
Landes  (Tli.  Rousseau). 

Portrait  de  lura  Charles  White  Worlh  (Thomaa 
Lawrence). 

Grenadier  (Charlet). 

Le  niuseij  du  Louvre  s'est  également  enri- 
chi des  tableaux  suivants  : 

Prud'lion.  —  L'Jmjxiratrice  Joséphine. 

Boucher. —La  Toilette  de  Venus,  Venus 
désarmant  l'Amour,  Amours  tenant  des  tro- 
phées et  Amours  déroulant  des  guirlandes. 

C.-A.  Coypel.— Venus  grondant  l'Amour, 
l'Amour  montrant  ses  llèches  à  Vénus. 

Le  premier  de  ces  tableaux  est  une  œuvre 
considérable,  très  admirée  par  les  artistes.  Il 
a  été  attribué  au  Louvre  j)ar  voie  d'arbitrage, 
en  exécution  d'un  jugement  rendu  par  le  l'ri- 
bunal  civil  de  la  Seine,  le  L2  l'évrier  187()  , 
entre  l'Etat  et  les  rejjréscntants  des  héritiers 
de  Napoléon  Ili. 

Les  peintures  de  Boucher  et  de  C.-A.  Coypel 
se  trouvaient  au  ministère  des  aU'aires  étran- 
gères. M.  Horace  de  Clioiseul,  sous-secrétaire 
d'Etat  de  ce  département,  jugeant  que  leur 
place  était  au  Louvre,  s'est  enipressé  d'auto- 
riser l'aduiinistration  des  musées  nationaux  à 
en  prendre  possession. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Mes  vacances  se  sont  un  peu  prolongées  à  la 
Chronique.  J'ai  laissé  chômer  ma  correspoudauce 
plus  que  de  raison;  j'avais,  il  est  vrai,  pour  excuse 
la  disette  de  nouvelles  sérieuses.  Cette  excupc 
n'existe  plus  aujourd'hui  que  l'ouverture  du 
Salon  est  proche;  c'est,  en  effet,  le  Ib  août  que 
s'ouvre  l'Exposition  triennale.  Déjà  l'on  annonce 
d'importants  envois;  ou  sait  que  les  peintres 
français  exposeront  quelques-unes  des  œuvres  qui 
ont  obtenu  le  plus  de  succès  au  Salon  de  Paris. 
Et  de  leur  coté  les  peiutres  belges,  si  l'on  en  croit 
les  commérages,  auront  à  cœur  de  ne  pas  démé- 
riter après  l'éclat  de  la  grande  Exposlli  Dii  nutionale 
de  18S0. 

Parmi  les  toiles  signalées  à  l'avance,  ou  cite  lu 
Circé  et  le  Repos  de  Charles  Hermans  ;  le  Sphi//)x 
de  Léopold  Speckaert;  uu  grand  tableau  d'histoii-e 
contemporaine  de  Camille  Van  Camp  ;  nue  page 
émouvaute  d'Emile  Sacré;  le  cadavre  d'un  pui- 
satier qu'où  vient  de  retirer  d'uu  éboulement  ;  un 
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portrait  en  pied  de  dame  d'Emile  'Wauters  ;  une 
large  composition  de  Xavier  Mellery  représentant 
une  Vente  pur  saisie  sous  te  duc  d'Albe;  des  mo- 
tifs d'histoire  :  de  MM.  Jules  Lambeaux,  la  Mort  ■ 
dit  duc  d'E7trjhien ;  Fvimz  Charlet,  Gaulois  fu<)itifs; 
Ch.  Lefebvrc,  \e,  Soldat  de  Marathon  ;  Gaudry,  la 
Mort  de  Charles  le  Tiiniéraire ;  des  portraits  de 
Portaels  [M^^'^  Blanche  Dtschamps,  du  théâtre  de 
la  Monnaie),  Hennebicq,  Charlet,  Aguessens;  des 
paysages  de  Coosemaus,  Asselbergs ,  Van  der 
Hecht,  Roelofs,  Staquet,  etc. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt,  à  la  veille  de  l'ouver- 
ture, de  consigner  ici  les  agitations  auxquelles  elle 
a  donné  lieu  chez  les  artiste?.  J'ai  déjà  eu  l'oc- 
casion (le  vous  dire  que  les  tendances  générales 
de  l'Ecole  étaient  particulièrement  représentées  à 
Bruxelles  par  deux  groupes  importants,  ie  Cerc'e 
artistique  et  littéraire  elle  Cercle  de  t'Oliservatoire; 
le  premier  composé  d'indépendants  voués  aux 
recherches  novati'ices  ;  le  second,  surtout  composé 
de  peinti'es  d'histoire,  de  professeurs  et  d'artistes 
ayant  une  situation  quasi  officielle.  Une  scission 
s'étant  produite  au  Cercle  artistique,  une  fraction 
notable  d'artistes  s'en  était  détachée  et  s'était 
constituée  sous  le  titre  d'Union  des  artistes.  Ce 
nouveau  noyau  ht  un  appel  aux  artistes  du  pays, 
en  vue  de  modiiications  à  introduire  dans  les  rè- 
glemeuts  d'expositions.  La  plus  importante  fut 
discutée  dans  une  séance  qui  eut  du  retentisse- 
ment. Il  s'agissait  d'admettre  au  sein  des  jurys 
de  réception  et  de  placement  la  représentation, 
non  plus  des  deux  groupes,  en  quelque  sorte  offi- 
ciellement reconnus,  mais  de  tous  les  groupes 
quelconques  obéissant  à  des  principes  communs. 

Comme  conséquences  de  cette  représentation, 
les  locaux  d'exposition  étaient  divisés  en  parts 
proportionnelles  que  se  partageaient  les  différents 
groupes,  et  chacun  y  installait  les  œuvres  de  ses 
mandants  selon  ses  convenances  personnelles.  La 
mesure  était  dictée  par  la  nécessité  de  s'arracher 
aux  eiTcments  aucieus.  On  espérait  ainsi  empêcher 
le  retnur  des  illégalités  si  fréquentes  daus  la  ré- 
partition des  œuvres  d'art,  aux  Salous  antérieurs. 
Chaque  groupe  pouvant  à  son  gré  organiser  son 
]ilacemeut,  le  cas  de  certains  artistes  relégués  à 
la  frise,  pai'ce  que  leurs  tendances  ne  cadraient 
pas  avec  celles  de  la  majorité,  ne  se  représente- 
rait plus. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  si  de  pareilles 
aspirations  sont  réalisables  ;  à  coup  sûr  elles  sont 
légitimes  ;  personne  ne  contestera  le  droit  pour 
les  artistes  d'être  jugés  par  le'j.rs  pairs.  Sans  reje- 
ter le  mobile  qui  a  présidé  aux  délihérations  des 
membres  de  l'Union,  il  est  permis  de  formuler 
le  vœu  qu'une  solution  n'intervienne  qu'après  que 
la  question  aura  été  sérieu-ement  mûrie.  Le 
cla-sement  et  la  reconnaissance  des  groupes  out 
cette  chose  malaisée  :  en  admettant  ujême  que 
chacun  d'eux  produise  le  chiffre  d'adhérents  ré- 
gicujeiitairos  qui  serait  comme  la  consécration 
de  son  droit  à  l'existence,  ne  se  peut-il  pas  que 
des  artistes,  isolés  et  sans  attaches  avec  les  grou- 
p-^s  reconnus,  demeurent  par  cela  même  dans 
des  conditions  d'inégalité  vis-à-vis  des  autres? 
Dès  lors,  une  injustice  serait  toujom-s  possible  ; 
de  tels  artistes  risquent,  comme  par  le  passé, 
soit  d'être  évincés,  soit  d'être  exposés  défavorable- 
ment. 

L'Union  ne  s'est  pas  bornée,  du  reste,  à  ces 
seules  revendications  ;  récemment,  elle  en  formu- 
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lait  (le  nouvelles  dans  une  pétition  au  ministre  de 
riiitérifiiir,  signée  de  cent  cinquante  noms  de 
peintres  et  do  sculpteurs.  C'était  au  sujet  de  deux 
points  du  règlement  d'organisation  du  procliaiu 
Salon.  Le  premier  vise  la  délégation  des  artistes 
étrangers  auprès  du  ju-y  do  placement  ;  le  second 
a  trait  à  la  répartition  des  membres  du  jury  de 
placeuiciil  nommés  par  les  artistes  habitant  la 
province.  Les  artistes  signataires  do  la  requête  de- 
mandent que  le  droit  de  désigner  un  délégué 
étranger  dans  le  jury  ne  soit  plus  accordé 
qu'aux  pays  qui  accepteront  formellement  de 
donner  chez  eux  le  même  droit  aux  artistes 
belges.  Et  en  ce  qui  concerne  la  répartition  des 
délégués  de  la  province,  ils  demandimt  qu'elle 
soit  dorénavant  maiulenue  dans  des  limites  stric- 
tement proportionnelles. 

Je  vous  tiendrai  au  courant  de  l'accueil  qui 
sera  fait  à  ces  réclamations.  Ou  peut  prévoir  dès 
maintenant  qu'il  sera  plus  facile  à  s'entendre  sur 
le  second  point  que  sur  le  premier  ;  la  reconnais- 
sance de  droits  égaux  pour  tous  les  artistes  du 
pays  est  chose  équitable  eu  soi,  et  il  appartient 
au  gouvernement  de  mettre  fin  à  l'abus  que  ra- 
mène chaque  Exposition  nouvelle.  Le  règlement 
accorde,  en  effet,  1  délégué  pour  23  exposants  à 
la  province  de  Liège,  2  délégués  pour  60  expo- 
sants aux  deux  Flandres,  3  délégués  par  124  expo- 
sants à  la  province  d'Anvers,  et  7  délégués  seule- 
ment pour  446  exposants  au  reste  du  pays. 

Mais  l'accord  soudjle  difficile  sur  la  question  des 
délégués  étrangers;  les  signataires  d'ailleurs  no 
se  font  pas  illusion  et  ils  écrivent  :  «Malgré  lebieu 
qui  pouri  ait.  résulter  d'une  concession  réciproque, 
nous  sommes  portés  à  croire  qu'elle  ne  sera  pas 
acceptée  par  les  pays  voisins,  car  déjà,  depuis 
plusieurs  années,  i Etat  accorrie  aux  artistes  étran- 
gers habitant  la  Belgique,  te  droit  de  vote,  sans  que 
pareille  faveur  soit  accordée  à  nos  nationaux  non 
domiciliés  dans  le  Royaume.  » 

Incontestablement  il  y  a  là  une  dispaiité  cho- 
quante :  la  Belgique  a  maintes  fois  fait  preuve 
d'uQ  esprit  libéral  et  généreux,  saus  que  l'étran- 
ger l'ait  payée  de  retour  ;  quand  bien  même  la 
pétition  des  cent  cinquante  artistes  n'aurait  d'au- 
tre résultat  que  d'attirer  l'attention  des  nations 
voisines  sur  la  convenance  d'une  réciprocité,  elle 
aurait  porté  ses  fruits.  Il  est  bon  de  rappeler  à 
ce  sujet  que  les  artistes  français,  pour  ne  parler 
que  d'eux,  ont  toujours  été  largement  accueillis 
aux  Salons  de  peinture  belges;  rien  que  l'Exposition 
trieuuale  de  Gand,  où  l'art  français  est  habituelle- 
ment représenté  par  les  œuvres  les  plus  marquan- 
tes, a  fait  plus  pour  la  gloire  et  les  intérêts  des 
artistes  de  France  que  certaines  Expositions  de 
la  France  même. 

Mais  laissons  de  côté  ces  sujets  un  peu  irritants, 
et  en  attendant  les  surprises  que  nous  réserve  le 
Salon,  occupons-nous  de  régler  notre  passif. 

Tous  ceux  qui  ont  visité  la  section  de  l'art  ancien 
à  l'Exposition  nationale  de  l'an  dernier,  se  sou- 
viennent de  l'admirable  reliquaire  exposé  par  le 
baron  Snoy  et  le  comte  Cornet  de  Grez  ;  toute 
une  légende  s'attachait  à  ce  chef-d'œuvre,  et  l'on 
se  racontait  la  façon  romanesque  dont  il  était 
passé  des  mains  des  moines  de  Floreffe  jusqu'à 
ses  propriétaires  artuels.  "Voici,  aussi  succinctement 
que  possible,  la  description  de  ce  trésor  d'art.  Dans 
im  panneau"  central,  en  forme  d'arcade  ogivale, 
deux  anges  supportent  une  croix  fleurdelisée  et  en- 


richie de  pieri'es  fines,  destinée  à  recevoir  l'habita- 
cle de  la  relique  ;  sur  l'archivolte,  des  plaques  niel- 
lées altei'iient  avec  des  feuillages.  L'inscription  sui- 
vant(^  en  nielle  occupe  l'extrados  do  cette  arcbivolte  : 
Hoc  CRVX:  QVOLVXIT:  NOBIS  :  BIS  :  SANGVINK: 
FLVXIT:  et  se  continue  sur  le  soubassement: 
QVAM  :  SCIO  :  QVOD  :  TINXIT  CRISTI  :  CRVOR  : 
AC  :  RENEIJIXIT.  Sur  le  grand  volet  droit,  le 
Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  et  le 
Christ  à  la  colonne  entre  le  bourreau  et  une  des 
saintes  femmes.  Sur  le  grand  volet  gauche,  le 
Christ  au  tombeau,  également  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean,  et  l'ange  annonçant  aux  saintes  fem- 
mes la  résurrection  du  Christ.  Au  revers  du 
reliquaire  est  représenté,  sur  le  panneau  central, 
le  Crucifiement;  sur  les  petits  volets,  saint  Pierre 
et  saint  Paul. 

Or  ce  chef-d'œuvre  de  l'orfèvrerie  belge,  qui 
avait  été  exécuté  en  l'an  12154  pour  l'abbaye  de 
Floreffe  sur  les  orilrrs  de  l'abbé  Pierre  de  la  Cha- 
pelle (H.  0™  80,  L.  du  panneau  central  0°^  3o,  L.  du 
petit  volet  0™  19,  L.  du  grand  volet  1"  78),  est  part 
pour  Paris  où  il  fait  actuellement  partie  des  col- 
lections delà  famille  Rothschild.  Le  gouvernement 
belge,  assure-t  on, aurait  pu  l'acquérir,  ily  a  quel- 
ques années,  pour  quatre-vingt  mille  francs.  La 
famille  Rothschild  l'a  payé  un  demi-million.  Le 
reliquaire  est  allé  rejoindre  cette  fameuse  coupe 
de  la  confrérie  de  Saint-Georges  à  Gand,  achetée, 
il  y  a  six  ans,  par  les  mêmes  collections. 

Plus  heureux  les  tableaux  de  la  collection  de 
M.  T'Kindtde  Roodenbeke,  récemment  vendus  aux 
onclières,  sont  demeurés  daus  le  pays.  Le  grand 
prix  a  été  pour  le  Rousseau,  un  Trounean  dans 
une  prairie,  acheté  22.100  fr.  par  M.  Prosper 
Crabbe.  Ua^Aoïx  [Hors  d'ici)  a  trouvé  acquéreur 
à  15.300  fr.  ;  un  autre  Madou.  les  Deux  politiques, 
à  6.000  fr.  ;  un  Lies,  Henri  Vllf  visitant  Erasme,  à 
8.900  fr.;  un  Alf.  Stevens,  Chanteuse  des  rues,  à 
7.000  fr.;  deux  autres  Stevens,  Mauvaises  nouvelles 
et  Ylndiscréte,  à  6.000  et  4.bû0  fr.;  un  Corot,  Envi- 
rons d'Avignon,  à  3.b00  fr. 

A  quelque  temps  de  là  (4  juillet),  une  autre 
vente  attirait  à  la  salle  Janssens  tous  les  amis  et 
les  admirateurs  du  peintre  Hippolyte  Boulenger, 
à  qui  la  Gazette  a  consacré  une  étude.  On  vendait 
ses  études,  esquisses,  fusains  et  dessins,  tout  cet 
œuvre  qu'il  avait  délaissé  en  mourant  et  que 
sa  veuve  avait  recueilli  avec  un  soin  jaloux. 
Mme  Boulenger  ayant  suivi  son  mari  dans  la  tombe, 
les  héritiers  livraient  aux  enchères  ce  qui  avait 
été  sa  constante  admiration  à  elle,  ce  qui  avait  été 
son  émotion,  sa  tendresse,  son  soucd  à  lui.  Au 
catalogue  figuraient  175  numéros.  On  a  pu  voir 
une  fois  de  plus,  à  l'exposition  qui  précédait  la 
vente,  quelle  perte  l'art  belge  avait  faite  en  ce 
peintre  robuste  et  délicat,  d'un  si  ferme  tempé- 
rament et  d'une  si  subtile  pénétration.  Il  y  avait 
là  cotte  Messe  de  Saint-Hubert  (inachevée  ,  dont 
Boulenger  caressait  l'idée  avec  amour.  Un  autre 
tableau  inachevé,  Temps  d'orage  sur  les  blés,  d'nne 
belle  coloration;  un  Atitomne,  dernière  œuvre  du 
peintre.  La  Messe  a  été  achetée  pour  2.200  fr.  par 
le  D"'  Legaisme  ;  VAutomjie  pour  1.450  fr.,  le 
Temps  d'orage  pour  1.000  fr.  Signalons  encore  : 
un  Printemps,  800  fr.,  une  Etude,  680  fr..  ]a  Mare 
de  Duijsbourg,  660  fr..  Vaches  à  T abreuvoir,  520  fr., 
un  Verijer,  480  fr.  Bien  que  le  moment  fût  mal 
choisi  pour  une  vente  de  tableaux,  les  enchères 
ont  été  assez  chaudes  :  on  peut  dire  que  ce  qui 
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restait  de  l'œuvre  du  pauvre  artiste,  si  prématuré- 
ment enlevé,  est  actuellement  dans  des  mains 
amies  à  l'abri  des  vicissitudes. 

Peu  de  temps  avant,  la  môme  salle  Jaussens  où 
Boulenger  exposait  pour  la  dernière  fois,  se  rem- 
plissait des  ouvrages  d'un  petit  groupe  d'artistes 
dont  il  a  été  déjà  question  à  cette  même  place,  et 
qui  a  pris  pour  enseigne  :  la  Chrysalide.  On  y 
remarquait  des  figures  de  Th.  Hannon,  de  la 
Hoese,  C.  Meunier,  Riugel,  L.  Speckaert  et  Wilson, 
des  paysages  de  Fantazis,  Hagemans,  de  Greef, 
Courlens  et  Mans,  des  fleurs  et  des  natures 
mortes  de  M^es  Georgette  Meunier,  Capésius, 
Demanet,  et  de  Th.  Hannon,  Lynen,  Vnrhaeren 
et  Bellis. 

L. 
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Noies  et  Causeries  sur  l'art  et  sur  les  artistes, 
par  Charles  Timbal. 

Après  la  mort  de  M.  Timbal,  ses  amis  ont  cru 
qu'il  convenait  de  recueillir  ses  écrits  les  plus  re- 
marquables. Ils  l'ont  fait  avec  une  affection  clair- 
voyante et  jalouse,  laissant  de  côté  tout  ce  qui 
n'avait  pfis  une  valeur  supérieure  et  un  intéi'èt 
permanent.  De  là  un  volume  plein  d'attrait,  d'une 
lecture  à  la  fois  facile  et  instructive.  C'est  un  ar- 
tiste qui  vient  parler  de  l'art  avec  une  compétence 
particulière,  mais  c'est  un  artiste  qui  est  en  même 
temps  un  écrivain  brillant,  un  charmant  causeur 
et  un  penseur  élevé.  Cette  réunion  de  qualités  est 
rare  et  fait  le  .prix  exceptionnel  de  cette  publica- 
tion. L'ouvrage-paraîi  chez  E.  Pion  et  C'",  en  un 
joli  volume  elzévirien,  précédé  d'une  notice  du  vi- 
comte Delaborde,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie française. 


Journal  des  Débats  des  3  et  4  août  :  L'Art  arabe 
au  Caire  (t"  et  2«  article),  par  M.  Gabriel  Char- 
mes. 


Avis  de  la  Compagnie  des  cJiemins  de  (ev 
de  l'Ouest. 

900  kilomètres  en  chemin  de  fer  avec  un 
seul  arrêt  en  route,  tel  est  le  progrès  que 
vient  de  re'aliser  la  Compagnie  de  l'Ouest  dans 
ses  trains  de  marée  de  Paris  cà  Dieppe.. 

Les  anne'es  précédentes,  ces  trains  faisaient 
halte  à  Vernon.  Depuis  le  P""  juillet  dernier, 
ils  ne  s'arrêtent  plus  qu'à  Rouen,  après  a  voir 
franchi  IhO  kilomètres  tout  d'un  trait. 
•  35  lieues  à  vapeur  continue,  sur  une  ligne 
sillonnée  par  un  aussi  grand  nombre  de 
trains,  c'est  l.à  un  véritable  tour  de  force, 
surtout  si  l'on  considère  que,  grâce  à  la  régu- 
larité de  son  fonctionnement,  ce  service  n'en- 
trave en  aucune  façon  le  reste  de  la  circula- 
tion. 

Cette  amélioration  sera  vivement  appréciée 
par  le  public  intéressé. 


VOYAGE  CIRCULAIRE  DANS  LES  VOSGES 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  vient 
d'organiser  un  voyage  circulaire  pour  visiter  Bel- 
fort  et  les  Vosges,  une  des  contrées  les  plus  pitto- 
resques de  la  France. 

Afin  de  faciliter  aux  touristes  cette  intéressante 
excursion,  des  billets  à  prix  très  réduits  sont 
délivrés  à  la  gare  de  l'Est  et  au  bureau  cen- 
tral de  la  rue  Basse-du-Rempart,  n"  50.  Ils  sont 
valables  peadant  1  b  jours  et  donnent  droit  à  s'arrê- 
ter dans  toutes  les  stations  du  parcours,  notamment 
à  Châlons,  Nancy,  St-Dié,  Gérardmer,  Epinal, 
Coruimout,  St  -  Maurice -Bussang,  Plombières, 
Luxeuil-Ies-Bains,  Belfort,  Vesoul,  Cha\nnont  et 
Troyes. 

Les  prix  sont  de  :  85  fr.  en  l'^'^  classe,  et  C5  fr. 
en  2i"°  classe. 

On  peut  enfin  partir  indifi'éremment  par  la  ligne 
de  Paris  à  Nancy  et  revenir  par  celle  de  Belfort  à 
Paris,  ou  vice  versa.  i 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  dÉtoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIExNS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2^  rue  Laffitte 


B.  SOMMER 

rue    de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

faïences  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larocholle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


BURHAUX,    8,    RUE  FAVART. 
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ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LB    SAMEDI  MATIN 
/ 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


Un  an 


PARIS   ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I      Six  mois. 


8  ti 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

(Section  d'architecture) 

Le  rapport  préparatoire  a  e'te  lait,  au  nom 
de  la  section  d'architecture,  par  M.  Delaborde, 
secre'taire  perpétuel  de  l'Acade'mie  des  beaux- 
arts. 

Grand  prix  :  M.  Deglane  (Henri-Adolphe- 
An  _uste),  e'iéve  de  M.  André',  ne  à  Paris  le 
18  de'cembre  IS.V). 


l*^""  second  grand  prix  :  M.  Maillart  (Nor- 
bert-Auguste), élève  de  M.  Guadet,  né  le  6 
juin  1850,  à  la  Chausse'e-du-Bois  (Oise). 

■2"  second  prix  :  M.  Albert-Joseph  Julien, 
élève  de  M.  Dauniet,  né  le  G  juillet  185:2,  à 
Pont-Saintû-Maxence  (Oise). 


L'Académie  desbeaux-arts  rappelle  aux  in- 
téressés que  les  tableaux  pour  le  concours  du 
prix  Troyon  doivent  être  adressés  au  secré- 
tariat de  l'Institut,  le  plus  tard,  le  15  septembre 
prochain,  avant  quatre  heures  de  l'après-midi. 

Dans  sa  dernière  séance,  l'Académie  des 
beaux-arts  a  statué  sur  le  prix  fondé  par  la 
comtesse  de  Gaen. 

Par  testament  en  date  du  17  septembre  1859, 
la  donatrice  a  l'ondé  trois  prix  pour  les  ar- 
tistes peintres,  sculpteurs  et  architectes  en- 
voyés par  le  gouvernement  à  Rome.  Elle  ac- 
corde, après  leur  temps  fini,  pendant  trois  ans, 
une  rente  de  .'i.UDU  l'r.  aux  peintres  et  aux 
sculpteurs,  et  de  3.UU0  fr.  aux  architectes. 

Les  lauréats  de  cette  année  sont  M.  VVenc- 
ker,  pour  la  peinture;  ^I.  Lanson,  pour  la 
sculpture,  et  M.  Blondel,  pour  l'architecture. 

Les  artistes  auxquels  ces  rentes  sont  don- 
nées sont  obligés,  pendant  leur  durée,  d'e.xpo- 


ser  au  Salon  une  fois;  leurs  ouvrages  leur  ap- 
partiendront, mais  ils  sont  obliges  d'en  faire 
un  dans  l'espace  de  trois  ans,  pour  le  musée 
de  Caen,  installé  dans  l'aile  droite  du  palais 
i\Iazarin. 


On  vient  do  publier  à  Moscou  le  programme 
du  concours  pour  le  monunient  qui  sera  élevé 
au  Kremlin  à  la  mémoire  de  feu  l'empereur 
Alexandre  IL 

Le  monument  sera  élevé  devant  le  petit  pa- 
lais Nicolas.  La  configuration  et  le  caractère 
de  cette  œuvre  d'art  sont  laissés  au  choi.x  des 
artistes.  Les  matériaux  seront  le  granit,  le 
porphyre,  le  bronze  et  le  marbre.  Les  artistes 
étrangers  sont  admis  au  concours.  Les  projets 
doivent  être  rendus  à  destination  pour  le 
30  août  188:2,  à  midi  précis.  Les  quatre  pro- 
jets couronnés  et  n'exigeant  point  une  dé- 
pense de  plus  d'un  million  de  roubles,  rece- 
vront une  prime  de  G.UOO,  ii.UOU,  3.000  et 
2.000  roubles.  Le  jury  donnera  ses  conclu- 
sions par  écrit.  La  prime  ne  confère  point  au 
lauréat  le  droit  d'exécution  du  projet.  L'ar- 
chitecte sera  choisi  par  le  comité.  Cette  con- 
dition ne  se  rapporte  d'ailleurs  qu'aux  parties 
architecturales  de  l'œuvre. 

Les  plans  et  les  vues  photographiques  de 
l'emplacement  du  monument  peuvent  être 
demandés  à  l'Académie  des  beau.x-arts,  à 
Saint-Pétersbourg,  à  l'hôtel  du  gouverneur 
général  de  Moscou  et  aux  ambassades  et  léga- 
tions russes  à  Paris,  Berlin,  Vienne,  Londres, 
Rome,  Copenhague,  Stockholm  et  New- 
York. 

Le  jury  se  compose  de  MM.  Rézanof,  Gœ- 
dicke,  Dmitrief  et,  Bykovsky,  professeurs  d'ar- 
chitecture; Sorokine,  Botkine  et  Tchistiakof, 
professeurs  de  peinture;  Harlamof,  sculp- 
teur ;  Mgr  révêque  Ambroise  ;  le  maréchal  de 
la  noblesse  et  le  maire  de  Moscou;  le  président 
de  la  délégation  provinciale  du  zemstvo,  et 
M.  Smirnof,  inuc'nieur. 
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Appel  aux  poètes 

Le  vingt-septième  concours  poe'lique,  ouvert 
en  France  le  15  août,  sera  clos  le  l''""  de'cem- 
bre  1881.  Vingt  médailles,  or,  argent,  bronze 
seront  de'cernées. 

Demander  le  programme,  qui  est  envoyé 
franco,  à  M.  Evariste  Carrance,  pre'sident  du 
Comité',  12,  rue  Roussannes,  Agen  (Lot-et- 
Garonne).  (Afl'rancbir.) 


Ecole  des  arts  décoratifs 

La  distribution  des  prix  de  l'Ecole  nationale 
des  arts  décoratiis  a  eu  lieu  le  7  août,  à  neuf 
heures  et  demie,  à  rhe'micycle  de  l'Ecole  des 
beaux-ar(s. 

M.  L.  de  Ronchaud,  secrétaire  général  des 
beaux-arts,  présidait. 

On  remarquait  au  bureau  :  M.  l'amiral 
Cloué,  ministre  de  la  marine,  ancien  élève  de 
l'Ecole;  MM.  H.  Bouilhet,  vice-président  de 
l'Union  centrale  ;  Bailly,  de  l'Institut,  prési- 
dent de  la  Société  des  architectes;  Rarbe- 
dienne,  Delattre  (de  Roiihaix),  Normand. 

Parmi  les  assistants  se  trouvaient  :  MM. 
Hecq,  Comte,  Jamain,  Crost,  Mayou,  chefs  de 
bureau  aux  beaux-arts,  une  grande  députa- 
tion  de  l'Union  centrale  et  tout  le  personnel 
de  l'Ecole. 

Après  le  rapport  du  directeur,  un  discours 
du  président  et  une  harangue  de  l'amiral 
Cloué,  il  a  été  donné  lecture  du  palmarès. 

GRAND  PRIX  DES  CONCOURS  EN  LOGES 

P  Dessin.  —  P""  prix,  Martin  ;  2"  Gardet. 
2°  Sculpture.  —  P''  prix,  Braconnot  ;  2"  Car- 
let. 

3°  Sculpture  ornementale  (fondation  Jac- 
quot.  —  P"""  j)rix,  Dercheu  ;  2"  Gardet. 

h"  Composition  d'ornement.  —  P''  prix,  G. 
Gardet;  2"  Cavaillé-Coll.  —  F''  accessit,  Bra- 
connot ;  2"  Delon. 

Prix  d'architecture.  —  Pralon. 

Prix  d'atelier  (fondation  Adrien-Dubouché). 
—  Quenioux. 

Prix  des  fabricants  de  bronze.  —  Carlet  et 
Gardet. 

Grand  prix  d'honneur.  —Gardet,  avec  13  no- 
minations ;  à  ce  prix  est  attachée  une  récom- 
pense spéciale,  une  bourse  de  voyage  de  500  fr. 
donnée  au  nom  du  ministre. 

Elèves  souvent  nommés.  —  Gardet,  Bracon- 
not, Carlet,  Martin,  Fosset,  Quenioux,  Morel, 
'J'errai,  Ronchon,  Giraudat,  Tempestini,  Der- 
cheu, Taillefer,  Cavaillé-Coll,  Delon,  Malher- 
lie,  Carlsson,  Desgoffe,  Ardail,  Borel. 

Sont  faits  officiers  de  l'instruction  publi- 
que : 

M.  Rupricli-Robert,  inspecteur  des  monu- 
ments historiques,  professeur. 

M.Lechevallier-Chevignard,  professeur,  chef 
de  l'atelier. 

,M.  H.  Bouilhet,  membre  du  conseil  de 
l'Ecole. 

Officiers  d'académie.  —  MM.  Genuys  et  Le- 
brun, répétiteurs. 

A  trois  heures,  l'exposition  a  éli;  inatigurée. 
1011e  est  restée  ouverte  publiquement  (le  dix 
hrures  à  cinq  heures  jusf[u'an  lundi  lll  août. 


La  rentrée  de  l'École  aura  lieu  le  lundi  30 
octobre. 


Ecole  des  arts  décoratifs  pour  les 

jeunes  filles 

Le  C)  août,  à  dix  heures,  a  eu  lieu,  dans  la 
salle  de  l'hémicycle  de  l'Ecole  des  beaux-arts, 
la  distribution  des  prix  aux  élèves  de  l'Ecole 
spéciale  gratuite  de  dessin  pour  les  jeunes 
personnes. 

La  cérémonie  était  présidée  par  M.  de  Ron- 
cliaud,  inspecteur  général,  assisté  de  MM.  Guil- 
lame,  de  l'Académie  des  beaux-arts  ;  Ballu, 
comte  de  Bouillet,  vice-président  de  l'Union 
centrale  des  beaux-arts  appliqués  à  l'indus- 
trie. 

Après  le  discours  d'usage  prononcé  par  M. 
de  Ronchaud,  on  a  proclamé  les  lauréats. 

Prix  d'honneur.  —  Mlle  Anaïs  Massym. 

Prix  de  composition.  —  Sujet  :  Un  dossier 
de  fauteuil  eu  tapisserie. 

Hors  concours.  —  Mlle  Joséphine  Arnaud, 
Mlles  Anna  Latour  et  Pauline  Gérard. 

Accessits. — MllesGhita Lefébure,  Anaïs  Mas- 
sym et  Marie  Pilise. 

Dessin  à  la  plume.  —  Mlle  Félicie  Thielley. 

Accessit.  —  Mlle  Marie  Lagaldie. 

Ornement  d'après  la  bosse.  —  Prix  :  Mlles 
Ana'i's  Massym,  Berthe  Milon. 

Accessit.  —  Mlle  Estelle  Rey. 

Ornement  d'après  nature.  —  Prix  :  Mlles 
Ghita  Lefébure,  Ana'is  Massym. 

Accessits.  —  Mlles  Anna  Latour,  Jeanne 
d'Arcet. 

Les  noms  des  élèves  qui  ont  été  le  plus  sou- 
vent citées  sont  :  Mlles  Anna  Latour,  Blanche 
Morin,  Ghita  Lefébure,  Mathilde  Villeneuve, 
Joséphine  Arnaud,  Marguerite  Filoleau,  Isa- 
belle Moreau,  Berthe  et,  Jeanne  David,  Cécile 
et  Augustine  Laisné. 

L'exposition  des  ouvrages  des  élèves  a  été 
ouverte  10,  rue  de  Seine,  jusqu'au  11  août  . 


Ecole  des  Beaux- Arts. 

Voici  la  liste  officielle  des  noms  des  lau- 
réats de  rétablissement  pendant  l'année  sco- 
laire : 

Prix  veuve  Leprince.  —  3.000  fr.  à  partager  entre 
M.  Fournier,  grand  pris  de  Rome  (peinture)  ; 
M.  Labatut,  sculpteur,  grand  prix  de  Rome  ;  M. 
Patay,  grand  prix  de  Rome  (gravure),  tt  M.  De- 
glane,  architecte,  grand  prix  de  Rome. 

Prix  Jean  Leclaire.  —  1.000  fr.  à  l'élève  de  pre- 
mière classe  de  l'Ecole  qui,  dans  l'année,  a  obtenu 
le  plus  grand  nombre  de  valeurs  :  M.  Esquié,  élève 
de  M.  Daumet. 

Fondations  de  Caylus  et  de  Latour. — Peintwe: 
pas  de  prix.  Mentions  honorables:  M.  Fournier, 
élève  de  M.  Cabanel  ;  M.  Rocliegros.^e,  élève  de 
M.  J.  l..efebvre.  —  Sculpture  :  Prix:  M.  Roulleau 
élève  de  M.  Cavelier.  —  Mentions  liouorables 
M.  Peene,  élève  de  M.M.  Dumont  et  Bonnassieux  ; 
M.  Lombard,  élève  de  M.  Cavelier. 

Prix  du  torse.  — M.  Baruoin,  élève  do  M.  Ca- 
banel.— Mentions  honorables  :  M.  Bertou,  élève 
de  M.  Cabanel;  M.  Picliot,  élève  de  M.  Cabanel. 
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Prix  Abel  Blouet,  à  l'élève  qui  a  obtenu  le  plus 
de  succès  depuis  son  entrée  à  l'Ecole.  —  M.  Le- 
maire,  élève  de  M.  Coquart. 

Prix  Jay.  —  M.  Schallembrand,  élève  de  M. 
Guad.t. 

Grande  médaille  d'émulation.  —  M.  Schallem- 
brand. 

Prix  Millier  Sochnée. —  M.  Schallembrand. 

Prix  Huguier.  —M.  Lerquet,  élève  de  .MAI.  Caha- 
uel  et  Millet. 

Prix  Forbin-d'Ivry.  —  M.  Lerquet. 

Prix  Rougeviu.  —  .V!.  Rey,  élève  de  M.  Vaudre- 
mer  ;  .M.  Defilane,  élève  de  M.  André. 

Prix  de  la  Société  centrale  des  architectes.  — M. 
Esquié. 

La  rentrée  de  l'Ecole  aura  lieu  le  13  octobre 
prochain, 

Les  concours  des  places,  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  dans  les  sections  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, ont  ëtë  juge's  jeudi  11  août. 

Peinture.  —  8U  artistes  ont  ëtë  admis;  ils 
se  repartissent  comme  suit  entre  les  divers 
professeurs:  atelier  de  M.Gërome,  15;  atelier 
de  M.  Cabanel,  lh\  atelierdeM.  Lehmann,  8; 
atelier  de  M.  Lefebvre,  6;  les  autres  sont  des 
(•lèves  de  MM.  Delaunay,  Henner,  Lequien  et 
Bonnat. 

Sculpture. — 37  élèves  admis,  dont  l/i  de 
M.  Dumont,  8  de  M.  Cavelier  et  8  de  M.  Joul"- 
froy  ;  les  autres  sortent  des  ateliers  de  MM. 
Hiolle,  Truffotet  Barrias. 

Musée  du  Louvre 

A  l'occasion  des  récentes  acquisitions  du  dé- 
partement do  la  sculpture  moderne,  quelques- 
unes  des  salles  du  Musée  du  Louvre  viennent 
d'être  réorganisées. 

La  salle  de  Jean  Goujon  s'est  enrichie  du 
médaillon  de  pierre  acheté  à  la  vente  des 
sculptures  du  château  de  Montai.  Cette  excel- 
lente pièce  n'a  pas  à  souffrir  du  redoutable 
voisinage  de  nombreux  chefs-d'œuvre  et  pro- 
duit le  meilleur  effet.  On  en  a  rapproché  le 
tombeau  de  Philippe  de  Commynes,  précé- 
demment exposé  dans  la  salLe  de  Michel  Co- 
lomb. On  a  fait  également  passer  dans  cette 
salle  un  bas-relief  de  pierre  de  liais,  venant 
de  l'église  Saint-Eustache  et  attribué  jusqu'à 
présent  à  Daniel  de  Volterre,  sans  preuves 
suffisantes. 

La  salle  de  Michel-Ange  a  été  l'objet  de  re- 
maniements plus  considérables.  Les  deux  figu- 
res du  fond,  ['Arnilié  de  Pietro-Paolo  Olivieri 
et  la  Restauration  florentine  d'une  statue  an- 
tique, ont  été  enlevées  et  reportées  dans  la  salle 
de  la  Cheminée  de  Bruges.  A  leur  place  on  a 
mis  l'Apollon  irainqaeuv  du  serpent  et  V  Her- 
cule tuant  l'hydre,  statues  de  bronze  retirées 
depuis  quelques  années  du  parc  de  Saint-Cloud. 
Le  beau  bas-relief  représentant  Robert  Mala- 
lesta  à  cheval  a  été  exposé  en  pleine  lumière 
et  gagne  beaucoup  à  être  mieux  éclairé.  Sa 
place  antérieure  a  été  [)rise  par  le  bas-relief 
légué  par  M.  Charles  Timbal,  dont  le  sujet  est 
Jesus-Christ  mort,  pleuré  par  deux  anges, 
entre  deux  pères  de  l'Eglise.  C'est  une  sculp- 
tuçe  du  nord  de  l'Italie,  d'une  exécution  un 


peu  rude,  mais  d'un  caractère  élevé,  empreint 
a  la  fois  du  style  de  l'école  de  Donatello  et  de, 
celle  de  Mantegna.  En  face  do  la  porte  de 
Crémone,  au  centre  du  panneau,  on  voit  la 
Vierge  et  l'enfant  Jésus,  de  terre  cuite  peinte 
et  dorée,  acliiîtée  au  commencement  de  cette 
année.  Autour  se  trouvent  groupées  les  sculp- 
tures précédemment  installées  dans  la  salle. 
Au-dessus  do  cette  madone  et  au-dessous  de, 
la  Diane  de  Benvenuto  Cellini,  deux  pièces 
nouvelles  ont  été  introduites.  Ce  sont  deux 
frises  d'ornement,  dont  l'une  exécutée  par 
Mino  de  Fiesole.  Elles  ont  été  tirées  d'une  des 
salles  des  antiques  du  Louvre  et  acquièrent 
une  nouvelle  valeur  en  se  retrouvant  dans  leur 
vrai  milieu.  Dans  l'embrasure  d'une  fenêtre, 
on  a  j)lacë  la  Louve  romaine  allaitant  Romu- 
his  et  Remus,  travail  italien  du  xvi  siècle, 
longtemps  exilé  dans  la  salle  des  Cariatides. 
Enfin  on  arëuni  autant  que  possible  dans  cetto 
salle  tout  ce  que  le  Louvre  possède  d'oeuvres 
intéressantes  do  la  sculpture  italienne  du 
Moyen  Age  et  de  la  Renaissance. 

Dans  la  salle  de  Michel  Colomb,  également 
remaniée  par  suite  des  mouvements  indiqués 
ci-dessus,  signalons  un  nouveau  venu  :  c'est 
un  marbre  représentant  une  tête  de  jeune 
homme  à  la  barbe  frisée,  charmante  sculpture 
française  du  commencement  du  xvi®  siècle. 

Il  serait  injuste,  en  terminant,  de  ne  pas 
rendre  hommage  au  bon  goût  et  à  l'es])rit  mé- 
thodique dont  les  conservateurs  de  la  sculp- 
ture ont  fait  preuve  à  propos  do  cette  instal- 
lation nouvelle. 

A.  DE  L. 


NOUVELLES 


^*  ,1  Quelques  commandes  faites  par  M.  le 
sous-secrétaire  d'Etat  aux  beaux-arts  :  M.  Léo- 
pold  Flameng,  qui  avait  reçu,  il  y  a  six  mois, 
la  commande  d'une  gravure  d'après  le  tableau 
Caïn,  de  M.  Cormon,  au  prix  de  12.000  francs, 
vient  d'être  chargé  de  faire  une  planche  de 
10.01)0  francs,  d'après  un  Portrait  de  Turenne, 
par  R.';mbrandt,  qui  se  trouve,  paraît-il,  dans 
une  galerie  anglaise. 

M.  Flameng  fils,  dont  la  Prise  de  la  Bas- 
tille a  été  achetée  10.000  francs,  par  l'Etat, 
est  chargé  de  peindre  pour  la  ville  de  Guise 
un  Camille  Desmoulins  qui  lui  sera  payé 
12.000  francs. 

M.  G.  Maquette  peindra  pour  15.000  francs 
de  scènes  maritimes  ,  à  l'hôtel  de  ville  de 
Dieppe. 

A  M.  Clésinger,  on  donne  J'iO.OOO  francs 
pour  les  plâtres  de  deux  statues  équestres  re- 
présentant Marceau  et  Klëber. 

Il  est  question  de  rétablir  à  l'Ecole  des 
beaux-arts  le  concours  de  paysage  histori- 
que supprimé  par  décret  du  Vô  novembre 
18l")3. 

L'Académie  des  beaux-arts  ,  considérant  ce 
concours  utile  au  développement  d'un  art  '..us 
Icquol  la  Franco  s'est  particulièrement  illus- 
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'  trée,  vient  de  réclamer  auprès  du  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  le  ré- 
tablissement de  ce  prix. 

Le  statuaire  Barrias  a  terminé  le  mo- 
nument de  la  de'fense  de  Saint-Quentin,  qui 
sera  inaugure'  le  8  octobre,  jour  anniversaire 
de  la  première  atlaque.  C'est  un  groupe  où  la 
Ville  est  repre'sentée  par  une  femme  qui 
d'une  main  tient  un  rouet,  et  de  l'autre  sou- 
tient un  garde  national.  A  côté  est  un  entant, 
qui  saisit  le  canon  du  fusil.  Le  piédestal  est 
orné  de  deux  bas-reliefs  :  la  Défense  militaire 
et  la  Défense  civile,  cbacun  surmonté  du 
médaillon  des  deux  défenseurs  de  Saint-Quen- 
tin :  le  général  Faidherbe  et  M.  Anatole  de  la 
Forge. 

^^.^  On  sait  que  le  département  de  la  Seine 
a  commandé  à  M.  Barrias  la  statue  de  Ber- 
nard Palissy,  pour  la  commune  de  Boulogne- 
sur-Seine. 

Le  préfet  de  la  Seine  propose  au  Conseil 
municipal  de  faire  exécuter  une  reproduction 
en  bronze  de  celte  statue,  qui  serait  placée 
dans  le  nouveau  square  de  Saint-Germain- 
des-Prés. 

Bernard  Palissy  a.  habité  longtemps  dans  le 
voisinage  de  cette  église,  rue  du  Dragon. 

Le  comité  du  monument  qui  doit  être 
élevé  à  Jeanne  Darc,  â  Domrémy,  vient  de 
confier  à  M.  André  Allar  l'exécution  du 
groupe  en  marbre  et  en  bronze  qui  a  été  le 
premier  et  le  principal  objet  de  la  souscrip- 
tion. Ce  groupe  comprendra  quatre  statues  : 
celle  de  Jeanne  Darc,  sur  le  premier  plan,  et 
les  figures  de  saint  Michel,  de  sainte  Catherine 
et  de  sainte  Marguerite.  La  statue  de  Jeanne 
Darc  sera  seule  en  marbre  ;  les  autres  person- 
nages seront  représentés  en  bronze. 

Ce  groupe  monumental  sera  placé  à  quel- 
ques pas  de  l'église  paroissiale  de  Domrémy, 
sous  le  clocher  d'une  nouvelle  chapelle  couc- 
truite  sur  l'emplacement  de  l'oratoire  auquel 
la  tradition  avait  attaché  le  nom  de  Jeanne 
Darc. 

Erratum.  —  Dans  la  Chrojiique  du  6  août 
1881  (no  27),  article  de  M.  Rlioné  sur  les  décou- 
verte? eu  Egypte,  page  216,  colouQe  2,  au  lieu  de: 
la  xi[c,  lisez  :  la  xvi  "  (17'']. 

Page  216,  col.  2,  ligne  46 ,  au  lieu  de  :  Mastubat 
el-Faradûm,  lisez:  Maslabat  el-Fwaoûn. 
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Nous  app  enons  la  mort  de  M.  Caillé 
sculpteur,^  décédé  à  l'âge  de  trente-huit  ans.' 
M.  Caillé  était  allé  faire  une  saison  au  bord  de 
la  mer,  près  de  Nantes,  sa  ville  natale. 

Il  est  l'auteur  de  la  statue  de  Mirabeau  qui 
devait  figurer  dans  les  projets  de  monuim-nt 
à  la  mémoire  de  l'Assemblée  constituante. 

Joseph-Michel  Caillé  avait  obtenu  une  mé- 
daille du  Salon  en  18GS  et  en  1870,  une  de  T 
class?  m  I871ieten  1878  à  l'Exposition  ur.i- 
vers-^lle. 


EXPOSITION  DE  VERSAILLES 

{Suite  et  fin.) 


La  catégorie  des  tableaux  et  dessins  contient 
des  œuvres  aussi  curieuses  que  celles  qui 
viennent  de  passer  sous  nos  yeux  el  dont 
plusieurs  mériteraient  des  mentions  spéciales 
et  détaillées.  Le  temps  nous  manque  p  iurlcur 
en  consacrer.  Ensuivant  l'ordre  clironologique 
nous  débutons  pur  un  délicieux  triptyque  je- 
présenlant  le  Christ  m  croix  entouré  de  s  iiv.ts 
et  de  sainctea  (n"  Liifi),  œuvre  italienne  de  la 
fin  du  xiV  siècle,  autour  d'Agnolo  Guddi. 
l^liacun  son  goût  ;  mais  s'il  m'était  permis 
d'emporter  une  œuvre  de  l'Exposilion,  c'est 
sur  le  Chnst  en  cro'X  que  tomberait  moa 
choix  sans  aucune  hésitation.  La  Madone  en- 
tourée d'anges  {n°  1  io8)  appartient  à  Bastiano 
Mainardi  plutôt  qu'à  Sandio  Boticeili  sous  le 
nom  de  qui  elle  figure  au  livret.  G  est  le  reste 
de  quelque  important  tableau  bien  curieux 
quand  il  étiit  complet  Ces  deux  primitifs -ont 
la  propriété  du  baron  de  SUirler  que  connais- 
sent bièn  tous  ceux  qui  sont  restés  fidèles  au 
culte  de  M.  Ingres. 

La  Joconde  (n"  lOol),  à  M.  le  comte  de  Ma- 
lartic,  est  une  bonne  copie  du  xvi"  siècle  de 
l'original  possédé  par  le  Louvre.  Je  la  crois 
l'œuvre  de  quelque  élève  de  l'Ecole  de  Fontai- 
nebleau, vers  1o70. 

Voici  une  des  plus  agréables  surprises  de 
l'Exposition  ;  c'est  un  petit  Lenain  daté  de 
1047,  parfaitement  authentique  et  appartenant 
à  M""®  de  Lercbaux.  Il  représente  mi  Intérieur 
de  famille  et  porte  sur  le  catalogue  le  n»  1000. 
Sept  personnages  dont  trois  enfants,  un  chien 
et  un  chat  sont  attablés  dans  une  chambre  de 
paysan.  Un  des  enfants,  à  gauche,  joue  du 
ilageolet  ;  c'est  le  même  que  l'on  retrouve 
dans  plusieurs  compositions  de  Lenain,  no- 
tamment dans  celle  du  Musée  Lacaze  et  dans 
celle  léguée  au  Louvre  par  M.  de  Saint-Albin. 
On  voit  la  scène  d'ici  :  elle  est  familière  à 
Lenain.  L'exécution  est  ferme,  précise,  bien 
écrite,  sans  charme  e/  sans  arlitice,  semblable 
à  celle  de  la  Procession  et  du  petit  taltleau  du 
Louvre,  à  celle  de  ]'lntcri<-ur  du  Musée  de 
l'Ermitage,  signé  du  fameux  moiiogranime 
L.  Lenain.  Le  tableau  de  Versailles  a  subi  de 
nombreuses  retouches,  mais  les  têtes  sont 
encore  intactes.  S'il  peut  être ,  comme  je 
le  crois,  attribué  à  Louis  le  peintre  de  bambo- 
ch'ides,  il  serait  de  la  dernière  année  de  sa  vie, 
puisqu'il  mourut  le  2o  mai  lCi8,  et  postérieur 
de  cinq  ans  à  Vlnté'ieur  de  la  collection  La- 
caze. Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  petit  document 
de  plus  pour  la  future  biographie  des  trois 
frères  Lenain,  et  l'on  sait  s'ils  sont  rares.  Les 
e.xpositions  de  province  ont  du  bon. 

Nous  trouvons  encore  :  une  Marine  de 
Backhuysen  (n"  860)  au  général  de  Lamarre, 
—  un  l'ai/sutje  de  Waterloo  (n"  li77),  à  M""" 
Pearce,  —  une  E'iide  d'anémones  (n°  il43),  h 
M.  Ouri,  que  je  crois  une  œuvre  hollandaise, 
malg-é  une  attribution  à  Monnoyer,  —  un 
Portrait  de  femme  (n"  OOo),  ;\  M.  Laugier,  que 
j'attribuerais  à  Detroy  plutôt  qu'à  Largilliérc, 
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—  un  charmant  Tiepo'o,  Gondole  aur  li,  Lu- 
gune  (ri°  803)  au  ^rénéral  de  Lamarre,  et 
signh  des  init'a  3S  D.  T.  F'uis,  en  se  rappro- 
chant de  notre  époque,  le  Portrait  d'.  M.  Ber- 
tin  tnf  int,  par  Greuze  (n°  1429),  à  M.  Léon 
Say,  —  une  Promenade  dans  un  parc  (n°  38), 
à  M.  Bart,  à  laquelle  il  est  bien  embarrassant 
de  mettre  un  nom,  mais  qui  n'est  certnine- 
ment  pas  de  Pater,  —  un  très  remarqnaljlc  et 
très  remirqué  Portrait  de  f  mme,  de  sir  Tho- 
mas Lawrence  (n°  8Ki),  à  M'"'=  Inglcfinld,  —  le 
For  ra  t  d  .s  trois  enfants  de  Happner  (n°  861), 
p^r  John  Happner,  à  M.  le  général  de  La- 
marre, le  seul  tableau  de  cet  artiste  qui  existe 
certainement  en  France,  —  sept  tableaux  de 
Wallaert,  représentant  des  Pw/sages,  des  Ve'ii.- 
pêtps,  des  Naufrug  s  (n°'  lOio,  10i6,  iO'tl, 
1048)  ;  ils  appartiennent  à  un  descendant  de 
^Yallaert  :  M.  Mainguet.  'Sons  nous  sommes 
occupé  jadis  de  cet  élève  de  Joseph  Vernet, 
qu?  l'on  confond  quelquefois  avec  son  condis- 
ciple Volaire.  Il  était  parvenu  à  imiter  son 
maître  au  point  que  bien  des  tableaux  de  lui 
passent  pour  deS'  originaux  de  Vernet,  pour 
des  yeux  non  expérimenté:.  Un  des  tableaux 
exposés  est  daté  de  18-'6.  — Enfin  une  œuvre 
charmante  en  même  temps  que  rare  :  le  l'or- 
trait  '/e  la  m'irquise  dO^mond  838),  pein- 
ture à  l'huile,  la  se  ile  que  nous  connaissions 
d'I^abey  père.  Cette  œuvre,  qui  mériterait 
d'être  plus  connue,  appartient  à  l'hospice  de 
Ponchartrain,  fondé  par  M"''  la  comtesse  d'Os- 
mond. 

Les  dessins,  aquarelles,  miniaturesne  sontpas 
moins  intéressants.  Tour  d'abord,  nous  sommes 
arrêté  par  la  principale  révélation  de  l'Exposi- 
tion réirospeclive,  je  veux  dire  les  trente  des- 
sins de  Jean-Etienne  Liotard,  né  à  Genève  en 
1702,  mort  en  1779(1  ).  Liotard  estun  dessinateur 
peu  connu  et  qui  niéritetait  une  notoriété  plus 
étendue.  Les  critiques  voyageurs  peuvent  se 
rappeler  ses  cinq  pastels  du  iinisén  de  Genève 
et  ses  quatre  dessins  du  musée  de  Dresde,  au 
nombre  desquels  la  Belle  Cliocolalière  pa^se  à 
juste  titre  pour  un  chef-d'œuvre.  La  petite 
salle  'les  de-^s  ns,  à  Ve  lise,  en  possède  quel- 
ques autres,  si  mes  souvenirs  me  servent  bien; 
j'en  ai  encore  ret'ouvé  p!usb'urs  en  feuilletant 
les  cartons  du  Ccibin>^t  des  dessins  à  Dresde  et 
de  l'Albertineà  Vienne.  Le  musée  de  Versailles 
expose  une  bonnecopie  du  Pori(/'(2(f  rfr  M.  d'Epi- 
nay,  de  Genève,  mais  je  -ne  crois  pas  que  l'on 
ait  jamais  vu  en  I-'rance  un  original  de  Lio- 
tard. L'Exposition  de  Versailles  en  exhibait 
trente,  tirés  de  la  colleciion  de  M  l'abbé  Gal- 
let(n'' 62t)quilesdoit,  jecruis,  àune  succession. 
Je  dis  trente  ;  je  devrais  dire  vingt-deux,  car  dans 
le  nombre  figurent  huit  contre-épreuves.  Ces 
dessins,  dont  chaque  feuille  peut  mesurer  0.24 
de  haut  sur  0.16  de  large,  sont  exécutés  au 
crayon  noir  relevé  de  sanguine.  Ils  représentent 
des  personnages  des  îles  de  l'archipel  grec  et 
de  Cunstatitinople. 

Liotard  les  exécuta  pendant  un  voyage  qu'il 
fit  en  Orient  où  il  accompagnait  1  ambassade 
envoyée  au  Sultan  par  le  roi  de  Pologne,  élec- 


(1)  Il  ne  faut  pus  confondre  Jean-Etienne  avec 
son  frère  .Michel,  le  graveur  à  qui  est  due  la  fa- 
in.:u-=e  planche  du  Chat  mai'/r/e  d'après  Wattcau. 


CLIHIOSITE  215 


teur  de  Saxe,  Frédéric-Auguste  II,  de  1738  k 
1742.  On  prétend  qu'il  avait  rapporté  d'Orient 
quatre  albums  semblables.  Le  nôtre  serait 
celui  de  la  première  année  du  voyage;  que 
sont  devenus  les  trois  autres  ?  Quoi  qu'il  en 
soit  et  uniquement  au  point  de  vue  de  l'art, 
il  est  imposs  ble,  quand  on  n'a  pas  vu  ces 
d 'ssins,  de  se  faire  une  idée  de  l'habileté  pro- 
digieuse, de  la  délicatesse  inouïe  qui  ont  pré- 
sidé à  leur  exécution,  du  caractère  de  vérité 
et  d'exactitude  dont  ils  sont  empreints,  de  la 
vie  qui  les  anime  et  les  fait  palidler.  Liotard 
est  un  Jannet  de  1740,  avec  autant  de  senti- 
ment de  la  réalité  et  peut-être  plus  de  finesse 
encore  dans  l'œil  et  dans  la  main  que  le  pein- 
tre des  Valois.  L'artiste  qui  a  dessiné  ces  vingt- 
deux  petites  merveilles  n'occupe  certainement 
pas  sa  véritable  place  dans  l'iiis  oirede  l'art.  Je 
demande  pardon  de  cet  enthousiasme.  Il  n'est 
pas  commun  chez  les  vieux  critiques  et  paraî- 
tra d'autant  plus  si  icère.  Je  regrette  que  tous 
mes  confrères  n'aient  pas  vu  ces  petites  mer- 
veilles. Leur  avis  aurait  pu  infirmer  ou  con- 
firmer le  mien. 

Il  me  reste  à  peine  la  place  de  signaler: 
une  Tête  de  femme  aux  trois  crayons,  école  de 
Natoire  (n»  2i-7),  appartenant  à  M.  Carpen- 
tier,  —  les  Trois  canons  '/.'autel,  de  l'église 
Notre-Dame  (n°  631),  miniatures  plus  gra- 
cieuses que  canoniques,  de  1770,  —  le  Po'- 
trad  de  Latour  (n°  370),  miniature,  —  les 
Croquis  à  la  plume  et  au  crayon,  de  Saint- 
Aubin  (n"  496),  —  les  neuf  Dessins  à  la  plume 
lavés  d'encre  de  Ch  ne,  par  Gravelot  et  Moreau 
in"  498),  —  les  deux  Dessins  d".  Po'tad.  —  le 
beau  di^ssin  aquarelle  de  Cochin,  représentint 
Madine  de  Pmpadour  jouant  sw  le  théâtre 
dr.i  petits  appartemejits  a  Versailles  [n"  115), 
appartenant  à  M.  le  comte  de  la  Béraudière, 

—  les  deux  des-ins  lavés  d'encre  de  Chine 
(n"  497)  qui,  avec  celui  aiipartenant  à  M.  de 
(lonconrt,  sont  les  seuls  que  je  connaisse 
pouvant  être  authentiquement  attribués  à 
Chardin;  le  tout  appartient  à  M.  Delaherche; 

—  une  jolie  miniaturede  Hall,  Porir  nt  de  jier- 
sonnage  du  t  mps  de  Loms  XlII  [n°  1011),  à 
M™"  de  Lerchaux;  —  enfin  un  petit  chef- 
d'œuvre  trè^  justement  remarqué  pendant  toute 
la  durée  He  l'Exposition:  une  aquarelle  goua- 
chée  attribuée  à  Lawreinceet  représentant  un 
Mariai/e  à  la  c  impagnr.  (n»  l.=;69|.  Ce  bijou  de 
quelques  pouces  carrés  a  excité  la  convoitise 
de  bien  des  collectionneurs.  Il  appartient  à 
M""=  la  baronne  de   la  Villestreux. 

Grâce  à  la  bienveillante  obligeance  de  M™^ 
la  comtesse  de  Charnacé  et  de  M.  le 
baron  deStûrlcr,  l'Exposition  a  pu  montrer  de 
nombreux  et  f.>rt  remarquables  diîssins  d'In- 
gres. Au  nombre  des  plus  im[)ortants  je 
citerai  :  La  f  nndl'i  Galteanx,  gravure  en  fac- 
similé  retouchée  et  auginenlée  par  Ingres 
(no  190),  appartt-nant  à  M.  Brame,  —  le  tor- 
tra(t  de  Madame  la  comtesse  d  Agonit  {n"  242), 
à  M"»"^  de  Cha-nacé,  —  VEtud"  de  person- 
nages nus  pour  le  Saint-SymphorUn  [n°  1451), 

—  VEtvde  pour  l'cdalti'qui-  Yaipineon  (no  14o0), 

—  VEtiide  pour  la  Slrat<mi.ce  (no  1452),  à  M.  le 
baron  de  Stùrler,  —  enfin  un  fort  beau  dessin 
de    Lethière  représentant  le  Tombeau  d'un 

\  évCque,  que  l'on  admire  à  Santa  Maria  del 
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Popolo  à  Rome  (n»  799).  Il  appartient  à 
M.  Guillaume,  architecte  du  Louvre. 

Deux  grandes  vitrines  verticales  qui  n'étaient 

fasies  moins  admirées  et  lesmoins  étudiées  de 
Exposition  contenaient  de  nombreux  et  im- 
poriants  spécimens  de  ces  faïences  et  porce- 
laines françaises  que  l'on  jetait  au  fumier  il 
y  a  trente  ans  et  pour  la  possession  desquelles 
on  fait  aujourd'hui  plus  que  des  folies.  J'y  ai 
remarqué  de  très  rares  et  très  jolies  pièces  de 
Vincennes,SHint-Clond,  Sèvres,  Sceaux,  Chan- 
tilly, Mennecy,  rue  Thiroux,  rue  du  Pont-aux- 
Choux,  Nevers,  Rouen,  Moustiers,  Marseille, 
Lille,  Rennes,  Strasbourg,  Nancy,Nieder\viller, 
Lunéville,  tirées  des  collections  de  MM.  Battaille, 
Bougleux,  Daulé-Huard,  Delaunay,  Depain , 
Finance,  Guimet,  Langevin,  Laugier,  Leul- 
lier,  Robert,  etc.,  etc.,  etc. 

Cette  exhibition  pourrait  bien  avoir  fait 
naître  les  questions  suivantes  que  je  livre  à 
l'étude  et  aux  recherches  des  céramographes. 
A  t-on  fait  de  la  porcelaine  tendre  à  Rouen 
cinquante  ans  au  moins  avant  celle  de  Samt- 
Cloud  ?  Celte  porcelaine  n'a-t-elle  pas  été 
jusqu'à  ce  jour  confondue  à  tort  avec  celle  de 
Saint-Cloud? 

N'eût-elle  pas  d'autres  résultats,  l'Exposi- 
tion rétrospective  de  Versailles  de  1881  aurait 
rendu  service  à  la  science  contemporaine  et 
laisserait  une  trace  dans  1  histoire  du  goût 
français. 

C.  R. 


Congrès  des  architectes 


Faute  d'espace,  nous  n'avons  pu  annoncer 
en  son  temps  que  le  Congrès  des  architectes 
avait  décerné  les  récompenses  de  cette  an- 
née. La  distribution  solennelle  des  prix  a  eu 
lieu  dernièrement,  à  une  heure  de  ra(»rès- 
midi,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Edmond  Turquet,  sous-secrétaire 
d'Etat. 

Voici  les  noms  des  lauréats  : 

Commission  du  manuel  des  lois  du  bâtiment  : 

Médailles  d'or:  MM.  A.  Lescas,  L.  Ceruesson, 
Auguste  Ouvert,  A.  Hermaut,  Charles  Lucas. 

Médailles  d'argeut  :  MM.  Bieuaimé,  Destors,  Fa- 
nost,  J.  Héuard,  Le  Poittevin,  Touchard. 

Architecture  privée.  —  Médailles  d'argent  (fon- 
dation Lesoufaché  1874)  :  M.  Heury  Dubois,  archi- 
tecte à  Paris;  M.  Gaudensi  AUar,  architecte  à  Mar- 
seille. —  Mention  honorable  :  M.  E.  Tarlier,  ar- 
chitecte à  Bourges. 

Mention  Je  jurisprudence  :  M.  A.  La  Bègue,  ar- 
chitecte à  Paris. 

Mention  d'archéologie  :  M.  E.  Corroyer,  archi- 
tecte à  Paris. 

Ecole  de  France  à  Athènes.  —  .Médailles  de 
bronze;  M.  Paul  Nénot,  peusionnuire  de  l'Acadé- 
mie de  France  à  Rome,  et  M.  Paul  Girard,  élève 
de  l'École  do  France  à  Athènes  (fouilles  archéolo- 
giques dans  l'ile  de  Samosj. 

Ecole  nationale  dfs  beaux-arts.  —  Médaille  d'ar- 
gent (fondation   Destors  i87b)  ;  M.  Jacques  Her- 


mant,  élève  de  MM.  A.  Hermaot,  Vaudremer  e' 
Baudin. 

Ecoles  privées  d'architecture.  —  Médaille  d'ar- 
gent :  M.  Jacques  Hermant  (fondation  Bouwens 
Vaii  der  Boyen  1878). 

Ecole  municipale  d'apprejitis.  —  Médaille  d'ar- 
gent :  M.Paul  Drouet,  maître-ouvrier  serrurier; 
médaille  de  bronze  :  M.  Armand  Gard,  élève-ap- 
preiiti  serrurier. 

Cercle  des  ouvriers  maçons  et  tailleurs  de  pierre. 
—  Médaille  d'argent  :  M.  Maris  Théon,  tailleur 
de  pierre,  élève  de  M.  Cheval  ;  médaille  de  bronze  : 
M.  Georges  Basset,  maçon,   élève  de  M.  Colsou. 

Personnel  du  liâ'inieni  (emploi  de  la  subvention 
ministérielle  annuelle).  —  Médailles  de  bronze  : 
M.  Collet,  appareilleur  chez  M.  Fémaux.  à  Paris  ; 
M.  Louis  Jobert,  appareilleur  chez  M.  RitTaud,  à 
Paris;  M.  Antoine  Maffrand,  maitre  compagnou 
chez  M.  Pataque,  à  Paris. 

Industries  d'art.  —  Médaille  d'argent  (fondation 
P.  Sédille.  1877)  :  M.  Eugène  Legraiu,  sculpteur 
d'ornements,  à  Paris. 

CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Une  fièvi'e  de  panoramas  sévit  en  ce  moment 
en  Belgique.  A  Bruxelles,  le  Caire  par  M.  Emile 
Wauters  ;  à  Anvers  le  Waterloo  de  M.  Louis  Ver- 
lat  ;  dans  la  même  ville,  la  Bataille  de  Wœrth  par 
MM.  Cluysenaeret  Hennebicq;  à  Anvers  encore,  le 
panorama  déroulant  1  aspect  du  port  au  xvi^ 
siècle,  par  M.  Van  Dick.  Libre  aux  amis  du  grand 
art  de  déplorer,  à  propos  de  cette  vogue  toute 
moderne,  les  sévères  études  par  lesquelles  les  ar- 
tistes autrefois  procédaient  à  leurs  graudes  déco 
rations!  Aujourd'hui  on  part  pour  l'Orient,  ou  y 
séjourne  deux  mois,  on  en  revient  avec  des  es- 
quisses et  l'on  fait  son  panorama. 

Celui  de  M.  Emile  Wauters  réservait  uue  sur- 
prise au  iiublic.  On  sait  la  grande  habileté  ma- 
nuelle du  champion  de  la  peinture  officielle  en 
Belgique.  Personne  ne  traite  avec  plus  de  dexté- 
rité un  accessoire,  ne  fait  mieux  chatoyer  un 
satin,  n'emporte  plus  délibérément  le  morceau  ; 
mais  le  don  de  la  vie,  le  frisson  sacré  lui  manque 
souvent.  Eh  bien  !  le  panorama  du  Caire  nous 
l'amontré  avec  son  étonnante  virtuosité  habituelle, 
doublée  cette  fois  d'un  beau  sentiment  de  paysa- 
giste. Il  y  a  particulièrement  une  vue  de  la  cam- 
pagne égyptienne,  avec  ses  cultures  de  sorgho  et 
de  mais,  ses  étangs  flanqués  de  chadoufs,  ses  bou- 
quets de  tamarix,  de  dattiers  et  de  sycomores, qui 
est  d'une  vérité  extraordinaire.  Ou  a  beaucoup  ad- 
miré aussi  la  peinture  du  Nil,  d'un  ton  gris  de 
plomb  merveilleusement  rendu,  sur  lequel  se  dé- 
tachent les  dahabîehs  et  la  lourde  flottille  des 
cauges. 

M.  Wauters  toutefois  semble  s'être  assez  impar- 
faitement rendu  compte  des  coudit  ons  d'uu  tra- 
vail panoramique  ;  les  ligures  ont  des  proportions 
colossales  qui  écrasent  le  paysage  autour  d'elles. 
Le  groufie  des  personnages  qui  s'avance  sur  le 
spectateur,  califourchoouant  des  ânes,  se  com- 
p(}se  notamment  de  véritables  géants.  Ce  défaut 
de  proportions  sera,  paraît-il,  compensé  par  la 
disposition  de  l'emplacement  définitif  qui  permet- 
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tra  de  voir  le  panorama  de  bas  en  haut.  L'énorme 
toile  de  M.  Wauters  doit  être  installée  à  Vienne. 

On  avait  annoncé  à  graad  renfort  de  réclames 
la  Uatailh  île  WaterUio  de  M.  Charles  Verlat,  à 
Anvers.  Comme  M.  Wauters,  le  peintre  était  connu 
pour  l'habileté  de  sa  pratique  et  les  au- 
daces de  sa  virtuosité.  La  vaste  plaine  ensanglan- 
tée par  le  choc  des  armées  lui  a  permis  de  se  li- 
vrer à  toutes  les  fantaisies  de  l'imagination.  Ce 
n'est  plus,  à  la  vérité,  de  la  peinture  proprement 
dite,  que  son  panorama:  le  trompe-l'œil  s'y  pro- 
longe jusque  dans  la  toile  même,  au  moyen  de 
figures  en  ronde-bosse  raccordées  à  la  peinture- 
Ainsi,  toute  la  charge  des  cuirassiers  de  Milhaud 
est  exécutée  en  relief,  au  moyen  de  chevaux  mou- 
lés, dont  les  croupes  bondissantes  et  les  car- 
casses éveutrées  s'amoncellent  sur  tout  l'espace 
compris  entre  le  chemin  creux  d'Ohain  et  la 
roule  de  Ch.irleroi.  Malheureusement  les  raccords 
ne  sont  pas  toujours  heureux;  de  plus,  les  lois  de 
la  proportion  sont  irrégulièrement  observées;  en- 
fin, et  ceci  est  le  point  le  plus  grave,  la  peinture 
est  terne,  froide,  conventionnelle.  C'est  du  mé- 
chant décor  ajusté  à  une  grosse  machination  de 
théâtre. 

M.  Cluysenaer.  du  moins,  est  demeuré  dans  les 
conditions  d'une  bonne  exécution  de  peintre.  La 
BatiiWe  de  Wœrth  a  du  mouvement,  de  Tentrain, 
de  la  ligne  et  se  déploie  à  travers  un  paysage 
consciencieusement  nature. 

Lî  ville  d'Anvers,  qui  se  paie  d'aussi  coûteuses 
fantaisies,  ne  néglige  pas  pour  cela  son  principal 
titre  de  gloire  ;  le  musée  ancien  vient  de  s'enri- 
chir d'une  toile  nouvelle  de  Rubens,  >me  Vénus 
acquise  100.000  fr.  à  une  famille  anversoi'^e,  d'un 
Téniers  acquis  la.'îOO  fr.,  d'un  tableau  de  Brau- 
■wer,  d'un  Weeninx  et  d'un  superbe  portrait  de 
l'école  hollandaise  sans  attribution  de  nom,  acheté 
6.000  fr. 

Quelques  détails,  pour  finir,  sur  le  Salon  qui 
s'est  ouvert  le  15  août.  La  peinture  compte  902  nu- 
méros ;  les  dessins,  aquarelles,  faïences,  gravures 
et  lithographies,  244  numéros  ;  la  sculpture  182. 
Les  exposants  français  sont:  pour  la  peinture, 
MM.  Allongé,  Baron,  Barillot,  Bastien-Lepage 
(les  Foim  et  le  Portrait  de  M.  Albert  Wolff],  Bcn- 
ner,  Bertier,  Breton,  Brilloain,  Brispot,  Carpentier, 
Chabry,  Dantan  (le  Déjeuner  du  modèle),  de 
Schennis,  Fautin-Latour.  Gervex,  Jalabert,  Jules 
Lefebvre.  Le  Houx,  Monfallet,  A.  Moreau,  Pay, 
Pecrus,  Pelletier,  Roll,  Salles,  Sergent,  ^mes  Anna 
Baudry,  Anaïs  Beauvais,  Rosa  Bonheur,  Breslau, 
Desbordes,  Prévost-Roqueplan,  Roth;  pour  les 
dessins,  gravures,  aquarelles,  MM.  Appian,  Berti- 
not,  Cabane,  Courtry,  David-Ricquier,  Gilbert, 
jjme  Besson;  pour  la  sculpture,  MM.  Coutan,  In- 
jalbert  et  Marquet  de  Vasselol. 

L. 
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Le  Siècle.  —  18  et  19  août  ;  l'Imagerie  scolaire 
par  Henry  Havard. 

Le  Tour  du  Monde.  —  107.0"  livraison.  —  La  S}'- 
rie  d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Fa- 
cul'é  de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission 
scientifique  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Treize 
dessins  de  Taylor,  H.  Catcnacci,  D.  Lancelot, 
E.  Ronjat,  H.  Chapuis,  Barclay,  A.  Sirouy  ot 
A.  Ferdinandus. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  454"  livraison,  par 
M"!^  C.  Colomb,  Paul  Pelet,  M™"  de  'Witt,  née 
Guizot,  et  Frédéric  Dillaye.  —  Dessins  :  Tofani, 
E.  Bayard,  PranichnikofT,  A.  Minne. 

Bureaux  à  la  librairie  Hai;hette  et  C'^,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

AUienseum,  6  août.  —  L'Institut  royal  archéo- 
logique (2»  et  dernier  article).  —  'traité  de  la 
gravure  à  l'eau  forte,  par  M.  Lalanne,  traduit  par 
S.  Kœhler  (compte  rendu). 

13  août.  —  La  Société  Arundel.  —  L'Associa- 
tion cambrienne  dans  le  Shropshire.  —  La  Con- 
versation de  ndnuil,  de  Hogarth,  par  H.  Bohn. 

Académie,  6  août.  —  La  Course  d'Atalante,  gra- 
vure de  Joubert  d'après  le  tableau  de  Poynter. 

13  août.  —  Manuel  de  l'amateur  d'estampes, 
par  E.  Dutuit  (compte  rendu  par  C.  Middleton- 
Wake).  —  Découvertes  àThèbes,  par  Amélia  Ed- 
wards. —  La  Société  archéologique  cambrienne 
là  Church  Stretton. 
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DIEPPE  (Le  Tréport)   ÔO 

LE  TREPORT, par Serqueux  et  Abancourt 

(bu  (er  Juillet  au  30  ^ipleiul/re) 

CANY  (Veulettes,  les  Petites-Dalles) 

SAINT-VALERY  (Veulcs)   ... 

LE  HAVRE  (Saini-»dress3)  

FtCAMP,  LES  IFS  (Iport,  Uretati  i'^'^ 

TR  D VILLE,  D EAD  V Il,LE (Villers-s.-Mer)\ 

HO  'iFLEDit,  OAi.N    ) 

CABOUHG,  le  Home-Varaville  ) 

DIVES,  Houlgalte,  Feuzev  I  '57 

LUC-Li  in-siir-Mer,  Langrune  ^ 

SAINT-AUBIN, BERN1i.RlS)  Prii  pou-  le  l-o 
COORSEDLLES  \  parcours  lolaH"" 

flAYEUX  iAi'iomancbes ,  Asnelles),  etc.  140 


2::  ■ 


22 


24 


27 

28 
50 


Fil 

.17 
44 


CODTANGES  (Goutainville,  Regtteville). 
ISIGNY  (Grandcamp,  Ste-«arie-du  Mont) 

VALOCNES  (Port-Bsil,  Carteret,  St-Vaast/t-fk 

de  la  Hougue,  Quiniville)  \ 

CHERBOURG  ISS 

GRANVILLE  St-Pair,  Donville)  \ôO 

St-WALO-St-SERVA\(Dinard-St-Enogat). 
LAMBALLE  (Erquy-Val-André) 

EAUX  THERMALES 


BAGNOLES  de  l'Orre,  par  B.viaze... 
F0R5FS  L^'S-FA'JX  (Seine-lnféi  ieure). 


47 
21 


lib 


i'l;iss 
Fil. 

44  1 
35  ) 

38  ) 
^2  ) 
58  ) 

50  1 
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IG  !) 


UÉPART  le  Samedi  el  D.MANCHE.  —  RETOUR  1^  D iMANCHE  et  LUNDI.  —  U»  billtKsom  PKI1S0A.\Ï1S  a  ae  ptuienl  sire  "«dus. 
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EXGUJHSIONS 

^  SUK   LES  ■ 

COTES  DE  NORMANDIE  ET  EN  BRETAGNE 


Billels  (1'All£k  et  Iîetoir,  valables  pendant  un  mois 
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les-Eaut.  —  <;isoi's.  •-  l».'!i-is. 

■t  1TI,\ERAI!',I;-B0"'  »  -45"'  » 

S»aris.  —  KDiirn.  -  iKirppe.  —  Kaiiit-valor.v. 
—  I  t^caiiip.  —  I.e  Uavre.  —  lloiineiir  ou  Xrou- 
ville-iteauville.  —  taeu.  —  Paris. 
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ITl\ERAIRE  - 
Paris.  —  itoueii  —  g»ieppe.  —  SaiiK-valcry 
— fr'ecuuip.—  l.e  Havre.  —  gioiilieur  ou  rrou- 
ville.  —  «  lierliourg.  —  taeii.  —  Paris. 

NOTA.  —  Leê  prtx  ci-ilexstm  comprfntient  /et  parcourê  en 
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ITINÉRAIRE-90'"^  — 70  " 

Paris.  —  Vire.  —  «i^raiiville. —  %vi'aiiclieset 
l>ont<>r-uil(Moiii-St-.Mi>:Iiel)— .l»ol.— Maliil-.Malo. 
—  i»iiiaii.  —  Keiines.  —  i.e  Mans.  —  Paris. 

5MTl\Kr.Air.E-  I00"'^>  — 80 


Paris  —  «  liorijourg,  —  si-i.ft  — foiitaiices 

—  <>rauville.  —   »vraiicl!es.  —  Poiilorson 

—  Mol.  —  Maiiitillalo.  —  i>iiian.  —  Pari». 

e^in^ERAiRii  -  I  20"  »-  I  00"  » 

•»aris.  —  itrioiize.  —  «ranville.—  Avranclies 

—  Pomi>rsoiii-Ul-3t-.\[i.  Iieli.— I»(>l.—  !»l-iMalo.  — 
— itiiiaii— wresi. — ltciiiies.—  L.e.llans.  — Paris. 

bateaux  et  en  voitures  ptihliqiien,  indiqués  dans  Us  Ilint^raire». 
dssecl  a  l'A^eure  du  boulevarij  Si-Dtfni».  20.  et  liouk-vard  îles  Uaileiis,  4. 
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ET  NEWUAVEN 


DOUBLE  SERVICE  PAR  TRAINS  DE  MARÉE  RAPIDES  A  HEURES  VARIABLES 
1°  SERVICE  DE  JOUR  : 
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Lei  Bi.lrli  d'Aller  et  Retsiir  sont  «alablei  pour  un  Dioii. 


Pour  les  renseignements,  s'adresser  à  la  Gare  Saint-Lazare  et  dans  les  Bureaui  de  ville  de  U  Compagnie,  i  Paris,  ij  i. 


Le  Rcdgct  :ur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  LarochiiUe,  imp.,  16,  rue  du  Croidsaut.  —  Pans. 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 
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CHRONIQUE  DES  ARTS 


ET   DE   LA  CURIOSITE 


SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  ahonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


Un  an 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I      Six  mois. 
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CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


La  Société  des  Amis  des  Arts  de  Seine-et- 
Oise  rappelle  aux  artistes  que  sa  28"  Exposition 
ouvrira  le  11  septembre  et  sera  close  le  It) 
octobre. 

Cette  Exposition  aura  lieu  cette  année  dans 
les  .salles  du  Musée  de  Versailles. 


La  ville  de  Lille  a  organisé  cette  année  une 
Exposition  internationale  des  b'>aux-arts  , 
pour  laquelle  les  écoles  anglaise,  allemande 
et  belge  ont  rivalisé  d'empressement  avec  l'é- 
cole française.  On  retrouvera  à  Lille  les  meil- 
leurs ouvrages  du  Salon  do  Paris,  augmentés 
des  envois  des  artistes  étrangers.  L'exposition 
anglaise  est  particulièrement  remarquable. 
L'Exposition  de  Lille,  qui  restera  ouverte 
du  2'.t  août  au  .'^l  octobre,  a  été  inaugurée  le 
28  août  par  M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'I*]tat 
au  ministère  des  beaux-arts. 


On  organise  en  ce  moment  à  Lisbonne 
une  Exposition  de  l'art  monumental  et  déco- 
ratif ancien. 

Cette  Exposition  s'ouvrira  le  P""  novembre 
prochain  et  sera  close  le  '.^\  janvier  1882.  Elle 
comprendra  les  objets  de  l'art  monumental 
portugais  et  espagnol,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième 
siècle.  On  y  admettra  également  les  œuvres 
d'art  ornemental  ou  décoratif  qui,  sans  être 
d'origine  portugaise  ou  espagnole,  étaient  en 
Portugal  et  en  l'Espagne  avant  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle. 

Le  roi  don  Ferdinand  a  été  nommé  prési- 
dent de  la  commission  organisatrice  de  cette 
exhibition,  qui  s'annonce  comme  devant  être 
des  plus  intéressantes. 


NOUVELLES 


Depuis  que  le  Musée  du  Louvre  pos- 
sède une  collection  de  monuments  provenant 
des  anciennes  civilisations  de  l'Orient,  cette 
section  est  rattachée  au  département  des  anti- 
ques. On  y  a  successivement  installé  les  salles 
assyriennes,  la  salle  asiatique,  le  musée  juif,  la 
salle  des  grands  monuments  phéniciens,  et  la 
collection  vient  encore  de  s'accroître  d'une  im- 
portante acquisition  de  monuments  chaldéons. 
Ces  développements  ont  nécessité  la  création 
d'un  service  distinct  pour  les  antiquités,  et,  sur 
un  rapport  de  M.  Turquet,  sous-secrétaire 
d'Etat  aux  lieaux-arts,  un  décret  du  prési- 
dent de  la  Piépublique  en  date  du  20  août  crée 
au  Musée  du  Louvre  un  département  des 
antiquités  orientales,  qui  comprendra  les  mo- 
numents chaldéens,  assyriens,  perses,  phéni- 
ciens, juifs  et  puniques.  M.  L(!on  lleuzey, 
conservateur  adjoint  avi  département  des  an- 
tiques, est  nommé  conservateur  du  nouveau 
département,  avec  M.  Ledrain  comme  adjoint. 
M.  Héron  de  Villofosse  remplace  M.  Heuzey 
dans  l'emploi  qu'il  quitte. 

A  la  suite  de  ce  scindement,  l'ancien  dépar- 
tement des  antiques  prendra  le  titre  de  dépar- 
tement des  antiquités  grecques  et  romaines. 

Le  jury  institué  par  la  ville  de  Paris 
pour  décerner  des  diplômes  spéciaux  pour 
l'enseignement  du  dessin,  dans  les  écoles  mu- 
nicipales, a  terminé  ses  opérations.  11  était 
présidé  par  M.  Eugène  Guillaume,  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts. 

Plus  de  deux  cents  candidats  s'étaient  fait 
inscrire.  Vingt-cinq  ont  été  admis  à  l'épreuve 
définitive. 

Le  jury  a  décerné  le  certificat  d'aptitude  à 
l'enseignement  du  dessin,  degré  supérieur,  à 
MM.  Mossa,  David,  Munier,  Schaeblé,  Mal- 
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herbf!,  Hénault,  Billiaut,  Cosiard,  Masson,  Ro- 
bert, Digeon,  Ravant  cl  M'"'  Waternau. 

L'administration  du  muséa  rétrospec- 
tif du  Trocadéro  à  Paris  fait  prendre,  en  plâ- 
tre, la  reproduction  dos  quatre  eVangélistes 
qui  ornent,  à  la  callie'drale  de  Strasbourg,  le 
bas  de  la  colonne  des  Anges,  que  la  tradition 
attribue  au  ciseau  de  Sicinbacli.  Un  travail  ana- 
logue a  eu  lieu  au  temple  de  Saint-Thomas, 
où  l'on  prend  l'empreinte  du  tombeau  d'un 
ancien  chanoine,  décède'  en  151:12. 

La  commission  des  monuments  histo- 
riques a  fait  subir  à  la  chapelle  du  fort  de 
Vincennes  une  modification  extérieure  assez 
importante. 

Les  clochetons  de  cette  chapelle,  commen- 
cée par  Charles  V  en  1379,  continuée  par 
Charles  VI,  par  François  I*^""  et  aclievée  seule- 
ment sous  Henri  II,  menaçaient  ruine  et  leur 
restauration  a  été  jugée  impossible. 

On  a  décidé  de  les  détacher  avec  soin  et  de 
les  transporter  au  musée  de  Cluny,  où  ils  se- 
ront réédifiés  dans  le  jardin  et  conservés 
comme  spécimen  de  l'art  architectural  du 
XV''  siècle. 

Cette  même  commission  ayant  reconnu,  à 
la  suite  d'une  visite  récente  faite  à  la  Sainte- 
Chapelle,  que  cet  édifice  avait  grand  l)esoin 
de  réparation,  vient  de  confier  à  M.  Breswil- 
vald,  inspecteur  général  des  monuments  his- 
toriques, le  soin  de  faire  un  rapport  sur  la 
nature  et  l'importance  desdites  réparations. 

Le  gouvernement  a  commandé  àM.  Jac- 
quemart une  statue  en  bronze  d'Auguste  Ma- 
riette pour  la  ville  de  Boulogne. 

La  somme  de  30.000  fr.  étant  nécessaire 
pour  l'exécution  de  ce  travail,  y  compris  les 
frais  du  piédestal,  et  l'Etat  prenant  à  sa 
charge  la  somme  de  18.000  fr.,  il  ne  reste 
çju'à  réaliser  12.000  fr.  pour  couvrir  le  chiffre 
de  la  dépense. 

On  sait  que  le  savant  égyptologue  Mariette- 
Bey  est  né  à  Boulogne-sur-Mer,  où  il  a  été 
professeur  au  collège. 

Nous  avons  annoncé  que  M.  André 
Allar  était  chargé  du  monument  de  sculpture 
u'on  doit  élever  à  Domrémy  à   la  mémoire 
e  Jeanne  d'Arc. 
La  chapelle  importante  qui  doit  abriter  ce 
monument  sera  construite  par  M.  Paul  Sé- 
dille. 

Une  reproduction  du  portrait  de 
M.  Dufaure  par  M""  Nelly  Jacquemart,  qui  a 
figuré  à  l'un  des  derniers  Salons,  vient  d'être 
p'acée  dans  la  salle  du  conseil  de  l'ordre  des 
avocats  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

C'est  le  premier  grand  portrait  qui  figure 
dans  la  salle  du  conseil  de  l'ordre,  où  l'on  ne 
ossédait,  jusqu'ici,  qu'un  pastel  représentant 
erryer. 

C'est  le  12  septembre  que  doit  avoir 
lieu,  a  Boulogne-sur-Mer,  l'inauguration  du 
monument  élevé  en  l'honneur  de  Frédéric 
Sauvage,  l'inventeur  de  l'hélice. 
La  statue  principale  est  duc  au  regretté 


Jules  Lafrance.  Les  bas-reliefs  ci  tous  les 
autres  morceaux  qui  complètent  ce  monu- 
ment sont  de  M.  Edouard  Lormier. 

MM.  Léon  Palustre  et  Chauvigné  vont 
publier  une  série  de  photographies  reprodui- 
rant  les  objets  les  plus  remarquables  de  l'Ex- 
position rétrospective  de  Tours.  La  collec- 
tion complète  se  composera  de  cinquante 
épreuves  qui  se  vendront  séparément,  au  prix 
de  1  fr.  r)0  l'épreuve. 


Les  tapis  et  les  tapisseries 
de  Rouen 

Le  25  décembre  1880,  j'ai  signalé  dans 
la  Chronique  des  Arts  un  document  de  Iblh, 
l'inventaire  de  Charlotte  d'Albret,  duchesse 
de  Valent  inois,  où  il  est  question  de  tapis,  «  de 
la  tapicei'ie  de  Normandie  ». 

La  date  était  déjà  fort  respectable  et  prou- 
vait l'ancienneté  des  fabriques  normandes, 
mais  de  quelles  localités  s'agissait-il? 

Voici  im  texte  plus  explicite  et  qui  constate 
l'existence  d'une  manufacture  rouennaise  au 
commencement  du  xiv®  siècle.  L'inventaire  du 
mobilier  d'Eudes  de  Mareuil,  dressé  par  Agnès 
Le  Coutière  en  novembre  ]3:Xi,  signale  unum 
iapissium  de  Rliolomago.  (Arch.  de  l'Oise.) 

Edmond  Bonnaffé. 


Expositions  rétrospectives  de  céramique 


Rapport  odi-esué  à  M.  le  sous-Sfcré taire  d'Etat  des 
beanx-arts,  par  M.  Champfleury ,  conservatew  du 
muaée  céramique  de  la  manufacture  nationale 
de  Sèvres. 

Monsieur  le  sous-secrétaire  d'Etat, 
J'ai  accompli  une  partie  de  la  mission  dont 
j'avais  été  antérieurement  chargé  par  M.  le  mi- 
nistre pour  rétade  des  musées  de  province  qui 
réservent  une  section  spéciale  aux  arts  céramiques 
de  leur  région. 

Trois  expositions  rétrospectives  qui  avaient  lieu 
au  Mans,  à  Nevers,  à  Bruxelles,  et  que  vous 
m'avez  autorisé  à  visiter,  ont  été  étudiées  en  dé- 
tail; elles  m'ont  permis  de  rendre  ma  mission 
plus  fructueuse. 

I 

EXPOSITION  KÉTRC^PECTIVE   ET  MUSÉE  DES  ANTIQUITÉS 
DU    M  VKS 

L'Exposition  rétrospective  du  Mans,  comprenaut 
tous  les  arts  dti  passé,  recueillis  priu'^ipalement 
dans  les  collections  particulières  du  déparlement 
de  la  Sarthe,  avait  été  classée  aussi  méthodique- 
ment que  le  permet  l'agglomération  d'objets  d'urt 
de  diverses  époques  et  de  diverse  nature. 
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La  céraïuique  du  xvii»  et  du  xviu»  siècle,  des 
centres  les  plus  célèbres,  y  tenait  une  grande 
place. 

Les  poteries  de  l.i  fabrique  de  Ligron,  petite 
ville  de  la  Sarthe,  étaient  groupées  duus  des  vi- 
trines, et  cet  art  naïf  poussera  sans  doute,  grâce 
à  cette  exposition,  uu  archéologue  du  pays  à  eu 
donner  une  monogiaphie  ;  elle  manque  à  la  série 
des  travaux  sur  l'art  céramique  de  l'aucienue 
France.  Ligron  était  principalement  réputé  jus- 
qu'ici par  ses  épis  architecturaux  ornant  le  faite 
des  toits  des  anciennes  maisons;  des  vases  à  re- 
liefs, des  sortes  de  reliquaires  à  figures  en  ronde- 
bosse,  indiquent  une  production  assez  abon- 
dante. 

Il  serait  intéressant  de  connaître,  avec  l'histoire 
de  l'origine  de  ces  ateliers,  à  quelle  source  les  po- 
tiers allaient  emprunter  certaines  figurines;  elles 
sont  le  plus  souvent  barbares  ;  cependant  elles 
offrent  parfois  un  retlet  de  style. 

L'exposition  du  Mans  n'eùt-elle  montré  que  ces 
spécimens  de  poteries  qu'elle  aurait  offert  uu  ré- 
sultat utile  pour  l'hisioire  de  l'art  céramique  eu 
province. 

Je  ue  m'arrêterai  pas  sur  les  fa'iences  de  Rouen, 
deNevers,  de  Délit,  exposées  par  les  collectionneurs 
du  département.  Les  types,  en  général  bien  choi- 
sis, contribuent  à  répandre  le  goiit  de  l'art  déco- 
ratif; ils  feront  naître  vraisemblablement  un  jour 
uue  école  de  décorateurs  en  même  temps  qu'un 
style  personnel,  non  plus  archa'ique  et  de  redite, 
mais  national  et  moderue. 

L'étude  du  musée  d'antiquités  de  la  ville  du 
Mans  avait  un  intérêt  plus  direct  avec  la  mission 
dont  je  .<uis  chargé. 

Le  savant  conservateur  de  ce  musée  l'a  classé 
avec  intelligence;  déplus,  l'étude  des  monuments 
est  rendue  facile  par  un  catalogue  illustré  de 
gravures  d'après  les  principales  pièces. 

Les  poteries  gallo-romaiues  trouvées  dans  les 
fouilles  aux  environs  du  Maus,  les  épis  architec- 
turaux des  anciennes  maisons  de  la  Sarthe,  sont 
aussi  bien  montrés  qu'il  est  possible;  mais  les 
soins  du  conservateur,  ses  efforts,  n'ont  pu  parer 
au  fâcheux  aménagement  d'un  musée  d'autiquités 
relégué  dans  une  série  de  salles  basses,  sous  le 
théâtre  ;  les  monuments,  par  manque  de  place  et 
d'élévation  des  voûtes,  perdent  notablement  à  cet 
état  de  chose. 


II 

EXPOSmO.N  KÉTHOSPECÏIVE  ET  MUSÉE  CÉKAMIQUE 
DE  NEVEUS 

Les  membres  de  la  commission  de  l'exposition 
de  Nevers  semblent  avoir  voulu  donner  une  leçon 
de  méthode  aux  organisateurs  des  expositions  fu- 
tures en  n'admettant  que  des  faïences  uiveruai- 
ses,  depuis  l'origine  de  la  fabrication  jusqu'à  nos 
joui-s.  Un  programme  nettement  tracé  avertissait 
les  collectionneurs  de  ne  présenter  que  des  faïen- 
ces de  Nevers.  11  était  facile  ainsi  de  suivre  le  dé- 
veloppement de  ce  centre  de  fabrication  provin- 
ciale, qui  peut  marcher  de  i)air  avec  l'art  cérami- 
que de  Rouen,  iiou  pas  sans  doute  avec  tout 
l'éclat  norinaiid,  mais  avec  d'autres  recherches  de 
décors  iliilieus  ou  orientaux,  qui  ont  égalemeul 
leur  intérêt. 


Il  serait  fâcheux  que  le  catalogue  de  celte  expo- 
sition ne  fût  pas  publié  ;  il  montrerait  les  étapes 
diverses  de  l'art  céramique  uiveruais,  un  des  fleu- 
rons de  l'ancienne  industrie  française. 

{A  suivre.)  Champfleury. 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  de  M.  Oscar  Bergpruen,  di- 
recteur du  Gruphischen  Rumte,  de  Vienne,  la 
lettre  suivante  qui  donne  d'intéressants  dé- 
tails sur  le  tableau  de  Dùrer,  le  Rosenhrans, 
conservé  à  Prague  : 

Au  directeur  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 

J'ai  lu  avec  un  vif  intérêt  l'article  de  M.  Clé- 
ment de  Ris  sur  le  Musée  de  Lyon  dans  la  livrai- 
sou  du  l^r  juillet  de  votre  Gazette. 

L'histoire  de  ce  tableau  confirme  cette  opinion 
très  judicieuse  de  M.  Clément  de  Ris,  à  savoir 
que  le  tableau  de  Lyon  n'est  qu'une  intéressante 
copie  d'après  Durer.  Le  tableau  original  a  été 
placé  sur  un  autel  de  l'église  San  Bartholommeo, 
à  Venise,  qui  appartenait  aux  Allemands.  Il  fut 
enlevé  par  l'empereur  Rodolphe  II  en  échange 
d'une  grosse  somme  d'argent  et  d'un  tableau  de 
V Annonciation ,  par  Rotteuhammer,  pour  rempla- 
cer le  chef-d'œuvre  du  maître  de  Nuremberg.  Un 
vieux  chroniqueur  raconte  que  le  tableau  a  été 
porté  dans  une  caisse  par  quatre  hommes  de  Ve- 
nise à  Prague,  où  se  trouvait  le  célèbre  cabinet 
(Kuniskarn»i>'r)  de  Rodolphe  II,  pour  le  sauvegar- 
der contre  les  secousses  d'une  voiture.  Le  tableau 
se  trouvait  encore  à  Prague,  dans  le  château  im- 
périal, à  la  fin  du  xviui*  siècle  ;  Joseph  II  avait  or- 
donné de  le  transporter  à  Vienne,  mais  il  s'est 
égaré  on  ne  sait  trop  comment. 

Vers  1830,  un  brocanteur  juif  le  vendit  à  l'ab- 
baye des  PP.  Prémontrés,  sur  la  colline  Stra- 
how,  à  Prasue.  M.  Clémeut  de  Ris  parle  d'un 
couvent  des  Ursulines  ;  c'est  une  erreur.  Le  R.  P. 
chargé  de  la  garde  (  e  la  collection  de  l'abbaye, 
homme  charmant  et  qui  se  connaît  très  bien  en 
géologie,  m'a  raconté,  il  y  a  neuf  mois,  que  le  ta- 
bleau a  été  acheté  pour  rien,  car  sa  valeur  était 
complètement  inconnue.  Le  Musée  de  Vienne  possé- 
dait uue  ancienne  copie  du  tableau  qui  fut  enlevée 
par  les  soldats  de  Napoléon  I".  Il  parait  que  la 
commission  du  Louvre  savait  très  bien  qu'elle 
n'avait  entre  les  mains  qu'une  copie  du  fameux 
Durer  de  Prague,  car  sans  cela  elle  n'aurait  pas 
envoyé  le  tableau  à  Lyon.  Malheureusement,  les 
commissaires  autrichiens  en  1S15  en  agirent  avec 
le  tableau  comme  avec  les  Noces  de  Caita  de  Paul 
Véronèse. 

La  peinture  originale  est  bien  abîmée,  surtout  par 
suite  de  la  dernière  restauration  exécutée  en  1840, 
mais  comme  j'ai  pu  décrocher  le  tableau  et  l'exa- 
miner de  très  près,  j'ai  découvertplusieurs  pt-tiles 
oasis  de  peinture  intacte  qui  m'ont  fourni  la 
preuve  que  je  me  trouvais  eu  face  d'une  œuvi-e 
originale  de  Diircr. 

Du  reste,  la  co))ie  de  Lyon  n'est  pas  du  tout 
identique  avec  le  tableau  de  Prague.  A  Lyon,  le 
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pape  Jules  II  est  remplacé  par  sainte  Catherine 
d'Alexaudrie  et  saiut  Dominique  a  disparu,  car  le 
copiste  protestant,  qui  oe  voulait  pas  reproduire 
l'eifigie  d'uu  pape  ne  savait  pas  que  saiut  Domi- 
nique avait  inventé  le  culte  des  couronnes  de  roses. 
Le  tableau  original  nous  f<iit  voir  l'empereur  et  le 
pape,  les  deux  grandes  puissances  du  monde,  d'a- 
près l'idée  germauique,  et  derrière  le  pape 
saiut  Dominique  couronnant  un  prêtre  de  sou 
ordre.  La  version  pour  ainsi  dire  protestante  du 
tableau  de  Lyon  de  Dûrer  se  retrouve  dans  une 
copie  de  l'ancienne  collection  du  château  d'Ambi'as 
aujourd'hui  à  Vienne,  et  dans  une  autre  copie  de 
la  collection  du  docteur  Jean  Ui'bau  à  Prague. 

Veuillez,  je  vous  eu  prie,  communiquer  la  pré- 
sente à  M.  Clément  de  Ris  que  je  n'ai  pas  l'hon- 
ueur  de  connaître.  Ces  remarques  seront  peut- 
être  utiles  au  futur  rédacteur  du  catalogue  du 
Musée  da  Lyon.  Il  est  grandement  temps  que  la 
seconde  ville  de  France  cesse  d'imiter  l'adminis- 
tration des  Musées  italiens.  Du  reste,  je  poursuis 
activement  les  recherches  à  propos  du  tiozea- 
krantzhert,  poui'  l'aire  un  rapport  très  complet  à 
notre  Société  de  gravure  à  laquelle  je  vou.v  deman- 
der 30.000  fr.  pour  un  grand  burin,  d'après  le  ta- 
bleau original  de  Prague.  La  gi'uude  gravure  au 
burin,  d'après  la  Sainte  Trinité  (h'.  Diirer,  au  Bel- 
védère, que  nous  avons  commandée,  il  y  a  quatre 
ans,  ne  sera  terminée  que  daus  trois  ans. 

Veuillez  agréer,  cher  monsieur,  etc. 

0.  Beuggruen. 


Académie  des  inscriptions 


Mythologie  japonaise.  —  Achevant  la  communi- 
cation dont  nous  avons  déjà  parlé,  relative  aux 
sources  primitives  de  la  mythologie  et  de  l'histoire 
du  Japon,  M.  de  Rosny  résume  les  données  que 
l'on  possède  sur  l'introduction  de  l'écriture  dans 
les  lies  de  l'extrême  Orient  ;  il  montre  que  non 
seulement  les  Japonais  savaient  écrire  en  chinois 
dès  le  troisième  siècle  de  notre  ère,  mais  qu'un 
peu  auparavant  ils  avaient  l'ait  usage  d'une  écri- 
ture d'origine  indienne.  Des  iuscriptious  récem- 
ment découvertes  ont,  en  outre,  signalé  à  la 
science  des  monuments  paléographiques,  qui  pa- 
raissent remonter  à  des  temps  encore  plus  reculés. 

Pour  arriver  à  l'aire  connaître  d'une  manière 
sûre  la  religion  primitive  des  Sintaùistes,  M.  de 
Rosny  a  entrepris  la  traduction  in  extenso  d'un 
ouvrage  qui  est  quelque  chose  comme  la  Bible 
nationale  du  Japon,  le  Nihon  Syo-Ky,  forme  agen- 
cée du  Ko-si-Ki.  C'est,  en  tout  état  de  cause,  un 
des  plus  anciens  ouvrages  authentiques  des  insu- 
laires  de  l'extrême  Orient. 

Non  seulement  ce  livre,  dont  l'impression  sera 
prochainement  commencée  poui'  la  collection  de 
rÉcole  spéciale  des  langues  orientales,  permettra 
de  constater  ce  qui,  dans  le  Sintauisme,  doit  être 
attribué  aux  manifestations  indépendantes  du  gé- 
nie japonais  et  ce  qui  peut  provenir  des  spécula- 
tions empruntées  à  la  morale  de  Coufucius  et  à  la 
philoso[)liie  du  bouddha  Çakya-Mouui  ;  mais  on 
trouve  encore  da  is  son  examen,  au  point  de  vue 
exclusivement  philologique,  d'intéressantes  res- 
sources  pour  la   constitution  définitive  d'une 


grande  famille  de  langues  qui  s'étend  depuis  les 
limites  orientales  de  l'Asie  jusqu'au  cœur  même 
de  notre  Europe.  La  langue  Yamato,  dans  laquelle 
est  composé  le  livre  en  question,  ne  renferme  au- 
cun mot  chinois  ;  c'est  l'idiome  absolument  pur 
des  vieux  Japonais.  Cet  idiome,  s'il  ne  présente 
pas  euBore  un  nombre  suffisant  de  ressemblances 
de  vocabulaire  pour  être  rattaché  au  turc,  au  ma- 
gyar, au  tinnois,  possède  une  grammaire,  une 
syntaxe,  un  génie  même  qui  est  essentiellement 
celui  des  populations  tartares,  mongoliques  et  thi- 
bétaines.  On  est  donc  autorisé  à  penser  que  les 
travaux  entrepris  par  M.  de  Rosny  jetteront  une 
vive  lumière  sur  les  questions  encore  si  peu  con- 
nues, si  vagues,  si  obscures  de  l'ethnographie  de 
l'Asie  centrale.  Ce  sera  la  première  fois  que  la 
critique  abordera  les  plus  anciens  livres  du  Japon. 

Séance  du  20  août. 

Assyriologie.  —  M.  Oppert  termine  la  lecture 
d'un  très  important  mémoire,  consacré  à  une 
étude  nouvelle  d'un  document  de  premier  or- 
dre. 

Il  s'agit  d'une  histoire  du  règne  d'Assurbanaha- 
bal  (le  Sardanapale  des  Grecs),  gravée  sur  des 
prismes  retrouvés  dans  les  ruines  de  Babylone.  Le 
savant  professeur  du  Collège  de  France  avait 
déjà  traduit  et  commenté  des  parties  du  docu- 
ment ;  en  Angleterre,  feu  M.  Smith  avait  porté 
son  attention  de  ce  côté.  Le  progrès  quotidien 
des  études  assyriologiques  nécessite  une  revision 
de  ces  travaux. 

Il  semble  que  l'usage  à  Babylone  était  de  dicter 
le  même  texte  à  une  vingtaine  de  scribes  réunis; 
on  obtenait  ainsi  ra|iidement  la  multiplication 
restreinte  des  exemplaires  ;  mais  on  n'évitait  pas 
les  chances  d'erreur  que  faisaient  naître  les  défail- 
lances de  chaque  scribe. 

Le  texte  se  compose  de  1.300  lignes.  Au  début, 
nous  trouvons  une  sorte  d'introduction  ;  le  prince 
y  prend  la  parole:  "Je  suis,  dit-il,  Assurbauaha- 
bal,  créature  d'Assur  et  de  Bêltis.  »  Plus  loin,  le 
roi  ne  nomme  plus  qu'Assour  et  Istar,  dont  il  se 
déclare  le  favori.  Il  mentionne  son  père  Assar- 
haddon,  son  grand-père  Sennachérib;  raconte 
comment  il  a  appris  les  lettres,  le  maniement  des 
armes.  Le  voilà  sur  le  trône  ;  aussitôt  le  dieu  de 
la  pluie  ouvre  les  réservoirs  célestes  :  les  canaux 
se  remplissent,  la  terre  est  fertilisée,  le  froment 
pousse  vigoureusement,  les  peuples  se  réjouis- 
sent et  sont  comblés  de  richesses.  C'est  la  faveur 
des  dieux,  amis  d'Assurbanahabal,  qui  vaut  à  la 
terre  ces  trésors.  L'introduction  s'arrête  ici,  et  le 
roi  commence  le  récit  de  ses  campagnes. 

On  y  trouve  des  indications  précieuses  ;  elles 
forment  des  synchronismes  certains,  qui  nous  re- 
portent à  la  seconde  moitié  du  septième  siècle 
avant  notre  ère. 

 «iï;5!~£)s;  • 
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Louis 

architecte  du  Théâtre  de  Bordeaux 
par  C.  M.\iuo.>i\EAU. 
L'histoire  de  la  construction  du    théâtre  de 
Bordeaux  méritait  d'être  écrite.  En  effet,  il  est  fort 
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intéressant  de  suivre  les  efforts  qui  mirent  bon 
ordre  aux  difficultés  matérielles  et  au  mau- 
vais vouloir  de  tout  genre  dont  celte  vaste  entre- 
prise fut  embarrassée  du  premier  jour  au  dernier  : 
l'arcliitecle  était  étranger  à  la  localité,  première 
occasion  de  querelle; —  les  dépenses  du  nouvel 
édifice  excédaient  beaucoup  les  ressources  finan- 
cières de  la  ville,  cause  d'une  série  ininterrompue 
de  crises,  lesquelles  entravèrent  constamment  les 
travaux  et  même  obligèrent  un  instant  de  les  inter- 
rompre tout  à  fait. 

Il  est  certain  que  jamais  affaire  ne  fut  plus 
imprudemment  engagée.  Certes,  les  plans  étaient 
superbes  ;  mais  les  devis,  les  voies  et  moyens 
laissaient  tout  à  désirer  ;  de  là  tant  d'obstacles 
journaliers  et  imprévus,  tant  d'hostilités  locales, 
les  unes  justifiées,  systématiques,  les  autres  qu'on 
parvenait  à  vaincre  seulement  à  coups  d'expé- 
dients et  d'autorité.  Il  est  vrai  que  Louis  avait  le 
ca;-d:tère  peu  commode,  une  conscience  de  sa 
valeur  qu'il  ne  laissait  guère  ignorer,  une  fierté 
de  manières  bien  capable  de  lui  susciter  des  en- 
nemis. Aussi,  réduit  à  lui-même,  malgré  sou  génie 
et  sa  force  il  n'eût  point,  sans  doute,  tenu  tête 
longtemps  à  l'orage.  Heureusement,  le  maréchal 
de  Richelieu,  gouverneur  de  la  haute  et  basse 
fiuyenue,  ne  cessa  de  le  couvrir  de  sa  protection 
ferme  et  ingénieuse;  également,  les  intendants 
de  la  province  ,  les  contrôleurs  généraux  du 
royaume,  les  ministres  du  roi  le  favorisèrent  de 
tout  leur  pouvoir;  mais  il  ne  lui  en  fallait  pas 
moins  pour  sortir  triomphalement  delà  lutte,  pour 
doter  Bordeaux  d'un  chef-d'œuvre. 

Le  récit  des  ennuis  que  Louis  rencontra  au 
^ours  de  son  travail  remplit  une  bonue  partie  du 
substantiel  volume  de  M.  Mariouneau.  De  la  page 
103  à  la  page  429,  il  n'est  pas  question  d'autre 
chose.  Là,  se  succèdent  quantité  de  lettres  de 
l'artiste  et  des  Jurats,  beaucoup  des  ministres 
Berlin  et  de  Monteynard,  des  contrôleurs  géné- 
raux Terray  et  Turgot,  de  Gochiu,  intendant  des 
finances,  de  Xecker,  des  ducs  de  Richelieu  et  de 
Mouchy,  des  intendants  Esmangart,  de  Claguy  et 
Dupré  de  Saint-Maur.  Il  y  en  a  aussi  de  Garon 
de  Beaumarchais.  Ce  sont,  en  outre,  des  délibé- 
rations, des  négociations,  des  extraits  de  regi:tres, 
des  arrêts,  des  lettres  patentes,  des  comptes,  que 
sais-je  ?  et  cette  interminable  chicane  accompa- 
gnée de  notes  sans  nombre,  présentée  avec  mé- 
thode, éclairée  de  commentaires  judicieux,  de 
réflexions  précises  et  claires,  fatigue  si  peu  l'at- 
tention qu'on  en  poursuit  avec  un  intérêt  sou- 
tenu jusqu'au  bout  la  lecture. 

Au  début  de  son  livre,  M.  Mariouneau,  grand 
dénicheur  de  documents  certains,  a  la  bonne  for- 
tune de  fixer  d'une  façon  irréfragable  désormais, 
la  date  de  la  naissance  de  sou  héros  :  Louis  est 
né  eu  1731  et  non  en  1733  ou  en  i73o,  comme  l'ont 
avancé  ses  précédents  biographes. 

A  quinze  ans,  il  entra  dans  l'atelier  de  l'architecte 
Loriot  ;  à  dix-sept,  il  commença  à  concourir  au 
grand  prix  qu'il  obtint  en  17ob,  et  l'evint  d'Italie 
à  la  fin  de  1759,  ayant  fait,  au  profit  de  ses  études, 
un  sérieux  emploi  de  son  temps,  mais,  à  cause 
de  son  indiscipline,  peu  regretté  du  bon  Natoire, 
alors  directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome- 
Apres  quelques  menus  travaux  exécutés  à  Paris, 
Louis  s'en  alla  en  Pologne,  appelé  par  Stanislas 
qui  lui  conféra  le  titre  de  «  premier  architecte  du 
Roi      Puis,  à  son  retour,  il  consentit  à  se  char- 


ger de  la  restauration  de  la  cathédrale  de  Char- 
tres; niais  cela  ne  suffirait  point  à  le  recommander 
à  nos  sympathies,  car  on  sait  comment  les  archi- 
tectes du  dernier  siècle  s'entendaient  à  «  restau- 
rer "  les  édifices  du  moyen  âge.  Quoi  qu'il  en  soit, 
devenu  bientôt  architecte  du  maréchal  de  Riche- 
lieu, celui-ci  l'imposa  en  1772  à  la  municipalité 
de  Bordeaux,  (juand  les  Jurais  «Jécidèrent  de 
reconstruire  le  théâtre  incendié  dix-sept  années 
auparavant. 

J'ai  dit  quelle  étendue  M.  Marionneau  avait 
donnée,  dans  son  livre,  à  l'historique  de  la  cons- 
truction du  théâtre  de  Bordeaux.  L'espace  dont 
je  dispose  ici  allant  me  manquer,  je  ne  pai  lerai 
pas  des  châteaux  et  des  hôtels  que  Louis  fit  bâtir 
en  Guienne  sur  ses  plans  et  dessins,  tandis  que 
s'élevait  au  milieu  d'alternatives  diverses  la  plus 
belle  salle  de  spectacle  que  l'on  ait  jamais  cons- 
truite en  France,  ni  ailleurs.  Je  ne  puis,  égale- 
ment, m'arrêlej-  à  ce  qu'il  entreprit  aussitôt  son 
retour  à  Paris  ; —  le  récit  de  ses  travaux  au  Palais- 
Royal,  de  la  construction  du  Théâtre  français  et 
du  Théâtre  national  nous  mènerait  trop  loin  —  et 
après  avoir  simplement  signalé  sou  immense  pro- 
jet de  plauti  Ludovise ,  pour  Bordeaux,  qui  lui  coûta 
de  bien  amers  soucis,  je  termine  en  disant  que 
le  volume  s'achève  par  un  catalogue  méthodique 
et  parfaitement  raisonné  de  l'œuvre  complet  du 
célèbre  architecte. 

Un  mot  encore,  cepend  ant. 

Ce  livre  est  fort  bien  fait  dans  son  ensemble  et 
dans  ses  détails.  Le  principal  personnage  intéresse 
vivement  par  ses  énergiques  qualités  et  même 
par  ses  défauts,  par  les  obstacles  semés  sur  sa 
route  et  par  ses  succès.  Aucune  des  autres  figures 
que  l'on  rencontre  en  chemin  n'est  indifférente 
non  plus,  et  dans  une  complication  d'affaires  où 
l'on  a  quelque  peine  d'abord  à  se  démêler,  i'au- 
teur  les  montre  sous  leur  jour  vrai,  donnant 
ainsi,  sans  l'avoir  recherché  peut-êire,  un  tableau 
curieux  et  piquant  de  la  société  pendant  la  seconde 
moitié  du  dix-huitième  siècle.  Aussi,  pour  récom- 
penser M.  Mariouneau  de  son  travail  savamment 
élaboré,  étudié  à  fond  dans  chacune  de  ses  par- 
ties, écrit  d'une  plume  élégante  et  pleine  de  con- 
viction, l'Académie  des  beaux -arts  vient  de  lui 
décernei'  le  premier  prix  Bordin,  en  partage  avec 
M.  Paul  Mantz,  un  maitre  écrivain.  Or,  si  considé- 
rable que  soit  un  tel  témoignage  de  satisfaction, 
il  ne  me  surprend  guère,  loin  de  là.  L'Académie 
a  bien  jugé,  et  j'applaudis  à  son  vote,  sans  ré- 
serve. 

Ajoutons  que  le  volume  est  édité  avec  soin,  avec 
luxe  même.  Çà  et  là  se  voient  des  reproductions 
d'estampes  et  de  dessins  inédits,  et  l'on  trouve 
en  tête  un  portrait  de  Louis,  par  M""  L.  Contour, 
gravé  d'une  belle  manière  sur  des  documents  au- 
thentiques. 

Olivier  Merso.n. 


Revue  des  Arts  décoratifs ,  w  d'août.  A.  Quan- 
tiu,  imprimeur-éditeur,  7,  rue  Saint-Benoît. 

Texte.  —  Les  manufactures  nationales  :  his- 
toire de  la  manufacture  de  Sèvres,  I.  par  11.  Ed. 
Garuier.  —  L'exposition  d'art  décoratif  espagnol 
et  portugais  au  South-Kensington,  par  P.  V.  —  La 
distribution  des  prix  à  l'Ecole  nationale  des  arts 


m 


LA    CHUOINIQUE    DLS    Ali  i  S 


décoratifs.  —  Le  décor  et  le  costume  au  théâtre, 
par  H.  de  Clienuevières.  —  Ctirouique  française 
et  étrangère.  —  Bulletiu  du  Musée  des  arts  déco- 
ratifs. —  Bibliographie. 

Planches  hors  texte.  —  Pendule  en  écaille  et 
bronze.  Epoque  Louis  XIV  (gravure  eu  taille- 
douce).  —  Modèles  de  miroirs  (concours  de  l'E- 
cole nationale  des  arts  décoratifs)  —  Détails  de 
la  garniture  d'un  bureau.  Epoque  de  la  Régence. 


Le  Livre,  10  août.  —  Le  Musée  Plantin-Moretus  à 
Anvers,  par  Léon  Degeorge  (second  article).  —  La 
Reliure  illustrée,  par  Joaunis  Guigard.  —  Etude 
bibliographique  sur  le  V"  livre  de  Rabelais,  par 
P.  L.  Jacob,  bibliophile  (second  et  dernier  article). 
—  Chronique  du  livre.  —  Ventes  au.\  enchères. 
—  Renseignements  et  Miscellauées. 

Gravures  hors  texte.  —  Les  Bibliophiles  au  xviii" 
siècle.  — Composition  de  Ch.  Lepec. 


Acteurs  et  actrices  ilu  temps  passé.  —  Encoura- 
gée par  le  grand  succès  des  Comédiens  et  Comé- 
diennes, de  M.  Saicey,  la  Librairie  des  Biblio- 
philes a^oulu  faire  pour  l'ancien  théâtre  ce  qu  elle 
venait  de  faire  pour  le  théâtre  moderne.  Elle  a 
donc  entrepris,  sous  le  titre  d'Acteurs  et  Actrices 
du  temfjs  passé,  la  publication  d'une  série  de  no- 
tices de  M.  Ch.  GueuUette,  qui,  rédigées  d'après 
les  documents  les  plus  authentiques  et  parsemées 
de  piquantes  anecdotes,  ne  peuvent  manquer  d'a- 
voir un  grand  attrait  pour  les  personnes  qui  s'in- 
téressent à  notre  histoire  dramatique.  Chacune  de 
ces  notices  est  ornée  d'un  portrait  à  l'eau-forte 
dû  au  talent  ingénieux  de  M.  Lalauze.  Grâce  aune 
incompaic;jjle  collection  de  portraits  mise  obli- 
geamment à  sa  disposition,  l'émineut  graveur  a 
pu  former  une  galerie  de  nos  anciens  artistes  dra- 
matiques, qui,  par  l'exactitude  du  rendu  et  la 
finesse  de  l'exécution,  deviendra  un  vérilable  tré- 
sor pour  les  historiens  et  les  amateurs,  chaque 
jour  plus  nombreux,  de  notre  théâtre  national. 

La  huitième  livraison,  consacrée  à  A"rieitneLe- 
couvreur,  vient  de  paraître  a  la  Librairie  des  Bi- 
bliophiles, rue  Saiut-Honoré,  338.  —  Prix  de  la  li- 
vraison, 2  fr.  50. 


LArt  du  XVIII"  siècle,  par  Edmond  et  Jules  de 
Concourt,  3'^  lascicule  :  BOUCHER.  —  1  vol. 
grand  in-4°,  avec  planches  à  l'eau-forte.  —  Pa- 
ris, A.  Quautin,  éditeur.  —  PiiA  ;  12  francs. 

Aujourd'hui  en  vente  chez  M.  Quanlin  et  tous 
les  libraires  :  Boucher,  le  troisième  fa>eicule  de 
Y  Art  du  xviii'î  siècle,  par  Edmond  et  Jules  de  Con- 
court. Cette  livraison  coulienl  quatre  fac-similés 
de  dessins  et  la  reproduction  d(;  la  rare  eau-forte 
de  VAiidromcde  avant  la  terminaison  au  burin  par 
Aveline.;  Ou  yîtrouvera  le  premier  essai  d'un  ca- 
talogue de  l'immense  œuvre  gravé  du  mailre  avec 
un  historique  très  délaiilc  du  prix  de  ses  tableaux 


et  de  ses  dessins  dans  les  ventes  depuis  les  pre- 
mières années  du  xvni»  siècle  jusqu'à  nos  jours. 


Academij.  —  20  août.  —  La  grande  Grèce,  par 
Fr.  Lenormant  (compte  rendu  par  Wolfe  Capes). 
—  M.  Charles  Blanc  sur  le  «  docteur  Faust  «  de 
Rembrandt,  par  Egmont  Hake.  —  Eaux-fortes  de 
la  Tamise,  de  M.  David, Law,  par  Cosmo  Monk- 
house. 

27  août.  — Bssni  sur  l'histoire  du  l'architecture 
religieuse  anglaise,  par  Gilbert  Scott  Cconipte  rendu 
par  F.  Micklethwaite).  —  Quelques  livres  d'art  et 
d'archéologie.  —  Les  découvertes  archéologiques  à 
'Ihèbes  (Egypte),  par  Amelia  Edwards.  —  Les  Ita- 
liens et  leurs  trésors  d'art,  par  Heath  'Wilsou. 

Athenœum. —  SfO  août.  —  Les  grands  artistes  : 
Fra  Angelico,  par  Phillimore  ;  Velasque/i,  par  Sto  we; 
Gaiusborough  et  Constable,parBrock-Arnold  ;'Wil- 
kie,  par  Molett  (compte  rendu).  —  L'Ecosse  dans 
les  premiers  temps  du  christianisme,  par  J.  An- 
dersen (compte  rendu).  —  Nouvelles  estampes.  — 
La  Société  des  peintres  aquafortistes.  — Nouvelles 
d'Athènes,  par  S.  Lambros. 

27  août.  —  Antiquités  péruviennes,  par  Reiss  et 
Stiibel  (compte  rendu).  —  Guide  des  médailles  ita- 
liennes du  British  Muséum  (compte  rendu).  — 
Le  congrès  de  l'Association  archéologique  bri- 
tannique. —  La  villa  romaine  de  Morton,  par  Roacb 
Smith. 

Journal  de  la  Jeunesse,  164"  livraison.  —  Texte 
par  M°>o  C.  Colomb,  Paul  Pelet,  Mm^'deWitt,  née 
Gnizot,  et  Frédéric  Dillaye. 

Dessins  :  Tofaui,  PranishuikofI',  Tournois,  Riou. 

Le  Tour  du  Monde,  1078'=  livrai.'îon.  —  La  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission 
scieutilique  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  des- 
sins de  Taylor,  A.  Sirouy,  D.  Lancelot,  Barclay, 
A.  Ferdinandus  et  G.  Vnillier. 

Bureaux  à  la  lit)rairi  j  Hachette  et  C'",  boule- 
vard Saint-Germain,  70,  à  Paris. 

Saint- Nicolas,  2<=  année.  —  Illustrations  par  L. 
Giuos,  Kautl'maun,  Kunser,  Bunner,  Gaillard,  etc. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous  les 
libraires. 


ON  OFFRE  200  francs 

pour  le  4<=  trimestre  (liv.  de  oct.  nov.  déc.)  de  l'an- 
née 187b  de  la  Gazette  des  beaux-Arts.  Exem- 
plaire F.vriiin  uis  HoLLA^uli,  eu  bon  état  et  non 
rogné  ; 

Ou  240  fr.  pour  le  deuxième  semestre  1878,  eu 
mêmes  conditions,  cl  280  fr.  pour  l'année  en- 
tière. 

S'adresser  aux  bureaux  de  la  Gazette. 
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VILLE  DE  mu  (Ain) 

ÉCOLE  PROFESSIONNELLE 


La  ville  de  Bourg  demande  pour  son  e'cole 
professionnelle  un  Directeur  qui  serait  en 
même  temps  Professeur  de  dessin  industriel. 

Traitement  avantageux 

Adresser  les  demandes  à  Monsieur  le  Maire 
avant  le  15  septembre  courant. 


VOYAGE    CIRCULAIRE    EN  SUISSE 
(Jura -Bernois  et  Oberland-Bernois) 


Les  Compagnies  des  chemins  de  fer  de  l'Est  et 
de  Paris-Lyon-Méditerranée  ont  organisé,  comme 
'l'année  dernière,  un  voyage  circulaire  qui  permet 
aux  touristes  de  visiter  l'est  de  la  France  et  la 
Suisse  (Oberland-Bernois),  ainsi  que  les  sites  si 
pittoresques  du  Jura-Bernois;  elles  délivrent  pour 
cette  escnr.siou  des  billets  à  prix  réduits,  valables 
pendant  unmois,  avec  arrêt  facultatif:  surles  lignes 
de  l'Est  et  de  Lyon  à  tontes  les  stations  du  par- 
cour?,  et  dans  les  villes  suivantes:  Mulhouse,  Bâle, 
OUen,  Lucerne,  Alpoach,  Brienz  ;Giessbach),  Inter- 
laken,  Thonue,  Beine,  Neufchàtel. 

C'itte  attrayante  excursion  peut  s'effectuer 
indifféremment  en  partant  par  la  ligne  de  l'Est  et 
en  revenant  à  Paris  par  celle  de  Lyon,  ou  bien 
dans  le  fens  inverse. 

On  délivre  des  billets  à  Paris  (jusqu'au  30  sep- 
tembre inclus):  aux  gares  des  chemins  de  fer  de 
l'Est  et  de  Lyon  ;  au  bureau  central  des  chemins 
de  fer  de  l'Est,  50,  rue  Basse-du-Rempart  ;  aux  bu- 
reaux de  la  compagnie  de  Lyon  :  88,  rue  Saint- 
Lazare;  11,  rue  des  Petites- Ecuries  ;  6,  rue  de  Itam- 
buteau;  4,  rue  du  Bouloi  ;  43,  rue  de  Renues;  232, 
rue  Saint-Martin,  et  à  l'agence  des  chemins  de 
fer  anglais,  4,  boulevard  des  Italiens. 

Les  prix  des  billets  sont  les  suivants  :  via  Bel- 
fort,  Delle-Délémont,  Bienne  :  cl.,  138  fr.  .35; 
2»  cl.,  108  fr.  2o;  —  via  Be'fort,  Mulhouse,  Bâle, 
Délémont,  Bienne  :  cl.,  144  fr.  63;  2^  cl., 
112  fr.  9.5. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  BufTault,  26 
près  la  rue  de  Châleaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  dÉloffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS  D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 

B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


GRANDE  VENTE  ARTISTIQUE  A  COLOGNE 

1"  AmeuUement  ancien  du  château  «  Commende  Ram«rsdorf  »,  près  Ober- 
cassel- sur- Rhin  :  GRAND   CHOIX  DE  MEUBLES  DU  XVI»  AU 

XVIII»  SIÈCLE.  Ustensiles,  GoheUns,  Céramique,   Porcelaine,  etc.,  en  tout 
591  numéros. 
Vente  aux  enchères  à  Cologne  du  19  au  21  septembre. 

2"  Collections  ^posthumes  de  MM.  Dechant  d'Anvers  à  Deutz,  peintre, 
François  Beeker  et  J.  A.  Beekerà  Deutz,  Major  D.  Kùhlenà  Fome,  etc., 

composées  de  Céramique,  Porcelaine,  sculptures  sur  Ivoire,  Émail,  Métaux, 
Bois,  etc.  Armes,  Ustensiles,  etc.,  en  tout  730  numéros. 

Vente  aux  enchères  à  Cologne  du  22  au  24  septembre. 
On  peut  se  procurer  le  Citalogue  illustré  chez  : 

J.  M.  HEBERLE  (H.  LEMPERTZ  fils),  à  COLOGNE 
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EXCURSIONS 

^  son  LES 

COTES  DE  NORMANDIE  ET  EN  BRETAGNE 


Billets  (I'Aller  kt  Iîetovr, 

1"  Classe  S'  Classe 


58 


-  ITI\ÉP.AIRE  -  50"  » 

rariB.  —  Kouoii.  —  i.e  Havre.  —  r^camp.— 
Kalni  Valéry.  —  itteppe.  — ^rques.  —  worgei- 
les-F.aiix.  —  «Isom.  -  -  I»?ris. 


fr. 


» 


r  ITINÉRAIRE  — 60"     —  45 

l»arlR.  —  Rouen.  -  nieppe.  —  Maint-valery. 

—  recainp.  —  l.e  Havre.  —  noiifleur  ou  Trou- 
ville-iteauvllle.  —  Caeii.  —  parlu. 

3    ITINERAIRE -80"         65  "  » 

l»arl«.—  Koiien— nieppc.  —  Saint- Valéry. 

—  recamp.—  i.e  Plavre.  —  Honneur  on  xrou- 
vllle.  —  «  herbourg.  —  <'aeii.  —  l»arls. 


t>  Classe 

fr. 


valables  pendant  un  mois 

~  1"  Classe 

h'  ITINÉRAIRE- 90"'^  — 70'  " 
Paris.  —  Vire.  —  «.iranvllle.— %franebei  et 
l>ontor>on  (Monr-St-Michel)— .ool.— salnl-Malo. 

—  ikinan.  —  nennes.  —  l.e  Mans.  —  f>arU. 

5'  ITIMRAIRE-  100  "'^-80"» 
paru.  —  «herbourg.  — Si-1.6.— Coutanceg. 

—  (uranville.  —  Avranelies.  —  Pontor«on 

—  l»ol.  —  Saint'Malo.  —  Dinan.  —  Pari». 

«ITINÉRAIRE  -  I  20"  »-  I  00"  » 
parlH.  —  Briouze.  —  ciranvllie.  —  Avranche» 

—  PontorgoniMt-rit-.Micliel).— »ol.—  Ni-Halo.  — 
— uinan—nregt.— Rennes.— I.e  Man».— Paris. 


N01A.  —  Le$  prtx  ci'dtêtnt  comprennent  Ut  parcourê  «n  baitaux  et  tn  votturf»  puhltqiifH,  indiqué*  datu  lu  UiniTairtt. 
Le»  rillelssoitl  délivres  «  l'iri»,  <ux  (>arf  s  Saint-Larare  el  MontptrnaMC  et  a  l'Aveiire  (lu  bouIcTaid  Si-Drnïa,  10.  et  boulevard  des  Italiens,  4. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS 

Billets  valables  pour  un  mois,  délivrés  du  l''»"  Juin  au  30  Septembre 

AVEC.  FACILITÉ  DE  S'ARBÊTPR  AU.K  PRINCIPAUX  POINTS  DE  PARCOUnS,    SOIT  EN  FRANCE,  SOIT  A  l'ÉTRANOER 

VOYAGE  EN  BELGIQUE  ET  DANS  LE  NORD  DE  LA  FRANCE 

l'remière  classe.  91  fr.  15  —  Deuxième  classe,  68  fr.  55 

On  délivre  des  billets  pour  ce  voyage  : 

A  PARIS,  à  la  gare  du  Nord,  et  dans  les  départements,  au.x  gares  de  Lille,  d'Amiens,  Rouen 

Douai  et  Saint-Quentin 

CHAQUE  BILLET  DONNE  DROIT  AU  TRANSPORT  GRATUIT  DE  25  KILOG.  DE  BAGAGES  iSUR  TOUT  LEiPARCOUBS 


SERVICES  DIRECTS  ENTRE  PARIS  ET  LONDRES 

1°  Par  Calais  et  Douvres. 

Deux  départs  par  jour  à  lieures  fixes.  —  Traversée  maritime  en  1  heure  3/4, 
par  un  nouveau  paquebot  à  double  coque. 

2°  Par  Boulogne  et  Folkestone. 

Trains  spéciaux  à  heures  variables  en  correspondance  avec  les  heures  de  marée. 
Traversée  maritime  eu  deux  heures. 

3°  Par  Boulogne  et  Calais 

Service  rapide 

Départ  de  Paris,  à  9  h.  ZO  ou  9  h.  Bo  du  matiu  selon  les  heures  de  la  marée. 
Départ  de  Londres  à  10  heures  du  matin. 

BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR  VALABLES  POU?.  UN  MOIS,  SOIT  PAR  CALAIS,  SOIT  PAR  BOULOGNE. 

1"  classe,  118  fr.  73.  —  2«  classe,  93  fr.  75. 


Le  Rcdact:ur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V,  LarochcUe,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 
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BUREAUX,   8/  RUE  FAVART.  ' 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARl'S 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   Le    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

~  '         —————  ^   Il''  ia 

PARIS   ET  DÉPARTFMENTS  : 

^"     •    •  12  fr.      I      Six  mois.   ......  g 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


MM.  Ubaldino  Peruzzi  et  Quinlilio  Bcarga- 
gna,  président  et  secrétaire  du  comité' pour  un 
monument  au  roi  Victor-Emmanuel,  écri- 
vent à  l'Académie  des  beaux-arts  pour  lui 
faire  connaître  qu'un  concours  est  ouvert  en- 
tre les  artistes  de  tous  pays  en  vue  de  l'exécu- 
tion de  ce  monument.  Ce  sera  une  statue 
équestre,  deux  fois  plus  grande  que  nature, 
en  bronze  ;  elle  sera  ériaée  à  Florence  au  cen- 
tre de  la  place  de  l'Independancc.  L'auteur  du 
projet  qui  sera  choisi  recevra  115.0L)U  fr.,  cà 
la  char2,e  par  lui  de  faire  les  frais  de  la  fonte 
du  bronze  et  du  piédestal,  du  transport  et  de 
la  mise  en  place. 


Il  est  question,  paraît-il,  de  fonder,  sur  le 
modèle  de  la  Sociélé  des  aquarellistes,  une 
Société  des  animaliers.  Les  peintres  d'a- 
nhnaux,  imitateurs  de  M.  Charles  Jacque  ou 
successeurs  de  Troyon,  auraient  un  local  à 
eux,  des  expositions  à  eux  où  le  public  pour- 
rait constater  les  progrès  de  ce  coin  spécial 
et  si  attirant  de  l'art.  Nos  modernes  natura- 
listes au  pinceau,  les  Van  Marcke,  les  Baril- 
lot,  les  Palizzi,  les  Chaigneaux,  les  Schenck, 
et  le  remarquable  maître  Charles  Jacque  se 
group.n-aient  ainsi,  mettraient  en  commun 
leurs  bœufs,  leurs  moutons,  leurs  chèvres, 
leurs  poules,  et  se  présenteraient  une  fois 
l'an  au  public,  loin  du  Salon  et  sous  le  jour 
le  plus  favorable. 

Chaque  groupe  de  peintres  pourra  tour  à 
tour  imiter  les  aquarellistes,  mais  la  Société 
des  animaliers  est  en  voie  de  formation.  Elle 
a  peut-être  déjà  son  local.  Elle  verra  grossir 
la  liste  de  ses  adhérents,  et  l'on  no  peut 
qu'applaudir  à  un  tel  projet  qui  prouve  l'ex- 


cellente habitude  prise  enfin  par  nos  artistes 
de  songer  eux-mêmes  à  leurs  propres  affaires, 
au  lieu  d'en  abandonner  exclusivement  à 
l'Etat  la  direction.  Le  mouvement,  espérons- 
le,  se  continuera,  et  nous  verrons  bientôt 
sans  doute  les  peintres  se  fractionner  de  plus 
en  plus,  se  former  en  groupes  et  s'assocîér 
pour  le  plus  grand  bien  de  leurs  intérêts.  Avis 
aux  sculpteurs  qui,  eux -surtout,  ont  besoin  de 
mettre  en  commun  leurs  forces,  et  de  faire 
appel  au  principe  de  solidarité. 


NOUVELLES 


^-*^0n  sait  que  le  gouvernement  va  deman- 
der à  la  commission  du  budget  un  crédit  de  6 
millions  pour  l'agrandissement  de  l'Ecole  des 
beaux-arts.  Les  bâtiments  actuels,  en  effet,  ne 
peuvent  plus  suffire,"  car  le  nombre  des  élèves 
qui,  en  1803,  était  de  535,  dépasse  aujourd'hui 
l./iOO.  De  plus,  les  collections  s'enrichissant 
chaque  jour,  renseignement  se  développe.  La 
bibliothèque  doit  étendre  ses  annexes  ;  les  ate- 
liers sont  mal  disposés  et  absolument  insuffi- 
sants. 

Les  musées  de  sculpture  présentent  déjà, 

E ourles  diverses  époques,  des  spécimens  nom- 
reux  et  choisis  ;  mais  il  faudrait  encore  aug- 
menter ces  modèles  dans  une  large  propor- 
tion, aussi  bien  pour  l'art  antique  que  pour 
l'art  de  la  Renaissance. 

Il  existe  également  à  l'Ecole  nationale  dés 
beaux-arts  une  collection  unique  de  restaura- 
tions des  monuments  anciens,  due  aux  pen- 
sionnaires de  l'Académie  de  France.  Cette  sé- 
rie d'ouvrages  si  remarquables  ne  peut  non 
plus  être  mise  sous  les  yeux  du  public,  faute 
d'espace. 

On  doit  ajouter  (^ueles  moules  et  les  creux, 
d'une  valeur  de  près  de  700.000  fr.,  réunis  eu 
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grand  nombre  dans  les  caves  des  bâtiments 
de  l'Ecole,  y  sont  cxpose's  à  une  humidité 
constante  et  aux  inondations  pc'riodiques  de 
la  Seine,  qui  ont  cause'  d'irri^parables  domma- 
ges. En  dehors  des  accidents  matériels  qu'on 
peut  chiffrer  à.  150.000  fr.,  on  ne  saurait  cal- 
culer ce  que  l'art  a  pu  perdre  dans  des  modè- 
les réunis  depuis  de  longues  anne'es  et  à  jamais 
disparus. 

Enfin,  ce  qu'on  appelle  les  loges,  c'est-à-dire 
les  locaux  consacres  aux  travaux  dos  concours, 
ne  contient  que  Gh  places,  alors  qu'il  peut 
y  avoir  hOO  concurrents,  et  on  est  oblige  de 
placer  deux  e'ièves  dans  chaq  ue  loge. 

L'agrandissement  projeté  va  joindre  à  l'E- 
cole les  maisons  de  la  rue  Bonaparte  situées  à 
droite  et  à  gauche  de  l'entrée  de  l'Ecole,  et 
portant  les  numéros  8,  10,  1%  10,  18,  20,  et 
rue  Jacob,  JS. 

Nous  avons  publié  naguère  la  liste 
des  recompenses  accordées  aux  exposants  du 
Salon  de  1881  ;  une  bourse  de  voyage  avait 
été  accordée  à  M.  Bertrand,  auteur  du  tableau 
intitulé  Pairie  !  M.  Bertrand,  à  qui  sa  po- 
sition de  fortune  permet  de  le  faire,  ayant 
renoncé  au  bénéfice  de  cette  récompense,  nous 
apprenons  que,  par  suite  d'une  décision  mi- 
nistérielle, la  bourse  de  voyage  vient  d'être 
accordée  <àM.  Schcrrer,  auteur  du  tableau  in- 
titulé :  l'Assassinai  da  maréchal  Brune  à 
Avignon. 

Par  ordre  de  la  direction  des  beaux- 
arts,  les  statues  placées  au  jardin  des  Tuile- 
ries, au  Luxembourg  et  dans  les  autres  pro- 
menades publiques  dépendant  de  l'Etat,  vont 
être  l'objet  de  travaux  de  réfection,  devenus 
indispensables  par  suite  du  mauvais  état  de 
nombre  de  ces  œuvres  d'art. 

Ce  travail,  commencé  au  jardin  des  Tui- 
leries, sera  continué  sans  interruption  ,  de 
façon  qu'il  puisse  être  terminé  avant  le  retour 
de  la  mauvaise  saison. 


M.  LE  MARQUIS  GIROLAMO  d'aDDA 

Le  11  septembre  dernier,  M.  le  marquis 
Girolamo  d'Adda  a  succombé,  à  Milan,  à  la 
maladie  dont  il  souffrait  depuis  quelques  an- 
nées. Cette  perte  si  regrettable,  qui  prive  la 
haute  société  milanaise  d'un  de  ses  membres 
les  plus  distingués,  ne  sera  pas  moins  vive- 
ment ressentie  en  France,  où  M.  d'Adda 
comptait  de  nombreux  amis. 

Bibliophile  passionné,  possesseur  d'une 
merveilleuse  bibliothèque,  M.  le  marquis 
d'Adda  n'aimait  pas  les  livres  en  simple  dilet- 
tante et  ne  cultivait  pas  l'histoire  en  ama- 
teur ;  mais  l'érudition  la  plus  sérieuse  et  la 
plus  étendue  se  dissimulait  si  bien  sous  les 
dehors  et  les  manières  d'un  homme  du  monde 
accompli  que,  chez  lui,  le  gentilhomme  fai- 
sait oublier  le  savant. 

Le  temps  et  l'espace  nous  manquent  pour 
relever  ici  tous  les  mémoires  publiés  par 
M.  d'Adda  dans  les  recueils  italiens,  aussi 


bien  que  pour  tracer  un  tableau  d'ensemble 
de  la  part  considérable  qu'il  a  prise,  dans  ces 
dernières  années,  au  travail  de  rénovation 
scientifique  de  l'histoire  des  arts  en  Italie.  Les 
bibliophiles  connaissent  bien  ses  fines  et  cu- 
rieuses reclierches  sur  la  bibliothèque  de 
Léonard  de  Vinci,  et,  surtout,  ses  Jndagini 
storiche  ariisiiche  e  bihliographiche  sulla 
libreria  Visconteo-Sforzesca  del  Casiello  di 
Pavia.  C'est  une  œuvre  magistrale. 

Nous  nous  bornerons  à  rappeler  en  ce  mo- 
ment aux  lecteurs  de  la  Gazelle  des  Bea.u.v- 
Arls  les  solides  études  que  l'éminent  érudit  a 
données  à  ce  recueil  : 

Essai  bibliographique  snr  les  anciens  mo- 
dèles de  lingerie,  de  dentelles  ei  de  tapis- 
series (1). 

La  gravure  sur  diamant  (2). 

Léonard  de  Vinci,  la  gravure  milanaise 
et  Passavant  (3). 

Art  et  industrie  au  xvi®  siècle  en  Italie  :  Le 
Lit  de  Casiellazzo;  le  Tombeau  de  Gaston  de 
Foix  (il). 

La  France  occupait  une  place  considérable 
dans  les  affections  de  M.  le  marquis  d'Adda. 
C'est  pour  elle  et  dans  sa  langue  qu'il  a  pu- 
blié les  résultats  de  ses  principaux  travaux. 
C'est  à  elle  qu'il  destinait  encore  de  nombreux 
I  mémoires,  rédigés  en  français,  patiemment 
médités  pendant  de  longues  années,  pages  cu- 
rieuses d'histoire  que  la  maladie  lui  a  laissé 
à  peine  le  loisir  de  terminer,  mais  qui,  sans 
doute,  verront  procliainement  le  jour.  L'Aca- 
démie des  Beaux-Arts  avait  donc  été  l'inter- 
prète des  sentiments  de  reconnaissance  de 
notre  pays  en  le  nommant  correspondant 
étranger  de  l'Institut  de  France.  Les  lecteurs 
de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  n'ont  pas  ou- 
Ijlié,  en  effet,  le  charme  que  ce  délicat  esprit 
savait  répandre  sur  les  conclusions  les  plus 
positives  et  les  plus  rigoureusement  scientifi- 
ques de  ses  recherches  à  travers  les  monu- 
ments, les  ruines,  les  bibliothèques  et  les  dé- 
pôts d'archives. 

Que  d'enseignements  on  se  plaisait  à  trou- 
ver dans  ces  promenades  rétrospectives  au  mi- 
lieu des  produits  des  arts  d'autrefois,  sous  la 
conduite  d'un  guide  toujours  alerte,  d'une 
érudition  si  sûre  et  si  discrète,  d'une  mémoire 
prodigieuse,  ramenant  continuellement  sous 
sa  plume,  avec  un  admirable  à-propos,  la  ci- 
tation de  quelcjue  auteur  célèbre  ou  le  texte 
précis  d'une  irrécusable  autorité! 

Comme  on  aimait,  dans  ces  pages  d'analyse 
déliée  ou  d'ardent  enthousiasme,  sentir  la  main 
d'un  écrivain  nourri  de  la  moelle  de  nos  auteurs 
favoris,  depuis  le  xiv^  siècle  jusqu'au  xi.x*^! 
Quel  bouquet  de  citations  exquises  savait  nous 
présenter  M.  le  marquis  d'Adda  quand,  dans 
ses  travaux  les  plus  neufs  et  les  plus  person- 
nels, il  s'ingéniait  à  ne  rendre  sa  propre  pen- 
sée qu'à  l'aide  des  plus  remarquables  formules 


(1)  Gazett",  l'e  période,  tome  XV,  p.  342,  359, 
385.  Tome  XVII,  p.  m,  436.  Tome  XX,  p.  334. 

(2)  J/nri.  Tome  XXIII,  p.  294-296. 

(3)  Ihid.  Tome  XXV,  p.  123-152. 

(4)  Gazette,  2<=  période,  tome  XIV,  p.  97-110, 
442-450,  483  499. 
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léguées  par  nos  grands  auteurs  et  par  nos 
maîtres  écrivains  !  C'est  un  tour  de  force  dont 
bien  peu  do  lettre's  français  seraient  capables. 
C'e'tait  un  jeu  pour  l'e'rudit  milanais,  tante'tait 
vaste  l'arsenal  de  ses  immenses  lectures.  Les 
lecteurs  de  M.  d'Adda  ont  pu  constater  ce  fait 
bien  soif^ent. 

Mais  ceux-là  seuls  qui  ont  eu  le  bonheur 
d'être  en  correspondance  ou  en  relations  d'a- 
mitie'  avec  M.  d'Adda  peuvent  connaître  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  distinction  naturelle,  de 
vivacité,  d'hiirnoar  dans  l'esprit  de  ce  raffiné 
«  parisien  »,  comme  il  s'appelait  quelquefois 
lui-même  ;  de  chaleur  et  de  sensibilité  dans 
cette  âme  d'artiste  ;  d'élévation  et  de  noblesse 
dans  ce  cœur  d'homme  de  bien. 

En  deçà  comme  au delcà  des  Alpes,  la  mort  de 
M.  d'Adda  laisse  un  vide  qui  ne  sera  pas  de 
sitôt  comblé.  Personne  en  Europe  ne  connais- 
sait aussi  bien  que  lui  les  secrets  de  l'histoire 
de  l'art  milanais  qu'il  avait  surpris  aux  archi- 
ves de  la  Via  del  senaio,  dans  les  ])apicrs  de  la 
famille  Melzi,  à  l'Ambrosienne  et  dans  sa  pro- 
pre bibliothèque,  découvertes  dont  il  était 
si  prodigue  envers  tous  ceux  qui  mettaient 
sa  science  à  contribution.  La  sympathique 
figure  de  cet  aimable  savant,  sa  personnalité 
toute  de  bonté  et  de  délicatesse,  la  place 
qu'il  occupait  dans  l'érudition  contemporaine 
mériteraient  une  étude  approfondie  que  l'Ita- 
lie et  la  France  doivent  et  paieront  à  sa  mémoi- 
re. Nous,  nous  avons  seulement  voulu  saluer 
de  nos  respectueux  et  douloureux  regrets  la 
tombe  qui  vient  de  se  fermer  à  Milan  sur  un 
des  plus  nobles  cœurs  que  l'amour  de  l'art  ait 
fait  battre. 

Louis  Courajod. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Le  17  juillet  dernier  s'ouvrait  à  Liège  une  Ex- 
position do  l'art  ancien  du  pays  Liégeois.  Un  sen- 
timent (le  patriotisme  avait  présidé  à  l'organisa- 
tion de  celte  Exposition  ;  de  toutes  les  collections 
d'amateur  étaient  partis  des  objets  rares  d'un 
prix  souvent  inestimable,  et  les  églises  avaient 
mis  largement  à  contribution  leur  trésor. 

L'Exposition  était  divisée  en  six  sections,  la  pre- 
mière consacrée  à  !a  peinture,  gravure  en  mé- 
dailles, etc;  la  deuxième  aux  vues,  gravures, 
chartes  et  manuscrits  ;  la  troisième  à  la  numis- 
matique et  aux  sceaux  ;  la  quatrième  à  l'orfèvre- 
rie, dinauderie,  ferronnerie  et  au  mobilier  reli- 
gieux; la  cinquième  au  mobilier,  au  costume,  aux 
tapisseries  et  au.x  ivoires;  enfin  la  sixième  à  la  cé- 
ramique. 

Trois  locaux  avaient  été  affectés  à  l'ensemble 
de  l'Exposition;  à  l'Université  se  trouvaient  réunis 
les  objets  composant  la  deuxième  et  la  troisième 
section  ;  la  peinture,  les  sculptures,  le  mobilier,  le 
costume,  une  partie  des  ivoires  avaient  été  grou- 
pés dans  lasalle  des  Fêtes  de  la  Société  i Enudation  ; 
le  matériel  des  autres  sectious  et  plus  particuliè- 
rement l'art  religieux  se  voyaient  dans  le  cloître 
de  Saint-Paul. 

Parmi  les  merveilles  de  cet  art  si  florissant  au 


pays  de  Liège  pendant  des  siècles,  figuraient 
quelques  pièces  sur  lesquelles  j'insisterai.  Ou  re- 
marquait surtout  une  superbe  Châsse  de  saint 
Madelin,  appartenant  à  une  église  de  Visé,  con- 
sacrée à  ce  saint  et  présentant  la  forme  d'un  sar- 
cophage terminé  par  un  toit  à  double  vertaut,  le 
tout  eu  argeut  (xi°  siècle)  ;  les  Châsses  de  saint 
Dornitien  et  de  saint  Mengotd  en  argent  partie 
doré,  formant  un  sarcophage  rectangulaire  terminé 
à  la  partie  supérieure  par  un  toit  à  double  versant, 
les  petites  faces  formaut  une  arcalure  en  plein  cin- 
tre encadrée  par  des  pieds-droits  et  couronnée  par 
un  gable  à  double  rampant,  beau  travail  du  xvi" 
siècle  sur  lequel  se  sont  malheureusement  greffées 
plus  tard  des  ornemeutations  d'un  style  moins 
pur;  la  Châsse  de  saint  Symét'-ius,  également  en 
forme  de  sarcophage  avec  plaques  repoussées  et 
ciselées  de  la  première  moitié  du  xill"  siècle  et 
bas-reliefs  assez  grossiers  représentant  le  Christ 
en  croix  portant  le  nimbe  crucifère,  la  Vierge,  la 
tète  ceinte  d'une  couronne  lleuronnée  et,  sur  les 
longs  côtés,  les  douze  apôtres  (église  de  Lier- 
nieux)  ;  la  Châsse  dite  de  saint  Marc,  appartenant 
à  Notre-Dame-de-Huy,  en  cuivre  rouge  doré,  or- 
née de  douze  plaques  gravées  sur  champ  émaillé, 
œuvre  du  xiw  siècle  ;  la  Châsse  de  sai?it  Remacle, 
eu  cuivre  doré  et  émaillé  avec  un  admirable  crô 
tage  estampé  et  ajouré,  interrompu  par  places 
par  de  gros  boulons  émaillés  et  un  fouillis  éton- 
nant de  fdigranes  (église  de  Saint-Remacle,  à  Sta- 
velot)  ;  la  Châsse  dite  de  Notre-Dame,  en  cuivre 
doré  et  émaillé,  les  petites  faces  couronnées  par 
une  arcature  trilobée,  décorée  de  pierreries  et 
de  filigranes  et  inscrite  dans  un  gable  à  double 
rampant,  celui  -ci  formé  de  petites  plaques  émail- 
lées  et  surmonté  d'un  crêtage  découpé  à  jour 
(église  de  Notre-Dame-de-Huy). 

Ou  remarquait   aussi    quelques  magnifiques 
bustes  sacrés,  le  Buste  ou  chef  de  saint  Lambert, 
en  argent  doré,  d'une  richesse  ornementée  et  bar- 
bare, la  mitre  flamboyante  de  pierreries  et  divi- 
sée eu  trois  compartiments  enrichis  de  ciselures 
précieuses,  les  orfrois  de  la  chasuble  relevés  de 
verroteries,  avec  une  iufinité  de  cristaux  de  roche 
taillés  à  facettes,  œuvres  de  la  glyptique  italienne 
du  xvi"  siècle  coimues  sous  le  nom  de  travaux  di 
minuteria  (cathédrale  de  Saint-Paul  à  Liège)  ;  le 
Buste  ou  chef  de  saint  Poppon,  avec  une  crosse  et 
un  modèle  d'église  antérieurs  au  buste  tt  datant 
du  xv°  siècle,  de  l'église  de  Stavelot;  le  Buste  de 
saint  Madelin,    reposant  sur    un  dé  octogone 
allongé,  dont  chaque  côté  est  couvert  d'une  pla- 
que d'argent  percée  au  cenlre  d'une  ouverture 
elliplique   servant  d'habitacle    à    des  reliques 
(église  de  Saint-.Martin  à  Visé);  le  Buste  de  saint 
Lambert,  celui  de  saint  Nicolas    (église  Saint- 
Nicolas  à  Liège). 

De  beaux  reliquaires  :  un  reliquaire  triptyque 
en  chêne  recouvert  lîe  plaques  de  cuivre 
rouge  doré  et  émaillé,  de  la  première  moitié  du 
xii«  siècle  (trésor  de  l'église  de  Sainte-Croix  à 
Liège);  un  reliquaire  en  argent  doré,  couvert  de 
cabochons  reliés  par  des  filigranes  et  datant  de 
la  dernière  moitié  du  siècle;  un  reliquaire  en 
argeut  partie  doré  eu  forme  de  pied,  œuvre  du 
frère  Hugo,  moine  du  prieuré  d'Oiguies  (xui«  siè 
cle.)  Puis  em-ore  des  statuettes  religieuses,  des 
reliquaires-osiensoirs,  des  coffrets  à  reliques, 
dus  Aguus  Dei,  des  coupes,  des  calices,  des  pyxides, 
I  des  ciboires,  des  couvertures  de  hvres  liturgiques, 
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des  croix  d'autel  et  de  procession,  un  superbe 
chandelier  pascal  àpicd  hexagone, soutenu i>ia' trois 
lions  et  trois  chiens  couchés,  avec  uu  fut  massif 
composé  de  trois  colonnettes  aboutissant  à  un 
iutria  au  delà  duquel  se  trouve,  sur  une  console, 
la  statuette  de  saint  Léonard,  patron  de  l'égUse 
de  Léau,  qui  a  envoyé  ce  maître  ouvrage  du  fon- 
deur Renier  Van  ïhieuen  (xv"  siècle)  ;  des  lustres, 
des  chandeliers  d'élévation  et  d'autel,  des  béni- 
tiers, des  encensoirs,  des  crosses,  des  cloches  et 
des  sonnettes,  des  bassins  d'offrande,  etc. 

Je  signalerai,  dans  un  art  différent,  les  colliers 
de  gilde  et  les  clefs  de  ville,  exposés  par  la  Gilde 
des  arbalétriers  et  la  Gilde  des  arquebusiers 
de  Visé,  la  ville  de  Liège  et  la  ville  de  Huy, 
MM.  Van  den  Streen  de  Jehay,  Bamps  et  Goyeus  ; 
les  bijoux,  médaillons,  pendeloques,  bracelets, etc., 
exposés  par  MM.  Terme,  Defize,  Orban,  Poswick, 
Terme  et  Frésart,  qui  a  écrit  plusieurs  notices  in- 
téressantes du  catalogue  ;  les  boîtes  et  tabatières 
de  MM.  Terme,  Luesemans,  Poswick,  Reuard- 
Soubre,  Van  Zuylen,  etc.;  les  montres  de  MM.  Pos- 
wick, Van  Zuelen,  Terme  et  Frésart. 

Liège  eut  sa  renommée  pour  ses  pots  de  sienne- 
rie,  pots  d  étain,  qui  rentraient  dans  le  bon  mé- 
tier des  febvres,  un  des  32  «  bous  métiers  »  du 
pays  Liégeois.  L'Exposition  en  possède  quelques 
spécimens  curieux  des  collections  Frésart,  Gieleu, 
JJejardin,  Micheels,  Vierset-Godin. 

L'art  du  mobilier  liégeois,  très  développé  h 
partir  des  xv"  et  xvi»  siècles,  est  assez  large- 
ment représenté  à  la  salle  de  l'Emulation.  Ce  sont 
généralement,  comme  le  fait  observer  M.  Heibig, 
des  meubles  à  deux  corps,  sortes  de  dressoirs 
dont  le  corps  inférieur  se  ferme  par  des  vantaux 
en  bois  et  dont  la  partie  supérieure  présente  à 
son  soubassement  quelques  petits  tiroirs,  taudis 
que  le  reste  est  ajouré,  garni  de  glaces  planes  ou 
convexes,  permettant  de  voir  le  contenu.  Je  meu- 
tionnerai  les  envois  de  MM.  Heibig,  Frésart, 
Terme,  Hangens,  Otreppe  de  Bourelte,  de  Luese- 
mans, Couclet,  Toussaint,  Hieguet,  et  ceux  des 
Hospices  civils  de  Liège  et  de  l'Institut  archéolo- 
gique. On  admire  aussi  de  belles  sculptures  éton- 
namment travaillées  du  sculpteur  Michel-Joseph 
Herman. 

,  Plus  loin  tous  les  ivoires,  les  émaux,  les  minia- 
tures, les  produits  de  la  céramique  et  de  la  verre- 
rie. Une  fabrique  de  verres  à  la  façon  d'Allemague 
existait  autrefois  à  Fragnée  (Liège),  une  autre  à 
Avroy  ;  et  toutes  deux  dépendaient  de  la  grande 
industrie  des  Bonhomme  qui  avaient  petit  à  petit 
réuni  entre  leurs  mains'  les  ateliers  de  Liège, 
d'Anvers  et  de  Bruxelles,  et  faisaient  fabriquer  en 
outre  du  verre  à  Bois-le-Duc,  Verdun,  Maestricht 
et  Huy.  Ici,  comme  dans  toutes  les  autres  parties 
de  l'Exposition,  la  collection  Terme  fait  merveille.. 

Une  des  curiosités  les  plus  alléchantes  de 
l'Emulation  est  la  salle  consacrée  auxœurresdes 
peintres  du  pays  de  Liège.  On  y  voit,  parmi  les 
plus  curieuses  peintures,  une  Vierge  avec  l'Enfant 
Jésus ,  attribuée  à  Marguerite  van  Eyck ,  cinq 
Joachim  Paleûier,  deux  Quentin  Massys  (Louvain, 
lieu  de  naissance  de  Massys,  faisait  partie  du  dio- 
cèse de  Liège);  neuf  Lambert  Lombard,  uu  Zutman 
ou  Ledoux,  quatre  Ramey,  trois  Gérard  Doutiet, 
dix  Bertholet-Flémalle,  huit  Guillaume  Cartier, 
sept  Gérard  de  Lairesse,  et  parmi  les  ouvrages 
plus  récents,  ceux  de  Fisen,  Delcour,  Dumoulin, 
Plumier,  Juppiu,  etc. 


L'Exposition  de  l'art  ancien  fait  honneur  au 
Comité  d'organisation  ;  elle  a  mis  en  lumière  les 
richesses  des  collecj,ions  publiques  et  privées; 
elle  a  surtout  montré  l'aciivité  des  industries 
d'art  au  pays  Liégeois.  Je  terminerai  en  iélicitaut 
les  rédacteurs  du  catalogue  qui,  dans  uue  série 
de  notices  pleines  de  faits,  nous  fout^ssister  à 
leur  origine  et  à  leur  développement. 

C.  L. 


CORRESPONDANCE 

Nous  recevons  de  notre  ami  et  collabora- 
teur M.  Clément  de  Ris  une  communication 
nouvelle  au  sujet  des  tableaux  de  Diirer,  Rosen- 
krxmzfest,  conserve's  à  Lyon  et  à  Prague,  et  en 
re'ponse  à  la  lettre  de  M.  Oscar  Berggruen 
que  nous  avons  publiée  dans  le  précédent  nu- 
méro. 

«  M.  Berggruen  met  tropjde  courtoisie  à  me  si- 
gnaler les  documents  concernant  le  tableau  de 
Diirer  pour  que  je  ne  cherche  pas  à  l'imiter  en 
lui  communiquant  ceux  que  j'ai  pu  réunir  depuis 
la  publicalioa  de  mou  travail.  Il  les  connaît  sans 
doute  mieux  que  moi.  En  tous  cas,  les  voici  : 

«  1°  Le  dessin  original  qui  a  servi  à  la  figure  de 
l'architecte  du  Fondaco  dei  Tedeschi  —  maître 
Hieronymus  —  placée  à  droite  du  tableau,  appar- 
tenait en  1879  à  M.  Jean  Gigoux  qui  avait  bien 
voulu  le  prêter  à  l'exposition  des  dessins  de  maî- 
tres anciens  à  l'Ecole  des  beaux-arts.  II  figure 
au  catalogue  de  cette  exposition  sous  le  n"  248,. 
et  a  été  gravé  dans  la  Gazette  de'i  Beaux-Arts  (t.  XII, 
2"  période,  p.  267),  pour  accompagner  l'article  de 
M.  de  Chenuevières. 

«  2°  Le  tableau  du  Musée  de  Lyon  a  été  gravé  il 
y  aune  vingtaine  d'années;  la  gravure  est  médio- 
cre et  ne  donne  pas  une  très  juste  idée  du  tableau. 
Elle  a  été  donnée,  je  crois,  en  prime  aux  mem- 
bi.es  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de  Lyon. 

«  CLÉMENf  DE  Ris.  m 

EXPOSITIONS  RÉTROSPECTIVES 

DE  CÉRAMIQUE 
[Suite.  — Voir  le  précédent  numéro.) 
III 

DE  l'aménagement  DES  MUSÉES   d'ANTIQUITÉS  EN  PKO- 
VINCË.  —  PROPOSITIONS  D'ÉCHANGES. 

Il  serait  à  souhaiter  qu'un  vœu  fût  transmis  aux 
municipalités  pour  les  pousser  à  disposer  de  lo- 
caux mieux  en  harmonie  avec  les  richesses  d'art 
que  possèdent  les  départements. 

De  grandes  dépenses  sout  faites  actuellement 
pour  l'organisation  des  écoles  ;  mais  le.-;  musées 
ne  sout-ils  pas  uu  moyen  d'enseignement  ? 

Au  musée  d'antiquités  de  Chartres,  que  j'ai  vi- 
sité en  me  roudant  au  Mans,  plusieurs  salles 
sout  remplies  de  moulages  des  principales  sculp- 
tures de  la  cathédrale  ;  le  public  ne  peut  y  être 
admis,  et  cependant  il  serait  d'une  grande  utilité 
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de  classer  méthodiquement  ces  moulages,  bien 
en  vue,  pour  permettre  d'étudier  à  loisir  ces  re- 
marquables morceaux  de  l'art  aacieu  français. 

Daus  l'intérêt  des  musées  nationaux  et  de  dé- 
partement, il  me  parait  également  utile  d'invitci" 
les  municipalités  à  consentir  à  des  échanges  de 
leurs  doubles.  La  ville  de  Rouen,  la  ville  de  Dieppe 
l'ont  fait  avec  le  musée  de  Sèvres,  et  un  échange 
de  même  nature  a  été  autorisé  récemment  avec 
le  musée  archéologique  du  Mans. 

Les  doubles  du  musée  céramique  de  Sèvres, 
dont  un  état  méthodique  est  terminé  et  vous  a  été 
soumis,  monsieur  le  sous-secrétaire  d'Etat,  pour 
en  proposer  à  M.  le  ministre  l'attribution  à  cer- 
tains musées  céramiques  de  province  ;  les  dons 
de  porcelaine  de  Sèvres  faits  par  le  Gouverne- 
ment de  la  République  aux  municipalités  pour- 
raient, en  outre,  entrer  eu  ligue  de  compte  pour 
ces  échanges  qui  doivent  servir  à  l'instruction  de 
tous. 

IV 

EXPOSITION  CÉRAMIQUE  RÉTROSPECTIVE  DE  BRUXELLES 

Jamais  jusqu'alors  les  fa'iences  et  les  porcelaines 
de  la  Belgique  n'avaient  été  rassemblées  à  l'état 
de  collection  publique;  s  l'exception  de  deux 
courtes  notices,  déjà  anciennes,  aucune  mono- 
graphie spéciale  n'avait  contribué  à  augmenter 
la  série  des  recherches  historiques  du  même 
ordre  ;  mais  les  familles  riches  conservaient  intacts 
des  services  de  porcelaines  de  Tournai,  de  Bruxel- 
les à  leurs  armes;  dans  d'autres  collections 
particulières  étaient  groupées  des  faïences  de 
Bruxelles,  de  Tervuereu,  d'Andeune,  de  Sept-Fon- 
taines  (Luxembourg),  de  Bruges,  de  Namur,  de 
Liège,  et  ces  porcelaines,  ces  faïences,  qui  ne  pou- 
vaient jusqu'ici  être  étudiées  qu'incomplètement, 
fournirent  des  séries  d'une  certaine  importance. 

Ce  n'est  p?s  que  la  faïence  et  la  porcelaine  des 
fabriques  de  Flandre  soient  de  premier  ordre  : 
ces  deux  industries,  à  peu  d'exceptions  près,  appar  - 
tiennent à  la  seconde  moitié  du  xviiie  siècle  et 
n'apportent  pas  un  appoint  considérable  pour 
les  recherches  décoratives  qui  se  poursuivent 
actuellement;  mais  la  poterie,  les  carrelages 
émaillés,  les  grés  fournissent  une  matière  plus 
féconde  en  sujets  d'études. 

Ces  divers  arts  avaient  trouvé  place  déjà  à 
Bruxelles,  au  musée  de  la  porte  de  Hall,  qui  est 
une  réplique  à  notre  musée  de  Cluny. 

Sur  les  carrelages  flamands  vernissés,  les  maî- 
tres naïfs  des  xv^  et  xvi^  siècles  pourraient  sans 
doute  fournir  d'utiles  reuseigneaients. 

J'ai  noté  au  musée  d'Anvers,  d'après  un  tableau 
de  .VIemling  (n"  2oo  de  la  collection  Vanertborn), 
uu  carrelage  représentant  la  symbolisation  de 
l'agneau  pascal  :  quoique  traité  presque  micros- 
copiqueaient  par  le  maitre,  le  détail  de  ce  carre- 
lage offre  assez  d'exactitude  pour  en  relever  le 
dessin. 

A  Gand,  dans  les  ruines  de  Saiiit-Bavon,  on 
voit  une  salle  de  tourelle  presque  entièrement 
dallée  de  carreaux  vernissés  qui  ont  leur  iutérèt. 

Egalement,  l'admirable  collection  de  la  maison 
des  Plaiitin,  dont  peut  s'enorgueillir  à  juste  litre 
la  cité  d'Anvers,  m'a  fourni  l'occasion  de  relever 
dans  les  cheminées  de  l'époque  des  carrelages 
de  faïence  émaillée  du  wn"  siècle,  dont  quel- 
ques-uns offrent  des  motifs  empruntés  à  l'art 
persan.  | 


Ces  matériaux  doivent  appeler  l'attention  des 
archéologues  belges  ;  ils  sont  suffisants  pour 
fournir  uu  appoint  aux  nombreuses  publications 
sur  les  anciens  dallages,  faites  en  France  et  ea 
Angleterre  ;  et  sans  doute  ces  recherches  seraient 
déjà  faites  si  les  érudits  flamands  et  wallons  n'a- 
vaient trouvé  un  autre  champ  fertile  en  études, 
l'industrie  des  grès. 

La  question  est  poursuivie  de  près  à  Bruxelles, 
à  Liège,  à  Charleroi,  à  Bruges  ;  des  Allemands  et 
des  Anglais  s'en  sont  également  préoccupés,  et 
les  origines,  les  produits,  Tépigraphie  des  grès 
mosans  sont  aujourd'hui  analysés  si  scrupuleuse- 
ment, que  les  musées  de  l'étranger  bénéficient 
des  recherches  flamandes  et  peuvent  cataloguer 
eu  toute  certitude  ces  produits. 

Raeren,  qui  fut  longtemps  une  annexe  de  la 
Flandre  avant  de  devenir  ville  allemande,  fabriqua 
en  grande  quantité  des  grès  pour  toute  l'Europe, 
avec  les  armoiries  des  grandes  villes  et  des  fa- 
milles aristocratiques.  C'est  ainsi  que  le  musée 
Carnavalet  a  recueilli  deux  grès  de  la  fabrique  de 
Raeren,  aux  armes  de  la  ville  de  Paris. 

On  ne  peut  entrer  ici  dans  le  détail  de  ces 
ateliers  flamands,  les  nombreux  mémoires  publiés 
dans  les  bulletins  des  sociétés  savantes  de  la  Bel- 
gique suffisent  amplement  à  cet  historique.  Bron- 
guiart,  parlant,  dans  son  Traité  des  arts  céramiques, 
des  grès  cérames  allemands,  flamands  et  hollan- 
dais, comprenait  l'importance  historique  de  cet 
art.  <i  II  est  assez  étonnant,  disait-il,  que  l'histoire 
d'une  poterie  si  richement  habillée  de  reliefs  et 
de  couleurs,  si  abondamment  fabriquée,  à  en  ju- 
ger par  la  quantité  qu'on  en  trouve  encore  chez 
les  marchands  et  chez  les  amateurs,  soit  si  peu 
connue.  » 

Cette  obscurité  historique  est  aujourd'hui  dis- 
sipée. Le  chanoine  Dornbusch  et  le  vicaire  Schmitz 
pour  l'Allemagne,  M.M.  Bormans,  Van  de  Casteele, 
Van  Bastelaer  et  Schuermans  pour  la  Belgique, 
James  Weale  pour  l'Angleterre,  répondent  par 
leurs  travaux  récents  à  la  plupart  des  questions 
sur  cette  industrie. 

L'historique  en  était  inconnu  en  France  il  y  a 
quelques  mois,  la  plupart  de  ces  recherches  ayant 
paru  dans  des  bulletins  de  sociétés  savantes  de 
diverses  villes  flamandes.  Il  n'en  est  plus  ainsi 
aujourd'hui.  Grâce  aux  relations  que  mon  voyage 
m'a  permis  d'organiser  avec  les  archéologues 
belges,  la  bibliothèque  de  la  manufacture  de 
Sèvres  peut  actuellement  fournir  aux  érudits 
qu'intéresse  l'aucieune  industrie  des  grès  tous  les 
mémoires,  brochures,  catalogues  de  musées,  trai- 
tant spécialement  de  la  question,  et  c'est  ainsi 
que  cette  bibliothèque  toute  spéciale  offre  à 
l'étude  un  ensemble  plus  complet  que  daus  tous 
les  autres  grands  dépots  nationaux  de  publica- 
tions européennes  sur  l'histoire  des  arts  cérami- 
ques. 

Champflpury. 
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Les  Monuments  de  l'a't  antique,  publiés  sous  la 
direction  de  M.  0.  Rayct.  Livraison  II,  avec  l.ï 
planches  et  quiuze  notices  in-folio.  Paris,  A. 
Quantin. 

Dans  une  des  dernières  séances  de.  rAçadémie 
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des  inscriptions,  M.  de  Longpérier  a  présenté  à 
ses  confrères  la  seconde  livraison  du  livre  de 
M.  Rayet.  L'éiuineut  archéologue  a  fait  valoir  à 
nouveau  l'importance  extrême  de  Tceuvre  enti'e- 
prise  et  du  but  poursuivi  parle  jeune  professeur  du 
Collège  de  France.  J'ai  moi-même  fait  l'éloge  dans 
le  Temps  du  premier  fascicule  de  ce  travail  (1).  Je 
me  bornerai  aujourd'hui  à  analyser  rapidement 
cette  seconde  et  volumineuse  livraison,  qui  consti- 
tue une  suite  brillante  à  de  brillants  débuts. 
M.  Rayei  possède  admirablement  les  richesses  des 
grandes  collections  publiques  ou  privées,  et  c'est 
d'une  main  sûre  qu'il  y  fait  sa  moisson  de  chefs- 
d'œuvre  ou  de  monuments  intéressants  pour  l'his- 
toire de  l'art. 

La  première  plfice  est  cette  fois  réservée  à  la  fa- 
meuse Victoire  retrouvée  à  Samothrace,  exposée 
dans  la  salle  des  Cariatides  au  Louvre,  quelque 
temps  dédaignée  par  des  critiques  négligents  ou 
prévenus,  et  qu'on  s'accorde  généralement  à  tenir 
pour  un  des  joyaux  de  notre  galerie  des  Antiques. 
Samothrace,  ile  pauvre  et  sans  histoire,  n'a  guère 
fourni  que  ce  marbre  mutilé  aux  recherches  des 
fouilleurs,  mais  ce  marbre  est  une  merveille.  Ja- 
mais l'art  d'exprimer  la  marche  rapide  paf  la  ma- 
nière hardie  dont  sont  traités  les  plis  flottants  des 
draperies  n'a  été  porté  plus  loin  en  sculpture. 
M.  Rayet  dit  comment  on  en  est  venu  à  savoir 
avec  cette  certitude  que  celte  déesse  fougueuse, 
sonnant  la  victoire,  courant  d'un  pas  superbe  sur 
un  vaste  piédestal  en  forme  de  proue  de  galère, 
n'est  autre  que  la  célèbre  Nikê  élevée  par  Démé- 
trius  Poliorcète,  fils  d'Autigone,  en  commémora- 
tion de  la  victoire  navale  de  Salamine,  remportée 
en  306  sur  la  flotte  de  Ptolémée,  fils  de  Lagos,  vic- 
toire qui  lui  valut  l'empire  de  la  mer  Egée. 

La  même  statue,  dans  une  pose  identique,  figure 
au  revers  des  belles  médailles  d'argent  frappées  pur 
ce  prince  à  la  même  époque.  La  France  est  rede- 
vable de  ce  monument  à  M.  Champoiseau,  actuel- 
lement consul  de  France  à  Livourne.  En  1876,  il 
avait  rapporté  la  statue,  malheureusement  très 
mutilée:  eu  1879,  il  retourna  dans  l'ile  de  Samo- 
thrace chercher  l'énorme  piédestal,  si  intéressant 
par  sa  forme  toute  spéciale.  A  force  d'énergie,  ac- 
tivement secondé  par  M.  Fournier,  ambassadeur 
de  France  à  Constantinople,  il  parvint  à  mener  à 
bien  son  entreprise.  «  La  Victoire,  dit  M.  Rayet, 
se  tient  debout  au  milieu  du  gaillard  d'avant.  Son 
mouvement  de  marche  rapide  accompague  et  sem- 
ble vouloir  devancer  l'élan  imprimé  au  navire  par 
l'effort  des  rameurs,  et  ses  ailes  battent  l'air  avec 
impatience.  La  brise  fraîche  de  la  mer  fouette  les 
draperies  dont  elle  est  couverte,  et  tantôt  les  colle 
contre  les  membres,  tantôt  les  soulève  et  s'engouf- 
fre dans  leurs  plis.  « 

Une  uoticî  fort  importance  est  consacrée  à  l'A- 
pollon Sauroctone  ou  Tueur  de  lézards.  M.  Rayet 
nous  donne  d'admirables  planches  des  trois  plus 
célèbres  représenlalions  de  ce  groupe,  groupe 
charmant  figurant,  on  le  sait,  un  adolescent  aux 
formes  toutes  féminines,  appuyé  sur  un  tronc 
d'arbre  et  guettant  un  lézard.  Deux  de  ces  statues 
de  marbre  sont,  l'une  au  Louvre,  l'autre  au  Vati- 
can; la  troisième,  de  bronze,  est  à  la  villa  Albani. 


(I)  Voir  le  Temps  du  2  avril  1881.  Voir  aussi  l'article 
que  M.  Gonse  a  rcuoinment  eousacrii  à  ce  fascicule 
dans  la  Ga.ncllo. 


Nous  savons,  par  un  passage  de  Pline,  que  l'ori. 
ginal  de  toutes  ces  belles  copies  était  de  la  main 
de  Praxitèle.  On  a  écrit  des  volumes  sur  la  signi- 
fication précise  du  sujet  traité  par  le  grand  sculp- 
teur, et  c'est  avec  un  vif  intérêt  qu'on  lira  dans 
la  notice  de  M.  Rayet  l'exposé  de  ces  opinions  di- 
verses. Le  savant  professeur  avoue  qu'il  se  défie 
de  presque  toutes  ces  interprétations,  parce 
qu'elles  lui  paraissent  trop  ingénieuses.  Il  en  pro- 
pose une  qui,  pour  être  bien  plus  simple,  ne 
m'en  paraît  que  plus  vraie.  «  Peut-être  est-ce  l'ha- 
bitude des  études  épigraphiques,  dit-il,  qui  me 
rend  aussi  sceptique  quand  il  s'agit  de  rétablir  le 
texte  d'une  inscription  mutilée  ;  si  deux  restitu- 
tions sont  possibles,  prenez  toujours  la  plus  sim- 
ple, la  plus  insignifiante  ;  neuf  fois  sur  dix  c'est  la 
bonne.  »  Paroles  profondes  que  devraient  médi- 
ter bien  des  archéologues. 

J'ai  retrouvé  avec  joie  sur  la  planche  suivante  la 
fameuse  louve  de  bronze,  rude  et  sauvage,  qui  est 
à  Rome,  au  Capitole,  et  que  connaissent  bien 
tous  les  visiteurs  de  la  Ville  éternelle.  Jusqu'à  ces 
dernières  années  tout  le  monde  était  d'accord 
pour  y  reconnaître  l'antique  et  célèbre  louve  pla- 
cée à  une  époque  reculée  devant  l'antre  Luper- 
cal,  auprès  du  figuier  Ruminai,  dans  l'endroit 
même  où  l'animal  sacré  avait  allaité  les  jumeaux 
historiques.  Ce  beau  monument  n'avait  trouvé 
nulle  part  de  contradicteurs,  et,  comme  le  dit 
M.  Rayet:  «  Touristes  et  étudiants,  artistes  et  ar- 
chéologues, admiraient  dans  ce  bronze,  avec  une 
vénération  confiante,  un  des  plus  précieux  débris 
de  l'antiquité  romaine,  un  des  rarissimes  restes  de 
l'époque  de  la  liberté...  »  On  avait  compté  sans 
les  Allemands.  Il  s'est  trouvé  un  savant  de  Berlin, 
très  compétent  du  reste  en  fait  de  choses  de  la 
Renaissance,  [jour  venir  affirmer,  avec  force  consi- 
déralious  à  l'appui,  que  la  louve  du  Capitole  était 
une  œuvre  du  moyen  âge  !  M.  Rayet  a  fait  justice 
de  cette  hérésie  en  s'appuyant  à  la  fois  sur  des 
arguments  tirés  des  considérations  de  style  et  sur 
des  textes  qui  désignent  d'une  manière  certaine 
la  louve  du  Ruminai  comme  conservée  dès  le 
dixième  siècle  au  palais  du  Latrau. 

Fidèle  à  ses  premières  amours,  M.  Rayet  n'a  eu 
garde  d'oublier  les  figurines  de  terre  cuite  ;  il  a 
consacré  plusieurs  planches  à  quelques-unes  de 
ces  admirables  s'atuettes  :  «Jeune  femme  voilée 
«  Jeunes  femmes  jouant  à  la  balle  »,  enfin  cette  cé- 
lèbre suite  d'Amours,  acquise  par  notre  musée  du 
Louvre,  à  la  vente  de  la  collection  Barre,  petite 
famille  adorable,  pleine  de  grâce  et  de  piquant, 
qui  semble  plutôt  pétrie  de  la  main  de  quelque 
coquet  sculpteur  du  dix-huitième  siècle  que  de 
celle  d'un  potier,  d'un  humble  coroplaste  d'une 
petite  ville  de  Béolie. 

L'Egypte  est  noblement  représentée  par  quel- 
ques-uns des  plus  beaux  monuments  conservés  au 
Louvre  :  l'admirable  «  Scribe  accroupi  »  qui  n'a 
d'égal  que  parmi  les  merveilles  de  Bûulaq,  et  de 
superbes  statues  de  basalte  vert  d'un  pharaon, 
d'un  prêtre  et  d'un  scribe.  Les  notices  de  cette  sé- 
rie sont,  on  le  sait,  de  la  plume  de  M.  Maspero 
qui  vient  de  débuter  si  heureusement  dans  ses 
fouilles  d'Egypte. 

Un  buste  de  jeune  femme,  trouvé  dernièrement 
dans  les  travaux  d'élargissement  du  Tibre,  œuvre 
étrange  qui  rappelle,  elle  aussi,  l'art  fraiieais  du 
dix-huitième  siècle  ;  une  tête  en  bronze  d'.Vpollon 
trouvée  à  llurculanum,  beau  fraguient  d'une  épo- 
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que  reculée,  et  la  si  curieuse  statue  du  Mars  Om- 
brien, retrouvée  h  Todi,  et  couscrvée  au  Musée 
grégorien  du  Vatican,  couiplèteut  celte  livraison. 

[Le  Temps.)  G.  Schi.umberoer. 
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Découvertes  archéologiques  à  Concordia  et  dans 
quelques  autres  'districts  de  la  Vénétie,  par  F.  Ba)'- 
nabei.  —  Arabes,  voyageurs  et  «  antikahs  »,  par 
Amelia  Edwards. 


10.  —  Tableaux  synchroniqucs  de  l'histoire  de 
l'art  chrétien,  par  Kraus  (compte  rendu  par  A. 
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OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  DAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Cliâteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FA-IENCES  et  PORCELAINES 

ARMES,  BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


MAISON    DU    PETIT  SAINT-THOMAS 

Hue   du   l3ac,  Paris 

GRANDE    VENTE  ARTISTIQUE 

TAPIS  D'ORIENT 

OBJETS    D'ART    ET  CURIOSITÉS 

DE  LA 

Chine  et  du  Japon 

Un  certain  nombre  d'amateurs,  par  suite  de  leur  séjour  à  la  campagne,  n'ont  pn  visi- 
ter l'E.xposition  de  lundi  dernier.  Pour  satisfaire  au  désir  manifesté  par  plusieurs  d'entre 
eux,  les  propriétaires  du  Petit  Saint-Thomas  se  sont  mis  en  mesure  de  hâter  les  nou- 
veaux arrivages  en  vue  d'une  deuxième  mise  en  vente  qui  aura  lieu 
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NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

mim  DES  BEÂl  •  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt ,    Rubens ,     Michel- Ange\    Albert  Durer, 
^^i^j^Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

PRIX:   100  FRANCS 

Fo\ir  les  a^loonnés  cie  la,  Ptevu-e  : 

60  FRANCS 

LE   POR'i    A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES  BEAUX^JRTS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 


 Le  Rédactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16^ruedu  Croissaat.  —  Paris. 
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PARAISSANT   Le    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitemenf 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 
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CONGOURS  ET  EXPOSITIONS 


Vers  le  commencement  de  cette  anne'e,  une 
socie'te'  de  riches  amateurs  (voir  la  Chronique 
du  19  mars  dernier)  confiait  à  M.  P.  d'He'ris- 
son  une  mission  arche'ologique  en  Tunisie 
dans  le  but  de  chercher,  à  travers  la  Re'gence 
et  particulièrement  sur  l'emplacement  d'Uti- 
que,  des  documents  sur  un  pays  et  une  race 
que  la  France  a,  plus  que  jamais,  inte'rêt  à 
connaître. 

M.  d'He'risson  est  parti  au  commencement 
du  printemps  dernier  pour  Cartha^e,  et  de  là 
pour  Utique,  d'où  il  a  rapporte',  après  sept 
semaines  seulement  de  fouilles  et  de  recher- 
ches, plus  de  /i.5lJU  objets  formant  la  collec- 
tion la  plus  nombreuse  et  la  plus  inle'ressante 
que  possède  l'Europe  concernant  l'histoire  et 
la  civilisation  phe'niciennes. 
(fcUn  certain  nombre  de  ces  objets  viennent 
d'être  classes  et  expose's  dans  quelques-unes 
des  salles  du  Louvre  (entrée  par  la  cour  Cau- 
laincourt,  quai  du  Louvre)  et  forment  un  mu- 
sée dont  les  portes  seront  ouvertes  au  public 
à  partir  du  l"""  octobre. 

L'ouverture  do  l'Exposition  artistique  de 
Pau  est  fixée  au  17  janvier  Vtii'X  ;  sa  clôture 
au  15  mars  suivant. 

Le  nombre  considérable  des  étrangers  d'élite 
qui  font  de  Pau  leur  résidence  d'hiver,  et 
parmi  lesquels  se  rencontrent  toujours  un 
certain  nombre  d'amateurs  acheteurs,  motive 
et  justifie  des  expositions  annuelles. 

La  Société  reçoit  de  la  Ville  une  subvention 
qui  lui  permet  de  faire  face  à  peu  prés  aux 
frais  de  toute  nature  de  l'exposition  et  d'em- 
ployer presque  exclusivement  le  montant  des 
souscriptions  à  l'achat  d'œuvrcs  d'art  admises 
à  ses  expositions  pour  être  distribuées  par  la 
voie  du  sort  entre  les  souscripteurs. 


De  son  côté,  la  ville  de  Pau  inscrit  chaque 
année  à  son  budget  une  somme  destinée  à 
l'acquisition  de  tableaux  pour  son  Musée  (legs 
de  M.  Noulibos).  La  somme  disponible  de  ce 
chef  en  1882  est  de  hiiil  mille  huit  cents 
francs. 

La  Société  a  inauguré  l'année  dernière  un 
nouveau  local  mis  à  sa  disposition  par  la 
Ville,  et  dont  l'éclairage,  ingénieusement  dis- 
posé, permet  de  donner  à  tous  les  tableaux 
une  égale  et  très  belle  lumière. 


Un  vaste  projet,  dit  le  Siècle,  tendant  à  la 
création  d'un  Musée  d'art  décoratif  à 
Paris,  analogue  au  South  Kensington  de  Lon- 
dres, sera  soumis  au  conseil  municipal. 

Voici  en  quoi  consisterait  ce  projet  : 

En  vue  de  cette  création,  on  demandera 
aux  Chambres  l'autorisation  d'acquérir  le 
noyau  de  ce  musée,  établi  par  l'initiative  pri- 
vée, d'abord  au  pavillon  de  Flore,  puis  au  Pa- 
lais des  Champs-Elysées,  qui  renferme  déjà 
des  collections  fort  intéressantes  au  point  de 
vue  de  l'enseignement  professionnel  de  diver- 
ses industries  artistiques.  Une  fois  les  crédits 
votés,  on  demandera  le  concours  de  la  ville 
de  Paris  pour  l'installation. 

La  Ville  céderait  à  cet  effet  l'emplacement 
des  bâtiments  de  l'hôpital,  annexe  de  l'Hôtel- 
Dieu,  quai  Montebello,  destinés  à  être  démo- 
lis, dès  que  seront  achevés  les  hôpitaux  à  éri- 
ger sur  certains  points  des  fortifications  ;  sur 
cet  emplacement,  on  élèverait  un  magnifique 
édifice  comprenant  d'une  part  le  Musée,  et 
d'autre  part  l'Ecole  nationale  des  arts  déco- 
ratifs (ancienne  Ecole  nationale  de  dessin 
de  la  rue  de  l'Ecole-de-Médecine). 


Samedi  dernier,  à  midi,  l'Académie  a  visité 
le  concours  Troyon.  A  trois  heures,  le  juge- 
ment était  rendu,  et  l'Académie  entrait  en 
séance  pour  procéder  à  l'ouverture  des  plis 
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cachetés  contenant  les  noms  des  concurrents 
désignes. 

Le  prix  n'a  pas  été  décerné. 

Il  y  a  eu  seulement  trois  mentions  honora- 
bles : 

Première  mention  honorable,  n°  52,  à 
M.  Forcade  (Raoul),  élève  de  M.  Cabanel. 

Deuxième  mention,  n°  JA,  à  M.  Marey 
(Adolphe),  élève  de  MM.  Busson  et  Berchère. 

Troisième  mention,  n°  1,  à  M.  Boudot, 
élève  de  M.  Français. 


Les  deux  premières  salles  du  Musée  des 
moulages  du  Trocadéro  seront  ouvertes 
au  public  au  mois  de  novembre  prochain. 

On  sait  que  le  Musée  des  moulages  du  Tro- 
cadéro a  été  commencé  <à  la  fin  de  l'année 
1879  sur  l'initiative  de  la  commission  des  mo- 
numents historiques  et  d'après  une  méthode 
indiquée  par  M.  Viollet-le-Duc. 

Les  créateurs  de  ce  musée  se  sont  propo- 
sé de  réunir  à  l'aide  de  moulages  les  princi- 
paux types  de  la  sculpture  française  depuis  le 
douzième  sièclejusqu'au  dix-huitième,  en  pla- 
çantà  côté  de  cestypes  des  termes  de  comparai- 
son empruntés  aux  arts  étrangers.  Le  minis- 
tre de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
d'accord  avec  son  collègue  des  travaux  publics, 
a  mis  à  la  disposition  de  la  commission  des 
monuments  historiques  l'aile  du  Palais  du 
Trocadéro  placée  du  côté  de  Paris.  Cette  par- 
tie du  Trocadéro  a  été  divisée  on  sept  sec- 
tions destinées  à  recevoir  les  sculptures  des 
xii'^,  xiii",  xiv",  XV"',  xvi*',  xvii"  et  xvm" 
siècles.  Une  salle  a  été  réservée  à  l'ornemen- 
tation. Des  ateliers  de  moulages  et  des  maga- 
sins ont  été  disposés  dans  le  sous-sol  du  Pa- 
lais et  des  appareils  de  chauffage  ont  été  mis 
dans  ce  même  sous-sol.  Cela  fait,  une  sous- 
commission  prise  dans  le  sein  de  la  commis- 
sion des  monuments  historiques  s'est  mise  cà 
l'œuvre  pour  le  choix  des  types  déjà  indiqués 
en  grande  partie  par  M.  Viollet-le-Duc. 

Cette  sous-commission  a  travaillé  avec  une 
activité  vraiment  remarquable,  se  réunissant 
presque  chaque  semaine  sous  la  présidence  de 
M.  Antonin  Proust  qui  a  fait  preuve  dans  la 
poursuite  de  cette  entreprise  de  rares  qualités 
d'organisateur.  Grâce  à  MM.  Quicherat,  de 
Lasteyrie,  Bœswilwald,  Lisch,'Ruprich-Robert, 
Steinheil,  de  Baudot,  Geotl'roy  de  Chaume, 
Langlois  de  Neuville,  du  Sommerard,  Dreyfus, 
Castagnary  et  Viollet-le-Duc  fils,  qui  for- 
maient cette  sous-commission  et  qui  y  ont 
apporté  avec  assiduité  le  concours  de  leurs  lu- 
mières et  de  leur  expérience,  le  Musée  des 
moulages  a  groupé  en  moins  de  deux  ans  plus 
de  trois  cents  types,  dont  quelques-uns  me- 
surent plus  de  dix  mètres  et  présentent  un  en- 
si'mble  saisissant. 

Les  salles  du  douzième  et  du  treizième  siè- 
cle, qui  vont,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
êti-e  ouvertes  au  mois  de  novembre,  n'exci- 
teront pas  seulement  un  vif  sentiment  de  cu- 
riosité, elles  seront  pour  les  artistes  un  champ 
d'études  tout  à  fait  nouveau. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  Musée  du 
Trocadéro,  on  a  placé  l'inscription  suivante  : 


Commission  des  monuments  historiques. 
Musée  de  sculpture  comparée. 

Et  dans  la  salle  du  fond  prendra  place  le 
buste  de  M.  Viollet-le-Duc,  qui  est  le  vérita- 
ble créateur  de  l'œuvre. 


NOUVELLES 


L'Institut  vient  de  fixer  comme  suit  les 
dates  des  séances  publiques  annuelles  des  di- 
verses sections  :  5  octobre,  réunion  trimes- 
trielle; 22  octobre,  réunion  publique  des  beaux- 
arts  (dans  cette  réunion  aura  lieu  la  distribu- 
tion des  récompenses  aux  lauréats  des  grands 
prix  de  Rome)  ;  96  octobre,  réunion  des  cinq 
Académies.  Dans  le  courantde  novembre,  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  tiendra 
sa  séance  publique. 

L'Institut  rappelle  aux  intéressésque  les  ou- 
vrages pour  les  divers  prix  qui  seront  décer- 
nés en  1882  doivent  être  déposés  avant  le 
31  décembre  de  cette  année.  Les  ouvrages  de- 
vront parvenir  franco  de  port  au  secrétariat 
de  l'Institut. 

L'Académie  des  beaux-arts  a  nommé 
une  commission  chargée  de  lui  présenter  une 
liste  de  candidats  pour  la  place  de  membre 
associé  étranger,  vacante  par  suite  du  décès  de 
M.  Strack,  architecte  de  Berlin. 

Rappelons  que  les  membres  associés  sont  as- 
similés, pourles  honneurs,  aux  membres  na- 
tionaux de  l'Institut. 

Il  y  a  trois  classes  de  membres  de  l'Institut: 
les  membres  ordinaires,  les  membres  libres , 
les  membres  associés  étrangers. 

Les  deux  premières  catégories  ne  renfer- 
ment que  des  Français. 

Les  études  administratives  relatives  à 
l'érection  du  Palais  de  Cristal  français  àSaint- 
Cloud  touchent  à  leur  fin  et  le  projet  sera  pro- 
bablement soumis  au  Paidement  dès  la  rentrée 
des  Chambres  ;  s'il  ne  survient  pas  d'obstacle 
imprévu,  les  travaux  pourront  être  abordés  au 
commencement  de  1882. 

M.  E.  de  Sarzac,  vice-consul  de  France 
à  Bassorah,  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre 
national  de  la  Légion  d'honneur,  en  récom- 
pense des  découvertes  archéologiques  de  la 
plus  haute  importance  qu'il  a  faites  dans  l'ail- 
cienne  Chaldée. 

d,.*^  Nous  avons  annoncé,  il  y  a  peu  de 
temps,  que  M.  L.  Flameng  avait  été  chargé 
par  la  Direction  des  beaux-arts  de  graver  un 
j)ortrait  de  Turenne  par  Rembrandt. 

Ce  tableau  a  figuré  à  la  dernière  Exposition 
des  maîtres  anciens  organisée  à  Burlington 
House  par  la  Royal  Academy  :  il  appartient 
au  comte  Cowper. 

Voici  la  description  que  donne  le  catalogue  : 
Le  maréchal,  de  grandeur  naturelle,  est  monté 
sur  un  cheval  lancé  au  galop,  de  couleur  gris 
j)ommelé  et  richement  caparaçonné.  Il  porte 
un  large  chapeau  noir  avec  une  écharpe  blan- 
che, et  un  justaucorps  de  cuir  brodé.  Au  der- 
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nif-r  plan,  quelques  figures  dans  une  voiture 
et  des  arbres.  Ce  tableau  a  e'te  peint  en  16/i'J, 
pendant  que  Turenne  e'tait  en  Hollande.  Di- 
mension :  113  pouces  anglais  sur  O'i,  soit  ^  m. 
87  sur  a  m.  27. 

^*4K.  La  restauration  de  la  salle  du  Jeu-do- 
Paunie,  à  Versailles,  va  entrer  dans  une  nou- 
velle phase. 

Les  travaux  de  gros  œuvre  sont  maintenant 
acheve's,  et  l'on  va  s'occuper  de  la  de'coration 
inte'rieure,  pour  y  installer  le  muse'e  qui  doit 
rappeler,  par  un  ensemble  d'œuvres  d'art,  la 
me'moire  du  grand  e've'nement  qui  fut  le  pre'- 
lude  de  la  Re'volution. 

Nous  avons  donne'  quelques  de'tails  sur  ce 
musëe  futur  dans  la  Chronique  du  5  mars 
dernier;  on  espère  l'inaugurer  le  20  juin  pro- 
chain, jour  anniversaire  de  la  nie'morablo 
séance  de  1789. 

M.  J.  Cousin,  le  savant  conservateur  de 
la  bibliothèque  du  muse'e  Carnavalet,  avait  in- 
diqué et  demande  à  un  artiste  diffe'rents  sujets 
de  l'histoire  de  Paris,  pour  les  fenêtres  de  la 
salle  d'e'tude  de  l'hôtel.  Une  se'rie  de  vingt 
dessins,  obtenus  par  la  lumière  et  rendus  inal- 
térables par  la  vitrification,  vient  d'être  ajus- 
tée sur  ces  fenêtres. 

Les  quatre  panneaux, presque  carrés,  placés 
au-dessus  de  seize  dessins  historiques  du  vieux 
Paris,  représentent  chacun  les  armes  de  la 
Ville  :  fleurs  de  lys  d'or  sur  fond  bleu;  vais- 
seau sur  fond  rouge. 

Dans  les  quatre  panneaux  inférieurs  se 
trouvent  les  portraits  agrandis  des  prévôts  des 
marchands  dont  les  noms  suivent  : 

Bignon,  Turgot,  de  Séve,  de  Thou. 

Dans  les  grands  panneaux,  placés  au-des- 
sous, sont  encadrées  douze  vues  de  l'ancien 
Pai-is,  dont  voici  les  titres  : 

Pont  Saint-Michel  (vu  du  Pont-Neuf)  ;  pont  au 
Change  (vu  du  Pont-Neuf)  ;  Hôtel  de  Vill,;  ; 
tour  de  Nesle  (vue  du  Louvre)  ;  porte  do  la 
Conférence  ;  la  Cour  des  Comptes  ;  le  cimetière 
des  Innocents;  Notre-Dame  de  Paris  ;  porte 
Saint-Honoré;  porte  Saint- Bernard  ;  porte 
Saint-Antoine. 

Il  est  fortement  question  de  décorer  do  la 
même  façon  les  préaux  des  écoles  municipales. 
Les  dessins  reproduiraientdessujets  empruntés 
à  la  géographie  généi'alo,  à  l'histoire  naturelle, 
à  l'anatomie  humaine,  à  l'architecture,  etc. 

On  songe  également  à  appliquer  ce  mode  de 
décoration  aux  grandes  salles  du  nouvel  Hôtel 
do  Ville,  entre  autres  à  la  future  salle  de  réu- 
nion du  conseil  municipal  où  les  portraits, 
avec  leurs  armoiries,  dos  anciens  prévôts  des 
marchands  et  échevins  trouveront  naturelle- 
ment leur  place. 

Un  comité  s'est  formé  pour  ouvrir  une 
souscription  destinée  à  élever  un  monument 
commémoratif  sur  la  tombe  de  Mgr  Dupanloup, 
dans  la  cathédrale  d'Orléans. 

L'exécution  du  monument  projeté  vient 
d'être  confiée  à  M.  Chapon.  Voici  la  description 
de  ce  monumenf,  : 

Sur  un  sarcophage  de  granit,  orné  do  I)as- 
reliefs  de  métal,  est  placé  un  lit  do  marbre 
blanc,  dans  lequel  repose  le  prélat  mourant. 


D'une  main,  il  fient  un  livre  entr'ouvert;  do 
l'autre,  un  chapelet  qu'il  égrène. 

Au  chevet  du  lit  un  ange,  s'élançant  vers  les 
cieux,  brandit  la  bannière  do  Jeanne  Darc, 
dont  Mgr  Dupanloup  fut  l'historiographe.  Sur 
le  socle  seront  sculptés  divers  sujets,  repré- 
sentant des  épisodes  do  la  vie  du  prélat. 

Enfin,  à  droite  et  à  gauche  de  ce  sarcophage 
seront  placées  les  statues  de  la  Science  et  delà 
Foi,  qui  compléteront  l'ensemble  décoratif  du 
monument. 


NÉGROLO  GIE 


Adrien  Du  bouché 

Un  coup  foudroyant  vient  d'enlever  à  l'af- 
fection des  siens  un  homme  dont  l'intelligent 
amour  des  arts  et  la  générosité  sans  bornes 
avaient  légitimement  rendu  le  nom  populaire. 

M.  Adrien  Dubouché,  né  en  1818,  à  Limo- 
ges, vient  de  mourir,  le  Xh  septembre  der- 
nier, à  Jarnac  oii  il  avait  sa  principale  rési- 
dence. Il  a  été  conduit  à  sa  dernière  demeure 
entouré  des  témoignages  de  respect  et  de  deuil 
I  de  la  population  tout  entière  de  cette  ville. 
Mais  la  douleur  que  cause  sa  perte  sera  res- 
sentie bien  au  delà  de  ces  limites  restreintes. 

Limoges,  dont  l'éloignait,  la  plus  grande 
j)artie  do  l'année,  l'exigence  de  ses  impor- 
tantes affaires,  voit  disparaître  en  lui  le  plus 
fidèle,  le  plus  dévoué  de  ses  enfants,  son  bien- 
faiteur infatigable.  C'est  à  lui  que  cette  ville 
doit  le  relèvement  de  son  industrie  et  sa  pros- 
périté toujours  croissante  par  la  fondation  du 
Musée  céramique,  incessamment  enrichi  par 
lui,  et  auquel  la  reconnaissance  publique  a 
donné  le  nom  do  Musée  Adrien  Dubouché,  et 
de  l'Ecole  municipale  des  beau.x-arts  dont  une 
loi  réconte  a  fait,  grâce  à  ses  actives  démar- 
clios,  un  établissement  national. 

Si  sa  ville  natale  était  bien  justement  le 
principal  objet  de  l'affection  et  de  la  munifi- 
cence de  M.  Dubouché,  elle  n'était  pas  le  cen- 
tre imique  où  s'exerçait  la  bienfaisante  in- 
fluence de  cet  esprit  lumineux,  do  ce  cœur 
français  avant  tout.  Il  n'est  pas  dans  le  do- 
jiiaine  des  arts  une  œuvre  utile  à  laquelle  il 
n'ait  attaché  son  nom  dont  il  ne  se  soit  assuré 
la  gratitude. 

Il  était  un  des  membres  les  plus  actifs,  les 
[lins  dévoués  do  l'Union  centrale  des  beaux- 
arts  appliqués  à  l'industrie;  il  avait  contribué, 
par  une  souscription  considérable,  à  la  créa- 
tion du  Musée  des  arts  décoratifs  ot  faisait  par- 
tie de  son  comité  do  ])atronage.  11  avait  fondé 
un  prix  à  l'Ecole  des  arts  décoratifs.  Enfin, 
nous  ne  saurions  énumérer  ici  ses  libéralités 
vraiment  innombrables. 

Ce  que  nous  en  avons  dit  suffit  à  faire  com- 
prendre l'importance  de  la  perte  que  fait  la 
France  par  la  mort  de  cet  homme  de  bien. 

P.  0. 

M.  lo  duc  de  cyiaulnes  qui  vient  desuc- 
comljor  était  le  frère  du  duc  de  Luynes  dont 
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on  connaît  la  mort  glorieuse  au  combat  de 
Patay.  M.  le  duc  de  Chaulnes  avait  he'ritë  de 
sa  famille  un  esprit  distingué  et  un  goût  très 
prononce'  pour  les  choses  de  l'art;  il  fut  un 
instant  président  de  la  Socie'té  qui  s'efforce 
de  cre'er  le  Muse'e  des  arts  décoratifs  :  mais  le 
mauvais  état  de  sa  santé  le  força  bientôt  à 
résigner  ces  fonctions,  au  plus  grand  regret  de 
tous  ses  collaborateurs. 

A.  DE  L. 


Exposition  des  Beaux- Arts  à  Lille 


Autrefois,  Lille  organisait  de  fréquentes  expo- 
sitions de  peinture  et  de  sculpture.  Réduites,  ou 
peu  s'en  faut,  aux  seules  ressources  de  la  con- 
trée, ces  expositions  ne  réunissaient  point,  sans 
douie,  un  grand  concours  d'artistes,  et  rarement 
aussi  ou  y  saluait  des  ouvi-ages  merveilleux  ;  elles 
semblaient  témoigner,  du  moins,  dans  ce  coin  fla- 
mand de  la  France,  d'un  goût  persistant  et  vivace 
pour  les  choses  de  l'art.  C'est  eu  1773  que  les 
«  Salons»  lillois  furent  inaugurés.  Parfois  les  évé- 
nements de  la  guerre  ou  les  préoccupations  poli- 
tiques en  entravèrent  la  périodicité  annuelle;  ce- 
pendant elles  s'ouvrirent  à  peu  près  régulière- 
ment jusqu'en  1834,  je  crois.  Mais  à  partir  de  cette 
époque,  —  pour  quel  motif,  je  l'Ignore,  —  long- 
temps il  u'ea  fut  plus  question,  et  en  1866  seule- 
ment f  on  songea  à  cette  tradition  égarée  dans  un 
oubli  de  plus  de  trente  années. 

Le  succès  de  l'exposition  de  1866,  on  s'en  sou- 
vient encore  :  le  catalogue  enregistrait  plus  de 
quinze  cents  ouvrages  ;  les  visiteurs  affluèrent,  le 
chiffre  des  acquisitions  atteignit  presque  trois 
cent  mille  francs.  Eu  un  mot,  jamais  ville  de 
province  n'avait  offert  le  spectacle  d'une  réussite 
aussi  complète,  et,  depuis,  aucune  non  plus  n'a 
su  obtenir  dans  ce  genre  de  manifestations  des 
résultats  pareils. 

Aussi  il  était  permis  de  croire  que  Lille  ne  tar- 
derait guère  à  faire  de  nouveaux  appels  aux  ar- 
tistes, aux  amateurs  et  au  public.  Il  n'en  fut  rien. 
Le  local  de  1866  étant  une  construction  tempo- 
raire, dont  la  durée  ne  devait  point  dépasser  celle 
de  l'exposition  même,  pendant  quinze  ans  on 
manqua  d'emplacement  convenable.  Heureuse- 
ment, grâce  à  la  libéralité  d'un  riche  horticulteur 
de  Lille,  nomméBameau,  —  arrière-petit-neveu,  à 
ce  qu'on  assure,  du  célèbre  compositeur,  —  la 
ville  put  construire  un  édifice  de  vastes  propor- 
tions, un  vrai  palais,  destiné  à  des  fêtes  florales  ; 
et,  le  monument  à  peine  achevé,  on  résolut  aussi- 
tôt de  l'approprier  en  vue  d'une  exposition  inter- 
nationale d'œuvres  d'art.  C'est  de  cette  exposition 
que  je  vais  entretenir  le  lecteur.  Organisée  avec 
beaucoup  de  zèle  par  une  commission  formée  de 
personnalités  intelligeates,  et  présidée  par  MM.  Ber- 
lin et  Sauvaige,  hommes  a:tifs  et  entendus  , 
elle  a  été  inaugurée  le  28  août.  M.  Turquet  était 
venu  de  Paris,  exprès  pour  la  circonstance.  Il  y  a 
eu  discours  et  distribution  de  palmes  académi- 
ques —  naturellement  ;  —  puis,  après,  banquet 
avec  toasts  et  chansons  au  dessert.  Je  u'iuvente 
rien,  mais  parlons  des  choses  importantes. 

Si  à  l'extérieur  le  Palais-Rameau  offre  des 
combiuaisous  hybrides,  d'une  convenance  et  d'un 


go  i^t  également  conte.stables,  il  faut  être  juste, 
ses  dispositions  intérieures  méritent  des  éloges 
sans  mélange.  D'abord,  au  centre,  uue  grande 
nef  longue  de  60  mètres  sur  i)lus  de  13  de 
large.  Puis  sur  cette  nef  s'ouvrent  six  salles  dé- 
veloppant, réunies,  161  mètres  de  parvis,  et,  contre 
ces  salles,  qui  sont  disposées  trois  à  droite,  trois 
à  gauche,  s'allongent  deux  galeries,  chacuue  de 
la  longueur  de  la  nef.  Ces  galeries  sont  un  peu 
étroites  (deux  mètres  seulement)  ;  mais  l'inconvé- 
nient est  racheté  par  l'excellence  de  l'éclairage  ; 
les  tableaux  de  moyennes  dimensions  y  sont  su- 
périeurement installés.  Voilà  pour  le  rez-de- 
chaussée.  Un  escalier  monumental  conduit  à  l'é- 
tage supérieur.  Là,  un  salon  ;  ensuite  des  gale- 
ries latérales,  lesquelles  répètent  celles  d'en  bas. 
Dans  ces  galeries,  d'un  côté,  les  dessins  et  les 
gravures  ;  les  aquarelles  de  l'autre.  Le  salon  est 
réservé  aux  oeuvres  d'artistes  décédés.  Au  rez-dc- 
chuussée  sont  les  peintures,  la  sculpture  et  des 
fleurs.  Enfin  j'en  aurai  fini  avec  cet  ordre  de  ren- 
seignements après  avoir  dit  que  le  nombre  des 
ouvrages  déposés  au  Palais-Rameau,  et  portés 
au  catalogue,  est  de  quatorze  cent  quarante  (1.000 
peintures,  235  aquarelles,  dessins  et  gravures,  bo 
sculptures,  HO  émaux  ou  porcelaines).  On  lésait, 
pendant  bien  longtemps  il  s'en  faut  que  les  Sa- 
lons de  Paris  aient  dépassé  un  tel  chiffre. 

Mais  la  quantité  ne  fait  rien  à  l'affaire,  car  des 
œuvres  d'art  on  peut  dire  surtout  :  Je  ne  les 
compte  pas,  je  les  pèse.  Or,  ici,  ce  qu'un  seul 
coup  d'œ'l  permet  de  constater,  c'est  que  les 
méchants  ouvrages,  proportionnellement,  sont 
bien  moins  nombreuxqu'à  Paris  où,  chaque  année, 
le  Salon  s'encombre  de  plus  en  plus  de  non- valeurs 
grotesques  et  de  sottes  platitudes. 

En  revanche,  quand  on  entre  la  première  fois 
au  Palais-Rameau,  on  se  demande  si  on  n'y  est  pas 
venu  déjà  :  le  regard  est  surpris  de  retrouver  là  des 
peintures  qui  n'ont  rien  de  nouveau  pour  lui,  car 
on  les  a  vues  aux  précédents  Salons  des  Champs- 
Elysées.  C'est  même  ce  qui  enlèverait  peut-être 
de  l'attrait  à  l'exposition  lilloise,  au  gré  des  ^ens 
venus  de  Paris.  Mais  peu  à  peu  on  seplaîtàces  ren- 
contres. On  revoit  des  ouvrages  que  l'on  a  portés 
aux  nues  ou  criblés  de  critiques  ;  on  demande 
compte  au.'c  uns  de  ses  sympathies,  aux  autres  de 
ses  griefs;  on  maintient  son  premier  jugement, 
à  moins  qu'on  ne  le  réforme;  on  se  refroidit  ou 
fou  se  réconcilie;  —  et  tout  cela,  entremêlé  de 
connaissances  nouvelles  qu'il  eût  été  vraiment 
dommage  de  ne  pas  faire,  rend,  eu  définitive,  la 
visite  du  Palais-Rameau  fort  intéressante,  instruc- 
tive et  curieuse. 

Au  premier  rang  de  ces  nouvelles  connaissan- 
ces, qui  sont  une  bonne  fortune  pour  les  gour- 
mets de  l'art,  on  doit  citer  d'abord,  eu  ligne  àpai't, 
deux  études  de  Delaunay,  à  mi-corps,  de  grandeur 
naturelle.  Elles  sont  ainsi  portées  au  catalogue  : 
Titaniaet  Clorinde,  et  du  plus  loin  qu'on  les  aper- 
çoit, toutes  deux  commandent  l'attention  et  s'im- 
posent, celle-ci  par  la  grâce  de  sa  brune  physiono 
mie,  celle-là  par  la  fantaisie  rare  de  son  coloris, 
d'une  séduction  extrême.  Ce  sont  des  morceaux 
exquis. 

Une  autre  maîtresse  toile  du  Palais-Rameau 
c'est  celle  d'Orchardson,  le  peintre  anglais,  dût 
notre  amour-propre  national  en  souffrir  un  peu. 
C'est  d'un  art  particulier,  dont  le  goût,  le  dessin, 
la  couleur,  la  touche,  le  sentiment  diffèrent  de  ce 
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que  nous  avons  l'habitude  de  voir  ;  mais  on  s'ac- 
coutume promptemeut  à  cette  gamme  de  tons 
clairs,  à  cette  lumière  répandue  partout,  à  ces 
ombres  transparentes,  à  ces  reflets  argentés,  et 
l'on  est  retenu  et  charmé  par  l'intention  très 
fine  de  la  pantomime,  par  l'entente  ingénieuse  et 
nullement  compliquée  de  la  mise  en  scène,  par 
l'étude  profonde  et  philosophique  des  visages. 
Ce  tableau  est  intitulé  le  Décavé.  Le  portrait  de 
M^^  Winchester  doives,  par  Orchardson  également, 
est  aussi  une  belle  pièce.  La  robe  blanche  me  pa- 
rait d'un  ton  superbe.  L'exécution  laisse  à  dire, 
néanmoins. 

Dans  la  salle  où  sont  exposées  les  deux  peintu- 
res d'Orchardson,  et  consacrée  aux  ouvrages 
d'artistes  étrangers,  on  remarque,  exécutés  par 
Watts,  les  portraits  de  sir  Antonio  Pannizzi  et  du 
violoniste  JoacAi'm,  celui-là  supérieur  à  l'autre.  On 
remarque  aussi  la  Bibliothèque  du  couvent  de  Su- 
biaco,  par  Ethofer,  à  cause  de  sa  coloration  puis- 
sante, de  sa  facture  délicate  et  solide  à  la  fois  ; 
la  Coupe  d'Automne,  par  Walton,  les  Lavandières 
de  Van  Haanen,  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  par 
Lybaert,  l'Hiver  de  M'i<=  Reid,  le  Pont  de  Londres, 
par  M'ii^  Clara  Montalba  ;  puis,  deux  panneaux 
d'A.  Stevens,  qui  ne  sont  point  des  meilleurs  du 
peintre,  deux  Smith-Hald,  un  de  Vriendt,  un 
Willems,  légèrement  ranci  par  les  années,  et  des 
Pavots  de  Muckley,  d'une  inteusilé  de  couleur  et 
d'une  vérité  surprenantes. 

Toutefois  il  y  a  encore  des  toiles  exotiques  dans 
les  autres  parties  du  Palais.  Par  exemple,  un  atte- 
lage de  chevaux  de  labour,  blancs  ei  robustes,  par 
Charles  Tschaggeny,  et  des  Fleurs  dans  un  vase, 
de  Frédéric  de  Tschaggeny,  fils  du  précédent,  acqui- 
ses dès  l'ouverture  de  l'exposition  par  une  grande 
dame  de  Lille,  sûre  à  bon  droit  de  son  goût 
comme  de  sa  beauté. 

Parmi  les  cadres  qui  n'ont  point  été  exposés  ail- 
leurs, et  qu'on  voit  ici  pour  la  première  fois,  je 
signalerai,  en  outre,  deux  petites  Vues  d'Antibes, 
par  Meissonier,  dont  le  faire  merveilleux  et  la 
force  d'illusion  ne  sauraient  être  dépassés  ;  un 
Pifferaro,  un  peu  mince  de  pâte,  par  Gérome  ;  le 
Dessert  de  Vollon,  peint  largement,  loyalement, 
qui  fait  venir  l'eau  à  la  bouche  et  rend  gourmand 
comme  un  moine  rien  qu'à  le  regarder  ;  une 
Odalisque  de  Gervex,  une  scène  marocaine  de 
Benjamin  Constant  ;  la  Rivière  d'El-Kantara,  par 
Guillaumet  ;  un  paysage  de  Lansyer,  un  de  Jules 
Dupré,  deux  deSegé,  d'Emile  Breton,  de  Busson, 
de  Vernier,  trois  ou  quatre  d'Harpignies,  tout  au- 
tant de  Jondking,  et  le  Souvenir  du  Salon  iie  1880, 
par  Dantan  ;  la  Méditation  de  Paul  Bernard.  J'en 
oublie,  la  chose  est  certaine. 

Cependant  je  n'omettrai  pas  la  Convalescence 
envoyée  par  Emile  Lévy,  qui  obtient  un-  succès 
très  légitime,  ni  deux  spirituelles  compositions  de 
Béraud,  ni  les  natures  mortes  de  M'>i«  Ayrton, 
ni  les  Pèches,  ni  les  Raisins  de  Fantin-Latour,  ni 
le  Portrait  de  M.  Catel-Béghin,  peintui'e  de  Morot, 
une  des  meilleures  effigies  de  l'exposition,  pour  la 
fidélité  de  la  ressemblance,  la  nature  de  la  pose, 
le  ton  vrai  des  chairs  et  le  savant  travail  du  pin- 
ceau. 

Du  même  artiste  on  voit  aussi  àLille  le  charmant 
portrait  de  Fillette,  exposé  avec  succès  au  dernier 
Salon  de  Pans,  et  deux  également  de  Baudry,  deux 
de  Machard  ;  de  Carolus  Duran,  trois,  plus  un  buste 
en  bri.nze  ;  \ç,Christ  au  tombeau, à.'{iQQ.ry  Lévy;  la 
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Femme  de  Wc/ieM^^deM""  Demont-Breton  ;  le  Loup 
d' Agubbio,(\e.  Luc  Merson  ;  V  Abatage  d'untaure.nu, 
de  Falguière  ;  /es  Blés,  de  Pelouse  ;  la  Question  et  Ser- 
viteur des  pauvres,  par  Laugée,  le  père  ;  En  octobre 
et  Pendaîit  la  moisson,  par  Laugée,  le  fils  ;  le  Diojène 
et  la  Jeune  Transtévérine,  de  Layraud  ;  leSaw^on, 
de  Comerre  (acquis  par  l'Etat  pour  le  musée  de 
Lille);  Patrie,  de  Bertrand  ;  l'^l  wf/'aJ  Zeno,  de  Mai- 
gnau  ;  le  Coteau  jurassien,  de  Pointelin  ;  Au  bord  de  la 
rîuière,  deLeroUe;  r^oîU,deDemont;  Icij  l'on  dame, 
de  Saunier  ;  V Artiste  m  ilade,  de  Ravel  ;  le  Cierge,  de 
Chartran';  de  Henner,  le  Saint  Jérôme  dont  le  voyage 
n'a  pas  adouci  les  angles;  de  Laurens,  la  Mort  de  Mar- 
ceau, toile  un  peu  démonétisée  et  défraîchie  par  tant 
d'exhibitions  en  Europe,  sans  qu'il  se  soit  présenté 
pourl'épouser  un  acquéreur  bénévole.  Cette  fois,  je 
parle  de  pièces  bien  connues  du  public,  sur  les- 
quelles il  n'a  rien  à  apprendre  ;  et  si  je  disposais 
de  plus  de  place,  je  donnerais  au  moins  le  titre  des 
cadres  de  M'"'^  Lavillelte,  de  Kaemmerer,  de  Ranvier, 
de  Yon,  de  de  Billet,  de  Washington,  deBerndston, 
de  Priou,de  Dameron,  de  Defaux,de  Toudouze,  de 
Veyrassat,  de  Gilbert,  de  RoU,  de  Médard,  de  Ver- 
has,  d'Herrmann-Léon,  de  Lewis-Brown ,  de  Raffael- 
li,  de  Guillemet,  de  Sauzay,  deLe  Sénéchal  de  Kerd- 
réoret,  deNozaljde  Gœneutte,  de  Duez,  de  Desbros- 
ses, de  Clément,  de  Bompard,  de  James  Bertrand,  de 
Bergeret,  de  Berchère,  de  Wagrez,  etc.  Mais  le 
moyen  de  tout  faire  entrer  dans  un  espace  mesuré 
d'avance  et  ti'op  étroit  ? 

Olivier  Merson. 

(.1  suivre.) 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


La  Commission  chargée  de  faire  au  ministre  les 
propositions  pour  les  médailles  du  Salon  a  fait 
connaître  récemment  ses  décisions. 

Il  y  a  eu  un  certain  étonnement  de  la  part  du 
public  qui  avait  suivi  attentivement  le  Salon  et 
les  préliminaires  de  l'ouverture. 

Pour  quelques  artistes  de  valeur  indiscutable, 
sur  le  choix  desquels  tout  le  monde  était  una- 
nime, on  en  médaillait,  en  effet,  d'autres  d'un  ta- 
lent relativement  secondaire. 

Voici  quelle  était  la  répartition  : 

Peintres  :  MM.  Mellery,  Rosseels,  Sacré,  Van  der 
Hecht,  Van  Seben  et  Verhaert. 

Peintres  étrangers  :  MM.  Jules  Lefebvre  (Paris) 
et  Bockelman  (Berlin). 

Sculpteurs  :  MM.  Jef  Lambeaux,  Vanden  Kerc- 
khoveu,  Nelson  et  de  Tombay. 

Etranger  :  M.  Injalbert  (Paris). 

Graveurs  :  M.  François. 

Architectes  :  M.  Licot. 

Le  ministre,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  pas  encore  ra- 
ifié  cette  liste  ;  il  est  probable,  toutefois,  qu'à 
part  la  médaille  accordée  à  M.  François,  elle  pas- 
sera sans  soulever  de  difficultés! 

Le  cas  du  graveur  dont  je  viens  de  rappeler  le 
nom  est  particulier  :  ou  a  cru  devoir  décerner  à 
M.  François  une  médaille  dont  il  était  eu  pos- 
session depuis  quinze  ans  déjà. 

Cette  médaille,  erronément  attribuée,  devient 
donc  libre;  plusieurs  concurrents  sont  en  pré- 
sence, mais  les  suffrages  se  répartiront  selon  toute 
probabilité  entre  MM.  de  Merpian  et  Lenaiu, 
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Ce  deruier,  fort  jeune  encore,  a  séjourné  pen- 
dant près  d'une  année  à  Paris,  où  il  a  eu  l'occa- 
sion de  faire  quelques  planches  pour  l'éditeur 
Lemerre.  Ses  pratiques,  un  peu  lourdes  au  début, 
se  sont  affinées  au  contact  de  l'école  française. 
Parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  figure  une  excel- 
lente reproduction  du  petit  chef-d'œuvre  de  Té- 
niers,  que  possède  le  Musée  de  Bruxelles,  Les  cinq 
Sens.  Il  a  su  rendre  habilement  les  aélicates  colo- 
rations de  ce  merveilleux  morceau  de  peinture. 

M.  Louis  Lenain  a  fait  ses  études  à  Mons,  sous 
la  direction  du  bon  graveur,  M.  Danse,  le  plus  co- 
loriste peut-être  des  graveurs  de  Belgique.  C'est  à 
lui  qu'il  doit  sans  doute  les  accents  mordants 
qu'il  sait  mettre  dans  ses  interprétations.  Mais, 
comme  je  l'ai  dit,  il  doit  à  l'école  française  le  dé- 
lié du  trait  et  la  délicateste  du  modelé  qui,  ajouté 
à  un  certain  côté  gras,  composent  le  fond  de  son 
talent. 

Quelques  jours  avant  l'ouverture  du  Salon,  il 
remportait  le  grand  prix  de  gravure  du  con- 
cours de  Rome.  J'ai  vu  sa  planche  de  concours, 
elle  est  incomparablement  supérieure  à  celles  de 
ses  concurrents.  Fine,  blonde,  librement  enle- 
vée, elle  trahissait  une  main  exercée  et  une  sou- 
ple intelligence  de  la  nature.  Pris  au  dépourvu, 
M.  Lenain  n'a  pu  envoyer  au  Salon  que  deux  pe- 
tits cuivres,  mais  délicieux  ;  ce  sont  deux  por- 
traits, l'un  de  M.  Léon  Cladel,  l'autre  de  M.  Ca- 
mille Lemonnier. 

M.  de  Mersman  étant  plus  ancien  dans  la  car- 
rière, il  est  toutefois  possible  que  la  commission 
tienne  compte  de  ses  titres  antérieurs  et  lui  oc- 
troie la  médaille. 

Je  n'insisterai  pas  ici  sur  certains  faits  qui  se 
sont  produits  à  l'occasion  de  l'attribution  des  mé- 
dailles, ce  sont  là  questions  de  ménage  qui  in- 
téresseraient médiocrement  le  lecteur  de  la  Chroni- 
que; il  me  suffira  de  dire  que  des  membres 
faisant  partie  de  la  commission  ont  jugé  bon  de 
se  décerner  à  eux-mêmes  la  médaille  ou  tout  au 
moins  d'accepter  la  médaille  que  leur  offraient 
leurs  confrères  de  la  commission.  Le  procédé  a 
été  trouvé  peu  délicat. 

J'arrive  à  un  incident  plus  grave  et  plus  récent, 
dont  la  presse  parisienne  s'est  émue  elle-même. 
C'est  l'incident  soulevé  par  M.  Jau  Van  Beers  au 
sujet  de  l'attitude  de  la  critique  devant  un  de  ses 
deux  tableaux  du  Salon,  le  Yacht  la  Sirène.  Ce 
tableau  vous  est  connu  ;  vous  l'avez  vu,  ceite  an- 
née, au  Palais  de  l'Industrie  où  il  a  excité  assez 
largement  la  curiosité. 

Deux  journalistes, MM. Max  Sulzberger,de  l'Etoile, 
et  Lucien  Solvay,  de  la  Gazelle,  avaient  formulé, 
à  l'égard  du  genre  de  peinture  de  M.  Van  Beers, 
des  réserves  formelles,  en  se  servant  du  mot  pho- 
tographique, l'un  pour  préciser  la  ressemblance 
du  procédé  avec  la  photographie,  l'autre  pour  faire 
entendre  que  l'artiste  recourait  à  de  certains 
moyens  en  vue  d'arriver  au  fini  de  l'interpréta- 
tion. 

On  ne  peut  méconnaître  le  droit  du  critique  ; 
ce  droit  est  imprescriptible,  mais  tout  le  monde 
n'est  pas  d'accord  sur  ses  limites.  M.  Van  Beers, 
pour  sa  part,  jugea  que,  dans  le  cas  qui  l'intéres- 
sait, elles  étaient  outrepassées,  car  il  répondit  aux 
deux  journalistesen  qualifiant  de  «  diffamatoires  » 
leurs  articles  et  en  les  menaçant  de  l'huissier. 

Quelques  jours  après,  une  main,  demeurée  in- 
connue malgré  l'enquête  à  laquelle  le  parquet 


s'est  immédiatement  livré,  lacérait  d'un  coup  de 
canif  le  visage  de  la  jeune  dame  qui,  dans  le  ta- 
bleau, descend  l'escalier  de  la  Sirène,  soutenue  par 
un  galant  enseigne. 

Cet  acte  inqualifiable,  succédant  de  si  près  au 
retentissant  débat  soulevé  dans  la  presse  et  le  pu- 
blic à  l'occasion  des  droits  de  la  critique  défen- 
dus par  les  uns  et  contestés  par  les  autres,  souleva 
d'unanimes  protestations. 

On  avait  pris  cependant  toutes  les  mesures  de 
prudence  imaginables  pour  défendre  l'oeuvre  de 
M.  Van  Beers  contre  la  curiosité  trop  vive  du  pu- 
blic. Un  huissier  spécial  la  surveillait  et,  quand 
la  presse  se  faisait  trop  grande,  s'interposait  en- 
tre le  spectateur  et  la  toile.  C'est  pendant  une 
très  courte  absence  du  gardien  que  le  tableau  a 
été  endommagé. 

Depuis,  Al.  Van  Beers  a  réuni  un  jury  officieux 
et  lui  a  soumis  la  Sirène  en  le  priant  d'examiner 
si,  comme  on  l'en  avait  accusé,  il  s'était  servi  d'une 
application  photographique. 

Le  jury  composé  de  chimistes,  d'artistes  et 
d'un  critique  d'art,  —  M.  Camille  Lemonnier,  de- 
mandé par  l'artiste,  s'était  récusé,  — le  jury  a  dé- 
claré qu'aucune  manœuvre  frauduleuse  n'avait 
été  employée  et  que  le  tableau  était  bel  et  bien 
de  la  peinture.  Peut-être  a-t-il  manqué  au  rapport 
d'être  un  peu  plus  laconique  et  de  paraître  moins 
se  passionner  pour  les  procédés  de  M.  Van  Beers. 
Cependant  il  laisse  entrevoir  que,  si  l'artiste  n'a 
pas  eu  recours  à  l'application  d'une  photographie 
sur  sa  toile,  il  ne  dédaigne  pas  de  se  servir  de  la 
photographie  pour  arriver  à  la  netteté  du  des- 
sin. 

C'est  là,  à  mon  sens,  qu'était  tout  l'intérêt  du 
débat.  M.  Van  Beers  a  contribué  à  mettre  à  la 
mode  un  genre  de  peinture  suspect,  basé  sur  les 
illusions  triviales  du  trompe-l'œil  et  qui  caresse 
ostuusiblement  le  goût  barbare  pour  la  verroterie 
et  le  bibelot  d'étagère. 

Son  art  est  un  art  automatique. 

Une  nouvelle  pour  terminer.  L'Académie  royale 
avait  ouvert  un  concours  pour  la  meilleure  gra- 
vure au  burin.  Difl'éreutes  planches  ont  été  en- 
voyées ;  c'est  M.  Danse  qui  a  remporté  le  prix,  pour 
sa  belle  interprétation  du  célèbre  tableau  de  Jor- 
daëns,  le  Satyre  et  le  Paysan. 

L. 
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Catalogue  de  l'œuvre  lithographié  et  gravé  de 
A.  de  Lemud,  par  M.  Aglaus  Bouvcnne.  —  Paris, 
Baur,_  1881.  Brochure  iu-8"  de  50  pages. 

Parmi  les  artistes  qui  ont  apporté  dans  l'emploi 
du  procédé  lithographique  un  sentiment  d'art 
personnel  et  sincère,  il  faut  compter  au  premier 
rang  A.  de  Lemud,  dont  l'œ'jvre  gravé  vient 
d'être  catalogué  par  M.  Aglaùs  Bouvenne.  C'est 
un  devoir  pour  la  Chronique  de  signaler  aux  ama- 
teurs et  aux  collectionneurs  de  notre  art  français 
du  dix-ucuvième  siècle  ce  travail  modeste,  mais 
e.Kcelleut. 

L'histoire  de  la  lithographie  est  encore  à  faire. 
Cette  forme  do  la  gravure,  trop  négligée  aujour- 
d'hui, a  brillé  pendant  un  tiers  de  siècle  d'un 
éclat  incomparable. 


ET    DE  LA 


Quelques-uus  de  nos  inaitres  modernes  les  plus 
célèbres  ont  élevé  à  la  hauteur  de  leur  geuie  cet 
instrument  de  vulgarisation  ;  de  grands  artistes  y 
ont  attaché  leur  puissante  individualité  et  l'on 
peut  dire  que  l'art  qui  a  été  illustré  par  des  hom- 
mes comme  Géricault,  Delacroix,  Decamps,  Dau- 
mier,  Gavarni,  qui  a  servi  d  inlerprèle  à  l'œuvre 
presque  entier  de  Prudhon,  ne  le  cède  guère  au 
grand  art  de  l'eau-forte.  11  est  bien  près  de  nous 
par  les  dates  et  déjà  bien  loin  par  la  mode.  Il 
serait  temps  que  quelque  chercheur  consciencieux 
reconstituât  les  éléments  d'ensemble  de  son  his- 
toire depuis  le  moment  (1805)  où  les  frères  Sene- 
felder,  inventeurs  de  la  morsure  sur  pierre  par 
les  acides,  apportaient  à  Paris  leur  premier  essai 
—  un  dessin  du  général  baron  Lejeuue,  gravé  par 
eux — jusqu'aux  travaux  des  derniers  lithographes 
de  talent,  les  Sirouy,  les  Vernier  et  les  Gilbert. 

L'œuvre  de  Lemud  n'est  pas  très  considérable, 
mais  tout  y  est  empreint  d'une  valeur  éminem- 
ment artistique  et  distinguée.  Lemud,  comme  le 
dit  justement  M.  Aglaiis  Bouveune,  est  un  pen- 
seur, un  poète  mélancolique,  un  idéaliste  dont  le 
talent  porte  un  caractère  de  style  grave  ;  c'est  un 
Français  qui  a  un  filon  de  sang  germain  dans  les 
veines. 

Ses  pièces  lithographiques,  par  une  sorte  d'in- 
juslice,  n'atteignent  pas  encore  un  prix  élevé 
dans  les  ventes;  elles  sont  du  moins  classées  dans 
les  portefeuilles  des  amateurs  les  plus  délicats. 

L.  G. 


La  Porcelaine  de  Chine;  origines,  fahricatioJi,  dé- 
cors et  marques,  la  Porcelaine  de  Chine  en  Eu- 
rope; classement  chronologique,  imitations,  con- 
trefaçons, par  0.  du  Sartel.  —  Paris,  Morel,  1881. 

La  maison  Moral  a  voulu  ajouter  à  sa  vaste 
bibliothèque  des  arts  décoratifs  un  important  ou- 
vrage sur  la  porcelaine  de  Chine.  C'est  là  un  effort 
dont  il  faut  lui  être  reconnaissant  et  qui  répond  à 
un  des  plus  pressants  besoins  de  la  curiosité  et  de 
la  critique. 

La  première  livraison  vient  de  paraître  et  nous 
donne  la  meilleure  opinion  de  la  suite  du  tra- 
vail. 

Le  format  choisi  est  le  grand  in-4»;  l'impres- 
sion est  luxueuse  et  soignée— dessins  dans  le  texte, 
chromolithographies,  eaux-fortes,  héliogravures  — 
les  illustrations  splendides  et  nombreuses  ;  c'est  à 
la  fois  un  livre  de  bibliophile  et  un  livre  de  grande 
bibliothèque. 

L'auteur,  M.  du  Sartel,  qui  est  un  des  collec- 
tionneurs les  plus  passionnés  de  céramique  chi- 
noise, est  plus  à  même  qu'aucuQ  autre,  par  ses 
longues  recherches,  ses  patientes  comparaisons, 
son  goût  sûr  et  éclairé,  d'apporter  dans  une  ma- 
tière encore  pleine  d'obscurités  et  de  problèmes 
ardus  quelques  lumières  nouvelles,  des  classifica- 
tions plus  logiques,  une  méthode  d'observation 
plus  rigoureuse,  et  surtout  de  combattre  de  grosses 
erreurs  devenues  des  idées  courantes.  Ou  sait  que 
c'est  M.  du  Sartel  qui  avait  organisé  la  magnifi- 
que salle  de  céramique  chinoise  ouverte  au  Tro- 
cadéro  en  1878.  Nous  attendons  les  livraisons  sui- 
vantes avec  la  plus  vive  curiosité  ;  car  alors  il 
nous  sera  possible  de  juger  des  résultats  des  cons- 
ciencieuses études  de  l'auteur  et  nous  pourrons 
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eu  donner  un  compte  rendu  étudié  dans  la  Ga- 
zette. 

Celle  que  nous  avons  entre  les  mains  nous  per- 
met à  peiue  de  juger  par  induction  de  ce  que 
seront  les  autres.  Elle  n'est  à  vrai  dire  qu'un 
échantillon  de  la  beauté  lypographiq  ue  et  du  luxe 
matériel  de  l'ouvrage.  Pour  le  fond,  nous  savons 
seulement  que  M.  du  Sartel  a  pris  sa  redoutable 
lâche  par  le  bon  bout  :  par  le  côté  scientifique, 
par  la  technique  de  la  fabricatioi,  par  les  mar- 
ques et  les  inscriptions.  Son  guide  est  le  livre 
même  de  M.  Stanislas  Julien.  Le  Ti-aité  de  In  fa- 
brication de  la  porcelaine  chinoise,  traduit  du 
chinois  en  français  par  le  savant  professeur,  est 
jusqu'à  présent  le  seul  document  authentique  que 
nous  ayons  sur  la  matière.  M.  du  Sartel  ne  pou- 
vait agir  avec  plus  de  raison  que  d'en  faire  la  base 
solide  et  presque  exclusive  de  son  travail.  L'idée 
était  simple,  mais  elle  n'avait  pas  encore  été  mise 
en  pratique. 

L.  G. 


Uiàtoire  7iationale  des  Gaulois  sous  Vercingétorix, 
par  Ernest  Bosc  et  L.  Bonnemère.  1  vol.  in-8o 
carré  de  500  pages  environ,  orné  de  160  grav 
sur  bois.  —  Librairie  de  Firmin  Didot  et  C'". 

Ce  livre,  qui  vient  de  paraître,  comble  une  lacune 
importante  dans  la  bibliothèque  de  notre  histoire 
nationale. 

Un  homme  résumé  en  lui  les  grands  faits  de 
notre  passé  le  plus  lointain,  les  grandes  actions 
qui  ont  créé  la  patrie  gauloise  :  c'est  Vercingé- 
torix. Ecrire  notre  histoire  à  l'époque  du  héros 
arverue,  reconstituer  la  religion,  les  mœurs,  les 
us  et  coutumes,  l'art  et  la  littérature  de  son  temps, 
écrire  pour  ainsi  dire  la  préhistoire  de  France, 
c'était  là  uue  œuvre  hardie  et  difficile.  Cependant 
les  auteurs  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons  au 
public  se  sont  acquittés  de  leur  grandiose  tâche 
avec  un  grand  talent  et  un  rare  bonheur. 

La  première  partie  de  l'œuvre  :  La  patrie  gau- 
loise, donne  la  description  des  mœurs,  usages, 
coutumes  des  Gaulois,  ainsi  qu'une  remarquable 
étude  sur  la  religion,  l'arfc  et  la  littérature  de  nos 
pères.  C'est  en  consultant  et  en  s'inspirant  des 
œuvres  des  plus  anciens  poètes  de  la  race  celti- 
que, tels  que  Liwarch'-henn  et  Aneurin,  ainsi 
qu'en  consultant  les  travaux  de  VOssianic  society, 
que  MM.  Bosc  et  Bonnemère  ont  pu  restituer  la 
littérature  gauloise  et  les  chants  des  bardes  dont 
le  souffle  inspiré  dispensait  aux  chefs  des  Gaules 
ou  le  blâme  ou  la  louange. 

La  seconde  partie  de  l'ouvrage  :  La  guerre  des 
Gaules,  est  une  véritable  réfutation  des  Commen- 
taires de  César.  Les  auteurs  ont  suivi  pas  à  pas 
les  écrits  du  grand  capitaine  ;  ils  sont  parvenus  à 
démasquer  la  duplicité  du  proconsul  et  à  démon- 
trer pièces  en  main  les  exagérations  et  la  grande 
partialité  contenues  dans  la  Guerre  des  Gaules. 

Un  pareil  livre  était  à  faire,  et  il  n'eût  pas  été 
complet  sans  de  nombreuses  gravures  venant 
commenter  et  élucider  encore  le  texte  si  clair. 
Toutes  les  gravures  qui  ornent  le  volume  ont  été 
dessinées  par  l'un  des  auteurs,  M.  Ernest  Bosc, 
dont  le  crayon  vaut  la  plume,  et  d'après  les  docu- 
ments authentiques. 
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L'Histoi-^e  nationale  des  Gaulois  pourra  donc 
être  consultée  avec  fruit  par  les  hommes  d'études, 
par  les  savants,  par  les  archéologues,  mais  c'est 
surtout  à  la  jeunesse  que  sa  lecture  sera  salutaire 
et  bienfaisante. 


Saint-Nico/as.  —  2°  année,  n"  41. —  Illustrations 
par  de  JVIouvel,  Gilbert,  Kauffmaun,  Mouchot, 
Courboin,  Gaillard. 

Librairie  Ch.  Delagrave,  à  Paris,  et  chez  tous 
les  libraires. 

Joxirnal  de  la  Jeunesse.  —  Texte  par  Mn"^  C.  Co- 
lomb, Louise  Massât,  Raoul  de  Rouvère  et  Albert 
Lévy.  Dessins  :  Tofani,  F.  Régamey,  Férat. 

Le  Tour  du  Monde.  —  1082»  livraison.  —  Com- 
ment j'ai  traversé  l'Afrique  de  l'océan  Atlantique 
à  l'océan  Indien,  par  le  major  Serpa  Pinto.  — 
1877-1878.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  des- 
sins de  Yvan  Prauishnikoff,  A.  de  Bar  et  Th.  We- 
ber,  avec  une  carte. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Athtnxum,  17  septembre.  —  La  "Mise  au  tom- 
beau »  de  la  National  Gallery. 

Academy,  11  septembre.  —  «  Grec  et  Gothique  », 
par  le  Rev.  S.  John  Tyrwhitt  (compte  rendu  par 
J.  Bradley).  — Le  CongrèsMes  Orientalistes  à  Ber- 
lin. —  L'Exposition  des  beaux-arts  à  Cardiff. 


OBJETS  d'art   —  AUTO0RAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  l'ue  de  Châteaudun 
Swéciahïé  de  Tapisseries,  d  Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 

ARMES.   BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


mmmi  parisienne 

d'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  Aclion- 
naires  qu'il  letcr  sera  payé^  à  dater  du  jeudi  6  octobre  prochain,  une 
S07n7ne  de  12  fr.  50  par  action  de  capital,  à  titre  d'acompte  sur  le  divi- 
dende de  l'exercice  1881. 

Cet  acompte  sera  payé  tous  les  jours  non  fériés,  de  10  heures  à  2  heures, 
au  Siège  de  la  Compagnie,  6,  rue  Condorcà. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite  des  impôts  établis  var  les  lois 
de  finance,  est  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  Actions  de  Capital  nominatives   12  fr.  125 

2"^  A ctio7is  de  Capital  au  porteur   10  fr.  11 

Les  poiieurs  de  20  actions  au  moins  pourront  déposer  leurs  litiges  ou 
leurs  coupons  dès  le  20  du  courant,  en  échange  d'un  mandat  à  l'échéance  du 
6  octobre  suivant. 

COMPAGNIE  PARISIENNE  D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 

Le  Conseil  d'A  dministration  rap)pelle  à  MM.  les  Obligataires  qu'ils  au- 
ront à  effectuer,  du  6  au  20  octobre  prochain,  au  Siège  de  la  Compagnie, 
6,  rue  Condo7xet,  tous  les  jours  7ion  fériés,  de  10  heures  à  2  heures,  le  2^  et 
dernier  versement  (250  fr.)  sur  les  obligations  de  l'émission  de  1881. 

Passé  ce  délai,  les  versements  non  effectués  seront  passibles  d'un  intérêt 
de  relard,  calculé  à  5  0/0  l'an,  à  dater  du  6  octobre. 

Le  coupon  d3S  actions  à  l'échéance  du  0  octobre  sera  reçu  en  paiement, 
jusqu'à  concurrence  des  versements  à  efftctuer. 

^   Ze  Rédactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE.  ^ 

GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  Larochelle,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 


.N'o  32  —  1881. 


BUREAUX,    8,    UUE  FAVART. 


lo  Octobre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Lt    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratidtemep^ 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   „  ,      8  t; 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Nous  avons  annoncé  qu'une  Société  de  pein- 
tres animaliers  était  envoie  de  formation, 
sur  le  modèle  fourni  par  la  Société  des  aqua- 
rellistes. 

Une  première  réunion  des  peintres  dr'atiimaux 
aura  lieu  mercredi  prochain,  chez  M.  Charles 
Jacque  :  on  compte  parmi  les  nouveaux  adhé- 
rents jMM.  Ph.  Rousseau,  Veyrassat,  Isidore  et 
Aug.  Bonheur,  M™*^  Rosa  Bonheur  et  le  sculp- 
teur Frémiet. 


On  annonce  d'autre  part  une  exposition  des 
œuvres  de  M.  Meissonier,  qui  se  ferait  dans 
une  salle  en  construction  du  côté  de  la  Made- 
leine, et  qui  est  destinée  à  abriter  dans  l'ave- 
nir la  Société  des  aquarellistes. 


Il  sera  ouvert,  le  V  février  1882,  à  l'Ecole 
des  beaux-arts,  une  exposition  de  projets 
d'édifices  scolaires  :  lycées,  écoles  nor- 
males, écoles  primaires  supérieures  et  profes- 
sionnelles, écoles  primaires  à  une  ou  plu- 
sieurs classes,  écoles  maternelles  (salles  d'a- 
sile). 

Des  prix  de  lO.tXX)  francs  et  au-dessous  se- 
ront décernés  aux  projets  ju!2,és  dignes  d'être 
récompensés  par  un  jury  que  nommera  le 
minisi  re. 

Pour  plus  amples  renseignements,  voir  le 
Journal  officiel  du  12  octoljre. 


La  ville  de  Chambéry  vient  d'ouvrir  en- 
tre les  architectes  français  un  grand  con- 
cours pour  la  construction  d'un  musée-biblio- 


thèque. Tous  les  concurrents  peuvent  se 
faire  inscrire  dès  maintenant  à  la  mairie  de 
Chambéry,  où  ils  trouveront  tous  les  rensei- 
gnements. Le  dei-nier  délai  pour  les  envois  des 
projets  est  fixé  au  i^''  février  1882.  Le  devis 

I  ne  doit  pas  dépasser  la  somme  de  500.000  fr. 

i  Une  exposition  publique  et  gratuite  aura  lieu 
à  l'Ecole  des  beaux-arts.  Trois  importantes 
primes  seront  décernées  aux  trois  projets  pri- 
mé*. Le  numéro  1  recevra  une  prime  de  .5.000 
francs  ;  —  le  numéro  2,  une  prime  de  3.000 fr.; 
—  le  numéro  3,  une  de  1.000  fr.  C'est  l'auteur 
du  projet  numéro  1  qui  sera  chargé  de  l'exé- 
cution du  musée. 


Le  jury  chargé  du  classement  des  ma- 
quettes du  concours  pour  une  statue  de  laRé- 
I  publique  à,  ériger  à  jLyon,  sur  la  place  du 
I  même  nom,  a  décerné  le  premier  prix  (2.500 
francs)  à  M.  Savoye,  sculpteur  lyonnais;  le 
second  prix  à  M.  Fontan,  et  le  troisième  à 
M.  Mathelin,  également  statuaires  lyonnais. 

Le  jury  était  présidé  par  M.  Guillaume, 
membre  de  l'Institut. 

Réorganisation  du  service  des 
beaux-arts. 

A  la  suite  d'un  rapport  de  M.  Turquet,  pu- 
Jjlié  dans  le  Journal  officiel  du  13  octobre, 
vient  un  décret  rendu  sur  les  conclusions  con- 
formes, et  aux  termes  duquel  les  fonctions 
d'administrateur  des  musées  nationaux  sont  et 
demeurent  supprimées  à  partir  de  ce  jour.  . 

Par  un  second  décret,  M.  Barbet  de  Jouy, 
administrateur  des  musées  nationaux,  est  ad- 
mis à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite,  et 
nommé  administrateur  honoraire  des  musées 
nationaux. 

Un  troisième  décret  réorganise  de  la  ma- 
nière suivante  l'administration  des  beaux- 
arts  : 
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Article  l".  Les  fouctious  de  sccrélairc  général 
de  l'administratiou  des  beaux-arts  sont  et  demeu- 
rent supprimées. 

Art.  2.  L'administration  des  beaux-arts,  placée 
sous  l'autorité  du  sous-secrétaire  d'Etat  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  est 
réorganisée  ainsi  qu'il  suit. 

Elle  comprendra  : 

i°  Un  directeur  des  musées  et  de  l'enseignement 
des  arts,  ayant  sous  ses  ordres  les  trois  bureaux 
des  musées,  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin 
et  de  renseignement  de  l'art  lyrique  et  drama- 
tique. 

2°  Un  directeur  des  travaux  d'art,  ayant  sous 
ses  ordres  les  quatre  bureaux  :  des  travaux  d'art, 
des  manufactures  nationales,  des  monuments 
historiques  et  de  la  comptabililé. 

Art.  3.  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions 
contraires  au  présent  décret,  qui  aura  son  effet  à 
partir  de  ce  mois. 

En  exe'cution  de  ces  dispositions ,  deux 
autres  décrets  pourvoient  à  la  nomination  des 
titulaires  de  ces  deux  nouvelles  directions. 

M.  Louis  de  Ronchaud,  secrétaire  général  de 
l'administration  des  beaux-arts,  est  nommé 
directeur  des  musées  et  de  l'enseignement  des 
arts  au  ministère  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts. 

M.  Jules  Pointu,  préfet  de  la  Haute-Marne, 
a  été  nommé  directeur  des  travaux  d'art  au 
ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts. 

UN  MOT  SUR  LA  TUNISIE 

liT 

sur  l'Exposition  de  la  Cour  Caulaincourt  au  Louvre 

La  presse  a  fait  assez  de  bruit  par  avance 
autour  de  cette  Exposition  organisée,  non, 
comme  on  pourrait  le  croire,  par  l'adminis- 
tration de  nos  musées,  maispar  le  ministère  des 
travaux  publics,  dans  une  des  annexes  du  Lou- 
vre, pour  que  nous  n'ayons  pas_  à  revenir  lon- 
guement sur  son  origine.  On  sait  qu'une  mis- 
sion avait  été  confiée  à  M.  le  comte  d'Hérisson 
par  quelques-uns  de  ses  collègues  du  Jockey- 
Club  pour  exécuter  des  fouilles  en  Tunisie. 
Ceux-ci  avaient  fourni  en  commun  les  fonds 
nécessaires.  C'est  le  résultat  des  recherches  de 
M.  d'Hérisson  que  l'on  peut  voir  maintenant 
exposé  près  des  rives  de  la  Seine. 

Î3es  affiches  collées  sur  les  murs  de  Paris, 
des  oritlammes  et  une  grande  j^ancarte  déco- 
rant la  porte  d'entrée  de  la  cour  Caulaincourt 
invitent  le  public  à  la  visiter  et  semblent  lui 
promettre  des  révélations  d'une  actualité  toute 
particulière. 

Iln'yajusque-làricn  que  de  très  honorable  et 
même  de  très  louable.  De  généreux  amateurs 
ont  permis  à  un  galant  homme  de  faire  ser- 
vir ses  loisirs  à  une  œuvre  scientifique  ;  c]est 
au  mieux.  11  faut  les  en  remercier  et  souhaiter 
que  leur  bonne  volonté  ne  soit  pas  découra- 
gée. Il  y  a  encore  de  par  le  monde  assez  de 
fouilles  de  première  urgence  dans  lesquelles 
notre  pays  se  laisse  déplorableinent  devancer 


et  où  il  aurait  à  récolter  grand  Jioniieur  et 
grand  profit.  Mais  passons. 

Acette  réunion  d'objets  d'antiquités  de  toute 
sorte:— mosaïques,  terres  cuites,  vases  de  verre, 
poteries,  frngments  de  marbre,  inscriptions, 
etc.,  —  qu'il  convenait  de  ]5résentcr  auxarchéo- 
loguesavec  modesli'>,  c'csl-à-dire,  pour  la  plu- 
part, comme  des déliris  iritércssanls de  l'art  ro- 
main provincial  ou  de  l'art  grec  des  bas  temps, 
on  a  ajouté  un  catalogue,  des  étiquettes  à 
l'écriture  majestueuse.  Bien  plus,  on  a  accor- 
dé à  celte  exposition  des  gardiens  galonnés  et 
toutes  les  herbesde  la  Saint-Jean  de  l'estam- 
pille officielle,  sans  parler  du  local  qui  a  été 
fourni  par  l'Etal,  et  qui,  fort  heureusement 
pour  la  bonne  renommée  du  Louvre,  en  est 
complètement  isolé. 

Ce  ne  sont  plus  des  antiquités  d'un  ordre 
ordinaire.  Malepeste,  si  nous  voulions  en 
croire  les  élucubraf  ions  fantastiques  du  rédac- 
teur du  catalogue,  nous  aurions,  devant  nous, 
une  résurrf  clion  parlante  desarts  carthaginois 
et  de  la  civilisation  phénicienne!  Et  la  situa- 
tion tourne  du  coup  au  comique. 

Le  rédacteur  dudit  catalogue  est  un  illumi- 
né ou  un  mauvais  plaisant,  il  faut  avoir  le 
courage  de  le  dire  avec  énergie  sous  peine  de 
devenir  la  risée  de  toute  l'Europe.  En  parcou- 
I  rant  cette  exhibition,  en  lisant  ces  étiquettes 
extraordinaires ,  nous  nous  sommes  tâté , 
comme  Abou-Hassan,  pour  savoir  si  nous 
'  étions  réellement  éveille  ou  simplement  en- 
dormi. Il  y  a  de  quoi,  en  vérité,  tomber  de 
son  haut.  C'est  de  l'opérette  toute  pure  et 
l'immortel  archéologue  de  la  Grammaire  de 
La))iche,  au  Palais-Royal,  est  dépassé. 

De  vulgaires  cuillers  à  miel  deviennent  des 
bâtons  de  prière,  de  simples  marques  de  po- 
tiers des  inscriptions  religieuses,  de  ])etites 
lampes  de  terre  cuite  des  symboles  mysti- 
ques, etc.,  etc.  Il  faudrait  tout  citer.  Nous 
nous  contenterons  de  reproduire  m  extenso 
une  seule  des  étiquettes,  celle  qui  a  été  placée 
sous  un  petit  enfant  de  marbre,  spécimen 
agréable,  mais  absolument  courant  de  l'art 
romain.  Parcelle-ci  on  pourra  juger  des  autres. 
Nous  en  conservons  soigneusement  la  forme, 
avec  les  mois  soulignés  et  mis  en  vedette  : 
nos  remarques  personnelles  sont  mises  entre 
parenthèses. 

Chaque  phrase  ouvre  des  perspectives  inat- 
tendues. 

ADOXIS  BIBt.OS 

Marbre  de  Paros,  époque  grecque  (!). 

Le  bras  droit  n'a  pas  été  retrouvé,  la  main  gau- 
che tieut  un  papyrus  (il  n'y  a  pas  de  main  et 
pas  de  papyrus;  celte  main  absente  nous  rap- 
pelle le  général  de  Ponson  du  Terrail,  qui  se  pro- 
menait les  mains  derrière  le  dos  en  lisant  son  our- 
ual).  Ce  marbre  a  été  exhumé  dans  un  temple  situé 
au  bas  et  au  nord  de  l'Acropole  (??)  consacré  à 
ADN.  L  B.  0  L.  H  M  N.  Adonis  le  Libyen  qui 
porte  Ilamon,  ou  le  piédestal  ribyen.  Libyen  qui 
porte  Hnmon,  car  ADN  peut  se  traduire  par 
piéde-tal  et  faible,  foulé  aux  pieds  (pourquoi  pas 
'<  tarte  à  la  crème  ?  »).  Il  représente  le  crépuscu'e 
matinal  (sic),  et  comme  les  artistes  se  plaisaient 
souvent  à  incarner  les  divinités  nocturnes  et  infer- 
•ales  sous  les  traits  de  la  race  nègre,  l'artiste  ii- 
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byen  (plus  haut  il  était  grec)  auquel  ou  doit  cet 
Aclojiis  a,  jugé  à  propos  de  choisir  pour  modèle  d'un 
dieu  crépusculaire  le  type  très  fidèlemeut  rendu  d'un 
enfant  mulâtre  (est-ce  uègre  ou  mulâtre  ?).  C'est 
ce  que  démontrent  clairement  l'épanouissement 
des  lèvres,  la  proéminence  des  pommettes,  le  tra- 
vail des  cheveux,  et  surtout  certaines  particulari- 
tés anatomiques  (lesquelles?)  da  torse.  L'expres- 
sion méditative  (1)  du  visage  le  rapproche  intiui- 
ment  davantage  des  Chrints  enfants  de  la  Renais- 
sance que  des  Ems  grecs,  et  cela  tient  à  ce  qu'il 
était  à  la  fois  l'inventeur  de  toute  science  et  le 
rédempteur  de  l'humanité.  Aussi  est-il  figuré  sur 
beaucoup  de  monuments  par  un  agneau,  et  alors 
il  prend  le  titre  K.  R.  P.  Z.  (!  !),  l'agneau  purifi- 
cateur» Il  correspond  au  signe  du  Bélier. 

Voilà  ce  que  l'Etat  couvre  do  son  haut  pa- 
tronage, investit  do  sa  confiance  et  pre'sente  à 
la  crédulité  du  public,  en  lui  demandant,  il 
est  vrai,  un  franc  à  la  porte! 

Si  nos  lecteurs  trouvaient  notre  jugement 
trop  dur,  nous  nous  empresserions  de  les  ren- 
voyer au  procès-verbal,  beaucoup  plus  sévère 
encore,  do  la  dernière  séance  de  la  Société 
des  Antiquaires,  ou  aux  conclusions,  plus  en- 
veloppées mais  non  moins  nettes,  de  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions. 

C'est  parce  que  nous  voudrions  que  le  gou- 
vernement se  garât  de  ces  complaisances  com- 
promettantes que  nous  avons  attaché  autant 
d'importance  à  cette  aventure.  Il  a  mieux  à 
faire  et  sa  sollicitude  artistique  a  de  quoi  s'em- 
ployer. 

L'expédition  de  Kairouan  se  prépare  ;  Kai- 
rouan  la  ville  sainte,  la  ville  inviolée,  la  ville 
aux  antiques  mosquées  (la  tradition  fait  venir 
de  Kairouan  les  architectes  de  la  mosquée  de 
Cordoue).  De  l'avis  unanime  des  rares  voya- 
geurs qui  ont  pu  visiter  la  vieille  cité  musul- 
mane, il  y  a  là  de  nombreux  trésors  d'art  que 
les  brigandages  barbarosques  et  le  fanatisme 
dévot  ont  accumulés  depuis  des  siècles.  La  prise 
de  Kairouan  jettera  certainement  dans  la  cir- 
culation des  choses  imprévues,  peut-être  de 
précieuses  armes  européennes,  certainement 
des  tissus  anciens,  des  manuscrits  et  d'au- 
tres produits  de  la  belle  civilisation  arabe.  L>ans 
quelle  mesure?  On  ne  peut  le  savoir.  Mais  il 
serait  de  toute  importance  que  l'Etat  ne  se  dé- 
sintéressât pas  de  ces  questions  et  n'agît  pas 
avec  la  même  indifférence,  la  môme  incurie, 
la  même  ignorance  que  lors  de  la  prise  du  Pa- 
lais d'Eté,  à  Pékin,  où  tant  d'incomparables 
merveilles  furent  jetées  aux  quatre  vents  du 
ciel. 

Le  pillage  ne  profite  qu'aux  revendeurs  et 
aux  rôdeurs  faméliques  qui  suivent  une  armée. 

S'il  y  a  dans  la  ville  de  Kairouan  les  riches- 
ses d'art  que  des  renseignemenis  nombreux 
permettent  de  supposer,  ce  serait  une  honte 
pour  la  France  que  d'en  laisser  consommer  la 
dispersion  sans  profit  pour  nos  collections  na- 
tionales. 

Au  moment  d'une  expédition  qui  nous  coûte 
de  grands  sacrifices,  devant  l'aléa  d'un  siège 
et  d'une  mise  à  sac,  de  telles  prévisions 
sont  permises.  Nous  consf'illons,  certes,  le 
respect  de  la  propriété  individuelle  ;  mais  si 
quelque  chose  doit  être  pris  et  emporté,  que 


ce  soit  pour  le  moins  au  profit  de  celui  qui 
paye. 

Il  nous  semblerait  indispensable  qu'une 
mission  déléguée  parl'administration  des  beaux- 
arts  accompagnât  l'autorité  militaire  pendant 
le  cours  de  cette  intéressante  expédition.  Le 
l'era-t-on  ? 

Louis  GoNSB. 


NOUVELLES 


4^*^  L'Académie  s'est  occupée  du  rempla- 
cement d'un  associé  étranger,  M.  Strackc,  de 
Berlin,  architecte  du  roi  de  Prusse. 

La  commission  mixte  a  fait  son  rapport  et 
présenté  les  candidats  dans  l'ordre  suivant  : 

P  M.  Ferstel,  architecte  à  Vienne; 

2°  M.  Millais,  peintre  à  Londres; 

?P  M.  Monteverde,  sculpteur  à  Rome."' 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  appuyée 
par  plusieurs  académiciens,  on  a  ajouté  sur  la 
liste  le  nom  de  M.  Adier,  professeur  d'archi- 
tecture à  Berlin. 

L'élection  aura  lieu  dans  la  prochaine 
séance. 

Par  décret  paru  à  l'Officiel,  il  est  créé 
à  Nice  une  Ecole  nationale  d'art  décoratif,  pla- 
cée sous  la  haute  direction  du  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  qui 
nonmie  et  révoque  le  personnel  administratif 
et  enseignant,  fait  et  approuve  les  règlements, 
sur  la  proposition  da  conseil  d'administra- 
tion. 

L'enseignement  de  cette  école  comnrend  : 
1°  le  dessin  linéaire  et  géométrique  ;  2°  le 
dessin  do  la  figure,  de  la  fleur  et  de  l'orne- 
ment, depuis  les  principes,  jusques  et  y  com- 
pris la  composition;  3°  la  peinture;  h°  la 
sculpture;  5°  l'architecture;  6°  l'anatomie; 
7°  l'histoire  de  l'art;  8"  la  géométrie  pratique, 
la  géométrie  descriptive,  la  perspective  et  la 
stéréotomie. 

Un  autre  décret  crée  à  Bourges  (Cher) 
une  Ecole  nationale  des  beaux-arts,  placée 
sous  l'autorité  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arts. 

L'administration  vient  de  faire  placar 
der  une  affiche  annonçant  l'ouverture  de  l'en- 
quête réglementaire  sur  le  projet  d'isolement 
et  d'agrandissement  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale voté  par  les  Chambres,  sur  l'initiative 
de  M.  Lockroy. 

L'enquête  a  commencé  le  10  octobre  pour 
se  terminer  le  17. 

Par  suite  de  la  démission  de  M.  Henri 
Lehmann,  membre  de  l'Institut,  une  place  de 
professeur  de  peinture,  chef  d'atelier  à  l'E- 
cole nationale  des  beaux-arts,  est  vacante. Les 
candidats  devront  se  l'aire  inscrire  au  secréta- 
riat de  l'Ecole,  l,'j,ruc  Bonaparte,  et  produire 
leurs  titres  à  l'appui  de  leur  demande. 

Le  ministre  de  l'instruction  ])ublique 
et  des  beaux-arts  vient  de  nommer  membres 
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de  l'école  française  de  Rome  :  M.  Diehl  (Mi- 
chel-Charles), ancien  e'iève  de  l'Ecole  nor- 
male supe'rieure,  at^re'gë  d'histoire  ;  M.  Salo- 
mon (Charles-Jacob),  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale  supérieure,  agrégé  des  lettres  ; 
M.  Grandjean,  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
Chartes,  archiviste  paléographe. 

M.  Barrias,  l'auteur  du  monument  qui 
a  été  inauguré  dimanche  dernier  à  Saint- 
Quentin,  est  nommé  officier  de  la  Légion 
d'hoimeur. 

Par  suite  de  l'aménagement  des  con- 
cours de  la  deuxième  épreuve  du  prix  annuel 
de  Sèvres,  l'exposition  des  deux  concours  Jau- 
vin  d'Attainville  est  ajournée  au  mardi  35  oc- 
tobre prochain. 

Elle  aura  lieu  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  salle 
Melpomène,  depuis  dix  heures  du  matin  à 
quatre  heures  de  l'après-midi. 

M.  comte  Lepic  vient  d'étro  nommé, 
par  M.  l'amiral  Cloué,  peintre  du  département 
de  la  marine,  poste  dans  lecjuel  il  compte  en- 
tre autres  prédécesseurs  célèbres  :  Joseph  Ver- 
net,  Gudin,  Morel  Fatio. 

Le  conseil  d'administration  de  l'Ecole 
des  beaux-arts  a  décidé  d'élever  un  monu- 
jnent,  dans  l'établissement,  à  M.  l'architecte 
Dubaii,  ancien  professeur.  L'architecte  choisi 
est  M.  Coquart  et  le  sculpteur,  chargé  de  l'exé- 
cution de  la  statue,  M.  Guillaume,  ancien  di- 
recteur de  l'Ecole  et  membre  de  l'Institut. 

Né  en  1797,  Duban,  élève  de  Debret,  eut  le 
grand  prix  de  Rome  d'architecture  en  1823, 
pour  son  projet  de  l'Hôtel  des  Douanes  et  de 
l'Octroi.  Surveillant  des  travaux  de  l'Ecole,  il 
fut  nommé  professeur  de  l'établissement  et 
jnembre  de  l'Académie  des  beaux-arts. 

Tous  les  ans,  pendant  les  vacances,  de 
grands  travaux  d'aménagement  se  font  à 
l'Institut.  Les  plus  importants  consistent 
dans  le  classement  des  nombreux  bustes  d'a- 
cadémiciens, dont  le  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  fait  cadeau  aux 
cinq  sections  de  la  docte  compagnie. 

M.  le  sous-secrétaire  d'Etat  vient  d'adresser 
à  la  commission  administrative  les  bustes  sui- 
vants : 

Académie  française  :  Victor  Cousin,  P.  Gra- 
try,  le  duc  de  Broglie,  Saint-René  Taillan- 
dier, Berryer,  Mérimée,  comte  de  Ségur. 

Académie  des  sciences  :  Mathieu,  Michel 
Chastes,  Becquerel,  Proust,  Nélaton. 

Académie  des  beaux-arts  :  Perraud,  Bal- 
lard,  Duc,  Kastner  (Georges),  Cauova,  baron 
Taylor,  comte  de  Gardaillac. 

Académie  des  sciences  morales  et  physi- 
ques :  Husson,  Cauchy,  Michel  Chevalier ,  Mi- 
chel et,  Naudet,  Casimir  Périer. 

Le  buste  qui  attire  les  regards  de  tous  les 
visiteurs  de  l'Institut  est  celui  de  la  Ré- 
veillère-Lépeaux,  qui  fut  exclu  de  l'Institut 
par  Bonaparte.  Il  porte  l'inscription  suivante  : 
"  Dans  aucune  circonstance  de  ma  vie,  je  ne 
plierai  mon  langage  et  mes  actions  au  gré  des 
partis  ni  pour  obtenir  leurs  faveurs,  ni  pour 
sauver  ma  tête.  » 

"  A  La  Réveillére-Lépeaux  :  P.-J.  David 
d'Angers,  1831.  >> 


La  direction  des  nmsées  du  Louvre 
profite  des  quelques  jours  qui  nous  sépa- 
rent du  commencement  de  la  nouvelle  saison, 
pour  l'aire  quelques  remaniements  dans  ses 
collections  et  achever  l'aménagement  de  deux 
nouvelles  salles. 

Les  onze  tableaux  provenant  de  dons,  et 
qui  étaient  restés  jusqu'à  ces  derniers  temps 
exposés  dans  une  des  salles  de  la  Colonnade, 
viennent  d'être  distribués  dans  les  autres  sal- 
les, où  leur  place  était  marquée,  soit  par  l'é- 
poque dont  ils  datent,  soit  par  les  sujets  qu'ils 
représentent.  Plusieurs  remaniements  vont 
également  être  faits  dans  la  grande  galerie  du 
bord  de  l'eau,  pour  mettre  certaines  toiles  dans 
des  conditions  de  lumière  plus  favorables. 

Enfin,  les  salles  de  la  Colonnade,  affectées 
autrefois  au  nmsée  dit  des  Souverains,  voat 
être  livrées  aux  gardiens  qui  en  achèveront 
l'aménagement,  ces  salles  étant  destinées  à  re- 
cevoir quelques  nouvelles  collections,  jusqu'à 
ce  jourinconnuesdu public,  etquiontété  exhu- 
mées dos  mansardes  ou  descomblesdu  palais, 
où  elles  étaient  entassées  et  à  peu  près  ou- 
bliées depuis  nombre  d'années 

Le  grand-duc  Wladimir  Alexandrovitch 
vient  d'offrir  à  notr/'  Ecole  des  beaux-arts 
deux  moulages  fort  remarquables,  pris  sur  le 
monument  célèbre  élevé  à  Pierre-le-Grand, 
monument  dû  au  ciseau  du  statuaire  français 
Maurice  Falconnet. 

La  commission  administrative  des 
beaux-arts,  instituée  à  la  préfecture  de  la  Sei- 
ne, a  délibéré  récemment  sur  des  demandes 
qui  lui  avaient  été  adressées  par  quelques 
communes  de  la  ban.ieue  de  Paris  à  l'efi'et 
d'obienir  des  œuvres  de  peinture  pour  la  dé- 
coration de  leurs  mairies.  Il  a  été  décidé  que 
l'on  demanderait  au  budget  du  département 
un  crédit  de  27.000  francs  dont  voici  l'em- 
ploi. 

Deux  panneaux  pour  la  mairie  de  Charen- 
ton,  8.000  fr. 

Deux  panneaux  pour  la  mairie  de  Joinville- 
le-Pont,  7.000  fr. 

Un  tableau  pour  la  mairie  de  Saint-Maur- 
les-Fossés,  5.000  fr. 

Deux  panneaux  pour  la  mairie  de  Bourg-la- 
Reine,  7.000  fr. 

Total,  27.000  fr. 

Ces  propositions  seront  soumises  à  la  ratifi- 
cation du  Conseil  général. 

A  l'Ecole  spéciale  d'architecture,  13G, 
boulevard  Montparnasse,  on  vient  d'ouvrir  la 
liste  d'inscription  des  candidats  pour  les  exa- 
mens d'admission,  qui  commenceront  le  2o 
de  ce  mois. 


NÉGROLO  GIE 


Le  1®""  octobre  est  mort  un  peintre  de  ta- 
lent, M.  François  Bonhomme. 

Né  en  1809,  M.  Bonhomme  avait  eu  sa 
part  de  célébrité  en  peignant  pendant  vingt 
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années  des  intérieurs  d'usines  et  de  forges.  Il 
composa  même  un  tableau  d'histoire  pour  le 
Conseil  d'Etat  :  ce  tableau  a  disparu  dans  l'in- 
cendie do  ce  monument. 

A  l'Exposition  universelle  de  IS.jS ,  où 
M.  Bonhomme  remporta  une  troisième  mé- 
daille, on  avait  remarqué  surtout  ses  peintu- 
res du  Creusot,  représentant  toute  la  série  des 
travaux  métallurgiques.  Au  Salon  de  18.59,  on 
remarqua  encore  les  dessins  des  peintures  que 
l'artiste  était  entrain  d'exécuter  pour  la  déco- 
ration de  l'Ecole  des  mines. 

Depuis,  M.  Bonhomme  n'avait  plus  exposé. 
Retiré  à  Sèvres,  il  fut  appelé  par  M.  Ch.  Lauth 
à  diriger  l'Ecole  de  dessin  de  la  manufacture. 
Les  dernières  années  de  l'artiste  ont  été  dou- 
loureuses. Atteint  d'une  maladie  du  cerveau, 
il  a  succombé  à  l'asile  Sainte- Anne. 


La  lumière  électrique  à  l'Opéra 


Sur  l'initiative  de  M.  Cochery,  ministre  des  pos- 
tes et  télégraphe?,  des  essais  d'éclairage  de  la  salle 
de  l'Opéra  à  la  lumière  électrique  vont  avoir  lieu. 

Il  a  été  convenu  avec  M.  Vaucorbeil  que  quatre 
représentations  de  gala  auront  lieu,  pendant  les- 
quelles les  escaliers,  le  foyer,  la  salle  et  la  scène 
seront  éclairés  à  la  lumière  électrique.  La  pre- 
mière de  ces  représentations  est  fixée  au  samedi 
15  octobre,  et  la  seconde  au  18  octobre. 

On  se  souvient  que,  sur  les  réclamations  de  la 
presse,  la  Chambre  des  députés  s'était  émue  des 
détériorations  dont  la  lumière  du  gaz  menaçait 
les  peiotures  de  Baudry  placées  dans  le  foyer  de 
l'Opéra. 

M.  Ch.  Garnier,  architecte  de  l'Opéra,  vient  d'ob- 
tenir un  crédit  du  ministère  pour  éclairer  le  grand 
foyer  à  la  lumière  électrique. 

C'est  l'appareil  d'éclairage  électrique  connu  sous 
le  nom  de  lampe-soleil,  et  qui  éclaire  à  l'Exposi- 
tion la  salle  des  tableaux,  que  M.  Garnier  a  choisi 
pour  cet  éclairage.  Vingt  de  ces  lampes,  cachées 
dans  les  ornements  de  bronze,  projetteront  sur  le 
plafond  une  forte  et  vive  lumière  dont  les  specta- 
teurs ne  verront  pas  l'origine. 

M.  Garnier  se  propose  de  compléter  l'éclairage 
du  foyer,  au  point  de  vue  décoratif,  en  garnissant 
les  lustres  actuellement  existants  de  petites  lam- 
pes à  incandescence,  genre  Edison. 

Les  petits  salons  des  deux  extrémités  du  foyer 
seront  éclairés  par  loO  lampes  à  iucaudesceuce 
Maxim. 

Ajoutons,  pour  plus  de  clarté,  que  la  lumière 
des  lampes  à  incandescence  se  rapproche  beau- 
coup comme  intensité  et  comme  couleur  de  celle 
des  becs  de  gaz. 

La  loggia  sera  éclairée  par  vingt  foyers  Jabloch- 
kofl';  le  grand  escalier  et  le  vestibule  par  trente- 
cinq  foyers  Brush;  la  galerie  circulaire  sous  la 
salle,  par  un  lustre  contrai  du  système  Werder- 
manu,  et  la  galerie  du  Glacier  par  des  lampes  à 
réflecteur  Jaspar.  Tous  ces  systèmes  émettent 
une  lumière  blanche. 

Quant  à  l'éclairage  de  la  salle,  il  sera  produit 


par  cinq  cents  lampes  à  incandescence  Swau  mon- 
tées sur  le  lustre.  Il  serait  possible  qu'on  montât 
également  la  rampe  pour  juger  jusqu  . à  quel  point 
la  lumière  électrique  se  prête  aux  etîets  de  nuit 
de  la  scène  et  peut  être  diminuée  ou  augmentée 
à  volonté. 

On  conçoit  qu'une  installation  aussi  hâtive 
puisse  donner  lieu  le  premier  soir  à  des  surprises  : 
aussi,  pour  les  éviter,  M.  Garnier  a-t-il  décidé 
que  les  becs  de  gaz  des  lustres  et  des  girandoles 
seraient  maintenus  brûlant  au  bleu,  de  façon  à 
pouvoir  immédiatement  éclairer  la  salle  daus  le 
cas  où  des  fils  venant  à  se  rompre  amèneraient 
l'extinction  des  globes  ou  des  lampes. 

Les  machines  à  vapeur  employées  pour  action- 
ner les  générateurs  d'électricité  seront  placées 
daus  les  cours. 

Le  programme  de  la  soirée  du  13  octobre  se 
compose  du  ballet  de  St/lvia,  d'un  chœur  de 
Gluck,  du  deuxième  acte  du  Tribut  de  Zamora  et 
d'une  cantate  sur  l'électricité,  de  M.  Jules  Cohen. 

Le  ballet  de  Sij/via  permettra  de  juger  à  la 
scène  des  divers  effets  qu'on  peut  obtenir  avec  la 
lumière  électrique. 

Garnier  profitera  de  ces  soirées  pour  adjoin- 
dre au  lustre  central  de  la  salle  un  certain  nom- 
bre de  girandoles  destinées  à  augmenter  la  clarté 
un  peu  faible  du  lustre. 

Quelques  modifications  ont  été  apportées  aux 
dispositions  habituelles  des  représentations  de 
gala.  On  a  renoncé  à  la  vaste  loge  officielle  instal- 
lée d'habitude  au  milieu  du  premier  étage.  Le 
président  de  la  République  conserve  sa  loge  par- 
ticulière, à  laquelle  on  annexera  celle  établie  au 
même  niveau  sur  la  scène. 

Les  locaux  destinés  à  la  bibliothèque  seront 
transformés  à  cette  occasion  en  salons  de  récep- 
tion du  président.  La  galerie  du  musée  et  la 
pièce  où  sont  déposées  les  maquettes  de  l'Opéra 
serviront  de  promenoir  aux  invités.  L'ameuble- 
ment et  les  tapisseries  seront  fournis  par  le 
garde-meuble. 

Des  invitations  ont  dû  être  adressées  pour  les  deux 
premières  soirées  au  monde  savant  et  à  la  presse; 
les  autres  seront  affectées  au  public.  L'opinion 
sera  appelée  à  se  prononcer  ainsi  sur  le  nouveau 
mode  d'éclairage,  qui  sera  adopté  ou  rejeté  suivant 
les  résultats  qu'il  aura  produits  et  l'impression 
qu'il  aura  faite  sur  le  public. 

UNION  CENTRALE 

DES    BEAUX-ARTS   APPLIQUÉS    A  l'INDUSTRIE 

7"  Exposition  orgmiisée  au  Palais  de  /.'Industrie.  — 
Exposition  technologique  des  Industries  d'art: 

le  Bois,  les  Tissus,  le  Papier. 

L'Union  centrale  poursuit  son  œuvre.  Fidèle  au 
progi'amme  qu'elle  s'est  tracé,  elle  continue  la 
série  des  expositions  spéciales  qu'elle  a  commen- 
cées en  1880  et  dont  l'organisation  méthodique 
doit  successivement  faire  passer  sous  les  yeux  du 
public  intelligent  toutes  les  matières  qui,  façon- 
nées par  la  main  de  l'homme,  deviennent  des 
créations  de  l'Art.  Les  œuvres  du  Métal  ont  ou- 
vert la  marche,  et  l'on  se  souvient  peut-être:  que 
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la  fête  a  été  aussi  instructive  que  brillante.  Eu 
1882,  l'Union  centrale  prend  pour  motif  essentiel 
de  l'Exposilion  qu'elle  prépare  et  des  concours 
qui  la  compléteront,  trois  grandes  industries,  trois 
grands  arts,  dont  les  applications  variées  se  mê- 
lent à  l'embellissement  de  nos  d  emeui'cs,  à  la  dé- 
coration de  notre  vie  de  tous  les  jours  :  le  Bots, 
les  Tissus,  le  Papier. 

Comme  elle  l'avait  fait,  en  1880,  pour  l'Exposi- 
tion du  Métal,  l'Union  a  décidé  que  chncunde  ces 
groupes  doit  comprendre  une  classe  où  figure- 
ront, sous  un  format  modeste  et  à  titre  d'échan- 
tillons, les  matières  premières,  les  outils  et  pro- 
cédés, et  même,  dans  certains  cas,  les  métiers  en 
mouvement.  Le  grand  ennemi,  c'est  l'ignorance. 
Obéissant  toujours  aux  doctrines  qui  l'ont  inspi- 
rée dès  le  début,  l'Union  n'a  pas  cessé  de  penser 
que  les  Expositions  qu'elle  organise  ne  sauraient 
être  seulement  un  spectacle  pour  les  yeux  fri- 
voles :  il  importe  qu'elles  soient  un  enseignement 
pour  les  curieux  qui  veulent  apprendre.  Les  œu- 
vres exposées  intéresseront  d'autant  plus  le  visi- 
teur attentif,  que  les  diverses  industries  lui  mon- 
treront —  avec  discrétion  cependant  —  leur  point 
de  départ  et  les  matières  qu'elles  emploient.  11 
nous  déplairait  de  paraître  pédants  ;  mais  pour 
les  choses  de  l'Art,  comme  pour  beaucoup  d'au- 
tres, nous  aimerions  à  marcher  avec  l'esprit  mo- 
derne. Chacune  de  nos  expositions  doit  être  une 
leçon. 

Cette  leçon,  nous  la  cherchons  partout,  et  c'est 
pour  cela  que,  respectueuse  de  ses  traditions, 
l'Union  centrale  associera  aux  créations  nouvelles 
que  lui  enverront  les  industries  du  Bois,  des  Tis- 
sus, du  Papier,  l'inépuisable  attrait  d'un  Musée 
rétrospectif,  car,  si  fiers  que  nous  soyons  de  notre 
habileté  présente,  nous  ne  pouvons  oublier  ni  les 
grands  ébénistes  du  passé,  ni  les  sculpteurs  qui 
ont  décoré  le  bois  de  si  fines  arabesques,  ni  les 
tapissiers  glorieux,  ni  les  brodeurs  qu'on  regar- 
dait autrefois  comme  des  artistes,  ni  les  spirituels 
faiseurs  d'images,  ni  les  maîtres  habiles  à  donner 
au  livre  qui  recèle  une  pensée,  un  vêtement  qui 
contient  de  la  grâce. 

A  l'Exposition  des  industries  modernes,  à  l'Ex 
position  rétrospective,  s'ajoute  pour  1882  une  sé- 
rie de  concours  correspondant  aux  trois  groupes 
du  Bois,  des  Tissus  et  du  Papier.  Il  suffira  de  dire 
ici  que,  pour  la  plupart,  ils  s'adressent  aussi  bien 
à  l'artiste  qui  imagine  et  qui  résume  son  projet 
sous  la  forme  graphique  qu'à  celui  qui,  dépassant 
le  domaine  du  rêve,  réalise  son  idéal  dans  une 
œuvre  exécutée.  Les  programmes  étudiés  par 
l'Union  centrale  semblent  faits  pour  provoquer 
des  tentatives  intelligentes,  de  véritables  efforts 
d'invention.  Au  point  de  vue  de  l'Art,  qui  est 
notre  préoccupation  constante  et  notre  passion 
incurable,  tous  ces  concours  nous  intéressent  au 
même  degré,  et  il  est  à  peine  besoin  de  les  re- 
commander à  l'infatigable  initiative  de  nos  pro- 
ducteurs et  de  nos  artistes.  L'habileté  des  con- 
currents auxquels  nous  nous  adressons  nous  pro- 
met une  lutte  sérieuse,  et  déjà  le  Jury  est  impa- 
tient de  décerner  les  palmes  préparées. 

Un  mot  encore.  Dans  l'étude  des  programmes 
de  ses  concours  de  1SS2,  l'Union  centrale  a  cher- 
ché, non  de  vains  prétextes  au  caprice  du  crayon 
ou  à  la  virtuosité  de  la  main,  mais  des  motifs 
qui,  en  faisant  uue  large  part  aux  délicatesses  du 
goût,  peuvent  et  doivent  se  formuler  dans  des 


applications  usuelles  et,  pour  ainsi  dire,  quoti- 
diennes. Pour  les  industries  du  Bois,  des  Tissus, 
du  Pripier,  chacun  des  concours  proposés  répond 
à  une  exigence  de  la  vie  actuelle.  Le  choix  du 
style  est  laissé  au  libre  arbitre  des  concurrents. 
Hormis  la  laideur,  tout  est  permis.  Et  pourquoi 
la  pensée  secrète  de  l'Union  centrale  ne  serait- 
elle  pas  comprise?  Peut-être,  malgré  le  respect 
qu'ils  doivent  avoir  pour  les  formes  du  passé,  les 
artistes  jugeront-ils  que  le  moment  est  venu  de 
tenter  un  pas  décisif  dans  la  voie  de  l'affranchis- 
sement  et  de  préciser,  par  un  effort  nouveau,  le 
caractère  de  l'art  ornemental  de  ce  dix-neuvième 
siècle  qui  va  finir  et  qui  voudrait  bien  ne  pas  dis- 
paraître sans  laisser  une  trace  dans  l'histoire. 

Paul  Maktz, 
Président  dq  la  Commission  consultative. 

Exposition  des  Beaux-Arts  à  Lille 

CVoir  le  n»  du  i^""  octobre.) 


■Voici  d'ailleurs  le  bataillon  des  artistes  lillois 
qui  s'avance  on  rangs  pressés,  et  je  n'ai  nulle  en- 
vie de  le  négliger.  Même  j'aimerais  à  en  passer 
la  revue  avec  détail.  Les  occasions  ne  mauque- 
raieut  pas  de  soulever  de  graves  controverses  , 
d'engager  des  luttes  de  doctrines,  les  artistes  du 
nord  de  la  Finance  touchant  à  bien  des  genres, 
consultant  bien  des  horizons. 

Ainsi,  sans  parler  de  Carolus  Duran,  de  De- 
mont,  de  Comerre,  d'Harpignies,  de  M"°  Demont- 
Breton,  d'Emile  Breton,  seulement  cités  précédem- 
ment et  auxquels  on  eût  pu  consacrer  un  long  dis- 
cours, ici  l'on  rencontre  Agache  avec  »on  Étude  de 
vieille  femme,  toute  dépoitraillée,  vous  présentant 
de  face  son  visage  ridé,  hàlé,  bronzé,  cuit  et  re- 
cuit par  le  soleil  de  soixante-dix  étés  romains.  On 
rencontre  aussi  Billet  et  ses  Glaneuses  du  dernier 
Salon;  Pinchart  avec  deux  tableaux  (le  Semeur  et 
le  Labour  d'automne]  qui  ont  reçu  leur  diapason 
de  la  nature  même  et  imprégnés  de  [joê^ie  des 
champs  ;  Marcel  Sauvaige,  qui  s'annonce  bien 
et  débute  par  un  succès,  mali;ré  son  inexpérience 
et  l'incertitude  de  son  exécutioji  ;  Denneulin,  un 
humoriste,  un  observateur,  habile  à  se  mouvoir 
dans  le  chapitre  gai  des  épisodes  familiers  ;  Shout- 
telen,  épris  des  belles  lignes,  des  plans  sagement, 
noblement  équilibrés  ;  Delacroix  et  ses  tenta- 
tives courageuses,  de  Winter,  de  Carne,  Bulteau, 
Labbe  —  jeune  impressionniste;  Mottez,  qui  a 
eu  sonheure  de  succès;  Nonclercq,  qui  toucheàla 
sienne;  Le  Lièvre,  de  Sylva,  Deully,  C.  Petit,  Lab- 
badez,  Pinchart,  Krabansky,  que  sais-je?  Benoît, 
Boutry,  Lenglast,  Covoenue,M"<=  Crouan,  Leroy  et 
Colas,  lequel  a  mis  sur  la  voie  du  progrès  plu- 
sieurs de  ceux  que  je  viens  de  nommer. 

Je  n'aurai  garde  d'oublier  Salomé,  un  crêpe  en- 
toure son  cadre.  Au  moment  où  allait  s'ouvrir 
cette  exposition,  dont  il  avait  été  l'un  des  organi- 
sateurs, il  fut  saisi  d'un  mal  subit.  Deux  jours 
après  il  avait  succombé.  J'étais  à  Lille  quand  fut 
connue  la  nouvelle  d'un  fin  si  soudaine,  etl'uudes 
souvenirs  sévères  et  persistants  de  ma  vie  sera, 
certainement,  celui  de  la  stupéfaction  doulou- 
reuse et  des  regrets  de  tous. 
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Je  n'oublierai  pas  non  pins  Lonis  Sanvaigo  ni 
Herliu.  Lo  premier  expose  la  l'Inge  de  Wi^aanl  — 
elle  a  figuré,  si  j'ai  lionne  ménioire,  an  Salon  de 
4878^  _  et  le  Calme,  toile  pleine  de  sérénité,  de 
vraie  lumière,  de  majestueuse  étendue,  acqnise 
par  l'Etat,  et  récompensée  d'une  médaille  parle 
dernier  jnry  des  Champs-Elysées.  Lui,  Herlin,  n'a 
pas  élé  médaillé  ;  mais,  en  bonne  jusiice,  il  eut  dû 
l'être  au  Salon  de  1873  pour  son  Vendredi  mint 
chez  les  Dominicain:,.  Je  revois  avec  un  réel  plai- 
sir cette  peinture  an  Palais-Rameau.  Elle  a  pour 
elle  l'imprévu  de  l'énoncé,  le  bien-rendu  de  l'effet 
et  un  sentiment  de  la  dislinction  peu  ordinaire, 
cela  dit  sans  ombre  de  complaisance,  je  vous 
jure. 

Suivant  la  coutume  en  province,  la  sculpture 
n'est  pas  nombreuse  au  Palais-Rameau.  Elle  est 
choisie  cependant,  et  en  parcourant  ce  départe- 
ment restreint,  on  découvre  avec  joie  YAmotir 
piqué  d'Idrac,  deux  bustes  de  Marqueste;  Spe?  de 
Lavrest,  le  portrait  eu  marbre  de  M.  Feray  d'Es- 
sonne, pai'  Tony  Noël  ;  un  buste  en  marbi  e  et  un 
autre  en  bronze,  par  Hugues;  une  statuette  de 
Degeorge,  un  Christ  de  Biebuyck,  un  groupe. 
Faune  et  Bacchante,  par  Deplechin;  Anacréon  et 
l'Amour,  par  Heyde,  une  Tête  assez  faiblement 
étudiée  par  Cordonnier;  V Enfant  à  la  panthère, 
par  Houssin,  et  l'effigie  pleine  de  vie,  extrême- 
ment ressemblante,  de  M.  Hondoy,  qui  a  valu  à 
Darcq,  son  auteur,  au  dernier  Salon,  une  mé- 
daille de  troisième  classe. 

La  statue  du  général  Faidherbe,  exécutée  ex- 
pressément pour  l'Exposition  de  Lille  par  G.  Crauk, 
occupe  le  milieu  de  la  grande  nef  et  rénnit  les 
sufîrpges  des  visiteurs. 

J'aurais  à  détailler  maimeuaut  les  dessins  et  les 
aquarelles.  Je  me  borne  h  ceci  :  la  plupart  sont 
d'une  qualité  supérieure,  signés  des  noms  en  vo- 
gue. Je  cite  au  hasard  Indoni,  'Wyld,  Casanova, 
P.  Rousseau,  Lansyer,  ffarpignies,  Luc-JIerson, 
Arcos,  Gœueulte,  de  Neuville,  Baron,  Luminais, 
Défaille,  Jnndt,  Gavarni,  Saintin,  Berchère,  Wa- 
grez,  Bro-^n,  Worms,  Poirson,  Berne-Bellecour, 
Beyie,  Lapostolet,  Dubufe,  Butin,  Isabey,-  Kaem- 
mèrer,  Cazin,  Mali%'oire.  —  Je  n'exagère  pas,  la 
collection  des  gravures  égale,  pour  le  clioix,  celle 
des  aquarelles  et  des  dessins. 

Enfin,  dans  la  salle  réservée  aux  artistes  décé- 
dés, sont  réunies  des  œuvres,  et  non  des  moins 
belles,  d'Aligny,  de  Leys,  de  Bellangé,  de  Brion, 
de  Fromentin,  de  Delacroix,  de  Chintreuil,  de  Jlé- 
reau,  de  Lafranf-e,  de  Timbal  ;  sept  Corot,  quatre 
Daubigny,  trois  Diaz,  quatre  l'aul  Huet,  trois 
Millet,  cinq  Rousseau,  six  RafTet,  sept  Régnault. 
Et  encore  j'en  omets  peut-être. 

Mais  je  m'arrête  avant  d'avoir  tout  dit.  Peu  im- 
porte, cependant,  si  j'ai  fait  comprendre  l'impor- 
tance de  celte  Exposition  préparée  de  longue  main 
avec  intelligence,  réussie  dans  son  ensemble  et 
dans  ses  détails.  Et  maintenant  que  la  vieille  tra- 
dition est  renouée,  espérons  que  JJIIe  organisera 
désormais,  comme  autrefois,  à  des  dates  conve- 
nues et  régulières,  de  nouvelles  solennités  artis- 
tiques dans  le  local  -définitif  et  parfaitement  ap- 
proi)rié  dn  Palais-Rameau. 

0.  M. 
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dailles, œuvre  de  Benvenuto  Cellini. 

Le  Tour  du  Monrie,  nouveau  journal  de  voyages. 
— 1084"  livraison.—  Comment  j'ai  traversé  l'Afri- 
que, de  l'océan  Atlantique  à  l'océan  Indien,  par 
le  major  Serpa  Pinto.  — 1877-1878.— Texte  et  des- 
sins inédits.  —  Onze  dessins  de  Yvau  Prauishni- 
koff,  avec  une  carte. 

Journal  de  ta  Jeunesse.— ttQZ"  livraison. — Texte 
par  M"^"  C.  Colomb,  Et.  Leroux,  Raoul  deRou- 
vère  et  Albert  Lévy.  —  Dessins  :  Tofani,  A.  de 
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Atheneeum,  24  septembre.  —  Les  collections  parti- 
culières de  l'Angleterre  :  LXIL  Knowsley  Hall, 
Prcscott.  —  La  «  Conversation  de  minuit  «  de 
Ilogarth,  par  J".  Wade.  — i"^  octobre. —  Le  papy- 
rus du  prince  de  Galles  au  British  Muséum,  par 
Amélia  Edwards  ;  Eau-forte  de  M.  Rajon,  d'après 
le  portrait  du  cardinal  Newman,  par  M.  Ouless. 

Academy,  24  septembre.  —  Les  fouilles  d'Esté, 
par  F.  Barnabei.  —  La  «  Mise  au  tombeau  »  de  la 
National  Gallery,  par  Ch.  HeatWilson.  —  l^r  octo- 
bre. —  La  Hotlaniie  à  vol  d'oiseau,  par  M.  Havard 
(compte  rendu  très  élogieux).  —  Histoire  de  la 
plastique  grecque,  par  Overbeck  (compte  rendu). 
—  Les  collections  particulières  de  l'Angleterre: 
LXin.  Knowsley  Hall,  Prtscott.  —  Notes  d'Athè- 
nes, par  S.  Lauibros. 


CONCERT  DU  DIM.^NCHE   16  OCTOBRE  1881 
CONCEIiT  PASDELOUP 

1»  L'Abandonnée,  symphonie  (f"  audition),  de 
Haydn  ;  2"  Danse  persane,  de  Guiraud  ;  S" 
Symphonie  écossaise,  de  Mendelssohu  ;  40  Rap- 
sodie  hongroise,  pour  piano,  de  Liszt,  interprétée 
par  M.  Théodore  Ritter  ;  ij»  ouverture  du  Vaisseau 
Fantôme,  de  Wagner. 
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V Abandonnée  une  des  symphonies  rapportées 
d'Angleterre  par  Pasdelonp.  Elle  a  fait  grand 
effet,  paraît-il,  à  Ja  première  répétition,  el  il  faut 
féliciter  M.  Pasdeloup  de  l'avoir  adoptée. 

CONCERT  DU  CHATELET 

Ouverture  de  Benvmuto  Cellini  (Berlioz);  sym- 
phonie en  si  mineur  (Schubert);  premier  concerto 
pour  piano  (Beetlioven),  exécuté  par  M™"  Monti- 
gny-Remaury;  première  suite  d'orchestre  (Masse- 
net)  ;  rapsodic  hongroise  (Liszt),  exécutée  par 
M™"  Montigny-Remaury  ;  ouverture  à'Oberon 
CWeber). 

—  Le  dimancheSO  du  courant  seront  inaugurés, 
sous  la  direction  de  M.  Broustet,  les  concerts  du 
Cirque  d'Eté.  M^e  Montalba.  WM.  Théodore  Ritter 
et  Ernest  Reyer  prêteront  leur  concours  à  cette 
solennité  musicale. 

Orchestre  de  100  musiciens,  chœur  de  100  chan- 
teurs formés  par  M.  Jules  Steenmann,  chef  de 
chant. 

M.  Broustet,  qui  compte  donner  une  série  d'œu- 
vres  inédites,  produira  un  quatuor  de  violonistes 
femmes  et  s'est  assuré  le  concours,  pour  cet  hi- 
ver, de  MM.  Francis  Planté,  Rubinstein,  Breitner, 
Marsick,  Servais,  Dans  de  Bulow,  Rumel,  etc., 
etc. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BIîOi\ZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


TABLEAUX  ANCIENS 

de   l'DBcole  Hollandaise 

formé  dans  la  deuxième  moitié  du  xyu^  siècle. 

BACKHUYSEN,  BERGHEM,  PIERRE  DE  HOOGHE, 
METZU,  ADRIEN  VAN  OSTADE,  SLINGELAND, 
SORG,  ADRIEN  VAN  DE  VELDE,  ETC. 

TABLEAUX  MODERNES 

DE  BRILLOUIN,  CALAME,  CASTAN,  FICHEL, 
GIROUX,  GIRARDET,  JACQUE,  ROBIE,  VET- 
RASSAT,  ETC. 

La  vente  aw-a  lieu.  Và  nov.  1881,  sous  la  direction  de 
Frederik  Muller  et  C'o,  à  Amsterdam 

GRAVURES  HISTORIQUES 

LES  GUERRES  NAVALES  DE  L'ANGLETERRE 
LE  SIÈCLE  DE  LOUIS  XIV 
LA   RÉVOLUTION  FRANÇAISE 
PORTRAITS  DE  L'ÉPOQUE  DE  LOUIS  XVI,  ETC. 

La  vente  se  fera,  21  nov.  188t ,  sous  la  même  direction 

LES  CATALOGUES  SE  DISTRIBUENT  CHEZ  : 

M.  CLÉMENT,  rue  des  Saints-Pères,  3  ; 

MM.  DANLOS  fils  et  DELISLE,  quai  Man- 
quais, 15  ; 

M.  IL  LACROIX,  rue  du  Cherche-Midi,  67. 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


GOLLECTION  DES  ANTIQUITÉS  DE  M.  PICKERT,  DE  NUREMBERG 


1>A  COLLECTION  BIEN  CONNUE  DE 

M.  PICKERT,  DE  NUREMBERG 

Antiquaire  de  la  Cour  Royale  de  Bavière 

sera  vendue  partiellement  aux  enchères,  par  le  soussigné,  à  cause  de  cessation 

des  affaires,  à  Cologne 

L'Enchère  de  la  première  partie  (Céramique,  Porcelaine,  Verrerie,  Emaux,  Sculptures 
sur  ivoire  et  métaux.  Meubles,  Ustensiles,  Tableaux,  Armes,  etc.,  etc.  Total  :  1.208  num.) 
t(Hi*a  lieu  du  134  ati  octobre 

ON  PEUT  SE  FROCURER  DES  CATALOGUES  ILLUSTRES  CHEZ 

J.  M.  HEBERIjE  (H.  LEMJPEFtTZ  tils),  à  COLOGNE 

 Le  Rvdact.-ur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

GRANDE  IMPRIMERIE.  —  G.  V.  LarochoUe,  imp.,  16,  rue  du  Croissant.  —  Paris. 
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ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Ll    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  lu  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 

12  fr.       I      Six  mois.  8  fi 


A  partir  tVaujoiird'hui  la  Chronique 
redevient  hebdomadaire. 


L'ADMINISTRATION  DES  BEAUX-AP.TS 


Nous  ne  voulons  pas  nous  livrer  à  un  com- 
mentaire e'tendu  des  modifications  si  impor- 
tantes qui  ont  e'te'  faites  il  y  a  quinze  jours 
—  et  qui  continuent  —  dans  les  grands  services 
de  la  direction  des  beaux-arts  et  dout  notre 
pre'ce'dente  Chronique  a  donne'  la  substance 
d'après  le  Journal  officiel.  Il  nous  sera  loi- 
sible d'y  revenir,  lorsque  nous  aurons  à  discu- 
ter les  projets  de  création  d'un  ministère  des 
beaux-arts,  si  toutefois  ces  projets  qui  sont 
dans  l'air  viennent  à  prendre  une  forme  plus 
précise  ou  une  probabilité  plus  marquée. 

II  nous  est  impossible  cependant,  et  nos 
lecteurs  blâmeraient  certainement  notre  si- 
lence, de  ne  pas  nous  étonner  que  des  modifi- 
cations aussi  profondes  aient  été  effectuées  par 
M.  le  sous-secrétaire  d'Etat  aux  beaux-arts, 
à  la  veille  même  d'un  changement  de  minis- 
tère. Cette  façon  d'engager  l'avenir  au  der- 
nier moment  et  de  lier  les  mains  à  un  succes- 
seur est  un  fait  extrêmement  grave  et  qui 
sort  des  coutumes  administratives.  Sans  en- 
trer dans  les  questions  de  personnes  et  sans 
vouloir  apprécier  des  choix,  que  justifieraient 
d'ailleurs  des  mérites  distingués,  nous  nous 
élevon.:  toutefois  avec  énergie  contre  certains 
avancements  trop  rapides,  contre  des  intru- 
sions imprévues  qui  portent  atteinte  aux 
droits  hiérarchiques  de  serviteurs  éminents  et 
dévoués.  De  tels  errements  conduisent  tout 
droit  à  la  désorganisation  administrative. 

L.  G. 


Conservation  du  Musée  du  Louvre 


En  conformité  des  propositions  contenues 
dans  un  rapport  de  M.  Turquet,  le  JouPnal 
officiel  du  .2.5  octobre  a  publié  une  série  de  dé- 
crets dont  voici  la  teneur,  : 

Le  premier  décret  décide  que  le  département 
des  peintures,  des  dessins  et  de  la  chalcogra- 
phie du  Louvre  formera  deux  départements 
distincts  : 

Le  premier  prendra  le  litre  de  départeme  t 
des  peintures  ; 
'  Le  second  prendra  celui  de  département  des 
dessins  et  do  la  chalcographie,  et  comprendra 
la  conservation  des  dessins,  des  cartons,  pas- 
tels, miniatures,  émaux,  gravures  et  photo- 
graphies que  possède  le  .Musée  national  du 
Louvre. 

Par  le  second  décret,  M.  Anatole  Gruyer, 
j  inspecteur  des  beaux-arts,  membre  de  l'Insti- 
;  tut,  est  nommé  conservateur  du  département 
des  peintures  au  Musée  national  du  Louvre. 

Enfin,  par  le  troisième  décret,  M.  le  vicomte 
Both  de  Tauzia,  conservateur  des  peintures, 
des  dessins  et  do  la  chalcographie  du  Louvre, 
et  M.  d'Eschavannes,  conservateur  adjoint  du 
même  département,  sont  nommés  :  le  premier 
conservateur,  et  le  second  conservateur  ad- 
joint du  département  des  dessins  du  Musée  na- 
tional du  Louvre. 

A  propos  de  la  création  d'une  conserva- 
tion des  dessins  du  Louvre,  il  est  peut-être 
bon  de  rappeler,  pour  compléter  le  rapport  de 
M.  Turquet  : 

I  1°  Que  les  dessins  ont  été  inventoriés  et 
classés  par  pays,  par  école  et  par  maître  de- 
puis plus  do  1.5  ans  par  M.  F.  Reiset,  aidé  par 

I  M.  de  Tauzia  ; 

I     2°  Que  les  trois  volumes  du  catalogue  des 
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dessins  exposes  ont  été  publie's  deux  par  M.  F. 
Reiset,  un  par  M.  de  Tauzia. 

Ces  faits  connus,  on  ne  comprend  guère  la 
ne'cessite'  de  cre'er  une  conservation  nouvelle, 
puisque  le  travail  principal  est  fait. 

Un  de  nos  abonne's  nous  écrit  pour  nous  de- 
mander sur  quel  chapitre  du   budget  on  va 

{)rendre  les  de'penses  nouvelles  qu'entraînent 
es  créations  in  extremis  de  M.  le  sous-secré- 
taire d'Etat,  dépenses  qu'il  évalue  à  50.000  fr. 
environ.  Nous  n'en  savons  pas  plus  que  notre 
correspondant  à  ce  sujet,  sw  ce  chapitre 
pourrions-nous  dire,  n'était  la  gravité  de  la 
question. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Salon  de  1882 

Le  comité  des  artistes  nous  adresse  la  note 
suivante  : 

Les  artistes  français  sont  convoqués  pour  le 
3  novembre  à  l'effei  d'élire  un  comité  de  90  mem- 
bres, qui  remplacera  celui  de  1881  et  qui 
constituera  la  Société  définitive  destinée  à  as- 
surer l'exposition  annuelle  des  beaux-arts. 

Le  vote  aura  lieu  de  '9  heures  à  h  heures  au 
palais  des  Champs-Elysées. 

On  pourra  voter  par  correspondance,  pourvu 
toutefois  que  l'enveloppe  porte  le  nom  de 
l'artiste  électeur  et  le  Salon  auquel  il  aura 
figuré. 

La  lettre  devra  être  adressée  au  président 
du  comité  des  artistes  et  être  arrivée  au  palais 
des  Champs-Elysées  avant  le  3  novembre.  Le 
vote  aura  lieu  par  section. 

Les  peintres  auront  50  membres  à  élire,  les 
sculpteurs  20,  les  arcliitectes  10  et  les  gra- 
veurs 10. 

Bailly,  président  du  comité  ;V 
DE  VuiLLEFRor,  Secrétaire. 


Le  sénateur  préfet  de  la  Seine  a  l'honneur 
de  rappeler  à  MM.  les  compositeurs  de  musi- 
que, qui  désirent  prendre  part  au  concours 
ouvert  par  la  ville  de  Paris,  en  1831,  pour 
l'exécution  d'une  symphonie  avec  soli  et 
chœurs,  que  les  manusci-its  peuvent  être  dé- 
posés au  bureau  des  beaux-arts,  au  pavillon 
de  Flore  (palais  des  Tuileries)  jusqu'au  il  dé- 
cembre 18S1,  à  h  heures  du  soir  au  plus  tard. 
11  en  sera  délivré  un  récépissé  qui  servira  de 
carte  d'eiitrée  pour  l'élection  des  membres 
du  jury,  nommés  par  les  concurrents.^ 

La  partition  devra  donc  être  complètement 
instrumentée.  Une  réduction  au  piano  sera, 
soit  placée  au  bas  des  pages  de  la  partition 
à  grand  orchestre,  soit  fournie  en  un  cahier 
séparé.  Dans  ce  dernier  cas,  elle  sera  accom- 
pagnée des  parties  de  chant. 


Les  concurrents  pourront,  à  leur  volonté, 
se  faire  connaître  ou  conserver  l'anonyme. 
Dans  ce  dernier  cas,  le  manuscrit  devra  por- 
ter une  épigraphe  reproduite  sur  une  enve- 
loppe fermée,  qui  contiendra  le  nom  et 
l'adresse  du  compositeur  et  qui  ne  sera  ou- 
verte qu'après  le  jugement. 


L'exposition  publique  du  concours  définitif 
du  prix  annuel  de  Sèvres  aura  lieu  à  l'Ecole 
des  beaux-arts  les  3,  h,  .5  et  6  novembre 
prochain.  Le  jugement  sera  rendu  le  5  du 
même  mois. 

L'œuvre  du  lauréat  reste  la  propriété  de 
l'Etat  et  porte  le  nom  de  l'auteur,  qui  reçoit 
une  prime  de  2.000  fr. 


Lundi  s'est  ouverte,  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
l'exposition  des  deux  concours  de  peinture, 
histoire  et  paysage,  fondés  par  Jauvin 
d'Attainville.  La  valeur  de  chacun  de  ces 
prix  est  de  2.100  francs. 

Le  prix  pour  la  peinture  historique  a  été 
décerné  à  M.  Danger,  élève  de  MM.  Gérôme 
et  Millet.  — Mentions  honorables  :  MM.  Leroy 
(Paul),  élève  de  M.  Cabanel;  Jenondet,  élève 
de  MM.  Lefebvre  et  Boulanger.  Le  prix  pour 
la  peinture  de  paysage  a  été  accordé  à  M.  Wal- 
let,  élève  de  M.  Cabanel.  —  Mentions  hono- 
rables :  MM.  Girardot,  élève  de  M.  Gérome  ; 
DeuUy,  élève  de  MM.  Gérome  etGlaize;  Réci- 
pon,  élève  de  MM.  Dumont  et  Français. 


L'Académie  des  beaux-arts  vient  de  fixer 
comme  suit  les  dates  des  concours  du  prix 
Chaudesaigues.  La  valeur  de  ce  prix  est 
de  2.000  francs  en  faveur  d'un  jeune  archi- 
tecte, qui  devra  séjourner  pendant  deux  ans 
en  Italie  et  y  terminer  ses  études.  A  la  fin  de 
la  première  année,  le  lauréat  devra  justifier, 
par  la  production  de  son  portefeuille,  de  la 
nature  de  ses  études.  Ladite  production  don- 
nera lieu,  en  cas  d'insuffisance  ou  d'un  nom- 
bre trop  l'cstreintde  notes,  dessins,  relevés  ou 
croquis,  à  la  suppression  de  la  pension  de  se- 
conde année.  Concours  de  premier  essai, 
jeudi  3  novembre.  Douze  concurrents  seront 
admis  au  concours  définitif  ;  ils  entreront  en 
loge  le  lundi  7  novembre  et  ils  en  sortiront  le 
12  du  même  mois,  à  cinq  heures  du  soir.  Le 
lauréat  devra  partir  pour  l'Italie  dans  un  délai 
de  trois  mois  après  la  date  du  jugement.  Le  con- 
cours Chaudesaigues  a  lieu  tous  les  deux  ans. 


Un  concours  est  ouvert  pour  un  emploi  d'atta- 
ché à  la  couserva'ioa  du  Musée  national  du  Lou- 
vre (dépurtemeut  des  peintures).  Du  délai  de  vingt 
jours  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres.  Les  demandes  et  les  pièces  qui  les  ac- 
coinpagueront  devront  être  adressées  au  sous-se- 
ci'éturiat  d'Etat  des  beaux-arts  (rue  de  Valois,  n"  3, 
au  Palais-Royal),  bureau  des  musées,  des  sous- 
criptions el  de  l'inventaire  des  richesses  d'art. 
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NOUVELLES 


Le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  drs  beaux-arts  vient,  sur  la  proposition  du 
sous-secrëtaire  d'Etat,  de  nommer  inspec- 
teurs des  beaux-arts:  M.  Philippe  Burty,  cri- 
tique d'art,  en  remplacement  de  M.  Paul  de 
Saint-Victor,  déce'dë,  et  M.  Charles  Yriarte, 
critique  d'art,  en  remplacement  de  M.  Anatole 
Gruyer,  membre  de  l'Institut,  qui  a  e'te' 
nomme'  conservateur  du  de'partementdespein- 
tui'es  au  Musée  du  Louvre. 

Le  conseil  supe'rieur  de  l'Ecole  des 
beaux-arts,  composé  de  vingt  membres,  s'est 
réuni  mardi  pour  faire  un  choix  parmi  les  di- 
vers candidats  qui  postulent  la  succession  de 
M.  Lehmann,  professeur  démissionnaire. 

Trois  candidats  ont  été  présentés  au  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  qui  fera  un  choix 
définitif  :  en  première  ligne,  M.  Hébert  ;  en 
deuxième  ligne,  M.  Bouguereau,  et  en  troi- 
sième ligne,  M.  Boulanger. 

M.  de  Ronchaud,  le  nouveau  directeur 
des  musées  et  de  l'enseignement  des  beaux- 
arts,  va  réaliser  une  intéressante  innovation  : 
on  va  organiser  des  conférences  publiques  sur 
les  arts,  au  musée  du  Louvre. 

jii*^  M.  Eugène  Guil'aume,  inspecteur  gé- 
néral de  l'enseignement  du  dessin,  qui  avait 
été  chargé  par  le  gouvernement  d'une  mission 
en  Angleterre,  ayant  pour  but  d'étudier  l'or- 
ganisation des  écoles  de  dessin  de  ce  pays, 
vient  de  rentrer  à  il  était  accompagné 

de  MiM.  Jules  Comte  et  Dutert,  de  l'adminis- 
tration des  beaux-arts. 

L'Association  des  artistes  peintres, 
sculpteurs,  architectes,  graveurs  et  dessina- 
teurs, fondée  en  18UU  par  le  baron  Taylor  et 
présidée  aujourd'hui  par  M.  du  Sommerard,  a 
été  reconnue,  par  décret,  comme  établisse- 
ment d'utilité  publique. 

On  vient  d'exposer  dans  la  bibliothè- 
que de  l'Ecole  des  beaux-arts  une  série  de  ta- 
bleaux qui  offre  un  intérêt  considérable  pour 
l'histoire  de  la  peinture  française  au  xvii®  et 
au  xviii"  siècle.  Ce  sont  les  morceaux  de  ré- 
ception des  membres  de  l'anc.ienne  Académie 
de  peinture  et  de  sculpture.  La  collection 
s'ouvre  par  V Apollon  et  Marsyas,  de  Louis  de 
Namur  (Kjii.'î)  ;  puis  viennent  le  Saint  André, 
de  Rigaud  (1700);  les  Ruines  d'un  iernfile,  de 
Servandoni  (IT.'^l);  le  Mw^syax,  de  Carie  Van 
Loo  (17;5:J);  Dédale  et  Icare,  de  Vien  (175'.); 
une  Vue  de  Rome,  par  Hubert  Robert  (17t)(j). 
Parmi  les  autres  noms  représentés,  il  faut  en- 
core citer  ceux  de  J.-B.  Corneille,  de  Le- 
moine,  de  Bachelier,  de  L.  M.  Vanloo,  do  Mé- 
nageot,  etc. 

^,t*,iL  L'École  des  beaux-arts  a  rouverl  aux 
élèves  ses  cours,  ses  ateliers  et  sa  biblio- 
thèque. 


Le  nombre  des  inscriptions  s'élève  cette 
année  à  1  .lUo. 

Il  Y  '1  dans  la  section  d'architecture  t53/i  élè- 
ves :  architectes  de  F"  classe,  107  ;  archi- 
tectes de  2'' classe,  ^07. 

Peinture  :  ;l'i7  élèves  dans  les  divers  ate- 
liers. 

Sculpture  :  ?.l/i  pour  les  quatre  ateliers. 

-V**  Un  monument  vient  d'être  érigé  à  la 
mémoire  do  Silvestre  de  Sacy.  Il  se  trouve 
dans  la  cour  d'honneur  de  l'Ecole  des  lan- 
gues orientales  vivantes,  rue  de  Lille. 

Le  piédestal  porte  l'inscription  suivante  : 
Silvestre  de  Sacy  (1758-1838). 

L'œuvre  est  due  au  ciseau  de  M.  L.  Rochet. 

Lundi  dernier,  a  eu  lieu  la  séance  pu- 
blique annuelle  des  cinq  académies.  M.  Gruyer, 
de  l'Académie  des  beaux-arts,  a  fait  une  lec- 
ture sur  M.  His  de  la  Salle,  le  célèbre  collec- 
tionneur. D'amusantes  anecdotes  relatives  au 
bas  prix  dos  objetsd'art  au  commencement  du 
siècle  ont  beaucoup  intéressé  le  public  ;  nous 
n'en  retiendrons  qu'une  seule  ; 

«  A  peine  arrivé  à  Florence,  AI.  de  la  Salle 
trouve  im  bas-relief  eu  bronze  de  belle  dimension 
représeutaet  une  Vierge  et  son  bambinn,  accom- 
pagnés d'un  concert  d'auges,  et  dans  ce  bas- 
relief  il  reconnaît  comme  un  des  bronzes  du 
Saiito.  Il  paya  vingt  truucs  cette  œuvre  exquise, 
dans  laquelle  un  des  suivants  de  Douatello  avait 
mis  sou  rare  talent,  sa  fermeté,  sou  âme  tout 
entière. 

«  Alors  aussi  passèrent  entre  les  mains  de  M.  de 
la  Salle  nombre  de  petits  bronzes  qui,  daus 
leui's  dimensions  restreintes  ,  n'eu  sont  pas 
moins  précieux.  Il  y  avait,  en  ce  temps-là,  de 
grands  seigneurs  italiens  besoigneux,  vivant  d'ex- 
pédients au  ujilieu  des  richesses  d'art  dont  ils 
étaient  encombrés.  Un  étranger  qui  recherciiait 
les  maitres  du  XV"  siècle,  qui  payait  vingt  francs 
un  bas-relief  en  bronze,  cela  avait  fait  sensation 
dans  Florence...  Ou  vient  un  jour  prier  M.  de  la 
Salle  de  se  rendre  dans  un  des  palais  renommés 
de  la  ville.  Il  y  va,  et  se  trouve  en  présence  d'un 
homme  de  vieille  race,  qui,  après  l'avoir  prié  de 
ne  pas  trahir  son  nom,  fait  apoorter  de  grands 
sacs  dont  on  répanJ  le  contenu  devant  lui.  Aussi- 
tôt apparaissent  à  ses  yeux  émerveillés  les  pla- 
quettes et  les  médailles  les  plus  rares  de  la  Renais- 
sance /talienne.  —  Combieu  ?  —  Un  écu  pièce.  -=• 
-M.  de  la  Salle,  ai -je  besoin  de  le  dire  ?  vida  sa 
bourse.  >• 

Un  membre  de  la  Société  académique 
indo-ch'noise  de  Paris,  M.  le  lieutenant  de 
vaisseau  Louis  Delaporte,  second  du  com- 
mandant do  Lagrée,  dans  l'exploration  du 
Mëkhong,  chef  de  la  mission  archéologique 
aux  ruines  de  l'ancien  Cambodge,  à  laquelle 
est  dû  ce  magnifique  musée  Khmer,  dont  les 
antiquités  ont  été  admiréos  successivement  au 
palais  de  Compiègiie  et  dans  les  galeries  du 
'l'rocadéro  pendant  l'Exposition  de  1878,  vient 
d'être  chargé,  par  le  ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  de  diriger  une 
nouvelle  mission  d'exploration  en  Indo-Chine, 
mission  réclamée  avec  instance  par  la  Société 
académique  indo-chindise.  Le  ministère  de  Ta" 
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marine  donne  son  appui  à  M.  Delaporle  et 
M.LeMyre  de  Vilers,  gouverneur  delaCocliin- 
chine,  lui  accorde  son  concours  le  ])lus  absolu. 
Les  principaux  membres  de  la  mission  sont  : 
MM.  Faraut,  ingénieur  et  explorateur,  auquel 
on  doit  la  découverte  de  plusieurs  jnonu- 
ments  Khmers,  Laderich  et  Ghilardi.  Son  per- 
sonnel se  compose,  en  outre,  de  dessinateurs, 
d'ingénieurs,  de  photographes,  de  mouleurs  et 
d'auxiliaires  de  tous  genres. 

M.  Delaporte  se  propose  de  pénétrer,  aussi 
profondément  que  possible,  dans  les  forêts  de 
l'ancien  Cambodge  qui  recèlent  les  ruines 
Khmers,  de  visiter  les  monuments  inexplorés, 
de  dresser  des  plans,  d'organiser  des  fouilles, 
d'étudier  les  matériaux  employés,  leur  appa- 
reillage, le  mode  de  construction  des  murs 
et  des  voûtes,  les  procédés  décoratifs,  de  re- 
produire les  bas-reliefs,  de  dessiner  et  de 
photographier  les  plus  remarquables  mor- 
ceaux d'architecture,  de  relever  les  inscrip- 
tions et  de  réunir  les  éléments  d'un  grand  tra- 
vail d'ensemble. 

Les  membres  de  la  mission  se  sont  embar- 
qués à  Toulon,  sur  le  dernier  transport  en 
partance  pour  Saïgon,  et  M.  Delaporte  vient 
de  quitter  Marseille  par  le  dernier  paquebot. 

NÉCROLOGIE 


Un  grand  malheur  vient  de  frapper  la  fa- 
mille de  Rothschild;  le  baron  James- 
Edouard  de  Rothschild  a  été  subitement 
emporté  par  une  attaque  d'apoplexie,  à  l'âge 
de  trente-sept  ans,  en  son  hôtel  de  l'avenue 
Friedland. 

Le  baron  James-Edouard  était  petit-fils  du 
Laron  James  jDar  sa  mère,  mariée  à  feu  Na- 
thaniel  de  Rothschild,  de  Londres.  Tout  en 
s'occupant  activement  des  affaires  de  la  cé- 
lèbre maison  de  banque  de  la  rue  Laffitte,  le 
baron  James-Edouard  était  un  bibliophile  et 
ërudit  distingués;  il  était  président  de  la  So- 
ciété des  études  juives  et  de  la  Société  des  an- 
ciens textes  français.  La  Gazette  perd  en  lui 
un  collaborateur  d'une  compétence  rare  qu'elle 
eût  été  heureusa  d'utiliser  plus  souvent: 
M.  James  de  Rothschild  est  l'auteur  de  l'ar- 
ticle "  Les  Reliures  en  mosaïque  du  xviii'^ 
sièclo  »,  signé:  Un  Bibliophile,  qui  a  paru 
dans  la  livraison  du  P""  octobre  1879. 


L'ÉCLAIRAGE  DE  L'OPÉRA 

A  LA  LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE 


Nous  avons  appelé  de  tous  nos  vœux  le  jour 
où  la  lumière  électrique  pourrait  être  substi- 
tuée à  la  lumière  du  gaz  pour  l'éclairage  de 
l'Opéra.  C'était  aussi  le  vœu  le  plus  cher  de 
M.  Georges  Barger,  l'honorable  commissaire 


général  de  l'Exposition  d'électricité,  qui  a 
sonné  l'alarme  sans  relâche  devant  les  me- 
naces de  destruction  complète  que  le  gaz  fai- 
sait courir  aux  peintures  de  l'Opéra  et  notam- 
ment à  l'œuvre  de  M.  Baudry.  On  ])ouvait 
s'attendre  à  ce  qu'il  serait  le  zélé  promoteur 
de  l'éclairage  électrique  et  que,  sous  son  im- 
pulsion et  sous  celle  de  l'éininent  ministre  des 
postes  et  des  télégraphes,  d'importants  essais 
seraient  tentés.  Une  représentation  de  gala, 
donnée  à  l'occasion  du  Congrès  des  électri- 
ciens, nous  a  ])ermis  de  juger  de  la  valeur  de 
ces  essais.  11  est  incontestable  que  l'avenir  de 
l'éclairage  des  salles  de  théâtre,  et  particulière- 
ment de  notre  immense  Opéra,  est  dans  la 
lumière  électrique,  qui  vient  de  réaliser  en 
quelques  mois,  on  peut  presque  dire  en  quel- 
ques semaines,  des  progrès  inespérés. 

Nous  vivons,  en  vérité,  à  une  singulière 
époque.  C'était  aux  ministres  des  travaux  pu- 
blics ou  de  l'instruction  publique  que  nous 
adressions  nos  doléances,  et  c'est  un  ministre 
des  postes  qui  nous  donne  ce  que  nous  de- 
mandions pour  la  sauvegarde  d'œuvres  d'art 
qui  sont  l'honneur  de  notre  pays  ! 

Disons  maintenant,  tout  en  félicitant  le 
gouvernement  de  son  initiative,  que  les  essais 
soumis  au  public  étaient  encore  trop  incom- 
plets pour  opérer  une  conversion  générale.  Le 
nouveau  mode  d'éclairage  rencontre  encore 
de  nombreux  ennemis,  surtout  parmi  les  ar- 
tistes, et  il  faudra  encore  quelque  temps  et 
beaucoup  de  tâtonnements  pour  cpie  le  fiât 
lux  confonde  le  «  torrent  des  blasphémateurs  ». 

Le  public,  invité  à  juger  ces  essais,  a  éprou- 
vé une  déception.  Cela  était  inévitable.  11  eût 
fallu,  pour  présenter  un  résultat  complet  et 
sérieusement  étudié,  attendre  peut-être  six 
mois,  peut-être  un  an  ;  et  qui  sait  alors  à  quels 
atermoiements  nous  aurions  assisté?  Le  mé- 
lange de  la  lumière  du  gaz  et  de  la  lumière 
électrique  était-  un  contresens.  Certains 
effets  ont  cependant  été  reconnus  excellents 
et  acquis;  par  exemple,  la  couronne  de  lumière 
qui  éclairait  la  salle  dans  tout  le  pourtour  du 
plafond.  L'escalier  et  les  vestibules  du  rez-de- 
chaussée  donnaient  des  tableaux  du  plus  bel 
éclat,  malgré  le  mélange  si  désagréable  des 
deux  lumières.  Au  foyer,  rien  n'avait  encore 
été  fait,  et  les  peintures  de  M.  Baudry  conti- 
nuaient à  flotter  dans  un  vague  brouillard. 

Quant  aux  mérites  respectifs  des  divers  éclai- 
rages, c'est  là  une  question  qui  doit  donner 
lieu  à  de  longues  et  minutieuses  études. 

Toutefois,  les  globes  Brush  ont  paru  d'une 
beauté  et  d'une  tranquillité  remarquables. 

Les  petites  lampes  Edison,  dont  la  lumière 
a  le  ton  de  la  lumière  solaire,  ont  été  appré- 
ciées diversement. 

De  nombreuses  personnes  ont  trouvé  que 
leur  fixité  avait  quelque  chose  de  monotone, 
de  sec  et  faisait  regretter  l'aspect  mouve- 
menté et  vivant  de  la  lumière  du  gaz  qui  don- 
ne des  ombres  moins  rigides'fet  plus  chaudes. 
Il  faudra  trouver  des  formes  d'appareils  beau- 
coup plus  élégantes,  des  dessins  de  lustres,  de 
globes,  de  bougies,  de  candélabres  pro()res  à 
être  substitués  sans  désavantage  à  ceux  exis- 
tants. 

Tout  cela  est  à  étudier  de  prés.  Mais,  coin- 
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me  on  dit,  il  n'y  a  que  le  premiei*  pas  qui 
coûte.  Il  faudra  aussi  procéder  à  un  nettoyage 
complet  de  la  de'coration  encrasse'e  par  le  a,az 
et  surtout  des  peintures  qui,  dans  leur  état 
actuel,  paraîtront  d'autant  plus  sales,  d'autant 
plus  noires  qu'elles  seront  plus  e'claire'es. 

Notre  devoir  est  d'encourager  de  toutes  nos 
forces  un  e'clairage  qui  supprime  les  causes 
d'incendie,  de  destruction  lenie  par  les  oxydes, 
de  chaleur  et  qui  permettra  d'oljtenir  enfin 
une  quantité'  de  lumière  suflisante  dans  un 
monument  qui  jusqu'à  présent  a  été  mal  éclairé. 

Louis  Gonse. 


Académie  des  beaux-arts 


Samedi  dernier,  à  une  heure,  a  eu  lieu  la 
séance  publique  annuelle  de  l'Académie  des 
beaux-arts,  sous  la  présidence  de  M.  Questel. 

La  séance  a  débuté  par  l'exécution  d'une 
ouverture  composée  par  M.  Paul-Joseph-Whil- 
helm  Hillemacher,  pensionnaire  de  Rome. 

Il  y  a  eu  ensuite  le  discours  du  président, 
consacré  à  la  mémoire  des  quatre  membres 
que  l'Académie  a  perdus  dans  l'année,  MM. 
Léon  Cogniet,  Reber,  Lefuel  et  Gatteaux;  puis 
ont  eu  lieu  la  proclamation  des  prix  décernés  en 
vertu  de  diverses  fondations  et  la  distribu- 
tion des  grands  prix  de  peinture,  de  sculp- 
ture, d'architecture,  de  gravure  en  médailles 
et  de  composition  musicale. 

M.  le  vicomte  Delaborde,  secrétaire  perpé- 
tuel, a  lu  une  Notice  sur  la  vie  el  les  ou- 
vrages de  M.  Léon  Cogniet,  membre  de  l'A- 
cadémie, et  enfin  on  a  exécuté  la  scène  lyrique 
qui  a  remporté  le  premier  second  prix  de 
composition  musicale  cette  année,  et  dont 
l'auteur  est  M.  Bruneau  (Louis-Charles-Bona- 
venture-Alfred),  né  à  Paris,  le  3  mars  I8-j7, 
élève  de  M.  Massenet. 

La  proclamation  des  prix  a  commencé  par 
celle  des  prix  de  Rome,  que  l'on  connaît  déjà. 
Voici  la  liste  des  autres  prix  : 

Prix  fondé  par  M'^^  veuve  Lepriuce,  consistant, 
à  cette  époque,  en  une  rente  de  3.000  Ir.  à  répar- 
tir, chaque  aimée,  eutre  les  lauréats  des  grands 
prix  de  peiuture,  de  sculpture,  d'architecture  et 
de  gravure.  M.  Fouraier,  pour  la  peiuture;  .M.  La- 
hatut,  pour  la  sculpture;  M.  Deglaue,  pour  l'ar- 
chitecture et  M.  Patey,  pour  la  gravure  en  mé- 
dailles, sont  appelés,  eu  1881,  à  profiter  de  la 
donation  de  M'^'^  Lepriuce. 

Prix  Deschaumes,  d'une  valeur  de  1.500  h\  A 
été  fondé  eu  vue  d'encourager  de  jeunes  archi- 
tectes se  distiuguaut  par  leur  aptitude  pour  leur 
art.  Décerné  à  M.  Masqueray.  Sur  ce  prix,  l'Aca- 
démie a  eu  outre  offert  une  médaille  de  bOO  fr.  à 
l'auteur  des  paroles  de  la  cantate  pour  le  grand 
prix  de  musique,  M.  Guiuand. 

Prix  Maillé-Latuur-Laadry, partagé  entre  MM.Gay, 
peintre  ;  Camille  Lefebvre,  sculpteur,  et  Fulconis, 
sculpteur. 

Prix  Bordiu.  Le  mootaul  du  prix  se  trouvant 
dispouihle,  l'Académie  a  décerné  aux  écrivains 
dont  les  noms  suivent  les  médailles  ci-aprôs  : 
uae  médaille  de  1,000  fr.,  à  M.  Paul  IMantz,  au- 


teur d'un  ouvrage  sui'  Holbein;  une  médaille  de 
1.000  h'.,  à  Marionneau,  auteiu'  d'uue  liiogra- 
jilde  de  Brascassat  et  d'un  ouvrage  sur  l'arcliitecte 
Louis;  une  médaille  de  500  fr.  à  M.  Bonuafîé,  au- 
teur de  Causeries  sur  l'art  et  la  curiosité;  une  mé- 
daille de  500  fr.  à  M.  de  Moutaiglon,  auteur 
d'utiles  publications  sur  l'histoire  de  l'art  fran- 
çais. 

Il  a  été,  en  outre,  accordé  une  mention  honora 
ble  à  M.  Marquet  de  Vasselot,  auteur  d'uue  His- 
toire du  portrint  en  France. 

Prix  Trémout,  de  2.000  fr.,  décerné  à  MM.Mom- 
bur,  sculpteur;  H.  Dubois,  graveur  en  médailles  ; 
Boisselot  el  Cohen,  compositeurs  de  musique. 

Prix  Georges  Lambert,  destiué  par  l'Académie 
des  beaux-arts  à  des  houimes  de  lettres,  à  des 
artistes  ou  à  des  veuves  d'artistes  ou  d'hommes  de 
lettres.  L'Académie  partage  ce  prix  entre  M™'^* 
veuves  Colin,  Outwhaite,  Yiger,  Robinet  et 
M.  Chambard,  statuaire. 

Prix  Achille  Leclère,  à  M.  Louis  Poucet,  élève  de 
M.  Vaudremer. 

Eu  outre,  deux  mentions  honorables  sont  accor- 
dées à  M.  Saladiu  et  à  M.  Joseph  Esquié,  élève  de 
M.  Daumet. 

Prix  Chartier,  de  500  francs,  eu  faveur  d'un 
auteur  qui  se  sera  distingué  dans  la  composi- 
tion de  musique  de  chambre.  Décerné  à  M.  Cé- 
sar Franck. 

Prix  Troyon.  Ciuquante-trois  tableaux  ont  été 
envoyés  au  concours-  L'Académie  n'a  pas  décerné 
de  prix.  Elle  a  accordé  trois  mentions  honora- 
bles : 

La  première  à  M.  Forcade,  élève  de  M.  Cabanel; 
la  seconde  à  M.  Marais,  élève  de  MM.  Busson  et 
Jîeschère;  la  troisième  à  M.  Boudot,  élève  de 
M.  Français. 

Prix  Jean  Leclaire  :  1"  à  l'élève  de  1"=  classe  de 
l'Ecole  des  beaux-aris,  qui,  dans  l'aunée  scolaire, 
aura  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  valeurs  ; 
2»  à  celui  des  élèves  de  l'Ecole  des  beaux-arts 
qui,  passant  de  la  deuxième  classe  dans  la  pre- 
mière, aura  mis  le  moins  de  temps  à  remplir 
toutes  les  conditions  imposées  à  cet  effet  par  les 
règlements. 

Les  élèves  qui  sont  appelés  à  jouir  cette  année 
des  bénéfices  du  prix  Jean  Leclaire  sont:  MM. 
Esquié,  élève  de  M.  Daumet,  et  Blanc  (Louis), 
élève  de  M.  Giuaiu. 

Prix  Alhumbert.  Ce  prix,  de  la  valeur  de  600 
francs,  délivré  chaque  auuée,  à  litre  d'encoura- 
gement, soit  au  pensionnaire  graveur  en  médaU- 
les,  soit  au  ]iensionnaire  graveur  eu  taille-douce, 
au  moment  de  son  retour  de  Rome,  a  été  décerné 
cette  année  à  M.  Boisson,  graveur  en  taille-douce. 

Prix  Delaunoy,  de  1.000  fraucs,  accordé  chaque 
année  à  l'élève  qui  aura  remporté  le  grand  prix  de 
Rome  en  architecture.  Jl.  Deglaue  a  été  appelé 
cette  auuée  à  jouir  du  bénéfice  du  in'ix  Delauuoy. 

Prix  LussoD,  de  500  fraucs,  délivré  tous  les 
ans  à  l'élève  architecte  qui  aui'a  obtenu  le  se- 
cond graud  prix  de  Rome.  M.  Maillard  a  été  ap- 
pelé cette  année  à  jouir  du  bénéfice  de  la  fonda- 
tion Lussou. 

Fondation  Jarry,  en  faveur  du  pensionuaire  ar- 
chitecte qui,  avant  de  quitter  l'Ecole  de  Rome, 
aura  rempli  toutes  les  obligations  imposées  par 
le  règlement.  M.BIoudel,  ayant  satisfait  à  ces  con- 
ditions, a  été  appelé,  celte  auuée,  à  jouir  du  bé- 
uélice  du  prix  Jarry. 
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Les  Antiquités  d'Utique 


Dans  sa  dernière  séance,  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  s'est  occupée  de 
nouveau  de  l'exposition  des  antiquités  d'Utique 
au  Louvre  ;  cet  épilogue  de  la  controverse  sin- 
gulière engagée  entre  les  savants  de  l'Institut 
et  M.  d'Hérisson  n'a  pas  été  moins  explicite 
que  la  première  révélation  au  sujet  de  la  va- 
leur de  cette  découverte  étrange.  Voici  le 
compte  rendu  de  la  partie  de  la  séance  de 
l'Académie  qui  a  été  consacrée  à  cette  amu- 
sante controverse  : 

La  croix  qui  surmonte  l'inscription,  le  mono- 
gramme du  Christ  (le  chi  et  le  rho  grec  réunis) 
placé  au-dessous,  la  formule  in  pace,  étaient  déjà 
des  indices  certains  du  christianisme.  Néanmoins, 
le  titre  de  fidelis  (écrit  fidilis)  avaii  élé  lu  Ëidicis 
par  le  rédacteur  des  étiquettes  apposées  sur  les 
objets  exposés.  Ei/dix,  ajoulait-on,  est  le  nom  de 
Bacchus  dans  l'Hadès,  et  le  personnage  qui  le 
portait  appartenait  à  une  famille  sacerdotale.  Le 
livre  publié  sur  la  collection  interprétait  de  son 
côté  Ëjjdix  par  «  le  chacal  maigre  ».  Le  titre  et 
l'interprétation  ne  correspondent  à  rien  de  ce  que 
l'on  sait  touchant  la  leligion  néo-punique. 

M.  Edm.  Le  Blant,  dans  une  note  très  brève  et 
décisive,  explique  :  !<>  que,  daus  le  mot  en  ques- 
tion, la  lettre  prise  pour  un  C  est  un  L,  dont  la 
forme  est  bien  connue  ;  2"  que  l'F  pris  pour  un  E 
est  un  caractère  d'une  forme  un  peu  exception- 
nelle :  la  barre  supérieure,  au  lieu  d'être  horizon- 
tale, est  oblique  de  bas  en  haut,  et,  au  lieu  de 
couronner  la  hampe,  elle  s'insère  au-dessus  delà 
barre  horizontale  du  milieu.  Il  montre  daus  quali'e 
épitaphes  d'Afrique,  coutemporaiues  du  monu- 
ment dont  il  s'agit,  un  F  pare.l  à  celui  de  la  mo- 
saïque. 

M.  Héi'on  de  Viilefosse,  conservateur  des  anti- 
ques au  musée  du  Louvre,  signale  une  cinquième 
épitaphe,  recueillie  à  Carlhage  et  otfraut  la  même 
l'orme. 

M.  Léon  Renier  dit  qu'il  n'a  jamais  pu  exister 
le  moindre  doute  sur  la  lecture  de  M.  Le  Blaut. 

M.  Philippe  Berger  communique  ensuite  quel- 
ques observations  sur  plusieurs  des  iuscriptious 
néo-puniques  de  la  même  collection.  11  y  en  a  en- 
viron soixante-dix.  Aucune  n'a  de  valeur  ;  elles 
sont  toutes  aualogues  aux  ex-voto  dont  l'Acadé- 
mie possède  près  de  3.000  spécimens,  et  qui  ré- 
pètent saus  cesse  les  mêmes  noms  divins,  sans 
autre  changement  que  le  nom  du  donateur. 

Nous  ne  pouvons  nous  attarder  à  relever  les 
étraugetés  des  traductions  mises  sur  les  étiquet- 
tes ;  l'Académie  n'a  pa  les  entendre  saus  rii'e.  Bor- 
nons-nous à  mettre  en  présence  pour  deux  mo- 
numents la  traduction  autorisée  de  JM.  Berger  et 
la  version  de  l'auteur  des  étiquettes  ; 

«  1°  Hana,  fils  de  Ham,  a  écrit  ce  témoignage 
de  clémence  à  la  muulague  de  Kot  (obscurcisse- 
meut),  dans  sa  propriété  d'Alammolfce  silence  de 
la  mort},  où  il  a  fabriqué  un  moulin.  »  Telle  est 
l'interprétation  des  étiquettes  ;  celle  de  M.  Berger 
est  beaucoup  moins  éluunaute  :  «  Vœu  fait  pur 
Rimilcou,  tils  de  Haunou,  intendant  des  biens  (ou 
des  troupeaux)  sacrés...  »  Le  reste  est  fruste 


et  ne  laisse  deviner  que  le  nom  de  la  déesse 
Astoret. 

«  2»  A  Rabat,  à  Tanil,  face  de  Baal,  à'  Aden  le 
Lybien,  à  IJamou,  un  noir  pour  le  cirque.  Re.sh, 
fils  de  Bod-Bal-Hamon,  avec  lui  a  broyé  dans  la 
poussière  la  perverse  Carthage.  Qu'il  en  soit 
loué!  >)  M.  Berger  traduit  sans  hésitation  :  «  A  la 
Grande  Dame  Pene-Baal  et  au  Seigneur  Baul- 
Ilammon,  vœu  fait  par  Aris,  fils  de  Bodbaal...  du 
peuple  de  Carthage,  [  arce  qu'ils  ont  entendu  sa 
voix!  » 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c'est  que  ces 
deux  inscription?,  données  comme  inédites  et 
comme  ayaut  été  recueillies  à  Utique,  faisaient 
partie  de  la  collection  du  Khasnadar  à  la  Manouba, 
où  elles  ont  été  copiées,  eu  1869,  par  JM.  de  Mal- 
zam,  sous  les  numéros  37  et  3.ï. 

Le  Siècle  a  donné  en  toutes  lettres  le  nom 
du  rédacteur  des  fameuses  étiquettes  ;  nous 
savions  du  reste  à  quoi  nous  en  tenir;  avec 
tous  les  archéologues,  nous  avions  vite  recon- 
nu la  manière  de"  M.  G.  d'Orcet.  Profitons  de 
l'occasion  pour  signaler  l'article  que  cet  écri- 
vain consacre  aux  fouilles  d'Utique,  dans  la 
Revue  bfilannique  d'octobre. 

M.  d'Hérisson  qui,  soit  dit  en  passant,  n'a 
jamais  fait  partie  du  Jockey-Club  —  on  nous 
prie  de  déclarer  que  nous  nous  sommes 
trompés  à  ce  sujet,  et  nous  le  faisons  d'autant 
plus  volontiers  que  cette  erreur  a  été  commise 
par  toute  la  presse  —  M.  d'Hérisson  n'est  donc 
que  l'auteur  des  fouilles  ;  quant  aux  commen- 
taires, désormais  célèbres,  tracés  d'une  si 
belle  écriture  au-dessous  des  objets  exposés, 
ils  appartiennent  en  toute  propriété  à  M.  G. 
d'Orcet  :  suum  cuique. 

Terminons  par  une  nouvelle  dont  il  n'y  a 
pas  lieu  de  se  réjouir  outre  mesure. 

MM.  de  Camondo  et  Alexandre  de  Girardin 
viennent  d'offrir  à  l'Etat  la  part  qui  leur  re- 
vient dans  le  produit  des  fouilles  d'Utique;  M. 
d'Hérisson  offre  la  sienne  au  Louvi-e. 

L.  G. 

EXPOSITION 

De  la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Seine-et-Oise 

A  VERSAILLES 

Notre  Salon  se  tient  cette  année  au  cliAteau, 
dans  les  belles  salles  du  rez-de-chaussée,  où  l'on 
admirait  récemment  une  exposition  rétrospective. 
Si,  au  point  de  vue  purement  technique,  quel- 
ques-uns peuvent  regi'ctter  le  ciel  ouvert  des  sal- 
les de  dessiu  du  Lycée  où  eurent  lieu  les  exposi- 
tions précédentes,  on  reconnaît  généralement  que 
ce  très  petit  avantage  est  plus  que  compensé.  Les 
œuvres  d'art  ne  sont  pas  destinées  à  être  vues 
au  jour  de  l'atelier,  et  elles  ne  peuvent  trouver  un 
milieu  plus  favorable  aux  impi'essions  esthétiques 
que  ces  vastes  appartements  royaux  aux  nobles 
proportions,  si  monumentaux  d'aspect  et  de  déco- 
ration. La  disponibilité  de  ce  local  exceptionnel  a 
permis  de  remettre  l'ouverture  e'u  Salon  à  une  sai- 
son plus  propice.  Aussi  les  visiteurs  affluent,  et  il 
est  gi  andemeut  à  souhaiter  que  les  mêmes  condi- 
tions se  reproduisent  à  l'avenir.  Le  livret  de  1881 
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compte  5S7  numéros,  tandis  que  celui  de  1880 
n'en  comptait  que  463,  et  certainement  le  succès 
ne  peut  que  se  développer  encore  si  nul  obstacle 
extérieur  ne  s'y  oppose. 

Une  amélioration  très  notable  s'est  effectuée 
dans  le  mode  de  répartition  des  œuvres  d'art  que 
la  Société  achète  pour  ses  membres.  Jusqu'ici  elle 
mettait  ces  ouvrages  en  loterie;  les  gagnants  n'é- 
taient pas  toujours  tous  servis  selon  leur  goût,  et 
le  besoin  de  corriger  la  cbance  se  serait  plus  d'une 
fois  fait  sentir.  On  a  enfin  appliqué  une  idée  sim- 
ple, comme  toutes  les  bonnes  idées,  qui  combine 
l'équité,  représentée  par  le  sort,  et  le  choi.x.  Il  y  a 
toujours  loterie  ;  mais  le  numéro  gagnant  a  droit 
de  choisir,  selon  son  rang,  parmi  plusieurs  ouvra- 
ges d'une  même  catégorie^  c'est-à-dire  du  même 
prix.  Cette  combinaison,  qui  relègue  presque  sa 
majesté  le  Hasard  au  rôle  de  monarque  constitu- 
tionnel, est  unanimement  approuvée. 

Voici  la  liste  des  œuvres  récompensées  ;  cela  ne 
veut  pas  dire,  nécessairement,  la  liste  des  chefs- 
d'œuvre  du  Salon.  Bien  des  cousidér.itions  peuvent 
faire  passer  d'importantes  et  belles  compositions 
à  côté  ou.  si  l'on  veut,  au-dessus  des  récompen- 
ses. Les  noms  de  Paul  Flaudrin,  de  Poucet,  de 
Lecomte  Veruet,  d'Eugène  Battaille,  qui  ne  figure- 
ront pas  sur  ladite  liste,  ne  rappellent  pas  moins 
des  tableaux  très  intéressants  par  eu.\-mêmes,  qui 
n'auraient  pas  besoin  d'être  signalés  à  1  attention 
ni  par  une  distinction  honorifique,  ni  même  par 
une  siguature. 

Prix  du  Salon  :  M.  Saubès,  Enfant  mort  et  Na- 
ture morte.  Le  premier  tableau  est  une  composi- 
tion à  deux  figures  de  grandeur  naturelle  où  pré- 
dominent l'expression  et  la  pantomime,  où  une 
coloration  sombre  s'harmonise  avec  le  douloureux 
sujet,  mais  avec  une  sobriété  qui  garde  le  recueil- 
lemeul  et  ne  recherche  pas  l'effet  lugubre.  L'au- 
teur a  voulu  donner  ]a>  preuve  de  son  expérience 
en  matière  de  modelé  et  de  clair  obscur,  par  un 
second  morceau  dénué  de  tout  intérêt  dramatique  : 
des  fromages. 

Médailles  de  vermeil  :  M.\l.  Comerre  et  Loustau- 
nau.  M.  Léon  Comerre  expose  deux  esquisses  pein- 
tes, une  Fantaisie  japonaise,  femme  en  costume 
exotique,  qui  joue  de  l'éventail  dans  une  pièce 
tendue  de  rose,  puis  une  Joueuse  de  mandore  tur- 
que, dont  le  toii  local  dominant  est  le  bleu.  Dans 
ce  dernier  tableau,  le  dessin  des  nus  ^e  ressent 
davantage  des  éludes  classiques  que  fit  l'auteur  au 
quai  Malaquais  et  à  la  villa  Medici.  Néanmoins 
nous  sommes  en  présence  de  cet  orientalisme  spé- 
cial dont  Fortuny  fut  peut-être  l'inventeur,  mais 
que  féconda  Henri  Reguault.  Lorsque  Regnault 
disait  :  11  faut  tout  peiudre,  il  se  traçait  hardiment 
le  plus  vaste  programme.  Subissant  l'influeuce  de 
ce  puissant  artiste,  des  imitateurs  ont  dit  :  11  faut 
peindre  tout  ce  que  Regnault  a  peint.  C'est  dire 
tout  autre  chose  que  lui.  Néanmoins  ces  recher- 
ches du  pittoresque  quand  même  sont  sans  incon- 
vénient chez  un  artiste  qui,  ainsi  que  M.  Comerre, 
s'adonne  d'ordinaire  au  grand  art.  M.  Loustaunau 
.      représente  sous  ce  titre  :  Nouvelles  de  France,  une 
I      scène  de  mœurs  et  de  types  militaires  qui  appar- 
I      tient  à  un  genre  délaissé  aujourd'hui,  à  tort,  car 
,      il  exige  beaucoup  d'observation.  Sous  la  verandah 
d'un  cafrt,  à  Alger,  un  lieutenant  de  spahis  prend 
I     lecture  du  journal  que  vient  d'apporter  le  cour- 
!      rier.  Au  second  plan  et  dans  la  pénombre,  on  en- 
trevoit des  groupes  attentifs  et  animés. 


Médailles  d'argent:  M"°  Abbéma,  Fantaisie,  tète 
de  femme  blonde  en  costume  moderne,  et  Marie- 
Magdeleine,  profil  de  femme  rousse  au  pastel.  On 
retrouve  là,  surtout  dans  le  tableau  à  l'huile,  les 
qualités  de  finesse  et  ce  je  ne  sais  quoi  de  ner- 
veux et  d'étonnant  qui  ne  permet  pas  de  passer 
sans  s'arrêter  devant  un  ouvrage  de  M"<|  Abbéma. 
M.  Bicnvêtu,  Chez  grand'mère.  M.  Clary,  Moulin  à 
Champijnt/,  Montigny-sw-LoiJig  et  la  Seine  au 
Bas-Meudon.  M.  Dégouy,  Une  rue  de  Parii,  une  de 
ces  rues  vieillottes  qui  gardent  un  air  liistorique  ; 
il  faut  louer  l'auteur  de  l'avoir  éclairée  d'un  de 
ces  ciels  gris,  nuageux,  si  parisiens;  et  Une  rue 
des  environs  de  Pa'  is.  Celle-ci  a  quelque  chose  du 
désordre  rural,  elle  mène  aux  champs  et  le  beau 
ciel  bleu  sous  lequel  on  marche  promet  qu'on  va 
respirer  plus  librement.  M'i'=  Dussieux,  Fleurs  de 
printemps,  Pivoines,  Giroflées,  Orange  et  Vase 
d'argent.  Ces  quatre  tableaux  distingués  par  le 
jury  ne  forment  pas  l'envoi  total  de  la  jeune  et 
vaillante  artiste.  Elle  a  tenté  de  sortir  de  sa  gra- 
cieuse spécialité,  les  fleurs,  et  elle  cherche  sa  voie 
dans  la  peinture  sur  faïence  et  la  décoration  des 
éventails.  De  ses  grandes  compositions  éclatantes 
d'effet,  à  de  petits  genres  qui  exigent  beaucoup  de 
correotion  et  de  finesse  de  dessin,  la  transition  est 
un  peu  soudaine  ;  mais  ou  doit  l'encourager  avec 
l'espoir  que  les  qualités  acquises  du  coloriste  s'y 
retrouveront  bientôt  tout  entières.  M.  Parker, 
la  Bohémienne,  peinture  franche  et  vivante,  étude 
sévère  et  consciencieuse  d'après  une  femme 
âgée  de  grandeur  naturelle.  M™''  Signoret,  le  Soir, 
terre  cuite. 

{A  suivre.)  C. 
— -<=«>ji:as-  

CONCERTS  DU  DIMANCHE  30  OCTOBRE 

Cirque  d'Hiver.  —  Concert  Pasdeloup  :  Sympho- 
nie en  ré  mineur  (R.  Schumann)  ;  scène  â'Obéron 
(Weber),  chantée  par  M'^^  Schrœder;  \e  Dernier 
somm.eil  de  la  Vierge  (Massenet)  ;  Nocturne,  de 
Chopin,  transcrit  pour  violoncelle,  et  Tarentelle 
(Fischer),  exécutés  par  M.  Fischer;  fragments  de 
VEnléuement  au  Sérail  (Mozart),  interprétés  par 
M'û'î  Schrœder,  MM.  Lauwers,  Bolly  et  Moutariol. 

Théâtre  du  Château-d'Eau.  —  Concert  Lamou- 
reux  :  Symphonie  en  la  majeur  (Beethoven);  air 
d'Œdipe  à  Colonne  (Sacchini),  chanté  par 
M.  Heuschling;  duo  de  Béatrice  et  Bénédict  (Ber- 
lioz), chauté  par  M"'^^  C.  Hervix  etArmandi  ;  con- 
certo en  si  bémol  (Haendel);  air  tiré  de  Telemaca 
(Gluck),  chanté  par  M.  Guiot;  duetto  bouffe  tiré  de 
/  Traci  amanti  (Cimarosa),  chanté  par  flH'<^  Her- 
vix et  M.  Hunschling;  ouverture  du  Carnaval  ro- 
main (Berlioz). 

Cirque  d'Été.  —  Inauguration  des  Concerts 
Broustet  :  Symphonie  en  ut  mineur  (Beethoven)  ; 
air  A'Alcesle  (Gluck),  chanté  par  M™"  Brunet-La- 
fleur;  ouverture  de  Sigurd  (Ernest  Reyer),  sous  la 
direction  de  l'auteur  ;  fantaisie  sur  des  airs  hon- 
grois (Liszt),  exécutée  par  M.  Théodore  Rilter  et 
l'orchestre;  Mélodie  et  Je  pense  à  toi  (Widor), 
chantés  par  M"""^  Brunet-Lafleur;  Pas  guerrier  e 
Marche  tzigane  (Reyer),  sous  la  direction  de  l'au- 
teur; Menuet  (Moszkowski)  et  Scherzo  du  Songe 
d'une  Nuit  d'été  (Mendelssohu),  exécutés  par 
M.  Ritter;  ouverture  de  Ruy  blus  (Meudelssohn). 
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Très  importante  réunion  de 

PORCELAINES  ANCIENNES 

DE  LA  CHINE,  DU  JAPON  ET  DE  SAXE 

COLLECTION   DE  SPÉCIMENS   EN   CHINE    FT   EN  JAPON 

Garnitures  de  trois  à  cinq  pièces,  potiches,  coruets, 
plats,  assiettes,  tasses,  soucoupes,  etc. 

Groupes  cit  statuottes  en  vieux  Saxe 

Faïences  de  Delft  et  de  Nevers,  grès  de 

Flandre,  verrerie. 
Bronze  antique ,  bronzes  Louis   XV  et 

Louis  XVI,  lustres,  cadres  sculptés,  glaces, 

vitraux. 

Objets  de  vitrine,  Montres,  Miniatures, 
belles  Dentelles,  Argenterie,  beaux  Eventails. 

Meubles  en  marqueterie  et  en  bois  sculpté 

Très  belles  Tapisseries  et  étoffes  ancien- 
neH,  gothiques,  de  la  Renaissance  et  autres. 

MAGNIFIQUE  TAPIS  PERSAN 

DU  XIV  SIÈCLE 
LE   TOUT    arrivant   de  Hollande 

et  appartenant  à 

M.  N.  SALOMON,  d'Amsterdam 

VENTE  IlOTEL  DROUOT,  S.\LLES  8  ET  9,  ' 

Les  lundi  1,  mardi  8,  mercre'li  9,  jeudi  \0  et  ven- 
dredi 11  novembre  1881,  à  l  heure  l/i  précise. 

M»  CHARLES  PILLET,  10,  rue  de  la  Grangci 
Batelière. 

Exposition  publique,  le  dimanche  6  novembre 
1881,  de  une  heure  à  cinq  heures. 

N.-B.  —  L'ordre  des  vacations  sera  affiché  dans 
la  salle  le  jour  de  l'exposition. 


Un  concours,  pour  le  choix  d'un  pro- 
fesseur de  dessin  aux  écoles  profession- 
nelles Élisa  Lemonnier,  aura  lieu 
dans  la  première  quinzaine  de  novembre. 

Les  candidats  devront  être  Français  ; 
le  concours  comprendra  les  deux  épreu- 
ves suivantes  :  1°  dessiner  une  figure 
entière  d'après  la  bosse  (cette  épreuve 
est  éliminatoire); 

2'^  Corriger  un  dessin  d'ornement  et 
un  dessin  de  figure  faits  par  une  élève 
des  écoles,  en  expliquant  à  haute  voix, 
comme  dans  une  classe,  les  fautes  com- 
mises et  les  corrections  à  effectuer. 

Les  personnes  qui  désireront  connaî- 
tre les  avantages  de  l'emploi,  et  prendre 
part  au  concours,  devront  s'adresser  à 
M"®  Toussaint,  secrétaire  général,  3,  rue 
de  Douai,  le  matin,  de  9  à  10  heures,  ou 
lui  écrire  avant  le  lundi  7  novembre. 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


TABLEAUX  ANCIENS 

de    l'jEcole  Hollandaise 

formé  dans  la  deuxième  moitié  du  xvn"  siècle. 

BACKHUYSFN,  BEEGHEM,  PIERRE  DE  HOOGHE, 
METZU,  ADRIEN  VAN  OS  FADE,  SLINGELAND, 
SORG,  ADBIEN  VAN  DE  VELDE,  ETC. 


TABLEAUX  MODERNES 

DE  BRILLOUIN,  CALAME,  CASTAN,  FICHEL, 
GIROUX,  GIRARDET,  .lACQUE,  ROBIE,  VEY- 
RASSAT,  ETC. 

La  vente  aura  Upu.  Ib  nov.  1881,  sous  la  direction  de 
Frederik  Muller  et  C'",  h  Amsterdam 

GRAVURES  HISTORIQUES 

LES  GUERRES  NAVALES  DE  L'ANGLETERRE 
LE  SIÈCLE  DE  LOUIS  XIV 
LA   RÉVOLUTION  FRANÇAISE 
PORTRAITS  DE  L'ÉPOQUE  DE  LOUIS  XVI,  ETC. 
Lavente  se  fera,ï  \  nov.        sous  la  me'me  direction 

LES  CATALOGUES  SE  DISTRIBUENT  CHEZ  : 

M.  CLÉMENT,  rue  des  Saints-Pères,  3  ; 
M.VI.  DANLOS  fils   et  DELISLE,   quai  Man- 
quais, l  '6  ; 

M.  H.  LACROIX,  rue  du  Cherche-Midi,  67. 


LIVKES  mim  &  MODERAS 

Composant  la  Bibliothèque 
M.  ^.|tXI.^RIS 

Meinbre'de  l'Institut 
VENTE  RUE   DES  BONS-ENFANTS,  28 

Du  lundi  7  au  samedi  '26  novembre  1881 
à  8  heitres  jjrécises  dit  soir 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  LÉON  TECHENER,  expert, 
rue  de  l'Arbre-Sec,  52, 

chez'  LESQUELS  SE  TliOUVE  I.E  CATALOGUE 


E.  LOWENGARD 

26,  Tue  Bufîault,  26 
près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 
Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELALNES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


 Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

Grande  IMPRI.VIERIE  (So:i6t;  aaoayin-i).  —  G.  V.  Larjî  ielle,  imp.,  ru;  du  Croisai  it,  16.  Paris. 


BUREAUX,    ÎS,    RUK  FAVART. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARl^S 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Lt    SAMEDI  MATIN 

!.cs  jtonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  grutuitemen^ 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS  ET  départements: 

12  fr.       I      Six  mois.   ,  8  t 


LE  SALON  DE  1882 

Le  vote  pour  la  nomination  du  comité  des 
artistes  pour  l'organisation  du  Salon  a  eu 
lieu  le  3  novembre  de  neuf  heures  à  qua- 
tre heures,  au  Palais  des  Champs-Elyse'es, 
salle  de  la  ville  de  Paris,  porte  n°  5.  Tous  les 
artistes  français,  peintres,  sculpteurs,  archi- 
tectes ei  graveurs  qui  ont  expose  une  fois  e'taient 
électeurs  de  droit  et  pouvaient  prendre  part 
au  scrutin.  Les  artistes  auxquels  il  a  été  im- 
possible de  se  rendre  au  Palais  de  l'Industrie 
n'avaient  qu'à  envoyer  leur  vote  par  la  poste 
en  mettant  sur  l'enveloppe  de  leur  lettre  leur 
nom  et  l'indication  du  Salon  oix  ils  ont  figuré. 

La  Société  libre  des  artistes  français  avait 
adopté  le  programme  suivant  : 

La  commission  à  nommer  le  3  novembre  pro- 
chain aura  pour  mission  da  fonder  une  associa- 
tion des  artistes  français  :  peintres,  sculpteurs, 
architectes,  graveurs. 

L'association  affectera  la  forme  syndicale,  seule 
forme  compatible  avec  les  besoins,  les  droits  et 
la  liberté  des  artistes. 

Toute  personne  ayant  été  admise  une  fois  au 
Salon  ou  pouvant  justifier  de  la  qualité  d'artiste 
aura  le  droit  de  l'aire  partie  de  l'association. 

Les  artistes  associés  élirout  chaque  année  et 
par  sections  une  commission  de  90  membres. 

Cette  commission  formera  le  syndicat  général, 
sera  chargée  de  l'étude  et  de  la  défense  des  inté- 
rêts artistiques,  économiques  et  commerciaux 
communs  à  tous  les  associés,  et  des  intérêts  gé- 
néraux de  la  profession  artistique. 

Dans  chaque  section,  la  commission  spéciale 
sera  seule  juge  des  intérêts  particuliers  à  la  sec- 
tion. Les  intérêts  communs  ii  toutes  les  sections 
serout  jugés  par  le  syndicat  général. 

La  commission  publiera  chaque  année  le  règle- 
ment du  Salon. 

Le  jury  sera  chargé  de  l'admission  et  du  clas- 
sement des  ouvrages.  Le  nombre  et  la  qualité  des 


récompenses  seront  déterminés  selon  la  valeur  des 
œuvres  exposées. 

Pour  la  revision  de  la  constitution,  les  associés 
seront  convoqués  à  l'effet  d'élire  une  commission 
spéciale. 

Avaient  accepté  ce  programme  les  artistes 
dont  les  noms  suivent  et  constituent  la  liste 
recommandée  par  la  Société  libre  : 

Pour  la  peinture  : 

MM.  Barrias,  Bounat,  Busson,  Butin,  J.  Breton, 
E.  Breton,  Bin,  Bouguereau,  A.  Bonheur,  Boulan- 
ger, Cabauel,  Benjamin  Constant,  Cazin,  Chéret, 
Cot,  Duez,  J.  Dupré,  Détaille,  Français,  Feypn- 
Perrin,  Guillemet,  Gélibert,  Gervex,  L.  Glaize, 
Hanoteau,  Humbert,  Harpignies,  Henner,  J.  Le- 
febvre,  E.  Lévy,  J.-P.  Laurens,  Lalanne,  V.  Le- 
claire,  H.  Leroux,  Lavieille,  Laasyer,  de  Neuville, 
Protais,  H.  Pille,  G.  Paris,  Poiutelin,  Pelouze,  Ra- 
pin,  Ranvier,  Ribot,  Roll,  Robert-Fleury  (Tony), 
Sautai,  Vollon,  de  Vuillefroy. 

Pour  la  sculpture  : 

MM.  Guillaume,  Paul  Dubois,  Falguière,  Chapu, 
Mercié,  Mathurin  Moreau,  Captier,  Guilbert,  Le- 
roux, Doublemard,  Gauth^rin,  Barrias,  Isidore 
Bonheur,  Truphèine,  Thabard,  Boisseau,  Marcel- 
lin,  Roubaud. 

Pour  la  gravure  : 

MM.  Dubois  (Alphée),  David. 

Les  sculpteurs  et  les  graveurs  ci-dessus  nom- 
més avaient  accepté  le  principe  que  dans  leur 

'  section  les  membres  du  jury  seraient  tirés  au 
sort  dans  une  liste  d'artistes  élus  par  leurs  ca- 

I  marades  en  nombre  trois  fois  "supérieur  cà  celui 
des  jurés.  Ce  principe  avait  été  rejeté  par  les 
peintres;  c'est  pourquoi  il  ne  figure  pas  dans 
le  progi"amme  que  nous  avons  reproduit  ci- 
dessus. 

Nous  donnerons  la  liste  des  élus  quand  elle 
sera  déliriitive. 

Le  dépouillement  des  voteis  n'est  pas  ter- 
miné au  moment  où  nous  écrivons. 
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CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Salon  des  Arts  décoratifs 

L'Union  centrale  des  beaux-arts  et  la  com- 
mission du  Muse'e  des  arts  décoratifs  tiennent 
en  ce  moment  des  réunions  pour  l'organisa- 
tion d'un  Salon  annuel  des  arts  appliqués  à 
l'industrie. 

Le  règlement  est  arrêté  et  calqué  sur  celui 
du  Salon  de  peinture. 

Ce  Salon  aurait  lieu  au  Palais  de  l'Industrie 
en  même  temps  que  celui  de  la  peinture. 

L'initiative  de  cette  entreprise  a  été  prise 
par  MM.  Douillet,  de  Ganoy,  Paul  Mantz,  An- 
tonin  Proust,  Guillaume,  etc. 


L'exposition  publique  et  gratuite  du  con- 
cours définitif  du  prix  annuel  de  Sèvres 
a  lieu  en  ce  moment  à  l'Ecole  des  beaux-arts  ; 
elle  durera  jusqu'au  6  courant.  Le  jugement 
sera  rendu  aujourd'hui  samedi, à  deux  heures  de 
l'après-midi,  par  un  jury  spécial.  La  valeur 
du  prix  est  de  2.0U0  fr.  ii'œuvre  couronnée 
reste  la  propriété  de  l'Etat  et  portera  le  nom 
du  lauréat. 

Quatre  artistes  avaient  été  admis  au  con- 
cours définitif  :  MM.  Bouillard,  Forgeron, 
Sandier  et  Avisse. 

La  commission  des  monuments  historiques 
s'est  réunie  cette  semaine  au  Trocadéro,  sous 
la  présidence  de  M.  Antonin  Proust. 

11  a  été  décidé  que  l'ouverture  du  Musée 
des  moulages,  qui  devait  avoir  lieu  ce 
mois-ci  pour  les  salles  des  treizième  et  qua- 
torzième siècles,  serait  retardée  jusqu'au  F"" 
janvier,  et  qu'à  cette  date  quatre  salles  seraient 
livrées  au  public.  Ces  salles  comprennent  toute 
la  sculpture  française  jusqu'au  seizième  siècle 
exclusivement. 


Un  groupe  important  d'artistes  expose  en 
ce  moment  dans  les  salles  nouvellement  ou- 
vertes du  ercje  ^itistique  de  la  Seine, 
3  bis,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin.  Ce  début 
est  fort  encourageant  :  le  local  est  assez  vaste 
pour  contenir, sans  entassement, un  grand  nom- 
bre de  peintures;  on  en  compte  une  centaine. 
Le  nombre  des  exposants  est  de  quarante , 
tous  hommes  d'un  talent  consacré  par  de 
nombreux  succès.  Nous  nous  bornerons  à 
citer  les  noms  de  MM.  Barillet,  Beaumetz,  J. 
Béraud,  Butin,  Cazin,  Cesbron,  B.  Constant, 
Détaille,  Defaux,  Feyen-Perrin  et  Eug.  Feyen, 
Gervex,  Guillaumet,  Guillemet,  Harpignios, 
Humbert,  Henner,  Lansyer,  J.  Lefebvre,  Le- 
l'olle,  Mouillon,  Monginot,  Pille,  Pointelin, 
Rapin,  Ribot,  Holl,  A.  Stevens,  Vollon,  Vuil- 
lefroy  ;  le  dessin  est  représenté  par  MM.  M. 
l  alann'e  ,  Bœtzel  et  Martial  Potémont;  la 
sculpture,  par  MM.  Gautherin  et  Gilbert. 

—  -z^X^  .  — — ' 


NOUVELLES 


Les  fouilles  entreprises,  il  y  a  plusieurs 
mois,  à  Epidaure,  par  la  Société  archéologique 
grecque,  ont  été  couronnées  de  succès  ;  elles 
ont  mis  à  découvert  un  des  théâtres  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité,  le  théâtre  d'Esculape, 
attribué  â  l'olyctéte,  contemporain  et  émule 
de  Phidias  ;  construit  en  marbre  du  Pentéli- 
que,  il  pouvait  contenir  au  moins  30. OUG  spec- 
tateurs, et  il  est  presque  aussi  vaste  que  celui 
de  Megalopolis,  en  Arcadie. 

Le  hieron  (enceinte  sacrée)  est  situé  entre 
la  nouvelle  Epidaure  et  Nauplie,  à  12  kilomè- 
tres environ  de  la  mer  ;  le  théâtre  est  adossé  à 
une  colline  dont  le  sommet  était  couvert  par 
le  bois  sacré,  sa  forme  est  celle  d'un  hémicy- 
cle en  pente  douce  ;  les  gradins  sont  divisés  en 
deux  parties  ;  la  partie  supérieure,  qui  mesure 
au  dernier  rang  212  mètres  environ,  est  par- 
tagée en  vingt  rangées  do  sièges  et  coupée  par 
vingt-quatre  escaliers  qui  permettaient  aux 
spectateurs  de  gagner  facilement  leur  place  ; 
la  partie  inférieure,  séparée  de  la  partie  supé- 
rieure par  une  esplanade  de  plusieurs  mètres, 
compte  trois  rangs  de  fauteuils,  la  plupart 
renvei'sés,  et  trente-deux  rangs  de  gradins 
auxquels  donnaient  accès  douze  escaliers.  On 
a  trouvé,  en  outre,  plusieurs  statues  ,  mais 
toutes  sont  très  mutilées. 

Les  résultats  obtenus  dès  à  présent  ne  peu- 
veut  qu'encourager  la  Société  archéologique 
grecque  à  continuer  des  travaux  qu'elle  a  été 
forcée  d'interrompre.  Dans  l'enceinte  sacrée 
d'Epidaure,  vaste  terrain  qui  s'étend  devant 
le  théâtre,  gisent  enfouis  pêle-mêle  et  presque 
à  fleur  de  terre  des  sections  de  colonnes,  des 
fragments  de  marbre  et  des  débris  de  toute 
sorte,  et  l'on  ne  peut  douter  que  de  nouvel- 
les fouilles  n'amènent  de  précieuses  décou- 
vertes. 

Une  souscription  est  ouverte  pour  éle- 
ver une  statue  à  M.  Dubouché,  l'amateur 
éminent,  le  généreux  fondateur  du  Musée  cé- 
ramique et  de  l'Ecole  de  Limoges. 

Le  gouvernement  a  donné  5.U0L)  fr.;  le  con- 
seil général  dti  département  de  la  Haute- 
Vienne,  3.000  francs  ;  le  conseil  municipal, 
1.000  fr.,  etc. 

La  statue  sera  élevée  à  Limoges,  en  face  de 
l'Ecole  dont  M.  Dubouché  a  été  le  bienfai- 
teur. 

On  peut  envoyer  les  souscriptions  à  la  Re- 
vue des  Arts  décoratifs,  7,  rue  Saint-Benoit, 
Paris. 

M.  Berger,  mort  l'an  dernier,  prési- 
dent de  chambre  à  la  cour  des  comptes,  a 
légué  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris 
toute  sa  collection  de  tableaux,  gravures  et 
livres  pouvant  concerner  l'histoire  de  Paris. 

Les  lots  de  livres,  estampes  et  tableaux 
ainsi  légués,  préparés  par  les  soins  de 
M. Yvert,  conseillerà  lacour  d'appelde  Rouen, 
légataire  à  titre  universel  de  Al.  Berger,  as- 
sisté de  MM.  Champion,  libraire,  et  Danloz, 
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marchand  d'estampes,  comprennent  envi- 
ron : 

â.OOO  volumes,  estimes  .  .  .    8.000  fr. 

Jj.ôOO  estampes   8.000 

20  tableaux  et  dessins.  .  .  2.000 

Le  l(^gataire  universel  de  'Si.  Berger  a  con- 
senti, suivant  acte  dressé  devant  notaire,  à 
la  délivrance  de  ce  legs  à  la  ville  de  Paris.  | 
Toutes  les  formalite's  légales  ont  été  accom- 
plies, rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  que  la  libé- 
ralité faite  à  la  Ville  soit  dès  à  présent 
acceptée  par  le  conseil  municipal,  qui  est 
saisi  du  dossier. 

La  réouverture  de  l'École  spéciale 
d'architecture,  boulevard  Montparnasse,  130, 
aura  lieu  le  10  novembre.  Cette  école  est  spé- 
cialement organisée  pour  la  préparation  aux 
carrières  qui  se  rattachent  à  la  prol'ession 
d'architecte.  Son  programme  s'approprie  no- 
tamment aux  conditions  et  aux  examens  ou 
concours  qui  donnent  accès  aux  positions 
d'architectes  de  municipalité,  d'arrondisse- 
ment ou  de  département. 


NÉGROL  O  GIE 


Le  sculpteur  italien  Raffaele  Monti  vient 
de  mourir  à  Londres.  11  était  âgé  de  soixante- 
trois  ans.  Il  était  né  à.  Milan  en  1818,  et  était 
l'élève  de  son  père,  Gaetano  INIonti,  de  Ravenne, 
à  l'Académie  impériale  de  Milan,  où  il  obtint 
une  médaille  d'or  pour  un  groupe  représentant 
il  Alexandre  domptant  Bucépliale  ».  Appelé  en 
1838  à  Vienne,  il  fut  très  protégé  par  la  cour 
impériale,  et  exécuta  un  grand  nombre  d'œu- 
vres,  dont  quelques-unes  furent  placées  dans 
sa  ville  natale. 

Il  joua  un  instant  un  rôle  politique  à  Milan, 
au  moment  du  soulèvement  de  18,'i8,  devint  un 
des  chefs  de  la  garde  nationale  milanaise  et 
fut  chargé  d'une  mission  auprès  do  Charles- 
Albert.  Après  le  triomphe  de  l'Autriche,  il  se 
réfugia  en  Angleterre,  où  son  talent  original 
lui  valut  un 3  grande  popularité.  Parmi  les 
œuvres  qu'il  exécuta  à  Londres,  on  cite  une 
«  Vestale  voilée  »  et  une  «  Eve  après  le 
péché  ".  Plusieurs  statues,  sculptées  par  lui, 
ornent  le  Palais  de  Cristal. 


Le  doyen  des  peintres  belges,  M.  Michel 
Stapleaux,  vient  de  mourir  à  Gien,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans.  M.  Stapleaux,  qui 
n'avait  plus  exposé  depuis  1855,  était  élève  de 
David  et  avait  même  collaboré  avec  lui  pour 
le  fameux  tableau  Mars  el  Vénus.  Prix  d'An- 
vers, il  avait  été  le  commensal  du  roi  de 
Wurtemberg  et  le  professeur  de  dessin  de  la 
princesse  Mathilde. 


Les  Antiquités  d'Utique. 

On  lisait dansle  X/X''  Su'cle  du  2 novembre: 

u  Nous  avons  pai'le' avant-hier  du  nouvel  inci- 
dent qui  s'est,  produit  à  la  dernière  séance  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  iielles-letires,  à 
propos  de  la  collection  rapportée  par  M.  d'Hé- 
risson ;  nous  lisons  à  ce  propos  dans  le 
Français  : 

Dos  nouvelles  explications  fournies  à  l'Académie 
di'S  inscriptions  et  hellos-leltres  pur  M.  Berger, 
dans  la  séance  île  vendredi,  il  résulte  que  les  objets 
exposés  au  Louvre  comuio  venant  d'Utique  auriuent 
tout  simplement  fait  partie  di!s  collections  dubey 
Mohammed  el  du  khasuadar  Keroddine.  M.  d'Hé- 
risson aurait  donc  trompé  l'administration?  Il  y  a 
là  un  point  qui  doit  être  échiirci  ;  nous  souhaitons 
qu'il  le  soit  à  l'honneur  de  M.  d'Hérisson  et  de 
l'administration  des  beaux-arts. 

a  Nous  sommes  de  l'avis  du  Français  (vme 
fois  n'est  pas  coutume).  M.  d'Hérisson  doit  se 
disculper,  sous  peine  d'être  accusé  d'avoir  non 
seulement  trompé  l'administration,  mais  ses 
amis  du  Jockey-Club  ou  de  la  finance  qui  ont 
fourni  les  fonds  nécessaires  à  sa  mission.  Nous 
attendons  les  explications  de  M.  d'Hérisson.  » 

La  réponse  de  M.  d'Hérisson  ne  s'est  pas 
fait  attendre  :  on  la  trouvera  tout  au  long 
dans  le  XIX°  Siècle  du  3  novembre. 

M.  d'Hérisson  répond  en  disant  qu'il  a  fait 
ses  fouilles  à  Utique  en  présence  de  deux 
cents  témoins  et  sous  les  yeux  de  M.  Valensi , 
père  du  premier  député  de  la  nation.  Il  ajoute 
que  personne  n'a  à  lui  demander  de  compte 
au  sujet  du  Jockey-Club,  et  qu'il  n'a  abso- 
lument rien  à  voir  avec  l'administration  des 
beaux-arts,  attendu  qu'il  paye  à  l'Etat  la  lo- 
cation du  local  qu'il  occupe  au  Louvre. 

Dans  la  suite  de  la  lettre,  M.  d'Hérisson  ré- 
pond aux  critiques  spéciales  d'épigraphie  faites 
par  l'Institut  ;  il  déclare  enfin  qu'il  ne  s'est 
soumis  à  la  juridiction  d'aucun  corps  savant  ou 
autre  et  qu'il  n'aura  cure  des  décisions  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles  lettres. 

«  On  sait  depuis  longtemps,  ajoute-t-il,  que 
toutes  les  missions  ont  été  attaquées,  en  rai- 
son de  l'importance  de  leur  résultat,  et  ces 
messieurs  vont  finir  par  me  donner  une  haute 
opinion  de  moi-même  en  me  mettant  sur  le 
même  pied  que  les  Cliampollion,  les  Saulcy, 
les  Oppert,  etc. 

"  (,;ue  ceux  qui  m'attaquent  commencent 
par  doter  leur  pays  de  documents  aussi  nom- 
breux et  aussi  inédits  que  ceux  que  j'ai  exhu- 
més en  Tunisie,  et  alors  je  leur  reconnaîtrai 
le  droit  de  me  jeter  les  pierres  qu'ils  auront 
rapportées.  » 

.Nous  enregistrons  ces  dénégations  qui  ne 
diminuent  en  rien  les  critiques  que  nous 
avons  formulées  au  sujet  de  cette  exposition 
et  de  son  catalogue. 

Académie  des  inscriptions 

Archéologie  assijrienne  et  étrusque.  —  M.  Ménant 
fait  une  communication  sur  ses  recherches  archéo- 
logiques au  Musée  britannique,  concernant  les 
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portraits  des  rois  chaldéens  et  assj'rien^,  qui  sub- 
sistent sur  les  monuments  figurés.  Il  se  demande 
si  les  images  de  ces  souverains  sont  convention- 
nelles ou  bien  constituent  de  véritables  portraits. 
II  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  photo- 
graphies des  bas-reliefs  de  Niuive  et  de  Ca1ah. 
Ces  documents  permettent  de  comparer  les  types  : 
on  y  saisit  des  différences  entre  les  princes  clial- 
déens  de  Babylone  et  les  princes  de  Kiuive.  L'an- 
teur  fait  aussi  remarquer  les  différences  qui  indi- 
vidualisent, d  ins  une  même  dynastie,  les  souve- 
rains du  dernier  empire  assyrien. 

Les  monuments  sur  lesquels  se  fondent  ces  dis- 
tinctions sont  antérieurs  de  plusieurs  siècles  à 
l'époque  où  les  artistes  grecs  allaient  imposer  leur 
influence  à  l'art  oriental.  Il  convient  de  ne  pas 
être  plu»  exigeant  envers  les  artistes  assyriens 
qu'envers  ceux  des  temps  postérieurs,  qui  n'ont 
atteint  la  réalité  que  par  des  efforts  prolongés  et 
à  la  suite  de  bien  des  tâtonnem.-^nts. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  thèse  de  M.  Méuaul  tend 
à  faire  accepter  ce  fait  intéressant  que  les  repré- 
sentations des  grands  personnages  de  1  anti- 
quité assyro-chaldéonne  sont  une  reproduction 
visant  à  l'exaclitude  et  qui  nous  a  transmis, 
comme  il  arrive  parfois  pour  les  monuments  égyp- 
tiens, les  portraits  plus  ou  moins  fidèles  de  ces 
personnages. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Ls  Musée  'Wiertz 

Une  des  communes  les  plus  importantes  de 
l'agglomération  suburbaine  bruxelloise,  Ixelles, 
fêtait,  il  y  a  quelques  semâmes,  IVrection  d'un 
monument  à  la  mémoire  du  peintre  Wiertz.  C'est 
non  loin  de  la  place  où  se  dresse  ce  monument 
que  le  célèbre  auteur  du  Patrocle  avait  fixé  ses 
dieux  lares,  après  les  débuts  tourmentés  de  sa 
carrière;  l'indépendance  de  son  esprit  et  de  ses 
allures  ne  l'avait  pas  empêché  de  conserver  de 
bons  rapports  avec  le  gouvernement  ;  une  con- 
vention était  intervenue  entre  le  ministère  du 
temps  et  lui,  moyennant  laquelle  l'État  lui  aban- 
donnait la  jouissance  d'un  atelier,  contre  la  ces- 
sion de  tous  ses  ouvrages. 

Cet  atelier  est  bien  connu  des  étrangers  ;  du  vi- 
vant de  l'artiste,  le  public  y  avait  accès  en  payant 
une  légère  l'étributiou  :  aujourd'hui  la  rétribution 
n'existe  plus  et,  comme  les  musées  nationaux 
desquels  il  dépend,  il  est  ouvert  à  des  heures  ré- 
gulières, et  les  visiteurs  y  pénètrent  gratuiiement. 
Tel  qu'il  est,  il  constitue  une  des  curiosités  de  la 
capitale.  A  peine  y  est-on  entré  que  d'énormes 
toiles,  accrochées  aux  murs  et  sur  lesquelles,  dans 
le  feu  et  le  sang,  se  convulsionnent  des  vols 
d'anges,  des  débâcles  de  paradis,  des  déchaîne- 
niuuts  de  typhons,  frappent  les  yeux,  comme 
l'impression  d'un  monde  surnaturel,  bouleversé 
à  plaisir  pour  produire  la  stupeur  et  l'épouvante. 
Ici,  une  Chute  des  Angrs  gigantesque,  véritable 
avalanche  de  torses  enlacés,  croule  à  travers  un 
abime  fulgurant  de  foudres  et  d'éclairs  ;  là,  un 
Tiiomjihe  du  C'Ares^,  symbolisé  parla  lutte  des 
génies  de  la  lumière  contre  les  esprits  des  ténèbres, 
montre  aux  prises,  dans  les  profondeurs  flam- 
boyantes de  l'éther,  de  grandes  figures  d'anges 


aux  ailes  étendues  ;  ailleurs,  le  Golgotha  dresse 
entre  terre  et  ciel,  dans  une  atmosphère  sulfu- 
r'USî  de  chaos,  une  sorte  de  prodigieux  gibet, 
où  rayonne  la  tête  pâle  du  Sauveur  du  monde  ; 
plus  loin,  le  Dernier  canon,  conçu  eu  manière 
d'allégorie,  s'anime  d'un  passage  de  génies  turbu- 
lents, drapés  de  longues  robe?  flottantes  de  bro- 
cart et  de  satin,  comme  chez  Rnbens,  et  broyant 
entre  leurs  mains  des  engins  de  guerre,  par-des- 
sus les  horreurs  et  les  affres  d'un  champ  de  ba- 
taille; plus  loin  encore  un  Grand  de  la  Terre 
(toujours  de  l'allégorie),  terrible  comme  Molochet 
grotesque  comme  Croquemilaine,  courbe  sa  pro- 
digieuse stature  si  colossale  que,  debout,  elle  at- 
teindrait la  hauteur  d'un  second  étage,  pour  ra- 
masser, de  ses  doigs  gros  comme  des  cuisses,  les 
myrniidons  aff'olés  qui  cherchent  à  lui  échapper  ; 
puis  encore  des  batailles,  des  scènes  de  carnage, 
des  cervelles  qui  s'épandent  en  bouillie,  des  ruis- 
seaux de  sang,  des  cauchemars  hideux  :  unt^  folle 
découpant  son  enfant  en  morceaux,  un  léthar- 
gique se  réveillant  dans  sa  bière,  un  enfant  rôtis- 
sant dans  son  berceau  surpris  par  les  flamme-,  etc. 
Ce  capharnaum  de  l'horrible  fait  sur  le  visiteur 
qui  s'y  aventure  pour  la  première  fois  l'effet 
d'une  vision  dantesque,  conçue  par  un  artiste  qui 
aurait  à  la  fois  le  génie  de  la  farce  et  du  drame  : 
le  bouffon  s'y  mêle  en  efl'et  au  tragique,  avec  des 
grimaces,  des  contorsion^  des  exagérations  tour- 
nées à  la  charge  et  au  funambulesque. 

Autrefois,  un  registre,  ouvert  sur  une  table,  à 
l'entrée  de  la  salle,  invitait  les  visiteurs  à  y  con- 
signer leurs  impressions.  Sur  les  feuilles  se  remar- 
quaient toutes  sortes  d'écritures  où,  dans  un  style 
souvent  macarouique,  le  peintre  était  exalté  à  l'égal 
des  dieux  et  d'autres  fois  rabaissé  au  raug  des  ra- 
pins.  Je  me  rappelle  qu'en  ce  temps-là  l'immense 
atelier  s'animait  de  controverses  très  chaudes 
auxquelles  Wiertz  prenait  quelquefois  part.  On 
le  voyait  apparaître  dans  sa  veste  de  velours,  ses 
cheveux  longs  et  flottants  retombant  derrière  les 
oreilles,  son  haut  front  uni  comme  un  marbre  et 
filant  droit,  d'une  ligne  altière  et  rigide.  Cet 
homme  si  terrible  dans  ses  conceptions  et  que 
nous  autres,  les  écoliers  d'alors,  venus  là  avec  une 
curiosité  mystérieuse,  comme  à  un  lieu  de  torture, 
nous  regardions  entrer  par  la  petite  porte  du 
fond,  saisis  d'une  terreur  vague  qui  nous  tenait 
immobiles,  la  casquette  tournant  entre  nos  doigts, 
cethomme  effrayant,  avec  des  manières  courtoises 
se  mêlait  aux  conversations,  écoutait  les  cri- 
tiques ety  répondait,  par  moments  même  allait  au 
fameux  registre  de  l'entrée  et  y  écrivait,  en  marge 
des  impressions  consignées,  des  réidiques  généra- 
lement acerbes. 

Il  avait  fait  construire  contre  l'atelier  où  ses 
œuvres  étaient  exposées,  un  vaste  corps  de  logis, 
composé  d'une  colonnade  en  avant-corps,  affectant 
la  forme  ébréchée  d'une  ruine;  en  avant  delà 
maison,  se  déployait  un  beau  jardin  que  le  caprice 
du  maître  avait  partagé  eu  parcs  aux  formes 
irrégulières  qui  étaient  des  circonscriptions  géo- 
graphiques. Depuis,  le  jardin  a  été  bouleversé  ; 
seule,  l'habitation  a  gardé  l'aspect  que  lui  avait 
donné  l'artiste  ;  un  énorme  lierre  en  recouvre 
aujourd'hui  la  façade  de  sesbranches  filamenteuses 
qui  se  sont  accrochées  à  la  bi'ique.  C'est  Henri 
Conscience,  le  romancier  populaire  dont  on  glori- 
fiait tout  récemment  la  longue  vie  de  travail,  qui 
est  le    conservateur    des   œuvres  laissées  par 
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Wierlz;  il  jouit  à  ce  titre  d'un  traitement  que 
lui  paii;  l'Etat,  et  la  maison  où  le  peintre  des  hor- 
reurs tourmenta  si  éti-angemeut  sa  veine  créatrice 
est  devenue  celle  où  l'écriva'n,  dans  le  silence  du 
cabinet,  continue  à  élaborer  ses  paisibles  fictions. 

Quand  Wierlz  mourut,  on  lui  fit  de  solennelles 
funérailles;  s  i  dépouille  mortelle  fut  enterrée  dans 
le  cimetière  d'Ixell-'S,  mais  son  cœur  fut  envoyé  à 
Dinant,  sa  ville  natale.  Il  ne  parait  pas  que  celle- 
ci  en  ait  fait  grand  cas  ;  le  viscère  du  grand 
homme  se  promena  longtemps,  nous  a-t-ou  as- 
suré, sur  le  tapis  vert  de  la  table  municipale,  en- 
tre un  encrier  et  un  presse-pa|iier.  Sculpteur  au- 
tant et  mieux  encore  peut-être  que  peintre,  l'ar- 
tiste avait  modelé  trois  groupes  d'un  beau  mou- 
vement, dans  l'espoir  que  l'un  d'eu.-î  pût  être  érigé 
au  sommet  de  la  cité  des  Co/ières.  Ce  vœu  ne 
se  réalisa  pas.  On  tâcha  alors  de  déterminer 
les  édiles  dinant;ùs  à  faire,  avec  le  concours 
du  gouvernement,  les  frais  d'un  monument 
commémoralif ;  mais  ici  encore  les  démarches 
échouèrent  contre  les  impossibilités  matérielles 
que  la  municipalité  invoqua.  C'est  alors  que  fut 
conçu  le  projet  de  doter  Ixelles,  la  commune  où 
avait  vécu  le  peintre,  d'un  souvenir  de  l'enfant 
adoptif  qu'elle  avait  perdu.  M.  Jacques  Jacquet, 
choisi  j)armi  les  sculpteurs  pour  réaliser  le  projet, 
fit  sa  maquette;  et  c'est  son  travail  définitif  que 
l'on  inaugurait  récemment  au  milieu  d'un  grand 
concours  de  monde,  tout  le  monde  officiel  et  ar- 
tiste, accouru  de  tous  les  points  du  pays. 

L'œuvre  de  M.  Jacquet  se  compose  de  deux 
grandes  figures  allégoriques,  l'une  assise  et  l'au- 
tre debout,  flanquant  un  stèle  sur  lequel  est  fixé  le 
médaillon  du  peintre,  assez  gauchement  ressem- 
blant, enlre  parenthèses.  La  figure  assise  tient  sur 
ses  genoux  une  urne  cinéraire  ;  la  figure  debout 
élève  par-dessus  le  médaillon,  des  palmes. 

L'ensemble  est  lourd,  d'une  ordonnance  massi- 
vement sculpturale  avec  des  modelés  vulgaires  et 
bouffis. 

■  On  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  que  l'Etat 
n'ait  pas  plutôt  fait  exécuter  un  des  trois  grouiies 
du  peintre-sculpteur,  la  Lumière,  par  exemple, 
un  beau  mouvement  de  figure  élancée  et  tenant 
au  bout  de  son  bras  tendu  le  flambeau  des  civi- 
lisations. 

Deux  nouvelles  pour  finir.  Ou  nous  assure  que 
le  comité  de  l'Exposition  de  l'art  ancien  à  Liège, 
dont  il  a  été  parlé  ici  récemment,  va  publier  un 
recueil  reproduisant  quelques-unes  des  merveilles 
sorties  des  collections  publiques  et  particulières. 

La  Chambre  syndicale  provinciale  des  arts  in- 
dustriels de  Gaud  ouvrira,  au  mois  d'août  1882, 
une  Exposition  d'art  industriel  ancien,  ainsi  que 
d'objets  relatifs  à  l'histoire  de  la  ville  et  de  la 
province. 

M.  Adolphe  Siret,  directeur  du  Journal  des 
Beaux-Arts  et  auteur  du  Diclioimaire  des  Peintres 
dont  la  nouvelle  édition,  considérablement  revue 
et  augmentée,  paraît  on  ce  moment  par  fascicules, 
vient  de  faire  paraître  son  album  d'eaux-fortes 
annuel.  Personne  plus  que  l'excellent  historien  n'a 
montré  de  sollicitude  pour  le  développement  et  le 
progrès  de  cet  art  qui  un  instant  rallia  les  efl'orts 
de  la  plupart  des  peintres  belges  et  qui  malheu- 
reusement est  fort  délaissé  aujourd'hui  en  Bel- 
gique. L'album  contient  quelques  jolies  planches 
signées  Dieudonné,  Van  Kuyck,  Elsen  et  Dieu- 
donné.  L. 
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Rappel  de  médaille  d'argent  :  M.  Bourgogne, 
Veille  d'une  féle,  Pommes  et  Dessus  de  porte  d'un 
salon.  Comme  peinture  de  fleurs  et  de  fruits,  cet 
envoi  est  le  plus  considérable  de  beaucoup.  Les 
Pommes  sont  une  pai'faite  reproduction  de  la  na- 
ture individualisée  et  délaillée.  Quant  à  l'effet  dé- 
coratif, le  dessus  de  porte  est  on  ne  peut  mieux 
réussi.  Les  plans  s'étagent  sans  que  desépaisseurs 
noires,  si  fâcheuses  quand  il  s'agit  de  fleurs,  fas- 
sent saillir  les  objets  rapprochés,  et  le  fond  loin- 
tain d'un  paysage  vaporeux  où  se  profile  une  co- 
lonnade s'inspire,  sans  imitation  servile,  de  l'art 
du  xviH'^  siècle. 

Secondes  médailles:  M.  Berges,  Architecture 
décorative.  Nous  applaudissons  de  grand  cœur  à 
cette  récompense  très  méritée,  qui  doit  encoura- 
ger les  architectes  à  initier  le  public  à  un  genre 
de  dessin  trop  peu  apprécié.  M™<^  Bazin,  Hom- 
mage au  Bérigny  et  V Amour  vainqueur.  Dans 
cette  miniature  d'après  Chaplin,  l'artiste  distin- 
guée a  déployé  sa  facilité  et  son  habileté  coutu- 
mières.  L'Hommage  au  D'^  Uérigiiy,  faïence,  con- 
siste en  im  portrait  de  ressemblance  saisissante 
entouré  d'accessoires  trop  nombreux,  ayant  un 
sens  symbolique  compliqué,  le  tout  peint  en  des 
colorations  rousses  ])eu  flatteuses  et  qui  s'écar- 
tentdes  données  normalesde  la  céramique.  M.  Bé- 
lliune, /îo«/e  de  Viiilimille.  M.  Bohn,  la  Vigne, 
Nubienne,  Curiosité,  terres  cuites.  M.  Cornilliet, 
le  Lavoir  des  Moutineaux.  M.  Durts,  Visite  aux 
poules.  M™'=  Huitcl,  Tétede  jeune  fille.  M.  Mascart, 
le  Moulin  des  Dunes. 

Auprès  du  tableau  récompensé,  je  veux  nommer 
le  second  tableau  de  l'auteur,  le  Café  turc  sur  le 
Bjsphore,  parce  que  le  contraste  dans  les  effets  et 
les  procédés  dénote  l'observateur  sincère  qui  n'in- 
troduit pas  indûment  partout  une  même  manière 
de  voir  la  nature.  M.  Alangin,  Oliviers  près  de 
Menton,  Ce  grand  paysage  si  remarquablement 
dessiné  aurait  sans  doute  plus  de  relief  dans  un 
simple  cadre  d'or.  Il  serait  temps  de  protester 
contre  une  mode  nouvelle  de  cadres  niellés  d'or- 
nements noirs  qui  papillotent  aux  yeux  et,  en 
faisant  reculer  les  premiers  plans  d'une  toile 
aplatissent  le  tout.  M.  J\]ichel  Maruis,  Coin  d'ate 
liirà  Capri,  excellente  étude  de  blancs  compa- 
rés. Dans  cet  extérieur  entièrement  clair,  mais 
dégradé  avec  soin,  se  dessine  la  silhouette  d'un 
petit  modèle  au  repos.  M.  Perrichon,  Bords  de  la 
Seine  à  Issy  et  Bords  de  la  Seine  à  Billancourt. 
M.  Ravanne,  Un  coin  de  No>ma?idie.  M.  Sollier, 
Portrait  de  M.  *'*,  terre  cuite.  M.  Suasso,  Dans 
la  lagune,  VUe  Saint-Georges  et  la  Via  Appia.  Ces 
trois  aquarelles,  les  deux  dernières  surtout,  sont 
d'une  maestria  supérieure.  M.  Troupeau,  Camé- 
lias, et  M.  Valton,  Lionne  et  lionceaux,  bronze. 

Rappels  de  seconde  médaille  :  ^1'"=  Chardin, 
//  s,  fa'iençe.  Il  y  a  à  Versailles  tout  un  groupe 
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M""  Chardin  en  tête,  qui  cultive  avec  plus  de 
talent  que  de  variété  la  peinture  de  fleurs 
^ii'ciudes  comme  nature  et  même  plus  grandes 
avec  insectes  et  oiseaux,  sur  d'énormes  plats  ronds 
dont  la  destination  décorative  n'est  pas  évidente. 
Osons  dire  à  cette  petite  école  par  trop  spécialiste  : 

Apprenez  de  ma  fauvette 
Qu'on  se  doit  au  changement. 

M.  Ebner,  Gardruscs  d'oies.  RI™"  Triponel,  Tuli- 
pes, faïence.  Ch.  Edouard  Wannez,  Uéron  gris  et 
Héron  butor. 

Mentions  honorables:  M™"  Baubry-Vaillant  , 
Comtesse  Danicheff  et  Bouillon  Duvnl,  pastels.  Ce 
sont  deux  étudos-poriraits,  d'après  des  modèles 
et  des  types  très  différents,  tous  deux  magistrale- 
ment exécutés.  On  voit  rai'ement  dos  pastels  aussi 
iu;ltement  dessinés;  et  pour  bien  apprécier  l'am- 
pleur du  talent  de  M™^  Baudry-Vaillant  il  faut 
rapprocher  de  ses  têtes  des  giroflées  au  pastel 
où,  tout  en  négligeant  le  délai!,  elle  montre  sa 
prédilection  pour  un  faire  achevé.  M.  Doruois, 
deux  Bas-reliefs  de  l'arc  de  Titus,  au  fusain.  Ces 
dessins,  d'une  grande  puissance  d'eO'et,  rappellent 
de  trop  près  la  photographie  pour  que  l'on  se 
risque,  en  toute  assurance,  il  complimenter  l'au- 
teur sur  l'originalité  de  son  clair  obscur.  M.  Du- 
Etude  de  chûtnignos.  Maître  dans  l'art  de  l'hor- 
ticulteur, et  sur  ce  terrain  habitué  aux  récom- 
penses, M.  Duval  ne  reste  pas  simple  amateur 
dans  la  peinture,  ses  châtaignes  sont  vivantes  et 
piquantes  ;  l'eiTet,  parfaitement  simple  pourtant, 
arrive  sans  artifice  à  un  étonnant  trompc-l'œil. 
M™''  Gaveau,  le  Premier  vol.  Il  s'agit  d'une  famille 
d'oiseaux  sur  une  branche.  La  composition  et 
l'arrangement  sont  élégants,  mais  le  coloris  est 
un  peu  terne.  M.  Goutier,  le  Printemps,  cire,  et 
Bébé,  plâtre.  M.  Wn^i'm,  Nature  morte.  M.Jouffro}'. 
Portrait  de  M.  X...  M  Leieurtre,  Vue  de  Morct, 
aquarelle.  Mii":  Louise  Mercier,  l'Education  d'un 
page.  L'auteur  a  bien  compris  l'idée  et  n'est  pas 
tombé  dans  la  fadaise  où  d'autres  avec  la  même 
donnée  se  laissent  habituellemeut  entraîner. 
M.  Noël,  la  Vallée  des  Sept  Moulins,  aquarelle. 
M.  Quinet,  Matinée  de  septembre,  et  Richner,  Une 
côte  de  Normayidie. 

Ce  serait  donner  une  idée  par  trop  incomplète 
de  notre  exposition  que  de  n'ajouter  ici  encore 
quelques  noms.  Parmi  d'excellents  portraits  et 
études  de  têtes,  se  détache  l'élégant  portrait  en 
pied  d'une  dame  eu  noir  dans  un  salon  de  ten- 
tures claires  qui  rappelle  le  style  Louis  X'V,  petite 
composition  exquise  de  M.  E.  Battaille.  Mme  pjer- 
j'et-Scapre  ne  pouvait-elle,  avec  ses  portraits  grands 
comme  nature,  prétendre  à  quelque  laurier?  Si, 
parfois,  son  modelé  n'est  pas  exempt  de  sévérité, 
elle  a  une  Tète  d'enfant  tout  frais  et  rose,  mais 
dont  les  traits  sont  trop  individuels  pour  n'avoir 
pas  été  scrupuleusement  observés.  M'ic  Bidault  ex- 
pose sous  ce  titre  :  Une  Parisienne,  une  solide 
élude  de  tête  à  la  sanguine  où  l'embellissement 
n'est  pas  cherché  dans  l'atténuation  des  traits, 
mais  dans  le  caractère  et  le  style.  M^ie  Cliquot 
présente  un  portrait  au  fusain,  une  tète  de  jeune 
tille,  qui  garde  la  douceur  féminine  avec  un  mo- 
delé très  franc  ;  la  même  artiste  a  tenu  à  montrer 
que  son  talent  n'a  rien  d'exclusif.  Sa  vue  à  l'a- 
quevelle  d'un  Canal  à  Rotterdam  lui  fait  grand 
honneur. 


L'envoi  de  M™"  Ahna  Gasmann  dénote  de  l'in- 
vention, une  imagiiintion  variée  et  soiqile  qui  ne 
perd  jamai.s  de  vue  le  goût.  Ses  œuvres  se  com- 
posent bien,  et  l'exécution  y  est  toujours  en  ac- 
cord parfait  avec  l'idée,  d'une  part,  et  le  procédé, 
de  l'autre.  Le  médaillon  de  femme  en  grisaille  est 
le  plus  parfait  des  trois  ouvrages.  La  miniatui'e 
laisse  voir  une  préoccupation  éclairée  du  senti- 
ment de  Greuze,  et  l'éveiitail  décoré  de  figures  de 
Raphaël  encadrées  d'arabesques  arrangées  d'après 
le  même  maître  est  une  nouveauté  que  l'on  se- 
rait tenlé  de  trouver  d'un  trop  beau  style  pour 
sa  futile  destination. 

Mme  Wymbs  a  aussi  trois  intéressantes  figures: 
Olivia,  pastel  ;  Ferrei,  étude,  et  surtout  un  por- 
trait, étude  do  femme  en  pied  à  la  mine  de 
plomb.  Les  talents  féminins  que  nous  venons  de 
signaler  sont  tous  également  affranchis  de  ma- 
niérisme. Ce  défaut,  heureusement,  tend  à  dispa- 
raître, et  ce  n'est  pas  un  iielit  progrès  à  consta- 
ter. L'afféterie  se  meurt,  l'afféterie  est  morte. 

M.  Wenceslas  de  la  Guardia  a  deux  petites  pein- 
tures du  temps  du  Directoire,  qui  se  prête  to^i- 
jonrs  aux  scènes  galantes  et  aux  pautomimes 
bouffes.  Le  paysage  de  M.  Octave  Ramin,  la  Sa- 
blière à  Forges,  n'est  pas  entièrement  exempt  de 
dureté  ;  mais  il  possède  à  un  haut  degré  la  qua- 
lité de  son  défaut,  l'énergie  et  la  vie.  Sa  nature 
morte  :  Cerises,  abricots,  amandes,  etc.,  mérite 
aussi  d'attirer  l'attention. 

Autre  nature  morte,  le  Déjeimer  aux  huîtres, 
de  M.  Collinet,  déjeuner  si  appétissant  qu'on  se 
prend  à  regretter  l'absence  du  pain.  Puis  voici  en- 
core tant  de  fleurs  qu'on  ne  peut  les  passer  toutes 
sous  silence.  Les  Primevères  de  M'as  Marie  Déroche 
se  distiuguent  par  l'harmonie  des  roses,  nuancés 
avec  une  vérité  pleine  de  charme,  et  par  ses  feuil- 
lages vert  gris  d'un  velouté  si  inimitable.  La  com- 
position de  ce  joli  tableau  a  de  l'abandon,  sans 
être  ni^gligée.  La  branche  de  Chèvrefeuille,  goua 
che  de  M'io  Courajod,  ne  cherche  ni  l'invention  ni 
l'effet,  mais  c'est  la  fleur  pour  le  botaniste  qui 
veut  un  herbier  en  images.  Image  artistique  et 
scientifique  à  la  fois  ;  on  ne  saurait  trop  louer 
cette  manière  de  faire.  Le  bouquet  que  M™"  Elise 
Collas  a  peint  sur  émail  à  fond  aventurine,  d'a- 
près un  modèle  de  M.  Chabai-Dussurgey,  est  de 
l'art  décoratif  selon  la  meilleure  acception  du  mot. 
L'éclat  de  la  matière  et  la  beauté  esthétique  s'y 
joignent  pour  représenter  le  luxe  de  bon  aloi. 

Autant  eu  pourrait-on  dire  d'objets  d'un  tout 
autre  genre,  les  trois  grandes  tapisseries  qu'ex- 
pose la  Société  des  tentures  artistiques. 

De  ces  trois  superbes  panneaux,  si  bien  à  leur 
avantage  au  château  de  Versailles,  la  Bonne 
Aventure,  de  M.  Cornilliet,  a  nos  préférences.  Tel 
est,  vu  d'une  manière  trop  sommaire,  l'ensemble 
de  l'Exposition  versaillaise  dont  l'importance  crois- 
saute  fait  de  plus  en  plus  honneur  aux  artistes  et 
aux  amateurs  qui  mettent  un  zèle  persévérant  à 
son  organisation. 

G.  S. 
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Actew^s  et  actrices  du  temps  putsé. 
Encouragée  par  le  grand  succès  des  Comédiens 
et  Comédiennes,  de  M.  Sarcey,  la  Librairie  des 
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Bibliophiles  a  vouhi  faire  pour  l'ancien  théâtre  ce 
qu'elle  vouait  de  faire  pour  le  théâtre  morlerue.  Elle 
a  donc  entrepris,  sous  letilre  d'Acteurs  et  Actrices 
du  temps  passé,  la  publication  d'une  série  de  notices 
de  M.  Cb.  GueuUette,  qui,  rédigées  d'après  les  do- 
cuments les  plus  authentiques,  et  parsemées  de 
piquantes  anecdotes,  ne  peuvent  manquer  d'avoir 
uu  grand  attrait  pour  les  personnes  qui  s'intéres- 
sent à  notre  histoire  dramatique.  Chacune  de  ces 
notices  est  ornée  d'un  portrait  à  l'eau- forte  dû 
au  talent  ingénieux  de  M.  Lalauze.  Grâce  à  une 
incomparable  collection  de  portraits  mise  obli- 
geamment à  sa  disposition,  l'excellent  graveur  a 
pu  former  une  galerie  de  nos  anciens  artistes 
dramatiques,  qui,  par  l'exactitude  du  rendu  et  la 
finesse  de  l'exécution,  deviendra  un  véritable  tré- 
sor pour  les  historiens  et  les  amateurs,  chaque 
jour  plus  nombreux,  de  notre  théâtre  national. 

La  neuvième  livraison,  consacrée  à  Sarrazin, 
vient  de  paraître  à  la  Librairie  des  Bibliophiles, 
rue  Saint-Honoré,  338.  —  Prix  de  la  livraison, 
2  fr.  50. 

Dans  la  série  des  Peintres  et  Sculpteurs  que 
JL  Jules  Claretic  publie  à  la  librairie  Jouaust  doit 
paraître  prochainement  la  livraison  consacrée  à 
Hamon.  L'éditeur,  voulant  donner  dans  cette  livrai- 
son la  reproduction  d'un  dessin  de  l'artiste  comme 
il  l'a  fait  pour  les  livraisons  précédentes  et  n'ayant 
pu  en  trouver  un,  prie  les  amateurs  qui  pourraient 
lui  communiquer  un  dessin  d'Hamou,  de  vouloir 
bien  l'en  prévenir. 

L'Art  du  xvni"  siècle,  par  Edmond  et  Jules  de 
Goncourt,  4<=  fascicule  :  La  Tour.  —  1  vol. 
gland  in-^"  avec  planches  à  l'eau-forte.  Paris, 
A.  Quantiu,  éditeur.  —  Prix  :  12  fr. 

Le  quatrième  fascicule  de  cet  important  ou- 
vrage vient  d'être  mis  en  vente.  Il  a  été  consacré 
à  La  Tour  et  contient  cinq  gravures  hors  te'xte. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  à  nos  lec- 
teurs les  portraits  de  Voltaire  et  de  Rousseau,  les 
plus  ressemblants  qui  aient  été  faits.  Ils  appar- 
tiennent tous  deux  à  -M.  Eudoxe  .Alarcille. 

Nous  signalons  aussi  un  portrait  de  La  Tour,  de 
la  comédienne  Dangeville  et  de  .M™'^  de  Moudon- 
ville. 

Ln  Livre.  —  Sommaire  delà  dernière  livraison  : 
Le  cabinet  des  fées  (dernier  article),  par  Honoré 
Bonhomme;  la  Reliure  illustrée,  par  J.  Guigard; 
le  .Mariage  du  comte  Cagliostro,  par  Ettore  .Mola  ; 
Chronique  du  livre.  —  Gravures  hors  texte  :  Re- 
liure mosaïque  de  la  bibliothèque  Firmin  Didot  ; 
Correspondances  étrangères;  Comptes  rendus  ana- 
lytiques des  livres  récents,  etc.,  elc. 

Ou  s'abonne  aux  bureaux  de  la  Revue,  rue 
Saint-Benoit,  7,  à  Paris.  Pour  toute  communica- 
tion relative  à  la  rédaction,  s'adresser  à  M.  Octave 
Uzanne,  rédacteur  en  chef. 

Sommaire  du  n"  d'octobre  1881  de  la  Revue  des 
arts  décora'ifs,  X.  QimnVm,  imprimeur-éditeur,  rue 
Saint-Benoit,  7.  —  Texte  :  Souvenirs  des  beaux- 
arts,  par  M.  Ph.  de  Cbennevières  ;  les  Faïences 
lyonnaises  au  xviir^  siècle,  par  M.  P.  Brossard  ; 
Mort  de  M.  Adrien  Dubouché:  souscription  pour 


une  statue  à  M.  A.  Dubouché  ;  Chronique  française 
et  étrangère  ;  Bibliographie. — Planches  hors  texte  : 
Verreries  vénitiennes  (xvi"  siècle)  a])[)artenant  au 
musée  de  Limoges  (collection  P.  (iasua\ilt)  ;  Déco- 
ration des  appartements  :  Modèle  do  plafond, 
composition  et  dessin  de  M.  Ch.  P.-J.  Noiinand 
(17G;i-I840)  ;  vase,  fac-similé  d'un  dessin  original  do 
Lepautrc  (collection  de  M.  le  docteur  Suchet).  — 
Gravures  dans  le  texte  :  Tête  de  page,  composition 
et  dessin  de  Ch.  P.-J.  Normand  ;  Céramique  lyon- 
naise :  Corbeille  à  fruits  attribuée  à  Patras  (musée 
d'art  et  d'industrie  de  Lyon)  ;  Lettres  ornées,  culs- 
de-lampe,  etc. 


Le  Ttmps,  19  octobre.  —  L'Exposition  de  Milan, 
par  Paul  Mantz. 

Le  Siècle,  2 novembre.  —  Le  catalogue  du  Lou- 
vre, 1<=r  article,  par  Henry  Havard. 

Le  Tour  du  Monde  (1087<=  livraison).  —  Mes  dé? 
couvertes  au  Mexique  et  dans  l'Amérique  du 
centre,  par  M.  Désiré  Charnay,  chargé  d'une  mis- 
sion scientittque  du  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique. —  1880.  — Texte  et  dessins  inédits.  —  Dix- 
huit  dessins  de  Taylor,  A.  de  Bar,  P.  Sellier  et 
A.  Sirouy. 

Journal  de  la  Jeunesse  (466"  livraison).  —  Texte 
)  par  M™''  de  \Vilt,née  Guizot,  A.  Bertalisse,  F.  des 
Mails,  Raoi  1  de  Rouvère  et  Albert  Lévy.  —  Des- 
\  sins  :  Zier,  Coppin,  Régamey,  Jahandier. 
t     Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C",  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Athenœum,  15  octobre.  —  Les  collections  parti- 
culières d'Angleterre.  LXV.  Knowsley  Hall,  Pres- 
cot.  —  La  Villa  romaine  de  Bradiug,  par  Hodder 
Westropp.  —  Le  Congrès  de  Tiflis. 

22  octobre.  —  Progi'ès  en  déclin  du  grec  et  du 
gothique,  par  le  Rév.  Tyrwhitt  (compte  rendu).  — 
L'aile  d'Albany,  à  Saint-Giles's  Church,  à  Êdim- 
b.iurg. 

Aca  lemy,  15  octobre.  —  h'Ars  moriendi,re]\VQ- 
duction  de  l'exemplaire  du  British  Muséum,  par 
W.  Rylaud  (compte  rendu  par  W.  Couway).  — 
L'Exposition  de  la  Société  photographique,  par 
Cosmo  Monkhouse. 

22  octobre.  —  Quelques  publications  artistiques. 
—  L'Exposition  de  la  Société  Turuer. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  6  NOVEMBRE 
CIRQUE  d'hIVEH 

Deuxième  audition  de  la  symphonie  en  la  ma} 
jeur  (Haydn);  Souvenir  de  Lisl/onne  (Saint-Saëns)  ; 
Concerto  dramatique  pour  piano  (Spohr),  exécuté 
par  M.  Weldemar  Meyer  ;  Symphonie  en  ut  mineur 
(Beethoven);  air  d'Ariodanl  (.MêhuI),  chanté  par 
Mme  Brunut-Lafleur;  ouverture  du  Tanniiaûser 
(Wagner,. 

CONCEnT   DU  CHATELET 

Première  audition  de  l'Episode  de  la  vie  d'un 
artiste,  paroles  et  musique  de  Berlioz;  première 
partie:  Symplionie  fantastique  ;  deuxième  partie  : 
Lélio,  ou  le  retour  h  la  vie,  avec  soliparMM.  Bos- 
quin,  Auguez,  Saint-Saëns  et  Diémer. 
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LIVRES  D'ARCHITECTURE 

eompiisnnt  la  bililiollipqiio 
DE     FEU     M.     DAVIOUD,  ARCHITECTE 
VENTE  HOTEL    DROUOT,  SALLE    N°  o 

Les  mardi  8,  mercredi  9  et  jeudi  10  no- 
vembre 1881,  à  2  heures  précises. 

iVF  EMILE  LECOCQ,  comiiiissaire-priseur, 
rue  de  la  Victoire,  20, 

Assisté  de  M.  LyVBITTE,  expert,  rue  de 
Lille,  h, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


Très  importante  réunion  de 

PORCELAINES  ANCIENNES 

DE  LA  CHINE,  DU  JAPON  ET  DE  SAXE 

collection"  de   spécimens   en   CHINE    FT   EN  JAPON 

Garnitures  de  trois  à  cinq  pièces,  potiches,  cornets, 
plats,  assiettes,  tasses,  soucoupes,  etc. 

Groupes  et  statuettes  en  vieux  Saxe 

Faïences  de  Delft  et  de  Nevers,  grès  de 

Flandre,  verrerie. 
Bronze  antique ,  bronzes  Louis  XV  et 

Louis  XVI,  lustres,  cadres  sculptés,  glaces, 

vitraux. 

Objets  de  vitrine,  Montres,  Miniatures, 
belles  Dentelles,  Argenterie,  beaux  Eventails. 

Meubles  en  marqueterie  et  en  bois  sculpté 

Très  belles  Tapisseries  et  étoffes  ancien- 
nes, gotliiques,  de  la  Renaissance  et  autres. 

MAGNIFIQUE  TAPIS  PERSA  M 

DU  XIV^  SIÈCLE 
LE   TOUT    arrivant   de  Hollande 

et  appartenant  à 

M.  N.  SALOMON,  d'Amsterdam 

vente  HOTEL  DHOUOT,  SALLES  N^^  g  ET  9, 

Les  lundi  7,  mardi  8,  mercredi  9,  jeudi  \<i  et  ven 
dredi  il  novembre  1881,  à  1  heure  i/i  précise. 

m  CHARLES  PILLET,  10,  rue  de  la  Grange- 
Batelière. 

Exposition  publique,  le  dimanche  6  novembre 
1881,  de  une  heure  à  cinq  heures. 

N.  B.  —  L'ordre  des  vacations  sera  affiché  dans 
la  salle  le  jour  de  l'exposition. 


VÏOLLET-LE-DUG 

SES  TRAVAUX  d'aRT 

ET  SON  SYSTÈME  ARCHÉOLOGIQUE 
par  Anthyme  Saint-Paul 

Beau  vol.  gr.  in-S"  de  364  p.;  2'^  édition  ;  prix,  6  francs. 

Paris,  aux  bureaux  de  l'Année  archéolo- 
gique, rue  des  Ecoles,  3h,  et  dans  les  prin- 
cipales librairies  d'art  et  d'archéologie. 

Cet  ouvrage,  renfermant  la  critique  la  plus  com- 
plète et  la  plus  impartiale  qui  ait  encore  été  faite 
ilfiS  travaux  si  importants  de  Viollet-le-Duc,  est 
surtout  indispensable  aux  artistes  et  aux  savants 
qui  possèdent  le  Dictionnaire  raisonné  de  l'Archi- 
tecture française  dont  il  rectifie  un  grand  nombre 
d'assertions  fausses  ou  hasardées;  il  jette  en  outre 
un  jour  nouveau  sur  les  vraies  causes  des  progrès 
de  l'art  au  xii»  et  au  xiii»  siècle. 


TABLEAUX  ANCIENS 

rto   l'Ecole  nollandalso 

foraié  dans  la  deuxième  moitié  du  xvii"  siècle. 

BACKHUYSEN,  BEBGHEM,  PIERRE  DE  HOOGHE, 
IIETZU,  ADRIEN  VAN  OSPADE,  SUNGEI.AND, 
SORCt,  ADRIEN  VAN  DE  VELDE,  ETC. 

TABLEAUX  MODERNES 

DE  BRILLOUIN,  CALAME,  CASTAN,  FICHEL, 
GIROUX,  GIRARDET,  JACQUE,  ROBIE,  VEY- 
RASSAT,  ETC. 

La  vente  aura  lieu,  13  nov.  1881,  sous  la  direction  de 
Frederik  MuUer  et  C'",  à  Amsterdam 

GRAVURES  HISTORIQUES 

LES  GUERRES  NAVALES  DE  L'ANGLETERRE 
LE  SIÈCLE  DE  LOUIS  XIV 
LA   RÉVOLUTION  FRANÇAISE 
PORTRAITS  DE  L'ÉPOQUE  DE  LOUIS  XVI,  ETC. 
La  vente  se  fera,  21  nov.  1881,  «ous  la  même  direction 

LES  CATALOGUES  SE  DISTRIBUENT  CHEZ  : 

M.  CLÉMENT,  rue  des  Saints-Pères,  3  ; 
MM.  DANLOS  flis   et  DELISLE,   quai  Mala- 
qunis,  15  ; 

M.  H.  LACROIX,  rue  du  Cherche-Midi,  67. 


E.  LOWENGARD 

26,  '^ue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 

ARMES,  BROMES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  DAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


 Le  Rédact:ur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE.  _ 

GRANDE  IMPRIMERIE  (Société  anonyme),  rue  du  Croissant,  16.  Paris.  —  G.  V.  Larochelle,  imp. 


N»  35  —  ISSl. 


BUREAUX,   8,    RUE  FA V ART. 


12  Novembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS  ET  départements: 
Un  an  la  fr.      |      Six  mois.   ,    ,  ,     8  h 


Nous  avons  la  douleur  d'annoncer  la 
mort  de  M.  Maurice  Gottiisr,  l'un  des  pro- 
prie'taires  de  la  Gazelle  des,  Beaux-Avis, 
ancien  membre  du  Conseil  supérieur  et  dé- 
légué du  gouvernement  français  à  l'Expo- 
sition de  Vienne. 

Dans  la  prochaine  livraisonde  la  Gazelle 
nous  rendrons  hommage  à  la  mémoire  do 
cet  homme  excellent  et  distingué,  dont  la 
vie  a  été  consacrée  tout  entière  au  culte  de 
l'art  et  à  la  défense  des  intérêts  nationaux 
qui  s'y  rattachent. 


M.  Maurice  Cottier  étant  décédé  le  9  novembre, 
dans  sa  propriété  de  Cangé  en  Touraine,  le  corps 
arrivera  à  Paris  dimanche  matin.  Les  amis  qui 
voudraient  se  joindre  à  la  famille  pour  accompa- 
gner la  dépouille  mortelle  au  Père-Lachaise ,  sont 
priés  de  se  trouver  à  la  gare  d'Orléans  le  diman- 
che 13  novembre,  à  neuf  heures  du  matin,  et  de 
considérer  le  présent  avis  comme  une  invitation. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


La  Commission  du  Salon 

Seclion  de  peinture.  50  membres.  —  L223 
votants.  —  Sont  élus:  MM.  Bonnat,  L121,  — 
J.-P.  Laurens,  1.057,  —  Jules  Lefebvre,  L051, 
—  Harpignies,  L030,  —  Jules  Breton,  L03/i, — 
Français,  1.022,  —  Ribot,  l.Ul'J,  —  Boulanger, 
1.00.5,  —  Vollon,  1.005,  —  Henner,  1.001,  — 
Humbert,  981,  —  De  Neuville,  979,  —  Tony 
Robert-Fleury,  972,— Détaille,  972,—  Busson, 
970,  —  Bouguereau,  967,  —  Cabanel,  955,  — 
Lalanne,  9;30,  —  Emile  Lévy,  915,  —  De  Vuil- 
lefroy,  910,  —  Jules  Dupré,  905, —  Guillemet, 


885,  —  Feyen-Perrin,  883,  —  Protais,  871,  — 
Benjamin  Constant,  869,  —  Henri  Pille,  865, — 
Ulysse  Butin,  8;i9,  —  Duez,  837,  —  Pelouze, 
81ii,  —  Lavieille,  810,  —  Guillaumet,  805,  — 
Luminais,  791,  —  Cot,  790,  —  Puvis  de  Cha- 
vannes,  772,  —  Hanoteau,  768,  —  Hector 
Leroux,  762,  —  Cazia,  7hh,  —  Rapin,  73h,  — 
Bin,  732,  —  Carolus  Duran,  72ij,  —  Gervex, 
702,  —  Roll,  69i4,  —  Barrias,  658,  —  Van 
Marcke,  598,  —  Hébert,  596,  —  Baudry,  566,  - 
Delaunay,  5h7,  —  Maignan,  5lh,  —  Sautai, 
500,  —  Bernier,  ;,96. 
Viennent  ensuite  : 

MM.  Pointelin,  h9l,—  Bastien-Lepage,  h9l, 

—  Camille  Paris,  k59,  —  Cormon,  hhh,  — 
Lansyer,  h3'2,  —  Léon  Glaize,  315,  —  Lher- 
mitte,  307,  —  Gust.  Moreau,  307,  —  Gabriel 
Ferrier,  292,  —  Galland,  287. 

Section  de  sculpture,  gravure  en  médailles 
et  sur  pierres  fines.  —  Sont  élus  :  MM.  P.  Du- 
bois, 193  voix,— Mercié,  191,— Math.  Moreau, 
191, —  Chapu,  187,— Barrias,  179,— Falguière, 
177,  —  Schœnewei-k,  IhS,  —  Guillaume,  l/i2, 

—  Cavelier,  122,  —  Thomas,  118,  —  Captier, 
111,  —  Hiolle,  lOh,  —  Delaplanche,  97,— 
Marcellin,  95,  —  Etienne  Leroux,  92,  —  Gau- 
therin,  92,  —  Allar,  92,  —  Fremiet,  85, 
sculpteurs. 

MM.  Alphée  Dubois,  96,  et  David,  93,  gra- 
veurs sur  médailles. 

Section  d'architecture.  —  MM.  Vaudremer, 
135  voix,  —  Bailly,  133,  —  Garnier,  121,  — 
Ballu,  118,  —  Questel,  10.!t,  —  Brune,  lOh,  — 
Ginain,  85,  —  Coquard,  76,—  Bœswilwald,  7k, 

—  André,  71. 

Section  de  gravure.  —  MM.  Chauvel,01  v., 
Didier,  60,  —  Courtry,  52,  —  Yon,  52,  —  La 
Guillermie,  h7,  —  Bracquemont,  h6,  —  Hé- 
douin,  /i6,  —  Boilvin,  .!i5,  —  Gaillard,  /i2,  — 
Rousseau,  37. 

Cette  commission  de  90  membres  est  char- 
gée de  rédiger  les  statuts  d'une  Association 
syndicale  de  tous  les  artistes  français  et  d'or- 
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ganiser  les  Salons  annuels.  La  commission  se 
mettra  au  travail  dès  les  premiers  jours  de  la 
semaine  prochaine. 

Notons,  en  passant,  que  sur  les  50  jurds  de 
la  peinture,  on  compte  hO  artistes  qui  ont 
adlie'ré  au  programme  de  la  Société  libre, 
publié  dans  notre  précédent  numéro. 


Salon  des  arts  décoratifs. 

Nous  avons  annoncé  que  l'institution  d'un  Sa- 
lon annuel  des  arts  appliqués  à  l'industrie  a 
été  décidée  par  les  comités  réunis  de  l'Union 
centrale  et  du  Musée  des  arts  décoratifs.  Le 
Salon  de  1B83  aura  lieu  au  Palais  de  l'Indus- 
trie. 

Nous  ajouterons  que  jeudi,  3  novembre,  les 
comités  de  l'Union  centrale  et  du  Musée  des 
arts  décoratifs  ont  tenu  séance  au  Palais  des 
Champs-Elysées,  sous  la  présidence  de  M.  de 
Ganay.  Dans  cette  séance  il  a  été  résolu,  sur 
la  proposition  de  M.  Antonin  Proust,  que  l'on 
rédigerait  un  acte  de  société  destiné  à  opérer 
la  fusion  de  l'Union  centrale  et  du  Musée  des 
arts  décoratifs  sous  le  nom  d'Union  centrale 
des  arts  décoratifs,  et  que,  cette  fusion  une 
fois  faite,  on  solliciterait  la  reconnaissance  de 
la  société  comme  établissement  d'utilité  pu-  j 
blique. 

M.  Douillet  a  été  chargé  de  présenter  à  la  i 
prochaine  séance  l'acte  de  Société  qui  sera 
d'ailleurs  soumis  aux  actionnaires  des  deux 
sociétés  existantes. 

Ce  projet  a  été  présenté  dans  la  séance  du 
8  novembre,  et  pris  en  considération  par  le 
conseil  d'administration  de  l'Union  centrale  qui 
en  a  renvoyé  l'étude  à  son  conseil  judiciaire. 

Quant  au  Salon  de  la  peinture  et  de  la 
sculpture  décoratives,  il  aura  lieu  au  mois 
d'août  prochain,  en  même  temps  que  l'exposi- 
tion de  l'Union  centrale  que  nous  avons  an- 
noncée. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  M.  Antonin 
Proust  avait  proposé,  dès  1870,  au  Conseil  su- 
périeur des  beaux-arls,  la  création  d'une  neu- 
vième catégorie  d'œuvres  admissibles  au  Sa- 
lon, catégorie  comprenant  toutes  les  œuvres 
types  de  ce  qu'on  appelle  les  arts  industriels. 
Cette  proposition,  reprise  l'an  dernier  devant 
le  conseil  par  son  auteur,  fut  acceptée  malgré 
l'opposition  de  MM.  Cabanel,  Delaborde  et 
(3uillaume;  mais  on  sait  que  l'Administration 
abdiqua  entre  les  mains  des  artistes  son  jirivi- 
lège  de  direction  sur  les  Salons  annuels. 
L'Union  centrale  arrive  fort  à  propos  pour 
sauver  du  naufrage  l'excellente  idée  de  M.  An- 
tonin Proust. 

A.  DE  L. 


Le  jugement  du  prix  de  Sèvres  a  é'é  pro- 
noncé samedi  :  le  prix  a  été  décerné  à  M.  For- 
geron, élève  de  MM.  Gérome  et  Hesse. 


Les  dix  concurrents  du  prix  Chaudesai- 
guss  (architecture)  qui  ont  été  admis  à  ren- 
trer en  loge  sont  MM.   Loiseau,  élève  de 


MM.  Moyaux  et  André;  Binard,  élève  de 
M.  Train;  Berger-Bitte,  élève  de  M.  Train; 
Moulinié,  élève  de  M.  André  ;  Mewes,  élève  de 
M.  Pascal  ;  Sassua,  élève  de  M.  André  ;  Masque- 
ray,  élève  de  M.  Ginain  ;  Lanternier,  élève  de 
M.  André;  Petit,  élève  du  même;  Dourgnon, 
élève  de  M.  Pascal.  Cette  liste  ne  comporte 
pas  de  classement. 


La  Société  des  Amis  des  arts  de  Lyon  ou- 
vrira son  exposition  annuelle  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  janvier  1882. 

Les  envois  devront  être  rendus  au  Palais 
des  Arts  du  F""  au  20  décembre  prochain. 

L'Exposition  durera  deux  mois. 

Les  œuvres  d'art  peuvent  être  remises  à 
M.  Th.  André,  emballeur,  58,  rue  Notre- 
Dame-de-Lorette,  à  Paris. 


L'Académie,  dans  sa  séance  d'aujourd'hui, 
procéderai  l'élection  de  deux  correspondants 
dans  la  section  d'ai'cliitecture  et  d'un  corres- 
pondant libre. 


'  PEINTURES  DÉCORATIVES   DE   M.   HENRY    DAR \S 

A  SAI.NT-KRANÇOIS-DE-SALES 


M.  Daras  est  un  élève  de  Puvis  de  Charannes. 
M.  Puvis  de  Chavannes,  le  maître  austère  et  dé- 
licat qui,  daus  cette  mêlée  de  traditions  attardées 
et  de  ruptures  bruyantes,  a  su  réveiller  fart  des 
xv«  et  wi"  siècles  eu  donnant  à  ses  peintures  mu- 
rales non  seulement  la  grandeur  et  la  simplicité, 
mais  encore  l'aspect  ascétique  de  la  fresque, 
M.  Puvis  de  Chavannes  forme  eu  ce  moment  toute 
une  pléiade  d'artistes,  et  ceux-ci,  attirés  vers  lui  par 
des  communautés  de  tempérament  et  de  tendances 
esthétiques,  conservent  cependant,  dégagent  même 
sous  sa  direction  leurs  qualités  natives.  Ces  élèves, 
habitués  à  la  pensée  et  au  recueillement  devant 
leurs  sujets,  se  tiennent  par  cela  môme  un  peu  en 
dehors  de  la  fièvre  de  production  qui  nous  em- 
porte; plusieurs,  néanmoins,  ont  exposé,  et  quel- 
ques-uns avec  un  succès  qui  a  fait  placer  par  les 
connaisseurs  tout  un  avenir  sur  leurs  noms  : 
MM.  Ary  Renan,  Marcel  Meys,  Al.  Céon,  Aug. 
Flameng,  P.  Baudoiiiu,  F.  Montenard,  G.  Cléman- 
sin-Dumaine,  Ad.  Sandoz,  E.  Dézaunay,  etc. 

Parmi  eux  est  M.  Daras  dont  le  jeune  talent 
s'est  déjà  affirmé  aux  derniers  Salons,  et  que  nous 
retrouvons  aujourd'hui  dans  de  très  originales 
peintures  décoratives  à  Saint-Frauçois-de-Sales. 

La  décoration  intérieure  de  l'église  Saint-Fran- 
çois-de-Sales,  dont  l'architecte  est  M.  Prévost,  a 
été  menée  entièrement  aux  frais  de  son  généreux 
curé,  M.  Van  deu  Brûle. 

A  droite  du  maitre-aulel,  dans  une  petite  chapelle 
en  coupole  d'où  le  jour  tombe  assourdi  par  une 
baie  vitrée,  les  peintures  de  M.  Daras  occupent 
quatre  compartiments  formés  par  les  voussures  : 
deux  à  droite  et  à  gauche,  larges  et  cintrés  ;  deux 
en  face,  en  ogive  et  très  étroits.  Le  dessus  d'au- 
tel avec  ses  ornements  de  plâtre  à  coloriages  crus 
occupe  toute  une  voussure,  assez  large,  qui,  lais- 
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sée  à  la  disposiliou  de  M.  Daras,  eût  donué 
im  centre  à  ces  quatre  compartiiiicuts  qui  se  font 
pendant,  et  formé  ainsi  un  harmonieux  ensemble 
de  décoration. 

Le  compartiment  cintré  de  droite  porte  cette  lé- 
gende :  Heureux  ceux  qui  ont  cru  sans  avoir  vu! 
La  scène  se  passe  dans  une  sorte  de  caveau.  Jé- 
sus vient  d'apparaitre  dans  l'assemblée  de  ses  dis- 
ciples et,  se  penchant  vers  saint  Thomas,  il  lui 
montre  son  sein  droit,  dans  un  mouvement  un 
peu  maniéré,  mais  plein  de  charme.  Le  pauvre  in- 
crédule, une  robuste  figure  d'artisan,  se  courbe 
devant  sou  Jlaitre,  et,  n'osant  toucher  du  doiçjt 
ces  plaies  auxquelles  il  n'a  pas  cru,  n'osant  même 
lever  ses  regards  vers  elles,  confondu  et  navré, 
d'une  main  il  cache  ses  yeux,  levant  l'autre  en 
signe  de  pardon  avec  un  geste  où  l'artiste  a  rois 
une  grosse  émotion  vraiment  communicative.  An- 
tour  de  ce  groupe  principal,  où  éclatent  la  tuni- 
que lumineuse  et  l'auréole  du  Christ,  se  massent, 
dans  une  harmonie  éteinte,  divers  personnages 
d'attitudes  trouvées,  parmi  lesquels  une  femme 
qui,  tombée  à  genoux,  décroise  ses  bras,  les  yeux 
fermés,  pour  exprimer  son  absolue  et  aveugle 
foi. 

Le  pendant  de  gau:he  représente  le  Golgotha, 
un  site  âpre  se  découpant  sur  un  ciel  lilas  sombre. 
Le  crucifié,  frêle  et  pâle,  penchant  sa  fine  tête  aux 
cheveux  roux,  les  jambes  et  les  pieds  modelés  par 
grands  plans^  est  un  beau  morceau  plein  d'effet. 
La  bordure  de  gauche  coupe  en  deux  un  larron 
convulsé  ;  celle  de  droite  laisse  voir  l'autre  larron 
se  tordant  et  qu'un  soldat  achève  à  coups  de 
barre.  Au  pied  de  la  croix,  saint  Jean  et  les  saintes 
femmes  dans  des  postures  et  d'expressions  fran- 
chement en  dehors  de  toute  convention.  La  Vierge, 
surtout,  est  une  conception  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  l'artiste.  Tandis  qu'autour  d'elle  tout 
est  désolation  et  sanglots,  elle,  la  mère,  au  lieu 
d'être  prostrée  dans  l'inévitable  pâmoison  de  com- 
mande, se  tient  debout,  raidie  contre  sa  douleur, 
serrant  ses  mains  pour  ne  pas  s'abandonner  aux 
gestes,  contemplant  son  pâle  fils  avec  une  rési- 
gnation infinie  qui  ne  côtoie  pas  même  le  théâ- 
tral. Toute  cette  peintura  d'ailleurs  rappelle, 
comme  conception  et  pour  certains  morceaux,  le 
Calvaire  que  M.  Daras  exposait  au  Salon  de  1879. 

J'arrive  à  la  voussure  en  ogive  de  droite,  le  plus 
original  et  le  meilleur  des  quatre  compartiments. 
Dans  cet  espace  étriqué,  l'artiste  avait  à  peindre  le 
retour  des  saintes  femmes  à  Jérusalem,  et  il  a  eu 
recours  à  une  mise  en  scène  en  cascade  de  l'effet  le 
plus  naturel  et  le  plus  pittoresque.  Parles  sentiers 
du  Calvaire,  un  austère  paysage  qui  se  fond  en  un 
ciel  lilas,  dans  la  douceur  du  crépuscule,  une  à  une 
descendent  les  saintes  femmes.  Sur  le  premier 
plan,  occupé  par  des  blocs  moussus  où  croissent 
des  genêts,  la  Vierge,  maintenant  toute  à  l'immen- 
sité de  sa  douleur,  succombe,  soutenue  par 
saint  Jean.  Puis  vient  sainte  Véronique,  la  figure 
principale,  qui,  par  un  curieux  et  heureux  parti 
pris  de  l'artiste,  ne  fait  pas  partie  de  la  scène  où 
nous  la  voyons  ;  isolée,  nimbée  d'un  cercle  d'or, 
elle  se  dresse  comme  une  apparition  prophétique, 
tendant  aux  siècles  futurs  ce  suaire,  désormais 
inséparable  de  son  nom,  où  s'est  peinte  la  face 
émaciée  du  Christ.  Au  haut,  dans  le  fond,  presque 
indistinctes,  les  masses  grises  des  autres  saintes 
femmes  descendent  lentes  et  silencieuses.  Il  fau- 
drait des  pages  pour  louer,  pour  dire  tout  ce  que 


suggère  cette  œuvre  d'une  émotion,  d'une  poésie  si 
douces. 

Le  pendant  est  consacré  à  sainte  Hélène.  Eusèbc 
raconte  que  la  mère  de  Constantin,  à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans,  entreprit  le  pèlerinage  de  Jéru- 
salem et,  là,  fit  exhumer  la  vraie  croix  et  le  tom- 
beau. L'artiste  nous  montre  deux  manœuvres,  le 
torse  nu  et  sonnnairement  modelé,  extrayant  du 
sol  la  croix,  et  Hélène,  j;amc  encore,  frêle  et  roidc 
en  ses  habits  précieux,  la  couronne  impériale  sur 
le  front  dans  une  auréole.  De  même  que  sainte 
Véronique,  cette  figure  ne  vit  pas  dans  la  scène 
où  elle  encore  une  évocation  hiératique  qui 
regarde  au  delà,  pressant  sur  sa  poitrine  un  disqne 
avec  la  croix  et  la  figure  de  Jésus,  tandis  que  de 
l'autre  elle  tâtonne  pour  trouver  et  toucher  la 
croix  qu'on  lui  présente. 

M.  Daras  procède  par  grands  plans  avec  un 
parti  pris  d'abstraction  des  détails  et  de  costumes 
sans  accents  de  plis  ou  de  tons,  qui  donne  à  son 
oeuvre  une  impression  de  conviction  forte  et  de 
vraie  grandeur.  Le  point  capital  est  cette  tendance 
à  se  dégager  absolument  des  formules  iconographi- 
ques consacrées  par  les  maîtres  et  ressassées  à  sa- 
tiété par  les  fabricants  de  peinture  religieuse,  à  ou- 
blier même  tout  souci  de  couleur  locale  dans  les 
types,  les  costumes  et  le  décor,  à  n'écouter  que  l'é- 
motion humaine  éternelle,  et  arriver  ainsi,  par  rai- 
son et  besoin  de  retour  à  la  simplicité,  à  faire  ce 
que  les  Précurseurs  faisaient  par  ignorance  et  naï- 
veté, h'ismaèl,  de  M.  Ca.z\n,ct\&  Saint  Cuthbert,  de 
M.  Duez,  sont  des  exemples  de  cette  tendance 
générale,  assez  étrange  en  un  temps  où  l'on  a 
plus  que  jamais  à  sa  disposition  les  documents 
archéologiques  et  ethnographiques  de  toute  espèce. 
Terminons  en  disant  que  la  gamme  des  peintures 
de  M.  Oaras  rappelle  —  sans  en  avoir  cependant 
encore  l'exquise  finesse,  la  limpidité  et  l'intensité — 
celle  de  son  illustre  maître. En  outre,  ces  peintures, 
par  un  phénomène  de  couleur  assez  curieux, 
puisant  eu  elles-mêmes  toute  leur  lumière, 
prennent  leur  vraie  valeur  de  ton  dans  ce  milieu 
très  monté  et  môme  violent,  où  l'on  pouvait 
croire  qu'elles  perdraient  de  leur  puissance  et  de 
leur  véritable  harmonie. 

JcLES  Laforgue. 
CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Différentes  circonstances  ont  mis  en  faute,  cette 
année,  votre  correspondant  et  l'ont  empêché  do 
vous  parler  du  Salon  de  Bruxelles,  comme  il 
s'était  proposé  de  le  faire.  S'il  revient  un  peu  tard, 
et  après  que  le  Salon  est  fermé,  sur  ce  sujet,  ce 
n'est  pas  pour  en  parler  à  la  façon  d'un  compte 
rendu,  mais  simplement  pour  suppléer  par  quel- 
ques notes  à  l'étude  complète  qu'il  n'a  pu  vous 
envoyer  à  temps. 

Ou  a  retrouvé  à  Bruxelles  quelques-unes  des 
toiles  consacrées  par  le  succès  au  Salon  de  Paris. 
iVi.  Bastien-Lepage  avait  envoyé  ses  Foins,  M.  Ger- 
vex  sou  Retour  du  bal,  M.  Lefebvre  sa  Ma  leleine, 
M.  Dantan  son  Déjeuner  du  modèle,  Mme  Bres- 
lau  son  Portrait  'les  amis,  M.  Brispot  tous 
les  curieux  types  de  son  tableau  En  province. 
Tout  a  été  dit  sur  ces  œuvres  d'étude  et  d'obser- 
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vation  ;  nous  nous  bornerons  à  constater  les  élo- 
ges mérités  qu'elles  ont  recueillis  dans  la  presse  et 
le  public. 

Les  tableaux  d'histoire  étaient  en  petit  nombre. 
A  part  les  compositions  de  M.  Vander  Ouderaa  : 
En  route  pour  le  supplice;  de  M.  Mellery  :  Une 
Vente  à  l'encan  au  A'F/"  siècle;  de  MM.  Cliailet, 
I  efebvre,  Abry,  pas  un  n'attirait  particulièrement 
l'attention. 

En  revanche,  lo  genre  et  le  paysage,  comme 
toujours,  étaient  largement  représeutés.  Au  pre- 
mier rang  des  toiles  à  sensation,  il  faut  citer  la 
Ci'cé  de  M.  Hermans.  L'idée  moderne  qui  se  dé- 
gageait de  sa  toile  était  de  celles,  eu  effet,  qui 
touchent  aisément  les  esprits  ;  toutefois  il  ne  m'a 
pas  paru  que  l'artiste  l'ait  exploitée  dans  sa  réa- 
lité rigoureuse.  La  soupeuse  à  laquelle  il  a  cru 
devoir  donner  une  étiquette  mjtliologique  n'a 
rien  des  séductions  que  les  hommes  demandent 
aux  enchanteresses  d'aujourd'hui.  On  reconnaît 
plutôt  en  elle  la  descendante  des  femmes  fatales 
qui,  sous  le  nom  de  Dalila  et  de  Judith,  ont  si  long- 
temps promené  par  les  Salons  leurs  airs  de  tète 
mélancoliques.  La  fille,  cette  incarnation  der- 
nière de  l'amour,  est  autrement  terrible  dans  son 
œuvre  de  désagrégation  machiuale. 

Beaucoup  d'artistes  semblent  croire  qu'il  suffit 
de  s'arrêter  à  un  sujet  de  mœurs  contemporaines 
pour  faire  de  la  modernilé  :  c'est  un  reproche  que 
l'on  peut  faire  à  MM.  Blanc-Garin,  Bourotte,  de 
Jaus,  J.  et  F.  Verhas.  La  modernité  est  moins  une 
affaire  de  temps  que  de  sentiment  ;  elle  résulte, 
chez  les  vrais  maîtres,  de  l'atmosphère  même  de 
leur  toile,  de  la  notation  subtile  d'un  état  de 
l'âme  habituel  aux  milieux  dans  lesquels  ils  vi- 
vent. 

Il  est  certain  que  M.  Bokelmann  (médaillé)  a  fait 
un  assez  amusant  tableau  de  genre  avec  sa  Fin 
d'une  élection  ;  mais  l'observation  en  est  trop  s^> 
perficielle  pour  qu'on  y  puisse  voir  la  perception 
raffinée  des  mœurs  modernes. 

On  remarquait  avec  plus  de  raison  une  grande 
toile  de  M.  Emile  Sacré  (également  médaillé),  la 
Noce  du  Puisatier.  Les  défauts  de  l'exécution  et  de 
la  mise  en  scène  étaient  visibles  ;  mais  l'ensemble 
révélait  une  conscience  d'artiste  ;  on  comprenait 
que  l'œuvre  était  sortie  d'une  étude  persistante  des 
milieux  et  des  types. 

M.  ïbéod.  Hauuoy  avait  exposé  uq  sujet  du 
genre  amusant,  le  Mannequin.  Peut-être  le  sar- 
castique  peintre  a-t-il  voulu  exprimer  l'image 
d'un  art  que  rien  ne  réveille  en  son  profond 
sommeil,  ni  la  gaîté  des  choses,  ni  les  approches 
de  la  vie  ;  la  figure  féminine,  assise  près  du  man- 
nequin, eût  été  alors  comme  la  protestation  ironi- 
que et  l'éclat  de  rire  de  la  vie  ou  tout  au  moins 
de  l'art  qui  prend  la  vie  pour  mobile  et  pour  ob- 
jectif. Le  morceau  était  vivement  enlevé  dans  une 
belle  lumière  tranquille  où  éclataient  des  ombrel- 
les japonaises  et  un  superbe  bouquet  de  coqueli- 
cots. Chose  qui  ne  gâte  rien,  il  y  avait  ajouté  de 
l'esprit. 

Il  en  faut  toujours  une  certaine  dose  dans  la 
peinture  d'observation  ;  j'entends  de  cet  esprit  qui 
n'est  pas  la  grimace  ni  la  caricature,  mais  qui  se 
compose  de  finesse  et  d'ingéniosité.  Il  y  en  avait 
dans  la  Vente  d'objets  d'art,  de  M.  Hennebicq,  qui 
a  su  saisir,  dans  sa  juste  expression,  le  public  ha- 
bit..el  des  criées,  à  travers  la  poussière  vermeille 
voltigeant  autour  des  choses.  Il  y  en  avait  aussi 


dans  les  œuvres  de  MM.  Oyens,  Ravet,  Philippet, 
■Van  Aise,  Hubert,  Ringel,  Clans  et  de  Jans. 

Beaucoup  de  portraits,  et,  au  premier  rang,  les 
portraits  en  pied  de  M.  "Wauters.  Je  n'ai  rien  vu 
au  Salon  de  mieux  arrangé  ni  de  mieux  mis  en 
scène.  Malheureusement,  le  sang,  la  palpitation 
intérieure,  le  frisson  de  la  peau  manquaient  à  ses 
deux  grandes  toiles.  Le  sens  de  la  vie  lui  a  man- 
qué. 

Au  contraire,  un  petit  portrait  de  dame  âgée, 
par  M""  Roth,  s'apparentait  par  la  rare  conscience 
de  l'expression  à  l'émouvant  Portrait  de  la  reine 
Marie- Amélie,  de  Jalabcrt,  une  sorte  de  tête  de 
Mater  Dolorosa,  d'une  beauté  mystérieuse  et  pro- 
fonde. C'était  égalemeut  ce  don  d'exprimer  la  vie 
dans  ses  intimités  qui  caractérisait  les  Portraits  de 
MM.  Fantin-Lalour  et  Siuibaldi.  On  remarquait  en 
outre  les  envois  de  MM.  Agnee=sens,  Van  den 
Eden,  Rydgat,  Frédéric  et  de  Lalaing. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  à  cette  place  la 
séduction  que  le  paysage  exerce  sur  les  artistes 
belges.  Chaque  Exposition  fait  sortir  des  ateliers 
une  nuée  d'hivers,  d'étés  et  de  printemps.  Cette 
fois  encore,  les  noms  se  pressent  :  M.  Alf.  Ver- 
■wée  et  ses  Chevaux  en  prairie,  d'une  touche 
grasse,  élastique ,  puissante  ;  M™»  Coilart  et  son 
Moulin  de  Calvaet,  enveloppé  d'une  belle  lumière 
automnale  ;  M.  Baron,  un  Flamand  de  tempéra- 
ment solide  et  d  instinct  rarement  en  défaut,  avec 
deux  toiles  robustes,  la  Meuse  et  En  Carnpine  ; 
MM.  Rossels,  Heymans ,  Courtens,  Goemans, 
Verheyden,  Crabeels,  Coosemans,  Van  der  Hecht, 
Goethals,  Verstraete,  Van  Leempulten,  etc. 

La  marine  est  encore  du  paysage,  mais  du  pay- 
sage qui  marche,  mobile,  capricieux,  fantasque, 
d'un  ryihme  déroutant.  Chez  M .  Mesdag,  la  som- 
bre mer  du  Nord  bat  à  grands  coups  le  cadre  de 
la  toile;  lors  même  qu'on  ne  la  voit  pas  dans  son 
étendue,  on  la  pressent  au  trouble  de  l'air,  comme 
dans  le  beau  morceau  Het  Scheur,  d'une  impres- 
sion si  poignante.  Faites  un  pas.  L'énorme  trou 
s'escarpe  sous  vos  yeux,  et  c'est  alors  la  Collision, 
un  choc  de  vagues  et  de  nuées,  unedansefurieuse 
debaleaux,  unpassage  delourdesailesténébreuses 
dans  l'horreur  des  crépuscules.  Une  large  maîtrise 
dispense  à  l'œuvre  entière  le  vent,  la  vie,  la 
touche. 

Parmi  les  belles  marines  du  Salon  figuraient 
encore  les  impressions  de  MM.  Artan,  Lynen, 
Hagemans,  Bouvier,  Lemayeur,  Marcelle,  Blom- 
mers. 

On  a  dit  du  Salon  qu'il  était  le  Salon  des  fem- 
mes. Quelques  dames  artistes  y  occupaient,  en 
effet,  une  place  marquante.  C'étaient  surtout 
Mmcs  Desbordes,  Roth,  Prevost-Roqueplan  et 
Meunier.  M™es  Desbordes  et  Prevost-Roqueplan 
avaient  envoyé  des  tableaux  de  fleurs  d'une  colo- 
ration exquise. 

La  sculpture  compte  un  certain  nombre  d'œu- 
vres  délicates  et  fortes.  Je  signalerai  particulière- 
ment le  Baiser,  de  M.  Lambeaux,  un  beau  mor- 
ceau d'un  mouvement  passionné  et  jeune,  la 
grande  statue  du  Travail,  par  M.  de  Groot,  l'Escla- 
vage de  Cuypers,  le  Saint  Jean  de  Rodin  et  les 
bustes  de  MM.  Vander  Stappen,  Vincottc,  de 
Vigne  et  Dillens. 

L. 
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RECTIFICATION  A  UN  CATALOGUE  ALLEMAND 

Il  y  a  des  erreurs  qu'il  importe  de  signaler  et 
de  rectifier  aussitôt  qu'elles  ont  été  découvertes. 
Une  fausse  attribution  peut,  en  effet,  porter  un 
préjudice  durable  à  l'artiste  qui  eu  est  la  victime 
inconsciente  :  la  laisser  se  perpétuer  au  risque  de 
la  voir  se  multiplier  et  se  propager,  ce  serait  pré- 
parer la  voie  à  de  nouvelles  erreurs,  à  de  graves 
confusions  dont  souffriraient  les  biographies,  les 
critiques  et  les  dictionnaires. 

Une  exposition  d'œuvres  choisies  de  graveurs 
à  l'eau-forte  appartenant  aux  écoles  modernes  de 
France  et  d'Angleterre,  a  été  organisée  à  Berlin 
où  elle  est  actuellement  ouverte  dans  la  Galerie 
Nationale-Royale.  Le  catalogue  commet,  au  dé- 
triment d'un  artiste  français,  JL  Auguste  Baliin, 
une  erreur  des  plus  graves. 

A  la  page  4-5,  du  n"  08  au  n»  81  bis,  est  portée 
une  série  de  23  eaux-fortes  qui,  presque  sans 
exception,  sont  signées  A.  Baliin.  En  dépit  de 
cette  signature  parfaitement  lisible  au  bas  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  pièces,  les  auteurs  du 
catalogue,  rédigé  sous  la  surveillance  des  deux 
administrations  compétentes  de  Berlin,  la  direc- 
tion de  la  Galerie  Nationale-Royale  et  celle  du 
Cabinet  Royal  des  Estampes,  les  atlribuent  toutes 
à  "  Baliin,  Jules,  graveur  au  burin  et  à  l'eau- 
forte,  né  à  Veile  (Jutland),  en  1822,  établi  à 
Paris  en  1848,  et  depuis  lors  à  Paris  et  à  Lon- 
dres ». 

Or,  de  Baliin,  Jules,  impo.'sible  de  trouver  trace 
dans  les  livrets  ou  ailleurs.  Existe-t-il  un  Baliin, 
Jules,  avec  les  qualifications  précitées  ? 

Baliin,  John,  est  counu  comme  graveur  jutlan- 
dais  :  né  à  Veile  (Jutland),  il  a  exposé  à  Paris  ;  il 
expose  à  Londres  :  en  1880,  la  Boyal-Academy  re- 
cevait trois  pièces  deluijnos  1230,1244,1857,  d'après 
E.  Long,  T.  Mac  Lean  et  F.  Goodall  ;  il  y  a  deux 
gravures  cette  année,  no^nTO  et  1212,  portraits 
d'après  Lehmann. 

Mais  ni  Baliin,  Jules,  dont  l'existence  n'est 
nullement  certaine  comme  graveur,  ni  Baliin, 
John,  qui  n'a  jamais  —  que  nous  sachions,  du 
moins  —  traité  la  marine,  ne  sont  les  auteurs  de 
la  suite  des  vues  de  la  Tamise,  des  sujets  mari- 
times, des  vues  de  Rouen,  des  motifs  champê- 
tres, de  celui  qui  est  pris  aux  environs  de  Boulo- 
gne-sur-.Mer,  ni  d'aucune  des  23  pièces  qui  sont 
reprises  sous  le  nom  de  Baliin,  John,  au  catalogue 
de  cette  exposition. 

C'est  bien  et  uniquement  à  M.  Auguste  BalUn, 
peintre  et  aquafortiste  français,  né  à  Boulogne- 
sur-Mer,  élève  de  Jules  Noël,  actuellement  rési- 
dant auprès  de  Londres,  qu'il  couvient  en  toute 
justice  de  rendre  toutes  ces  eaux-fortes  fautive- 
ment données  à  l'artiste  juUandais. 

V.  J.V. 
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centre,  par  M.  Désiré  Charnay,  chargé  d'une  mis- 
sion scientifique  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique. —  1880.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Qua- 
torze dessins  de  Taylor,  A.  de  Bar,  P.  Sellier, 
Barclay  et  A.  Sirouy. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  467<^  livraison.  — 
Texte  par  M™f  de  'Witt,  née  Guizot,  Albert  Lévy, 
Raoul  de  Rouvère,  Frédéric  Dillaye. — Dessins  :  E. 
Zier,  Bonnafoux,  Chauvet,  Régamey,  A.  Marie. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

Acadenaj,  29  octobre.  —  Le  Corrècje,  par  Margue- 
rite Albana  Mignaty  (compte  rendu,  par  Mary  Hea- 
ton).  —  L'exposition  d'hiver  à  la  galerie  des  Arts 
Unis,  par  Cosnio  Monkhouse. 

5  novembre.  —  Un  nouveau  papyrus  royal,  par 
Amclia  Edwards.  —  Expositions  de  la  semaine. 

Athenœum,'i.'i  octobre.  —  Livres  d'art  étrangers. 
—  Nouvelles  d'Athènes,  par  Sp.  Lambros. 

5  novembre.  —  Littérature  numismatique.  — 
Exposition  des  œuvres  de  Samuel  Palmer,  à  la 
galerie  de  la  Société  des  Beaux-Arts,  New  Bond 
street.  —  Peintures  d'artistes  anglais  et  étrangers, 
à  la  Freuch  Gallery,  Pall  Mail. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  13  NOVEMBRE 
Cirque  d'Hiver. —  Concert  Pasdeloup  :  Sympho- 
nie en  la  majeur  (Beethoven)  ;  prélude  de  Lohen- 
grin  (Wagner),  concerto  pour  violon  (Joachim 
Rafl),  par  Waldemar  Meyer;  le  Songe  d'une  nuit 
d'été  (Mendelssohn)  ;  arioso  du  Prophète,  chanté 
par  Mii=  de  Bellocca;  ouverture  du  Freischiitz 
(Weber). 

Théâtre  du  Châleau-d'Eau.  —  Concert  Lamou- 
reux  :  Symphonie  pastorale  (Beethoven)  ;  concerto 
de  Schumann,  pour  piano  et  orchestre,  exécuté 
par  M™<=  Montigny-Remaury ;  RapsOdie  (Lalo^; 
fragments  de  la  Statue  (Reyer);  ouverture  de 
Rienzi  (Wagner). 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


2^ 


LA    CHH^MIOUK    DES  ARTS 


DE  FEU  M.  TENCÉ  DE  LILLE 


TABLEAUX  ANCIENS 

DE  TOUTES  LES  ÉCOLES 

PARMI  LESQUELS 

UNE  OEUVRE  CAPITALE  DE  P.-P.  RUBENS 

Les  MIRACLES  DE  SAINT  BENOIT 

OBJEXS     DE     CURIOSITÉ,      DESStIVS,      t^IVRES     ET      CAT  ALOGUEiS 

VENTE  PAR  SUITE  DE  DÉCÈS 

Hôtel    IDro-uLOt,    Sa.lle    3Sr°  S 

LE   LUNDI    12   DECËRiBRE    1881,   A   DEUX  HEURES 

Me   P.    CHEVALLIER,  successeur   de   Me   CHARLES  PILLET, 

commissaire-priseur,  10,  rue  Grange-Batelière 


M.     F  É  R  AL, 

peintre-expert 
5h,    faubourg  Montmartre. 


M.  MARTIN 

L  ilj  r  a  i  r  e  -  e  X  p  e  r  t 
18,  rue  Séguier, 


Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue. 

,    PARTicuLiÈRE,  le  Samedi  10  décembre  1881.  ) 
EXPOSITIONS:    i  ,  '    .        ,  ^  De  1  h.  à  5  h. 

Pqblique,   le  duuanche  11  décembre   1881.  ) 


~sLj«=:c=:aB:aB9BKanB  rw      «=:  «»  "«jr  jeb. -ns  se: ''h:^ 


PAR 


OURBET 


AU  NOMBRE  DESQUELS 

LES  CÉLÈBRES  ŒUVRES  SUIVANTES 

UN  ENTERREMENT  A  ORNÂNS  —  L'ATELIER  DE  COURBET  —  LA  SIESTE  A  L'ÉPOQUE  DES  FOINS 
L'HiLLALI  —  LE  COMBAT  DE  CERFS  —  LE  RETOUR  DE  LA  CONFÉRENCE 

Vente  Plôtel  IDrou-Ot,  3a,lles  2Sr°'  3  et  9 

LE  VENDREDI  9  DÉCERIBRE  1881,  Â  TROIS  HEURES 


M'=  P.  CHEVALLIER,  success.  de  Ni"  CHARLES  PILLET 

commissaire-priseur 
10,  rue  Grange-Batelière. 


M.  DURAND-RUEL, 

expert 
1,  rue  de  la  Paix. 


Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue 

\    Particulière,  le  mercredi  7  décembre  1881. 
F;XPOSITIONS  :     i  ,    •    ^-o^-       ,      ,00,  De  1  h.  à  5  h. 

'    Publique,  le  jeudi  8  décembre  1881. 


ET    DE  LA 


PORCELAINES  ANCIENNES 

De  la  Chine,  du  Japon  et  de  Saxe 

Faïences  de  Dell't,  Verrerie.  Objets  de 
Vitrine 

Belle  orfèvrerie,  Éventails,  Bijoux  anciens 
Pendules  anciennes,  Lustres 

Glaces,  Cadres  sculptés.  Meubles  hollandais 
Tentures  en  velours  d'Utrecht,  Étoffes 
Tableaux  anciens 

Le  tout  arrivant  de  Hollande 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Les  lundi  Ih  et  mardi  15  novembre  1881 
à  1  heure  1 2 

W  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue 
Grange-Batelière. 

M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition,  le  dimanche  13  novembre,  de 
1  h.  à  5  h. 


OBJETS  D'ART 

•j  ET 

DE  CURIOSITÉ 

Faïences  françaises  et  autres 
Quelques  porcelaines 
Sculptures  des  XVe  &  XV I''  siècles 
Bronzes 

Collections  de  Monnaies  anciennes 
Meubles  bois  sculpté  et  autres 
Lit  flamand  du  XV!»  siècle 
Tapisseries  et  Étoffes 
Quelques  Tableaux,  Objets  variés 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 
Le  jeudi  17  novembre  1881,  à  2  heures 

W  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M°  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  lu,  rue 
Grange-Batelière. 

M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition,  le  mercredi  16  novembre,  de 
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TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 

COMPOSANT   LA  CO.,LECTION 

DE  MM.  TH...,  D'AMSTERDAM  ET  F....  DE  LIÈGE 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  ]S°  3 

Le  samedi  12  novembre  1881,  à  2  heures 

M^  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Me  Cb. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue 
Grange-Batelière. 

M.  FÉRAL,  expert,  bh,  faubourg  Mont- 
martre. 

Exposition  :  le  vendredi  11  novembre  de 
1  h.  à  5  h. 

TABLEAUX  ANCIENS 

DES  ÉCOLES    FRANÇAISE,  FLAMANDE 
HOLLANDAISE  ET  ITALIENNE 

Œuvres  importantes  par  LAGRENEE 
Peintures  décoratives 

Appartenant  à.  M™'^   veuve  B*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  3 

Le  mercredi  10  novembre  1881,  à  â  heures 

M'' P.  CHEVALLIER,  suc  "esseur  de  M-^  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue 
Grange-Batelière. 

M.  GEORGE,  expert,  19,  rue  Laffitte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mardi  15  novembre,  de 
1  h.  à  5  heures. 


TABLEAUX  ANCIENS 

Œuvres  de 

Van  Asch,  Backhuysen,  Berghem,  Drol- 
LING,  Elzheuner,  B.  Gael,  Heemskerk, 
Lantara,  Mallet,  Poelemburg,  Téniers. 

Charmant  portrait  t  ûuc  de  Berwick  eDfan(, 

par  H.  Drouais 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8, 

Le  samedi  19  novembre  1881,  à  2  heures. 

COMMISSAIRE-PHI&EUR 

M"  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Me  Ch. 
PILLET,  10,  rue  Grange-Batelière, 

EXPERT 

M.  E.  FÉRAL,  5h,  faubourg  Montmartre. 

Exposition  publique,  le  vendredi  18  no- 
vembre, de  1  h.  à  5  h. 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CURlOSlTlî 


OBJETS  D'ART 

Miniatures,  Porcelaine?,  Tableaux,  Dessins,  Aqua- 
relles, Gravures 

MEUBLES.  ETOFr'ES 

Faïences   —  Émaux    —  Bronzes 

GRANDE   STATUE    EN  MARBRE 

Horatius  Coclès,  par  Vacca 

l>ar-   suite   de   faillite   ae   ar.  G... 

VENTE  HOTEL   DROUOT ,  SALLE   N°  7 

Le  lundi  Ih  novembre,  à  9  heures  Ijh. 


M<=  L.  TUAL 
com.-pr. 
rue  de  la  Victoire,  39 


M.  BLOCHE 
expert 
44,  rue  Laffltte,  U 


Exposition  publique,  dimanche  13  novembre,  de 
1  heure  1/2  à  5  heures. 


MEUBLES  ANCIENS 

Du  XVI"  siècle  et  des  époques  Louis  XIV  et  Louis 
XV,  porcelaines  de  Chine  et  du  Japon,  faïences 
diverses,  émaux  de  Limoges,  tableaux,  tapisse- 
ries, tapis  d'Orient. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N"  2, 

Le  lundi  14  novembre   1881,   à  2  heures 


W  HENRI  LECHAT, 
comm.-pris., 
6,  rue  Baudin,  6. 


M.  HENRI  PILLET, 

expert, 
83,  rue  Lafayette. 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGLE 

Exposition,  dimanche  13  novemb.,  de  1  à  5  h. 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Wlarie  BLANC 

Ire  VENTE 

MAGNIFIQUES  JOYAUX 

PERLES 

i>  I  1 : 11  II  l:  s    i>  I  :  couleur 

Remarquable 

COLLIER  DE  PERLES 

PIERRES  D'ECHANTILLON 

TRÈS  BELLE 

RIVIÈRE   EN  BRILLANTS 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  mercredi  \h,  jeudi  15  et  vendredi 
16  décembre  1881,  à  2  heures. 

Commissaire-priseur  :  M»  ESCRIBE,  rue  de  Ha- 
novre, 6. 


ANCIENNES  ET  MODERNES 
ÉCOLE    DU    XVIIle  SIÈCLE 
ÉCOLE  ANGLAISE 

Costumes  —  Pièces  historiques  —  Vignettes 
D  ESS I  N  S 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  4 
Le  mercredi  16  novembre,  à  1  h.  l/ît  précise 


Maurice  DELESTRE 

com.-pr. 
rue  Drouot,  27 


M.  L.  DUMONT 
marchand  d'estampes 
q.  desGds  Augustins,21 


AMCIEIVS  ET  lIODEliMES 

PAR  J.-L.  Brown,    Bergeret,  Clairin, 
Defaux  ,    Metzmacher  ,    Moucheron  , 

RiCHET,  ETC. 

Trois  tableaux  provenant  de  l'ancien 
Casino  de  Bade 

Représentant  des  personnages  Iiistoriques 

VE  \TE  PAR  f^UlTE  DE  D  ICI* ART 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  3, 
Le  lundi  21  novembre,  à  3  heures. 


M"  L.  TUAL 
commissaire-priseur, 
r.  de  la  Victoire,  39 


M.  FÉRAL 
expert, 
54,  faub.  Montmartre. 

Exposition,  dimanche  20  novembre,  de  1  à  5  h. 


E.  LOWENGARD 

•2(),  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de   Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de  pièces  d'Echantillons 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,  BROMES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


Le  Mdactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


"grande  IMPRI.MERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  G.  V.  Larochelle,  imp. 


19  Novembre 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARl^S 


ET   DE   LA  CURIOSITE 


SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I       Six  mois. 


Le  Ministère  des  Arts 


Le  Journal  officiel  du  15  novembre  a  publié 
les  de'crets  consiituant  un  ministère  des  arts, 
et  plaçant  à  la  tête  de  ce  ministère  M.  Antonin 
Proust. 

Nous  croyons  inutile  de  dire  qu'un  journal 
comme  le  nôtre  est  tout  dispose  à  approuver 
une  innovation  dont  le  but  est  de  donner  aux 
services  des  beaux-arts  une  importance  plus 
grande  en  les  centralisant.  Maintenant,  nous 
attendons  à  l'œuvre  le  nouveau  ministre. 
M.  Antonin  Proust  s'est  beaucoup  occupé 
d'art  :  il  a  été  le  défenseur  d'idées  excellentes 
qui  sont,  grâce  à  lui,  bien  près  d'être  réalisées  : 
par  exemple,  le  musée  de  la  sculpture  com- 
parée et  le  salon  des  arts  décoratifs.  Il  est 
permis  de  compter  sur  l'intelligence  et  l'acti- 
vité dont  il  a  fait  preuve  avant  d'être  appelé  à 
l'honneur  de  diriger  un  ministère  des  arts. 

M.  Antonin  Proust  devra  tout  d'abord  pro- 
céder à  une  réorganisation  complète  de  l'admi- 
nistration des  beaux-arts  devenue  peu  à  peu 
un  véritable  chaos,  et  ce  n'est  pas  une  mince 
besogne.  Les  conditions  dans  lesquelles  il  entre 
aux  affaires  lui  rendront  la  tâche  moins  lourde 
qu'à  tout  autre. 

L.  G. 

Voici  le  texte  du  rapport  concernant  la 
création  du  ministère  des  arts,  adressé  par 
M.Gambetta  à  M.  le  Président  de  la  République  : 

Paris,  le  l'i  novembre  1881. 
Monsieur  le  Pré.  ideat, 

Aucua  de  nos  seivices  publics  n'a  subi  plus  de 
modiDcatioiis  que  le  service  des  beaux-arts,  soit 
dans  ses  attributions,  soit  dans  ses  rapports  avec 
les  autres  ?."rviees. 


Sous  l'aucien  régime,  il  était  compi'is  dans  l'ad- 
ministratiou  des  bâtiments  royaux  et  il  a  long- 
temps fait  partie  de  l'administration  des  domaines. 

En  1792,  il  a  été  rattaché  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, où  il  fut  divisé  en  trois  bureaux,  puis  en 
trois  sections. 

Le  premier  empire- le  réduisit  aux  proportions 
d'un  seul  bureau.  La  Restauration  en  fit  une  di- 
vision. 

La  monarchie  de  1830  l'attribua  d'abord  au 
ministère  du  commerce  et  des  travaux  pubbcs, 
et  le  partagea  plus  tard  entre  le  ministère  de 
l'intérieur  et  le  ministère  de  l'instruction  publique. 

En  1848,  le  service  des  beaux-arts  fut  placé  dans 
la  direction  des  musées  nationaux. 

Le  second  empire  le  fit  entrer  eu  1853  au  minis- 
tère d'Etat  et  le  plaça  douze  ans  après  dans  les 
attributions  delà  maison  de  l'empereur,  où  il  de- 
i  meura  jusqu'au  27  janvier  1870. 
]      A  cette  date,  un  décret  constitua  un  ministère 
{  spécial  des  beaux-arts,  qui  ajouta  aux  attributions 
de  la  maison  de  l'empereur  la  direction  des  bâti- 
I  ments  civils  et  la  direction  des  sciences  et  lettres. 
Le  28  août  1870,  le  ministère  spécial  des  beaux- 
arts  fut  supprimé  et  ses  attributions  transportées 
au  ministère  de  l'iustructiou  publique  qui,  après 
le  4  Septembre,  abandonna  au  ministère  des  tra- 
vaux publics  la  direction  des  bâtiments  civils. 

Dès  les  premiers  mois  de  la  réunion  de  l'As- 
semblée nationale,  M.  Charton,  daus  uu  rapport 
fait  au  nom  do  la  commission  des  services  admi- 
I  nistratifs,  appela  l'attention  du  gouvernement  sur 
!  les  inconvénients  de  cette  incessante  mobilité  du 
!  service  des  beaux-arts. 

I  Et  le  1"  février  1878,  M.  Bardoux,  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  visant  le 
i  rapport  de  M.  Charton,  forma  une  comiuissiou 
chargée  d'étudier  les  modifications  qui  poarraient 
donner  plus  de  cohésion  et  de  solidité  à  l'organi- 
sation de  la  deuxième  section  de  son  département. 

L'institution  d'un  sous-secrétariat,  ayant  dans 
ses  attributions  spéciales  le  service  des  beaux- 
arts,  permit  en  1879  de  réaliser  quelques-unes  des 
réformes  qu'avait  proposées  la  commission  de 
1878,  mais  la  réunion  des  services  qui  intéressent 
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l'euse'g'irmriit  de  l'art  à  Ions  Ips  dofîrés  et  flans 
loiiles  ses  aiiplicalions  n'a  pas  (Aô.  operfo. 

Cependant  les  nations  étrangères  ont  dcpnis 
])ientôt  trente  ans  multiplié  les  institutions  desti- 
nées à  favoriser  cet  enseignement,  et  nous 
nvous  pu  constaler,  à  l'Exposition  universelle  de 
1878,  combien  ont  été  rapides,  prAce  à  la  pré- 
voyance de  leurs  gouvernements,  l(!s  progrès  ac- 
complis dans  les  industries  d'art  par  des  peuples 
qui  n'étaient  encore  naguère  que  nos  imitateurs 
et  qui  sont  devenus  nos  rivaux. 

La  constatation  de  cet  état  de  choses  a  donné 
lieu  en  France  à  un  véritable  mouvement  d'opi- 
nion en  faveur  d'institutions  qui  ont  donné  par- 
tout de  si  prompts  et  de  si  précieux  résultats. 
Après  avoir  rappelé  que  c'est  la  France  qui  a,  la 
première,  ouvert  les  conservatoires  et  les  écoles 
d'arts  et  métiers,  que  c'est  à  l'initiative  des  liom- 
mes  de  la  Révolution  que  sont  dus  les  musées  et 
les  cours  spéciaux  qui  assurent  l'alliance  de  l'art 
et  de  l'industrie,  on  a  jusiement  fait  remarquer 
que,  dans  nos  sociétés  modernes,  il  ne  suffit  pas 
de  développer  le  goiit  et  la  culture  des  beaux- 
arts,  niais  que  l'assistance  que  l'art  peut  donner  à 
l'indu-lrie  a  inie  imporlance  considérable  au 
])oint  de  vue  économique  et  social,  puisqu'elle 
transforme  les  condiiions  du  travail  et  exerce  une 
iutluence  décisive  sur  les  forces  productives  d'une 
nation. 

Pour  développer  ce  large  enseignement  des 
principes  généraux  de  l'art  que  réclament  nos 
grandes  industries,  pour  fortifier  l'enseignement 
technique  qui  ne  leur  est  pas  moins  nécessaire, 
j'ai  l'honneur,  mousie'ir  le  président,  de  vous 
proposer  la  création  d'un  ministère  des  arts. 

Ce  ministère  aurait  dans  ses  allributions  l'ad- 
ininisf ralion  actuelle  des  beaux-arts,  la  direetkm 
lies  bâtiments  civils  et  la  coustruclion  des  édifi- 
ces diocésains  et  cathédrales,  services  qui,  ]iar 
leur  caractère,  se  rattachent  naturellement  au  ser- 
vice des  beaux-ar;s. 

11  aurait,  en  outre,  la  direcliou  de  l'enseigne- 
ment technique  (Conservatoire  et  écoles  d'arts  et 
métiers)  qui  est  actaellemeut  dans  les  attributions 
du  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  et 
enfin  l'inspnction  et  la  surveillance  de  l'enseigne- 
ment du  dessin  dans  les  écoles  normales  d'ins:i- 
tuteurs  et  d'institutrices,  dans  les  écoles  primai- 
res, dans  les  collèges  et  lycées. 

Je  m'empresse  d'ajouter,  monsieur  le  président, 
que  la  création  que  j'ai  l'honneur  de  vous  propo- 
ser ne  me  paraît  pas  devoir  amener  au  budget  de 
l'Etat  l'accroissement  de  dépense  que  justifierait 
d'ailleurs  le  grand  intérêt  qui  s'y  attache. 

J'estime  eu  eff^'lque,  pour  faire  une  œuvre  utile, 
vraiment  féconde  et  réellement  conforme  à  nos 
traditions,  à  nos  aptitudes,  à  nos  teudauces,  le 
ministère  des  arts  n'a  pas  besoin  de  multiplier  les 
et  iblissements  d'Etat,  toujours  coûteux  et  souvent 
sléi'iles.  Mon  sentimeut  est  qu'il  doit  s'attacher  à 
as-;ocier  l'aclion  du  pouvoir  central,  dans  la  mesure 
où  celle-ci  a  le  devoir  de  se  produire,  à  l'action 
des  corps  ou  associations  déjà  constitués,  qu'il  lui 
faut  f  lire  a/pel  aux  dé[)artements,  aux  communes, 
aux  chambres  de  commerce,  aux  comités  consul 
talifs  des  arts  et  manufactures,  aux  syndicats 
professionnels,  qui  attendent  tous  du  gouverne- 
ment de  la  République  le  concours  que  ce  gouver- 
ne-.^âput  PSI  tenu,  p'us  qne  tout  autre,  de  prêter 
aux  ell'orts  de  noire  démo;rutie  laborieuse. 


J'espère,  monsieur  le  président,  que  vous  von" 
di'oz  bien  accueillir  favorablement  la  proposition 
que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  haute 
approbation. 

Veuilhz  agréez,  monsieur  le  président,  l'hom- 
mage de  mon  profiind  respect. 

Le  [irésident  du  conseil,  ministre 
des  affaires  étrangères, 

Léon  Gambetta. 

A  ce  rapport  est  annexé  un  ddcrot  conforme 
ainsi  conçu  : 

Art.  l<=r.  Il  est  créé  un  ministère  des  arts. 

Art.  2.  Ce  ministère  a  dans  ses  attributions  les 
services  aclnclsde  l'administration  des  J)eaux-arts, 
qui  forment  le  sous-secrétariat  du  ministèi'e  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  les  ser- 
vices des  bâtiments  civils  dépendant  du  ministère 
des  travaux  publics  (f»  section,  chapitres  2/<  k32; 
2=  seclion,  chapitres  48  à  Bt);  le  sei'vice  des  édi- 
fices diocésains  et  cathédrales  dépendant  du  minis- 
tère des  cultes  (chapitres  11,  12  et  13);  le  service 
de  l'enseignement  technique  dépendant  du  miuis- 
tère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  et  compre- 
nant le  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  les 
écoles  d'arts  et  métiers,  l'école  spéciale  de  Cluny 
et  les  comités  des  art^  et  manufactures  (chapitre 
13  et  article  l''"'  du  chapitre  14),  la  surveillance  de 
l'enseignement  du  dessin  dans  lus  écoles  normah's 
d'instituteurs  et  d'institutrices,  dans  les  écoles  pri- 
maires, dans  les  collèges  et  lycées  (article  4  du 
chapitre  29;  article  3  du  chapitre  34). 

  ^-A'^^^.A  

CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


La  commission  du  Salon  de  1882 

La  commission  du  Salon  de  188^2,  nomnie'e 
le  H  novembre  dernier,  s'est  re'unie  mardi  pour 
la  première  l'ois,  au  Palais  de  l'Industrie.  Sur 
les  90  membres  qui  la  composent,  70  eta'ent 
jircsents.  Elle  a  procède' d'abord  à  re'ieclion 
de  son  bureau  géne'ral,  qui  a  e'to'  ainsi  con- 
stitué : 

Président,  M.   Bailly,  57  voix  ;  vice-prési- 
dents, MM.  Guillaume,  Itl,  et  Bouguereau, 
secrétaires,  MM.  Garnier,  01  ;  Thomas,  53;  de 
Vuillefroy,  35,  et  Yon,  k5. 

M.  Bailly,  après  avoir  remercié,  a  donné 
connaissance  de  la  démission  de  cinq  mem- 
bres de  la  commission  :  MM.  Hibot  et  Del  iu- 
nay,  peintres;  Boilvin,  Gourtry  et  Ilédouin, 
graveurs.  Ces  membres  démissionnaires  seront 
remplacés,  d  ais  leurs  sections,  par  les  sup- 
pléants qui  ont  eu  le  plus  de  voix  au  scrutin 
du  3  novembre,  c'est-à-dire  par  MM.  Pointe- 
lin,  Bastien-Lepage,  Fiaineng,  Jules  Laurens 
et  l'isan. 

Cliaqu3  section  a  ensuite  élu  son  liureau 
particulier,  Les  scrutins  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

Section  de  peinture. — Président,  M.  Bonnat; 
vice-présidents,  MM.  Hébert  et  Cabanel  ;  secré- 
taires, MM.  Humbert  et  Tony  Robert-Fleury. 

Section  de  sculpture.  —  Président,  M.  Cave- 
lier;  vico-pré.sident,  M.  Paul  Dubois;  secré- 
taires, MM.  Matliurin  Moreau  et  Captier. 
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Section  d'architecture. — Pnîsident,  M.  Ques- 
tel;  vice-president,  M.  Biillun;  secrétaires, 
MM.  Vaudremcr  et  Ginain. 

Section  do  gravure  et  lithographie.  —  Pn;- 
sident,  M.  Bracquemond;  vicc-pi'i''sident,M.La- 
guillermie  ;  secrétaire,  M.  Rousseau. 

La  commission  ainsi  constituc'o  a  de'cidé 
qu'elle  se  reunirait  lundi  i^rochain,  à  quatre 
heures,  au  Palais  de  l'Industrie. 


Une  inte'ressante  exposition  de  paysages,  par 
M.  Sisley,  est  ouverte  en  ce  moment  dans 
les  anciennes  galeries  de  la  Vie  moderne, 
boulevard  des  Italiens. 


La  section  d'architecture  a  de'cerne  le  prix 
de  2.000  fr.,  fonde'  en  faveur  d'un  jtune  archi- 
tecte par  M"^''  veuve  Chaudesaigues,  à 
M.  Masqueray,  élève  de  M.  Ginain. 

Le  laure'at  doit  partir  au  mois  de  jan/icr 
pour  l'Italie,  où  il  est  obligé  de  séjourner 
pendant  deux  ans. 


L'ouverture  de  l'exposition  des  projet^  et 
modèles  d'établissements  scolaires  des- 
tinés à  la  France,  à  l'Algérie  et  aux  colonies, 
est  reportée  au  F'' juin  18^2. 

Cette  exposition  sera  installée  au  Palais  de 
l'Industrie.  Toutefois  cette  indication  n'est 
que  provisoire  ;  si  une  modification  était  u'- 
térieurement  jugée  nécessaire,  les  intéressés 
en  seraient  prévenu'*  en  temps  utile. 

Le  nombre  des  membres  du  jury  à  nommer 
par  les  concurrents  '-^t  porté  à  .six. 

L'exposition  c:):;  j'i-endra  sept  classes  : 

l"'.  —  Lycées  et  colléu;  s  de  garçons  ou  de 
filles; 

II".  —  Ecoles  normales  d'instituteurs  ou 
d'institutrices; 

III''.  —  Ecoles  primaires  supérieures,  éco- 
les manuelles  d'apprentissage,  écoles  profes- 
sionnelles de  garçons  ou  de  tilles  ; 

IV.  —  Ecoles  primaires  urbaines  et  groupes 
scolaires  ; 

V.  —  Ecoles  primaires  rurales  à  une  ou 
deux  classes  ; 

VP.  —  Ecoles  maternelles  (salles  d'asile)  et 
classes  enfantines  ; 

VU*'.  —  Projets  pour  décoration  de  locaux 
scolaires. 

Le  jugement  du  jury  sera  rendu  public  le 
30  juin,  et  l'exposition  générale  sera  fermée 
le  15  juillet.  Toutefois  les  projets  primés  et 
ceux  dont  le  jury  aura  recommandé  l'acquisi- 
tion pourront  rester  exposés  jusqu'au  P^'*'  oc- 
tobre. Les  projets  non  primés  devront  être 
retirés  avant  le  l^""  août. 

Sont  déclarés  hors  concours  : 

1°  Les  moinbres  du  jury  nonuués  par  le  nù- 
nistre  de  l'instruct'ùn  publique  et  des  beaux- 
arts  ; 

ùP  Les  six  mendjres  du  jury  à  élire  par  les 
exposants  ; 

3°  Les  exposants  qui  en  feront  la  demande 
au  moment  de  l'envoi  de  leurs  projets. 
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Jeudi  a  eu  lieu,  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  un  scrutin  pour  le 
remplacement  de  M.  Littré  ;  .'37  membres 
étaient  inscrits  :  la  majorité  était  donc  de  11) 
voix.  Le  dépouillement  dusciutin  adonné 
les  résultats  suivants:  M.  Weil,  maître  do 
conférences  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
helléniste,  l.'J  voix  ;  M.  Alexandre  Bertrand, 
ar(diéologue,  conservateur  du  Musée  national 
d'antiquités  gauloises  de  Saint-Germain,  11 
voix;  M.  Victor  Guf'rin,  archéologue,  8  voix; 
M.  Simon  Luce,  historien  et  paléographe,  ar- 
chiviste aux  Archives  nationales,  .5  voix.  Au- 
cun des  candidats  n'nyant  obtenu  la  majorité, 
il  a  été  procédé  à  un  .second  tour  de  scrutin. 
M.  Alexandre  Bertrand  a  été  élu  par  21)  voi.x 
contre  G  à  M.  Weil  et  2  à  M.  Victor  Guérin. 

A  l'Académie  des  beaux-arts,  ont  été 
élus  correspondants  dans  la  section  d'archi- 
tecture :  MM.  Franel,  à  Genève,  et  Bourgerel, 
à  Nantes. 

M.  Massarani,  sénateur  du  royaume  d'Italie, 
a  été  élu  correspondant  libre. 

Dans  cette  classe  de  l'Institut  les  correspon- 
dants libres  sont  ceux  qui  ne  sont  attachés  à 
aucune  section. 

Dans  sa  séance  du  lî)  juillet  dernier,  le 
Sénat  a  adopté  avec  certaines  modifications 
une  proposition  émanant  de  l'initiative  de  la 
("hambre  des  députés  et  tendant  à  faire  dis- 
paraître les  ruines  tles  Tuileries. 

Le  Sénat  a  voté  l'ouverture  d'un  crédit  ex- 
traordinaire de  200. (JOO  fr.,  mais  à  la  condi- 
tion que  le  ministre  des  travaux  publics  élè- 
verait, entre  les  pavillonsdeFloreetdc Marsan, 
un  palais  national  affecté  à  un  nmsée  d'art 
moderne.  L'architecture  de  ce  palais  devrait, 
en  outre,  reproduire,  autant  que  possible, 
celle  d.3  Philibert  Delorme. 

La  proposition  a  été  renvoyée  à  la  Cham- 
bre des  députés  il  y  a  peu  de  jours  et  une 
commission  a  été  nommée  dans  les  bureaux 
afin  de  l'examiner.  Les  onze  commissaires 
élus  sont:  MM.  Mannoury,  Martin  Nadaud, 
Talion,  Dreux,  Papou,  Le  lAlonnier,  Pénières, 
Duclaud,  Villeneuve,  de  Heredia  et  Marioii. 

La  commission  s'est  réunie  mercredi  der- 
nier; elle  a  nommé  M.  Martin  Nadaud  jirési- 
dent,  M.  Villeneuve  secrétaire  et  M.  de  Here- 
dia rapporteur. 

Après  une  as'X'Z  longue  déliljération,  la 
connnission  s'est  prononcée  contre  l'idée  de 
reconstruire  le  palais  entre  les  pavillons  de 
More  et  de  Marsan.  Elle  désire,  au  contraire, 
qu'on  fasse  disparaître  aussi  jiromptement 
que  possible  les  ruines  d:;s  Tuileries.  Elle  ne 
s'oppose  pas  toutefois  à  la  création  d'un  mu- 
sée d'art  moderne,  à  la  condition  do  lui  assi- 
gner un  autre  emplacement  que  celui  des  Tui- 
leries restaurées. 
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.;(^*^  On  sait  que,  pendant  longtemps,  il 
y  a  eu  des  e'curies,  des  magasins  do  paille 
et  de  foin  sous  les  incomparables  galeries  de 
peinture  du  Louvre,  dont  le  sort  se  trouv  ât 
ainsi  à  la  merci  d'une  imprudence  de  palefrij- 
nier.  Au  mois  de  juin  dernier,  la  Cliamijre, 
sur  la  proposition  de  M.  Paul  Bert,  vota 
lOU.OOÛ  francs  pour  le  déménagement  immé- 
diat de  tous  les  locaux  situés  sous  les  galeries; 
non  seulement  les  écuries  et  les  magasins  à 
fourrages,  mais  encore  le  service  d'architec- 
ture, le  service  dépendant  du  gouvernement 
militaire  de  Paris  et  les  fonctionnaires  et  les 
agents  du  musée  ont  été  expulsés.  L'opération 
n'a  coûté  que  '50.000  francs. 

Aujourd'hui  la  place  est  nette.  Un  des  der- 
niers acies  du  ministère  Ferry  aura  été  de 
donner  aux  locaux  évacués  une  nouvelle  des- 
tination. Un  décret  en  date  du  13  novembre 
porte  en  effet  :  «  Sont  affectés  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  (service  des  musées  nationaux)  tous  les 
locaux  du  palais  du  Louvre  précédemment 
affectés  au  ministère  de  la  guerre  et  au  minis- 
tère des  travaux  publics,  sauf  maintien  à  ce 
dernier  des  locaux  teintés  en  bleu  sur  le  plan 
annexé  au  présent  décret,  qui  demeurent  ré- 
servés au  service  des  bâtiments  et  jardins  ou 
au  service  de  garde.  »  A  l'aide  de  ce  qui  lui 
reste  du  crédit,  voté  par  la  Chambre,  on  va 
aménager  ces  locaux  pour  l'exposition  des  ob- 
jets d'art  qui,  faute  de  place,  n'ont  pu  jusqu'à 
présent  être  mis  à  la  disposition  du  public 
dans  les  galeries  du  Louvre. 

D'autre  part,  on  assure  que  M.  Antonin 
Proust  s'installera  dans  les  bâtiments  occupés 
autrefois  par  le  gouverneur  militaire  de  Paris, 
et  donnant  sur  la  cour  Caulaincourt. 

Les  bâtiments  occupés  actuellemeiit  par 
l'administration  des  beaux-arts,  rue  de  Valois, 
sont  réservés  aux  bureaux  du  ministère. 

Un  d_écret,  inséré  au  Journal  officiel, 
organise  l'Ecole  d'art  décoratif  de  Limoges, 
fondée  en  18t58,  par  l'initiative  privée,  comme 
Ecole  municipale,  et  récemment  érigée  en 
Ecole  nationale. 

Une  E  cole  nationale  des  beaux-arts  a 
été  constituée  à  Alger  par  décret  du  13  no- 
vembre. M.  Ch.  Labbé,  qui  dirigeait  aupara- 
vant l'Ecole  municipale,  en  est  nommé  direc- 
teur. 

M.  Corroyer,  l'éminent  architecte  à  qui 
l'on  doit  la  restauration  de  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Michel,  la  construction  de  l'hôtel  de 
ville  de  Roanne  et  plusieurs  autres  édifices 
remarquables,  vient  de  terminer  un  travail  de 
la  plus  haute  importance  et  d'un  caractère  ab- 
solument nouveau.  Ce  n'était  pas  chose 
aisée  de  trouver  une  forme  architecturale 
appropriée  aux  exigences  d'un  grand  établis- 
sement financier  tel  que  le  Comptoir  d'Es- 
compte; il  fallait  nécessairement  l'inventer  de 
toutes  pièces.  M.  Corroyer  a  très  heureuse- 
ment résolu  le  problème.  Nous  nous  réservons 
d'examiner  de  plus  près  son  œuvre  dés  qu'elle 
sera  soumise  à  l'appréciation  du  public,  ce  qui 
no  saurait  tarder,  car  déjà  l'on  enlève  les  écha- 


faudages de  la  façade  sur  la  rue  de  Rouge- 
mont. 

II  est  question  d'élever  une  statue  à 
Etienne  Dol  ît,  le  savant  typographe  et  huma- 
niste qui  fut  brûlé  vif  sur  la  place  Maubert 
en  ISM).  Le  conseil  municipal  de  Paris  va  être 
saisi  d'une  proposition  dans  ce  but. 

Plusieurs  journaux  ont  raconté  un  ac- 
cident arrivé  aux  belles  peintures  de  Jean- 
Simon  Barthélémy,  ornant  le  plafond  d'une 
salle  du  Luxembourg.  Le  fait  est  vrai. 

Un  employé  habitant  au-dessus  du  musée  a 
laissé  chez  lui  un  robinet  d'eau  ouvert.  Le 
plancher  ayant  été  inondé  pendant  toute  la 
nuit,  le  plafond  en  plâtre  correspondant  à  ce 
]ilàncher,  orné  de  la  peinture  de  Jean-Simon 
Barthélémy,  a  été  absolument  endommagé  ;  il 
est  impossible  de  le  réparer. 

Trois  salles  sont  fermées  actuellement 
pour  cette  cause  :  la  salle  du  plafond  et  deux 
salles  qui  se  trouvent  à  la  suite. 


Les  comptes  du  Salon  de  188 L 


Le  comité  qui  avait  été  élu  le  12  janvier  der- 
nier par  les  artistes,  pour  l'organisation  du  Sa- 
lon de  1881 ,  et  qui  va  passer  la  main  au  nouveau 
comité  nommé  il  y  a  huit  jours,  a  tenu  une 
dernière  séance  au  Palais  de  l'Industrie. 
M.  Bailly  présidait,  assisté  de  MM.Ballu  et  Ca- 
velieretdeM.  de\'uillelroy,  secrétaire.  Le  con- 
seil judiciaire  du  comité,  composé  de  M'''^  De- 
lapalme,  notaire;  Chaix-d'Est-Ange,  avocat; 
Engrand,  avoué,  et  Lecomte,  agent  de  chan- 
ge, était  venu  à  la  réunion  pour  procéder  à  la 
liquidation  des  comptes. 

Le  président,  dans  une  courte  allocution,  a 
rendu  compte  de  son  mandat  et  a  remercié 
ses  collègues  de  l'honneur  qui  lui  avait  été 
fait.  M.  Brune,  trésorier,  a  rendu  compte  des 
recettes  et  des  dépenses  du  Salon.  L'opération 
a  laissé  un  bénéfice  net  de  130. OOU  fr.  M.  Le- 
comte a  certifié  l'exactitude  de  ce  chiflre,  et 
le  comité  a  approuvé  la  gestion  de  son  con- 
seil d'administration  et  le  compte  rendu  fi- 
nancier. 

M.  Bouguereau  a  alors  fait  la  proposition 
suivante  : 

"  Sur  les  bénéfices  du  Salon  de  I88I,  il  sera 
attribué  : 

<c  P  100.000  fr.  nets  à  la  nouvelle  Société 
des  artistes  ; 

"  2°  30.000  fr.  à  la  Société  Taylor ,  pour 
créer  deux  pensions  de  500  fr.  environ  à  de 
jeunes  artistes  dans  le  besoin,  ou  sortant  de 
maladie,  pensions  données  à  ces  deux  jeunes 
gens  sous  certaines  conditions  dictées  par  le 
comité  du  Salon  de  1881.  » 

M.  Benjamin  Constant  a  demandé  que  sur 
les  bénéfices  du  Salon  des  primes  soient  don- 
nées chaque  année  aux  jeunes  artistes  qui  au- 
raient obtenu  au  moins  une  troisième  mé- 
daille. M.  Humbert  a  appuyé  la  proi^osition 
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Bouguereau,  mais  en  demandant  que  l'aUrl- 
bution  des  deux  rentes  de  500  fr.  soit  laisse'e 
au  conseil  d'administration  du  nouveau  comité 
et  non  de  l'ancien.  La  proposition  de  M.  Bou- 
guereau a  e'te'  finalement  adoptée  maigre'  d'as- 
sez nombreux  opposants. 

Au  cours  de  la  séance,  il  aétéde'cide'  qu'une 
rae'daille  conime'morative  en  bronze,  de  très 
petite  valeur  (3  fr.  au  plus),  serait  i'rappe'e  et 
de'cerne'e,  en  souvenir  de  la  première  exposi- 
tion des  artistes,  aux  membres  du  jury,  de 
l'arîministration ,  du  conseil  judiciaire  de  la 
Socie'te'. 

Delapalme,  notaire,  et  Engrand,  avoué, 
ont  refusé  de  recevoir  aucun  Iionoraire  pour 
les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  Société. 
L'assemblée  leur  a  voté  des  remerciements 
unanimes. 

Mardi,  15  novembre,  la  nouvelle  commis- 
sion nommée  pour  l'organisation  du  Salon  de 
1882  s'est  réunie  au  Palais  de  l'Industrie  pour 
élire  son  bureau. 


BIBLIOGRAPHIE 


31.  F.  C.  Dumas  vient  de  publier  à  la  librairie 
L.  Bascliet,  125,  boulevard  Saint-Germaio,  le  sup- 
plément au  Catalogue  illustré  des  Salons  de  1886 
et  1881.  Ce  supplément  coutieut  environ  170  re- 
productions d'après  les  dessins  originaux  des  ar- 
tistes, avec  la  liste  des  récompenses  obteunes  dans 
chacun  de  ces  Salons.  —  Prix:  2  fr. 


Le  Temps,  16  uovuitibrc  —  LeMuséedc  sculpture 
comparée. 

Lv  Siècle,  IG  novembre.  —  Exposition  de  projets 
et  modèles  d'établissements  scolaires,  par  Henry 
Havard. 

Le  Journal  des  Débats,  16  novembre.  —  Un  hi- 
ver au  soleil,  par  Fritz  Berthoud  ;  compte  rendu 
de  Ch.  Clément. 

Le  Tour  du  Mowle,  1089°  livraison.  —  Ides  dé- 
couvertes au  Mexique  et  dans  l'Amérique  du  cea- 
tre,  par  M.  Désiré  Chnrnay,  chargé  d'une  mission 
scientifique  du  ministère  del'instruction publique. 
—  1880.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Treize  des- 
siQs  de  Taylor,  A.  de  Bar,  Barclay  et  Ch.  Goutz- 
wiiler. 

Jo.mi'ilda  la  Jeunesse,  468"  livraison.  —  Tfîxlc 
pur  lime  de  "Witt,  née  Guizot,  Frédéric  Dillave, 
M^ao  Barbé,  Ch.  Schiffer,  Raoul  de  Rouvôrc  et  Al- 
bert Lévy.  —  Dessins  :  E.  Zier,  Riou,  Régamey, 
Boiinafoux. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C''^,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Tlie  Arnericrm  I\eview,  i^^lh.  —  Thomas  Couture, 
pir  lii'ury  C.  Angell,  avec  dessins  et  portrait  de 
l'irtiste  à  son  lit  de  mort. 


CONCERTS  DU  DI.MANGHE  ÎO  NOVIÎMBRE 


Cirque  d,'Hiccr.—  Concert  Pasdeloup  :  La  Dam- 
nation de  Faust  (Berlioz)  :  Marguerite,  Mtot;  Garon; 
Faust,  M.  Lhérie  (pour  la  première  fois);  Méphis- 
tophélès,  M.  Lauwers;  Brander,  M.  Labis. 

Théâtie  du  Ckâtc'et.  —  Tanntiaiiser  (Richard 
Wagner),  ouverture;  scène  du  Yenusberg,  avec 
chœur  invisible  de  sirènes;  septuor  et  final  du 
l<:r  acte;  romance  de  V  Étoile  du  Soir,  chantée  par 
M.  Auguez;  marche  avec  chœurs.  Dernière  audi- 
tion ;  le  Désert,  ode  symphonique  de  Félicien  Da- 
vid, poésie  de  M.  A.  Colin.  Les  strophes  dites  par 
M""  Rousseil,  les  soli  chantés  par  M.  Bosquin. 


E.  LOWENGARD 

20,  -ue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Ghâteaudun 

Svécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


B.  SOMMER 

rue     de    nichclicu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de    pièces  d'Echantillon 

FAÏENCES  et  POBCELAINES 

ARMES,  BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


OBJETS  D'ART   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  DAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 


LA    CH KUN lU UK    DES  AhT 


bULCESSK) 

De  Madame  Veuve  liarie  BLANC 


Ire  VENTE 

MAGNIFIQUES  JOYAUX 

PERLES 

Remarquable 

COLLIER  DE  FERLES 

TIÎÈS  BELLE 

RIVIÈRE   EN  DIÂF^ÂNTS 

Parures,   Colliers,   Broches,  Bagues, 

Aigrettes,  Médaillons 
Bracelets  enrichis  de  pierres  d'échan- 
tillon 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  1 

Les  mercredi  lA,  jeudi  15  et  vendredi 
1(3  décembre  1881,  à  2  heures. 

Comiuissaires-priseufs  : 

M"  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n"  t)  ; 
M«  P.  COUTURIER,  boulev;nd  des  Ita- 
liens, n°  9. 

Exporls  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laflîtte,  n°  hli  ; 
M.  CH.  GEORGE,  rue  Laflitte,  n°  12. 

Expositions  : 

Particulière,  le  lundi  12  décembre  1881, 
de  1  h.  1,  2  à  5  h. 

Publique,  le  mardi  13  décembre  1881, 
de  1  h.  1,2  à  5  h. 


OBJETS  «  ART  &  DE  CliSîdSITÉ 

BELLE  BOISERIE  LOUIS  XVI 

Cheminées  en  marbre  et  Bronzes 
Louis  XVI 

Meublas  divers. 
BELLES  ÉTOFFES  ET    TENTURES  BllOUÉES 
TERRES  CUITES,  FAIKNCES,  PORCELAINES 

MATIÈRES  PRÉCIEUSES 

BIJOUX,  DIAMANTS,  PERLES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  2 
Le  hindi  Z\_nni'cnibre  1881,  à  2  licurcs. 

W  E.  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue 
de  Hanovi'e,  6  ; 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  hh. 

Exposition,  dimanche  20  novembre,  de 
une  heui-e  et  demie  à  cinq  heures  et  demie. 


OBJETS  D'ART 

ET  DE  CURIOSITÉ 

Coffret  en  émail  de  Limoges  du  XVF  siè- 
cle, Coupe  de  P.  Raymond,  belles  pla- 
ques en  ivoire  du  XIV^  siècle,  plaquettes 
de  la  Renaissance;  2  beaux  bronzes  :  le 
Nil  et  le  Tibre,  époque  Louis  XIV;  reli- 
quaires Louis  XIII  en  or  émaillé,  bijoux 
anciens,  objets  de  vitrine,  miniature, 
orfèvrerie. 

Étoffes  anciennes.  Tapisseries,  Meu- 
bl3S  anciens;  peintures  décoratives. 
Porcelaines,  faïences,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  N"  1, 

Les  lundi  21  et  mardi  22  novembre  1881,  à 
2  heures. 

M°  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priscur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  GEORGE,  expert,  rue  Laf- 
litte, 12. 

Exposition  publiqué,  le  dimanche  20  nov., 
de  deux  heures  à  cinq  heures. 


MONNAIES  FRANÇAISES 

ET 

VENTE  HOTEL   DROUOT,  SALLE    N°  A 

Les  mercredi  23  el  jeudi  2't  novembre  1881, 
à  deux  heures  précises. 

AP  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
prise  ur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  VAN  PETEGHEM,  expert, 
quai  des  Gx-ands-Augustins,  n"  lil, 

CHEZ  I.ErQUELS  SE  TKUUVE  LIS  CATAI.OGLK 

Exposition,  de  une  heure  à  deux  heiu'cs. 


VENTE 

d'une  précieuse  collection  de 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

ET 

PIÈCES  HISTORIQUES 

DES  XV«,  XVI»,  XVII°  ET  XVIII<=  SIÈCLES 
HOTEL   DROUOT,    SALLE    N"  3, 
Le  mardi  22  novembre  1881 

M'5  GEORGES  BOULLAND,  coumiissaire- 
priseiu',  2G,  rue  des  Petits-Champs; 

M.  EUGÈNE  CIIARAVAY,  expert,  8,  q  uai 
tUi  Louvre, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DlSilIlBl  E  I.E   ( ;A1  A Li  M ;',  i; 


i:t  i.A 


OBJETS  D  ART  k  M  Cl'RIOSITÉ 

Sculptures  sur  marbre,  terre  cuite,  bois  cl 
ivoire;  faïence^,  porcelaines  et  biscuits; 
bijoux  et  orrèvrerie;  miniatures,  gouaches, 
fixes,  etc.  ;  bronzes  d'art  et  d'ameublement, 
bronzes  de  l'Orient,  en.aux  cloisonne's,  la- 
ques, peintures  chinoises. 

Meubles  de  diverses  époques 
-Etoffes  anciennes,  tapis,  broderies. 

PASTELS  ET  DESSINS 

non  TABLEAUX  ANCIENS 
(Je  toutes  les  Ecoles 

VENTE  par  suite  de  décès 

HOTEL  DROUOT,  SAIXE  N°  G, 

Les  lundi  21,  mardi  23  ei  mercredi  23  no- 
vembre, à 
P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Ch. 
PiLiLET,    commissaire-priseur,    10,  rue 
Grande-Batelière. 

II.  Oh.  MANNHELM,  expert,  T,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition,  le  dimanche  20  novembre,  de 
1  h.  à  5  heures. 


Om  D  ART  i  DE  CURIOSITÉ 

Tabatières  et  bonbonnières  en  or  cmailU', 
u'ontres,  châtelaines,  étuis,  bijoux,  matiè- 
res précieuses,  orfèvrerie,  miniatures,  por- 
celaines de  Chine  et  d^  ciaxe,  pendules 
Louis  XVL 


VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  3 

Les  vendredi  25  ei  samedi  20  novembre, 
à  2  h.  ei  à  7  h.  1/2  da  soir 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  It),  rue 
Grange-Batelière. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  :  le  vendredi  25  novembre,  de 
1  h.  à  2  h.  1/2. 


Vente  HAMBURaER  frères,  d'Utrecht 
TRÈS  ÎÎÏIPORTANTE  RÉUNION  DE 

PORCELAINES  ANCIENNES 

DE  LA  CHINE,  DU  JAPON  ET  DE  SAXE 

Vases  de  grandes  dimensions,  garnitures  de  potiches  et  cornets,  plats,  assiettes,  tasses,  sou- 
coupes, spe'cimens  en  Chine  et  Japon.  Très  grande  garniture  de  cinq  pièces  en  porcelaine 
de  Chine.  Collection  de  groupas,  statuettes  et  animaux  en  vieux  Saxe. 
Fa'i'ences  de  Delft,  de  Rouen  ei  autres;  verrerie. 

OBJETS   DE  VITRINE 

Boîtes  en  or  e'maille',  montres,  châtelaines,  orfèvrerie.  Très  beaux  e'ventails,  dentelles 

anciennes 

BRONZES  d'ameublement  LOUIS  XIV,  LOUIS   XV  ET  LOUIS  XVI 
Lustres  hollandais,  Glaces,  Cadres 

MEUBLES  ANCIENS 

Tables,  consoles,    secrétaires,  Lau-eaux  Louis  XVI 

Meubles    de   salon  Louis   XVI  en  tapisserie  d'Aubusson 

MEUBLES  HOLLANDAIS  EN  MARQUETERIE  ET  BOIS  SCULPYÉ 
Belle  et  nombreuse  Collection  de 

Tapisseries  anciennes  des  XVI",   XVII'  et  XVIII'  siècles 

Tapis   persans   anciens,   Couvre-lits   brodés  d'argent.  —  Etoffes  diverses 

HOTEL  DROUOT,    SALLES   N"^   8  et  9 
Les  lundi  28,  mardi  %),  mercredi  30  novembre,  Jeudi  P''  et  vendredi  2  décembre  1881 
Et  par  CONTINUATION,  pouii  LA  Vente  des  Tapisseries,  Salles  n°^  9  et  7 
Le  lundi  5  décembre  ISSl,  à  1  h.  1/2 

iïi^  P.  CHEVALLIER,   successeur  de   ïr   CHARLES  PILLET, 

commissaire-priseni-,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 
EXPOSITIONS 

Le  dimanche  27  novembre  et  le  dimanche  li  décembre  18S1,  de  une  h.  à  cinq  h. 
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COLLECTION  DE  FEU  M.  TENCÉ  DE  LILLE 

TABLEAUT^ANCIENS 

DE  TOUTES  LES  ÉCOLES 

PARMI  LESQUELS 

UNE  OEUVRE  CAPITALE  DE  P.-P.  RUBENS 

Les  MIRACLES  DE  SAINT  BENOIT 

OBJETS     r»E     CURIOSITÉ,     DESSINS,      LIVRES     ET  CATALOGUES 

VENTE  PAR  SUITE  DE  DÉCÈS 

Hôtel    Dro-uLOt,    Salle    N°  S 

LE   LUKDI    12   DÉCEIflBRE    1881,  A   DEUX  HEURES 

Me   P.    CHEVALLIER,  successeur   de   Me    CHARLES  PILLET, 

commissaire-priseur,  10,  rue  Grange-Batelière 


M.     F  É  R  AL, 

peintre-expert 
5h ,    faubourg  Montmartre. 


M.  MARTIN 

Libraire-expert 
18,  rue  Séguier, 


Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue. 

\    PARTicuLiÈRE,  le  Samedi  10  décembre  1881,  ) 
EXPOSITIONS:    I  ,  '    .        ,  ,  De  1  h.  d  5  h. 

(    Publique,   le  dimanche  11  décembre   1881.  ] 


33  T^OI^E.^tJX 


PAR 


STAVE  COURBET 


AU  NOMBRE  DESQUELS 

LES  CÉLÈBRES  ŒUVRES  SUIVANTES 

UN  ENTERREMENT  A  ORNANS  —  l' ATELIER  DE  COURBET  —  LA  SIESTE  A  L'ÉPOQUE  DES  FOINS 
L'HALLALI  —  LE  COMBAT  DE  CERFS  —  LE  RETOUR  DE  LA  CONFÉRENCE 

Vente  ïïôtel  Droiaot,  3a,lles  3SI°=  S  et  © 

LE  VENDREDI  9  DECEUIBRE  1881,  A  TROIS  HEURES 


M.  DURAND-RUEL 

expert 
1,  rue  de  la  Paix. 


Wi'  P.  CHEVALLIER,  success.  de  fr  CHARLES  PILLET 

commissaire-priseur 

10,  rue  Grange-Batelière. 

Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue. 

\    Particulière,  le  mercredi  7  décembre  1881. 
EXPOSITIONS  :     )    ^  ,    •     ro  v       ,      ,00,  De  1  h.  à  5  h. 

'    Publique,  le  jeudi  8  décembre  1881. 


1 


Le  Rédactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GUANDl^l  I.MI'lilMKlUE  (Société  auonyme),  16,  rue  du  Croissaut,  Paris.  —  G.  V.  Larac']ci:(;,  inip. 


.\o  H7  -  1881. 


BURHAUX,    8,    RUE  FAVART. 


26  Novembre 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 


ET  DE   LA  CURIOSITE 


SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Le    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuicemenf 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


Un  an 


PARIS  ET  départements: 
12  fr.       I      Six  mois.  . 


8  k 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


La  Commission  des  artistes. 

La  commission  chargée  d'organiser  une 
associaiion  générale  des  artistes  français  et  le 
Salon  de  1882  s'est  réunie  mardi,  au  Palais  de 
l'Industrie.  Soixante-huit  membres  sur  quatre- 
vingt-dix  étaient  présents.  On  a  discuté  sur  le 
procédé  à  suivre  pour  faire  aboutir  le  plus 
vite  possible  les  travaux  de  la  commission. 
Après  une  longue  discussion,  1a  proposition 
suivante,  déposée  par  M.  Humbert,  a  été 
adoptée  à  la  presque  unanimité  : 

Il  sera  nommé  une  sous-commissioa  d'étude 
composée  de...  membres,  chargée  de  faire  un  rap- 
port au  comité. 

Ce  rapport  comprendra:  1°  un  résumé  historique 
de  la  question,  c'est-à-dire,  à  titre  de  document, 
uu  rapide  aperçu  sur  les  associations  artistiques 
qui  ont  existé  dans  le  passé  ;  2°  un  exposé  de  la 
forme  et  de  la  constitution  des  sociétés  analogues 
qui  fouctlonuent  de  nos  jours  dans  différents  pays 
étrangers,  tels  que  la  Bavière,  TAutrlche-Hougrii', 
etc.;  3»  un  compte  rendu  détaillé  des  différents 
genres  d'associations  ou  de  sociétés  qui,  sous  la 
forme  financière,  commerciale  ou  syndicale,  sont 
autorisées  par  la  loi  française. 

Ce  rapport  ne  confier  Ira  pas  de  conclusions;  il 
indiquera  seulement  b  différentes  voies  à  suivre, 
sans  aucun  parti  pris  ms  un  sens  quelconque. 
Il  sera  imprimé  et  dist.  .bué  aux  membres  du  co- 
mité. 

Sur  la  proposition  de  M.  Cavelier,  il  a  été 
décidé  que  cette  sous-commission  serait  com- 
posée de  vingt-quatre  membres,  dix  pour  la 
peinture,  six  pour  la  sculpttire,  cinq  pour 
l'architecture  et  trois  pour  la  gravure.  Ont  été 
nommés  séance  tenante  : 

Peinture.  —  MM.  Humbert,  Tony-Robert 


Fleury,  Jules  Lefebvre,  Busson ,  Hébert, 
Cazin,  Bonnat,  Cabanel,  Barrias  et  Hector 
Leroux. 

Sculpture.  —  MM.  Guillaume,  Mathunn- 
Moreau,  Thomas,  Frémiet,  Etienne  Leroux  et 
Cavelier. 

Architecture.  —  MM.  Bailly,  Ballue,  Bœswil- 
wald,  Garnier  et  Questel. 

Gravure.  —  MM.  Bracquemond,  Flameng  et 
Yon. 

La  sous-commission  d'étude  ainsi  composée 
se  réunira  au  Palais  de  l'Industrie  le  l^"'  dé- 
cembre, à  quatre  heures. 

Avant  de  se  séparer,  la  commission  _  des 
artistes  a  réintégré,  par  un  vote  unanmie, 
M.  Brune  dans  "ses  fonctions  de  trésorier,^  et 
nommé  membres  de  son  conseil  judiciau'e 
MM.  Delapalme,  notaire;  Chaix  d'Est- An^e, 
avocat,  et  Engrand,  avoué,  qui  avaient  déjà 
assisté  l'ancienne  commission. 

A  propos  du  rapport  confié  à  la  sous-com- 
mission, nous  rappellerons  qu'une  étude  sur 
l'organisation  des  sociétés  artistiques  à  l'é- 
tranger a  été  faite  récemment  d'une  manière 
très  détaillée,  dans  la  Gazeiie  des  beaiix-aris, 
par  notre  collaborateur,  M.  Marius  Vachon. 

La  Société  libre  des  artistes  français  se  réu- 
nira en  assemblée  générale  statutaire,  le  mer- 
credi 30  novembre  prochain,  cà  huit  heures  du 
soir,  dans  la  salle  des  cours,  à  la  mairie  du 

arrondissement. 


La  commission  chargée  par  le  préfet  de  la 
Seine  de  juger  le  concours  du  prix  fondé  par 
M.  Grozaiier,  en  faveur  d'un  jeune  ouvrier 
ciseleur,  s'est  réunie  lundi  au  pavillon  de 
Flore,  sous  la  présidence  de  M.  Bidault,  con- 
seiller de  préfecture.  Le  nombre  des  concur- 
rents était  de  huit.  Le  jury  a  décerné  le  prix 
Grozatier  à  M.  Alizard,  de  la  maison  Barbe- 
dienne. 


LA    CHHOISIQUE    DbS  ÂHTS 


La  Sociét".  libre  des  beaux-arts  (fon- 
dation 1850)  a  rendu  son  jugenicnl  sur  le  con- 
cours de  sculpture  qu'elle  a  ouvert,  cl  dont 
le  sujet  elaït  iléro  et  Léan-lrc  Le  prix,  con- 
sistant en  une  valeur  de  500  fr.  et  la  mddaille 
de  la  Socie'td,  a  e'te  remporté  par  M.  Eugène 
Marioton.  Une  mention  honorable  a  ete'  accor- 
dée à  M.  Joseph  Frizon.  Le  jury  était  com- 
posé de  MM.  Duniont,  Guillaume  et  Bonas- 
sieux,  membres  de  l'Institut;  de  MM.  Louis 
Auvray,  Oudiné,  Mathieu  Meusnier  et  Félix 
Clément,  président  delà  Société.  Un  concours 
d'architecture  sera  ouvert  pour  l'année  ]iro- 
cliaine. 


Le  Ministère  des  Arts 


Le  Journal  officiel  a  publié  le  décret  sui- 
vant : 

Considérant  qup.  la  création  du  ministère  des 
arts  a  pour  conséquence  rorganisation,  sur  de 
nouvelles  hases,  de  radmiuistraliou  centrale  et 
des  différents  services  composant  aujourd'hui  ce 
ministère  ; 

Article  1".  L'administration  centrale  du  minis- 
tère des  arts  comprend  : 

1"  Le  secrétariat  général  ; 

2°  La  direction  de  renseignement; 

3»  La  direction  de  la  conservation  ; 

A°  La  direction  de  la  construction  et  de  la  déco- 
ration. 

Art.  2.  Le  secrétariat  général  aura  dans  ses  at 
trihntions  ton'  ce  qui  concerne  le  personnel  de 
l'administration  centrale  etdes  services  extérieurs, 
les  opérations  centrales  de  la  comptahilité  et 
l'ordonnancement,  le  conleulienx,  le  matériel  du 
ministère,  les  affaires  générales  ne  ressortissant 
pas  directement  au  cahinet  du  ministre  ni  à  au- 
cune direction. 

Art.  3.  La  direction  de  renseignement  com- 
prendra : 

d»  L'enseignement  des  principes  généraux  de 
l'art  dans  les  écoles  normales  d'instituteurs  et 
d'inslilutriccs,  dans  les  écoles  primaires  et  supé- 
rieures, dans  les  collèges  communaux,  dans 
les  lycées  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  fdles, 
dans  les  écoles  municipales,  daus  les  écoles  de  dé- 
partement ; 

2°  L'enseignement  technique  et  spécial  à  cha- 
que industrie,  le  Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers, les  manufactures  nationales,  les  écoles  d'arts 
et  métiers,  l'école  de  Cluses,  les  écoles  d'arts  dé- 
coratifs, les  écoles  dites  professionnelles  ; 

3"  L'enseignement  supérieur  de  l'art,  l'Acadé- 
mie de  Franie  à  Rome,  les  écoles  nationales  des 
heaux-arls,  les  conservatoires,  succursale;  et  éco- 
les de  musique  et  de  déclamation,  les  tliéâtres  et 
concerts  subvenlmuués  à  Paris  et  dans  les  dépar- 
tements. 

Art.  4.  La  direction  de  la  conservation  compren- 
dra : 

loLes  musées  nationaux,  Louvre,  Luxembourg, 
Saint-Germain,  etc.,  les  musées  de  villes  et  de  dé- 
partements, les  archives,  le  dépôt  légal,  la  biblio- 


thèque, les  publicntions  de  toute  nature,  les  sous- 
criptions aux  ouvrages  d'art  et  les  expositions  ; 

2"  Les  monuments  historiques,  cathédrales  et 
édifices  diocésains,  l'inventaire  des  richesses  d'art 
de  la  France,  le  mo))ilier  national,  les  régies,  les 
musées  de  Chmy  et  du  Trocadéro  et  les  mis- 
sions. 

Art  5.  La  direction  de  la  construction  et  de  la 
décoration  comprendra  : 

1"  Lu  construction  dans  les  bâtiments  civils  et 
daus  les  palais  nationaux; 

2»  La  décoration  dans  les  bâtiments  civils,  daus 
1  'S  palais  nationaux  et  eu  général  dans  tous  les 
édifices  publics,  sur  les  places  et  dans  les  jardins 
publics  à  Paris  et  daus  les  départements,  les  ac- 
quisitions et  commandes  d'objets  d'art,  l'organi- 
sation des  fêtes  publiques. 

Art.  0.  Un  arrêté  ministériel  déterminera  les 
services  qui  seront  rattachés  directement  au  cabi- 
net du  ministre,  ainsi  que  les  conditions  dans  les- 
quelles devront  fonctionner  l'administration  cen- 
trale et  les  services  extérieurs  ressortissaut  an  mi- 
nistère. 

Art.  7.  Le  ministre  des  arts  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Par  deux  autres  décrets,  M.  Ferdinand  Du- 

tert,  architecte,  inspecteur  de  l'enseignement 
du  dessin,  est  nommé  directeur  de  l'enseigne- 
ment au  ministère  des  arts. 

M.  Paul  i\Iantz,  sous-secrétaire  de  l'admi- 
nistration départementale  au  ministère  de 
l'intérieur,  est  nommé  directeur  de  la  conser- 
vation au  ministère  des  arts. 

M.  Dutert  nous  est  peu  connu;  nous  savons 
seulement  qu'il  était  chargé,  il  y  a  quelques 
jours,  conjointement  avec  MM.  (Guillaume  et 
Jules  Comte,  d'une  mission  à  l'cfl'et  d'étudier 
l'enseignement  du  dessin  en  Angleterre,  et 
qu'il  est  l'auteur  de  ra]iports  très  remarqua- 
bles. Ses  travaux  de  restitution  de  monuments 
antiques  ont  une  haute  valeur. 

Quant  à  M.  Paul  Mantz,  nous  n'avons  pas 
tà  vanter,  auprès  des  lecteurs  de  la  Gazette, 
son  rare  talent  de  critique  et  d'écrivain.  Le 
ministère  de  l'intérieur,  dont  il  était  jusqu'à 
ce  jour  un  des  ])lus  importants  fonctionnaires, 
peut,  d'autre  ]:)art,  se  porter  garant  desa  com- 
l)élence  en  matière  administrative. 

11  n'y  a  donc  que  des  félicitations  à  adresser 
à  M.  le  ministre  des  arts,  au  sujet  des  choix 
qu'i'  vient  de  faire  pour  les  jîostes  les  plus 
élevés  du  nouveau  ministère. 


NOUVELLES 


Par  décret  du  président  de  la  Répu- 
blique, en  date  du  18  novenibre  : 

M.  Tétraau,  conseiller  d'Etat  en  service  ex- 
traordinaire, est  nommé  sacrétaire  général  du 
ministère  des  arts. 

,iL*^.  Nous  avons  annoncé  c[ue  M.  Antoniu 
Proust  avait  pris  l'initiative  d'une  exposition 
internationale  des  arts  industriels,  qui  se 
tiendrait  à  Paris  l'année  jirocliaine,  du  l''"" 
août  au  15  novembre.  A  raison  de  l'étendue 
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qu'oxigerait  nécessairement  une  pareille  ex- 
position, si  elle  comprenait  toutes  les  bran- 
ches do  l'art  industriel,  M.  le  ministre  des 
arts  se  propose  dolalimiter  aux  trois  Ijranclies 
suivantes:  meubles,  dessins,  impressions. 

Il  va  adresser  aupre'sident  de  la  Ilcîpublique 
un  projet  pour  exposer  le  but  de  cette  créa- 
tion; ce  rapport  sera  publie  au  Journal  offi- 
ciel. 

On  vient  d'inaugurer  à  Berlin  un  muse'e 
des  arts  industriels. 

Le  nombre  des  objets  rares  et  curieux  qui 
composent  ce  muse'e  s'élève  d'ores  et  déjà  à 
Atj.OÙO.  A  ce  cliill're  Tort  respectable  on  doit 
ajouter  les  20.0IJU  curiosités,  bijoux,  armes  et 
fragments  découverts  dans  les  récentes  fouilles 
exécutées  en  Troade  et  "en  Asie  Mineure. 

Il  y  a  lieu  d'espérer  que  M.  Antonin  Proust 
réalisera  promptement  le  projet  qu'il  a  sou- 
tenu, avant  d'arriver  au  pouvoir,  d'une  créa- 
tion semblable. 

Pour  le  moment,  nous  ne  sommes  guère 
avancés  dans  cette  voie,  à  moins  que  l'on  ne 
veuille  considérer  comme  un  grand  pas  en 
avant  la  commande  faite  par  JI.  Turquet  au 
sculpteur  Piodin  d'une  porte  destinée  au  Musée 
des  arts  décoratifs.  Puisse  cette  commande, 
une  des  plus  originales  que  l'on  doive  à 
M.  le  sous-secrétaire  d'Etat,  entraîner  rapide- 
ment la  construction  du  reste  de  l'édifice!  Il 
ne  faut  pas  que  Paris  suive  l'exemple  de  cer- 
taines grandes  villes  de  l'Amérique  espagnole, 
oii  les  cathédrales  sont  représentées  en  tout 
par  leurs  façades  élevées  depuis  un  demi- 
siècle,  somptueux  portiques  qui  donnent  ac- 
cès à  une  grange. 

Si  du  moins  nous  avions  la  grange  ! 

Nous  a\ .  11 .  aimoncé,  en  faisant  nos 
réserves, que  M.  loministredes  arts  s'installerait 
au  Louvi-e,  dans  les  appartements  de  la  cour 
Gaulaincourt,  il  paraît  que  le  ministre  des  arts 
n'a  jamais  eu  ce  projet.  M.  Antonin  Proust  se- 
rait allé  visiter  les  dépendances  de  la  cour  Gau- 
laincourt afin  de  se  rendre  compte  de  la  possi- 
bilité de  transformer  l'ancien  manège  en  sal- 
les de  cours  pour  les  artistes  et  artisans,  et 
les  écuries  en  dépôt  pour  la  statuaire. 

On  nous  assure  que  M.  Antonin  Proust  a 
toujours  eu  le  projet  d'installer  ses  services 
au  quai  de  l'Aima,  dans  les  bâtiments  cons- 
truits pour  les  écuries  de  l'empereur. 

_  Ces  vastes  bfitiments,  qui  ont  déjà  reçu  le  ser- 
vice de  M.  Rousseau,  directeur  au  ministère  de 
l'intérieur,  se  prêtent  très  bien  à  l'installation 
de  bureaux  et  ils  auraient,  pour  le  ministre 
des  arts,  l'avantage  de  réunir  à  ses  services  le 
mobilier  national  et  le  dépôt  des  marbres,  qui 
relèvent  de  son  administration  et  qui  peuvent 
être  mis  en  communication  avec  l'immeuble 
du  quai  de  l'Aima. 

L'Agence  Havas  nous  communique  la 
note  qui  suie  : 

"  Plusieurs  journaux  ont  annoncé  que  M. 
Dalou  avait  été  chargé,  par  l'administration 
des  beaux-arts,  d'exécuter  un  bas-relief  dont 
le  sujet  serait  :  "  Mirabeau  aux  Etats  géné- 
raux. »  Ils  annoncent  en  même  temps  que  ce 
bas-relief  devrait  être  placé  à  la  Chambre  des 


I  députés,  dans  la  salle  où  est  déjà  la  statue  du 
'  grand  orateur,  et  serait  coulé  eu  bronze. 
I  «  Doimoo  dans  ces  termes,  la  nouvelle  n'est 
pas  complètement  exacte.  M.  Dalou  a  reçu, 
en  elfet,  la  connnande  de  ce  bas-relief,  mais 
il  reste  encore  à  déterminer  en  quelle  matière 
il  sera  exécuté.  La  décoration  tout  en  pierre 
de;  la  salle  où  il  doit  être  placé,  et  les  œuvres 
d'art  qui  s'y  trouvent  déjà,  s'opposent  à  ce 
que  le  bas-relief  soit  en  bronze.  » 

TRIBUNAUX 


Le  ((  P»ougel  de  l'Isle  »  de  Pils 

Nous  -avons  déjà  parlé  de  cette  afiaire  ;  le 
jugement  suivant,  rendu  à  la  date  du  3  juin 
dernier,  est  du  reste  assez  explic'to  poiu*  que 
nous  n'ayons  pas  à  le  faire  précéder  de  com- 
mentaires : 

Attendu  que  Routier  a  assigné  le  sieur  Bas- 
cliet,  éditeur,  en  contrefaçon,  pour  avoir  repro- 
duit par  la  photogravure,  dans  une  publication 
lutHulée  ;  Les  Chefs-d'œuvre  du  Luxembourg,  le  ta- 
bleau représeutaut  Rouget  do  l'Isle  chantant  pour 
la  première  fois  la  Marseillaise  chez  M.  Diétrich, 
maire  de  Strasbourg  ; 

Atteudii  que  Routier  prétend  avoir  seul  le  droit 
de  reproduction  de  ce  tableau  en  vertu  de  deux 
traités  passés  avec  Pils  eu  1860  et  1863  par  le  sieur 
Dardoize,  aux  droits  duquel  il  se  trouve  en  ce 
moineut  substitué  ; 

ftlais  attendu  qu'il  est  constant  qu'antérieure- 
ment à  ce  traité,  eu  1849,  Pils  avait  cédé  à  l'Etat 
la  propriété  de  sou  tableau  sans  faire  aucune  ré- 
serve relativement  aux  divers  modes  de  reproduc- 
tion de  ce  tableau; 

Attendu  qu'il  est  de  jurisprudence  constante 
que  le  droit  de  reproduction  d'un  tableau  fait 
partie  des  avantages  et  accessoires  du  tableau;  que 
si  l'artiste,  en  vendant  .«o«  œuui  e,  ne  s'est  pas  ré- 
servé ce  droit,  il  les  a  transmis  à  l'ac/uéreur  en 
même  temps  que  l'œuvre  dont  il  s'est  de-saisi; 

Qu'il  en  est  ainsi  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'une 
cession  faite  à  l'Etat,  l'artiste  n'ignorant  pas  que 
sou  œuvi'e  serait  livrée  à  l'étude  du  public  qui 
pourrait  être  admis  à  la  copier  ; 

Que  Pils  n'a  pu  transmettre  à  Dardoize  un  droit 
dont  il  s'était  de.ssaisi  ; 

Qu'eu  conséquence  Routier  ne  saurait  opposer 
son  traité  à  Baschet  qui  a  reçu  de  l'Etat,  proprié- 
taire du  tableau  de  Pils,  le  droit  de  le  reproduire  ; 

Par  ces  moti""?,  renvoie  Baschet  des  hus  de  la 
plainte,  sans  dépens. 

Qu'il  soit  donc  bien  entendu  que  l'artiste 
•qui,  vendant  son  œuvre,  veut  se  réserver  le 
droit  de  reproduction,  doit  faire  de  cette  réserve 
l'objet  d'une  convention  expresse,  car  elle  n'est 
point  de  droit,  comme  on  le  suppose  gé- 
néralement et  do  simples  présomptions  ne  suf- 
fisent pas  à  l'établir. 
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M.  Antouin  Proust,  ayaut  à  ses  côtés  M.  Tétreau, 
couseiller  d'Etat  eu  service  extraordinaire,  secré- 
taire général  du  ministère  des  arts,  et  M.  Georges 
Gante,  clief  du  cabinet,  a  reçu  samedi  dernier  les 
chefs  des  services  de  son  administration  et  les 
compagnies,  comités,  sociétés  et  associations  qui 
ont  des  rapports  avec  le  ministre  des  arts. 

Il  a  rappelé  au  Conseil  supérieur  des  beaux-arts 
qu'il  avait  longtemps  pris  part  à  ses  travaux  ;  qu'il 
était  de  ceux  qui  avaient  proposé  au  Conseil  l'ins- 
titution du  Salon  libre.  Cette  institution  a  réussi 
cette  année.  Elle  douuera  certainement  des  résul- 
tats meilleurs  encore  dans  les  années  suivantes. 
Peut-être  y  aura-t-il  lieu  d'organiser,  par  les  soins 
de  l'Etat,  des  expositions  rétrospectives,  groupant 
les  œuvres  les  plus  remarquées  dans  une  période 
de  trois,  de  cinq  ou  de  dix  ans.  C'est  un  point 
sur  lequel  il  consultera  le  Conseil.  Ce  qu'il  tient 
à  diie  dès  aujourd'hui,  c'est  qu'il  se  propose 
d'élargir  les  attributions  du  Conseil  supérieur  des 
beaux-arts. 

Il  formera  un  conseil  des  arts  comprenant  trois 
sections  :  la  section  de  l'enseignement  des  prin- 
cipes généraux  du  dessin,  la  section  de  l'ensei- 
gnement du  dessin  spécial,  propre  à  chacune  do 
nos  grandes  industries,  et  la  section  de  l'enseigne- 
ment supérieur.  Dans  les  réunions  plénières  de  ce 
conseil,  élu  dans  certaines  conditions,  ou  discu- 
tera les  questions  qui  intéressent  le  progrès  de 
l'art  en  France  à  un  point  de  vue  général. 

Aux  inspecteurs  des  beaux-arts,  il  a  dit  que 
leurs  attributions  demandaient  à  être  mieux  défi- 
nies, leur  rôle  plus  nettement  déterminé  ;  que  des 
inspecteurs  seraient  attachés  à  chacun  des  servi- 
ces du  ministère,  surtout  aux  services  de  l'ensei- 
gnement, qui  réclame  d'une  façon  toute  particu- 
lière l'attention  de  l'Etat. 

En  recevant  le  directeur,  les  professeurs  et  les 
membres  du  conseil  de  perfectionnement  du  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers,  M.  Autoniu  Proust 
a  dit  que  si  le  décret  du  14  novembre  avait  rat- 
taché le  Conservatoire  et  les  écoles  d'arts  et  mé- 
tiers au  ministère  des  arts,  c'est  qu'il  était  néces- 
saire d'ajouter  à  leur  enseignement  scientifique  si 
complet,  à  leurs  collections  d'instruments  si  ri- 
ches, l'enseignement  et  les  collections  qui  peu- 
vent fortifier  l'alliance  de  l'art  et  de  l'industrie, 
ndispensable  aux  progrès  du  travail  dans  notre 
démocratie. 

M.  Antoniu  Proust  a  fait  également  grand  ac- 
cueil au  Conseil  général  des  bâtiments  civils  et 
palais  nationaux,  aux  architectes,  inspecteurs  et 
régisseurs  de  ce  grand  service.  Il  a  loué  le  talent 
avec  lequel  les  architectes  ont  conduit  les  opéra- 
tions qui  leur  étaient  confiées,  et  l'intelligence 
dont  a  fait  preuve  l'administration  des  bâtiments 
civils. 

Il  veut  conserver  l'autonomie  de  ces  services,  en 
en  retirant  cependant  le  mobilier  national,  auquel 
il  a  déjà  donné  l'ordre  d'édifier  des  baraquements 
où  le  public  pourra  être  admis  à  voir  les  trésors 
de  richesses  qu'il  renferme  et  où  les  ouvriers 
d'art  seront  autorisés  à  étudier  sur  la  présenta- 


tion de  cartes  délivrées  par  les  syndicats  profes- 
sionnels. 

Eu  réponse  aux  paroles  que  lui  a  adressées 
M.  du  Sommerard,  au  nom  de  la  commission  des 
monuments  historiques,  le  minisire  a  dit  : 

(I  Je  me  considère  au  milieu  de  vous,  mes  chers 
collègues,  comme  tout  à  fait  en  famille.  'Voilà 
bientôt  trois  ans  que  nous  travaillons  ensemble  et 
dans  quelques  jours  nous  pourrons  '-ecueillir  le 
fruit  de  nos  travaux  eu  ouvrant  au  Trocadéro  les 
premières  salles  du  musée  "VioUet-le-Duc.  C'est  là 
une  œuvre  dont  on  appréciera  l'iinportance,  car 
nous  avons  fait  dans  les  arts  ce  que  l'on  a  fait  à 
une  autre  époque  dans  les  lettres.  Nous  avons  re- 
mis en  lumière  les  talents  trop  oubliés  de  nos 
vieux  artistes,  comme  on  avait  remis  en  lumière 
les  beautés  de  nos  vieux  auteurs. 

((  C'était  un  enseignement  nécessaire,  dont  nous 
avons  placé  les  premiers  jalons.  'Vous  avez  bien 
voulu,  mes  chers  collègues,  louer  parfois  mon 
activité  et  mon  zèle  à  faire  aboutir  les  choses.  Je 
m'efforcerai  d'apporter  la  même  activité,  le  même 
zèle  dans  les  différentes  branches  de  l'administra- 
tion qui  m'est  confiée. 

«  Quant  à  la  Commission  des  monuments,  je 
continuerai  à  la  présider  le  plus  souvent  qu'il  me 
sera  possible.  » 

Puis,  s'adressant  à  M.  Henri  Martin,  M.  Antoniu 
Proust  lui  a  dit  qu'il  serait  heureux  de  seconder 
l'initiative  vraiment  patriotique  de  l'illustre  histo- 
rien en  faveur  de  la  conservation  des  monuments 
mégalithiques.  De  son  côté,  il  n'en  doute  pas,  le 
Parlement  tiendra  à  honneur  de  lui  prêter  sou 
appui. 

En  recevant  le  comité  du  Salon  libre,  M.  Anto- 
niu Proust  a  exprimé  à  son  président,  M.  Bailly, 
le  plaisir  que  lui  causait  une  telle  visite.  Le  co- 
mité du  Salon  libre  peut  compter  sur  lui:  il  a  été 
l'un  des  promoteurs  de  la  réforme  qui  a  triom- 
phé, et  il  aidera  les  eil'orts  des  artistes  de  tout  son 
pouvoir. 

Les  artistes,  il  lésait,  demandent  un  musée  pour 
recueillir  les  œuvres  contemporaines,  le  Luxem- 
bourg étant  devenu  insuffisant.  Ce  musée,  il  sera 
fait.  Mais,  qu'on  le  sache  bieu,  le  véritable  musée 
de  l'ai't  contemporain  est  sur  nos  places  publiques, 
dans  nos  jardins,  dans  nos  édifices.  C'est  là  que 
l'inspiration  doit  se  donner  un  libre  cours  pour 
célébrer  les  conquêtes  du  travail,  c'est-à-dire  pour 
honorer  ce  qui  est  véritablement  la  gloire  de  notre 
siècle. 

Le  ministre  s'est  félicité,  devant  l'Association 
des  artistes  peintres,  graveurs  et  sculpteurs,  d'a- 
voir engagé  cette  Association  à  demander  la  re- 
connaissance d'utilité  publique.  Si  la  Société  avait 
été  déclarée  plus  tôt  d'utilité  publique,  elle  aurait 
pu  recueillir  directement  et  immédiatement  le 
legs  Clerget,  qui  permettra  d'ailleurs,  eu  rem- 
plissant quelques  formalités  dont  il  est  disposé  à 
faciliter  l'accomplissement,  de  créer,  aux  envi- 
rons de  Nevers,  une  maison  de  retraite  pour  les 
artistes,  et  cela,  au  milieu  d'une  contrée  admirable. 

Il  compte,  au  reste,  sur  l'Associatiou  pour  l'ai- 
der à  assurer  l'exécution  de  la  loi  qu'il  se  propose 
de  présenter  au  Parlement  pour  garantir  aux  ar- 
tistes la  possession  de  leurs  œuvres. 

M.  Autonin  Proust  a  fait  un  accueil  des  i)lus 
sympatbiques  au  comité  di:  l'Union  centrale  des 
arts  appliqués  à  l'industrie  et  au  comité  du  Musée 
des  arts  décoratifs. 
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Dans  uue  circoustauce  récente,  il  a  proposé  la 
fusion  de  ces  deux  Sociétés,  qui  peuvent  utile- 
ment demander  à  être  reconnues  d'utilité  pnlili- 
qae  et  qui  sont  eu  bonne  situation  i>onr  organiser 
un  Salon  annuel  des  arts  décoratifs.  L'art  a  tou- 
jours prêté  en  France  une  assistance  si  intelligente 
à  l'industrie,  qu'il  est  permis  de  dire  qu'au  siè- 
cle dernier  nous  étions  les  tapissiers  du  monde 
entier. 

Il  faut  réveiller  nos  traditions,  encourager  nos 
aptitudes.  Il  est  nécessaire,  il  est  urgent  de  secon- 
der partout  le  mouvement  qui  se  produit  en  fa- 
veur de  la  création  d'écoles  et  de  musées  d'arts 
industriels.  Le  gouvernement  s'est  imposé  cette 
tâche,  et  il  saura  la  remplir. 

Le  ministre  a  dit  à  M.  le  directeur  et  au.'î  con- 
servateurs des  musées  qu'il  espérait  obtenir  pro- 
chainement du  Sénat  le  vote  de  ia  loi  qui  autorise 
la  vente  des  diamants  de  la  couronne.  Si  cette  loi 
est  votée,  il  proposera  de  faire  du  produit  de  la 
vente  deux  parts  :  l'une  pour  la  création  de  la 
caisse  des  musées,  l'autre  pour  la  création  de  la 
caisse  des  écoles  industrielles. 

Il  a  proposé  à  son  excellent  ami  M.  de  Ron- 
chaud  de  lui  confier  l'administration  de  nos  col- 
lections du  Louvre.  Il  s'en  est  déjà  entretenu  avec 
lui,  et  ils  se  sont  mis  d'accord  sur  les  réformes  à 
introduire,  telles  que  la  réfection  de  nos  catalo- 
gues et  l'organisation  des  cours  et  conférences 
destinés  aux  artistes  et  aux  artisans. 

M.  Antoniu  Proust  a  dit  au  directeur,  aux  pro- 
fesseurs et  au  conseil  de  l'Ecole  des  beaux-arts 
qu'il  bvait  pris  connaissance  du  projet  simultané 
des  trois  arts.  C'est  là  un  enseigueiuen!  général 
et,  à  ce  titre,  excellent.  Nous  devons  développer 
tout  ce  qui  est  du  domaine  de  l'enseignement  gé- 
néral et  nous  défier  de  ce  qui  entraiuerait  à  un 
enseignement  trop  particulier.  Il  se  propose,  d'ail- 
leurs, de  présider  le  conseil  des  beaux-arts  et  de 
discuter  avec  lui  les  projets  de  réforme  qui  pour- 
ront être  présentés. 

Eu  recevant  les  manufactures,  le  ministre  a  dé- 
claré qu'il  leur  donuerait  toute  sou  attention.  Il 
est  peut-être  nécessaire  de  ramener  à  un  esprit 
plus  franchement  épris  de  la  donnée  décorative 
dans  le  vrai  sens  du  mot. 

-M.  Halauzier  ayant  présenté  l'Association  des 
artistes  dramatiques,  M.  Antouin  Proust  a  assuré 
cette  Association  de  toute  sa  sympathie.  Elle  est 
la  première  à  répondre  à  l'appel  toutes  les  fois 
qu'il  y  a  une  bonne  œuvre  à  faire,  et  son  prési- 
dent la  dirige  avec  un  zèle  qu'on  ne  saurait  trop 
louer.  '■ 

En  accueillant  le  directeur  et  le  personnel  du 
ConsHrvatoire  de  musique,  M.  Antonin  Proust  a 
félicité  .M  Ambroise  Thomas  de  pouvoir  en  même 
temps  doter  la  scène  française  de  chefs-d'œuvre 
et  diriger  la  grande  institution  du  Conservatoire. 
Là  encore  il  y  a  de  grandes  améliorations  à 
apporter  et  l'on  pourra  utilcm.mt  en  discuter  la 
mesure  avec  le  directeur  et  le  Conseil. 

Enfin,  M.  le  ministre  des  arts  a  reçu  les  direc- 
teurs des  théâtres  subventionnés  et  le  personnel 
de  l'administration  centrale  du  ministère. 


BIBLIOGRAPHIE 

Le  Château  de  'Versailles 

Histoire  et  description,  par  L.  Dussieux. 
2  vol.,  Versailles,  Bernard,  1881. 

I  serait  à  souhaiter  que  les  anciens  châteaux 
royau.x  ou  princiers  possédassent  une  description 
aussi  complète,  aussi  scrupuleusement  exacte  que 
celle-ci.  Souge-t-on  à  la  lumière  qu'apporteraient 
à  l'histoire  générale  de  la  France  des  monogra- 
phies sur  Fontainebleau,  Rambouillet,  Saint-Ger- 
main, Compiègne,  Ghambord, Blois,  Amboise,  Meu- 
don,  Saiut-Cloud,  Sceaux,  Rueil,  Richelieu,  Chan- 
tilly, Ecouen,  dans  lesquelles  l'auteur,  imitant 
l'exemple  de  M.  Dussieux  apporterait  comme  preuve 
à  l'appui  de  ses  assertions  les  témoignages  contem- 
porains relevés  soit  dans  les  mémoires  imprimés, 
soit  dans  les  chartriers.  Cette  histoire  a  été  sou- 
vent essayée,  jamais  menée  à  bonne  fin.  Je  suis 
convaincu  que,  si  elle  est  jamais  reprise  d'une 
façon  définitive  et  uniforme,  elle  ne  pourra  l'être 
que  dans  le  cadre  tracé  par  M.  Dussieux  et  d'a- 
près le  modèle  scrupuleusement  suivi  de  son  li- 
vre. 

Outre  une  foule  de  mérites  déjà  signalés  par 
des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne ,  ce  livre 
en  possède  un  qui  intéresse  tout  spécialement  les 
lecteurs  de  la  Chronique  et  sur  lequel  je  prends 
la  liberté  d'appeler  plus  particulièrement  leur  at- 
tention. C'est  un  résumé  complet  de  l'histoire  de 
l'art  décoratif  en  France.  C'est  un  catalogue  sans 
lacune  des  œuvres  qu'il  a  laissées  —  je  parle  de 
celles  qui  subsistent  encore  —  pendant  170  ans  : 
de  1625  à  à  1780.  L'auteur  le  dit  lui-même  dans  sa 
préface  : 

«  Au  château  se  trouvent  avec  uue  incroyable 
"  abondance  les  documents  les  plus  originaux  sur 
«  l'histoire  de  notre  art  décoratif...  Trop  long- 
«  temps  négligés,  nos  artistes  décorateurs,  si 
(1  pleins  de  verve  et  de  goirt,  sont  aujourd'hui 
«  l'objet  d'études  approfondies.  Nous  sommes  heu- 
n  reux  de  faire  connaître  de  nouveaux  noms  qui 
<i  méritaient  d'être  tirés  de  l'oubli.  » 

Les  réhabilitations  commencent  à  Jacques  Boy- 
ceau  de  la  Barauderie,  le  prédécesseur  et  le  maî- 
tre de  Le  Nôtre  et  de  La  (juintinie,  le  jardinier- 
dessinateur  qui,  vers  1635,  trace  les  plans  du  parc 
de  Versailles  tel  qu'il  existe  encore  dans  ses  gran- 
des lignes.  Le  Nôtre  les  ayant  absolument  respec- 
tées. Les  bibliophiles  connaissent  bien,  au  moins 
de  nom,  l'ouvrage  qu'il  publia  sous  le  titre  de  : 
Traité  du  jardinage  suivant  les  raisons  de  ta  na- 
ture et  de  l'art.  Paris,  1638. 

Vingt-quatre  ans  plus  tard,  en  1662,  Louis  XIV 
reprend  l'œuvre  de  son  père  et  l'accroît  dans  les 
proportions  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Outre 
les  artistes  proprement  dits,  conviés  à  prêter  le 
concours  de  leurs  talents  à  l'ornementation  des 
immenses  salles  du  château,  il  s'adresse  forcément 
à  tout  un  monde  d'artisans,  d'ouvriers,  d'artistes 
décorateurs  qui  y  travaillent  sans  interruption 
pendant  cinquante  -  trois  ans,  de  1662  à  1715,  le 
Grand  Roi  n'ayant'  pas  de  plus  vif  plaisir  que  de 
détruire  le  lendemain  ce  qu'il  avait  terminé  la 
veille.  Chose  très  singulière  et  nullement  remar- 
quée jusqu'ici:  tous  ces  artistes,  tous  ces  artisans, 
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sortent  des  cadres  formés  par  Fouquet  à  Saiut- 
Mandé  et  à  Vaux.  Louis  XIV  u'a  eu  f|u  à  les  trans- 
porter aux  Gobelins  ;  mais  leur  éducaliou  pre- 
mière venait  du  luallieureux  surintendaut.  L'élal- 
major  de  cette  armée,  renouvelée  trois  fois  pen- 
dant un  demi-siècle,  y  était  installé,  et,  sous  la 
direction  successive  de  Lebrun,  de  Mignard,  de 
Mansard,  du  duc  d'Autin,  se  recrutait  parmi  ce 
que  la  France  possédait  de  plus  distingué  dans  la 
partie  de  l'industrie  qui  avoisiue  l'art. 

(.4  suivre.  )  C.  de  R. 

Monument  du  Costume.  —  Estampes  de  Moreau  le 
jeune,  pour  servir  à  l'histoire  des  modes  et  du 
costume  en  France,  au  xvni«  siècle,  gravées 
au  buria  par  Dubouchet.— Librairie  L.  Couquet, 
b,  rue  Drouot. 

Nous  avons  à  dire  quelques  mots  d'une  inter- 
prétation nouvelle  des  vingt-quatre  estampi;s  c^e 
Morcau  le  jeune,  que  l'éditeur  L.  Conquet  vient 
d'entreprendre 

C'était  presque  une  témérité  que  de  confler  à 
un  graveur  moderne  l'œuvre  capitale  de  Moreau 
le  jeunej  cette  série  de  tableaux  exquis  où  tout  le 
xviuo  siècle  détile  comme  en  un  panorama,  et 
pour  l'exécution  de  laquelle  tous  les  graveurs  les 
plus  célèbres  du  temps  se  sont  employés  :  les  Ba- 
quoy,  les  Martini,  les  Patas,  les  UeliMuon,  les  llel- 
mon,  les  Maleuvre,  les  Lingée,  les  Ingouf  junior, 
les  Duclos  et  tant  d'autres  maîtres  burinistes  et 
aquafortistes,  qui,  tous,  ont  laissé  des  merveilles 
incomparables,  d'une  délicatesse  de  touche  et 
d'un  fini  d'exécution  adorable. 

M.  Dubouchet  a  cependant  réussi  au  delà  de 
toute  espérance.  Ancien  prix  de  Rome,  il  a  mis  à 
traduire  ces  œuvres  exquises  une  science  et  une 
finesse  de  burin-  qui  placent  son  œuvre  au  même 
rang  que  celle  de  ses  devanciers. 

Six  planches  viennent  de  paraître  en  une  livrai- 
son, et  la  publication  va  suivre  sans  interi'uption. 
Laissant  de  côté  le  texte  insignifiant  de  Restif  de 
la  Bretonne,  M.  Conquet  se  propo^■■e  de  réimpri- 
mer en  un  volume  in-S°  le  texte  primitif,  celui 
qui  accompagnait  et  expliquait  les  estampes  de 
Moreau  le  jeune  en  1776-1783,  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  paraissaient  séparément  chez  lui  et  qu'il 
les  vendait  lui-même. 

Dans  ce  texte,  qui  sera  entièrement  gravé  et  en- 
touré de  cadres  divers  du  xvnii=  siècle,  également 
gravés,  viendront  s'iniercaler  les  gravures.  Les 
papiers  employés  seront  du  Japon  et  de  Hol- 
lande, comme  ceux  du  tirage  des  gravures,  et  le 
nombre  des  exempt  lires  tirés  sera  ég-d  à  celui 
des  souscripteurs.  Ce  livre  paraîtra  l'année  pro- 
chaine, et  les  amateurs  auront  alors  une  réduction 
réelle  et  parfaite  du  Monument  du  Costume  de 
Jloreau  le  jeune. 

La  Bibliothèque-Charpentier  vient  de  publier  le 
Pays  des  Arts,  par  notre  regretté  collaborateur 
Duranty.  Comme  son  titre  l'indique,  cet  ouvrage 
raconte  la  vie  des  artistes,  leur  mnnière  de  tra- 
vailler, les  mœurs  et  coutumes  du  monde  de  l'art. 
La  Statue  de  M.  de  Monlceaux,  l'Atelier,  Bric-à- 
Brac,  le  ^jeiulre  Louis  Martin,  sont  autant  d'études 
i  ypiques,  spirituelles  et  mordantes  à  la  manière 
bien  connue  de  Duranty.  On  a,  du  vivant  de  l'écri- 
vain, apprécié  vivement  le  Malheur  d'Henriette 
Gérard  et  les  Six  barons  de  Sep t fontaines  ;  son 


dernier  livre  mérite  d'être  accueilli  avec  la  môme 
faveur.  En  le  lisant,  on  appréciera  de  nouveau 
toute  l'étendue  de  la  perte  que  sa  mort  préma- 
turée fait  éprouver  à  la  littérature  et  à  ia  critique 
d'art. 

A.  DE  L. 


Sommaire  du  numéro  de  novembre  1881  de  la 
Revue  des  Arts  décoratifs.  —  A.  Qnantiu,  impri- 
meur-éditeur, 7,  rue  Saint-Benoît. 

Texte  :  L'art  à  travers  les  mœurs  :  le  siècle  de 
Louis  XIV,  par  Henry  llavard. -—  Adrien  Dubou- 
dié,  par  A.  Guillemot.  —  Souscription  pour  une 
statue  à  Adrien  Dubouché.  —  Chronique  fran- 
çaise et  étrangère.  —  Costumes  et  décors  au 
théâtre,  par  Henri  de  Chonnevières.  —  Bibliogra- 
phie, par  Edouard  Garnier.  —  Gravures  dans  le  texte 
et  hors  texte. 

Le  Tour  du  Monde,  1090"  livraison.  —  Les 
Météores  (monastères  grecs),  par  M.  deDrée.  — 
Texte  et  dessins  inédits. 

Journal  de  la  Jeunesse,  469»  livraison.  — 
Texte  par  M^e  de  Witt,  née  Guizot,  Frédéric  Dil- 
laye,  Raoul  de  Rouvère  et  Anthyme  Saint-Paul.— 
Dessins  :E.  Zier,  Gilbert,  Régamey,  Taylor. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

Academy,  12  novembre.  —  Catalogue  historique 
des  peintures  de  la  collection  royale  de  Hampton 
Co««'/,  par  E.Law  (compte  rendu  par  J.  P.  Richter). 

—  Quelques  publications  d'art. 

19  novembre.  —  Le  Djama,  ou  la  grande  mos- 
quée de  Cordoue,  par  H.  Middleton.  —  La  ré- 
cente Exposition  d'art  à  Venise. 

Athenœum,\'î  novembre.  —  Livres  d'étreunes.  — 

—  Les  collections  particulières  d'Angleterre  : 
LXVL  Knowsley  Hait,  Prescot.  —  Les  portraits 
de  George  Eliot,  par  Samuel  Laurence. 

19  novembre.  —  Nouvelles  estampes. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  27  NOVEJIBRE 

Cirque  d'H/cer.  —  Concert  Pasdeloup  :  La  Dnm- 
nation  de  Faust  (Berlioz),  avec  soli  par  MM.  Llié- 
rie,  Lauwers,  Labis  et  Mi'<=  Caron  (les  coupons 
portant  le  numéro  d'ordre  du  6''  concert,  ainsi 
que  les  contremarques  délivrées  dimanche  der- 
nier, Seront  valables  pour  ce  concert). 

Théâtre  du  Châfe'et.  —  Concert  Colonne  :  Ro- 
méo et  Juliette  (Berlioz',  par  M.  Auguez  et  les 
chœurs;  fragments  du  Tamihaiiser  (Wagner), 
par  MAI.  Duwast,  Montariol,  Thual,  Auguez,  La- 
farge,  Dcthurens,  Crépaux. 

Chûleau-d'Eau.  —  Concert  Lamoureux  :  Sym- 
phonie en  fa  majeur  (Th.  Gouvy)  ;  duo  extrait  du 
Carmen  sccuinre  (Philidor),  paroles  françaises  de 
M.  Victor  Wildor,  chauté  par  M'i"''  Hervix  et 
Armandi  ;  ouverture  du  Vaisneau  Fantôme 
(Wagner)  ;  menuet  pour  instruments  à  cordes 
(Haendel)  ;  air  pour  soprano  (Lotti),  chanté  par 
Miif^  Hervix,  acconipagnée  par  M.  Maugiu  ;  diver- 
tissement des  Erynnies  (Massenet),  et  adagio  pour 
violoncelle  (Bach),  exécuté  par  M.  J.  Delsart. 


Kl     l)K    LA  CURIOSITE 
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BELLE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 

contenant 

Une  intéressante  série  dartisles^ 
dramatiques  et  une  Correspondance  de  Tahna 

Composant  le  cabinet  d'ua  amateur  anglais 

VENTE  HOTEL    DROUOT,     SALLE     N°  7, 

Le  hindi  '^8  novembre  1881,  à  2  h.  tr'ès  pré- 
cises de  relevée. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commlssaire- 
priseur,  rue  Drouot,  '11, 

Assisté  de  M.  ETIENNE  CHARAVAY,  archi- 
viste-paléo!;raphe,  expert  en  autographes,  rue 
de  Furstenberg,  h, 

CHEZ  LESQUELS  Slî  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  dimanche  27  novembre,  de 
une  heure  n  cinq  heures. 


MEUBLES  ANCIENS 

des 

XVI«,  XVIIe  et  XVIIIe  SIÈCLES 

en  marqueterie  et  en  bois  sculpté 

BOIS    SCULPTÉS,    MARBRES,   CADRES,  OBJETS 
DIVERS 

Porcelaines  de  la  Chine,  du  Japon  et 
de  Saxe 

Collection  de  Groupes  et  Figurines  en  Saxe 
et  en  porcelaines  allemandes,  Faïences  de  di- 
verses fabriques,  Verrerie  de  Venise  et  de  Bo- 
hême, Grès. 

"B r  onze  s 

LOUl^  XIV,  LOUIS  XV  ci  LOUIS  XVI 

Pendules,  Horloges,  Cartels,  Régulateurs, 
Candélabres,  Lustres,  etc.  —  ARMES  ET  AR- 
MURES, Fers  et  Etains. 

Collection  intéressante  de  Bois  de  cerf 

OBJETS  de  \;JTRINE  :  Bijoux,  Éventails,  Orfèvrerie. 
Ivoires 

ÉTOFFES  ANCIENNES  -  TAPISSERIES 

Livres  allemands  auec  gi-auures  et  autres  manuscrits 

LE  TOUT  AliRlVANT  DE  L'ÉTRANGER 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   1S°  10 

Les  lundi  5,  mardi  0,  mercredi  7,  jeudi  8 
et  vendredi '.)  dkemhre  1881,  à  1  h.  1,2. 

M'"  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  n''  (1,  square  Montholon. 
M.  HENRI  PILLET,  expert,  rue  Lafayette,  3. 

Exposition  publique,  le  dimanche  !i  décem- 
bre 1881,  de  1  heure  à  5  heures. 


CURIEUSE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 

et  de  DESSINS 

Provenant  d'Alfred  de  MUSSET  et  de  Paul  de  MUSSET 

VENTE  HOTEL   DROUOT,    SALLE    N"  h, 

Le  jeudi        décembre  1881,  à  ^  h.  1/2  très 
précises 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Exposition  de  1  heure  à  2  heures. 

SUCCESSION'  de  M.  EMM.OIIEL  MARTIN 

Eiche  Mobilier 

BRONZES  d'art  ET  u'aMEUBLEMENT 
MARBRES,  IVOIRES 
ANCIENNES  PORCELAINES  DE  CHINE,  DU  JAPOX,  DE  SAXE, 
ET  DE  SÈVRES 

TalDlesLTax  stnciens 

Eventails,  Dentelles,  Fourrures,  Cacliemircs 

DIAMANTS,  BIJOUX,  CAMÉES 

BEAUX  LIVRES  D'hEURES  ET  MANUSCRIlS 

NOMBREUSE  ARGENTERIE 

garnissant  son  hôtel 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  I 

Lundi  5,  mardi  6,  mercredi  7,  jeudi  8, 
vendredi  V)  et  s..imedi  10  décembre  1881,  à 
deux  heures. 

Commissaires-pri-curs  : 
M"  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  G, 
M"  BERLOQUIN,  rue  Saint-Lazare,  G. 
Experts  ; 

M.  HARO  peintre,  lit,  rue  Visconti,  et 
ruo  Bonaparte,  20, 

iM.  A.  BLOCHE,  hh,  rue  Laffitte. 

CHEZ  LESQL  ELS    SE  Dl.-TRIBUE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière  :  100,  boulevard  Maillot,  di- 
manche 27  et  lundi  28  novembre; 

Particulière  :  Hôtel  Drouot,  samedi  3  de'- 
cembre  ; 

Publicjue  :  Dimanche  h  décembre. 

Nota.  —  L'HOTEL  boulevard  Maillot ^  100,  est  à 
vendre. 


E.  LOWENGARD 

•26,  !ue  BuiFault,  26 

près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Avécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
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MODERNES 


VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  8 

Le  lundi  t)  décembre  L881,  à  trois  heures 

COMMISSAIRE-rnrf  EL'R 

M"  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Me  Ch. 
PILLET,  10,  rue  Grange-Batelière. 

EXPERT 

M.  Georges  PETIT.  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  I,E  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  samedi  .3  décembre  1881, 
de  1  h.  à  5  h. 

Publique,  le  dimanche  i  décembre  1881, 
de  1  h.  à  5  h. 


OBJETS  D'ART 

ET  DE  CURIOSITÉ 

Tabatières  Louis  XV  et  Louis  XVI  en  or  emaille, 
Bijoux,  Montres  anciennes,  Parure  ornc^e  de 
diamants,  Pierres  .grave'es,  Miniatures,  Orfè- 
vrei'ie  des  xvi",  xvii"  et  xviu"  siècles. 

SCULPTURES  EN  MARBRE,  EN  BOIS  ET  EN  IVOIRE 
BEAU  GROUPE  DU  XVl"  SIECLE  EN  BRONZE 
ARMES,  QUELQUES  PORCELAINES 
BRONZES  d'art  ET  DE  l'ORIENT,  OBJETS  VARIES 

TABLEAUX  MODERNES 

composant  la  Collection  de  M.  K... 

VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE    N°  5, 

Les  Jeudi  8,  vendredi  9  et  samedi  10  décem- 
bre 1831,  à  deux  heures. 


Collection  de  M.  X... 

OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Beaux  Vases,  Groupes  et  Lustre  en  Vieux 
Saxe.  Porcelaines  de  Sèvres,  do  Chine  et  du 
Japon.  Porcelaines  anglaises  et  autres. 

Faïences  italiennes,  Faïences  de  Delfl,  Bi- 
joux, Sculptures  en  bois  et  en  ivoire.  Belle 
Epe'o  du  xvi''  siècle.  Beau  groupe  en  bronze 
du  temps  de  Louis  XIV. 

Belles  Pendules  et  Appliques  du  temps  de  la 
Re'gence  et  des  époques  Louis  XV  et  Louis 
XVL  Meubles  Renaissance  en  bois  sculpte'. 

Très  l)eau  Cabinet  en  e'bène  sculpte''.  Meu- 
bles en  marqueterie  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

Beau  Tapis  persan  velouté.  Objets  d'art. 
Deux  beaux  Trumeaux  par  Boucher. 

VENTE  HOTKL  DROUOT,   SALLE  N"  8, 

Les  jeudi  ]'6  et  vendredi  16  décembre  1881,  à 
deux  heures 
Coinmissaire-priscur 

M°  P.  CHEVALLIER,  suce--  de  Ch.  PIL- 
LET, 10,  rue  Grange-Batelière. 

Exports  : 
Pour  les  objets  d'art, 
M.  Ch.  MANNHEIM,  7,   rue  Saint-Georges. 

Pour  les  tableaux, 
M.  E.  FERAL,  5h,  faubourg  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  HE  DISTlilDUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  particulière,  le  mercredi  Ih  de'- 
cembre,  de  1  h.  à  3  h. 

Exposition  publique,  le  même  jour,  de  .'i  h.  à 
heures. 


Commissaire-priseur  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  Me 
PILLET,  10,  rue  Grange-Batelière. 

Experts  : 


Ch. 


P'  les  Tableaux 
M.  GEORGES  PETIT 
7,  r.  St-Georges 


P""  les  Objets  d'art 
M.  CH.  M/VNNHEIM 
7,  r.  St-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mercredi?  de'cembre,  de  1  h. 
à  5  heures. 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 
et  du  Japon 
Spécialités  de    pièces  d'Echantillon 

FAÏENCES  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


ANCIENS  ET  MODERNES 

La  plupart  ornés  de  figures. 

Ouvrages  sur  les  Beaux- Arts,  l'Histoire  de 
France   et   la  ville  de  Paris 

Composant  la  BIBLIOTHÈQUE  du  CHATEAU  DE  *» 

VENTE,  RUE   DES  BONS-ENFANTS,  28,  MAISON 
SILVESTRE,  SALLE  N°  1 

Du  jeudi  L'  au  vendredi  '23  décembre  1881, 
à  7  heures  1/3,  précises  du  soir.  • 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  Adolphe  LABITTE,  libraire- 
expert  de  la  Bibliothèque  nationale,  k,  rue  de 
Lille. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 
OHJ.'CTS  D'AJ^T    —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laffitte 

Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  L\1PR1.MER1E  (Soci6t6  auoayinc),  IG,  rue  du  Groissaut,  Paris.  —  0.  V.  LaiMcIuilIc,  iin;i. 


\'o  8  -  tm. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


*     3  Décembre 
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CHRONIQUE  DES  ARl  S 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


Un  an 


PARIS  ET  DÉPARTEMENTS 
12  fr.       I      Six  mois. 


8  fi 


CONGOUFS   ET  EXPOSITIONS 


La  Société  des  Animaliers  français  s'est 
définitivement  constitue'e.  Elle  est  composc'e 
des  peintres  dont  les  noms  suivent  : 

Pre'sident,  M.  Charles  Jacque  ;  secre'taire, 
M.  de  Genne  ;  MM.  Barillot,  A.  Bonheur,  J. 
Bonheur,  M""  Peynol-Bonlieur,  MM.  Cottin, 
de  Vuiliefroy,  Van  Marcke,Grandjean,  Goubie, 
Princeteau,  J.  Ferry,  de  Penne,  J.  Ge'libert,  J. 
Didier,  G.  Pâris. 

La  première  exposition  aura  lieu  en  avril  et 
mai  1882,  dans  les  salles  situe'es  au-dessus  du 
Panorama  de  Reichshoffen,  251,  rue  Saint- 
Honoré. 

L'Exposition  de  peinture  et  sculpture  du 
Musée  des  Arts  décoratifs  a  e'té  close  le 
\'-^  de'cembre. 

Le  Muse'e  a  ferme'  ses  portes  à  cette  e'poque 
pour  pre'parer  ■  1-3  nouvelle  exposition  dont  la 
date  sera  ulte'r.   irement  annoncée. 


La  section  d'architecture  de  l'Académie  des 
beaux-arts  rappelle  :  1°  que  les  architectes 
qui  désirent  prendre  part  au  concours  Duc  de 
1882  devront  envoyer  leurs  ouvrages  au  secré- 
tariat de  l'Institut,  avant  le  P"'  avril  de  ladite 
année  ;  2°  que  les  jeunes  gens  qui  prennent 
part  au  concours  fondé  par  Achille  Leclerc 
peuvent  retirer  le  programme  de  l'année  1882, 
à  partir  du  \h  décembre  prochain,  à  l'Institut. 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 

Le  ministère  des  arts 


et  à  l'agrandissement  du  Conservatoire  na- 
tional de  musique  et  de  déclamation  ;  2°  du 
projet  de  loi  relatif  à  l'agrandissement  de 
l'Ecole  des  beaux-arts. 

Elle  se  compose  de  MM.  Rathier,  Jules 
Roche,  Bousquet,  Liouville,  Ranc,  Corentin- 
Guyho,  Logerotte,  Ménard-Dorian,de  Heredia 
et  'furquet. 

Cette  commission  s'est  montrée  favorable 
à  la  prompte  exécution  des  deux  projets.  Elle 
a  décidé  qu'elle  se  rendrait  au  Conservatoire 
afin  de  visiter  les  bâtiments  et  d'examiner 
sur  place  si  les  devis  sont  en  rapport  avec  les 
crédits  alloués.  Elle  estime  qu'il  faut  conser- 
ver la  salle  des  concerts  du  Conservatoire, 
dont  l'acoustique,  comme  on  le  sait,  est 
excellente. 

Devant  la  commission  des  crédits  supplé- 
mentaires demandés  pour  subvenir  aux  frais 
occasionnés  par  la  création  de  nouveau.x 
ministères,  M.  Gambetta  et,  après  lui,  M.  le 
ministre  des  arts  ont  vivement  soutenu  la  né- 
cessité où  l'on  était  de  créer  un  ministère  des 
arts. 

C'est  cette  création  qui  a  soulevé  les  plus 
vives  objections  de  la  part  de  certains  mem- 
bres de  la  commission. 

M.  Proust  a  rappelé  que,  comme  l'avait  dit 
avant  lui  le  président  du  conseil,  l'idée  d'or- 
ganiser un  ministère  des  arts  était  depuis 
longtemps  discutée  par  la  presse,  à  la  Cham- 
bre et  dans  les  commissions  du  budget.  Il  est 
vrai  qu'il  s'agissait  alors  de  créer  simplement 
un  ministère  des  beaux-arts ,  mais  M.  Proust 
a  déclaré  que,  quant  à  lui,  il  aurait  considéré 
que,  restreintes  à  ces  limites  étroites,  les  at- 
tributions du  nouveau  ministère  auraient  été 
insuffisantes  et  la  création  de  celui-ci  nulle- 
ment nécessaire.  Elle  se  justifie,  au  contraire, 
si  l'on  associe  à  la  tâche  du  ministre  des 
beaux-arts  la  mission  du  r(;léveraent  de  l'art 
industriel.  C'est  à  cette  mission  que  M.  Proust 
veut  se  consacrer  pour  aider  à  conserver  à  la 


Les  bureaux  ont  nommé  diverses  commis- 
sions. L'une  d'elles  est  chargée  de  l'examen  :   |  France  le  rang  supérieur  qu'elle  occupe. 
1  du  projet  de  loi  relatif  à  la  reconstruction  l     Les  explications  de  M.  Proust  ont  sou 
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des  critiques  assez  vives  de  la  part  de  M.  Louis 
Legrand,  qui  a  prétendu  que  l'on  empie'tait 
sur  le  domaine  de  l'industrie  et  que  le  gouver- 
nement s'immisçait  dans  un  ordre  de  choses 
qui  appartenait  à  l'initiative  privée. 

Les  ministres  se  sont  retires  à  cinq  heures, 
après  deux  heures  de  confe'rence,  Après  leur 
départ,  la  commission  a  siégé  jusqu'à  prés  de 
sept  heures.  On  a  d'abord  discuté  d'une  ma- 
nière générale  et  avec  une  grande  vivacité  la 
question  de  savoir  si  les  nouveaux  ministères 
étaient  utiles  ;  puis  la  question  du  ministère 
des  arts  s'est  posée  d'une  manière  particulière. 

On  a  rappelé  qu'au  mois  d'octobre  dernier 
le  précédent  ministre  de  l'instruction  publique 
avait,  sur  la  proposition  du  sous-secrétaire 
d'Etat  aux  beaux-arts,  supprimé  les  fonctions 
de  secrétaire  général  comme  ne  rendant  aucun 
service  aujourd'hui.  On  représente  également 
que  deux  direclions  étaient  amplement  suffi- 
santes, tandis  que  l'on  en  a  rétabli  trois.  Plu- 
sieurs membres  ont  critiqué  le  principe  même 
de  la  création  d'un  minislère  dos  arts,  en  rai- 
son des  conflits  que  son  délachement  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  ne  peut 
manquer  de  faire  naître  entre  les  deux  dépar- 
tements. 

Le  lendemain  de  cette  séance,  la  commission 
a  entendu  de  nouveau  le  ministre  des  arls,  qui 
a  réussi  à  faire  accepter  la  création  de  son 
ministère  spécial.  Toutefois,  la  majorité  de  la 
commission,  comme  pour  indiquer  qu'elle 
n'acceptait  le  fait  accom^ili  que  pour  ne  j)as 
soulever  une  crise  ministérielle  par  la  disloca- 
tion d'un  cabinet  de  formation  récente,  et 
pour  affirmer  ses  dispositions  à  l'égard  de 
l'innovation  discutée,  a  décidé  d'apporter  des 
réductions  dans  les  crédits  proposés. 

Nous  espérons  cependant  que  les  idées  dont 
M.  Proust  s'est  fait  le  défenseur  triompheront 
des  obstacles  qui  pourront  lui  être  opposés. 


NOUVELLES 

La  direction  de  l'Bcole  des  beaux-arts 
vient  de  dresser  le  catalogue  complet  des  co- 
pies et  moulages  de  nos  divers  monuments  et 
musées. 

Ce  catalogue,  spécialement  destiné  à  l'ate- 
lier de  moulage,  comprend  environ  1.288  nu- 
méros, dont  plusieurs  présentent  un  réel  inté- 
rêt historique. 

A  l'occasion  des  fêtes  de  Noël  et  du 
jour  de  l'An,  les  ateliers  et  les  cours  de  l'Ecole 
des  beaux-arts  seront  fermés  à  partir  du  25 
décembre  jusqu'au  h  janvier  inclusivement. 
La  réouverture  de  l'Ecole  aura  lieu  le  5  jan- 
vier. 

On  vient  de  placer  dans  la  salle  de 
riristitutle buste  de  M.Georges  Kastner, mem- 
bre libre  de  l'Académie  des  beaux-arls. 

Une  intéressante  exposition  d'aqua- 
rellistes aura  lieu,  au  mois  de  janvier,  à 
l'École  des  beaux-arts.  Un  riche  amateur,  qui 
avait  demandé  l'autorisation  à  la  direction  de 
l'École,  vient,  dit  le  Journal  des  Arls,  d'obte- 


nir la  permission  d'installer  à  la  salle  Melpo- 
mène,  pendant  un  mois,  l'exposition  de  près 
de  mille  aquarelles. 

M.  Paul  Gasnault,  qui  a  été  nommé 
dernièrement  membre  du  conseil  de  perfec- 
tionnement d  '.  la  manufacture  de  Sèvres,  vient 
également  d'être  nommé  conservateur  du 
musée  Adrien  Dubouché,  à  Limoges. 

:)/,^.^  On  achève  en  ce  moment  de  classer  et 
d'installer,  au  Musée  d'artillerie  de  l'hôte!  des 
Invalides,  la  collection  d'armes  provenant  du 
château  de  Pierrefonds. 

Cette  collection  se  compose  de  quarante- 
cinq  armures,  quatre-vingts  épées,  cent  cas- 
ques, et  d'une  grande  quantité  de  dagues,  de 
boucliers  et  autres  accessoires  d'armement 
en  usage  aux  xv",  xvi'^  et  xvii"  siècles. 

Elle  renferme,  en  outre,  quatre  armures 
complètes  de  joute  avec  leur  marteau  d'ar- 
mes, une  autre  armure  du  xv"  siècle,  des 
boucliers  en  fer  repoussé  et  ciselé  du  temps 
de  la  Renaissance,  une  superbe  épée  émaillée 
avec  sa  dague,  un  chanfrein  d'un  travail  très 
délicat,  des  langues  de  bœuf,  des  plastrons, 
des  armets,  des  rondaches,  des  hausse-cols, 
des  gantelets,  des  étriers  d'une  valeur  inap- 
préciable, tout  l'attirail  enfin  des  chevaux 
d'autrefois. 

On  y  remarque  encore,  comme  curiosité 
rare,  un  esjiadon  du  xvni^  siècle,  aux 
armes  de  la  maison  de  Lorraine,  et  une  poi- 
gnée enrichie  de  diamants  ayant  appartenu  à 
Charles  Xil,  roi  de  Suéde. 

Cette  collection  complète  heureusement  le 
Musée  des  Invalides  qui  peut  maintenant  pas- 
ser pour  une  des  galeries  d'armes  et  de  cos- 
tumes les  plus  variées  et  les  plus  riches  de 
l'Europe. 

En  reconnaissance  des  services  rendus 
à  l'art  par  M.  VioUet-le-Duc,  il  vient  d'être 
décidé  que  le  Musée  de  sculpture  française 
installé  au  Trocadéro  porterait  le  nom  de 
Musée  Viollei-le-Duc. 

Le  nouveau  ministre  des  arts  avait  formé 
le  projet  d'installer  ses  bureaux  dans  les  ancien- 
nes écuries  de  l'empereur  au  quai  d'Orsay,  les 
bureaux  actuels  de  l'ancienne  administration 
des  beaux-arts  étant  notoirement  insuffisants, 
vu  l'extension  des  services  du  nouveau 
ministère.  Malheureusement  ces  bâtiments 
sont  occupés ,  et  M .  Antonin  Proust  se 
trouve  actuellement,  comme  son  collègue  le 
nouveau  minisire  du  commerce,  sans  rési- 
dence déterminée. 

i^*^  M.  Turquet  a  réclamé  dans  son  bureau, 
à  la  Chambre  des  députés,  la  suppression  des 
ateliers  de  l'Ecole  des  beaux-arts  qu'il  vou- 
drait voir  remplacés  par  des  ateliers  libres, 
sous  la  condition  que  des  bourses  seraient  ac- 
cordées aux  élèves. 

Le  ministre  des  arts  doit  demander  à 
la  commission  des  finances  du  Sénat  de  dépo- 
ser le  plus  promptement  possible  son  rap- 
port, sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  vente  des 
diamants  de  la  Couronne  qui  a  été  voté  par  la 
Chambre  précédente. 


ET    DE    LA  CUHIOSITE 
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M.  Antonin  Proust  désire  reprendre  cette 
question  pour  le  compte  du  nouveau  cabinet 
afin  de  pouvoir  créer,  avec  le  produit  de  la 
vente,  une  caisse  des  Muse'es  nationaux  dont 
la  dotation  servirait  à  acheter  d '3  objets  d'art 
dignes  d'enrichir  nos  collections  nationales. 

Deux  nouveaiux  panoramas  ont  e'td 
inaugure's  la  semaine  dernière  :  l'un  sur  l'em- 
placement du  bal  de  Valeniino,  l'autre  sur  le 
terrain  de  l'ancien  Cafë  parisien,  et  l'on  an- 
nonce encore,  pour  la  fin  de  l'anne'e,  l'ouver- 
ture de  deux  e'tablissenients  analogues  dont 
on  achève  les  constructions,  sur  la  place  Ma- 
zas,  près  du  pont  d'Austerlitz,  et  aux  Champs- 
Elysées,  à  l'endroit  des  Folies-Marigny. 

Ainsi,  avec  le  monument  voisin  du  Palais 
de  l'Industrie,  cela  fera  cinq  spectacles  du 
même  genre. 

M.  Prc'tet,  commissaire  des  expositions 
du  gouvernement  au  Palais  d  ;  l'Industrie, 
vient  d'être  charge'  d'organiser  une  exposition 
d'objets  d'art  et  de  tableaux  à  Bruxelles. 

Cette  exposition,  qui  doit  avoir  lieu  dans  un 
très  prochain  délai,  sera  faite  sous  le  patro- 
nage du  Cercle  artistique  de  cette  ville  et 
dans  le  local  qu'elle  occupe. 

Devant  la  Socie'te'  de  ge'ographic  de 
Marseille,  M.  Georges  Rèvoil,  de  Nîmes,  a 
rendu  compte  de  sa  mission  dans  le  pays  des 
Çomalis.  Les  Çomalis  sont  les  Berbères  de 
l'Afrique  orientale  Ils  ont  la  religion  et  les 
coutumes  des  Arabes;  leur  langue  renferme 
un  assez  grand  nombre  de  mots  arabes.  Re- 
tenu par  le  mauvais  temps  auprès  de  Haïs, 
dans  une  petite  crique  dite  Salouine,  M.  Re'- 
voil,  un  jour,  dose  ndil  à  terre.  Il  trouva 
sur  les  bords  d."  la  (•ri>|ue  un  grand  nombre  de 
iumuli  semblables  à  ceux  qu'il  avait  déjà  ren- 
contres et  photographies  dans  le  cours  de  son 
expédition.  Il  put  en  fouiller  un  sommaire- 
ment; il  mit  à  jour  les  restes  d'une  sépulture 
et,  tout  à  côté,  des  émaux  superbes,  des  frag- 
ments de  poteries  de  Samos  et  surtout  un 
masque  très  caractéristique,  accusant  une  co- 
lonie grecque.  M.  Révoil  croit  que  la  race  Ço- 
mali  actuelle  s'est  ressentie  du  passage  d'une 
colonie  blanche,  très  probablement  macédo- 
nienne. Cette  colonie  s'est  conservée  presque 
intacte  dans  la  tribu  blanche  de  Gallas.  11  re- 
trouve dans  l'idiome,  dans  les  armes,  dans  le 
costume,  des  arguments  sérieux  à  l'appui  de 
son  opinion,  qu'il  corrobore  par  une  impor- 
tante série  de  photographies  de  profil. 

Le  prince  Filangieri,  de  Naples,  a  fait 
présent  à  la  nmnicipalité  do  son  musée  qui 
sera  installé  dans  le  palais  historique  do 
Cuomo. 

Le  musée  du  prince  Filangieri  est  un  des 
plus  riches  musées  particuliers  de  Na[)les.  Il 
se  compose  d'une  collection  d'armes  du  xv'^ 
et  du  xvi"  siècle,  d'armes  orientales,  de  ta- 
bleaux et  d'objets  d'art  divers.  On  l'estime  à 
un  million  et  demi  de  francs. 

On  sait  que  M.  Charles  Blanc  a  été 
opéré,  il  y  a  quelques  jours,  d'une  tumeur  au 
cou.  Les  suites  de  l'opération  ont  inspiré  à 


ses  amis  quelques  inquiétudes  qui  malheureu- 
sement à  l'heure  où  nous  écrivons  ne  sont 
pas  encore  dissipées. 
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M.  Lequien  (Justin-Marie),  statuaire,  lau- 
réat de  l'Institut,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  officier  de  l'instruction  publique, 
directeur  et  fondateur  de  l'École  municipale 
de  dessin  et  de  sculpture  de  18.35  à  1878,  pro- 
fesseur à  l'École  Turgot  de  1839  à  187'J,  vient 
de  niourir  à  Ville voyer  (Yonne),  le  18  no- 
vembre, à  l'âge  de  85  ans. 

M.  Lequien,  a  rendu  de  grands  services  à 
l'enseignement  artistique  et  professionnel  à 
Paris. 


Distribution  des  récompenses 
aux  élèves  de  l'Ecole  des  Beaux- Art  s 

Dimanche  dernier  a  eu  lieu  à  l'Ecole  des 
beau.x-arts,  dans  la  salle  de  l'hémicycle,  la 
distribution  des  récompenses  accordées  aux 
élèves  de  l'École.  M.  Antonin  Pi'oust,  ministre 
dos  arts,  qui  la  présidait,  a  prononcé  le  dis- 
cours qu'on  va  lire  : 

Messieurs,  a-t-il  dit,  les  occupations  pressantes 
que  me  donue  rorgauisalion  des  services  ratta- 
chés au  ministère  des  arts  auraient  pu  me  per- 
mettre de  m'excuser,  mais  j'ai  tenu  à  présider 
cette  cérémonie,  d'abord  parce  que  je  m'en  fais 
honneur,  et  ensuite  pour  saisir  cette  oc«asion  de 
faire  connaitre  les  projets  que  j'ai  formés  pour  le 
développement  de  notre  école  nadonale,  car  uu 
gouvernement,  soucieux  de  sa  dignité,  doit  dé- 
clarer avec  une  entière  franchise  comment  il  en- 
tend la  gestion  des  intérêts  qui  lui  sont  confiés. 

L'Ecole  des  beaux-arts  est  notre  premier  éta- 
blissement supérieur  pour  les  arts.  Elle  réunit 
une  riche  bibliothèque,  des  collections  nombreu- 
ses et  bien  classées,  des  cours  variés  et  bien  cOsBi 
duits;  elle  groupe,  eu  un  luot,  sous  la  direction 
d'un  homme  qui  est  uu  maître  eu  tous  les  geu^ 
res,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'étude.  Pour- 
tant, à  notre  avis,  elle  u'olTre  pas  encore  toutes 
les  conditions  d'une  véritable  Académie  des  beaux- 
arts.  A  côté  du  grand  enseignement,  elle  distribue 
un  enseignement  trop  particulier,  et  qui  par  cela 
même  est  soupçonné  d'e.xclusivisme.  L'Etat  n'a 
pas  à  juger  eu  matière  d'art  entre  les  différents 
systèmes  ;  son  rôle  doit  se  borner  à  multiplier  les 
moyens  d'euseigaemcnt  pour  faciliter  le  dévelop- 
pement de  toutes  les  aptitudes. 

Vous  avez  compris,  messieurs,  que  je  fais  allu- 
siou  à  riutroducliou  dans  l'Ecole  des  ateliers  mu- 
nis de  professeurs  attitrés. 

A  ce  propos,  il  m'est  permis  de  dire,  sans  froîs- 
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ser  aucune  susceptibilité,  que  l'institution  des 
ateliers  dans  l'Ecole  des  beaux-arts  n'a  sensible- 
lucut  profité  ni  aux  maîtres,  ni  aux  élèves,  qu'elle 
n'a  pas  grandi  l'aalorité  des  uns,  qu'elle  n'a  pas 
donné  aux  autres  de  meilleures  liabiludes  de  tra- 
vail. Elle  n'a  produit  qu'uu  résultat  :  celui  de 
créer,  au  profit  d'un  très  f^rand  nombre,  des  faci- 
lités pour  les  études  de  toutes  sortes,  depuis  l'é- 
tude d'après  le  plâtre,  qui  reproduit  le  marbre 
antique,  jusqu'à  l'élude  d'après  le  modèle  vivant. 
Ces  facilités,  nous  voulons  les  maintenir,  nous 
voulons  les  étendre. 

Nous  considérons  qu'il  importe  d'offrir  à  qui 
veut  s'instruire  tous  les  moyens  d'instruction. 
Mais  nous  pensons  aussi  que  c'est  seulement  en 
dehors  de  notre  Académie,  demeurée  impartiale, 
que  chaque  maître  doit  recueillir  dans  l'atelier  li- 
bre, dans  l'atelier  dégagé  de  toute  ingérence  offi- 
cielle, ceux  que  leurs  tendances  poussent  vers 
lui.  Notre  sentiment  est,  pour  tout  dire  d'un  mot, 
que  l'Etat  doit  faciliter,  assurer  l'enseignement  de 
l'art  à  tous  les  degrés  dans  la  mesure  la  plus 
étendue,  mais  qu'il  n'a  pas  mission  de  diriger  cet 
enseignement  dans  un  sens  déterminé. 

On  objecte  que  supprimer  la  direction  des  pro- 
fesseurs attitrés,  c'est  supprimer  le  concours,  c'est 
enlever  l'émulation,  c'est  faire  dispai'aitre  l'un  des 
éléments  les  plus  sûrs  du  progrès.  Notre  inten- 
tion n'est  pas  de  supprimer  les  concours.  Nous 
voulons  au  contraire  les  multiplier,  mais  nous 
voulons  substituer  le  concours  largement  ouvert 
au  concours  jusqu'ici  trop  restreint. 

Ce  sont  là  des  questions  dont  nous  étudierons 
la  solution  dans  le  conseil  supérieur,  et  j'espère 
que  nos  délibérations  amèneront  ces  réformes  qui 
sont  depuis  longtemps  réclamées  par  q^^elques- 
uns  des  hommes  qui  m'entourent. 

Le  ministre  des  arts  a  terminé  en  rendant 
liommage  aux  maîtres  qui  e'iaient  auprès  de 
lui  et  qui  après  nos  de'sastres  nous  ont  du 
moins  conservé  cette  consolation  de  rester  les 
premiers  dans  les  arts.  On  a  procédé  ensuite 
a  la  distribution  des  récompenses. 

■  -pv:^--;^<;—  

Un  souvenir  de  Marie  Stuart  au 
Musée  de  Naples 

Dans  une  visite  que  je  fis  au  Musée  de  Na- 
ples, en  octobre  1880,  mon  attention  fut  ap- 
pelée par  un  portrait  de  jeune  lioinme  à  la 
figure  essentiellement  française:  front  large- 
ment modelé,  yeux  franchement  ouverts,  car- 
nation blanche,  cheveux  de  la  nuance  blonde 
dorée  et  relevés  en  toupet  sur  le  haut  de  la 
tête.  Les  proportions  du  portrait  sont  celles 
de  la  demi-nature.  Le  vêtement  est  celui  de  la 
période  des  derniers  Valois.  Surcot  rouge  à 
manches  pendantes  sur  le  dos;  bras  couverts 
par  les  manches  d'un  pourpoint  jaune  à  cou- 
ture d'or;  collerette  et  manchettes  en  mousse- 
line cà  gros  plis;  main  gauche  sur  la  hanclie  et 
la  droite  tenant  des  gants.  Ce  portrait  estpoint 
sur  bois,  le  dessin  en  est  précis  et  la  coloration 
chaude  ;  il  tient  le  milieu  entre  les  Jannet  et 
lesRubens.  Le  catalogue  napolitain  l'attribue  à  | 


Christophe  Amberger,  l'un  des  meilleurs  élè- 
ves du  vieil  Holbein  (1). 

Mais  quant  au  pcu'sonnage  représenté,  le  ca- 
talogue ne  donne  que  ces  simpb'S  mots  : 

"  Cristoforo  Amberger.  —  Portrait  d'un 
jeune  homme,  avec  l'inscription  :  Unissons- 
nous  ainsi.  —  Bois  (■>).  » 

Cependant,  des  indications  caractéristiques 
se  trouvent  sur  le  fond  du  tableau.  Elles  con- 
sistent en  une  couronne  fleurdelisée  de  prince 
français  qui  surmonte  un  monogramme  au- 
dessous  duquel  est  écrite  en  français  la  de- 
vise :  «  Vnissons-novs  ainsi.  » 
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Ces  indices  témoignaient  déjà  que  le  por- 
trait représente  un  jeune  prince  français  de  la 
famille  royale  des  derniers  Valois,  et  que  ce 
portrait  avait  été  peint  pour  aider  à  la  con- 
clusion d'un  mariage. 

A  première  vue  je  donnais  l'âge  de  qua- 
torze ans  au  personnage  représenté.  Son  nom 
ne  pouvait  être  déduit  que  de  l'interprétation 
du  monogramme,  et  ce  monogramme,  symbo- 
lysantune  future  alliance,  devait  se  composer 
de  deux  groupes  de  lettres.  En  l'analysant,  j'y 
trouvai  en  amalgame  les  initiales  de  ces  deux 
noms  et  titres  :  François,  dauphin  de  I< rance ; 
Marie,  reine  d'Ecosse. 

Le  portrait,  je  le  rappelle,  m'avait  paru  re- 
présenter un  jeune  prince  âgé  de  quatorze 
ans.  Or,  le  dauphin  François,  fils  aîné  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  avait 
quatorze  ans,  trois  mois  et  quatre  jours,  le 
'2h  avril  1558,  lorsqu'il  épousa  Marie  Stuart, 
reine  d'Ecosse,  qui  était  d'un  an  plus  âgée  que 
lui.  Il  avait  donc  bien  l'âge  qu'indique  le  por- 
trait conservé  à  Naples  quand  son  mariage  se 
concluait  aveclanièce  des  Guise.  Et  comme  les 
deux  fiancés  étaient  élevés  ensemble  dans  la 
petite  cour  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  por- 
trait doit  être  considéré  comme  ayant  été 
peint  en  France. 

Christophe  Amberger,  son  auteur  présumé, 
mourut  en  1.5t33.  Sa  notoriété  comme  portrai- 
tiste l'avait  fait  mander  à  Augsbourg  en  15.50 
pour  peindre  l'empereur  Charles-Quint.  Le 
portrait  du  Musée  de  Naples  indiquerait  un  sé- 
jour du  même  artiste  à  la  cour  de  France,  à 
l'époque  où  Charles-Quint,  retiré  au  monas- 
tère de  Saint-Just,  ne  pouvait  plus  être  pour  lui 
un  protecteur. 

Auguste  Castan. 


(!)  La  Cjre;e((t'de  novembre  publieprécisementun  (j.T- 
Irait  d'homme  gravé  par  M.  llnger,  d'après  une  pe  ii- 
ture  da  Ch.  Amberger. 

(■2)  Domeiiico  MoiNACo,  Guidi-,  général  du  Mmre  na- 
tional de  Naples,  3«  edit.  (t8/H),  p.  ?0'?:  Tublciuia:, 
5=  salle,  II"  4'^. 
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Séance  du  25  novembre 

La  grande  mosquée  de  Kairouan  a  été  visitée 
pour  la  première  fois  par  des  u  infidèles  ».  Je 
viens  de  voir,  écrit  à  l'Académie  le  colonel  Cor- 
réard,  ce  que  jamais  n'avalent  contemplé  les  yeux 
d'un  chrétien,  l'intérieur  de  la  grande  mosquée 
de  Kairouan.  La  visite  s'est  opérée  avec  le  con- 
sentement des  gardiens  et  le  colonel  a  été  accom- 
pagné par  un  cicérone  complaisant,  dont  les  ren- 
seignements paraissent  digues  de  foi.  Après  avoir 
décrit  l'aspect  extérieur  et  donné  les  dimensions 
du  monument,  notre  compatriote  nous  en  fait 
connaître  la  disposition  intérieure.  Le  vaisseau  a 
cinquante-trois  pas  de  large  sur  quatre-vingt- 
quinze  de  long  ;  le  sol  est  recouvert  de  nattes 
fines  ;  le  plafond  est  en  bois  et  divisé  en  compar- 
timents ou  caissons.  La  grande  nef  est  supportée 
par  des  colonnes  de  marbre  magnifique,  de  por- 
phyre, de  serpentin,  de  jade,  etc.,  d'origine  ro- 
maine et  ornées  de  chapiteaux  doriques.  On  ac- 
cède à  l'espèce  de  chaire  ou  tribune  du  haut  de 
laquelle  l'iman  lit  le  livre  saint,  par  un  esc  ilier 
dont  les  rampes  sont  faites  de  panneaux  de  bois 
merveilleusement  sculptés  ;  ces  sculptures  se- 
raient anciennes  et  auraient  été  apportées  de  Bag- 
dad. 

Une  vaste  galerie,  située  au  nord  de  la  nef, 
renferme  la  bibliothèque.  Nous  regrettons  que  le 
colonel  Corréard  ne  donne  aucune  indication 
même  sur  le  nombre  des  manuscrits  ;  il  paraît  ce- 
pendant qu'il  les  a  vus.  11  serait  urgent,  nous  le 
répétons,  d'envoyer  à  Kairouan  des  arabisants 
pour  prendre  connaissance  de  ce  trésor.  La  gale- 
rie du  Nord  forme  à  elle  seule  un  importaut  édi- 
fice, qui  ne  compte  pas  moins  de  240  colonnes, 
empruntées,  comme  les  précédentes,  aux  ruines 
des  monuments  romains  du  voisinage.  Jusqu'à  la 
hauteur  du  second  étage,  toute  la  construction 
est  faite  de  pierres  romaines  de  petit  appareil. 
Près  d'une  des  portes,  M.  Corréard  a  copié  sur 
deux  fragments  appartenant  jadis  au  même  bloc 
les  restes  d'une  inscription  que  les  auteurs  du 
Corpus  de  Berlin  ont  connue  en  gr-ande  partie, 
mais  qu'ils  ont  prise  pour  les  débris  de  deux 
inscriptions.  La  copie  envoyée  par  M.  Corréard 
est  présentement  entre  les  mains  de  M.  Léon  Re- 
nier. Il  est  probable  que  nous  avons  affaire  à  une 
dédicace  mentionnant  Septime-Sévère  et  Cara- 
calla.  Elle  se  termine  par  les  mots  :  Œdem  fecc- 
runt  et  dedicaveru/it  (ont  construit  l'édifice  et  l'ont 
dédié). 

Le  sol  de  la  cour  de  la  mosquée  est  pavé  de 
marbre  ;  sous  ce  pavage  existent,  à  une  certaine 
profondeur,  des  citernes  dont  l'eau  est  bonne  et 
fraîche.  Un  escalier  de  129  marches  en  marbre 
conduit  à  la  plate-forme  de  la  tour  ;  du  haut  de 
cette  plate-forme  on  découvre  :  à  l'est  et  au  nord, 
le  Sahel  ;  à  l'ouest,  de  vastes  plaines  à  l'aspect 
monotone  ;  au  sud,  le  désert.  Les  murs  de  la  tour 
sont  épais  de  trois  mètres  et  percés  de  meurtriè- 
res :  on  pourrait  y  faire  une  défense  sérieuse. 

Sur  plusieurs  points  du  Sahel  et  de  la  côte,  oc 
cupés  actuellement  par  nos  troupes,  nous  savons, 
par  le  témoignage  des  voyageurs,  qu'il  existe  des 


raines  considérables,  des  villes  entières  inexplo- 
rées ;  les  Arabes  se  sont  contentés  de  les  traiter 
en  carrières,  où  ils  trouvaient  les  colonnes  entiè- 
res et  les  blocs  aduiirablenicut  équarrls.  Des  re- 
cherches dirigées  avec  quelque  méthode  feraient 
certainement  surgir  du  sol  des  richesses  de  toute 
sorte,  scientifiques  et  artistiques. 

La  période  d'occupation  tranquille  une  fois  ve- 
nue, nos  officiers  trouveront  dans  ces  recherches 
une  distraction  fort  intéressante.  Le  concours  des 
savants  ne  leur  fera  pas  défaut.  Nous  apprenons 
que  M.  Cagnat,  précédemment  chargé  d'une  mis- 
sion archéologique  en  Tunisie,  mission  interrom- 
pue par  les  évéuemeuts,  est  sur  le  point  do  re- 
prendre la  route  de  l'Afrique. 
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Le  Château  de  Versailles 

Histoire  et  description,  par  L.  Dussieux. 
2  vol.,  Versailles,  Bernard,  1881. 

{Suite  et  fin.) 

A  propos  de  la  foule  d'artistes  décorateurs  que 
l'État-Major  des  Gobelins  avait  groupés  autour  de 
lui,  je  ne  puis  que  faire  ici  une  sèche  et  rapide  no- 
menclature de  noms  parfaitement  inconnus,  mais 
dont  les  travaux  de  M.  Dussieux,  ajoutés  à  ceux  de 
M.  Guitîrey,  ont  commencé  d'établir  la  notoriété  : 
Mathieu  Breton,  qui  exécute  en  1666  les  magnifiques 
grilles  de  la  Grotte  ;  Alexis  Noir  et  François  de 
Villiers,  les  auteurs  de  la  balustrade  d'argent  qui 
entourait  le  trône  du  roi  ;  Delobel  qui  forge  les 
grilles  de  l'escalier  des  Ambassadeurs,  le  grand 
Df  gré,  comme  on  l'appelait  ;  Pierre  Lenerve,  De- 
vaux,  Julien  Lochon,  Dezausiers,  sculpteurs  en 
bronze;  Caffien,  Domenlco  Lucci,  Temporlti, 
Taupin,'  Lemaire,  sculpteurs  en  bols,  à  qui  l'on 
doit  non  seulement  les  superbes  portes  de  l'appar- 
tement de  Louis  XIV,  encore  intactes,  mais  tant 
de  meubles,  de  cabinets,  de  crédences,  de  tables, 
de  scabellons,  d'encoignures,  de  parquets,  de 
bahuts,  de  panneaux  d'ébène  incrustée  de  cuivre 
et  d'étalD  que  Boule,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
ne  fit  qu'imiter.  Puis  les  peintres  de  perspectives, 
Rousseau  et  Meusnler,  dont  les  œuvres  sont  encore 
en  place  dans  le  salon  de  Vénus  et  dans  l'escalier 
de  la  Reine  ;  Charmeton  et  Villaine,  Dugoulon, 
André  Goupil  qui,  eu  1702,  cisèlent  les  décorations 
de  la  boiserie  de  la  chambre  à  coucher  actuelle 
de  Louis  XIV;  Robert  Lalonde  et  Marin  Billant  qui, 
à  la  même  époque,  sont  chargés  de  celles  de  l'OEil- 
de-Bœuf  où  l'on  peut  encore  apprécier  leur  goût 
et  leur  habileté  ;  Boule  et  Ballln  qui,  en  1683,  in- 
crustent de  marqueterie  les  parquets  des  appar- 
tements de  Monseigneur  et  de  la  Dauphiue,  par- 
quets que  Louis  XV,  presque  aussi  destructeur  que 
Louis  XIV,  s'empresse  de  détruire  en  1747  ;  Les- 
piugola  etMazellue,  stucateurs  du  Grand-Trlanon; 
Bonneiner,  le  dessinateur  de  broderies  ;  enfin  tous 
ces  orfèvres  qui  avaient  dessiné,  fondu,  ciselé  ces 
incomparables  pièces  d'argenterie,  ornement  des 
appartements  du  Paia  s  :  candélabres,  caisses, 
escabeaux,  vases,  brancards,  bancelles,  buires. 
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aiguières,  brûle-parfums,  guéridons,  sceaux,  que, 
lors  de  nos  désastres  de  1689  et  de  1709,  Louis  XIV, 
dans  un  accès  de  patriotisme  plus  louable  qu'éclairé, 
envoya  à  la  Jlonnaie  et  qui  lui  rapportèrent  au 
plus  trois  millions,  c'est-à-dire  pas  la  centième 
partie  de  leur  valeur  artistique  ;  Claude  Ballin,  le 
plus  illustre  d'entre  eux;  René  Cousinet,  Deiaunay, 
Germain,.  Ladoireau,Verbecht,Vaucourt,  Oppenord, 
vingt  autres  dont  les  noms  se  pressent  sous  ma 
plume ,  admirables  artistes ,  obscurs  grands 
liommes  qui  ont  tant  fait  pour  la  gloire  de  leur 
pays,  et  dont  la  vie  attend  encore  un  biographe, 
les  œuvres  une  histoire  et  le  talent  une  consé- 
cration. 

Un  siècle  succède  à  un  autre,  une  nouvelle 
mode  arrive.  Louis  XIV  meurt,  le  goût  reste  im- 
muable. Louis  XV  fait  jeter  à  bas,  pour  sa  com- 
modité personnelle,  toute  l'aile  septentrionale  du 
château,'  c'est-à-dire  les  appai  tements  particuliers, 
«  les  derrières  comme  dit  Saint-Simon,  de  son 
bisaïeul,  la  galerie  de  Miguard,  le  cabinet  des  Mé- 
dailles, celui  des  Bijoux  et^  acte  impardonnable, 
l'escalier  des  Ambassadeurs.  Mais  il  se  fait  presque 
pardonner  par  le  goût  merveilleux  dont  les  arti- 
sans qu'il  emploie  font  preuve  dans  la  nouvelle 
décoration  de  ces  appartements  connus  du  monde 
entier  sous  le  nom  d'Appartements  de  Louis  XV. 
Uno  avulso  non  déficit  alter.  Verbecht,  le  fils, 
plaque  de  stuc  le  salon  d'Hercule;  Herpin,  Ma- 
guonnais,  Maurissant,  Poulet,  cisellent  ces  élégantes 
boiseries  dont  les  plus  médiocres  imitations  se 
paient  aujourd'hui  plusieurs  centaines  de  mille 
francs.  Jules  Dugoulon  découpe  sur  les  rampants 
ou  les  frontons  de  ces  boiseries  ces  groupes  d'en- 
fants qui  se  balancent  en  riant  étoulTés  sous  des 
cascades  de  fleurs.  Leblanc  les  dore  si  bien  qu'a- 
près cent  trente  ans  ses  ors  reparaissent  aussi  vifs 
et  aussi  harmonieux  que  s'ils  venaient  d'être  pla- 
cés. Branlard  incruste  de  plaques  de  faïence  les 
lambris  des  salles  à  manger  ou  les  planchers  des 
degrés  des  salles  de  bains.  Héron  fait  escalader  les 
escaliers  par  des  floraisons  de  for  martelé  et  ciselé. 

Nouveau  décor,  nouveau  règne,  nouvelle  mode. 
Louis  XVI  succède  à  Louis  XV.  Mais  après  avoir 
visité,  le  livre  de  M.  Dussieux  à  la  main,  les  pe- 
tits appartements  de  Marie-Antoinette  ou  le  cabi- 
net de  toilette  de  la  chambre  de  Louis  XV,  qui 
oserait  dire  que  Louis  XV  a  eu  tort  de  détruire  ce 
qu'avait  fait  Louis  XIV,ouLoui  5XVI,  ce  qu'avait  fait 
Louis  XV  ?  Ce  n'est  certes  pas  moi.  Ce  qui  ressort 
de  ces  moditicatious  successives,  c'est  que  toujours 
enFrance,  quelle  que  soit  l'époque  quel'on  étudie,  il 
se  trouve,  je  ne  dis  pas  des  artistes,  mais  des 
pléiades  d'artistes,  je  ne  dis  pas  des  artisans,  mais 
des  pléiades  d'artisans  qui  savent  admirablement, 
au  milieu  des  variations  transitoires  du  goût, 
prendre  ce  qui  appartient  au  goût  permanent  et 
l'appliquer  dans  la  plus  exquise  mesure,  dans  les 
proportions  les  plus  justes  et  les  plus  charmantes, 
aux  insaisissables  soubresauts  du  caprice  français! 

Je  suis  convaincu  que  le  livre  de  M.  Dussieux  a 
beaucoup  d'autres  mé-ites  :  je  n'y  ai  vu  que  ce- 
lui-là. Il  a  remis  en  honneur  les  noms  et  les 
œuvres  de  ces  mille  et  un  inconnus  à  qui  la 
France  doit  la  seule  couronne  qui  n'ait  reçu  ni 
tache,  ni  horion  :  celle  de  la  délicatesse,' de  la 
piu  fçictiou  du  goût.  Les  noms,  il  les  a  redorés  à 
neuf;  les  auivres,  il  les  a  remises  dans  leurs  ca- 
dres. Désormais  les  marailles,  les  lambris,  les 
voussures,  les  panneaux,  les  rampes,  les  balcons  de 


Versailles  répéteront  des  noms  que  prononçaient 
tout  bas  quelques  vieux  amateurs  à  moitié  fous  ou 
quelques  vieux  archéologues  dont  la  foule  se  dé- 
tournait en  haussant  les  épaules.  Intéresser  le  pu- 
blic en  lui  parlant  de  choses  qu'il  ignore,  c'est 
bien  rare.  Il  me  semble  que  M.  Dussieux  y  a 
réussi, 

Je  serais  injuste  si,  en  terminant,  je  n'adressais 
pas  à  M.  Bernard,  l'éditeur  de  ces  deux  volumes, 
la  part  d'éloges  qui  lui  revient  pour  sa  témérité. 
Je  dis  témérité,  et  quiconque  connaît  les  difficultés 
que  rencontrent  les  éditeurs  de  province  dans 
leurs  entreprises  ne  trouvera  pas  que  j'exagère. 
Il  faut  du  courage  pour  oli'rir  au  public,  sur  la 
seule  foi  de  son  étoile,  deux  gros  volumes  aussi 
bien  composés,  imprimés,  tirés  ;  aUiant  dans  une 
aussijuste  mesure  le  mérite  typographique  à  l'inté- 
rêtlittéraire  ;  il  faut  du  courage  pour  y  avoir  ajouté 
une  trentaine  de  plans,  vues  cavalières  ou  pers- 
pectives donnant  la  physionomie  du  château  aux 
différentes  époques  de  son  histoire  ;  il  faut  du 
courage  pour  avoir  fait  graver  cette  délicieuse 
aquarelle  de  Cochin,  appartenant  à  M.  de  Labe- 
ra-jdière  et  représentant  M«"=  de  Pompadour  jouant 
Acis  et  Gatatée,  sur  le  théâtre  des  Petits  Appar- 
tements. Bien  heureux  les  favorisés  qui  possèdent 
une  épreuve  avant  la  lettre  de  l'eau-forte  de 
M.  Guilmet  !  Je  crois  que  le  succès  dédommagera 
largement  l'éditeur  ;  eu  tous  cas,  je  le  souhaite. 
Mais  enfin  cette  témérité  était  bonne  à  constater, 
ne  fût-ce  que  pour  l'exemple. 

G.  R. 

La  France,  29  novembre.—  Le  ministère  des  arts, 
par  Marins  Vachon. 

Journal  de  la  Jeunesse,  470"  livraison.  — 
Texte  par  J.  Girardin,  F.  des  Malis,  Frédéric 
Dillaye,  M™"  Gustave  Demoulin,  A.  Mendié  et  L. 
Sévin.  —  Dessins  :  Tofani,  Riou,  Gilbert,  Fritel. 

Le  Tour  du  Monde,  1091"  livraison.  —  Les 
Météores  (monastères  grecs).  —  Excursions  eu 
Anatolie,  par  M.  de  Drée.  —  Texte  et  dessins  iné- 
dits. —  Neuf  dessins  de  de  Drée. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  G'",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

CONCERTS  DU  DIMANCHE  4  DÉCEMBRE 
Conservatoire.  —  Symphonie  en  fa  (Beethoven); 
Pater  noster,  chœur  sans  accompagnement  (Meyer- 
beer)  ;  Concerto  pour  orchestre  (Haendel)  ;  Sapho 
(fragments)  (Ch.  Gounod)  ;  Ouverture  de  Ruy  Blas 
(Mendelssohn). 

Cirque  d'Hiver.  —  Concert  Pasdeloup  :  Deuxième 
et  dernière  audition  de  la  Damnation  de  Faust,  de 
Berlioz  (M'"'^  Caron,  MM.  Lhérie,  Lauwers  et 
Labis). 

Châtelet.  —  Concert  Colonne  :  Le  Tasse  (B.  Go- 
dard) ;  Concerto  en  ut  mineur  (Beethoven),  exécuté 
par  M.  Théodore  Rilter  ;  fi  agments  du  Tannhaiiser 
(Wagner),  chantés  par  MM.  Duwast,  Montariol, 
Thual,  Auguez,  Lafarge,  Dethurens,  Crépaux. 

Chûleau-d'Eau.  —  Concert  Lamoureux  :  Sym- 
phonie eu  ut  mineur  (Beethoven)  ;  menuet  pour 
instruments  à  cordes  (Haendel)  ;  Concerto  en  fa 
pour  piano  (Widor),  exécuté  par  M.  Louis  Diémer  ; 
Air  pour  violoncelle  (Bach),  redemandé,  exécuté 
par  M.  Jules  Delsart  ;  Suite  algérienne  (Suint- 
Saéus)  ;  Ouverture  d'Obéron  (Weber). 
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D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  C.  Duran, 

Ziem,  etc. 
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LE   PORT  A  LA  CHARGE   DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 


ESTAMPES 

ANCIENNES   ET  MODERNES 

Ecole  française  du  xviii"  siècle 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  h, 

Le  vendredi  9  décembre  1881,  à  1  heure. 
W  MAURICE  DELESTRE,  comm.-priseur, 
Assiste  de  M.  DUPONT,  expert. 


OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 

.TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 

Paris,  2,  rue  Laiiitte 


B.  SOMMER 

rue     de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de    pièces  d'Echantillon 

faïences  et  PORCELAINES 
ARMES,   BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 

E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 

près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
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MODERNES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Le  lundi  5  décembre  1881,  à  deux  heures  eù 
demie. 


COMMISSAIRE-PIÎISEUR 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Me  Ch. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERT 

M.  Georges  PETIT,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  samedi  3  décembre  1881, 
de  1  h.  à  5  h. 

Publique,  le  dimanche  4  décembre  1881, 
de  1  h.  à  5  h. 


Collection  de  M.  X... 

VENTE 

D'OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Beaux  Vases,  Groupes  et  Lustre  en  vieux 
Saxe.  Porcelaines  de  Sèvres.  Porcelaines  an- 
ciennes et  autres. 

Belles  Porcelaines  de  la  Chine  et  du 
Japon 

Faïences  italiennes,  Faïences  de  Delft,  Bi- 
joux, Sculptures  en  bois  et  en  ivoire.  Belle 
Epe'e  du  xvi*^  siècle.  Beau  groupe  en  bronze 
du  temps  de  Louis  XIV. 

Meubles  Renaissance  en  bois  sculpté 

Très  beau  Cabinet  en  ébène  sculptée.  Meu- 
bles en  marqueterie  du  temps  de  Louis  XV  et 
Louis  XVI. 

Beau  Tapis  persan  velouté.  Objets  variés. 

TABLEAUX AN  Cl  EN S 

HOTEL  DROUOT,.  SALLE  N»  8, 

Les  jeudi  15  et  vendredi  16  décembre  1881,  à 
deux  heures 
Gommissaire-priscur 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce--  de  M«  Ch.  PIL- 
LET, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 
Pour  les  objets  d'art, 
M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges- 

Pour  les  tableaux, 
M.  E.  FÉRAL,  5h,  faubourg  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  particulière,  le  mercredi  1^  dé- 
cembre, de  1  h.  à  3  h. 

Exposition  publique,  le  même  jour,  de  3  h.  à 
§  5  heures  et  demie. 


OBJETS  D'ART 

ET  DE  CURIOSITÉ 

Tabatières  en  or  émaillé  des  époques  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  Bijoux,  Montres  anciennes. 
Parure  ornée  de  diamants.  Pierres  gravées. 
Miniatures,  Orfèvrerie  des'xvi"',  xvn°  et 
xviu"  siècles. 

SCULPTURES  EN  BOIS,  EN  MARBRE  ET  EN  IVOIRE 
BEAU  GROUPE  EN  BRONZE  DU  XVl"  SIECLE 
ARMES,  QUELQUES  PORCELAINES 
BRONZES  d'art  ET  DE  l'ORIENT,  OBJETS  VARIÉS 

TABLEAUX  MODERNES 

composant  la  Collection  de  M.  *** 

VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE    N°  5, 

Les  jeudi  8,  vendredi  9  et  samedi  10  décem- 
bre 1881,  à  deux  heures. 

Commis.<!aire-priseur  : 
M*'  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  Me  Ch. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 

P""  les  Objets  d'art  P^  les  Tableaux 

M.  CH.  MANNHEIM  M.  GEORGES  PETIT 
7,  r.  St-Georges  7,  r.  St-Georges 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mercredi?  décembre,  de  1  h. 
à  5  heures. 


Succession  de  Mme  Vve  DAGNAN 

TABLEAUX 

MODERNES 

COMPOSANT  LA 

COLLECTION  DAGNAN 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  N°  8 

Le  lundi  19  décembre  1881,  à  2  heures. 

I  „       .     .  . 

Commissaires-priseurs  : 

M<'  F.  AVRIL,  91,  rue  de  Maubeuge. 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M*'  Ch.  PIL- 
LET, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint j 
Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  samedi  17  décembre,  de  1  h, 
à  5  heures. 

^Publique,  dimanche  18  décembre,  de  l  h, 
à  5  heures. 


 Le  Rédgctiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

G;1\N  JE  I  VlfillM  îlllE  (Sjciûlé  auoayino),  16,  rue  du  Croissaut  Paris.—  G.  V.  Laroclielle,  iiup. 


.\«  39  —  1881. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


10  Décembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLIÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT  li    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratiiitemenc 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |       Six  mois.   .    .   8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 

Tableaux  de  Courbet 

MM.  Paul  Chevallier  et  Duraud-Ruel. 
Le  Désespoir,  1.100  fr.  —  Le   Hamac,  2.800  fr. 

—  Les  Amants  dans  la  campagne,  3.700  fr.  — 
Job,  3.200  fr.  —  L'Homme  à  la  ceinture  de  cuir, 
26.100  fr.  —  L'Homme  blessé,  11.000  fr.—  UnEnter- 
rement  à  Ornans  (donné  au  Louvre  par  Cour- 
bet). —  L'Atelier  de  Courbet,  21 .000  fr.  —Une  Dame 
espagnole,  3.130  fr.— La  Belle  Hollandaise,  8.000  fr. 

—  La  Dame  au  cbapeaii  noir,  2.730  fr.  —  La  Som- 
nambule ,  1.800  fr.  —  Portrait  de  M.  Marlet , 
300  fr.  —  Portrait  de  M.  Urbain  Quénot,  500  fr. 

—  Etude  pour  le  portrait  de  Berlioz,  1.020  fr.  — 
Blonde  endormie,  2.600  fr.  —  Brune  endormie, 
4.100  fr.  —  Jeune  fllle  endormie,  4.530  fr.  — 
Branche  de  cerisier,  3.500  fr.  —  Bergère  as.^'ise 
dans  la  campagne,  1.320  fr.  —  La  Sieste  pendant 
la  saison  des  foins,  29.100  fr.— Le  Combat  de  cerfs, 
41.900  fr.  —  L'Hallali  du  cerf,  33.900  fr.  —  L'In- 
valide d'Ornans,  1.600  fr.  —  Le  Retour  de  la 
conférence,  15.600  fr.  —  Le  Château  de  Chillon, 
6.900  fr.  —  Un  Soir  à  Bougival,  3.300  fr.  —  Le 
Lac  Léman,  1.650  fr.  —  Une  Clairière,  2.700  fr. 

—  Châtaigniers,  3.000  fr.  —  LaLoue,  étude,  950  fr. 

—  Le  Puits  noir,  étude,  800  fr.  —  Cheval,  étude, 
1.650  fr. 

L'ensemble  des  33  tableaux  a  produit  251.990  fr. 

Les  tableaux  :  L'Homme  à  la  ceinture  de  cuir, 
l'Homme  blessé,  la  Sieste  pendant  les  foins,  le 
Combat  de  cerf?  et  l'Hallali  ont  été  acquis  par  l'Etat^ 

Etoffes  (collection  d') 

Vendue  par  MM.  Berthelin  et  Bloche. 
Une  bannière  brodée,  soie  et  velours,  du  xvi" 
siècle,  t. 630  fr.  —  Une  tapisserie  Renaissance, 
2.223  fr.—  Une  autre  de  la  même  époque,  1.900  fr. 

—  Un  tapis  persan  ancien,  3.000  fr.  —  Un  couvre, 
lit  en  velours  brodé  avec  fleurs,  2.100  fr.  —  Ban- 
deau de  lit  en  velours,  1.270  fr.  —  Devant  d'autel 
de  velours  rouge,  époque  Renaissance,  1.020  fr.— 


Deux  bandeaux  de  fenêtres  en  velours,  1.460  fr.— 
Bannière  en  velours  rouge  avec  encadrement, 
1.140  fr.  —  Chape  brodée  de  soieries,  530  fr.  — 
Deux  oriflammes,  330  fr.  —  Deux  bandeaux  eu 
broderie,  l'un  1.340  fr.  et  l'autre  1.380  fr.,  etc. 


Tableaux  modernes 

MM.  P.  Chevallier  et  G.  Petit. 

Cette  vente  a  produit  la  somme  de  84.645  fr. 

Corot,  le  Chevrier,  4.700  fr.  ;  Nilsson,  4.000  fr.  — 
Courbet,  les  Rochers,  3.900  fr.  ;  Grand  paysage, 
1.313  fr.;  Paysage,  1.330  fr.  —  Daubigny,  un  Che- 
min à  Auvers,  2.003  fr.—  Decamps,  Plage  au  Tré- 
port,  880  fr.  —  Duez,  Jeune  femme  regardant  la 
mer,  1.000  fr.  —  Dupré  (Jules),  Marine,  2.620  fr.— 
Forluny,  Une  rue  à  'Tanger,  500  fr.  —  Frère 
(Edouard),  Une  cour  de  ferme,  1.480  fr.  —  Inno- 
centi,  la  Mendiante,  620  fr.;  le  Jeune  Ménage,  400  fr.; 
le  Cabaret,  1.510  fr.;  les  Amateurs,  1.750  fr.  — 
Jadin,  le  Relais,  1.410  fr.  —  Madou,  le  Fumeur, 
1.680  fr.  —  Millet,  les  Lavandières,  20.000  fr.  ;  Ten- 
tation de  saint  Antoine,  1.400  fr.  —  Moreau  (Gus- 
tave), Sapho,  890  fr.  —  Rousseau  (Philippe),  Fruits, 
700  fr.;  Gibier,  410  fr.;  les  Lapins,  720  fr. — 
Schreyer,  l'Attelage  embourbé,  11.900  fr.  —  Tas- 
saert,  Scène  de  famille,  2.233  fr.  —  Vtyrassat,  la 
Rentrée  de  la  moisson,  1.250  fr.—  Votlon,  la  Seine 
à  Poissy,  500  fr.  —  Ziern,  la  Baie  de  Naples, 
4.0U0  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Le  ministère  des  arts  vient  de  faire  imprimer 
et  distribuer  le  programme  du  concours  de 
Sèvres  en  1882.  Le  sujet  de  ce  concours  est  : 
une  jardinière  de  forme  basse  pouvant  servir 
do  milieu  de  table  et  ayant  au  maximum 
un  mètre  dans  son  plus  grand  diamètre. 

La  première  épreuve  consiste  en  un  dessin 
gëométral  de  la  grandeur  de  l'ouvrage  ;  les 
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dessins  devront,  être  remis  le  55  avril  1882,  au 
plus  tard,  au  secrétariat  de  l'Ecole  des  beaux- 
arls. 

La  Socie'të  des  Aquarellistes  a  loué  pour 
vingt  ans,  et  pour  deux  mois  de  l'annëa,  — 
ceux  de  foVrier  et  de  mars,  —  l'immense  ga- 
lerie de  l'immeuble  que  M.  Georges  Petit  fait 
construire  rue  de  Sèze  et  rue  Godot-de-Mau- 
roi. 

On  sait  que  la  Socie'te'  des  aquarellistes  se 
coinpose  de  MM.  Leloir,Vibert,  Détaille,  Lam- 
l)ort,  Worms,  Heilbutli,  Jacquet,  Duez,  Ba- 
ron, Eug.  Lamy,  Isabey,  la  baronne  de  Rots- 
child,  Maurice  Leloir.  MM.  Ziem,  Harpignies, 
Dubufe,  Tissot  vont  également  en  faire  par- 
tie. 

Le  jury  cliargé  de  juger  le  concours  de  ci- 
selure, fondé  par  M.  Villemsens,  a  rendu 
son  jugement.  Le  nomjjre  des  concurrents 
étant  de  liuit,  le  jury  a  décerné  deux  prix.  | 
Premier  prix  :  M.  Laveissière.  Deuxième 
prix  :  M.  Rousseau.  Mentions  :  MM.  Trotin, 
Demoulin,  Baré,  Prévost  et  Ghautard. 

La  commission  instituée  par  le  préfet  de 
la  Seine  pour  le  concours  Crozatier  n'a  dé- 
cerné qu'un  prix  à  M.  Alizard.  Le  jury  a 
donné  un  deuxième  prix  à  M.  Ernest Girardot. 

L'exposition  publique  de  ces  deux  concours, 
8,  rue  Saint-Claude,  sera  fermée  dimanche 
prochain,  à  h  heures. 

Un  concours  d'architecture  avait  été  ouvert 
par  la  ville  de  Montpellier  pour  la  recon- 
struction du  Grand-Théâtre  incendié  au 
mois  d'avril  diu'nier. 

Le  premier  prix  de  G. 000  fr.  a  été  donné  <à 
M.  Gassien-Bernard,  de  Paris,  prix  de  Rome, 
inspecteur  des  travaux  de  l'État. 

Une  Exposition  nationale  suisse  s'or- 
ganise actuellement  à  Zurich.  Elle  s'ouvrira 
le  P""  mai  1883  et  sera  close  le  P""  septembre 
de  la  même  année. 

Le  montant  des  souscriptions  recueillies 
jusqu'ici  pour  faire  face  aux  dépenses  de  l'en- 
treprise s'élève  à  environ  250.000  fr.,  et  le 
Conseil  fédéral  proposera  aux  Chambres  dans 
leur  prochaine  session  de  s'associer  à  cette 
œuvre  par  une  allocation  de à  500.000  fr. 
L'Exposition  devra  réunir  les  produits  de 
l'industrie,  des  arts  et  métiers,  des  beaux- 
arts,  de  l'art  historique  et  de  l'agriculture  de 
la  Suisse  entière,  les  matières  premières  pro- 
venant du  pays,  ainsi  que  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  l'instruction  puljlique. 

On  parle  aussi  de  l'organisation  d'un  Sa- 
lon suisse  qui,  à  l'instar  de  celui  de  Paris, 
se  tiendrait  annuellement  dans  une  ville  à  dé- 
terminer sous  les  auspices  dos  autorités  de  la 
IConfédération,  mais  dont  la  direction  serait 
aissée  exclusivement  aux  artistes  eux-mêmes,  j 


Société  libre  des  artistes 

Les  membres  du  nouveau  comité  de  la 
Société  libre  des  artistes  français  se  sont 
réunis,  pour  la  première  fois,  à  l'atelier  de 
M.  Beaumetz,  17,  rue  de  la  Bruyère,  afin  de 
constituer  leurs  bureaux. 

Le  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants  : 
Bureau  général  :  MM.  Feyen-Perrin,  prési- 
dent ;  Doublemard,  vice-président;  E.  Bin, 
trésorier  ;  Achille  Cesbron,  secrétaire  géné- 
ral. 

D'après  les  nouveaux  statuts,  les  S3ctions 
sont  aujourd'hui  distinctes.  Une  discussion 
s'est  engagée  pour  savoir  s'il  y  avait  lieu  de 
nommer  un  bureau  pour  chaque  section. 

Le  comité  a  décidé  que  les  sections  n'au- 
raient pas  de  président  ;  que  chaque  membre 
présiderait  à  tour  de  rôle  les  jours  de  réunion. 
MM.  Houry  et  de  Gatines  ont  été  nommés  se- 
crétaires de  la  section  de  peinture  et  gravure  ; 
MM.  Guilbert  et  Decron,  secrétaires  de  la  sec- 
tion de  sculpture  et  d'architecture. 

Une  commission  financière,  composée  du 
secrétaire  général  et  des  quatre  secrétaires,  a 
été  nommée  pour  assister  le  trésorier  dans 
l'accomplissement  de  sa  mission. 

Les  correspondances  et  les  adhésions  à  la 
Société  libre  des  artistes  français  devront  être 
adressées  à  M.  Achille  Cesbron,  15,  rue  Cau- 
chois, à  Montmartre. 

Le  Musée  Carnavalet  a  ouvert  cette  se- 
maine au  public  un  nouveau  salon,  spécimen 
de  la  galerie  de  tableaux  représentant  des  vues 
du  vieux  Paris  que  l'on  se  propose  de  consti- 
tuer dès  qtte  l'achèvement  des  bâtiments  le 
permettra.  Ce  salon  ,  transporté  et  restauré  à 
l'hôtel  Carnavalet  après  la  démolition  de  la 
mairie  de  la  place  Royale,  hôtel  du  marquis 
de  Dangeau,  est  décoré  d'un  admirable  pla- 
fond peint  par  Lebrun  à  son  retour  de  Rome  ; 
il  représente  un  Olympe  :  Hébé  présentée  par 
Mercure  à  Jupiter.  Les  Muses  sont  groupées 
dans  les  angles  de  la  voussure.  Toutes  ces 
peintures  ont  été  très  habilement  restaurées 
par  M.  Maillot,  et  elles  apparaissent  aussi 
fraîches  et  aussi  brillantes  que  lorsqu'elles  na- 
quirent sous  le  pinceau  de  celui  qui  devai- 
plus  tard  décorer  la  grande  galerie  de  Vert 
sailles.  La  collection  naissante,  si  royalement 
logée  grâce  à  la  sollicitude  de  nos  édiles,  com- 
prend déjà  une  soixantaine  de  pièces  fort 
intéressantes. 

Nous  citerons  entre  autres  :  la  Joute  des 
mariniers  et  cinq  autres  vues  de  Paris  au 
xviii^  siècle,  par  Raguenet;  l'Entrée  de  l'am- 
bassade turque  aux  Tuileries  (17^1),  par  Par- 
rocel;  la  Rotonde  du  Temple  en  1788  ;  la  Dis- 
pute des  harengères,  par  Jeaurat;  trois  es- 
quisses de  Prudhon;  plusieurs  vues  de  l'Hô- 
tel de  Ville  et  de  la  place  de  Grève  à  diverses 
époques;  les  Fêtes  de  17/^5 à  l'occasion  du  ma- 
riage du  Dauphin,  par  Cochin  ;  la  Promenade 
des  Champs-Elysées  sous  le  Directoire,  avec 
les  costumes  à  la  grecque,  par  Norblin;  les 
Coucous,  par  Boilly  ;  le  Passage  du  roi  et  de 
la  reine  régente  sur  la  place  Royah'  en  1655; 
V Inauguration  des  écoles  de  chirurgie,  par 
Gab.  de  Saint-Aubin  ;  l'Eléphant  de  la  Bas- 


ET    DE    LA  CUaiOSITI'; 


311 


Ulle,  par  Alavoine  ;  la  Tourelle  de  l'hôiel  Bar- 
belle-  et  les  Cagnards  de  l'Hàlel-Dieii,  par 
Floury;  le  Pillage  de  Sainl-Germain-l' Auxer- 
vois  (1831),  par  Marlet;  plusieurs  charmantes 
aquarelles  de  Meunier,  etc.,  etc.  Le  beau  buste 
de  .M™®  de  Sëvigne'  —  la  plus  illustre  des  Pari- 
siennes de  Paris,  et  qui,  a  ce  titre,  se  trouve 
doublement  chez  elle  au  muse'e  Carnavalet  — 
semble  pre'sider,  dans  ce  salon  du  grand  siècle, 
à  l'exposition  de  ces  souvenirs  du  Paris  d'au- 
trefois qui  inte'ressent  vivement  tous  les  Pari- 
siens d'aujourd'hui. 


NOUVELLES 


M.  Maurice  Cotticr  ale'gue'auMuse'e  du 
Louvre  quelques-uns  des  meilleurs  tableaux 
de  sa  galerie,  parmi  lesquels  r//am?e^  de  Dela- 
croix et  la  Bataille  des  Cimhres  de  Decamps. 
Sa  veuve,  M™''  Cottier,  conserve  la  jouissance 
de  ces  tableaux  sa  vie  durant. 

Mardi  matin,  à  dix  heures,  les  de'pute's 
membres  de  la  commission  pour  la  recons- 
truction de  l'Ecole  des  beaux-arts  sont  alle's 
visiter  cet  établissement  pour  se  rendre 
compte  de  visu  des  modifications  à  apporter 
à  l'ame'nagement  de  l'Ecole  ;  ilse'taient  accom- 
pagnes par  M.  Coquard,  architecte  do  l'e'ta- 
blissement. 

Lorsque  les  membres  de  la  commission  se 
sont  trouve's  en  présence  des  e'ièves  re'unis  au 
nombre  de  deux  à  trois  cents,  qui  e'taient  à  ce 
moment  à  leur  cours,  ces  derniers  se  sont  par- 
tage's  et  ont  fait,  les  uns  une  manifestation  en 
criant  :  «  Vivent  les  ateliers  !  »  les  autres  une 
contre-manifestation,  au  cri  de  :  «  Vive  la  li- 
berté' !  ') 

Les  premiers  voulaient  protester  contre  le 
projet  qu'a  formé  le  ministre  des  arts  de  sup- 
primer les  ateliers  officiels  de  l'Ecole  et  d'ou- 
vrir les  concours  à  tous. 

Ces  manifestants  se  figuraient  que  la  com- 
mission parlementaire  venait  s'occuper  de  la 
re'organisation  intérieure  de  l'Ecole  ;  mais  l'ar- 
chitecte leur  a  expliqué  qu'il  ne  s'agissait  que 
de  l'agrandissement  matériel  do  TEcole,  et 
alors  la  manifestation  a  pris  fin. 

Par  arrêtédu  ministre  des  arts,  M.  FIo- 
quet,  membre  de  la  Chambre  des  députés,  est 
nommé  membre  adjoint  du  conseil  de  perfec- 
tionnement du  Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers, en  remplacement  de  M.  Antonin  Proust, 
et  M.  Edouard  Lockroy,  membre  de  la  Cham- 
bre des  députés,  membre  adjoint  du  même 
conseil,  en  remplacement  de  M.  Spuller. 

Les  journaux  annoncent  que  M.  Floquet  n'a 
pa-s  accepté  cea  fonctions. 

j^*:^  Le  décret  du  93  novembre  1881,  orga- 
nisant les  services  de  l'administration  centrale 
du  ministère  des  arts,  ayant  supprimé  la  direc- 


tion des  bâtiments  civils  et  palais  nationaux,  un 
décret  publié  au/ourna?  o//(cte/ admet  M.Lan- 
glois  de  Neuville,  directeur  des  bâtiments 
civils  et  palais  nationaux,  â  faire  valoir  ses 
droits  ;l  la  retraite. 

M.  Langlois  de  Neuville  est  nommé  direc- 
teur honoraire. 

M.  Jules  Comte,  nommé  par  M.  Tur- 
quet  chef  de  division  de  l'enseignement  des 
arts,  quitte  ces  fonctions.  Il  est  nommé  ins- 
pecteur général  des  écoles  d'art  décoratif. 

^*^La  commission  des  monuments  histori- 
ques a  tenu  lundi  matin  une  intéressante  séance 
sous  la  présidence  de  M.  Antonin  Proust.  Elle 
a  décidé  le  maintien  de  la  porte  do  Nancy, 
qui  est,  avec  la  grande  porte  et  le  palais  du- 
cal, le  seul  monument  de  valeur  que  la  ville 
possède  encore. 

La  commission  a  voté  ensuite  différentes 
allocations,  notamment  3.500  fr.  sur  .5.000 
demandés,  pour  la  restauration  du  beffroi  de 
Commines  (Nord)  ;  1.000  fr.  sur  3.000  deman- 
dés, pour  la  réparation  de  Notre-Dame  de 
Sainte-Epine  (Marne).  A  Reims,  les  sculptures 
de  la  maison  dite  des  Musiciens  seront  sau- 
vegardées. De  plus  la  commission  a  accordé 

'  une  avance  de  10.000  fr.  à  la  ville  de  Carcas- 
sonne  pour  le  rachat  des  vieilles  maisons  qui 

'  bordent  les  remparts  de  la  Cité. 

Enfin,  M.  Henri  Martin,  au  nom  de  la  sous- 
commission  des  monuments  mégalithiques,  a 
fait  part  de  la  communication  suivante  : 

La  sous-commission  des  monuments  mégali- 
thiques poursuit  activement  ses  efforts  pour  la 
conservation  des  débris  de  la  primitive  civilisa- 
tion de  l'Occident.  Elle  vient  d'obtenir  uu  résul- 
tat très  important,  grâce  tà  l'un  de  ses  collabora- 
teurs des  départements,  M.  le  docteur  de  Gloma- 
denc,  ce  célèbre  archéologue,  qui  est  lui-même 
propriétaire  du  célèbre  monument  de  Gairiuiz, 
vient  d'acquérir,  pour  le  compte  de  l'Etat,  le  grand 
menhir  de  Lockmatlaker,  le  dolmen  h  sculptures, 
appelé  vulgairement  Table  des  Marchands  ou  Ta- 
ble de  César,  et  des  droits  de  propriété  sur  uu 
autre  dolmen  très  connu,  le  Mané  Sud. 

La  conservation  de  ce  premier  groupe,  d'im  in- 
térêt exceptionnel  en  France  et  eu  Europe,  est 
donc  maintenant  assurée.  On  travaille  avec  le 
même  zèle  à  mettre  aux  mains  de  l'Etat  les  fa- 
meux alignements  de  Carnac  et  à  sauver  d'autres 
monuments  très  remarquables  dans  le  Morbihan 
et  le  Finistère. 

M'"'  Courbet  a  annoncé  à  M.  Antonin 
Proust  qu'elle  offrait  à  l'Etat  le  célèbre  ta- 
bleau de  ['Enterrement  d'Ornans,  déclarant 
qu'elle  n'avait  laissé  figurer  ce  tableau  dans 
la  vente  qui  se  fait  en  ce  moment  à  l'hôtel 
Drouot,  que  pour  conserver  son  caractér- 
d'ensemble  à  l'exposition  qui  l'a  précé- 
dée. 

M.  Antonin  Proust  a  remercié  M""  Courbet, 
au  nom  du  gouvernement,  de  ce  don  d'une 
toile  qui  n'est  pas  seulement  une  des  plus  in- 
téressantes pages  de  la  peinture  contempo- 
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raine,  mais  qui  marque  une  date  pre'cieuse 
dans  l'histoire  de  l'art  français. 

Ajoutons  que  le  don  de  M""  Courbet,  qui 
n'est  pas  riche,  est  d'autant  plus  honorable 
qu'un  amateur  bien  connu  lui  avait  offert 
d'acquérir  \' Enterrement  dOrnans  à  un  prix 
très  élevé,  en  la  prévenant  que  son  intention 
était  d'en  faire  hommage  à  l'Etat. 

M.  Laulh,  directeur  de  la  manufacture 
nationale  de  Sèvres, vient, après  de  longs  mois 
de  recherches,  d'expériences  et  d'essais,  d'ar- 
river à  un  résultat  important  pour  la  fabrica- 
tion et  la  décoration  des  porcelaines. 

On  sait  que  jusqu'ici  les  porcelaines  ont  été 
décorées  par  une  peinture  spéciale  ;  des  cou- 
leurs opaques  sont  appliquées  sur  la  pièce  à 
décorer,  qui  est  ensuite  soumise  à  une  cuis- 
son. Or,  comme  la  plupart  des  couleurs  se 
volatilisent  au  grand  feu,  il  ne  reste  au  pein- 
tre sur  porcelaine  qu'une  gamme  restreinte 
de  tons  qui  supportent  les  hautes  températures 
des  fours,  mais  en  y  perdant  toujours  de  leur 
éclat. 

M.  Lauth  a  trouvé  une  porcelaine  spéciale 
qui  reçoit  admirablement  les  émaux,  lesquels, 
jusqu'à  présent,  s'écaillaient  au  feu  et  arra- 
chaient la  porcelaine  elle-même.  Grâce  à  l'in- 
vention de  M.  Lauth,  on  pourra  maintenant 
appliquer  les  émaux  sur  la  porcelaine  avec 
plus  d'éclat  que  sur  la  faïence. 

M.  Lauth  a  été  aidé  dans  ses  recherches  par 
M.  Vogt,  chimiste  de  la  manufacture,  et  par 
M.  Giraud,  son  préparateur. 

Les  spécimens  de  ces  premiers  travaux  ne 
laissent  plus  aucun  doute  sur  les  progrès  que 
viennent  de  faire  la  fabrication  et  la  décora- 
tion des  oeuvres  de  céramique  de  la  manufac- 
ture nationale. 

M.  Georges  Perrot,  professeur  d'archéo- 
logie à  la  Sorbonne,  commence  son  cours  au- 
jourd'hui samedi,  à  trois  heures,  salle  Ger- 
son. 

Nous  sommes  heureux  d'apprendre 
que  M.  Charles  Blanc,  dont  l'état  a  donné  de 
si  vives  inquiétudes,  a  pu  sortir  de  sî.  cham- 
bre pour  la  première  fois  et  qu'il  pourra  pro- 
chainement reprendre  ses  travaux. 

 ^-aiîsîis  

CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Le  palais  des  Beaux-Arts  vient  de  recevoir  sa 
décoration  complémentaire  :  les  deux  bas-reliefs 
qui  ornent  les  deux  couloirs  de  l'entrée,  sont  au- 
jourd'hui découverts.  Celui  de  gauche  est  dû  à 
M.  Vinçotte  et  représente  la  Musique.  Celui  de 
droite  est  de  M.  Charles  Brunin  et  représente  les 
Arts  industriels. 

Les  deux  artistes  ont  conçu  leurs  sujets  dans 
des  modes  différents  :  M.  Vinçotte  semble  s'être 
souvenu  particulièrement  des  belles  œuvres  flo- 
rentines; M.  Brunin  s'est  plutôt  rattaché  à  la  tra- 
dition romaine  ;  l'un  et  l'autre  ont  M\  preuve  de 
savoir  et  de  goût. 

Ôn  pourrait,  toutefois,  reprocher  au  premier 
d'avoir  un  peu  trop  atténué  le  relief,  et  au  second 


d'avoir  cherché  des  masses  trop  ressortantes.  1.4 
Palais  des  Beaux-Arts  est  un  édifice  de  style  élé- 
gant et  simple,  dont,  les  surfaces  demandaient  une 
décoration  ni  trop  libre  ni  trop  accentuée.  De 
légères  atténuations  chez  M.  Brunin,  un  renfor- 
cement chez  M.  "Vinçotte,  auraient  amené  l'ac- 
cord complet  de  leur  œuvre  avec  l'ensemble  des 
lignes  architecturales. 

M.  Vinçotte  a  compris  son  sujet  sous  la  forme 
d'une  théorie  de  jeunes  femmes  se  pressant  à  la 
file  dans  un  mouvement  irrésistible  de  danse.  Or- 
phée les  précède,  réglaut  leurs  pas  aux  harmo- 
nies de  sa  lyre  ;  et  tandis  que  les  pieds  s'élèvent 
en  cadence,  sur  un  rythme  presque  aérien,  les 
visages  expriment  le  ravissement.  Des  fauves, 
ployant  leur  échine,  accompagnent  le  (iivin  musi- 
cien, ainsi  qu'un  triomphateur;  tout  se  soumetau 
charme  de  son  art,  et  de  petits  enfants  bondis- 
sants mettent  en  tête  de  la  marche  comme  la 
gaieté  de  sentir  vibrer  par  l'air  la  retentissante 
musique  aux  ailes  d'or.  C'est  une  vision  qui  passe 
dans  les  gloires  de  l'air  plutôt  qu'une  réalité  fixée 
dans  les  solidités  du  marbre.  Telle  est  l'impression 
de  mobilité  qui  se  dégage  de  cette  guirlande  hu- 
maine, qu'on  s'imagine  la  voir  remuer  d'une  on- 
dulation qui  s'étend  de  proche  en  proche,  dans 
une  blancheur  fuyante  d'épaules  et  de  gorges 
nues. 

M.  Vinçotte  a  su  dégager  de  son  sujet  une 
idéalité  subtile  ;  une  joie  dansante,  une  ivresse 
musicale  emportent  les  figures  sur  les  traces  du 
maître,  comme  un  troupeau  charmé,  et  le  bas-relief 
semble  réellemeut  tressaillir  sous  le  choc  des 
pieds,  scandant  en  mesure  les  accords  orphiques. 

Rien  de  charmant,  du  reste,  comme  les  figures  ; 
le  coloris  indécis, d'une  vie  enveloppée  etondoyante, 
donne  l'idée  d'un  passage  rapide  d'êtres  ailés, 
mêlés  au  mystère  de  la  création. 

C'est  la  grâce  qui  est  le  trait  distinctif  de  ce  beau 
travail,  et  vous  le  reconnaîtrez  dans  toutes  les 
œuvres  du  jeune  statuaire,  comme  le  fond  même 
d'un  talent  éminemment  poétique  et  fin. 

Au  contraire,  le  sentiment  de  la  force  distingue 
le  bas-relief  de  M.  Brunin  :  on  sent  qu'on  a  affaire 
à  une  nature  éprise  de  réalité  robuste  et  qui  ne 
s'aveuture  qu'avec  précaution  dans  les  transposi- 
tions de  l'idéal.  La  composition  s'indique  avec 
netteté;  de  même  que  la  Musique,  les  Arts  indus- 
triels s'ouvrent  par  des  sallations  joyeuses  d'en- 
fants ;  et,  immédiatement  après,  défilent  en  cortège 
symbolique,  l'orfèvrerie,  la  ciselure,  la  damasqui- 
uerie,  la  céramique  et  la  broderie.  La  figure 
d'Apollon  se  dresse  vers  le  centre,  comme  l'anneau 
auquel  se  relie  toute  la  chaîne,  avec  un  geste  qui 
s'adresse  à  un  groupe  composé  d'un  sculpteur, 
d'un  dessiuateur  et  d'un  forgeron.  Un  mouvement 
accéléré  de  marche  triomphale  précipite,  comme 
chez  M.  Vinçotte,  toute  la  théorie  :  artistes  et  arti- 
sans, porteurs  des  attributs  de  leur  travail,  vont 
du  grand  pas  des  apothéoses,  sur  le  rythme  reten- 
tissant des  trompettes  sonnées  par  les  Renommées. 

Le  travail  est  franchement  attaqué;  s'il  n'a  pas 
les  grâces  tranquilles  et  les  subtiles  ingéniosités 
du  travail  de  M.  Vinçotte,  il  possède  en  retour 
l'assiette  solide  de  la  vraie  sculpture  décorative. 

Alors  que  M.  Vinçotte  recherche  avec  un  peu 
trop  de  symétrie  le  parallélisme  des  lignes  et  par 
moments  fragmente  trop  visiblement  sa  composi- 
tion, M.  Brunin  s'efforce  de  relier  toutes  les  par- 
ties de  son  bas-relief  dans  un  faisceau  large  et 
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mouvementé.  De  plus,  les  conditions  matérielles 
db  l'œuvre  décorative  sont  ici  scrupuleusement 
observées  ;  le  bas-relief  n'a  rien  à  craindre  des 
variations  de  la  lumière  ni  des  surprises  qu'en- 
traîne le  mouvement  des  ombres;  celles-ci  accen- 
tuent partout  également  les  reliefs,  dans  une 
mesure  prudente  et  prévue. 

Il  y  aurait  néanmoins  des  critiques  à  formuler 
à  l'égard  de  l'Apollon,  posé  sur  ses  hanches,  avec 
une  saillie  trop  visible  de  la  cuisse,  et  pour  le 
groupe  des  artisans,  effacé  et  poncif.  Cette  partie 
est  la  moins  réussie  du  travail  de  M.  Brunin  ; 
elle  ménage  comme  une  diversion  d'action  dans 
la  marche  entraînante  des  industries. 

Je  dirai,  pour  me  résumer,  que  l'ensemble  des 
deux  bas-reliefs  traduit  un  effort  qui  leur  assure 
à  l'un  et  à  l'autre  un  rang  distingué  dans  l'his- 
toire des  œuvres  de  la  sculpture  en  Belgique. 

L. 


Académie  des  Inscriptions 


Les  antiquités  chaldéennes  découvertes  par 
M.  de  Sarzec,  consul  de  France  à  Bassorah,  et 
acquises  par  le  gouvernement,  ont  une  importance 
que  le  travail  de  M.  Menant,  dans  la  Gazette  de 
ce  mois,  a  déjà  fait  ressortir.  Depuis  les  trou- 
vailles de  Botta,  rien  de  comparable  ne  s'était 
produit  dans  le  domaine  de  l'archéologie  orien- 
tale. M.  Heuzey  communique  des  extraits  d'une 
lettre  de  M.  de  Sarzec,  donnant  des  détails  cu- 
rieux sur  les  explorations  auxquelles  notre  com- 
patriote s'est  livré  avec  tant  de  persévérance  et 
de  bonheur.  Il  a  d'ailleurs  trouvé  dans  les  conseils 
de  M.  Heuzey,  dans  le  concours  éclairé  des  minis- 
tres de  l'instruction  publique  et  des  affaires  étran- 
gères, un  appui  et  des  encouragements  qui  l'ont 
soutenu  au  milieu  des  difficultés  de  sa  tâche.  Au- 
jourd'hui, le  lieu  où  M.  de  Sarzec  a  trouvé  ses 
trésors  est  connu  de  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à 
le  connaître.  M.  Heuzey  pense  qu'il  y  aurait  incon- 
vénient à  ne  pas  fournir  à  l'auteur  de  la  décou- 
verte l'occasion  de  prendre  date,  d'assurer  ses 
droits  de  priorité  en  publiant  les  détails  de  l'ex- 
ploration. 

C'est  au  lieu  nommé  «  Teloh  »  par  les  Arabes, 
sur  la  rive  gauche  d'un  large  canal,  le  Chat-el-Aï, 
qui  se  verse  dans  l'Euphrate,  que  les  fouilles  ont 
eu  lieu.  Les  ruines  forment  un  ensemble  de  mon- 
ticules, comme  l'indique  le  mot  arabe  «  teloh  »  ; 
chaque  «  tell  »  est  composé  d'un  massif  de  briques 
crues  supportant  une  construction  de  briques  cui- 
tes, cimentées  de  goudron  et  de  plâtre.  Le  plus 
grand  de  ces  tertres  renfermait  les  ruines  d'un 
grand  édifice.  C'est  dans  les  cours  ou  les  cham- 
bres de  ce  temple  que  M.  de  Sarzec  a  recueilli  les 
pièces  les  plus  précieuses.  Il  n'est  pas  un  seul 
a  tell  "  exploré  qui  ne  lui  ait  d'ailleurs  fourni 
quelques  antiquités.  Parmi  les  objets  de  la  collec- 
tion, qui  sera  prochainement  exposée  dans  les  ga- 
leries du  Louvre,  citons  :  un  gros  cylindre  cou- 
vert d'écriture  cunéiforme;  des  briques  portant  le 
cartouche  du  roi  Boudéaj  une  sphère  de  marbre 
blanc  où  sont  figurées  en  relief  des  scènes  de  car- 
nage; des  statuettes  de  bronze  dont  deux  pro- 


viennent de  tombeaux  ;  neuf  grandes  statues  de 
granit  et  de  porphyre,  etc.,  etc.  (Voir  les  gra- 
vures publiées  dans  la  Gazette.) 

La  lettre  de  M.  de  Sarzec  donne  des  détails  sur 
le  mode  de  construction  adopté  dans  la  Mésopo- 
tamie à  cet  âge  reculé.  Si  l'histoire  de  l'architec- 
ture est  intéressée  à  cette  belle  trouvaille,  celle 
de  la  sculpture  ne  l'est  pas  moins.  Il  y  a  ici  des 
spécimens  d'un  art  tout  à  fait  spécial,  dans  lequel 
ou  peut  bien  démêler  quelques  traces  de  l'in- 
fluence ésyptienne,  mais  où  apparaissent,  dans 
le  soin  des  détails,  la  vérité,  le  traitement  des 
pl;S,  des  tendances  originales. 

Les  matériaux  des  grandes  statues  sont  d'ori- 
gine égyptienne  et  analogues  à  la  diorite  et  à  la 
dolomie  employées  par  les  artistes  de  la  vallée  du 
Nil.  Les  inscriptions  retrouvées  par  M.  de  Sarzec 
et  lues  sommairement  par  M.  Oppert  disent  que 
les  pierres  sont  venues  par  vaisseaux  de  la  pres- 
qu'île du  Sinaï. 

Journal  de  la  Jeunesse,  471^  livraison.  — 
Texte  par  J.  Girardin,  Louis  Rousselet,  M"^"  Gus- 
tave Uemoulin  et  Frédéric  Dillaye.  —  Dessins  :To- 
faui,  A.  Bérard,  E.  Rouyer,  Gilbert,  E.  Coppin. 

Le  Tour  du  Monde,  1092<=  livraison.  —  Vienne 
et  sa  banlieue,  par  M.  Newlinski.  — Texte  et  des- 
sins inédits.  —  Dix  dessins  de  Taylor,  D.  Lancelot, 
Barclay,  Appelvath,  G.   Garen,  Kollarz  et  Deroy. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

Athenœum,  26  novembre.  —  Décoratiou  e*^ 
mobilier  de  maisons  de  ville,  par  W.  Edis  (compte 
rendu).  —  Fresques  de  M.  Madon  Brown. 

3  décembre.— Exposition  d'hiver  de  peintures  de 
cabinet  à  la  Dudley  Gallery.  —  Notes  d'Athènes, 
par  Sp.  Lambros. 

Academy,  26  novembre.  —  Quelques  livres 
d'art.  —  Fresques  de  M.  Armitage,  à  Saint- 
John's  Church,  Islington,  J.  P.  Richter.  —  La 
French  Gallery. 

.3  décembre.  —  La  Dudley  Gallery,  par  Cosmo 
M  onkhouse.  —  Marines  à  la  Société  des  Beaux- 
Arts. 

— . — iiS^^îKFOîi  

CONCERTS  DU  DIMANCHE  li  DÉCEMBRE 
Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  mineur 
(Mendelssohn)  ;  Hymne  du  Sacrifice  (chœur)  (Bee- 
thoven); Quatrième  Concerto,  pour  piano,  exé- 
cuté par  l'auteur  (M.  C.  Saint-Saëus)  ;  Hercula- 
num  (fragments)  (Félicien  David)  ;  Ouverture  d'£M- 
ryanthe  (Weeber). 

Cirque  d'Hiver.  —  Concert  Pasdeloup  :  Sym 
phonie  en  sol  mineur  (Mozart)  ;  le  Soir  (Gounod), 
chanté  par  M.  Faure;  Jl/a?'c/ie«/aDe(Joncières)  ;  Con- 
certo en  sol  majeur  (Beethoven),  exécuté  par 
M 'i«  Clotilde  Kleeberg  ;  le  Tannhaiiser  (S"  acte), chanté 
par  MM.  Faure  (Wolfram),  Escalàis  (Tannhaùser), 
Labis  (Biterosf),  Fournets  (Hermann), ,  Rouvière 
(  Walther),  Attick  (Henry),  Dulin  (Reipmar)  ;  Ou- 
verture de  l'Etoile  du  JVorc?(Meyerbeer). 

Chdtelet.—  Concert  Colonne  :  Festival  Berlioz  en 
l'honneur  de  J'anniversaire  de  sa  naissance  ;  Ou- 
verture du  flos  Lear;  Harold  èn  Italie  ;:^remtère 
audition  de  Sqrahla  Baigneuse;  Roméo  et  Juliette 
(M.   Auguez  et  les  chœurs)  ;  A  Hector  Berlioz, 
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poésie  de  M.  Granmougin,  dite  par  M.  Mouuet- 
Sully  ;  2»  acte  des  Troyens ;  Marche  hongroise  de 
la  Damnatioii  de  Faust, 

Chdleau-d'Eau.  —  Symphonie  en  %U  mineur 
(Beethoven)  ;  Menuet  pour  instruments  à  cordes 
(Haendel)  ;  Concerto  en  fa  pour  piano  (Widor), 
exécuté  par  Al.  Louis  Diémer;  Cavatiue  du  Vais- 
seau-Fantôme ("Wagner),  chantée  par  M.  Guiot; 
Suite  algérienne  (Saiut-Saëns)  ;  Ouverture  d'Ohé- 
ron  (Wcber). 


On  nous  annonce  comme  devant  paraître 
très  prochainement  plusieurs  eaux-fortes  d'a- 
près les  meilleurs  tableaux  de  Courbet  :  les 
Amants  dans  la  campagne,  sentiments  du 
jeune  âge,  par  M.  Jean  Gaucherel  ;  le  Combat 
de  cerfs,  par  M.  Lançon.  Viendraient  ensuite  : 
V Hallali  et  V Atelier  de  Courbet. 


B.  SOMMER 

rue    de    Richelieu,  92. 

Objets  d'Art  anciens  de  la  Chine 

et  du  Japon 
Spécialités  de    pièces  d'Echantillon 

faïences  et  PORCELAINES 

ARMES,  BRONZES,  EMAUX 

PROVENANCE  DIRECTE 


LIVRES  ILLUSTRÉS 

MODERNES 

La  plupart  sur  papier  de  choix 

VENTE     HOTEL     DROUOT ,    SALLE    N°  G, 

Le  jeudi  1.5  décembre  1881,  à  2  heures 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  ^J7, 

Assiste  de  M.  MARTIN,  expert. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 

près  la  rue  de  Châtsaudua 

Spécialité  de  Tapisseries,  cC Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAI  •  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES   MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 
Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  C.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES  BEAUX-ARIS 

8,   RUE   FAVART,   A  PARIS 


KT    DE  LA 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve'  Marie  Blanc 

ire  VENTE 

MAGNIFIQUES  JOYAUX 

PERLES 
B  K,  I  LL^IST  T  3 

PIERRES     r>K  COULEUR 

h'cmorqiiable 

COLLIER  DE  PERLES 

TFS  BELLE 

RIVIÈRE   EH  DiAiYlANTS 

Parures,  Colliers,  Broches,  Bagues, 

Aigrettes,  Médaillons 
Bracelets  enrichis  de  pierres  d'échan- 
tillon 

HOTEL  DROUOT,  SAH.E  N°  1 

Les  mercredi  \U,  jeudi  15  et  vendredi 
16  décembre  1881,  à  2  heures. 

Cûmmissaires-priseurs  : 

W  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  11°  6  ; 
M«  P.   COUTURIER,    boulevard  des  Ita- 
liens, n°  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n"  hh  ; 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitte,  n°  12. 

Expositions  : 

Particulière,  le  lundi  12  décembre  1881, 
de  1  h.  1/2  à  5  heures. 

Publique,  le  mardi  13  de'cembre  1881, 
de  1  h.  1/2  à  5  heures. 


BEAUX  BRONZES 

d'Art  et  d'Anienbleineiit 

Groupes,  Statues,  Bustes,  Animaux,  Vases, 
Coupes,  etc. 

Belles  garnitures  de  cheminées,  Grands 
Lustres. 

Suspensions,  Garde-feu,  etc. 

Statuettes  et  Groupes  en  terre  cuite 

Par  SAUVAGEOT 

VENTE  après  cessation  de  fabrication 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  10 

Le  lundi  19  décembre  1881,  à  "^i  heures 
ET  SALLE  N°  6 

Le  mardi  îlO  décembre  1881,  à  2  heures 

Le  catalogue  se  distribue  chez  : 
M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  0,  rue 
de  Hanovre. 

Exposition  publique,  le  dimanche  18  dé- 
cembre 1881,  de  1  h.  à  5  heures. 
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SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

2mo  VENTE 

MAGNIFIQUES  JOYAUX 

Très  beau  Collier  en  brillants 

JOLIE  RIVIÉUE  AVEC  CROIX  EN  BRILLANTS 

BEL  ÉVENTAIL  ORNÉ  de  BRILLANTS 

Diadèmes,  Colliers,  Penda.nts  d'oreilles 
Médaillons,  Garnitures  de  Robes 
Bracelets 

e  n r  i c 11  i s  de 

Brillants,  Perles,  Pierres  de  Couleur 

HOTEL    DROUOT,    SALLE  N°  8, 

Les  jeudi  22,  vendredi  23  et  samedi  24  déc. 
1881,  à  deux  heures. 

COM.MISSAIRES-PKISEURS 

W  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  6. 
M»  Paul  COUTURIER,  boulevard  des  Ita- 
liens, 9. 

EXPERTS  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  Uh. 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitte,  12. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mardi  20  décembre  1881, 
de  1  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 

Publique,  le  mercredi  21  décembre  1881, 
delh.  1/2  à  5  h.  1/5. 


PORCELAllVES  ANCIENNES 

de  la  CHINE,  du  JAPON  et  de  SAXE 
Groupes  et  Figurines  en  vieux  Saxe 
CBJETS  DE  VITRINE 

,  Tabatières — Bonbonnières — Montres— Bijoux 
Eventails  —  Dentelles — Guipures 

BRONZES  LOUIS  XV  ET  LOUIS  XVI 

Meubles  en  Marqueterie  et  en  Laque 

Tapisseries  et  Etoffes  anciennes 
Le  TOUT  ARRIVANT  de  HOLLANDE 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Les  lundi  12,  mardi  13  et  mercredi  Ih  dé- 
cembre 1881,  à  1  h.  1/2. 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de 
la  Grange-Batelière. 

M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition,  dimanche  11  décembre  1881, 
de  1  heure  à  5  heures. 
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Collection  de  M.  X... 

VENTE 

D'OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Beaux  Vases,  Groupes  et  Lustre  en  vieux 
iraxe.  Porcelaines  de  Sèvres,  de  Chine  et  du 
Japon.  Porcelaines  anglaises  et  autres. 

Faïences  italiennes.  Faïences  de  Delft,  Bi- 
joux, Sculptures  en  bois  et  en  ivoire.  Belle 
Epée  du  XVI®  siècle.  Beau  groupe  en  bronze 
du  temps  de  Louis  XIV.  Belles  pendules  et 
appliques  du  temps  de  la  Re'gence  et  des  e'po- 
ques  Louis  XV  et  Louis  XVI. 
Meubles  Renaissance  en  bois  sculpté 

Très  beau  Cabinet  en  ébéne  sculptée.  Meu- 
bles en  marqueterie  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

Beau  Tapis  persan  velouté. 

TA  BLEAUXANCIENS 

HOTEL  DROUOT,   SALLE  N"  8, 

Les  jeudi  15     vendredi  16  décembre  1881,  à 
deux  heures 
Commisoiro-priscur 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce--  de  M«  Ch.  PIL- 
LLT,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 

Pour  les  objets  d'art, 
M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

Pour  les  tableaux, 
M.  E.  FÉRAL,  5k,  faubourg  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  particulière,  le  mercredi  Ih  dé- 
cembre, de  I  h.  à  3  h. 

Exposition  publique,  le  même  jour,  de  3  h.  à 
5  heures  et  demie. 


Collection  de  feu  M.  le  duc  de  B . . . 


ITSLlolesuuLisc 

ANCIENS  et  MODERNES 
parmi  lesquels 

Œiwes  capitales  de  J.-F.  MILLET 

Représentant  l'ÉTÉ  et  l'HIVER 

autres  tableaux  par 
DIAZ ,    COURBET  ,    DECAMPS ,  GÉRICAULT, 
SAINT-JEAN,  etc.,  etc. 
RUYSDAEL  (S.),  VAN  GOYEN,  TÉNIERS, 
VIGÉE-LEBRUN,  etc.,  etc. 

VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

HOTEL   DROUOT,     SALLES  8    ET  9 

/.es  jeudi  19  et  vendredi  20  janvier  1882, 

à  2  heures. 
M®  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  rue 

de  Hanovre, 

M.  H.  HARO  ^,  peintre-expert,  1/i,  rue 

Visconti,  et  rue  Bonaparte,  20. 

Expositions  :  particulière,  le  mardi  '17f  jan- 
vier 1883;  publique,  le  mercredi]  18  jan- 
vier 1882,  de  I  h.  à  5  h. 


Succession  de  Mme  Vve  DAGNAN 

TABLEAUX 

MODERNES 

PAR  ANASTASIE,  BARON,  CHAPLIN,  CHIN- 
TREUIL,  COURANT,  DAUBIGNY,  DECAMPS, 
EUGÈNE  DELACROIX,  DIAZ,  A.  DE  DREUX, 
TH.  FRÈRE,  FROMENTIN,  GÉROME,  QUDIN, 
HAMON,  EUG.  ISABEY,  JACQUE,  LEHMANN, 
MEISSONIER,  THÉODORE  ROUSSEAU,  PHI- 
LIPPE   ROUSSEAU,     TROYON,    ZIEM,  ETC. 

COMPOSANT  LA 

COLLECTION  DAGNAN 

VENTE  PAR  SUITE  DE  DÉCÈS,  HOTEL  DROUOT, 
SALLE  N°  8 

Le  lundi  19  décembre  1881,  à  2  heures. 

Commissaires-priseurs  : 

M«  F.  AVRIL,  21,  rue  de  Maubeuge. 

•M"  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M"  Ch.  PIL- 
LET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint 
Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  samedi  17  décembre,  de  I  li. 
à  5  heures. 

Publique,  dimanche  18  décembre,  de  l  h. 
à  5  heures. 


ANCIEmS  TAIISSËRiS 

DE  FLANDRES 
A  sujets  bibliques  et  riches  bordures 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8, 
Le  vendredi  16  décembre  I88I,  à  5  heures 

W  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  expert,  7,  rue 
Saint-Georges. 

Exposition,  les  mercredi  Ih  et  jeudi  15  dé- 
cembre, de  1  h.  à  5  h. 


OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


Ze  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  IMPUIMERIE  (Société  anonyme),  10,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  V.  Larochelîe,  imp. 


BUREAUX,    ÎS,     KIE  HAVART, 


d7  DéceTubro 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  de«  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .     ,   8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  de  M.  Tencé 

MM.  P.  Chevallier  et  Féral. 

Le  tableau  do  Rubens  :  les  Miracles  de  saint 
Benoit,  a  atteint  le  prix  de  170.000  fr.  Il  a  été  ac- 
quis pour  le  compte  du  Musée  royal  de  Bruxelles. 
Le  miniftre  des  arts  avail  prié  un  de  ses  amis  de 
mettre  aux  enchères,  mais  pas  au  delà  de  ce 
prix  de  170.000  fr. 

Le  délégué  de  Bruxelles  avait,  dit-on,  pour  ins- 
truction de  ne  reculer  devant  aucune  enchère. 

Piqueur  et  sescfiiens,  par  J.  Jordaens,  11.100  fr.; 
Vue  de  liplaine  de  Harlem,  par  J.  Van  der  Meer, 
4.000  fr.  ;  Entrée  de  forêt,  par  P.  Polter,  8.680  fr.; 
les  Danseurs,  de  David Teniers,  7.000  fr.;  Paysage, 
par  le  même,  6.200  fr.  ;  Paysage,  effet  de  neige, 
par  P.  Wou-werman  ,  2.7.S0  fr.  ;  Féte  rustique, 
par  Dusart,  .3.390  fr.  ;  le  Moulin,  tableau  dans  le 
genre  d'Hobbema,  4.000  fr.  ;  Fleurs  dans  un  vase, 
par  Mario  di  Flori,  1.420  fr.  ;  Intérieur  d'églisp, 
par  Peters  Neefs,  1.300  fr.,  etc. 

Le  tableau  de  J.  Jordaens  :  Piqueur  et  ses 
chiens,  a  été  acquis  par  le  Musée  de  Lille. 

Cette  vente  a  produit  environ  2o0.000  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


La  Société  des  Aquarellistes  français  a 
reçu  hier  deux  nouveaux  membres  sur  sept 
candidats  qui  se  présentaient.  Ce  sont  MM.  Har- 
pignies,  le  paysagiste,  et  Julien  Le  Blant,  le 
jeune  peintre  dont  les  e'pisodes  vende'ens  ont 
été  remarque's  dans  les  derniers  Salons. 


M.  Vereschagin  ouvre  aa  puldic,  à  par- 
tir du  18  de'cembre,  une  Exposition  de  ses 
tableaux  dans  les  salons  du  Gaulois,  9,  bou- 
levard des  Italiens. 

M""  Esther  Leclère,  au  nom  de  son  frère  feu 
M.  Achille  Leclère,  membre  de  rAcade'mie 
des  beaux-arts,  a  fondé  un  prix  de  la  valeur 
de  l.tXlO  fr.,  destiné  à  l'auteur  du  meilleur 
projet  d'architecture,  sur  un  sujet  mis  au 
concours  par  l'Académie. 

Le  sujet  de  cette  année  est  «  un  hippodrome 
et  ses  dépendances  ». 

Les  esquisses  devront  être  remises  au  se- 
crétariat de  l'Institut,  le  mercredi  31  décem- 
bre, avant  quatre  heures.  Le  jugement  des 
esquisses  aura  lieu  le  samedi  â!i  décembre. 

Les  dessins  rendus  seront  remis  au  secréta- 
riat de  l'Institut  le  2/4  février  188:2,  avant  qua- 
tre heures.  Le  jugement  définitif  aura  lieu  le 
samedi  h  mars. 

Pour  être  apte  à  concourir,  il  faut  être 
Français  et  n'avoir  pas  trente  ans  le  jour  diî 
la  publication  du  programme,  qui  doit  èlre 
faite  le  l/t  décembre  de  chac^ub  année. 


La  Société  des  Amis  des  arts  de  Bordeaux 
ouvrira  sa  trentième  Exposition  annuelle  le 
mars  1882. 

A  la  fin  de  la  vingt-neuvième  Exposition,  la 
Société  comptait  plus  de  mille  membres,  ayant 
souscrit  ensemble  mille  quatre-vingt-dix-sept 
actions  de  X)  fr.  chacune.  La  vingi-nouvième 
Exposition  ,  ouverte  du  22  mars  au  20  mai 
1881,  comprenait  .577  ouvrages;  Wh  ont  été 
achetés  au  prix  de  80.500  fr.  Le  chiffre  total 
des  acquisitions  faites  aux  vingt -neuf  pre- 
mières Expositions  est  de  1.087.500  fr.  Qua- 
rante-six ouvrages,  ayant  coûté  ensemble  plus 
de  1.39.000  fr.,  ont  été  successivement  placés 
au  Musée  de  Bordeaux. 
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La  ville  de  Lille,  dont  la  dernière  Exposi- 
tion de  lalîleaux  a  eu  un  si  grand  succès,  or- 
c,anise  une  Exposition  internationale  d'art 
industriel  qui  s'ouvrira  le  15  mars  1883,  au 
Palais  Rameau. 


Le  Musée  pédagogique 

Le  Musée  pédagogique  que  l'on  commençait 
à  installer,  il  y  a  quelques  années,  dans  un 
corps  de  bâtiment  de  l'ancien  collège  Rollin, 
recevra  sous  peu  une  organisation  définitive 
dans  le  but  de  constituer  un  centre  d'informa- 
tions sur  l'enseignement,  tant  en  France  qu'à 
l'étranger. 

Ce  Musée  sera  divisé  en  quatre  sections  : 

La  première  comprendra  le  matériel  scolaire, 
c'est-à-dire  les  plans  des  maisons  d'école,  les 
types  de  mobilier  de  classe,  etc. 

La  deuxième,  les  appareils  d'enseignement, 
tels  que  tableaux, "modèles,  collections  géogra- 
pliiques,  etc.  -- 

La  troisième  section  sera  exclusivement  ré- 
servée à  la  création  d'une  bibliothèque  cen- 
trale, où  seront  réunis  les  livres  pour  les  maî-- 
tr.'S,  les  livres  pour  les  élèves  et  les  ouvrages 
spécialement  destinés  aux  bibliotlièques  popu- 
laires. 

Enfin,  dans  la  quatrième  section,  seront  réu- 
nis tous  les  documents  relatifs  à  l'histoire  et  à 
l'éducation. 

En  attendant  que  l'on  puisse  obtenir  un  cré- 
dit suffisant  pour  faire  des  acquisitions,  le 
Musée  pédagogique  sera  créé  au  moyen  de 
dons  des  auteurs,  éditeurs,  fabricants,  etc.,  par 
les  envois  que  pourra  faire  le  ministère  de 
l'inslruction  publique  et  des  autres  ministères, 
et  par  les  dons  des  administrations  scolaires 
de  l'étranger. 

Les  entrées  au  Musée  pédagogique,  ainsi 
reconstitué,  seront  réglées  comme  suif. 

Le  Musée  sera  ouvert  de  dix  heures  à  quatre 
lieures  :  aux  personnes  munies  de  cartes  dites 
u  de  travail  "  tous  les  jours,  le  lundi  excepté  ; 
au  public,  qui  y  sera  admis  gratuitement,  les 
dimanches  et  jeudis. 

Les  cartes  de  travail  seront  délivrées,  soit 
par  le  ministre  de  l'instruction  publique,  soit 
par  l'administration  du  Musée. 


Moulages  de  l  Ecole  des  beaux-arts 

L'installation  des  ateliers  de  peinture  à  l'Ecole 
des  beaux-arts  en  1863  avait  fait  reléguer 
dans  les  sous-sols  de  l'Ecole  de  nombreux 
moules  qu'elle  possède.  Ces  moules  sont  eni- 
])loyés  à  des  moulages  faits  soit  pour  l'Ecole 
même,  soit  pour  les  collections  publiques,  soit 
pour  les  particuliers  qui  en  font  la  demande 
api'ès  avoir  obtenu  l'autorisation  du  ministre. 

Les  sous-sols  de  l'Ecole,  comme  tous  ceux 
des  quais  voisins,  sont  régulièrement  inondés 
tous  les  ans  parles  infiltrations  que  produisent 
les  crues  de  la  Seine.  Les  moules  qui  y  étaient 
enfermés  étaient  non  moins  régulièrement 
immergés  et,  dans  les  années  les  plus  sèches, 
ils  étaient  tout  au  moins  exposés  à  une  forte 
humidité.  On  pense  quelles  détériorations  un 


Eareil  régime  devait  leur  faire  subir.  M.  Paul 
ubois,  le  directeur  de  l'Ecole,  estime  qu'il 
s'en  est  perdu  pour  .500.001)  fr.  de  cette  façon. 

Le  ministre  dos  arts,  avisé  de  la  situation,  a 
donné  immédiatement  l'ordre  de  transporter 
les  moules  dans  l'aile  du  Trocadéro  qui  regarde 
Passy.  11  y  a  là  d'immenses  sous-sols  bien 
aménagés  et  surtout  parfaitement  secs  où  les 
ateliers  de  moulage  seront  à  l'aise.  Les  sous- 
sols  de  l'autre  aile  sont  déjà  occupés  par  les 
ateliers  de  moulage  du  Musée  de  sculpture. 
Cette  mesure  aura  pour  double  efi'et  de  mettre 
les  moules  à  l'abri  de  toute  chance  de  destruc- 
tion et  de  débarrasser  l'Ecole  d'ateliers  qui,  en 
certains  endroits,  gênaient  les  études.  Le  dé- 
ménagement est  commencé  dei)uis  plusieurs 
jours. 

Collection  de  M.  Dubois  de  Lestang 

M.  Dubois  de  Lestang,  conseiller  à  la  cour 
des  comptes,  mort  récemment,  avait  réuni 
une  très  belle  et  trè.s  complète  collection  du 
costume  militaire  chez  tous  les  peuples  à 
toutes  les  époques.  Cette  collection  comprend 
un  nombre  considérable  de  volumes  parmi  les- 
quels se  trouvent  des  éditions  très  rares, 
comme  par  exemple  le  tirage  exceptionnel  des 
uniformes  russes  fait  pour  les  princes  qui 
ont  le  commandement  honoraire  de  divers  ré- 
giments. 

Les  volumes  et  cartons  relatifs  à  la  Révolu- 
tion contiennent  un  grand  nombre  de  dessins 
originaux  des  plus  intéressants.  La  collection 
contient  encore  cinq  albums  et  des  dessins  dé- 
tachés inédits  de  Raffet,  rapportés  d'Espagne 
et  du  voyage  que  l'artiste  avait  fait  au  Cau- 
case avec  le  prince  Demidof. 

M.  Dubois  avait  souvent  entretenu  ses  en- 
fants de  son  projet  de  léguer  sa  collection  à 
l  Etat,  mais  quand  il  a  été  mort,  onn'a  trouvé 
aucune  disposition  testamentaire  à  ce  sujet. 
Les  fils  de  M.  Dubois  n'en  ont  pas  moins  con- 
sidéré comme  un  pieux  devoir  de  remplir  la 
volonté  si  souvent  exprimée  par  leur  père, 
et  ils  ont  fait  part  au  ministre  des  arts  de 
leur  désir  de  faire  don  à  l'Etat  de  la  précieuse 
collection.  M.  Antonin  Proust  est  allé  la  visi- 
ter avec  MM.  de  Neuville  et  Détaille,  les  deux 
maîti'es  en  peinture  militaire,  et,  après  exa- 
men, il  est  tombé  d'accord  avec  MM,  Dubois 
que  la  plus  grande  partie  de  la  collection  pa- 
raissait devoir  être  attribuée  au  ministère  de 
la  guerre,  mais  que  les  dessins  de  Raffet  et 
quelques  autres  dessins  originaux  d'un  grand 
mérite  seraient  utilement  placés  au  Louvre. 

Une  exposition  publique  de  la  collection  a 
été  décidée  pour  permettre  au  public  d'appré- 
cier l'importance  du  legs. 

Cette  nouvelle,  dont  nous  avons  emprunté 
la  rédaction  au  journal  le  Temps,  nous  sug- 
gère quelques  réilexions.  Sans  contester  la  va- 
leur de  MM.  Détaille  et  de  Neuville,  n'y  a-t-il 
pas  lieu  de  s'étonner  que,  dans  une  question 
qui  intéresse  le  Louvre,  les  conservateurs  de 
notre  Musée  n'aient  pas  été  les  premiers  in- 
vités à  venir  faire  un  choix  dans  la  collection 
de  M.  Dubois  de  Lestang? 

A  propos  de  la  vente  Courbet,  nous  avons  à 
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regretter  un  oubli  de  même  nature  ;  a  on  mé- 
connu, il  nous  semble,  le  droit  et  le  devoir  des 
fonctionnaires  de  l'administration  des  beaux - 
arts,  en  conliant  à  une  personne  e'trangèro 
le  soin  d'acquérir  des  tableaux  pour  l'État. 

NOUVELLES 


M.  François  Lenormant,  membre  de 
l'Institut,  a  ouvert  son  cours  d'arche'ologie  près 
la  Bibliothèque  nationale,  mercredi  l/tde'ceni- 
bre,  à  une  heure  et  demie  aprèsmidi.  Le  pro- 
fesseur traitera  cette  année  de  l'histoire  de  la 
ce'ramique,  et  en  particulier  des  vases  peints 
chez  les  Grecs  et  les  Italiotes. 

M.  Jules  Quicherat,  directeur  de  l'E- 
cole de?  Chartes,  membre  de  la  commission 
des  monuments  historiques,  est  nomme  vice- 
pre'sident  de  cette  commission. 

Au  de'but  de  la  se'ance  du  9  de'cend)re, 
l'Acade'mie  aentendu  la  lecture  d'une  notice  bio- 
graphique sur  le  baron  Taylor,  par  M.  deClien- 
nevières. 

Ensuite  a  commencé  la  discussion  sur  les 
])ropositions  qui  ont  été'  faites  relativement  à 
des  modifications  à  introduire  dans  le  règle- 
ment de  l'Académie  de  France  à  Rome.  Ces 
modifications  concernent  le  règlement  inté- 
rieur de  la  villa  IMédicis  auquel  on  a  reconnu 
des  inconvénients.  On  voudrait  rendre  plus 
eflicace  l'autorité  du  directeur  de  l'école;  on 
pense  qu'il  serait  bon  de  le  laissiM-  intervenir, 
en  une  certaine  mesure,  dans  le  choix  des  sujets 
qui  doivent  plus  tard  constituer  les  envois 
des  pensionnaires. 

Les  propositions  de  modification  ontété  au- 
tographiées  et  distribuées  dés  le  conimence- 
mcnt  de  la  semaine  aux  mend^res  de  l'Ac:idé- 
mie,  afin  qu'ils  eussent  le  temps  avant  la 
séance  d'en  prendre  une  connaissance  exacte 
et  de  pouvoir  les  discutera  fond. 

Comme  c'est  l'Académie  des  beaux-arls  qui 
fait  le  règlement  de  l'Ecole,  sauf  approbation 
du  ministre  de  l'instruction  publique,  il  est 
naturel  que  la  Compagnie  ,  instruite  par 
l'cxjjéripnce,  puisqu'elle  est  aussi  chargée  do 
juger  les  travaux  des  pensionnaires  de  Rome, 
ait  pris  l'iiiit  ative  des  modifications  dont  il 
s'agit. 

Mais  ces  modifications,  une  fois  résolues, 
devront  être  soumises  à  l'approbation  mi- 
nistérielle. 

A  propos  delà  suppression  des  ateliers 
officiels  de  l'École  des  beaux-arts,  M.  Antonin 
Proust  a  présidé  mardi  le  conseil  supérieur  de 
l'École  pour  la  soumettre  à  son  appréciation. 
Les  avis  sont  partagés.  MM.  Géronie,  Hébert, 
André  et  Cabariel  se  sont  prononcés  contre  la 
su[)pression;  M.M.  Carnier,  Delaborde  ctLenoir 
jtour.  Le  conseil  duit  tenir  une  très  prochaine 
séance  dans  lacjuelle  le  ministre  des  arts  fera 
connaître  ses  plans  de  réorganisation. 

La  commission  de  la  Chambi-e,  saisie 
de  la  proposition  Kaspail,  relati\'e  à  l'aliéna- 


tion iotale  des  diamants  et  joyaux  de  la  cou- 
ronne, ne  pourra  pas  slatuer  avant  la  proro- 
gation des  Chambres,  f[ui  est  imminente. 

A  la  rentre'c  tle  janvier,  elle  sera  saisie  d'un 
projet  de  loi  que  le  ministre  des  arts  [)répare 
en  ce  moment  et  qui  comportera  non  seule- 
ment l'aliénation  partielle  des  diamants  de  la 
couronne,  mais  une  organisation  comi)lète  de 
la  caisse  des  musées  nationaux  dont  la  dota- 
tion sera  formée  à  l'aide  du  produit  de  cettr; 
aliénation.  Un  comité  sera  institué  pour  veil- 
ler à  l'emploi  des  fonds  de  cette  caisse  et  sur- 
veiller les  acquisitions  d'objets  d'art  qui  se- 
ront faites  pour  nos  collections  nationales. 

La  Société  centrale  des  architectes  a 
procédé  dimanche  à  l'élection  de  son  bureau 
pour  1882. 

Ont  été  nommés  : 

Président,  M.  Bailly,  membre  de  l'Institut  ; 
vice-présidents,  MiAL  Normand  et  Destors; 
secrétaire  principal,  M.  Lucien  Etienne  ;  se- 
crétaire adjoint,  M.  Paul  Wallon;  secrétaire 
rédacteur,  M.  Monnier  ;  archiviste,  M.  Paul  Sé- 
dille;  trésorier,  M.  Feydeau. 

Censeurs:  M.M.  de  Joly,  Rolland  et  Uchard. 

Le  hasard  vient  d'amener  la  découverte 
à  Auxerre  de  deux  tableaux  intéressants  de 
Lallemand,  peintre  bourguignon,  classé  par 
Bellier  de  la  Cliaviguerie  parmi  les  Arlisies 
français  injustement  oubliée  ou  dédaignés. 

Jean-Baptiste  Lallemand  naquit  à  Dijon  en 
1710.  C'est  en  Italie  sans  doute  qu'il  peignit 
ces  deux  tableaux,  propriété  de  M.  Remacle, 
dont  le  paysage  rappelle  la  campagne  romaine. 
Indépendamment  du  mérite  de  l'exécution, 
ils  ont  celui  de  la  rareté,  car  aucun  musée 
français,  sauf  celui  de  Dijon,  ne  possède  de 
spécimen  du  talent  aimable  et  réel  du  pein- 
tre dijonnais. 

Notre  collaborateur  M.  Henry  Havard 
vient  d'avoir  la  douleur  do  perdre  sa  mère  ; 
nous  sommes  les  interprètes  de  toute  la  ré- 
daction de  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  où  il 
ne  compte  que  des  amis,  en  lui  témoignant 
notre  vive  sympathie  dans  le  malheur  qui  le 
frappe. 


Courbet  an  Louvre 


M"°  Courbet,  reconnaissante  de  l'imérèt 
témoigné  par  l'Etat  à  la  réputation  de  son 
frère,  s'est  engagée  à  donner  au  Louvr(!  deux 
autres  toiles  du  célèbre  peintre,  qui  se  trou- 
vent actuellement  en  Suisse.  Nous  croyons 
savoir  que  d'autres  dons  du  même  genre  vont 
être  faits  à  notre  Musée.  L'Etat,  comme  le 
dit  excellemment  le  Temps,  en  figurant  d'une 
façon  digne  de  lui  dans  les  grandes  ventes, 
stimule  ainsi  la  générosité  des  particuliers  et 
contribue  doublement  à  la  gloire  de  nos  gran- 
des collections. 

Sur  le  rapport  de  M.  Jobbé-Duval,  le  con- 
seil municipal  a  voté  un  crédit  de  .SI. OUI)  fr. 
pour  le  tableau  de  Courbet,  la  Sieste,  acquis 
jiai-  l'iiilermédiaire  du  ministre  des  arts.  Res- 
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tentdonc  en  possession  de  l'Etat  quatre  Cour- 
bet, non  compris  les  dons. 

Sans  vouloir  formuler  une  critique,  on  peut 
émettre  le  de'sirque  cette  abondance  subite 
de  richesses  permette  à  l'Etat  de  donner  satis- 
faction à  plusieurs  grands  muse'es  de  pro- 
vince, qui  réclament  un  spécimen  du  talent 
du  maître  d'Ornans. 

C'est  le  moment  de  faire  de  la  décentrali- 
sation. 

Remarquez  que  l'Etat  est  l'acquéreur  et  non 
le  Louvre. 

Notre  grand  Musée  n'aura  rien  à  réclamer 
s'il  ne  lui  revient  dans  la  distribution  qu'une 
part  du  gâteau;  il  a  déjà  la  Vague  ;  en  y  ajou- 
tant l'Homme  à  la  ceinture  de  cuir,  l'Enter- 
rement d'Ornans  et  le  Combat  de  cerfs,  puis- 
que c'est  un  don  gracieux,  on  parera  à  tout  ce 
qu'exigent  l'intérêt  du  Musée  et  la  gloire  de 
Courbet. 

A.  DE  L. 


LES  PEINTURES  MURALES  DE  THEODORE  CHAS- 
SÉRIAU  A  LA  COUR  DES  COMPTES. 


Jamais  on  n'a  montré  plus  de  zèle  que  de 
nos  jours  pour  conserver  les  moindres  vestiges 
du  passé  ;  la  commission  des  monuments  his- 
toriques met  un  louable  empressement  à  pré- 
server de  tout  outrage  les  souvenirs  de  la 
vieille  France.  De  nombreuses  missions  par- 
courent des  pays  les  plus  lointains  afin  de 
poursuivre  jusque  dans  les  profondeurs  du 
sol  les  restes  des  civilisations  éteintes  ;  on 
restaure  à  l'envi  les  œuvres  d'art  que  menace 
la  maladie  ou  la  mort.  Et  l'on  fait  bien.  On 
ne  peut  prendre  trop  de  peine  pour  sauver  de 
l'oubli  ou  de  la  ruine  les  manifestations  les  plus 
élevées  de  l'esprit  humain. 

Aussi  nous  pardonnera-t-on  de  plaider  ici 
la  cause  d'une  œuvre  qui  n'a  pas  eu  sa  part 
de  cette  tendre  sollicitude  et  qui  cependant  la 
mérite  largement.  Depuis  dix  ans,  les  pein- 
tures de  '1  héodore  Chassériau  qui  décoraient 
l'escalier  de  la  Cour  des  comptes,  aujourd'hui 
en  ruines,  sont  abandonnées  à  toutes  les  clian- 
ces  de  complète  destruction  (1).  Il  suffisait  de 
quelques  efforts  intelligents  pour  les  sauver 
en  tout  ou  en  partie  ;  rien  n'a  été  fait.  Et 
pourtant  ces  admirables  morceaux  d'art  déco- 
ratif placent  Chassériau,  si  longtemps  mé- 
connu, au  premier  rang  parmi  les  premiers. 

Ils  forment  avec  les  deux  panneaux  de 
l'église  Saint-Merry  le  meilleur  de  la  gloire 
trop  tardive  du  noble  artiste. 

Maintenant  que  les  arts  ont  leur  ministère 
propre,  et  qu'ils  sont  confiés  à  un  homme  si 
hien  fait  pour  les  aimer  et  les  comprendre, 
nous  croyons  devoir  lui  signaler  cet  acte  de 
justice  à  accomplir  ;  il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre;  chaque  jour  détériore  davantage  ce 
qui  reste  des  belles  peintures  de  Chassériau  ; 
qu'on  se  hâte  de  les  transporter  loin  des  rui- 
nes cruelles  de  la  Cour  des  comptes,  de  les 


(I  Le  mal  a  fiéjà  été  sigaaié  l'an  dernier  par  notre 
collaborateur,  M.  Marius  Vachon.  (A'.  D.  L.  II.) 


restaurer  pieusement  et  de  leur  assurer  un 
asile  au  Louvre  entre  ses  deux  maîtres  qui 
n'ont  point  eu  de  plus  digne  élève,  entre  lu- 
cres et  Delacroix. 

X. 

 — SrtPSKrCVii^-  

Monuments  historiques 


Un  conflit  très  intéressant  vient  de  s'élever 
entre  la  maiorité  républicaine  du  conseil  mu- 
nicipal de  Nancy  et  M.  Proust,  ministre  des 
a  rts. 

Ce  conflit  soulève  la  question  de  droit  de 
savoir  si  les  administrateurs  municipaux  ont 
un  droit  ntendi  et  abutendi  sur  les  propriétés 
communales  et  notamment  sur  les  monuments 
historiques  classés. 

Le  conseil  municipal  de  Nancy  soutient 
l'affirmative  au  sujet  d'une  porte  militaire 
historique,  la  porte  Saint-Georges,  qu'un 
groupe  de  propriétaires  voudrait  voir  dispa- 
raître. 

Cette  porte  est  classée. 

Le  conseil  a  décidé  qu'aussitôt  le  Irans- 
I  fèrement  de  l'école  qu'elle  renferme  à  son  in- 
térieur, dans  les  locaux  que  l'on  construit  en 
I  ce  moment,  il  sera,  sans  plus  long  délai,  pro- 
cédé à  la  démolition  de  la  porte  Saint-Georges, 
et  en  conséquence  a  invité  le  maire  à  faire  les 
diligences  nécessaires  pour  obtenir  le  rapport 
de  l'arrêté  ministériel  en  date  du  17  mars  1879, 
en  tant  au  moins  que  cet  arrêté  pourrait  por- 
ter atteinte  au  droit  de  propriété  de  la  ville; 
et  pour  le  cas  où, par  impossible,  les  demandes 
amiables  seraient  infructueuses,  a  autorisé 
M.  le  maire  à  poursuivre,  par  toutes  les  voies 
de  droit,  l'annulation  de  cet  arrêté. 

L'intention  arrêtée  du  conseil  et  du  maire 
est  de  passer  outre  au  cas  où  le  ministre  se 
refuserait  de  rapporter  l'arrêté  de  classement. 
Le  maire  est  en  ce  moment  à  Paris  en  instance 
auprès  de  M.  Proust. 

C'est  là  une  grave  déc  ision,  qui,  si  elle  était 
admise  comme  précède  nt,  livrerait  au  bon 
plaisir  de  tous  les  conseils  municipaux  tous 
les  monuments  historiques  de  France,  que 
des  considérations  d'intérêts,  de  groupes  ou 
de  partis  pousseraient  à  détruire. 


L'Hôtel  de  Ville  de  Paris 


D'une  étude  que  M.Marius  Vachon  vient  de 
publier  dans  la  Nouvelle  Revue  (n°  du  1.5  dé- 
cembre), notre  collaborateur  croit  pouvoir 
tirer  les  conclusions  suivantes,  dont  nous 
n'avons  pas  besoin  de  faire  ressortir  l'impor- 
tance : 

1°  Que  Dominique  de  Coi-touo  u'élail  point 
l'architecte  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  dont  les 
f'oadatlous  avaient  été  posées  en  1533  et  qui  avait 
été  terminé  eu  1628  ; 


ET    h)\l  LA 


2"  Que  cet  édifice  peut  être  attribué,  en  entier, 
y  compris  la  façade  indûment  dénommée  Façade 
du  Boccador,  à  Pierre  Chambiges,  architecte  fran- 
çais, 'i  maistre  des  œuvres  de  maçonuerye  de  la 
ville  de  Paris  et  du  Roy  »,  qui  a  construit Saint- 
Germain-ea-Laye,  la  cour  du  Cheval-Blanc  à  Fon- 
tainebleau, et  qui  était  l'auteur  du  château  de 
la  Muette,  près  Saint-Germain,  et  du  château  de 
Chaillot,  aujourd'hui  disparus  ; 

30  Que  Dominique  de  Cortone  était  simplement 
l'architecte  delà  partie  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville 
construits  sous  François  1er  avant  1333,  partie 
qui  avait  disparu  presque  entièrement,  non  seu- 
lement englobée,  mais  absorbée  et  transformée 
radicalement  par  les  bâtiments  construits  quelques 
années  plus  tard,  sans  doute,  sur  les  plans  et  de 
vis  de  Pierre  Chambiges. 

L'Hôtel  de  Ville,  dit  du  Boccador,  était  donc 
l'œuvre  intégrale  d'un  artiste  français  et  non  celle 
d'un  artiste  italien,  comme  les  historiens  de  Pa- 
ris s'en  sont  successivement  transmis  la  légende 
erronée.  » 

Les  de'veloppements  de  cette  question  d'his- 
toire •  prendront  place  dans  le  volume  que 
M.  Marius  ^■achon  va  publier  prochainement 
sur  l'Hôtel  de  Ville. 


Correspondance  d'Egypte 

Le  Caire,  22  novembre  188L 
Mon  cher  directeur. 

Vous  apprendrez  avec  plaisir  que  l'œuvre 
de  conservation  et  de  recherches  archéologi- 
ques fonde'o  par  notre  illustre  compatriote 
Mariette  est  en  pleine  voie  de  prospe'ritë  sous 
l'habile,  ferme,  savante  direction  de  son  suc- 
cesseur, M.  Maspero ,  titulaire  do  la  chaire 
d'e'gypiologie  au  Collège  de  France.  On  peut 
affirmer  que  la  situation  n'a  jamais  e'te'  plus 
prospère,  grâce  à  la  re'gularité ,  à  la  bonne 
volonté  et  à  la  libéralité'  du  Gouvernement 
égyptien  d'aujourd'hui.  Le  souverain  a  même 
fait  ce  que  ses  deux  prédécesseurs  n'ont  ja- 
mais fait  :  S.  A.  Tewfik  l*""",  khédive  d'Egypte, 
est  venu  le  15  novembre  visiter  le  musée  de 
Boulaq,  et,  seul  avec  le  directeur  et  les  con- 
servateurs, il  s'y  est  promené  longtemps,  mon- 
trant à  quel  point  il  est  instruit  de  1  histoire 
ancienne  du  pays  qu'il  gouverne.  Le  khédive 
venait  rendre  visite  à  ses  antiques  et  illustres 
prédécesseurs  :  les  Aménophis,  les  Toutmés 
et  les  Ramsès  dont  les  cercueils,  les  momies 
et  le  mobilier  funéraire  ont  été  récemment 
découverts  dans  une  cachette  pratiquée,  plus 
de  mille  ans  avant  J.-C,  au  pied  des  monta- 
gnes de  Thèbes  (ï). 

En  ce  moment,  les  salles  du  musée  sont  en- 
combrées de  ces  dépouilles  royales  dont  plu- 
sieurs, les  moins  anciennes,  sont  renfermées 
dans  trois  gaines  lourdes  et  volumineuses  que 
dix  hommes  peuvent  à  peine  soulever  Heu- 
reusement, cet  encombrement,  qui  change 
l'aspect  du  musée  de  Mariette,  ne  sera  plus  de 


(Ij  Nous  avons  donné  un  premier  compte  rendu 
de  cette  découverte  dans  la  Chronique  du  6  août 
1SS1.  Voir  aussi  la  Gazette  de  septembre. 


CdHlOSIIK  321 


longue  durée.  Selon  le  vœu  formé  par  l'anr 
cien  et  le  nouveau  directeur,  ainsi  que  pa. 
tous  les  archéologues,  le  musée  va  être  agrandi 
On  a  terminé  la  démolition  de  quatre  petites 
salles  assez  incommodes  (salles  de  l'est)  et 
leur  superficie,  augmentée  de  parcelles  voisi- 
nes acquises  par  le  Gouvernement,  pourra 
former  deux  immenses  salles  nouvelles.  Le 
vieux  musée  de  Mariette  sera  ainsi  doublé  en 
étendue  comme  en  façade,  et  on  pourra  y  don- 
ner une  installation  définitive  aux  trente-six 
momies  royales,  ainsi  qu'à  plusieurs  objets  et 
cà  de  nombreuses  inscriptions  qui ,  faute  de 
place,  étaient  restés  enfouis  dans  les  magasins. 
Les  travaux  dureront  quatre  mois. 

On  termine  l'impression  du  rapport  de  M.  Mas- 
pero sur  la  trouvaille  de  Thèbes.  L'auteur 
raconte  brièvement  les  circonstances  étranges 
qui  ont  amené  cette  surprenante  découverte  ; 
il  donne  une  description  sommaire  des  objets 
et  propose  une  explication  des  faits  graves  qui, 
dans  l'antiquité,  ont  pu  amener  la  réunion  de 
dynasties  différentes  dans  une  même  sépul- 
ture. Sa  théorie  s'appuie  sur  le  témoignage  de 
plusieurs  papyrus  :  au  temps  où.  Thèbes  tomba 
en  décadence  ,  elle  perdit  ,  avec  ses  pos- 
sessions lointaines  de  Syrie,  la  source  de  ses 
richesses.  C'est  alors  qu'une  vaste  affiliation 
de  voleurs,  parfois  haut  placés,  mit  en  coupe 
réglée  les  nécropoles  et  les  trésors  qu'elles 
contenaient.  11  y  eut  des  enquêtes,  des  pour- 
suites, des  condamnations  à  mort,  et  enfin  des 
translations  secrètes  de  corps  dans  des  ca- 
chettes inexpugnables.  Aussi  les  plus  beaux 
et  les  plus  connus  des  hypogées  royaux  de 
Thèbes  (celui  de  Séti  I'"',  par  exemple,  dé- 
couvert par  Belzoni)  n'auraient  guère  abrité 
que  pour  deux  ou  trois  siècles  les  dépouilles 
mortelles  des  grands  pharaons;  de  Ramsès  II 
entre  autres  (Sésostris)  dont  la  momie  a  été 
définitivement  reconnue,  grâce  aux  procès- 
verbaux  et  aux  constatations  d'identité  ins- 
crits par  les  scribes  égyptiens  sur  les  bande- 
lettes intérieures,  lors  d'une  inspection  offi- 
cielle ou  d'une  enquête  judiciaire. 
{A  suivre.] 

A.  Rhoné. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  18  DÉCEMBRE 
Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  mineur 
(Mendelssohn)  ;  Wymne  Sacrifice  (chœur)  (Bee- 
thoven); Quatrième  Concerto,  pour  piano,  exé- 
cuté par  l'auteur  (M.  C.  Saint-Saëus)  ;  Hercula- 
num  (fragments)  (Félicien  David)  ;  Ouverture  d'f»- 
ryanlhe  (Weber). 

Cirque  d'Hiver.  —  Concert  Pasdeloup  :  Sym- 
phonie en  ut  majeur  (Haydn);  le  Soir  (Gouuod), 
chanté  par  M.  Faure  ;  air  du  ballet  de  Prométhée 
(Beethoven)  ;  chœnr  des  génies d'Oôé-on (Weber)  ; 
le  î'awwAaïïie)' (3'=  acte), chanté  par  MM.  Faure  (Wol- 
fram), Escalais  (Tanuhauser),Labis  (Biterosf),  Four- 
uets  (Hermanu),  Rouvière  (Walther),  Attick 
(Henry),  Duliu  (Reiumar). 

Chdte/et. —Concevl  Colonne:  FestivalBerlioz  :  ou- 
verture du  Carnaval  Romain  ;  deuxième  acte  des 
Troyens,  chanté  par  M™|=  Bruuet-Lafleur,  Storm, 
Marie  Dihau,  ALVI.  Bosquin,  Àuguez,  Delaquerrière  > 
Crépaux    Harold  en  Italie;  Sarah  la  Bivyneuse' 
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trio  des  jeunes  Ismaélites,  tiré  de  X'Enfance  du  i 
Christ;  fragments  de  Rurnéo  et  Juliette. 

Château- d'Eau.  —  Concert  Lamoiireux  :  Sym- 
phonie italienne  (Mendelssohn);  Andante-prière  et 
Menuet,  pour  instruments  à  cordes  (Gli.  Dancla)  ; 
air  de  la  Fliite  enchantée  (Mozart)  ;  clianté  par 
Mi'«  Marie  Marimon,  Michel-Ange,  ouverture  de 
concert  (Niels  W.  Gade). 


Succession  de  Mme  Vve  DAGNAN 

TABLEAUX 

MODERNES 

PAR  ANASTASI,  BARON,  CHAPLIN,  CH  IN- 
TREUIL, COURANT,  DAUBIGNY,  DECAMl'S, 
EUGÈNE  DELACROIX,  DIAZ,  A.  DE  DREUX, 
TH.  FRÈRE,  FROMENTIN,  GÉROME.  GUDIN, 
HAMON,  EUG.  ISABEY,  JACQUE,  LEHMANN, 
MEISSONIER,  THÉODORE  ROUSSEAU,  PHI- 
LIPPE   ROUSSEAU,     TROYON,    ZIEM,  ETC. 

COMPOSANT  LA 

COLLECTION  DAGNAN 

VENTE  PAR  SUITE  DE  DÉCÈS,  HOTEL  DROUOT, 
SALLE  N°  8 

Le  lundi  19  décembre  1881,  à  2  heures. 

»    Commissaires-prisc'urs  : 

M«  F.  AVRIL,  21,  rue  de  Maubeuge. 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce"-  de  M'^  Ch.  PIL- 
LET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

CHIÎZ  LKSQUELS  SE  TKUUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  samedi  17  decemijre,  de  1  li. 
à  5  heures. 

Publique,  dimanche  18  de'cembre,  de  l  Ji. 
à  5  lieures. 


BE4UX 

BIJOUX  &  DIAMANTS 

APPARTENANT  A  MADAME  DE  X"" 

Bracplels  eu  or  avec  cluilou  en  émeraude,  Crois- 
sant enrichi  de  très  beaux  diaui.tiits  uncieiis, 
Houcles  d'oreilles,  Bayues,  jolies  Perles  liues, 
Epingles,  Montre!*. 

DEiNTELLES,  PORCELAINES  DE  SÈVRES 

PATE  TENDRE 
TABLEAUX    ET"  DESSINS 
VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  7,  A  2  HEURI'  S 

M'' Henri  LECHAT,    |  MM<\-\LKENBERG, 
comm.-pris.,         |  Joaillier-expert, 
rue  Baudin,  n"  6     |  r.  Louis-lc-Grand,  2() 

CHHZ  LESQUfLS  SE  DlSTIIIliUE  I.E  CATAl  OGUE 

Exposition  publique,  le  mardi  20  de'cembre, 
de  1  h.  à    Ji.  1/2 


venT, 

ïCa.lf  et  Soiag-et 

D'AMSTERDAM 

IMPORTANTE  RÉUNION 
de 

PORCELAI!\ES  A1\CIE1\!VES 

de  la  CHINE,  du  JAPON  et  de  SAXE 

Vases  de  grandes  dimensions,  plats,  assiet- 
tes, tasses,  soucoupes,  cornets,  potiches,  vases, 
jardinières,  bols,  the'ières,  pièces  de  spécimen 
en  Chine  et  Japon. 

TRÈS  BELLES  GARNITURES  DE  3  ET  DE  5  PIÈCES 

EN  PORCELAINES  DE  CHINE  ET  DU  JAPON 

JOLIE  COLLECTION 

de  Groupes,  Statuettes,  Figurines  et  Animaux 
EN  VIEUX  SAXE 
Faïences  deDelft  dore'.  Françaises, Italien- 
nes, etc. 

Belle    FIj^QXJHI    en  Deli-t 
représentant  une  vue  de  Rotterdam 

BEAUX  BRONZES 

LOUIS  XV  et  LOUIS  XVI 
Pendules,  Candélabres,  Statuettes,  etc. 

Objets  de  Vitrine  : 

Montres  et  Boîtes  en  or  èniaillé.  Châtelaines 
Étuis,  beaux  Eventails 


Très  beUe  HARPE  LOUIS  XVI  en 

vernis  Martin 

SERIE  de  PANNEAUX  d'après  BOUCHER 
Suite  de  beaux  Portraits  de  l'école  hollandaise 

TAPISSERIES 

SOIER'ES,  COUVRE-LITS,  ÉTOFFES,  ETC. 
Marbres  sculptés,  Lustre  hollandais 
GLACES,  CADRES 

MEUBLES  ANCIENS 

Tables,  Consoles,  Vitrines,  etc.;  Meubles 
hollandais  en  marqueterie  à  lleurs  et  en  bois 
sculpté, 

LE  TOUT  ARRIVANT  DE  LA  HOLLANDE 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  lundi  19,  mardi  20  et  mercredi  '31  dé- 
cembre 1881,  à  1  h.  19. 

M^E.  BERTHELIN,  comniissaire-priseur,rue 
Le  Pelelien  21». 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  hli. 

E.vposition  publiqur,  le  dimanche  18  dé- 
cembre 1881,  de  1  heure  à  5  heures  . 


CURIOSITE 


OBJETS  D  ART  &  DE  CURIOSITÉ 

Miniatures,  tabatières,  bijoux,  orfèvrerie 
porcelaines,  sculptures,  bronzes  d'ameuble- 
ment, objets  varies. 

Tableaux  anciens  dos  écoles  flamande  et 
irançaise,  dessms  et  gouaches, 

Appartenant  à  M.  L.  FRANC. 

VENTE     HOTEL     DROUOT,    SALLE    N"  5, 

Us  Jeudi  22,  vendredi  23  et  samedi  m,  dé- 
cembre 1881,  à  deux  heures 

„    „  Coiiiniis-aire-tiriscur 

Me  P.  CHEVALLIER,  sucC  de  M"  Ch.  PIL- 
LLT,  lû,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

E.xperts  : 
Pour  les  objets  d'ari, 
M.  Ch.  MANNHELM,  7,  rue  Saint-Georges. 

,   Pour  les  tableaux, 
M.  E.  FERAL,  5h,  faubourg  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTlilBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  mercredi  21  de'cembre 
de  1  h.  à  5  heures. 


K.  LOWENGARD 

•26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  cC Étoffes  et  dCAmeu 
hlements  anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 


OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Faïences  de  Delft  à  décors  bleu  et  poly- 
chrome, faïences  diverses,  médaillons  en 
1-errc  cuite  par  Nini;  bronzes  d'ameublement 
du  temps  de  Louis  XVI,  meubles  en  bois 
sculpte  et  autres,  tableaux,  pastels,  instru- 
ments de  chirurgie,  livres  de  médecine. 

Vente  par  suite  du  décès  de  M.  le  doc^ 
teur  MANDL 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  % 
Le  hindi  19  décembre  1881,  à  2  heures 

M"  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  expert,  7,  rue 
baint-Georges. 

CIIEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

_  Exposition,  dimanche  18  de'cembre,  de  1  h. 
a  5  heures. 


OBJETS  D'art  —  autographes 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

ANTOINE  BAER 
Expert 
Paris,  2,  rue  Laffitte 


LIBRAIRIE  DE  L'ART 

PARIS,  38,  avenue  de  l'Opara.  -  -  184,  New  Boud  Street,  W.,  LONDON 

BIBLIOTHÈQUE   INTERNATIONALE   DE  L'ART 

Sous  la  direction  de  M  Eugène  MUNTZ 


viennent  de  paraître  : 

LES  PRÉCURSEURS  DE    LA  RENAISSANCE 

Par    jVr.    EUGÈISTE  MUJVTZ 

Conservateur  de  la  Bibliothèque,  des  Archives  ei  du  Musée  àV  École  nationale  des  Beaux- Arts 
Ma^gnifique  volume  in-^^  raisin,  splendidement  illustré.  —  Prix  :  broché,  20  fr.  —  Re- 
lié, 25  fr.  —  25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  numérotés,  50  fr, 

■y  ^  -p^i  ^2 

AMTiiis  i  mmwi  mm  :  u  wmmm  nmm 

Par  M.  Edmond  BONNAFFÉ 

Magnifique  volume  illustré,  in-it"  raisin.  —  Prix  :  broché,  10  fr.  —  Relié,  15  fr. 
25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  numérotés,  25  fr. 
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Librairie  RENOUARD,  H.  LOONES,  successeur,  6,  rue  de  Tournon,  Paris. 


VIENT   DE   PARAITRE  : 

GKAMMAIRE 

DES  ARTS  DÉCORATIFS 

DÉCORATION  INTERIEURE  DE  LA.  MAISON 

PAVEMENTS  —  SEFlRURKIiIE  —  PAPIER  PEINT 
TAPISSERIES    —  TAPIS  —  ÉBÉIVISTERIE  —  GLACES  ET  CADRES 
COULEUR     DANS     LE     MOBILIER     —     MÉTALMSATION     DU    PLATRE     —    VERRERIE    —  ORFÈVRERIE 
CÉRAMIQUE  —  RELIURE  —  ALBUMS 

PAR   11.    THARLEfii  BLAIVC 

De  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  Beaux-Arts 

1  vol.  gr.  in-8°  jésus  de  500  pages  orne'  de  1.50  gravures  et  de  11  chromolithographies. 

Prix,  broche'   :^0  fr. 

Quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hollande   60  fr. 

Reliures  :  demi-cliagrin,  plats  toile,  5fr.;  demi-chagrin  amateur,  7  fr.;  demi-veau  amateur,  9fr. 

Envoi  franco  contre  un  mandat-poste 


PHILOSTRATE  L'ANCIEN 

UNE  GALERIE  ANTIQUE  DE  TABLEAUX 

INTRODUCTIOIV,    TRAOUCTION    ET   COMaiENT  AIRES 

Par  M.  BOUGOT 

Aaoiea  élève  de  l'École  normale,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon 
1  vol.  gr.  in-8°  jësus  de  36/i  pages  contenant  20  reproductions  d'après  l'antique,  la  plupart  iné- 


dites. Prix   50  fr. 

Ce  travail  contient  des  aperçus  tout  nouveaux  et  des  détails  très  intéressants  sur  la  peinture  antique. 
C'est  aussi  I  histoire  de  la  critique  d'art  dans  ses  origines  les  plus  lointaines  et  les  moins  explorées 
jusqu'à  présent. 

  /  ■S 


VAN  DYGK  ET  SES  ELEVES 

DEUXIÈME  ÉDITION  i 

PAR  ALFRED   MiCHIELS  ' 

1  vol.  in-8°  colombier  de  57/j  pages  orné  de  16  gravures  et  de  8  eaux-fortes  du  maître,  repro- 
duites par  l'héliogravure.  Prix,  broché   55  fr. 

Le  public  a  su  apprécier  l'importauce  de  ce  grand  ouvrage,  qui  renouvelle  de  fond  en  comble  la 
biographie  de  Van  Dyck  et  l'histoire  de  ses  travaux.  Deux  manuscrits,  l'un  français,  l'autre  llamand, 
ont  fourni  à  l'auteur  des  reuseiguemenls  précieux  et  inattendus.  Cette  première  découverte  ayant 
intéressé  vivement  l'Administration  des  Beaux-Arts,  M.  Guillaume,  qui  en  était  alors  directeur,  a  chargé 
M.  Alfred  Michicls  d'aller  faire  eu  Ilalie  t-t  en  Angleterre  des  recherches  spéciales.  Elles  ont  produit  le» 
résultats  les  plus  heureux.  On  connaît  maiutenaut  de  quelle  manière  s'est  développé  au  delà  des  Alpes 
le  talent  du  fameux  portraitiste  et  les  méthodes  diverses  qu'il  a  employées,  soit  pour  reproduire  la 
face  humaine,  soit  pour  exécuter  ses  tableaux  d'histoire. 


Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
UKANDE  IMPULVIERIE  (Société  anonyme),  IG,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  V.  Laroclielîe,  imp. 


.\o  41  —  188 1. 


BURJiAUX,    8,    RUE  tAVART. 
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CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPL^.MENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A.  ts  et  do  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Ùn  an  12  fr.       |      Six  mois.   .    ,  8  fr. 


MM.  le.<i  abonnes  de  la  GAZETTE 
dont  V abonnement  vient  d'expivev  sont 
priés  de  le  renouveler  le  plus  tôt  possible, 
pour  éviter  tout  retard  dans  la  réception 
de  la  livi^aison  de  Janvier. 

MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  aulieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  i\A  colombier 

Le  grand  succès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer  au  prix  de  60  francs  nu  lieu  de 
100  francs  (le  port  à  la  charge  des  .sous- 
cripteurs), le 

NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


MOUVEMENT  DES  ARTS 

Collection  Dagnan 

SIM.  P.  Che7aliier  et  G.  Petit 
Baron,  la  Bonne  Aventure,  1.200  fr.  —  Chap/in, 
Jeune  Fille  dessinant,  S.SoO  fr.  ;la.Ieune  Fermière, 
2.200  fr.  —  Chinlreuil,  .Soleil  couchant,  3.000  fr. 


—  Baubigny,  la  Mare,  9.500  fr.  —  Decamps,  Rue 
de  village,  16. .300  fr.  —  Delacroix,  Hercule  et  Au- 
tée,  5.100  fr.  —  Diaz,  Mare  n<'12,  8,500  fr.;  Mare 
n»  1.3,  fi. 600  fr.  —  De  Dreux,  le  Cheval  du  chef, 
3.300  fr.  —  Fromentin,  Chasse  à  la  gazelle,  lA.OOO 
francs.  —  Gérome,  Pilferaro,  5.600  fr.  —  HamoHy 
Papillon  enchainé,  1.800  fr.  —  E.  Isabey,  Uu  nau- 
fi'age,  7.000  fr.;  Châtelaine,  8.700  fr.  —  Jacque, 
PouUillcr,  2.500  fr.  —  Lehmann,  la  Nuit,  2.'i00  fr. 

—  Meisxonier,  le  Fumeur,  S'i.OOO  fr.  —  T/i.  Roiis- 
se'iu,  Ferme  dans  le  Barri,  29.500  fr.  —  Troynn, 
l'Abreuvoir,  25.100  fr.  ;  Paysage  avec  mare. 
4.500  fr.  —  Ziem,  Paysage  italien,  2.800  fr. 

La  vente  (39  n"^)  a  produit  208.695  fr. 


Tapisseries  de  Flandres 

.M.M.   P.    Chevallier    et  Mannheim 

Nos  1,  2,  3.  Suzanne,  Guerriers  et  Bethsabée, 
'1.6OO  fr.  —  4.  Verdure,  1.460  fr.  —  5.  Enée  et  An- 
chise,  2.100  fr.  —  6.  Tapisserie  de  la  même  suite, 
2.130  fr. 


Bibliothèque  Sundland 

Un  exemplaire  sur  vélin  de  V Amoureux  tranxy 
H/ns  e.ipoir,  de  Jehan  Boachet,  imprimé  en  1503, 
par  Antoine  Verard  de  Paris,  vient  d'être  adjugé 
pour  la  somme  énorme  de  Ifi.OOO  fr.,  à  la  vente 
de  la  célèbre  bibliothèque  Sundland  à  Londres. 

Cet  exemplaire  est  entrés  beaux  caractères  go- 
thiques. Il  y  a  vingt  miniatures  et  quatre-vingt- 
dix  pages  de  texte  encadré  par  des  marges  dorées. 
La  reliure  est  envieux  maroquin  rouge  très  bien 
conservé. 

Cette  magnifique  rareté  est  restée  en  Angleterre, 
bien  que  M.  Techener,  qui  représente  les  collec- 
tionneurs parisiens  là-bas,  en  ait  ofl'ert  15.000  fr. 
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CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

L'administration  de  l'Ecole  des  beaux-arls 
vient  de  fixer  comme  suit  les  dates  des  con- 
cours des  grands  prix  de  Rome  pour  l'an- 
née 1882  : 

Peinture:  premier  essai, le  3 mars  ;  deuxième 
essai,  le  17  avril  ;  entre'e  en  loges,  le  2'i  avril  ; 
sortie  des  loges,  le  18  juillet,  après  soixante- 
douze  jours  de  travail.  Jugement  de'finitil,  Je 
'29  juillet. 

ArcJiiteclure  :  premier  essai,  le  Mi  mars  ; 
deuxième  essai,  le  17  mars;  entrée  en  loges, 
le  :22  mars;  sortie  des  loges,  le  29  juillet, 
après  cent  dix  jours  de  travail.  Jugement  dè- 
finitii",  le  5  août. 

Sculpture  :  premier  essai,  le  0  avril  ; 
deuxième  essai,  le  28  avril  ;  entrée  en  loges,  le 
22  mai  ;  sortie  dos  loges,  le  26  juillet,  après 
soixante-douze  jours  de  travail.  Jugement 
définitif,  le  31  juillet,  à  midi. 

Gravure  en  taille-douce  :  essai  nature , 
17  mars  ;  antique,  2'i  mars;  entrée  en  logos, 
le  12  avril;  sortie  des  loges,  le  27  juillet, 
après  quatre-vingt-dix  jours  de  travail.  Juge- 
ment définitif,  le  l*-'""  aoiîl. 

Une  exposition d'œuvres  diverses  du  peintre 
Robert  Mois  est  ouverte  en  ce  moment 
dans  les  salles  de  la  Vie  moderne,  13,  rue 
Taitbout. 

L'exposition  de  M.  Vereschagin,  ouverte 
au  boulevard  des  Italiens,  n°  9,  produit  une 
grande  sensation,  due  particulièrement  à  cer- 
tains tableaux  qui  retracent  les  horreurs  delà 
guerre  russo-lurijue  de  1879. 

La  Gazette  ayant  consacré  une  étude  spé- 
ciale à  M.  Vereschagin,  dans  sa  livraison  de 
février  1880,  nous  croyons  inutile  de  revenir 
sur  ce  qui  a  été  dit  par  M.  Jules  Claretie  à 
propos  de  ces  tableaux  et  de  l'artiste  distin- 
gué qui  en  est  l'auteur. 

Vu  l'insuffisance  du  concours,  l'Académie 
n'a  pas  décerné  le  prix  RoFSini  (composition 
musicale).  Elle  a  prorogé  le  concours  au 
P""  octobre  18S3,  en  maintenant  le  même  su- 
jet ;  les  paroles  sont  de  M.  C.  du  Locle 
{Ppométiiée  enchaîné). 

Une  exposition  posthume  des  œuvres  du 
peintre  Salome  est  ouverte  au  palais  Rameau, 
à  Lille; elle  fermera  le  25  décembre. 

La  fociété  libre  des  artistes  français  se 
réunit  une  fois  par  semaine.  Dans  ses  deux 
dernières  séances, elle  a  discuté  les  bases  d'un 
projet  de  règlement  pour  le  procham  Salon, 
projet  qui  sera  soumis  à  la  commission  de 
yO  membres  chargée  d'élaborer  ce  règlement. 


A  la  suite  de  cette  discussion,  la  Société  a 
adopté,  dans  une  de  ses  séances,  les  résolutions 
suivantes  qui.  si  elles  étaient  admises  dans  le 
règlement  du  Salon,  en  renouvelleraient  presque 
entièrement  l'économie  habituelle  : 

Les  hors  coucours,  les  médaillés,  les  exemptés, 
les  mentionnés  seront  exempts  de  l'examen  du 
jni'y- 

Des  numéros  de  classement  seront  donnés  à 
chaque  tableau  pour  servir  à  leur  placement. 

Le  uombre  dos  médailles  sera  illimité,  en  ce 
sens  qu'il  sera  proportionné  à  la  valeur  des  ta- 
bleaux exposés. 

Los  grands  tableaux  représentant  des  sujets  dé- 
coratifs devront  être  mis  au  lieu  et  place  des  ta- 
pisseries qui  orueut  les  grands  escaliers  du  Palais 
de  l'Industrie. 

Chaque  artiste  ne  devra  envoyer  qu'un  tableau. 

La  présence  de  tous  les  m  ^mhres  du  jury  à  toutes 
les  séances  sera  obligatoire;  trois  absences  non 
motivées  équivaudront  à  une  démission  ;  cinq 
absences  même  motivées  équivaudront  à  une  dé- 
missioD.  Ces  démissionnaires  seront  définitivement 
reuip'acés  par  les  siippléauts. 

Deux  membres  dn  jury  seront  délégués  spécia- 
lement pour  surveiller  le  placement  des  tableaux. 

Les  recompenses  du  Salon  seront  obtenues  au 
tiers  des  voix  du  jury;  chaque  bulletin  devra  être 
signé.  Enfin,  chaque  membre  du  jury  devra  mettre 
dans  l'urne  un  bulletin  contenant  les  noms  des 
artistes  qu'd  aura  jugés  dignes  de  recevoir  des 
récompenses. 

La  Société  a  décidé  que  ces  diverses  résolu- 
tions seraient  renvoyées  à  la  commission 
d'études,  et  qu'elles  seraient  soumises  à  une 
deuxième  délibération  avant  l'assemblée  géné- 
rale qui  doit  précéder  l'ouverture  du  Salon. 


On  se  souvient  que,  dans  une  séance  tenue 
le  lu  novembre  dernier,  les  actionnaires  de  la 
Société  pour  l'organisation  du  Salon  de  1881 
avaient  fixé  l'emploi  He  l.'iO.OOÛ  fr.  de  béné- 
fices réalisés  sur  ce  Salon.  Cette  mesure  avait 
soulevé  de  vives  protestations,  et  à  plusieurs 
reprises  la  Société  libre  des  artistes  français 
avait  protesté  en  la  déclarant  illégitime.  L'ar- 
ticle 3U  des  statuts  pour  le  Salon  de  1881  est 
en  efl'et  ainsi  conçu  :  •■  S'il  y  a  bénéfice,  l'em- 
ploi en  sera  déterminé  d'accord  entre  la  Société 
des  actionnaires  et  les  membres  du  comité 
élu  le  12  janvier  1881.  "  Or,  le  10  novembre, 
les  actionnaires  seuls  avaient  été  convoqués. 

Le  conseil  de  liquidation  de  la  Société  pour  le 
Salon  de  1881 , réuni  dernièrement  au  Palaisdc 
l'Industrie,  a  reconnu  le  bien  fondé  de  la  récla- 
mation et  il  a  décidé  de  convoquer,  mardi 
procliain,  la  commission  de  1881,  pour  qu'elle 
statue  d'urgence  sur  le  vote  contesté. 

Le  consoil  s'est  ensuite  occupé  do  l'incident 
Boëtzel.  Il  s'agit  d'un  fusain  qui  a  été  crevé 
lors  de  la  dernière  Exposition.  Totit  en  dé- 
clinant la  responsabilité  de  l'accident,  aux 
termes  de  l'article  10  du  règlement,  le  con- 
seil a  exprimé  le  désir  qu'il  fut  accordé  une 
indemnité  à  M.  Boëtzel. 
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On  sait  que  l'Exposition  internationale  des 
beaux-arts,  qui  sera  ouverte  à  V  e-ine  le 
V  avril  et  close  le  30  septembre  188Î,  dans 
les  bâtiments  de  Kiinstler-Haus,  comprendra 
les  œuvres  des  artistes  français  faites  depuis  la 
clôture  de  l'Exposition  universelle  de  Vienne 
en  1873. 

Un  arrêté  du  ministre  des  arts  qu'a  publie' 
le  Journal  officiel  règle  les  conditions  dans 
lesquelles  les  envois  pourront  être  etfectue's. 
Seront  admis  les  ouvrages  d'architecture,  de 
sculpture,  de  peinture,  de  dessins,  aquarelles, 
pastels,  miniatures,  gouaclies,  vitraux,  et  de 
gravure  et  lithographie.  Les  artistes  français 
devront  adresser  au  commissariat  ge'ne'ral  des 
expositions  des  beaux-arts,  au  Palais  des 
Cliamp^-Elyse'es,  une  notice  des  ouvrages 
qu'ils  comptent  exposer,  avant  le  28  décembre, 
et  les  ouvrages  eux-mêmes  avant  le  12janvier 
1882.  Aucun  artiste  ne  pourra  présenter  plus 
de  trois  ouvrages  du  même  genre. 

La  commission  viennoise  de  l'Exposition  se 
charge  de  tous  les  frais  de  transport  et  d'assu- 
rance. Elle  assure  contre  l'incendie  tous  les 
objets  arrivés  à  \'ienne  pendant  l'Exposition  ; 
elle  veillera,  avec  toute  la  sollicitude  possible, 
à  leur  conservation,  mais  n'assume  aucune  res- 
ponsabilité pour  les  accidents  qui  pourraient 
survenir. 

La  commission  viennoise  se  chargera,  <à  titre 
d'intermédiaire,  d'effectuer  la  vrnte  des  objets 
exposés.  Les  exposants  auront  à  supporter  au 
profil  du  fonds  de  l'Exposition,  sur  le  prix  des 
ventes  effectuées,  une  retenue  de  10  0  0  pour 
les  ventes  ne  dépassant  pas  :}.-'M')  florins 
(tj.2-50  fr.)  ;  de  60  0  pour  celles  ne  dépassant 
pas  5.000  florins  (H-.jOO  fr.),  et  de  5  0,0  pour 
celles  qui  dép  sseraient  cette  somme. 

L'admission  des  ouvrages  présentés  sera 
prononcée  par  un  jury  constitué  par  le  ministre 
des  arts  et  leur  installation  dans  les  galeries 
du  Kiinstler-Haus  sera  faite  par  les  soins  du 
ministre. 

Les  récompenses  seront  votées  par  un  jury 
international  composé  de  membres  de  la  com- 
mission viennoise  de  l'Exposition  et  de  mem- 
bres élus  par  les  exposants,  proportionnelle- 
ment au  nombre  des  œuvres  exposées  par 
chaque  nation. 


Les  peintures  de  Théodore  Ghassériau 

A  LA  COUR  DES    COMPTES  (I). 

Nous  demandions,  dans  la  dernière  Chro- 
nique, qu'on  voulût  bien,  après  dix  ans  de  né- 
gligence, sauver  d'une  ïuine  imminente  les 
peintures  murales  dont  Chassérlau  avait  dé- 
coré l'escalier  de  la  Cour  des  Comptes.  Notre 
vœu  est  di'jà  exaucé  :  on  a  commencé  à  dé- 
tacher ces  beaux  morceaux  de  grand  art  pour 
les  mettre  en  lieu  sûr  en  attendant  qu'on 
puisse  leur  donner  une  hospitalité  de'finitive  et 
digne  de  leur  valeur.  Nous  devons  féliciter 
ieministre  des  arts  de  cette  prompte  déter- 
mination. 

X. 


(I)  Voir  la  Chronique  des  Aiis  du  17  décembre. 


NOUVELLES 


•jf'^K^if,  Par  arrêté  ministériel  publié  au  Jour- 
nal officiel,  M.  Georges  Cante,  licencié  en 
droit,  adjoint  à  l'organisation  et  àla  direction 
du  musée  do  sculpture  comparée,  a  été  nommé 
sous-chef  du  caljinet  du  ministre  des  arts. 

M.  Armand  Dayot,  licencié  en  droit,  ancien 
chef  de  cabinet  de  préfet,  a  été  nommé  sous- 
chef  du  cabinet  du  ministre  des  arts. 

L'Académie  des  inscriptions  a  entendu 
en  comité  secret  le  rapport  des  deux  com- 
missions sur  les  nominations  à  faire  de  deux 
correspondants  étrangers  et  d'un  correspon- 
dant national.  Beaucoup  démembres  sont  dis- 
posés à  voter  pour  M.  de  Sarzec. 

^1*^  La  discussion  des  modifications  rela- 
tives au  règlement  de  l'Académie  de  France  à 
Rome  est  encore  pendante  à  l'Académie  des 
beaux-arts. 

Dans  la  séance  du  11  décembre,  à  l'occa- 
sion des  attaques  qui  se  sont  produites  contre 
l'existence  de  l'Académie  de  Rome,  M.Gounod 
a  lu  une  note  dans  laquelle  il  rappelle  les 
nombreux  services  rendus  aux  arts  et  aux  ar- 
tistes par  ce  grand  établissement  dont  la  sup- 
pression est  réclamée  par  ceux  qui  ne  -com- 
prennent pas  les  salutaires  exercices  que  sup- 
posent la  connaissance  des  maîtres  et  la  fré- 
quentation intime  de  leurs  œuvres. 

L'Académie  de  France  à  Rome,  non  seule- 
ment procure  ces  avantages,  mais  encore  elle 
maintient  les  traditions  d'atelier  et  d'école, 
dont  la  conservation  a  prolongé  d'une  ma- 
nière si  frappante  les  brillantes  destinées  de 
l'art  sculptural  chez  les  Grecs. 

M.  Chapu  a  communiqué  à  l'Académie 
une  note  sur  la  vie  et  les  travaux  deLemaire, 
l'aut'  ur  des  ])as-reliefs  qui  ornent  les  fron- 
tons de  la  Madeleine  et  du  Palais-Bourbon. 

Mercredi,  le  ministre,  des  arts  a  pré- 
sidé le  conseil  supérieur  de  l'École  des  beaux- 
arts.  La  séance  a  duré  de  trois  heures  à  six 
heures  et  demie.  Le  minis're  a  déclaré  qu'il 
laisserait  aux  professeurs  de  l'Ecole  des  beaux- 
arts  un  délai  de  quelques  mois  pour  cju'ils 
jjuissent  trouver  des  ateliers  en  dehors  de 
l'école,  que  les  ateliers  libres  recevraient  une 
subvention  qui  leur  permettrait  d  j  recueillir 
les  élèves  auxquels  le  gouvernement  a  promis 
la  gratuité  ])Our  la  présente  année  scolaire.  11 
est  probable  qu'un  arrêt»;  ministériel  fixera 
très  prochainement  la  date  de  la  f-rmeture 
des  ateliers  et  indiquera  les  réformes  qui  por- 
tent sur  l'institution  des  cours  nouveaux  et 
sur  le  système  actuel  des  concours.  Après 
avoir  indiqué  ses  intentions,  le  ministre  a  re- 
cueilli les  avis  motivés  de  chaque  membre  du 
conseil  sur  la  transformation  qu'il  a  décidée. 
Sur  vingt  membres,  onze  se  sont  prononcés 
pour  la  suppression  des  ateliers  intérieurs. 

j^-*^  M.  de  Camondo  a  fait  don  au  Musée 
du  Louvre,  au  nom  de  tous  les  parti  ipants 
des  fouilles  d'Utique,  des  objets  trouvés  dans 
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ces  fouilles  par  M.  do  Hérisson.  Le  ministre 
des  arts  a  remercie',  au  nom  de  l'Etat,  en  ac- 
ceptant «  l'offrii  ge'néreuse  qui  assure  à  nos 
muse'es  la  possession  d'un  Ire'sor  nouveau». 

Trésor  semblera  peui-ètre  un  peu  excessif, 
mais  la  générosité  des  donateurs  n'en  mérite 
pas  moins  d'être  louée  sans  réserre. 

Les  collections  léguées  à  l'Etat  par 
M.  Thiers  seront  bientôt  installées  au  Louvre. 
On  sait  qu'elles  comprennent  une  série  de 
statuettes  de  bronze  et  des  aquarelles  repro- 
duisant un  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre  de 
l'école  italienne. 

On  leur  consacre  une  des  salles  occupées 
jusqu'ici  par  des  dessins  et  quelques  pièces 
qui  faisaient  ])artie  des  aj)partements  de  l\î.  Rei- 
set ,  administrateur  des  musées  ,  au  premier 
étage  du  Louvre,  sur  la  rue  de  Rivoli.  Le  di- 
recteur nouveau  des  musées,  M.  deRoncliaud, 
a  limité  son  appartement  à  quelques  cham- 
bres de  l'entresol. 

Les  travaux  de  peinture  et  d'appropriation 
sont  presque  terminés. 

Le  musée  chaldéen  est  ouvert,  et  l'admi- 
nistration a  rou\  ert  le  salon  carré  et  la  grande 
galerie  qui  avaient  été  fermés  pour  cause  de 
travaux. 

Sur  la  demande  du  maire  d'Orléans,  le 
ministre  des  arts  vient  d'accorder  à  la  ville 
d'Orléans  une  subvention  de  /lU.OUl)  fr.  desti- 
née à  concourir  à  la  fois  à  l'acquisition  et  à 
la  restauration  de  la  maison  d'Agnès  Sorel, 
rue  du  Tabour. 

?,5. 1^)01)  fr.  devront  être  affectés  exclusive- 
ment aux  travaux  de  restauration. 

Nous  ajouterons  que  la  ville  d'Orléans  venait 
de  se  rendre  acquéreur  de  ce  monument  his- 
torique pour  la  somme  de  51.200  fr. 

^*4(;-  Le  ministre  des  arts  vient  de  saisir  le 
Parlement  d'un  projet  de  loi  ayant  pour  but 
d'ouvrir  sur  l'exercice  de  1881  vm  crédit  ex- 
traordinaire de  118.5.'i5  fr.  pour  l'acquisition 
de  quatre  toiles  de  Courbet  destinées  au  Mu- 
sée du  Louvre. 

Le  projet  do  loi  présenté  par  M.  Antonin 
Proust  est  accompagné  d'un  exposé  des  motifs 
dont  voici  le  résumé  : 

Le  gouvernement  a  d'abord  entamé  des 
pourparlers  avec  les  héritiers  Courbet,  mais 
ses  propositions  n'ont  pas  été  accueillies.  Il 
ne  restait  plus  d'autre  moyen  ijue  de  se  pré- 
senter à  la  vente.  Le  gouvernement  s'est  pré- 
senté <à  cette  vente,  en  donnant  p(jur  instruc- 
tions à  son  représentant  de  ne  pas  dépasser 
dans  les  enchères  le  total  de  la  somme  de- 
meurée libre  sur  le  budget  de  1882  (cdui  de 
1881  est  depuis  longtemps  épuisé).  Prévoyant 
cependant  le  cas  où  les  enchères  s'élèveraient 
au  delà  de  ce  total,  il  a  eu  l'ecours  aux  bons 
offices  d'une  tierce  personne  qui  s'était  mise 
à  sa  disposition  pour  acquérir  les  œuvres  qu'il 
avait  désignées  et  les  abandonner  ultérieure- 
ment à  l'Etat  dans  le  cas  où  le  Parlement  ap- 
prouverait les  acquisitions  faites. 

Le  conseil  municipal  de  Besançon  vient 
de  voter  à  l'unanimité  la  somme  de  .'LOIJO  fr. 
pour  l'érection  d'une  statue  à  P.-J.  Prou- 
dhon. 


On  vient  de  trouver  en  Angleterre, 
dans  une  bibliothèque  privée,  un  manuscrit 
contenant  un  poème  français  du  treizième 
siècle,  complètement  inconnu  jusqu'ici  et 
comptant  plus  de  dix-neuf  mille  vers. 

Le  poème  a  pour  sujet  l'histoire  de  Guil- 
laume le  Maréchal,  comte  de  Pembroke,  qui 
fut  régent  d'Angleterre  pendant  les  premières 
années  de  la  minorité  de  Henri  III.  On  y 
trouve  en  abondance  des  renseignements  nou- 
veaux, et  qui  se,mblent  authentiques,  sur  l'a- 
vènement de  Richard  Cœur-de-Lion,  les  guer- 
res entre  Richard  et  Philippe  -  Auguste  ,  les 
affaires  d'Irlande  et  d'autres  points  de  l'his- 
toire du  temps.  L'ouvrage  ,  dont  l'auteur  ne 
se  nomme  pas,  va  être  imprimé  prochaine- 
ment. 


Correspondance  d'Egypte 

(Suite  et  fin.) 


Ainsi,  tandis  que,  visitant  les  hypogées,  ou 
croyait  leurs  maîtres  profanés  et  disparus,  ils 
I  étaient  là  presque  intacts  à  quelques  centaines 
I  de  mètres,  et  si  bien  cachés  que  les  voleur?  de 
i  l'antiquité  n'ont  pu  les  trouver  et  qnn  les  Arabes 
modernes,  si  habiles  aux  déprédations,  ne 
s'en  sont  avisés  que  do  nos  jours.  On  croit 
rêver  quand  on  touche  la  main  de  celui  qui 
fut  Toutmès  III,  c'est-à-dire  l'Alexandre  des 
Egyptiens,  et  conquit  la  Palestine  trois  siècles 
avant  Moïse  et  Josué,  ou  bien  quand  on  re- 
garde ce  cadavre  qui  a  été  Ramsès  II  et  a 
peut-être  vu  Moïse  enfant  parmi  les  pages  de 
sa  cour. 

On  espère  être  sur  la  trace  de  nouvelles 
trouvailles  du  même  genre,  et  si  le  fait  se  réa- 
lise, j'en  serai  le  témoin  et  vous  en  informe- 
rai. 

Le  mémoire  de  M.  Maspero  sert  d'introduc- 
tion à  deux  volumes  in-^°  formés  de  /tO  pho- 
tographies exécutées  d'après  les  momies 
royales  et  les  objets  originaux,  par  M.  Emile 
Brugscli,  conservateur  adjoint  du  musée,  qui 
le  premier  a  eu  la  fortune  de  descendre  dans 
la  cachette  funèbre,  puis  s'est  acquitté  de  la 
tâche  diflicile  d'en  faire  extraire  le  contenu  et 
de  ramener  au  Caire,  en  plein  mois  de  juillet, 
les  G. 000  objets  de  cette  collection  nou- 
velle (1). 

La  campagne  d'hiver  va  donc  enfin  s'ou- 
vrir. Le  bateau  à  vapeur  du  musée,  d'où  je 
vous  écris,  a  été  endommagé  pendant  les  der- 
nières campagnes  —  si  fructueuses  mais  si  labo- 
rieuses—  d'avril  et  de  juillet;  il  a  dù  subir  des 
réparations  qui  ont  reculé  de  six  semaines  le 
départ  de  M.  Maspero  pour  la  haute  Egypte  ; 
ce  déjiart  potirra  s'effectuer  dans  une  quin- 
zaine de  jours  et  le  voyage  durera  de  trois  à 
quatre  mois.  La  direction  du  musée  inspec- 
tera d'abord  les  l'ouilles  qui  se  continuent  ac- 


(I)  A  Paris,  cet  ouvi'a^e  paraîtra  à  l.i  librairie 
Maisouneuve,  25,  quai  Voltaire. 
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tivement  aux  pyramides  royales  de  Saqqarah, 
c'est-à-dire  de  INIcMiipiiis,  l'oitillos  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  dont  les  premiers  résultats 
ont  dépassé  nos  espérances.  En  ce  moment, 
les  travailleurs  ont  attaqué  une  pyramide  qui 
jusqu'à  présent  paraît  inviolée.  Il  est  probable 
qu'on  prendra  des  dispositions  pour  pénétrer 
aussi  dans  la  grande  pyramide  de  Meydoum 
dont  l'intérieur  est  peut-être  intact. 

A  Tlièbes,  où  le  musée  a  su  recruter  des 
auxiliaires  habilps  et  expérimentés  parmi  ses 
ennemis  d'autrefois,  on  poursuivra  la  recher- 
che de  ces  cachettes  royales  d'où  peuvent  sor- 
tir de  nouvelles  révélations  sur  l'histoire  de 
l'ancienne  Egypte.  On  achèvera  le  déblaiement, 
commencé  })ar  Mariette,  du  grand  temple  de 
Ramsès  III  à  Médinet-'l  habou.  Le  Delta  du 
Nil,  délaissé  dcjuiis  longtemps  par  l'archéolo- 
gie, sera  visité  avec  soin  dans  le  but  d'y  or- 
ganiser prochainement  des  ateliers  de  fouille 
plus  puissants  e(  mieux  surveillés  qu'autre- 
fois, grâce  aux  ofiiciers  de  l'armée  égyptienne 
que  le  gouvei-nement  met  à  la  disposition  du 
musée  pour  lui  servir  de  surveillants  dans 
toutes  les  provinces. 

En  ce  qui  concerne  la  conservation  des  mo- 
numents arabes  du  Caire,  je  suis  heureux  de 
vous  apprendre  que  le  Comité desmoniiuienls 
historiques  a  enlin  été  formé.  11  sera  composé 
de  membres  indigènes  et  de  membres  euro- 
péens parmi  lesquels  on  peut  déjà  citer  les 
noms  de  M.  Maspero,  de  Tigrane-Bey,  de 
M.  d'Airolles,  de  M.  Ambroise  Baudry,  archi- 
tecte, de  Rogers-Bey,  de  M.  Jules  Bourgoin, 
de   la  Mission  archéologique  de  France,  etc. 

En  attendant  que  le  Comité  agisse,  les  dé- 
molitions vont  leur  train  dans  la  ville  arabe. 
On  peut  constater  que  certains  restes  d'archi- 
tecture, comme  poi-tes  de  quartiers,  ont  dis- 
paru depuis  le  printemps  dernier(';.  D'énormes 
abatis  de  maisons  arabes  ont  été  pratiqués  sur 
le  côté  gauche  de  la  rue  principale  du  bazar 
El-Glîouriyèh,  et  la  cité  de  Kaït-bày,  aux 
tombeaux  des  sultans  mamlouks,  paraît  être 
devenue  une  carrière  d'où  sortent  de  longues 
files  de  chameaux  qui  rentrent  en  ville  chargés 
de  matériaux  de  construction.  Quiconque 
voudra  prendre  encore  une  idée  de  ce  que 
pouvait  être  le  Caire  ancien,  fera  bien  d'ac- 
courir. Qu'en  restera-t-il  dans  quelques  an- 
nées sous  les  elîbrts  combinés  des  indigènes 
et  des  Européens  ? 

A.  RlïONK. 


TRIBUNAUX 


Il  s'agit  d'une  niusa'ùjae  trouvée  à  Lille- 
bonne  par  des  ouvriers  chargés  de  faire  des 
fouilles  pour  les  fondations  d'une  maison,  et 
qui,  vendue  à  un  prix  élevé  par  le  pro])riétaire, 
a  excité  les  réclamations  de  ces  ouvriers. 

Ils  prétendaient  l'assimiler  à  un  trésor  qu'ils 


(l)  Celle  entre  autres  dont  nous  donnions  le 
dessin  dans  la  Gazette  de  novembre,  page  M'i. 
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auraient  découvert  et  à  la  moitié  duquel  la  loi 
leur  aurait  donne;  droit. 

Voici  la  décision  de  la  cour  do  cassation 
(audience  du  13  décembre)  : 

I.  L'arrêt  qui  constate  eu  fait  que  la  mosa'ique 
litigieuse,  mise  à  découvert  piu'  un  ouvrier  chargé 
de  niveler  le  terrain  dans  lequel  elle  était  enfouie, 
«  a  l'ait  partie  d'un  ancien  édifice  romain;  qu'elle 
n'a  point  été  apportée  à  l'endroit  où  elle  a  été 
trouvée,  mais  qu'elle  faisait  partie  de  cet  édifice  ; 
qu'au  moment  où  elle  a  été  découverte,  elle  était 
enfermée  dans  des  murs  épais  et  présentait,  par  sou 
adhérence  au  sol  et  à  la  construction  dont  elle 
formait  le  pavé,  au  rez-de-chaussée,  tous  les  ca- 
ractères d'un  immeuble  par  nature  «,  décide  avec 
raison,  eu  droite  par  application  du  principe  eu 
vertu  duquel  la  prop-iété  du  sol  emporte  la  pro- 
priété du  dessus  et  du  dessous  (art.  ob2  du  Code 
civil),  que  la  propriété  de  ce  pavé  de  mosaïque 
appartient  au  propriétaire  du  sol  sur  lequel  l'édifice 
a  été  construit. 

II.  L'ouvrier  prétend  en  vain  que  la  mosaïque 
découverte  par  lui  constituerait  un  trésor,  dans  le 
sens  de  l'article  716  du  Coie  civil,  d'où  la  consé- 
quence qu'elle  lui  appartiendrait  pour  moitié,  et 
pour  l'autre  moitié  seulement  au  propriétaire  du 
sol. 

La  qualification  de  «  trésor  »  ne  saurait  conve- 
nir qu'à  une  chose  purement  mobilière  :  dans  l'es- 
[lèee,  la  mosaïque  n'ayant  pas  cessé,  au  moment 
des  fouilles,  d'adhérer  au  sol  et  aux  murs,  pré- 
sentait en  réalité  tous  les  caractères  d'un  immeu- 
ble par  nature,  proprement  dit. 

Rejet  dans  ce  sens,  sur  le  rapport  de  M.  le 
conseiller  Baral'ort,  et  conformément  aux  con- 
clusions de  M.  l'avocat  général  Petiton,  du 
pourvoi  formé  par  le  sieur  Adolphe  Moley 
contre  un  arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Rouen, 
du  30  novembre  1880,  rendu  au  profit  de  la 
dame  veuve  Pigné  et  du  sieur  Jules  Pigné 
fils. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 

(t(j  décembre.) 

L'ti  antiquités  chatdéenjies .  —  Lecture  est  don- 
née d'une  note  de  M.  Ad.  de  Longpérier  suggérée 
par  les  découvertes  de  M.  de  Sarzec  en  Clial- 
dée. 

Le  livre  des  Juges,  dans  la  Bible,  rapporte  que, 
au  temps  d'Othoniel,  à  une  époque  difficile  à  dé- 
terminer précisément,  mais  qui  peut  remonter 
jusque  vers  la  moitié  du  quinzième  siècle  avant 
notre  ère,  le  peuple  juif  tout  entier  fut  réduit 
en  servitude  et  transporté  en  captivité  dans  le 
pays  de  Naharaïni  (les  deux  fleuves),  c'est-à-dire 
la  Mésopotamie,  par  le  roi  Cliousan  Rasatbaïm. 
Où  trouver  alors,  du  côté  de  la  Chaldée,  des  prin- 
ces assez  puissants  pour  opérer  de  tels  déplace- 
ments de  population,  sinon  dans  la  dynastie  dont 
M.  de  Sarzec  vient  de  recueillir  les  magnifiques 
monuments?  Sur  ces  monuments,  M.  de  Long- 
périer remarque  une  très  intéressante  représenta- 
tion, dont  le  caractère  religieux  est  certain.  C'est 


330 


LA    CHRONIQUE    DKS  aHTs 


un  va=e  duquel  s'échappent  des  flots  en  sens  op- 
posé; au-dessus  de  chaque  flot  est  un  [loisfon.  Le 
savant  archéologue  croit  qui'  c'est  là  un  symbole 
probable  des  deux  fleuves  (Naliaïaim)  qui  arro- 
sent la  basse  Clialdée,  et  que  le  fjrand  temple  ex- 
ploré par  M.  de  Sarzec  pouvait  être  consacré  à  la 
divinité  des  deux  fleuves. 

M.  Fr.  Leuorniant  coiilinue  la  lecture  du  travail 
où  il  raconte  son  excursion  archéologique  dans 
la  teire  d'OIriinte;  il  signale  les  ruines  gréco- 
romaines  de  Gnatia,  et  1rs  antiquités  du  promon- 
toire de  Leucas,  composé  d'escarpements  en  forme 
de  tours  [lurviti  scopuli,  selon  l'expression  de 
Virgile),  et  qui  portait  autrefois  le  temple  d'Atlié- 
nè  Leucadia,  comme  le  promontoire  de  Sunium 
poilait  celui  d'Atliéné  Snnias.  Aujourd'hui,  il  ne 
reste  plus  d'autre  trace  de  l'édifice  que  l'espla- 
nade sur  laquelle  il  était  assis. 


BIBLIOGRAPHIE 

L'Œuvre  de  Jules  Jacquemart.  —  Appen- 
dice, par  M.  Loi'is  Goxsi?.  Paris,  Gazette  des 
Beaux- Al  ts,  1881,  plaquette  grand  iu-S»  do  32 
pages. 

Tirage  à  part  des  articles  de  l'appendice  à  YŒu- 
vre  de  Jacquemart  parus  dans  la  Gnzetle.  L"  nom- 
bre des  exemplaires  est  de  soixante,  comme  celui 
de  la  première  partie  publiée  en  1877.  Ils  sont 
tous  sur  grand  pnpier  de  Hollande. 

Quatre  eaux-fortes  de  l'artiste,  choisies  parmi 
les  dernières,  y  ont  été  ajoutées. 

Les  dix  jiremiers  numéros  sont  avant  la  lettre; 
les  autres  sont  avec  la  lettre. 

Prix  des  premiers  :  1b  fr.;  des  seconds  :  7  fr.  50. 
Nous  prévenons  les  souscripteurs  de  la  première 
partie  que  les  exemplaires  encore  disponililes  sont 
peu  nombreux  et  qu'on  peut  se  les  procm  er,  suit 
au  bureau  de  la  Gazelle,  soit  chez  M.  Détaille,  li- 
braire, 10,  rue  des  Beaux-Arts. 

Les  Monuments  de  Vienne,  chez  Lelimann  et  Went- 
zel.  Librairie  polytechnique,  Vienne,  Ketrutner- 
strasse,  34. 

L'archiiecture  est  très  florissante  à  Vienne  de 
nos  jours,  et  beaucoup  d'entre  nous  l'ignorent. 
Sait-on  les  noms  de  Sonipcr,  Ferstel,  Hâusen  et 
de  bien  d'autres?  A-t-on  entendu  décrire  les  mu- 
sées, riJôtel  de  ville,  l'Opéra  qu'ils  viennent  de 
construire?  Je  ne  m'avance  pas  bpaucoup  eu  di- 
sant qu'en  France,  œuvres  et  auteurs  sont  à  peu 
près  inconnus.  Les  libraires  Lchmann  et  VVcnt- 
zel,  pour  faire  notre  éducation,  ont  entrepris 
une  publication  d'un  haut  intérêt  :  quatre  volu- 
mes qui  porteront  pour  tilrc  :  lex  Monuments  de 
Vicjine.  Il  n'est  actuellement  question  que  du  pre- 
mier volume  comprenant  IVqiéra  de  la  cour  et  le 
Palais  de  justice.  Il  se  publie  eu  vingt  livraisons 
de  seize  francs  chacune,  à  raifon  de  huit  par  an- 
née, de  manière  que  l'ouvrage  soit  terminé  eu 
18S3. 

L'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  donne  la 
meilleure  opiuiou  des  volumes  à  venir. 

Biiltmeycr,  un  graveur  que  la  maison  Morel  a 
fait  connaître  à  Paris,  s'est  chargé  de  représenter 
l'Opéra  en  80  planches. 


Ce  chef-d'œuvre  des  architectes  Sicardsburg  et 
V.ni  der  Ni!ll,que  la  mort  a  réunis  comme  la  vie, 
appartient  à  ré[)oqiie  de  la  Renaissance  française. 
L'escal  ereuest  une  des  principales  et  iticonte -tables 
beautés.  Wielemaus,  qui  a  bâti  le  Palais  de  jus- 
tice, s'est  inspué  delà  Reiiaiï^saiice  allemande.  Les 
belles  gravures  d'Obermaier  font  connaître  ce  que 
ce  style  a  de  particulier.  Aujourd  lini  où  on  aime 
tant  à  rapprocher  les  créai  ions  de  l'arl  du  milieu 
où  elles  se  font  produites  et  dont  elles  ont  subi  l'in- 
fluence, celte  résurrection  d'un  autre  â^e  et  d'rn 
autre  style  sera  fort  goûtée,  d'autant  que  l'origi- 
nalilé  n'y  fait  point  défaut  et  que  Wielemans  est 
notre  contemporain,  s'il  n'est  pe.s  notre  compa- 
triote. 

Pour  bien  juger  le  mouvement  d'architecture 
qui  s'est  pi  oduit  à  Vienne,  le  plus  sûr  moyen  se- 
rait de  prendre  le  chemin  de  fer  et  d'aller  étu- 
dier sur  les  lieux. Ne  voyage  pas  qui  veut,  et  rien 
de  plus  aisé  que  d'èire  un  touriste  eu  chambie. 
MM.  Lehraann  et  Wentzel  nous  le  permettent  à 
bon  compte.  Qu'on  souscrive  à  leur  publication  et 
on  aura,  avec  un  bel  ouvrage,  le  plaisir  de  juger 
dans  son  fauteuil  un  mouvement  d'art  contempo- 
rain des  plus  déterminés  et  des  plus  intére.-sants. 
Tout  chemin  mène  à  Vienne,  en  s'adressant  :  3't, 
Kcerntuerstrasse. 

Akthur  Baignères. 


Le  Tmir  du  Monde,  1093«  livraison.  —  Vienne  e' 
sa  banlieue,  par  M.  Newiinski.  —  Texte  et  dessins 
inédits. — Onze  dessins  de  Barclay,  G.  Garen, 
KoHarz,  H.  Clerget,  Cliapuis,  Ch.  Goutzwiller, 
Ghartier  et  P.  Langlois. 

Jou'na/ de  la  Jeunesse,  472^  livraison. — Texte  par 
J.  Girardin,  F.  des  Malis,  A.  Bertalis?e,  M^<'  Gus- 
tave Dcraoulin  et  W^"  Barbé.  Desfins  :  Tofani, 
Gilbert. 

La  librairie  Hachette  et  Cie  publie  un  numéro 
exceptionnel  de  Noël. 


CONCERT  DU  DIMANCHE  ?5  DÉCEMBRE 

Chùlean-d'Etiu.  —  Concert  Lamoureux  :  Sym- 
phonie italienne  (.'ilendelssohn)  ;  Andanlino-prière  ; 
Menuet  (Ch.  Dancla),  pour  instruments  à  cordes  ; 
air  de  la  t'ItUe  endiantée  (Mozart),  chanté  par 
M'i'^  Jlarie  Marimon  ;  Ouverture,  prélude  du 
30  acte,  danse  des  écoliers  et  cho"al  des  Maîtres 
chanteurs  (R.  Wagner';  Air  tiré  de  Snm^un  Hacu- 
del),  chanté  par  M'i"  Marimon  ;  Michel-Ange,  ouver- 
ture de  concert  (Niels  W.  Gade). 


E.  LOWEMGARD 

26,  rue  BulFault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu 
blements  anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 
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Librairie  Académique  DIDIER  et  G",  35,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris. 
Étude  biograpliique  et  critique  avec  le  catalogue  raisonné  de  l'Œuvre  du  Maitre 

par    CHARLES  CLÉMENT 

Troisième     EditioiiL     au  g  in  ontéo     d'un  Supplcmont 

Un  magnifique  volume  grand  iu-8.  illusti--;  de  30  planches.  Pr'x   30  fp. 

Ea  belle  demi-reliure  d'amjteur,  tijle  dorOe   3b  » 


Étude  biographique  et  critique  avec  un  Catalogue  raisonné  des  Ouvrages  du  Maître 

par  Ch.  CLÉMENT 

Un  beau  volume  grand  in-8.  illustré  de  30  belles  planches.  Prix   30  fr. 

En  belle  demi-reliure  d' imateur   33  •> 

ICONOGRAPHIE  VOLTAIRIENNE 

DESCRIPTION   DE   CE   QUI   A   ÉTÉ   PUBLIÉ   SUR   VOLTiVIRE   PAR  L'ART 

CONTEMPORAIN 
par  Gustave  DESNOIRESTERRES 

Un  volume  in-î".  sur  papier  de  Hollande,  orné  de  portraits  et  d'estampes.  Prix   25  /'r 


ROME  SOUTEHRAIlSrEl 

mmi  DES  DECOUVERTES  DE  RI.  DE  ROSSI  DANS  LES  CATACD!!IBES  ROilIÂINES 

TRADUIT  DE  L'aNGLAIS,  AVEC  DES  ADDITIONS  ET  DES  NOTES 
1»  »  r    «I .    E>  a  II  1    A  L  L  A  II  D 

'}ZjOin-cUe  édition,  revue  el  aiignicnlcc  d'un  supplément  par  h  traducteur 

Un  beau  volume  grand  in-'',  illustré  de  70  vignettes,  de  20  chromolitliographies  et  plans.  Prix  :  broché. .  30  fr 
En  belle  demi-rehure  u'amateur,  (è.t'  (/orae    ,   35  , 


OBJETS  D'ART 

ET    D  '  A  i\I  E  U  I?  L  E  !M  E  N  T 

Faïences,  porcelaines  de  Chine    et  autres, 
sculjjlures,  bijou.x, 
parures  montées  de  diamants  et  de  perles 

Orfèvrerie,  bronzesde  l'Orient ,  bronzesd'amou- 
blement,  pendules  en  marqueterie  des  e'po- 
ques  Louis  XiV  et  Louis  XV,  torchères  en 
bois  sculpte,  meubles,  objets  varies. 

Grandes  et   belles  Tapisseries 
Rcn -issance  et  autres 

Dentelles    et    tapis  d'Orient 
VENTE  HOTiiL   DROUOT,    SALLE   NUMÉRO  8, 
Le  jeudi  ^  décembre  1H81,  à  deux  lieures, 
Coimuissaire-pi'iïciir  : 
M"  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M*^  Ch.  PIL- 
LET,  lu,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  Ch.  M.\NNHEI.M,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges, 

CHEZ  i,ksqi;kl-<  se  trouve  le  catalogue 

Exposition  publique,  le  mercredi  28de'cembre, 
de  1  h.  à  a  h. 


ANCIENNES  PORCELAINES 

DE  SÈVRES 

Sceaux,  plateaux,  assiettes,  tasses,  buires, 
sucriers,  etc. 
OBJETS     d'art     du     MOYEN  AGE 
ET  DR  LA  PEXAISSAN'CE 

Emaux  de  Limoges,  bronzes,  cuivres,  e'iains, 
fers,  armes,  reliquaires,  custodes,  châsses 
et  croix  en  cristal  do  roche,  etc. 

Orlevr«'i'i«-  asiti  "Kuae  :  belle  crosse  d'e'- 
vêquc,  aiguières,  llambeaux,  plaques  en  ar- 
gent plaqué. 

Belles  pendules  Louis  AVI'  et  Louis  Xl'I 

MEUBLES  ANCIENS 
25   TAPISSER.es.     .    TAPIS   OR  ENTAUX 
Beau  couvre-lit  en  guipure,  crêpes  de  Chine 
et  soieries. 

Stois  KCiiiptc  :  belle  glace  Re'gence,  nom- 
breux cadres 

VF.NTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  8, 

Les  lundi  2(j  et  mardi  27  décembre  1881, 
à  deux  Jieurcs 
Commissaire-priseur  : 
l\r  P.  CHEVALLIER,  s'-  de  M'^  Ch.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière, 

M.  Ch.  GEORGES,  expert,  1.2,  rue  Laffitte, 

C.IVZ  I.KSyUtLS  SE  DlbTIlIBUE  LE  CATALOUUË 

Exposition,  dimanche  25  de'c,  de  2  à  5  h. 
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Collection  de  feu  5\C.  le  duc  de  B... 


ANCIENS  et  MODERNES 
parmi  lesquels 

2  Œuvres  capitales  deJ.-F.  MILLET 

Représentant.  l'ÉTÉ  et  l'HIVER 

autres  tableaux  par 

DIAZ,  COURBET,  DP  CAMPS,  GÉRIGAULT, 

SAINT-JEAN,  etc.,  etc. 
RUYSDAEL  (s.),  VAN  GOVEN,  TÉNIERS, 
"VIGÉE-LEBRUN,  etc.,  etc. 

VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  IS°^  8  ET  9 

Les  jeudi  \9  et  vendredi  '30  janvier  1882 
«  2  heures 

ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  0. 

M.  H.  HARO,  ^,  peintre-expert,  l'i,  rueVis- 
conti,  et  rue  Bonaparte,  20. 

Expositions  : 

Particulière,  mardi  17  janvier,  de  1  h.  à 
5  heures. 

Publique,  mercredi  18  janvier,  do  1  li. 
à  5  heures. 


JOLIE  RilMOPi  D'ÉVECTAILS 

ORNÉS  DE  PEINTURES 

Par  Em.  Wattier,  Ed.  Moreau,  Picou,  Leclaire,  Vidal 
Voillemot,  Garnier,  Provost,  etc. 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  ."j, 
Le  lundi      décembre  1881,  à  deux  heures. 

W  ESCRIBE,  comm.-pris..  G,  rue  de  Hano- 
vre. 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  hh,  rue  Laffitte. 
Exposition,  le  dimanche  95  d(5cembre  !881. 


QUANTITÉ  DE 

BIJOUX  EN  OR 

ORNÉS    DE   PIERRES  FINES 
ET  DE  PERERS 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE  N° 
Le  jeudi  29  décembre  1881,  à  2  h.  précises 

Par  le  ministère  de  M"  GEORGES  BOUL- 
L.\ND,  commissaire-priseur  à  l^aris,  rue  des 
Petits-Champs,  20. 


NOUVEL  ALBUM 

DE  L\ 

GAZETTE  DES  BEAUX  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 
Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,   Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boiiiy,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Pieviie  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARIS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS  

Le  Rcdactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
IÎKÀNDE  I.MPRI.MERIE  (Société  auonyiuc),  16,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  V.  Laroclielle,  imp. 


S"  'li  - 


ISSl. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


31  Décembre. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnes  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  do  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.    .     .         .....      8  fi-. 


MM.  les  abonnés  de  lu  GAZETTE 
dont  Vabonnement  vient  d^expirer  sont 
priés  de  le  renouveler  le  plus  tôt  possible, 
pour  éviter  tout  retard  dans  la  réception 
de  la  livraison  de  Janvier. 

MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 
20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  1[4  colombier 

Le  grand  .mccès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer  au  prix  de  60  francs  au  lieu  de 
100  francs  {le  port  ci  la  charge  des  sous- 
cripteurs),  le 

NOUVEL  ALBUM 

DK  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

(Voir  aux  annonces.) 


NOUVELLES 


L'Académie  des  Iieaux-arls  vient  d'èlrc 
informée  que  la  donation  d'une  rente  annuelle 
de  :3.UIXJ  francs  lui  était  faite  par  M'""  la  du- 
chesse de  Cambace'rès,  en  mémoire  de  son 
mari,  M.  le  duc  de  Caniijace'rès,  décédé  l'ai)- 


'née  dernière.  La  volonlé  de  M'-^'-'  la  duchesse 
do  Cambacérès  est  que  le  capital  de  cette  rente 
soit  employé  à  la  fondation  de  trois  prix  de 
l.UUU  fr.  chacun,  qui  seront,  sous  le  nom  de 
Prix  Cambacérès,  décernés  cliaque  année  : 
1°  cà  l'élève  ayant,  à  la  suite  des  concours  de 
lîomc,  obtenu  le  second  grand  prix  de  pein- 
ture ;  V°  à  celui  qui  aura  oljlenu  le  second 
grand  prix  de  sculpture  ;  '.'P  enfin,  mais  seule  - 
ment  à  l'époque  de  son  retour  de  Rome,  à 
celui  qui  aura  remporté  le  premier  grand  prix 
de  gravure,  soit  en  médailles,  soit  en  taille- 
douce. 

En  attendant  l'accomplissement  des  forma- 
lités légales,  l'Académie  a  chargé  son  secré- 
laire  perpétuel  d'exprimer  à  M™''  la  duchesse 
de  Cambacérès  la  reconnaissance  que  lui  ins- 
pire une  aussi  généreuse  et  aussi  utile  fonda- 
lion. 

Le  ministre  des  arts  a  fait,  vendreiii 
dernier,  une  visite  à  Meissonier.  Le  grand  ar- 
tiste s'est  entretenu  avec  le  ministre  des  ques- 
tions d'art  à  l'ordre  du  jour.  Ils  ont  également 
longuement  parlé  de  l'exposition  de  l'œuvre 
de  Meissonier  qui  doit  avoir  lieu  au  mois  de  mai 
prochain,  à  Paris,  immédiatement  après  l'ex- 
position de  la  Société  des  aquarellistes,  dans 
les  salles  que  prépare  M.  G.  Petit,  près  do  la 
Madeleine.  INf.  Anlonin  Proust  a  beaucoup 
insisté  pour  ciue  Meissonier  consentît  à  déta- 
cher de  son  exposition  quelques  toiles  qui 
pussent  figurer  à  l'Exposition  de  Vienne.  Au 
cours  de  cette  visite,  Meissonier,  en  montrant 
à  M.  Antonin  Proust  deux  tableaux  célèbres, 
le  Graveur  ci  l'eau-forie  et  le  Cavalier  0  .sa 
fenêtre,  tableaux  dont  on  a,  comme  l'on  sait, 
oiï'ert  au  grand  maître  des  prix  invraisembla- 
bles, lui  a  dit  :  "  Voici,  monsieur  le  ministre, 
deux  tableaux  que  je  lègue  au  Louvre.  » 

11  est  iimlile  d'ajouter  que  toutes  les  per- 
sonnes présentes  à  ce  moment  dans  l'atelier 
de  la  place  Malesherbcs  se  sont  jointes  au  mi- 
nistre pour  exprimer  à  Meissonier  leur  gra- 
titude pour  un  don  aussi  magnifique.  Ainsi  que 


i;iiiiOMQU  I-:  i)i:s  a  m  s 


nous  lo  disions  il  y  a  quelques  jours  à  propos 
des  dons  re'cents  laits  à  nos  inusées  nationaux, 
ce  sont  ];i  de  grands  exemples  qui  ne  sauraient 
inan(juer  d'être  suivis.  Et  nous  demandons  que 
l'on  se  Jiàte  de  mettre  les  salles  du  Louvre  en 
état  de  l'nire  bon  accueil  à  ceuN  qui  Font  ces 
actes   de  patriotisme. 

M.  le  minisire  des  arts  vient  de  faire 
connaître  à  l'Institut  que  tous  les  membres 
des  cinq  acade'niies  ont  droit,  de  leur  vivant, 
à  leur  buste  en  marbre. 

Voilà  du  travail  sur  la  planche  pour  les 
sculpteurs. 

^^i*^  Plusieurs  membres  du  cercle  artistique 
de  la  Seine  ont  fait  une  démarche  auprès  du 
ministre  des  arts  pour  lui  demander  d'attri- 
buer à  M.  Manet  ime  des  croix  dont  il  dispose, 
comme  consécration  de  l'opinion  émise  par 
les  artistes  à  l'issue  du  Salon  dernier. 

Tout  en  se  montrant  très  favorable  à  cette 
nomination,  le  ministre  des  arts  a  dit  que  le 
nombre  des  croix  dont  il  dispose  était  telle- 
ment restreint,  qu'il  se  verrait  probablement 
obligé  d'njourner  toute  promotion,  sauf  celle 
de  M.  Kmilc  Augier,  en  qui  il  veut  honorer  i 
les  auteurs  dramatiques,  et  pour  lequel  il  a 
demandé  une  croix  de  grand-officier. 

Le  ministre  des  arts  vient  de  nommer 
M.  Liouville,  député,  et  M.  Bruyerre,  archi- 
tecte, membres  de  la  commission  des  monu- 
ments historiques. 

M.  Anlonin  Proust  doit  se  rendre  pro- 
chainement à  Roubaix,  pour  s'entendre  avec  | 
la  municipalité  de  cette  ville  sur  les  détails  i 
de  l'installation  de  l'Ecole  des  beaux-arts  in-  j 
dustriels  qui  va  y  èlrc  fondée.  | 

DOCUMENTS  OFFICIELS 


EXQI  KTE  st  i;  LE-;  IXDLSTRIES  d'auT. 

Le  Journal  of^icirl  a  publié  mardi  le  rap-  I 
port  suivant  du  ministre  des  arts  au  président  ' 
lie  la  République  : 

iMoasieui'  le  président, 

L'ultentiou  du  Gouvernenieut  a  été  depuis  long-  : 
temps  appelée  sur  la  situation  de  nos  ouvriers  et 
de  nos  industries  d'art.  Dans  les  rapports  présentéi 
au  nom  dos  différentes  sections  françaises  h  l'issue 
de  chacune  des  expositions  universelles  qui  ont  i 
eu  lieu  depuis  trente  ans,  les  hommes  les  plus  au- 
topis-és  ont  constaté  que  non  seulement  l'insuffî-  j 
sauce  des  moyens  d'enseignement  était  un  obsta- 
cle au  développement  de  nos  industries  artistiques,  i 
mais  que  la  substitution  de  la  machine-outil  aii 
travail  purement  manuel  et  les  conditions  faites 
aux  ouvriers  par  l'extension  du  régime  du  patro- 
nage étaient  égalcmeut  de  natnre  à  nuire  à  ce  dé- 
veloppement, j 

En  ce  qui  concerne  l'amélioration  des  moyens 
d'cuBcignemcnt,  je  me  propose,  monsieur  le  pré- 
sident, de  présenter  au  Parlement,  dès  l'ouverture 
du  la  session,  à  côté  d'un  projet  de  loi  qui  déter-  ' 


minera  les  exigences  cl  lixera  les  méthodes  de 
l'enseignement  des  arts,  un  autre  projet  de  loi  qui 
confondra  dans  une  même  organisation  toutes  nos 
écoles  d'art,  depuis  les  écoles  dites  des  beaux-arts 
jusqu'aux  écoles  primaires,  où,  d'accord  avec  mou 
collègue  de  l'instruction  publique,  j'ai  finteution 
d'introduire  l'obligation  de  l'enseignement  des 
principes  généraux  et  élémentaires  du  dessin. 

iMais  eu  même  temps  que  ces  projets  seront 
soumis  à  l'approbation  des  Chambres,  je  crois, 
monsieur  le  président,  qu'il  est  utile  d'instituer 
une  commission  qui  puisse  apporter  au  Parlement 
les  résidtats  d'une  enquête  loyale  et  complète  sur 
la  situation  de  nos  ouvriers  et  de  nos  industries 
d'art. 

Cette  commission  serait  présidée  à  Paris  par  le 
ministre  et  dans  les  départements  par  les  préfets. 
Les  maires  et  les  présidents  des  chambres  de  com- 
merce en  feraient  partie  de  droit. 

Elle  recueillerait  fidèlement  les  dépositions  de 
tous  ceux  qui  sont  intéressés  à  voir  élucider  une 
question  qui  intéresse  à  un  si  haut  degré  la  pros- 
périté de  la  France.  Et  c'est  sur  les  couclusious 
(le  cette  enquête  que  le  Gouvernement  pourrait 
indiquer  les  mesiu'os  législatives  et  administratives 
qu'il  y  aurait  lieu  de  prendre  dans  l'intérêt  commun. 

J'ai  donc  l'houn  eur,monsieur  le  président,  de 
.soumettre  à  votre  approbation  le  projet  de  décret 
suivant,  en  vous  priaut  d'agréer  l'hommage  de 
mon  profond  respect. 

Le  minisire  des  arls, 
Antomn  Paousr. 

En  conséquence  de  ce  rapport,  il  est  insti- 
tué une  commission  d'enquête  sur  la  situation 
dos  ouvriers  et  des  industriels  d'art,  dont  les 
membres  sont  : 

Mi\l.  Corbon,  Charton,  Teisserenc  de  Bort, 
Testelin,  Tolain,  Hébrard,  Claude,  Scheurer- 
Kestner,  Millaud,  sénateurs. 

MM.  Nadaud,  Lockroy,  Ballue,  Naquet, 
tiuillot,  Floquet,  de  Hérédia,  Dreyfus,  Viette, 
Giroud,  Dusolier,  députés. 

MM.  Murât,  Hattat,  Ccrnesson  ,  conseillers 
nmnicipaux  de  la  ville  de  Paris. 

MM.  Dutert,  directeur  de  renseignement 
au  ministère  des  arts;  Laussedat,  directeur 
du  Conservatoire  des  arts  et  métiers;  Dubois, 
directeur  du  l'Ecole  nationale  des  beaux-arts; 
Lauth,  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres  ; 
Darccl,  directeur  de  la  manufacture  des  Gobe- 
lins;  Bouilhet,  membre  du  comité  de  l'Union 
centrale  des  arts  décoratifs  ;  Marius  Vachon, 
publiciste;  Fourcaud,  publiciste  ;  Régamey,  ar- 
tiste peintre. 

La  commission  d'enquête  officielle  st  réu- 
nira pour  la  première  fois  mardi  prochain, 
sous  la  présidence  du  ministre  des  arts. 


Le  Conseil  de  l'Ecole  des  beaux- arts 

Lo  Conseil  de  l'Ecole  des  beaux-arts  a  tenu 
séance  mardi  dernier.  Le  ministre  des  arts 
lui  a  exposé  de  quelle  façon  il  compte  pro- 
céder à  la  réorganisation  do  l'Ecole.  Le  Temps 
jmblie  ù  ce  propos  les  rciiseigucments  qui 
suivent  : 
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L'oi'i;  luisatiou  aciuelle  ayant  ôtô  établie  |par 
décret,  c'est  par  décret  qu'elle  sera  modifiée. 
Seulement  l'ancien  décret  était  entré  dans  de 
grands  détails,  ce  qui  était  fort  gênant,  puisque 
souvent  il  rendait  impossibles  sans  un  autre  dé- 
cret des  changenaents  sans  importance  dans  le 
fouctionnement  intérieur  de  l'Ecole.  Le  décret  qui 
va  être  soumis  au  président  de  la  République  in- 
<liquera  seulement  les  traits  généraux  de  la  non- 
viille  organisation  et  le  détail  eu  sera  fi.Ké  par 
un  règlement  que  le  ministre  publiera  ultérieure- 
ment. 

L'enseignement  est  aujourd'hui  donné  à  l'Ecole 
par  trois  moyens:  par  la  bibliothèque,  par  la  ga- 
lerie des  modèles  et  par  des  cours  oraux  et  pra- 
tiques. Il  ne  sera  rien  changé  à  la  bibliothèque 
qui,  comme  parle  passé,  sera  ouverte  aux  élève.=! 
et  aux  personnes  munies  d'une  carte  d'admission, 
ni  à  la'gdlerie  des  modèles  que  le  public  coutinuera 
à  pouvoir  visiter. 

Voici  comment  seront  réorganisés  les  cours 
oraux  et  pratiques.  Pour  entrer  à  l'Ecole,  il  fau- 
dra subir  un  examen  de  dessin  appliqué  à  l'un 
des  trois  arts:  peinture,  sculpture  et  architecture. 
Luc  fois  entrés,  les  élèves  suivront  d'abord  des 
cours  de  dessin  faits  par  des  professeurs  dont  le 
roulement  sera  déterminé  par  le  règlement.  Puis 
tous  les  élèves  indistinctement  suivront  des  cours 
où  sera  donné  au  point  de  vue  élémentaire  l'eu- 
îCignement  simultané  des  arts. 

Au  sortir  de  ces  cours,  les  élèves  trouveront 
des  cours  spéciaux  à  chacun  des  arts  auxquels  ils 
se  destinent;  les  cours  de  peinture  comprendront 
notamment  des  académies  où  le  modèle  vivant 
sera  mis  à  leur  disposition. 

Enfin,  les  études  se  termineront  par  des  cours 
où  les  élèves,  se  trouvant  en  possession  de  l'ins- 
truction spéciale  à  l'art  qu'ils  auront  adopté,  re- 
trouveront un  enseignement  simultané  des  trois 
arts,  donné  cette  fois  à  un  point  de  vue  supérieur. 

Ce  programme  a  été  favorablement  accueilli  par 
le  conseil  et  plusieurs  membres  ont  exprimé  leur 
conviction  que  les  innovations  qu'il  apportera 
dans  l'Ecole  seront  fort  utiles  et  relèveront  le  ni- 
veau des  études. 

Au  cours  de  la  séance,  le  ministre  a  aftiimé  de 
nouveau  sou  intention  de  pourvoir  aux  besoins 
des  élèves  dont  les  ressources  sont  res'ireintes  en 
répartissant  entre  les  ateliers  libres  où  ils  se  feront 
inscrire  la  somme  inscrite  jusqu'à  présent  au  bud- 
get pour  les  ateliers  officiels. 


La  porte  Saint- Georges  à  Nancy 


Nous  avons  annoncé  qu'un  conflit  s'est  élevé 
entre  la  ville  de  Nancy  et  le  ministère  des  arts  au 
sujet  de  la  porte  Saint-Georges.  Voici  quel  est 
exactement  l'état  de  la  question. 

La  porte  Saint-Georges  fait  communiquer  la  ville 
de  Nancy  avec  un  de  ses  faubourgs  qui  depuis 
1870  est  devenu  une  véritable  ville  industrielle  par 
suite  de  l'émigration  alsacienne-lorraine.  Pour  fa- 
ciliter les  communi(;ations,  la  municipalité  en  a 
demandé  la  démolition.  La  commission  des  mo- 
numents historiques,  sous  la  présidence  de  M.  An- 
touin  Prou.U  et  sur  un  rannurl  de   M.  Bœswil- 


wald,  inspecteur  des  moiiunieuts  historiquf:s,  a 
décidé  à  l'unanimité  que  la  porte  ne  devait  pas 
être  démolie,  et  elle  l'a  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques. 

Mais  la  commission,  se  rendant  compte  des  be- 
soins de  la  circulation  et  désirant  y  donner  satis- 
faction, a  proposé  d'étudier  les  moyens  d'ou- 
vrir une  rue  qui,  passant  à  côté  de  la  porte,  re- 
lierait Nancy  à  sou  faubourg  beaucoup  plus  di- 
rectement que  celle  qui  passerait  sur  l'emplace- 
ment de  la  porte  elle-même. 

Il  faudrait  pour  cela  exproprier  un  hôtel  appelé 
Hôtel  de  la  Chartreuse,  et  comme  il  s'agit  d'un 
intérêt  artistique,  c'est-à-dire  d'un  intérêt  géné- 
ral, le  ministre  des  arts  a  cru  pouvoir  prometti  o 
au  maire  de  Nancy  que  l'État  parLciperait  dans 
une  certaine  mesure  aux  dépenses  de  cette  ex- 
propriation, Le  ministre  a  récemment  ouvert  un 
crédit  du  même  genre  à  la  ville  d'Orléans  pour 
acheter  la  maison  d'Agnès  Sorel  et  en  empêcher 
aiusi  la  démolition. 

La  municipalité  de  Nancy,  en  dépit  des  offres 
qui  lui  étaient  faites,  insistant  pour  la  démolition 
de  la  porte  et  menaçant  de  porter  l'atTaire  au 
conseil  d'État,  M.  Antonin  Proust  a  chargé 
M.  Pillet,  inspecteur  de  l'enseignement  du  des- 
sin, qu'il  envoyait  en  mission  à  Nancy,  pourl'ins- 
tallaliou  de  l'école  des  arts  industriels,  de  se  ren- 
dre un  compte  exact  de  la  dépense  qu'entruinc- 
rait  la  mise  à  exécution  du  projet  de  la  commis- 
sion des  monuments  historiques  et  de  celle  qu'en- 
traînerait la  démolition  de  la  porte  Saint-Georges. 

On  conçoit  que  si  la  dépense  du  premier  pro- 
jet est  moins  considérable  que  celle  du  second,  le 
ministre,  fort  déjà  de  cette  considération  que  la 
rue  propesée  par  la  commission  des  monuments 
historiques  est  plus  directe  que  celle  que  veut 
établir  la  municipalité,  y  trouverait  un  nouvel 
argument  contre  l'obstination  assez  peu  com- 
préhensible que  la  ville  de  Nancy  met  à  vouloir 
se  débarrasser  d'un  monument  qui  est  une  de 
ses  curiosités  artistiques. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Presque  en  même  lemps  que  le  public  était  ap- 
pelé à  juger  de  l'effet  de  la  décoration  du  Palais 
des  Beaux-Arts,  dont  il  a  été  parlé  dernièrement 
à  cette  place,  le  vieux  parc  de  Bruxelles  voyait 
s'élever,  au  milieu  d'un  de  ses  bosquets,  une  sta- 
tue, due  au  ciseau  de  l'auteur  de  la  Musique.  Il 
s'agissait  de  glorifier  par  un  monument  commé- 
moratif  cette  importante  figure  de  l'art  national, 
le  sculpteur  Godecharles,  dont  le  nom  occupe,  eu 
Belgique,  une  si  large  place  dans  la  production 
(le  la  première  moitié  de  ce  siècle.  De  l'endroit 
où  se  dresse  l'œuvre  de  M.  Vinçotte,  le  regard  se 
porte  sur  le  Palais  de  la  Nation,  dont  le  fronton 
renferme  précisément  un  bas-relief  remarquable 
du  vieux  praticien. 

Le  monument  se  compose  d'un  piédestal  de 
proportions  lourdes  et  vulgaires,  dans  la  face 
anguleuse  duquel  un  médaillon  en  marbre  blanc, 
travaillé  avec  énergie  et  délicatesse,  rappelle  les 
traits  de  Godecharles  :uneiêtc  sérieuse  et  régu- 
lière, au  front  largement  dévelùp[ié,  aux  joue» 
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plciinos,  au  niciilou  6iii;rgi([uc;  et  bien  dccoiipé. 
Sur  le  socle  est  posée  la  maquette  du  bas-relief 
du  Palais  de  la  Naliou,  et  uu  géuie,  d'un  grand 
ciïort  de  bras,  enlève  la  drape.rie  qui  la  recou- 
vrait. Disons-le  bien  franchement  :  La  sculpture 
belge  n'a  point  produit  jusqn'à  ce  jour,  dans  la 
représentation  du  corps  féminin,  d'œuvre  plus  dé- 
jicalcmeut  sentie  et  modelée  que  le   génie  de 
M.  Yinçottfi.  Seules,  les  femmes  dansantes  dn  bas- 
relief  du  Palais  des  Beaux-Arts  faisaient  pressen- 
tir les  nerveuses  élégances  de  la  grande  figure  du 
monument  Godecharles.  Droite,  le  buste  tendu  et 
fortement  appnyé  sur  la  hanche  gauche,  elle  se 
cambre  dans  nn  superbe  monvement  qui  rejette 
nu  peu  en  arrière  le  haut  de  la  gorge  et  déronlc 
au-dessus  d'elle  les  longs  plis  de  la  draperie,  d'un 
geste  triomphaot  qui,  de  face,  a  la  beauté  des 
actions  prises  snr  le  vif.  Malheureusement,  l'elî'et 
est  loin  d'être  aussi  favorable,  quand  on  aborde  la 
statue  par  le  côté  opposé  ;  tout  le  corps  disparaît 
dans  l'ampleur  et  l'écroulement  d'on  ne  sait  quoi 
do  massif  et  d'hypolhétique,  qui  semble  s'adapter 
à  ce  qu'on  voit  nu  personnage  comme  un  appen- 
dice monstrueux  et  défigure  complètement  la  belle 
structure  de  l'ensemble. Serait-ce  qu'originairement 
l'auteura  travaillé  en  vue  d'ua  fond  de  place, arbres 
ou  maisons,  sur  lequel  sa  statue  se  serait  déta- 
chée de  face,  sans  laisser  à  découvert  la  partie  pos- 
térieure, ou  réellement  a-t-il  commis  la  grosse 
faute  de  réserver  toute  sa  sollicitude  pour  laparlie 
antérieure  de  sou  œuvre  ?  Toujours  est-il  que  celle- 
ci   commande   réellement   l'admiration    par  le 
charme  de  l'altitude,  le  caractère  noble  et  pourtant 
bien  moderne  de  la  lète,  les  élégances  du  torse, 
la  finesse  des  attaches,  la  souplesse  du  mouve- 
ment général  et  le  délicatmodelé  de  mérite  des  nus. 
Le  monument  Godecharles  s'ajoute  donc,  avec 
éclat,  aux  quelques  rares  staiues  que  renferme 
le  Parc  de  Bruxelles. 

Je  vous  demanderai  de  consacrer  quelques  li- 
gnes relatives  à  une  vente  de  tableaux  qui,  ré- 
cemment, a  fort  occupé  les  journaux  français  :  je 
veux  parler  de  la  vente  d'une  partie  des  tableaux 
de  la  collection  Crabbe.  On  savait  que  le  cabinet 
du  riche  amateur  était,  en  œuvres  des  maîtres 
français,  un  des  plus  riches  qui  fussent  en  Belgique 
où  pourtant  le  grand  art  des  Rousseau,  des  Millet, 
des  Delacroix  et  des  Corot  a  trouvé  de  tout  temps 
uu  large  accueil.  Or,  les  tableaux  vendus  dans 
l'espèce  sont  tons  rayés  de  la  griffe  française  ; 
M.  Crabbe,  cédant  à  des  sollicitations  pressantes, 
cédant  aussi  à  l'appât  d'un  très  fructueux  bénéfice, 
a  cédé  à  M.  Petit  ses  maîtres  français,  qui  ainsi 
ont  fait  retour  à  la  France,  en  attendant  que  le 
hasard  des  ventes  les  disperse  un  peu  partout. 
Dépossédée  de  ses  principales  richesses,  la  collec- 
tion Crabbe  n'eu  reste  pas  moins  de  celles  qui 
font  encore  l'admiration;  elle  compte  nolaminent 
de  belles  œuvres  d'autrefois,  painii  lesipieiles  je 
signalerai   une  merveilleuse  petite  toile  de  Jor- 
daens,  d'un  scintillement  et  d'une  coloration  ad- 
mirables; l'esquisse  ou  la  réduction  du  grand  ta- 
bleau de  VAulomnc,  qui  appartient  au  musée  de 
l'Etat;  puis,  dans  la  peiuture  moderne,  de  super- 
bes Alf.  Stevens  et  de  non  moins  superbes  Joseph 
Stevens.  Panni  les  derniers  Alfred  Stevens  récem- 
ment acquis,  deux  toiles  sont  tout  à  fait  hors  prix  ; 
l'une,  Paris  la  imit,  qui  représente  une  dame  en 
robe  à  son  balcon,  tenant  un  chat  couleur  d'ébène 
sur  ses   genoux   et  profilée  sur  uu  ciel  piqué 


I  d'étoiles;  l'autre,  une  Marine  d'un  charme  pro- 
fond et  d'un  étincelaut  coloris. 

La  plupart  des  tableaux  vendus  à  M.  Petit,  par 
l'intermédiaire  de  M.  Arthur  Stevens,  qui  avait 
formé  le  cabiuct  de  M.  Crabbe,  avaient  été  achetés, 
il  y  a  prés  de  vingt  ans,  à  des  prix  relativement 
fort  bas.  La  Lisière  du,  bois,  une  merveille  de  Th. 
Rousseau,  avait  été  acquise,  si  je  ne  me  trompe, 
pour  i)  ou  6.000  fr.  ;  elle  est  cotée  pour  près 
de  100.000  fr.  dans  la  vente.  Un  Troyon,  le  Chien 
de  berijcr,  grande  page  d'une  exécution  admira- 
ble, aclietée  moyennant  quelques  billets  de  mille, 
a  atteint  également  uu  prix  considérable.  Et  ainsi 
des  autres. 

Les  principaux  tableaux  de  la  collection  étaient 
signés  Jlillet,  Corot,  Rousseau,  Delacroix,  Courbet, 
Dupré,  .Meissonier. 

Ces  grands  nomsm'amèuent  à  vousparler  d'une 
autre  collection,  k  plus  merveilleuse  certes  parmi 
celles  f[ue  compte  le  pays. 

Pendant  son  court  séjour  à  Bruxelles,  .Al.  Anto- 
nin  Proust  a  en  l'occasion  de  recueillir  sur  le 
mouvement  des  arts  en  Belgique  des  renseigne- 
ments qui  ne  lui  seront  peut-être  pas  inutiles 
pour  la  gestion  de  son  département  ;  mais  je  ne 
puis  m'empêcher  de  croire  que  la  visite  qu'il  a 
faite  à  la  collectien  de  i\I.  Jules  Van  Praet,  minis- 
tre de  la  maison  du  roi,  ne  demeure  nn  des  bons 
souvenirs  de  son  voyage  a  Bruxelles.  Le  proprié- 
taire de  ce  beau  cabinet  ressemble  peu  à  la  géné- 
ralité des  amateurs  ;  il  ne  tire  point  vanité  des 
trésors  qu'il  possède  :   bien  au  contraire,  il  met 
une  sorte  de  plaisir  jaloux  à  paraître  ignorer  les 
sommes  considérables  que  représentent  ses  ta- 
bleaux. Rien  de  moins  fastueux,  du  reste,  que 
riustallatiou  même:  les  chefs-d'œuvre  ne  s'otl'rent 
pas  aux  regards  avec  la  mise  en  scène  savante 
qui,  partout  ailleurs,  fait  valoir  la  peinture  ;  en- 
tassés les  uns  sur  les  autres,  sans  ordre  apparent, 
ils  couvrent  les  murs  jusque  dans  les  coins  ;  et 
ii  n'est  pas  rare  qu'un  Troyon  ou  uu  Rousseau 
traîne  sur  les  fauteuils.  C'est  que  c'est  bien  pour 
sa  délectation  personnelle  que  le  ministre  a  réuni 
ces  pages  glorieuses  qui  forment  sa  collection  ; 
tons  les  loisirs  que  lui  laissent  la  politique,  les 
alîaires  et  ses  travaux  d'historien,  il  les  consacre 
à  ses  chers  tableaux,  les  enlevant  du  mur,  les 
portant  à  la  lumière  et  les  contemplant  pendant 
de  longs  instants,  avec  une  curiosité,  une  admi- 
ration toujours  nouvelles.  Il  possède  d'admirables 
Rousseau,  des  Millet  sans  tare,  desDiaz  étiucelants 
comme  des  joyaux,  tous  les  maîtres  français  dans 
leur  expression  la  plus  parfaite.  C'est  encore  à  lui 
qu'appartient  la  célèbre  Barricade,  de  IMeissonier, 
l'un  des  tableaux  d'histoire  les  plus  étonnants  que 
le  siècle  transmettra  à  l'avenir.  j 
Presque  toutes  ces  œuvre?,  achetées  à  une  épo-  ' 
que  où  leurs  auteurs  étaient  dédaignés,  valent 
aujonrd'iiui  dix  et  quinze  fois  le  prix  que  les 
a  payées  l'amateur.  Uu  des  premiers,   sinon  le 
premier,  il  a  discerné  en  Belgique  la  beauté  mys- 
térieuse d'un  art  auquel  les  esprits  ne  s'étaient 
point  encore  ouverts.  Vous  reconnaîtrez  à  ce 
trait  une  intelligence  véritablement  supérieure. 

Un  homme  d'un  gr.iud  tact,  très  sensible  lui- 
même  à  l'art  et  plus  que  personne  expert  duns  la 
connaissance  des  tabljaux,  M.  Arthur  Sicvens, 
ne  lui  fut  pas  inutile  pour  la  loiiuation  de  son 
cabinet.  C'est  un  nom  qu'on  retrouvera  sou- 
vent dans  l'histoire  artistique  du  x'-x"  siècle.  Non 
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feulement  eu  Belgique,  mais  en  Frauce,  en  Alle- 
magne, eu  Russie,  M.  Ai'Uiur  Stuvcns  a  constam- 
ment combatUi  le  bon  combat  de  l'art  moderne. 

M.  Vaa  Praet  a  donc  pu  répondre  avec  raison, 
bien  qu'un  peu  trop  modestement,  à  M.  le  mi- 
nistre des  beaux-arls.  qui  le  félicitait  d'avoir  su 
réunir  autour  de  lui  les  plus  belles  œuvres  des 
maîtres  français  : 

—  Félicitez-moi  bien  plutôt  de  ma  docilité  ;  le 
créateur  de  ma  galerie,  le  voilà! 

Eu  même  temps  il  désignuit  M.  Stcvens,  pré- 
sent à  l'entretien. 

M.  Autonin  Proust,  se  tournant  alors  vers  mou 
compatriote,  lui  dit  courtoisement  : 

—  Comme  Français,  je  déplore,  monsieur,  que 
vous  nous  ayez  pris  nos  meilleures   choses  ;  mais 
je  n'oublie  pas  quejesuis  en  Belgique  et  je  vous  re- 
mercie de  les  avoir  fait  venir  dans  un  pays  pins 
qu'aucun  autre  connaisseur  en  œuvres  d'art. 

C.  L. 


I.A  PYRAMIDE  DE  MEYDOU.\ 


Bien  que  nos  lecteurs  soient  tenus  au  cou- 
rant des  fouilles  qui  se  pratiquent  en  Egypte, 
par  les  articles  de  notre  excellent  collabora- 
teur M.  Arthur  Rhône',  les  de'couvertes  ac- 
tuelles ont  une  telle  importance  que  nous  ne 
craignons  pas  de  fatiguer  l'attention  en  re- 
cueMlant  la  note  suivante  publie'e  dans  le 
Temps  : 

«  Dans  une  lettre  qu'il  adresse  au  Journal  des 
Débats,  M.  Gabriel  Charmes  raconte  quelques  in- 
cidents curieux  du  vojage  qu'il  fait  dans  la 
haute  Egypte  avec  M.  G.  IMaspero,  directeur  des 
musées  égyptiens.  Parvenus  à  Bedrechyn,  les 
voyageurs  se  sont  arrêtés  en  face  de  Saqqarah, 
c'est-à-dire  de  la  nécropole  de  Memphis  ;  M.  Mas- 
pero  voulait  copier  les  textes  funéraires  de  la 
pyramide  de  Nofi.rkara  Pfipi  II,  roi  de  la  sixième 
dynastie,  pyramide  ouverte  cet  été. 

X  On  sait,  eu  effet,  que  M.  Maspero  s'est  donné 
pour  première  tâche  en  Egypte  de  faire  ouvrir  les 
pyramides  encore  fermées.  Il  a  été  tenté  par  celle 
qui  jusqu'à  ce  jour  était  restée  la  plus  mysté- 
rieuse de  toutes,  ce'.le  de  Meydoun,que  les  voya- 
geurs se  rendant  dans  la  haute  Egypte  aperçoi- 
vent longtemps  à  l'horizon  et  dont  la  forme 
étrange  frappe  les  regard?.  Elle  passait  jusqu'ici 
pour  impénétrable  :  en  tout  cas,  elle  est  la  mieux 
soignée  et  la  mieux  construite  de  l'Egypte.  Autour 
de  la  pyramide  s'étend  une  nécropole  qui  appar- 
tient principalement  au  temps  des  deux  Pharaons 
Suéfrou  et  Chéops,  où  on  a  découvert  deux  bel- 
les statues  qui  sont  aujourd'hui  au  musée  de 
Boulaq.  De  loin,  la  pyramide  semble  élevée  sur  le 
sommet  d'une  colliue  qui  n'est  qu'une  butte  arti- 
ficielle formée  autour  de  la  hase  par  l'écroulement 
du  revêtement  extérieur. 

«M.  Maspero,  voulant  trouver  l'ouverture  de  la 
pyramide  de  Meydoun,  a  dirigé  ses  travaux  dans 
un  aens  direct  à  la  pyramide  et  de  telle  manière 
que  Bi  l'ouverture  existait,  ou  fût  sûr  de  la  reu- 
conirer.  Il  a  fait  pratiquer  une  large  brôch'^  verti- 
cale uu  coté  nord,  de  manière  b.  mettre  à  décou^ 
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vert  tous  les  points  où  l'ouverture  pourrait  se 
trouver.  Le  succès  a  répondu  à  l'attimte  des  inves- 
tigateurs; au  bout  de  treize  jours,  les  jnoches  des 
fellahs  découvraient  l'ouverture  de  la  mystérieuse 
pyramide. 

«  MM.  Maspero  et  Charmes  ontpénétré  aussitôt 
dans  la  pyramide.  L'ouverture  mise  à  nu  donne 
accès  dans  un  corridor  qui  descend  durant  'lû  mè- 
tres. Là  on  est  arrêté  par  les  détritus,  dont  on  a 
commencé  le  déblaiement.  Le  long  du  corridor, 
M.  Maspero  a  trouvé  deux  inscriptions  hiératiques 
dans  le  style  de  la  vingtième  dynastie,  donnant  le 
nom  de  deux  scribes  qui  oui  visité  la  pyramide  de 
Meydoun.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  féliciter  vive- 
ment M.  Maspero  de  ses  habiles  investigations  et  à 
souhaiter  qu'elles  soient  continuées  avec  le 
même  succès.  » 


BIBLIOGRAPHIE 

Publications  de  la  Librairie 
des  Bibliophiles  (1) 

Nous  suivons  toujours  avec  le  plus  vif  intérêt  les 
publications  de  M.  Jouaust.  Elles  ont  un  caractère 
de  distinction  et  de  sobriété,  une  tenue  sévère  et 
une  élégance  de  bon  aloi  qui  les  mettent  à  part 
dans  les  produits  de  la  librairie  parisienne.  Nous 
ne  voulons  pas  manquer  à  notre  habitude  et  nous 
dirons  quelques  mots  des  dernières  publications 
de  M.  Jouaust  se  rattachant  à  fart,  tout  au  moins 
par  leurs  illustrations. 

Au  premier  rang  des  livres  édités  par  la 
Librairie  des  Bibliophiles,  il  faut  compter  le 
Molière,  illustré  par  M.  Louis  Leloir,  dont  le  sep- 
tième et  avant-dernier  volume  parait  aujourd'hui. 
Cette  magnifique  et  déjà  célèbre  édition  du  Théâtre 
de  Molière  a  été  appréciée  par  nous  à  d.veisi-s 
reprises.  Nous  n'avons  plus  à  nous  en  occuper  que 
jionr  en  meutiouner  la  prochaine  terminaison.  Ce 
Molière  est  certainement  le  plus  beau  fleuron  de 
la  série  désignée  sous  la  rubrique  de  Grandes 
publications  artistiques.  Le  septième  volume  con- 
tient trois  pièces  qui  prêtaient  tout  particulière- 
ment à  l'illustration  :  le  Bourgeois  genliihomme^ 
Psyché  et  les  Fourberies  de  Scapin.  La  composition 
qui  a  trait  au  Bourgeois  gentilhomim  est  surtout 
remarquable.  Rappelons  eu  passant  que  la  même 
série  contient  Vlmiialion  de  Jésus-Christ  avec  les 
compositions  de  M.  Henry  Lévy  et  l'édition  des 
Fables  de  La  Fontaine,  dite  des  douze  peintres. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  Comédiens  et 
Comédiennes  de  M,  Francisque  Sarcey,  illustrés  par 
les  excellentes  eaux-fortes  de  M.  Gaucherel,  dont 
la  réunion  forme  maintenant  un  superbe  volume  ; 
mais  nous  signalerons  une  autre  publication  qui 
en  est  le  complément  indispensable  :  les  Actews 
et  Actrices  du  temps  passé,  de  notre  collaborateur 
M.  Ch.  Gucullette,  illustrés  par  la  pointe  liue  et 
pittoresque  de  M.  Lalauze.  Les  notices  sont  rédi- 
gées avec  soin  sur  les  documents  du  temps.  Les 
portraits  présentent  un  vif  intérêt,  car  ils  nouî 


(I)  D.  Jouaust,  éditeur-imprimeur,  33?,  rue  Saint- 
Hoiiurù,  à  Pans. 
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ilonneiit  réunies  en  une  même  suite  Ijeaucoup  de 
piiysiouomies  très  célèbres  par  leur  réputation, 
mois  en  réalité  fort  peu  connues  et  dont  les  por- 
traits gravés  sont  souvent  de  la  plus  grande  rareté. 
Les  dixième,  onzième  et  douzième  livraisons 
viennent  de  paraître.  Les  deux  dernières,  consa- 
crées à  la  Dumcsnil  et  à  la  Clairon,  paraîtront 
incessamment,  et  la  première  série  ainsi  complète 
on  quatorze  livraisons  pourra  être  réunie  en  un 
volume  de  fort  belle  mine. 

Une  nouvelle  collection  de  petits  volumes  iu-1-2 
vient  d'Atrc  inaugurée  par  M.  Jouaust.  Elle  est 
appelée,  croyons-nous,  à  recevoir  le  meilleur 
accueil  du  public  auquel  elle  est  destinée.  Il  s'agit 
de  la  Bihliothèquc  des  dames,  dirigée  par  M.  de 
Lfiscure.  Au  mom  'nt  où  l'on  s'occupe  de  tous 
rôlés  de  la  «femme  qui  tue  »  et  de  la  «  femme 
qui  vote  »,  AL  .louaust  a  songé  fort  à  propos  à  la 
"  femme  qui  lit  ».  Il  s'adresse  à  la  classe  —  plus 
nombreuse  qu'on  ne  croit  —  des  femmes  qui  ap- 
précient et  aiment  un  livre  élégamment  imprimé, 
il  s'est  proposé  pour  but  de  grouper  ensemble  la 
plupart  des  ouvrages  d'uu  mérite  littéraire  iudis- 
culablo  qui,  dans  un  certain  genre  que  nous  qua- 
lifierons de  féminin,  sont  dignes,  en  dehors  de 
nos  classiques,  de  faire  partie  de  la  bibliothèque 
particulière  des  femmes  bien  élevées.  L'espril 
dans  lequel  est  composée  cette  collection,  selon 
les  termes  mêmes  employés  par  l'édifeur,  est  aussi 
éloigné  d'une  pruderie  outrée  que  du  penchant, 
trop  fréquent  aujourd'hui,  h  la  littérature  légère. 
Ces  petits  volumes  sont,  il  n'est  pas  besoin  de  le 
dire,  imprimés  et  illustrés  avec  une  parfaite  élé- 
gance. Le  choix  des  ouvrages  est  aussi  des  plus 
heureux.  Les  volumi^s  actuellement  parus  sont  : 
le  Mérite  des  femmes,  de  Legouvé,  et  la  Princesse 
de  Clèves,  de  .Mme  de  La  Fayette.  Après  viendront 
VEdiication  des  filles,  de  Féuelon,  les  Œicvres 
morales  de  la  marquise  de  Lambert,  les  Lettres  à 
Emilie,  les  Contes  dû  M""  d'Auluoy,  etc.,  etc. 

La  Petile  Uibliolhèque  artistique  continue  bril- 
lamment sa  carrière.  Elle  s'appelle  mainte- 
nant légion  et  comprend  déj.à  plus  de  quatre- 
vingts  volumes  de  format  in  t2,  illustrés  de 
nombreuseseaux-fortes  dues  à  nos  meilleurs  gra- 
veurs-illuslrateurs.  La  Physiolor/ie  du  goût 
h2  vol.),  \eDialjle  laiteux  (2  vol.)  etle  Romaii  comi- 
que vol.)  ont  paru  récemment.  .AI.  , louaust  nous 
offre  aujourd'hui  deux  ouvrages  que  leurtitre  seul 
appelle  à  un  grand  succès  :  les  Confessions  de 
Jean-Jacquei  Rousseau  (trois  volumes  sur  quatre 
sont  parus]  et  les  Mille  et  une  7iuits{ch')q  volâmes 
sont  déjà  parus).  Le  premier  est  illustré  de  treize 
eaux-fortes  de  N.  Hédouin,  le  second  de  vingt  et 
une  eaux-fortes  de  M.  Lalauze.  Les  deux  artistes 
sont,  comme  d'habitude,  les  inventeurs  de  leurs 
compositions  gravées.  Les  Confessions  ainsi  que  les 
Mille  et  une  iiuits,  ce  livre  d'iui  attrait  toujours 
jeune,  sont  vraiment  dignes  de  fixer  l'attention  du 
public  délicat. 

Après  avoir  rappelé  pour  mémoire  la  Colleetion 
tiijoit,  il  nous  reste  à  signaler  les  publications  ar- 
tistiques de  M.  Jouaust  pour  les  étrennes  de  1882. 
C'est  d'abord  le  précieux  et  somptueux  Livre  d'or 
du  Salon  dn  peinture,  rédigé  par  les  soins 
de  notre  ami  .M.  Georges  Lafenejtre  (rt  orné 
de  charmantes  eaux-fortes  gravées  chacune  par  l'un 
de  nos  meilleurs  graveurs.  Cette  publication  de 
grand  luxe  en  est  h  sa  troisième  annéo;  elle  fait 
honneur  à  l'auteur  et  à  l'éditeur.  Le  volume  d^ 


cette  année  contient  seize  eaux-fortes  ;  il  nous  a 
paru  plus  soigné  encore  que  ses  prédécesseurs  ; 
les  amateurs  de  beaux  livi'es  s'étaient  empressés 
de  placer  sur  les  rayons  de  leur  bibliothèque 
choisie  le  Livre  d'or  du  Salo7i  de  peinture  est 
Complété  par  le  Décaméron  du  Salon  de  peinture, 
ou  le  Salon  en  dix  journées,  dû  à  la  plume  s[jiri- 
tuelle  de  M.  Edmond  About. 

Nous  achèverons  enfin  cette  liste  déjà  trop  lon- 
gue par  un  morceau  de  haut  goût  :  VEpée  et  les 
femmes  (2)  de  notre  ami  M.Edouard  deBeaumont. 
Nous  y  reviendrons  plus  longuement  car  ce  volume 
curieux,  piquant  et  original  à  tant  d'égards,  mérite 
qu'on  s'y  arrête.  Nous  le  recommandons  aux  gour- 
mets littéraires  et  à  tous  les  iconophiles  raffinés. 
On  le  dit  déjà  épuisé.  C'est  l'ceuvre  de  prédilection 
d'un  artiste  qui  manie  tour  à  tour,  avec  la  même 
aisance,  la  plume  etle  pinceau.  M.  de  Beaumont 
a,  en  effet,  écrit  le  texte  et  dessiné  tous  les  fleu- 
rons et  les  lettres  ornées.  Il  y  a  ajouté,  fortune 
rare,  la  reproduction  en  héliogravure  hors  texte  de 
cinq  dessins  originaux  de  Meissonnier.  Un  tel  pa- 
tronage suffirait  à  lui  seul  à  assurer  le  succès  d'un 
livre. 

Monument  du  Costume.  —  Estampes  de  Moreau  le 
jeune,  pour  servir  à  l'histoirs  des  modes  et  du 
costume  en  France  au  xviu"  siècle,  gravées  au 
burin  par  Dubouchet.  —  Librairie  L.  Conquet, 
5,  rue  Drouot. 

La  deuxième  livraison  de  cette  remarquable  pu- 
blication vient  de  paraître  ;  elle  comprend  six 
planches  aussi  parfaites,  aussi  séduisantes  que 
celles  de  la  première  livraison,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  Chronique  du  26  novembre  dernier. 

Une  moitié  de  l'ouvrage  est  maintenant  achevée  ; 
l'autre  moitié  ne  tardera  pas  à  être  livrée  aux 
amateurs.  Nous  l'attendons  avec  impatience,  non 
pas  que  nous  doutions  du  résultat  :  il  n'y  a  pas 
de  raison  pour  que  AI.  Dubouchet  n'accomplisse 
pas  avec  le  même  succès  le  délicat  travail  de  gra- 
vure qu'il  a  si  bien  mené  jusqii'ici  ;  c'est  au  con- 
traire la  certitude  où  nous  sommes  (4e  lui  voir 
reproduire  avec  un  talent  égal  les  estampes  com- 
plémentaires de  l'œuvre  si  appréciée  de  Aloreau. 
q\n  nous  fait  désirer  le  prompt  achèvement  de  cette 
uiagistrale  copie. 

A.  DE  L. 

Livres  d'Étrennes 

DE    L.\    LIBRAIRIE  HACHETTE 

Chaque  année,  les  grandes  maisons  de  librairie 
s'ingénient  pour  se  surpasser,  à  l'occasion  des 
livres  d'étrennes,  et  cette  année,  comme  les  pré- 
cédentes, la  librairie  Hachette  marche  au  premier 
rang. 

Le  Liire  d'Esther,  avec  les  magistrales  compo- 
sitions de  Bida,  fait  dignement  suite  au  Livre  de 
Tobie.  an  Livre  de  liutli,  kV  Histoire  de  Joseph,  aux 
Saints  Evangiles.  Les  bibliophiles  auront  vite  rai- 
son des  21(1  exemplaires  numérotés  du  Deuxième 
Récit  des  tempi  mérovingiens,  d'Augustin  Thierry, 
avec  six  grands  dessins  de  Jean-Paul  Laurens, 
reproduits  héliographiqueuient  par  le  procédé 
Goupil.  Alais  voici,  pour  un  public  plus  nombreux, 
le  Maroc,  traduit  du  texte  italien,  si  intéressant, 
de  Edmondo  de  Amicis  ;  voici,  pour  mettre  à  côté 

(I)  l'i  ix  :  v':)  fr. 
;      (■,')  rri.t  :  .^0  fr. 
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(lu  Froissart,  de  iM™f  do  Witt,  VHidoire  du  gentil 
■■scigneu'-  de  Bayard,r.om{msée  i)!iv  le  loyahcrvileur^ 
et  rapprochée  du  français  moderne  par  M.  Loré- 
dan  Larchey,  avec  de  très  curieuses  illustrations 
d'après  les  luouuraeuts  et  les  manuscrits  de  l'é- 
poque; voici  le  début  d'une  grande  œuvre,  VHis- 
toire  de.  l'Art  dans  l'antiquité,  par  MM.  Georges 
Perrot  et  Cliarles  Chipiez,  dont  les  cinq  ou  six  vo- 
luu;es  à  paraître  comprendront  l'étude  des  prin- 
cipes d'art  et  des  plus  remarquahles  types  artis- 
tiques de  l'Egypte,  de  l'Assyrie,  de  la  Perse,  de 
l'Asie  Mineure,  de  la  Grèce,  de  l'Etrurie  et  du 
monde  romain,  l'antique  Egypte  ouvrant,  cette 
année,  la  marche. 

"Vient  ensuite  la  continuation  ou  le  complément 
de  publications  qui  sont  eu  pleine  renommée  :  le 
IV<=  volume  de  VHistoire  des  Romains,  do  M.  Du- 
ruy,  allant  d'Auguste  à  Hadrien;  le  tome  VII  de 
la  Géographie  universelle,  d'Elisée  Reclus,  consacré  | 
à  l'Asie  orientale;  le  tome  II  du  Monde  physique, 
d'Amédée  Guillemin,  ayant  pour  sujet  la  Lumière; 
la  iï"  année  du  Toin-  du  Monde  et  la  9<^  année  du 
Journal  de  la  Jeunesse  qui,  cette  année,  pour  la 
première  fois,  publie  pour  Noël  un  magnifique 
numéro  exceptionnel,  avec  des  illustrations  en  cou- 
leui's,  pour  la  plus  grande  joie  de  sa  jeune  clien- 
tèle. Plusieurs  beaux  livres  de  voyage  se  détachent, 
pour  ainsi  dire,  du  Tour  du  Monde  :  Comment  j'ai 
traversé  l'Afrique,  du  major  Scrpa  Pinto  ;  le  Voyage 
en  Afrigue,  dans  le  Fezzin  et  au  Bornou,  du  doc- 
teur allemand  Nachtigal  ;  la  Bulgarie  danubienne 
et  le  Balkan,  par  M.  F.  Kanitz.  De  beaux  livres 
pour  les  enfants  et  les  jeunes  gens  forment 
aussi  comme  la  famille  du  Journal  de  la  Jeu- 
nesse :  Maman,  par  J.  Girardin;  la  Fille  aux 
pieds  nus,  d'Auerbach,  imitée  de  l'allemand  par 
Jules  Gourdault  ;  les  Etapes  de  Madeleine,  par 
M™»  Colomb;  Lutin  et  Démon,  par  M™^  de  "Witt; 
le  Fils  du  Connétable,  par  Louis  Rousselet;  Cadok, 
par  M"'2  Zénaïde  Fleuriot.  Voici  encore,  en  diffé- 
rents formats  et  pour  différents  âges  :  Cent  Récits 
d'histoire  contemporaine,  par  G.  Ducoudray;  Sur 
la  plage,  par  M^e  de  Witt,  et  des  albums  de  déli- 
cieuses chromotypographies  à  la  manière  anglaise  : 
Nous  deux,  par  .1.  Girardin,  et  le  Petit  Livre  des 
souvenirs,  par  M™"  Colomb. 

Nommons  seulement,  faute  d  espace,  la  Bihlio- 
th'.que  des  merveilles,  la  Bibliothèque  rose,  la  Bi- 
bliothèque illustrée  des  écoles  el  d'-s  familles,  le 
Magasin  des  petits  enfants,  chaque  collection  en- 
richie de  plusieurs  excellentes  nouveautés. 

En  voilà  amplement  pour  tous  les  âges,  tous  les 
goûts  et  toutes  les  bourses. 

Sommaire  du  numéro  de  décembre  188J  de  la 
Revue  des  Arts  décoratifs.  —  A.  Quanlin,  impri- 
meur-éditeur, 7,  rue  Saint-Benoît. 
Texte  :  La  Mosaïque,  par  Gerspach.  —  Bulletin 
de  l'Union  centrale.  —  Bibliographie,  par  Victor 
Champier  :  Van  Dyck,  de  J.  Guilfrey;  —  Albert 
Uiirer  et  ses  dessins,  de  Ch.  Ephrussi  ;  —  L'Art  à 
travers  les  mœurs,  de  Hemy  Havard  ;  —  Gram- 
maire des  Arts  décoratifs,  de  Cli.  Blanc;  —  Lu 
Porcelaine  de  Chine,  de  0.  du  Sartel;  —  Histoire 
générale  de  l'art  dans  l'antiquité,  de  Perrot  et  Ch. 
Chipiez  ;  —  Histoire  artistique  du  métal,  de  René 
Ménard. 

Trois  planches  hors  texte  et  nombreuses  illus- 
trations. 


Le  Tour  du  Monde.  —  109o°  livraison.  —  Ex- 
cursion aux  nouvelles  découvertes  minières  du 
Colorado,  par  M.  Edouard  de  Lavelayc.  —  Texte 
et  dessins  inédits.  —  Douze  dessins  de  Taylor, 

D.  Lancelot,  A.  Sirouy.  —  Revue  géographique, 
par  MM.  C.  Maunoir  et  II.  Duveyrier. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  livraison,  par 
J.  Girardin,  Paul  Pelet  et  A.  Mendie.  —  Dessina: 
Tofani,  Alexandre  de  Bar,  Gilbert. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  70,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Athenœum,  10  décembre.  —  La  Société  des 
peintres  à  l'aquarelle,  exposition  d'hiver.  —  L'Ins- 
titut des  peintres  à  l'aquarelle,  exposition  d'hi- 
ver. 

17  décembre.  —  Les  Eglises  de  la  vallée  de  la 
Nene,  Northamptonshire,  par  E.  Sharpe  (compte 
rendu).  Livres  d'étrennes.  —  Art  pour  les  enfants. 
—  Notes  de  Naples. 

Academy,  10  décembre.  —  Les  collections  ar- 
chéologiques et  les  musées  d'Oxford,  par  C.  Drury 
Fortuum.  —  Les  deux  expositions  d'aquarelles, 
par  Fred.  Wedmore.  —  Les  revues  d'art. 

17  décembre.  —  La  Maison  d'un  artiste,  par 

E.  de  Concourt  (compte  rendu  par  Fred.  Wed- 
more.) —  Fouilles  aux  Pyramides,  par  W.  Flin- 
ders  Pétrie.  —  Quelques  dessins  oubliés  de  Land- 
see,  par  Cosmo  Monkhouse.  —  Exposition  des 
œuvres  de  George  Manson,  par  J.  Gray. 


Collection  de  fat  M.  le  duc  de  B... 


Tst  iD  1  e  et  xxs: 

ANCIENS  et  MODERNES 
parmi  lesquels 

2  Œuvres  capitales  de  J.-F.  MILLET 

Représentant  l'ÉTÉ  et  l'HIVER 

autres  tableaux  par 

DIAZ,  COURBET,  DrCAMPS,  QÉRICAULT, 

SAINT-TEAN,  PtC,  etc. 
RUYSDAEL  (s.),  VAN  GOYEN,  ÏÉNIERS, 
VIGÉE-LEBRUX,  etc.,  etc. 

VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

HOTEL  DROUOT,  SALLES        8  ET  9 
Les  jeudi  19  et  vendredi  20  janvier  18B?- 

à  2  heures 
M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  0. 

M.  H.  HARO,  ^,  peintre-expert,  l/i,  rueVis- 
conti,  PI  rue  Bonaparte,  20. 

Expositions  : 
Parliculière,  mardi  17  janvier,  de  1   h.  à 
f)  lieures. 

Publique,  mercredi  18  janvier,  de  l  h* 
à  5  lieures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
9,x)écialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
OBJPÎTS  D'ART   —  AUTOaRAPHES 
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NOUVEL  ALBUM 

DE  L.\ 

mmi  DES  BEAI  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  C.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE  PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- AR'IS 
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le  Ridactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GHÀNDË' IMPRIMERIE  (Société  anoayiun),  16,  rue  du  Crolssaut  Paris.  —  G,  V.  Larochelle,  imp.  " 
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prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 
20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  li4  colombier 

Le  gt  ond  succès  obtenu  par  cet  album 
nom  a  engagés  à  en  faire  l'aire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer  au  prix  de  60  francs  au  lieu  de 
100  francs  (le  port  à  la  charge  des  sous- 
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CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


La  sous-commission  du  comité  du  Salon 
de  1882,  chari^ée,  conformément  à  la  propo- 
sition de  M.  Humbert,  d'étudier  les  diverses 
Sociétés  d'artistes  ayant  existé  ou  existant  en 
France  et  en  Europe  et  devant  servir  de  type 
à  la  future  association  des  artistes  français,  a 
entendu  la  lecture  de  la  première  partie  du 
rapport  de  M.  Tony  lîobert-Fleury. 

M.  Tony  Robert-Fleury  a  passé  en  revue 
toutes  les  Sociétés  françaises  d'artistes  qui 


ont  existe  depuis  l'Académie  de  Saint-Luc,  qui 
date  du  seiziiîme  siècle,  jusqu'à  l'organisation 
actuelle  de  notre  Académie  des  beaux-arts, 
sans  oublier  les  autres  essais  de  Sociétés  au 
dix-huitième  et  au  dix-neuvième  siècle. 

Jetant  un  regard  sur  les  Sociétés  qui  exis- 
tent aujourd'hui  à  l'étranger,  M.  Tony  Robert- 
Fleury  a  surtout  mis  en  ])aralléle  l'Académie 
royale  de  Londres  et  la  Société  libre  des  ar- 
tistes de  Vienne.  La  première  est  une  Société 
fermée,  la  seconde  est  une  Société  ouverte. 

Le  rapporteur  a  l'ait  ressortir  les  avantages 
et  les  défauts  de  ces  deux  Sociétés,  sans  se 
pronoricer  pour  l'une  ou  pour  l'autre,  en  rap- 
pelant qu'il  n'avait  pas  mission  de  conclure, 
la  décision  finale  appartenant  au  comité. 

La  semaine  prochaine,  M.  Tony  Robert- 
P'Ieury  donnera  lecture  de  la  deuxième  partie 
de  son  rapport,  qui  sera  exclusivement  consa- 
crée aux  questions  financières  et  aux  divers 
modes  légaux  à  employer  pour  la  constitu- 
tion définitive  de  l'Association. 


Une  exposition  de  peintures  d'Imer  doit 
ouvrir  le  7  janvier  ;  elle  durera  quinze  jours 
et  ne  sera  suivie  d'aucune  vente  :  la  famille 
du  peintre  a  fait  don  à  l'Ecole  des  beaux-arts 
de  copies  à  l'aquarelle  d'après  les  mnîtres  vé- 
nitiens faites  par  Imer  ;  elles  seront  également 
exposées  au  quai  Malaquais.  Le  prix  intégral 
des  entrées  sera  versé  à  la  caisse  de  l'Asso- 
ciation fondée  par  le  baron  Taylor. 


BÉNÉITCES  RÉALISÉS  PAR  LE  SALON  DE  1881 

Les  membres  composant  la  Commission 
chargée  d'organiser  le  dernier  Salon  se  sont 
réunis  dernièrement,  au  nombre  d'une  soixan- 
taine sur  quatre-vingt-dix,  au  Palais  de  l'In- 
dustrie, sous  laprosidence  de  M.  Bailly. 

M.  Robert  Tony-Fleury  a  déposé  la  propo- 
sition suivante,  qui  a  été  adoptée  : 
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1°  Le  conseil  de  liquidation  conserve  en 
dépôt  les  fonds  provenant  de  l'exposition  de 
1881  pour  être  nrxis  par  lui  sans  restrictions  ni 
réserves  à  la  disposition  de  la  Société  des  Ar- 
tistes en  formation,  après  sa  constitution  dé- 
finitive ; 

2°  Le  conseil  de  liquidation  met  dès  à  pré- 
sent à  la  disposition  du  Comité  élu  le  3  no  - 
vembre 1881,  une  somme  de  20.000  fr.  pour 
être  employée  par  lui,  et  sous  sa  responsabi- 
lité, à  la  constitution  définitive  de  la  Société 
des  Artistes  français  en  formation. 

Cette  résolution  met  fin  au  conflit  qui 
s'était  élevé  entre  la  commission  du  Salon 
de  1881  et  celle  du  Salon  de  1882,  cà  propos  de 
l'emploi  des  bénéfices  réalisés  par  la  pre- 
mière. 

 --jsSvcÇrtTae^^ — ■ 

NOMINATIONS  DANS  LA  LÉGION  D'HONNEUR 
Ministère    des  arts 

GRAND  OFFICIEK 

M.  Augier  (Émile),  auteur  dramatique,  membre 
de  l'Académie  française.  Commandeur  depuis  le 
12  août  1868. 

CHEVALIERS 

MM.  Bracquemond  (Félix),  graveur  (médailles 
1866,  1868,  1872,  1881). 

Manet  (Edouard),  peintre  (mention  1860,  mé- 
daille 1881). 

Olivier  Merson  (Luc),  peintre  (médaille  1873). 

Lefeuvre  (Albert), statuaire  (médailles  1873, 1876). 

Poise  (Ferdinand),  compositeur  de  musique. 

Faure,  ancien  professeur  au  Conservatoire  de 
musique,  ancien  artiste  de  l'Académie  nationale 
de  musique. 

Boulanger  (Pierre-François-Marie) ,  forgeron  : 
travaux  de  fer  forgé  exécutés  de  1830  à  1881  dans 
les  monuments  publics,  notamment  au  Louvre, 
dans  la  salle  dite  de  Charles  IX. 

Soty  (Etienne-François),  architecte,  membre  de 
la  Société  centrale  d'architesture.  Exerce  celte 
profession  depuis  plus  de  35  ans. 


NOUVELLES 


Mercredi  matin,  à  dix  heures,  a  eu  lieu, 
au  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  la  pre- 
mière réunion  de  la  commission  d'enquête  sur 
la  situation  des  ouvriers  et  des  industries  d'art, 
instituée  par  un  décret  du  2.5  novembre  der- 
nier. M.  Antonin  Proust,  ministre  des  arts,  a 
prononcé,  à  l'ouverture  do  la  séance,  un  dis- 
cours dans  lequel  il  a  exprimé  la  conviction 
que,  grâce  à  l'activité  des  membres  delacom- 
mission  et  à  leur  dévouement  à  lacause  démo- 
cratique et  aux  intérêts  de  l'art,  la  tâche  de 
la  commission  serait  promptement  menée  à 
bonne  fin. 

La  commission  a  décidé  qu'elle  entendra, 
en  premier  lieu,  les  industries  artistiques  du 


bois.  Elle  se  réunira  à  cet  effet  le  11  de  ce 
mois. 

De  tous  côtés  les  industriels  et  les  ouvriers 
demandent  à  être  entendus.  Beaucoup  même 
ont  demandé  à  faire  partie  de  la  commission  ; 
mais  il  est  impossible  d'augmenter  indéfini- 
ment le  nombre  des  membres.  On  se  conten- 
tera de  recevoir  toutes  les  dépositions. 

Les  présidents  des  cinq  sections  de 
l'Institut  sont  :  pour  1882,  M.  Charles  Blanc, 
de  l'Académie  française  ;  M.  Jamin,  de  l'Aca- 
démie des  sciences;  M.  Pont,  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques;  M.  Girard, 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
et  M.  Lenepveu,  de  l'Académie  des  beaux-arts. 

L'Académie  française  présidera  l'Institut 
pendant  la  même  année. 

M.  Taine  a  ouvert  son  cours  d'esthétique 
et  d'histoire  de  l'art  à  l'Ecole  des  beaux-arts 
mercredi  dernier.  Il  traitera  cette  année 
dp  l'histoire  de  la  peinture  en  Italie  à  l'époque 
de  la  Renaissance.  Ce  cours  est  public  pour 
les  hommes  les  mercredis  et  vendredis,  à  deux 
heures  et  demie. 

Le  ministre  des  arts  vient  de  décider 
que  les  inspecteurs  généraux  des  trois  grands 
services  d'architecture  qui  relèvent  de  son  ad- 
ministration :  les  monuments  historiques,  les 
édifices  diocésains  et  les  bâtiments  civils,  se 
réuniraient  dans  son  cabinet  le  premier  lundi 
de  chaque  mois.  Cette  réunion  constituera  un 
comité  de  construction  qui  sera  consulté  sur 
les  grands  travaux  à  entreprendre. 

Un  décret  organise,  au  ministère  des 
arts,  un  conseil  général  d'architecture  qui 
sera  composé  des  inspecteurs  généraux  des 
bâtiments  civils,  des  monuments  historiques 
et  des  monuments  diocésains. 


PANNEAUX  DÉCORATIFS  PAR  M.  P.  GALLAND 


M.  P.-V.  Galland  vient  d'expédier  en  Amé- 
rique, après  les  avoir  laissés  voir  à  quelques 
amis,  deux  des  quatre  panneaux  que  M.  Van- 
derbilt  lui  a  commandés  pour  décorer  l'un  des 
salons  de  son  hôtel  à  New- York. 

Ces  panneaux  ,  qui  doivent  couvrir  les 
voussures  d'une  voiite  en  arc  de  cloître,  sont 
en  foi'me  de  trapèzes,  dont  la  partie  inférieure 
est  entamée  à  son  milieu  par  les  portes  et  les 
fenêtres  de  la  pièce. 

M.  P.-V.  Galland  s'est  fort  ingénieusement 
servi  de  cette  disposition  pour  faire  régner 
dans  le  bas  de  ses  compositions  une  balustrade 
à  jour  qui  monte  jusqu'au  niveau  des  cham- 
bi-anles  des  baies  et  relie  la  d^icoration  en  re- 
lief de  la  menuiserie  avec  la  décoration  pointe 
qui  la  domine.  De  cette  balustrade,  qui  imite 
le  bois,  partent  sur  chaque  panneau  deux  piles 
légères  qui  traversent  le  champ  supérieur  de 
la  composition  pour  aller  soutenir  un  treil- 
lage chargé  de  feuillages  qui  couvre  la  partie 
supérieure  de  la  voûte  qui  est  plate. 


ET    DE  LA. 


Derrière  cette  architecture  de  bois,  le'gére 
comme  celle  des  berceaux  que  les  peintres  de 
la  Renaissance  flamande  aimaient  à  introduire 
dans  leurs  parterres,  M.  P.-V.  Galland  a  fait 
mouvoir  les  personnages  d'une  fête. 

Sur  un  panneau,  les  chevaliers,  couverts 
d'armures,  s'avancent  tout  empanachés  pour 
une  joute,  pre'ce'de's  d'un  jeune  trompette 
qui  l'enlève  en  blanc  sur  un  ciel  gris  -  clair 
et  les  annonce  à  un  groupe  de  femmes. 

Sur  l'autre,  des  valets  de  chiens  et  des 
chasseurs  s'apprêtent  à  partir,  tandis  qu'à 
l'autre  extrémité',  des  dames  choisissent  des 
tapis. 

Ce  sont  ces  deux  panneaux  qui,  achevés 
d'hier,  partent  demain  pour  l'Amérique. 

Les  deux  autres,  qui  les  suivrontbientôt, re- 
présentent :  l'un,  d'un  côté,  des  servantes 
qui  apportent  les  vases  d'un  festin,  et  de 
l'autre,  les  chasseurs  qui  reviennent  chargés 
de  gibier  ;  le  dernier,  des  tireurs  d'arc  vers 
lesquels  deux  bœufs  blancs  traînent  un  cha- 
riot chargé  et  accompagné  de  paysannes  en 
fête. 

M.  P.-V.  Galland  a  choisi  pour  revêtir  ses 
personnages  les  costumes  de  la  seconde 
moitié  du  xyf  siècle  dans  le  Nord,  alors  que 
les  justaucorps  tailladés  s'ajustent  sur  les 
chausses  mi-partie,  et  que  les  mahoires  du 
xv*^  siècle  sont  revenues  amplifier  les  manches 
des  robes  à  haut  col  que  portent  les  femmes 
dont  un  toquet  ou  une  coiffe  de  linge  couvre 
la  tête. 

Les  groupes  multiples  de  cette  composition 
charmante,  ingénieusement  reliés  entre  eux  , 
sont  peints  dans  la  gamme  claire  et  éclatante 
nécessaire  sur  une  route  plongée  dans  la  pé- 
nombre.Il  y  aura  toujours  assez  d'obscurité 
pour  rabattre  les  colorations  gai.-s  des  étoffes, 
des  armures,  des  drapeaux  et  des  panaches, 
auxquelles  le  peintre  a  laissé  leur  valeur,  tout 
en  les  faisant  harmonieuses  avec  délicatesse. 

Il  est  fâcheux  que  cet  ensemble,  qui  fait  un 
si  grand  honneur  à  l'art  français  contempo- 
rain, n'ait  pu  être  vu  par  le  public  qui  ignore 
presque  toujours  l'existence  des  œuvres  de  ce 
genre,  ei  souvent  l'existence  même  de  ceux 
qui  les  font,  tandis  que  le  premier  rapinvenu 
qui  tire  un  coup  de  pistolet  parfois  ridicule 
au  Salon  voit  critiques  et  pulilic  s'occuper  de 
lui  pendant  six  semaines. 

A.  D. 


LES  DESSINS  DE  CARPEAUX 


Les  journaux  ont  annoncé  le  don  inestima- 
jjle  que  le  prince  Stirbcy  vient  de  faire  à 
l'Etat.  Voici  l'iiitfîressante  lettre  par  laquelle  le 
généreux  donateur  a  aimoncé  son  intention  au 
ministre  des  arts.  Elle  sera  inscrite  en  tête 
des  albums  qu'il  donne  au  Louvre  et  à  l'Ecole 
des  beaux-arts,  ainsi  que  la  réponse  du  mi- 
nistre des  arts,  l'acte  de  naissance  de  Car- 
j)eaux  et  un  résumé  biographique  énumérant 
toutes  les  œuvres  du  grand  artiste  ^ 


CURIOSITE  3 


Monsieur  le  ministre  des  arts, 

Le  12  octobre  187.o,  mourait  à  Courbevoie  J.-B. 
Carp3aiix.  La  France  perdait  un  grand  maître,  le 
chef  d'une  nouvelle  école.  Les  écrivains  autorisés 
qui  eurent  à  juger  ses  œuvres  et  k  apprécier  son 
talent,  durent  invoquer  les  noms  de  Michel-Ange, 
de  Donatello,  de  Rubcn'î,  de  Bandinelli,  pour 
faire  pressentir  à  nos  contemporains  la  place  que 
la  postérité  ferait  un  joiu'  à  Carpeaux. 

Le  grand  sculpteur  que  la  France  admire  dans 
le  groupe  d'Ugolin,  dans  la  Flore  des  Tuileries, 
dans  la  Fontniue  du  Luxembourg,  dans  l'Amour 
blessé,  dans  le  groupe  de  la  Danse,  dans  les  ad- 
mirables bustes  dont  on  a  dit  qu'ils  «  étaient  plus 
vivants  que  la  vie  »,  a  laissé  aussi  des  dessins  de 
premier  ordre  qui  surprendront  ceux  qui  ne  con- 
naissent Carpeaux  que  par  ses  sculptures  et  qui 
causeront  dans  le  monde  des  arts  une  impression 
inatteadue. 

Par  acte  du  17  février  1875,  je  me  suis  rendu 
acquéreur  de  tous  les  dessins  du  grand  artiste. 
J'annexe  à  la  présente  lettre  l'acte  de  cession  et 
écrit  signé  par  Carpeaux,  acte  qui  constate  mon 
droit  de  propriété  sur  tous  ces  dessins  et  qui  con- 
sacre mon  pouvoir  d'en  disposer  comme  il  me 
plait. 

Je  suis  heureux,  monsieur  le  ministre,  de  faire 
hommage  de  toutes  ces  œuvres  à  la  France.  Je 
crois  par  là  m'acquitter  d'un  pieux  devoir  envers 
l'ami  que  j'ai  veillé  jusqu'il  la  mort  et  qui,  eu 
partant,  m'a  contié,  avec  ses  douleurs  intimes , 
ses  pensées,  ses  désirs  et  ses  espérances  secrè- 
tes. 

De  cette  grande  collection  de  dessins,  j'ai  fait 
trois  parts  :  la  première  pour  Valencionues,  ville 
natale  de  Carpeaux.  Je  suis  allé,  le  17  décembre 
dernier,  déposer  moi-même,  au  musée  de  Valeu- 
ciennes,  un  grand  album  dans  lequel  j'avais  réuni 
près  de  six  cents  dessins  ;  plus  cent  quatorze  pe- 
tits albums  d'études  que  j'ai  remis  intacts  en  l'état 
où  me  les  avait  transmis  le  maître. 

La  seconde  part,  dans  mes  intentions,  est  des- 
tinée au  Musée  du  Louvre.  Elle  contient  des  des- 
sins dout  l'originalité  et  la  fantaisie  sont  les  plus 
particulièrement  puissants.  Je  les  ai  réunis  dans 
un  grand  album  qui  mérite,  je  crois,  l'honneur  de 
figurer  dans  le  grand  Musée  national  delà  France. 

Je  voudrais  faire  hommage  de  la  troisième  part 
à  l'Ecole  des  beaux-arts.  Dans  ce  dernier  lot,  j'ai 
placé  des  dessins,  au  nombre  d'environ  douze 
cents,  qui  sont  les  uns  des  compositions,  les  au- 
tres des  études  sur  nature,  d'autres  encore  des 
études  prises  à  la  minute  et  pour  ainsi  dire  au  vol 
dans  la  rue,  dans  l'atelier,  dans  la  campagne. 

La  vérité  saisissante  de  ces  dessins,  l'intensité 
avec  laquelle  y  sont  exprimés  la  douleur,  la  joie, 
le  rire,  les  larmes,  font  comprendre  et  sentir  plus 
profondément  encore  que  dans  toute  œuvre  de 
Carpeaux  le  teiopérameut  de  ce  grand  artiste. 
Vous  jugerez  sans  doute,  monsieur  le  ministre, 
que  les  jeunes  élèves  de  l'Ecole  des  beaux-arts 
parcourront  ces  albums  avec  intérêt  et  profit. 

Ils  y  verront  quelle  avidité  à  surprendre  la  na- 
ture, quelle  énergie  dans  l'observation,  quel  la- 
beur incessant  il  faut  à  un  artiste  qui  se  sent  pour 
faire  jaillir  l'étincelle  divine  ;  enfin  la  verve  exu- 
bérante répandue  dans  toutes  ce?  études,  la  re- 
cherche du  mouvement,  le  modelé  des  formes 
étudiées  dans  le  grand  livre  de  la  nature,  mon- 
treront comment  Carpeaux,  fortifié  par  l'étude  et 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


entraîné  par  son  génie,  rompt  peu  à  peu  avec 
l'impassibilité  ryllimiqne  de  l'art  antique,  les  sé- 
rénités plastiques  de  l'Ecole  iiour  arriver  à  cette 
solidité,  à  ces  cris  de  cliair  torturée,  à  celte  pal- 
pitation de  vie  qui  font  son  originalité  et  qui  ser- 
vent de  signature  à  ses  œuvres. 

Il  a  le  droit  à  l'éternelle  vie,  a  dit  sur  la  tombe 
de  Carpeaux  M.  le  marquis  de  Chenuevières,  di- 
recteur des  beaux-arts  ;  il  a  le  droit  à  l'éternelle 
vie,  au  souvenir  éternellement  reconnaissant  de 
notre  Ecole,  celui  qui  dans  l'art  dont  il  fit  sa  pas- 
sion a  rappelé  la  vie  —  la  vie,  but  suprême  de  sa 
trop  courte  mais  brillante  carrière  —  cri,  vi«ion 
dernière  du  pauvre  Carpeaux  à  son  heure  d'ago- 
nie... 

J'ai  l'honneur,  monsieur  le  miuistre,,  de  remet- 
tre aujourd'hui  entre  vos  mains  : 

1°  L'album  offert  au  Louvre  ; 

a»  Les  deux  albums  offerts  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts. 

J'espère  que  tous  voudrez  bien  en  accepter 
l'hommage  au  nom  de  ces  deux  élablissements, 
et  je  m'en  remels  à  votre  haute  sollicitude  pour 
les  faire  parvenir  à  leur  destination. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  ministre,  l'hom- 
mage de  mou  profond  respect. 

GEOIlOLf  SlIlUiEY. 

Château  de  Bécon  (Courbcvoie  , 
29  décembre  ISiil. 

Le  ministre  des  arts  a  aust-ilôt  répondu  au 
prince  Stirbey  pour  le  remercier  au  nom  de 
l'Etat. 

L'album  destiné  au  Louvre  est  ])arliculiè- 
rement  remarc{uable.  11  rcurermo  des  études 
do  toutes  les  époques  de  la  vie  de  Carpeaux, 
depuis  le  temps  où,  simple  élève  encore,  il 
écrivait  au  bas  d'un  croquis  cette  exclama- 
tion :  «  Je  suis  un  lâche  !  mon  père  se  sacrifie 
pour  mon  art,  et  je  préfère  les  plaisirs  au 
travail!  Ali!  je  ne  suis  pas  un  artiste!  "  jus- 
qu'au dernier  buste  qu'il  a  fait. 

Rappelons  en  passant  que  la  Gazeitc  des 
Beaux- Aris  a  publié,  en  1870  (livraison  de 
mai),  un  certain  nombre  des  dessins  que  le 
prince  Stirbey  vient  d'abandonner  si  géné- 
reusement à  la  France. 


l'art  au  théathl; 


Toutes  les  l'ois  qu'une  nouvel  1(3  jiièce  à 
spectacle  vient  essayer  de  charmer  !a  foule 
avec  ses  brillantes  nouveautés,  la  réclame  of- 
ficieuse se  hausse  jusqu'à  l'hyperbole  afin  de 
célébrer  des  merveilles  qu'on  prétend  inou'ies. 

Nous  croyons  que  l'inom  est  rare  en  fait 
de  décors,  aujourd'hui,  et  que  l'on  est  depuis 
lonc;temps  arrivé  à  une  somme  de  paillettes, 
de  "clinquants,  de  verroteries,  de  velours,  de 
soie,  degazes  etde  panaches,  decliairs  nues,  ou 
à  peu  près,  formant  cortèges  et  apothéoses 
sous  la  lumière  crue  et  aveuglante  de  l'élec- 
tricité dans  les  somptueuses  perspectives  d'une 
architecture  fantastique,  qu'il  sei'a  difficile 
de  dépasser.  La  façon  seule  de  mettre  toutes 
ces  choses  en  œuvre  pourra  varier. 


Ainsi,  nous  avons  déjà  vu  au  Chàlelet  lui- 
même  des  spectacles  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
à  ceux  qui  ont  les  Mille  cl  une  NuUs  pour 
prétexte  à  cette  licurc.  Ils  ne  différent,  ])eut- 
être,  que  par  la  quantité. 

Les  profondeurs  de  la  mer  nous  ont  déjà 
été  montrées  à  l'Opéra  dans  la  Coupe  f'u  roi 
de  1  hulé  et  à  la  Porte-Saint-Martin  dans  la 
Biche  au  bois;  mais  ce  qui  distingue  celles 
où  le  Châtelet  plonge  ses  personnages  à  la  re- 
cherche de  l'anneau  de  je  ne  sais  plus  qui, 
diffère  des  précédentes  par  un  ingénieux 
détail.  Les  colorations  nacrées  des  madrépores 
et  des  plantes  marines  qui  grimpent  le  long 
des  bandes  de  gaz  bleuâtre  figurant  les  eaux, 
celles  des  légers  tissus  lamés  d'argent  qui  re- 
vêtent les  habitantes  de  ce  séjour,  parées  de 
chapelets  de  perles,  toute  cette  gamme  de 
teintes  variant  du  blanc  au  rose  vif  risquerait 
de  paraître  fade,  si  une  «  tache  »  n'y  avait  été 
introduite,  afin  de  les  faire  valoir  par  oppo- 
sition. Cette  tache  est  quadruple,  et  consiste 
en  quatre  i);'tites  danseuses-poissons,  vêtues  de 
maillots  gris  de  fer,  qui  se  trémoussentet  agi- 
tent leur  note  sombre  au  milieu  des  blancs  et 
des  roses  qui  les  entourent. 

Le  cortège  de  Cléopâtre,  introduite  d'une 
façon  un  peu  singulière  parmi  les  contes  mis 
I  en  action  des  Mille  et  une  Nuits,  n'est  qu'une 
répétition  avec  plus  de  clinquant  et  moins  de 
recherche  de  la  vérité  du  costume  du  cortège 
de  Aida.  H  y  a  aussi  trois  éléphants  cirés  tout 
à  neuf,  dont  la  peau  noire  n'est  pas  sans  faire 
valoir  les  anneaux  d'or  qui  cerclent  leurs 
jambes  massives,  et  leurs  palanquins  brillants 
chargés  de  femmes  demi-nues. 

Mais  en  comparant  ces  deux  cortèges,  il  est 
intéressant  de  noter  combien  est  supérieur  le 
luxe  relativement  sobre  et  de  bon  aloi  de  l'O- 
péra. 

Les  deux  spectacles  ne  sont  que  des  appa- 
rences, et  sont  égaux  par  le  prix  des  matières 
employées  ;  mais  dans  l'un  il  y  a  une  sévérité 
et  une  certaine  recherche  do  la  réalité  réali- 
sable, (ju'on  ne  retrouve  plus  dans  l'autre  qui 
déguise  la  copie  sous  des  enjo!i\''jm  'uts  para- 
sites effaçant  tout  caractère. 

La  chasse  fantastique,  qui  n'a  de  fantastique 
que  ce  fait  de  chiens  chassant  à  courre  des 
tigres ,  et  faisant  la  curée  d'un  cerf,  cette 
chasse,  où  il  n'y  a  ni  ors,  ni  gazes  transj)a- 
rcntes,  ni  fennnes  nues,  ni  lumière  électriques 
mais  une  très  habile  mise  en  scène,  est  en 
somme  u  le  clou  »,  ainsi  qu'on  dit  aujourd'hui, 
de  la  féerie  nouvelle. Un  large  praticable  enca- 
dré par  de  grosses  touffes  d'arbres  penchés, 
monte  aux  seconds  plans, séparés  par  une  bande 
de  broussailles  d'un  praticable  plus  élevé  qui 
traverse  la  scène  en  arrière-plan,  La  meute, 
menée  en  laisse  par  les  valets  de  chiens,  tra- 
verse les  premiers  ])lans,  et,  découplée  dans  la 
coulisse,  y  rentre  à  la  suite  d'un  malheureux 
toutou  revêtu  de  la  jjeau  zébrée  d'un  félin 
quelconque,  gravit  le  praticable  au  galop, 
serrée,  et  vue  en  masse  ;  inllécliit  à  gauche,  et 
disparait  jjour  reparaître  courant,  vue  de  profil 
sur  le  dernier  j)ralicable.  On  la  ramène  pour 
la  curée,  oîi  elle  joue  son  rôle  en  conscience. 
11  y  va  du  souper.  Le  soleil  couchant  empour- 
pre l'horizun  :  un  pou  trop  peut-être. 


ET    BE    LA  ClJIllOSITÉ 


Grëvin  a  dessine,  avec  celle  fantaisie  parti- 
culière qui  est  comme  une  signatuie,  les  cos- 
tumes qui  font  ressembler  ses  femmes  à  des 
poules  ou  à  des  poissons.  M.  Thomas  a  e'té 
charge'  des  autres ,  qui  touchent  de  très  loin 
à  l'orient  des  Pharaonset  à  celui  d'Haroun-al- 
Raschid. 

Le  Quaire-vingi-ireize  que  la  Gaîte  a  mis 
en  tableaux  est  avant  tout  une  pièce  à  spec- 
tacle, que  motive  la  prose  du  roman  de  Victor 
Hugo,  îiache'e  menu,  suivant  les  exigences  du 
de'corateur. 

Celui-ci,  quand  il  a  e'tè  M.  Che'ret,  a  peint 
un  magnifique  inte'rieur  de  forêt,  que  domine 
un  chêne  se'culaire  du  haut  d'un  talus  creusé 
en  cachette  parmi  ses  racines  ;  quand  il  a  été 
M.  Robecchi,  il  a  peint  un  intérieur  de  ville, 
celle  de  Dol,  avec  ses  maisons  aux  étages  sur- 
plombants, ses  accidents  d'architectures  trop 
pittoresques  pour  être  bien  habitables,  sous 
leurs  grands  toils  d'ardoises  effarouchées. 

Je  passe  les  tableaux  intitulés  :  Avant  le 
massacre,  une  cour  de  ferme  encombrée  d'us- 
tensiles, avec  les  poules  picorant  sur  le  fu- 
mier, les  canards  barbotant  dans  le  purin  et 
un  chat  dormant  au  soleil  sur  l'appui  d'une 
lucarne  ;  cela  est  un  peu  vide  pour  ses  dimen- 
sions. Quant  au  tableau  qui  suit  :  Après  le 
massacre,  avec  ses  cadavres  de  soldats  san- 
glants amoncelés  au  milieu  des  débris  fu- 
mants d'un  incendie,  et  ses  deux  femmes  ex- 
sangues renversées  au  premier  plan,  il  est 
tout  simplement  horrible. 

Quant  au  dernier,  qui  peut  être  fort  beau 
lorsque  la  prose  du  maître  met  en  contraste 
un  gai  soleil  qui  se  lève  sur  une  fraîche  au- 
rore, tandis  que  le  lieutenant  Cauvin  monte  à 
l'échafaud,  victime  de  son  humanité,  et  que 
le  commissaire  du  comité  de  salut  public 
Chambourdin  se  brûle  la  cervelle,  victime  de 
son  respect  pour  une  loi  terrible ,  il  perd 
beaucoup  à  être  réalisé  en  peinture.  Il  rap- 
pelle surtout,  mais  involontairement,  la  Dts- 
tribiiiion  des  aigles  de  David,  lorsque  toute 
une  armée  se  tourne  vers  celui  qui  préside 
au  supplice  pour  implorer  la  grâce  du  con- 
damné. 

Il  faut  tenir  compte  cependant  au  metteur 
en  scène  de  l'intention  qu'il  a  eue  d'éclairer 
du  fond  les  personnages,  comme  si  le  soleil 
figuré  sur  la  toile,  au  milieu  des  irradiations 
jaunes,  éclairait  réellement  la  scène. 

A.  D. 


Académie  des  Inscriptions 


Séance  du  30  décembre  I88I 
Fouilies  en  Egypte.  —  La  correspoudauce  de 
M.  Rhôné,  qui  suit  les  fouilles  dirigées  par  M.  Mas- 
pero  eu  Egypte,  contient  des  reuseiguemeuts 
d6jà  connus  du  public.  M.  Maspero  a  attaqué 
avec  succès  la  pyramiJe  de  Meydouuj,  qui  avait 
toujours  rebute  l'initiative  de  Mariette.  Sur  la 
l'ace  Dord,  oii  a  trouvé  l'entrée  du  uiouuuieul, 
doul  les  assises  inférieures  él;iient  entourées  par 


des  décombres  provenant  de  l'écroulement  long 
et  séculaire  des  parties  supérieures.  On  a  trouvé 
!e  parement  du  mur  Extérieur  exécuté  avec  uue 
rare  perfection  ;  les  pierres  sont  jointes  avec  tant 
d'art  qu'on  ne  pourrait  iutrodidre  entre  elles  la 
pointe  d'une  aiguille. 

La  porte  déblayée  donne  accès  dans  un  couloir 
qui  descend  sous  le  sol  par  uue  pente  de  V6  de- 
grés. On  l'a  suivi  sur  uue  longueur  de  40  mètres. 
Eu  ce  point  on  a  été  arrêté  par  une  accumulation 
de  sables  ;  il  faudra  quelques  jours,  |)pnse-t-ou, 
pour  franchir  cet  obstacle.  Les  parois  du  couloir 
montrent  les  assises  de  la  construction  inclinées 
toutes  vers  le  centre  de  l'édifice  ;  cette  disposi- 
tion, qui  exige,  pour  être  réalisée,  une  science 
architecturale  consommée,  explique  eu  grande 
partie  la  résistance  presque  invincible  de  ces  mo- 
numents aux  diverses  causes  de  destruction. 

Aucime  trouvaille  digue  d'être  signalée.  Seule- 
ment deux  proscynèmes  tracés  à  la  pointe  sur 
les  parois  du  serdab  (couloir)  par  des  scribes  con- 
temporains, à  ce  que  l'on  suppose,  de  la  ving- 
tième dynastie. 

Les  proscynèmes  sont  des  acclamations  pieu- 
ses, inscrites  par  les  pèlerins  sur  les  monuments 
sacrés  qu'ils  visiteut. 

Sur  le  résultat  ultérieui'  des  fouilles  il  n'y  a  que 
des  conjectures  à  hasarder.  Eu  supposant  que  la 
pyramide  de  Meydoum  est  construite  sur  le  plan 
des  autres,  on  doit  s'attendre  à  rencontrer  un  se- 
cond serdab  qui  monte  au  lieu  de  descendre  et 
qui  conduit  à  la  chambre  funéraire.  Mais  dans 
cette  chambre  que  trouvera-t-on  ?  Uue  sépulture 
intacte  ou  bien  une  tombe  déjà  visitée  ?  Nul  ne  le 
sait  ;  et,  jusqu'à  cette  heure,  il  n'y  a  à  enregistrer 
que  l'heureux  commencement  des  fouilles. 


NÉCROL  O  GIE 


Nous  avons  à  annoncer  la  mort  du  peintre 
Eugène  Giraud,  décédé  subitement  dans 
son  atelier,  avenue  des  Ternes. 

EugèneGiraud  était  né  à  Paris  le  9  août  1806- 
En  18âl,  il  entra  à  l'Ecole  des  beaux-arts;  il 
y  remporta  le  grand  prix  de  gravure  en  1826. 
Il  s'exerça  ensuite  au  pastel  et  à  la  peinture 
historique.  De  retour  à  Paris  en  1832,  il 
exposa  une  suite  de  toiles  et  de  portraits.  En 
\Shh,  il  visita  l'Espagne  ;  en  18/i7,  l'Orient  et 
l'Algérie. 

Parmi  les  nombreux  tableaux  qu'il  a  peints, 
on  remarque  :  les  Enrôlements  volontaires, 
le  Prévôt  Marcel  sauvant  ledauphin  Charles, 
les  Enfants  du  guide,  les  Fiévreux  dans  la 
campagne  de  Rome,  etc.  ;  de  jolies  études 
égyptiennes,  et  aussi,  dans  un  autre  genre,  la 
Permission  de  dix  heures.  Il  a  fait  le  porti-ait 
d'Herold,  le  compositeur,  à  son  lit  de  mort  ; 
de  Jules  Janin,  de  Paulin-Ménier  dans  le  rôle 
de  Choppart  du  Courrier  de  Lyon  ;  de  la 
princesse  Anna  Murât,  de  la  princesse  Ma- 
thilde.  Il  avait  également  dessiné  pour  le 
théâtre  la  plupart  des  costumes  de  tous  les 
grands  drames  d'Alexandre  Dumas. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
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le  mois  de  mai  1851,  Eugène  Giraud  a  été 
promu  officier  le  13  août  18(56. 

11  avait  obtenu  une  médaille  de  3®  classe 
en  1833  et  une  de  2"  classe  en  183(3. 


M.  Alfred  Dehodencq,  le  peintre  bien 
connu,  est  décédé  lundi  à  l'âge  de  cinquante- 
neuf  ans. 

Elève  de  Léon  Cogniet,  M.  Dehodencq  dé- 
buta au  Salon  de  18/iii  par  une  Sainte  Cécile 
en  adoration,  qui  ol)tint  un  grand  succès.  De- 
puis, il  exposa  à  tous  les  Salons  annuels  une 
série  de  tableaux  qui  furent  toujours  remar- 
qués, et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Vir- 
ginie retrouvée  morte  sur  la  plage  (18/i9)  ; 
Courses  de  taureaux  en  Espagne  (18.51),  au 
musée  du  Luxembourg  ;  Arrestation  de  Char- 
lotte Corday  (1868);  "Othello  (1873);  le  Con- 
teur marocain  (1877),  etc. 

Citons  encore  les  portraits  de  MM.  Henri 
Niolle  (18A8),  Théodore  de  Banville  (1868), 
L.  Dancla  (1875). 

M.  Dehodencq  était  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  1870  ;  il  avait  obtenu  une 
médaille  de  3*^  classe  en  18/(6  et  en  1853,  une 
médaille  en  1865. 


Le  sculpteur  Michel  Pascal,  qui  vient 
de  mourir  à  Paris,  à  l'âge  de  scixante-huit 
ans,  avait  été  élève  de  David  d'Angers. 

Michel  Pascal  débuta  au  Salon  de  IS/il.  11 
traita  particulièrement  la  sculpture  ornemen- 
tale et  religieuse  et  exposa  successivement  : 
les  Enfants  d'Edouard  (18'i9),  groupe  acheté 
par  le  comte  Lehon  ;  les  Couronnes,  le  Trap- 
piste, à  l'Exposition  universelle  de  1855,  avec 
le  Vendredi  Saint ,  l'Annonciation  et  la  Vi- 
sitation, pour  la  cathédrale  de  Périgueux;  le 
Chartreux  en  prière,  le  Moine  travailleur, 
etc.,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  statues  de 
personnages  religieux. 

Sa  dernière  œuvre  fut  un  Chevalier  pour 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  11  a  attaché  également 
son  nom  à  la  restauration  de  la  Sainte-Cha- 
pelle,de  Notre-Dame,  des  basiliques  de  Vézelay, 
de  Bordeaux,  Saint-Germain-l'Âuxerrois,  Pau, 
Marseille,  Autun,  Bergerac,  etc. 
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Le  Tour  du  Monde,  1096"  livraison.  —  Pè- 
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lady  AnnaBlunt.  —  1878-1879.  —  Texte  et  de.s?ius 
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nishiiikofF,  d'après  des  aquarelles  de  lady  Anna 
Bluut,  avec  mie  carte  de  l'Arabie  du  Nord. 

Journal  de  la  Jeunesse,  475<=  livraison.  — 
Texte  par  J.  Girardin,  Mme  Barbé,  A.  Berlalisse, 
Audré  Gérard  et  Authyme  Saint-Paul.  —  Dessius  : 
Tofani,  G.  Doré,  Gill^ert,  T.  Taylor. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'»,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  8  JANVIER 


Conservatoire.  —  Symphonie  en  si  bémol  (Bee- 
thoven) ;  les  Béatitudes,  n"  6  (M.  G.  Franck);  ou- 
verture de  la  Grotte  de  Fingal  (Mendeissohu)  ; 
Chœurs  de  Cosi  fan  tulle  (Mozart);  Symphonie  en 
sol,  290  (Haydn). 

Cirque  d'Hiver.  —  Symphonie  en  ut  majeur 
(Beethoven)  ;  le  Soir  (Gounod),  chanté  parM.  Faure; 
Concerto  symphouique  pour  piano  (Litolff),  exé- 
cuté par  M.  Henri  Wieuiaski  ;  première  audition 
d'un  fragment  d'Hérodiade,  l'air  d'Hér  ode  (Masse- 
net),  chanté  par  M.  Faure;  Larghetto  (Mozart)  ; 
fragments  du  Tannhaiiser  (récit  et  romance  de 
Wolfram),  chantés  par  M.  Faure. 

Château-d'Eau.  —  Symphonie  héroïque  (Beetho 
ven)  ;  première  audition  à' Aurore  (B.  Godard), 
chantée  par  M.  Plançon  ;  Concerto  en  sol  mineur 
pour  piano  (St-Saëns\  exécuté  par  M""  Berthe 
Marx;  première  audition  de  Danse  slave  (A. Dvo- 
rak); air  des  Noces  de  F/jraro,  chanté  par  M""  Her- 
vix  ;  ouverture  du  Tannhaiiser. 

Cliâlelet.  —  Symphonie  en  ut  majeur  (Beetho- 
ven) ;  Jeux  d'enfants  (Bizet)  ;  première  audition 
de  la  Deuxième  Rapsodie  (Liszt)  ;  Manfred  'Schu- 
manu);  le  Rouet  d'Oinphale  (Sainl-Saëns)  ;  la  Che- 
vauchée des  Wallajries  (Wagner). 


Collection  de  feu  3\C.  le  duc  de  B. 


Ta."t>le£tuL3c 

ANCIENS  et  MODERNES 
parmi  lesquels 

2  Œuvres  capitales  de  J.-P.  MILLET 

Représentant  l'ÉTÉ  et  l'HIVER 

autres  tableaux  par 

DIAZ,  COURBET,  DKCAMPS,  GÉRICAULT, 

SAINT-JEAN,  etc.,  etc. 
RUTSDAEL  (s.),  VAN  GOYEN,  TÉNIERS, 
VIGÉE-LEBRUN,  etc.,  etc. 

VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  N°'  8  ET  t) 

Les  jeudi  19  et  vendredi  20  janvier  1882 
à  2  heures 

M"  ESCRIBE,  commissaire-priseiir,  rue  de 
Hanovre,  6. 

M.  H.  HARO,  ^,  peintre-expert,  l/i,  rueVis- 
conti,  ei  rue  Bonaparte,  20. 

Expositions  : 

Particulière,  mardi  17  janvier,  de  1  h.  à 
5  heures. 

Publique,  mercredi  18  janvier,  do  l  h. 
à  5  heures. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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On  demande  à  acque'rir  des  Albums  japo- 
nais, imprime's  et  anciens,  à  gravures  en  noir 
ou  en  couleurs. 

S'adresser  au  bureau  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts. 


VENTE  AUX  ENCHERES  PUBLIQUES 

après  de'cés  de  M.  D***,  en  vertu  d'ordon- 
nance enregistrée,  le  mercredi  II  janvier 
1882,  à  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hôtel 
des  ventes  mobilières,  sis  à  Paris,  rue  Drc>uot, 
n°  9,  salle  n°  6, 

Par  le  ministère  de  M''  MULON,  commis- 
saire-priseur  au  département  de  la  Seine,  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  Rivoli,  n°  5b, 

Assisté  pour  les  tableaux  de  M"  HORSIN- 
DEON,  peintre,  demeurant  à  Paris,  place  de 
Valois,  6. 

DÉSIGNATION  SOMMAIRE 

Ustensiles  de  cuisine  et  de  ménage, 

Meubles  de  chambres  à  coucher. 
Salon,    salle  à  manger,  Coffre-fort 
en  fer 

T  st  Td  1  e  a^TjLs: 

attribués   aux  maîtres  suivants  : 

VAN  Loo,  Jeune  femme  faisant  de  la  pein- 
ture; GiLLOT,  CHALLE,  Deux  poriraits  école 
Louis  XV;  van  der  meer,  téniers  (d'après). 

H.  decoene,  Prise  delà  Citadelle  d'Anvers; 

ROODS,  KUWASSEG,  LAZERGES,  MATHONAT, 
FAUSTIN  LATOUR,  PUGHODOLSKI,  VOLLIER, 
MOTTEZ,   MADEMOISELLE  LEBRETON,  ETC. 

(Les  modernes  sont  signés.) 

Literie,  linge  de  corps  et  de  ménage.  Garde- 
robe  d'homme. 

Argenterie  de  table,  montre  en  or  et  sa 
chaîne,  menus  bijoux.  Et  quantité  d'autres 
objets  mobiliers. 


LIVRES  MODERNES 

ILLUSTRÉS 

OUVRAGES  SUR  LE  THÉÂTRE 
ET  L'HISTOIRE 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 
Les  jeudi  12,  vendredi  13  et  samedi  \h  jan- 
vier 1882,  à  2  heures  précises 

Me  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27 

Assisté  de  M.  LABITTE,  expert,  rue  de 
Lille, 

CHEZ  I.ESQUEI-S  SE  TI.OUVE  I.E  CATM.OOUë 


TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 
OBJETS    D'ART,  CURIOSITÉS 

MEUBLES  ANCIENS 

BIJOUX 

OBJETS    DE  VITRINE 

VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE     N°  3 

Le  lundi  9  janvier  188%  à  2  heures. 

M«  PHILIPPE  LECHAT,  commissaire-pri- 
seur,  95,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  hh,  rue  Laffitte. 

CHEZ  LESQUELS   SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  8  jan- 
vier, de  â  à  5  h. 


COLLECTION  FERDINAND  BOMPOiS 

MÉDAILLES  GRECQUES 

AUTONOMES 
LIVRES  de  NUMISMATIQUE  et  d'AROHÉÛLOGIE 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Le  lundi  16  janvier  et  les  cinq  jours  .sui- 
vants, d  une  heure  très  précise. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot. 

M.  H.  HOFFMANN,  expert,  33,  quai  Vol- 
taire. 

Exposition,  le  dimanche  15  janvier  1882, 
de  1  h.  à  5  h. 


E.  LOWENGARD 

20,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d^Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 
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PRIMES   OFFERTES   AUX    ABONNÉS   EN  1882 


ALBUM  RELIÉ 

DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  timgr 
Prix  de  vente,  40  francs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

jAZ j  j  -  jS  i.jA.I "  AITS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  C.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS  i 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 

le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE.  | 
IJRANDÊ  (MPRLMERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  V.  Larochelle,  iuip.  ! 


>jo  2  —  1882. 


BUREAUX,    5,    RUh  fAVART. 


l'i  Janvier 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la.  Chronique  des  Aits  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.      |      Six  mois.   .    .   8  fr. 


MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  au 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 
20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  colombier 

Le  grand  succès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer  au  prix  de  60  fran^'s  au  lieu  de 
100  francs  {le  port  à  la  charge  des  sous- 
cripteurs), le 

NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

(Voir  aux  annonces.) 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


La  Société  libre  des  artistes  français  s'est 
re'unie  mardi  soir  au  café  Hollandais.  M.  de 
VuiHefroy  y  a  donné  quelques  renseignements 
sur  les  travaux  de  la  commission  des  quatre- 
vingt-dix,  chargée  d'organiser  le  Salon  de 
1882.  La  commission  a  inscrit  dans  son  rè- 
glement les  articles  suivants  : 

1°  Tout  artiste  nommé  du  jury  qui,  sans 
s'être  fait  excuser,  aura  manqué  à  trois  séan- 
ces consécutives,  sera  considéré  comme  dé- 


missionnaire ;  2°  les  opérations  du  jury  ne 
seront  valables  que  lorsque  le  jury  sera  re- 
présenté par  la  moitié  plus  un  de  ses  mem- 
bres. La  commission  a  rétabli  en  outre  l'an- 
cien usage  des  hors  concours ,  qui  sont 
exempts. 

On  sait  qu'en  même  temps  que  l'organisa- 
tion du  Salon  de  1882  ,  la  commission  des 
quatre-vingt-dix  doit  élaborer  les  statuts 
d'une  association  générale  des  artistes  fran- 
çais. 

M.  Tony  Robert-Fleury  a  raconté  que, 
chargé,  avec  son  ami  Humbert,  d'un  rapport 
sur  les  sociétés  d'artistes  qui  existent  actuelle- 
ment en  Europe  et  dont  les  statuts  peuvent 
offrir  des  modèles  aux  artistes  français,  son 
rapport  a  été  adopté  ;  la  commission  n'a  pas 
encore  pris  de  résolution  définitive,  mais  il  est 
probable  que  la  future  Société  des  artistes 
français  sera  à  capital  variable  et  que  les  ac- 
tions pourront  en  être  accessibles  à  tous  par  la 
modicité  de  leurs  prix. 

Après  avoir  entendu  ces  communications,  la 
Société  libre  a  délibéré  sur  un  certain  nombre 
d'articles  qu'elle  proposera  d'inscrire  dans  le 
règlement  du  prochain  Salon.  Elle  a  adopté 
les  dispositions  suivantes  : 

Les  artistes  seront  admis  trois  jours  avant  l'ou- 
verture du  Salon,  pour  mettre  leur  œuvre  eu 
l'état. 

La  veille  de  l'ouverture  du  Salon,  jour  où  les 
artistes  peuvent  le  visiier  avec  leurs  familles,  des 
cartes  d'entrée  seront  délivrées  au  public,  au  prix 
de  vingt  francs. 

La  distribution  des  médailles  pour  les  dessins, 
aquarelles,  faïences,  émaux,  etc.,  donnera  lieu  à 
un  tour  de  scrutin  spécial. 


Lundi  a  eu  lieu,  au  pavillon  de  Flore,  l'élec- 
tion du  jury  qui  doit  décerner  le  prix  du 
Concours  musical  institué  par  la  ville  de 
Paris. 

Sur  treize  compositeurs  qui  ont  pris  part 
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au  concours,  sept  seulement  se  sont  présente's 

pour  e'lire  leurs  juges. 

Ont  été  nommés  membres  du  jury  : 

MM.  Saint-Saëns,  Ch.  Gounod,  Massenet, 

Delibes,  A.  Thomas,  Guiraud,  Th.  Dubois  et 

Lascoux. 

On  sait  que  le  prix  du  dernier  concours  avait 
e'té  remporté  par  M.  Alphonse  Duvernoy,  au- 
teur de  la  Tempête. 

Voici  les  titres  des  treize  partitions  qui  ont 
été  déposées  cette  année,  ainsi  que  les  noms 
des  compositeurs  qui  se  sont  fait  connaître  : 

Nil  desperandam,  auteur  anonyme.  — El^a, 
Dietrich.  —  Symphonie  bouffe,  F.  D.  —  Lo- 
relei,  anonyme.  —  Les  Esclaves,  G.  Dupuy. 
—  Le  Feu  da  ciel,  anonyme.  —  Tritioff,  Le- 
verrier.  — ■  Myrrha,  anonyme.  —  Seïs  et  Al- 
cium,  E.  Pichoz.  —  La  Forêt  antique,  ano- 
nyme. —  Liberté,  Edouard  Broustet.  —  Le 
Triomphe  de  Pélops,  anonyme.  —  Proméihée, 
A.  Messager. 

Nous  avons  déjà  annoncé  qu'une  exposition 
internationale  d'art  industriel  ouvrirait  à 
Lille,  le  15  mars  prochain. 

Cette  exposition  paraît  devoir  être  très  im- 
portante. Avis  aux  intéressés. 

Le  prochain  Salon  et  la  Royal  Academy 

de  Londres  montreront,  on  peut  aujourd'hui 
l'annoncer  sans  indiscrétion,  une  reprise  de 
l'art  longtemps  négligé  du  médailleur.  Un 
artiste  d'origine  et  d'éducation  française,  ac- 
tuellement fixé  en  Angleterre,  M.  Alphonse 
Legros,  terminait  à  la  fin  de  l'année  dernière 
une  importante  série  de  médailles  en  bronze  : 
Tennyson  et  Darwin ,  entre  autres  ,  person- 
nages qui  semblent  appartenir  au  grand  Pisan, 
des  types  inspirés  par  l'étude  du  xvi''  siècle. 
Ce  ne  sera  pas  la  moindre  curiosité  artistique 
de  l'année  1882. 

Commission  des  arts  industriels 

La  commission  chargée  de  faire  une  enquête 
sur  la  situation  des  arts  industriels  a  tenu 
mercredi  sa  seconde  séance  sous  la  présidence 
de  M.  Antonin  Proust,  ministre  des  arts.  On 
avait  convoqué  les  représentants  des  industries 
qui  emploient  le  bois.  On  a  entendu  les  délé- 
gués patrons  et  les  délégués  ouvriers  de  l'a- 
meublement, de  la,  sculpture  pour  bâtiment  et 
de  la  carrosserie. 

Les  déposants  ont  été  unanimes  à  constater 
le  développement  inquiétant  qu'a  pris  la  con- 
currence étrangère.  L'industrie  de  l'ameuble- 
ment est  aujourd'hui  si  florissante  en  Angle- 
terre que  des  fabricants  français  y  vont  cher- 
cher des  modèles.  Quant  cà  la  carrosserie,  un 
chiffre  fourni  par  la  chambre  syndicale  indi- 
que avec  une  triste  éloquence  avec  quelle  ra- 
pidité nous  nous  laissons  distancer  sur  les 
marchés  étrangers;  le  chiffre  de  l'exportation 
de  cette  industrie  parisienne,  qui  s'est  éle  vé 
autrefois  jusqu'à  huit  millions,  est  tombé  à 
deux  millions  aujourd'hui. 

De  l'avis  de  tous,  le  remède  à  cette  situation 


consiste  à  multiplier,  pour  les  ouvriers,  les 
moyens  d'enseignement  et  les  occasions  d'é- 
tudier les  bons  modèles,  et  à  remplacer  l'ap- 
prentissage dans  les  ateliers  par  des  écoles 
professionnelles  où,  par  un  large  enseignement 
du  dessin,  on  développerait  le  goût  des  élèves 
en^  même  temps  qu'on  leur  apprendrait  leur 
métier.  Le  besoin  est  tel  que  l'mitiative  privée 
a  fait  spontanément  diverses  tentatives  pour 
y  pourvoir.  C'est  ainsi  que  la  commission  a 
entendu  hier  un  simple  ouvrier,  M.  Blanchard, 
qui  a  ouvert,  rue  de  la  Roquette,  une  école  de 
ce  genre,  que  le  conseil  municipal  de  Paris 
soutient  actuellement  d'une  subvention. 

NOUVELLES 

***  On  nous  annonce,  au  moment  de  met- 
tre sous  presse,  que  le  ministère  vient  d'a- 
cheter ,  pour  le  Louvre ,  et  au  prix  de 
307,000  francs,  un  choix  dans  la  superbe  col- 
lection d'objets  d'art  laissée  par  Charles  Tim- 
bal.  ^ 

,ifi*^  Le  bureau  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  est  composé,  pour  cette  année,  de  M.  Le- 
nepveu,  président;  M.  Gounod,  vice-prési- 
dent; M.  Delaborde,  secrétaire  perpétuel. 

Sont  élus  membres  de  la  commission  admi- 
nistrative :  MM.  Questel  et  Bailly. 

Conformément  à  l'usage  spécial  de  l'Acadé- 
mie, il  est  formé  une  commission  dite  des 
funérailles.  Les  cinq  sections  (peinture,  sculp- 
ture, architecture,  gravure,  musique)  et  la  ca- 
tégorie des  membres  libres  fournissent  à  la 
commission  le  dernier  élu  parmi  leurs  mem- 
bres. La  commission  se  trouve  ainsi  compo- 
sée de  MM.  Bonnat,  Chapu,  Ginain,  Chape- 
lain, Saint-Saéns,  Barbet  de  Jouy. 

Le  ministre  des  arts  a  fait  publier  au 
Journal  officiel  l'avis  suivant  : 

«  Le  ministre  des  arts  porte  à  la  connais- 
sance des  artistes  qui  ont  obtenu  des  bourses 
de  voyage,  à  l'issue  du  dernier  Salon,  que  les 
rapports  trimestriels  que  l'administration  des 
beaux-arts  avait  exigés  d'eux  ne  leur  sont 
plus  demandés.  Le  ministre  des  arts  les  pré- 
vient qu'ils  seront  invités,  en  revanche,  à  la 
fin  de  l'année,  à  prendre  part  à  une  exposition 
spéciale  où  ils  devront  produire  leurs  croquis 
de  voyages.  » 

^"^^  D'après  un  nouveau  règlement  de 
l'Académie  des  beaux-arts,  les  grands  prix  de 
composition  musicale  devront  passer  deux 
ans  a  Rome  et  en  Italie,  et  séjourner  au  moins 
une  année  en  Autriche-Hongrie. 

Le  musée  de  l'Ecole  des  beaux-arts 
vient  de  s'enrichir  récemment  d'une  suite  in- 
téressante de  moulages  italiens.  Nous  signale- 
rons parmi  eux  le  Labour,  bas-relief  d'André 
de  Pise,  au  campanile  de  Florence,  le  buste 
du  fameux  Zucconc  de  Donatello,  le  Combat 
de  saint  Georges  et  du  dragon,  bas-relief 
du  même,  à  Or  San  Michèle,  la  Châsse  de 
saint  Zanobi  de  Ghiberti,  la  Vierge  entre 
deux  saints,  chef-d'œuvre  de  Mino  da  Fiesole, 
le  modèle  du  Persée  de  Benvenuto  Cel- 
lini,  etc. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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j^*^  La  ville  de  Paris  inscrit  chaque  anne'e 
dans  son  budget  un  crédit  pour  la  gravure  des 
œuvres  d'art  qui  de'corent  les  monuments. 
Jusqu'à  pre'sent  on  avait  gravé  les  œuvres  ap- 
partenant aux  édifices  religieux.  Cette  année 
la  Commission  des  beaux-arts  du  conseil  mu- 
nicipal a  résolu  de  faire  reproduire  quelques- 
imes  des  œuvres  d'art  qui  ornent  les  mairies 
et  elle  choisit  pour  commencer  les  deux  grands 
panneaux  exécutés  pour  la  mairie  du  13"  ar- 
rondissement par  M.  Boulanger.  MM.  Bellay,^ 
Boutelié,  Levasseur  et  Haussoulier  ont  été 
chargés  de  les  graver  sous  la  direction  du 
peintre  lui-même. 

M.  le  ministre  de  la  marine  vient  de 
nommer  M.  Gallard-Lépinay  peintre  du  dé- 
partement de  la  marine. 

M.  Gallard-Lépinay  est  l'auteur  de  la  Visite 
du  président  de  la  République  à  l'escadre  de 
Cherbourg,  exposée  au  dernier  Salon. 

Notre  confrère,  M.  Guillaume  Lauser, 
si  avantageusement  connu  dans  les  cercles 
littéraires  et  artistiques  de  Paris,  où  il  a 
passé  de  longues  années,  vient  de  prendre  la 
direction  de  la  revue  viennoise,  la  Chronique 
générale  de  V Art{Allgemeine  KunstChronih). 
Le  numéro  que  nous  avons  sous  les  yeux,  le 
premier  de  la  sixième  année,  est  de  nature  à 
donner  la  meilleure  idée  de  l'importance  de 
cetté  nouvelle  série;  il  se  distingue  par  l'abon- 
dance des  informations,  non  moins  que  par 
l'impartialité  des  jugements. 

Nous  signalerons,  entre  autres  une  étude 
suvIq  Christ  devant  Pilate,  de  Munkacsy,  un 
article  sur  l'histoire  de  l'opéra  allemand  mo- 
derne, des  correspondances  de  Paris,  de  Ma- 
drid, de  Munich. 


NÉCROLO  GIE 


M.  Chéret,  l'excellent  peintre  décorateur, 
vient  de  mourir. 

Jean-Louis  Lachaume  deGavaux,  dit  Chéret, 
était  né  à  la  Nouvelle-Orléans,  en  1830. 

Il  nous  est  impossible  de  citer  les  nom- 
breux chefs-d'œuvre  dont  il  a  doté  nos  prin- 
cipaux théâtres  :  rappelons  seulement  au 
hasard  :  les  Huguenots,  le  Roi  de  Lahore, 
Michel  Strogoff,  Paul  et  Virginie,  Aïda,]e 
Roi  Carotte,  le  Tribut  de  Zarnora,  le  Pro- 
phète, Quatre-vingt-treize,  et  nos  princi- 
pales féeries. 

Chéret  était  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur depuis  1878. 


M.  Anatole  Vély,  peintre  de  genre  fort 
estimé,  est  mort  mardi  à  Paris,  dans  son  ate- 
lier de  la  rue  de  Breteuil. 

Né  au  Rousiroy,  dans  le  département  de  la 
Somme,  M.  Vély  fut  élève  de  Signol  ;  il  n'a 
pas  cessé  d'exposer  depuis  une  vingtaine 
d'années.  Il  est  l'auteur  d'œuvres  qui  ont  été 
souvent  reproduites  par  la   gravure,  entre 


autres  le  Premier  pas,  \a.Médiiation,leCœur 
s'éveille. 

M.  Vély  avait  obtenu  une  médaille  de 
3"  classe  en  I87A  et  une  de  2"  classe  en  1880. 


Une  dépêche  de  Rome  a  apporté  la  nou- 
velle de  la  mort  du  sculpteur  toscan  Gio- 
vanni Dupré,  décédé  lundi  dernier  à  Flo- 
rence, à  l'âge  de  soixante-cinq  ans. 

Jean  Dupré  était  né  à  Sienne,  le  l'^'mars  1817, 
d'une  famille  d'origine  française.  Son  père 
était  un  pauvre  sculpteur  en  bois  qui  fut 
obligé  de  placer  son  fils  en  apprentissage, 
d'abord  chez  un  menuisier  et  plus  tard  chez 
quelques-uns  de  ses  confrères.  Malgré  les 
obstacles  matériels ,  les  dispositions'  artis- 
tiques du  jeune  Dupré  se  développèrent. 

On  cite  parmi  ses  œuvres  un  Abel,  une 
Pietà,  le  buste  de  M'""  Dora  d'Istria,  le 
Triomphe  de  la  Croix,  Base  de  la  coupe 
égyptienne  du  palais  Pitti,  etc.  Médaillé  de 
P'^  classe  à  l'Exposition  universelle  de  1855,  il 
fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur,  après  celle 
de  1867  où  il  avait  obtenu  une  médaille  d'hon- 
neur. Il  reçut,  en  1808,  l'ordre  de  la  Couronne 
d'Italie.  En  1869,  il  avait  été  élu  membre  as- 
socié de  notre  Académie  des  beaux-arts,  en 
remplacement  de  Rossini. 


CARREAUX  DE  FAÏENCE  DE  M.  DECK 

D'après  les  peintures  de  M.  Baudry,  à  l'Opéra 

Les  expériences  de  lumière  électrique  que 
l'on  a  faites  dernièrement  à  l'Opéra  se  conti- 
nuent encore  dans  le  foyer  afin  d'y  éclairer 
les  peintures  de  M.  Baudry. 

Celles-ci  commencent  ainsi  à  se  deviner  à 
travers  l'épaisse  couche  de  noir  de  fumée  que 
l'éclairage  au  gaz  y  a  déposée.  On  les  verra 
tout  à  fait  lorsqu'elles  auront  subi  le  nettoyage 
essayé  sur  la  moitié  de  l'un  des  grands  mé- 
daillons qui  représentent  les  génies  musi- 
ciens. 

11  est  possible  que  l'épiderme  de  la  peinture 
ait  déjà  subi  une  légère  altération,  car  celle-ci 
semble  un  peu  plus  sèche,  plus  aigre  même 
qu'elle  n'était  au  commencement.  Mais  peut- 
être  cet  effet  tient-il  uniquement  à  la  brusque 
opposition  d'un  demi-panneau  harmonisé  par 
la  saleté  jusqu'à  en  être  devenu  presque  invi- 
sible, avec  son  autre  moitié  rendue  à  toute  sa 
fraîcheur  première. 

Avant  ces  expériences,  tandis  que  l'on  ré- 
clamait le  plus  contre  la  destruction  des  pein- 
tures de  ]M.  Baudry,  proposant  de  les  enlever 
pour  les  remplacer  par  des  copies,  M.  Deck 
avait  fait  des  expériences  de  son  côté. 

Dans  ses  ateliers,  M.  Legrain  a  copié  sur 
des  carreaux  de  faïence  l'un  des  panneaux  de 
génies  musiciens  précisément  ;  puis,  afin  de 
donner  à  la  copie,  une  fois  fixée  au  feu,  le  mat 
de  la  peinture  murale,  la  couche  brillante 
superficielle  a  été  enlevée  à  l'aide  de  l'acide 
Iluorhydrique. 
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Le  panneau  est  absolument  mat  et  rappelle 
avec  un  grand  bonheur  de  réussite  le  ton 
d'aquarelle  blonde  des  compositions  origi- 
nales. 

M.  Deck  ayant  dû  faire  transporter  le  pan- 
neau dont  il  s'agit  dans  son  magasin  de  la  rue 
Meyerbeer,  en  face  de  l'Opéra,  la  comparaison 
sera  facile. 

Une  autre  copie  d'après  M.  Baudry  —  l'un 
des  génies  agrandi  du  diplôme  de  l'Exposition 
universelle  de  1878,  coloré  avec  ces  fonds 
chauds  d'or  en  paillettes  que  M.  Deck  réussit 
avec  tant  de  bonheur  —  doit  accompagner  ce 
panneau. 

De  telle  sorte  que  si  l'expérience  de  lumière 
électrique  ne  donnait  pas  de  résultats  satisfai- 
sants, on  pourrait  remplacer  les  peintures  par 
des  copies  inaltérables,  que  la  fumée  du  gaz 
noircirait  impunément,  car  il  suffirait  d'un 
coup  d'éponge  pour  la  faire  disparaître. 

A.  D. 

CORRESPONDANCE  DE  MILAN 


Le  18  décembre  dernier  a  eu  lieu  la  distribution 
des  récompenses  aux  élèves  de  l'Académie  des 
beaux-arts  à  Milan. 

La  fêle  a  été  honorée  de  la  présence  des  prin- 
cipales autorités  de  la  ville,  d'un  grand  nombre  de 
spectateurs  de  toutes  les  classes  de  la  popula- 
tion. Cette  institution,  qui  compte  un  siècle  d'exis- 
tence, est  l'objet  d'une  grande  sollicitude  de  la 
part  des  Milanais  qui  l'envisagent  avec  un  légitime 
orgueil  à  cause  des  grands  artistes  qu'elle  a  pro- 
duits, et  de  ses  écoles  populaires  qui  fournis- 
sent à  toutes  sortes  d'industries  une  classe  d'ou- 
vriers très  capables  dans  les  arts  du  dessin  et  de 
la  décoration. 

L'Académie  de  Brera  n'est  pas  seulement  con- 
nue et  estimée  en  Italie,  elle  a  pour  visiteurs  un 
grand  nombre  d'étrangers  illustres  ;  nous  nom- 
merons parmi  les  plus  récents  l'es-ministre  fran- 
çais M.  Waddiugton,  qui  est  venu  s'enquérir  de 
son  organisation,  du  nombre  des  élèves  (1.200 
environ),  et  qui  n'a  pu  s'empêcher  d'exprimer  la 
surprise  et  l'admiration  que  cette  insUlutiou  lui  a 
causées. 

Le  secrétaire  de  l'Académie,  M.  le  comte  Sebre. 
gondi,  a  donné  un  compte  rendu  des  travaux  de 
l'année,  et  a  fait  l'éloge  du  feu  comte  Barbiauo  di 
Belgiojoso  qui  avait  été  président  de  l'Académie 
pendant  une  vingtaine  d'années  et  qui  était  pein- 
tre lui-même  et  très  élégant  écrivain. 


ICONOGRAPHIE  DES  CAFFIERI 


Deux  bustes  de  J.-J.  Caffieri 

Avant  l'Exposition  universelle  de  1878,  tout  ce 
que  l'on  connaissait  généralement  de  l'iconogra- 
phie des  Caffieri  se  réduisait  à  une  seule  et  uni- 
que pièce,  le  portrait  de  Jean-Jacques  Caffieri,  en 
médaillon,  gravé  à  l'eau-forte  par  Augustin  de 
Saint-Aubin,  d'après  le  dessin  fait  en  1779  par 
C.-N.  Cochiu  fils. 


La  collection  réunie  au  Trocadéro  révéla  un'se- 
cond  portrait  (n»  674  du  catalogue  H.  Jouin)  de  ce 
grand  sculpteur  :  on  sait  que  Lagrenée  le  peignit, 
puis  le  donna  à  son  camarade  de  l'Ecole  de 
Rome. 

Elle  fit  connaître  le  portrait  (n»  672)  de  Jacques 
Caffieri,  son  père,  peint,  ainsi  que  celui  (n»  G73) 
de  sa  femme  Marie-Anne  Rousseau,  parleur  beau- 
frère  André  Bouys,  médaillons  mentionnés  dans 
le  testament  de  M.  Célestin-Constant-Joseph  Caf- 
fieri, parmi  les  objets  qu'il  laisse  à  titre  de  souve- 
nirs de  famille  à  son  fils  Nicolas-Philippe-Cons- 
tant, père  du  propriétaire  actuel  des  deux  toiles, 
M.  Ilector-Saint-Cyr  Caffieri,  de  Boulogne-sur- 
Mer. 

Philippe  Caffieri, le  premier  du  nom  en  France, 
y  figurait  dans  un  étrange  tableau  (n°  933)  où 
«  seize  personnages,  en  pied,  portant  le  costume 
«  du  règne  de  Louis  XIV,  sont  groupés  autour 
«  d'une  table  de  forme  ovale  »,  devant  laquelle 
trois  enfants  jouent  avec  un  chien,  un  singe  et  un 
cheval  de  bois.  La  tradition  de  la  famille  y  voit 
Philippe  dans  le  personnage  qui  indique  une  tête 
sculptée,  et  sa  femme^  Françoise-Renault  de  Beau- 
vallon,  dans  la  dame  assise  à  sa  gauche. 

Si  la  certitude  fait  défaut  pour  établir  ce  point 
dans  cette  peinture  d'un  artiste  inconnu  qui,  aussi 
loin  que  se  portent  les  souvenirs,  se  trouve  eu 
possession  de  la  famille  de  sa  propriétaire  ac- 
tuelle, Mn>o  Mary-Caffieri,  de  Senonches,  elle  est 
entière  pour  la  miniature  à  l'huile  sur  cuivre  qui 
portait  le  n»  671.  C'est  le  portrait  de  Philippe  1<" 
Caffieri,  peint  en  1707  par  van  Haften,  donné  en 
1777  par  son  petit-fils  à  l'Académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture  (1),  et  depuis  ayant  fait  re- 
tour à  la  famille  dans  la  branche  des  "Villeneuve- 
Caffieri. 

Pour  compléter  l'iconographie  de  cette  famille 
d'artistes,  il  ne  manquait  à  cette  intéressante  col- 
lection qu'un  portrait  de  Philippe  II,  le  fondeur 
ciseleur.  S'il  existe,  il  se  retrouvera  peut-être  un 
jour,  de  même  que  j'ai  retrouvé  celui  d'un  Fran. 
çois  Caffieri,  maître  médailliste  de  la  reine  Anne 
d'Angleterre,  qui  était  inconnu  au  savant  historio- 
graphe, M.  J.-J.  Guiffrey.  Bien  qu'il  ne  porte  au- 
cune signature,  ce  portrait,  ainsi  que  celui  de  sa 
femme  Marie-Françoise  Grenel,  est  de  la  main  de 
sir  Godfrey  Kueller  :  ils  fout  partie  de  ma  collec- 
tion particulière. 

Il  existe  d'autres  portraits  des  Caffieri  :  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts  en  a  offert  la  primeur  à  ses 
lecteurs  dans  la  livraison  du  1'=''  octobre  1880. 

Le  premier,  celui  de  Jean-Jacques,  est  un  mé- 
daillon ovale  qui  mesure  38  millimètres  de  lar- 
geur et  16  de  hauteur  (2)  :  peinture  en  émail  d'un 
dessin  très  serré,  d'un  modelé  souple  et  moelleux, 
d'une  coloration  chaude,  fondue  et  harmonieuse; 
qui  offre  le  fini  de  la  miniature  et  la  solidité  de 
l'huile.  Sur  cette  figure,  posée  presque  de  face,  on 
retrouve  les  mêmes  éléments  que  dans  le  profil 
de  fiochin,  excepté  que  l'œil  est  plus  ouvert,  plus 
vif,  plus  expressif,  et  la  bouche  un  peu  plus  lar- 
gement fendue;  d'ailleurs  même  port  de  fête, 
même  coiffure,  même  vêtement.  Le  peintre  a, 
de  plus,  fait  valoir,  avec  un  art  fort  ingénieux. 


(1)  J.-J.  Guiffrey,  les  Ca/fisri,  p.  245. 

(2)  Voir  Gazelle  des  Beaux-Arts,  \"  octobre  1881, 
page  349. 
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les  tons  chauds  de  la  figure  et  les  teiules  grises 
légèrement  f^lacées  de  violet  de  l'habit  au  moyen 
d'une  garniture  en  petit-gris,  d'une  cravate  en 
der,  telle,  et  surtout  d'une  espèce  de  ruban  noir 
qui,  flottant  autour  du  cou,  sert  à  isoler  la  tête 
sur  le  fond  gris  olivâtre  du  médaillon. 

Au  revers  de  la  plaque  se  lit,  en  une  petite  écri- 
ture fine, élégante  et  nette,  de  couleur  brune  fon- 
cée :  Favre  pinxit  1775  (1). 

V.-J.  Vaillant. 

{A  suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Etudes  sur  l'Histoire  de  la  peinture  et  de  l'icono- 
graphie chrétienne,  par  E.  Mûntz.  Plaquette  de 
60  pages,  chez  G.  Fisclibacher  ,  33,  rue  de 
Seine. 

C'est  une  importante  étude  de  plus  à  ajouter  à 
la  liste  déjà  si  nombreuse  des  travaux  que  M.  E. 
Mûntz  a  publiés  et  qui  ont  rendu  tant  de  services 
à  l'histoire  de  l  art.  Le  savant  bibliothécaire  de 
l'Ecole  des  beaux-arts  est  amené,  par  ses  recherches 
consciencieuses,  à  faire  justice  de  bien  des  pré- 
jugés dans  le  cas  particulier  dont  s'occupe  cette 
brochure.  Il  établit  notamment  que  la  peinture 
chrétienne  primitive ,  c'est-à-dire  celle  des  pre- 
miers siècles,  celle  du  temps  qui  a  précédé  le 
triomphe  de  la  nouvnlle  église,  n'a  pas  la  valeur 
symbolique,  le  mysticisme  raffiné  qu'on  se  plai- 
sait à  lui  accorder.  Les  artistes  chrétiens  conser- 
vèrent une  certaine  liberté  au  milieu  des  persé- 
cutions qui  accueillirent  le  christianisme  :  les 
mœurs,  les  usages  ne  pouvaient  changer  de  tou- 
tes pièces  du  jour  au  lendemain  par  la  force  d'un 
dogme  nouveau;  et,  du  reste,  comme  le  dit  fort 
bien  M.  Muntz,  il  fallait  vivre.  Aussi  l'art  chrétien 
primitif  est-il  un  art  de  transition  où  les  éléments 
païens  se  retrouvent  à  côté  de  ceux  que  le  chris- 
tianisme y  introduisait.  Quant  aux  artistes  chré- 
tiens, semblables  en  cela  aux  artistes  de  toutes 
les  époques  et  de  toutes  les  religions,  ils  ne  sem- 
blent pas  s'être  préoccupés  outre  mesure  de  la 
provenance  des  commandes  qui  leur  étaient  fai- 
tes ;  les  images  païennes  coudoyaient  dans  leurs 
ateliers  les  images  chrétiennes  ;  on  connaît  cer- 
taines marques  d'officines  achalandées  qui  attes- 
tent cette  promiscuité  commerciale.  Ne  voyons- 
nous  pas  de  nos  jours  des  artistes  juifs  chargés 
de  peindre  des  tableaux  de  sainteté  ou  de  tenir 
l'orgue  dans  nos  églises  '? 

La  brochure  de  .M.  E.  Miintz  nous  entraînerait 
trop  loin  s'il  fallait  l'examiner  avec  le  soin  qu'elle 
mérite  ;  nous  avons  voulu  seulement,  eu  attirant 
l'attention  sur  un  point  déterminé,  mettre  en  goût 
le  lecteur  et  lui  signaler  l'importance  de  ce  travail- 

A.  DE  L. 

Mon  onde  Be?ijamhi,  par  Claude  Tillier.  Nouvelle 
édition  illustrée  de  /|2  gravures  sur  bois.  Tirage 
limité.  Librairie  L.  Conquet,  5,  rue  Drouot. 
La  librairie  Conquet  s'est  élevée  rapidement  dans 

l'estime  des  bibliophiles  et  des  amateurs  d'estam- 

(1)  Avaul  d'avoir  vu  le  revers  du  médaillon,  M.  Vail- 
lant l'avait  attribué,  dans  la  Gazel.e  des  lieaux-Arls,  à 
van  llaften.  Ce  peintre  étant  mort  en  171.^  ne  pouvait 
pas,  du  reste,  avoir  connu  J.-J.  Gaftieri,  ne  srulement 
en  i7'i3.  D.  L.  R.) 


pes.  Toutes  ses  publications  ont  un  cachet  de 
perfection  et  de  bon  goût  tout  à  fait  remarquables. 
Les  deux  volumes  qu'elle  vient  d'éditer  nous  don- 
nent la  réimpression  d'un  roman  écrit,  ily  a  près 
d'un  demi-siècle,  par  un  homme  de  la  campagne 
qui  lui  dut  sa  réputation.  Journaliste  de  province, 
Claude  Tillier  avait  conquis  une  certaine  notoriété, 
vers  1830,  par  ses  articles  et  surtout  perdes  bro- 
chures politiques.  On  lui  fit  l'honneur  de  le  comparer 
à  Paul- Louis  Courier.  Mais  le  meilleur  de  son  œu- 
vre, c'est  Mon  oncle  Benjamin.  Ce  récit  humoris- 
tique méritait  d'être  tiré  de  l'oubli;  la  belle  édi- 
tion qu'en  vient  de  faire  M.  Conquet  va  peut-être 
le  classer  définitivement,  et  ce  ne  sera  que  justice- 
Les  illustrations  de  M.  Sahib  concourront  puis- 
samment à  ce  résultat;  ce  sont  de  charmantes  vi- 
gnettes. Je  signalo'ai  enfin  les  couvertures  des 
deux  volumes,  tirées  en  couleurs;  elles  se  recom- 
mandent par  la  grâce  et  la  légèreté  de  l'aspect; 
c'est  un  mérite  que  nous  avons  rarement  à  consta- 
ter dans  les  productions  de  la  librairie  française 
actuelle.  A.  de  L. 

La  librairie  Quautiu  vient  de  créer  une  Biblio- 
thèque de  l' enseignement  des  beaux-arts  qui  doit 
comprendre  une  centaine  de  volumes. 

Quatre  ont  paru  à  la  fin  de  1881  :  nous  nous  bor- 
nons, pour  le  moment,  à  les  signaler. 

Ce  sont  :  La  Peinture  hollandaise,  par  M.  Henry 
Havard. 

La  Mosaïque,  par  M.  Gerspach,  chef  du  bureau 
des  manufactures  nationales  au  ministère  des  arts. 
1  volume  de  272  pages  et  68  gravures. 

VAnatomie  artistique,  par  M.  Mathias  Duval, 
professeur  à  l'Ecole  des  beaux-arts  et  à  la  Faculté 
de  médecine.  1  volume  de  336  pages  et  77  gra- 
vures. 

L'Archéologie  grecque,  par  M.  Collignon,  profes- 
seur d'antiquités  grecques  etromaines  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux.  1  volume  de  368  pages 
et  141  gravures.  —  Chaque  volume  coûte,  car- 
tonné, 3  fr.  50. 

Journal  de  la  Jeunesse  (476"  livraison).  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Newiinski,  André  Gérard  et  Fré- 
déric Dillaye. — Dessins  :  Tofani,  Deroy,  Gilbert, 
Doms. 

Le  Tour  du  Monde,  1097"  livraison.  —  Pèleri- 
nage au  Nedjed,  berceau  de  la  race  arabe,  par 
lady  Anna  Blunt.  —  1878-1879.  —  Texte  et  dessins 
inédits.  —  Dix  dessins  de  G.  'Vuillier,  d'après  des 
aquarelles  de  lady  Anna  Blunt. 

Bureaux  à  la  librairie  H  icheti  e  et  C''',  boulevard 
Saint-Germain,  79,  à  Paris. 

Athe7iœum,^i  décembre. —  Livres  illustrés. —  Ar- 
chéologie classique  en  Amérique. 

7  janvier.  —  La  Royal  Academy  {l<=''  article).  — 
La  Grosvenor  Gallery.  —  Notes  de  Rome,  par 
R.  Lanciani. 

Academy,  31  décembre.  —  L'Art  à  Florence,  par 
Ch.  Heath  VVilson. 

7  janvier.  —  Les  médailles  au  British  Muséum, 
par  H.  Middieton.  —  L'ouverture  de  la  pyramide 
de  Meydoum,  par  Amelia  Edwards.  —  Les  an- 
ciens maîtres  à  Burlington  House  (l<=r  article), 
par  Cosmo  Monkhouse. 


LA    CHRONIQUE    DES  AIÎTS 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  15  JANVIER 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  si  bémol  (Bee- 
thoven) ;  les  Béatitudes,  n»  6  (M.  C.  Franck);  ou- 
verture de  la  Grotte  de  F/n^'Ct/ (Mendelssohii)  ; 
Chœurs  de  Cosi  fan  tulie  (Mozart)  ;  Symphonie  eu 
sol,  29<=  (Haydn). 

Cirque  d'Hiver.  —  (5  0/0  seront  prélevés  sur  la 
recette  brute  pour  l'œuvre  de  l'Hospitalité  de  nuit.) 
—  Allocution  par  M.  de  Lapommeraye  ;  Symphonie 
en  la  (Beethoven)  ;  air  de  Cléopâtre,  de  l'opéra  de 
Jules  César  (Haendel),  chanté  par  M""  Jeanne 
Huré;  première  audition  de  Symphonie -Ballet  (B. 
Godard),  sous  la  direction  de  l'auteur;  première 
audition  de  deux  pièces  pour  violon  (Wagner), 
exécutées  par  M.  Waldemar-Meyer  ;  Sérénade 
(Haydn);  stances  de  Sapho  (Gounod), chantées  par 
M"o  Jeanne  Huré;  ouverture  de  Guillaume  Tell 
(Rossini). 

Château-d'Eau.  —  Symphonie  héro'ique  (Beetho- 
ven) ;  première  audition  d'Aurore  (B.  Godard), 
chantée  par  M.  Plançon  ;  Concerto  eu  sol  mineur 
pour  piano  (Saiut-Saëns),  exécuté  par  M""  Berthe 
Marx  ;  première  audition  de  Danse  slave  (A.  Dvo- 
rak); air  des  Noces  de  F/^aco,  chanté  par  M"»  Her- 
vix  ;  ouverture  du  Tannhaiiser. 

Châtelet.  —  The  Reformation  Symphony  (Men- 
delssohn  ;  Ouverture  d'Arlevcld  (E.  Guiraud)  ; 
air  de  Stella  del  Norte  (Meyerbeer)  ;  Sérénade 
(Beethoven)  ;  pièces  pour  violoncelle  (B.  Godard)  ; 
air  de  Jean  de  Nivelle  :  On  croit  à  tout  lorsque  Von 
aime  (Delibes)  et  Thème  et  variations  de  Proch, 
chantés  par  miss  Emma  Thursby;  Deuxième  Rap- 
sodie  (Liszt). 


On  demande  à  acque'rir  des  Albums  japo- 
nais, imprime's  et  anciens,  à  gravures  en  noir 
ou  en  couleurs. 

S'adresser  au  bureau  de  la  Gazelle  des 
Beaux-Arts. 


COLLECTION  FERDINAND  BOMPOIS 


MÉDAILLES  GRECQUES 

AUTONOMES 
LIVRES  de  NUMISMATIQUE  et  d'ARCHtOLOGIE 

VENTE  HOTEL  DROUOT ,  SALLE* N°  h 

Le  lundi  16  janvier  et  les  cinq  jours  sui- 
vants, à  une  heure  très  précise. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot. 

M.  H.  HOFFMANN,  expert,  33,  quai  Vol- 
taire. 

Exposition,  le  dimanche  15  janvier  1882 
de  1  h.  à  5  h. 


Collection  de  feu  ^K.  le  duc  de  B... 


ANCIENS  et  MODERNES 
parmi  lesquels 

2  Œuvres  capitales  deJ.-F.  MILLET 

Représentant  l'ÉTÉ  et  l'HIVER 

autres  tableaux  par 

DIAZ,  COURBET,  DECAMPS,  QÉRICAULT, 

SAINT-JEAN,  etc.,  etc. 
RUYSDAEL  (s.),  VAN  GOTEN,  TÉNIERS, 
VIGÉE-LEBRUN,  etc.,  etc. 

VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  N"^  8  ET  9 

Les  jeudi  \9  et  vendredi  20  janvier  1882 
à  2  heures 

M®  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  G. 

M.  H.  HARO,  ^,  peintre-expert,  U,  rueVis- 
conti,  et  rue  Bonaparte,  20. 

Expositions  : 

Particulière,  mardi  17  janvier,  de  1  h.  à 
5  heures. 

Publique,  mercredi  18  janvier,  de  l  h. 
à  5  heures. 


OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Bijoux  anciens  :  Tabatières  et  Bonbon- 
nières ;  Boîte  ornée  de  brillants;  Orfèvrerie 
ancienne;  Sculptures  en  marbre;  Porce- 
laines de  la  Chine,  du  Japon  et  de  Saxe  ;  Ob- 
jets variés  des  xvi'^  et  xvii"  siècles  ;  Emaux 
cloisonnes;  Coupe  en  porphyre;  quelques  Ta- 
bleaux ;  Bronzes  d'ameublement  ;  grande 
Suspension  de  salle  à  manger;  Lustres. 

MEUBLES  ANCIENS  et  MODERNES 

Beau  Cabinet  espagnol,  Siég-'s  de  style 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  Tentures  et  Tapis. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1, 

Les   lundi  16  et  mardi  17  janvier  1882, 
à  deux  heures 

Commissaire-priseur  : 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce"-  de  M«  Ch.  PIL- 
LET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition,  dimanche  15  janvier  1882,  de 
1  h.  à  5  heures. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


SUCCESSION  PAUL  DE  SAINT -VICTOR 

TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 
OBJETS  D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ 

COMPOSANT  LA  COLLECTION 

PAUL  DE  SAINT-VICTOR 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°^8 

Les  lundi  23  el  mardi  SA  janvier  1885,  à 
5  heures . 

W  P.  CHEVALLIER,  s--  de  M»  Ch.  PILLET, 
com.-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 

M.  E.  FÉRAL,  5U,  faubourg  Montmartre. 
M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  samedi  21  jan- 
vier; publique,  dimanche  22  janvier,  de  1  h. 
à  5  h. 

N.  B.  —  La  vente  de  la  bibliothèque  sera  annoncée 
ultérieurement. 


TABLEAUX 


DE 

Van  Blarenberg 
Jan  Both 
Camphiiyseu 
Jan  Le  Ducq 
Géricault 
Goya 

J.  Vaa  Goyen 

Girardi 

Hais 

De  Heem 


MAITRES  ANCI 

Var  der  Heyden 

Hoogstrateu 

Hondekoeter 

Van  Keessel 

Lajoue 

Lancret 

.Mierevelt 

J.  et  E.  Molenaer 

A.  Moor 

P.  Neeffs 


ENS 

A.  Van  der  Neer 

A.  Van  Ostade 

Van  der  Poel 

Pynaker 

Ravestein 

J.etS.  Ruysdaël 

Schenau' 

Jan  Steen 

Teniers 

Ph.  Wouwennann 


ŒUVRE  CAPITALE  DE  R.  VAN  DER  WËYDEN 

PEINTURES  INTÉRESSANTES  DES    XV^    ET  XVI<=  SIÈCLES 
VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE     N°  8 
Le  vendredi  27/ani/ier'1882,  à  2  heures. 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 

M.  G.  GEORGE,  expert,  12,  rue  Laffitte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  Le|CATAL0GUE 

Expositions  :  particulière,  mercredi  2.5  jan- 
vier; publique,  jeudi  2tj  janvier,  de  1  h.  à 
5  h. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudua 

Spécialité  de  Tapisseries,  dHÉtoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJ&TS  D'AUT   —  AUTOGRAPHES 


TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 

Vendus  par  suite  du  changement  de 
domicile  de  M.  P*** 

Ancien  maître  de  roulage 

Van  Loo  :  Portrait  en  pied  du  roi  Louis  XV 
Le  Serment  du  Jeu  de  Paume,  par  Rioult, 
Hubert  Robert,  Parrocel,  Roodsens,  Des- 
prez,  Le  Clerc,  Mozin,  Boulanger,  Diaz,  etc. 

Esquisses  par  Boucher  et  autres 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  lundi  10  janvier  1882,  à  2  heures 

M<^  MULON,  commissaire-priseur,  55,  rue 
de  Rivoli, 

Assisté  de  M«  HORSIN-DÉON,  peintre,  6, 
place  de  Valois. 

Exposition  publique,  le  dimanche  15  jan- 
vier 1882,  de  1  h.  à  5  h. 

SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

3e  VENTE 

TRÈS  BEAUX 

BIJOUX 

Parures  en  perles  noires  et  en  perles  roses 
Col-dentelle  en  brillants  et  roses 
BEAU  COEUR   EN  BRILLANTS 
Suite  d'Eglantines  et  de  Marguerites 

Rivières,  broches,  pendants  de  cou 
colliers,  bagues,  bracelets 
pendants  d'oreilles,  crochets  de  montre,  etc. 

enrichis  de 

BRILLANTS,  PERLES,  ÉMERAUDES 

Saphirs,  Jade,  Camées 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  jeudi  26,  vendredi  27  et  samedi  28 
janvier  1882,  à  2  heures 

Commissaires-priseurs  : 

M«  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n°  6  ; 
M"  P.  COUTURIER,   boulevard  des  Ita- 
liens, n°  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n^  hh  ; 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitte,  n°  12  ; 

CHEZ  LESQUELS  SE  TKOUVE  I.E  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mardi  2A  janvier  1882,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

Publique,  le  mercredi  25  janvier  1882,  de 
1  h,  1/2  à  5  heures  lj% 
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PRIMES   OFFERTES   AUX    ABONNÉS   EN  1882 


ALBUM  RELIÉ 

DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JACgUEMDRT 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  francs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 


le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  IMPRIMERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  V.  Larochelie,  imp. 


N"  3  —  1882. 


BUREAUX,    8,    RUH  FAVART. 


21  Jauvier 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .    ,         .    .    .    .    o      8  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


La  fusion  des  deux  sociétés  de  l'Union  cen- 
trale des  beaux-arts  appliqués  à  l'industrie  et 
du  Musée  des  arts  décoratifs  est  aujourd'hui  un 
fait  accompli.  La  nouvelle  société,  qui  prend 
le  nom  d'Union  centrale  des  arts  déco- 
ratifs, a  demandé  immédiatement  sa  recon- 
naissance comme  société  d'utilité  publique. 

Assurée  du  concours  du  ministre  des  arts, 
elle  a  déjà  commencé  à  s'occuper  de  l'organi- 
sation du  Salon  annuel  des  ans  décoratifs, 
qui  aura  lieu  pour  la  première  fois  cette  année 
en  même  temps  que  le  Salon  des  artistes 
peintres,  sculpteurs,  etc. 

Cette  exposition  comprendra  non  seule- 
menttoutesles  œuvres  d'architecture,  peinture, 
sculpturé  décoratives  qui  par  leur  dimension 
et  leur  nature  ne  peuvent  prendre  place  dans 
l'exposition  des  artistes,  mais  encore  tous  les 
ouvrages  des  arts  dits  industriels,  tels  que  les 
ouvrages  de  métallurgie,  orfèvrerie, tapisserie, 
céramique,  verrerie,  ébénisterie,  librairie, 
reliure,  etc.,  ayant  un  caractère  original. 

Le  règlement  déterminant  la  composition 
du  jury  et  les  conditions  de  l'admission  sera 
publié  très  prochainement. 

Salon  de  1882 

Dans  une  réunion  qu'a  tenue  mardi  la  Société 
libre  des  artistes,  quelques  membres  qui  font 
partie  de  la  commission  des  90  ont  donné  des 
renseignements  sur  ses  travaux. 

La  s'êction  de  peinture  a  adopté  les  articles 
suivants  : 

1°  Les  médailles,  dont  le  nombre  a  été  li- 
mité à  WJ,  seront  données  à  la  majorité  abso- 
lue et  non  à  la  majorité  relative,  comme 
cela  avait  eu  lieu  l'an  passé  ;  2°  la  signature 
du  bulletin  de  vote  par  les  membres  du  jury 
est  rejetée  ;  3°  la  participation  des  exposants 


étrangers  au  vote  de  la  médaille  d'honneur 
est  également  rejetée. 

M.  Tony  Robert-Fleury  a  annoncé  que  le 
chiffre  des  tableaux  a  été  fixé  à  9.500. 

La  Société  de  Paysagistes, Peintres  de 
marines  et  Orientalistes  français,  for- 
mée par  MM.  Dernier,  G.  Doré,  A.  Guillou, 
M.  Lalanne,  Lansyer,  Lavieille,  Lepic  et  Ra- 
pin,  a  ouvert  hier  vendredi  sa  première  expo- 
sition, 3.j1  ,  rue  Saint-Honoré. 

Une  Exposition  d'art  décoratif  et  industriel 
aura  lieu  à  Nîmes  du  P""  mai  au  15  juin 
1882. 

Une  Exposition  artistique,  industrielle,  hor- 
ticole et  scolaire  aura  lieu  à  Niort,  du  20 
mars  au  20  juillet,  à  l'occasion  du  concours 
régional  agricole  de  1882. 

Le  ministre  des  arts  a  réuni  lundi  matin 
dans  son  cabinet  les  membres  du  comité  char- 
gé de  l'organisation  de  la  section  française  à 
l'Exposition  de  Vienne  et  les  membres  du 
jury  désigné  pour  procéder  à  la  récej)tion  des 
œuvi-es  à  envoyer. 

Malgré  tout  le  bon  vouloir  dont  l'ambassade 
d'Autriche-Hongrie  a  fait  preuve  dans  cette 
circonstance,  la  place  réservée  à  la  section  fran- 
çaise est  nécessairement  limitée,  et  il  est  à 
craindre  qu'on  ne  puisse  accepter  que  deux 
envois  au  lieu  de  trois  de  la  part  des  artistes 
qui  ont  manifesté  le  désir  de  prendre  part  à 
l'Exposition  de  Vienne. 

Le  projet  d'une  Exposition  internationale  à 
Berlin  est  tout  à  fait  abandonné,  le  ministre 
des  travaux  publics  ayant  déclaré  qu'il  ne 
pouvait  céder  le  terrain  de  la  gare  de  Lehrt, 
sur  lequel  l'Exposition  devait  avoir  lieu. 
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NOUVELLES 


Le  ministre  des  arts  vient  de  nommer 
deux  importantes  commissions. 

La  première,  qui  prend  le  nom  de  commis- 
sion d'organisation  du  Conservatoire  de  mu- 
sique et  du  premier  et  second  Tliéâtre-Fran- 
çais,  et  qui  est  chargée  d'étudier  les  améliora- 
tions à  introduire  dans  les  cours  de  diction  et 
de  déclamation  au  Conservatoire  et  d'exami- 
ner la  situation  du  premier  et  du  second 
Théâtre-Français,  se  compose  de  MM.  Ca- 
mille Doucet,  Hébrard,  Legouvé,  Lockroy, 
Maquet  et  Gustave  Rivet. 

Cette  commission  doit,  dès  sa  première 
séance,  entendre  le  directeur  du  Conserva- 
toire, l'administrateur  général  de  la  Comédie- 
Française  et  le  directeur  de  l'Odéon. 

La  seconde  commission  nommée  par  le  mi- 
nistre des  arts  est  chargée  de  faire  l'expertise 
des  diamants  de  la  couronne  ;  elle  est  compo- 
sée de  MM.  Paul  Bapst,  Martial  Bernard,  Ho- 
noré, Janetay  et  VanderlKîym. 

La  commission  de  la  Cliambre  chargée  d'exa- 
miner le  projet  d'aliénation  de  ces  joyaux  a 
décidé  de  faire  demander  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  le  catalogue  de  ses  collections, 
afin  de  lui  attribuer  les  espèces  minéralogiques 
qui  lui  manquent  et  qui  figurent  dans  les 
joyaux  de  la  couronne.  Elle  n'a  pris  aucune 
décision  l'clativement  au  Ilégeut  et  à  l'emploi 
à  faire  des  fonds  devant  provenir  de  la  vente. 

Par  décret  en  date  du  11  janvier  1882, 
rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des  arts, 
M.  Poulin,  chef  de  division  au  ministère  des 
arts,  a  été  nommé  directeur  de  la  construc- 
tion et  de  la  décoration  au  même  ministère. 

M.  Antonin  Proust  vient  de  nommer 
MM.  Vaudremer,  membre  de  l'Institut,  et 
Bourdais,  architecte  du  Trocadéro,  membres  du 
conseil  général  des  bâtiments  civils. 

M.  Leclerc,  architecte  du  Palais  de 
Versailles,  vient  de  rédiger  un  rapport  détaillé 
au  sujet  de  l'état  de  délabrement  dans  lequel 
se  trouvent  les  conduites  d'eau  et  les  objets 
d'art  qui  décorent  le  parc.  On  craint  de  voir 
cesser  sous  peu  le  jeu  des  grandes  eaux  ;  de- 
puis 1855,  aucun  travail  de  restauration  n'a  été 
entrepris.  11  est  temps  d'aviser,  si  l'on  veut 
sauver  d'un  désastre  irréparable  des  mer- 
veilles artistiques  connues  du  monde  emier. 

On  trouvera  de  plus  amples  détails  dans  le 
n°  du  15  janvier  d'un  journal  de  Versailles,  le 
Pedt  Libéral. 

^*.)f.  Le  1/i  janvier  ont  eu  lieu  à  Londres  les 
funérailles  de  M.  John  Jones  qui  a  fait  don  au 
Musée  de  South-Kensington  de  ses  riches  col- 
lections de  porcelaines,  meubles,  tableaux  et 
autres  curiosités,  dont  la  valeur  est  estmiee 
à  près  de50Û.U0Û  liv.  st.  Déjà  en  1865,  M._  Jones 
avait  prêté  au  Musée  de  South-Kensnagton 


une  magnifique  collection  d'émaux.  Parmi  les 
porcelaines  qui  font  partie  des  collections  lé- 
guées se  trouvent  des  services  de  Sèvres  par- 
ticulièrement remarquables. 


NÉCROLOGIE 


Notre  éminent  collaborateur  Charles 
Blanc  a  succombé,  le  18  janvier,  après  deux 
longs  mois  de  souffrances  occasionnées  par 
une  affection  cancéreuse  du  cou.  Les  méde- 
cins avaient  un  instant  enrayé  les  progrès  du 
mal  en  pratiquant  une  opération  sanglante, 
mais  ils  n'ont  pu  retarder  plus  longtemps  un 
dénouement  fatal. 

Il  appartient  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
où  M.  Charles  Blanc  a  joué  un  si  grand  rôle, 
de  dire  la  grandeur  de  la  perte  que  nous  ve- 
nons de  faire  et  les  regrets  qu'elle  cause  à 
tous  nos  collaborateurs. 

M.  Paul  Lefort,  ami  particulier  du  défunt, 
veut  bien  être  notre  interprète  en  cette  cir- 
constance. Son  article  paraîtra  dans  la  pro- 
chaine livraison. 

Nous  publierons  en  même  temps  une  note 
de  M.  0.  Rayet,  sur  les  inappréciables  ser- 
vices rendus  à  l'archéologie  par  M.  de 
Longpérier,  qui  vient  également  de  mourir. 

M.  Hubert  Lavigne,  l'artiste  statuaire 
bien  connu,  qui  était  membre  du  comité  de 
l'Association  des  artistes  français  et  membre 
de  la  Société  de  l'art  français,  vient  de  mourir. 

Né  à  Cons-la-Granville  (Meurthe-et-Mo- 
selle), il  avail  obtenu  une  médaille  en  1861, 
un  rappel  en  1863. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Louis  Robert, 

administrateur  honoraire  de  la  manufacture 
de  Sèvres. 


Distribution  des  prix  de  la  chambre 
syndicale  de  la  bijouterie  d'imita- 
tion. 

Lundi  a  eu  lieu,  au  siège  des  chambres  syn- 
dicales, rue  de  Lancry,  la  distribution  des 
prix  de  l'école  de  dessin  de  la  chambre  syndi- 
cale de  la  bijouterie  d'imitation. 

M.  le  ministre  des  arts,  qui  avait  été  invité 
à  présider  cette  distribution,  a  prononcé  un 
discours  qui  a  été  accueilli  par  les  plus  vifs 
et  les  plus  chaleureux  applaudissements.  Par- 
lant de  l'enquête  ouverte  sur  la  situation  des 
industries  d'art,  M.  Proust  s'est  exprimé 
ainsi  : 

Nous  avoos  commencé  cette  enquête,  messieurs, 
et  (lès  notre  première  séance,  nous  avons  pu 
constater  que,  si  nous  n'avons  rieu  perdu  de  nos 
aptitudes,  nous  n'avons  peut-être  pas  fait  assez 
pour  les  encourager.  Nous  avons  dù  recouaaître 
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que  le  système  de  l'apprenlissage  qui,  à  d'autres 
époques,  nous  a  rendu  de  si  véritables  services, 
aboutissait  trop  souvent,  à  l'heure  actuelle,  à  uue 
exploitation  liàtive,  presque  coupable,  delamaiu  de 
l'enfant,  et  que  des  écoles  où  le  travail  manuel  et 
l'enseignement  professionnel  seraient  secondés 
par  des  cours  pratiques,  offriraient  un  remède  au 
mal  signalé.  Nous  avons,  en  outre,  clairement  en- 
trevu le  dommage  que  peut  cau&er  à  l'intelligence 
artistique  de  l'ouvrier  l'excès  de  la  division  du 
travail. 

Après  avoir  fe'iicitë  les  professeurs  de  l'en- 
seignement qu'ils  donnent  et  les  élèves  d'avoir 
si  bien  su  profiter  des  leçons  qui  leur  ont  e'té 
donne'es,  le  ministre  a  conseillé  aux  e'iéves  de 
fréquenter  assidûment  les  galeries  du  Louvre, 
pour  arriver  à  cette  e'ducation  de  l'œil  et  de 
l'esprit  qui  fait  la  main  habile  et  prompte,  et 
il  a  ajouté  : 

Ces  collections,  nous  voulons,  d'ailleurs,  les  dé- 
velopper, c'est-à-dire  en  augmenter  le  nombre  et 
les  richesses,  et  très  prochainement  j'espère  que 
vous  pourrez,  dans  des  galeries  nouvelles,  admi- 
rer les  trésorsde  notre  mobilier  national, jusqu'ici 
demeurés  trop  cachés  dans  des  magasins  inacces- 
sibles au  public,  malgré  l'heureuse  tentative  faite, 
il  y  a  quelques  années,  par  M.  de  Freycinet.  J'es- 
père aussi  que  l'œuvre  si  intéressante,  conçue  par 
M.  Nicolle,  et  qui  a  pour  but  d'édifier  un  palais 
de  Cristal  sur  les  ruines  de  Saint-Cloud  et  d'y  ras- 
sembler toutes  les  productions  du  travail,  viendra 
prochainement  aider  à  la  réalisalion  de  notre  plan 
d'ensemble. 


Exposition  rétrospective  de  Lisbonne 


L'Exposition  rétrospective  de  Lisbonne  a 
été  ouverte  solennellement  le  12  janvier,  en 
présence  des  familles  royales  d'Espagne  et  de 
PortugaL 

Voici  quelques  renseignements  sur  l'Expo- 
sition, empruntés  à  une  correspondance  du 
Temps  : 

L'Exposition  n'offre  rien  d'aussi  remarquable  que 
les  cinq  salles  où  l'on  a  arrangé  par  ordre  chro- 
nologique les  calices,  les  croix,  les  triptyques,  les 
crosses,  les  ostensoirs,  les  coffrets  à  reliques,  les 
magnifiques  vases  qui  sont  de  vrais  chefs-d'œu- 
vres  d'orfèvrerie  portugaise  ou  étrangère.  Quel- 
ques-uns de  ces  vases  sacrés  sont  ornés  de  pier- 
res précieuses  d'une  grosseur  considérable,  et  la 
plupart  sont  en  or  massif  ou  en  argent  ciselé  avec 
un  goût  sévère  et  artistique. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  intéressant  que  la  salle  où 
sont  exposés  les  objets  des  dix,  onze,  douze  et 
treizième  siècles,  où  le  bronze  et  le  plomb  jouent 
un  rôle  assez  important  et  où  le  talent  de  l'orfè- 
vre est  encore  enclin  à  faire  du  massif  et  du  so- 
lide. Puis,  quand  vous  allez  aux  salles  des  quin- 
zième et  seizième  siècles,  vous  êtes  en  présence 
d'admirables  productions  de  l'art  religieux  mettant 
au  service  des  églises  l'or  et  les  pierreries  appor- 
tés des  Indes  ou  enlevés  aux  Maures.  Puis,  à 
l'époque  de  la  décadence ,  le  dix-septième  et  le 


dix-huitième  siècle  nous  offrent  encore  des  or- 
nements d'église,  des  vases  sacrés  en  or  massif  et 
d'une  taille  peu  commune.  On  plaint  volontiers 
les  ecclésiastiques  qui  ont  à  soulever  de  pareilles 
croix  ou  à  élever  ces  lourds  ostensoirs. 

Dans  les  autres  dix  salles  de  l'Exposition,  on  a 
arrangé  les  collections  d'armes  et  de  meubles  an- 
ciens ,  des  tapisseries  fort  curieuses  où  les  figures 
et  les  colonnes  sont  en  relief  sur  le  fond,  de  très 
riches  vêtements  ecclésiastiques  et  des  étoffes  ad- 
mirables. Sous  les  vitrines,  on  aperçoit  une  foule 
d'objets  historiques  qui  peuvcut  lutter  avec  les 
trésors  des  cathédrales  de  Coimbra,  de  Funchal, 
de  Guimaraes,  d'Evora  et  de  Lisbonne.  On  voit 
là  des  croix  et  des  calices,  des  coupes  et  des  bi- 
joux faits  avec  le  premier  or  apporté  des  Indes 
par  Vasco  de  Gama,  une  coupe  ornée  de  pierres 
grosses  comme  un  œuf  de  serm  et  qui  fait  partie 
du  butin  pris  aux  Maures  dans  les  quatorzième  et 
quinzième  siècles. 

Le  roi  Luis  et  son  père  dom  Fernando,  ainsi 
que  d'autres  membres  de  la  famille  royale,  ont 
envoyé  au  Musée  presque  tous  les  objets  les  plus 
curieux  de  leurs  collections,  à  tel  point  qu'ils  ont 
chacun  rempli  une  salle.  L'Angleterre  a  envoyé 
le  contenu  de  deux  vitrines  remplies  d'objets  por- 
tugais que  l'on  a  extraits  du  Jlusée  de  Kensiug- 
tou.  Quand  on  connaît  la  richesse  des  collections 
particulières  et  nationales  de  l'Espagne,  il  est  fa- 
cile de  comprendre  que  les  Espagnols,  venus 
pour  assister  à  cette  remarquable  Exposition, 
iDlàment  la  pauvreté  des  envois  qui  garnissent 
assez  maigrement  la  salle  que  leurs  voisins  leur 
avaient  réservée. 

Il  ne  manque  pas  de  tableaux  dans  cette  Expo- 
sition, et  il  y  a  dan.:  une  salle  assez  mal  éclairée 
des  terres  cuites  qui  sont  de  petits  chefs-d'œuvre 
représentant  les  mœurs  et  coutumes  du  pays.  Je 
ne  puis  terminer  cette  incomplète  esquisse  sans 
vous  signaler  des  médaillons  de  Lucca  délia  Rob- 
hia  et  des  émau\',  ainsi  que  des  porcelaines  de 
Limoges.  Ces  dernières  sont  incomparablement 
belles,  et  le  Portugal  possède  des  spécimens  du 
vieil  art  français  qui  sont  fort  intéressants. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Je  commence  par  mettre  en  règle  les  arriérés 
de  décembre.  Il  s'agit  d'abord  d'une  exposition  de 
tableaux  et  d'aquarelles  organisée  au  Cercle 
artistique  de  Bruxelles  par  les  soins  d'un  de  nos 
compatriotes,  M.  Préfet,  très  connu  des  familiers 
de  nos  Salons.  On  y  a  rencontré  des  toiles  intéres- 
santes, signées  Jean  Béraud,  Ulysse  Rubin,  Ca- 
zin,  Chaplin,  Dantan,  Détaille,  Duez,  Feyen-Perrin, 
Français,  GœueutLe,  M^'o  Eva  Gonzalès ,  M"=  Le- 
maire.  Millet,  Ratïaelli,  Roll,  Scott,  Vollon.  Dans 
le  camp  italien  il  y  avait  Carlaudi,  Casanova, 
Inodi,  Thomas;  bien  d'autres  encore  dont  les 
œuvres  ont  attiré  l'attention.  Alfred  Stevens  y  était 
représenté  par  uue  perle  aux  teintes  délicieusement 
nuancées,  la  Lecture,  uue  femme  eu  blanc  et  rose 
sur  fond  gris,  toute  la  toile  dans  des  harmonies 
fraîches  et  pûles  de  chair  amoureusement  caressée 
et  de  chatoyantes  étoffes  moulant  la  personne  se- 
crète. Ou  a  demandé,  au  sujet  de  la  leutative  de 
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M.  Pretet,  —  qui  compte  recommencer  en  pro- 
vince —  pourquoi  les  artistes  belges  n'organise- 
raient pas  également  à  l'étranger  des  expositions 
pareilles?  Notre  école  est  relativement  peu  connue, 
p.ir  la  raison  qu'elle  voyage  peu  :  tout  au  plus  la 
voit-on  aux  grandes  Expositions  de  Paris  et  de 
Vienne.  Il  y  a  là  toute  une  idée  qui,  bien  exploitée, 
ne  peut  manquer  d  être  profitable  à  l'art  national. 

Je  passe  à  une  autre  exhibition  —  un  vilain  mot 
dont  nous  ne  remercions  pas  MM.  les  Anglais.  — 
M.  Constantin  Meunier,  un  peintre  qui  a  eu  de  grands 
succès  et  à  bon  droit,  et  qui  est  considéré  comme 
un  des  meilleurs  représentants  de  la  jeune  école, 
a  eu  la  bonne  pensée  de  réunir  dans  un  cercle 
un  certain  nombre  d'études  peintes  et  de  dessins 
rapportés  d'un  séjour  au  pays  de  Liège,  dans  les 
bruyantes  installations  du  Val  Saint-Lambert. 

Les  aptitudes  naturelles  de  l'artiste  le  portaient 
à  l'étude  des  hommes  vigoureux  et  rudes,  dans 
l'accomplissement  des  grosses  besognes  manuelles. 
Une  certaine  âpreté  de  conception  et  de  décor 
forme,  en  effet,  le  caractère  principal  de  son  art; 
et  cette  tournure  familière  de  l'esprit  devait  le 
prédisposer  h  se  choisir  des  modèles  dans  les 
milieux  populaires. 

L'ouvrier  des  établissements  métallurgiques, 
qu'il  peignit  au  début,  lui  offrit  la  sévérité  et  la 
grandeur  du  style  par  lesquelles  il  avait  cherché  à 
renouveler  entièrement  certains  sujets  de  l'his- 
toire poUtique  et  religieuse.  A  cette  époque  se 
rapporte  VUsine  qu'il  exposa  ici  en  1880  et  que 
vous  avez  pu  voir  au  Salon  de  1881. 

Mais,  curieux  de  toutes  les  expressions  de  l'ac- 
tivité industrielle,  il  ne  s'est  pas  attaché  à  une 
classe  de  travailleurs  déterminée  ;  les  études  qu'il 
nous  montre  aujourd'hui  mettent  sous  nos  yeux 
les  particularités  du  travail  des  verriers.  De  même 
qu'il  avait  saisi  le  geste  du  fondeur  dans  sa  brus- 
querie bruyante  et  bourrue,  il  exprime  avec  puis- 
sance les  roulements  rythmés  de  l'ouvrier  balan- 
çant les  cannes  de  verre,  l'action  précise  et  régu- 
lière des  trieuses,  la  manipulation  diligente  des 
polisseurs,  tout  l'ensemble  et  le  détail  de  cette 
grande  fabrication  du  verre,  qui  s'opère  dans  un 
perpétuel  brassement  de  fournaise. 

D'une  observation  de  tous  les  iastants  est  sortie  la 
moisson  exposée  au  Cercle  :  fusains  colorés  comme 
des  peintures,  dessins  enlevés  en  deux  coups  de 
crayon,  noir  sur  blanc,  pochades  imprévues 
comme  des  instantanéités.  On  y  sentait  partout  la 
notation  exacte,  un  souci  constant  des  valeurs  que 
donne  le  passage  rapide  du  jour  à  la  nuit,  une 
attention  qui  ne  se  lasse  pas  pour  saisir  le  mouve- 
ment dans  son  intensité. 

Le  pubUc  a  été  sensible  à  la  tentative  d'un  ar- 
tiste que  ses  succès  antérieurs  semblaient  devoir 
encourager  à  se  maintenir  dans  des  redites  et  qui, 
bravement,  s'exposait  aux  aventures  d'un  idéal 
nouveau. 

Une  récente  nomination  à  l'Académie  a  fait 
quelque  bruit  dans  le  Landerneau  artistique.  La 
mort  d'Eugène  Verboeckhoven  avait  laissé  vacante 
une  place  dans  le  docte  corps.  L'occasion  était 
belle  pour  y  faire  entrer  celui  de  nos  peintres  à 
qui  semblait  échoir  naturellement  l'héritage  du 
célèbre  animalier.  Lui-même  jouissait  d'une  re- 
nommée universelle  :  il  n'est  point  de  grande  col- 
lection qui  ne  possède  de  tableaux  de  Joseph 
Steveus;  la  critique  l'a  constamment  traité  eu 
maître  d'une  valeur  incontestée,  et  il  est,  eu  effet, 


de  tous  les  artistes  belges,  celui  qui,  à  l'heure 
présente,  perpétue  le  plus  dignement  la  tradition 
de  la  belle  peinture,  telle  que  la  pratiquèrent  les 
vieux  artistes  flamands.  Son  art,  fier,  sincère,  cor- 
dial, n'a  pas  connu  l'anémie  moderne  :  il  est  fait 
de  toutes  pièces,  et,  du  premier  au  dernier  jour, 
a  gardé  l'inaltérable  santé  de  la  conception  et  de 
la  facture.  Eh  bien!  cette  fois  encore,  on  a  laissé 
passer  l'occasion  d'honorer  un  grand  peintre  : 
Joseph  Stevens,  qui  est  de  plusieurs  académies 
étraugères,  n'a  pas  été  jugé  digue  d'entrer  dans 
celle  de  son  pays.  Peut-être  l'a-t-on  simplement 
oublié  :  il  est  modeste,  ne  sait  point  faire  de  dé- 
marches, et  vit  retiré  dans  sa  gloire.  Les  chois 
se  sont  portés  sur  un  jeune  artiste  auquel  n'ont 
point  manqué  les  distinctions  officielles,  M.  Emile 
Wautcrs,  peintre  d'histoire. 

Des  journaux  de  Paris  ont  annoncé  que  le  ta- 
bleau de  Rubens,  le  Miracle  de  samt  Benoit,  de  la 
succession  Tencé,  de  Lille,  récemment  vendu  à 
la  salle  Drouot,  avait  été  acquis  pour  le  compte 
de  l'État  belge  qui  le  destinait  au  Musée. 

Cette  nouvelle  n'est  pas  exacte.  Le  tableau  a 
été  acheté  pour  le  compte  du  roi  qui,  depuis  long- 
temps, désirait  en  devenir  le  possesseur  et  avait 
même  chargé  un  expert  très  connu  à  Bruxelles 
d'entamer  les  premières  négociations. 

Je  crois  vous  avoir  annoncé  qu'un  don  princier 
avait  été  fait  au  musée  de  la  Porte  de  Hal,  celui 
d'un  grand  nombre  d'antiquités  égyptiennes,  grec- 
ques, romaines  et  étrusques.  L'auteur  de  ce  don 
considérable  est  M.  de  Meister  de  Ravenstein,  qui, 
depuis,  a  généreusement  cédé  aux  collections  de 
nouveaux  objets  de  prix.  Les  acquisitions  les  plus 
récentes  sont  un  spécimen  d'anciennes  fa'iences 
de  Bruxelles,  une  belle  collection  de  grès  de 
Raeren,  une  collection  des  épées  de  cour  du 
xvm«  siècle,  des  épées  flamandes,  des  instruments 
de  contention  et  de  torture  conservés  dans  les 
hospices  d'aliénés  de  Gand  et  de  Bruges,  et  enfin 
des  arquebuses  et  un  collier  d'argent  provenant 
d'une  gilde  flamande  et  daté  de  1620. 

L. 


BIBLIOGRAPHIE 


Philosophie  de  l'Art,   par  H.  Taine,  2  vol  in-S» 
jésus,  à  la  librairie  Hachette. 

C'est  une  troisième  édition  qui  vient  de  paraître  : 
des  commentaires  seraient  superflus.  Les  cours  de 
M.  Taine  ont  retrouvé  sous  la  forme  du  livre  le 
succès  qu'ils  avaient  obtenu  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts.  Le  fait  est  que  les  dix  leçons  professées  par 
le  célèbre  académicien  ont  beaucoup  gagné  à 
être  concentrées  en  deux  volumes  qui  à  eux 
deux  comptent  à  peine  750  pages.  M.  Taine  en  a  dé- 
gagé dans  une  forme  excellente  les  idées  géné- 
rales. Eu  toute  recherche,  c'est  là  l'objet  prin- 
cipal, comme  il  le  dit  fort  bien  lui-même  dans 
l'introduction  du  premier  volume. 


ET    BE  LA. 


Le  Siècle,  18  janvier  (Henry  Havard)  ;  le  Temps, 
19  janvier  (Paul  Mautz)  ;  le  XIX^  Siècle,  20  janvier 
(Henry  Fouquier);  la  France,  19  janvier  (Marins 
Vaclionj.  —  Articles  à  propos  de  la  mort  de 
M.  Charles  Blanc. 

Le  Petit  Libéral,  de  Versailles,  15  janvier.  — 
Les  grandes  eaux  et  le  parc  de  Versailles. 

Journal  de  la  Jeunesse,  477"  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  M™"  C.  Colomb,  A.  Bertalisse , 
M""  Gustave  Denioulin  et  Frédéric  Dillaye.  — 
Dessins  :  Tofani,  Gilbert,  Sellier. 

Le  Tour  du  Monde,  1098<=  livraison.  —  Pèleri- 
nage au  Nedjed,  berceau  de  la  race  arabe,  par 
lady  Anna  Blunt.  —  1877-1878.  —  Texte  et  dessins 
inédits.  —  Onze  dessins  de  G.  Vnillier,  A.  Sirouy 
et  Y.  Pranishnikoff. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C''',  boulevard 
Saint-Germain,  79,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  22  JANVIER 


Cirque  d'Hiver.  —  Programme  historique  de  la 
Symphonie  classique:  Suite  d'orchestre  (J.-S. 
Bach)  ;  Symphonie,  la  Chasse  (Gossec)  ;  Sympho- 
nie (Haydn];  Songe  d'une  nuit  rf'eYe  (Mendels- 
sohn);  Symphonie  avec  chœurs  (Beethoven). 

Châfeau-d'Eau.  —  Ouverture  de  la  Grotte  de 
Fingal  (Mendelssohn)  ;  Symphonie  avec  chœur 
(Beethoven);  Chœur  des  Pileuses  du  Vaisseau 
Fantôme  (R.  Wagner);  Marche  et  chœur  des  fian- 
çailles de  Lohengvin  (R.  Wagner). 

Chdtelet.  —  Ouverture  de  la  Belle  Mélusine 
(Mendelssohn);  Scènes  pittoresques  (quatrième 
suite  d'orchestre)  (Massenel);  Aria,  de  Mozart, 
par  miss  Emma  Thursby;  Symphonie  funèbre  et 
triomphale  de  Berlioz;  Thème  et  variations  de 
Proch,  par  miss  Thursby;  Marche  du  Tannhaûscr 
(Wagner). 


On  demande  à  acque'rir  des  Albums  japo- 
nais, imprimés  et  anciens,  à  gravures  en  noir 
ou  en  couleurs. 

S'adresser  au  bureau  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts. 


Ta.Tblest\ix 

ANCIENS  et  MODERNES 

Par  Boucher,  Robert-Hubert,  Wecnix,  Wy- 
nants,  Berthon,  Bossuet,  A  Gautier,  Inno- 
centi,  Lansyer,  Rougeron,  Wintz,  etc. 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE  N°  5 

Le  lundi  5.3  janvier  1882 

M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  6. 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n"  hh. 

Exposition,  le  dimanche  22  janvier  1882. 


CURIOSITÉ  21 


BELLE  COLLECTION 

D'ESTAMPES 

PRINCIPALEMENT 

DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE  DU 
XVIII"  SIECLE 

Pièces  imprimées  en  noir  et  en  couleur,  vi- 
gnettes, épreuves  tirées  hors  texte,  por- 
traits, pièces  Jiistorirjues  sur  la  Révolu- 
tion, eaux-fortes  modernes. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  ]S°  h 

Les  jeudi  2G,  vendredi  27  et  samedi  28  jan- 
vier 1882,  à  deux  heures  précises. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MM.  DANLOS  fils  et  DELISLE, 
marchands  d'estampes,  quai  Malaquais,  15, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CAT^LOGUK 


COLLECTION   DE  M.  P*** 

DESSINS^ANCIENS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h, 

Les   lundi  23   et  mardi  2/t  janvier  1882, 
à  une  heure  1/2  précise. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Péres,  3, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  22  janvier 
1882,  de  2  h.  à  5  heures. 


des 


DE  LINGUISTIQUE 
DE    GÉOGRAPHIE,    DE  VOYAGES 

D'HISTOIRE  ET  DE  BIBLIOGRAPHIE 
Composant  la  Bilbliotlxèqiie  de  M  


RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28 

Les  lundi  23,  mardi  2/<,  mercredi  25  et 
jeudi  26  janvier  1882,  à  7  h.  1/2  du  soir. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  expert- 
libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Lille,  k, 

CHEZ  LESQUELS  SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 


22 


LA    CHRONIQUE   DES  ARTS 


Belle  Collection  de  M.  B*** 
consistant  en 

MARBRES,  TERRES  CUITES 
DE  CLÉSINGER 


AIVCIEHS  ET  ilODERMES 

AQUARELLES 
DESSINS  ET  PASTELS 
par 

Belly  (Léon),  Delacroix  (Eugène),  Guardi, 
Hébert,  Ingres,  Prud'hon,  Pasini,  Pils,  Rous- 
seau (Théodore),  Ruysdaël  Salomon),  Teniers 
(David),  Van  Dyck,  Van  Loo,  Van  der  Helst, 
Van  de  Velde. 

Dupré  (Jules),  Fromentin,  Gavarni,  Rosa 
Bonheur,  Fragonard,  Rubens  et  autres. 

VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

HOTEL  DES  VENTES,  RUE  ROSSINI,  6,  SALLE  N°  3 

Le  lundi  janvier  1882,  à  '2  heures  pré- 
cises, 

Par  le  ministère  de  M''BOSSY,commissaire- 
priseur  à  Paris,  demeurant  rue  de  la  Grange- 
Batelière,  13, 

Assisté  de  M.  GEORGE,  expert,  rue  Laf- 
fitte,  12, 

Et  de  M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue 
Saint-Georges,  7. 

Exposition  publique,  le  dimanche  22  jan- 
vier 1882,  de  '2  h.  à  5  h. 


TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 

Ecole  a?icienne 
OEuvresdeBreughel,  Crivelli,  Van  Eyck,  Fra- 
gonard, Van  Goyen,  Van  de  Velde,  Wouver- 
man,  etc. 

DEUX  JOLIES  COMPOSITIONS    DE  PLATZ,  ETC. 

Écule  moderne 
Chavet,  Fichel,  Milesi,Noterman,  Schopiii,  etc. 
AQUARELLES,  DESSINS,  MINIATURES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  9 

Le  samedi  28  janvier  1882,  à  2  heures 

Commissaire-priseur  : 
M°  P.  CHEVALLIER,  s--  de  M«  Ch.  PILLET, 
com.-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M.  E.  FÉRAL,  5U,  faubourg  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TUOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  vendredi  27  jan- 
vier 1882,  de  1  h.  à  5  h. 


JOLIE  COLLECTION 

OBJETS  D'ART 

ET  DE  CURIOSITÉ 

Belle  Sculpture  du  xvi"  siècle  en  marbre, 
Faïences  italiennes  et  autres,  belle  Ecuelle  en 
vieux  Sèvres,  Porcelaines  de  Chine,  Armes 
anciennes,  Bas-reliefs  en  fer  repoussé,  Bron- 
zes d'art,  Bronzes  do  Barye. 

MEUBLES  ET  PANNEAUX  RENAISSANCE 

en  bois  sculpté 
Objets  variés.  Étoffes,  Tapis 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SA.LLB  N°  3, 
Le  mercredi  .25  janvier  1882,  à  2  heures 

M"  P.  CHEVALLIER,  suce"'  de  M"  Ch.  PIL- 
LET, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

^  M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

£'xposiïion,,  mardi  2/(  janvier,  de  1  h.  à  ."j  h. 


TABLEAUX 


DE 

Vau  Blareiiberg 
Jan  Botli 
Cauiphiiyseu 
Jau  Le  Ducq 
Géricault 
Goya 

J.  Van  Goyeu 

Girardi 

liais 

De  Heem 


MAITRES  ANCI 

Van  der  Heyden 

Hoogstraten 

Houdekoeter 

Vaa  Kessel 

Lajoue 

Laucret 

Mierevelt 

.1.  et  E.MoIenaer 

A.  Moor 

P.  Neeffs 


ENS 

A.  Van  der  Neer 

A.  Van  Ostade 

Van  der  Poel 

Pynaker 

Ravestein 

J.etS.  Ruysdaël 

Scbenau 

Jan  Steen 

Teniers 

Ph.  Wouwermann 


ŒUVRE  CAPITALE  DE  R.  VAN  DER  WEYDEN 

PEINTURES  INTÉRESSANTES  DFS    XW^    ET  XVl"  S'ÈCLES 
VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE     N''  8 
Le  vendredi  27  janvier  1882,  à  2  heures. 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 

M.  G.  GEORGE,  expert,  12,  rue  Laffitte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TllOUVE   LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  mercredi  25  jan- 
vier; publique,  jeudi  26  janvier,  de  1  h.  à 
5  h. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  cPÉtoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art  —  AUTOGRAPHES 


DES 

GRAVURES  ET  EAUX -FORTES 

Publiées  par 
LA 

GAZETTE   DES  BEAUX -ARTS 


ANNÉES    1880   ET    188  1 


Li 


'■a  PEINTRES  GRAVEURS 

Y, 

641   P.Laurent  

642  A.  BBAUWER.    T.  DE  Mare  

643  BOUCHER   .  Champoli.ion  

644  RUBENS   A.Durand  

643  VÉLASQUEZ   Rajon  

646  FROMENTIN   E.L.Montefiore. 

647  LENB.^CH   W.  Unger  

648  AD.  MENZEL   . .  Le  Rat  

649  PRUD'HON   Gilbert  

650  PAOLO  MICHETTI   Paolo  Michstti.. 

651  FRAGONARD   Los  Rios  

652  —  HÉL.  DUJARDIN. .  . 

653  M"<^  GÉRARD   Le  Rat  

654  EUGÈNE  SADOUX   Eugène  Sadoux.. 

635  V.  G1R.\UD   Hél.  Dujardin.  . . 

636  —  — 

637  LAWREINCE   — 

658  —  — 

659  VÉLASQUEZ   Gaujean  

660  L.  DAVID   L.  David  

661  PRUD'HON   Hél.  Dujardin.  . . 

662  SALNT-MARCEAU   1e  Rat  

663  TANCRÈDE  ABRAHAM...  Tanc.  Abraham. 

664  A.  MENZEL   Hél.  Dujardin..  . 

663  G.  MOREAU   — 

666  VÉLASQUEZ   H.  Guérard  

667  F.  GAILLARD   F.  Gaillard  

668    HÉL.  Dujardin.  .. 


PRIX 

DES  ÉPREUVB» 


S  U  J  E  T  s  Avant  Avec 
la  lettre  la  lettre 

Peigne  de  saint  Loup   2  1 

La  Rixe   2  1 

Japon     10 

L'Amusement  de  l'Hiver                .  Épuisé. 

Sainte  Catherine   Épuisé. 

Jean  d'Autriche.*.   4  2 

Japon             .  .    10 

Chasse  au  Lion   2  1 

Japon  monté   10 

Richard  Wagner   Épuisé. 

Auprès  de  la  cheminée   4  2 

Japon  monté   10 

Millevoye  (portrait  de)   6  3 

Japon  monté   10 

L'Enfant  au  panier   Épuisé.  2 

Japon  monté   10 

L'Abreuvoir   2  1 

L'Education  fait  tout   2  1 

Portrait  de  Fragonard   4  2 

Chine  et  Japon  monté   10 

Tombeau  de  Raoul  le  Taciturne  . . .  Épuisé. 

Cimetière  Montmartre   4  2 

Le  Due!  ,  4  2 

Le  Concert   4  2 

L'Absence   4  2 

Les  Pileuses   4  2 

Chine  et  Japon   10 

Portrait  de  M"''=  Pécoul   Épuisé. 

Berceau  du  roi  de  Rome   2  1 

Arlequin   4  2 

Matinée  d'octobre   4  2 

Etude  pour  la  Cruche  cassée   2  1 

Japon  monté   10 

Hélène  (sépia)   2  1 

Pabiillos,  boutfon  de  Philippe  IV. .  4  2 

Japon  monté   10 

Léon  XIII   Épuisé.  10 

Héraklès  combattant  (sculpt.  antique)  Épuisé. 


^  PEINTRES  GRAVEURS 

Z 

669  P.  RENOUARD  . , . . ,   P.  Renouard  

670  MEUNIER   HÉL.  Dujardin.  . . 

671  PRUD'HON   — 

672  SANO  DI  PIETRO   Th.  de  Mare  

673    F.  BuHOT  

674    — 

675  REMBRANDT   HÉL.  Dujardin.  . . 

676  —  — 

677  POLLAJUOLO   Th.  DE  Mare  

678  J.  JACQUEMART   J.  Jacquemart.  . . 

679    HÉL.  Dujardin.  . . 

680  MILLET   — 

681  RUBENS   Boilvin  

682  MILLET   HÉL.  Dujardin.  . . 

683  BONNAT   Bonnat  

684    P.Laurent  

685  DOMENICO  GHIRLANDAJO  Gaujean  

686  LOUIS  LELOIR   L.  Flameng  

687    J.  Jacquemart.  . . 

688  F.  HALS   Champollion  

689  S.  DE  VLIEGER   G.  Greux  

690    P-  Laurent  

691  WATTEÂU   Th.  de  Mare  

692  WHISTLER   Whisîler  

693    HÉL.  Dujardin.  . . 

694  J.-F.  MILLET   Gaujean  

695  TH.  ROUSSEAU   G.  Greux  

696  P.  BAUDRY   HÉL.  Dujardin..  . 

697  HENNER   — 

698  HOLBEIN   Callot  

699  J.  GOUJON   Letrone  

700  P.  BAUDRY   Gilbert  

701  TANCRÈDE  ABRAHAM. . .  Tanc.  Abraham.. 

702  JEAN  PENICAUÛ  H   BuHOT  

703  MUNKACSY   A.  Mongin  

704  DE  NITTIS   De  Nittis  

705    Le  Rat  

706    P.  Laurent  

707  INGRES   HÉL.  Dujardin... 

708  DIDIER   — 

709    A.  Gilbert  

710    BUHOT  

711    J.  Jacquemart  . . 

712  AMBERGER   W.  Unger  

713  DECAMPS   Champollion  

714    HÉL.  Dujardin..  . 

715  A.  VAN  DYCK   Gaujean  


PRIX 

DBS  ÉrRBUVIl 


SUJETS  Avant  Aveo 
lalsttra  Ulettr* 

La  Laitière   4  2 

Japon  monté   10 

Eglise  Sainte-Geneviève  en  1788. . .  4  2 

Minerve  et  le  Génie  des  arts   2  1 

Mariage  de  saint  François  d'Assise.  4  2 

Coquille  de  Girasole   4  2 

Chine  et  Japon   10 

Grand  Vase  décoratif   4  2 

Chine  et  Japon   10 

L'Ange  et  Tobie   Épuisé. 

Rembrandt  dessinant   Épuisé. 

Simonetta   Épuisé.  4 

Japon   10 

Éclat  d'obns   4  2 

Japon   10 

Kermesse  à  Middelbourg   Épuisé. 

Vigneron  au  repos   Épuisé. 

Vierge  aux  Innocents   4  2 

Japoi   10 

Femme  au  rouet   Épuisé. 

Portrait  de  Léon  Coignet   2  1 

Chine  et  Japon   10 

Calice  de  saint  Rémi   2  1 

Portrait  d'un  magistrat   4  2 

Monsieur  de  Pourceaugnac   Épuisé. 

Le  Christ  à  la  colonne   6  3 

Japon   10 

Jeune  homme  à  rCEillet    4  2 

Plage  de  Scheveningen   4  2 

Sarcophage  de  Jovinus   4  2 

Chine  et  Japon   10 

L'Attente   4  2 

Une  Rue  de  Londres   2 

Repos  en  Egypte     2  1 

Le  Grelïeur   4  2 

Marais  dans  les  Landes   4  2 

La  Force  et  l'Innocence   4  2 

La  Source   2  1 

La  Danse  des  moiis   Épuisé. 

Mascarons  de  Jean  Goujon   4  2 

Glorification  de  la  Loi   4  2 

Etang  de  Kernézet   4  2 

Adoration  des  Mages   4  2 

Japon   10 

Le  Christ  devant  Pilate   Épuisé,  4 

Etude  dans  mon  jardin   4 

Japon  et  Chine   10 

Le  Bain   4  2 

Statues  de  Meydoum   2  1 

Lady  Glenbervie   Épuisé.  4 

L'Abondance   2  1 

Henri  IV  (buste  en  cuivre)   4  2 

Biberon  (faïence  d'Oiron)   4  2 

Japon  et  Chioe   10 

Vieux  Sèvres   Épuisé.  3 

Portrait  d'homme   Epuisé. 

Enfants  turcs   4  2 

Antiquités  chaldéennes   2  1 

Cardinal  Guido  Bentivoglio   Épuisé. 


Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRI.\1ERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  V.  Larochelle,  imp. 


.Vo  4  -  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 
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LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LB    SAMEDI  MATIN 

Les  abonn/s  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Be:îiix-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et       la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .    .         .    .    .    .    ,      8  fr. 


DOCUMENTS  OFFICIELS 


M.  Antonio  Proust  vient  de  disparaître  dans 
la  tourmente  parlementaire  du  :IV>  janvier,  où 
a  sombre'  le  cabinet  Gambetta.  Nous  faisons 
des  vœux  pour  que  le  ministère  des  arts  sur- 
vive <à  son  fondateur. 

Si  l'on  se  place  au  point  de  vue  exclusif  des 
intérêts  de  l'art,  il  est  incontestable  que  la 
création  d'un  ministère  spécial  répondait  à 
des  besoins  réels,  étendus,  du  travail  national 
dans  ce  qu'il  a  de  plus  glorieux  et  à  la  fois 
de  plus  productif  pour  notre  pays. 

En  attendant,  nous  continuons  <à  enregis- 
trer les  actes  de  M.  Antonin  Proust,  à  qui  on 
ne  pourra  certainement  pas  reprocher  d'être 
resté  inactif  pendant  son  court  passage  aux 
affaires.  Il  faut  rendre  justice  au  ministre  dé- 
missionnaire :  il  était  animé  des  meilleures  in- 
tentions ;  s'il  a  mis  en  avant  quantité  de  ré- 
formes qui  ont  soulevé  de  justes  critiques,  le 
blâme  ne  saurait  porter  sur  le  fond,  excel- 
lent en  soi,  mais  sur  les  mesures  adoptées  qui 
eussent  gagné  à  être  étudiées  avec  plus  de 
lenteur  et  de  calme. 


Organisation  des  musées 

Par  décret  en  date  du  janvier,  les  musées 
sont  divisés  en  deux  catégories  :  les  nmsées 
de  l'Etat,  les  musées  des  départements  et  des 
villes. 

Les  musées  de  l'Etat  comprennent  : 
Le  musée  du  Louvre,  le  musée  du  Luxem- 
bourg, le  musée  de  Versailles,  le  musée  de 
Saint-Germain,  le  musée  de  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  le  musée  de  Cluny,  le  musée  de  sculpture 
comparée  au  Trocadéro,  le  musée  de  cérami- 
que de  Sèvres,  le  musée  des  tapisseries  des 
ûobelins,  le  musée  du  mobilier  national,  le 
mus^e  du  Conservaioire  des  arts  et  métiers,  le 


musée  du  Conservatoire  de  musique,  le  musée 
de  l'Opéra. 

Les  musées  des  départements  et  des  villes 
comprennent  tous  les  musées  créés  ou  entre- 
tenus aux  frais  des  départements  et  des  villes. 

L'administration  de  chacun  des  musées  de- 
l'Etat  est  confiée  à  un  iidininistrateur  qui  est 
nommé,  ainsi  que  les  conservateurs  et  con- 
servateurs-adjoints, par  décret  du  président 
de  la  République,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre. 

11  est  insiitué  auprès  du  musée  du  Louvre 
une  école  qui  prendra  le  nom  d'Ecole  d'admi- 
nistration des  nmsées. 

M.  de  Ronchaud,  directeur  des  musées  na- 
tionaux, est  nommé  administrateur  du  musée 
du  Louvre  et  directeur  de  l'Ecole  d'adminis- 
tration des  musées. 


l'enseignement  du  dessin 

Le  ministre  des  arts  vient  de  prendre  l'ar- 
rêté suivant  : 

Considérant  que  l'application  des  nouveaux  pro- 
grammes de  1  cuseiguemoiit  du  dessin  sera  plus 
facilement  réalisée,  si  leur  interprétatiou  est  com- 
munément donnée  aux  professeurs  des  établisse- 
ments d'enseignement  secondaire  et  d'enseigne- 
ment primaire  ; 

Considérant,  eu  outre,  qu'il  y  a  lieu  de  préparer, 
par  des  exercices  [lédngogiques  et  des  couféreuces 
spéciales,  les  candidats  aux  certificats  d'aptitude 
il  l'enseiguement  du  dessin, 

Arrête  : 

Art.  l'f.  Une  session  normxile  aura  lieu  à  Paris, 
à  l'Ecole  nationale  des  beaux-arts,  du  10  au 
16  avril  1882. 

Cette  session  comprendra  : 

10  Des  conférences  et  des  exercices  pédagogi- 
ques pour  les  candidats  aux  certilicâts  d'upti- 
uide  ;  - 

20  Des  conférences  sur  les  différentes  parties 
du  programme  de  l'enseignement  du  dessin 
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l'école  primaire,  à  l'école  primaire  supérieure,  à 
l'école  normale  primaire,  au  collège  et  au  lycée. 

Les  professeurs  et  les  candidats  qui  en  adresse- 
ront demande  au  ministre  des  arts  seront  admis  à 
cette  session. 

Art.  2.  Les  professeurs  des  lycées  et  des  écoles 
normales  primaires  qui  auront  pris  part  avec  as- 
siduité aux  travaux  de  la  session  seront  déchar- 
gés de  tous  frais  de  voyage,  et,  s'il  y  alieu,  pour- 
ront recevoir  xinc  indemnité  de  séjour. 

Art.  3.  Les  candidats  qui  justifieront  de  litres 
sufûsants  auprès  de  l'inspecteur  de  l'enseigne- 
ment du  dessin  de  leur  circonscription  et  qui,  en 
outre,  contracteront  l'engagement  de  se  présenter 
aux  prochains  examens  pour  l'obtention  d'un 
certificat  d'aptitude,  seront  admis  à  participer  aux 
mêmes  avantages. 

Anton'in  Proust. 


La  question  de  J'Ecole  des  beaux-arts 

Un  certain  nombre  d'élèves  de  l'Ecole  des 
beaux-arts  ont  adresse'  aux  membres  du  Sénat 
une  protestation  contre  la  suppression  des 
ateliers  en  fondant  leurs  réclamations  sur  les 
motifs  suivants  : 

Qu'ils  ont  tous  commencé  leurs  études  sous  un 
régime  entièrement  gratuit  ; 

Qu'ils  sont  entrés  ii  l'Ecole  ne  pouvant  penser 
que  la  gratuité  de  l'enseignement  pratique  leur 
serait  enlevée  ; 

Que  les  ateliers  étant  absolument  indispensa- 
bles aux  études  pratiques,  leur  suppression  serait 
la  suppression  de  la  gratuité  ; 

Que  les  subventions  pouvant  être  créées  avec 
les  traitements  des  professeur.?  supprimés  seraient 
non  seulement  de  beaucoup  insuflîsautes  pour  un 
millier  d'élèves,  mais  encore  serviraient  de  point 
de  départ  à  l'introduction  d'un  favoritisme  con- 
traire à  l'esprit  républicain. 

Nous  rappellerons,  comme  l'afaitle  Temps, 
sans  nous  prononcer  sur  le  fond  de  la  re'forme 
et  simplement  pour  rétablir  le  véritable  état 
ries  choses,  qu'à  maintes  reprises  l'adminis- 
tration des  beaux-aris  a  fait  savoir  aux  élèves 
qu'elle  entend  ne  toucher  en  rien  à  la  gratuité 
des  études;  que  la  réforme  projetée  ne  doit 
être  inaugurée  qu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  ; 
que  les  conditions  de  cette  réforme  ont  été 
discutées  entre  le  ministre  et  le  conseil  supé- 
rieur de  l'Ecole  des  beaux-arls,  qui  lui-même 
a  reconnu  que  l'enseignement  actuellement 
donné  est  insuffisant,  défectueux  sur  bien  des 
points,  et  qu'une  réforme  était  nécessaire. 

CONCO  JRS   ET  EXPOSITIOhS 


Le  Règlement  du  Salon 

La  commission  des  Quatre-vingt-dix  char- 
gée de  l'élaboration  du  règlement  du  Salon  de 
1883  a  tenu  séance  au  Palais  de  l'Industrie, 
sous  la  présidence  de  M.  Bailly. 


Les  dispositions  adoptées  par  la  commission 
sont  les  mêmes  que  celles  du  Salon  de  1881, 
sauf  les  modifications  suivantes  : 

En  peinture,  la  médaille  d'honneur  sera  vo- 
tée par  le  jury  et  les  exposants  français,  aux 
deux  tiers  plus  un  des  votants.  L'artiste  qui 
aura  retiré  lui-même  sa  carte  au  Palais  de 
l'Industrie  poun-a  voter  par  correspondance. 

En  sculpture,  la  médaille  d'honneur  sera 
votée  par  le  jury  et  les  exposants  français  et 
étrangers,  au  quart  plus  un  des  exposants. 
Le  vote  par  correspondance  n'est  pas  ad- 
mis. 

En  architecture,  le  jury  seul  décernera 
cette  médaille,  aux  deux  tiers  plus  un  des  vo- 
tants. 

En  gravure,  la  médaille  d'honneur  sera, 
comme  l'année  dernière,  votée  par  le  jury 
et  les  exposants,  au  tiers  des  voix  plus 
une. 

Comme  l'année  dernière,  les  jui'és  pour  la 
peinture,  l'architecture  et  la  gravure  seront 
élus  à  la  majorité  relative.  En  sculpture,  une 
première  liste  de  quarante-cinq  membres  sera 
élue,  puis  quinze  de  ces  membres  seront  tirés 
au  sort  pour  former  le  jury.  La  crainte  de 
voir  le  jury  accaparé  par  une  coterie  a  fait 
adopter  aux  sculpteurs  cette  disposition  spé- 
ciale. 

Les  jurés  nommés  pour  la  peinture  devront 
accepter  ou  refuser  par  lettre  adressée  au 
président.  Tous  les  jours,  le  président  sera 
tiré  au  sort.  Tout  juré  qui,  sans  s'être  fait  ex- 
cuser, n'assistera  pas  à  trois  séances  consécu- 
tives, sera  considéré  comme  démissionnaire. 
La  section  de  peinture  a  également  rétabli  — 
seule  ■ —  la  catégorie  des  hors  concours.  Une 
médaille  de  2''  classe  met  hors  concours.  Le 
bulletin  de  vote,  pour  les  récompenses,  ne 
sera  plus  signé. 

Il  reste  encore  à  la  commission  des  Quatre- 
vingt-dix  à  élaborer  les  statuts  d'une  associa- 
tion des  artistes  français.  On  a  distribué  à 
tous  les  membres  le  rapport  fait  sur  ce  sujet 
par  MM.  Tony  Robert-Fleury  et  Humbert;  ils 
devront  faire  connaître  d'ici  huit  jours  les  di- 
vers projets  que  ce  rapport  leur  aura  suggé- 
rés et  ils  se  réuniront  pour  en  délibérer  ven- 
dredi prochain. 


L'Exposition  annuelle  des  Arts 
décoratifs 

Le  Journal  officiel  publie  le  règlement  gé- 
néral pour  l'Exposition  des  arts  décoratifs  en 
1883: 

Article  L'Exposition  annuelle  des  arts  déco- 
ratifs aura  lieu  au  palais  des  Champs-Elysées 
(porte  V),  du  l""-  mai  au  IS  juillet. 

Elle  sera  ouverte  aux  productions  des  artistes 
français. 

Art.  2.  Sont  admis  à  l'Exposition  les  ouvrages 
des  dix  genres  ci-après  désignés  (compositions, 
—  dessins,  —  maquettes,  —  exécutionsj  : 

1°  Architecture  décorative  ;  2»  sculpture  déco- 
rative ;  3»  peinture  décorative  ;  4»  métallurgie  et 
orfèvrerie  ;  5»  tapisseries  ;  6'^  céramique,  émius 
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et  vitraux  ;  7»  mobilier  ;  8»  tentures  et  tissus  ; 
9°  costumes;  10»  imprimerie  et  liljrairie. 
Art.  3.  Ne  pourront  être  présentés  : 
1»  Les  ouvrages  ayant  déjà  figuré  aux  exposi- 
tions de  Paris  avant  la  clôture  de  l'Exposition  de 
l'Union  centrale  des  arts  appliqués  à  l'industrie, 
eu  1880  ;  2"  les  ouvrages  anonymes  ;  3"  les  des- 
sins non  montés  ;  4°  les  sculptures  eu  terre 
non  cuite. 

Art.  4.  Les  artistes  qui  ont  l'inteulion  d'expo- 
ser devront  faire  parvenir  leurs  notices  à  M.  le 
président  de  l'Union  centrale  des  arts  décoratifs, 
au  palais  des  Champs-Elysées,  avant  le  15 
mars. 

Art.  3.  Chaque  notice  devra  être  signée  par 
l'artiste,  et  contenir  ses  nom  et  prénoms,  le  lieu 
et  la  date  de  sa  naissance,  le  nom  de  ses  maîtres, 
son  adresse,  le  sujet  et  les  dimensions  de  ses  ou- 
vrages. 

Les  ouvrages  des  dix  genres  désignés  ci-des- 
sus devront  être  inscrits  sur  une  notice  sépa- 
rée. 

Art.  6.  Les  artistes  devront  déposer  leurs  ou- 
vrages au  palais  des  Champs-Elysées,  du  l«r 
au  5  avril,  de  dix  heures  à  quatre  heures. 

Art.  7.  Ceux  qui  ne  pourront  accompagner 
leurs  ouvrages  devront  les  faire  déposer  par  une 
personne  munie  de  leur  autorisation. 

Chaque  ouvrage  exposé  pourra  être  muni  d'une 
carte  portant  le  nom  de  l'auteur  et  l'iudicatioa 
du  sujet. 

Art.  8.  L'admission  des  ouvrages  présentés  sera 
prononcée  par  le  comité  de  l'Exposition. 

Art.  9.  Jusqu'à  l'ouverture  de  l'Exposition,  les 
portes  en  seront  rigoureusement  fermées  à  toutes 
les  personnes  qui  n'y  seraient  pas  appelées  par 
suite  de  leurs  fonctions  ou  d'une  convocation 
spéciale. 

Art.  10.  Dès  que  les  ouvrages  auront  été 
enregistrés,  nul  ne  sera  admis  à  les  retou- 
cher. 

Art.  II.  Aucun  ouvrage  ne  pourra  être  repro- 
duit sans  une  autorisation  écrite  de  l'auteur. 

Art.  12.  L'administration  de  l'Exposition  mettra 
tous  ses  soins  pour  assurer  la  bonne  conservation 
des  objets  d'art  qui  lui  seront  confiés,  mais  elle 
décline  toute  re.sponsabilité  pécuniaire  dans  le 
cas  où  ils  se  trouveraient  endommagés  ou  perdus 
par  quelque  cause  que  ce  soit. 

Nul  objet  ne  pourra  être  retiré  à  moins  de  cir- 
constances exceptionnelles  dont  l'administration 
sera  juge. 

Les  ouvrages  admis  devront  être  retirés  avant 
le  15  décembre.  Ils  ne  seront  rendus  que  sur  la 
présentation  du  récépissé.  Après  le  délai  précité» 
les  ouvrages  cesseront  d'être  sous  la  surveillance 
de  l'administration. 

Art.  13.  L'Exposition  des  arts  décoratifs  sera  ou- 
verte tous  les  jours  (aux  mêmes  heures  que  l'ex- 
position du  Salon). 

Le  droit  d'entrée  est  fixé  à  1  franc  pour  la  se- 
maine et  0  fr.  50  les  dimanches  et  fêtes. 


L'Union  des  Femmes  peintres  et  sculp- 
teurs a  ouvert  sa  première  exposition, 
mardi  dernier,  au  Cercle  des  arts  libéraux, 
Ji'.J,  rue  \'ivienne. 

Le  catalogue  c'nuincrc  '.}k   ouvrages  pour 


3C)  exposantes.  On  y  remarque  des  noms  d'ar- 
tistes très  conimes  :  M'"^  Demont-Breton, 
Breslau,  Lavillette,  Muraton,  Ayrton,  Salles- 
Wagner  ,  Daru ,  de  l'Aubiniore  etc.  Il  n'y 
manque  que  M'"^  Leniaire  et  le  groupe  de'licat 
des  impressionnistes  :  M'"^*  Morizot,  Cassait 
et  Gonzalés. 

Si  l'Union  peut  s'adjoindi-e  ce  groupe  et  quel- 
ques dames  sculpteurs,  il  lui  sera  possible 
d'organiser  des  expositions  fort  inte'ressantes, 
car  les  femmes  artistes  ont  toutes  certaines 
qualite's  de  facture  et  de  sentiment  qui  les 
rattachent  à  une  même  famille  et  justifient 
le  rapprochement  de  leurs  œuvres. 

— — ;;CP;^f50îi— ■ 
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Collection  de  M.  Paul  de  Saint-'Victor 

Un  seul  tableau  a  dépassé  le  chiffre  de  10.000  fr.: 
c'est  un  portrait  présumé  d'un  réformateur,  peint 
par  François  Clouet,  dit  Jehannet,  adjugé  10.900 
francs.  Parmi  les  autres  œuvres  qui  ont  atteint  un 
chiffre  moins  élevé,  nous  citerons  :  la  Rêverie,  par 
Jules  Breton,  6.000  francs;  la  Petite  Bergère,  de 
Weejiix,  école  hollandaise,  4.000  francs;  un  Sei- 
gneur et  sa  Femme,  de  Cranach,  3.800  francs  ;  un 
Ange,  par  le  même,  1.320  francs;  Henri  III  à  la 
procession,  aquarelle  d'Eugène  Laniy,^.oQO  francs; 
le  Concert,  de  Dirck  Hais,  2.600  francs;  Fruits  et 
Cristaux,  par  Siméon  Chardin,  2.300  francs  ;  Por- 
trait de  jeune  dame  de  la  cour  de  Henri  IV,  par 
Porbiis  le  Jeune,  1 .020  francs  ;  Portrait  de  femme, 
par  Sproncli,  1.020  francs;  l'Adoration  des  Mages, 
école  vénitienne,  1.203  francs;  l'Age  d'or,  esquisse 
de  Puuis  de  Chavannes,  650  francs  ;  Portrait  de 
jeune  homme,  par  Uolhein,  560  fiancs;  les  Dan- 
seurs, de  Franck^  603  francs;  la  Vierge,  l'Enfant 
Jésus,  Saint  Jean  et  Sainte  Catherine,  de  Dotlicelli, 
1.290  francs;  le  Calvaire,  école  italienne,  800  fr.; 
Portrait  de  femme,  par  Het/nolds,  710  francs;  Ani- 
maux au  pâturage,  de  Roineyn,  860  francs  ;  le 
Chien  favori,  de  Schatl,  640  francs  ;  Intérieur  de 
tabagie,  par  Rickaert,  620  francs  ;  Moulins  à 
veut,  par  Georges  Michel,  600  francs;  un  Rabbin, 
attribué  à  Fabritius,  800  francs  ;  Entrée  de  village, 
par  Breughel,  1.120  francs;  la  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  par  César  de  Cesto,  1.120  francs,  etc. 

Nous  donnerons  les  prix  des  objets  d'art. 


NOUVELLES 


La  commission  d'enquête  sur  l'e'tat  des 
ouvriers  d'art  continue  ses  travaux  régulière- 
ment. Elle  siège  presc{ue  tous  les  jours  et  en- 
tend chaque  fois  im  grand  nombre  de  repre'- 
sentants  d  ;  l'industrie. 

Les  trois  dernières  séances  ont  ète'  pre'si- 
dées  :  une  par  M.  Antonin  Proust,  ministre 
des  arts  ;  une  autre  par  M.  Corbon,  se'nateur  ; 
l'autre  par  M.  Tolain. 
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Les  commissaires  sont  unanimps  à  se  louer 
du  concours  empressé  que  leur  prêtent  les 
industriels  convoque's.  Ils  reçoivent  de  pre'- 
cieux  renseignements,  et  les  résultats  de 
cette  imporiante  enquête  seront  prochaine- 
ment publiés. 

L'Académie  des  beaux -arts  n'a  tenu 
'samedi  qu'une  courte  séance,  au  début  de  la- 
quelle il  a  été  donné  lecture  de  l'extrait  sui- 
vant du  testament  de  M.  Charles  Blanc  :  Je 
laisse  tous  les  livres  de  ma  bibliothèque  à  la 
bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  en  priant 
M.  le  bibliothécaire  en  chef  de  remettre  à  la 
bibliothèque  de  l'Ecole  des  beaux-arts  ceux 
de  ces  livres  dont  il  n'aurait  pas  besoin.  Fait 
à  Deuil-Montmorency,  le  1:2  février  IHT'J.  " 
Après  quelques  paroles  sympathiques  du  pré- 
sident, consacrées  à  la  mémoire  du  défunt, 
l'Académie  a  levé  la  séance  en  signe  de 
deuil. 

,^*^  On  sait  que  M"^  Dosne  a  fait  don  à 
l'État  des  collections  de  M.  Thiers,  sous  la 
condition  sine  qaa  non  qu'une  salle  spéciale 
serait  alFectée  à  ce  musée. 

Pour  cette  installation,  on  a  fait  choix  d'un 
appartement  qui,  sous  l'empire,  était  occupé 
par  le  directeur  du  Louvre.  Cette  pièce  est 
située  juste  au-dessus  de  l'entrée  faisant  face 
à  la  rue  de  Marengo.  On  dresse  actuellement 
un  échafaudage  jiour  exécuter  des  travaux 
d'aménagement  et  d'appropriation.  Le  plafond 
va  être  démoli  et  élevé. 

L'échafaudage  servira,  en  outre,  à  l'intro- 
duction, par  une  fenêtre,  des  collections. 

Parmi  tous  ces  objets,  collectionnés  pen- 
dant plus  d'un  demi-siècle,  se  trouvent  des 
tableaux  en  assez  petit  nombre  ;  mais  beau- 
coup de  bronzes,  des  terres  cuites,  des  laques, 
des  aquarelles,  etc. 

Ces  travaux  dureront  six  mois.  Ils  sont  exé- 
cutés aux  frais  de  la  donatrice. 

^*.))t  M.  Gustave  Moreau  est  nommé  officier 
de  la  Légion  d'Honneur.  L'éminent  peintre 
avait  obtenu  des  médailles  d'or  en  18l3i(,  1805, 
1869,  1878  ;  il  était  chevalier  depuis  1875. 

La  commission  d'architecture  du  con- 
seil municipal  s'est  réunie  sous  la  présidence 
de  M.  Jobbé-Duval. 

Le  préfet  de  la  Seine,  M.  Alpliand,  MM. 
Ballu  et  dePerthes  assistaient  à  la  réunion. 

On  se  rappelle  que  M.  Alphand  avait  fixé 
comme  date  d'achèvement  le  mois  de  mars 
1883.  Comme  les  travaux  n'ont  pas,  en  raison 
de  la  douceur  de  l'hiver,  été  interrompus  jus- 
qu'à présent,  les  architectes  ont  fait  espérer 
que  l'Hôtel  de  Ville  pourrait  être  achevé  à  la 
fin  de  cette  année. 

L'article  publié  par  le  Petit  Libéral  ùe 
Seine-et-Oise  sur  le  parc  et  les  grandes 
eaux  de  Versailles  a  soulevé  une  émotion 
fort  légitime  et  qui,  nous  l'espérons,  portera 
ses  fruits. 

Nous  avions,  avec  ce  journal,  déclaré  qu'au- 
cune réparation  sérieuse  n'avait  été  faite  de- 
puis 1852. 

Pour  être  absolument  exact,  nous  devons 


ajouter  que  cependant  dans  l'année  1875  le 
bassin  des  Rocailles  6'i  la  salle  de  bal)  a  été 
com|)lètement  restauré  sur  les  instances  de 
M.  Questel.  C'est,  du  reste,  la  seule  restaura- 
tion qui  ait  été  exécutée  depuis  trente  ans. 

Les  magnifiques  ruines  chaldéennes  de 
Tello,  provenant  des  fouilles  de  M.  de  Sarzec, 
et  actuellement  déposées  au  Musée  assyrien 
du  Louvre,  ont  été  l'objet  d'une  intéressante 
communication  de  M.  Oppert,  dans  la  der- 
nière séance  de  la  Société  asiatique.  Ces  mo- 
numents ,  aussi  précieux  pour  l'histoire  de 
l'art  que  pour  l'épigraphie,  proviennent  d'une 
dynastie  déjà  mentionnée  dans  les  textes  assy- 
riens, mais  dont  on  ne  possédait  que  de  rares 
fragments.  M.  Oppert  croit  y  reconnaître  l'an- 
cien idiome  nommé  sumérien  ou  accadien. 
Sur  l'une  des  statues  où  il  lit  le  nom  du  roi 
Goudeah,  il  constate  en  outre  la  présence  de 
l'étalon  métrique  le  plus  ancien,  celui  qui  ré- 
pond à  la  demi-coudée.  Sauf  une  seule  figu- 
rine dont  la  physionomie  sémitique  est  aisé- 
ment reconnaissable,  toutes  les  autres  offreni, 
selon  M.  Oppert,  un  type  chamitique  très  net- 
tement accentué. 

La  folie  vient  de  faire  une  nouvelle 
victime  :  elle  a  atteint  M.  Chlebouski,  peintre 
d'origine  polonaise. 

M.  Chlebouski  avait  été  pendant  quinze  ans 
le  peintre  officiel  du  sultan  Abdul-Azis.  Après 
la  mort  tragique  de  celui-ci,  il  revint  en 
France  presque  riche,  et  fit  construire  l'atelier 
mauresque  qui  se  trouve  au  coin  de  la  rue  de 
Prony  et  de  l'avenue  de  Villiers.  Puis  il  fit  des 
achats  extravagants  de  chevaux  et  de  voitu- 
res... La  folie  des  grandeurs  était  arrivée. 

11  a  été  transporté  chez  un  aliéniste  ;  un  de 
ses  parents  est  venu  l'y  chercher  pour  le  con- 
duire à  Varsovie. 

Dans  son  atelier ,  on  a  trouvé  une  toile 
inachevée,  représentant  la  place  Sainte-So- 
phie lors  de  l'entrée  de  Mahomet  11  à  Cons- 
tantinople. 


ICONOGRAPHIE  DES  CAFFIERI 

Deux  bustes  de  J.-J.  Caffieri 

(Voir  le  u»  2  de  la  Chronique) 
[fin] 

Qui  était  ce  peintre  Favre  qui,  pour  ainsi 
dire,  en  même  temps  que  C.-N.  Cochin  fils,  fixa 
les  traits  de  Jeau-Jacques  ?  Que  ce  fiit  un  artiste  d'un 
grand  talent,  aussi  fin  dessinateur  qu'habile  colo- 
riste, cette  œuvre  seule  suffirait  pour  le  prouver. 
Qui  il  était,  où  il  est  né,  sous  quel  maître  il  a 
appris  cet  art  si  difficile  de  l'émail,  je  l'ignore; 
toutes  mes  recherches  pour  découvrir  s'il  était  fran- 
çais ou  étranger,  s'il  appartenait  à  l'École  de  Paris 
ou  à  celle  de  Genève,  ont  été  vaines;  nulle  part  je 
n'ai  trouvé  trace  de  son  nom,  ni  d'une  autre  œu- 
vre de  ce  maitre  inconnu  :  aucune  biographie, 
aucun  dictionnaire  ne  le  mentionne. 

Aux  chercheurs  à  le  trouver. 

Quant  à  l'origine,  à  la  provenance  de  cette  char- 
mante pièce,  la  voici  ; 
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Le  24  avril  1833,  M»  A.-L.  Robin,  notnire  à 
Paris,  rue  du  Petit-Bourbon,  n»  7,  recevait  dépôt 
des  testament  et  codicille  olographes  deM™<=Clau- 
de-Adélaide  Cafiieri,  veuve  Viany.  Le  paragra|ihe  3 
du  codicille,  en  date  du  24  octobre  IS:i2,  porte  : 
u  Je  donne  à  M™^  Cafiieri,  mère  de  M""=  Lautré, 
«  un  médaillon  attaché  à  la  cheminée  de  ma 
«  chambre  à  coucher,  représentant  le  portrait  de 
«  M.  Caffiery,  frère  de  mon  père.  » 

Mmo  Viany,  qui  vivait  et  qui  mourut  le  4  mars 
1833,  dans  la  maison  où  est  décédé  sou  oncle 
J.-J.  Caffieri  portant  le  n"  11,  rue  des  Cannettes, 
à  Paris,  était,  on  le  sait,  fille  de  Philippe  Cafiieri 
et  de  sa  seconde  femme,  Antoinette-Rose-Lambert 
Roland. 

Quant  à  sa  légataire  M™»  Caffieri,  née  Flori- 
monde  Crochard,  elle  avait  épousé  en  1796 
Pierre-Martin-Antoine  Caffieri,  né  en  1772,  fils  de 
Martin-Joseph  Caffieri,  petit-fils  de  Charles-Martin 
et  arrière-petit-fils  de  Philippe  II.  Sa  fille,  «  ma 
petite  cousine  Joséphine,  née  Caffieri,  femme  de 
M.  Lautré,  capitaine  dans  les  dragons  »,  aiusi  que 
la  désigne  M^^  Viany  dans  le  paragraphe  2  de  son 
codicille,  est  devenue,  à  la  mort  de  sa  mère,  la 
propriétaire  de  ce  petit  chef-d'œuvre. 

De  Philippe,  chef  de  cette  dynastie  artistique,  il 
e.xiste  un  buste  en  plâtre,  de  grandeur  nature,  qui, 
depuis  plus  d'un  siècle,  n'a  jamais  quitté  la  mai- 
sou  où  demeurait  celui  à  qui  il  eu  fut  fait  don 
par  son  auteur  (Ij. 

Le  testament  holographe  de  Célestin  Constant- 
Joseph  Caffieri,  fait  et  signé  à  Saint  Omer  le  30 
juin  1840  et  déposé  en  l'élude  de  M«  Achille Tour- 
uier,  notaire,  contient  la  disposition  suivante  : 
"  Je  donne  et  lègue  à  titre  de  souvenir  à  ma  fille 
Julie-Bertine-Renoite  Caffieri,  veuve    du  sieur 

Pierre-Albert  Podevln,  médecin,        5°  le  buste  de 

Jacques  Caffieri,  mon  aucestre...  » 

D'abord  corrigeons  une  distraction  du  testateur  : 
ce  n'est  pas  Jacques,  mais  bieu  Philippe  qu'il  vou- 
lait, qu'il  aurait  dû  nommer  :  il  le  savait  parfaite- 
ment. Cette  ample  perruque  qui  descend  à  Ilots 
pressés  sur  la  poitrine  et  les  épaules  du  vieillard 
appartient,  non  pas  au  siècle  de  Louis  XV,  mais  à 
celui  de  Louis  XIV,  au  xvu^  et  non  au  xviii'=  siè- 
cle. Le  vieillard  lui-même  accuse  dans  tout  son 
faciès  les  soixante-dix  ans  sonnés  ;  or,  Jacques 
n'atleiguit  cet  âge  qu'en  1748,  tandis  que  Phi- 
lippe y  était  arrivé  eu  1704  en  pleine  efflores- 
cence  de  la  mode  des  perruques  à  la  royale. 

Comparez-le  avec  le  portrait  de  van  Haften,  peint 
en  1707  ;  c'est  le  même  galbe  avec  plus  d'expression 
dans  le  modelé  ;  ce  sont  les  mêmes  traits,  plus  en 
chair  dans  le  buste,  avec  plus  de  mouvement 
dans  la  pose  et  une  expression  d'attention  con- 
centrée, et  d'e.xameu  réfléchi  ;  c'est  la  même  coif- 
fure. Et  Jean-Jacques,  que  préoccupait  toujours 
la  recherche  de  la  vérité,  avait  sous  les  yeux,  on 
n'en  saurait  douler,  ce  portrait  de  son  aïeul  lorsqu'il 
travaillait  à  ce  buste.  La  ressemblance  est  frap- 
pante. 

M.  Pierre-Henry  Podevin(2),  fils  de  la  légataire, 
conserve  religieusement  cette  belle  œuvre  qui. 


(1)  Voir  Gazette  lies  beaux- Arts,  {"  octobre  1881, 
page  3ÔJ. 

(v!)  Par  Due  erreur  de  typographie,  ce  nom  est  écrit 
Podrin  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 


pour  n'être  pas  signée,  est  indubitablement  de  Jean- 
Jacques  Cafiieri.  Elle  riistc  sur  son  vieux  piédes- 
tal, dans  la  salle  de  la  maison  de  la  l  ue  du  Com- 
mandant, où  l'a  posée,  dès  avant  la  Uévolulion, 
sou  aïeul  C. -G. -J.  Cafiieri,  directeur  des  c-iiTOsses. 

—  La  première  œuvre  t[ue  Jean-Jacques  Caffieri 
ait  exposée,  figurait  au  Salon  de  1759;  ii  y  envoya 
le  buste  de  J.-B.-J.  Languei  de  Gergy,  abbé  de 
Bernay,  curé  de  Saint-Sulpice  ;  il  l'avait  modelé, 
onze  ans  auparavant,  dans  sa  vingt-tr'oisiônie  an- 
née, lorsqu'il  était  encore  élève  de  son  père,  avant 
de  se  présenter  au  concours  pour  le  prix  de 
Rome,  Le  savant  historien,  M.  J.-J.  GuifTrey,  a  cru 
que  ce  premier  morceau  du  hardi  débutant  était 
perdu. 

Le  buste  existe,  il  est  en  parfait  état  de  conser- 
vation ;  il  fait  partie  d'un  musée  public;  il  figure 
sous  le  u"  538  au  catalogue  de  la  collection  muni- 
cipale de  Dijon,  ville  natale  de  cet  ecclésiastique 
humoriste.  En  septembre  1879.  il  gisait  relégué 
dans  un  des  greniers  de  la  Mairie;  il  en  est  heu- 
reusement sorti,  grâce  à  la  sollicitude  éclairée 
du  conservateur,  M.  Emile  Gleize. 

Rien  n'y  trahit  les  tâtonnements  d'un  début; 
tout  y  est  ferme,  voulu,  écrit;  on  y  aperçoit  déjà, 
dans  leur  germe,  la  recherche  du  mouvement,  de 
l'expression  individuelle,  des  savantes  oppositions 
et  de  la  vérité  distinguée  qui  caractérisent  l'auteur 
des  chefs  d'œuvre  de  la  Comédie-Française  et  de 
l'Institut.  11  ne  m'a  pas  été  donné  de  découvrir 
à  quelle  date,  ni  dans  quelles  circonstances  ce 
buste  de  J.-J.  Caffieri  est  entré  au  musée  de 
Dijcn. 

Les  renseignements  manquent  également  sur 
ces  deux  points  pour  une  autre  œuvre  du  même 
sculpteur,  le  buste  eu  plâtre  de  J.-P.  Rameau, 
autre  Dijonnais.  Est-ce  là  l'original  qui  fut  exposé 
au  Salon  de  1765  et  qui  fit  partie  des  objets  d'art 
décorant  l'ancien  Opéra?  Est-ce  une  repplica, 
comme  celui  que  M.  J.-J.  Guiffrey  signale  à  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  ?  Les  archives  du 
musée  de  Dijon  n'eu  disent  rien. 

La  seule  date  certaine  d'entrée  au  musée  de  Di- 
jon d'œuvres  de  Caffieri,  c'est  celle  de  l'envoi,  en 
1820,  d'un  buste  en  tiTre  cuite  du  <>  Bourguignon 
salé  »,  Piron.  Tout  fait  croire  que  c'est  là  l'œuvre 
primitive  du  maitre,  le  modèle  d'après  lequel  il  a 
sculpté  le  marbie  du  foyer  des  Français. 

V.-J.  Vaillant. 
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Projet  d association  syndicale  des  artistes  franrnis, 
\)(ir  Emile  Bin,  peintre  d'histoire.  Brochure, 
chez  l'auteur,  11,  rue  Cauchois,  à  Paris. 
L'artiste  qui  a  médité  et  rédigé  cet  intéressant 
travail  n'est  pas  seulement  un  peinti'e  fort  distin- 
gué ;  ses  confrères  savent  qu'il  joint  aux  qualités 
les  plus  élevées  de  son  art,  une  grande  sûreté  de 
jug^meuf-et  un  sentiment  remarquatde  des  côtés 
pratiques  dans  foules  les  questions  qui  touchent  à 
lu  profession  d'artiste.  A  ces  titres  divers,  .M.  Emile 
Jiîn  est  appelé  depuis  lougtemi)s  à  faire  partie  du 
jury  du  Salon  ;  cette  année  encore,  nous  le  retrou- 
vons membre  de  la  commission  des  90.  Ses  col- 
lègues de  la  commission  à  qui  il  adresse  soii 
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opuscule,  feront  bien  de  l'exanciner  avec  attention  ; 
il  y  a  là,  sous  une  forme  claire  et  concise,  un  plan 
complet  de  ce  que  peuvent  et  doivent  faire  des 
artistes  soucieux  de  défendre  avec  dignité  leurs 
intérêts,  qui  se  confondent,  on  ne  saurait  trop  le 
redire,  avec  les  intérêts  de  l'art. 

Nous  recommandons  cette  brochure  à  tous  ceux 
que  ces  questions  intéressent  ;  l'espace  nous 
étant  mesuré,  il  ne  nous  est  pas  possible,  à 
notre  grand  regret,  d'analyser  ce  Projet  d'asso- 
ciation avec  tout  le  soin  qu'il  comporte. 

A.  DE  L. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  20  JANVIER 


Conservatoire.  —  Symphonie  &niit  (Schumann); 
la  Prière  du  matin  et  du  soir  (Emilio  del  Ca- 
valière (1600);  Ouverture  de  Coriolan  (Beetho- 
ven); Prière  et  ouverture  de  l.i  Muette  (kwher); 
Fragments  de  la  Damnation  de  Faust  (Birlioz). 

C ] là teau- d'Eau.  —  Ouverture  de  la  Grotte  de 
Fi7igat  (Mendelssohn);  Syiuplionie  avec  chœurs 
(Beethoven);  Chœur  des  Pileuses  du  Vaisseau 
Fantôme  (R.  Wagner);  ftlarche  et  chœur  des  fian- 
çailles de  Lohengrin  (R.  Wagner). 

Cirque  d'Hiver  (Festival  d'Auber).  —  Ouver- 
ture du  Domino  noir,  d'Auber.  —  0  Sniutaris, 
chœur  sans  accompagnement,  d'Aiiber.  —  An- 
danle  pour  hautbois,  par Triébert. — Air  du  Concert 
à  la  cour,  d'Auber,  chanté  par  M""  Marimon.  — 
Chœur  des  pages  du  Roi  de  Garbe,  d'Auber.  — 
Intermède:  Is'octurne  en  ré  bémol,  de  Chopin,  et 
Jeu  d'Elfes,  d'Heymau,  exécutés  par  Charles 
Heyman.  —  Fragments  de  la  Muette,  d'Auber, 
par  MM.  Escalaïs  et  knguez.  — L'Enfant  prod'gue, 
d'Auber.  • 

Châtelet  (Centenaire  d'Auber).  —  Air  du  Con- 
certé la  cour,  par  M""  Rémy.  —  Fragments  de  la 
Muette.  — Air  du  Philtre  (IVl.  Lauwers).  —  Final 
du  2"  acte  du  Serment.  —  Ouverture  du  Cheval 
de  bronze.  —  Entr'acte  des  Diamants  de  la  Cou- 
ronne. —  Nocturne  du  Premier  jour  de  bonheur. — 
Concerto,  par  M"»  Tayau.  —  Trio,  par  M.  Diémer, 
Mlle  Tayau  et  M.  Gillet.  -•  Concerto  pour  violon- 
celle, par  M.  Gillet. 


On  demande  à  acquérir  des  Albums  japo- 
nais, imprimés  et  anciens,  à  gravures  en  noir 
ou  en  couleurs. 

S'adresser  au  bureau  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arls. 


VENTE  AUX  ENCHERES  PUBLIQUES 
D'UNE     JOLIE    COLLECTION  DE 

PORCELAINES  ANCIENNES 

de  la  CHliNE    et   du  JAPON 

Vases,  cornets,  jardinières,  plats,  assiettes, 
etc.  De  la  famille  verte  et  de  la  famille  rose. 
Pièces  d'échantillons.  Le  tout  appartenant  à 
M.  X***. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  9, 
Le  lundi  30  janvier  1882,  à  deux  heures 

M«  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  6  (square  Montholon). 

M.  HENRI  PILLET,  expert,  rue  Lafayette,83. 

Exposition  publique,  le  dimanche  29  jan- 
vier 1883,  de  1  heure  à  5  heures. 


AUTOGRAPHES 

Composait  le  cabinet  d'un  amateur  et  com- 
prenant un  curieux  dossier  sur  la  Canoni- 
sation de  Saint  Vincent  de  Paul  ;  corres- 
pondance du  grand  Frédéric  et  des  docu- 
ments sur  le  procès  et  Vexéculion  de 
Louis  XVI. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  li, 
Le  lundi  30  janvier  1882,  à  2  h.  précises. 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ÉTIENNE  CHARAVAY,  expert, 
rue  Furstenberg,  .h, 

CHEZ  LESQUELS   SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  dimanche  29  janvier  1882,  de 
une  heure  à  cinq  heures. 


-m/"  ie:  wr  nan  JB 

des 


Composant  la  bibliothèque  de  feu 

M.  PEIGNÉ-DELACOURT 

Chevalier  de  la  Légion  il 'Honneur,  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  France,  etc. 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28 

Le  mardi'-M  janvier  1882,  à  7  heures  1/2 
du  soir 

M^»  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  expert- 
libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Lille, 

che^  lesquels  se  trouve  le  catalogue 


ET    DE  LA 


TABLEAliX  NODERIS 

OEuvres  de  Antigna,  Boudin,  Bouquet,  Calame 
et  Eue.  Verbœcklioven,  F.  Girard,  Gœthals, 
J.  Goupil,  J.  Hereau,  Innocenti,  Jacquet,  de 
Jonghe,  Jourdain,  A.  de  Knyff,  Michetti, 
Palizzi,  Pasini,  Pecrus, Pils,  Plassan,  Renouf, 
Richet,  PJi.  Rousseau,  Roybet,  A.  de  Serres, 
Stevens,  Toulmouclie,  Troyon,  Ulmann, 
Vuillefroy,  Wyld,  Ziem  et  autres. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  5, 

Le.  jeudi  2  février  1882,  à  deux  heures 

COMMISSAIRE-PRISEl'R 

W  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  W  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  DURAND-RUEL,  expert,  1,  r.  de  la  Paix. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  mercredi  P''  lévrier, 
de  2  h.  à  5  h. 


OBJETS  D'ART 

Belles  porcelaines  anciennes  de  la  Chine 
et  du  Japon 

Vases  de  grandes  dimensions 

Faïences  anciennes,    porcelaines   de  Saxe, 
orfèvrerie  Louis  XV  et  Louis  XYl 

BRO>ZES    D'AMEIJBLEME.XT,  LUSTRES 

TRÈS  BELLE  RAMPE  D'ESCALIER    LOUIS  XIII 
EN  BOIS  SCULPTÉ 

Meubles    du   XVIe  siècle 
Meubles  en  marqueterie,  étoffes  et  soieries. 

Arrivant  de  l'étranger  et  appartenant  à 
M.  M.  IIOENS,  de  Bruzelles 

VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE     N°  3 

Les  lundi  30,  mardi  31  janvier  et  mercredi 
féi/rier,  à  2  heures 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  Me  Ch. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  29  jan- 
vier, de  une  heure  à  cinq  heures. 


CURIOSITE  31 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

4e  VENTE 

OBJETS  D'ART 

DE  CURIOSITÉ  ET  D'AMEDBLEMENT 

Porcelaines  de  Sèvres,  de  Chine  et  du  Japon 
ORFÈVRERIE  ANCIENNE  ET  MODERNE 

Œuvres  remarquables  de  FANNIÉRE  Frères 

MATIÈRES  PRÉCIEUSES,  ÉMAUX 
Marbres  et  Ivoires  sculptés.  Bronzes 

BEAUX  MEUBLES 

ANCIENS     ET  MODERNES 

Tapisseries  anciennes,  Tapis  d'Orient 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Les  mercredi  V,  jeudi  2  et  vendredi  3  fé- 
vrier 1882,  à  2  heures 

Commissaires-priseurs  : 

M''  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n°  6  ; 

M«  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita- 
liens, n°  9. 

Experts  : 

M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitte,  n"  12  ; 
M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n°  hh. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  C.4.TAL0GUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  lundi  30  janvier  1882,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

Publique,  le  mardi  31  janvier  1882,  fie 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 


ANCHNS  et  MODERNES 

Aquarelles,    Dessins,  Gravures 
et  Lithographies 


VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  9, 

Le  vendredis  février  1882,  à  2  heures 

Commi?saire-pi'iseur  : 
M«  P.  CHEVALLIER,  s"-  de  M«  Ch.  PILLET, 
com.-priseur,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M.  DURAND-RUEL,  rue  de  la  Paix,  1. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  jeudi  2  fe'vrier 
1882,  de  1  h.  à  5  h. 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CURIOSITE 


ESTAMPES  ET  DESSINS 

Relatifs  à  la  Rêvolaiion  française 

Pièces  sur  les 
Mœurs,  Costumes  et  Caricatures 

PORTRAITS  ET  PIÈCES  HISTORIQUES  SUR 

MARIE-ANTOINRTTE  et  LOUIS  XVI 
Composant  la  belle    collection   de   M.  G. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALI.E  N°  h 

Les  mardi  31  janvier,  mercredi  1°^  et  jeudi'tl 
féi/rier  1882,  à  1  h.  Ip  précise 

M«  MAURICE  DELESTEE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  expert,  rue  des 
Saints-Pères,  3, 

CHKZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 


Collection  de  M  JOREAU-CHASLON 

TABLEAUX 

MODERNES 

OEuvres  importantes  de  :  Corot,  Courbet 
Ph.  Rousseau,  Vollon 

Et  autres  de  :  Boudin,  Chaigneau,  de  CocU, 
de  .loughe,  Diaz,  Jacque,  Jacquet,  J.  Lefeb- 
vre,  Linder,  Ribarz,  Tassaert,  Veyrassat, 
Vinea,  Weisz,  etc.,  etc. 

TABLEAUX  ANCIENS 

par 

Berré,  Bj[lly,  B jucher,  de  Marne, 
Greuze,  etc.,  etc. 

GRANDS  et  BEAUX  PANNEAUX  DÉCORATIFS 
par  Hubert-Robert 

Aquarelles   et  Dessins 

formant  la  collection 
DE     M.     MOREAU  -  CHASLON 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8, 
Le  lundi  G  février  1882,    à   deux  heures. 

CO.MiMISSAIKE-PIlISEUR  ! 

M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERT  : 

M.  E.  FÉRAL,  peintre,  me  du  Faubourg- 
Montmartre,  5h. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  samedi  Ji  lévrier,  de  1  li.  à  5  h. 
Publique,  dimanche  5  février  de  1  h.  à  5  h. 


LIVRES  ILLUSTRÉS 

ET  ROMANTIQUES 
PORTRAITS  de  Jean  de  la  Fontaine 

DESSINS 

ANCIENS  ET  MODERNES 

ESTAMPES  et  VIGNETTES 

provenant 
de  la  collection  de  M.  N... 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  h 
Le  vendredi  3  février  1882,  à  1  heure  1/2. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  '27. 

M.  A.  DETAILLE,  libraire,  10,  r.  des  Beaux- 
Arts. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CAT\LOGUR 


TRÈS  BEAUX  DIAMANTS 

IMPORTANTE    ET     RICHE  PARURE 
en  brillants,  rubis  et  perles 

Bandeau,   Collier  et  Broche 

Magnifique  COLLIER  DE  PERLES 
De  cinq  rangs 

Riches  Colliers,  Parures  et  Bijoux 

ornés  de 

Brillants,   roses,  saphirs,   turquoises,  rubis, 
émeraudes,  perles,  etc. 

Dont  la  vente  aux  encJicres  publiques  aura  lieu 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  1 

Les  jeudi  9  et  vendredi  \Q  février  à 
deux  heures 
Coimiiisjaires-l'riseurs  : 
M«  APPERT,  boulev.  Poissonnière,  15. 
M"  P.  CHEVALLIER,  suce""  de  M''  CH.  PIL- 
LET, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  rue  St-Georges,  7. 
M.  LEMOINE,  joaillier,  rue  St-Honoré,  356. 
Chez  lesquels  se  distribue  le  catalogue 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  mardi  7  février  1882. 
Publique,  le  mercredi  8  février  1882. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,     Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GKANDE  IMPRI.ViERIE  (Société  anoayiue),  16,  rue  du  Croissaut  Paris.  —  G.  V.  Laroclielle,  iinp. 


No  5  -  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


'i  Février. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Le    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnes  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  do  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .    .         .....      8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  d'autographes 

MM.  Maurice  Delestre  et  Cliaravay. 

Lundi  a  eu  lieu,  à  l'hôtel  Drouot,  la  vente 
(l'une  fort  importante  collectioa  d'autographes. 
Deux  documents  ont  atteint  le  prix  de  o.ûOO  fr.  ; 
c'est  d'abord  le  Testament  de  Voltaire^  daté  du 
10  jnillet  1769,  et  dont  la  dernière  phrase  est 
celle-ci  :  «  Je  ne  dois  que  le  courant  ;  toutes  mes 
affaires  sont  en  règle  »  ;  puis  le  manuscrit  origi- 
nal de  la  procédure  faite  à  Paris  pour  la  canoni- 
sation de  saint  Vincent  de  Paul. 

Un  dossier  relatif  au  procès  et  à  l'exécution  de 
Louis  XVI  a  été  payé  2.000  fr.  Parmi  les  quatorze 
pièces  dont  il  se  compose,  se  trouvent  l'original 
de  l'arrêté  de  la  Commune  invitant  les  citoyens  à 
illuminer  «  pendant  tout  le  temps  que  durera  le 
procès  de  Louis  Capet  et  de  sa  famille  »  ;  les  ori- 
ginaux de  l'açrèté  décidant  que  pour  prévenir  des 
troubles  pendant  lesquels  on  essaierait  de  «  sous- 
traire à  la  puissance  de  la  loi  un  grand  coupa- 
ble »,  les  théâtres  seraient  fermés  le  14  jan- 
vier 1793,  jour  du  jugement;  les  originaux  des 
traités  de  la  Commune  et  du  département  de  Pa- 
ris réglant  les  mesures  de  précaution  le  jour  de 
l'exécution  :  u  les  sections  sont  invitées  à  rester  en 
permanence,  à  tenir  tous  les  citoyens  sous  les 
armes,  à  ne  permettre  à  qui  que  ce  soit,  même 
aux  femmes,  de  circuler  dans  les  rues  ». 

Le  roi  de  Hollande,  qui  est  un  des  grands  col- 
lectionneurs de  notre  temps,  a  fait  acheter  pour 
son  compte  trois  lettres  de  Genlz  d'un  très  grand 
intérêt  pour  l'histoire  de  1805,  3.000  fr  ,  et  34  let- 
tres de  la  duchesse  de  Civrac,  dame  d'houueur 
des  filles  de  Louis  XV,  contenant  des  détails  fort 
intéressants  sur  la  cour,  1.500  fr.  Le  duc  d'Au- 
male  a  fait  acheter,  de  son  côté,  pour  205  fr., 
uue  lettre  de  Dumouiiez  au  secrétaire  de  f-on 
père,  alors  qu'il  était  duc  d'Orléans  et  qu'il  cher- 
chait du  service  en  Espagne  contre  Napo- 
léon 


La  collection  contenait  un  certain  nombre  de 
documents  autographes  sur  quelques-uns  des  gé- 
néraux les  plus  célèbres  de  la  République  et  de 
l'Empire  ;  32  lettres  adressées  à  Marceau,  soit  par 
d'autres  généraux,  soit  par  des  conventionnels, 
ont  été  vendues  700  fr.  ;  une  lettre  de  Davoust, 
151  fr.  ;  41  lettres  de  Kellermann,  600  fr.  ;  4  lettres 
du  même  à  sa  maîtresse,  35u  fr.;  0  lettres  de  Mou- 
ton, comte  de  Lobau,  250  fr.  ;  3  lettres  du  comte 
de  Moutholon,  510  fr.  ;  un  manuscrit  auto- 
graphe de  Ney  sur  un  plan  de  bataille,  600  fr. 

Citons  encore  comme  ayant  atteint  des  prix  éle- 
vés une  simple  lettre  de  compliment  de  la  belle 
et  célèbre  Bianca  Capello,  600  fr.  ;  la  minute  an- 
tographe  d'une  lettre  de  conseils  de  Louis  XIV  à 
Philippe  V,  1.000  fr.  ;  une  lettre  do  M'"'^  de  .Main- 
tenon,  1.300  fr.  ;  une  lettre  de  Georges  de  Scu- 
déry,  505  fr.  ;  une  lettre  par  laquelle  Voltaire  sou- 
mettait à  J.-B.  Rousseau  le  p'au  de  la  Henriade, 
1.(00  fr. 


Collection  de  M.  Paul  de  Saint-'Victor 

MM.  P.  Chevallier,  Féral  et  Manuheim 
OBJETS  d'art 

Pendule  Louis  XVI  (n"  141  du  catalogue), 
400  fr.  —  Pendule  Louis  XIV  (n»  144),  720  fr.  — 
Petit  cabinet  Louis  XIII  en  bois  noir,  540  fr.  — 
Cabinet  japonais  en  laque,  405  fr.  —  Etagère  chi- 
noise en  bois  de  fer,  520  fr.  —  Neuf  petits  bustes 
en  cire  peinte,  xvii«  siècle,  1.400  fr.  —  Album 
chinois  (n"  175),  640  fr. 

Total  de  la  vente,  112.852  fr.  50. 


Collection  du  duc  de  Bassano 

Courbet:  La  Source,  adjugée  à  3.330  fr.  —  Le 
Ruisseau,  1.50j  fr.  —  L'Hiver,  5.380  fr.  —  Les 
Bords  du  lac  Léman,  l.OiO  fr.  —  Le  Tor 
rent,  1.900  fr. 

Decamps  :  Le  Chenil,  5.300  fr. 

Diaz:  Une  Clairière,  8.190  fr. 

Geç/er/'e/t  :  Les  Patineurs,  l.«00  fr. 

Géricaiili  :  Chevaux  percherons,  2.150  fr. 
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Van  Goyen  :  La  Meuse  à  Dordrecht,  /i.250  fr.  — 
Ville  hollandaise,  1.950  fr.  —  L'Hiver  en  Hol- 
lande, C.070  fr. 

Guardi  :  Fête  à  Venise,  G.noo  fr.  —  La  Sainte  à 
Venise,  1.310  fr.  —  La  Dczana  à  Venise,  l.îiOO  fr. 

Lavgillière  :  Portrait  de  dame,  1.800  fr.  — 
Id.,  1.880  fr. 


L'administration  des  Beaux-Arts 


Le  ministère  des  arts  est  décidément  mort 
et  enterré  ;  nous  persistons  dans  nos  regrets. 
L'expérience  a  été  un  peu  courte  ;  on  ne  peut 
réellement  se  prononcer  sur  la  valeur  d'une 
institution  qui  succombe  avant  même  d'avoir 
pu  installer  ses  bureaux.  Cartons  et  ronds  de 
cuir  vont  reprendre  le  chemin  des  ministères 
d'où  on  les  avait  apportés.  Ceux  des  Bâtiments 
civils  retournent  aux  Travaux  publics,  ceux 
des  Edifices  diocésains  réintègrent  les  Cultes. 
Quant  à  ceux  de  l'Enseignement  technique, 
nous  no  sommes  pas  encore  fixés  sur  la  route 
qu'ils  auront  à  suivre. 

Une  direction  générale  remplace  pour  les 
autres  services  le  ministère  défunt.  S'il  est 
une  chose  qui  puisse  nous  consoler  et  nous 
rassurer  en  ce  grand  désarroi,  c'est  de  voir  à 
la  tête  de  la  direction  un  homme  d'une  haute 
capacité  et  qui  nous  est  cher  à  plus  d'un  titre, 
M.  Paul  Mantz. 

A.  DE  L. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Dans  l'avant-derniére  séance  tenue  au  Pa- 
lais de  l'Industrie,  les  diverses  sections  de  la 
commission  des  'JO  ont  définitivement  adopté 
le  règlement  du  Salon  de  1882,  chacune  pour 
la  partie  qui  la  concernait.  Nous  avons  déjà 
l'ail  connaître  la  plupart  des  modifications  ap- 
portées au  règlement  du  Salon  de  1881 ,  qui  avait 
servi  de  base  aux  délibérations.  Ajoutons  que 
l'exemption  du  jury  d'admission,  votée  dans 
les  mêmes  sections,  a  été  repoussée  jDar  la 
sculpture. 

Dans  la  section  de  gravure,  la  médaille 
d'honneur  sera  votée  par  le  jury  et  les  expo- 
sants à  la  majorité  des  votants,  et  non  au 
tiers  des  voix  plus  une,  comme  nous  l'avions 
dit. 

Le  dépôt  des  ouvrages  aura  lieu  du  15  au 

25  mars,  pour  la  peinture  ;  pour  la  sculpture, 
du  âl  mars  au  5  avril;  pour  l'architecture,  du 

26  mars  au  lU  avril  ;  pour  la  gravure  et  la  litho- 
graphie, du  P'"  au  5  avril. 

L'élection  du  jury  aura  lieu  le  28  mars. 

Les  artistes  n'auront  plus,  comme  d'habi- 
tude, le  droit  d'entrer  au  Salon  la  veille  de 
l'ouverture.  Le  prix  est  fixé  le  jour  de  l'ou- 
verture et  tous  les  vendredis  à  5lr.  ;  les  autres 
jours  à  1  fr. 


Société  des  artistes  français 

Dans  une  réunion  tenue  mardi  par  la  So- 
ciété libre  des  artistes  français.  M.  Tony  Ro- 
bert-Fleury  a  donné  d'intéressants  renseigne- 
ments sur  les  travaux  de  la  commission  des 
JOqui,  comme  l'on  sait,  élabore  actuellement 
les  statuts  d'une  association  des  artistes  fran- 
çais à  qui  l'organisation  du  Salon  serait  désor- 
mais régulièrement  confiée.  Trois  propositions 
étaient  en  présence  : 

1°  La  Société  sera-t-elle  fermée ,  c'est-à- 
dire  n'admettra-t-elle  qu'un  petit  nombre  de 
membres,  qui  seuls  bénéficieront  de  ses  tra- 
vaux 

2°  La  Société  sera-t-elle  mixte,  c'est-à-dire 
restreinte,  mais  avec  la  faculté  de  s'adjoindre 
des  artistes  qui  pourront  participer  aux  béné- 
fices? 

.3"  Enfin,  la  Société  sera-t-elle  ouverte, 
c  est-à-dire  sera-t-il  permis  à  tous  les  artistes 
ayant  exposé  une  fois  d'en  faire  partie  ? 

La  première  de  ces  propositions  a  été  lon- 
guement discutée  par  MM.  Bouguereau,  Bin 
Bracquemond,  Guillaume,  Barrias,  Thomas 
Humbert,  de  Vuillefroy  et  Tony  Robert- 
Fleury.  La  bataille  a  élé  rude,  mais  les  amis 
de  la  liberté  ont  triomphé,  car,  par  37  voix 
contre  16,  le  comité  a  repoussé  la  Société 
fermée. 

Les  deux  autres  formes  de  Société  ont  été 
discutées  dans  une  nouvelle  séance,  jeudi 
dernier.  La  seconde  proposition  a  été  repous- 
see,  et  à  une  grande  majorité  l'on  a  adopté 
la  resolution  suivante  : 

^  La  Société  des  artistes  français  sera  ouverte 
a  tous  les  artistes  français  adhérentsaux  statuts 
et  ayant  été  admis  une  fois  au  Salon  —  celui 
de  18i,8  excepté  —  ou  qui  y  seront  admis  à 
1  avenir. 

Par  un  autre  vote  le  comité  a  chargé  la 
commission  d'études  d'élaborer  les  statuts  de 
la  nouvelle  Société  d'après  le  principe  de  la 
société  ouverte. 


L'exposition  annuelle  de  l'Union  artisti- 
que (place  Vendôme)  sera  ouverte  du  6  fé- 
vrier au  13  mars. 


Le  Cercle  de  la  rue  Volney  a  ouvert  mer- 
credi son  exposition  des  beaux-arts. 

Le  catalogue  comprend  2o5  peintures,  Id 
dessins,  aquarelles,  cic,  et  15  sculptures,  en 
tout  3 il  ouvrages,  dont  un  grand  nombre 
d'artistes  en  renom,  tels  que  MM.  Bacalowitz, 
Bastien-Lepage,  Barillot,  Bonnat,  Bouguereau, 
Carolus  Duran,  Cazin,  Daubigny,  de  Dramard, 
Harpignies,  Henner,  Landello,  Lerolle,  Lumi- 
nais,  Monginot,  Roll ,  David  d'Angers  (Ro- 
bert), Franceschi,  etc. 


La  .30«  exposition  de  la  Société  des  Amis 
des  Arts  de  Bordeaux  se  prépare  et  ou- 
vrira ses  portes,  comme  de  coutume,  vers  le 
milieu  du  mois  de  mars.  Le  rapport  de  celle 
f  f ,  ^^^}  ^  '''''  P-'^"'  son  secrétaire,  en  assem- 
blée générale,  le  28  janvier,  et  c'est  avec  satis- 
faction que  les  membres  présents  ont  une  fois 
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de  plus  conataté  le  succès  permanent  d'une 
œuvre  commencée  il  y  a  trentcans,  pour  ainsi 
dire  en  famille,  et  dont  le  développement  a 
pris  une  grande  extension.  En  effet,  il  s'y  ex- 
pose en  moyenne  six  cents  œuvres  d'art,  tous 
lesans,  et  il  en  est  acliete',  soit  par  le  comité'  pour 
une  distribution  par  la  voie  du  sort  parmi  les 
socie'taires,  soit  parles  amateurs,  dont  le  nom- 
bre va  croissant,  pour  près  de  GO.UOÛ  fr. 
Aussi,  le  chiffre  des  achats  aux  artistes,  de- 
puis sa  fondation  en  1851,  s'e'lève-t-il  aujour- 
d'hui à  1. 690.000  fr.  Le  Muse'e  de  la  ville  y  a 
fait  de  nombreux  et  heureux  choix  qui  ajou- 
tent à  ses  galeries  ua  vif  inte'rêt,  et  par  une 
re'cente  de'lil;e'ration  le  conseil  municipal  a  dé- 
cide' d'affecter  une  somme  iniportanto  à  l'ac- 
quisition des  œuvies  qui  lui  paraîtront  dignes 
d'y  figurer. 

11  faut  espe'rer  que  les  artistes  voudront 
bien  lui  venir  en  aide  par  l'envoi  d'œuvres 
capables  de  fixer  l'attention  du  nombreux  pu- 
blic qui  visite  cette  exposition. 

Exposition  de  Marseille 

L'exposition  annuelle  a  e'ie'  inaugurée,  ces 
jours  derniers,  dans  la  salle  des  fêtes  du  Cer- 
cle artistique,  par  les  soins  de  la  Socie'té  des 
Amis  des  Arts. 

On  ne  peut  que  louer  l'arrangement  et  le 
bon  effet  de  l'ensemble.  On  a  raison  de  deman- 
der assistance  aux  belles  plantes  exotiques 
pour  orner  et  e'gayer  des  galeries  où  défilent 
un  grand  nombre  de  curieux. 

Une  re'flexion  première  s'impose  à  nous. 

Nous  aimerions  voir  dans  cette  salle  un 
plus  grand  nombre  de  peintres  provençaux  ; 
et,  pour  atteindre  un  meilleur  re'sultat,  obte- 
nir l'exhibition  annuelle  provenant  d'une 
zone  plus  e'tendue.  Comment  se  défendre  de 
ce  souvînir  que  l'e'cole  d'Aix  a  tenu,  pendant 
deux  siècles,  un  sceptre  de  supe'riorité? 

M.  le  marquisdeChennevièresapris  soin  de 
de'montrer  ce  fait  dans  un  livre  excellent,  qui 
restera  pour  te'moigner  d'une  aussi  flatteuse 
vérité'. 

Il  y  a  des  efforts  louables  chez  MM.  Moutte, 
Rave,  Vayson,  Allègre,  Mayan,  M"®  Mertems. 
Pourtant,  il  faut  essentiellement  compter  avec 
les  Parisiens  ou  les  étrangers  à  la  localité. 
Pour  ne  citer  que  les  vivants,  la  palme  appar- 
tient à  Ziem,  à  VoUon.  Du  premier,  quel  ciel 
chaud  et  safrané  que  celui  qui  éclaire,  sur  le 
tard,  le  quai  des  Ésclavons  à  Venise  !  La  pa- 
lette prodigieusement  riche  du  second  illu- 
mine le  Cellier,  le  Vase  de  fleurs,  puis  les 
Champs  à  Bessancouri! 

Quand  donc  les  Marseillais,  tièdes  ou  froids, 
s'inspireront-ils  de  ces  pages  vivifiantes  qui  les 
feraient  eux-mêmes,  de  plus  pure  race  ? 

Après  cela,  quelques  tableautins  jolis  et  un 
peu  d'aquarelle.  En  ce  genre,  les  Italiens  sont 
féconds.  La  préférence,  je  la  donne  aux  Espa- 
gnols qui,  de])uis  un  quart  de  siècle,  révèlent 
des  facilités  étonnantes  dans  la  pratique  de  la 
peinture  à  l'eau.  11  y  a,  de  plus,  deux  char- 
mants petits  sujets  (raités  par  Meissonier, 
maître  su[.érieur,  dont  l'esprit  s'exalte  à  me- 
sure que  le  cadre  dimirme. 

P.  Tkabald. 


NOUVELLES 


Piir  suite  de  la  nomination  de  M.  Paul 
Mantzau  poste  de  directeur  général  des  beaux- 
arts,  le  sous-secrétaire  d'Etat  du  ministère  de 
l'instruction  publique,  M.  Deveaux,  ne  sera 
plus  chargé  spécialement,  comme  par  le  passé, 
de  la  direction  des  beaux-arts. 

Le  Comité  de  l'Union  centrale  des  arts 
décoratifs  s'est  réuni  mercredi,  à  quatre  heu- 
res, au  siège  de  la  Société,  pour  constituer 
son  bureau.  M.  Edouard  André,  président  de 
l'association ,  ayant  déclaré  que  son  état  de 
santé  ne  lui  permettait  pas  de  conserver  seti 
fonctions,  la  réunion  a  nommé  M.  Anton.n 
Proust  président  ,  et  M.  Bouilhet  premier 
vice-président.  M.  Bouilhet  avait  retiré  sa 
candidature  devant  celle  de  M.  Antonin 
Proust. 

ijt*^  L'Académie  des  beaux-arts  vient  d'en- 
treprendre son  travail  annuel  sur  le  jugement 
des  "  Concours  de  Rome  »  et  de  fixer  les  da- 
tes auxquelles  ils  auront  lieu. 

Rappelons  qu'il  y  a  cinq  concours  :  celui  de 
peinture,  qui  ouvrira  le  30  mars;  celui  de 
sculpture,  qui  ouvrira  le  6  avril  ;  celui  d'ar- 
chitecture, qui  ouvrira  le  Ih  mars  ;  celui  de 
gravure  en  taille-douce,  qui  ouvrira  le  13 
mars  ;  celui  de  musique,  qui  ouvrira  le  13  mai. 

Chaque  section ,  à  laquelle  viennent  s'ad- 
joindre des  personnes  étrangères  à  l'Académie 
et  désignées  par  elle,  se  constitue  en  jury 
d'examen. 

La  statue  de  marbre  plus  grande  que 
nature,  qui  a  été  découverte  dans  l'île  de  Sa- 
mos,  est  exposée  au  Louvre,  dans  la  salle  ar- 
chaïque grecque,  dont  le  plafond  peint  par 
Prudhon  représente  Diane. 

Une  nouvelle  salle  vient  d'être  ouverte  au 
Musée  des  Antiques. 

Dans  cette  salle,  qui  réunit  le  pavillon  De- 
non  à  la  salle  des  peintres  fran(;ais,  on  vient 
d'exposer  les  'Statues  des  sénateurs  romains 
qui  se  trouvaient  autrefois  aux  Tuileries,  et 
les  moulages  des  c/*eux  enfermés  depuis  long- 
temps dans  les  caisses  du  Louvre. 

Ces  creux  comprennent  non  seulement  ceux 
des  statues  actuellement  au  Louvre,  mais  en- 
core ceux  des  groupes  et  statues  que  nous 
possédions  après  les  conquêtes  de  l'empire,  et 
qui  nous  ont  été  repris  par  les  années  al- 
liées. 

Le  conseil  d'Etat  vient  de  recevoir  de 
l'Académie  des  beaux-arts  une  demande  pour 
qu'elle  soit  autorisée  à  accepter  une  fondation 
faite  par  M.  Ardoin  d'un  capital  de  /<8.000  fr., 
dont  les  revenus  annuels  seront  donnés  à  des 
jeunes  filles  qui  se  destinent  à  la  carrière  des 
arts  et  dont  la  ])Osilion  de  fortune  serait  un 
empêchement  pour  arriver  à  la  réputation. 

M.  Carolus  Duran  enverra  au  Salon  de 
celte  année  un  •"hvist  après  la  descente  de 
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la  croix.  C'est  une  grande  composition,  en 
tous  points  digne  du  peintre  e'minent  qui  en 
est  i'auteur  :  ce  sera  certainement  une  des 
toiles  les  plus  remarque'es  du  prochain  Salon. 

On  se  pre'pare,  à  Séville,  à  ce'le'brer  le 
centenaire  de  Murillo. 

On  sait  que  c'est  dans  cette  ville  que  Mu- 
rillo naquit  en  1018  ;  il  y  mourut  en  1685  des 
suites  d'une  chute  qu'il  "fit  du  haut  d'un  e'clia- 
faudage,  à  Cadix,  où  il  peignait  le  maître- 
autel  du  couvent  des  capucins,  les  hiançailles 
de  sainte  Catherine. 

Il  serait,  entre  autres  choses,  question  dans 
ce  projet,  de  pre'parer  une  exposition  de  tou- 
tes les  toiles  de  Murillo  que  l'on  pourrait  ras- 
sembler. 

On  vieni  de  de'couvrir  à  Pompe'i,  dans 
une  maison  qui  n'est  pas  encore  entièrement 
déblaye'e,  une  nouvelle  et  gracieuse  fontaine 
en  mosaïque  à  fond  bleu  avec  un  encadrement 
de  coquillages.  Comme  les  autres,  elle  a  la 
forme  d'une  rotonde  ;  mais  elle  est  à  toutes 
supérieure  par  les  peinlures  dont  elle  est  or- 
née. La  voûte  repre'sente  la  mer  avec  Venus 
Aphrodite  qui  sort  de  la  coquille.  La  de'esse 
tient  par  un  bras  un  petit  amour  qui  sort  de 
l'eau.  Çà  et  là  jouent  d'autres  petits  amours. 

Sous  ce  groupe  ,  un  amour  embrasse  un 
dauphin  préce'de'  d'une  ne're'ide.  Sur  la  rive, 
il  y  a,  à  gauche,  un  groupe  de  deux  femmes 
en  profil  et  drapées,  l'une  debout  la  main 
gauche  appuyée  au  menton,  l'autre  assise,  la 
main  droite  levée  dans  un  geste  d'admira- 
tion. 

De  l'autre  côté  du  groupe,  une  figure  de 
femme  en  pied  ;  au  centre,  une  autre  figure 
de  femme  tourne  le  dos  au  spectateur,  et, 
agenouillée  devant  une  cassette,  elle  regarde 
la  mer. 


KOUlLLIiS  EN  ÉGYPTE 


On  a  communiqué  au  Journal  des  Débais 
une  lettre  de  M.  Maspéro,  écrite  à  un  de  ses 
amis  et  donnant  des  détails  intéressants  sur 
les  fouilles  récentes  qui  ont  amené  la  décou- 
verte de  nouveaux  tombeaux  en  Egypte. 

Nous  reproduisons  cette  lettre,  bien  que 
nous  ayons  déjà  publ.é  diverses  correspon- 
dances à  ce  sujet;  l'importance  des  découver- 
tes est  telle  que  nous  ne  craignons  i>as  de  fati- 
guer nos  lecteurs. 

Montraient,  le  23  décembre  1881. 
...Le  travail  ue  manque  pas  ici.  Sans  parler  de 
l'École  de  France,  le  Musée  et  les  fouilles  ue  me 
laissent  pas  grand  repos.  J'ai  fini  par  obtenir  un 
ordre  d'agrandissement  du  Musée  :  l'ordre  ob- 
tenu, il  a  fallu  trouver  les  fonds,  dresser  les  de- 
vis, présenter  l'indication  générale  du  plan.  De- 
puis le  2  novembre,  partie  de  l'ancien  Musée  est 
à  bas  et  le  nouveau  Musée  s'élève.  Naturellement 
j'ai  dû  déménager  les  salles  qu'où  livre  aux  ou- 
vriers et  emménager  les  objets  dans  les  salles 
auxquelles  ou  ne  touche  point;  ce  n'a  pas  été  pe- 


tite affaire.  Enfin  j'ai  ordonné  la  reprise  des 
fouilles  sur  trois  points  nouveaux  à  la  fois,  à  Zaouiet- 
cl-AryâQ,  à  Dabshoiir,  à  Meïdoum.  Je  dois  vous 
dire  tout  de  suite  que  nous  avons  eu  de  la  chance. 
Ln  pyramide  de  Meïdoum,  qui  depui-  le  commence- 
ment de  ce  siècle  aval  tété  attaquée,  puis  abandonnée 
comme  inviolable  une  demi- douzaine  de  fois,  n'a 
|ias  résisté  aussi  longtemps  que  je  le  craignais.  En 
deux  mois  de  fouilles,  nous  avons  réu-ssi  à  en  dé- 
couvrir l'entrée.  La  porte  est  à  18  mètres  environ 
au-dessus  du  sol.  C'est  un  trou  d'environ  1^50  de 
côté,  et  |ii  couloir  qui  mène  jusque  dans  la  cham- 
bre était,  il  y  a  huit  jours,  déblayé  à  quarante  mè- 
h  .'s  de  profondeur.  Depuis  lors,  j'ai  dû  partir 
pour  Thèbes  et  je  suis  sans  nouvelles;  mais  il  est 
probable  qu'en  arrivant  à  Siout  je  trouverai  un 
télégramme  ou  une  lettre  m'annonçaut  l'entrée 
dans  la  chambre  du  sarcophage.  A  Zaouiet-el- 
Aryân,  j'ai  trouvé  les  restes  d'une  pyramide  qui 
devait  être  à  peu  près  aussi  grande  que  celle  de 
Gizfh,  et  qui,  selon  toute  apparence,  n'a  pas  été 
violée.  A  Dalishour  également,  il  semble  que  les 
voleurs  n'ont  pas  réussi  à  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur de  la  pyramide.  Tout  cela  m'a  coûté  des 
courses  perpétuelles  et  des  calculs  d'un  genre 
nouveau:  c'est  le  métier  d'ingénieur  dont  il  faut 
que  j'apprenne  quelques  parties. 

La  trouvaille  de  Thèbes  est  encore  plus  éton- 
nante qu'on  ne  se  l'imagine  au  premier  abord. 
C'est  bien  Thoutmes  III,  Séti  1",  Ramsès  II  et 
trente  autres  rois,  reines,  princes,  princesses,  dont 
nous  avons  maintenant  les  corps  au  Musée  de 
Boulaq.  J'ai  présenté  à  ce  sujet  au  ministre  des 
travaux  publics  d'Egypte  un  rapport  détaillé  qui 
est  imprimé  et  dont  je  vous  enverrai  un  exem- 
plaire dès  mon  retour  au  Caire... 

Les  courses,  les  descentes  dans  'les  puits  ou 
dans  les  couloirs  de  pyr<imides,  ne  laissent  pas 
d'être  fatigantes.  Bien  des  gens  s'imaginent  que 
l'archéologie  est  une  science  de  cabinet.  Je  vou- 
drais les  voir  cu  bout  d'une  corde,  avec  un  puits 
de  30  mètres  sous  les  pieds,  et  une  inscription  à 
copier  au  fond  du  puits  ou  à  plat  ventre  dans  un 
boyau  creusé  àtravers  la  maçonnerie  d'une  pyra- 
mide, avec  la  notion  qu'un  faux  mouvement  qui 
déplacerait  une  pierre  peut  entraîner  la  chute 
de  quelques  centaines  de  tonnes  de  pierre  sur 
votre  dos  et  mettre  fin  à  vos  explorations.  Je 
viens  de  passer  quatre  jours  entiers  dans  la  py- 
ramide de  Pépi  II.  à  Saqqarah,  occupé  à  copier 
ou  à  estamper  le  texte.  En  deux  endroits,  la  ma- 
çonnerie est  si  endommagée  que  nous  ne  savions 
jamais,  en  entrant,  si  nous  réussirions  à  sortir 
sans  encombre,  et  que  nous  laissions  toujours  un 
d'entre  nous  en  faction  au  dehors  afin  d'aller 
chercher  des  ouvriers  et  déblayer  au  cas  où  nous 
serions  bloqués  par  un  éboulemeut  imprévu  dans 
l'intérieur  de  la  chambre  funéraire.  Ce  sont  là  les 
émotions  du  métier;  les  avantages,  ce  sont  les 
douze  cents  lignes  de  textes  religieux  de  l'ancien 
empire  que  j'ai  trouvées  là  et  dont  on  n'avait  pas 
encore  l'équivalent  jusqu'à  présent. 

LES  EAUX  DU  l'AKC  DE  VERSAILLES 

MM.  Deroisin,  Mainguet  et  Pasquier,  con- 
seillers généraux  des  cantons  do  Versailles,  ont 
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présente  le  vœu  suivant  au  Conseil  ge'nëral 
qui  l'a  adopte'  à  l'unanimité'  : 

Le  Conseil, 

Considérant  que  l'opinion  publique  est  vivement 
émue  de  la  publicité  donnée  par  la  presse  aux 
constatations  d'un  rapport  de  M.  l'architecte  du  Pa- 
lais, qui  ont  révélé  l'état  de  dépérissement  dans 
lequel  se  trouve  le  système  des  Eaux  de  Versailles; 
qu'il  en  résulterait  que  le  jeu  des  Grandes  Eaux, 
déjà  amoindri,  pourrait  cesser  complètement,  et 
que  la  conservation  des  œuvres  d'art  qui  en  font 
partie  serait  en  grand  péril  ; 

Considérant  qu'il  est  d'un  intérêt  national  de 
sauvegarder  des  merveilles  de  l'art  français,  no- 
tamment des  chefs-d'œuvre  de  sculpture,  renom- 
més dans  toute  l'Europe,  et  qui  comptent  presque 
parmi  les  oruements  d'une  capitale  qui  est  visitée 
de  tous  les  points  de  l'univers  ; 

Considérant  que  tout  délai  dans  les  travaux  de 
restauration  pourrait  amener  des  ruines  en  partie 
irréparables  ; 

Emet  le  vœu  que  le  gouvernement  présente, 
d'urgence,  aux  Chambres  les  demandes  de  crédits 
nécessaires  puur  les  travaux  de  réparations  au 
système  des  Eaux  de  Versailles. 


LE  PBOCÈS  VAN  BEERS 


Notre  correspondant  de  Belgique  a  entre- 
tenu nos  lecteurs  de  cette  aflaire  :  nous  pou- 
vons nous  dispenser  de  l'exposer  à  nouveau. 
La  justice  belge  vient  de  donner  tort  à  M.  Van 
Beers  contre  la  critique  et  de  le  débouter  de 
sa  requête  en  dommages-inte'rêts  pe'cuniaires. 
Voici  le  texte  du  jugement  : 

Attendu  que  lu  responsabilité  du  défendeur  ne 
peut  être  engagée  que  s'il  y  a  faute'  de  sa  part 
c'est-à-dire  s'il  a  excédé  les  limites  d'une  critique 
honnête  et  loyale  ; 

Att'^udu  que  le  peintre  qui  produit  ses  tableaux 
daus  uue  exposition  publique  invite  par  cela 
même  la  presse  à  s'en  occuper  et  à  donner  son 
avis  sur  les  œuvres  ainsi  exposées  ; 

Attendu  que  les  critiques,  selon  leurs  vues  per- 
sonue'les  et  divergentes  sur  la  mission  de  l'art, 
sur  l'imitaliou  de  la  nature,  sur  le  rôle  de  la 
couleur  et  du  dessin,  ont  le  droit  de  discuter  les 
tendances  de  l'artiste,  de  constater  l'efl'et  produit 
par  son  œuvre  et  d'analyser  les  procédés  techni- 
ques employés  pour  produire  cet  effet; 

Attendu  que  le  défendeur  a  signalé  l'impossibi- 
lité, d'après  lui,  d'expliquer,  sans  admettre  l'em- 
ploi de  la  photographie,  certaines  particularités 
du  dessin  et  le  fini  d'exécution  atteint  par  l'ar- 
tiste ; 

Qu'il  a  présenté  par  suite  comme  un  fait  con- 
staté par  lui  que  le  peintre  avait  fait  usage  des 
procédés  phutogra[ihi'4Ucs  ; 

Attendu  que  cette  opinion  suggérée  par  l'appa- 
rence des  tableaux  exposés,  et  tout  particulièi  e- 
ment  de  la  Lilij,  a  élé  partagée  plus  ou  moins  pa 
d'autres  organes  de  la  presse  ; 

Attendu  que  la  bonne  foi  du  défendeur  doit  être 
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admise,  en  ce  sens  qu'il  n'a  fait  qu'exprimer  dans 
des  termes  un  peu  vifs  uue  conviction  sincère 
qu'il  s'était  formée  par  l'examen  des  tableaux  en 
eux-mêmes,  abstraction  faite  de  la  personnalité  de 
leur  auteur; 

Attendu  que  l'emploi  de  la  photographie  daus 
la  peinture  est  sujet  à  discussion  ;  que  certains 
critiques  la  considèrent  comme  un  abaissement 
de  l'art,  indigne  du  véritable  artiste  ;  que  d'au- 
tres, à  tort  ou  à  raison,  n'y  voient  qu'»m  moyen 
mécanique  de  venir  en  aide  à  la  réalisation  des 
idées  du  peintre,  le  talent  particulier  de  l'auteur 
pouvant  toujours  se  révéler  dans  sou  œuvre  avec 
son  cachet  personnel  ; 

Attendu  que  la  manière  de  voir  du  défendeur 
peut  dimiiuier  la  valeur  esthétique  des  œuvres  du 
demandeur,  en  leur  enlevant  jusqu'à  un  certain 
point  le  mérite  de  la  difficulté  vaincue,  mais 
qu'elle  n'est  pas  de  nature  à  porter  atteinte  à  son 
honneur,  resté  intact  au  milieu  du  bruit  soulevé 
par  la  presse  autour  des  tableaux  exposés  par 
lui  ; 

Attendu  qu'il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'en 
émettant  dans  son  journal  une  opinion  sur  les 
procédés  employés  par  l'artiste  pour  l'exécution 
des  tableaux  soumis  à  l'appréciation  du  public,  le 
défendeur  n'a  fait  qu'user  du  droit  incontestable 
de  la  critique  ; 

Par  ces  motifs,  le  tribunal  déclare  le  deman- 
deur non  fondé  en  son  action,  l'eu  déboute  et  le 
condamne  aux  dépens. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Temps,  29  janvier.  —  Une  excursion  en  Italie  à 
la  recherche  des  précurseurs,  avant-dernier  ar- 
ticle, (lar  Charles  Blanc—  31  janvier.  —  Souvenirs 
de  Constantinople,  par  G.  Schlemberger.  —  Même 
date  :  Les  comptes  de  l'Exposition  de  1878. 

Le  Siècle,  29  janvier.  —  L'Exposition  des  arts  dé- 
coratifs, par  Henry  Havard.  —  30  janvier.  — Le  mi- 
nistère des  arts,  par  le  môme. 

N»  de  janvier  1882  de  la  Revue  des  arts  décora- 
tifs. A.  Quantin,  imprimeur-éditeur,  7,  rue  Saint- 
Benoit. 

Texte  :  —  L'architecture  et  l'étude  de  la  généra- 
tion des  styles,  par  Charles  Chipiez.  —  Le  nou- 
veau Musée  des  arts  décoratifs  à  Berlin,  par  Adol- 
phe Rosenberg.  —  Costumes  et  décors  de  théâtre  : 
J.-B.  Lavastre,  les  Mule  et  une  Nuits  au  Châtelet, 
par  Henry  de  Chennevières.  —  Le  tombeau  de 
Riocreux  :  discours  de  MM.  Journault  et  Lauth. 
—  L'art  russe  :  ancienne  pièce  d'orfèvrerie,  par 
Ch.  —  Bulletin  de  l'Union  centrale  des  arts  déco- 
ratifs. —  Bibliographie  :  L'art  décoratif  de  la 
Per.-e. 

Planches  hors  texte  :  —  Orfèvrerie  russe  :  ta- 
bleau d'autel  en  argent,  travail  du  x<=  siècle.  Cof- 
fret de  mariage,  travail  italien  de  la  première  moi- 
tié du  XM"  siècle,  au  Musée  des  arts  industriels 
do  Berlin.  —  Vases  arabe  et  persan,  chromoli- 
thographie. —  (iravures  dans  le  texte. 
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Le  Tour  du  Monde.  —  WOO»  livraison,  —  Pèle- 
rinage .  au  Ncdjei],  berceau  de  la  race  arabe,  par 
lady  Anna  Blunt.  —  1877-1878.  —  Texte  et  des- 
sins inédits.  —  Onze  dessins  de  G.  Vuillier. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  /|79i=  livraison.— Texte 
par  J.  Gipirdin,  Louis  Roiissclet,  Mi'o  Zénaïde 
et  A.  Maudlé.  —  Dessins:  Tofani,  Sabutier,  Morel- 
Fatio. 

Bureaux  à  la  librairie  H.\chette  et  C'«,  70,  bou- 
levard Saiut-Germain,  à  Paris. 

Academi/,  14  janvier.  —  Exposition  de  l'œuvre 
de  M.  Watts  à  la  Grosvenor-Gallery,  par  Fred. 
Wedmore. 

-21  janvier.  —  Livres  d'art.  —  Note  sur  quelques 
anciens  maîtres  à  Burlington-House,  par  J.  P.  Rich- 
ter.  —  Giovanni  Dupré. 

Athenxtim,  14  janvier.  —  La  Trouvailh  de  Deir 
el  Bahnri,  par  G.  Maspero  (compte  rendu).  —  La 
Royal  Acadcmy  (a«  article). 

21  janvier.  —  l  a  Royal  Academy  article). 
—  Nouvelles  estampes.  —  M.  Charles  Blanc. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  5  FÉVRIER 

Chdteau-d'Eau.  —  Ouverture  de  la  Grotte  de 
Fingal  (Mendelssohn);  Symplionie  avec  chœurs 
(Beethoven!;  Chœur  des  Fileuscs  du  Vaisseaii 
Fantôme  (R.  Wagner);  Marche  et  chœur  des  fian- 
çailles de  Lohengrin  (R.  Wagner). 

Cirque  d'Hiver.  —  Symphonie  en  ut  majeur 
(Mozart);  Concerto  en  mi  bémol  pour  piano  (Bee- 
thoven), exécuté  par  M.  Charles  Hayman;  Sym- 
phonie-ballot (B.  Godard),  sous  la  direction  de 
l'auteur;  Fragments  de  Tristan  et  Yseult  (Wagiierj, 
avec  solo  par  M^e  Panchioni;  Marche  nuptiale  du 
Songe  a'une  nuit  d'été  (Mendelssohn),  exécutée 
par  M.  C.  Hayman;  Ouverture  de  Léonore  (Bee- 
thoven). 

Châtelet.  —  Ouverture  de  Phèdre  (J.  Masseuet)  ; 
Première  audition  des  Nubiennes,  suite  d'orchestre 
(Joncières);  air  à'Armide  (Gluck),  chanté  par 
M»<=  Marie  Battu;  Danse  macabre  (Saint-Saëns)  ; 
Fragments  de  Rienzi  (Wagner): 


On  demande  à  acquérir  des  Albums  japo- 
nais, imprinie's  et  anciens,  à  gravures  en  noir 
ou  en  couleurs. 

S'adresser  au  bureau  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Cbâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJfiiTS    D'ART  ET   DK  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  D'a.RT   —  AUTOGRAPHES 


COLLECTION  DE  M.  X. 

OBJETS  D'ORIENT 

Faïences  de  Perse,  Cuivres,  Armes 
Étoffes  brodées 
Beaux  Tapis  anciens 

VENTE  HOTliL  DROUOT.  SAI.LEN°2 

Le  lundi  6  février  1882,  à  deux  heures 

M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  de 
Hanovre,  6. 
M.  A.  BLOCHE,  expert,  hh,  rue  Laffittc. 
Exposition  publique,  dimanche  .*")  fe'vrier. 

RARES  &  PRÉCIEUX 

composant  la  Bibliothèque  de  M.  P.  G.  P. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALI.E  N°  3 

Du  lundi  G   au  samedi   11   février  1882, 
à  deux  heures  précises. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  ruG  Drouot,  27, 

Assiste'  de  M.  A.  DUREL,  libraire-expert, 
passage  du  Commerce,  9, 

ClIKZ   1  RSQUEI.S  SK  TliOUVE   LE  CATALOGUR 

Exposition  publique,  le  dimanche  5  fe'vrier, 
de  2  heures  à  5  heures. 


LIVRES  ANCIENS 

PRINCIPALEMENT  SUR  LA  PROVENGE 

composant  la  Bibliothèque  do  M.  SINÉTY 

[i'^"'  partie) 

VENTK  RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28, 
Du  lundi  G  ati   mardi   \h  février  1882, 
à  7  heures  1/2  du  soir. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  expert, 
rue  de  Lille,  h, 

CHEZ  LESQUELS   SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 


VENTE  AUX  ENCHERES  PUBLIQUES 
1"  d'une  belle  Collection  de 

MÉDAILLES 

Grecques,  Romaines,  Byzantines  et  Russes 
MON  N  Al  ES  DES  CROISADE  3 
provenant  de  fouilles  faites  en  Asie, 
par  M.  B***,  de  Moscou. 

2°  Et  de 

MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

re'unies  par  feu  M.  LAPL.'KNTE,  d'Alger. 

HOTKL  DRciUOT,  SALI.E  N°  4, 

Le  samedi  11  février  1882,  à  ."!  h.  précises, 

Par  le  ministère  de  M*'  LEMON,  commis- 
saire-priseur à  Paris,  7,  rue  Drouot, 

Assisté  do  M.  VAN  PETECHEM,  expert  en 
médailles,  quai  des  Graiids-Augustins,  ]tl. 

Exposition  publique  avant  la  vente. 


ET    UE    I.A  CURIOSITÉ 
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SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

5e  VENTE 

MAGNIFIQUES  DENTELLES 

ANCIENNES 
VENISE,  ALENÇON,  ARGENTAN, 
ANGLETERRE,  MALINES 

Pièces  importantes  et  rares 

Grands  Volants,  Robes,  Châles, 
Pointes,  Garnitures 

BELLES    DENTELLES  MODERNES 

Valenciennes,  Applications,  Broderies,  Gui- 
pures, Blondes 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Les  jeudi  9,  vendredi  10  et  samedi  11  fé- 
vrier 1882,  à  2  heures. 

Commissaires-priseurs  : 

M«  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n"  6  ; 

M«  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita 
liens,  n°  9. 

Experts  : 

M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitte,  nM2  ; 
M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n»  hh. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TliOUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mardi  7  février  1R82,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

Publique,  le  mercredi  8  février  1882,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

COLLECTION  de  M.  le  COMTE  de  M*** 

TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 

PASTELS,  AQUARELLES,  DESSINS 
et  GRAVURES 

PAR  ou  d'après 

Allen,  Berghem,  Boilly,  Boninglon,  Challe, 
Chardin,  Corot,  Cuyp,  Daubigny,  Dietrich, 
Van  Goyen,  Grimoux,  Maas,  Le  àloyno,  Na- 
toire,  Oudry,  Prud'hon,  Th.  Rousseau,  Ter- 
.hurg,  Troyon,  etc. 

VENTE   HOTEL    DROUOT,    SALLE   N"  1, 

Le  lundi  6  février  1882,  à  deux  heures. 

M"  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  6  (square  Montholon). 

M.  E.  COTTÉE  fils,  expert,  boulevard 
Malesherbes,  18. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTIIIBUENT  LES  CATALOGUES 

Exposition  publique,  le  dimanche  5  fé- 
vrier 1882,  de  1  h.  à  5  h. 


Collection  de  M.  A.  D*** 

T£L"t)lea,-u.2c 

MODERNES 
AQUARELLES   ET  DESSINS 

OEUVRES  DE 

Auastasi 
Bergeret 
Bonington 
Boudin 
Bris.sot 
Chiûtreuil 
C.  de  Cock 
Corot 
Courbet 
Daubigny 
Daumier 
Eug.  Delacroix 
Deshayes 
Durandeau 
Eisen 
Fortuny 
FragûDard 
Gervex 
Goya 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8, 
Le  jeudi  16  février  1882,  à  2  heures. 

Commissaire-priseur  : 
Me  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M"  Ch.  PILLET 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  mardi  Ih  février,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique,  mercredi  15  février,  de  1  h.  à  5  h. 


Granet 

Millet 

Guignet 

Mirallès 

Gudiu 

Mouchot 

Harpignies 

De  Paal 

Humbert 

Papeleu 

Ch.  Jacque 

Pelouse 

Japy 

Pille 

Joûgkind 

Pollet 

Lansysr 

Prud'hon 

Lapostolet 

Ribarz 

Laugée 

Ribot 

Mme  ]vi.  Lemaire 

Th.  Rousseau 

Lemoine 

Rozier 

Lépiue 

Schall 

E.  Lévy 

Troyon 

Locré 

J.  Vernet 

Marilhat 

Vollon 

Méry 

Ziem 

Micl'iel 

MODERNES 

Œuvres  de 


Boldini 
Bouguereau 
Browo 
Coiguard 
Corot 


Dufiz 
Français 
H.  Lazerges 
Luminais 


Mathon 
Ch.  Meissouier 
Plassan 
Th.  Rousseau 


Et  Strassgschwandtner. 

AQUARELLES  &  DESSINS 

PAR 

Allongé,  Berne-Bellccour,  J.  L.  Brown,  Ga- 
varni,  L.  Leloir,  Linder,  H.  Monnier,  de  Pêne, 
Pille,  Ribot,  Saunier,  Tofano,  Vibert,  Worms.' 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8, 

Le  samedi  18  février  1882,  à  deux  heures. 

M-' P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M"  CH. 
PILLET  ,  commissaire-priseur,  10,  rue 
de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  vendredi  17  février 
de  une  heure  à  cinq  heures. 
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TABLEAUX 

ET  DESSINS 
DE  L'ÉCOLE  MODERNE 

OEuvres  de  Diaz,   J.-F.  Millet,  Tli.  Rous- 
seau, etc. 
Collection  de  M.  R... 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  9, 

Les  vendredi  10  et  samedi  11  (évrier  18S'2, 
à  deux  heures 

COMMISSAIHIÎ-PIIISEUH  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXt'F.IlT  : 

M.  E.  FERAL,  peintre,  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  5/*. 

CHKZ  LESQUELS  SE  ÏROUVK  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  jeudi  9  février,  de 
1  h.  à  5  heures. 


ANCIENS 
Des  e'coles  flamande  et  hollandaise 

Composant  la 
Collection  de   M.  R...,  de  VIENNE 

VENTE     HOTEL     DROUOT,    SALLE    N°  8, 

Le  lundi  13  février  1882,  à  deux  heures 
Commissaire-priscur 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce"-  de  M"  CH.  PIL- 
LET, lO,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  E.  FÉRAL,  expert,  5;*,  faubourg  Mont- 
martre. 

Exposition,  dimanche  12  février,  de  1  h.  à 
.'")  heures. 


COLLECTION  FOULD 

TABLEAUX  ANCIENS 

ET  MODERNES 

CEuvre  remarquable  de  F*h.  JFiOUSSEJ^U 

Tableaux  par  E.  de  Beauniont,  lleill)uth,  Ch.  Jacque,  Fei-ravidiz,  Eug.  Lambert 
M""®  Lemaire,  Rafl'et,  A.  de  Dreux,  Troyon,  H.  Vernet,  Harpignies 
Greuze,  Téniers,  F.  Bol,  etc.,  etc. 

OBJETS  D^ART 

BIJOUX  ANTIQUES,  VASES  ÉTRUSQUES,  SCULPTURES  DE  LA  RENAISSANCE  EN  MARBRE 

ET  EN  IVOIRE 

PORCELAINES  ANCIENNES  DE  LA  CHINE,  PORCELAINES  DE  SAXE  ET  DE  SÈVRES,  FAÏENCES, 
BIJOUX  ANCIENS,  BRONZES  d'art  ET  D'AMEUBLEMENT  LOUIS  XV  ET  LOUIS  XVI 

MEUBLES  ANCIENS,  PENDULES  ET  CARTEL 

Belle  argenterie  ancienne  et  moderne 

TENTURES,     ÉTOFFES    &.  GUIPURES 

DESSINS  ET  GRAVURES  DU  XVIIF  SIÈCLE 
NOMBREUSE  COLLECTION  de  GRAVURES  ANGLAISES,  SUJETS  de  CHASSE  et  de  COURSES 

Vente  après  décès  de  M.  EDOUARD  FOULD 
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CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 

L'Exposition 
du  Cercle  de  la  rue  Volney 

La  saison  des  oxposi(ions  intimes  est-  venue  ; 
tout  cercle  qui  a  quelque  souci  des  choses  d'art 
ouvre  ses  salles  et  montre  les  richesses  de 
l'année.  Par  malheur,  ces  exb.ibitions  se  res- 
semblent entre  elles  et  ressemblent  toutes,  en 
petit,  au  Salon  annuel.  Comme  au  Palais  de 
l'Industrie,  on  dit  volontiers  à  la  porte  d'en- 
tre'e  de  nos  cercles  artistiques  :  "  Laissez 
faire,  laissez  passer  !  »  Tout  entre,  le  bon  et 
le  mauvais,  et  surtout  le  me'diocre  qui  y  rè- 
gne en  maître,  comme  aux  Champs-Elyse'es  ; 
point  de  sélection,  point  d'exclusion  ;  le  local 
est  privé  ;  on  pourrait  n'y  recevoir  que  les 
œuvres  de  choix,  former  ainsi  un  petit  Salon 
qui  délasserait  du  grand,  le  Salon  rêvé  par  les 
amateurs  délicats;  cent  à  cent  cinquante  nu- 
méros, tous  de  prix,  intéressants  à  quelque 
titre,  de  (juelque  originalité,  instructifs.  Ce 
serait  l'idéal  du  genre  ;  et  pourquoi  non  ?  On 
est  chez  soi,  on  peut  admettre  qui  on  veut  et 
pas  d'autres  :  à  quoi  bon  accepter  tout  le 
monde  et  noyer  le  bon  dans  le  banal  et  l'insi- 
gnifiant? 

Donc,  les  comités  qui  organisent  ces  sortes 
d'expositions  ont  quelques  reproches  à  se 
faire  :  ils  ont  l'indulgence  large  ;  comme  plus 
d'un  jury,  ils  acquittent  trop  souvent.  Mais 
les  artistes  eux-mêmes  sont  bien  un  peu  cou- 
pables, ils  pourraient,  ils  devraient  prendre 
dans  leurs  œuvres  récentes  le  meilleur,  le  plus 
soigné,  l'exquis  s'il  y  en  a  ;  tout  au  contraire, 
il  semble  qu'ils  choisissent  parfois  ce  qu'ils 
ont  fait  de  moins  heureux  pour  le  mettre  là. 
Tel  peintre  a  chez  lui  un  excellent  portrait  ; 
vous  croiriez  qu'il  va  le  prêter  à  l'Exposition 
de  son  cercle,  point  du  tout  ;  il  offre  un  por- 


trait mal  venu,  indigne  de  lui.  Quelquefois 
encore  le  modèle  a  vouhi  être  exposé,  petite 
vanité  à  la  mode  ;  le  peintre  a  cédé  à  ce  dé- 
sir, sachant  bien  que  son  travail  n'est  pas  des 
plus  réussis;  mais  comment  refuser?  Et  c'est 
le  public  qui  en  souffre,  et  c'est  ainsi  que 
quelques  rares  bonnes  choses  sont  perdues 
dans  la  cohue. 

Hélas  !  c'est  le  cas  du  cercle  de  la  rue  Vol- 
ney. Sans  doute  on  y  voit  un  portrait  de  Don- 
nât, d'une  frappante  ressemblance  ;  un  autre 
Bonnat,  signé  (quelle  surprise  !)  Gabriel  Fer- 
rier  ;  deux  enfants,  en  buste,  de  Paul  Baudry, 
délicats  et  charmants,  spirituellementbrossés, 
d'un  aspect  tout  imprévu  ;  un  petit  mendiant,'de 
Bastien-Lepage.  ni  plus  ni  moins  intéressant  que 
ses  figures  ordinaires  ;  deux  Henner,  toujours  et 
quand  même  d'un  beau  ton  ;  une  tête  d'homme, 
de  Carolus  Duran,  traitée  en  étude,  brillante  et 
fraîche  ;  deux  fines  vues  de  Venise,  par  Pasini, 
et  quelques  bons  morceaux  encore.  Mais  tout 
cela,  répétons-le,  disparaît  trop  dans  la  mé- 
diocrité de  l'ensemble  et  nous  laisserait  de 
fort  mauvaise  humeur  si  M.  Elie  Delaunay  ne 
nous  réconciliait  avec  la  rue  Volney.  Un  de 
ces  deux  portraits,  celui  de  M'"*^  D..., 
grand  comme  la  main,  est  un  vrai  joyau  ;  le 
modèle,  vu  de  face  jusqu'aux  genoux,  se  déta- 
che sur  un  fond  bleu  verdàtre  dans  lequel  se 
joue  l'atmosphère,  comme  dans  les  pet  its  por- 
traits de  Clouet  et  de  son  école:  robe  de  soie 
noire,  manteau  de  fourrure  tombant  des 
épaules  et  les  encadrant  gracieusement,  grand 
nœud  alsacien  surdescheveux  déjàgrisonnanls, 
qui  flottent  en  mèches  légères  sur  le  front  ; 
mains  grasses  et  potelées,  croisées  sur  les  ge- 
noux, tenant  des  gants  gris  et  qui  sont  bien 
les  mains  de  la  personne  représentée,  un  peu 
forte  et  rondelette.  Toutcelaestd'une  peinture 
étonnamment  délicate,  enveloppée,  d'un  dessin 
serré  et  savant,  très  étudié,  qui  n'amoindrit  pas 
la  douceur  du  modelé,  en  accusant  toute  la 
finesse  de  la  bouche  et  l'originale  irrégularité 
du  regard.  Dans  l'ensemble,  une  grande  expres- 
sion de  bonté  et  de  douceur  aimable;  le  tra- 
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vail  charmant  de  l'artiste  se  marie  à  la  ûdé- 
lité  pe'nëtrante  du  portraitiste. 

Depuis  longtemps  on  n'avait  vu  un  portrait 
aussi  achevé,  aussi  digne  d'être  placé  à  côté 
des  vieux  maîtres. 

C.  E. 


Nous  avons  publié,  au  mois  d'octobre 
dernier,  un  décret  instituant  une  exposition 
de  projets  et  modèles  d'établissements  sco- 
laires. Un  avis  du  ministère  de  l'instruction 
publique  annonce  que  cette  exposition  sera 
ouverte  le  P""  juin  188:2.  L'exposition  aura 
lieu  dans  les  salles  du  rez-de-chaussée  du  Pa- 
lais de  l'Industrie. 

Les  architectes  et  les  municipalités  y  trou- 
veront des  modèles  à  étudier  et  des  indica- 
tions détaillées  sur  tous  les  perfectionnements 
dont  l'art  des  constructions  scolaires  est  sus- 
ceptible. 

Vingt  et  un  prix,  d'une  valeur  de  500  à  10.000 
francs  chacun,  seront  décernés  aux  auteurs 
des  projets  primés. 

La/t"  Exposition  des  Aquarellistes  Fran- 
çais ouvrira  mardi  \h  février,  8,  rue  de  Sèze. 
A  la  même  date  et  dans  le  même  local, 
M.  Georges  Petit  annonce  l'inauguration  de 
sa  galerie. 

Appel  aux  poètes 

Le  vingt-huitième  concours  poétique,  ouvert 
en  France  le  15  février,  sera  clos  le  P""  juin 
1882.  Vingt  médailles,  or,  argent,  bronze,  se- 
ront décernées. 

Demander  le  programme,  qui  est  envoyé 
franco,  à.  M.  Evariste  Carrance,  président  du 
comité,  12,  rue  Roussannes,  Agen,  Lot-et-Ga- 
ronne. (Affranchir.) 


MOUVEMENT  DES  ARTS 

Collection  de  M.  Moreau-Chaslon 

Parmi  les  tableaux  qui  se  sont  le  mieux  vendus, 
citons  deux  Corot  :  le  Coucher  du  soleil  a  atteint 
10.000  fr.,  et  le  Matin  6.000  fr.  ;  Vallon,  l'Aiguière 
de  vermeil,  8.100  fr.;  Fruits,  7.600  fr.  ;  Ju/es  Le- 
febvre,  Jeune  femme  nue  couchée  sur  un  divan, 
5.000  fr.  ;  Veyrassat,  uue  Auberge  près  Hontleur, 
4.020  fr.  ;  de  Marne,  Berger  et  animaux,  2.620  fr.  ; 
Hubert  Robert,  Monument  et  fontaine,  5.980  fr. 


NOUVELLES 


L'administration  des  beaux-arts  vient 
de  subir  des  transformations  considérables. 

M.  Paul  Mantz  a  repris  à  peu  près  l'ancienne 
forme  administrative  de  MM.  de  Chenneviéres 
et  Guillaume. 

La  direction  des  bâtiments  civils  seulement 


a  été  rattachée  à  la  direction  générale  des 
beaux-arts. 

Voici  les  bureaux  qui  subsistent  : 
Directeur  général,  M.  Paul  Mantz  ;  secré- 
taire, M.  Roger-Ballu  ;  bureau  des  travaux  d'art, 
M.  Baumgard;  bureau  de  l'enseignement, 
M.  Crost;  bureau  des  mufées  et  inscriptions, 
M.  G.  Ollendorf;  bureau  de  la  comptabilité, 
bureau  du  personnel,  bureau  des  monuments 
historiques,  M.  VioUet-le-Duc  ;  enfin,  bureau 
des  manufactures,  M.  Gerspach. 

Le  chef  du  personnel,  M.  Hecq,  dépendra 
du  ministre  de  l'instruction  publique  et  ser- 
vira d'intermédiaire  entre  lui  et  le  directeur 
des  beaux-arts. 

Par  décret  en  date  du  7  février  1882, 
le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  vient  de  nommer  membres  de  la 
commission  d'enquête  sur  la  situation  des  ou- 
vriers et  des  industries  d'art  :  MM.  Paul  Mantz, 
directeur  général  des  beaux-arts;  Antonin 
Proust  et  Edmond  Turquet,  députés. 

La  séance  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  le  h  février,  a  été  entièrement  occupée 
par  les  divers  scrutins  qui  ont  désigné  les 
jurés  adjoints  chargés  de  juger,  avec  les 
membres  des  diverses  sections,  les  concours 
des  prix  de  Rome. 

Ces  jurés  adjoints  sont  : 

Pour  le  concours  de  peinture  :  MM.  Hen- 
ner.  Maillot,  Puvis  de  Chavannes,  Lefévre, 
Jalabert,  Boulanger,  Gustave  Moreau. 

Pour  le  concours  de  sculpture  :  MM.  Allar, 
Lepère,  Aimé  Millet,  Barrias. 

Pour  le  concours  d'architecture  :  MM.  Boite, 
Moyaux,  Ancelet,  Diet. 

Pour  le  concours  de  gravure  en  taille-douce  : 
MM.  Belley,  Gaillard. 

Pour  le  concours  de  musique  :  MM.  Semet, 
Ch.  Dubois,  L.  Delibes. 

Nous  avons  précédemment  indiqué  les  dates 
de  chacun  de  ces  concours. 

Le  prix  de  fin  d'année,  section  d'ar- 
chitecture, a  été  décerné  mardi  à  l'Ecole  des 
beaux-arts.  Conformément  à  l'arrêté  minis- 
tériel qui  a  institué  ce  prix,  l'élève  architecte 
qui  a  obtenu  la  grande  médaille  d'émulation 
remporte  également  le  prix  de  fin  d'année  ; 
mais  il  s'engage  à  faire  une  étude  sur  un  mo- 
nument français,  dont  le  choix  lui  est  laissé. 

Dans  ces  conditions,  M.  Esquié  a  fait  un 
rendu  de  la  porte  dite  du  Bachelier  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint-Saturnin,  à  Toulouse. 

Le  jury  a  félicité  le  jeune  architecte  de  son 
travail. 

^le*^  Lundi  a  eu  lieu,  au  restaurant  Mar- 
guery,  le  dîner  annuel  de  l'École  des  arts 
décoratifs.  M.  Ruprich-Robert,  doyen  des  pro- 
fesseurs de  l'École,  présidait  cette  réunion, 
ayant  à  sa  droite  M.  Antonin  Proust  et  à 
sa  gauche  M.  Edouard  André. 

M.  Ruprich-Robert  a  porté  un  toast  à  l'Ecole 
des  arts  décoratifs,  et  il  a  remercié  en  termi- 
nant M.  Antonin  Proust  de  ce  qu'il  avait  fait 
pour  les  industries  d'art  pendant  son  passage  ' 
au  ministère. 

L'ancien  ministre  des  arts  a  répondu  que 
comme  président  de  l'Union,  il  poursuivrait 
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son  œuvre,  avec  le  concours  de  cette  vaillante 
association  dont  l'activité  de  son  ancien  pre'- 
sident,  M.  Edouard  André,  a  fait  un  levier  si 
puissant  pour  le  progrès.  Il  rencontre  là 
des  collaborateurs  éprouvés,  des  hommes  qui 
ont  véritablement  la  foi.  Et  c'est  certaine- 
ment pour  lui  le  plus  grand  honneur  qu'il  pût 
espérer  d'être  associé  par  leurs  libres  suffra- 
ges à  leur  libre  fortune. 

Ces  paroles  ont  été  accueillies  par  des  ap- 
plaudissements unanimes  qui  ont  également 
salué  laréponse  que  M.  Edouard  André  a  faiteà 
M.  Antonin  Proust  avec  un  rare  bonheur  d'ex- 
pressions. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  en  date  du  6  fé- 
vrier, ont  été  nommés  archivistes-paléogra- 
phes les  élèves  de  l'école  des  Chartes  désignés 
ci  après  : 

Par  ordre  de  mérite  :  MM.  de  Gehaisne  de 
Bourmont,  Lecestre,  Moris  et  Berthelé. 

Hors  concours  :  MM.  Guilhiermoz  et  Mor- 
tet. 

La  commission  instituée  par  M.  Anto- 
nin Proust  pour  faire  une  enquête  sur  la  si- 
tuation des  ouvriers  et  des  industries  d'art  a 
tenu  séance  mercredi  dernier  aux  Arts  et  Mé- 
tiers. M.  Jules  Ferry  qui,  pour  la  première 
fois,  venait  présider  la  réunion,  a  prononcé 
un  discours  dont  voici  la  conclusion  : 

«  Messieurs, 

«  Je  vous  propose  de  poursuivre  l'enquête  que 
vous  avez  commencée.  Si  j'ai  revendiqué  pour  le 
ministre  de  l'instruction  publique  cette  impor- 
tante section  de  l'édacatiou  nationale  (l'euseigue- 
meut  du  dessÏQ),  c'est  avec  la  voiouté  de  lui  con- 
sacrer, d'une  façon  plus  directe,  et  mou  labeur  et 
ma  responsabilité. 

'<  J'entends  employer  à  la  solution  de  ces  gran- 
des questions  tout  ce  que  j'ai  de  bouue  volonté 
et  d'énergie.  Je  prendrai  pour  modèle  la  noble 
passion  pour  le  boau  et  pour  le  bien  qu'apportait 
dans  la  direction  du  ministère  des  arts  mon  ho- 
norable et  émineut  prédéces^e^r,  et  je  mettrai  au 
service  de  la  cause  qui  vous  est  chère  tout  ce  que 
je  puis  avoir  de  crédit  dans  le  gouvernement  et 
dans  les  Chambres.  » 

Dans  sa  séance  de  mardi,  la  Société 
des  artistes  a  voté  à  l'unanimité  les  proposi- 
tions suivantes  :  —  (de  M.  Coblentz)  :  vœu 
que  la  Société  soitdéclarée  d'utililé  publique; 

—  (de  M.  Beaumetz)  :  vœu  qu'un  bureau  spé- 
cial soit  organisé  au  sein  de  la  Société  pour  y 
assurer  et  organiser  la  propriété  artistique  ; 

—  (de  M.  Quostj  :  vœu  que  le  faux  en  ma- 
tière d'art  soit  assimile  au  faux  en  écri- 
tures; —  (de  M.  Brielman)  :  que  les  mentions 
honorables  soient  portées  au  livret  du  Salon  ; 

—  (de  M.  Frappa)  :  vœu  que  le  catalogue  illus- 
tré du  Salon  soit  frappé  d'un  droit  à  détermi- 
ner, droit  dont  la  moitié  reviendra  aux  ar- 
tistes qui  auront  coopéré  au  livret  et  l'autre 

•moitié  a  la  Société  des  artistes  français. 


TRIBUNAUX 


Critique  d'art.  —  La  vente  des  tableaux 
de  M.  de  Beurnonville  a  été  un  des  événements 
artisti(^ues  de  l'an  dernier.  Le  catalogue  de  la 
collection  était,  suivant  un  usage  qui  tend  à  se 
généraliser, illustré  de  gravures  dues  à  d'habiles 
graveurs.  Maisles  graveurs,  même  les  plus  ha- 
biles, ne  peuvent-ils  pas,  pour  une  fois,  se  trom- 
per? Cependant,  M.  Eugène  Véron,  directeur- 
gérant  du  journal  l'Art,  après  avoir  feuilleté 
les  images  du  catalogue  de  la  vente  Beurnon- 
ville, écrivait  que  les  signataires  de  planches 
aussi  scandaleusement  mauvaises  «  déshono- 
raient l'art  au  lieu  de  le  respecter,  et  mon- 
I  traient  ainsi  une  singulière  élasticité  de  con- 
science ".  Les  graveurs  assignèrent  M.  Eugène 
Véron  devant  le  tribunal  correctionnel. 

Au  mois  d'août  dernier.  M"  Busson-Billault 
soutenait,  à  la  barre  de  la  9®  chambre,  leur 
plainte  en  diffamation.  Le  directeur  de  l'Art 
avait,  disait-il,  attaqué  dans  chacun  des  artistes 
l'homme  privé,  en  suspectant  sa  conscience,  en 
portant  par  conséquent  atteinte  à  sa  considéra- 
tion. Au  nom  du  prévenu.  M*'  Strauss  répondait 
que  les  artistes  avaient  seuls  été  visés  par  l'écri- 
vain, qu'ils  appartiennentà  la  critique. Ce  serait, 
ajoutait-il,  ouvrir  la  voie  à  de  singulières  re- 
présailles que  de  panser  dans  les  prétoires  les 
amours-propres  blessés. 

Les  huit  graveurs  qui  poursuivaient  M.  'Vé- 
ron obtinrent  sa  condamnation  à  60  fr; 
d'amende  et  à  300  fr.  de  dommages-intérêts 
envers  chacun  d'eux. 

Sur  appel,  la  chambre  correctionnelle  de  la 
Cour  de  Paris  vient  de  statuer  en  ces  termes  : 

La  Cour, 

Considérant  que  les  droits  de  la  critique  artis- 
tique, si  étendus  qu'ils  doivent  être,  sont  cepeu- 
daût  limités  par  l'obligation  de  respecter  la  per- 
sonne privée  de  l'artiste  ; 

Que  l'auteur  de  l'arlicîe  incriminé  ne  s'estpoint 
borné  à  reprocher  aux  plaignants  «  d'avoir  désho- 
noré leur  art  en  signant  des  planches  scandaleu- 
sement mauvaises»  ; 

Qu'il  a  ajouté  qu'en  alléguant  pour  excuse  qu'ils 
avaient  reçu  une  rémunération  dérisoire,  les  ar- 
tistes dont  s'agit  avaient  fait  preuve  «  de  leur 
extrême  élasticité  de  conscience»  ; 

Que  cette  dernière  imputation  n'est  point  une 
critique  portant  sur  la  valeur  artistique  d'une 
œuvre,  mais  une  attaque  dirigée  contre  la  per-- 
sonne  môme  de  l'artiste; 

Qu'elle  constitue  le  délit  de  diffamation  prévu 
et  puni  par  les  articles  1,  13  et  18  de  la  loi  du 
19  mai  1819; 

Par  ces  motifs,  ; 

Contirme... 

Ainsi  jugé  après  plaidoiries  de  M®^  Strauss, 
Busson-Billault,  et  conclusions  de  M.  l'avocat 
général  Villetard  de  Laguérie. 
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Les  antiquités  de  la  Terre  d'Otrantc.  —  M.  Le- 
Dorinant  continue  la  lecture  du  mémoire  où  il 
rend  compte  de  l'exploration  archéologique  qu'il 
vient  de  faire  de  l'ancienne  Japygie.  11  s'agit  sur- 
tout ici  des  objtits  que  le  voyageur  a  vus  dans  les 
collections  locales,  publiques  ou  privées.  11  cite, 
entre  autres,  une  collection  d'objets  préhistoriques, 
composée  par  M.  Desnione,  et  qui  renferme  plus 
de  6.000  pièces.  Les  silex  éclatés  sont  souvent  ac- 
compagnés dans  leurs  gisements  de  poteries  ar- 
chaïques grossières  et  de  fusaioles.  L'âge  de 
bronze  est  représenté  par  de  nombreuses  trou- 
vailles d'armes.  Mais  il  faut  se  défier,  paraît-il, 
d'une  fabrique  de  statuettes  visant  à  l'archaïsme, 
établie  quelque  part  dans  uu  coin  de  la  province 
de  Lecce,  aux  environs  de  Bari.  Cette  officiue  de 
faussaire  a  mis  en  circulation  une  foule  de  pièces 
obscènes  qui  ne  sauraient  tromper  que  des  gens 
peu  expérimentés. 

Le  faussaire  est  un  chanoine.  Voyant  sou  in- 
dustrie compromise,  le  digne  homme  s'est  ra- 
battu sur  les  surmoulages  d'objets  authentiques, 
surtout  de  ceux  qui  poi'lent  des  inscriptions. 

Les  antiquités  de  l'archaïsme  hellénique  sont 
des  plus  curieuses.  M.  Lenorniaut  met  sous  les 
yeux  de  ses  confrères  le  moule  eu  terre  cuite 
d'un  miroir,  offrant  à  la  surface  des  creux  qui 
représentent  le  trident  de  Neptune,  la  chouette  de 
Minerve  et  plusieurs  attributs  divins.  11  siguale 
des  statuettes  en  terre  cuite,  dout  quelques-unes 
peuvent  rivaliser,  pour  le  fini  et  la  grâce,  avec  les 
chefs-d'œuvre  recueillis  à  Tanagra.  11  décrit  une 
statue  qu'on  peut  attribuer  à  la  liona  Dea  ;  les 
statuettes  de  Démeter,  de  Coré,  de  Dionysos  sont 
aussi  très  nombreuses.  Dans  les  tombeaux,  au 
lieu  de  déposer  le  casque  de  bronze  à  côté  du 
guerrier  défunt,  on  y  plaçait  un  moulage  de  cas- 
que. Plusieurs  pièces  de  ce  genre,  déjà  connues 
par  d'antiques  représentations,  ont  été  vues  par 
M.  Lenormant. 


LE  TOMBEAU  DE  l'aBBÉ  DE  CROMOIS 


Les  collections  de  sculpture  de  la  Renaissance, 
au  Musée  du  touvre ,  viennent  de  s'enrichir 
d'un  monument  important,  c'est  la  tombe  de  Jean 
de  Cromois,  abbé  de  Saint-Jacques  de  Liège,  de 
1504  à  1525.  Cet  abbé,  qui  commença  la  recons- 
Iruclion  de  Saiut-Jacques,  en  était  considéré  comme 
le  réformateur,  et  était  enterré  devant  le  maître- 
autel,  dans  l'église  de  cette  abbaye.  Le  Gallia 
christiana  dit,  en  parlant  de  lui,  tome  111,  p.  986  : 
i<  Johannes  IV  Curvimosanus  (Cromoys)  majori  ex 
parte  monasterium  de  iiovo  coustruxit.  Ejus 
tempore  floruit  monastica  disciplina  et  per  ipsius 
alumnos  multis  in  locis  primae  integritati  restituta 
est.  Efflavit  animam  die  penultima  septembris 
anno  1,ï22  (alias  1523  vel  1526),  sepultus  ante  nia- 
jus  altare  sub  tumulo  marmoreo.  »  L'inscription 


que  porte  la  tombe  corrige  et  complète  la  notice 
du  Gallia  en  fixant  d'une  manière  définitive  la 
mort  de  Jean  Cromois  à  l'année  1323. 

Le  monument  consiste  en  une  dalle  funéraire 
sculptée  en  Las-relief,  d'une  hauteur  de  2  mètres 
78  sur  une  largeur  de  1  mètre  67.  L'abbé  mitré 
et  crossé  repose  dans  l'attitude  traditionnelle,  la 
tête  appuyée  sur  un  riche  coussin.  Autour  du 
corps  se  développe  un  charmant  motif  d'archi- 
tecture composé  de  pilastres  et  d'un  arc  formant 
niche  et  chargés  de  délicieuses  arabesques.  La 
mitre,  la  crosse  et  les  orfrois  de  la  chape  sont 
décorés  des  plus  délicats  travaux  exécutés  avec 
une  finesse  et  un  goût  remarquables.  En  haut, 
deux  auges  au  milieu  de  rinceaux  du  caractère  le 
plus  exquis.  On  lit  sur  la  base  des  pilastres  l'ins- 
cription suivante  divisée  en  deux  parties,  la  pre- 
mière moitié  se  trouvant  à  gauche,  la  seconde 
moitié  à  droite  du  spectateur  : 

lOHANNES  CVKVIMOSANVS  ABBAS  XXXVIU 
NOBIS  EHEPTV5  EST  A 
VlnOlNlS    PARTV  1525. 

Une  autre  inscription  en  grandes  capitales  ro- 
maines gravées  en  relief  contourne  toute  la  dalle. 
Eu  voici  la  transcription: 

CunVlMOSANE,  DEÇUS,  l'LOS,  GLORIA  HELIOIO.MS 
SlCClNE  NOS  ORBAS,   HIC  SITUS  AME  DIEM  ? 

OmNIS  TE  SEXL'S  yïTAS,  OUDOQUE  KEQUmT  ; 
FlAGITAT  ET    l'ATKEM  LEGIA  TOTA  SUUM. 

EXTINCTUS  vives;  UOMUS  Il.EG  TE  SACRA  LO^JUEIUK 
AUSPICIO  CUJU6  T/M  BE.\E  STUUCTA  NITET. 

Cette  tombe,  taillée  dans  une  épaisse  dalle  de 
marbre  noir  de  Uinan,  appartient  au  plus  bel  art  de 
la  Renaissance  flamande  du  xvi"  siècle.  Les  des- 
sins des  délicates  arabesques,  le  charme  des  figu- 
res d'anges  r.nipellenl  les  meilleurs  travaux  de  ces 
artistes  de  liruxcllcs  qui,  avec  Van  Orley  et  son 
école,  avaient  apporté  et  ont  propagé  dans  leur 
patrie  les  enseignements  de  la  Renaissance  ita- 
lienne. 

La  tombe  de  l'abbé  de  Cromois  est  depuis  long- 
temps célèbre  et  a  toujours  été  regardée  comme 
un  chef-d'œuvre.  On  lit  dans  It;^  UiUices  du  pats 
de  Liège  ou  description  géogruphicjue,  tojjographi- 
gue  et  chorographiqiie  des  monumeiUs  sacrés  et 
profanes  de  cet  cceché,  etc.  Liège,  1738,  petit  in-folio, 
tome  1,  p.  169: 

<i  Les  curieux,  qui  ont  du  goût  pour  les  pierres 
sépulcrales,  peuvent  trouver  en  ce  temple  (Saiut- 
Jacques)  de  quoi  les  contenter,  lis  y  verront,  dans 
le  plus  grand  nombre  qui  eu  relève  la  décoration, 
trois  qui  sont  digues  de  leur  attention  :  celle  d'Ql- 
bert,  premier  abbé,  celle  de  Cromois  et  celle  de 
Balis.  La  seconde  est  d'un  goût  et  d'une  beauté  à 
satisfaire  les  curieux  et  les  plus  critiques,  ce  qui 
signifie  que  la  pierre  sépulcrale  de  l'abbé  Cromois 
est  unique  eu  son  espèce.  » 

L'existence  de  ce  beau  monument,  qui  de  Liège 
avait  été  successivement  apporté  à  Charleville  et 
à  Paris,  a  été  signalée  à  M.  Courajod  par  M.  Al- 
fred Ramé.  Le  tombeau  de  l'abbé  Jean  de  Cromois 
sera  exposé  dans  les  nouvelles  salles  de  sculpture 
du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  qu'on  a  le 
projet  d'ouvrir  au  Louvre.  Il  a  été  publié  et  des- 
siné en  1863  dans  le  Bulletin  de  l'Institut  archéo- 
logique  liégeois,  t.  Vil. 

A.  DE  L. 


ET    UE  LA 


CURIOSITE 


CORRESPONDANCE 


LE     PEINTRE     J.-B.  LALLEMAND 

Monsieur  le  Directeur, 

Dans  le  numéro  de  la  Chronique  du  17  décem- 
bre dernier,  vous  avez  annoncé  aux  Nouvelles  la 
découverte  à  Auxerre  de  deux  tableaux  de  Lalle- 
maud.  Ces  deux  tableaux  sont  depuis  longtemps 
coouus;  ils  étaient  dans  la  famille,  chez  M.  Leclerc, 
juge  de  paix,  grand-père  de  M.  Remacle,  et  ont 
figuré  à  l'Expositiou  rétrospective  d'Auxerre  orga- 
nisée par  mon  père  eu  1858,  sous  les  numéros  473 
et  474,  et  ayant  pour  titre  l'Orage,  le  Calme,  par 
J.-B.  Lallemand. 

Permettez-moi,  monsieur,  d'ajouter  quelques 
mots  à  la  notice  de  Lallemand. 

Cet  artiste,  né  à  Dijon  vers  1710,  était  fils  de 
tailleur  et  tailleur  lui-même,  ce  qui,  toutefois,  ue 
l'empêcha  pas  de  dessiner  et  de  peindre.  Une  cir- 
constance toute  particulière  le  tira  de  son  métier. 
Dès  lors,  il  fut  peintre  de  profession.  Il  voyagea 
eu  Italie,  eu  Augleteire  et  en  France;  il  fut  de 
l'Académie  de  Saint-Luc.  M.  Picardet.  dans  un  mé- 
moire sur  les  Ecoles  de  dessin  et  sur  l'utilité  d'un 
pareil  établissement  en  faveur  des  métiers,  lu  à  l'A- 
cadémie de  Dijon,  le  31  juillet  1767,  fait  cette 
observation  en  note  : 

«  51.  Venevault,  peintre  en  miniature,  natif  de 
Dijon,  est  le  premier  de  nos  compatriotes  qui  ait 
éié  de  l'Académie  royale  de  peinture,  et  M.  LaUe- 
mand,  excellent  paysagiste,  qui  est  aussi  né  dans 
cette  ville,  le  second  digne  de  l'être.  » 

C'est  pendant  ses  voyages  que  Lallemand  fit 
celte  série  d'aquarelles  (vues  de  villes  et  de  monu- 
ments), qui  plus  tard  fut  gravée  pour  le  Voyage 
pittoresque  de  France. 

Auxerre  possède  plusieurs  aquarelles  de  cet  ar- 
tiste ,  actuellement  classées  dans  la  collection 
Léon  de  Bastard,  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Depuis  longtemps,  nos  efl'orts  tendent  à  les  faire 
retirer  de  l'album  dans  lequel  elles  sont  collées 
pour  les  mettre  sous  verre  et  les  exposer  aux 
yeux  des  amateurs  (voir  la  préface  du  supplément 
a.\i  Catalogue  du  Musée  de  peinture,  décembre  1876). 

Elles  sont  au  nombre  de  treize,  savoir: 

1.  Une  vue  d'Auxerre.  —  2.  Une  autre  vue 
d'Auxerre.  —  3.  Autre  vue  d'Auxerre.  —  4.  Autre 
vue  d'Auxerre.  —  5.  Vue  du  château  de  Ver- 
menton.  —  6.  Vue  de  la  porte  du  Pout  (Auxerre). 
—  7.  Vue  de  la  cathédrale  d'.\uxerre.  —  8.  Vue 
de  la  tour  de  l'Horloge.  —  9.  Vue  de  l'église  des 
Clous.  — 10.  Vue  de  Saint-Germain. -^.11.  Vue  de 
l'enclos  Saint-Germain.  —  12.  Vue  de  la  place  de 
l'Horloge.  —  13.  Autre  vue  de  la  même  place. 

Les  œuvres  de  Lallemand  aujourd'hui  connues 
sont  dès  lors  : 

3  dessins  au  Louvre,  signalés  par  Iteiset; 
7  tableaux  et  4  gouaches  au  musée  de  Dijon; 
2  tableaux  chez  M.  Remacle,  à  Auxerre  ;  13  aqua- 
relles au  musée  d'Auxerre. 

Enfin,  M.  Théodore  Lejeuue,  dans  le  Guide  de 
l'amateur,  signale  : 

A  Londres,  plusieurs  compositions;  au  pa'ais 
Corsini  Rome),  3  lab.,  etc.  (sic);  à  Leipsig,  une 
aquarelle;  cabinet  Lebrun  d'Albane  (Troyes),  un 
tableau;  chez  M.  Th.  Lejeune,  4  tableaux. 

.1.  Passepont. 


NÉCROLOGIE 

M.  Robert,  ancien  administrateur  de  laminu- 
facture  nationale  de  Sèvres,  dont  nous  avons  an- 
noncé la  mort,  a  succombé  le  14  janvier  à  la  suite 
d'une  courte  maladie. 

Petit-fils  du  peintie  De  Marne,  M.  Louis  Ro- 
bert, né  en  1811,  fut  pendant  quelque  temps  pré- 
parateur du  cours  de  chimie  de  M.  Dumas,  puis 
entra  comme  artiste  à  la  manufacture  de  Sèvres, 
où  son  I  ère  était  chef  de  l'atelier  de  peinture  sur 
verre,  fondé  eu  1827  par  ordre  du  roi  Charles  X. 
C'est  par  lui  et  sous  sa  direction  que  furent  exé- 
cutés, eutre  autres  travaux  remarquables,  les  ma- 
gnifiques vitraux  de  la  chapelle  de  Dreux,  dont  les 
cartons  étaient  signés  Ingres,  Delacroix,  Dela- 
roche,  etc. 

Après  la  fermeture  de  cet  atelier,  il  fut  nommé 
par  Brougniart,  chef  des  ateliers  de  peinture  sur 
porcelaine.  C'est  sur  ses  indications  que  fut  exé- 
cuté, dès  1849,  à  la  manufacture  de  Sèvres,  le 
procédé  de  décoration  au  moyen  de  pâtes  d'appli- 
cation sur  engobes  colorées,  procédé  qui  devait 
apporter  un  élément  considérable  à  l'industrie 
française  et  qui  est  imité  partout  aujourd'hui. 

H  occupa  sa  place  de  chef  des  peintres  jusqu'à 
la  fin  de  1870,  époque  à  laquelle  l'intérim  de  la 
direction  lui  fut  confié  par  M.  Regnault.  C'est  en 
partie  à  sa  fermeté  devant  les  autorités  prus- 
siennes et  à  ses  démarches  actives  que  l'on  doit 
la  conservation  de  la  manufacture. 

M.  Robert  était  gendre  du  savant  et  regretté 
Riocreux,  le  conservateur  et,  en  quelque  sorte,  le 
créateur  du  Musée  céramique  de  Sèvres.  Il  laisse 
une  fille  mariée  à  M.  Van  Marcke,  le  célèbre 
peintre  d'animaux. 

Décoré  eu  1846,  M  Robert  avait  été  nommé  of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur  eu  1877,  à  la  suite 
de  l'inauguration  des  bâtiments  de  la  nouvelle 
manufacture. 

A  Londres  vient  de  mourir  M.  John  Sen  Lin- 

nell,  peintre-paysagiste  et  portraitiste,  décédé  à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Elève  de  Varley  et  du  célèbre  Muiready,  il  ex- 
posa pour  la  première  fois  en  1807.  Ses  débuts 
furent  pénibles  ;  ce  furent  ses  portraits,  dont  le 
nombre  est  incalculable,  qui  lui  attirèrent  la  re- 
nommée. Sa  candidature  à  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  Londres,  posée  à  plusieurs  reprises,  fut 
toujours  systématiquement  écartée,  ce  qui  pi-ovo- 
qua  de  vives  discussions  dans  la  presse  anglaise 
et  des  attaques  violentes  contre  l'Académie,  aux- 
quelles Jl.  Liunell  lui-même  s'associa  par  des 
pamphlets  mordants.  Il  refusa  constamment  toute 
distinction  honorifique. 

Il  avait  exposé  à  Paris  ;  le  Prophète  désobéissant, 
la  Récolte  de  forge,  un  Chemin  dans  les  monta- 
g?ies  ;  en  1867,  un  Champ  de  b'é,  et,  en  1878,  les 
Faucheurs. 

—  
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antique,  publiée  eous  la  direction  de  M.  Rayet, 
par  la  maison  Quantin,  est,  croyons -nous,  plus 
remarquable  encore  que  les  deux  précédentes,  et 
.nous  ne  doutons  pas  qu'elle  n'ait,  comme  elles, 
un  succès  très  vif.  Elle  s'ouvre  brillamment  par 
une  notice  dans  laquelle  M.  Eugène  Guillaume 
analyse,  avec  la  finesse  d'observation  d'un  homme 
du  métier  et  la  hauteur  de  pensée  d'un  philoso- 
.phe,  le  Doryphore  de  Polyclète,  cette  statue  célè- 
bre que  les  anciens  avaient  surnommée  le  Kano?i, 
la  règle.  Avoir  ainsi,  sur  l'œuvre  capitale  d'un  des 
maîtres  du  passé,  l'appréciation  motivée  d'un  des 
maitres  des  temps  modernes,  c'est  une  rare  bonne 
fortune,  et  les  lecteurs  des  Monnme?its  seront  re- 
connaissants à  M.  Rayet  de  la  leur  avoir  procu- 
rée. La  curieuse  ptatue  de  Khnoumhotpou,  le  nain 
favori  d'un  des  pharaons  de  la  cinquième  ou  de 
la  sixième  dynastie,  fournit  à  M.  Maspero  l'occa- 
sion de  nous  donner  les  plus  intéressants  détails, 
non  seulement  sur  les  tendances  de  la  statuaire 
égyptienne,  mais  encore  sur  l'idée  que  les  habi- 
tants de  la  vallée  du  Nil  se  faisaient  de  la  desti- 
née des  âmes  après  la  mort.  M.  Colliguon,  qui 
vient  précisément  de  publier,  chez  M.  Quantin 
aussi,  un  excellent  petit  Manuel  d'archéologie 
grecque,  examioe,  à  propos  de  l'Hercule  tirant 
de  l'arc,  le  plus  beau  des  marbres  d'Egine,  la 
question  si  controversée  de  l'arrangement  des 
figures  dans  le  fronton  dont  cette  statue  faisait 
partie.  M.  Rayet  enfln  consacre  une  longue  étude 
à  une  statue  du  Louvre,  celle  que  l'on  appelle 
d'ordinaire  le  Gladiateur  Borghese,  et  dans  la- 
quelle il  reconnaît  un  Vainqueur  à  la  course  ar- 
mée. 

Ce  sont  là  les  plus  importantes  notices.  Quant 
aux  planches,  il  faudi'ait  les  citer  toutes,  car  tou- 
tes sont  excellentes.  Contentons-nous  d'énumérer 
le  Doryphore,  une  curieuse  tête  trouvée  à  Athè- 
nes et  qui  rappelle  plus  le  type  d"uu  chef  abyssin 
que  celui  d'un  Grec,  le  torse  du  Belvédère,  l'Her- 
cule d'Egine,  la  tête  du  gladiateur  Borglièse,  un 
ravissant  pied  de  miroir  athénien,  un  vase  à  re- 
hefs  gracieux,  trouvé  à  Corinthe,  enfin  les  statues 
de  Khnoumhotpou  et  d'Aménophis  IV.  Le  mar- 
bre, la  pierre  et  le  bronze  conservent,  dans  les 
photogravures  de  M.  Dujardin,  leur  aspect,  leur 
couleur  et  leurs  gi'ains  particuliers,  et  il  semble, 
à  les  regarder,  qu'on  a  l'original  même  sous  les 
yeux.  C'est  ainsi  que,  sans  fatigue,  en  feuilletant 
cette  livraison,  on  peut  parcourir  les  musées  de 
Naples,  de  Rome,  de  Munich,  de  Berlin,  de  Bou- 
laq,  de  Copenhague,  du  Louvre  enfin,  sans  comp- 
ter que  l'on  a  pour  vous  guider  dans  cette  visite 
ce  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  musées  :  les  ci- 
ceroni  les  plus  instruits  et  les  plus  aimables. 


Parmi  les  ouvrages  offerts  à  l'Académie  des  ins-  ' 
criptions,  dansla  séauce  du  27janviei\  se  trouvent 
deux  brochures  d'un  grand  intérêt  artistique.  C'est 
JM.  Lenormant  qui  les  présente  au  nom  de  l'au- 
teur, M.  Courajod,  conservateiu'-adjoint  au  musée 
du  Louvre. 

La  première  est  intitulée  :  Jean  Varin,  son  œuvre 
de  sculpture,  et  le  Ijuste  de  Louis  XIII auMusée  du 
Loî<w«  (l).  Jusqu'à  présent  le  buste  avait  été  consi- 
déré comme  anonyme.  M.  Courajod  prouve  par 


(1)  (..iiainpion,  éditeur,  Vn,  quai  Malaquais. 


pièces  authentiques  que  Jean  Varin  en  était  l'au" 
teur. 

Dans  sa  seconde  brochure,  qui  est  un  supplé- 
ment à  son  mémoire  intitulé  :  Deux  épaves  de  la 
chap'^lle  des  Vahis,  à  Saint-Denis,  M.  Courajod  fait 
connaître  plusieurs  trouvailles  toutes  récentes,  qui 
sont  d'un  intérêt  considérable.  Il  avait  cru  pou- 
voir démontrer  que  deux  statues  de  soldats  ro- 
mains renversés,  que  possède  le  musée  de  sculp- 
ture moderne  au  Louvre,  avaient  été  exécutées 
pour  accompagner,  dans  la  chapelle  des  Valois,  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  le  Christ  ressuscitant  de 
Germain  Pilon,  aujourd'hui  placé  dans  l'église 
Saiut-Paul-Saint-Louis. 

D'autres  avaient  pensé  que  c'étaient  les  deux 
figures  militaires  qui  avaient  accompagné  autre- 
fois le  tombeau  de  Casimir,  roi  de  Pologne,  à 
Saint-Germain-des-Prés.  Mais  des  débris  incontes- 
tables de  ces  dernières  figures  ont  été  retrouvés 
dans  les  déblais  récemment  exécutés  autour  de 
l'église,  et  par  conséquent  Topinion  qui  les  cher- 
chait dans  les  statues  du  Louvre  est  définitivement 
écartée.  Jérô.nie  délia  Robbia  avait  commencé, 
pour  le  tombeau  de  Catherine  de  Médicis,  une  sta- 
tue représentant  son  cadavre  couché,  statue  qui 
ne  fut  jamais  terminée  et  à  laquelle  fut  substituée 
celle  de  Germain  Pilon,  du  même  sujet. 

Cette  statue  inachevée,  qui  avait  fait  partie  du 
Musée  des  monuments  français  d'Alexandre  Lenoir, 
mais  qui  depuis  était  perdue,  vient  d'être  reconnue 
à  l'Ecole  des  beaux-arts,  dans  les  bâtiments  de 
laquelle  elle  était  restée  oubliée  depuis  la  disper- 
sion du  Musée  en  1816.  Enfin  M.  Courajod  a  pu 
retrouver  il  y  a  quelques  mois,  dans  les  magasins 
do  l'église  de  Saint-Dcuis,  et  faire  rentrer  au 
Louvre  nue  belle  statue  en  pierre,  de  travail  fran- 
çais, du  seizième  siècle,  représentant  le  Christ 
mort,  qui  a  également  fait  partie  du  Musée  des 
monuments  français  et  dont  on  ne  retrouvait  plus 
la  trace. 

CONCERTS  DU  DIMANCHE  lî  FÉVRIER 

Conservatoire.  —  Symphonie  héroique  (Beetho- 
ven); Chœurs  à'Obéron  (Weber);  Symphonie  en 
ut  (Haydn);  OS^^  psaume  (double  chœur)  (Meudels- 
sohn). 

Châteaxt-d'Eau.  —  Ouverture  du  Carnaval  ro- 
main (Berlioz);  Air  de  danse  varié  (Salvayre;; 
premier  acte  de  Lohengrin  (Wagner),  avec  soli 
par  M"»«5  Franck  Duvernoy,  Gayet,  M.\I.  Lhérie, 
Plançon,  Heuschling,  Auguez;  Marche  hongroise 
de  la  Damnation  de  Faust  (Berlioz). 

Cirque  rf/f/yec.  ' -^f"  Syanphonie  pastorale  (Bee- 
thjven);  Concert-Stuck  pour  piano  (Weber).  exé- 
cuté parM.  Charles  H.aynian  ;  fie'yerie  (Schumann); 
air  de  Samson  (Haeudel),  chanté  pai'  M"»"  Carlotta 
Patti  ;  fragment  du  Crépuscule  des  Dieux  (Wagner); 
Tarentelle  pour  piano  (Liszt),  par  RL  C.  Uayman; 
ouverture  du  Carnaval  romai?*  (Berlioz). 

Châlelet.  —  Symphonie  fantastique  (Berlioz)  ; 
la  Fatia,  pièce  pour  violon,  composée  en  1680 
(Corelli),  exécutée  par  M.  Paul  Viardot;  deux  airs 
de  ballet,  tirés  du  Démon  (Rubinstein'' ;  première 
audition  de  deux  Pièces  pour  violon  C.  de  Grand- 
val),  par  M.  P.  Viardot;  Fragments  de  Rienzi 
(Wagner),  chantés  par  M.  Stéi>hanne  etM"«  Dihau; 
Marche  et  Chœurs  du  Tannhaiher  (Wagner). 
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ANCIENS 
Des  écoles  flamande  et  hollandaise 
Composant  la 
Collection  de    M.  R...,  de  VIENNE 

VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE  8, 

Le  lundi  13  février  1882,  à  deux  heures 

Commissaire-priseur 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce"-  de  IVP  CH.  PIL- 
LET,  lO,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  E.  FÉRAL,  expert,  5h,  faubourg  Mont- 
martre. 

Exposition,  dimanche  12  février,  de  1  h.  à 
5  heures. 


AQUARELLES 

ET  DESSINS 

Par  Daumier,  GrandvUle,  H.  Monnier 
Prud'hon,    CharJei,    Gavarni,    etc.,  etc. 

VENTE   HOTEL   DROUOT,    SALLE   N"  ^4, 
Le  lundi  13  février  1882,  à  1  heure  \;'ïlprécise. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot, 

Assiste'  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3, 

CHEZ  LESQUELS   SE    TROUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  12  fé- 
vrier 1882,  de  2h.  à h. 

OBJETS  D'ART 

ET   DE  CURIOSITÉ 

Faï&nces  italiennes  et  autres;  jolis  plats  en 
faïence  de  Rhodes;  porcelaines,  sculptures, 
quelques  armes;  miniatures;  objets  variés, 
bronzes. 

Meubles  en  bois  sculpté  du  xvi^  siècle. 

TAPISSERIES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  >i°  5, 
Le  mercredi  15  février,  à  deux  heures 

COMMISSAIRE-PniSEUR  t 

M°  p.  CHEVALLIER,  s-"  de  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPEHT  : 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  mardi  \h  février,  de  1  h.  à5h. 


SUITES  DE  VIGNETTES 

et 

LIVRES  FRANÇAIS  ILLUSTRÉS 

composant  la  Bibliothèque    de   M.  G*** 
VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Les  vendredi  17  et  samedi  18  février  1882, 
à  deux  heures  précises 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  LABITTE,  expert,   rue  de 

Lille,  h, 

CHEZ  LESQUELS   SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Important  Service    en  Porcelaine  de  Sèvres 

Anciennes  porcelaines  de  la  Chine,  du  Japon 
et  de  Saxe,  etc. 

BEAUX  BUSTES  EN  MARBRE 

Bijoux  anciens,  Argenterie,  Objets  de  vitrine, 
Violons,  Mandolines 

ilElIBLEÏ^  A^VCIENIS  et  de  STYLE 

BELLES  TAPISSERIES 
Étoffes  et  Dentelles 

TABLEAUX  ANCIENS   ET  MODERNES 

Gravures  et  Objets  divers 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Les  lundi  13  et  mardi  Ih  février  1832,  à 
deux  heures. 


M«  ESCRIBE, 
commissai™-  priseur, 
rue  de  Hanovre,  6. 


M.  A.  BLOCHE, 

expert, 
hU,  rue  Laffitte. 

Exposition  publique,  le  dimanche  12  février. 


E.  LOWENGARD 

26,  lue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d Étoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art  —  AUTOGRAJ>HES 


U8 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  GUKîOSITE 


Collection  de  M.  A.  D*** 


MODERNES 
AQUARELLES   ET  DESSINS 


OEUVRES  DE 


Anastasi 

Granet 

Bergeret 
Bonington 

Guignet 

Gudln 

Boudin 

Harpignies 

Brissot 

Humbert 

Chiutreuil 

Ch.  Jacqne 

C.  de  Cock 

Japy 

Corot 

.longkind 

Courbet 

Lansysr 

Daubigny 

Lapostolet 

Daumier 

Langée 

Eug.  Delacroix 

Mmo  M.  Lemaire 

Desliayes 

Lemoiue 

Durandeau 

Lépine 

Eisen 

E.  Lévy 

Fortuny 

Locré 

Fragonard 

Marilhat 

Gervex 

Méry 

Goya 

Michel 

Millet 

Miraliès 

Monchot 

De  Paal 

Papeleu 

Pelouse 

Pille 

Pollet 

Prud'hon 

Ribarz 

Ribot 

Th.  Rousseau 

Rozier 

Schall 

Troyon 

J.  Vernet 

Vollon 

Ziein 


VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALI.E  N°  8, 

Le  jeudi  IG  février  1882,  à  2  heures. 

Commissaire-priseur  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s""  de  M"  Ch.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  mardi  \!i  fe'vrier,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique,  mercredi  15  février,  de  1  h.  à  5  h. 


MODERNES 

Œuvres  de 


Boldini 
Bouguereau 
Bi'owu 
CoigQard 
Corot 


Duez 
Français 
H.  Lazerges 
Luminais 


Mathon 

Ch.  Meissouier 

Plassan 

Th.  Rousseau 


Et  Strassgschwandl  ner. 

AQUARELLES  &  DESSINS 

PAR 

Allongé,  Berne-Bellecour,  J.  L.  Brown,  Ga- 
varni,  L.  Leloir,  Linder,  H.  Monnier,  de  Pêne, 
Pille,  Ribot,  Saunier,  Tofano,  Vibert,  Worms. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  S.\LLE  N°  8, 

Le  samedi  18  février  1882,  à  deux  heures. 

M«  P.  CHEVALLIER,  suciesseur  de  M"  CH. 
PILLET  ,  commissaire-priseur,  10,  rue 
de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

E.xposilion  publique,  le  vendredi  17  février, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


VIGNETTES 

POUR  ILLUSTRATIONS 

Par  les  principaux  artistes  des  xviu'=  et 
xix"  siècles 
GRAVURES  DIVERSES 

DESSINS 

Par  Moreau,  Desrais,  Cochin,  Marillier,  Du- 

plessis-Bertaux,  Desenne,  Deveria. 

AUTOGRAPHES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h, 

Du  lundi  20  au  samedi  25  février  1882 
à  une  heure  ei  demie. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  expert,  rue  des 
Saints-Pères,  3, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  dimanche  19  février,  de  2  h.  à 
h  heures. 

SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

6e  VENTE 

Beaux  Bijoux 

PARURE  ET  DIADÈME  EN  BRILLANTS 
Pendant  de  cou  et  Pendants  d'oreilles 

enrichis  de  brillants  de  fantaisie 

RIVIÈRES,  GDLLIERS,  BROCHES,  PENDANTS 
DE  COU,  TENDANTS  D'OREILLES,  BRACELETS, 
AIGRETTES,  BAGUES,  CHAINES  ET  AUTRES 
BIJOUX 

enrichis  de 

mum,  PERLES,  mmm,  mm,  sapiiiiis, 

Etc.,  etc. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  jeudi  16,  vendredi  17  et  samedi  18  fé- 
vrier 1882,  o  2  heures. 

Commissaires-priseurs  : 

M°  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n°  6  ; 

M9  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita- 
liens, n°  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n»  Uk  ; 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitte,  n°  12  ; 

C!1E/.  LKSQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mardi  Ih  février  1883,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

Publique,  le  mercredi  15  février  1882,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 


Le  Hédact!ur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant  Paria.  —  G.  V.  Larochelle,  imp. 


.V"  7  -  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


IS  Février. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Tes  abonnés  à  une  awùe  entière  de  lu  Gazette  des  Beaux- Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A  ts  et  dj  la  Curiosité. 


Un  an 


PARIS   ET  DEPARTEMENTS 
12  fr.       I       Six  mois. 


CONCOUBS   ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  de  l'Union  artistique,  dont 
nous  avons  annoncé  l'ouverture  (place  Ven- 
dôme), comprend  L'^T  ouvrages  de  peinture  et 
15  de  sculpiure.  Les  réflexions  dont  était  ac- 
compagné le  compte  rendu  de  l'Exposition  de 
la  rue  Volney  (n"  (j  de  la  Chronique)  pour- 
raient être  rééditées  à  propos  de  celle-ci  :  si 
les  grands  noms  ne  manquent  pas  au  catalo- 
gue, les  œuvres  exposées  sont  en  ç;énéral  peu 
importantes.  Sauf  un  portrait  d'homme  de 
Meissonier  et  quelques  autres  portraits  de 
Carolus  Duran,  Cot,  Machard,  Aublet  et 
Gabriel  Ferrier,  nous  ne  voyons  aucun  ou- 
vrage qui  mérite  d'arrêter  l'attention  d'une 
façon  particulière  ;  on  y  déplore  enfin  la  pré- 
sence de  certaines  esquisses  tellement  infé- 
rieures que,  pour  l'honneur  des  nomsau'elies 
portent,  on  aurait  mieux  fait  de  ne  pas  les 
admettre. 


L'exposition  annuelle  du  cercle  des  Arts 
libéraux  ouvrira  le  20  février  et  fermera  le 
20  mars. 


L'exposition  des  Acruarellistes  a  été  ou- 
verte, le  15  février,  dans  une  grande  et  ma- 
gnifique salle  que  M.  Georges  Petit  vient  de 
faire  ccmstruire,  8,  rue  de  Sèze.  Nous  en  ren- 
drons compte  prochainement.  Nous  sommes 
heureux  de  constater,  dès  maintenant,  le  suc- 
cès qu'a  obtenu,  dès  le  soir  de  l'inauguration, 
cette  expo.-ition  et  en  même  temps  la  galerie 
de  M.  Petit  qui  réalise,  au  centre  du  Paris 
mondain,  toutes  les  conditions  désirables  d'é- 
légance et  de  confortable. 


Le  Salon  des  Arts  décoratifs 

L'Union  centrale  des  arts  décoratifs  adresse 
la  lettre  suivante  aux  artistes  et  ouvriers  d'art 
qui  désirent  prendre  part  au  Salon  annuel 
des  arts  décoratifs  : 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  l'Union 
centrale  des  arts  décoratifs  inaugure,  cette  année, 
an  Palais  de  l'Industrie  (pavillon  Sud-Est),  une  ex- 
position annuelle  des  (puvres  d'art  décoratif.  Cette 
exposition  durera  du  t"  mai  au  15  juillet.  Le  rè- 
glement ci-joint  vous  indiquera  les  conditions 
dans  lesquelles  les  œuvres  seront  admises. 

Je  vous  prie,  monsieur,  si  vous  désirez  prendre 
part  à  l'exposition  de  l'Union  centrale  des  arts  dé- 
coratifs, de  vouloir  bien  fa'ro  pnrvenii-à  II. le  pré- 
sident de  l'association  (Palais  de  l'Industrie,  porte 
n»  7),  la  notice  indiquant  le  nombre  et  les  dimen- 
sions exactes  des  ouvrages  que  vous  vous  propo- 
sez d'exposer.  Les  ouvrages  devront  être  déposés 
au  Palais  de  l'Industrie,  porte  n°  7,  du  l'^  au 
0  avril. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  mes 
sentiments  de  haute  considération. 

Le  président  de  l'Union  centrale  des 
arts  décoratifs, 

ÂNTONIN  PfiOl'ST. 

Suit  le  texte  du  règlement  du  Salon  des  arts 
décoratifs  que  nous  avons  publié  dans  notre 
numéro  du  28  janvier  dernier. 

Les  notices  devront  être  envoyées  avant  le 
15  mars  et  les  ouvrages  avant  le  K''  avril.  On 
se  rappelle  que,  pendant  son  administration, 
M.  Antonin  Proust  avait  concédé  à  l'Union 
centrale  la  partie  du  Palais  de  l'Industrie  qui 
s'étend  de  la  limite  de  l'emplacement  occupé 
par  le  musée  des  arts  décoratifs  jusqu'aux 
travées  réservées  aux  photographes  pendant 
ladurée  du  Salon  des  artistes  vivants.  M.  Jules 
Ferry,  après  avoir  visité  cette  partie  du  Pa- 
lais avec  M.  Antonin  Proust,  a  confirmé  la 
concession  faite  par  son  prédécesseur  à  l'as- 
sociation de  la  place  des  Vosges.  Le  Salon  des 
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arts  décoratifs  de  1882  s'annonce  comme  de- 
vant avoir  un  début  brillant. 

Un  grand  nombre  de  peintres,  parmi  les- 
quels nous  citerons  MM.  Puvis  de  Ghavannes, 
Galland,  Cazin,  Gervex,  Regamey,  se  propo- 
sent d'y  envoyer  des  décorations  complètes. 
Les  salles  seront  d'ailleurs  disposées  de  façon 
à  présenter  les  peintunis  décoratives  sous  leur 
véritable  aspect. 

Dans  les  ouvrages  de  sculpture,  nous  pou- 
vons annoncer  la  maquette  du  groupe  dont 
M.  Falguiére  devait  faire  l'essai  sur  l'Arc-de- 
Triomphe,  à  l'occasion  de  la  fête  du  ïh  Juil- 
let. Le  ministre  des  arts  ayant  en  effet  dans 
ses  attributions  l'organisation  des  fêtes  publi- 
ques, M.  Antonin  Proust  avait  commandé  à 
M.  Falguiére  un  groupe  destiné  à  couronner 
l'Arc-de-Triomphe  et  qui  aurait  été  figuré  le 
Ih  Juillet  prochain,  afin  que  le  public  pût  ju- 
ger de  l'effet  de  cet  essai  d'une  décoration  qu3 
réclame  le  monument  des  Champs-Elysées. 

Les  industries  d'art  tiendront  une  grande 
place  au  Salon  des  arts  décoratifs,  particuliè- 
rement les  industries  de  la  céramique,  des 
bois  et  du  fer.  Nous  reviendrons  au  reste  pro- 
chainement sur  cette  intéressante  tentative. 


NOUVELLES 


Par  décret  en  date  du  ]h  février  1882, 
rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts,  MM.  Eugène 
Guillaume,  membre  de  l'Institut;  Spuller, 
député;  Castagnary,  conseiller  d'Etat;  Jac- 
quemard,  inspecteur  général  de  l'enseigne- 
ment technique  au  ministère  du  commerce, 
sont  nommés  membres  de  la  commission  d'en- 
quête sur  la  situation  des  ouvriers  et  des  in- 
dustries d'art. 

Dans  sa  dernière  séance,  tenue  lundi 
13,  la  commission  d'enquête  sur  les  industries 
d'art  a  entendu  les  derniers  témoins  apparte- 
nant aux  industries  parisiennes.  Le  rapport  ne 
sera  pas  terminé  aussitôt  qu'on  l'avait  tout 
(l'abord  supposé.  En  effet,  la  commission  va 
])rocéder  à  la  nomination  de  sous-commissions 
qui  se  rendront  dans  les  principaux  centres 
industriels  de  France,  et  qui  procéderont  dans 
les  mêmes  formes  à.  l'enquête  qui  a  eu  lieu  à 
Paris.  Ce  n'est  que  lorsque  ces  sous-commis- 
sions auront  ainsi  recueilli  les  renseignements 
nécessaires  que  l'on  rédigera  le  rapport. 

Une  exposition  de  peinture  et  de 
sculpture  entièrement  consacrée  aux  œuvres 
des  artistes  nés  à  Paris  sera  organisée  pro- 
chainement dans  un  local  de  l'avenue  de  l'O- 
péra. 

Parmi  les  artistes  qui  ont  promis  leur  con- 
cours, citons  MM.  Manet,  Bracquemont,  Ro- 
din,  Gervex,  Gustave  Moreau,  Albert  Des- 
brosses, Saintin,  Ségé ,  Sauzay ,  liarrias  , 
Lefeuvre,  Beaumetz,  V;vladon,  de  Pêne,  Dela- 
planche,  LeroUe,  Courtat  et  Allongé. 


L'appel,  fait  au  sujet  des  grandes  eaux 
compromises  et.  des  réparations  urgentes  à 
faire  aux  richesses  artistiques  du  parc  de  Ver- 
sailles, a  été  entendu. 

M.  Jules  Ferry,  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, a  reçu  les  députés  de  Seine-et-Oise  au 
sujet  de  cette  affaire  et  a  promis  de  leur  don- 
ner satisfaction. 

j^*^  M.  Adolphe  Menzel,  le  célèbre  peintre 
allemand,  se  propose  d'exposer  à  notre  Salon 
de  cette  année  un  assez  grand  tableau,  le  Mar- 
ché de  Vérone. 

M.  Menzel  a  passé  une  partie  de  l'été  dans 
cette  ville  :  il  venait  en  Italie  pour  la  pre- 
mière fois. 

On  lit  dans  le  Figaro  : 
"  Il  y  a  quelques  années,  M.  Alexandre  Dumas 
acheta  au  peintre  aquarelliste  Jacquet  un  ta- 
bleau qu'il  revendit  depuis,  ce  qui  était  son 
droit,  mais  ce  qui  déplut,  paraît-il,  à  M.  Jac- 
quet. 

Or,  savez-vous  ce  que  celui-ci  a  imaginé 
pour  se  venger  ? 

Lundi  dernier,  il  envoyait  à  l'exposition  des 
aquarellistes,  qui  vient  d'ouvrir,  une  petit  ta- 
bleau inscrit  au  catalogue  sous  ce  titre  : 
Marchand  juif,  et  représentant  Alexandre  Du- 
mas vêtu  du  caftan  et  tenant  un  bazar  orien- 
tal. De  l'avis  de  tous  et  obéissant  à  un  senti- 
ment tout  naturel  de  convenance,  on  ne  crut 
pas  devoir  accrocher  l'œuvre  de  M.  Jacquet. 
Ses  amis  étaient  convaincus,  d'ailleurs,  que 
quelques  mots  suffiraient  pour  l'amener  à 
penser  comme  eux.  Avant-hier  soir  mardi, 
l'exposition  s'ouvrit  donc  sans  le  fameux  ta- 
bleau. 

Malheureusement,  il  paraît  que  M.  Jacquet 
n'a  pas  voulu  entendre  raison  :  il  a  exigé  que 
son  tableau  fut  exposé,  et  on  l'a  exposé  hier, 
à  la  place  qui  lui  avait  d'abord  été  réservée 
et  où  tous  les  visiteurs  ont  pu  le  voir.  » 


Académie  des  Inscriptions 

10  février. 

Candidatures  —  La  place  de  M.  Dulaurier  ayant 
été  déclarée  vacante,  trois  candidats  se  sont  pré- 
sentés aux  siiflrages  de  l'Académie. 

Ce  sont  MM.  A.  Dumont,  Siméon  Ltice  et  H. 
Weil. 

iM.  Albert  Diiiuont  était,  il  y  a  peu  de  temps, 
directeur  de  l'euseiguement  supérieur. 

Les  titres  de  M.  Albert  Dumont  ont  été  exposés 
en  comité  secret  par  Al.Waddiagtou,  avec  une  auto- 
rité particulière.  M.  Dumont  a  été  un  des  mem- 
bres hs  plus  remarquables  de  l'Ecole  d'Athènes, 
en  ces  dernières  années.  A  sa  sortie  de  l'école,  il 
fut  chargé  eu  Orient  et  dans  la  presqu'île  des  Bal- 
kans de  diverses  missions  qu'il  remplit  avec  suc- 
cès. Un  peu  plus  tard,  on  lui  confia  le  soin  de 
créer  à  Rome  une  école  d'archéologie,  destinée  à 
combler  le  vide  que  la  germanisation  de  l'Institut 
de  correspondance  archéologique  avait  fait  dans 
nos  habitudes  scientifiques.  L'Ecole  d'archéologie 
une  fois  fondée,  on  donna  à  M.  Dumont  la  direc- 
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liou  de  l'Ecole  d'Athèues.  A  celte  tâche  nouvelle 
il  apporta  l'ardeur  et  le  dévouemeut  siii-  lesquels 
l'Académie  des  inscriptions  avait  compté, 

Il  ranima  les  études,  renouvela  les  métliodes, 
créa  le  «  Bulletin  de  correspondau('i'  hellénique  », 
sorte  de  point  de  ralliement  pour  tous  les  savants 
qui,  sur  le  sol  de  la  Grèce,  seraient  prêts  à  acce|)- 
ter  l'hospitalité  d'une  tribune  fram/aise.  Il  fonda 
aussi  le  «  Bulletin  commun  aux  Ecoles  d'Athènes 
et  de  Rome  »,  publication  destinée  à  encourager 
les  efforts  de  nos  missionnaires  scientifiques  en 
Orient  par  l'appât  d'une  publicité  sérieuse. 

Les  principaux  ouvrages  de  M.  Albert  Dumont 
portent  les  titres  suivants  :  Rapport  sur  une  mis- 
sion en  Thrace;  VEpliébie  attique,  2  vol.  ;  la 
Chronologie  des  archontes  athéniens;  les  Faites  épo- 
nymiques  cV Athènes  ;  les  Inscriptions  céramiques 
de  la  Grèce;  les  Peintures  céramiques  de  la  Grèce; 
les  Peintures  céramiques  de  la  Grèce  propre;  Mé- 
langes d'archéologie  ;  Mémoires  sur  les  banquets 
funèbres. 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Albert  Dumont  est 
correspondant  de  l'Académie,  qui  l'a,  en  outre, 
désigné  au  ministre  pour  les  fonctions  qu'd  a 
remplies  avec  succès  à  Rome  et  à  Athènes.  Ses 
travaux  sur  l'éphébie  attique,  sur  les  fastes  épo- 
nymiques  d'Athènes  et  sur  la  céramique  grecque 
sont  considérés  par  les  archéologues  comme 
étant  de  nature  à  donner  à  leur  auteur  une 
place  des  plus  distinguées  dans  la  science  contem- 
poraine. 

AI.  Fr.  Lenormant  a  continué  la  lecture  de  sou 
mémoire  sur  les  antiquités  de  la  Terre  d'Otrante, 
correspondant  aux  provinces  actuelles  de  Lecce 
et  de  Bari,  et  aux  anciennes  contrées  de  la  lapy- 
gie,  de  la  Messapie  et  de  l'Apulie. 

11  s'agit  exclusivement  de  la  céramique  recueil- 
lie dans  les  monuments  et  conservée  dans  les 
musées. 

.\près  la  période  préhistorique,  après  l'âge  de  la 
pierre  et  celui  du  bronze,  on  distingue  des  spéci- 
mens d'un  art  presque  archaïque,  importés  de  la 
Grèce  avant  le  cinquième  siècle.  Ces  vases  à  ligu- 
res noires  sont  rares.  Les  prétendus  vases  apu- 
liens,  d'origine  et  de  fabrique  tarentiues,  corres- 
pondent à  l'époque  la  plus  tlorissante  de  la  colo- 
nie. Les  vases  dits  de  Gnathia,  à  fond  noir,  avec 
dessins  et  ornements  d'un  blanc  jaunâtre  ou  vio- 
lacé, tiguraut  des  pampres,  des  feuillages,  avec 
des  Amours  et  des  oiseaux,  ont  été  également  fa- 
briqués il  Tarente  ou  par  des  ouvriers  venus  de 
cette  ville,  selon  M.  Lenorm  lut. 

Plus  tard,  au  temps  de  la  décadence,  on  imita 
dans  c(^tte  contrée  des  vases  grecs  à  figures  roii- 
fies,  analogues  à  ceux  que  l'Etruiie  fabriquait 
alors.  M.  Lenormant  met  sous  les  yeux  de  l'Aca- 
démie plusieurs  calques  des  scènes  représentées 
sur  les  va;es  iapygiens:  on  y  voit  des  coqs  af- 
frontés, des  scènes  mythologiques  d'une  interpré- 
tation difficile.  11  faut  noter,  parmi  les  débris 
archéologiques,  desanses  d'amphores  rhodienues, 
uu  vase  marqué  sur  le  fond  d'une  estampille  néo- 
punique, une  anse  frappée  d'une  inscription  ara- 
inéeuue.  Ce  sont  là  au'aut  d'indices  de  rap[)orts 
commerciaux  établis  entre  la  Messapie  et  la  lapy- 
gie  et  les  lie.-',  la  Palestine  et  l'Afrique. 

Nous  publierons,  du  reste,  dans  la  proi  haine  li- 
viaisou  de  la  Gazette,  une  étude  intitulée  :  Les 
Ten-es  cuites  de  Tarente,  due  à  la  plume  de  l'émi- 
neut  d':adémicien. 


VKBltlilUES  ET  MOSAÏQUES  UE  S.VLVIATI 


La  verrerie  est  une  découverte  duc  au  hasard. 
Pline  raconte  que  des  marchands  phéniciens,  ayant 
relâché  sur  le  littoral  du  fleuve  Belm,  préparaient 
sur  le  rivage  leur  repas.  Ne  trouvant  pas  de  pier- 
res pour  exhausserleurs  marmites,  ils  employèrent 
des  pains  de  natron  (espèce  de  carbonate  de  soude 
natif)  de  leur  cargaison.  Cenitre,  uni  avec  le  sable 
et  soumis  à  l'action  du  feu,  produisit  un  ruisseau 
transparent  d'une  liqueur  inconnue,  et  telle  fut 
l'origine  du  verre. 

Cependant  celte  oi-igine  du  verre  est  discutée 
par  beaucoup  de  chimistes,  car  pour  liquéfier  ces 
substances  il  faut  de  1.000  à  1.500  degrés  de  cha- 
leur. 

Les  Egyptiens  produisaient  beaucoup  de  verre- 
ries, et  quand  Jules  César-Octave  soumit  l'Egypte, 
il  exigea  que  le  verre  fit  partie  du  tribut  imposé 
aux  vaincus. 

A  Rome  on  n'en  avait  pas,  mais  bientôt  les  Ro- 
mains cultivèrent  cet  art  eux-mêmes  avec  le  se- 
cours d'artistes  égyptiens. 

L'immense  quantité  d'objets  en  verre  qui  se 
trouvaient  dans  les  tombeaux  romains  nous 
montre  que  le  verre  était  très  répandu  à  Rome. 

Pline  nous  raconte  un  fait  extraordinaire  (liv. 
XXXVI,  chap.  xxiv)  d'un  certain  Scaurus  qui 
fit  bâtir  un  théâtre  à  trois  étages,  ayant  360  colon- 
nes. 

Le  premier  étage  était  en  marbre,  le  second  en 
verre  (un  luxe  qu'on  n'avait  jamais  vu)  et  le  troi- 
sième en  bois  doré. 

Au  quatorzième  siècle  de  notre  ère,  l'Orient  perdit 
le  monopole  des  verreries  et  ce  fut  Venise  qui 
les  recueillit.  A  celle  époque,  cette  ville  était  le  seul 
lieu  où  ou  fabriquât  les  objets  en  verre;  en  1289, 
il  y  avait  déjà  de  grandes  fabriques  disséminées 
dans  les  divers  quartiers. 

Craignant  que  les  fourneaux,  en  nombre  considé- 
rable, n'occasionnassent  des  incendies,  legouverne- 
ment  ordonna  aux  industriels  d'aller  s'établir  dans 
la  petite  ile  de  Murano,  à  peu  de  distauce  de  la 
ville,  et  le  conseil  des  Di.x  se  réserva  le  droit  de 
surveiller  ces  fabriques  pour  empêcher  que  cet 
art  précieux  ne  passât  à  l'étranger.  Le  conseil 
des  Dix  prit  une  décision  que  voici  :  ce  Que  si  uu 
ouvrier  transporte  son  art  dans  un  pays  étranger, 
il  lui  sera  envoyé  l'ordre  de  revenir.  « 

Il  S'il  n'obéit  pas,  on  mettra  en  prison  les  per- 
sonnes qui  lui  appartiennent  de  plus  près  ;  si,  mal- 
gré l'emprisonnement  de  ses  parents,  il  s'obslinait 
à  ne  pas  revenir,  07i  chargera  quelques  émissaires 
de  le  tuer,  w 

Et  eu  elîet,  des  ouvriers,  attirés  par  l'empereur 
Léopold  en  Allemagne,  furent  assassinés. 

Les  verriers  de  Murano  firent  merveille  et  la  fa- 
brication des  perles  et  des  pierres  précieuses  fut 
pendant  longtemps  leur  secret  :  ils  les  envoyaient 
dans  le  monde  entier. 

Cepeudaul  cet  art  ne  put  pas  échapper  à  la  dé- 
cadence, et  vers  la  fin  du  siècle  passé,  lesfabriques 
tant  vantées  n'étaient  plus  à  la  hauteur  de  leur 
renommée.  Fût-ce  manque  de  capitaux,  ou  de 
bonne  volonté,  je  ne  saurais  le  dire,  mais  le 
fait  est  qu'on  chômait  et  que  la  France  et  la  Bo- 
hème nous  fournissaient  de  leurs  produits. 
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Notre  siècle  enfin  vit  naître  nu  Lomme  qui,  par 
ses  études,  se?  rechen-hes,  ses  observations  et  ses 
travaux  merveilleux,  a  su  relever  cet  art  et  qui  a 
dépassé  tous  ses  concurrents. 

Quoique  la  compagnie  Murnno  produise  de  fort 
belles  choses,  la  fabrique  du  docteur  Antonio 
Salviati  a  donné  la  pi'euve  que  rien  n'est  iniiios- 
sible  pour  elle  :  à  l'exposition  de  Milan  nous  avons 
admiré  des  objets  uniciues  dans  leur  genre.  Il  y 
avait  des  vases  d'une  grandeur  extraordinaire,  des 
coupes  avec  des  fleurs  en  relief,  des  nuirguerites 
et  des  roses  d'un  naturel  incontestable  ;  on  aurait 
raison  de  croire  que  le  caprice  de  l'artiste  avait 
parsemé  ces  objets  de  fleurs  fraîches  cueillie?.  Les 
verres  irisés  de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les 
grandeurs  étaient  admirables,  et  si  l'irisation  arti- 
ficielle a  été  inventée  en  FrancCj  Salviati  est  le 
premier  qui  l'ait  appliquée  aux  verres  de  Mu- 
rano. 

Salviati  a  encore  retrouvé  le  secret  des  verres 
murrhins,  qui  furent  si  recherchés  par  les  anciens 
Romains,  et  de  ces  verres  chrétims,  qui  montrent 
une  ornementation  d'or,  placée  entre  deux  couches 
de  verre. 

Il  a  exposé  une  grande  assiette  en  verre  de 
58  centimètres  do  diamètre,  sur  laquelle  il  y  a 
une  peinture  de  couleurs  d'émail  représentant  une 
régate  vénitienne,  copiée  d'un  tableau  du  Cau- 
nalelto.  Due  autre  assiette  fumée  de  verre  chrétien 
est  admirable.  Elle  a  5'i  centimètres  de  diamètre 
et  représente  le  Christ  entouré  des  douze  apôtres. 
C'est  une  pièce  digue  d'être  conservée  dans  un 
musée.  Non  moins  belles  sont  ses  assiettes  en 
murrhin,  parsemées  de  muguets  d'une  grâce 
charmante. 

Une  autre  spécialité  de  la  fabrique  Salviati^  ce 
sont  les  mosaïques  à  fond  d'or  ;  elles  méritent  une 
mention  toute  particulière. 

C'est  en  1859  que  Salviati  commença,  par  la  res- 
tauration du  premier  de  ces  arts  vénitiens,  la 
mosaïque  à  l'émail,  qui  lui  fut  inspirée  en  voyant 
l'état  d'abandon  et  de  délabrement  des  anciennes 
mosaïques  dans  la  basilique  de  Saint-Marc  à  Ve- 
nise ;  grâce  à  lui,  les  mosaïques  de  Saint-Marc 
ont  été  presque  toutes  restaurées.  Ce  fut  à  cette 
époque  qu'il  fonda  une  école  de  mosaïque  avec 
des  écoles  annexes,  pour  apprendre  aux  élèves 
la  géométrie  et  le  dessin. 

J'ai  visité  ces  ateliers  et  j'ai  été  étonnée  de  voir 
l'ordre  et  la  iirécision  qui  y  régnent. 

Il  y  a  des  chambres  dilTérenles  qui  se  suivent 
où  les  matériaux  tels  qu'ils  viennent  des  fourneaux 
sont  déposés,  puis  des  chambres  où  on  les  coupe 
eu  morceaux,  d'autres  où  les  ouvriers  les  rédui- 
sent en  petits  dés,  avec  une  exactitude  surpre- 
nante. 

Puis  viennent  des  ateliers  où  on  compose  les 
mosaïques.  Au  fond  de  la  chambre  il  y  a  le  tableau 
à  représenter,  et  unediziiine  d'ai  listes  assis  à  côté 
d'une  petite  table  oui  chacun  uu  dessin  devant 
eux,  une  partie  du  sujet  à  composer.  11  est  in- 
croyable de  voir  combien  il  faut  de  nuances  [lour 
reproduire  la  couleur  de  la  chair  que  l'on  oblieut 
à  merveille.  A  'Vienue  fut  exposée  une  femme 
arabe  si  bien  exécutée  qu'à  di-tauce  on  croirait 
voir  un  tableau.  Le  Christ  de  Guido  Reui,  repro- 
duit eu  mosaïque,  a  tout  à  l'ait  le  coloris  et  le  ton 
de  la  peinture. 

Le  pendant  du  Christ  n'est  pas  moins  admira- 
ble :  la  Vierge,  de  Carlo  Dolci,  qui  u'a  rien  perdu 


de  sa  douceur  et  de  son  expression  en  étant  trans- 
formée en  mosaïque. 

D'après  la  tradition  ancienne,  encore  à  présent, 
à  Rome,  on  couvre  le  mur  qu'on  veut  décorer 
d'une  couche  de  ciment  et  on  y  enfonce  les  petits 
dés  eu  émail.  Cette  manière  de  faire  demande  un 
temps  infini,  parce  que  deux  ou  trois  ouvriers 
|)euvcut  y  travailler  en  même  temps  ;  mais  d'après 
le  système,  que  Salviati  a  adopté,  de  travailler  la 
mosaïque  à  l'envers  et  collée  sur  jjapier,  le  tra- 
vail devient  ()lus  aisé  et  plus  divisible.  C'est  ainsi 
que  Salviati  peut  envoyer  ses  mosaïques  toutes 
finies  dans  les  pays  les  plus  éloignés  et  les  faire 
mettre  sur  place  sans  difficulté  par  un  seul  artiste 
assisté  de  quelques  manœuvres. 

Collés  sur  papier,  les  morceaux  de  mosaïque 
sont  pressés  dans  le  mur  couvert  de  ciment  frais. 
On  arrache  le  papier,  et  en  employant  cette  mé- 
thode il  est  indifl'érent  que  le  mur  soit  voûté,  ho- 
rizontal ou  perpendiculaire. 

C'est  ainsi  qu'il  a  pu  orner  la  coupole  de  la  ca- 
thédrale de  Charlemagne,  à  Aix-la-Chapelle,  où 
dans  les  temps  passés  on  admirait  des  peintures 
et  des  mosaïques  qui  dataient  du  temps  des  Car- 
lovingiens  ;  dans  un  siècle  barbare,  des  hommes 
ignorants  les  avaient  fait  recouvrir  d'une  couche 
de  chaux.  Il  n'en  restait  que  de  faibles  traces, 
mais  on  découvrit  les  descriptions  et  les  dessins 
dans  un  vieux  livre,  et  le  baron  J.  Bethuuu,  à 
Gand,  fut  chargé  de  faire  les  cartons,  et  il  amé- 
liora la  disposition  des  dessins. 

Les  anciennes  mosaïques  représentaient  la 
Mujestiis  Domini.  Le  Christ  était  assis  sur  le  trône, 
acceptant  les  hommages  des  vieillards. 

Dans  les  mosaïques  nouvelles  qui  ont  été  appli- 
quées à  cette  coupole,  Jésus-Christ  est  représenté 
assis  sur  son  trône^  entouré  des  vingt-quatre 
vieillards  debout  qui  lui  offrent  leurs  couronnes. 
Dans  leur  geure,  ces  mosaïques  sont  des  chefs- 
d'œuvre.  Elles  recouvrent  une  étendue  de  3.000 
pieds  carrés,  et  malgré  la  grandeur  colossale  de 
ces  tableaux,  on  n'y  a  travaillé  que  pendant  deux 
ans. 

Les  travaux  de  Salviati  sont  répandus  partout  ; 
il  y  en  a  dans  presque  tous  les  pays  :  en  France, 
en  Italie,  en  Egypte,  eu  AUeuiague  et  môme  en 
Amérique  !  Leur  rare  mérite  explique  cette  vogue 
extraordinaire. 

PlUNGESSE  DELLA  ROCCA. 


NÉGROLO  GIE 


Un  de  nos  artistes  les  plus  distingués  et  les  moins 
connus,  eu  dehors  du  monde  des  amateurs,  Jean 
Baudoin,  vient  de  mourir  à  soixante-dix-ueufans. 
Sculpteur  sur  ivoire  et  sur  buis,  il  se  consaci-a  tout 
entier  à  la  restauration  des  œuvres  d'artdu  Moyen 
âge  et  de  la  Renaissance.  Nul  ne  l'égalait  pour  la 
sûreté  du  goût,  la  délicatesse  et  la  pulieuee  de  la 
main,  la  précision  des  ajustages.  Il  s'était  faronné 
de  bonne  heure  et  à  la  bonne  école  :  en  1825,  il  tra- 
vaillait déjà  pour  Sauvageot,  Carraud  père  et  du 
Sommerard.  Depuis  lors,  les  restaurations  les  plus 
précieuses  et  les  plus  difficiles  out  pa.-sé  par  ses 
mains.  Il  a  formé  deux  élèves  d'un  rare  mérite  : 
son  fils  qu'il  eut  la  douleur  de  perdre  il  y  a  quel- 
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ques  années,  et  son  gendre  associé  depuis  long- 
temps à  tous  ses  travaux. 

C'était  un  protestant  de  la  Saiiitonge,  à  la  ma- 
nière de  Palissy,  un  homme  de  foi,  de  conscience, 
de  cœur  et  de  talent. 

Edmond  BonN/IFFÉ. 

Nous  avons  à  annoncer  la  mort  de  M.  Omer 
Gharlet,  peintre  de  batailles  et  de  tableaux  re- 
ligieux, qui  eut  une  certaine  vogue  sous  l'em- 
pire. 

11  avait  cessé  d'exposer  aux  Salons  depuis  plu- 
sieurs années. 

Ou  cite  de  lui,  entre  autres  toiles,  le  Martyre  de 
saint  Sébastien  et  le  Roi  saint  Louis,  toutes  deux 
placées  à  la  cathédrale  de  La  Rochelle.  M.  Onier 
Charlet  avait  obtenu  une  3«  médaille  en  1841  et 
une  2«  en  1843. 

M.  Edouard  de  Biefve,  peintre  d'histoire, 
vient  de  mourir  à  Bruxelles  ;  il  était  âgé  de  soixante- 
quatorze  ans. 

Le  musée  de  Bruxelles  possède  de  ce  peintre  un 
tableau  important:  Le  Compromis  des  nobles. 

Ou  annonce  la  mort,  à  Leyde,  de  M.  Bakker- 
Korff,  peintre  miniaturiste,  que  ses  compatriotes 
se  plaisaient  à  nommer  n  le  .Meissonier  hollan- 
dais ».  Il  avait  ciuquaute-huit  ans. 

M.  Etienne  Bonneau,  élève  de  M.  Cabanel, 
qui  avait  exposé  au  dernier  Salon  une  «  Prêtresse 
d'Isis  »,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  trente-quata-e 
ans.  Il  est  décédé  à  Capri  pendant  un  voyage  d'é- 
tudes qu'il  accomplissait  en  Italie. 

Il  avait  (  té  blessé  et  décoré  pendant  la  guerre. 


BIBLIOGRAPHIE 


Acteurs  et  Actrices  du  lemps  passé. 

Nous  avons  déjà  annoncé  plusieurs  fois  que  la 
Librairie  des  Bibliophiles  avait  entrepris,  sous  le 
titre  d'Acteurs  et  Actrices  du  temps  pasié,  la  pu- 
blication d'une  série  de  notices  de  IVl.  Ch.  Gueul- 
lette,  qui,  rédigées  d'après  les  documents  les  plus 
authentiques,  et  parsemées  de  piquantes  anecdo- 
tes, ne  peuvent  manquer  d'avoir  un  grand  attrait 
pour  les  personnes  qui  s'intéressent  à  notre  his- 
toire dramatique.  Chacune  de  ces  notices  est  or- 
née d'un  portrait  à  l'eau-forle  dû  an  talent  ingé- 
nieux de  .M.  Lalauze.  Grâce  à  une  incomp^irable 
collection  de  portraits  mise  obligeamment  à  sa 
disposition,  l'excelleul  graveur  a  pu  former  une  ga- 
lerie de  nos  anciens  artislt^s  dramatiques,  qui, 
par  l'e.xactitude  du  rendu  et  la  Huesse  de  l'exécu- 
tion, deviendra  un  véritable  trésor  pour  les  his- 
toriens et  les  amateurs,  chaque  jour  plue  nom- 
breux, de  notre  théâtre  national. 

Les  et  14"=  livraisons,  consacrées  à  la  Dumes- 
nil  et  à  la  Clairon,  viennent  de  paraître  à  la 
Librairie  des  Bibliophiles,  rue  Saint- Honoré,  338. 
—  Prix  de  la  livraison,  2  fr.  50.  —  Ces  deux  11- 
vraisons  terminent  la  première  série,  qu'on  pçut 
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se  procurer  brochée  en  un  beau  volume  du  prix 
de  35  fr. 


Un  écrivain,  qui  a  déjà  conquis  sous  divers 
pseudonymes  (le  Cousin  Pons,  Paul  du  Crotoy,  etc.) 
une  légitime  réputation  d'esprit  et  do  bon  goiU, 
M.  Paul  Eudcl,  vient  de  faire  paraître  dans  la 
Bibliothèque  Charpentier,  sous  le  titre  :  l'Hôtel 
Drouot  (u  ISSI,  un  charmant  volume  qui  trouvera 
certainement  le  meilleur  accueil  auprès  de  nos 
lecteurs. 

«  Ou  ne  se  doute  pas,  dit  Claretie  dans  la  pré- 
face de  l'ouvrage,  la  quantité  de  renseignements 
et  de  documents  que  peut  contenir  l'histoire  au 
jour  le  jour  de  l'iiôtel  Drouot,  en  une  année.  » 
M.  Eudel  a  parfaitement  compris  la  nécessité  de 
cette  chronique  du  bibelot,  à  notre  époque  oii 
chacun  est  ou  veut  passer  pour  amateur,  sinon 
collectionneur.  Ce  volume  sera  eu  outre  pour 
l'avenir  une  sorte  de  répertoire  du  passé  fort  in- 
téressant et  fort  utile  à  consulter. 

Le  Livre,  livraison  du  10  février.  —  Le  Livre 
d'heures  de  Charles  V,  par  Jules  Adeline.—  Le  Ba- 
ron Brisse,  souvenirs  ûe  jeunesse,  par  '".—  Eludes 
et  Documents  sur  les  Livre?  à  clef  [fin],  par  Fer- 
nand  Drujon.—  Chronique  du  Livre,veote  aux  en- 
chères, renseignements  et  miscellanées.  —  Articles 
divers  de  Bibliographie  moderne. 

Gravure  hors  texte.  —  Un  coin  des  quais  de 
Paris,  par  Taluet,  d'après  Poirson. 

Exposition  des  aquarellistes  :  le  Temps,  13  fé- 
vrier, par  Jules  Claretie  ;  le  Siècle,  15  février,  par 
H.  Havard;  le  XIX"  Siècle,  16  février,  par  Ph. 
Bréban  ;  la  France,  16  février,  par  Marius  Va- 
chon. 

Le  Temps,  5  février.  —  Une  excursion  en  Italie, 
dernier  article,  par  Ch.  Blanc.  —  4  et  7  février.  — 
Souvenirs  de  Constantinople ,  par  M.  Gustave 
Sclilumberger. 

Lè  Tour  du  Monde,  1.1 02«  livraison.  —  Voyage 
de  la  Vega  autour  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  par 
A.  E.  Nordenskiold.  -  1878-1880.  —  Texte  et  des- 
sins inédits.  —  14  dessins  de  Th.  Weber,  E.  Ron- 
jat,  avec  une  carte. 

Journal  de  la  Jeunesse,  48lf  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Mi'<^  Zéuaïde  Fleuriot  et  Albert 
Lévy.  —  Dessins  :  Tofani,  Deroy,  A.  de  Bar. 

Bureaux  :  à  la  librairie  Hachette  et  C'<',  79, 
boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

Academrj,  4  février.  —  Lettre  d'Egypte,  par  A. 
Sayce.  —  Nécrologie  :  William  Milles.  —  11  fé- 
vrier. —  Les  anciens  Maîtres  à  Burlington-House 
(2'=  article),  par  Cosmo  Monkhouse.  —  L'ancienne 
Église  chrétienne  de  Philœ,  par  Amelia  Edwards. 
—  «  Restauration  »  en  Italie,  par  E.  Sayford. 

At/ienxum,  4  février.  —  Rimini,  par  Ch.  Yriarte 
(compte  rendu).  —  La  Royal  .^cademy  (3«  et  der- 
nier article).  —  Nouvelles  estampes.  —  U  fé- 
vrier. —  Bibliographie.  —  Nouvelles  estampes. 
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CONCERTS  DU  DIMANCHE  19  FÉVRIER 

Conservatoire.  —  Symphonie  héroïque  (Beetho- 
ven) ;  Chœurs  à'Ohéron  (Weber);  Symphonie  en 
ut  (Haydn);  98"  psaume  (double  chœur)  (Mendels- 
soha). 

Chdteau-d'Eau.  —  Ouverture  du  Carnaval  ro- 
main (Berlioz);  air  de  danse  varié  (Salvayre;; 
premier  acte  de  Lohengrin  (Waguur),  avec  soli 
par  Mines  Franck  Duvernoy,  Gayet,  MM.  Lliérie, 
Plançon,  Heuschling,  Auguez  ;  Marche  hongroise 
de  la  Damnation  de  Faust  (Berlioz). 

Cirque  d'Hiver,  sous  la  direction  de  M.  A. 
Rubinsteiu.  —  Ouverture  de  Roméo  et  JuHettu 
(Tschaïkowski^;  air  de  l'opéra  I{ussla7i  i  LiudmiUa 
(Glinka),  chanté  par  M""  Ryndine  ;  Sadko,  légende 
symphonique  (Rymski-Korsakoff)  ;  Concerto  pour 
violoncelle  (Dawidoft),  exécuté  par  M.  Werjbolo- 
witch  ;  Kasatchok  (Dargomijski)  ;  la  Nymphe  (Ru- 
binsteiu), par  M""  Ryndine  et  le  chœur  ;  airs  de 
ballet  de  l'opéra  de  Fernniors  (Riibiiist''inK 

VENTE 

Après  le  décès  de  M.  Du  Cluzel 
d'Oloron 

TABLEAUX 

ANCIENS 
Miniatures,  très  beau  triptyque  de  Belle- 
gambe,  Largillière,  Rigaud,  Detroy,  Moreau, 
fra  Bartolomnieo,  J.  Belliri,  Crespi,  Broiizin, 
Van  Eyck,  Mabuse,  Millet,  Slingelaudt,  etc. 

DESSINS,  GRAVURES 

Livres  à  figures,  dont  le  "Virgile  du  Vatican  ", 
très  belle  épreuve  sur  ve'lin. 

Livres  d'Art,  Curiosite's,  Porcelaines, 
Ivoires,  Armes,  etc. 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE  N°  tt 

Les  lundi  27  et  mardi  28  février  1882,  à 
deux  heures 

M"  MULON,  commissaire-priseur,  55,  rue 
de  Rivoli. 

M.  HORSIN-DEON,  peintre,  6,  place  de  Va- 
lois. 

Exposition  publique,  le  dimanche  26  fé- 
vrier 1882,  de  1  h.  à  5  heures. 

VENTE  D'ANTIQUITES 

Superbe  collection  de  Meubles  antiques, 
Armurerie,  Objets  d'art,  Sculptures, 
Boites  en  email,  Tabatières,  Montres, 
Camées,  Argenterie,  Porcelaines  et  Faïen- 
ces, provenant  de  la  liquidation  du  Magasin 
renommé  de  MM.  van  Houtum  Frères,  à 
Amsterdam,  et  de  quelques  successions  de  fa- 
milles distinguées. 

La  vente  aura  lieu  à  Amsterdam,  à  l'Hôtel 
u  Brakhe  Grond  sous  la  direction  de 
MM.  Frederik  MuUer  et  Co,  mardi  et 
mercredi  21  et  22  février  1882. 

Exposition  :  les  18  et  %)  février. 

E.  LOWENGARD 

26,  rue  BuUault,  2(j 
près  la  rue  de  Châteauduu 
Spécialité  de  Tapisseries,  d^Etofl'es  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
OBJBTS  D'ARX  —  AUTOGRAPHES 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

7e  VENTE 

Beaux  Bijoux 

BRACELETS,  DIADÈMES,  BROCHES,  RIVIÈRES 
PENDANTS    d'oreilles,     COLLIERS,  CROIX, 
BAGUES,   PLAQUES  DE  CEINTURES 
et  autres  bijoux 

enrichis  de 

BIlILLANTS,  PERLES,  É^IERALIIES,  RUBIS,  SAPHIRS, 

BIJOUX  EN  OR 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Les  jeudi  23,  vendredi  2/(  et  samedi  25  fé- 
vrier 1882,  à  2  heures. 

Commissaires-priseurs  : 
M«  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n»  6  ; 

M«  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita 
liens,  n°  9. 

Experts  : 

m:  a.  BLOCHE,  rue  Laftitte,  n°  kh  ; 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laftitte,  n»  12  ; 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVli  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 
Particulière,  le  mardi  21  février  1882,  de 
Ih.  1/2  à  5  heures  1/2. 

Publique,  le  mercredi  22  février  1882,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 


OBJETS  DE  VITRINE 

Tabatières    et    Bonbonnières   des  époques 
Louis  XV  et  Louis  XVI 

I  Montres  en  or  émaillé  et  autres 

Bijoux  anciens,  bagues,  camées  et  intailles, 
étuis  Louis  XV  et  Louis  XVI  en  or  ciselé, 
[  couteaux  garnis  en  or,  orfèvrerie,  monnaies 
et  luédailes  en  or  et  en  argent,  miniatures, 
émaux  de  Limoges,  porcelaines  de  Chine  et 
du  Japon. 

Quelques  Tahleaux,  Pastels 
Objets  variés 

VENTE 

Après  décès  de  M""^  la  comtesse  de 

Au  profit  des  pauvres  de  la  ville  de 
de  Tours 

Et  de  la  commune  de  Joué 
I  En  vertu  d'ordonnance  du  Tribunal  de  Nice 

HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  6, 

Les  lundi  20,  mardi  21  et  mercredi  22  fé- 
vrier 1882,  à  deux  heures. 

Coinniis^aiie-priseur 

M"  P.  CHEVALLIER,  sucC  de  M«  CH.  PIL- 
LET,  IL);  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  MANNHEIM,  expert,  rue  Saint-Geor- 
ges, 7. 

Exposition  publique,  dimanche  19  février, 
•  de  1  h.  à  5  heures. 
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VENTE  AUX  ENCHERES  PUBLIQUES 
ne 

OBJETS  D'ART 

ET    DE  CURIOSITÉ 

MELiBLES  ANCIENS  --  BOIS  SCULPTÉS 

TAPISSERJES,  ÉTOFFES  ANCIENNES 
TOILES  DE  JOUY 

DESSINS   ANCIENS,  GRAVURES 
TAPIS  D'ORIENT 

HOTEL    DROUOT,    SALLE  N°  2, 
Le  lundi  20  février  1882,  à  deux  heures 

M«  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  (»  (square  Montholon). 

M.  MARGELIDON,  expert,  77,  rue  des 
Dames, 

CHEZ  LESQUELS   SE    TROUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  19  février, 
de  1  11.  à  5  h.  1|2. 


ARMES  ANCIENNES 

Instruments  desXVIe,  XVII"  etXVIIie 
siècles 

Composant  la  COLLECTION  de  M.  de  P*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1, 

Le  lundi  20  février  1882,  à2/ieures 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

Me  GEORGES  BOULLAND,  rue  des  Petits- 
Champs,  26. 

EXPERT  : 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  19  fé- 
vrier 1882,  de2h.  à  5  h.  Ii2. 


COLLECTION  FOULD 

TABLEAUX  ANCIENS 

ET  MODERNES 

Œuvre  remarquable  de  JPh,  JROJJSSEJLZJ 

Tableaux  par  E.  do  Beaumont,  Ileilbuth,  Ch.  Jacque,  Ferraudiz,  Eug.  Lambert 
M'"®  Leniaire,  Raffet,  A.  de  Dreux,  Troyon,  H.  Vernet,  Harpignie.s 
Greuze,  Téniers,  F.  Bol,  etc.,  etc. 

OBJETS  D^ART 

KIJOUX  ANTIQUES,  VASES  ÉTRUSQUES,  SCULPTURES  DE  LA  RENAISSANCE  EN  MARBRE 

ET  EN  IVOIRE 

PORCELAINES  ANCIENNES  DE  LA  CHINE,  PORCELAINES  DE  SAXE  ET  DE  SÈVRES,  FAÏENCES, 
BIJOUX  ANCIENS,  BRONZES  d'aRT  ET  D'aMEUBLEMENT  LOUIS  XV  ET  LOUIS  XVI 

MEUBLES  ANCIENS,  PENDULES  ET  CARTEL 

Belle  argenterie  ancienne  et  moderne 
TENTURES,     ÉTOFFES    &,  GUIPURES 

Vente  après  décès  de  M.  EDOUARD  FOULD 

MOTEL.   JDFtOUOT,    Sj^LJLE  1 

Le  27  Février  1882  et  jours  suivants 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

Rl^  PAUL  CHEVALLIER,  successeur  de  M"  CHARLES  PILLET, 

10,  rue   de  la  Grange-Batelière. 

E  X  I»  E  R  T  s  : 

M.    CHARLES    MANNHEIM      i       M.     GEORGES  PETIT 

7,  rue  St-Georges  '  7,  rue  Saint-Georges 

EXPOSITIONS  : 

Particulière  :  le  samedi  25  Février  1882  )  Publique  :  le  dimanche  26  Février  1882 

N.  B.  —  La  vente  <le  la  collection  des  Dessins  et  Estampes  du  XVIIF  siècle, 
des  Gravures  anglaises,  sujets  de  chasse  et  de  courses,  aura  lieu  les  8  et  9  mars. 
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PRIMES   OFFERTES   AUX   ABONNÉS   EN  1882 


ALBUM  RELIÉ 

DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JACQUEMIRT 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  francs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


f     NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAI  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Gabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr, 

LE   PORT  A  LA  CHARGE   DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 

Le  Hédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
tiRANDE  IMPRIMERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  V.  Larocliellc,  imp. 


BUREAUX,    8,    KUR  TAVART. 


2.)  Février. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Be.iux-Arts  reçoivent  gratuicenient 
la  Clironique  des  A  ts  et  dj  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  ai;  12  fr.       |       Six  mois.    .     „         .     .     ,     .     o      8  fr 


CONGOUBS    ET  EXPOSITIONS 


L'Ecole  des  beau.x-arls  a  décerné  cette  se- 
maine le  prix  Rougevin,  institue'  par  M.  Au- 
guste Rougevin,  architecte,  en  ine'moire  de 
son  fils,  ancien  e'iève  de  l'Ecole.  Le  sujet  de 
cette  anne'c  était  un  monument  en  l'honneur 
de  Jean  Goujon.  P""  prix,  M.  Quatesous,  élève  1 
de  M.  Pascal;  2"  prix,  M.  Defrasse;  1'"  me-  j 
daille,  AL  Fournaire;  2^  médaille,  M.  Mon- 
lalto,  tous  élèves  de  M.  x\ndré. 

Mardi  a  eu  lieu  l'exposition  des  projets. 

Le  prix  biennal  d'arcliitecturc,  fondé  par  i 
AL  Duc,  sera  décerné  cette  ann-^e.  Il  est  des- 
tiné à  encourager  les  hautes  études  architec- 
toniques.  Le  but  de  ce  concours  est  de  déter- 
miner par  des  études  spéciales,  et  sous  ie  pa- 
tronage de  la  section  d'architecture  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts,  le  style  et  la  l'orme  des 
éléments  de  l'.irchitecturu  moderne.  Les  con- 
currents sont  libres  dans  le  choix  de  leurcom- 
position.  Mais,  afin  de  bien  accentuer  la 
forme,  les  profils  et  l'ornementation  qui  doi- 
vent déterminer  le  style  et  le  caractère  de 
l'architecture,  ils  développeront,  par  des  dé- 
tails, au  dixième  au  moina,  les  parties  de  leur 
composition  qu'ils  jugeront  lesjdus  favorables 
à  cette  expression.  Ce  concours  est  ouvert  à 
tous  les  Français  qui  justifient  de  leur  natio- 
nalité. Les  études  couronnées  restent  la  pro- 
priété de  l'Académie.  Les  projets  seront  adres- 
sés au  secrétariat  de  l'Institut  avant  le 
1"  avril  188-?. 

La  Socic'té  de  secours  mutuels  et  de  bien- 
faisance des  Artistes  russes  à  Paris  a  ou- 
vert son  exposition  annuelle  de  peinture, 
sculpture  et  dessins  lundi  demier,  avenue  de 
l'Opéra,  2/*  bis. 


On  y  remarque  des  toiles  de  MM.  Bogolu- 
boff,  des  vues  de  France,  Pokhinitoff,  pay- 
sages russes,  HarlamofF,  portraits,  Lehmann, 
PranishnikofT,  DimitriefP,  Kratchkowsky,  Ré- 
pine  et  de  Lipliart,  dessins  à  la  plume;  un 
monument  funéraire  de  j\L  AntokolsUy. 

Samedi  dernier  avait  lieu,  à  l'hôtel  de  la 
Société  de  géographie,  l'ouverture  de  l'expo- 
sition des  curiosités  rapportées  par  M.  de  Uj- 
falvy,  de  son  long  voyage  au  Cachemire  et  au 
Thibct. 

A  partir  de  mercredi  prochain,  cette  inté- 
ressante collection  sera  exposée  au  public, 
à  l'hôtel  de  la  Société  de  géographie,  IS'i, 
boulevard  Saint-Germain. 

M.  Kenri  Chanet  expose  en  ce  moment, 
avenue  de  l'Opéra,  20,  une  série  de  tableaux 
consacrés,  pour  la  plupart,  à  des  scènes  du 
moyen  âge. 

L'exposition  diîs  peintres  Indépendants 
aura  lieu  cette  année  dans  le  local  du  Pano- 
rama de  la  rue  Saint-Honoré. 

Cette  exposition  ouvrira  le  F'"  mars. 

La  Société  des  Amis  des  arts  de  l'Yonne 
doit,  à  l'occasion  du  Concours  régional  et  des 
fêtes  qui  auront  lieu  dans  la  ville  d'Auxerre, 
ouvrir  sa  quatrième  exposition  d'ouvrages  de 
peinture,  sculi)ture,  gravure,  dessins,  archi- 
tecture, lithographie,  d'artistes  vivants. 

Cette  exposition  aura  lieu  dans  les  salles  et 
annexes  du  musée  et  de  la  bibliothèque,  du 
F'''  mai  au  P''' juin  prochain. 

La  commission  administrative  de  cette  So- 
ciété vient  d'adress'r,  comme  d'usage,  aux 
artistes  une  circulaire  relative  aux  conditions 
de  l'exposition.  Ecrire  à  M.  J.  Passepont,  au 
Musée  d'Auxerre,  pour  tous  renseignements. 
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NOUVELLES 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  a  ])roce'dé  au  remplacement  de  M.  Du- 
laurier.  Trois  candidats  se  pre'sentaient  : 
MM.  Weil,  Luce  et  Dumont. 

Voici  le  résultat  du  scrutin  : 

1^"''  tour  :  MM.  Weil,  Ih  voix;  Luce,  11  ; 
Dumont,  10.  —  9°  tour  :  MM.  Weil,  18  ;  Luce, 
17. 

En  conse'quence,  M.  Weil  est  e'iu. 

L'Acade'mi'}  des  beaux-arts,  dans  sa 
séance  du  samedi  25  février,  entendra  la  lec- 
ture des  lettres  des  candidats  à  la  place  d'aca- 
démicien libre  vacante  par  suite  du  décès  de 
M.  Charles  Elanc. 

Les  journaux  ont  raconté  l'arrestation 
de  trois  vauriens  surpris,  dans  le  Musée  du 
Louvre,  au  moment  où  ils  venaient  de  ma- 
culer plusieurs  tableaux. 

Les  toiles  détériorées  sont  au  nombre  de 
deux.  L'une  porte  le  n°  23  du  catalogue  et  est 
l'œuvre  de  Richard  Parckès  Bonington.  Elle 
représente  François  1'"'  et  sa  sœur.  La  tête  de 
François  l'^"'  avait  été  barbouillée  d'une  couche 
de  vermillon. 

L'autre  porte  le  n°  113  et  représente  encore 
un  portrait  de  François  F""  du  peintre  Clouet. 
Los  galopins  l'avait  également  barbouillé  de 
vermillon.  Fort  heureusement  des  artistes  en 
train  de  copier  des  tableaux  ont  immédiate- 
ment enlevé  la  couleur  fraîche,  et  il  ne  res- 
tera pas  trace  de  cette  gaminerie. 


Le  -Siècle  annonce  que  le  célèbre  ta- 
bleau de  M.  Munkacsy,  le  Christ  devant  Pilale, 
qui  a  fait,  à  un  moment,  courir  le  Tout-Paris 
ariislique,  vient  d  être  acheté  par  l'Etat.  L'œu- 
vre du  peintre  hongrois  sera  probablement 
placée  dans  une  des  salles  du  Musée  du  Luxem- 
bourg. 

^%  On  a  inauguré,  cette  semaine,  le  monu- 
ment élevé  par  Les  Marseillais  reconnaissants  à 
l'architecte  Espérandieu,  mort  à  Marseille  au 
moisdenovembre  lîST.'i,  et  c'est  son  successeur, 
un  artiste  de  grand  talent,  M.  Letz,  qui  a  fait 
le  piédestal  sur  lequel  repose  un  buste  remar- 
quable qui  est  dû  à  M.  André  AUar.  Sur  la 
lace  principale  de  ce  piédestal  élancé  se  dé- 
roule une  banderole  oii  sont  rej^résentes  les 
trois  principaux  monuments  dus  à  l'architecle 
défunt  :  le  palais  de  Longchamp,  Notre-Dame- 
de-la-Garde  et  la  Bibliothèque  communale 
réunie  à  l'école  des  beaux-arts.  Le  tout  fort 
simple,  mais  harmonieux  et  d'une  rare  dis- 
tinction. 

..f:*^  Le  correspondant  bruxellois  du  Jour- 
nal de  Liège  annonce  que  le  grand  tableau 
auquel  M.  dallait  met  en  ce  mouient  la  der- 
nière main,  la  Peste  de  Tournai,  a  été  acheté 
par  le  gouvernement  belge  au  prix  de 
110.000  Ir. 

■i^'i'^  La  Chronique  a  déjà  signalé  les  belles 
médailles  de  M.  A.  Legros,  notre  compatriote 
à  Londres  ;  un  autre  artiste  français,  lixé  ici, 


nous  réserve  une  autre  surprise.  M.  Tissot 
prépare  en  ce  moment  une  exposition  de  ses 
œuvres  à  la  Dudley  Gallery,  où  figureront,  avec 
ses  peintures  et  eaux-fortes  nouvelles,  quel- 
ques pièces  décoratives  en  émail  cloisonné. 
Après  plusieurs  mois  de  recherches  patientes 
et  laborieuses,  M.  Tissot  s'est  approprié  tous 
les  secrets  de  l'art  de  l'émailleur  et  s'est 
constitué  une  palette  très  riche.  Nous  revien- 
drons sur  ce  sujet. 

La  vente  des  célèbres  et  magnifiques 
objets  d'art  appartenant  au  duc  Hamilton  est 
définitivement  arrêtée  ;  elle  se  fera  au  prin- 
temps, à  Londres. 

Lc  Burliugton  Fine  Arts  Club  prépare 
pour  la  prochaine  saison  une  exposition  de 
gravures,  de  façon  à  former  une  sorte  d'his- 
toire de  la  gravure  sur  bois. 


Le  ministère  des  Arts 


Sous  ce  titri!,  M.  Antonin  Proust  publie, 
dans  la  Revue  politique  et  Uiiéraire,  un  ar- 
ticle dans  lequel  il  rappelle  comment  avait 
été  conçue  l'organisation  du  ministère  dont  il 
a  été  le  titulaire  pendant  quelques  semaines. 

Nous  regrettons  que  l'espace  ne  nous  per- 
mette pas  de  reproduire  cet  article  ;  nous  nous 
contenterons  de  dire  qu'il  plaide  avec  autant 
de  force  que  de  bon  sens  une  cause  gagnée 
d'avance,  .à  notre  sentiment. 

Le  ministère  des  arts  n'a  pas  été  maintenu, 
mais  les  besoins  auxquels  il  répondait  subsis- 
tent, et,  comme  le  dit  fort  bien  le  Temps, 
s'ils  ne  sont  point  satisfaits,  tôt  ou  tard  force 
sera  d'y  revenir.  C'est  ce  qui,  même  après 
qu'il  a  disparu,  donne  de  l'intérêt  à  la  réponse 
que  M.  Antonin  Proust  fait  aujourd'hui  aux 
critiques  dont  il  avait  été  l'objet.  La  question 
n'est  pas  close,  puisque  les  nécessités  qui  l'a- 
vaient ouverte  sont  restées  pressantes. 

Parmi  les  critiques  contre  lesquelles  s'élève 
l'ancien  ministre,  nous  n'en  relèverons  qu'une 
seule.  On  a  dit,  à  propos  du  rattachement  aux 
beaux-arls  de  l'enseignement  du  dessin  dans 
les  établissements  universitaires,  que  l'Uni- 
versité doit  demeurer  maîtresse  chez  elle. 
M.  Antonin  Proust  n'est  point  de  cet  avis.  11 
ne  la  croit  pas  capable,  et  nous  lui  donnons 
pleinement  raison,  d'organiser  l'enseignement 
du  dissin  chez  elle,  parce  qu'elle  ne  possède 
pas  l'outillage  nécessaire,  et  que,  par  dédain 
de  tout  ce  qui  n'est  pas  la  tradition  universi- 
taire, elle  ne  se  soucie  pas  d'améliorer  celui 
qu'elle  a.  11  en  donne  pour  preuve  les  cons- 
tatations des  inspecteuis  de  dessin  créés  en 
1879  : 

Ces  inspecteurs,  qui  oui  d'ailleurs  eu  beaucoup 
do  peine  à  pénétrer  dans  les  établissements  de 
l'Université,  bien  que  le  service  des  beaux-arts 
fût  lié  à  celui  de  l'iostruclioii  publique,  outcons 
talé  que,  dans  les  écoles  normales  qui  forment  les 
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instituteurs,  le  dessin  n'est  pas  appris,  que  dans 
les  lycées  et  les  collèges  on  persiste  h  en  tenir 
l'étude  pour  agréable  et  non  pas  pour  utile,  que 
les  professeurs  sont  le  plus  souvent  insuffisants, 
toujours  aial  rétribués,  et  que  les  installations 
indispensables  font  fréquemment  défaut.  Depuis, 
le  conseil  supérieur  de  l'inslruclion  publique  a  ré- 
digé des  programmes  et  institué  des  examens;  le 
Parlement  a  ouvert  de  larges  crédits  ;  mais  il  m'a 
été  permis  de  constater  pendant  mon  passage  au 
ministère  des  arts  que  les  programmes  ne  sont 
]ias  appliqués  et  que  les  crédits  ouverts  par  le 
Parlement  n'ont  pas  été  employés. 

Eu  terminant,  M.  Antonin  Proust  annonce 
un  second  article,  dans  lequel  il  se  ]jropose 
d'exposer  les  réformes  qu'espérait  réaliser  le 
nouveau  ministère. 


taine,  agir  au  principal;  disons  l'ordonnance 
commune  à  la  Société  des  aquarellis les  pour  être 
exécutée  selon  sa  forme  et  teneur.  » 

L'ordonnance  met  hors  de  cause  MM.  Vibert  et 
Petit,  assignés,  l'un  comme  président  de  la  So- 
ciété des  aquarellistes,  l'autre  comme  propriétaire 
de  l'immeuble  de  la  rue  do  Sèzo  où  a  lieu  r(î\|io- 
sition. 

Inutile  d'ajouter  que  l'aquarelle  a  été  immédia- 
tement retirée  de  l'oxpositiou. 

A  la  suite  de  cet  événement,  plusieurs  membres 
de  la  Société  des  aquarellistes  avaient  résolu  de 
provoquer  une  réunion  générale  des  sociétaires. 

A  cette  nouvelle,  M.  Jacquet  a  envoyé  immé- 
diatement sa  démission  et  a  fait  retirer  de  la  salle 
d'exposition  toutes  ses  aquarelles. 

D'un  autre  côté,  M.  Dumas  a  aussi  donné  sa 
démission  de  membre  honoraire. 


TRI B  U  N AUX 


Le  marchand  juif  de  Bagdad 

Reprenons  l'affaire  où  nous  l'avons  laissée  sa- 
medi dernier.  (Voir  aux  Nouvelles  de  la  dernière 
Chro7iique.) 

Grande  fut  la  surprise  de  M.  Dumas  quand  il 
se  vit  transformé  en  fils  d'Israël.  Il  signifia  à 
M.  Vibert,  président  de  la  Société  des  aquarellis- 
tes, d'avoir  à  enlever  aussitôt  cette  aquarelle. 

Le  marchand  juif  persistant,  de  par  la  volonté 
de  M.  Jacquet,  à  tenir  son  bazar,  M.  Lipmann, 
gendre  de  M.  Dumas,  s'en  fut  fort  irrité  rue  de 
Sèze,  et,  d'un  vigoureux  coup  de  canne,  creva 
l'œuvre  de  l'artiste.  Ce  procédé,  un  peu  vif,  mais 
la  colère  ne  raisonne  pas,  conduira  sans  donte  à 
un  gros  procès.  Nous  n'avons  à  nous  occuper  ac- 
tuellement que  du  référé  introduit  par  M.  Dumas, 
tendant  à  la  suppress-on  du  Marchand  juif,  et  sur 
lequel  il  a  été  statué  cette  semaine. 

Le  juge  des  référés  a  rendu  l'ordonnance  sui- 
vante : 

«  Attendu  que  Jacquet  a  outrepassé  son  droit 
en  exposant  publiquement  sous  le  titre  de  «  Mar- 
chand juif  »  wne  aquarelle  représentant  la  phy- 
sionomie d'Alexandre  Dumas  fils,  et  ce,  sans  l'au- 
torisation de  ce  dernier; 

"  Que  Dumas  est  fondé,  en  l'état,  à  demander 
que  cette  aquarelle  soit  retirée  de  l'exposition  des 
aquarellistes,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  s'atué  au 
fond  par  le  tribunal  ; 

«  Au  principal,  renvoyons  les  parties  à  se  pour- 
voir, et  cependant,  dès  à  présent  et  par  provi- 
sion, autorisons  A.  Dumas  à  faire  retirer  de  l'ex- 
position des  aquarellistes,  même  avec  l'assistance 
du  commissaire  de  police  et  l'assistance  de  la 
force  armée,  si  besoin  est,  l'aquarelle  de  Jacquet, 
intitulée  le  Marchand  juif; 

«  Disons  que  cette  aquarelle  sera  remise  à 
Georges  Petit,  expert,  constitué  séquestre,  à  la 
charge  do  la  conserver  sans  qu'elle  puisse  être 
exposée  jusqu'à  ce  qu'il  ait  élé  statué  sur  les  pré- 
tentions q\i'Alexandrc  Dumas  peut  avoir  à  faire 
valoir  au  fond  ; 

<i  Disons  que  ce  dernier  devra,  dans  la  hui- 


Les  peintures  de  Chassériau  à  la  Cour 
des  comptes 

Le  Parlement  a  reçu  la  lettre  suivante  ; 
nous  la  reproduisons  d'autant  plus  volontiers 
qu'elle  traite  avec  esprit  d'un  sujet  auquel 
nous  nous  sommes  vivement  intéressés  ;  et 
des  premiers,  les  articles  de  MM.  îilarius  Va- 
chon  et  Ch.  Ephrussi  en  font  foi  : 

Paris,  le  31  janvier  1SS2. 

Monsieur  le  rédacteur  en  chef. 
Au  moment  où  M.  Antonin  Proust,  entraîné  par 
la  solidarité  ministérielle,  quitte  le  ministère  des 
arts,  permettez-moi  de  signaler  à  vos  lecteurs  un 
projet  dont  il  va  léguer  l'exécution  à  son  succes- 
seur et  qui,  les  artistes  l'espèrent  bien,  ne  restera 
pas  à  l'élat  de  simple  projet.  Il  s'agit  d'un  acte  de 
goût  à  accomplir,  d'une  injustice  déjà  bien  vieille, 
d'un  singulier  oubli  d'une  de  nos  gloires  nationa- 
les à  réparer. 

Etait-ce  irrévocablement  qu'au  cœur  de  Paris, 
dans  les  ruines  du  palais  de  la  Gourdes  comptes, 
on  abandonnait  à  une  destruction  certaine  les 
peintures  de  Théodore  Chassériau  ?  Les  ministè- 
res dont  le  bcàtircent  incendié  a  dépendu  jusqu'ici 
reculaient-ils  devant  les  difficultés  matérielles  ou 
devant  la  dépense?  L'œuvre  était-elle  destinée  à 
périr,  malgré  les  instances  répétées  de  quelques 
fidèles  et  do  quelques  disciples  du  maître  ? 

Cela  ne  sera  pas.  nous  l'espérons  maintenant 
plus  que  jamais.  Grâce  à  l'initiative  d'un  petit 
nombre  de  connaisseurs  d'élite  —  la  race  n'en  est 
pas  perdue  —  l'attention  de  M.  le  ministre  des 
arts  a  été  dernièrement  appelée  sur  cette  ques- 
tion pressante.  Il  a  élé  enfin  reconnu  que  ces 
peintures  pourraient  être  détachées  du  mur, 
comme  on  détache  celles  de  Pompéi.  C'est  là  la 
première  preuve  de  l'excelleDce  de  la  récente  me- 
sure qui  raltache  dorénavant  le  service  des  bâti- 
ments civils  à  l'administralion  des  arts,  ministère, 
sous-secrétariat  ou  direction  générale,  peu  im- 
porte. 

La  honte  de  cet  abandon  avait  assez  duré.  De- 
puis; près  de  niizc  ans,  exposées  à  la  pluie  et  aux 
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f^elèes  après  avoir  jiassc  ]>ar  l'épreuve  du  l'eu,  ces 
belles  fresques  6laieut  sulilaircs,  sousli'ailes  aux 
yeux.  Cliiique  hiver  auguieulait  le  ravage  :  mais 
couiljien  de  persouues  savaient  que  la  pluie  dé- 
truisait leuleiueul  à  coté  d'elles  le  cliel'-d 'œuvre 
de  l'iioiuiiie  qui,  mort  ve-'S  l'âge  de  trente  ans,  a 
pris  place  dans  l'esprit  des  vrais  critiques  euti'e 
Ingres  et  Delacroix  ? 

Je  cherche  à  déUuir  la  place  que  tient  dans  la 
peinture  du  siècle  ce  jeune  homme  qu'on  ne  con- 
naît plus  et  qu'on  a  toujours  mal  connu.  Oublié, 
Chassériau  !  oublié  le  meilleur  disciple  d'Ingres, 
jiour  ue  citer  qu'un  titre  universellement  respecté 
et  dont  bien  d'auties  se  sont  prévalus  qui  ue  le 
valaient  pas.  Oublié  pour  le  punir  d'être  mort 
trop  tôt.  saus  doute  ! 

Théodore  Chassériau  était  né  aux  colonies,  de 
l)areuls  créoles.  l'eut-être,  pareil  à  ces  beaux 
fruits  des  Antilles  qui  semblent  gonflés  de  i>arfums, 
le  talent  de  Chassériau  étonne-l-il  le  goût  français 
—  j'entends  le  goût  courant.  —  11  s'en  exhale,  en 
effet,  je  ne  sais  quel  soufile  mystique  inattendu. 
Mais,  chose  rare  chez  un  créole,  il  a  la  force, 
sans  exclusion  de  cette  mollesse  où  l'esprit  se 
plaît  à  chercher  les  aspirations  d'un  sang  plus 
chaud  que  le  nôtre.  Comme  dans  certa  iies  poé- 
sies de  Lecoute  de  L:sle,  mi  créole  lui  aussi,  1  ar- 
mature philosophique  et  le  cachet  profoudémeut 
méditatif  de  l'œuvre  s'imposent  d'abord  et  sautent 
aux  yeux.  Il  se  peut  que  cette  aristocratie  innée, 
qui  la  caractérise  toujours,  tendant  à  une  perfec- 
tion, soit  nécessairement  im|)opulaire.  Mais  si  le 
style  d'Ingres,  devant  lequel  ou  s'incline,  a  la 
beauté  du  mode  dorieu,  comment  uier  que  le 
style  de  Chassériau  ait  eu  même  temps  la  suavité 
du  mode  ionien?  A  côté  des  fausses  mélodies 
contemporaines,  les  i)eiutures  de  cette  grande 
ruine  d'escalier  sont  comme  un  bel  air  de  plaiu- 
chant.  L'herbe  et  les  fleurettes  couvrent  les  mar- 
ches verdies.  Un  petit  arbre  pousse  vaillammeut 
dans  lui  angle  du  palier  supérieur,  dont  le  pavé 
s'est  creusé  en  cuvette  et  garde  l'eau  de  la  pluie, 
et  les  cornettes  des  Tuileries  passent  et  repassent 
au-dessus  de  la  grande  trouée  du  ciel  ouvert  qui 
laisse  tomber  sa  i)leine  lumière  sur  les  deux  com- 
positions épiques  de  la  Guerre  et  de  la  Paix... 

—  Epiques  ?  Certes,  elles  le  sont,  ces  nobles 
créations. 

Je  ne  sais  où,  une  fois  détachées  du  mur,  elles 
seront  dé[)Osées.  Quant  à  moi,  je  crois  que  rien 
ne  serait  plus  instructif  que  de  les  montrer  à  la 
génération  actuelle,  en  ce  moment  surtout  où,  de 
tous  les  côtés,  oii  commande  des  décorations  d'é- 
difices publics.  L'Hôtel  de  Ville  sera  bientôt  prêt 
à  recevoir  pour  sa  part  ce  que  notre  temps  aura 
de  meilleur  à  produire.  La  vue  des  peintures  de 
Chassériau  n'aurait-elle  pas  une  action  bienfai- 
sante'?  Non  pas  qu'elles  aient  l'ien  de  ce  qu'on 
appelle  la  peinture  officielle.  Mais  demandez  à 
Baudry  ce  qu'il  pense  de  la  subtile  éducation  "  par 
admiration  «,  et  s'il  regrette  d'être  allé  étudier  le 
carton  de  l'école  d'AUiônes  à  llamplon  Court, 
avant  d'aborder  son  grand  Opéra. 

Outre  ces  deux  grandes  compositions,  un  pan- 
neau allégorique  assez  bien  conservé,  un  autre 
qui  doit  l'être  aussi,  car  il  est  encore  recouvert 
d'une  toile  imperméable  et  le  vent  lui  a  fait  grâce, 
enûn  diverses  grisailles  complètent  la  décoration 
de  l'escalier.  Le  ci'.dre  de  votre  journal  ne  com- 
porte pas  une  description  de  ce  grand  ensemble 


Les  ])ersounes  qui  connaissent  la  chapelle  que 
Chassériau  a  peinte  à  l'église  de  Saint-Mcrry  peu- 
vent seules  deviner  le  grand  intérêt  des  peintures 
de  la  Cour  des  comptes,  le  charme  de  ce  monde 
serein  de  figures  idéales  et  humaines  à  la  fois,  de 
ces  belles  chairs  colorées  et  mates,  de  ces  visages 
réfléchis  à  l'ovale  parfait,  au  beau  regard.  Certes, 
le  secret  n'en  est  pas  perdu;  mais  rares  sont  les 
dépositaires  de  ce  secret. 

Je  n'ajouterai  qu'un  mot.  On  va  dresser  les 
échafaudages,  et  les  ouvriers  seront  bientôt  à 
l'iBUvre;  mais,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  ces  fres- 
que* ne  sont  malheureusement  plus  que  les  ves-- 
tiges  de  ce  qu'ellesfurent.  Il  faut  les  traiter  comme 
ou  a  traité  Pompèi  :  telles  elles  sont,  telles  elles 
doivent  être  conservées.  On  a  prononcé  le  mot 
de  restauration.  Qu'on  les  expose  à  l'Ecole  des 
beaux-arts  pendant  quelques  jours  ;  qu'on  prenne 
l'avis  de  gens  compétents  :  on  verra  que  toute 
restauration  est  impossible. 

Et  malgré  tout,  ces  vestiges  d'une  belle  chose 
répondent  encore  à  ce  que  Baudelaire  appelait 
«  cet  amour  contradictoire  et  mystérieux  de 
l'esprit  humain  pour  la  surprise  et  la  symétrie  ». 
N'en  restât-il  que  quelques  traits,  il  faudrait  les 
conserver. 

Agi-éez,  monsieur  le  rédacteur  en  chef,  l'assu- 
rance de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Un  de  vos  abonnés. 


NÉCROLOGIE 


Les  journaux  italiens  aunoncent  la  mort  à  Venise 
du  peintre  François  Hayez,  né  dans  cette  ville 
en  179?.  Elève  des  Académies  de  Venise  et  de 
Rome,  il  se  iit  remarquer  comme  coloriste. 
L'Italie  le  compte  même  comme  l'un  des  chefs  de 
son  école  coloriste  et  le  considère  comme  l'un  de 
ses  meilleurs  peintres  d'histoire. 

M.  Hayez  peignait  encore  il  y  a  deux  ans;  il  a 
produit  plus  de  230  toiles,  sans  compter  ses  nom- 
breux portraits,  fresques,  etc.  Il  a  donné  à  l'Ex- 
position de  1867  :  le  Portrait  du  comte  de  Cavow, 
la  Uataitle  de  Magenta  et  Adélaïde  de  Bourgo- 
gne. 

M.  Fontaine,  le  libraire  bien  connu  du  pas- 
sage des  Pauorauias,  est  mort  cette  semaine,  à 
l'âge  de  soixante-huit  ans. 

11  a  succombé  aux  suites  d'une  légère  opération 
faite  à  un  orteil.  La  gangrène  s'étaut  déclarée 
après  l'opération,  les  médecins  jugèrent  néces- 
saire l'amputation  du  doigt  malade. 

M.  Fontaine  avait  eu  des  débuts  modestes; 
simple  bouquiniste,  il  avait  le  premier  compris  le 
parti  que  le  commerce  de  la  librairie  devait  tirer 
uu  jour  de  la  recherche  des  livres  rares  et  curieu.x, 
des  premières  éditions,  des  reliures  anciennes,  etc. 

Il  collectionnait  pour  sou  propre  compte  les 
objets  d'art  et  surtout  les  pièces  de  céramique. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Le  Tour  du  Monde.  IIOS^  livraisou.  —  Voyage 
de  la  Vega  autour  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  par 
A.  E.  Nordeuskiold.  —  1878-18S0.  —  Texte  et  des- 
sins inédits.  —  Quatorze  dessins  de  Tli.  Weber, 
E.  Rongeât,  avec  une  carte. 

Journal  de  la  JeM?ime,48i'=  livraison. —Texte  par 
J.  Girardin,  M""^  Colomb,  Frédci  ic  Dillaye, M»»  Zé- 
uaïde  Fleuriotj  A.  CLerbouueau  et  J.  Levoisin. 
Dessins  :  Tofani,  Vaiimort,  Tinant. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'»,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

CONCERTS  DU  DIMANCHE  '^Q  FÉVRIER 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  mineur  (Bee- 
thoven) ;  air  à'Eurijanthe  (Weber),  chanté  par  M'"'^ 
Krauss  ;  rondeau  et  bourrées  de  la  suite  en  si  mi- 
neur (J. -S.  Bach)  ;  chœur  d'idoménce  (Mozart),  solo 
chanté  par  M°ii:  Krauss;  ouverture  à'Iphigcnie  en 
Aulide  (Gluck)  ;  la  Vestale  (iiuale  du  2»  acte) 
(Spontini),  chanté  par  M°<=  Krauss  et  M.  Boudou- 
resque. 

Château  d'Eau.  —  La  Mer  (.Joucières),  avec  les 
soli,  par  Jl^e  Hervix  ;  première  audition  des  EoH- 
des  (César  Franck);  fragments  du  premier  acte  de 
Lohmijrin  (Wagner),  chantés  par  M™<^s  Franck- 
Duveruoy,  Gayet,  MAI.  Lhérie,  Planeun,  Heuschling 
et  Auguez;  ouverture  de  Léonore  (Bt  elhoveu). 

Cirqae  d'Hiver.  —  Les  Ârgonovte.-i,  drame  lyriqui' 
en  quatre  parties,  poème  et  musique  de  iM"'=  Aii- 
gusla  Homlès.  chanté  par  M.  Talazac,  Mmcs  Hm- 
uet-Latleur,  Paucliioni,  Caron  et  les  chœurs. 

Chûlclft.  —  La  Damnation  de  Fnust  (Berlioz), 
chantée  par  M.M.  Stéphanne,  Lauwers,  Detluinuis 
et  M"=  Caroliue  Brun. 


MM.  les  souscripteurs  nouveaux 
pourront  réclamer,  comme  prime,  av. 
prix  de  15  francs  (franco  en  province, 
20  francs),  au  lieu  de  40  francs,  prix  de 
vente,  un  album  relié  contenant 
20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  li4  colombier 

Le  grand  mccèa  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnes  pourront  également 
réclamer  au  prix  de  60  francs  au  lieu  de 
100  francs  (le  port  à  la  charge  des  sous- 
cripfeurs),  le 

NOUVEL  ALBUM 

Dl<;  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

(Voir  aux  annonces.) 
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VENTE 

Après  le  décès  de  M.  Du  Cluzel 
d'Oloron 

TABLEAUX 

A N  Cl  E NS 

Miniatures,  très  beau  triptyque  de  Belle- 
gambe,  Largillière,  Rigaud,  Detroy,  Moreau, 
Ira  Bartolommeo,  J.  Bellin,  Cresjji,  Bronzin, 
Van  Eyck,  Mabuse,  Millet,  Slingelandt,  etc. 

DESSINS,  GRAVURES 

Livres  à  figures,  dont  le  «Virgile  du  Vatican  », 
très  belle  épreuve  sur  vélin. 

Livres  d'Art,  Curiosités,  Porcelaines, 
Ivoires,  Armes,  etc. 

VE.NTt;  HOTEL    DKOUOT,    SALLE  N°  6 

Les  lundi  97  et  mardi  98  février  1882,  à 
deux  heures 

M"  MULON,  commissaire-priseur,  5.5,  rue 
de  Rivoli. 

M.  HORSIN-DEON,  peintre,  6,  place  de  Va- 
lois. 

Exposition  publique,  le  dimanche  30  lé- 
vrier 188.2,  de  1  h.  à  5  heures. 


OBJETS  D'ART 

Châsse,  reliquaires,  custodes,  objets  du 
Moyen  Age  et  de  la  Renaissance,  bronzes, 
Ijlaquettes,  armes,  fers,  marbres,  argenterie, 
bijoux,  l'aïences,  porcelaines,  groupes  en  Sa.xe, 
cadres  sculptés. 

ETOFFES  ANCIENNES  :  soieries,  sa- 
tins, velours,  broderies. 

TAPISSERIES  ANCIENNES  :  plu- 
sieurs bordures. 

IviEUBIiES  ANCIENS  :  plusieurs 
(;ommodes  Louis  XV  et  Louis  XVl. 

TABLEAUX  ANCIENS,  parmi  les- 
quels un  beau  portraU  de  feniiiie,  riche  cos- 
tumeduxvi"  siècle,  par^.  Bvonzino;  un  por- 
trait  d'homme  de  Porbus. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLB  N°  7, 

Le  lundi  27  février,  ci    1  heure  1/2. 

M.  L1']0N  TUAL,  cummissaire-priseur,  ru  î 
(le  la  Victoire,  .'!'.'. 

M.  CIl  GEORGE,  expert,  12,  ru;  Lariilt-!. 

Exposition  publirjue,  dimanche  2(j  février 
1882. 


On  demande  à  acquérir  des  Albums  ja  >o- 
nais,  imprimés  et  anciens,  à  gravures  en  noir 
j  ou  en  couleurs. 

S'adresser  au  Ijureau  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts. 
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LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

8e  VENTE 

OIÎJETSDiliCllllETlIOMPOl 

l'ORCEt, AINES,  BRO?,'/ES,  JADES,  LAQUES 

É;.IAUX  CLOISONNÉS 

BEAUX  MEUBLESenBOlSdeFER  SCULPTÉ 

TAPIS  d'orient 

Fourrures,  Etoffes  brodées,  Cachemires 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Les  mercredi  \^'^,^eudi  2  et  vendredi  ".S  mont. 
Cl  2  heures 

Commissaires-priseurs  : 
■  W  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n»  G; 

P.   COUTURIER,   boulevard  des  Ita 
liens,  n"  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffîtle,  n»  UU  ; 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffîtle,  n°  12  ; 

CHEZ  LESQURI.S  SE  TKOUVE  LE  CATAI-OGUE 

Expositions  : 
Particulière,  le  lundi  27  février  1882,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

Publique,  le  mardi  28  lévrier  1882,  de 
1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

VENTE  AUX  ENCHERES  PUBLIQUES 

D'ESTAMPES 

Historiques  et  Topographiques 

sur  les  Provinces  de  l'Vance 

Comprenant  un  grand  nomljre  de  portraits, 
cartes,  vues,  plans;  école  française,  portraits, 
sujets  gracieux  et  de  genre  do  :  Boucher,  Le 
Barbier,  Longueil,  Vernet,  Granville,  Debu- 
court,  Saint-Aubin,  Eisen,  etc.,  etc. 

HOTEL    DROUOT,    SALLE  M°  H, 

Le  mercredi  l^^marsei  les  trois  j ours suivaiU s, 
à  2  h.  précises 

Par  le  ministère  de  M"^  GEORGES  BOUL- 
LAND,  commissaire-priseur,  à  Paris,  rue  des 
Petits-Champs,  2(), 

Assislëde  M.  ùJENU,  marchand  d'estampes, 
rue  Jacob,  30, 

CHF./,  LESQUELS  SI',  Tnmvr.NT  l,V.'  (AT  W.cy  ;■{■:<  ■ 


E.  LOWENGARD 

20,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisserie!;,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
OBJETS  d'art.  —  AUTOGRAPHES 


ESTAMPES  ANCIENNES 

.lel'ÉCOLE  FRANÇAISE  du  XVIIP  SIÈCLE 
en  noir  et  en  couleur 

Grand  nombre  de  Gravures  anglaises 

Sujets  de  chasse  et  de  courses  en  couleur, 
par  Alken,  Herrings,  Ansdell  Henderson,  etc. 

LE  TOUT  ENCADRÉ 

VENTE 

Par  suite  du  décès  de  M.  Edouard  Fould 

HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  l", 
Les  mercredi  Set  jeudi  9  mars,  à  1  heure  1/2 

CO.MJIISSAIRE-I'UISEUK  : 

M«  P.  CHEVALLIER,       de  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  :  M.  CLÉMENT,  march.  d'estampes 
de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des  Saints- 
Pères,  3. 

Exposition,  mardi  7  mars,  de  2  à  h  heures. 


29  TABLE  A.UX 

PAR 

M.  le  Ch.    A.    de  KNYFF 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  .SALLE  N°  8, 

Le  vendredi  10  mars  1882,  à  trois  heures. 

IVFP.  CHEVALLIER,  successeur  de  M"  CH. 
PILLET  ,  commissaire-priseur,  10,  rue 
de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  mercredi  8  mars  ; 
Publique,  le  jeudi  9  mars  ; 

de  une  heure  à  cinq  heures. 


COLLECTION  LEGUAS 

MONNAIES  GAULOISES 

Gallo-Romaines  &  Françaises 

VENTE  HOT'.a.    DROUOT,  S\1.I.E  N°  .'l, 

Du  lundi  6  au  samedi  11   mars  1882 
à  deux  heures  précises 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27  ; 

M"  Félix  ALBINET,  son  confrère,  rue  dr; 
Maubeuge,  Si, 

Assistés  de  M.  VAN  PETEGHEM,  expert, 
quai  des  Grands-Augustins,  /i7, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  5  mars. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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Importante  Collection 

d'anciennes 

PORCELAINES 

«le  la  Chine  et  du  Japon 

Belle  paire  de  grands  vases,  jardinières,  poti- 
ches, vase  en  ce'ladoii  turquoise,  grands 
brûle-parfums  en  ancien  émail  cloisonne', 
laques  du  Japon,  sculptures  en  ivoire,  bron- 
zes, matières  précieuses. 

Meubles  de  l'Orient 

Faïences  italiennes  et  autres,  porcelaines  de 
Saxe ,  bronzes  d'ameublement ,  miroir  et 
pendule  Louis  XIV,  meubles  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  belle  tenture  de  lit  du  temps  de 
Henri  IV,  belle  tapisserie  du  xv!!*"  siècle. 

Le  tout  composant  la  Collection  de  M.  *** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  8, 

Les  lundi  G  et  mardi  7  mars  1882,  à  deux 
heures.  , 

Goininis--aire-[iriseur 

M"  P.  CHEVALLIER,  suce--  de  M"  CH.  PIL- 
LET,  iO,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

EXPOSITIONS  :  • 

Particulière,  le  samedi  h  mars,  de  I  à  5  li. 
Publique,  le  dimanche  5  mars,  de  1  à  5  h. 


Collection  B.  Fillon 

OBJETS  D'ART 

Et  d©  Plsfat©  Oiariosité 

Bronzes  antiques ,  bijoux  mérovingiens  , 
monnaies  et  me'dailles  antiques  du  moyen 
âge  et  de  la  Renaissance,  vierge  du  xiii"  siè- 
cle en  ivoire,  e'maux  de  Limoges,  faïences  de 
Perse,  plats  de  Bernard  Palissy,  statue  en 
marbre  par  J.  Fancelli,  porcelaines  de  la 
Chine,  objets  varie's. 

TABLEAUX.    DESSINS.  ESTAMPES 

composant  la  collection  de  feu 

BENJAMIN  FILLON 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  1S°  8 

Les  lundi  20 ,  mardi  91 ,  mercredi  22, 
jeudi  23  et  vendredi  2A  mars,  à  2  heures. 

Commissaire-prispnr  : 
M^»  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  Ch.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 
Experts  : 

MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT,  h,  place 
Louvois. 

M.  FER.A.L,  peintre,  5h,  faub.  Montmartre. 
M.  CHARLES  MANNHEIM,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

MM.  DANLOS  et  DELISLE,  15,  quai  Mala- 
quais. 

CHEZ  LESQUELS   SE    TROUVE   LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  samedi  18  mars,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique,  dimanche  19  mars,  de  1  h.  à  5  h. 


Maison  du  PETIT  SAINT-THOMAS 

RUE    DU     BAC,  PARIS 


LUNDI   27  FÉVRIER 

VENTE  ARTISTIQUE 

D'OBJETS  ANCIENS,  RARES  ET  CURIEUX 

DE   LA  CHINE  ET  DU  JAPON 



Dans  un  arrivage  conside'rable  d'Objets  de  l'Extrême  Orient  se  trouvent  des  pièces  d'une 
arande  rareté  et  d'une  valeur  artistique  hois  de  pair  que  les  proprie'taires  du  Petit  Saint- 
Thomas  mettent  à  la  disposition  des  amateurs. 

Cette  collection  se  compose  entre  autres  choses  de  meubles  anciens,  boîtes, ivoires  des  plus 
rares,  d'un  fini  merveilleux  et  signe's  par  les  plus  grands  artistes  du  Japon.  Plusieurs  de  ces 
pièces  n'ont  été  obtenues  qu'avec  les  plus  grandes  difliculte's,  et  il  a  fallu  toute  la  diplomatie  des 
correspondants  de  la  Maison  pour  de'cider  les  possesseurs  à  s'en  séparer. 

Les  amateurs  feront  bien  de  visiter  cette  collection  d'objets  d'art  dés  lundi  matin,  avant 
l'heure  où  les  Magasins  du  Petit  Saint-Thomas  sont  envahis  par  la  foulé. 
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CINQUANTE  SEAVURES 


D'APRES   LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  C.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abomiés  de  la  Pievue  :  60  fr. 

LE   PORT  A   LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES  BEAUX-ARTS 

8,   RUE    FAVART,    A  PARIS 


Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE, 


«UANDE  IMPRLMERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant  Paris.  —  G.  Y.  LarocIicHe,  imp. 
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BUREAUX,    8,    KUE  FAVART. 


Murs. 


CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLi:.MENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ART  S 

PA  HAÏSSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  ahoniics  à  une  .innée  e^nièrc  de  lu  Gazette  des  Beiiix-Arts  reçoivent  gratuuement 
lu  C.hroiiiqiie  des  A-  ts  et  d  :  la  Curiosité. 


Un  ai; 


PARIS    ET  DKP.4RTEMENTS 

12  fr.       I       Six  mois. 


CONGOUBS    ET  EXPOSITIONS 


Comité  des  artistes 

Lo  coniile  des  arllslcs  Iranrais  pour  le  Sa- 
lon do  IS82  s'est  re'uni  samedi  au  palais  des 
C'iiamps-Elyse'es ,  sous  la  présidence  de 
.M.  Bailly,  assiste  du  conseil  judiciaire  du  co- 
mité. 

On  se  rappelle  que,  dans  sa  séance  du  1*"''  fé- 
vrier, le  comité  avait  décidé  que  la  Société  l'u- 
lure  dos  artistes  serait  une  Société  à  capital 
variable,  accessible  cà  tous  les  artistes  ayant 
exposé  une  ibis.  Le  comité  avait  chargé  son 
conseil  judiciaire  de  lui  préparer  des  statuts 
dans  ce  sons.  Le  comité  aurait  voulu  qu'aucun 
intérêt  ou  dividende  ne  fût  distribué  aux  ac-  . 
tionnaires,  mais  que  lesTjcnéfîces  fussent  ver- 
sés à  la  caisse  de  la  Société,  dans  l'intérêt  géné- 
ral des  artistes.  Le  conseil  judiciaire  a  dit  hier 
au  comité  qu'il  lui  avait  été  impossible  de 
trouver  la  solution  demandée.  Tout  action- 
iraire  d'un?  Société  par  actions  a  le  droit  de 
réclamer  sa  part  d'intérêt,  de  concourir  à  la 
nomination  d'un  conseil  d'administration  en 
assemblée  générale  et  de  demander  telles  mo- 
difications qu'il  lui  conviendrait.  Le  conseil 
judiciaire  a  examiné  si  la  Société  future  doit 
être  une  Société  formée  pour  assurer  le  Salon 
anrmel,  ou  si  sa  mission  doit  être  de  consti- 
tuer une  association  des  artistes. 

Le  conseil  a  proposé,  ajH-ès  discussion,  de 
fonder  une  Association  générale  des  artistes, 
héritière  des  bénéfices  de  l'exploitation  du 
Salon  de  1881,  et  ensuite  une  Société  anonyme 
au  capital  de  KJU.tMNJ  francs,  chargée  d'assu- 
r(  r  le  Salon  de  lf8i?. 

Dans  un  ou  deux  ans,  l'Association,  plus 
riche  encore,  demandera  d'abord  aux  autori- 
tés compétentes  le  droit  de  se  réunir,  et  solli- 


citera ensuite  du  conseil  d'Etat  sa  reconnais- 
sance d'utilité  publique. 

Devenue  personne  civile,  l'Association  aura 
le  droit  de  faire  le  Salon,  de  le  proléger,  elle 
et  ses  associés,  par  tous  les  moyens  possibles, 
tout  en  évitant  les  action'3,  les  intérêts,  les 
dividendes  et  tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin, 
ressemblerait  à  une  affaire  d'argent. 

La  proposition  du  conseil  judiciaire  a  été 
adoptée. 

Le  Cercle  des  Arts  libéraux  a  ouvert,  lundi 
dernier,  l'exposition  de  peintures,  sculptures 
et  dessins  spécialement  consacrée  aux  œuvres 
des  membres  de  ce  cercle.  Cette  exposition, 
qui  durera  juscfu'au  'M  mars,  sera  ouverte  tous 
les  jours  de  midi  à  quatre  heures. 

On  y  remarque  les  envois  de  M.M.  Barillol, 
.1.  et  E.  Bcnner,  Berne-Bellecour,  Besnard, 
Georges  Bertrand,  E.  D.  lioït,  Boulard  père  et 
fils,  Cazin,  Davrigny,  Delaunay,  Gervex,  Ra- 
quette, Kuehl,  Martinet,  Ilalfaelli,  Roll,  Ed. 
Sain,  Paul  Sain;  parmi  les  sculpteurs, 
JIM.  Boisseau,  Iiijalbert,  Hercule,  Recipon,  etc 


Le  d(Hai  pour  la  déclaration  à  faire  par  les 
artistes  pour  être  admis  à  l'exposition  de 
Niort  est  prorogé  jusqu'au  ."il  mars,  et  les 
Oîuvres  devront  être  déposées,  avant  le 
10  avril,  chez  M.  Toussaint,  emballeur,  ruedu 
Dragon,  Kî. 

La  municipalité  organise  une  loterie  qu' 
permettra  à  la  commission  de  faire  des  acqui- 
sitions parmi  les  tableaux  exposés. 


On  nous  prie  d'informer  les  artistes  que 
tous  les  envois  ou  demandes  de  renseignements 
concernant  l'exposition  de  Vienne  doivent 
être  adressés,  non  à  Vienne,  mais  à  la  com- 
mission française  qui  siège  au  Palais  de  l'In- 
dustrie, à  Paris. 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


NOUVELLES 


Le  Loiivi-e,  par  Lentreniise  habile  de 
M.  de  Tauzia,  vient  d'acquérir  l(>s  deux  fres- 
ques de  Sandro  Botticelli  qui  se  Irouvaient  .'i 
la  villa  Leimii,  près  de  Florence.  Nous  félici- 
tons l'administration  de  celte  imporlanle  ac- 
quisition qui,  cènes,  donnera  quelqu(,'S  re- 
grets à  nos  voisins  d'outre-Hiiin  et  d'outre- 
Manche.  Ces  peintures  seront  j)!acées  sur  Ir 
palier  du  grand  escalier,  de  chaque  côté  de  la 
porte  de  la  salle  ilo  peinture  française  du 
xviii"  siècle,  non  loin  du  Christ  de  l'r»,  Ileato 
Angelico,  acheté  l'an  dernier. 

Trois  candidats  se  présentent  jionr  la 
chaire  d'esthétique  de  M.  Ch.  lîlanc  au  Col- 
lège de  ['rance.  Ce  sont  MM.  Olivier  Rayet, 
Eug.  Miintz  et  Georges  Lal'enestre. 

On  comprendra  que  nous  n(;  |)uissions  nous 
prononcercii  faveur  del'un  ou  l'autre  des  can- 
didats; nous  avons  avec  tous  trois  des  liens 
de  collaboration  et  oLamitié  qui  suffisent  à 
expliquer  notre  réserve. 

lii*.;!;-  L'Académie  des  beaux-ai  ts  a  entendu, 
dans  sa  dernière  séance,  le  rapjjortde  la  com- 
mission chargée  de  la  présentation  d'une  liste 
de  candidats  à  la  place  d'associé  étranger,  va- 
cant" parle  décès  de  M.  Dupré,  sculpteur. 

Elle  présente  en  première  ligne  M.  Guil- 
laume Geefs,  sculpteur  àAnVei-s;  en  deuxième 
ligne,  M.  Millais,  peintre  à  Londres,  e1  en  troi- 
sième ligne,  M.  Liszt,  compositeur. 

L'élection  aura  lieu  aujourd'hui  samedi. 

Dans  la  même  séance,  l'Académie  a  enten- 
du la  lecture  des  lettres  de  candidats  à  la 
place  d'académicien  libre,  vacante  par  le  dé- 
cès de  M.  (Jharlcs  Blanc.  Ce  sont  M.M.  Félix 
Clément,  Duplessis,  du  Sommerard,  Léon 
Ileuzey  et  Miciiiels. 

Une  commission  de  la  Chambre  est  ve- 
nue cette  semaine  visiter  les  quatre  tableaux 
de  Courbet,  acquis  condhionneUcmeni  par 
M.  Antonin  Proust.  11  est  probable  que  l'on 
gardera  seulement  le  L'onxbat  de  cerfs  et 
V Homme  blessé.  Quant  <à  nous,  nous  désirons 
vivement  qu'il  en  soit  ainsi  ;  nous  l'avons  dit 
au  moment  même  oii  l'acquisition  venait  d'être 
faite,  en  indiquant  cependant)  nos  préférences 
pour  y  Homme  à  la  ceinture  de  cuir. 

Le  L5  mars  commencera  la  réception 
des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  qui 
doivent  figurer  au  Salon  de  cette  année. 

Dimanche  dernier,  dans  les  salons  de 
l'Archevêché,  a  eu  lieu  l'ouverture  d'une  ex- 
position composée  oxclusi\'ement  d'ornements 
d'église,  de  vases  sacrés  et  de  garnit  ures  d'au- 
tel, etc.,  destinés  à  être  répartis  au.\  églises 
pauvres  des  campagnes. 

Dans  les  quatre  salons  du  rez-de-chaussée 
du  palais  archiépiscopal  se  trouvaient  des 
quantités  énormes  de  chapes,  de  chasubles, 
d'e'lolos,  etc. 

Un  détail  assez  curieux,  c'est  que  presque 


j  tous  les  ornements  exposés  ont  été  fabriqués 
à  l'aide  d'étoffes  riches  provenant  des  toilettes 
mises  au  rebut  par  les  dames  du  noble  fau- 
liourg. 

I  n  projet  de  loi  vient  d'être  prési  nté 
aux  Chambres,  en  vue  de  la  démolition  des 
ruines  des  Tuileries,  dont  l'état  s'est  tellement 
aggravé  dejjuis  quelques  aimées,  qu'une  res- 
t aurat ion- semble  impossible. 

L,orsque  le  terrain  sera  déblayé,  il  sera 
temps  d'examiner  si,  conformément  à  l'avis 
de  la  commission  supérieure  des  bâtiments 
civils,  il  y  a  lieu  d'élever,  sur  l'espace  com- 
jH-is  entre  les  pavillons  de  Flore  et  de  Marsan, 
un  ]mvillon  central  destiné  à  l'exposition  des 
œuvres  des  artistes  vivants,  et  dont  l'admi- 
nistration a  fait  dresser  déjà  un  projet  par 
M.  Ch.  Garnier. 

Les  dépen.seo  de  démolition  et  de  déblaii^- 
meni  sont  évaluées  à  5tj.(J()0  fr.  environ  ;  elles 
seront  en  partie  compen.sées  par  la  recette  à 
provenir  de  la  revente  des  matériaux. 

Dans  le  dernier  numéro  delà  Chronique 
nousayons  annoncé  d'après  le  ;45ièc/equenotrc 
administration  des  beau.x-arts  avait  acquis  le 
Christ  de  M.  Munkacsy.  Cette  nouvelle  qui 
nous  avait  fort  surpris,  mais  le  temps  nous 
manquait  pour  la  contrôler,  était  erronée. 
L'important  tableau  du  peintre  hongrois  a  été 
aclieté  par  l'Etat  hongrois  pour  être  placé  au 
musée  de  Pesih. 

^^■■,1^  Le  statuaire  autrichien  Zumbuscli 
achève  le  monument  colossal  en  bronze  di- 
Marie-Thérèse  qui  doit  être  placé  à  Vienne- 
prés  du  Musée. 

La  célèbre  impératrice  est  représentée 
assise  :  la  dimension  sera  de  dix  fois  la  gran- 
deur naturelle. 

Les  figures  de  la  Sagesse,  de  la  Force,  de 
la  Justice  et  de  la  Clémence  entouren'  Marie- 
Thérèse.  Le  monument  comprend  aussi  les 
statues  des  hommes  d'Etat  et  des  capitaines 
qui  ont  illustré  le  règne  de  Marie-Thérèse, 
Kaunitz,  Mercy,  Haugv.itz,  le  maréchal  Lan- 
i-leii,  etc. 

Plusieurs  bas-reliefs  décoreront  ce  monu- 
ment qui  sera  d'un  elfet  des  plus  imposants. 

Une  intéressante  découverte  ^-ieiit 
d'être  faite  à  l'abbaye  de  "^^'e3tminster,  à  Lon- 
dres, dans  les  l:)âtimen's  monastiques. 

La  grande  salie  su]jérieure  du  côli'  ih- 
l'ouest,  occupée  autrefois  jiar  le  gardien 
des  caves,  est  maintenant  divisée  en  chambres 
qui  servent  de  résidence  à  un  chanoine. 

Pendant  des  réparations  que  l'on  vient  d'y 
faire,  des  tapisseries  ayant  été  enlevées  dii 
mur  d'une  de  ces  chambres,  on  a  trouvé  des- 
sous un  panneau  en  bois  de  chêne  qui  recou- 
vrait une  belle  peinture  à  fresque  du  temps 
d'Henri  VIII  et  dans  le  style  d'JIolbein.  On  y 
voit  un  écusson  ovale,  chargé  des  quartiers 
de  France  et  d'Angleterre,  avec  le  lion  et  le 
dragon  comme  suppor!s,  et  sur  les  côtés,  des 
ligures  d'hommes  entnurées  d'arabesques  e 
de  fleurs  répandues  sur  toute  l'étendue  du 
mur. 

Cette  découverte  est  d'aulanl  plus  intéres- 
sante f[ue  les  iieinlui'es  à  fresques  anglaises  de 
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cette  c'poqur;  sont  très  rares.  Il  est  probable 
que  cette  décoration  l'ut  exe'cutee  peu  après  la 
siippf  'ssion  d  î  l'aljbayo  et  la  prise  de  posses- 
sion par  la  Couroirne  des  bâtiments  monas- 
t  iques. 

CORRESPONDANCES 


I.  A  rOLLF.CT10\  APIDEliSON  AU  li  R  I  T  1  S  !l  MUSEUM 

Le  Brilish  .Muséum  vient  de  prendre  l'initiative 
dans  l'acquisition  d'échautillous  d'un  art  qui.  cha- 
que jour,  s'impose  davanlagean-î  chercheurs  et  aux 
curieux,  mais  qui  a  été  trop  longtemps  négligé  par 
les  collections  publiques.  Les  Trnstecs  vienuent  de 
ratifier  l'achat,  déjà  décidé  en  priucipe,  delà  pré- 
cieuse collection  japonaise  du  docteur  Audei'son, 
composée  de  livres  illustrés,  de  peintures  et  de 
dessins,  qui  a  été  foraiée  pendant  un  long  séjour 
au  Japon.  U  y  a  quelques  mois,  le  gouvernement 
français  fut  officieusement  informé  que  cette  col- 
lection était  à  vendre,  mais  l'incertitude  on  l'on 
se  trouvait  alors  sur  le  sort  du  ministère  (c'était 
au  moment  dos  élections)  ne  permit  pas  de  don- 
ner suite  à  cette  démarche.  Espérons  que  vous 
retrouverez  à  Paris  une  occasion  aussi  belle.  Pour 
nous,  ici,  un  seul  regret  se  mêle  au  plaisir  que 
nous  éprouvons  à  voir  cette  collection  entrer  au 
British  -Muséum,  c'est  qu'on  ne  puisse  y  conserver 
entière  cette  réunion  unique  dans  son  ensemble. 
11  est  question  de  la  répartir  entre  plusieurs  dé- 
liarteuients  ;  ainsi,  les  livres  illustrés  de  gravures 
sur  bois  iront  à  la  section  des  imprimés  orien- 
taux; au  lieu  de  suivre,  au  cabinet  des  estampes, 
les  dessins  de  quelques-uns  des  artistes  mêmes 
qui  ont  travaillé  à  l'illustration  de  ces  lLvre.=.  11 
est  fort  à  craindre  que  c.:ux-ci  ne  restent  enfouis 
loin  des  regards  et  hors  de  la  portée  du  public. 
;iciu"eu3ement^  avant  la  répartition,  une  exposi- 
\h,n  générale  de  la  collection  aura  lieu  dans  la 
galei'ie  de  la  King's  Library,  où  elle  prendra  la 
place  de  la  collection  de  vues  et  plans  de  Londres 
qui  V  est  eu  ce  moment  exposée. 

D. 


Nouvelles  d'Egypte 

Esnèh,  31  janvier  1882. 
Mon  cher  Directeur, 

.le  vous  envoie  le  décret  officiel  du  khédive  qui 
consacre  l'organisation  du  Comité  des  monuments 
Imtoriqucs  du  Caire  et  qui  vient  seulement  de 
nous  parvenir  au  milieu  de  nos  pérégrinations  sans 
nombre  sur  le  Nil. 

La  composition  de  ce  Comité  a  clé  faite  avec  le 
plus  grand  soin,  et  le  chois  de  ses  membres  est 
de  bon  augure;  mais  il  convient  d'ajouter,  pour 
être  exact,  que  si  la  chose  est  faite,  c'est  grâce  à 
l'initiative  et  à  la  persévérance  de  MM.  Gabriel 
Charmes  et  Ambroise  Baudry,  le  frère  de  notre 
illnsti-e  peintre  Paul  B;indry,  —  qui  ont  su  faii'e 
agréer  leur  projet  par  le  gouvernement  égyptien, 
par  le  contrôle  européen,  puis  eu  obtenir  la  réa- 
lisation. 

Ce  Comité,  composé  de  membres  égyptiens 


et  de  membres  européens,  aura  sans  doute  fort  à 
fuii'e  si,  comme  ou  l'espère  il  s'attache  à  sauver 
véritablement  ce  qui  re:;te  des  arts  arabes  et  na- 
tionaux du  Caire.  L'administration  des  Wa/c/'s, 
c'est-à-dire  «les  biens  religieux,  est  extrêmement 
riche,  depuis  qu'on  lui  a  rendu  la  jouissance  des 
revenus  dont  s'emparait  le  gouvernement  de  l'ex- 
khédive  Ismaïl  :  de  là,  beaucoup  d'argent  à  em- 
ployer et  beaucoup  de  travaux  à  entreprendre 
dans  le  domaine  délabré  des  luonuments  reli- 
gieux. Malheureusement,  dans  les  habitudes  du 
pays,  ce  qu'H  faudrait  épargner  est  détruit,  et  les 
débris  se  dispersent;  ce  qu'on  ne  devrait  toucher 
qu'avec  un  tact  d'archéologue  et  d'arti-ste  est  bou- 
leversé, dénaturé  [lar  des  maçons  iutéi'essés  à  dé- 
truire ou  hors  d'état  de  conqirendre  ce  que  les 
vieux  monuments  de  leur  religion  et  de  leur  his- 
toire ont  d'intéressant  et  de  précieux  dans  l'état 
d'intégrité  première.  Livré  à  lui-même,  le  Caire 
Il  déddre  les  parchemins  de  sa  propre  noblesse  », 
comme  disait  feu  Mariette  Pacha.  (Jn  n'y  sait  pas 
distinguer  la  supériorité  d'un  chef-d'univre  ou 
d'une  rareté  de  l'art  ancien  sur  une  construction 
banale  ou  une  reconstruction  maladroite  du  temps 
présent.  Si  l'on  n'y  prenait  garde,  des  restaura- 
tions comme  celles  qui  ont  détruit  l'admirable 
mosquée  à'El-Moèyijcd  et  gâté  celle  de  Kaït-bay 
(aux  tombeaux  dits  des  Khalifes)  feraient  perdre 

I  toute  leur  valeur  aux  monuments  qui  subsis- 
tent (l).  D'un  autre  côté,  si  l'on  ne  restaure  pas, 

'  ou  mieux,  si  l'on  n'arrête  la  ruine  et  l'écroule- 
ment, on  verra  bientôt  disparaître  des  monuments 
admirables  qui  seraient  enviés  de  toutes  les  capi- 
tales du  monde  civilisé  ;  telles,  entre  autres,  les 
mosquées  du  sultan  Hassan,  de  Kaït-bay  (dans  la 

]  ville,  près  Ibn-Thouloun),  de  Ibn-Kalaoun  (à  la 
Citadelle).  —  Cette  mosquée,  où  l'on  n'entre  que 
difucilement,  sert  de  remise  aux  équipages  du 
train  de  l'artillerie.  Elle  est  presque  identique  à 
ce  qu'était  le  célèbre  palais  appelé  Diivan  de  Sala- 
diii,  situé  tout  auprès,  détruit  par  Mébémet-Ah, 
mais  reproduit  dans  l'atlas  de  la  Commission 
d'Egypte, aux  planches70,  71.  72  du  vol.  I  de  riS<a^ 
moderne.  Muni  de  ces  planches,  j'ai  pu  pénétrer 
dans  la  mosquée  abandonné.',  avec  M.  le  consul 
général  de  France,  M.  Gabriel  C::armes,  etM.d'As- 
sier,  consul  suppléant.  La  similitude  de  cet  édifice 
avec  le  palais  détruit,  dont  nous  tenions  les  des- 
sins, est  tellement  frappante  qu'on  ne  peut  man- 
quer de  les  croire  contemporains,  c'est-à-dire  da- 
tant tous  deux  du  règne  de  Eu-Naçer-ben-Kalaoïm, 
dont  notre  mosquée  porte  le  nom  et  la  date,  1318. 
La  coupole  etïondrée  du  sanctuaire  est  soutenue 
par  des  colonnes  grecques  ou  romaines  hautes  de 
y  mètres  sur  1  mètre  de  diamètre.  Les  plafonds 
délabrés,  mais  non  remaniés,  portent  des  traces 


(1)  Sur  l'état  dans  lequel  les  maçons  oat  mis  ce  déli- 
cieux édifice,  sur  ta  situatiooi  dasi  arts  arabes  au  Caire 
et  la  formation  du  Comitc,  voir  la  Journal  des  Débats, 
des  -2,  3  et  4  août  1881  :  LArl,  arab3  an  Caire,  par 
Gabriel  Charmes.  'Voir  aussi  la  Gazelle  da  novem- 
bre 1881  et  de  janvier  et  février  ISSÎ  :  Coup  d'œil  sur 
l'état  vréseiit  du  Caire  anoien  et  moderne.  Le  Times  du 
2S  jainvier  a  pablié,  sur  oa  sujet,  en  nous  citant  avec 
une  bionveillauco  tV'ip  flatteuse,  deux  articles,  l'un 
de  sir  'William  Gregory  qui  a  connu  le  Caire  d'au- 
trefois et  sait,  le  couip.'jrer  au  moderne  ;  l'autre,  d'un  écri- 
vain anonym'  cjul  a  une  grande  connaissance  de  t'E- 
g-ypte  et  une  rare  iateliigen.;e  des  questions  d'art  oriental. 
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de  dorures,  d'enluminures  et  pourraient  encore 
être  relevés  et  restitués  par  M.  Jules  Bourgoia. 
Nous  avons  donc,  dans  ce  monument,  le  dernier 
reste  des  splendeurs  du  Chàleau  de  la  Montngne 
dont  parle  Makrizi,  et  on  ne  doit  pas  le  laisser 
périr,  surtout  quand  on  voit  à  côté,  dans  la  mos- 
quée de  Méhémet-Ali,  un  exemple  de  l'infériorité 
où  l'art  oriental  est  descendu. 

Les  monuments  religieux  ne  sont  pas  les  seuls 
qui  doivent  attirer  la  sollicitude  du  Comité  :  il  y 
a  les  anciennes  portes,  luurailles  et  tours  du 
Caire,  admirable  ensemble  de  construcliou  qui 
mériterait  une  monograpliie.  Il  y  a  le  vieux  château 
romain  de  tJiibylone  {Ka^r  ach-C/iàma),  où  les 
Arabes  assiégèrent  Ir-s  derniers  soldats  de  By- 
zance  et  où  leur  général  Ararou  construisit  les 
premières  maisons  de  cette  ville  qui  plus  tard  de- 
vait contribuer  à  former  le  Caire.  Là  où  était 
posée  la  tente  d'Anirou,  hors  de  la  portée  des 
traits  des  assiégés^  survit  encore  sa  mosquée  : 
s<3ules  aujourd'hui,  au  milieu  d'un  désert,  la  cita- 
delle romaine  et  la  mosquée  en  ruines  se  re- 
gardent pleines  encore  de  souvenirs,  mais  ou- 
bliées des  hommes.  Est-il  beaucoup  de  villes  il- 
lustres qui  portent  aussi  bien  tracée  la  marque  de 
leur  origine  et  cependant  qui  en  fassent  moins  de 
cas  ? 

{A  suivre] 

Arthur  I{hom;. 

Al.ta"lu!  à  la  Missija  arcli''oloyii|uo 
de   l''r;Ance   au  Caive. 

Par  décret  du  khédive  d'Egypte  il  est  institué, 
sous  la  présidence  du  ministre  des  Wakfs  (biens 
religieux),  un  Comité  de  conservation  des  monu- 
ments de  l'art  arabe. 

Ce  Comité  est  composé  de  : 

Moustaplia-Fehmy  Pacha,  ministre  des  alTaires 
étrangères;  Muhmoud-Samy  Pacha;  Mahmoud 
Bey,  directeur  de  l'Observatoire  astrououiiqiie  ; 
Ismaïl  Bey,  membre  de  l'Observatoire;  Frantz 
Bey,  architecte  du  ministère  des  Wakfs;  Rogers 
Bey,  ancien  directeur  de  l'inslruction  [jublique  ; 
Tigrane  Bej',  sous-secrétaire  d'Etat  aux  affaires 
étrangères  ;  Izzet  Effendi,  Yacoub  Effendi  Sabry, 
M.  Baudry  (Ambroise),  aichitecte;  Aly  Effendi 
Fehmy. 

Les  attributions  du  Comité  sont  : 

t»  De  procéder  à  l'inventaire  des  monuments 
arabes,  présentant  un  intérêt  artistique  ou  histo- 
rique ; 

2°  De  veiller  à  l'ent.'etien  et  à  la  conservation 
de  cas  monuments  en  avisant  le  miuis-tre  des 
Wakfs  des  travaux  à  exécuter  et  en  lui  sigualaHt  les 
plus  urgents  ; 

30  D'étudier  et  d'approuver  les  projets  et  plans 
de  réparation  de  ces  monuments  et  do  surveiller 
leur  stricte  exécution; 

D'assurer,  dans  les  archives  du  ministère  des 
Wakfs,  la  conservation  des  plans  de  tous  les  tra- 
vaux exécutés,  et  de  signaler  à  ce  ministère  les 
débris  de  monuments  qu'il  y  aurait  lieu  de  trans- 
férer, dans  l'inlérêt  de  leur  conservation,  au  mu- 
sée national. 

Husseiu-rahmy  Pacha,  architecte  du  gouverne- 
ment, et  AL  Jules  Bourgoin,  architecte,  membre  de 
la  Mission  archéologique  française,  sont  nommés 
membres  du  Comité  pour  la  conservation  des 
monumouts  de  l'art  arabe. 


NÉCROLO  GIE 


Dan?  notre  prochain  numéro  nous  donnerons 
une  notice  nécrologique  étendue  sur  l'éminent  ar- 
chéologue le  R.  P.  Cahier,  qui  vient  de  nioiirir. 


On  annonce  la  mort  de  célèbre  graveur  Frédé- 
ric Weber,  né  à  Bàle  en  181.?. 

M.  Weber  était  bien  connu  à  Paris,  où  il  a  ré- 
sidé et  travaillé  longtemps.  Les  premières  i)lanchos 
qu'il  a  exécutées  étaient  destinées  aux  Galeries 
lihloriques  de  Versailloi.  11  a  gravé  et  exposé  aux 
Salons  de  nombreux  portraits  d'après  David , 
Steubfau,  Winterhalter  et  autres.  Mentionnons  de 
lui  la  Vierge  au  linge,  d'après  Raphaël  ;  la  L.ïs 
corinthienne,  d'après  llolbein  ;  la  Bella  Viaconti, 
d'après  Raphaël;  ['Auerbaeh,  d'après  Holbein  ; 
mour  sacré  et  l'Amour  profajic,  d'après  le  Titien, 
ces  deux  dernières  à  l'Exposition  universelle  de 
■1878. 

M.  Weber  avait  obtenu  une  2"=  médaille  en  18'i7, 
avec  rappels  eu  1859  et  IStjS,  et  une  20  médaille  à 
l'Exposition  universelle  de  1878.  Il  était  membre 
I  de  l'Académie  des  beaux-arts  de  Berlin  et  corres- 
pondant de    l'Institut  de    France  depuis  I87'i. 


M.  Leullier,  peintre  d'histoire,  élève  do  Gros, 
vient  de  mourir  à  l'âge  de'^O  ans.  Après  un  séjour 
do  quelques  années  en  Italie,  il  débuta  au  Salon 
ilo  ISS9  avec  les  Chrétiens  /ivré^  aux  bèies.  En  IS'il. 
il  exposa  l'héroïsme  de  l'équipage  du  Vengeur,  ta- 
bleau que  l'Etat  envoya  an  musée  de  Lyon,  et  poai' 
lequel  il  obtint  une  médaille  de  deuxième  classe. 

H  exposa  ensuite  succe.-sivcment  :  Da/iiel  t/ans 
In  foss".  aux  lionn,  la  Chasse  aux  C'umans,  la 
Chasse  aux  Tigres  (musée  d'Arras),  Eecc  Homo, 
VHomme  entre  le  vice  et  laverlu,  Vhicendie  de  Rome 
par  les  Barbares,  le  Magicicti  Atlan,  etc. 

Eu  1869,  il  envoya  au  Salon  l'Inondation  de  la 
Loire,  œuvre  remarquable  qui  figure  au  musée 
de  Lille.  Enfin,  en  1870,  l'artiste  exposa  un  Chris/ 
mort  sur  la  Croix. 

M.  Leullier  s'est  fait  connaitre  aussi  par  de  nom- 
breux pastels  et  tableaux  de  genre. 


M.  Faustin  Besson,  artiste  peintre,  direc- 
teur honoraire  du  musée  de  Dole  (Jura'',  vient  de 
mourir  à  Paris. 

Né  le  15  mars  1821,  a  Dôle,  M.  Besson,  fils  d'un 
fabricant  d'horlogerie,  fut  élève  de  Decamps  et 
suivit  les  cours  de  l'Ecole  des  beaux-ai'ts  à  Paris. 
De  1842  à  1867,  il  a  presque  constamment  figuré 
aux  Salons  annuels,  soit  [t;ïv  des  portraits,  soit 
par  des  sujets  épisodiques  ou  allégoriques.  Il  avait 
peint,  pour  le  cabinet  de  travail  de  Napoléon  III  à 
Saint-Cloud,  deuxi  dessus  de  porte;  il  a  décoré 
plusieurs  Mtels  privés  et  donné  des  tableaux'aux 
églises  Saint-Paul  et  Saint-Eustache. 

Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  d.i- 
puis  le  la  août  ISfiS. 
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Conse'-vnfoire.  —  S3'mphonic  eu  î^/'iuincni-  (Bep- 
tlioven)  ;  air  A'Ewynnthr.  (Weborl,  chnulé  par  .M»» 
Krauss  ;  rondeau  et  bourrées  de  -a  suite  en  .si  mi- 
neur (J.-S.  Bach)  ;  cliœur  iVIdoménée  (Mozart),  solo 
I- hanté  par  .M»"  Krauss;  ouverture  d'f/j/iirjénie  en 
Aiilid/'  (Ghick)  ;  ta  Ve^ttale  (finale  du  2°  acte) 
(Spontini),  chanté  par  Krauss  et  M.  Bondou- 
resque. 

C/idleau- d'Eau.  —  Première  audition  de  l'im- 
V.  i  lure  de  Sokuntnla  (Cari  Dolmarck);  la  Me>\ 
iiil.'-symphouie  (V.  Jonciéres),  avec  sûli,  par 
Mil"  Carmen  del  Rio;  dernière  audition  de  frag- 
ments du  pi'emier  acte  du  Lolmigrin,  chantés  par 
Mines  Franc k-Duveruoy,  Carmen  del  Rio,  M.M.Guiot, 
Plançon .  Heuschliug  et  Angiiez;  ouverture  de 
Lronore  (Bf  ethovea  . 

Cirque  d'Hiver.  —  Symphonie  ;la  Rrnnc  (Haydoj  ; 
Fragments  syiiiphoniques  (Paladiihe);  Concerto 
pour  violon  (Mendelssohn),  eiéculé  par  .M.  Sivori  ; 
ouveiture  de  /îi'e^së,  Wagner);  Piière  du  cinquiè- 
me acte,  cLautée  par  51.  Bosquin;  Marche  reli- 
gieuse du  Lohengrin;  Récit  et  Air,  par  M.  Bos- 
quiu;  Prélude  de  Tri'tan;  Adieux  de  Wotan  à 
liruneliilde  et  Incarnation  du  feu,  de  la  Walkijrie, 
chaiiti.'s  par  M.  Labis. 

CliAieht. — L'L  Damnation  de  K-n^ç^  (Berlioz),  avec 
soli  [)ar  JIM.  .Stéplianne,  Lauwers,  Dethurens  et 
Miii^  Caroline  Brun. 


ANCIENS  et  MODERNES 
TAPISSERIES 

VKXTE  HOTEI,   DROUOT,  .SAI.Î.li  Is°  l. 

Le  samedi  F""  acri!  188?. 

JiF  ESCRIBE,  commissaire -prisour,  rue  do 
Hanovre,  0. 

M.  HARO,  ^,  peintre-expert,  l  't,  ruo  Vis- 
conti,  et  rue  Bonaparte,  20. 

CIIKZ  I.F.fQL'Kl.S  SE  TM.Ol  VK  LK  CATALOCUi; 

EXPOSITIONS  : 
Pavliculière,  le  jeudi  3!  )  mar.^  1HS2  ; 
Publique,  le  vendredi  ."îl  mars  ISM:?. 


BEAUX  LIVRES 

ANCIENS  et  MODERNES 
OUVRAGES    A  FIGURES 

Provenant  de  la  liibliothèque  de  M.  A.  D. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  5 

Da  lundi  13  au  samedi  18  mars  188?.,  à 
'2  heures. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissairc- 
priseur,  rufj  Drouot,  37, 

Assiste  de  M.  MARTIN,  expert,  r.  Sdguier,  18. 

ClIliZ  i.F.SQl'KLS  SK  TIIOCVE    l.H  CATALOGUE 

E,xposiiion,  le  îdinianclio  12  mars,  de  2 
à  !i  iieures. 


VENTE  PAR  SUITE  DE  DÉCÈS 


PRÉCIEUX 

MANUSCRITS-ESTAMPES 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

Comiiosani  h-  CABINET  D'UN  AMATEUR 

Lettres  autographes  do  Ducis,  M''""  dr 
(jenlis.  Voltaire,  etc. 

Manuscrits  de  Bossuet,  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  Camille  Desmoulins,  M'"'"  do 
Maintenon,  Marat. 

Livres  annotés  par  le  Tasse,  Rabelais, 
Balzac,  Piron,  Racine,  Voltaire,  etc. 

Bible  en  13  volumes,  avec  caux-l'ort(;s 
avant  la  lettre. 

Coutumes  du  Berry,  15'i0.  —  Ve'nerie  de 
Salnave. 

Fables  de  La  Fontaine,  illustrées  par  Ou- 
dry,  etc.,  etc. 

Estampes,  portraits  gravés  par  Nan- 
ti uil,  etc. 

HOTEL    DROUOT,   S.\LLE    N°  h 

Les  lundi  13,  mardi  L'i  et  mercredi  15 
mars  1882,  à  deu.v  heures  préci--ies. 

i\L  LEON  TUAL,  commissairo-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  .31», 

Assisté  de  M.  LABITTE,  libraire-expert, 
rue  de  Lille, 

Et  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'estampes, 
rue  des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DlSTI'.llîl'E  LE  CVTALOGUE 

Exposition,  dimanche  12  mars  1882. 


TABLEAUX 

MODERNES 

DI.\Z,  COROT,  BEGAMPS,  DAUIUGXY 
FROMENTIN,  ISABEY,  ZIEM,  RIGA.RD,  JACQUET, 
COURBET,  SAINT-JEAN,  WILLEMS 

etc.,  etc. 

VENTE    HOTEL  DROUOT,    SALLE  N°  8, 

Le  hindi   27   mars  1882 

M'U'AUL  CHEVALLIER,  suce''  de  M' CH. 
PILLET,  commissaire-priseur,  lil,  rue  dô  la 
Grange-Batelière . 

^I.  HARO,  pemiro-expert,  L'i,  rue  Vis- 
conti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

r.HEZ  LESQUELS  JiE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Par/iralière,  le  samedi  25  mars  1882  ; 
Puhlique,  le  dimanche  26  mars  1882  ; 

de  1  h.  à  5  lieures. 
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SUCCESSION 

De  Maclams  Veuve  Marie  Blanc 

9e  VENTE 

BEAUX  BIJOUX 

BROCHES,  nOCJQUET  DE  FLEURS  EN  BRILLANTS 
SUITE  DE  BOITES  ET  TABATIÈRES  EN  OR  ÉM  AILLÉ 
ET  OR  CISELÉ 
ENRICHIES  DE  BRILLANTS  ET  ROSES 
PENDANTS  DE  COU,  MÉDAILLONS,  COLLIERS 
BRACELETS,  PENDANTS  d'OREII-LES,  DIADEMES 
MOUTONS  DE  CORSAGE,   CROIX,  BAGUES 
FLACONS,   CUATEI, AINES  ET  AUTRES  BIJOUX 

enrichis  de 

ÉMERAUDES,  CEILS-DE-CHA.T 

TURQUOISES, OPALES  CAMÉES,etc. 

HOTEL  DROUOT,  SALLi:  N° 

Les  lundi  6,  mirrli  7  et   mercredi  8  mars  1S82, 
il  iIpu.v  heures 

Commissaires-priseurs  : 
MO  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n°  G  ; 

M'^  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita 
liens,  n"  9. 

Ex  péris  : 

]\r.  A.  BLOCI-IE,  rue  Laflitle,  n°  hh; 
M.  Ch.  GI<:ORGE,  rue  Laffitte,  n°  12  ; 

CHEZ  I.USQLKl.S  SK  TliOCVK  l.li  GATAI. OOUli 

Expositions  : 
Particulière,   le  samedi  li  mars   1S83,  de 
1  11.  1/2  à  5  heures  1,  2. 

Publique,  le  dimanche  5  mar.5  1882,  de 
]  h.  1/2  à  5  heures  1,2. 


VENTE 

Après    décès   de  M.  THOMAS 

D'fN  BEAt  ET  BOX  MOBILIER 


DE  DAUBU.iNY  ET  DE  CHAPLIN 

Bronzes  ,    marbres  ,    porcelaines  ,    laïences  , 
tentures,  tapis,  etc. 

16  kilogrammes  d  a^'genterie 

BLIOU.X 

HOTliL  DROUOT,  SALLE  îs^ 

Les  lundi  0  ei  mardi  7  mars  18S2,  à 
deux  heures. 

M"  CAILLEUX,  commissaire-priseur,  rue 
Lafayotte,  88, 

AssistfS  pour  les  tableaux  de  M.  GEORGES 
PETIT,  expert,  rue  Saint-Georges. 

Exposition  publique,  le  dimanche  5  mars 
1882,  à  1  h.  et  demie. 

A'.  B.  —  Les  lahl.eau.x  seront  vendus  Je 
f)  mars  1882,  à  :j  /t.  et.  demie . 


DESSINS  ANCIENS 

DE  TOUTES  LES  ÉCOLES 

VENTE  HOTKr,  DROUOT,  SALLE  N°  5 

Les  vendredi  10  et  samedi  11  mars  1882,  à 
1  heure  précise. 

M"  iMAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assiste  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes do  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  •'!. 

CHEZ  LKSQUIÎI.S    SK  ÏIIOUVK  1,B  CATALOGUE 

Exposition,  le  jeudi  9  mars,  de  2  .à  /(  heures. 


INTÉRESS.VNTE  COLLECTION  DE 

poîicilLaines  ancii^:nnes 

DE  L.\.  CHINE  KT  DU  JAPON 

PolicliRS, Vases,  Cornets,  Vasques,  Jardinières, 
Plais,  Assiettes,  Animaux,  etc.,  etc. 

PIÈGES  D'ÉCHANTILLONS 

Le  tout  appartenant  à  M.  H*** 

VENTE  HOTEL  liRO'IOT,    SALLE  N°  ':'■>, 

Le  lundi  6  mars   1882,    à    deux  heures 

M'  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  (l  (square  Montholon). 

M.  HENRI  PILLET,  expert,  rue  Larayette,8:i. 

CHPZ  Li:SQi;r.I,S  SIC  mSlIillillK.  l.E  CATAI.O  .UE 

Exposition  publique,  dimanche  5  mars  188'\ 
de  1  lumre  à  5  heures. 


ESTâiPES  ANCIENNES 

priiicq3alcn)cnt 
i  De   l'Ecole   française    du   XVili'  siècle. 

;      Provenant  do  la  collection  de  M.  G*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  1n°  7 

Le  mardi  7  mors  1882,  à  1  heure  et  demie 
précise. 

M"^  MAU'.UCE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assiste  de  ^I.  CLEMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3. 

CHEZ  I,i-.*QL'Bi,S  Si;  THOUVE  LE  CATALOC.l'E 


E.  LOWENGARD 

•20,  rue  BulTault,  20 
près  la  rue  de  Gliâteaudun 

Spccialité  de  Tapisseries,  cF Etoffes  et  d'Ameu- 
blements (mciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJKTS  d'art    —  AUTOGRAPHES 


KT    l)K    LA  CLltlO-SliF. 


BEAUX 

Dessins  Anciens 

o  jD  E    nsr  E  S 

des  Ecoles 

Italienne,  espagnole,  hollaud;iirif' ,  llaniantle, 
allouiande,  ani;lais('  cl.  IVar.çaise 

r.M! 

AlbiTt  Diirer,  Rembrandt,   Rubens,  Te'niei-s, 
ftc,  etc.;  Canaletti,  Guardi,  Tiepolo,  J.  Ro- 
main, L.  do  Vinci,   Luini,  etc.;  Boucher, 
Fragonard,  Saint-Aubin,  H.  Robert.  Ingres, 
etc.,  etc. 

Dépendant  de  la  roUeclion  d-:  .11.  «ï, 

VENTK  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  O, 

Lf'.s  lundi  20,  mai^di  il.  niercredi      et  jeudi 
"S  mars  188"^,  à  deux  Iieures 

m  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  'T7. 

.M.  FERAL,  expert,  l'auljourg  Montmar- 
tre. 

cm;/   I.KrtfjLlLLS  SE  TROLVE  LE  C.VT.^ I.OOL'K 

Exposition  publique,  le  dimanche  lU  mars, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


Succession  R...  L... 

TABLEAUX 

BOILLY,    J.  STEEN,  .1.    ET  C.  VERNET, 
IJE  JJ.illNE,  etc. 

Baron  GRO-S 
Esquisse  du  Tableau  de  la  Bataille  d'Er/lna 

DIAMANTS 

RIVIÈRE,    liROGIIE,  etc.,   COLLIER  DE  PERLES 

Livres,  Instruments  de  Chirurgie 
MOBILIER 

I 

MEUBLES  (de  Jacob),  RÉGUL.VTEUIi 
BRONZES,  MARBRES 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE  K" 

Les  l."!,  i/i,  15,  h'tet  17  mars  lH-<  > 

i  M>-  ERNEST  GIRARD,  commissaire-priseur, 
j  .■"),  rue  Saint-Georges. 

i  M.  HARO,  peintre-expert,  l/i,  rue  Vis 
j  conli,  et  "^D,  rue  Bonaparte. 

Exposition,  le  dimanche  1;',  mars  ISS-^. 


En  distribution 

A    LA    LIBRAIRIE    A .    C  H  0  S  S  O  N  N  E  R  Y 


1/,    l;\  \t    DES    Gl;.iN   s  -  AUGUSTIN.- .  l'AUlS 


(',AT\LO(;î:li  liE  LV  UliîLKSTiltXMjE 

ne  feu  M.  JPOCHET-nÈFiOCHE 

Imporlarde  Collection  d<'  Livres,  Manuscrits  r,',  Br.}ctaires  sur  la  Révolution  française 
Journaux  et  Affiches  de  ]~8J  à  IST.") 
Beaux-Arts.  —  Livres  à  figures.  —  Suites  de  figures.  —  Caricatures 

Dont  la  vente  aura  lieu  du  i  )  mars  au  ."i  avril. 


C.M'ALOGL'E   DE   LIVRES  ET   PIFX'IOS  RARES 

CARTES,    PLANS  ET  VUES 

En  vente  aux  prix  marqués  (;].70l)  nume'ros) 


CATALOGUE    DES  LIVRES 

PRINCIPALEMENT 

ET 

L'HISTOIRE  DE   LA  CHAMPAGNE 

Coiii|iosaiit  la  Bibliotlièi|iie  de  feu  U.  Ll!  lillUN-UAlBANNE 

Dont  la  vente  aura  lieu  le  lundi  13  mars  et  les  deux  jours  suivants. 
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Importante  Collection 

I)'an"<:iennes 

PORCELAINES 

<lc  la  Cliiite  et  ilia  «SMitoii) 

Belle  paire  de  grands  vas^s,  jardinières,  j)Oli- 
clies,  vase  en  célado)i  turquoise,  grands 
Ijriilo-parfums  on  ancien  e'mail  cloisoiind, 
laques  du  Japon,  sculj)lures  en  ivoire,  bron- 
zes, matières  précieuses. 

Meubles  de  l'Orient 

Faïences  italiennes  et  autres,  porcelaines  de 
Saxe,  bronzes  d'anieubleniant ,  miroir  et 
pendule  Louis  XIV,  meubles  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  belle  tenture  de  lit  du  temps  de 
Henri  IV,  belle  tapisserie  du  xvii°  siècle. 

Le  tout  composant  la  CoUeciion  de  31.  *** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE  N°  8, 

Les  lundi  G  et  mardi  7  mars  1882,  à  deux 
heures. 

Coin  mi  s?aii-e-pri  seul- 

M"  P.  CHEVALLIER,  suce''  do  M"  CH.  PIL- 
LET,  lû,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  CH.    MANNHEIM,  expert,  rue  Sainl- 


EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  samedi  h  mars,  de  1  à  5  li. 
Publique,  le  dimanche  5  mars,  de  1  à  5  ii. 


de  TECOLE  FRANÇAISE  du  XVIII"  SIÈCLE 
en  noir  et  en  couleur 

Grand  nombre  de  Gravures  anglaises 

Sujets  de  chasse  et  de  courses  en  couleur, 
par  Alken,  Herrings,  Ansdell  Henderson,  etc. 

LE  TOUT  ENCADRÉ 

VENTE 

Par  suite  du  décès  do  M.  Edouard  Fould 

HO;rEL  DROUOT,  SALLE    N°  0, 

Les  mercredi  Set  jeudi  9  mars,  à  I  heure  1/2 

COMM  SSAlHE-riilSKlill  : 

M«  p.  CHEVALLIER,  s-"  de  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  :  M.  CLÉMENT,  march.  d'estampes 
«le  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des  Saints- 
Pères,  3. 

Exposition,  mardi  7  mars,  de  fl  à  Ji  heures. 


Collection  B.  Fillon 

OBJETS  D'ART 

Et  de  Kaiite  C\iriositê 

Bronzes  antiques,  bijoux  mérovingiens, 
I  monnaies  et  médailles  antiques  du  moyen 
âge  et  de  la  Renaissance,  vierge  du  xiii"  siè- 
cle en  ivoire,  émaux  de  Limoges,  faïences  de 
Perse,  plats  de  Bernard  Palissy,  statue  en 
marbre  par  J.  Fancelli,  porcelaines  de  la 
<^liine,  objets  variés. 

TABLEAUX,    DESSINS.  ESTAMPES 

composant  la  collection  de  feu 

BENJAMIN  FILLON 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  8 

Les  lundi  20,  mardi  21,  mercredi  ■  ■} 
jeudi,  23  et  vendredi  'Hli  mars,  à  2  Iieurcs. 

Coinmissiurtj-priseur  : 
M»  P.  CHEVALLIER,  s""  de  M«  Ch.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 

MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT,  Jt,  place 
Louvois. 

M.  FERAL,  peintre,  ùh,  faub.  Montmartre. 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

MM.  DANLOS  et  DELISLE,  15,  quai  Ma  la- 
quais. 

CHEZ  l.lîSQL'Ef.S   PE   TROUVE  LK  C.\TALOGLIi 

Expositions  ; 

Particulière,  samedi  18  mars,  de  I  h.  à  5  h. 
Publique,  dimanche  10  mars,  do  1  h.  à  .5  h. 


29  TABLEAUX 

PAU 

M.  le   Ch.    A.    de  KNYFF 

VENTE   HOTEL  DROUOT,  .SALLE  N°  S, 

Le  vendredi  10  mars  1882,  à  trois  heures. 

WP.  CHEVALLIER,  successeur  de  M"  CH. 
PILLET  ,  commissaire-priseur,  10,  ri.c 
de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  mercredi  8  mars  ; 
Publique,  le  jeudi  0  mars; 

de  une  heure  à  cinq  lieures. 


le  Hédacliur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


UUANUii  IMPlilMKliiii  (iiociélè  auonyuiej,  16,  rue  du  Croissaiit  Piii  is.  —  Ci.  V.  Lui  ocliclJC;  iinp. 


N«  10  —  1882, 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


11  Mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Ees  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  dj  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .,.,..<,      8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 

Collect'on  Fould 

Les  tableaux,  peu  importants  ,  ont  produit 
57.297  fr.  Nous  ne  voyons  à  retenir  que  \c  Portrait 
d'Ingres  enfant,  par  David,  vendu  6.700  fr. 

Les  objets  d'art  ont  atteint  une  somme  de 
858.303  fr.  Voici  quelques  prix  avec  les  numéros 
correspondant*  du  catalogue  :  79,  médaillon  en 
or  (acheté  par  M.  Stettiner),  1.880  fr.  —  80,  Taba- 
tière, 4.700  fr.  —  1-25,  Vase  en  argent  d'Odiot, 
3.9.50  fr.  —  126,  Quatre  flambeaux  en  argent, 
6. 500  fr.  —  127-37,  Surtout  de  table  d'Odiot, 
12.100  fr.  —  180,  Saint  Jean-Baptiste,  bas-relief  en 
marbre,  d'aprè?  Donatello,  2.400  fr.  —  210,  Plat 
hispano-mauresque,  1.200  fr.  —227,  Deux  plats  de 
Rouen,  1.750  fr.  —  259,  Deux  jardinières  du  Japon 
(M.  Ephrussi),  2.120  fr.  —  265-8,  Quatre  plats  de 
Ja  Chine,  1.500  fr.  —  338,  Ecuelie  ronde,  vieux 
Sèvres,  1.420  fr.  —  376,  Deux  chenets  en  bronze 
du  xvi"  siècle  (M.  Stettiner),  22.000  fr.  —386,  Pan- 
thère debout,  bronze  italien,  3.500  fr.  —  4o7,  Car- 
tel Louis  XVI,  bronze  doré  (M.  Olida),  2.850  fr.  — 
458,  Candélabres  Louis  XVI  (M.  de  Montgermont), 
5.700  fr.  —  480,  Meuble  Louis  XIII,  7.120  fr.  — 
53b,  Meuble  de  salon  Louis  XV,  13.100  fr.  —  547, 
Tapisseries  Louis  XV,  sujet  Don  Quichotte,  lO.OOOfr. 
—  548,  Deux  portières  de  Beauvais,  9.900  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Musse  des  arts  décorat'fs 

Pendant  son  passage  au  ministère  des  arts, 
M.  Antonin  Proust  avait  préparé  un  projet  de 
loi  qui  était  déjà  revêtu  de  l'approbation  de 
son  collègue  des  finances  et  de  la  signature  de 
M.  le  Président  de  la  République  et  qui  attri- 
buait à  l'installation  du  musée  des  arts  déco- 
ratifs ou  pour  mieux  dire  du  Palais  des  arts, 
car  tel  avait  été  le  titre  adopté,  l'emplacement 


de  l'ancienne  Cour  des  comptes  et  cehii  de  la 
caserne  de  cavalerie  qui  s'étend  de  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations  à  la  rue  de 
Poitiers. 

L'exposé  des  motifs  faisait  valoir  que  la 
proximité  de  la  Seine  permettrait  aux  ou- 
vriers de  se  rendre  aisément  et  à  peu  de  frais 
au  Palais  des  Arts,  qui  aurait  eu  d'autre  part 
l'avantage  de  se  trouver  près  du  Louvre  et  de 
constituer  une  sorte  de  dépendance  de  nos 
grandes  collections  publiques. 

La  surface  occupée  par  l'ancienne  Cour  des 
comptes  et  par  la  caserne  de  cavalerie  du  quai 
d'Orsay  est  d'environ  lA.OOO  mètres,  et  cette 
surface  permettrait  non  seulement  d'installer 
là  les  modèles  nécessaii'es  aux  arts  industriels, 
mais  encore  les  salles  de  cours  qui  doivent 
compléter  l'enseignement  réclamé  par  nos  in- 
dustries d'art.  En  se  servant  des  soubassements 
de  l'ancienne  Cour  des  comptes,  qui  sont  en 
parfait  état,  et  d'une  partie  des  murs  qui  peu- 
vent être  conservés,  on  pourrait  évaluer  la  dé» 
pense  de  la  construction  à  faire  à  environ 
10  millions. 

Le  ministre  de  la  guerre  ne  s'opposait  pas 
d'ailleurs  à  l'abandon  de  la  caserne  du  quai 
d'Orsay  qui  n'est  pas  dans  de  bonnes  condi- 
tions pour  le  séjour  des  troupes,  et  il  était  fa- 
cile de  relier  les  deux  parties  de  l'édifice  à 
construire  par  un  passage  voûté  au-dessus  de 
la  rue  de  Poitiers. 

Le  cabinet  du  30janvier  n'ayant  pas  cru  devoir 
reprendre  ce  projet  qui  entraînait  pour  l'Etat 
une  dépense  considérable,  M.  Antonin  Proust  a 
demandé,  au  nom  de  l'Union  centrale  des  arts 
décoratifs,  l'autorisation  d'organiser  une  lote- 
rie qui  donneraitun  produit  net  de  10  millions 
affectés  à  la  construction  du  Palais  des  Arts, 
sur  l'emplacement  du  quai  d'Orsay  ou  sur  tout 
autre  terrain  que  l'Etat  concéderait  pour  une 
durée  déterminée,  et  moyennant  des  condi- 
tions à  stipuler. 

Le  conseil  des  ministres  s'est  montré  favo- 
rable à  ce  projet  en  principe. 
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Pour  fixer  le  type  de  la  récompense  à  de'- 
cerner  aux  laure'ats  de  l'Exposition  rela- 
tive aux  industries  relevant  du  bois,  des  lis- 
sus  et  du  papier,  qu'elle  organise  cette  année 
au  Palais  de  l'Industrie,  l'Union  centrale 
des  arts  d(;coratifs  ouvre  deux  concours  :  l'un 
poar  le  modèle  en  relief  d'une  récompense  ou 
plaquette  honorifique  destinée  à  être  fondue 
on  métal;  l'autre  pour  le  modèle  d'un  diplôme 
qui  sera  reproduit  par  une  impre?sion  photo- 
graphique à  l'ennre  grasse. 

Le  sujet  du  concours  est  :  la  Glorification 
dos  arts  du  bois,  dos  tissus  et  du  papier,  soit 
par  une  composition,  soit  par  une  figure  sym- 
bolique. 

Si  les  concurrents  devaient  faire  intervenir 
dans  leurs  compositions  les  noms  ou  la  repré- 
sentation d'artistes  qui  se  sont  illustrés  dans 
ces  divers  arts,  il  serait  àdésirer  que  les  noms 
ou  les  personnages  choisis  fussent  empruntés 
à  l'art  français.  _ 

Pour  le  progiamme  et  pour  k'S  dispositions 
communes  à  ces  deux  concours,  les  deman- 
des peuvent  être  adressées  au  siège  de  l'Union 
centrale,  place  des  Vosges,  M. 

Samedi  dernier,  l'Académie  des  beaux-arts 
a  procédé  au  jugement  du  concours  d'archi- 
tecture. Le  prix  Achille  Leclère,  de  la  va- 
leur de  l.OOU  francs,  a  été  décerné  à  l'auteur 
du  projet  (construction  d'un  hippodrome)  ins- 
crit sous  le  n°  ii,  M.  François  Roux.  Une  men- 
tion honorable  a  été  décernée,  en  outre,  cà 
M.  Delemer,  élève  de  M.  André,  auteur  du 
projet  inscrit  sous  le  n°  3. 

L'Académie  a  rendu  également  son  juge- 
ment dans  le  concours  pour  le  prix  Jean 
Reynaud.  Il  a  fallu  deux  tours  de  scrutin 
pour  réaliser  la  majorité  absolue.  M.  Daumet 
:i  obtenu,  au  second  tour,  19  voix  contre  13 
données  à  M.  André.  Ce  prix  est  l'un  des  plus 
importants  de  l'Institut  :  il  s'élève  à  lO.UUU  fr. 
(Chaque  classe  én  dispose  à  tour  de  rôle.  C'est 
i' Académie  des  sciences  morales  qui  le  don- 
nera l'an  prochain.  Aux  termes  de  la  fonda- 
tion, les  membres  de  l'institut  peuvent,  eux 
aussi,  recevoir  ce  prix,  comme  le  prix  biennal 
de  90.000  fr. 


NOUVELLES 


L'Académie  des  beaux-arts  a  procédé; 
samedi,  à  l'élection  d'un  associé  étranger  en 
remplacement  de  M.  Dupré,  sculpteur  à  Flo- 
rence, décé'lé. 

La  commission  présentait  en  première  ligne 
M.  Guillaume  Geefs,  acu'pteur  belge  ;  en 
deuxième  ligne,  M.  Millais,  peintre  anglais; 
en  troisième  ligne,  M.  Liszt,  compositeur. 

M.  Millais  a  été  élu  par  :^1  voix  contre  13 
données  à  M.  Geefs. 

L'Acadcîinie  a  procédé  ensuite  à  la  discus- 
sion des  titres  des  candidats  à  la  place  d'aca- 


démicien libre,  vacante  par  le  décès  de 
M.  Charles  Blanc. 

La  classification  a  été  établie  ainsi  qu'il 
suit  :  en  première  ligne,  M.  du  Sommcrard  ; 
en  deuxième  ligne,  M.Duplessis;  en  troisième 
ligne,  ex  xi]iio, MM.  HeuzeY  et  Félix  Clément; 
en  quatrième  ligne,  M.  Michiels. 

L'élection  aura  lieu  aujourd'hui  samedi. 

Dans  sa  dernière  séance,  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  a  procédé  à 
l'élection  de  trois  de  ses  membres,  pour  rem- 
plir, dans  autant  de  commissions,  les  places 
laissées  vacantes  par  suite  du  décès  de  Si.  de 
Longpérier.  M.  Ravaisson  a  été  élu  par  2/i  voix 
membre  de  la  commission  des  inscriptions  et 
médailles;  M.  Miller  est  nommé  membre  de 
la  commission  des  travaux  littéraires,  et 
M.  Bertrand  est  élu  pour  faire  partie  de 
la  commission  des  antiquités  de  la  France. 

M.  Antonin  Proust  a  été  nommé  rap- 
porteur de  la  commission  relative  à  la  conser- 
vation (les  monuments  historiques  pour  les- 
quels il  a  déposé  un  rapport  pendant  qu'il 
éta  t  ministre. 

M.  Guillaume  vient  de  poser  sa  can- 
didature à  la  chaire  d'esthétique  du  Collège  de 
F'iance,  laissée  vacante  par  le  décès  de  M.Char- 
les Blanc. 

On  dit  qu3  la  commission  nommée 
pour  (istimer  les  diamants  de  la  couronne 
aurait  conclu  .à  ce  que  le  Régent,  pierre  uni- 
que pour  sa  qualité  et  son  poids  spécifique, 
fût  conservé  par  l'Etat,  ainsi  que  les  joyaux 
dits  de  Mazarm.  Ces  derniers  offrent  des  spé- 
cimens très  curieux  de  la  première  taille  des 
diamants. 

L'ensemble  des  diamants  de  la  couronne 
représente  une  valeur  de  '22  millions;  les  dia- 
mants à  vendre  figurent  pour  une  somme  de 
8  à  9  millions. 

jj^*^  Dimanche  dernier  a  eu  lieu  <à  Bourges 
l'inauguration  de  l'Ecole  nationale  des  beaux- 
arts,  par  M.  Guillaume,  membre  de  l'Institut, 
délégué  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. 

Le  portail  de  l'ancienne  préfecture  de 
police,  qu'on  avait  laissé  debout  afin  d'opérer 
le  descellement  des  sculptures  exécutées  par 
Jean  Goujon  et  destinées  au  musée  Carnava- 
let, n'existe  plus.  Le  marteau  de'molisseur  vient 
de  détruire  cette  œuvre  remarquable.  La  désa- 
grégation des  pierres  rendait,  paraît-il,  ce  des- 
cellement impossible. 

Le  Christ  de  M.  Munkacsy  ne  va  dé- 
cidément ni  au  musée  du  Luxembourg,  ni 
au  musée  de  Peslii.  M.  Sedelmeyer  nous  écrit 
qu'il  est  toujours  possesseur  de  ce  tableau  et 
qu'il  n'a  pas  l'intention  de  le  vendre.  La  cause 
est  entendue. 

M.  Abîxandrc  Dumas  vient  d'introduire 
devant  le  tribunal  civil  une  action  en  dom- 
mages-intérêts contre  M.  Jacquet,  toujours  il 
cause  de  l'aquarelle  le  Marchand  juif  de  Bag- 
dad. 

La  bibliothèque  de  l'Opéra,  réorgani- 
sée par  arrêté  ministériel  du  10  décembre 
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lfc81 ,  a  été  inaugurée  mercredi  dernier.  La 
nouvelle  salle  de  travail,  la  bibliothèque,  la 
galerie  des  maquettes  et.  le  musée  sont  situés 
dans  l'aile  droite  de  l'Upéra,  du  côté  de  la  rue 
Scribe,  derrière  la  loggia  ollicielle  :  on  s'est 
servi  pour  cette  installation  des  vastes  salles 
réservées  tout  d'abord  au  chef  de  l'Etat. 

Ce  déménagement  de  la  bibliothèque  et  des 
archives  a  été  un  travail  énorme  pour  SlM.  Nuit- 
ter  et  de  Lajarte,  qui  viennent  de  terminer 
cette  installation. 

La  bibliothèque  de  l'Opéra  est  complétée 
par  la  galerie  des  maquettes,  où  sont  expo- 
sées, eu  diminutif,  dix  reproductions  des  plus 
jolies  toiles  de  l'Académie  de  musique,  no- 
tamment :  le  décor  du  3^  acte  des  Huguenots, 
le  décor  du  3®  acte  de  Robert  le  Diable,  le 
décor  du     acte  de  la  Reine  de  Chypre. 

Enfin  le  musée  est  une  longue  galerie  des- 
tinée à  recevoir  ce  que  l'administration  pourra 
acquérir  de  précieux.  Dans  ce  but,  et  pour 
donner  tout  de  suite  au  nouveau  musée  de 
l'Opéra  un  commencement  de  budget,  la  com- 
mission nommée  pour  la  vente  des  diamants 
de  la  couronne  a  promis  de  le  faire  participer 
au  produit  de  cette  vente. 

M.  Viollet-le-Duc  fils,  cédant  à  la  de- 
mande qui  lui  en  avait  été  faite  par  M.  Adol- 
phe Guillon,  vient  de  faire  don  à  la  ville  de 
Vezelay  d'un  des  remarquables  dessins  de  son 
père. 

Ce  dessin  va  être  placé  dans  une  des  salles 
de  l'hôtel  de  ville  de  Vezelay  ;  mais  avant  il 
ligurera  à  l'exposition  régionale  d'Auxerre,  qui 
aura  lieu  le  lO  mai  prochain. 

On  vient  de  découvrir  dans  les  environs 
de  la  petite  ville  d'Orange  (Vauc'.use)  une  ma- 
gnifique épée  de  bronze  mesurant  8!J  centi- 
mètres; l'àme  de  la  poignée  est  également  en 
bronze,  terminée  par  un  carré  et  ornée  de 
quatre  rivets,  dont  trois  sont  encore  en  place; 
la  lame  mince  et  flexible  s'élargit  sensiblement 
vers  son  milieu  et  possède  comme  ornement 
deux  minces  filets  parallèles  aux  tranchants. 
La  pointe  se  trouvait  encore  engagée  dans  une 
bouteroUe,  sorte  de  base  de  fourreau.  Pareille 
épée  et  pareille  bouteroUe,  celle-ci  à  ailettes 
horizontales,  ne  se  sont  encore  rencontrées 
qu'une  seule  fois. 

.1^*-^-  Sainte-Sophie,  la  célèbre  mosquée  de 
Constantinople,  menace  de  s'écrouler. 

Dans  les  dernières  années  du  règne  d'Abdul- 
Medjid,  la  vieille  église  de  Justinieu  avait  été 
réparée  à  grands  frais  sous  la  direction  de  l'ar- 
chitecte tessinois  Fossati,  qui  fit  consolider 
par  des  armatures  en  fer  et  reprendre  ensous- 
œuvi-e,  par  des  masses  de  maçonnerie  habile- 
ment dissimulées,  les  arcades  et  les  murailles 
dont  la  ruine  paraissait  inévitable.  11  y  a  trente 
années  que  ces  travaux  ont  été  faits. 

Le  monument  vient  d'être  l'objet  d'une  ins- 
])ection  générale  de  la  part  d'une  commission 
composée  des  principaux  architectes  de  Cons- 
lanlinople,  et  un  rapport  concluant  à  l'urgence 
de  léparalions  nouvelles  a  été  adressé  par  l'ar- 
chitecte Ferrari  à  Subhî-Pacha,  ministre  des 
Wakfs  f propriétés  religieuses). 

D'après  ce  rapport,  le  dôme  de  Sainte-So- 


phie peut  s'écrouler  d'un  moment  à  l'autre  et 
occasionner  une  catastrophe  é|)ouvantable , 
si  sa  clmte  a  lieu  le  jour,  alors  que  des  cen- 
taines de  fidèles  s'assemblent  à  l'intérieur  de 
l'édifice  pour  la  prière  et  les  ablutions. 


LIi:  PALAIS  UE    CUISTAL  FRAN(;aI.S 


On  sait  que  le  conseil  des  ministres  a 
adopté  la  proposition  qui  lui  a  été  faite  par  un 
groupe  d'industriels,  tendant  à  transformer 
les  ruines  du  château  de  Saini-Cloud  en  un 
casino,  sur  le  modèle  du  Sydenham-Palace  de 
Londres. 

11  est  entendu  qu'à  l'expiration  du  bail  con- 
senti par  le  gouvernenent,  les  constructions 
élevées  sur  les  ruines  du  château  feront  re- 
tour à  l'Etat.  Voici  ce  que  dit  le  XIX*^  Siècle 
à  ce  sujet  : 

Eufîu  nos  amis  de  Saiut-ClouJ,  de  Sèvres,  de 
Ville-d'Avray,  de  Garches,  etc.,  qui  pétitionnent 
depuis  si  longtemps,  veut  pouvoir  se  réjouir, 
eux  si  cruelleoicut  éprouvés  par  la  deruière 
puerre,  et  qui,  depuis  dix  aus,  voyaient  les 
proLueueurs  s'éloigner  d'un  parc  qui  n'offrait 
plus  que  des  statues  brisées,  des  piédestaux  sans 
rien  dessus,  des  marches  boiteuses,  et  ce  luirubre 
amas  de  ruines  qui  fut  fe  château  de  Saiut-Cloud. 

Ces  attristants  souvenirs  d'un  passé  odieux  vont 
fuire  place  à  un  mujeateux  palais  dont  fe  grand 
dôme  dominera  i'iiorizou,  à  un  musée  supeibe, 
à  différeuts  édifices  pittoi-csques  qui  émergeront 
au  milieu  des  épais  massifs  d'arbres  et  de  ver- 
dure. Car,  il  faut  se  hâter  de  fe  dire,  les  travaux 
projetés  respecteront  les  arbres,  les  avenues,  et 
même  fa  disposition  des  lieux.  If  ne  sera  point 
touché  au  Trocadéro,  qui  conservera  sou  rinut 
aspect  et  sou  petit  fac  ombragé  de  sapius.  Seule- 
ment ou  réparera  le  kiosque  voi.sin,  dont  le  défa- 
bremeut  attriste  ces  beaux  lieux.  Cette  indication 
donne  uue  idée  de  ce  que  pourront  être  ces  tra- 
vaux réparateurs  :  ils  ne  détruiront  que  fes  ruiues. 

Depuis  fongtemps  déjà  ou  se  préoccupe  dans  le 
monde  de  f'industrie,  des  arts  et  delà  science,  de 
la  nécessité,  de  l'urgence  d'organiser  chez  nous 
des  étabtissemeuts  de  vulgarisation  attrayante  et 
pratique,  anatosues  à  ceux  qui  e.xisteut  ou  qu'on 
prépare  à  Londres,  à  Vienne,  à  Berfiu,  à  Leipzig,  à 
Munich,  à  Bruxefles,  àNew-Yorlt,  etc.  La  décisicn 
du  conseil  des  ministres  vient  encore  donner  sa- 
tisfaction à  ces  patriotiques  préoccupations.  Tout 
le  monde  y  applaudira. 

Le  ministre  de  l'instruclion  publique  et  des 
beaux-ar'iS  a  déposé,  mardi  dernier,  un  projet 
de  loi  portant  .approbation  d'une  convention 
passée  en're  l'État  et  M.  Nicole,  portant  lo- 
cation d'une  partie  du  ])arc  de  Saint-Cloud 
I  pour  l'établissement  du  Palais  de  Cristal fran- 
çais. 
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LA   CHRONIQUE    DES  ARTS 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


La  prochaine  saison,  à  Londres,  marquera  dé- 
cidément une  date  mémorable  dans  les  annales  de 
la  curiosité.  Vous  avez  déjà,  depuis  longtemps, 
fait  part  à  vos  lecteurs  de  la  dispersion  prochaine 
des  tableaux,  objets  d'art,  livres  et  manuscrits 
formant  l'admirable  collection  de  Hamilton  Palace, 
et  qui  se  présenteront  cet  été  sous  le  marteau  de 
Vauclioneer.  Il  avait  été  annoncé  que  la  vente  des 
tableaux  et  des  objets  d'art  et  d'ameublement  au- 
rait lieu  à  Hamilton  Palace  même,  ce  qui  n'eût 
pas  été  commode  et  eût  jusqu'à  un  certain  point 
compromis  le  succès  de  la  vente  ;  heureusement, 
des  conseils  plus  sages  ont  prévalu  et  il  vient  d'ê- 
tre décidé  que  tout  serait  vendu  à  Londres,  à  la 
seule  exception  de  quelques  objets  de  dimensions 
trop  grandes  et  dont  le  transport  serait  difficile 
et  dangereux. 

Mais  cette  vente  ne  sera  pas  la  seule  importante 
de  la  saison.  On  assure  que  les  tableaux  de  la  cé- 
lèbre galerie  de  Blenheim,  appartenant  au  duc  de 
Marlborough,  vont  partager  le  sort  de  sa  biblio- 
thèque, dont  M.M.  Puttiek  et  Simpson  ont  com- 
mencé la  vente  au  mois  de  décembre  dernier. 
Inutile  de  parler  ici  de  ces  tableaux  que  vos  lec- 
teurs connaissent  bien,  du  moins  de  réputation. 
Verrons-nous  avec  les  Rubens,  les  Van  Dyck  et  la 
Madone  de  Raphaël,  paraître  à  la  vente  quelques- 
uns  des  Reynolds  et  des  Gainsborough,  maitres 
dont  la  galerie  possède  des  spécimens  nombreux 
et  importants?  Quelques-uns  de  ceux-ci  n'étant 
pas,  à  proprement  parler,  des  portraits  de  famille, 
il  n'y  a  pas  de  raison  de  croire  qu'ils  seront  ré- 
servés. Votre  gouvernement  aurait  enfin  là  une 
occasion  de  faire  entrer  noblement  au  Louvre 
l'Ecole  anglaise  qui  n'y  est  pas  encore  représen- 
tée, et  surtout  comme  la  Gazette  l'a  réclamé  tout 
récemment. 

Puisjue  je  vous  parle  ventes,  j'ajouterai,  en 
terminant,  qu'il  est  question  de  celle  des  tableaux 
d'un  membre  du  Parlement,  M.  Beresford  Hope. 
11  ne  faut  pas  confondre  cette  galerie  avec  celle 
de  la  famille  Hope  de  Deepdene,  si  riche  en  ma- 
gnifiques tableaux  hollandais,  et  dont  nous  avons 
pu  admirer  de  si  beaux  et  nombreux  échantil- 
lons à  l'Académie  royale,  il  y  a  deux  ans. 

D. 

Nouvelles  d'Egypte 

(  Suite  et  fin.) 

Laissera-t-on  détruire  jusqu  au  dernier  ces  an- 
ciens palais  de  Mamlouks  aujourd'hui  délaissés? 
Dans  une  de  ces  immenses  demeures  délabrées, 
abandonnées  à  quantité  de  pauvres  gens,  je  dé- 
couvrais naguère,  et  non  sans  peine,  une  chambre 
haute  encore  meublée  et  revêtue  en  entier  de 
carreaux  de  faïence  émaillée,  tellement  salis  par 
d'infâmes  locataires,  que  leurs  vives  couleurs 
avaient  pris  les  nuances  du  vieu.\  cuir  de  Cor- 


doue.  Des  marchands  du  bazar,  des  amateurs  en 
auront  fait  leur  proie  !  Tout  dernièrement,  j'ai 
constaté  près  de  la  mosquée  Sanifa  (première  ruelle 
à  droite  dans  le  Mousky,  avant  d'arriver  à  la  place 
ronde),  qu'un  charmant  abreuvoir  arabe,  édicule 
de  proportions  élégantes,  formé  de  deux  niches 
jumelles  différemment  décorées,  avait  été  rem- 
placé par  une  de  ces  lourdes  et  banales  maisons 
du  jour.  Qui  empêchait  que  l'on  enlevât  précieu- 
sement ce  petit  édifice  pour  en  faire  l'ornement 
délicat  de  quelque  place  ou  de  quelque  prome- 
nade publique?  C'était,  à  ma  connaissance,  le 
seul  ouvrage  de  ce  genre  qui  subsistât  dans  la 
ville.  Il  est  évidemment  perdu.  Heureusement, 
«j'en  avais  une  copie  »,  comme  disait  La  Fon- 
taine, je  crois.  Mou  ami,  M.  Paul  Chardin,  élève 
de  Dauzats,  a,  sur  mes  instances,  relevé  ce  monu- 
ment et  bien  d'autres  détruits  depuis  peu,  et  nous 
publierons  ces  croquis,  le  plus  tôt  que  nous  pour- 
rons, pour  faire  honte  à  ce  Caire,  qu'on  aimait 
tant  autrefois  ! 

Indigènes  et  Européens  l'ont  endommagé  avec 
une  telle  rage  qu'il  y  restera  moins  à  faire  pour 
le  Comité;  mais  il  lui  faudra  beaucoup  d'énergie 
et  de  persévérance  pour  triompher  de  la  routine, 
des  lenteurs  et  de  la  défiance  des  indigènes  et  du 
clergé  musulman  qui  devraient  enfin  comprendre 
que  si  le  monde  entier  admire  et  révère  leurs 
I  monuments,  leurs  arts  nationaux,  c'est  un  devoir 
pour  eux  de  les  conserver  :  la  voix  de  tous  les 
peuples  n'est-elle  pas  la  voix  de  Dieu?  L'amour 
'  désintéressé,  le  respect  des  grandes  œuvres  du 
I  génie  humain  sont  comme  une  religion  universelle 
dans  laquelle  l'Orient  ne  devrait  pas  être  le  der- 
nieràrentrer,  puisciu'il  est  un  des  premiers  à  cher- 
cher le  progrès. 

Nous  n'avons  pas  l'honneur  de  connaître  tous 
les  membres  du  Comité,  mais  sur  ceux  qui  nous 
sont  connus  on  peut  fonder  le  plus  grand  espoir. 
Les  uns,  comme  M.M.  Ambroise  Baudry,  Hussein, 
Fahmy  Pacha,  Jules  Bourgoin,  sont  des  architec- 
tes et  des  artistes  ayant  une  connaissance  appro- 
fondie des  arts  arabes  et  doués  d'un  goût  aussi 
fin  qu'élevé.  Leur  collègue  Frantz  Bey,  ancien  ar- 
chitecte et  ingénieur  des  VVakfs,  a  fondé  le  Musée 
arabe  où  il  a  pu  déjà  réunir  123  de  ces  belles 
lampes  de  verre  émaillé  tant  estimées,  si  recher- 
chées aujourd'hui;  le  Comité  pourra  lui  être  bien 
utile  pour  le  développement  et  le  classement  ur- 
gent de  ces  collections,  et  il  lui  prêtera  l'appui  de 
sou  autorité,  de  sa  force  et  de  son  expérience  pour 
triompher  de  l'obsession  du  populaire  mal  dirigé, 
ou  pour  éviter  dorénavant  les  erreurs  qu'entraîne 
l'isolement,  dans  l'exécution  d'une  tâche  aussi 
difficile  que  la  sienne. 

Tels,  comme  Rogers  Bey,  sont  des  savants  con- 
nus et  versés  dans  l'archéologie,  la  philologie  et 
la  littérature  arabes  ;  ou  comme  Mahmoud  Bey  et 
Ismail  Bey  (de  l'Observatoire  astronomique),  des 
intelligences  joignant  à  la  sagacité,  la  solidité  que 
donne  la  pratique  des  hautes  sciences  naturel- 
les. On  voudrait  seulement  leur  voir  adjoindre 
un  collègue  tel  que  Yacoub-Artin  Bey,  numisma- 
tiste  et  historien,  l'un  des  hommes  les  mieux 
instruits  de  l'histoire  du  Caire,  de  ses  mœurs  et 
de  sa  topographie.  Qu'il  me  soit  aussi  permis  de 
regretter  le  départ  du  Caire  pour  Chypre,  de 
M.  Roland  Michell,  de"  nationalité  anglaise,  l'uu 
de  ceux  qui  auraient  rendu  le  plus  de  services  au 
Comité,  par  la  connaissance  approfondie  qu'il 
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avait,  noa  seulement  des  monuments  du  Caire, 
mais  encore  du  caractère  et  des  tendances  des 
principaux  cheiklis  de  mosquées  ou  de  dcrviclies 
dont  soD  naturel  sympathique  et  conciliant  eu 
avait  fait  l'ami. 

Enfin,  à  côté  d'excellents  administrateurs,  doués 
d'un  goiU  très  relevé,  comme  Tigrane  Bey,  le  ne- 
veu de  Nubar  Pacha,  on  e;t  heureux  de  rencon- 
trer dans  la  personne  de  Moustapha  Fehmy  Pa- 
cha, ministre  des  affaires  étrangères,  un  président 
de  Comité  tel  qu'il  en  faut  ici  :  caractère  impar- 
tial, esprit  distingué  et  très  largement  ouvert  aux 
idées  qui  sont  aujourd'hui  la  marque  de  toute 
civilisation  véritable,  au  moins  chez  les  individus; 
c'est-à-dire  l'horreur  de  toute  espèce  de  fana- 
tisme et  un  respect  aussi  grand  que  possible  pour 
les  souvenirs,  pour  les  œuvres  du  goût,  du  talent 
et  du  génie. 

Arthur  Rhoné, 
Attaché  à  la  Mission  archéologique 
de  Franco  au  Caire. 
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L'Ar/e  du  bronze.  Instruments,  armes  et  ornements 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  par  John 
Evans  ;  traduit  de  l'anglais  par  W.  Battier,  avec 
340  figures  dans  le  texte.  —  Germer  Baillière, 
éditeur  à  Paris. 

Nous  signalons  cet  important  ouvrage  à  tous 
ceux  qu'intéresse  l'archéologie  préhistorique.  Po- 
pulaire en  Angleterre,  il  trouvera  certainement  un 
accueil  empressé  auprès  des  lecteurs  français, 
d'autant  plus  que  si  l'auteur  traite  principalement 
des  antiquités  trouvées  daus  le  Royaume-Uni,  on 
rencontre  dans  son  livre  beaucoup  de  faits  qui  se 
rapportent  à  l'archéologie  de  la  France  et  des 
principaux  pays  du  continent. 

A.  i)K  L. 

CONCERTS  DU  DI.MANGHE  \l  MARS 

Château  -  d'Eau.  —  Ouverture  de  Sakuntala 
(Cari  Goldmark}  ;  Concerto  en  majeur  pourpiaao 
(Bach),  exécuté  par  M"e  Marie  Poitevin;  Symphouie 
en  >'é  majeur  (Beethoven)  ;  air  d^la.  Fêle  d'Alexan- 
dre (Haendel),  paroles  de  M.  Victor  Wilder, 
chanté  par  M.  Auguez  ;  première  auditiou  du  Con- 
certo eu  mi  mineur,  pour  violoncelle  et  orchestre 
(Widor),  exécuté  par  M.  Jules  Delsart  ;  ouverture 
à'Eunjante  (Weber). 

Cirque  d'Hiver.  —  Première  audition  de  Lénore, 
symphonie  de  J.  Raff;  Hymme  (Haydn)  ;  première 
audition  de  Héro,  scène  diamatique  (A.  Coquard), 
chantée  par  Ma>«  Panchioni  ;  Musette  et  Tarn  bou- 
lin, (Lulli)  ;  Concerto  pour  violou  (.Mendelssobu), 
exécuté  par  .M.  Si vori  ;  deuxième  partie  de  Roméo 
et  Juliette  (Berlioz). 

Cliâtelet.  —  Si"  et  dernière  audition  de  la  Dam- 
nation de  Faust  (Berlioz),  avec  soli  par  MM.  Sté- 
phaune,  Lauwers,  Dethureus  et  Mni^  CarolinS 
Brun. 


VENTES  PROCHAINES 


Collection  Benjamin  Fillon 

Quelques  jours  nous  séparent  encore  de  la  vente 
Benjamin  FiUon. 

Ce  savant  archéologue  et  numismate  a  consa- 
cré la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  réunirla  mL- 
guitique  collection  qui  sera  exposée  hôtel  Drouot, 
salle  n"  8,  les  18  et  19  mars,  pour  être  vendue  les 
cinq  jours  suivants,  par  le  successeur  de  M.  Ch. 
Pillet,  M"  Paul  Chevallier,  assisté  de  MM.  Roliin 
et  Feuardent,  Ch.  Mannheim,  Ferai,  Danlos  et  De- 
lisle. 

Le  temps  ne  nous  permet  pas  de  -nous  étendre 
longuement  ;  nous  nous  bornerons  à  indiquer, 
par  vacation,  les  pièces  les  plus  importantes. 

Celle  du  lundi  20  mars  sera  consacrée  aux 
«  antiquités,  objets  mexicains,  bijoux,  monnaies 
grecques,  romaines  et  françaises  ». 

Nous  remarquons  tout  d'abord  uu  bronze  ro- 
main, statuette  d'un  acteur,  «vêtu  en  campagnard, 
dont  le  type  trapu,  camard  et  narquois,  révèle  uu 
ancêtre  de  Sancho  Pança  ». 

Vient  ensuite  une  anse  de  vase,  représentant  la 
Gaule  assise  dans  l'attitude  de  la  douleur. 

Le  géant  Amycos,  châtié  par  Castor  et  PoUux, 
tel  est  le  sujet  représenté  sur  un  miroir  en  bronze, 
du  plus  grand  intérêt. 

Eu  terre  cuite,  mentionnons  le  vase  de  saint 
Martin,  terre  noire  du  temps  des  Mérovingiens,  et 
la  Tèle  de  jeune  fiUe,  trouvée  près  de  Puebla 
(.Mexique),  d'un  style  surprenant  qui  eu  fait  un 
véritable  objet  d'art. 

Nous  arrivons  aux  bijoux  et  aux  monnaies. 
Pour  être  complet,  il  faudrait  les  mentionner 
tous,  et  cependant  nous  nous  contenterons  de  ci- 
ter :  la  bague  de  Berthildis,  femme  de  Dagobert, 
et  celle  du  monétaire  Abbon,  bijoux  gaulois.  Eu 
monnaies  :  un  œllius  en  or,  un  sou  d'or  de  ïhéode- 
bert,  un  autre  de  Louis  le  Débonnaire,  le  piéfort 
du  demi-franc  de  Charles  IX  et  celui  du  quart 
d'écu  de  Sully. 

Le  mardi  sera  consacré  aux  médailles.  Elles 
sont  nombreuses  et  importantes,  aussi  seront- 
elles  vivement  disputées. 

Les  sculptures  en  ivoire,  marbres  et  émaux,  bi- 
joux, miniatures,  objets  variés,  faïences  italien- 
nes, porcelaines  de  la  Chine  et  porcelaines  diver- 
ses, seront  adjugés  dans  la  vacation  du  mercredi. 
Comme  pièces  remarquables,  citons  :  une  vierge 
eu  ivoire,  beau  groupe  du  xni'=  siècle,  provenant 
de  l'abbaye  d'Ourscamp  près  Noyou,  ainsi  qu'une 
plaque  rectangulaire,  peinture  eu  émaux  de  cou- 
leurs, attribuée  à  Monvaerni.  Elle  représente 
Guy  de  Montfaucon  contemplant  le  Christ  en 
cioix. 

Nous  arrivons  aux  estampes  ;  elles  feront  l'ob- 
jet d'une  vacation  spéciale,  le  jeudi  23  mars.  Nous 
pouvons  mentionner  particulièrement  :  la  pièce  aux 
cent  florins  (l'^r  état  de  Bartsch)  ;  les  trois  Coli- 
gny,  de  Marc-Duval  ;  le  Jardin  d'amour,  d'après 
Rubeus  ;  le  Fumeur,  d'après  Meissonier,  ainsi 
que  le  rare  portrait  de  Thénaid  par  Debucourt, 
d'après  BoiHy. 
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Les  tableaux  et  les  dessins  ont  été  réservés 
pour  la  dernière  vacation,  le  vendredi  2't  njars. 
Les  tableaux  sont  nombreux  :  un  Bellier,  un  Bot- 
ticelli,  un  Ghirlandajo,  un  Pagnest  et  quelques  au- 
tres moins  importants.  Les  dessins  le  sont  davan- 
tage, et  pour  la  plupart  remarquables.  Nous 
voyous,  eu  effet  :  Portrait  d'Antoine  Cortieli.ssen, 
par  Vau  Dyck;  Porirails  de  Jean-Pierre  Acarie,  de 
Pierre  Brision,  de  Phi  ippe  de  Mornay,  pai  Lagueau  ; 
la  Mort  de  Sénèque,  \ia.r  Le  Sueur  ;  un  Poi  <m(7, 
par  Ingres  ;  une  Composition  al  éyorique,  par  Da- 
vid d'Angers;  quelques  compositions,  par  Dela- 
croix, et,  chose  curieuse,  uu  dessin  j'eligicux,  de 
Boucher. 

Eu  terminant  cette  rapide  exploration,  nous  met- 
tons sous  les  yeux  du  lecteur  deux  dates  :  celle  de 
la  naissance  et  celle  de  la  mort  de  ce  colloclion- 
ueur.  L'on  verra  que  sa  vie  fut  bien  remplie. 

M.  Benjamin  Fillon  était  né  au  village  des  Grues 
Vendée),  le  15  mars  1819.  Il  est  mort  dans  sa  pro- 
priété deSaint-Cyr-eu-'Valmondois,  le  23  mai  1881. 

ANCIENS  et  MODERNES 
TAPISSERIES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  I, 

Le  samedi  F''  ai'ril  1882 

ESCRIBE,  commissaire-priseur,  rue  do 
Hanovre,  6. 

M.  HARO,  ^,  peintre-expert,  l.h,  rue  Vis- 
conti,  et  rue  Bonaparte,  ?XI. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
PaHiculière,  le  jeudi  30  mars  1882  ; 
Publique,  le  vendredi  31  mars  1882. 


Belle   Collection  de 

PORCELAINES 

ANCIENNES 
DE     LA  CHINE 
Grands  et  beaux  vases  à  décors  de  la  rauiille 
verte  sur  fond  noir 
Vases  de'core's  en  émaux  de  la  famille  verte 
Vases  en  céladon  bleu  turquoise 
Belles  jardinières,  grandes  et  belles  chimères 

Beaux  et  grands  plais  décorés  en  émaux 
de  la  famille  rose  et  en  émaux  de  la  famille 
verte 

Coupes,  bols,  théières,  etc.;  vase  et  buirc 
en  jade  vert 
Brûle- parfums  en  bronze,  objets  variés 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  3 

Le  samedi  18  mars  1882,  à  deux  heures. 

Commissaire-priseur  : 
W  1'.  CHtlVALLlEU,  s''  de  M'^  CH.  PILLET, 

10,  rui  de  la  Orange-Batelière. 
M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Oeorges. 

E.XPOSITIONS  : 
Parlicufière,  le  jeudi  Itj  mars,  de  1  Ii.  à  5  h. 
Publique,  le  vendredi  17  uiai's,  de  1  h.  à  5  h. 


Collection  B.  Fillon 

OBJETS  D'ART 

Et  de  Haut©  0-ur:.osité 

Bronzes  antiques ,  bijoux  mérovingiens , 
monnaies  et  médailles  antiques  du  moyen 
âge  et  de  la  Renaissance,  vierge  du  xiu*'  siè- 
cle en  ivoire,  émaux  de  Limoges,  faïences  de 
Perse,  plats  de  Bernard  Palissy,  statue  en 
marbre  par  J.  Fancelli,  porcelaines  de  la 
Chine,  objets  variés. 

TABLEAUX.    DESSINS,  ESTAMPE3 

composant  la  collection  de  feu 

BENJAMIN  FILLON 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8 
Les  lundi  20,  mardi  21,  mercredi  22, 
jeudi  '23  et  vendredi  2/t  mars,  à  2  heures. 

fiorauiissalre-prispiir  : 
M«  P.  CHEVALLIER,  s''  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 
Experts  : 

MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT,  place 
Louvois. 

M.  FERAL,  peintre,  bli,  faub.  Montmartre. 
M.  CHARLES  MANNHEIM,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

MM.  DANLOS  et  DELISLE,  15,  quai  Mala- 
quais. 

CUi;Z  LESQUELS    SE    TROUVE   LE  CATALOGUE 

Expositions: 

Particulière,  samedi  18  mars,  de  1  h.  à  .5  h. 
Publique,  dimanche  10  mars,  de  1  h.  à  5  h. 

Vents  HAMBURGER  frères,  d'Utrecht 

IMPORTANTE  RÉUNION  DE 

PORCELAINES  ANCIENNES 

DE  LA  CHINE,  DU  JAPON  ET  DE  SAXE 
Faïences  de  Delft 
Objets  de  vitrine,  éventails  anciens 

Tabatières  et  bonbonnières 
jMontres,  châtelaines,  bijoux,  orfèvrerie 
Dentelles,  guipures 

M KO^ u\%iiKriiivi<;iiEi%T 

des  XV 11^  et  XVI 11^  siècles 
Lustres  hollandais,  cadres  scul])tés 
Meubles  en  marqueterie. —  Glaces  Louis  XV 
et  Louis  X  VI 
Bel'es  tapisseries  anciennes 
Beaux  tapis  persans  anciens,  étoiles  diverses 

LE  TOUT  VENANT  DE  HOLLANDE 

Et  appartenant  à  MM.  Un iialiurger  frères, 
d  Uircclit 

VE.NTE  HOTEL  DBOUOT,  SALLE  N°  3 
Les  lundi  13,  mardi  l/i  et  mercredi  15  murs 

El'  SALLR  N°  i 

Le  jeudi  IG  mars,  à  1  heure  l  '2 

Goiiiiiiis-'airo-|)riscur 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M«  CH.  PIL- 
LET, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Exposition  publique,  dinmncho  12  mars  1882, 
de  1  heure  à  5  heures. 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 
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SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

lOe  VENTE 

Ta*  TdI  e  etTjLX 

AQUARELLES,  PASTELS 

Ingres,  Hamon,  J.  Dupré,  Ziem,  Feyen-Perrin, 
Madeleine  Lemaire,  Rico,  Ranvier,  Eug.  Dela- 
croix, Sellier,  Ulmann ,  Robert  Russ, 
A.  Schonn,  etc. 

TABLEAUX  ANCIENS 

OEuvre  importante  de  Joseph  VERNET 
OBJETS  D'ART  ET  D'AMEUBLEMENT 

Orièvverie  de  Michant,  Tiffany,  Gallerand 

Porcelaines,  faïences,  émaux 
Ivoires,  liois  sculptes,  ol>jets  de  montre 
Me'dailles,  bronzes,  marbres,  meubles  anciens 
de  l'Empire  et  autres 
Tapis     d'Orient  ,  Etoffes 
HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  hindi  13,  mairli  14  et  mercredi  15  mars  1882, 
fi  deux  heures 

C(mimissaires-priseurs  : 
W  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n"  6  ; 

M''  P.  COUTURIER,  boulevard  des  lia 
liens,  n°  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitie,  n<»  hU  ; 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitie,  n»  12  ; 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  samedi  11  mars  1R82,  de 
1  h.  1  2  à  5  heures  1/2. 

Publique,  le  dimanche  12  mar:  1882,  de 
1  h.  1  '2  à  5  heures  1/2. 


IMPORTANTE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 


Précieuses  correspondances d'/l/e.v.  d'  Hum 
holdl.  et  de  Sismondi,  papiers  du  chevalier  de 
Balleroy. 

VENTE  HOTEL  DHOUOT, SALLE  N°  7, 

Le  mardi  \h  mars  1882,  à  2  heures  ci  de- 
mie très  précises. 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ETIENNE  CHARAVAY,  archi- 
viste-pale'ograplie,  expert  en  autographes,  rue 
de  Fnrstenberg,  h. 

CIIFZ  LESQUE'.S  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  da  1  h.  à  2  h.,  le  jour  de  la 
vente. 


VENTE 


MADAME  CAROLINE  LETESSIEK 


TRES  ELEGANT 

MOBILIER 

ANCIEN  ET  DE  STYLE 

BEAUX  OBJETS  D'ART 

TAPISSERIES,  TENTURES 

Tableaux  anciens  et  modernes 
Gouaches  —  Aquarelles  —  Dessins 

BIJOUX,  DIAMANTS 

Eventails,  Costumes,  Manteaux 

MAGNIFIQUE  ARGENTERIE 

^  Voitures  huit-ressorts  de  Binder 
Harnais  de  Roduwast 

VENTE  EN  SON  HOTEL 

lUC),  Bdulevabd  Malesîierbes,  I/tG 

Les  lundi  20,  mardi  21,  mercredi  22,  jeudi 
23  et  vendredi  î!k  mars  1882,  à  2  h. 

Comnissairo -priseur  : 

M''  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  6. 

Experts  : 

Pour  les  Tableaux 

M.  HARO,  ^, 

20,  rue  Bonaparte 
et  Ihy  rue  Visconti 


Pour  les  Objets  d'art 
et  Bijoux 

M.  A.  BLOCHE 

iJi,  rue  Laffitte,  W* 


EXPOSITIONS  : 


Pariicnîière 
Les  vendredi  17  et 
samedi  18  mars 


Publique 
le  dimanche  19  mars 
1882 


de  une  heure  1/2  à  cinq  heures. 


VENTE  DES 

LIVIDES 

principalement  sur  les  Beaux-Arts 
et  la  Champagne 

composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  LE  BRUN 
d'Alban-.e. 

RUE   DES  BONS-ENFANTS,  28 

Les  lundi  13,  mardi  \h  et  mercredi  15 
mars  1882,  à  7  heures  1/2  du  soir. 

LE  CATALOGUE  SE  TROUVE  CHEZ  : 

M^  GEORGES  BOULLAND,  commissaire- 
priseur,  rue  des  Petits-Champs,  n°  2G, 

Et  chez  M.  CHOSSONNERY,  libraire,  quai 
des  Grands-Augustins,  n°  hl. 
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Succession  R...  L... 

TABÏËAUX 

par 

BOILLY,  DE  MARNE,  J.  STEEN,  S.  RUYSDAEL 
VERNET,  A.  J.  BARON  GROS 

Esquisse  cla  Tableau  de  la  Bataille  d'Eylau 
DIAMANTS,  BIJOUX,  ARGENTERIE 
Nécessaires,  dentelles 
Livres,  monnaies,  médailles,  beaux 
Instruments  de  Chirurgie 

MBUBLES 
Cabinet  chinois  en  bois  laque' 
RÉGULATEUR,   MEUBLES  (de  JaCob),  etC, 
BRONZES,  MARBRES,  PORCELAINES 

Vins  de  dessert 
VENTE  HOTEL  DROUOT ,    SALLE  N"  2, 

Les  13,  \U,  15,  IG,  17,  18  20  mars  1882,  à 
2  heures. 

M«  ERNEST  GIRARD,  commissaire-priseur , 
5,  rue  Saint-Georges. 

M.  HARO,  peintre-expert,  Ih,  rue  Vis- 
conti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE  DES  TABLEAUX 

Exposition  publique,  le  dimanche  12  mars, 
de  2  à  6  heures. 


TABLEAUX 

MODERNES 

DIAZ,  COROT,  DEGAMP3,  DAUBIGNY 
FÏ^OMENTIN,  ISABEY,  ZIEM,  RICARD,  JACQUET, 
COURBET,  SAINT-JEAN,  "WILLEMS 

etc.,  etc. 

VENTE   HOTEL  DROUOT,    SALLE  N°  8, 

Le  lundi  27   mars  1882 

PAUL  CHEVALLIER,  suce"-  de  M«  CH. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 
Grange-Batelière . 

M.  HARO,  J^,  peintre-expert,  \h,  rue  Vis- 
conti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  2.5  mars  1882  ; 
Publique,  le  dimanche  20  mars  1882  ; 

de  1  h.  à  5  heures. 


TABLEAUX 

Par  PL  AS  SAN 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Le  vendredi  17  mars  1882,  à  2  heures  1/2 
précises. 

W  HENRI  LECHAT,  commîssaîre-priseur, 
rue  Baudin,  G  (square  Montholon). 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS   SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  mercredi  15  mars,  de  1  à  5  h. 
Publique,  le  jeudi  IG  mars,  de  1  à  5  h. 

BEAUX 

Dessins  Anciens 

ET 

des  Ecoles 

Italienne,  espagnole,  hollandaise,  flamande, 
allemande,  anglaise  et  française 

Parmi  lesc|ucls  tic  rcmarqiialtlcN 

PAR 

Albert  Diirer,  Rembrandt,  Rubens,  Te'niers, 
etc.,  etc.;  Canaletti,  Guardi,  Tiepolo,  J.  Ro- 
main, L.  de  Vinci,  Luini,  etc.;  Boucher, 
Fragonard,  Saint-Aubin,  H.  Robert,  Ingres, 
etc.,  etc. 

Dépendant  de  la  collection  de  II.  J.  G*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLB  N°  5, 

Les  lundi  20,  mardi  21 ,  mercredi  22  et  jeudi 
23  mars  1882,  à  deux  heures 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

M.  FERAL,  expert,  5h,  faubourg  Montmar- 
tre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  19  mars, 
d'j  vus  heure  à  cinq  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Baffault,  26 
près  la  rue  de  Châtsaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  et  Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


mn  D  OBJETS  D  ART  AUX  ENCHÈRES,  A  HANOVRE 

Les  Collection.s  de  tableaux  et  d'autres  objets  d'art  de  M.  LUDWIG  HER- 
HOLD,  de  HANOVRE,  seront  vendues  aux  enchères,  à  Hanovre,  du  27  au  31  mars 
1882,  SOUS  la  direction  du  sou.ssigné;  on  peut  se  procurer  des  catalogues  illustrés 
(1.25i»  numéros)  J.  M.  HEBERLE  (les  fils  de  H.  Lempertz),  à  Cologne. 


Le  Rédactrur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GKANDE  IMPRIMERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  G.  V.  Larochelle,  imp. 


N»  Il 


BUREAUX,    8,    KUE  FAVART. 


18  Mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIO.-ITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GÀZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANTLESAMEDIMATIN 

Les  ahonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Be:uix-Ai"ts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A  ts  et  dj  la  Curiosité. 

Paris  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |       Six  mois.    .     .   8  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Lundi  matin  ont  commencé  à  l'Ecole  des 
beaux-arts  les  premiers  concours  d'essai  pour 
les  grands  prix  de  Rome. 

C'est  le  concours  de  gravure  en  taille-douce 
qui  a  ouvert  la  série. 

Ce  concours  consiste  en  une  double  épreu- 
ve :  1°  en  une  figure  dessinée  d'après  nature  ; 
2°  en  une  figure  dessinée  d'après  l'antique. 
Les  concurrents  doivent  exécuter  leurs  figu- 
res en  cinq  séances  de  cinq  heures  chacune. 

Après  ces  premières  épreuves  éliminatoires, 
huit  élèves  seulement  prennent  part  au  der- 
nier concours. 

Mardi  a  commencé  le  concours  d'essai  du 
grand  prix  d'architecture. 

Les  esquisses  doivent  être  faites  en  douze 
heures.  Pour  le  concours  définitif,  il  n'y  a 
que  dix  concurrents  admis. 


Une  nouvelle  exposition  d'Artistes  fem- 
mes s'est  ouverte  mardi  dernier  au  cercle  de 
la  rue  Volney  ;  il  y  a  près  de  quatre  cents  ou- 
vrages exposés,  peinture  et  sculpture.  Elle 
sera  visible  jusqu'au  17  avril,  de  onze  heures 
à  quatre  heures. 

L'exposition  des  projets  et  modèles  d'éta- 
blissements scolaires  ue  sera  pas  ins- 
tallée au  Palais  de  l'Industrie.  En  raison  de 
son  importance,  cette  exposition  aura  lieu  au 
Palais  du  Trocadéro,  où  les  envois  des  expo- 
sants devront  être  faits  à  l'adresse  du  com- 
missaire général.  L'ouverture  demeure  fixée 
au  l*^""  juin,  et  les  projets  seront  reçus  du  P"" 
au  15  mai  inclusivement. 


Sur  la  demande  de  nombreux  exposants, 
l'ouverture  de  l'exposition  d'art  décoratif  et 
industriel  de  la  Société  des  Amis  des  arts  de 
Nîme-î  est  reculée  au  15  mai  prochain;  elle 
sera  fermée  le  30  juin. 

La  limite  du  délai  d'admission  est  fixée  au 
.30  mars  et  celle  des  envois  au  25  avril. 

Cette  exposition  aura  lieu  dans  les  grandes 
salles  du  Musée  actuel. 


Nous  croyons  utile  de  rappeler  aux  expo- 
sants que  l'ouverture  de  l'exposition  d'art 
industriel  de  Lille  est  fixée  au  l*""  avril  pro- 
chain, et  qu'il  est  de  leur  intérêt  de  hâter 
leurs  expéditions  de  manière  à  éviter  des  re- 
tards dans  les  installations. 


I.ES  ARTISTES  ET  LE  SALON  TRIENNAL 

Dans  sa  dernière  réunion,  la  Société  libre 
des  artistes  français  a  adopté  à  l'unanimité  la 
proposition  suivante,  déposée  par  M.  de  Vuil- 
lefroy  : 

La  Société  libre  émet  le  vœu  que  le  jjry,  à  la 
suite  du  Salon,  désigne  à  l'admiiiistration  cer- 
tains artistes  que  l'ensemble  de  leur  carrière 
rend  dignes  d'être  décorés  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

M.  Beaumetz  avait  été  chargé  de  faire  des 
démarches  auprès  du  préfet  de  la  Seine  et  du 
président  du  conseil  municipal  pour  obtenir 
que,  dans  les  concours  de  la  ville  de  Paris,  le 
nombre  des  mentions  soit  augmenté  et  que 
ces  mentions  soient  rémunérées  comme  cela 
a  lieu  pour  le  prix  de  Paris,  par  exemple.  Il  a 
rendu  compte  de  sa  mission,  à  laquelle 
M.  Floquet  et  le  président  du  conseil  ont  fait 
un  excellent  accueil. 

M.  Bin  ayant  annoncé  qu'il  croyait  savoir 
que  le  gouvernement  préparait  une  exposi- 
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lion  iriennale  pour  1883,  une  discussion  s'est 
engage'e  aussitôt  sur  la  question,  et  la  r(^union 
a  adopté  à  l'unanimité'  la  proposition  suivante 
de  M.  Tony  Robert-Fleury  : 

La  Sociolé  libre  des  artistes  déclare  que  les  ex- 
positions triennales  sont  iiiconi|iatibles  avec  les 
inl6rêt«  des  arti-^tes  et  émet  le  vœu  qu'elles  soient 
forniellemeul  condamnées. 

Une  déle'gation,  composée  de  MM.  Maxime 
Lalanne,  Benjamin  Constant,  Feyen-Perrin, 
GuilleuTît,  Lansyer,  Lavieille,  Hector  Leroux, 
Camille  Paris,  Tony  Ilobert-Fleury,  de  Vuille- 
froy,  Humbert  et  Uapi  i,  a  été  nommée  pour 
remettre  ce  vœu  à  M.  le  directeur  général  des 
beaux-arls.  Dans  une  conversation  qu'il  a  eue 
avec  M.  lîap  n,  M.  l'aul  Mantz  a  déyX  fait  con- 
naître ron  sentiment  sur  ce  point.  11  aui'ait 
dit,  d'après  le  Temps,  que  l'administration 
cherchait  un  moyen  de  concilier  les  deux 
expositions,  mais  que,  s'il  ne  trouvait  pas  ce 
moyen,  il  serait  disposé  à  sacrifier  l'exposition 
triennale. 

L'administration' serait,  effeclivement,  bien 
inspirée  en  ajournant,  jiour  le  moins,  T'-xpo- 
sition  triennale.  La  Société  des  artistes  est  en 
lionne  voie  d'organisation  ;  elle  a  l'ait  avec  in- 
lolligence  le  Salon  de  1881.  Prenant  elle- 
mêmj  la  détermination  héroïque  de  limiter  le 
nombre  des  admissions,  dont  l'étendue  exces- 
sive était  ù  bon  droit  considérée  comme  un 
danger  pour  l'art  et  un  ennui  pour  le  public, 
elle  a  rempli,  dans  xnie  certaine  mesure,  le  Imt 
que  l'on  se  proposait  d'atteindre  en  créant  un 
Salon  officiel  triennal.  11  importe  de  ne  pas 
entraver  une  œuvre  si  bien  commencée.  Le 
mieux  est  de  laisser  aux  artistes  toute  leur  li- 
berté, puisqu'ils  y  trouvent  la  meilleure  ga- 
i-aiitie  de  leurs  intérêts,  sans  porler  préjudice 
à  ceux  de  l'art  et  du  public  dont  1  Etat  est  le 
défenseur  naturel. 

A.  DE  L. 


NOUVELLES 


M.  du  Sommsrard  a  été  élu  samedi 
dernier  membre  libre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  en  remplacement  de  M.  Charles  Blanc, 
par  22  voix  contre  20  données  à  M.  Heuzé. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  a  procédé  dans  sa  dernière  séance  à  la 
discussion  des  titres  des  candidats  aux  places 
vacantes  par  le  décès  de  MlM.  de  Longpéner 
et  Thurot. 

Quatre  candidats  S3  trouvent  en  présence, 
ce  sont  :  MM.  Duniont,  directeur  de  l'ens-i- 
en^ment  supérieur  au  ministère  de  l'instruc- 
tion publiqueet  correspondantde  l'Académie  ; 
Luce  Siméon,  archiviste  aux  archives  natio- 
nales ;  l'abbé  P'avre,  professeur  de  javanais  et 
de  malais  à  l'école  des  langues  orientales  vi- 
vantes, et  M.  Sénart,  indianiste. 


I  On  s'occupe  en  ce  moment  au  Louvre 

1  de  creuser  une  cave  au-dessous  de  la  salle  des 
Cariatides.  Des  slatues  qui  se  trouvaient  dans 
!  cette  salle  ont  été  transportées  provisoirement 
I  dans  la  salle  du  Gladiateur  et  dans  celle  de  ia 
Vénus  de  Milo,  où  le  ]iublic  peut  toujours  les 
voir  La  pni-tie  du  Louvre  consacrée  aux  an- 
tiques est  située  dans  un  endroit  où  l'humidité 
i  menaçait  de  délériorer  les  statues,  ce  qui  né- 
î  cessite  les  travaux  que  l'on  est  en  train  d'exé- 
cuter et  qui  ne  seront  pas  terminés  avant 
quelques  mois. 

D'après  le  Courrier  de  la  Meuse,  un 
peintre  vient  de  découvrir  dans  une  église  de 
village  aux  environs  de  Tongres,  dans  le  Lim- 
bourg,  un  Roger  Van  der  Weyden  représen- 
tant le  Martyre  de  saint  Laurent. 

Roger  Van  der  Weyden,  ou  Weyden  l'Ancien, 
peintre  flamand,  né  vers  l'an  ILOO,  à  Tournai, 
et  mort  en  IhOh,  fut  l'élève  préféré  de  Jean 
\an  Eyck  et  le  maître  d'Hemling. 

C'est  en  France  que  se  trouve  un  de  ses  plus 
beaux  tabh'iiux,  le  Jugement  dernier,  qui  ap- 
partient à  1  hôpital  de  Beaune,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or. 

Les  journaux  viennois  racontent  qu'un 
acte  de  vandalisme  révoltant  a  été  commis  au 
château  impérial.  Plusieurs  portraits  précieux 
qui  sont  suspendus  dans  un  des  corridors  du 
])alais  ont  été  abîmés  par  une  main  criminelle  : 
les  yeux  de  toutes  les  figures  ont  été  enlevés 
au  moyen  d'un  instrument  tranchant.  Il  y  a 
peu  d'espoir  de  pouvoir  découvrir  l'auteur  de 
celte  action  brutale,  dont  le  mobile  est  jus- 
qu'à présent  inexplicable. 


LES  JOYAUX  DE  LA  COURONNE 


La  commission  des  diamants  de  la  couronne 
a  pris,  mercredi  dernier,  une  décision  défini- 
tive. Elle  a  accepté  le  projet  du  gouverne- 
ment, à  quelques  changements  prés,  en  ce  qui 
concerne  les  objets  à  conserver  et  ceux  à 
aliéner. 

Elle  consent  à  conserver,  à  raison  de  leur 
caractère  historique  ou  de  leur  valeur  histo- 
rique, le  Régcnl,  une  des  pierres  connues  sous 
le  nom  de  Mazarins,  la  broche  reliquaire,  la 
montre  du  dey  d'Alger,  l'épée  militaire,  ies 
grands  rubis  Chimère  et  le  Dragon  en  perles 
et  émail. 

En  outre,  elle  consent  à  ce  qu'on  attribue 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  ou  à  l'Ecole 
des  mines  les  pierres  précieuses  non  montées 
qui  ont  une  valeur  scientifique. 

Enfin,  conformément  au  projet  du  gouver- 
nement, on  enverra  à  la  fonte  la  couronne  de 
Napoléon  I'""  et  les  glaives  de  Louis  XVIII  et 
du  dauphin. 

Tout  le  reste  sera  vendu  aux  enchères  pu- 
bliques. La  commission  compte  retirer  de 
cette  vente  10  à  13  millions  ;  elle  propose 
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d'affecter  cette  somme  à  la  dotation  d'une 
caisse  des  invalides  du  travail,  conlrairem''iit 
àl'avisdu  gouvernement,  qui  i)roposaitd(;  l'af- 
fecter à  la  cre'ation  d'un(!  caisse  dfs  nmscies. 
M.  Raspail  a  e'té  nomme  rapporteur. 

A  M.  le  directeur  de  la  Chron'que  des  Arts. 

Monsieur  le  directeur, 

M.  Barttioldi,  statuaire,  a  [  ublié,  dana  divers 
journaux  de  Pari.-',  plusieurs  lettres  pour  reven- 
diquer une  part  daus  la  création  du  palais  de 
Louychauip  de  Marseille. 

M.  Espéraudieu  n'étant  plus  là  pour  défemlre 
ses  droits,  la  commission  du  monument  qui  vient 
d'être  élevé  à  la  mémoire  de  cet  urcliiteete,  ayant 
une  connaissance  approl'omiie  de  tous  les  docu- 
ments relutds  au  palais  de  Longehauip,  croit  de 
sou  devoir  d'intervenir  au  débat.  Eile  altirme  que 
Al.  Espéraudieu  est  seul  l'auteur  du  projet  du  uio- 
nuiueul  (ju'il  a  construit,  et  elle  proteste  éiiergi- 
quemeut  contre  les  prétentions  de  M.  Burtboldi. 

Elle  compte  réunir  tous  ces  documents  tu  une 
brochure  qu'ellj  adressera  aux  divers  journaux 
et  à  toutes  les  personnes  qui  voudront  s  éclai- 
rer sur  cette  question. 

La  Commission  vc'us  serait  reconuaissaide, 
monsieur  le  directeur,  de  vouloir  bien  publier  la 
présente  protestation. 

Le  piésideiit: 

Léon  C.vniEK, 
arcbiiecte. 

(Suivent  les  signatures  des  antres  membres  de  la 
commission.) 


CORRESPONDANCE  DE  LONDRES 


L'Exposition  de  la  Société  des  aquafortistes  (So- 
ciety of  Painter-Etcliers)  a  été  inaugurée  lundi 
daus  une  des  salles  de  la  Fine  Art  Society,  New 
Bond  Street.  L'an  dernier,  après  une  exposition 
ouverte  à  tous  les  peintres  aquafortistes,  les  expo- 
sants se  réunirent  et  élurent  entre  eux  les  mem- 
bres fondateurs  de  la  Société.  La  nouvelle  institu- 
tion, qui,  comme  son  titre  auglais  l'indique,  n'ail- 
met  que  des  artistes  produisant  des  eau.\'- fortes 
origi;. aies,  devait  fa.iro  rentrer  l'eau-forte  dans  la 
bonne  voie.  Le  but  était  loualjle,  carie  succès  do 
Ce  procédé  de  gravure  em|.loyé  à  la  reproduction 
et  substitué  au  buriu,  avait  complètement  détourné 
ratteutiou  de  l'eau-forte  dans  son  vrai  rôle  artis- 
tique qui  est  de  fixer  sur  le  cuivre  cl  de  permettre 
ainsi  la  reproduction  indéfinie  du  croquis  ou  de 
l'étude  dessinée.  Les  vœux  de  tous  les  amateurs 
de  cet  art  charmant  accueillirent  avec  joie  la  créa- 
tion de  la  nouvelle  Société.  C'est  doue  avec  peine 
que  nous  avouons  que  l'Exposition  actuelle  est 
une  déception.  Ou  u'a  pas  complètement  répondu 
à  l'appel  de  la  Société;  nous couslulons  beaucoup 
d'absteiilions,  môme  de  la  part  d'artistes  bien  con- 
nus qui  avaient  paru  s'intéresser  à  cette  tentative 
et  avaient  fait  acte  de  présence  l'an  deruier.  Parmi 
les  priacipau.x  membres  de  ia  Société,  nous  rctroii- 
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vous  le  prèridf  ut  M.  Sej  Ji'O'"' IL'den,  qid  expose 
quiiti'c  f-aux-fortes,  elles  ne  sont  pas  de  sa  plus 
liemeiife  manière;  M.  Herkomer  avec  un  beau 
portrait  à  la  nianière  noire;  .M.  Legros,  deu.x  por- 
traits, l'un,  celui  de  .M.  Seyinour  Hadi'U,  également 
à  la  manière  noire;  M.M.  .Macbeth  et  .Macwliirter. 
Beaucoup  de  noms  inconnus, parmi  lesquels  nous 
en  voyons  peu  qui  méritent  île  sortir  de  l'obscu- 
rité. Tout  cela  nou-î  indiipie  •  plus  do  patience  et 
d'application  que  d'originalité  dans  le  maniement 
de  la  pointe.  Signalons  cependant  en  passant  un 
jeune  artiste  dont  les  eaux-fortes  montrent  un  ta- 
lent bien  personnel,  M.  G.  P.  Yiicomb-IIood. 

Peu  d'étrangers,  les  Améiieains  seuls  sont  assez 
nombreux.  La  vogue  des  dernières  eaux-fortes  de 
M.  Whistler  lui  a  suscité  un  grand  nombre  d'i- 
mitateurs. 

Plusieurs  exposants  se  sont  évertués,  avec  plus 
d'audace  que  de  succès,  à  pasticher  ses  vues  de 
Venise,  imitant  dans  certains  cas,  mm  seulement 
le  tiavail  de  la  pointe,  mais  la  composition  même 
de  quelques-unes  de  ses  planches. 

D. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


La  C/.roJiique  a  onnoncé  à  son  heure  la  mort 
du  [ieintte  Ed.  de  Biefve.  Avec  lui  s'en  va  l'un 
des  derniers  représentants  de  l'école  de  IS.iO.  Il 
appartenait  au  groupe  des  faiseurs  de  grandes 
toiles  :  c'était,  en  ce  temps,  l'âge  d'or  des  mises 
en  scènes  étalées  et  fastueuses:  on  recherchait 
dans  l'humanité  une  occasion  d'apparat,  et  la 
peiuti're  se  traitait  à  grand  orchestre,  eu  vue 
d'une  grosse  sensation  de  plaisir  pour  les  yeux. 
Gallait  venait  de  doimer  V Abdication  de  Ckar  eà- 
Quint,  (\no.nà  parut  le  Compiomis  des  ?iohles,  le 
principal  tableau  de  Biefve,  et  ces  deux  énormes 
tableaux,  chatoyants  comme  un  décor  de  palais, 
résumèreutlongtemps  les  tendances  de  l'art  natio- 
nal. Avec  leurs  colonnades,  leurs  architectures 
pompeuses,  leurs  rutilements  de  velours  et  de 
satins,  ils  pei'pétuèreat  la  tradition  du  vieil  instinct 
flamand  jjûur  le  tableau  étoffé,  luxueux,  empli 
jus(iu'à  déborder  de  chairs  grasses  et  de  beaux 
accessoires.  Gallait,  surtout,  avait  fait  de  son  Ab'ti- 
lutiun  une  sorte  de  vaste  nature  morte,  étalée 
toute  vive  avec  des  S(  intillemeuts  de  marée  et  de 
bouquet,  parmi  les  marbres  et  les  tentures.  .Moins 
expansif  dans  son  art,  son  émule  ava't  néanmoins 
conçu  le  Cuinjjvotais  à  la  façon  d  un  cinquième 
acte,  avec  les  arrangements  cimveutiouuels  d'un 
final  d'opéra,  des  gestes  et  des  tètes  d'acteurs  gri- 
més devant  la  glace,  une  parade  de  théâtre  écla- 
tant dans  le  coup  de  lumière  furieux  de  la  rampe. 
Egmont,  flornes  et  Brederode,  les  trois  grands  ac- 
teurs de  l'épisode  historique  représe  nté  daus  la 
toile,  gardaient  une  sorte  de  dignité  froide  et  en- 
nuyée. Egiuout,  particulièrement,  as.^is  dans  sou 
fauteuil,  semblait  poser  pour  le  prolil  devant  un 
rang  de  belles  dames.  Hornes,  inchnè  sur  une  ta- 
ble placée  un  premier  plan,  avait  l'air  d'inscrire 
une  devise  galante  sur  un  album.  Au  second  plan, 
il  est  vrai,  la  composition  s'échauffait  ;  trois  hom- 
mes s'cxaltâicut,  bras  cl  maius  liés,  juraient  de 
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mourir  ensemble,  et  d'autres  figures  se  pressaient 
avec  des  gesticulations  tumultumises  dans  le  fond. 
C'était  la  partie  vivante  du  tableau  ;  nn  conple 
circulait  dans  les  groupes,  animait  les  visages,  si- 
gnalait l'approche  d'un  grand  événement.  Mais, 
dans  l'ensemble,  c'était  surtout  nn  tableau  d'ap- 
parat ;  les  riches  étoffes  y  fiambaieul  plus  haut 
que  les  âmes,  et  le  décor,  la  parade,  la  pose  Loble 
et  artificielle,  le  bel  air  des  lêtes,  l'emportaient 
sur  le  fond.  Une  lumière  dure  crevait  sur  l'as- 
semblée, avec  ua  coup  de  lumière  éleclri((ue  ;  et 
les  têtes,  émergeant  comme  d'une  rampe,  avaient 
des  pâleurs  cireuses  de  morts. 

Dans  le  Com/ji'omis,  d'ailleurs,  aussi  bien  que 
dans  rA^ir/icatio)!,  l'iniluence  française  se  trahis- 
sait. Delaroche  qui  avait  apparu  dans  YUgolin,  le 
premier  tableau  <à  retentissement  d'Ed.  de  Biefve, 
reparaissait  dans  le  groupe  des  trois  hommes  et 
dans  quelques  autres  figures  :  c'était  à  peu  près  la 
même  forme  bridée  et  savante,  d'une  correction 
laborieuse,,  avec  des  dessous  à  peine  indiqués. 

L'artiste  avait  débuté,  en  1834,  par  un  certain 
nombre  de  toiles  envoj-ées  à  Paris,  où  il  étudiait 
en  ce  temps  :  c'étaient  une  Flagelkdion,  un  Che- 
valier flamand,  une  Jeune  fil/e,  le.  Po7  erait  de  l'ait- 
leur,  et  ces  toiles  avaient  fait  concevoir  d'heureu- 
ses espérances.  Le  Salon  de  1830,  on  il  exposa  le 
Comte  Uf/olin  daîia  la  tour  de  Vise,  les  réalisa  en 
partie.  D'emblée,  le  jeune  artiste  s'attaquait  au 
drame  dans  son  pathétique  le  plus  sombre  et  bros- 
sait une  toile  de  i>lus  de  dix  mètres  carrés.  Son 
vrai  succès,  toutefois,  celui  qui  lui  donna  son 
rang  définitif  dans  l'école,  fut  le  Compromis,  qu'il 
exposa  la  même  année  que  parut  l'Ahdicntion.  La 
critique,  en  Frauce  et  eu  Allemagne,  aussi  bien 
qu'en  Belgique,  s'occupa  beaucoup  des  deux  toi- 
les :  l'un  et  l'autre  révélaient  un  beau  sentiment 
des  masses,  une  composition  habile,  des  qualités 
de  peintre  vigoureuses. 

Ed.  de  Biefve,  du  reste,  au  rebours  des  artistes 
de  son  temps,  les  Gallait,  les  Wappers.  les  de 
Keyzer,  ne  devait  montrer  qu'une  pAle  activité  de 
production.  Il  semblait  qu'il  eût  dépensé  tout  son 
feu  de  jeunesse  dans  le  Compromis  ;  dès  lors,  en 
effet,  il  sommeille  sur  ses  lauriers,  ne  reprend 
plus  ses  pinceaux  que  de  loin  en  loin,  et  pour  des 
œuvres  moins  retentissantes.  En  1843,  il  acheva 
la  Paix  des  Daines  ;  eu  1845,  Raphaël  composant  la 
Ti'ansfiguration  ;  eu  184x,  Rubens  envoyé  à  In  cour 
de  Lo-dres  par  l'archiduc  Albert  ;  en  1830,  le  Duc 
d'Albe  à  la  cour  de  Bruxelles;  eu  1853,  le  grand 
tableau  allégorique  de  la  salle  des  séauces  du  Sé- 
nat, colli;-là  même  pour  laquelle  Louis  Gallait  a 
fait  les  portraits  historiques  dont  il  a  été  question 
à  cette  même  place.  Enfin,  il  termine  successive- 
maut  le  Conseil  de  guerre  il' Alex.  Far7ièse  me  siège 
d'Anvers  (palais  de  Berlin),  la  Comtesse  d'Ëymont 
au  conseil  de  la  Cambre  (galerie  du  prince  de  Li- 
gne), la  Comtesse  d'Egmont  à  l'église,  la  Fla- 
gellation du  Christ  et  la  Déclaration  d'amour. 

Depuis  de  longues  années,  Ed.  de  Biefve  n'appa- 
raissait plus  aux  Salons  de  peinture  ;  vivcint  retiré 
dans  une  grande  habitation  de  I  avenue  des  Arts, 
à  Bruxelles,  il  jouissait  silencieusement  de  sa  re- 
nommée. Presque  toutes  ses  œuvres  étaient  ac- 
quises par  des  collectionneurs  princiers,  qui 
payaient  largement  son  nom,  devenu  historique 
de  son  vivant  même.  Les  palais  de  Bruxelles  et  de 
Berlin,  la  galerie  d'Arenberg  en  possèdent  plu- 
sieurs, parmi  celles  qui  ont  été  signalées  plus  haut. 


L'homme  était  simple,  doux,  modeste,  ne  se 
mêlait  pas  aux  luttes  artistiques,  semblait  cons- 
tamment inquiet  de  l'impression  que  laisserait 
après  lui  son  art,  et,  volontiers  muet,  il  s'effaçait 
dans  l'ombre  de  son  grand  atelier. 

Il  semblait  incarner  l'image  matérielle  de  cette 
école  de  li*30  qui,  après  avoir  c^nnu  la  gloire, 
petit  à  petit  se  perdait  dans  l'oubli.  A  par- 
tir de  1860,  en  effet,  la  race  des  fougueux  roman- 
tiques fait  place  à  des  créateurs  calmes  qui,  len- 
tement, dans  le  silence  de  la  recherche,  {'Oursui- 
veut  un  sobre  idéal  de  réalité. 

G.  L. 

P.-S.  —  Le  Musée  vient  d'acquérir  une  œuvre 
de  Rubens;  d'autre  part,  il  paraît  certain  que 
l'Etat  vient  d'acheter  à  Louis  Gallait,  pour  les  col- 
lections modernes,  au  prix  de  110.000  l'r.,  la  Peste 
de  Tournai,  récemment  achevé. 


NECROLOGIE 


Le  R.  P.  Charles  Cahier,  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  vient  de  s'éteindre  à  Paris  dans  sa 
76»  année. 

Fils  de  l'orfèvre  Cahier,  qui  exécuta  les  vases 
sacrés  et  les  reliquaires  du  sacre  de  Charles  X,  il 
conserva,  dans  les  ordres,  le  goût  des  choses 
qu'il  avait  vu  taire  pendant  sa  jeunesse,  mais  ce  fut 
surtout  pour  les  étudier  dans  leur  histoire  qu'il 
associa  à  celle  de  divers  arts  du  Moyen  Age. 

Formé  par  la  lecture  d'abord  de  tout  ce  qu'un  prê- 
tre instruit  doit  connaître, puis  des  Pères  et  de  leurs 
commentateurs  de  tout  genre,  et  enfin  des  auteurs 
bizarres  qui  voient  dans  tout  objet  créé  une  figure 
d'une  doctrine  ou  d'un  fait  évaugélique,  et  armé 
d'une  mémoire  prodigieuse,  le  R.  P.  Ch.  Cahier 
se  mit  surtout  à  interpréter,  avec  une  sûreté  rare- 
ment mise  eu  défaut,  l'imagerie  du  Moyen  Age, 
souvent  obscure,  surtout  dans  les  hautes  époques. 

Plus  tenace  que  la  Compagnie  de  Jésus  elle- 
même,  qui,  craignant  que  ces  travaux  ne  fussent 
nuisibles  à  sa  foi,  l'avait  expédié  dans  une  pe- 
tite ville  de  Belgique  pour  y  régenter  des  élèves 
de  sixième,  il  put  revenir  à  Paris,  au  centre  de 
ses  études,  et  s'y  asso  ier  avec  le  R.  P.  Martin 
dont  le  nom  est  devenu  inséparable  du  sien. 

D'imagination  moins  réglée  et  de  science  moins 
sûre,  le  R.  P.  Martin  était  habile  surtout  à  ma- 
nier le  crayon,  trop  facilement,  peut-être,  pour 
conserver  leur  caractère  bien  précis  aux  choses 
qu'il  voulait  faire  connaître. 

De  leur  collaboration  sortit,  à  partir  de  1841,  la 
Monographie  des  vitraux  de  Bourga,  ces  magni- 
fiques verrières,  plus  brillantes  et  aussi  harmo- 
nieuses que  des  tapis  d'Orient,  qui  garnissent  les 
fenêtres  du  chevet  de  la  cathédrale. 

Plus  tard,  en  1847,  ils  commencèrent  la  publi- 
cation des  Mélanges  d'Archéologie  et  d'Histoire, 
dont  les  quatre  volumes,  si  bien  remplis,  com- 
prennent, avec  des  mémoires  sur  l'orfèvrerie,  les 
ivoires,  les  émaux,  les  bronzes,  etc.,  le  commen- 
cement de  la  mise  au  jour  des  Bestiaires,  qui 
sont  d'un  si  grand  secours  pour  l'explicatiou  de 
certaines  représentations  du  Moyen  Age. 

Celte  publication,  interrompue  par  la  mort  du 
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R.  P.  Martin,  à  qui  le  climat  de  Raveniic  fit  ex- 
pier le  peu  de  soiu  que  l'ardeur  au  travail  lui 
laissait  prendre  de  fa  sauté,  ne  put  être  continuée 
que  plus  tard  par  la  mise  au  jour  d'une  collec- 
tion des  nombreuses  représentations  de  carrela- 
ges et  de  tissus  qui  constituent  la  Suite  aux  Mé- 
langes d'Archéologie. 

Contraint  pendant  l'hiver  de  l'année  terrible  de 
se  chaulTer  avec  ceux  des  bois  gravés  sur  les  des- 
sins de  sou  collaboi'ateur  qui  avaient  déjà  vu  le 
jour,  le  R.  P.  Cahier  fut  forcé  de  fuir  Paris  pen- 
dant la  Commune.  Lorsqu'il  rentra  dans  sa  cham- 
bre de  la  rue  des  Postes,  ce  fut  pour  y  trouver 
tous  ses  papiers  et  toutes  ses  notes  accumulés 
pendant  quarante  années  d'études  jonchant  le  sol 
où  ils  avaient  été  jetés  à  la  volée.  Il  lui  fallut 
deux  années  pour  les  remettre  en  ordre. 

Les  gens  de  la  Commune,  devinant,  à  l'aspect 
austère  jusqu'à  la  pauvreté  de  la  chambre  où  vi- 
vait et  travaillait  le  P.  Cahier,  à  quelle  vie  d'isole- 
ment et  d'étude  il  s'était  consacré,  ne  voulurent 
rien  détruire,  ne  trouvant  rien  à  emporter.  Ils 
avaient  résolu  de  lui  donner  de  la  besogne  en  lui 
faisant  «  une  farce  ». 

Ces  notes  reclassées  servirent  à  la  publication 
des  quatre  volumes  des  Nouveaux  Mélanges  d'Ar- 
chéologie et  d'Histoire  dont  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts  a  deux  fois  l'endu  compte. 

Nous  rappelions,  à  cette  occasion,  l'ancienne 
querelle  des  bénédictins  et  des  jésuites  renouvelée 
entre  Dom  Pitra  et  le  P.  Cahier  à  propos  des  Bes- 
tiaires. Ce  dernier  l'avait  reprise  si  vivement  que 
son  supérieur  dut  lui  faire  retrancher  quelques 
pas.-ages  un  peu  excessifs  de  sa  polémique.  Fidèle 
à  la  règle,  il  se  soumit,  mais  non  sans  lancer  cette 
boutade  :  «  Vous  justifiez  bien,  mon  Père,  l'accu- 
satioQ  que  l'on  adresse  aux  jésuites  de  ne  pouvoir 
écrire  l'histoire.,  car  ils  ne  sont  pas  libres.  » 

A  côté  de  ces  travaux,  le  It.  P.  Cahier  a  publié 
la.  Caractéristique  d' s  suints,  livre  précieux  pour 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'iconographie  reli- 
gieuse, mais  auquel  fout  trop  défaut  les  illustra- 
tions, surtout  d'après  les  anciennes  images.  Il  a 
écrit  aussi  le  texte  des  différents  volumes  publiés 
par  M.  A.  Forgeais  sur  les  plombs  historiés  trou- 
vés dans  la  Seine. 

Doué  d'un  esprit  très  oi'iginal  et  d'une  mémoire 
aussi  meul.lée  qu'imperturbable,  il  était  comme 
un  dictionnaire  vivant  qu'il  y  avait  grand  profit  à 
consulter,  et  il  ne  haïssait  pas  qu'un  laïque  vint 
ainsi  rendre  hommage  à  la  science  d'un  Père. 

Lorsqu'après  avoir  rompu  la  glace  du  premier 
accueil,  ou  était  entré  en  confiance  avec  lui.  comme 
il  parlait  volontiers,  étant  d'ailleurs  plus  mo- 
nologueur  que  causeur,  on  s'en  allait  muni  de 
plus  de  renseignements  qu'on  ne  lui  eu  avait  de- 
mandé, pourvu  qu'on  eût  eu  le  loisir  d'exposer 
l'objet  de  sa  visite. 

Sa  causerie  s'échappait  alors  en  tangentes  aussi 
imprévues  qu'amusantes  à  suivre  avec  lui,  comme 
un  jour  où,  allant  le  consulter  sur  des  vers  léonins 
que  je  devinais  sans  pouvoir  les  traduire,  j'eus  à 
écouter  une  vraie  conférence  sur  la  chanson,  la 
chanson  française,  qu'aiguise  une  gaillardise,  mais 
que  salit  une  grossièreté. 

Il  savait  tout  et  il  avait  l'esprit  ouvert  à  toutes 
les  nouveautés,  ce  jésuite  austère  qui  ne  sortait 
plus  de  sa  chambre,  et  qui,  vous  dominant  de  sa 
haute  taille  serrée  dans  une  longue  soutane 
étroite,  boutonnée  au  col,  sans  rabat,  vous  citait 


des  hymnes  de  saint  Ambroisc  on  de  saint  Ber- 
nard, des  couplets  de  Désaugiers  et  les  refrains 
stupiiles  qui,  de  temps  à  autre,  courent  les  rues. 

Il  avait  étudié  la  puissance  de  l'accent  tonique 
lorsqu'il  avait  commis  dans  sa  jeunesse  le  Ubrelto 
d'unopéra-conjique  dont  un  ami,  qui  est  devenu  le 
Père  Lambillotte,  devait  composer  la  musique. 

La  dernière  fois  que  j'allai  le  consulter  àpropos 
d'un  triptyque  d'ivoire  dont  je  ne  pouvais  ex[)li- 
quer  les  sujets,  je  le  trouvai,  épave  d'un  grand 
naufrage, recueilli  dans  une  demeure  hospitalière, 
regrettant  «  la  Maison  »  où  il  avait  si  longtemps 
vécu  conllné,  très  affaibli,  n'ayant  plus  ni  le  cou- 
rage, ni  la  force  de  rien  entreprendre  de  nouveau  ; 
revisant  seulement  quelques-unes  de  ses  publica- 
tions anciennes,  et,  à  noire  salut  :  —  Comment 
allez-vous,  mon  Père?  Il  répondit  de  sa  voix  pro- 
fonde :  —  Comme  un  homme  qui  s'en  va! 

Il  s'en  allait,  en  effet,  car  un  mois  après  il  était 
parti. 

Alfred  Darcel. 


BIBLIOGRAPHIE 


Histoire  des  Beaux-Arts  en  Belgique.  —  If"  partie: 
Peinture,  sculpture,  gravure  et  architecture, 
par  M.  Camille  Lemonuier;  2»  partie  :  Musique, 
par  M.  Ad.  Samuel.  —  Bruxelles,  'Weifîenbrnch, 
18S1,  1  vol.  in-80  de  300  pages  pour  la  première 
partie,  et  de  120  pages  pour  la  seconde.  Prix  : 
20  francs. 

Notre  excellent  collaborateur,  M.  Camille  Le- 
monnier  vient  de  mettre  an  jour  un  ouvrage  im- 
portant et  fort  intéressant,  qui  comble  une  lacune 
dans  l'histoire  de  l'art  moderne.  Il  forme  le 
tome  III  de  la  belle  publication  qu'a  fait  naître  le 
cinquantenaire  de  l'indépendance  belge,  célébré, 
comme  on  sait,  avec  une  grande  pompe,  il  y  a 
deux  ans.  Cette  publication,  intitulée  :  Cinquante 
ans  de  liberté,  embrasse  en  quatre  volumes,  de 
format  in-8°,  le  développement  intellectuel  de  la 
Belgique  depuis  1830.  Le  premier  volume  estcon- 
sacré  à  la  Vie  politique,  à  V Enseignement  et  à 
l'Economie  politique;  le  second,  aux  Sciences;  l& 
troisième,  aux  Beaux-Arts,  et  le  quatrièjfje,  aux 
Belles-Lettres.  Le  volume  de  M.  Lemonnier  seul 
doit  nous  arrêter  ici. 

M.  Lemonnier,  dans  une  courte  mais  substan- 
tielle introduction,  remonte  au  dnlà  de  1830,  jus- 
qu'à l'arrivée  de  David  à  Bruxelles,  à  laquelle  il 
rattache  avec  raison  le  premier  mouvement  réno- 
vateur de  l'art  belge  râlant  dans  les  glaciales  élu- 
cubrutions  de  l'école  de  Suvée.  Le  jugement 
qu'il  porte  sur  le  peintre  des  Satines  est  d'une 
équité  qui  nous  a  fr  appé.  «  Ses  portraits,  dit-il  no- 
tamment, traités  avec  une  simplicité  admir'able, 
révèlent,  en  regard  de  l'apparat  solennel  qu'il  a 
dans  ses  toiles  héroïques,  un  sens  profond  de  la 
personnalité  humaine...  Les  plus  beaux  peintres 
n'ont  pas  mieux  modelé  la  chair.  »  Et  plus  loin  : 
«  il  avait  horreur  des  tons  de  palette  et  cherchait 
les  valeurs  exactes  avec  nn  soin  incomparable.  » 
On  ne  peut  mieux  dire.  L'influence  autoritaire  de 
David  sur  le  sentiiuent  flamand,  fait  de  bonhomie 
dans  le  dessin  et  de  lyrisme  dans  la  couleur,  n'est 
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pas  moins  finement  appréciée.  Elle  a  produit  les 
Navez  et  les  Paeliuck,  qui  ne  sont  à  vrai  dire  que 
des  abstractions  de  peiulres,  mais  elle  eut  le  mé- 
rite de  remettre  en  honneur  l'étude  du  dessin,  et 
de  préparer  par  là  la  reuaissance  de  1830,  dont 
Mathieu  Van  Brée  a  été  l'apotre.  Un  certain  mou- 
vement national  s'était  déjà  fait  sentir  au  Salon  de 
Gand  de  I8ii0. 

Après  ces  préliminaires,  les  plus  intéressants 
peut-être  pour  nous  Français,  parce  qu'ils  retra- 
cent la  période  de  transition  où  l'influence  des 
ateliers  de  Paris  fut  toute-imissaute,  M.  Lemou- 
nier  entre  dans  le  cœur  de  son  sujet,  l'histoire  do 
l'Ecole  belge  pendant  ciur|uante  ans,  et  le  creuse 
avec  une  patience  d'investigalion  et  un  esprit  cri- 
tique auxquels  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
rendre  hommage. 

Le  tableau  retentissant  et  révolutionnaire  de  I 
Gustave  \Vapj)ers,  le  Déoouemcnt  de  Pierre  Van 
de  Wer/f,  au  Salon  de  1830,  est  le  véritable  point 
de  départ  de  l'école  belge.  M.  Lemonuier  trace  du 
talent  de  Wap[)ers  nu  a|ierçu  très  ûn.  Nous  ne 
suivrons  pas  l'auteur  dans  le  développement  de 
son  étude.  L'art  belge  a  produit  une  nombreuse  ar- 
mée de  peintre*  dont  quelques-uns,  comme  Leys, 
Gallait,  Portaels,  Steveus,  ont  comiuis  une  graude 
réputation  internationale.  Mais  beaucoup  de  noms 
nous  sont  à  peu  prés  inconnus.  .L'ouvrage  de 
notre  collaborateur  n'eu  oublie  aucun.  11  ap- 
porte à  nous  les  faire  connaître  toute  l'ardeur 
d'uu  vrai  patriotisme.  Après  lui  il  ne  reste  rien 
à  glaner. 

Quant  à  son  style,  il  a  les  qualités  d'entrain,  de 
couleur  et  de  franchise  que  nos  lecteurs  ont  été 
bien  souvent  à  même  d'apprécier,  et  qui  font 
de  iM.  Lemonuier  un  des  liitérateurs  les  mieux 
doués  de  la  Belgique  actuelle.  Nous  trouvous 
même  dans  ce  dernier  travail  un  progrès  très  vi- 
sible dans  le  sens  de  la  sobriété.  Sans  rien  perdre 
de  son  exubérance  flamaude,  sa  main  a  acquis 
une  décision  plus  nerveuse,  nue  discipline  plus 
sévère.  Ce  sont  des  vertus  d'écrivain  auxquelles 
notre  qualité  de  Français  nous  fait  attacher  un 
prix  tout  particulier. 

Louis  Go.NSE. 


Le  Siècle,  Ib  mars.  La  loterie  de  14  millions 
(Musée  des  arts  décoratifs),  par  M.  H.  Havard. 

Revue  des  arts  décoratifs,  numéro  de  février.  — 
Texte  :  L'architecture  et  l'étude  de  la  génération 
des  styles  [suite),  par  Ch.  Chipiez.  —  David  d'An- 
gers décorateur,  par  Henry  Jouin.  —  Costumes  et 
décors  au  théàlre  :  M.\L  Rubé  et  Chaperon,  par 
Henry  de  Chennevières.  —  Lettres  d'Angleterre. 

—  Bulletin  de  1  Union  centrale  des  arts  décoratifs. 

—  Bibliographie  :  Ed.  Gurnier,  i'Histoiie  de  lu  Cé- 
ramiqufi,  par  Victor  Champier. 

Nombreuses  illustrations  dans  le  texte  et  hors 
teste. 

Le  Tour  du  Mon  fe,  110(5°  livraison.  —  Ln  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet.  —  Texte  et  dessins 
inédits.  —  Dix  gravures  de  Taylor,  A..  Sirouy, 
Weber,  etc. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  Texte  :  Louis  Rousse- 
let,  AlbL-rt  Lévy,  .M"°  Zénaïde  Fleuriot,  J.  Levoi- 
sin.  —  Dessins  :  Tofani,  iMoynet,  Robert  Tiuaut. 

Bunaux  à  la  librairie  Hachette  et  G",  79,  boule- 
vard Saiut-Gcnuain,  à  Paris. 


Academi/,  18  février.  —  Les  aquarelles  à  Groa- 
venor  Galli;ry,  par  Fred.  "Wedinore.  —  L'Institut 
des  beaux-arts  de  Glasgow,  par  J.  M  Gray.  — 
Récentes  découverles  à  Pompei,  par  F.  Barnabei. 

—  25  février.  —  Craintes  et  esfiérances  pour  l'art, 
par  W.  Moriis  (compte  rendu  par  E.  Purcell).  — 
L'Exposition  de  l'Académie  royale  d'Ecosse,  par 
J.  M.  Gray.  —  Fetiles  expositions,  par  Cosmo 
Monkhonse.  —  4  mars.  —  Anciennes  armes  écos- 
saises, dessins  de  J.  Druicmond  (compte  rendu 
par  J.  .M.  Gray;.  —  Exposition  d'art  à  Lewes,  pur 
E.  Radford. 

Athenœuin,  18  février.  —  Annuaire  des  collec- 
tions artistiques  royales  de  la  Prusse,  t.  II 
(com(ite  rendu).  —  Publications  illustrées.  —  Une 
u  Ecole  anglaise  d'archéologie  «,  par  \V.  M.  Ramsay. 

—  25  février.  —  Les  grantls  artistes  :  Alcissonier, 
par  J.  W.  Mollet;  '  Murillo,  par  E.  E.  .Minor;  A. 
Diirer,  par  11.  F.  Heath  ;  Mantegua  et  Fraueia,  par 
J.  Cartwright,  (compte  rendu).  — 'Notes  d'Athènes, 
par  Spyr.  Lambros.  —  4  mars.  —  Catalogue  bio- 
graphique des  portraits  de  la  galerie  de  LongUat, 
comté  de  'Wiltz  (compte  rendu).  —  Nouvelles  es- 
tampes. —  Notes  de  Rome,  par  R.  Lanciani. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  10  MARS 


Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  (Becthjveu); 
chœur  des  Chasseurs  d'Eurijanthe  (Weber);  Frag- 
ment du  ballet  de  trométhée  (Beethoven);  0  filii, 
double  cliœur  sans  aci  ompagnement,  xvto  siècle 
(Leisring)  ;  le  Songe  d'une  nuit  U'élé  (.Meudels- 
sohn). 

Château  -  d'Eau.  —  Symphonie  en  ré  majeur 
(Beethoven);  première  et  unique  audition  de  frag- 
ments du  troisième  acte  de  Lohenyrin,  chantés 
par  M™°  Franck  Duvcrnoy  et  M.  Bosquin;  Fantai- 
sie romantique,  pour  violon  et  orchestre  (Gabriel 
Marie),  exécutée  par  .M.  Nadaud  ;  Finale  du  deuxiè- 
me acte  de  la  Vestale  (Spontiui),  chanté  par 
Mme  Fi-anck-Duveruoy  et  M.  Plancon;  ouverture 
de  Siyurd  (Reyer). 

Cirque  d'Hiver.  —  Lenore  (RalT)  ;  eutr'acte  de  la 
Traviata  (Verdi)  ;  Concerto  en  ré  mineur,  pour 
piano  (A.  Rubinstein),  exécuté  par  M.  Alphonse 
Thibaud;  Septuor  (Beethoven);  Aria,  inédit  (Mo- 
zart), chanté  par  Mi"°  Carlotta  Palti  ;  Féte  bohème 
(.Massenel). 

Chùleli-t.—  Symphonie  en  ut  mineur  (Beellio- 
veu)  ;  première  audition  de  Canzonetia  (.Vleudcls- 
sohn)  ;  Sfè«es  a'saciennes  (Ma-sen"t)  ;  Deuxième 
Concerto,  pour  piano  (Liszt),  exécuté  par  .M.  Louis 
Diémer;  ouverture  de  Bencenuto  Cellini  (tàQtVioz) . 


E.  LOWENGARD 

•2<J,  'ue  Bulfdult,  26 
près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 
OBJETS    D'aKT  et    de  CUKIOSITÉ,  KXG. 
BOlSEKlliS  ANCIENNES 
OBJitTS  d'art   —  AUÏOQRAPHKS 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 
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VENTE 


III4DAJ1E  mmi  LETESSIER 

TRES  ÉLÉGANT 

MOBILIER 

ANCIEN  ET  DE  STYLE 

BEAUX  OBJETS  D'ART 

TAPISSERIES,  TENTURES 

Tableaux  anciens  et  modernes 

Gouaches  —   Aquarelles  —  Dessins 

BIJOUX,  DIAMANTS 

Eventails,  Costumes,  Manteaux 

MAGNIFIQUE  ARGENTERIE 

3  Voitures  huit-ressorts  de  Bindjr 
Harnais  de  Roduwast 

VENTE  EN   SON  HOTEL 

\h&,    B3ULEVABD    MaLESTIERBES,  1A6 
Les  lundi        mardi  21,  mercredi  22,  jeudi 
23  et  vendredi  2/i  mars  1882,  à  2  h. 

Commissaire-priieur  ; 
ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  6. 
Experts  : 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 


Pour  les  Tableaux 

M.  HARO,  ^, 

20,  rue  Bonaparte 
et  Ih,  rue  Visconti 


Pour  les  Objets  d'art 
et  Bijoux 

M.  A.  BLOCHE 

hh,  rue  Laffitte,  hit 


EXPOSITIONS 


Particulière 
Les  vendredi  17  et 
•samedi  18  mars 


Publique 
le  dimanche  19  mars 
1882 


de  une  heure  1/2  à  cinq  heures. 

TABLEAUX 

MODERNES 

DIAZ,  COROT,  DEGAMP3,  DiUBIGNY 
FROMENTIN,  ISABEY,  ZIEM,  RICARD,  JACQUET, 
COURBET,  SAINT-JEAN,  Vv'ILLEMS 

etc.,  etc. 

VENTE   HOTEL  DROUOT,    SALLE  I\°  8, 

Le  lundi  27   mars  1882 

PAUL  CHEVALLIER,  suce"-  de  CH. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  dj  la 
Grange-Batelière. 

M. "haro,  ^,  peintre-expert,  l/i,  rue  Vis- 
conti, et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SI',  IHOI  VIÎ  LE  CAT,\LOGUE 

EXPOSITIONS  :     :  . 
Particulière,  le  samedi  25  mars  1882  ; 
Publique,  le  dimanche  20  mars  1882  ; 

de  1  h.  à  5  heures. 


Ile  VENTE 


D'ART 


De  Fantaisie  et  d'Ameublement 

Porcelaines,  Faïences,  Bronzes,  Marbres 

Nombreux  objets  en  ivoire  sculpté 
Emaux,  Objets  en  e'caille.  Boîtes,  Coffrets 
250  ÉVENTAILS  EN  IVOIRE,  NACRE,  etc 

DENTELLES  BLANCHES   ET  NOIRES 

Cachemires  de  l'Inde,  Crêpes  de  Chine  . 
Etoffes  brodées,  Coupons  de  soieries,  etc. 

TAPIS,  CARPETTES  ET  PORTIERES  D'ORIENT 

Meubles  Anciens  et  Modernes 

Bronzes  d'ameublement.  Argenterie, Glaces, etc. 

HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  1 

les  haidi  20,  mardi  21  et  mercredi  22  mars  1882 

ET  SALLE  N°  11, 

Les  jeudi  23,  vendredi  24,  samedi  2.ï,  limdi  27  et 
mardi  28  mars  ■1882,  à  deux  hetcres 

Commissaires-priseurs  : 
M«  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n°  6  ; 

Me  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita- 
liens,  n°  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n»  hh  ; 
M.  Ch.  GEORGE,  rue  Laffitte,  n»  12  ; 

CHEZ   LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  19  mars , 
de  1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 

BEAUX 

Dessins  Anciens 


:M:oDEK,isrES 

des  Ecoles 

Italienne,  espagnole,  hollandaise,  flamande, 
allemande,  anglaise  et  française 

B'ai'iBïi  Ic.^ifiicl.'s  elc  rcisiai'fiualilcs 

PAU 

Albert  Diirer,  Rembrandt,  Rubens,  Te'niers, 
etc.,  etc.;  Canaletti,  Guardi,  Tiepolo,  J.  Ro- 
main, L.  de  Vinci,   Luini,  etc.;  Boucher, 
Fragonard,  Saint-Aubin,  H.  Robert,  Ingres, 
etc.,  etc. 

Dépendant  dô  la  collection  de  M.  JF.  G*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLR  N°  5, 

Les  lundi  20,  mardi  21,  mercredi  22  et  jeudi 
23  mars  1882,  à  deux  heures 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Dcouot,  27. 

M.  FERAL,  expert,  5k,  faubourg  Montmar- 
tre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  19  mars, 
d<i  une  heure  à  cinq  heures. 
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VENTE  PAR  SUITE  DU  DÉCÈS  DE 

M.    'WILLIAM  THIBA-Un 

TABLEAUX  ANCIENS 

Par  Murillo,  Girodot,  Manglard,  Ribera, 
Poussin,  Vestier,  Goltzius,  Mario  dei  Fiori, 
Crespi,  Zuccarelli,  Primatice,  etj. 

Miniatures  et  Ivo  res 

TABLEAUX  DÉCORATIFS 

Deux  beaux  lustres 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  7 

Le  mercredi  22  mart  1882,  à  2  heures 

M'^  MULON,  commissaire-priseur,  55,  rue 
de  Rivoli  ; 

M.HORSIN-DÉON,  peintre,  6,  place  de  Va- 
lois. 

Exposition  publique,  mardi  21  mars  1882, 
de  I  heure  à  6  heures. 


Collection  O.  DU  SARTEL 


PORCELAINE^  ORIENTALES 

Comprenant  un  grand  nombre  de  spéci- 
mens et  de  pièces  rares  ayant  servi  de  docu- 
ments pour  l'ouvrage  sur  la  porcelaine  de 
Chine, 

Par  0.  DU  SARTEL 

VENTE   HOTEL    DROUOT,    SALLE   N"  8, 

Les  lundi  3,  mardi  h  et  mercredi  5  avril 
1882,  à  deux  heures. 

Guinmis-^aire-priseur 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M«  CH.  PIL- 
LET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS   SE   TROUVE   LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  pi"  avril,  de  1  à  5  h. 
Publique,  le  diiranche  2  avril  1882, de  1  à  5  h. 


Collection  FEBVRE 

TABLEAUX  ANCIENS 

DE    PREMIER  ORDRE 
Des  Écoles  Hollandaise,  Flamande,  Française  et  Italienne 

TABLEAUX  MODERi>JES 

OBJETS  o'^r^x 

ET  DE  HADTE  CURIOSITÉ 

SUITE  REMARQUABLE  D'ÉMAUX  DE  LIMOGES 

Émaux  champlevés  du  XIII^  siècle 

TRÈS  BELLES  FAÏENCES  ITALIENNES  DES  XV^  ET  XVF  SIÈCLES 
PORCELAINES  DE  SEVRES  ET  DE  CHINE 
OBJETS  VARIÉS 

Composant  la  Collection  de  feu  M.  A.  FEBYRE 
VEJVTJE  Hôtel  Z^rou'ot  Salles  JST^'  8  et  9 

Les  LUNDI  17,  MARDI  18,  MERCREDI  19  et  JEUDI  20  AVRIL  1882, 


à  deLix  heures 

COMMISSAIRES-PRISEURS 


Me    HENRI  LECHAT 

6,   rue  Baudin 
(square  Montholon) 


Me  PAUL  CHEVALLIER 

suc--  de  M«  Ch.  PILLET 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERTS  : 
Pour  les   Tableaux  : 
M.    CH.    GEORGE  1  M.    VICTOR   LE  ROY 

12,    rue   Laffitte,    à    Paris  1       18,  rue  des  Chevaliers,  à  Bruxelles 

Pour  les  Objets  d'art  :  M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges 
EXPOSITIONS  : 

Parliculière  :  le  samedi  15  avril  1882.      |     Publique   :  le  difflcanche   IG  avril  1882. 

De  1  heure  à  5  heures. 

Hédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE.  ~ 
'^iRANDE  IMPRIMERIE  CSociélé  aaoQyme),  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  G.  Y.  Larochelle,  imp. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


25  Mar». 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  ahoimés  à  une  annie  ent'ùre  de  lu  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratiiuement 
la  Chronique  des  Ai  ts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .     .         .     .     .    ,     ,      8  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Le  conseil  d'administration  de  l'Union  cen- 
trale des  Arts  décorât  fs  rappelle  aux  ar- 
tistes qui  ont  l'intention  d'exposer  au  Salon 
des  Arts  de'coratifs  qu'ils  ont  jusqu'au  5  avril 
prochain  pour  faire  le  dépôt  de  leurs  œu- 
vres. 

Par  suite  d'une  de'cision  du  conseil,  les  ar- 
tistes étrangers  pourront  prendre  part  à  cette 
exposition. 

L'Académie  des  beaux-arts  a  rendu  son  ju- 
gement préparatoire  pour  le  concours  d'ar- 
chitecture. A  la  suite  d'une  première  épreuve, 
dix  concurrents  (ce  nombre  ne  saurait  être  dé- 
passé) ont  été  admis  à  entrer  en  loge  pour 
subir  l'épreuve  définitive  du  concours  pour  le 
prix  de  Rome. 

Ce  sont  :  MM.  Maillart  (Norbert),  élève  de 
M.  Guadet;  Hermant,  élève  de  MM.  Hermant, 
Vaudremer  et  Rolin  ;  Courtois  Suffit,  élève 
de  MM.  Suffit  et  Pascal;  Lemaire,  élève 
de  M.  Coquart;  Legrand  (Henri),  élève  de 
M.  Pascal;  Esquié,  élève  de  M.  Dumont; 
Marcel,  élève  de  M.  André  ;  Debrie,  élève  de 
M.  Guadet;  Tournaire,  élève  de  M.  André. 

L'entrée  en  loge  aura  lieu  mercredi  pro- 
chain. 

Le  comité  des  90  chargé  d'élaborer  les  sta- 
tuts d'une  Société  pour  l'organisation  du 
Salon  de  1882  s'est  réuni  lundi  dernier  au 
Palais  de  l'Industrie.  M.  Bailly  présidait,  as- 
sisté de  MM.  Bouguereau  et  Guillaume.  M®^  De- 
lapalme,  notaire  ;  Chaix  d'Est-Ange,  avocat, 
et  Engrand,  avoué,  formant  le  conseil  judi- 
ciaire de  la  Société,  assistaient  à  la  réunion. 

Les  statuts  de  l'association,  lus  par  M*^  De- 


lapalme,  ont  été  approuvés.  On  a  procédé 
ensuite  à  la  nomination  du  conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société. 

Cinquante-trois  artistes  ont  pris  part  à  ce 
vote,  qui  a  donné  les  résultats  suivants  : 

MM.  Donnât,  52  voix;  Guillaume,  hfè  ;  Hum- 
bert,A8;  Yon,  hl\  T.  Robert-Fleury,  ^1  ;  Bus- 
son,  36;  de  Vuillefroy,  35;  Bruno,  3/i  ;  Jules 
Lefebvre,  31  ;  Ballu,  »3;  Bailly,  30;  Cabanel, 
2/(;  Guillemet,  23;  Questel,  22;  Bouguereau, 
22;  Chapu,  22;  Hector  Leroux, 21;  La^uiller- 
mie,  19. 

En  conséquence,  les  dix-huit  artistes  ci-des- 
sus désignés  ont  été  proclamés,  par  le  prési- 
dent, nîembres  du  conseil  d'administration 
pour  le  Salon  de  1881. 

M.  Lecomte,  agent  de  change,  a  été  ensuite 
renommé  commissaire  de  surveillance. 

Cette  dernière  formalité  accomplie,  M'^  De- 
lapalme  a  déclaré  la  Société  fondée. 

Mardi  dernier  acommencé,  au  Palais  de  l'In- 
dustrie, le  dépôt  des  œuvres  de  sculpture  et 
de  gravure  destinées  au  Salon  de  cette  année. 
Le  dernier  délai  pour  l'envoi  des  ouvrages  est 
fixé  au  7  avril  prochain.  Toutefois,  les  sculp- 
teurs pourront,  jusqu'au  27  avril,  remplacer 
dans  la  matière  définitive  le  modèle  en  plâtre 
envoyé  dans  les  délais  prescrits. 

Le  jury  de  cette  section,  composée  de  dix- 
huit  membres,  sera  tiré  au  sort  sur  une  liste 
de  quarante-cinq  membres  nommés  par  les 
exposants. 

Le  vote  pour  la  nomination  de  ce  jury  aura 
lieu  le  G  avril. 

Le  1®""  mai  s'ouvrira,  rue  de  Sèze,  dans  la 
Galerie  de  M.  Petit,  une  exposition  des 
plus  curieuses.  Un  comité  s'est  formé  pour 
demander  à  un  peintre  en  évidence  de  chaque 
nation  un  choix  de  ses  œuvres.  Voici  les 
noms  :  pour  l'Angleterre,  M.  Millais;  la  Bel- 
gique, M.  Alfred  Stevens;  l'Autriche-Hongrie, 
M.  Munkacsy;  l'Allemagne,  M.  Adolphe  Men- 
zel;  l'Italie,  M.  de  Niltis;  l'Espagne,  M.  Ma- 
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drazzo;  la  Hollande,  M.  Josef  Israëls.  D'un 
commun  accord,  ces  artistes  ont  dc^cide'  qu'ils 
prieront  quatre  jieintres  français  de  leur  taire 
l'honneur  de  se  joindre  à  eux,  afin  d'éviter  à 
ce  Salon  le  caractère  d'une  manifestation 
dlrangère.  Les  quatre  artistes  français  sont  : 
MM.  Meissonier,  Jules  Duprë,  Baudry  et  Gus- 
tave Moreau. 

Le  Cercle  artistique  de  la  Seine  vient 
d'ouvrir  une  nouvelle  exposition;  voici  la 
liste  des  principaux  exposants  : 

MM .  Ballavoine,  Barillot ,  Jean  Be'raud ,  Boudin, 
Jules  Breton,  Karl  Daubigny,  E.  Duez,  Feyon- 
Perrin,  Flameng,  Gervex,  Guilhumet,  Guille- 
met, Guille,  Harpignies,  de  Kniff,  de  Neuville, 
Ribot,  Robert-Fleury,  Roybet,  Alfred  Stevens, 
Vayson,  Veyrassat,  Vollon,  etc. 

A  l'occasion  du  concours  régional,  la  ville 
de  Chaumont  organise  une  exposition  ar- 
tistique, qui  aura  lieu  du  l"juin  au  31  juil- 
let 1882  et  à  laquelle  les  artistes  delà  France 
entière  sont  invités  à  prendre  part. 

L'ouverture  de  l'exposition  des  beaux-arts 
d'Auxerre  est  reculée  au  10  mai,  afin  qu'elle 
ne  concorde  pas  avec  celle  du  Salon  de  Paris. 


NOUVELLES 


Une  doubl  ^  élection  a  eu  lieu  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-letlres. 

M.  Albert  Dumont,  directeur  de  l'enseigne- 
ment supérieur  au  ministère  de  l'instruction 
publique,  ancien  directeur  de  l'Ecole  fran- 
çaise d'Athènes,  a  été  élu,  au  second  tour  de 
scrutin,  par  93  voix,  contre  13  données  à 
M.  Siméon  Luce,  et  2  voix  à  M.  Sénart,  en 
remplacement  de  M.  de  Longpérier,  décédé. 

M.  Siméon  Luce,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  a  été  nommé  au  premier  tour  de 
scrulin  par  26  voix,  contre  10  données  à 
M.  Sénart,  au  fauteuil  vacant  par  suite  de  la 
mort  de  M.  Thurot. 

Par  décret  du  18  mars,  la  comptabi- 
lité de  l'instruction  publique  et  la  comptabi- 
lité des  beaux-arts  sont  réunies.  Elles  for- 
ment une  «  direction  de  la  comptabilité  gé- 
nérale de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  ».  M.  Langlois  de  Neuville,  directeur  ho- 
noraire au  ministère  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts,  est  chargé  deTorganisatioii 
de  ce  service.  Il  remplira,  pendant  le  temps 
que  durera  sa  mission,  les  fonctions  de  «  di- 
recteur de  la  comptabilité  générale  de  l'ins- 
truction publique  et  des  beaux-arts  ». 

A  la  Chambre  des  députés,  devant  la 
commission  des  joyaux  de  la  couronne,  M.  Léon 
Say,  interrogé  sur  les  conditionsdans  lesquelles 
se  ferait  l'aliénation,  a  répondu  qu'elle  aurait 


lieu  aux  enchères  publiques  par  les  soins  des 
agents  des  domaines  assistés  d'experts. 

La  vente  sera  publique,  elle  sera  annoncée 
d'avance  et  aura  lieu  dans  un  bâtiment  de 
l'Etat,  soit  le  Garde-Meuble,  soit  le  Troca- 
déro. 

On  vient  de  placer  sur  les  parois  de  la 
salie  du  quai  Malaquais,  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  onze  panneaux,  d'après  le  plafond  de  la 
chapelle  Sixtine  de  Michel-Ange,  et  sept  pe- 
tites toiles,  d'après  les  cartons  de  Raphaël, 
conservés  au  Kensington  Muséum  ;  les  uns  et 
les  autres,  dus  au  pinceau  de  M.  Paul  Baudry, 
qui  les  amis  en  dépôt  au  palais  de  l'Ecole.  Ces 
magnifiques  copies,  en  montrant  quelle  large 
intelligence  notre  maître  français  a  des  deux 
r,rands  Italiens,  seront  un  précieux  enseigne- 
ment pour  les  jeunes  élèves  qui  n'ont  pas  fait 
le  pèlerinage  de  Rome,  et  pour  les  amateurs, 
soit  qu'ils  connaissent,  soit  qu'ils  ignorent  les 
originaux,  une  exquise  jouissance  de  souvenir, 
ou  une  éclatante  révélation  du  grand  art  tran- 
salpin. M.  Baudry  mérite  donc  Ijien  de  tout  le 
monde,  en  consentant  à  se  dessaisir  temporai- 
rement de  ces  morceaux  inestimables  pour  les 
offrir  à  l'élude  et  à  l'admiration  publique  ;  on 
est,  du  reste,  habitué  de  sa  part  a  ce  généreux 
désintéressement. 

La  Société  des  aquarellistes  a  reçu  six 
nouveaux  membres  :  MM.  Gustave  Moreau, 
A.  de  Neuville,  Bastien-Lepage,  James  Tissot, 
Cazin  et  Delaunay,  membre  de  l'Institut. 

La  commission  d'enquête  sur  la  situa- 
tion des  ouvriers  et  des  industriels  d'art  s'est 
réunie  mardi  au  Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers, et  a  entendu  le  rapport  de  M.  Georges 
Murât,  secrétaire  de  la  commission,  sur  l'iti- 
néraire à  suivre  pour  l'enquête  en  province, 
les  départements  et  les  villes  à  visiter,  les  in- 
dustries intéressantes,  les  centres  qui  renfer- 
ment le  plus  grand  nombre  d'ouvriers  d'in- 
dustries d'art,  ou  qui,  par  la  nature  toute 
spéciale  de  ces  industries,  sont  naturellement 
désignés  à  la  sollicitude  de  la  commission. 

Une  discussion  s'est  engagée  :  M.  Hébrard 
désirait  qu'il  soit  fait  une  sorte  d'enquête  de 
comparaison  et  que  les  classifications  ne 
soient  pas  absolument  suivies. 

MM.  Proust  et  Guillaume  pensaient,  au  con- 
traire, que  l'enquête  devait  être  faite  surtout 
au  point  de  vue  de  l'enseignement  et  que,  dans 
cet  ordre  d'idées,  des  sous-commissions  com- 
posées de  différentes  compétences  feraient  un 
travail  utile  et  rapide.  Après  un  assez  long 
échange  de  réflexions,  cette  manière  de  voira 
enfin  prévalu,  et  il  a  été  décidé  que  la  France 
serait  partagée  enquatregrandessubdivisions, 
que  la  commission  se  scinderait  en  autant  de 
sous-commissions,  le  nombre  des  membres  va- 
riant suivant  l'importance  des  subdivisions. 

Une  sous-commission  a  été  ensuite  chargée 
de  faii'e  le  travail  de  division  ;  elle  s'est  mise 
à  l'œuvre  immédiatement. 

On  a  commencé  ces  jours-ci,  dans  le 
jardin  des  Tuileries,  sur  la  terrasse  du  jeu  de 
Paume,  les  travaux  d'installation  du  grand 
plan  en  relief  de  la  France,  par  le  géographe 
Liénard.  Les  ouvriers  placent  les  charpentes, 
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et  l'ouverture  do  cette  intéressante  exposition 
aura  lieu  dans  le  courant  de  ce  mois. 

Des  travaux  de  re'paration  ont  mis  ré- 
cemment au  jour  un  trésor  dans  le  vieil  liô- 
tcl  Moussier,  situe'  place  Saint-Jean,  21,  à  Di- 
jon. Il  se  compose  de  pièces  d'or  ;l  l'effigie  de 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI,  d'une  va- 
leur totale  de  306.000  fr.,  renferme'es  dans 
trois  coffres. 

Ce  tre'sor  a  ëtë  de'couvert  par  le  sieur  Bre- 
chillot,  plâtrier,  pendant  qu'il  enlevait  une 
boiserie. 

D'après  le  Progrès  de  Dijon,  ce  tre'sor  au- 
rait e'te'  cache'  lors  des  premières  anne'es  de  la 
Re'volution  II  y  figure  des  louis  de  1789  et  des 
louis  à  la  lunette,  ainsi  nomme's  des  deux 
écussons  accole's  qui  sont  au  revers. 

La  statue  d'Edgar  Quinet  à  Bourges 
vient  d'être  commandée  à  M.  Aimé  Millet. 

Une  découverte  intéressante,  dit  le  Mé- 
morial d'Amiens,  a  été  faite  ces  jours  der- 
niers dans  les  ruines  de  la  maison  Duc  Le- 
comte,  à  Amiens. 

C'est  une  pierre  tombale  de  1  mèlre  de  hau- 
teur environ  sur  70  centimètres  de  largeur, 
représentant  trois  personnages  de  type  romain, 
faisant  des  libations  dans  un  sacrifice. 

Ce  remarquable  bas-relief,  qui  appartient 
<à  l'époque  ^allo-romainc,  a  été  transporté  au 
Musée  de  Picardie  et  déposé  provisoii'emcnt 
dans  la  cour. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


J'aurai  très  prochainement  l'occasion  de  vous 
parler,  avec  assez  de  détails,  d'une  exposition 
d'art  ancien  et  moderne  qui  vient  de  s'ouvrir 
dans  les  salles  du  Palais  des  Beaux-Arts,  sous  les 
auspices  de  la  Société  néerlandaise  de  bienfai- 
sance. Mais  je  désire  avaut  tout  régulariser  l'actif 
des  deux  mois  qui  viennent  de  s'écouler  et  qui 
ont  vu  se  produire  quelques  fuits  digues  d'être 
notés.  C'est,  premièrement,  l'exposition  organisée 
par  les  membres  de  VEsso?-,  exposition  pour  la- 
quelle l'Etat  avait  prêté  une  des  salies  du  Palais 
de  la  rue  de  la  Régence  et  qui  a  eu  ainsi  celte 
singulière  forluue  de  pouvoir  installer  ses  tenta- 
tives de  novalion  et  d'indépendance  dans  une  de- 
meure en  quelque  sorte  officielle.  Pour  dire  le 
vrai,  ces  tentatives  ont  paru  moins  révolution- 
naires que  ne  l'auraient  fait  croire  les  attaches  de 
la  jeune  Société  avec  l'élément  intransigeant  de 
l'Ecole  à  laquelle  Manet,  Pizzaro,  Degas,  Caille- 
botte  et  mamts  autres,  non  moins  que  ceux-ci 
pénétrés  des  irapresciptibles  droits  de  la  nature, 
ont  apporté  la  fleur  et  la  richesse  de  leurs  impres- 
Bioas.  A  part  im  jeune  homme,  d'origine  espa- 
gnole, mais  fixé  depuis  quelque  temps  en  Belgi- 
que, et  que  le  brio  avec  lequel  il  égratigne  la 
mandoline  nationale,  aussi  bien  que  l'étrange 
acuité  de  ses  sensations  picturales,  ont  rép  ndu 
dans  le  monde  qui  aime  les  arts,  la  plupart  des 
artistes  de  VEssor  ne  sont  que  de  bons  élèves, 
médiocrement  affranchis  des  procédés  éternisés 


par  les  ateliers,  chez  ceux-là  mêmes  qu'en  raison 
de  leurs  visée?  d'émancipation,  ils  devraient  éner- 
giqueraent  répudier. 

Le  couteau  à  palette,  qui  paraît  être  leur  outil 
de  prédilection,  n'est  un  instrument  vraiment  in- 
telligent que  dans  des  mains  capables  do  le  sen- , 
sibiliser  en  lui  communiquant  l'alacrilé  et  l'émo-, 
tion  de  la  brosse.  Pour  la  majorité  d'entre  eux, 
il  n'est  qu'un  traitement  expéilitif,  en  vue  d'arri- 
ver €à  l'effet,  en  supprimant  les  tâtonnements  de 
l'étude  et  de  la  préparation.  M.  Dario  de  Regoyos, 
le  jeune  Castillan  dont  je  parlais  tout  à  l'heure, 
l'emploie,  à  la  vérité,  mais  avec  des  adresses  sub- 
tiles qui  servent  bien  la  netteté  et  la  franchise  do 
son  coup  d'œil.  Un  morceau  simple  et  sain,  VE- 
(jlise  de  Lai:ken,  sans  castagnettes  ni  boléro,  con- 
trairement à  ses  autres  morceaux  où  le  bariolage, 
l'outrance  de  l'impression  et  la  recherche  des  ef- 
fets fugitifs  et  quasi  insaisissables,  signalaient  une 
disposition  d'esprit  un  peu  maladive,  réalisait 
l'impression  d'une  banlieue  perçue  dans  son' 
abaiidon  désolé,  avec  des  quaUtés  d'air  bien 
étudié. 

Dans  une  note  plus  calme,  on  remarquait 
M.  Van  Rysselberghe,  dont  les  portraits,  sobre- 
ment traités,  s'enlevaient  parmi  des  tonalités  d'uu 
gris  feu,  et  M.  Rodolphe  Wystnian,  un  paysagiste 
qui  s'attache  à  esquisser  les  clartés  et  les  densi- 
tés de  l'air,  à  travers  une  facture  par  momen'.s 
décousue. 

M.  Frans  Kaoplî  apportait  un  accent  nouveau, 
où  l'on  retrouvait,  dans  des  blondeurs  tranquilles 
et  une  prédilection  pour  les  grandes  silhouettes, 
l'école  de  ce  grand  artiste,  Puvis  de  Chavannes. 
C'était  une  grande  page  sous  verre,  uiontrant, 
dans  les  gras  estompés  du  pastel,  un  délilé  de 
bonnes  gens  pataugeant  parmi  les  asphaltes 
boueux. 

Il  faut  mettre  également  à  part  .M.  Halkett  pour 
son  observation  juste  des  valeurs  de  ton  ;  M.  Fré- 
déric pour  son  Coin  d'atelier,  enlevé  eu  touches 
spirituelles  dans  une  gamme  montée;  M.  Lyneu 
pour  ses  dessins  d'uu  sentiment  bien  défini;  enfin 
M.  Ensor,  un  véritable  intransigeant,  celui-là,  dont 
la  vision,  presque  toujours  intéressante,  se  gâte 
malheureusement  par  un  parti  pris  d'exécution 
bavocheuse  qui  fait  ressembler  la  toile  à  une  peau 
tatouée. 

A  peu  près  un  mois  après  que  l'exposition  de 
VEssor  fermait  ses  portes,  i'Urciun  des  Arts  réunis, 
sait  à  son  tour,  mais  dans  un  local  privé,  environ 
150  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture.  Ici, 
mieux  qu'à  l'Essor,  s'est  révélé  le  sens  d'une  mo- 
dernité fine,  cherchée  non  pai  dans  les  placages 
de  la  couleur,  ce  qui,  à  travers  tous  les  temps,  a 
été  le  signe  de  la  mauvaise  peinture,  mais  dans 
les  finesses  et  les  particularités  du  sentiment  gé- 
néral. 

Une  sorte  d'éducation  de  l'œil,  plus  avancée 
que  chez  la  Société  rivale,  se  manifestait  par  des 
délicatesses  d'effet,  une  intensité  de  coloris,  une 
pénétration  subtile  de  la  lumière  dont  M.\l.  Del- 
saux  et  Camille  Wauters  donnaient  sui  tout  l'exem- 
ple. Ce  dernier  exposait  une  marine  (Soir  d'été), 
d'une  tonalité  exquise  ;  le  ciel  vraiment  fumeux  et 
rose,  noyé  dans  les  brumes  crépusculaires,  trahis- 
sait les  voluptés  d'un  pinceau  amoureux  des  tons 
rares.  Les  nuances  éteintes,  les  apâlissements  du 
prisme  réussissaient  également  à  .M.  Delsaus  qui 
lirait  de  la  couleur  des  effets  blonds  d'une  douceur 
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caressante  pour  l'œil.  L'Etang,  grand  morceau 
d'aspect  tranquille  et  délicat,  nous  a  paru  la  pro- 
messiî  d'un  art  attentif  et  attendri.  Au  contraire, 
le  ta'ent  de  M.  Surins,  naturetlemeut  porté  à  la  re- 
présentation des  aspects  graves  de  la  campagne, 
se  dégageait  dans  un  morceau  de  sévère  allure,  les 
Dunes  à  Knock.  M.  Hooricks,  lui,  s'en  tenait  plu- 
tôt à  une  sensation  de  douce  mélancolie  ;  M.  Cœu- 
rats,  avec  une  facture  par  malheur  gélatineuse, 
recherchait  lestons  d'air;  enÛQ,  M.  Vau  Dauime, 
daus  une  série  de  bonnes  études,  témoignait  d'une 
observation  juste  des  valeurs  de  ton. 

A  signaler  encore  les  Portrails  de  RIM.  Broer- 
man  et  de  Geetere;  la  Fleuriste,  de  M.  Ruilcns.  et 
une  délicieuse  petite  statuette  eu  bronze,  le  Prin- 
temps, de  M.  de  Rudder. 

En  dehors  de  ces  expositions,  d'une  importance 
aisément  appréciable,  si  l'on  considère  qu'elles 
émanent  de  groupes  d'artisies  aux  visées  com- 
munes et  sont  formées  en  dehors  des  patronages 
officiels,  il  faudrait  citer  aussi  les  expositions  par- 
tielles du  Cercle  artistique.  Ou  y  a  vu  succe  -sive- 
uient,  pendant  les  djux  mois  écoulés,  les  œuvres 
de  M.M.  Coosemans,  Binjé,  Montigny,  Keelhoff, 
Toussaint,  Faulazis,  Bellis,  de  la  Iloese,  et  plus 
récemment,  un  certain  nombre  d'aquarelles  vrai- 
ment intéressantes  de  MM.  Uytterschant  et  Binjé. 
Le  premier  excelle  à  faire  sentir,  sous  le  moel- 
leux et  le  velouté  du  ton,  l'assiette  et  le  relief  des 
plans.  Chez  le  second,  le  progrès  est  non  moins 
iaconlestable  :  presque  toutes  ses  aquarelles  sont 
des  morceaux  complets,  d'un  charme  réel. 

Au  reste,  nous  aurons  bientôt  l'occasion  devoir 
à  l'œuvre,  dans  la  prochaine  exposition  générale 
qui  s'organise  eu  ce  moment  et  pour  laquelle  ou 
se  prépare,  chaque  année,  de  longue  main,  dans 
les  ateliers,  l'élite  des  artistes  du  Cercle. 

Je  termine  ma  correspondance  par  la  mention 
d'une  vente  impoi  tante  de  tableaux  qui  vient  de 
se  faire,  à  l'Hôlel  Drouot  bruxellois,  récemment 
inauguré. 

Parmi  les  tableaux  les  plus  disputés,  figuraient 
trois  Courbet  :  Cerfs  sous  bois,  adjugé  à  3.700 
francs  ;  floc^tr*  bordant  un  cours  d'eau,  adjugé 
à  2.100  fr.,  et  Fleurs,  adjugé  à  1.300  fr.;  un  Dau- 
bigny.  Vue  de  l  ile  Saint- Louis,  1.500  fr.;  un  Marie 
Collart,  Soir  à  Calevoet,  1.500  fr.;  un  Portaëls, 
Jeune  fille  au  bouquet,  1.500  fr.;  un  Madou,  le 
Garde  champêtre,  3.900  fr.;  uu  Agneessens,  Avant 
le  bal,  850  fr. 

Ces  œuvres  faisaient  partie  de  la  collection  de 
MM.  Van  Roye  frères,  riches  amateurs  qui,  pen- 
dant quelque  te  lips,  out  commandité  un  impor- 
tant commerce  de  tableaux,  installé  dans  l'un  des 
grands  centres  bruxellois. 

L. 

P.-S.  —  Une  exposition  des  beaux-arts  s'ouvrira 
à  Mous,  le  4  juin  procham. 

Elle  sera  consacrée  aux  œuvres  des  artistes  vi- 
vants du  pays  et  de  l'étranger. 

Les  envois  devront  être  adressés,  avant  le  15 
mai,  au  secrétariat  de  la  commission. 

— —  y»«rî.j<-' 

TRIBUNAUX 


Les  ventes  dans  les  enchères  publiques.  —  Le 
tribunal  civil  de  la  Seine  (7°  chambre)  vient  de 


rendre  un  jugement  intéressant  relativement  aux 
ventes  effectuées  dans  les  enchères  publiques. 

Il  résulte  de  ce  jugement  que  le  commissaire- 
priseur,  qui  est  le  mandataire  du  vendeur,  ne 
peut  retirer  l'objet  mis  en  vente  que  si  la  mise  à 
prix  de  cet  objet  n'est  pas  couverte.  Les  experts  et 
crieurs  qui  a'deni  et  assistent  le  commissaire-pri- 
seur  dans  les  opérations  de  la  vente  aux  enchères 
n'étant  que  ses  agents  et  n'ayant  aucun  caractère 
légal  par  eux-mêmes,  ce  qu'ils  font,  sous  lesordres 
et  en  présence  du  commissaire-priseur,  engage  la 
responsabilité  de  ce  dernier. 

Le  tribunal  a  tranché  cette  question,  à  propos 
de  l'affaire  suivante  qui  avait  été  portée  devant 
lui  : 

Le  20  mai  1881,  dans  une  vente  aux  enchères 
publiques,  un  tapis  d'Orient  figurant  sous  le  nu- 
méro 30  du  catalogue  des  objets  mis  en  vente  fut 
crié  par  l'expert  et  par  le  crieur,  agissant  tous 
deux  sous  la  direction  du  commissaire-priseur, 
d'abord  à  l.bOO  fr.,  puis  à  1.000  fr.,  enfin  à  50»  fr. 
Un  M.  Baur,  qui  assistait  à  la  vente,  mit  une  en- 
chère à  1.000  fr.  et  à  1.500  fr.;  mais  à  cette  der- 
nière enchère,  le  commissaire-priseur,  interve- 
nant, déclara  retirer  le  tapis  de  la  vente,  sous  le 
prétexte  que  le  propriétaire  ne  le  voulait  vendre 
qu'au  prix  de  3.0(  0  fr. 

M.  Baur,  soutenant  que  le  tapis  avait  été  régu- 
I  lièrement  catalogué  et  crié,  et  qu'il  en  était  devenu 
propriétaire  p&r  le  seul  fait  de  l'enchère  mise  par 
lui,  actionna  le  commissaire-priseur  devant  le 
tribunal  civil,  pour  le  faire  condamner  à  lui  payer 
des  dommages-intérêts. 

La  1^  chambre  a  accueilli  sa  demande  et,  sur 
les  plaidoiries  de  M"  Charles  Lachaud  et  de 
M»  Moysen,  qui  ont  parlé,  le  premier  pour  M.  Baur, 
le  second  pour  le  défendeur,  a  condamné  le  com- 
missaire-priseur à  100  francs  de  dommages-intérêt» 
envers  M.  Baur,  et  aux  dépens. 


Propriété  artistique 

La  reproductio  i   des  tableaux  de   P.  Delaroche, 
d'Horace  Vernct  et  d'Ary  Scheffer, 

La  chambre  civile  de  la  cour  de  cassation,  dans 
son  audience  du  20  février,  a  tranché  une  inté- 
ressante question  de  droit  relative  à  la  propriété 
artistique. 
Voici  l'affaire  qui  lui  était  soumise  : 
Tout  le  moude  connaît  les  excellentes  gravures 
de  la  maison  Goupil  et  C'».  Ces  éditeurs  avaient, 
autérieuremeut  à  1854,  passé  divers  traités  avec 
les  illustres  peintres  P.  Delaroche,  Ary  Scheffer 
et  Horace  Vernet,  qui  leur  aviiieut  cédé  purement 
et  simplement  le  droit  de  reproduire  et  de  faire 
reproduire  par  la  gravure  ou  par  fout  autre  pro- 
cédé un  certain  nombre  de  leurs  tableaux.  P.  De- 
laroche est  mort  en  1856,  Ary  Scheffer  en  1858,  et 
Horace  Vernet  en  1854,  laissant  tous  les  trois  des 
héritiers. 

Or,  ces  héritiers,  se  fondant  sur  ce  que  les  trai- 
tés passés  entre  leurs  auteurs  et  MM.  Goupil  et 
C'"  étaient  antérieurs  à  la  loi  du  8  avril  1854,  ont 
prétendu  que,  depuis  1866,  1868  et  1873,  c'est-à- 
dire  dix  ans  après  la  mort  de  chacun  des  ]ieia 
très  cédants,  ils  étaient,  eux  héritiers,  rentrés 
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en  possession  du  droit  de  reproduction,  qui  de- 
Tait  être  désormais  refusé  à  la  maison  Goupil. 

Ils  raisonnaient  ainsi  :  les  traités  intervenus  sont 
régis  par  l'article  2  de  la  loi  des  19-24  juillet  1793, 
aux  ternies  duquel  les  héritiers  et  les  cessionnaires 
des  auteurs,  peintres,  etc.,  ne  jouissent  du  droit 
de  reproduction  que  pendant  dix  années,  à  comp- 
ter du  décès  de  ces  derniers.  Ne  leur  sont  point  ap- 
plicables :  les  articles  du  décret  du  5  février  1810, 
qui  garantit  à  l'auteur  et  à  sa  veuve  pendant  leur 
vie,  et  à  leurs  enfants  pendant  vingt  ans,  le  droit 
de  propriété,  permettant  aux  auteurs,  soit  natio- 
naux, soit  étrangers,  de  tout  ouvrage  imprimé  ou 
gravé,  de  céder  leur  droit  à  un  libraire  ou  impri- 
meur ou  à  toute  autre  personne,  qui  est  alors 
substituée  en  leur  lieu  et  place,  pour  eux  et  leurs 
ayants  cause.  En  efTet,  disaient-ils,  il  n'est  nulle- 
ment queslion  des  œuvres  de  peinture  dans  ces 
articles  qui,  comparés  à  ceux  de  la  loi  de  1793,  ont 
une  signification  certainement  restreinte.  Quant 
à  la  loi  du  8  avril  18.54,  qui  accorde  un  droit  via- 
ger aux  veuves  des  auteurs,  des  compositeurs  et 
artistes,  et  porte  à  trente  ans  la  durée  de  la  jouis- 
sance accordée  aux  enfants,  à  partir  soit  du  décès 
de  l'auteur,  compositeur  ou  artiste,  soit  de  l'ex- 
tinction des  droits  de  la  veuve,  les  dis()Ositions 
n'en  peuvent  pas  non  plus  profiter  à  M.\l.  Goupil 
et  C^"  :  ce  n'est  pas  dans  l'intérêt  des  concession- 
naires, mais  pour  procurer  aux  auteurs  une  ré- 
munération plus  complète,  qu'elles  ont  été  édic- 
tées ;  et  d'ailleurs,  M.M.  Goupil  et  C'^  n'ont  fait  in- 
sérer aucune  stipulation  dans  le  traité  pour  s'assurer 
les  bénéfices  éventuels  d'une  loi  qui  conférerait 
aux  artistes  de  nouveaux  avantages. 

M.M.  Goupil  et  C'«  répondaient,  au  contraire, 
qu'ils  pouvaient  à  bon  droit  se  prévaloir  de  la 
loi  du  8  avril  18.ï4,  laquelle,  en  donnant  exten- 
sion aux  droits  des  artistes  sur  leurs  œuvres,  de- 
vait nécessairement  faire  bénéficier  leurs  cédants 
de  cette  extension.  Ils  se  retranchaient,  au  sur- 
plus, derrière  le  décret  de  1810,  affirmant  que, 
malgré  les  termes  restrictifs  de  ces  articles,  il  leur 
assurait  la  pos-ession  des  droits  à  eux  cédés  pen- 
dant une  période  de  vingt  années,  à  compter  du 
décès  de  leurs  cédants,  et  par  conséquent  jusqu'en 
novembre  1876  pour  les  tableaux  de  P.  Delaroche; 
jusqu'en  juin  1878  et  janvier  1883  pour  ceux  d'Ary 
Scheffer  et  Horace  Vernet. 

Le  tribunal  civil  de  la  Seine  fut  saisi  de  1<* 
question;  il  rendit,  le  26  juillet  1S78,  un  jugement 
admettant  les  conclusious  de  ALM.  Goupil  et  C'". 
Mais  la  cour  de  Paris  fut  appelée  à  statuer,  les  hé- 
ritiers ayant  interjeté  appel  de  ce  jugement,  et, 
le  ■  18  août  187i),  elle  infirmait  le  jugement,  don- 
nant gain  de  cause  aux  appelants  et  ne  recon- 
naissant à  M.M.  Goupil  et  G'»  d'autres  droits  que 
ceux  qu'ils  pouvaient  puiser  dans  la  loi  des  19-24 
juillet  1793. 

L'affaire  a  été  enfin  portée  devant  la  cour  de 
cassation  par  MM.  Goupil  et  C'<^.  Celle-ci,  sur  les 
conclusions  de  l'avocat  général  Desjardins,  a  dé- 
cidé : 

l"  Que  l'extension  donnée  par  la  loi  de  18.t4 
aux  droits  de  l'auteur  et  de  ses  héritiers  avait 
profité  aux  héritiers  de  Paul  Delaroche,  d'Horace 
Vernet,  d'Ary  Scheffer,  et  non  au  cessionnaire  du 
droit  de  reproduction  ;  attendu  que  les  cessions 
faites  à  Goupil  et  C'"^  par  Paul  Delaroche,  Horace 
Vernet  et  Ary  Sheffer  n'étaient  point  celles  d'un 
droit  de  propriété  sur  un  objet  matériel  dont  les 
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accroissements  profitent  au  propriétaire,  mais 
d'un  simple  droit  de  reproduction  d'une  œ.uvre 
d'art,  essentiellement  limité,  quant  à  sa  durée, 
quel  que  soil  le  nom  sous  lequel  les  artistes  l'aient 
désigné  ;  et  que,  de  plus,  bien  que  les  cessions 
dont  il  s'agit  aient  été  pleines  et  sans  réserve,  il 
n'y  a,  dans  la  cause,  ni  preuve,  ni  présomption 
que  les  parties  aient  entendu  traiter  sur  un  droit 
autre  que  celui  qui  était  alors  réglé,  quant  à  sa 
durée,  par  les  lois  existantes; 

2»  Que  les  articles  30  et  40  du  décret  du  $  fé- 
vrier 1810  peuvent  être  invoqués  par  MM.  Goupil 
et  dont  ils  régissent  les  traités  ;  attendu  que, 
dans  la  généralité  de  leurs  termes,  ils  s'appliquent 
à  tout  ouvrage  gravé,  quel  que  soit  l'objet  que  la 
gravure  est  destinée  à  reproduire  ; 

En  conséquence,  la  cour  a  cassé  et  annulé  l'ar- 
rêt rendu  entre  les  parties  par  la  cour  de  Paris  en 
et  a  renvoyé  devant  la  cour  d'appel  d'Or- 
léans. 


La  If»  chambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine  a 
jugé  mardi  dernier  une  intéressante  affaire  de 
contrefaçon. 

Un  peintre  céramiste  et  des  marchands  de  por- 
celaines ont  été  condamnés  à  payer  des  dommages- 
intérêts  au  directeur  du  Journal  amusant,  pour 
avoir  reproduit  sur  des  assiettes  certains  dessins 
de  Grévin  etdeRandon,  appartenant  à,  ce  journal. 


Les  fouilles  d'Angleur 


BRONZES  ANTIQUES 

On  lit  dans  la  Meuse,  de  Liège  : 

«  On  vient  de  faire  à  Angleur,  aux  portes  de 
notre  ville,  une  découverte  archéologique  du  plus 
haut  intérêt.  Il  y  a  quelques  jours,  un  ouvrier 
briquetier,  en  creusant  le  sol,  amis  au  jour,  à  une 
profondeur  de  50  à  60  centimètres,  une  vingtaine 
de  pièces  de  bronze  antique,  extrêmement  remar- 
quables. Parmi  ces  objets  se  trouvent  deux  sta- 
tuettes de  femmes,  la  statuette  d'un  jeune  homme 
nu  qui  lève  les  bras  vers  le  ciel;  deux  faunes, 
trois  têtes  de  Mercure  barbu,  deux  têtes  de  tigres, 
un  lion  avec  patte  levée,  un  morceau  de  tuyau 
rectangulaire,  un  robinet  romain,  etc. 

«  La  plupart  de  ces  objets,  recouverts  d'une  su- 
perbe patine  verte,  sont  admirablement  conser- 
vés. Les  statuetttes  sont  du  plus  beau  travail  an- 
tique, et  peuvent  rivaliser,  comme  élégance  et 
perfection  de  détails,  avec  les  plus  belles  pièces 
de  ce  genre  découvertes  à  Pompéi.  D'autres  ob- 
jets sont  d'un  travail  beaucoup  moins  parfait, 
presque  grossier  même.  Tandis  que  les  premières 
ont  été  évidemment  apportées  d'Italie,  les  se- 
conds paraissent  avoir  été  confectionnés  dans 
notre  pays,  où  les  arts  étaient  loin  d'être  aussi 
développés. 

u  Tous  ces  objets,  que  l'on  a  retrouvés  entassés 
les  uns  sur  les  autres,  paraissent,  comme  l'in- 
diquent les  différentes  espèces  de  tuyaux  qui  s'y 
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trouvaient  mêlés,  avoir  fait  partin  d'une  fontaine 
monumentaîe  qui  ornait  la  salie  ou  le  jardin  d'une 
riche  villa  romaine.  Les.  arcliéologues  les  plus 
compétents  les  font  remonter  au  siècle  des  Anto- 
nins  ou  au  commencement  du  trois=ième  siècle 
de  l'ère  clirctieune. 

«  Cette  découverte  est  d'autant  plus  extraordi- 
naire que  jusqu'à  présent  on  u'avail  jamais  soup- 
çonné l'existence  de  constructions  romaines  dans 
cette  localité.  Les  fouilles  opérées  d'ins  ces  der- 
nières années,  à  Jiipillo  et  à  Jiisleuville,  près  de 
Theux,  avaient  déjà  fait  découvrir  une  foule  d'ob- 
jets fort  intéressants  qui  se  trouvent  déposés  à 
notre  musée  archéologique;  mais  ces  trouvailles 
sont  loin  d'avoir  l'importance  de  celle  qui  vient 
d'être  faite  à  Angleur. 

«  Il  n'est  pas  douteux  que  si  l'on  fait  pratiquer 
des  fouilles  eu  cet  endroit,  on  mettra  au  jour  d'an- 
ciennes substructious,  et  qu'on  fera  encore  d'au- 
tres découvertes.  » 
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BIBLIOGRAPHIE 


Peintres  mode- nés  :  Ingres,  H.  Flandriu,  Robert- 
Fleury,  par  Eug.  Montrosier.  Photogravures  par 
(ioupil  et  Ci».  —  Ludovic  Bascliet,  éditeur  à 
Paris. 

M.  Eug.  Montrosier  ne  se  lasse  pas  d'écrire  sur 
les  artistes  contemporains,  et  le  public  s'empresse 
toujours  d'accueillir  avec  une  faveur  marquée 
ses  publications  nouvelles.  Les  trois  volumes 
qu'il  a  consacrés  aux  peintres  de  genre  ont  ob- 
tenu le  plus  vif  succès  ;  il  en  sera  de  même  de 
celui-ci,  où  des  artistes  de  plus  haute  volée  sont 
étudiés  avec  un  soin  et  une  sûreté  de  goût  remar- 
quables. M.  Montrosier  ayant  à  parler,  après  les 
maîtres  de  la  critique,  d'Ingres  et  de  Flandrin,  a 
trouvé  le  moyen  de  dire  du  nouveau  autant  sous 
le  rapport  des  faits  que  sous  celui  de  la  critique  ; 
c'était  une  tâche  difficile  à  remplir  :  il  lui  en  sera 
tenu  compte  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  à 
l'histoire  de  l'art.  Il  est  enfin  une  qualité  de  son 
livre  qui  le  recommandera  puissamment,  c'est 
l'excellence  des  illustrations  dont  il  est  orné  :  des- 
sins original- X  des  maîtres,  autographes,  tableaux 
célèbres,  etc.,  reproduits  eu  photogravure,  c'est- 
à-dire  avec  toute  l'exactitude  désirable. 

A.  i)K  L. 


La  Société  des  Bibliophiles  de  Guyenne  étant 
dans  l'intention  de  réimprimer  les  livrets  presque 
introuvables  des  Eapositions  des  œuvres  de  pein- 
ture, scu'pture,  gravure  et  plans  d'architecture  de 
messiturs  de  l'Académie  de  Bordeaux  au  x  vin^  siècle, 
prie  M.M.  les  bibliophiles  qui  posséderaient  ou 
connaîtraient  le  livret  du  Salon  de  1776,  de  bien 
vouloir  en  informer  M.  le  secrétaire  de  la  Société, 
rue  Jeau-Jacques  Bel,  hôtel  de  la  Bibliothèque  mu- 
nicipale, à  Bordeau.x. 


Le  Tour  du  Monde,  1107"  livraison.  —  La  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission  scienti- 
fique par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 
—  Texte  et  dessins  inédits.  —  Treize  gravures  de 
Taylor,  Gobin,  E.  Ronjat  et  Paul  Langlois. 

Journal  de  la  Jeunesse,  '186°  livraison.  — 
Texte  par  J.  Girardin,  Auguste  Cherbonneau,  A. 
Bertalisse,  Mary  Howit,  M"°  Zéna'ide  Fleuriot  et 
i.  Levoisin.  —  Dessins  :  Tofaai,  Pranishnikoff, 
Giacomelli,  Tinant. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  G'",  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  23  MARS 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  (Beethjven)  ; 
chœur  des  Chasseurs  à  Euryanthe  (Weber);  Frag- 
ment du  ballet  de  Frométhée  (Beethoven);  0  ^lii, 
double  chœur  sans  accompagnement,  xvi"  siècle 
(Leisring);  le  So7ige  d'une  nuit  d'été  (Mendels- 
sohu). 

Chdleau-d' Eau.— Ouverture  dramatique  (Ch.  Dan- 
cla);air  de  T'/if'f/a,  fragment  tiré  du  drame  de  Schil- 
ler, \a.Mortde  Fa//''?i«<ef;?,  paroles  de  M. Albert  Del- 
pil,  musique  de  M.  Alphonse  Duvernoy,  chanté 
par  M'""-  Franck-Duveruoy ;  Symphonie  avec 
chœur  (Beethoven},  avec  soli  par  M™»»  Hervix  et 
Armandi,  MM.  Caisse  et  Heuschling  ;  fragments 
du  Tannhaiiser  (Wagner),  avec  soli  par  M,  Heu- 
schling. 

Cirque  d'Hiver.  —  Jupiter,  symphonie  (Mozart)  ; 
Concerto  pour  violon  (Vieuxtemps),  exécuté  par 
M.  Wolff;  première  audition  d'Irlande,  légende- 
symphonie  (Augusta  Holmès);  Septuor  (Beetho- 
ven); fragments  du  troisième  et  du  quatrième 
acte  des  Maîtres  chanteurs  (Wagner),  chantés  par 
Mmes  Caron,  Marie,  MM.  Escalaïs,  Labis,  Hettich. 

Chdtelet.  —  Ouverture  de  Ruy  Blas  (Mendels- 
sohu)  ;  Scènes  alsaciennes  (Massenetj  ;  Jésus  de 
Nazareth,  chant  évaugélique  (Gounod),  par 
.M.  Faure  et  les  chœurs;  première  audition  de 
Danse  macabre,  pour  piano  (Liszt),  exécuté  par 
M.  J.  Zarembski;  duo  de  Afi/-ei//e(Gouuod),  chanté 
par  M.  Faure  et  M™<=  Brunet-Lafleur;  première 
audition  d'un  air  d'Etieiine  Marcel  (Saint-Saëns), 
par  M^i»  Brunet-Lafleur;  fragments  du  Tannhaii- 
ser (Wagner),  par  M.  Faure. 


AaUARELLES 

DESSINS  DE  HUITRES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3, 

Le  samedi  lo  avril  1882 

M«  BOULLAND  M.  HARO,  ^, 

commissaire-priseur  peintre-expert 

iô,  rue  des  Petits-  \h,  rue  Visconti,  et 

Champs  20,  rue  Bonaparte 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  jeudi  13  avril  1882  ; 
Publique,  le  vendredi  Ih  avril  1882. 
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BONS 

TABLEAUX  ANCIENS 

Au  nombre  desquels  on  remarque 

deux  très  beaux  portraits,  attribués  a 
Hans  HOLBEIN 

Un  charmant  portrait  de  Jeune  Femme  par 

J.-B.  GREUZE 
Une  importante  composition  deL.  de  MARNE 
Provenant  de  la  galerie  San  Donaio 

Une  œuvre  remarquable  de  H.  FRAGONARD 
Représentant  le  Sacnlice  de  la  Hose 

Trois  belles  comnositions  attribuées  à 
P.-P.  PRUD'HON 

Dépendant  de  la  succession  de  M.  A.  A. 

Fa  des  œuvres  de  Van  Egmont,  Van  Goyen, 
Van  Keulen,  J.  Ruysdaël,  Storck,  etc. 

HOTEL  DROUOT, SALLE  N°  8, 

Le  vendredi  31  mars  1882,  à  trois  heures 

Commissaire-priseur  : 
W  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batalière. 

M.  FÉRAL,  expert,  5h,  faubourg  Montmar- 
tre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  jeudi  30  mars,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique,  le  vendredi  31  mars,  jour  de  la 
vente,  de  midi  à  3  h. 


Collection  O.  DU  SARTEL 


PORCELAINES  ORIENTALES 

Comprenant  un  grand  nombre  de  spéci- 
mens et  de  pièces  rares  ayant  servi  de  docu- 
ments pour  l'ouvrage  sur  la  porcelaine  de 
Chine, 

Par  0.  DU  SARTEL 

VENTE   HOTEL   DROUOT,    SALLE  N°  8, 

Les  lundi  3,  mardi  k  et  mercredi  5  avril 
1882,  à  deux  heures. 

Commissaire-priseur 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce"-  de  W  CH.  PIL- 
LET, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS   SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  P""  avril,  de  1  à  .5  h. 
Publique,  le  dimanche  2  avril  1882,de  1  à  5  h. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 
Spécialité  de  Tapisseries,  (f  Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
OBJETS  d'art  —  AUTOGRAPHES 


Vente  N.  SALOMON,  d'Amsterdam 

Importante  réiiiiion  de 

40  BELI.F.S  TAPISSERIES 

à  sujets  mythologiques  et  autres  des 
xvi",  XVII®  et  xviti"  siècles 
Verdures 

PORCELAINES  AmiEMS 

DE  LV  CHINE,  DU  JAPON,  DE  SAXE 
ET  DE  L'iNDE 

Garnitures  de  3  à  5  pièces,  vases,  cornets, 
poiiches,  jardinières,  assiettes,  tasses,  sou- 
coupes, etc.,  etc. 
Jolie  collection  de  spécimens  de  porcelaines 
de  Chine  et  du  Japon 
Groupes,  Figurines  et  Objets  variés 
en  vieux  Saxe 
Faïences  hollandaises 

Miniatures,  Boîtes,  Bijoux  anciens.  Dentelles 
Guipures,  etc. 
Bustes  en  marbre,  Bronzes  anciens 
Une  belle  et  grande  Pendule  en  marqueterie 
de  Boule 

Glaces  Louis  XIV,  Louis  XV et  Louis  XVI 
Meubles  anciens  en  bois  sculpté  et  en 
marqueterie 
SOIERIES  ET  ÉTOFFES  ANCIENNES 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  lundi  27,  mardi  28  et  mercredi  29  mars  1882 

ET  SALLE  N°  9, 

Le  mercredi  29  mars  1882,  «  deux  heures,  pour 
les  Tapisseries 

Commissaire-priseur  : 
■  M»  PAUL  CHEVALLIER,  sac--  da  M«  CH. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPOSITIONS  : 
A  la  salle  n°  1,  le  dimanche  26  mars  1882. 
A  la  salle  n°  9,  le  mardi  28  mars  1882, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


TABLEAUX 

MODERNES 

DIAZ,  COROT,  DECAMPS,  DAUBIGNY 
FROMENTIN,  ISABEY,  ZIEM,  RICARD,  JACQUET, 
COURBET,  SAINT-JEAN,  WILLEMS 

etc.,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  8, 

Le  lundi  27  maj's  1882 

M«  PAUL  CHEVALLIER,  suce--  de  M**  CH. 
PILLET,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 

M.  HARO,  peintre-expert,  Ih,  rue  Vis- 
conti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUliLS  SE  TKOUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  samedi  25  mars  1882  ;  ' 
Publique,  le  dimanche  26  mars  1882; 
de  1  h.  à  5  heures. 
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PRÉCIEUSE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 

Composant  le  cabinet 

De  feu  M.  ÉMILE  COTTE  NET 

Secrétaire  général  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Paris,  cbevaUer  de  la  Légion  d'honneur 

Et  comprenant  une  série  de  Lettres  d'ar- 
tistes français  et  étrangers. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  K°  h 

Les  30  ei  31  mars  et  P""  wril  1882,  à  2 
heures  1/2  très  précises. 

M«  GUSTAVE  COULON,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Lamartine,  20. 

Assiste  de  M.  ETIENNE  CHARAVAY,  archi- 
viste-pal e'ographe,  expert  en  autographes,  rue 
de  Furstenberg,  h. 

Exposition  publique,  le  29  mars  1882. 


Bibliothèque  de  feu  M.  Edmond  M*** 

Beaux  Livres  Français 

LA  PLUPART  en  GRAND  PAPIER 

Ornés  de  suites  de  vignettes  avant  la  lettre 
et  eaux-fortes 
et  reliës  par  les  principaux  artistes  modernes. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3, 

Les  lundi  27,  mardi  28,  mercredi  29  et 
Jeudi  30  mars  1882,  à  2  heures  précises. 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assiste  de  M.  LABITTE,  libraire  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  rue  de  Lille,  h. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TH01IV&.  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  20  mars 
1882,  de  2  heures  à  .5  heures. 


Ornés  de  suites  de  Vignettes 
ESTAMPES  ANCIENNES 

Composant  le  Cabinet  de  M.  C*** 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    ^°  3 

Les  vendredi  31   mars  et  samedi  l"^  avril 
1882,  à  2  heures 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assiste'  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire 
de  la  Bibliothèque  nationale,  h,  rue  de  Lille; 

Et  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'estampes 
de  la  Bibliothèque  nationale,  3,  rue  des  Saints- 
Pères. 

Exposition  chaque  jour  de  vente,  de  1  h. 


PRÉCIEUSE  COLLECTION  DE 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

et  de  Pièces  Historiques 

Correspondances  de  Voltaire,  d'Euler, 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  etc. 

AUTOGRAPHES  ANCIENS  ET  MODERNES 

Miniatures 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  h, 

Le  mardi  28  mars,  à  deux  heures  et  demie 

LE  CATALOGUE  SE  DISTRIBUE  CHEZ  : 

M«  GEORGES  BOULLAND,  commissaire- 
priseur,  rue  des  Petits-Champs,  26. 

M.  EUGENE  CHARAVAY,  quai  du  Louvre.S. 

Exposition  publique,  avantla  vente,  de  1  à.5h. 


Librairie  de  Léon  TECHENER,  52,  rue  de  l'Arbre-Sec,  à  Paris. 

Mise  en  vente  aujourd'hui 

LES  GEMMES  ET  JOYAUX  DE  LA  COURONNE 

AU  LOUVRE 

Texte    par    M.    BARBET    DE  JOUY 
Membre  de  l'Institut 
Soixante   planches  par  JULES  JACQUEMART 

Première  Livraison   Dix  Francs 

Cette  publication  de  luxe,  artistique  et  très  remarquable,  se  composera  de  trente  et  une 
livraisons  (la  31®  livraison  gratis  aux  souscripteurs);  il  en  paraîtra  deux  par  mois.  Pour  plus 
de  détails,  demander  les  prospectus  et  bulletins  de  souscription. 

Le  Rédactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
lilU.NUE  I.MintlMEUIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  G.  V.  Laroclielle,  iinp. 
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LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonne's  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A.ts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  an.  12  fr.       |      Six  mois.   .    ,         .     .    .    .    „      8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


La  vente  des  tableaux  modernes  faite  le  27 
mars,  à  l'hôtel  Drouot,  salle  n»  8,  parM«  Paul  Che- 
vallier, assisté  de  M.  Haro,  expert,  a  produit  la 
somme  de  82.3.Ô0  fr. 

Bonnat.  Femme  italienne  et  son  enfant,  2.900  fr. 
—  Charlemont.  Coffret  et  orfèvrerie  algérienne, 
720  fr.  —  Corot.  Le  Pécheur  :  Effet  du  matin, 
3.5O1)  fr.  ;  Le  Chemin  de  la  forêt,  4.350  fr.  —  Cour- 
bet. Bord  de  la  mer  :  Temps  calme,  3.500  fr.; 
Paysage  avec  rivière,  840 fr.  —  Couture.  L'Oiseleur, 
6.000  fr.  —  Daubigny.  Anvers  :  Bords  de  l'Oise, 
I.20O  fr.  ;  Le  Départ  pour  la  pêche,  980  fr.  —  De- 
camps.  Le  Rat  retiré  du  monde,  3.350  fr.  —  Diaz. 
L'Education  de  l'amour,  7.800  fr.  ;  Le  Décaméron, 
4.300  fr.  ;  La  Mare  :  Forêt  de  Fontainebleau, 
2.600  fr.  ;  Enfants  turcs  en  promeu;ide,  1.0-20  fr.  ; 
Roches  de  la  forêt  de  Fontainebleau^  1.720  fr.  — 
Dupré  (Jules).  Barque  de  pêcheurs  :  Marée  mon- 
tants, 6. OOO  fr.  —  Frère  (Edouard),  1.080  fr. — 
Fromentin  (Eug.).  La  Prière,  1.280  fr.  ;  Arabes, 
étude,  750  fr.  —  Isabey.  Après  la  tempête.  Marine, 
3-820  fr.  —  Jacquet.  Tête  de  jeune  tille,  2.250  fr. 

—  Jongkind.  Les  Moulins  de  Rotterdam  :  Effet  de 
lune,  1.720  fr.;  Entrée  de  Rotterdam,  1.020  fr.  — 
Petenkoffen.  Campement  de  Bohémiens  valaques, 
6.300  fr.  —  Ricard  Un  coin  de  cuisine,  1.820  fr. 

—  Robert-Mois.  Route  de  Blanckenberg,  330  fr.  — 
Rotjbet.  La  Leçon  de  musique,  1.680  fr.  —  Saint- 
Jean.  Fleurs  :  Off'rande  à  Marie,  4.000  fr.  —  Wil- 
lems  (F.).  Le  Printemps,  1.450  fr.  —  Ziem.  Venise  : 
Vue  prise  du  quai  des  Esclavous.  Soleil  couchant, 
1.900  fr.  ;  Port  de  mer,  1.020  fr.jVue  prise  aux 
environs  de  Smyrne,  1.150  fr. 

Dessins  de  la  Collection  J.  G. 

MM.  Maurice  Deleslre  et  Féral.  Cette  vente  a 
produit  113.500  fr. 

Canaletti.  Maisons  vénitiennes,  2.000  fr.  —  Gior- 


qion.  Jeune  garçon  en  buste,  650  fr.  —  Mwi/lo. 
Portrait  buste  d'un  religieux,  390  fr.  --  liai  haël. 
Etude  pour  une  Vierge,  480  fr.  —  A.  del  Sarto. 
Jeune  garçon,  étude  pour  le  tableau  de  la  Charité 
qui  est  au  Louvre,  et  étude  de  Christ^  300  fr.  — 
Tiepo/o.  Joseph  expliquant  les  songes,  400  fr.  — 
Le  Titien.  Saint  Sébastien  debout,  410  fr.  —  L.  de 
Vinci.  Tète  d'ange,  I.60O  fr.  —  A.  Cuijp.  Halte  de 
cavaliers,  500  fr.  —  Albert  Durer.  Figure  d'apôtre, 
7.100  fr.;  Mailre  Hieronymus,  7.600  fr. ;  Portrait 
d'Erasme,  12.000  fr.  ;  Construction  avec  tourelles, 
5.600  fr.;  La  Vierge,  3.600  fr.  —  Baldung  Grien. 
La  V^pe  et  l'enfaat  Jésus,  3S0  fr.  — /.  Jordaens. 
Po^||H»nui:^ÉÉ.1^^0  fr.  —  Q.  Metsis.  Portrait 
d''M^^K,  4JPP.  JÊmMelzu.   Portrait  â' homme, 
34HH|orffail»li|^mlle  feuime,  4i-0  fr.  —  P.  Mo- 
lyn.  ]^^^gej^^^^B)nnages,  310  fr.  —  A.  Van 
der  iV(4Hlô]^^^PPabitations  près  d'une  rivière, 
920  fr.  —  R^K^I^lt.  Portrait  d'homme  en  buste 
coiffé  d'un  cMpeau  à  larges  bords,  2.120  fr.  ; 
Femme  âgée,  3.700  fr. ;  Trois  personnages;  Elude 
pour  les  syndics  de  la  Halle  aux  draps,  500  fr.  — 
Riibens.   Jeune  femme  jouaut  avec  un  serpent, 
520  fr.  ;  Tête  de  jeune  femme,  cheveux  frisés  or- 
nés de  pierreries,  1.950  fr.  ;  Tète  de  Christ  mort, 
1.700  fr.  ;  Berger  sonnant  de  la  trompe,  480  fr.  — 
Rwjsdael.  Arbres  au  bord  d'un  cours  d'eau,  300  fr.; 
Paysage,   450  fr.  ;  Habitations  et  bouquet  d'ar- 
bres, 350  fr  —  J.  Clouet.  Portrait  de  l'archidiacre 
losas,  chanoine  de  N.-D.  de  Paris,  1.000  fr.  ;  Por- 
trait d'enfant,  1.000  fr.  —  Dumonstier.  Portrait 
présumé  du  ducde  Lorraine,  850  fr.  —  Fragonard. 
L'Allée  ombreuse,  2.030  fr.  ;  La  Cuisine,  573  fr. — 
Géricault.    Officiers   de    cuirassiers  chargeant, 
1.380  fr.  ;  Cheval  de  traitau  galop,  620  fr.  —  Greuze, 
Nombreux  personnages,  jeune  homme  refusant 
une  récompense  pour  avoir  sauvé  un  vieillard  atta- 
qué par  un  loup,  420  fr.  ;  Tête  d'enfant,  che- 
veux blonds  frisés,  270  fr.  —  Ingres.  L'Aûge  Ra- 
phaël, 1.750  fr.  ;  Portrait  de  sir  W.  Larsnart,  600  fr. 
—  Cl.  Lorrain.  Paysage  avec  rivière,  1.060  fr. 
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CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

Cette  semaine  a  eu  lieu  le  jugement  du  con- 
cours d'essai  des  graveurs  en  taille-douce.  Le 
re'sultat  a  6\.é  la  désignation  de  trois  légistes, 
qui  sont  : 

1°  M.  Sulpis,  élève  de  M.  Henriquel  ; 

3°  M.  Alix  (Jean),  élève  de  MM.  Henriquel 
et  Danguin  ; 

3°  M.  Barbotin,  élève  de  MM.  Bouguereau 
et  Annedouche. 

Les  logistes  auront  à  exécuter  deux  ouvra- 
ges avant^l'entrée  en  loge  :  d'abord,  un  dessin 
de  modèle  antique,  pour  lequel  il  leur  est  ac- 
cordé six  séances  de  cinq  heures  chacune;  en- 
suite, le  dessin  d'un  modèle  vivant,  pour  le- 
quel le  même  temps  leur  est  accordé.  C'est  le 
lundi  27  mars  qu'a  commimcé  le  travail  du 
premier  dessin. 

Le  second  dessin,  celui  dù  modèle  vivant, 
est  m!s  dans  un  cadre  scellé,  placé  dans  la  loge 
du  concurrent,  et  gravé  par  lui  evi  taille- 
douce.  Quatre-vingt-dix  jours  lui  sont  accor- 
dés pour  ce  travail. 

Le  jugement  définitif  sera  rendu  vers  la  mi- 
juillet. 

Ont  été  élus  membres  du  jury  du  Salon 
de  Peir-ture  : 

MM.  Bonnat  :  l.hSO.  —  Harpignies  :  L392. 
—  J.  Lei'èvre  :  1.375.  —  Vollon  :  1.31U.  —  J.- 
P.  Ltiurens  :  L310.  —  Henner  :  1.293.  -  Bus- 
son  :  1.280.  —  Puvis  de  Chavannes  :  L2itl.  — 
Tony  Robert-Fleury  :  1.238.  —  Benjamin 
Constant  :  1 .15ii. 

Détaille  :  1.12/i.  —  Lalanne  :  1  115.  —  Fran- 
çais :  l.UCG.—  Humbsrt  :  1 .00^. —Guillemet  : 
i.OGO.  —  Baudry  :  l.Ohh.  —  Rapin  :  l.OAO.  — 
Lavieille  :  1.025.  —  Pille  :  imi.  —  Guillau- 
met  :  998. 

Butin  :  996.  —  Boulanger  :  970.  —  Lumi- 
nais  :  969.  —  Cabanel  :  968.  —  H.  Leroux  : 
963.  _  Feyen-Perrin  :  959.  —  Duez  :  956.  — 
Bernier  :  937.  —  Cot  :  931.  —  Protais  :  926. 

Ribot  :  918.  —  J.  Breton  :  916.  —  Hano- 
teau  :  90h.  —  De  Neuville  :  879.  —  Van 
Marcke  :  869.  —  De  Vuillefroi  :  852.  —  Caro- 
lus  Duran  :  ShQ.  —  Barrias  ;  80/i.  —  Bougue- 
reau :  718.  —  Cazin  711. 

Jurés  supplémentaires  : 

MM.  RoU  :  693.  —  Lansyer  :  681.  —  De- 
lanse  :  628.  —  Ma'gnan  :  628.  —  Bastien-Le- 
'page  :  613.  —  J.  Dupré  :  585.  —  E  Leroy  : 
555.  _  Bin  :  539.  —  Cormon  :  532.  —  De- 
launay  :  50h. 

Le  jury  de  peinture,  dont  nous  venons  de 
faire  connaître  la  composition,  s'est  réuni  après 
le  dépouillement  du  scrutin  et  s'est  constitué 
ainsi  qu'il  suit  : 

Président,  M.  Bonnat;  vice-présidents, 
MM.  Cabanel  et  Busson;  secrétaires,  MM. 
Ilumbert  etdeVuilIcfroy. 

MM.  Français  et  de  Neuville  ayant  donné 


leur  démission  de  jurés  titulaires,  ont  été 
remplacés  par  les  deux  premiers  jurés  supplé- 
mentaires, MM.  Roll  et  Lansyer. 


A  la  dernière  exposition  de  Pau,  il  a  été 
acheté  89  ouvrages,  soit  par  la  ville  pour  le 
musée,  soit  par  les  amateurs. 


L'ouverture  de  la  vingt-quatrième  exposi- 
tion des  Amis  des  arts  de  Nancy  est  fixée  au 
15  mai  ;  elle  durera  jusqu'au  30  juin  1882. 


NOUVELLES 


Le  nombre  des  tableaux  et  dessins  en- 
voyés cette  année  au  Palais  de  l'Industrie  s'é- 
lève à  près  de  10.000. 

Or,  d'après  le  règlement  du  Salon,  le  jury 
n'en  peut  admettre  que  2.500. 

Le  Conseil  d'administration  du  Salon 

Î s'est  réuni  lundi,  pour  procéder  à  l'adjudica- 
tion du  catalogue  officiel  et  du  catalogue  il- 
lustré de  l'exposition.  Cinq  soumissionnaires 
étaient  en  présence. 

M.  Bernard  offrait  22.500  fr.;  M.  de  Mour- 
gues,  2/1.300  ;  M.  Lahure,  12.800  ;  MM.  Mar- 
])on  et  Flammarion,  21.100;  enfin  M.  Dumas, 
adjudicataire  au  dernier  Salon,  12.000.  C'est 
M.  de  Mourgues,  le  plus  offrant,  qui  l'a  em- 
porté. 

L'Association  des  artistes  français  sera 
définitivement  constituée  d'ici  un  mois.  La 
commission  d'étude  du  comité  des  artistes 
s'est  réunie  en  effet  hier  au  Palais  de  l'Indus- 
trie pour  entendre  la  lecture  des  statuts  de  la 
future  Association,  élaborés  par  le  conseil 
judiciaire. 

Après  l'adoption  de  ces  statuts,  le  comité 
des  quatre-vingt-dix  devra  à  son  tour  voter 
tous  les  articles  qu'ils  renferment. 

Le  conseil  d'administration  du  Salon 
de  1^2  a  élu  son  bureau.  Ont  été  nommés: 
président,  M.  Bailly  ;  vice-présidents,  MM. 
Bonnat  et  Guillaume  ;  secrétaires,  MM.  Tony 
Robert-Fleury  et  Humbert. 

Le  conseil  a  nommé  ensuite  sous-commis- 
saires préposés  à  l'organisation  du  Salon: 
MM.  Petit,  de  Beaulieu,  Bisson,  Maillet  du 
Boulay,  Rolland.  M.  Edouard  Garnier  est 
chargé  de  tout  ce  qui  concerne  le  catalogue. 
Enfin,  M.  Vigneron  reste,  comme  par  le  passé, 
sous-commissaire  délégué  par  l'Etat  au  Salon 
de  1882. 

M'"®  veuve  Carpeaux  vient  de  faire  don 
au  musée  de  Valenciennes  d'une  série  d'oeuvres 
importantes  de  son  mari  :  on  y  remarque  :  le 
Chinois,  buste  ;  l'Espérance,  buste  ;  la  Rieuse 
aux  pampres,  buste  ;  l'Eté,  buste  ;  le  Prin- 
temps, buste  ;  la  Rieuse  Napolitaine,  buste  ; 


ET    DE  LA 


CIIIUOSITE 


Daphnis  et  Chloé,  groupe  ;  Frère  et  Sœur, 
groupe;  Flore  accroupie,  statuette;  la  Toi- 
lelie,  statuette  ;  Napoléon  111,  busle  ;  la  Pê- 
cheuse de  vignots,  statuette  ;  la  Tempérance, 
groupe  ;  la  Jeune  fille  à  la  coquilL-,  statue. 

La  direction  de  la  Société  Arli  et  Ami- 
ciiise,  dont  le  siège  est  avenue  de  Viilicrs,  111, 
autorise'e  par  arrêté  de  l'autorité  supérieure 
pour  la  création  d'une  villa  de  retraite  et  de 
santé  en  faveur  des  artistes,  et  qui  prépare,  à 
cet  effet,  une  vente  de  tableaux  et  objets 
d'art,  adresse  aux  artistes  une  lettre  écrite  par 
M.  Meissgnier  et  signée  par  plusieurs  autres 
peintres  ou  sculpteurs  célèbres,  pour  les  prier 
de  hâter  leurs  envois. 

M.  Bartholdi  a  répondu  par  la  lettre 
suivante  au  Moniteur  des  Arts  qui  avait, 
comme  nous,  publié  une  protestation  d'un  co- 
mité marseillais  contre  les  droits  de  paternité 
revendiqués  par  l'excellent  sculpteur  dans  la 
création  du  palais  de  Longclianips  : 

Vous  ftvez  public  une  protestation  des  aaiis  de 
M.  Espérandieu  contre  ma  prétenlmi  d'avoir 
fourni  les  premiers  dessins  et  l'idée  du  palais  de 
Longchamps,  à  Marseille. 

Ces  messieurs  croient  avoir  une  connaissance 
approfondie  des  documents  ;  mais  ils  semblent 
toujours  ignorer  le  jugement  du  Conseil  d'Etat,  en 
date  du  7  mars  1873.  Ce  jugement  déclare:  qu'il 
résulte  de  l'insli  uction  que  les  projets  du  sieur 
Bartholdi  ont  été  utilisés  par  la  ville  de  Marseil'e 
pour  la  construction  du  monument  qu'elle  a  fuit 
élever  au  plateau  de  Longchamps,  et  condamne  eu 
conséquence  la  ville  à  me  payer  des  honoraires. 

Le  Conseil  d'Etat,  qui  m'a  alloué  pour  ce  fait  la 
somme  de  13.770  francs,  plus  les  intérêts  échus, 
ne  se  prononce  jamais  qu'en  pai  faite  connaissance 
de  cause  :  sa  décision  souveraine  est  eu  cette  af- 
faire un  arrêt  formel... 


L'ART  AU  THEATRE 


En  mettant  en  scène  le  conte  dialogué 
d'Alfred  de  Musset,  qui,  sur  l'affiche  du  Théâ- 
tre-Français, porte  le  simple  nom  de  Barbe- 
rine,  bien  que  sa  quenouille  continue  à  y 
jouer  un  rôle  important,  M.  E.  Perrin  a  su  lui 
donner  un  semblant  de  consistance.  Il  a  ainsi 
fait  voir  clairement  quelle  est,  pour  le  specta- 
teur moderne,  l'importance  du  décor,  du  cos- 
tume et  de  la  figuration. 

Représentée  entre  six  feuilles  de  paravent, 
Barberine  eût  séduit  quelques  délicats  par  le 
charme  de  son  style,  mais  elle  n'eût  point  été 
acceptée  par  le  public,  tant  la  donnée  est  ex- 
travagante et  l'action  vide. 

Mais  la  cour  d'auberge,  où  se  passe  le  pre- 
mier acte,  est  si  pittoresque  avec  son  pavillon 
de  droite  tout  couvert  de  pampres,  son  auvent 
de  gauche  protégeant  un  escalier,  et  son  mur 
bas  percé  d'une  grande  porte,  laissant  voir  les 
maisons  de  la  rue,  aux  grands  toits  d'une 
fantaisie  tout  allemande,  que  l'on  peut  croire 


que  tout  ce  qui  va  se  passer  devant  est  avvlvé. 

Et  puis  les  jardins  du  second  acte,  si  ingé- 
nieusement plantés  qu'on  n'en  voit  point  les 
limites  sur  les  côtés,  semblent  si  vastes  que 
le  nombreux  cortège  qui  suit  la  reine  de  Hon- 
grie s'y  meut  à  l'aise. 

Le  décor  du  troisième  acte,  enfin,  d'archi- 
tecture moitié  civile,  moitié  militaire,  peut 
bien  être  la  demeure  d'un  gentilhomme,  même 
pauvre,  qui  l'a  héritée  de  ses  ancêtres. 

Rien  de  tout  cela  n'est  absolument  nouveau, 
mais  résulte  d'habiles  transformations  que 
M.  Duvigneau  a  fait  subir,  dans  les  ateliers  de 
la  Comédie-Française,  à  d'anciens  décors 
qu'il  a  ainsi  appropriés. 

Les  costumes,  dessinés  par  M.  Thomas,  d'une 
réalité  point  trop  servile,  appartiennent  à  ces 
époques  indécises  qui  confinent  à  la  fin  de  la 
Renaissance  et  aux  pays  vagues  qui  servent 
de  frontières  entre  l'Orient  et  l'Occident.  Les 
soudards,  accoutrés  comme  les  guerriers  de 
Salvator  Rosa,  les  seigneurs  hongrois,  auxquels 
Henri  111  aurait  pu  montrer  nos  modes  fran- 
çaises pendant  sa  courte  royauté  de  Pologne, 
malgré  la  distance,  quelques  réminiscences 
d'Holbein  dans  le  costume  de  Barberine,  et  un 
peu  de  pelissés  et,  de  bonnets  hongrois  bro- 
chant sur  le  tout,  forment  un  ensemble  bi- 
garré assez  en  rapport  avec  la  fantaisie  d'Alfred 
de  Musset. 

La  mise  en  scène  de  la  nouvelle  pièce  d'Erck- 
manu-Chatrian,  les  Rantzau,  est  encore  un 
exemple  de  ce  que  le  spectacle  des  yeux  peut 
ajouter  d'intérêt,  d'émotion  même,  à  une 
action  dramatique,  en  dehors  du  jeu  des  ac- 
teurs. 

A  la  fin  du  troisième  acte,  lorsque  Jean 
Rantzau  a  reconduit  jusque  dans  la  rue  bor- 
dée par  les  deux  maisons  des  deux  frères  enne- 
mis, les  médecins  qui  lui  donnent  là,  comme 
ceux  do  Molière,  le  résultat  de  leur  consul- 
tation, et  qu'il  reste  seul,  dans  la  nuit,  assis 
sur  un  banc,  à  se  consulter  s'il  ira  frapper  à 
la  porte  de  son  frère ,  il  y  a  là  une  longue 
scène  muette  qu'éclairent  seules  les  lumières 
filtrant  à  travers  les  rideaux,  d'un  côté  de  la 
chambre  de  la  malade,  do  l'autre  de  celle  de 
Jacques  Rantzau. 

Le  son  de  V Angélus  l'interrompt  d'abord, 
puis  le  bruit  du  marteau  que  soulève  Jean 
Rantzau  qui  s'est  décidé.  Comme,  afin  do 
faire  durer  son  attente  et  son  supplice,  on 
n'ouvre  point  immédiatement  la  porte,  afin 
d'occuper  l'attention  du  spectateur  en  lui  fai- 
sant prévoir  l'instant  oii  les  deux  frères  se 
trouveront  en  présence,  on  voit  la  lumière 
disparaître  de  la  fenêtre  du  premier  étage 
qu'elle  éclaire,  apparaître  à  une  autre  fenêtre 
du  rez-de-cliaussce,  puis  par  l'entrebâillement 
do  la  porte. 

Cette  lumière  qui  se  promène  est  comme 
ces  préludes  qui,  dans  les  opéras,  annoncent 
un  personnage  ou  une  action. 

Les  décors  des  Rantzau ,  appropriations 
probables  de  décors  qui  ont  déjà  servi,  sauf 
celui  qui  représente  la  vue  fuyante  d'un  gros 
village  d'Alsace,  ne  montrant  que  desintérieur.s 
de  bourgeois,  ne  comportent  point  un  grand 
luxe.  Aussi  ne  sont-ils  à  citer  que  pour  le  soin 
I  apporté  aux  accessoires. 
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La  maison  du  maître  d'école  Florence  nous 
re'vèle  l'Alsace  par  son  grand  poêle  de  fonte 
à  deux  élages,  que  surmonte  un  système  de 
hâtons  scelles  dans  le  mur,  et  destines  sans 
doute  à  faire  se'cher  le  linge  ou  les  liabits. 
Des  livres  disputant  la  place  aux  ustensiles 
de  me'nagesur  les  planches  et  des  cadres  rem- 
plis d'insectes  perce's  d'une  aiguille  indiquent 
les  goûts  du  proprie'taire. 

Dans  le  salon  de  M.  Jean  Rantzau,  que  meu- 
hlent  des  fauteuils  d'acnjou  garnis  de  velours 
d'Ulrecht  vert  à  rayures,  et  une  console  sur 
laquelle  un  vase  d'albâtre  hlanc  garni  de  fleurs 
de  papier  aux  tons  durs  se  dresse  sous  son 
cylindre  de  verre  entre  deux  chandeliers, 
trône  un  piano,  la  merveille  et  la  curiosité  du 
pays,  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Piano  ou  table, 
porté  sur  quatre  maigres  pieds  que  relient  des 
traverses  extravagantes.  Les  lambris  sculptés, 
témoins  du  goût  d'un  autre  âge,  rendent  plus 
vulgaire  encore  ce  mobilier  provincial  et  bour- 
geois. Celui-là  date  de  l'année  1828.  Comi  ien 
n'en  existe-t-il  pas  encore  de  pareils  dans  des 
salons  au  carrelage  bien  luisant  d'encaus- 
tique, avec  des  petits  carrés  de  tapisserie  à  la 
main,  devant  chaque  siège,  dans  lesquels  on 
n'entre  jamais  ? 

La  chambre  des  vieux  Rantzau,  avec  ses  ver- 
dures contre  les  murs,  et  son  alcôve  à  colonnes, 
dans  un  style  bâtard  delà  fin  du  xviii"  siècle, 
et  ses  deux  portraits  imités  de  David,  et  ses 
sièges,  dont  les  bois  sont  peints,  reporte  à  un 
autre  âge,  où  le  goût  ambiant  donnait  aux 
gros  bourgeois  d'une  bourgade  un  mobilier 
où  l'art  trouverait  encore  son  compte. 

L'action  se  passe  à  la  fin  de  la  Restaura- 
tion ;  aussi  les  personnages  ont  revêtu  le  cos- 
tume du  temps  :  culotte  courte,  bas  chinés, 
ample  gilet,  redingote  -à  haut  collet  et  à 
manches  légèrement  saillantes  sur  l'épaule. 

Le  garde  général ,  en  tunique  brodée  d'argent, 
porte  probablement  l'uniforme  du  temps, 
mais  je  serais  porté  à  en  douter. 

Quant  à  M"®  Bartet,  la  seule  «  demoiselle  » 
delà  pièce, —  les  autres  femmes  sontdes  Alsa- 
ciennes, —  elle  a  franchement  revêtu  la  robe 
en  fourreau  de  mérinos  gris,  ceinture  haut 
placée  et  à  manches  à  gigot,  avec  une  double 
ruche  autour  du  cou  ;  un  chapeau  à  large  • 
passe,  —  coifl'ure  affreuse  qui  recommence  à  en- 
laidir les  femmes, —  couvre  ses  cheveuxbouclés 
sur  le  front,  et  un  châle  plié  en  long  pose  sur 
son  bras.  Cela  dénote  un  certain  courage,  car 
ce  costume  n'est  guère  gracieux. 

A  l'Opéra,  c'est  au  contraire  la  fantaisie  qui  rè- 
gne dans  les  costumes  que  M.  Lacoste  a  dessinés 
pour  le  ballet  de  Namouna.  Comme  la  scène 
se  passe  en  temps  de  Carnaval,  dans  les  îles 
de  l'archipel  grec,  on  aurait  pu  même  se  don- 
ner plus  de  liberté  qu'on  en  a  pris.  M.  Mérante, 
costumé  comme  le  Charles  F""  du  salon  carré 
du  Louvre,  mais  avec  un  haut-de-chausses 
d'un  rouge  trop  vif,  et  M.  Vasquez,  à  peu  jirés 
habillé  comme  l'était  Cromwell,  se  querellent 
et  se  battent  pour  des  infantes,  qui  pourraient 
à  peu  près  être  leurs  contemporaines,  au  mi- 
lieu de  comparses  des  deux  sexes,  dont  les 
costumes  levantins  sont  un  compromis.  Quel- 
ques imitations  libres  des  ajustements  orien- 
taux s'y  marient  avec  les  jupss  courtes  du  I 


corps  de  ballet,  plus  ou  moins  bouffantes, 
suivant  le  grade  de  celles  qui  le  portent,  et 
qui  peuvent  passeï  pour  être  la  fustanelle 
grecque  chez  les  hommes. 

Mais  il  ee(  impossible  do  viser  à  une  exac- 
titude absolue  en  un  ballet.  Les  apparences 
de  couleur  locale  suffisent  et  les  alliances  de 
couleur  importent  avant  tout. 

Or,  celles-ci  se  font  sobrement  dans  Na- 
mouna par  l'addition  d'ornements  bleu-ver- 
delet ou  rouge  éteint  sur  le  fond  blanc  des 
costumes,  et  par  l'absence  de  toute  lumière 
électrique.  A  l'heure  où  on  la  prodigue  à  l'ex- 
cès dans  les  pièces  à  spectacle,  l'Opéra  a  eu  le 
bon  goût,  dans  un  ballet  qui  n'a  rien  de  fée- 
rique, de  ne  point  sacrifier  aux  oripeaux,  au 
clinquant  et  à  l'éclat  exaspérant  de  l'élec- 
tricité. 

La  rampe  suffit  amplement,  étant  partout 
égale,  pour  disloquer  les  groupes  auxquels  on 
voudrait  donner  un  certain  arrangement  har- 
monieux par  les  lignes  comme  par  la  cou- 
leur. 

Du  décor  du  premier  tableau,  qui  repré- 
sente un  intérieur  quelque  peu  oriental,  il  n'y 
a  rien  à  dire.  Il  est  sans  importance. 

Celui  du  second  tableau,  qui  montre  une 
\>\s.ce  de  Corfou,  est  dû  à  la  collaboration  de 
MM.  Rubé  et  Chaperon.  Moitié  oriental 
et  moitié  occidental,  comme  les  costu- 
mes, il  oppose  d'un  côté  un  palais  à  co- 
lonnes annelées  de  bossages,  à  balcons  ven- 
trus et  à  terrasses  bordées  de  balustres,  ar- 
chitecture ronflante  importée  d  Espagne,  aux 
légères  constructions  de  bois  incrustées  dans 
les  entrecolonnements  d'un  temple  antique. 
Au  fond,  le  cône  des  cyprès  se  mariant  à  l'om- 
belle des  pins  parasol,  borde  un  port  où  dor- 
ment au  soleil  quelques  barques  aux  voilures 
blanches. 

Ily  a  une  scène  où  le  héros  accompagne  au 
fond  une  dame  qui  se  promène  à  l'abri  d'un 
parasol  porté  par  un  petit  nègre  qui  rappelle 
certaines  compositions  de  Berghem. 

Des  ombres  un  peu  opaques,  trop  étendues 
du  côté  des  baraques  qui  s'éclairent  mal,  et 
un  léger  défaut  de  perspective  dans  la  cour- 
bure des  anneaux  des  colonnes,  sont  seuls  à 
reprendre  dans  ce  beau  décor. 

Le  dernier  décor  peint  par  Lavastre  jeune, 
très  simple  dans  son  ordonnance  et  très  ingé- 
nieux dans  sa  plantation,  forme  un  tableau 
des  plus  remarquables,  tant  par  la  légèreté  du 
ton  que  par  la  justesse  des  colorations. 

Un  groupe  de  trois  platanes  aux  longues 
branches  étendues  entre  lesquelles  pendent  les 
tentures  d'un  vélum,  s'élève  en  avant  d'une 
plage  sablonneuse  qui  se  creuse  à  gauche  pour 
revenir  au  fond  et  encadrer  dans  son  bassin 
de  sables  jaunes  la  mer  bleue  qui  se  frange 
d'écume,  miroite  au  soleil  et  se  perd  au  fond 
dans  la  vapeur  ;  un  massif  d'arbres,  poussés 
parmi  des  ruines  antiques,  ferme  le  décor  à 
droite.  A  gauche,  un  autre  massif  s'élève  au 
premier  plan,  puis,  très  en  arrière  et  au  se- 
cond plan,  se  cache  un  kiosque  au  large  toit 
surplombant,  revêtu  d'azulejos  à  sa  base,  qui, 
par  la  façon  dont  il  est  »<  planté  donne  à  la 
scène  une  étendue  presque  indéfinie  latérale- 
ment. 


ET    UE    EA  CURIOSITE 
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M.  Lavastre  aime  ces  effets,  qui  agrandis- 
sent l'espace  tout  en  cachant  les  coulisses  aux 
spectateurs  placés  même  aux  avant-scènes.  Il 
lutte  ainsi,  et  avec  bonheur,  a^-ec  les  nécessi- 
te's  du  the'àtre  qui  exigent  que  des  coulisses 
latérales  bornent  la  vue. 

Dans  Namouna,  il  y  a  un  bateau,  et  ce  n'est 
point  par  la  marine,  sauf  dans  {'Africaine, 
qu'a  brillé  jamais  la  scène  de  l'Opéra. 

La  barque  de  Guillaume  Tell,  qui,  battue 
par  la  tempête,  avance  d'une  brasse  pour  re- 
culer de  deux,  tandis  que  sa  voile  inutile  bat 
contre  le  mât,  malgré  le  vent,  fait  sourire 
aujourd'hui  tous  les  canotiers  d'Argenteuil, 
qui  sont  des  manœuvriers  si  habiles.  La  bar- 
que de  Namouna  est  une  coquille  de  noix, 
avec  une  loque  pendue  au  bout  d'une  piirche, 
qui  aborde,  poussée  à  coups  de  gafTe,  et  dé- 
marre par  l'arrière,  tandis  qu'elle  a  accosté 
par  l'avant.  Ce  devrait  être,  d'après  le  livret, 
une  tartane  venant  de  loin,  avec  une  longue 
antenne  portant  une  voile  latine,  comme  dans 
toute  la  Méditerranée.  Maintenant  que  le 
sport  maritime  a  fait  de  si  grands  progrès  à 
Paris,  les  décorateurs  et  les  metteurs  en  scène 
devraient  bien  s'ingénier  à  ne  point  se  faire 
moquer  d'eux  et  n'emprunter  à  la  réalité 
que  ce  qu'il  est  possible  de  réaliser  sur  le 
théâtre. 

A.  D. 
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CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


Le  musée  de  South  Kensington  a  fait  récem- 
ment quelques  acquisitions  qui  méritent  une 
mention  spéciale.  Les  plus  importantes  sont 
des  œuvres  de  sculpture  italienne,  parmi  les- 
quelles citons  d'abord,  comme  pièce  capitale, 
le  tympan  en  marbre  d'un  portail  de  l'église 
conventuelle  délia  Misericordia,  à  Venise,  re- 
présentant une  madone  colossale  portant  l'en- 
fant et  abritant  sous  les  plis  de  son  long  man- 
teau des  moines  et  des  religieuses  agf:nouilIés 
à  ses  côtés.  C'est  une  œuvre  puissante  et  har- 
die, en  même  temps  que  d'un  très  grand  fini. 
On  l'attribue  au  ciseau  de  BartoiomeoBon,qui  a 
orné  les  chapiteaux  des  arcades  du  palaisDucal. 
Ajoutons,  en  passant,  que  cette  église  délia 
Misericordia  a  été  l'objet  d'un  procès  entre  le 
gouvernement  italien  et  la  vieille  famille  véni- 
tienne Moro.  Celle-ci  vient  d'avoir  gain  de 
cause  et  n'a  pas  tardé,  vous  le  voyez,  à  tirer 
bon  parti  de  sa  propriété.  Tout  ce  qu'il  y  a 
dans  cette  église  d'intéressant  au  point  de  vue 
artistique  ou  archéologique  trouvera  bientôt 
des  acheteurs. 

II  y  a  encore  plusieurs  autres  morceaux  do 
sculpture  qui  proviennent  de  Venise.  L'un,  qui 
date  de  la  période  byzantine,  vient  d'une  fon- 
taine à  Murano,  une  autre  fontaine  de  la  fin 
du  quinzième  siècle  et  de  nombreux  frag- 
ments de  balustrades  d'une  ornementation 
bien  caractéristique. 

Signalons  aussi  un  devant  d'autel  en  marbre 


blanc  qu'on  dit  venir  de  l'église  de  Santa 
Chiara,  à  Assises,  et  que  l'on  attribue  à  Nicolo 
Pisano.  Le  panneau  est  divisé  en  arcades  or- 
nées de  feuillages  et  où  figurent  à  droite  et  à 
gauche  les  symboles  des  évangélistes  saint 
Jean  et  saint  Marc,  et  au  milieu  un  séraphin 
aux  ailes  déployées. 

Un  bas-relief  enlevé  à  une  tombe  à  Bologne, 
représentant  un  personnaije  en  robe  ornée 
d'hermine,  un  buste  de  saint  Jérôme  et  plu- 
sieurs fragments  et  plaques  venant  d'églises 
et  de  palais  de  diverses  villes  italiennes,  sans 
compter  de  nombreux  échantillons  de  l'art  ita- 
lien du  métal  et  d'autres  spécimens  des  arts 
industriels  destinés  aux  musées  qui  ont  été 
formés  à  Dublin  et  à  Edimbourg  sur  le  modèle 
de  South  Kensington.  Toutes  ces  trouvailles 
sont  dues  à  l'activité  et  au  goût  si  connu  de 
M.  J.  C.  Robinson  que  nous  devons  féliciter 
d'avoir  arraché  ces  reliques  des  mains  des  dé- 
molisseurs italiens.  D. 


NÉGROLO  GIE 


Le  peintre  Paul  Delamain  vient  de  suc- 
comber, à  l'âge  de  soixante  ans,  à  Oruans,  où  ses 
amis  avaient  espéré  voir  se  rétablir  sa  sauté  pro- 
fondément altérée  depuis  quelques  mois.  Séduit 
par  les  récits  d'Orient,  Delamain  s'était  échappé 
de  l'atelier  Drolling  pour  voir  au  moins  l'Algérie, 
et  n'avait  pas  trouvé  d'autre  moyen  d'arriver  à 
ses  fins  que  de  s'engager  dans  les  spahis.  Là,  il 
s'aperçut  bientôt  qu'il  était  né  Arabe,  et,  dans  la 
suite,  toutes  les  fois  qu'il  pouvait  s'échapper  de 
Paris  «  pour  un  mois  »,  il  allait  vivre  un  an  ou 
deux  sous  la  tente.  Retenu  à  Paris  depuis  quel- 
ques années  par  des  travaux  qu'il  ne  pouvait 
abandonner,  la  nostalgie  du  désert  n'a  certaine- 
ment pas  été  étrangère  à,  sa  fin  prématurée.  Des 
nombreux  peintres  qu'a  inspirés  l'Algérie,  aucun 
u'en  a  plus  fidèlement  rendu  la  senteur,  aucun 
n'a  aussi  intimement  connu  cette  vie  à  cheval  qui 
est  la  vie  élégante  arabe. 


M.  Alexis  Pérignon,  le  portraitiste  bien 
counu,  est  décédé  dimanche  dernier,  à  l'âge  de 
soixante-quatorze  ans. 

Né  à  Paris,  le  15  mars  1806,  et  fils  d'un  peintre  dis- 
tingué, Pérignon  étudia  d'abord  sous  Gros,  puis  se 
livra  à  l'expertise  des  tableaux.  Il  repritbientôt  la 
peinture  et  débuta  comme  portraitiste  au  Salon  de 
1834.  Il  a  principalement  exposé  la  Mort  de  Mow- 
/a(<y?!e  (1836),  plusieurs  séries  de  Portraits  (1844- 
1880),  entre  autres  celui  de  M»"  Schneider  dans 
le  rôle  de  la  Grande-Duchesse  de  Gérolstein, 
en  1874. 

Médaillé  en  1836,  en  1838,  en  1844,  M.  Pérignon 
avait  obtenu  la  décoration  de  la  Légion  d'iion- 
neureujuiu  1836  etlegrade  d'officier  le  9  août  1870. 
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TABLEAUX  ET  PASTELS 


MINIATURES,  GRAVURES,  ARMES 
ORIENTALES 

PORCELAINES 

de  la  Chine,  de  ^axe,  de  Sèvreis 

Cuivres,  bronzes,  glaces 
BIJOUX 

MEUBLES  ANCIENS 

des  XIV",  XV",  XVI",  xvn°  et  xvin«  siècles 
Tapisseries  et  étoffes,  costumes 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    ^o  /( 
Le  mercredi  5  avril  1882,  «  deux  heures. 
■       HENRI  LECHAT,  commissaire-pi-iseur 
rue  Baudin,  6  (square  Montholon). 

M.  HENRI  PILLET,  expert,  r.  Larayette,83 

CHEZ  LESQUtLS  Sli  DISTIUBUE  LE  CAIALOGUE 

Exposition  publique,  mardi  h  avril  1882,  de 
1  h.  a  5  h. 


MODERNES 

par 

Anastasi,  Bakolowiez,  Baron,  Berne-Belle- 
cour,  Lewis  Brown,  Chaigneau,  Chavet,  Co- 
rot, Courbet,  Daubigny,'Defaux,  Dejonehe, 
Delaunay,  Diaz,  Gaudefroy,  Gonzales,  Isabey, 
Jacque,  Jacquet,  Jongkind,  Jourdan,  E.  Le- 
roux, Muraton,  de  Nittis,  Palizzi,  Pasiiii,  Ribot, 
Richter,  Th.  Rousseau,  Ph.  Rousseau,  Sauzay, 
bchenck,  Troyon,  Ziem,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  1 

Le  Jeudi  6  avril  1882,  ce  deux  heures. 

CO.lliMISSAIIlE-PniSEUR  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M"  CH.  PILLET, 

10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  E.  FÉRAL,  peintre-expert,  5h,  faub. 
Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS   SE  TROUVE  LE  CATALdGUË 

Exposition  publique,  le  mercredi  5  avril 
1882,  de  1  heure  à  5  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  cP  Etoffes  et  d'A  meu- 
hlements  anciens 

OBJETS    d'art  et   de  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 
OBJETS  d'art    —  AUTOGRAPHES 


Importante  Collection 

OBJETS  D  ART  &  DE  CllIOSITÉ 

Belle  Tapisserie 

du  XV"  siècle  tissée  d'or 

Belles  étoffes  et  tapisseries 

des  XV°,  XVI",  XVII»  et  XVIII"  siècles 

Précieux  tapis  persan  du  XV"^  siècle  en  tissu 
de  soie  velouté 

Bijoux,  belle  miniature  Louis  XVI 

Belles  armes  anciennes,  belle  serrure 

Torchères  et  chenets  en  fer,  bronzes  d'art 
Objets  varie's 
Joh'e  commode  Louis  XV 

VENTE  HOTEL  DKOUOT,  SALLE  N°  8, 

^e  samedi  8  avril  1882,  à  deux  heures 
Coinmissaire-priscur 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M«  CH.  PIL- 
LET, 10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  jeudi  ti  avril,  de  1  à5  heures. 
Publique,  le  vendredi  7  avril  1882,  de  1  à  5  h. 


Succession  Paul  de  Saint-Victor 

DE 

Bons  Livres 

Et  d'une  collection  nombreuse 

d'Epreuves  photographiques 

Reproduction  des  plus  beaux  tableaux 
et  dessins 

des  différents  Musées  de  l'Europe 
COMPOSANT   LA    BIBLIOTHÈQUE  DE 

Paul  ae  Saint-~Victoi- 

HOTEL     DUOUOT,     SALI.E    N°  7, 
Le  mardi  1 1  avril  et  jours  suivants,  à  2  h. 

Commissaira-priseur  : 

M"  P.  CHEVALLIER,  s''  de  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange  Batelière 

Assisté  de  M.  CH.  PORQUET,  libraire, 
1,  quai  Voltaire 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  chaque  jour  de  vente,  de  midi 
à  2  heures. 


ET    DE    LA  CIJHIOSITE 
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Collection  du  Docteur  S*** 

200  DESSINS 

DE     L'ÉCOLE  FRANÇAISE 

VENTE     HOTEL     DROUOT ,      SALLE      K"  h, 

Le  lundi  3 avril  1882,  à  1  h.  l/^précise. 

Me  MAURICE  DEI.ESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

M.  CLÉMENT,  marchand  d'estampes,  rue 
des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition,  dimanche  2  avril  1882,  de2à5h. 


ESTAMPES 

Da  XVIIIe  siècle,  en  noir  et  en  cou- 
leur 

PORTRAITS 

DE  M.\RIE-ANTOINETTE,  DE  LOUIS  XVI 
ET  DE  LA  FAMILLE  ROYALE 

Pièces  historiques  sur  la  Révolution 

COSTUMES  -  CARICATURES  —  MODES 
LIVRES  ILLUSTRÉS 

Provenant  de  la  Collection  de  M.  P... 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Les  Jeudi  6,  vendredi  7  et  samedi  8  avril 
1882,  à  1  heure  el  demie  précise 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  DrouoL,  27. 

M.  L.  DUMONT,  marchand  d'estampes,  21, 
quai  des  Grands- Augustins. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


VENTE 

PAR  SUITE    DE  DÉCÈS 

ESTAMPES 

De  1  École  française  du 
XVIIIe  siècle 

Imprimées  en  noir  et  en  couleur 

HOTEL   DROUOT,  SALLE    Î>J°  0 

Le  jeudi  G  avril  1882,  à  deux  heures 

M«  LÉON  TUAL,  commissaire-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  39, 

Assisté  de  MM.  DAN  LOS  fils  et  DELISLE, 
l"),quai  Malaquais. 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

12e  VENTE 

BIJOUX 

2  Beaux  boutons  solitaires  en  brillants 

Médaillons,  bagues,  épingles 
Bracelôls,  croix,  broches  et  autres  bijoux 

enrichis  de 

BRILLANTS  --  PERLES  ÉMERAUDES 

RUBIS  ET  SAPHIRS 

OEils-de-chat,  turquoises,  opales,  camées, 
coraux,  etc. 

Bijoux  artistiques  de  Fannières,  etc. 

Bijoux  anciens,  tabatières,  bonbonnières, 
miniatures,  émaux,'cravaches,  ombrelles,  ob- 
jets divers 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5, 

Les  lundi  3,  mardi  h,  mercredi  5,  jeudi  G, 
vendredi  7  et  samedi  8  avril,  à  deux  heures. 

Commissah-es-priseurs  : 

M«  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n°  6  ; 

M«  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita- 
liens, n°  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n»  hh  ; 
M.  CH.  GEORGE,  rue  Laffitte,  n°  12  ; 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  2  avril, 
de  1  h.  1/2  à  5  heures  1/2. 


TÀBLEAUX  ET  PASTELS 

Armes  orientales,  porcelaines,  cuivres,  bron- 
zes, bijoux  anciens,  miniatures 
Meubles  anciens  des  XV^,  XVP,  XVIP  et 
XVIII«  siècles 
Tapisseries 

Etoffes  et  Costumes 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  ^°  h 

Le  mercredi  5  avril  1882,  à  2  heures 

M^  HENRI  LECHAT,  comm  -pris.,  rue  Bau 
din,  6  (square  Montholon). 

M.  H.  PILLET,  expert,  83,  rue  Lafayette 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  mardi  h  avril  1885 
de  1  heure  à  5  heures. 


LA    CIIUONIQUE    DES    AHTS    ET    DE    LA    C  U  U  i  0  S I T  K 


ESTAMPES 

DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE  du  XVI IP  SIÈCLE 
Imprimées  en  noir  et  en  couleur 
Eaux-fortes 
et  LITHOGRAPHIES  MODERNES 

VENTE  PAR  SUITE  DU  DÉCÈS 
de   ;MI-    Ml***,    Artiste  dessinateur 

HOTEL  DROUOT,    SALLE  N°  6, 

Les  mardi  h  et  mercredi  5  avril  1882,  ù 
1  heure  1/2. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  MM.  DANLOS  fils  et  DELISLE, 
marchands  d'estampes,  quai  Malaquais,  15. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


VENTE 
pour  caufiic  fie  «lèpart 

JOLIE  COLLECTION 

TABLEAUX  MODERNES 

Dessins,  tableaux  anciens,  curiosités,  belle 
argenterie,  très  beaux  bijoux,  diamants, 
collections  de  pipes,  de  cannes  et  d'armes. 

Bronzes,  Etoffes  brodées,  Tapisseries 

HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  9, 

Les  lundi  3  et  mardi  h  avril  1882,  à  deux 
heures. 

M«  BOULLAND      1  M.  A.  BLOCHE 
commissaire-priseur  expert 

20, r. des  Petits-Champs  1  hk,  rue  Laffitte 

CHEZ  LESQUELS  TBOUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition,  dimanche  2  avril,  de  1  à  5  h. 


Oolleotion  I^ebvi^E 

TABLE Al'X  ANCIENS 

DE    PREMIER  ORDRE 
Des  Écoles  Hollandaise,  Flamande,  Française  et  Italienne 

TABLEAUX  MODERNES 

OBJETS  D'ART 

HAUTE  CURIOSITÉ 

SUITE  REMARQUABLE  D'ÉMAUX  DE  LIMOGES 

Émaux  champlevés  du  XIII^  siècle 

TRES  BELLES  FAÏENCES  ITALIENNES  DES  XV"  ET  XVI«  SIÈCLES 
PORCELAINES  DE  SEVRES  ET  DE  CHINE 
OBJETS  VARIÉS 

Composant  la  Collection  de  feu  M.  A.  FEBVRE 

Ancieu  Expert 

"VENTE  Hôtel  Drouot,  Salles  IV^^  8  et  9 

Les  LUNDI  17,  MARDI  18,  MERCREDI  19  et  JEUDI  20  AVRIL  1882 

à  deux  heures 


COMMISSAIRES-PRISEURS 


Me   HENRI  LECHAT 

G ,   rue  Baudin 
(square  Montholon) 


Me  PAUL  CHEVALLIER 

suc'-  de  M°  Ch.  PILLET 
10,  rue  de  la  Grange-Bateliére. 

EXPJÎRTS  : 
Pour  les   Tableaux  : 
M.    CH.    GEORGE  1  M.    VICTOR   LE  ROY 

12,    rue   Laffitte,    à   Paris  1       18,  rue  des  Chevaliers,  à  Bruxelles 

Pour  les  Objets  d'art  :  M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges 
EXPOSITIONS  : 

Particulière  :  le  samedi  15  avril  18S2.      |     Publique   :   le  dimanche    16  avril  1882. 

De  1  heure  à  5  heures. 


Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


8  avril. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la.  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  do  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  aiî  12  fr.       |      Six  mois.   .     .         .     .    .    .    o      8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  Benjamin  Fillon 

Antiquités  et  médailles.  —  Statuette  d'ua  ac- 
teur, bronze  antique,  3.975  fr.  ;  statuette  gallo-ro- 
maine, représentant  un  Bacchus,  la  tête  couronnée 
de  feuilles  de  vigne  et  de  raisins,  450  fr.  ;  Anse  de 
vase,  4.800  fr.  ;  Miroir  eu.  bronze,  5.700  fr.,  Têle  de 
jeune  fille,  trouvée  près  de  Puebla  de  Cosamaloa- 
pam,  720  fr.  ;  Baçjue  de  la  reine  Berthilde,  femme 
de  ûagobert,  3.08O  fr.  ;  bague  du  monétaire  ALbon, 
1.300  fr.  ;  bague  d'un  évêque  mérovingien,  550  fr.  ; 
une  paire  de  boucles  d'oreilles  d'or  mérovin- 
giennes, 620  fr.  ;  fibule  gillo-romaine,  655  fr.  ; 
bracelet  gallo-romain,  2.000  fr.  ;  un  autre,  1.300  fr.  ; 
phalère  en  azurine,  8.200  fr.  ;  un  sol  d'or,  mon- 
naie française  de  Théodebert  I",  750  fr.  ;  un  sol 
d'or  de  Louis  le  Débonnaire,  483  fr.  ;  médailles 
frappées  sous  Charles  VII,  en  souvenir  de  l'expul- 
sion des  Anglais,  8.520  fr.  ;  Charles  VIII,  1.200  fr.  ; 
Henri  III,  1.005  fr.;  Louis  XIII,  au  revers  la  Jus- 
tice, 1.220  fr.  ;  buste  de  Iom/.s  1.500  fr.  ;'mes- 
sire  Charles  Duret,  900  fr.  ;  Mathias  Corvin,  650  fr.  ; 
Lionel  d'Esté,  1.820  fr.;  louis  ///  de  Gonzaçju', 
1 .700  fr.  ;  Sigismond  Pandolphe  J/a/a/ei/a,  7.850  fr.  ; 
Innocent  VIII,  1.500  fr.  ;  Philibert,  duc  de  Savoie, 
2.200  fr.  ;  la  mise  au  tombeau,  ipar  A7id?-ea  Riccio, 
1.020  fr.  ;  Mahomet  II,  2.950  fr.;  anonyme,  buste  à 
gauche,  hornme  du  xv»  siècle,  1.000  fr. 

Objets  u'aht.  —  Vierge,  ivoire  du  xiiia  siècle, 
13.000  fr.;  Tableau  d'autel  (n»  254  du  catalogue), 
émail,  3.050  fr.;  Plaque  cintrée,  émail  (n»  260), 
2.850  fr.;  Plaque  rectangulaire,  émail  (n»  261), 
1.800  fr.;  Tabatière  (u»  268),  863  fr.;  Plat  faïence 
de  Perse  (nosss),  1.380  fr.;  Plat  de  Pasaro  (n»  286), 
980  fr  ;  Plat  de  Bernard  Pallssy,  1.000  fr.;  Plat 
lond  de  Chine  (n»  295),  3.000  fr.;  autre  (n»  297), 
1.000  fr.;  Bustes  en  biscuit  de  Hoche  et  de  Bona- 
parte, 460  fr.;  de  Marat,  650  fr.;  Robespierre,  terre 
cuite,  310  fr. 

EsTAMi-ES.  —  Marc  Duval,  les  trois  frères  Coli- 
goy,  1.520  fr.;  Go/<:(MS,  Henri  IV,  300  fr.;  A/a7'C- 


Ântoine,  Lucrèce,  1.200  fr.;  Rembrandt,  son  por- 
trait, 485  fr.;  la  Pièce  aux  cents  florins,  800  fr.; 
Sergent,  Marceau,  299  fr.;  Copia,  La  Réveillère- 
Lépeaux,  305  fr.  ;  Le  Cœur,  Bal  de  la  Bastille,  401  fr. 

Tableaux.  —  Bellier,  Garde  national,  900  fr.; 
B'dlicelli,  Vierge  à  l'Enfant,  820  fr.;  Ghirlandajo, 
Raphaël  Malfei,  1.600  fr.;  Ecole  allemande,  Jeujie 
fille  à  l'œillet,  3.900  fr. 

Dessins.  —  Clouet,  Couhé  Lusigoan,  800  fr.; 
Van  Dijck,  Antoine  Cornelissen,  4.050  fr.;  Greuze, 
le  Retour  du  Proscrit,  360  fr.;  Ingres,  M.  Gilbert, 
QOO  h\;  Lagneau,  J.  P.  Acarie,  1.860  fr.;  Philippe 
de  Mornay,  1.930  fr.;  Claude  Lorrain,  Paysage, 
1.900  fr.;  Swebach,  Marché  aux  chevaux,  510  fr.; 
inconnu,  Jean  Goujon,  400  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Jury  du  Salon 

Gravure  à  l'eau-forte.  —  Elus  :  MM.  He- 
douin,  31  voix;  Braquemond,  96;  Waltner, 
31,.  _  Supplémentaires:  MM.  Courty,  20; 
Flameng,  l'J. 

Liihoqraphie.  —  Elus  :  MM.  Vernier,  13  ; 
Cice'ri,  10;  Laurens,  9.  —  Supplémentaires: 
MM.  Sirouy,  .5;  Gilbert,  9. 

Barin.  —  Elus  :  MM.  François,  11  ;  Gaillard, 
11  ;  Didier,  10.  —  Supple'mentaires  :  MM.  Le- 
vasseur,  3  ;  Huot ,  3. 

Gravure  sur  bois.  —  Elus  :  MM.  Tliinat, 
,3/i;  Robert,  31  ;  Yon,  31 .  —  Supplémentaires  : 
MM.  Huyot,  29  ;  Bertrand,  25. 

Architecture.  —  Elus  :  MM.  Vaudremer, 
01  ;  Bailly,  00;  Ballu,  58;  Brune,  58  ;  Garnier, 
58;  Questel,  50;  Bœswilwald,  Ud;  Ginain,  ,W; 
Coquard,  /i9  ;  Mayaux,  ^0;  André,  .iib;  Nor- 
mand, là.  —  Supplémentaires  :  MM.  Ancelot, 
32  ;  Daumet,  27  ;  Louvet,  27. 
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Les  préparatifs  du  Salon  annuel  du  Mu- 
sée des  Arts  décoratifs  se  poursuivent 
avec  rapidité'. 

Le  jury  est  compose^  de  MM.  Bœswilwald, 
Bailly,  Paul  Baudry,  Cazin,  Chapu,  Paul  Du- 
bois, Deck,  Falguière,  Fannière,  Fourcaud, 
Galland,  Oudinol,  Puvis  de  Chavannes,  de 
Saint-Marceaux,  Vaudremer. 

Ce  premier  Salon,  qui  s'ouvrira  le  F""  mai 
procliain  au  Palais  de  l'Industrie,  en  inême 
tomj)s  que  le  Salon  ordinaire,  promet  d'être 
f  jrt  inle'ressanl. 

Le  duc  d'Aumale  y  enverra  le  Saint  lla- 
herl  de  M.  Baudry,  qui  n'a  pas  encore  e'të  ex- 
pos(^.  On  y  verra  en  outre  un  grand  panneau 
décoratif  de  M.  Gervex  et  des  œuvres  de 
MM.  Duez,  Ferrier,  Cazin,  Cahanel,  Philippe 
Rousseau,  Regani'îy,  de  Liphart  et  nombre 
d'autres  artistes  connus.  M.  Falguière  exposera 
des  motifs  de  sculpture,  et  la  céramique  sera 
brillamment  reprësentde. 

La  7®  exposition  des  industries  d'art,  com- 
prenant ?e  bois,  les  tissus  et  les  papiers,  orga- 
nise'e  par  l'CJnion  centrale,  ouvrira  le  P"" 
août  prochain. 

L'Institut  a  décerné  le  prix  biennal,  fonde' 
par  M.  Duc,  architecte. 

Il  a  partagé  la  somme  de  h.OOO  fr.  entre: 
M.  Bernier,  élève  de  M.  Daumet,  auteur  d'un 
Hôtel  de  peintre,  et  M.  Wable,  élève  de 
M.  Questel,  auteur  d'une  Académie  de  méde- 
cine. 

La  commission  royale,  présidée  par  M.  De- 
pretis,  qui  était  chargée  de  juger  les  projets 
d'un  monument  à  élever  au  roi  Victor-tm- 
manuel,  vient  de  décerner  le  premier  prix 
de  50.000  fr.  au  projet  de  M.  Henri  Nenot, 
ancien  pensionnaire  de  l'Académie  de  France, 
et  le  second  prix  de  30.000  fr.  au  projet  de 
MM.  Ferrari  et  Piacentini. 

La  commission  en  référera  à  la  Chambre 
pour  l'exécution  des  travaux. 

L'exposition  d'art  de  Vienne  a  été  ouverte 
le  1'^''  avril  par  l'empereur,  accompagné  de 
tous  les  archiducs,  des  ministres  et  du  corps 
diplomatique. 

Le  conùe  Zichy,  président  du  comité  de 
l'exposition,  a  reçu  l'empereur  et  lui  a  adressé 
quelques  paroles  de  circonstance. 

En  sortant  de  la  section  française,  l'em- 
pereur a  complimenté  M.  Lafenestre  sur  l'ar- 
rangement des  salles.  A  côté  de  la  section 
française,  celles  qu'on  admire  le  plus  sont  la 
section  espagnole  et  la  section  italienne. 


NOUVELLES 


Des  conférences  sont  organisées  en  ce 
moment,  au  Louvre  et  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  pour  la  préparation  des  candidats  aux 
certificats  d'aptitude  à  l'enseignement  du 
dessin. 


M.  Level  a  présenté  au  conseil  munici- 
pal une  proposition  tendant  à  transformer  le 
collège  Rollin  en  collège  des  arts  industriels. 

L'Association  des  élèves  anciens  et 
nouveaux  de  l'Ecole  des  l)eaux-arts,  pour  facili- 
ter à  leurs  jeunes  camarades  l'engagement  vo- 
lontaire d'un  an,  nous  prie  de  rappeler  son 
œuvre  si  utile.  La  cotisation  (qui  est  toujours 
lixée  à  10  francs)  et  les  dons  seront  reçus  au 
Secrétariat  de  l'Ecole,  tous  les  jours,  de  dix 
heures  à  quatre  heures.  lisseront  touchés  à 
domicile  pour  les  personnes  qui  en  feraient  la 
demande. 

L'Ecole  spéciale  d'architecture  com- 
mence l'inscription  des  candidats  pour  la  pro- 
chaine session  d'examens.  Le  programme 
détaillé  des  connaissances  exigées  pour  l'ad- 
mission est  remis  ou  envoyé  gratuitement, 
sur  toute  demande  adressée  au  siège  de  l'Ecole, 
à  Paris,  130,  boulevard  Montparnasse. 

Cette  semaine  a  eu  lieu  la  première 
réunion  d'une  Société  des  graveurs  au  burin, 
chez  M.  F.  Gailhird.  Dix-sept  graveurs  étaient 
présents,  et  on  avait  reçu  avant  la  séance  un 
nombre  égal  d'adhésions  écrites.  Le  bureau  a 
été  formé  ;  MM.  Henriquel  et  François  ont  été 
nommés  présidents  d'honneur;  Gaillard,  pré- 
sident; MM.  Huot  et  Levasseur,  vice-prési- 
dents; T.  de  Mare  et  Lamotte,  secrétaires; 
M.  Didier,  trésorier. 

Une  commission  de  neuf  membres,  compo- 
sée de  MM.  Gaillard,  Huot,  Waltner,  Didier, 
J.  Jacquet,  Laguillermie,  Levasseur,  La- 
motte, G.  Lévy,  a  été  nommée  pour  étudier  la 
constitution  de  la  Société. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


M.  Fr.  Lenormaat  a  continué  la  lecture  du  mé- 
moire dans  lequel  il  raconte  son  excursion  dans 
la  Terre  d'Otrante.  L'épigraphie  messapieune  a 
attiré  sou  attention;  il  a  vu  et  copié  quelqups  ins- 
criptions récemment  découvertes.  L'alphabet  est 
un  mélange  de  celui  des  Grecs  et  des  Lalius.  Le 
langage  est  uu  dialecte  italiote,  qui  %  beaucoup 
exercé  les  érudils  et  dont  la  connaissance  est  en- 
core très  imparfaite.  M.  Lenormant  conseille  ju- 
dicieusement aux  archéologues  italiens  de  s'appli- 
quer aujourd'hui  à  recueillir  et  à  reproduire 
exactement  le  plus  grand  nombre  possible  d'ins- 
criptions sans  se  préoccuper  de  leur  interpréta- 
tion. Ce  sera  l'œuvre  de  l'avenir. 

L'auteur  a  visité  de  curieuses  et  antiques  églises 
creusées  eu  plein  roc,  comme  on  en  voit  au  mont 
Alhos  et  dans  la  Thébaide.  Il  y  a  vu  des  peintures 
byzantines  bien  conservées.  Ailleurs,  dans  les 
œuvres  d'art  qui  décorent  les  temples  chrétiens, 
la  cathédrale  d'Otrante,  par  exemple,  il  a  pu  re- 
trouver les  traces  certaines  d'une  école  de  pein- 
ture italo-latine,  dont  les  origines  remontent  au 
commencement  du  douzième  siècle,  école  indé- 
pendante de  l'art  byzantin,  mais  qui  ne  tarda  guère 
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à  subir  rioflueiicc  vénitienue.  Il  faut  regretter  que 
les  monuments  du  moyen  âge  ne  soient  pas  plus 
nouûbreux  dans  celle  contrée,  où  l'on  est  poursuivi 
à  chaque  pas  par  les  constructions  lourdes  et  do 
mauvais  goût  d'un  dix-septième  siècle  l)âtard. 

M.  Clermont-Ganneau  continue  la  lecture  du 
rapport  concernant  sa  mission  en  Palestine.  Il 
s'agit  encore  du  chapiteau  trouvé  à  Emmaûs-Ni- 
copolis  dans  le  dallage  d'une  église  chrétienne.  Ce 
chapiteau,  qui  parait  avoir  appartenu  à  une  cons- 
truction du  cinquième  ou  du  sixième  siècle  de 
notre  ère,  porte  d'un  côté,  en  caractères  hébreux 
archaïques,  la  formule  :  t  Que  son  nom  soit  béni 
à  jamais!  »  de  l'autre  côté,  les  deux  mots  :  Eis 
Theos,  «  II  n'y  a  qu'un  Dieu.  »  M.  Gaunean  soup- 
çonne que  l'emploi  d'une  écriture  antique,  sem- 
blable à  celle  qui  existe  sur  les  monnaies  des 
Macchabées,  pouvait  prétendre  à  rappeler  le  sou- 
venir de  ces  princes.  Mais  que  viennent  faire  ici, 
à  Emmaiis-Nicopolis,  les  princes  asmonéens  ?  Eu- 
sèbe  et  saint  Jérôme,  ce  deroier  au  quatrième 
siècle,  considèrent  Nicopolis  comme  l'Emmaiis 
des  Evangiles.  C'est  là  que,  dans  la  maison  de 
Cléophas,  eut  lieu  la  célèbre  apparition  où  Jésus 
se  fit  reconnaître  à  ses  disciples  par  la  fraction  du 
pain.  Cet  Emmaiis  est  appelé  Amoas  par  les  Hé- 
breux. 

Saint  Jérôme  parle  d'une  basilique  chrétienne, 
bâtie  sans  doute  sur  l'emplacement  désigné  par  la 
tradition  comme  ayant  porté  la  maison  de  Cléo- 
phas. Wildbald,  au  huitième  siècle,  mentionne  de 
nouveau  la  basilique  d'Emmaûs.  Or,  quelques  re- 
lations anciennes  placent  cette  église  sous  l'invo- 
cation des  saints  Macchabées.  Que  faut-il  entendre 
par  ces  Macchabées?  Nous  savons  aujourd'hui 
qu'il  s'agit  des  frères  martyrs  d'Antioche.  Mais 
nous  savons  aussi  que  de  très  bonne  heure  les 
chrétiens  confondirent  les  martyrs  d'Antioche 
avec  les  princes  asmonéens.  Que  cette  erreur  ait 
eu  cours  à  Emmaûs  comme  ailleurs,  rien  n'empê- 
che de  l'admettre,  et  que  l'inscription  en  caractè- 
res archaïques  vise  à  rappeler  les  choses  du  temps 
des  Asmonéens,  cela  n'est  ni  impossible  ni  tout  à 
fuit  improbable. 


laient  les  deux  rivages  de  cette  mer,  et  que  leurs 
vaissraux  allaient  même  beaucoup  plus  loin  sur 
la  côte  du  Sonial  et  sur  la  côte  méridioualo  de 
l'Arabie.  Le  chapitre  X  de  la  Genèse  prouve  aussi 
que  la  péninsule  arabique  était  très  connue  dans 
ces  temps  reculés.  Il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant 
à  voir  les  Chaldoens  naviguer  dans  ces  parages. 

Mais,  disent  les  géologue?,  il  n'y  a  pas  en 
Egypte  de  pierre  du  genre  de  celles  qui  ont  été 
mises  au  jour  à  Tello.  M.  Oppeit  demande  s'il 
n'en  existe  pas  dans  la  presqu'île  du  Sinaï. 
M.  Perrot  trouve  la  navigation  que  suppose  le 
texte  épigraphique  ainsi  interprété  d'une  lon- 
gueur invraisemblable.  Ne  serait-il  pas  plus  sim- 
ple de  chercher  le  pays  de  Maggan  dans  la  partie 
septentrionale  et  orientale  de  la  frontière  d'Ara- 
bie? Il  y  a  là  des  montagnes  à  roches  volcani- 
ques. Les  matériaux  dos  statues  auraient  pu  être 
extraits  de  là,  franchir  sans  trop  de  difficulté  la 
distance  jusqu'à  la  vallée  du  Tigre  et  descendre 
ensuite  le  fleuve  sur  des  radeaux. 

IM  Oppert  ne  croit  pas  acceptable  cette  explica- 
tion. .Maggan  est  une  contrée  africaine  ;  et  le  pay« 
de  Meluha,  qu'on  rencontre  ici  et  ailleurs,  joint  à 
Maggan,  est  aussi  une  contrée  lointaine  qu'il  faut 
chercher  ailleurs  que  sur  les  frontières  de  l'Ara- 
bie. Les  navigateurs  chaldéens  parcouraient  assu- 
rément le  golfe  Persique  et  la  grande  mer  au  sud 
de  ce  golfe.  L'île  de  Tylos  est  nommée  par  les 
inscriptions. 

Enfin,  M.  Heuzey  fait  remarquer  que  la  lon- 
gueur de  la  navigation  n'est  pas  un  motif  de  la 
considérer  comme  invraisemblable.  Le  temps 
n'est  rien  pour  les  Orientaux.  On  voit  encore  au- 
jourd'hui des  mines  et  des  carrières  situées  près 
des  cotes  et  où  tout  est  aménagé  pour  le  charge- 
ment des  bateaux  qui  viennent  parfois  de  fort 
loin  cliercher  des  matériaux. 

Il  y  a,  croyons-nous,  une  bonne  raison  d'ad- 
mettre la  version  de  M.  Oppert  ;  c'est  que  le 
transport  par  terre  de  blocs  aussi  pesants  à  tra- 
vers des  pays  accidentés  et  sans  routes  eût  pré- 
senté mille  fois  plus  de  difficultés  que  le  plus 
long  voyage  de  circumnavigation.    {Le  Temps.) 

■  


'Dans  sa  séance  du  31  mars,  M.  J.  Oppert  a 
achevé  la  lecture  du  premier  mémoire  qu'il  a 
consacré  à  l'étude  des  inscriptions  gravées  sur 
les  statues  trouvées  par  M.  Sarzec  à  Tello,  eu 
Basse-Chaldée.  Une  de  ces  statues  représente  un 
roi  chaldéen  du  nom  de  Goudéa,  eu  architecte. 
Devant  lui  est  une  mesure,  la  coudée,  longue  de 
0™,27-  Ainsi  se  trouve  définitivement  tranchée  la 
question  de  métrologie  assyrienne,  que  M.  Op- 
pert avait  déjà,  d'ailleurs,  résolue  à  l'aide  d'an- 
tres documents. 

Le  prince,  comme  dans  tous  les  textes  de  ce 
genre,  nomme  les  dieux  en  l'honneur  desquels  il 
a  construit  des  sanctuaires.  Nous  sommes  ici  en 
face  d'une  mythologie  nouvelle  et  de  vocables 
divins  nouveaux.  Un  passage  d'une  inscription 
atteste  que  les  pierres  employées  à  la  construc- 
tion des  temples  et  à  faire  les  statues  ont  été  ex- 
traites de  carrières  situées  au  pays  de  Jlaggan. 

Pour  M.  Oppert,  Maggan  désigne  une  contrée 
africaine,  l'Égyple  et  très  probablement  la  pres- 
qu'île sinaïtique  située  au  bord  de  la  mer  Rouge. 
On  sait,  par  les  recherches  des  égyptologues,  que, 
dans  la  haute  antiquité,  les  Égyptiens  fréqueu- 


NÉCROLOGIE 


M.  Henri  Lehmann  est  décédé  à  l'âge  de 
soixante-huit  ans,  dans  son  hôtel  de  la  rue  de 
Balzac,  d'une  paralysie  dont  il  avait  été  frappé  il 
y  a  près  de  deux  mois. 

M.  Lehmann  était  né  à  Kiel  (duché  de  Hols- 
tein),  le  14  avril  1814.  Fils  d'un  peintre  distingué, 
il  reçut  de  son  père  les  premières  leçons  de  des- 
sin ;  il  vint  ensuite  en  France,  entra  dans  l'ate- 
lier de  M.  Ingres  et  débuta  au  Salon  de  1833, 
avec  un  tableau  religieux,  Tobie  et  l'Ange.  Il  ex- 
posa ensuite  la  Fil/e  de  Jep/ité,  le  Cid,  le  Pécheur, 
Sainte  Catherine,  Hatnlet  et  Ophclia  (1846),  Promé- 
thée  (1851),  qui  est  au  Luxembourg;  le  Repos 
(186'i),  l'Arrivée  de  Sarah  chez  les  parents  de  To- 
bie (1866),  etc. 

M.  Henri  Lebmanu  s'est  fait  une  grande  répu- 
tation de  portraitiste.  Ou  cite  les  portraits  de 
Liszt,  de  la  comtesse  d'Agoult,  de  la  comtesse  Le- 
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lion,  du  comte  de  Nieuwerkerke,  d'Alphonse  Kari', 
de  M™iî  Arsène  Houssaye,  de  l'amiral  Jaiirèf,  etc. 
Oa  lui  doit  encore  des  peintures  murales,  entre 
antres  celles  de  chapelles  dans  l'église  Saint- 
Merri.  Chargé  en  18;S2  de  décorer  la  galerie  des 
fêtes  à  l'Hôtel  de  Ville,  il  y  exécuta  en  dix  mois 
56  compositions.  On  lui  doit  aussi  les  peintures 
des  deux  hémicycles  de  la  nouvelle  salle  du  Trône, 
au  palais  du  Sénat,  et  les  six  murs  qui  forment  le 
transept  de  la  nouvelle  église  Sainte-Clotilde.  Il 
a  aussi  exécuté  des  peintures  pour  le  Palais  de 
Justice.  Nous  citerons  à  part  les  envois  de  U.  Leli- 
mann  à  l'Exposition  universelle  de  18oo  :  VEnfant 
Jésus  et  les  Mages,  V Adoration,  Jérémie,  Vénus 
Anadijorncne,  Ondine. 

Lehmann,  après  avoir  ohleuu  une  seconde  mé- 
daille en  ISS.")  et  une  première  en  1840,  se  fît  na- 
turaliser le  17  juin  1847.  Il  eut  deux  rappels  de 
première  médaille  en  1848  et  en  1855.  En  outre, 
il  avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur eu  1846  et  fut  promu  officier  en  1833.  En 
1864,  il  remplara  M.  Alaux  à  l'Académie  des 
beaux-aits.  Nommé  professeur  à  l'Ecole  des 
beaux-arts  en  1875;  il  avait  donné  sa  démission  il 
y  a  un  an  pour  raison  de  santé. 


Nous  avons  à  annoncer  également  la  mort  de 
M.  Maurice  Borrel,  graveur  en  médailles  très 
estimé. 

Né  à  Moutataire  (Oise),  le  18  août  1804,  il  suivit 
à  sept  ans  son  père  eu  Savoie,  et  subit  pendant 
près  de  six  années  toutes  les  souffrances  de  la 
misère.  Revenu  en  France,  en  1816,  il  étudia  chez 
Barre,  graveur  général  des  monnaies,  et  débuta 
au  Salon  de  1833.  Trois  ans  api'ès,  il  fut  nommé 
graveur  de  la  Monnaie  de  Monaco. 

Il  commença,  vers  1840,  une  série  de  médailles 
estimées  pour  diverses  collections,  telles  que  cel- 
les des  hommes  célèbres  et  des  hommes  utiles,  et 
toutes  placées  au  musée  des  Monnaies. 

Parmi  les  événements  historiques  qu'il  a  gravés, 
il  faut  citer:  la  I^aissance  du  comte  de  Chambord, 
le  Baptême  du  comte  de  Paris,  la  Naissance  du  duc 
de  Chartres,  le  Bombardement  de  Tanger  et  de  Mo- 
gador,  la  Bataille  d'Isly,  le  Combat  de  Maza- 
gran, etc. 

Borrel  avait  obtenu  des  médailles  aux  Salons  de 
1842,  1860  et  1864. 


M.  Henry  Barker,  peintre,  élève  de  Ingres, 
vient  de  mourir  à  Londres. 

Né  à  Bath,  en  1816,  Henry  Barker  fit  à  Paris 
toutes  ses  études  artistiques.  Sur  la  demande  de 
Louis-Philippe,  il  exécuta  la  Mort  de  Louis  XVf, 
tableau  détruit  pendant  la  Révolution  de  Février, 
qui  lui  valut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  et 
une  médaille  en  1836. 

Eu  Angleterre,  il  avait  exposé  beaucoup  de  ta- 
bleaux militaires.  Nous  citerons  principalement 
les  Alliés  devant  Sébastopol,  Napoléon  après  Bas- 
sano,  la  Capitulation  de  Napoléon  III  à  Seda7i. 
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G.  ScuLUMBEncER  :  Deux  chefs  nortnands  des 
armées  byzantines  auXf" siècle.  In-S",  Paris,  1881. 
—  Ti-ms  sceaux  et  deux  mo7inaies  de  l'époque  des 
Croisades.  In-S»,  Gênes,  1881.  —  Bulles  de  hauts 
fonctionnaires  byzantins  d'ordre  militaire.  Ïn-S», 
Gênes,  1881. 

M.  Schiuraberger  est  seul,  en  France,  à  s'occu- 
per de  sigillographie  byzantine.  C'est  là  cependant 
un  champ  d'étude  bien  curieux  à  parcourir,  et  où 
il  reste  à  faire  bien  des  découvertes.  La  première 
et  la  seconde  des  monographies  que  j'ai  aujour- 
d'hui le  plaisir  de  signaler  sont  particulièrement 
intéressantes  pour  nous,  puisqu'elles  sont  consa- 
crées à  des  compatriotes  :  l'une  à  Hervé  et  à 
Roussel  de  Bailleul,  deux  capilaines  normandsqui, 
ne  li'ouvaut  pas  assez  à  gaigner  dans  l'Italie  mé- 
ridionale, passèrent  l'Adriatique,  se  mirent  au 
service  des  empereurs  de  Constantiuople,  arri- 
vèrent aux  plus  hautes  charges,  et,  après  mainte 
aventure,  maint  beau  coup  d'épée  donné  aux 
ennemis  du  César  ou  à  ses  amis,  périrent  tous  deux 
de  mort  violente  ;  la  seconde,  à  deux  seigneurs 
francs  de  la  Terre  sainte,  Renaud  de  Châtillon, 
sire  de  la  terre  d'Oultre-le- Jourdain,  et  Gérard, 
comte  de  Sagèfe  (c'est-à-dire  Sidon).  La  troisième 
brochure  traite  des  bulles  de  divers  chefs  mili- 
taires grecs,  grands  hétériarques,  acolytes,  do- 
mestiques des  excubileurs,  monostratèges  et  pré- 
fets des  barbares;  elle  nous  initie  à  l'organisa- 
tion compliquée  de  ces  armées  de  l'empire  grec, 
ramassis  incohérent  de  bandes  dont  les  noms 
étaient  plus  baroques  que  leurs  armes  n'étaient 
redoutables,  et  où  l'on  trouvait  réunis  des  malan- 
drins de  toute  race...  excepté,  ce  semble,  des  Grecs. 

0.  R. 

Les  Graveurs  du  dix-huitième  siècle,  par  MM.  le 
baron  Portails  et  Beraldi.  2«  volume.  —  Paris, 
Morgand  et  Fatout. 

Le  premier  volume  de  cette  publication  a  paru 
en  1880.  Le  second,  dont  nous  nous  occupons,  est 
daté  de  1881.  Le  troisième  paraîtra  à  la  fin  de  1882. 
Les  auteurs  auront  mis  trois  ans  à  publier  les 
monographies  et  les  catalogues  d'œuvres  d'à  peu 
p'  ès  cinq  cent  cinquante  graveurs  dont  la  majeure 
partie  n'était  connue  que  de  nom  et  sur  beaucoup 
desquels  ils  sont  les  premiers  à  fournir  des  ren- 
seignements. On  ne  peut  pas  les  accuser  de  pa- 
resse :  voilà  un  premier  reproche  écarté. 

En  gens  pratiques,  ils  ont  adopté  l'ordre  alpha- 
bétique, si  simple  et  si  commode  pour  les  recher- 
ches. Ils  ont  voulu  faire  un  dictionnaire. 

En  1789,  François  Basan,  le  fameux  marchand 
d'estampes  de  la  rue  Serpente,  avait  publié  un 
Dictionnaire  des  Graveurs,  en  deux  volumes, 
comprenant  à  peu  prè-i  trois  mille  noms  de  gra- 
veurs de  tout  temps  et  de  tout  pays,  accompagnés 
des  dates  de  naissance  et  de  mort,  et  d'indications 
insuffisantes,  quand  elles  ne  sont  pas  erronées, 
sur  quelques-unes  de  leurs  œuvres.  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  dire  que  le  cadre  était  trop  vaste  pour 
pouvoir  être  convenablement  rempli  et  que  le 
livre  de  Basan,  au  point  de  vue  documentaire,  ne 
pouvait  rendre  et  n'a  rendu  aucun  service. 
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MAI.  de  Portalis  et  Beraldi  ne  sont  pas  tombes 
dans  cette  faute.  Ils  ont  circonscrit  leur  champ  ;  ils 
sont  restés  fidèles  à  leur  titre  :  Les  Graveurs  fran- 
çais du  dix-huitième  sièc/e,  et,  sauf  de  rare?  excep- 
tions, ne  se  sont  occupés  que  des  artistes  fran- 
çais. Aussi  trouve-t-<in  dans  leur  livre  des  docu- 
ments précis,  abondants,  exacts,  nouveaux,  sou- 
vent imprévus,  toujours  piquants  et  que  l'on 
chercherait  vainement  ailleurs.  Ces  documents 
sont  dus  à  une  incessante  investigation  de  toutes 
les  sources  auxquelles  ou  peut  puiser  :  livres, 
archives,  manuscrits,  correspondances,  tableaux, 
dessins,  gravures,  visites  assidues  dans  les  dépôts 
publics  et  les  collections  particulières,  séances 
journalières  aux  ventes  publiques,  pointage  de 
tous  les  catalogues  passés  et  présents.  Ce  livre  — 
je  l'ai  expérimenté  à  plusieurs  reprises  —  est  un 
guide  que  l'on  peut  suivre,  les  yeux  fermés.  Quand 
il  se  tait  sur  un  graveur,  ne  cherchez  pas  ailleurs, 
vous  ne  trouveriez  rien  :  il  n'y  a  rien  :  il  n'y  aura 
jamais  rien  ! 

Outre  sa  valeur  spéciale,  il  possède  un  autre 
mérite,  le  premier  de  tous  :  il  est  amusant. 

Amusant!  ne  l'est  pas  qui  veut.  Cela  ne  s'ac- 
quiert pas;  c'est  un  don.  .le  connais  des  livres  de 
métaphysique  transcendante  ou  de  controverses 
religieuses  extrêmement  amusants  ;  mais  que  de 
romans  légers,  que  de  comédies  et  de' vaudevilles 
je  pourrais  citer,  qui  suintent  l'ennui  par  toutes 
leurs  lignes  et  par  toutes  leurs  scènes,  et  vous  en- 
dorment au  bout  de  trois  pages!  Ecrites  d'une  ma- 
nière preste,  vive,  naturelle  sans  négligence,  spi- 
rituelle sans  prétention,  familière  sans  vulgarité, 
légère  et  piquante  sans  fatigue,  certaines  mono- 
graphies présentent  l'intérêt  d'une  de  ces  petites 
nouvelles  de  quelques  pages  dont  notre  langue  a 
le  secret  et  le  monopole.  Je  ne  voudrais  \&s  sur- 
faire la  valeur  des  Graveurs  du  dix-huitième  siècle, 
m  lis  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  aftîrmant  que 
les  personnes  les  plus  étrangères  à  l'iconologie  — le 
vrai  public,  celui  pour  lequel  nous  travaillons 
tous —  trouveront  à  parcourir  cet  ouvrage  autant 
d'amusement  que  le  collectionneur  le  plus  pas- 
sionné et  le  spécialiste  le  plus  déterminé. 

Je  citerai  particulièrement  les  articles  consacrés 
à  Le  Bas,  à  Fiquet,  à  Gaucher,  où  sont  retracées 
avec  tant  d'entrain  et  de  bonne  humeur  les  habi- 
tudes joyeuses  des  rapins  de  l'atelier  de  Le  Has. 
M.  de  Chennevières  nous  y  avait  déjà  initiés  dans 
les  Portraits  inédits;  MM.  de  Portalis  et  Beraldi 
complètent  le  tableau.  Avec  la  biographie  de  Le 
Mire  nous  pénétrons  dans  le  vif  de  ce  caractère 
généreux  et  bon,  mais  susceptible  en  diable,  quand 
il  s'agissait  de  sa  vanité,  et  toujours  prêt  à  passer 
son  épée  —  l'épée  de  Le  Mire!  —  au  travers  du 
corps  de  ses  intimes  quand  ils  se  permettaient  la 
plus  légère  observation  sur  son  talent.  Le  Mire 
est  un  type.  Qui  citerai-je  encore?  Les  Duflas,  les 
de  Launay,  Grateloup,  ce  prodigieux  Grateloup 
pour  qui  je  trouve  que  les  auteurs  manquent  d'en- 
thousiasme, les  quatre  Brevet;  puis  mes  vieux 
amis  La  Live  de  Jully,  de  Julienne,  Houel,  à  qui 
les  auteurs  ont  rendu  une  seconde  jeunesse  ;  et 
enfin,  parmi  les  étrangers,  Hogarth  et  Earlom  qui 
tiennent  parfaitement  leur  place  à  côté  de  nos 
compatriotes  ;  mais  le  talent  n'a  pas  de  patrie.  Ho- 
garth et  Earlom  sont  des  Français  que  le  hasard  a 
fait  naître  en  Angleterre. 

Aux  divers  mérites  que  je  viens  d'énumérer,  ce 
livre  eu  joint  un  dernier  qui  n'est  nullement  à 


dédaigner  :  celui  de  l'opportunité.  Il  arrive  à  temps» 
Personne  n'ignore  de  quelle  vogue  jouissent  de- 
puis quinze  ans  les  productions  iconographiques 
du  xviii»  siècle.  Ce  n'est  plus  de  la  faveur,  c'est 
de  la  fureur.  On  paie  huit,  dix  et  douze  mille  francs 
des  livres  illustrésou  des  gravures  qu'il  y  a  trente 
ans  les  fous  quand  ils  étaient  raisonnables  refu- 
saient dédaigneusement  quand  on  les  leur  propo- 
sait pour  00  ou  80  francs.  Ilélas  !  j'en  sais  quelque 
chose  !  Les  ventes  de  Behague  et  Mulhbachcr  sont 
là  pour  prouver  si  j'exagère.  Moi  qui  parie,  j'ai 
refusé  en  1830  un  exemplaire  du  Monument  du 
Costume  en  maroquin  rouge  avec  le  Privilège  au 
bas  des  gravures  de  Moreau  pour  quatre-vingts 
francs  !  J'ai  payé  quarante  francs  deux  épreuves 
avec  grande  marge  du  Bal  paré  et  du  Concert  de 
Saint-Aubin.  A  celle  époque  bénie,  on  ;ivait  pour 
dix  francs  une  fort  bonne  épreuve  de  la  Promenade 
du  Palais-Royal  de  Dehucourt  !  Je  souhaite  vive- 
ment que  les  prix  actuels  ne  baissent  pas,  et  je 
suis  certain  que  le  livre  de  MM.  de  Portalis  et  Be- 
raldi contribuera  à  les  maintenir  à  des  taux  queje 
me  garderai  bien  de  qualifier.  Il  augmentera  en 
outre  le  nombre  descollectionneurs,  ne  fùl-ceque 
par  l'exemple  delà  contagion.  Il  permettra  enfin 
aux  nouveaux  venus  de  faire  des  folies  eu  coa- 
naissance  de  cause  ;  et  s'ils  pèchent,  de  ne  pas 
pécher  par  ignorance. 

C.  R. 

La  librairie  Quantin  met  en  vente  le  5e  fascicule 
de  VArt  du  dix-huitième  siècle,  par  M.VI.  Edmond 
et  Jules  de  Concourt.  Ce  fascicule  est  consacré  à 
Greuze  et  contient  à  la  fois  une  étude  sur  le  pein- 
tre et  de  curieuses  révélations  sur  les  malheurs 
conjugaux  du  mari.  La  biographie  est  illustrée  de 
cinq  des  plus  importants  dessins  du  maître  tirés 
du  cabinet  de  VAlberlina  de  Vienne  et  de  la  col- 
lection de  Goncourt.  Un  catalogue  des  tableaux, 
des  dessins  et  des  gravures  exécutées  d'après  les 
compositions  du  peintre  de  la  Cruche  cassée  com- 
plète le  travail. 

La  dernière  série  du  même  ouvrage,  édité  par 
G.  Charpentier,  vient  de  paraître.  Le  volume  nou- 
veau contient  la  biographie  de  Greuze,  Gravelot, 
Cochin  et  des  Saint-Aubin. 

Numéro  de  mars  18S2  de  la  Revue  des  arts  dé- 
coratifs. A.  Quantin,  imprimeur-éditeur,  7,  rue 
Saint-Benoit. 

Texte  :  Le  rôle  du  bijou  moderne  dans  le  cos- 
tume, par  E.  Fontcnny.  —  Les  manufactures  na- 
tionales: Sèvres  et  la  porcelaiue  tendre,  par  Ed. 
Garnier.  —  Aprops  de  l'enquête  sur  leô  industries 
d'art,  par  Victor  Champier. — De  l'élude  de  la  com- 
position dans  l'enseigneinent  des  arts  du  des- 
sin, etc. 

Planches  hors  texte  :  Clefs  en  fer  ciselé, 
du  Musée  du  Louvre.  —  Sculpture  monumentale  : 
Porte  indienne,  d'après  le  moulage  du  Musée  de: 
arts  décoratifs.  —  Décoration  d' s  appartements 
Modèles  de  panneaux,  par  P.-J.  Normand.— Tom- 
beau de  Jean  de  Médicis,  par  Andréa  Verrocchio. 
—  Nombreuses  gravures  dans  le  texte. 

Le  Tour  du  Monde,  1109^  livraison.  — La  Si/rie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission  scien- 
tifique par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  gravu- 
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Ycs  de  Taylor,  H.  Fritel,  A.  Sirouy,  D.  Lancelot, 
P.  Frilel  et  Brouillct. 

Journal  de  la  Jeunex.-e,  488"  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Mm»  C.  Coloinh,  Charles  Ray- 
mond, M'io  Zénaide  Flcuriot,  Frédéric  Dillaye  et 
J.  Levoisin.  Dessins  :  Tofani,  Robert  Tiuant. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  79, 
boulevard  Saint-G  rniuin,  à  Paris. 

Aca'lemij,  18  mars.  — Exposition  de  M.  Cox,  par 
Cosmo  Monkhouse.  Notes  archéologiques  sur  la 
Terre  d'Olrante,  par  Fr.  Lenorniant. 

2o  mars.  —  Livres  d'art.  —  La  Dudley  Gallery, 
par  Cosmo  IMonkhouse.  —  Notes  archéolojiiques 
sur  la  Terre  d'Otraule,  etc.,  etc.,  par  Fr.  Lenor- 
mant. 

Athemntm,  18  mars.  —  Histoire  artistique  du 
métal,  par  R.  Ménard  (compte  rendu;.  —  La  So- 
ciété des  peintres  aquafortistes.  —  Westminster 
Abbey.  —  Notes  de  Rome,  par  R.  Lanciani. 

25  mars.  —  Raphaël,  par  E.  Muntz;  Van  Dyck, 
par  J.  Guiffrey  ;  le  Corrège,  par  A.  Migoaty  (comp- 
tes rendus).  —  La  National  Gallery. 


COJiCEBT  SPUUTUEL   DU  CONSERVATOUtE 

Le  Samedi  saint,  8  avril  1882,  à  8  h.  1/2  du  soir 

Symphonie  pastorale  (Beethoven);  Fragments 
du  Stabat  Matei-  (1736)  (Pergolèse);  Ândante  reli- 
gioso  et  al/egt-etto  {Mende\ssohu);  D'un  cœur  qui 
t'aime...,  duo  pour  soprano  et  contralto,  par 
Mmes  Krauss  et  Eogally  (M.  Ch.  (iounod)  ;  Adagio 
du  Sep'vor  (Beethoven)  ;  Chœur  de  Pau/us  (Meu- 
delssohn)  ;  Ouverture  d'Obéro  i  (Weber). 

Les  grands  Concerts  d'orgue  avec  orchestre, 
fondés  par  M.  A.  (iuilmant  au  Trocadéro,  auront 
lieu,  celte  année,  lesj(Hidis  4,11,  25  mai  et  l'^i'  juin, 
à  2  heures  1/2 


VENTE 

D'ESTAMPES 

ET  DE 

DESSINS  HNCIENS 

Doubles  du  Cabinet  d'Estampes 
à  Amsterdam 
et  Collection  Vreeswyk 

2,  3,  h  mai  1882,  sous  la  direction  de  MM. 
Frederick  Mullev  et  C°,  Amsterdam, 
Doelenstraat,  10. 

Ces  collections  contiennent  une  magnifique 
œuvre  de  Albert  Dlirer  et  de  Renibrandt  (plu- 
sieurs pièces  au  premier  e'tat);  quantité'  de 
compositions  de  Rubens,  les  œuvres  com- 
plètes de  Corneille  Visscher  et  de  W.  Jz.  Delff' 
(contenant  des  gravures  et  des  e't  Us  non  de'- 
crits),  des  gravures  françaises  et  anglaises  du 
xviii®  siècle,  etc.,  etc. 

Les  dessins  appartiennent  pour  la  plupart 
à  l'École  hollandaise;  on  y  trouve  cependant 
quelques  beaux  spécimens  de  l'Ecole  française 
(xviu®  siècle). 


Collection  MICHEL  PASCAL 

TRÈS  BELLES 

Faïences  Françaises 

EX  AUTRES 
AYANT  KIGURÉ 

au  llUSiiKK  nVM  ARTS  l»l<:<JOR A'riVS 

VENTE  par  suite  du  décès  de  M.  Michel 
Pascal,  statuaire 

HOTEL    DROUOT,  SALLE    N"  1 

Les  Jundi  P',  mardi  tl,  mercredi  3,  jeudih 
et  vendredi  5  mai  1882,  à  deux  heures. 
Commissaire-priscur 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M«  CH.  PIL-  ■ 
LET,  iO,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUFXS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 
Particulière,  samedi  29  avril,  de  1  h.  à  5  h. 
Publicjue,  dimanche  30  avril,  de  1  h.  à  5  h. 


A  Q  UAUE  LJLE  S 

ET 

DESSINS  DE  MAITRES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Samedi  15  avril  1882 

M«  BOULLAND        M.  HARO,  ^,  peint.- 
commissaire-priseur     expert,  l/i,  r.  Visconli 
26, r. des  Petits-Champs     et  r.  Bonaparte,  20 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  jeudi  13  avril  1882. 
Publique,  le  vendredi  Ih  avril  1889. 

TRÈS  BELLES 

MAJOLIQUES 

Italiennes 

DU     XV®  SIÈCLE 

Très  belles  Faïences  hispano  -  arabes 

Et  Siculo-arabes 
Des  XIV''  et  XV'^  siècles 

Composant  la  Collection  du  comte  M*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5, 

Le  !  vendredi  21  et  samedi  22  avril  1882, 
à  deux  heures 

Commissairî-priseur  : 
M"  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange  Batelière 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  mercredi  l'J  avril,  de  1  h.  à 
5  heures. 

Publique,  jeudi  20  avril  1882, de  1  h.  à5  h. 
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MOBILIER  ÂRTISTIQDE 

SUPERBES  TAPISSERIES  &  TENTURES 

MEUBLES   DR  STYLE 

GARNISSANT  LHOTEL 

de  MADAME  LA  VICOMTESSE  DE  L... 

DIAMANTS  ET  BIJOUX 

0)>jelS  d'art,  Violon  de  Stradivarius,  Etoffes 
Tableaux,  Vins  fins 
VENTE   POUR    CAUSE    de  départ 
32,  rue  de  Monceau,  32 
Les  mercredi  30,  jeudi  37,  vendredi  ÛS  et 

samedi  29  avril  1882,  ù  2  heures 
M«  P.  CHEVALLIER,  sacc.  de  M«  CH.PILLET, 
comm.-pris.,  10,  rue  de  la  Grange-Bateliére 
assisté  de 

M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  St-Georges 
MM.  GAUD  et  BERNARDEL,  21 ,  rue  Croix-des- 

Petits-Champs 
et  avec  le  concours  de 
M.  E.  VANDERHEYM,  joaillier,  .ïi/i,  r.Taitbout 

EXPOSITIONS 


PARTICULIERE 

Les   dimanche  23  et 
lundi  2J4  avril 


PUBLIQUE 

Le  mardi  25  avril 
de  I  heure  à  5  heures 


A.telier  Verboeckhoven 

TABLEAUX 

ET 

ÉTUDES 

Dépendant  de  la  succession  de 
M.    Eug.  VERBOECKHOVEN 

VENTE    HOTEL    DROUOT,  SALLE    N°  8, 

Les  lundi  2/(  (  i  mardi  25  avril  1^82,   à  2  h. 

COMMISSAIRE-PlilSEL'R  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERT  : 

M.  GEORGES   PETIT,  7,  rue  St-Georges. 

CHEZ  LESQUELS   SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  22  avril  1882; 
Publique,  le  dimanche  23  avril  1882, 

de  I  heure  à  5  heures 

E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châtsaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  dEtoffes  et  Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 

(k)niinuaiion  de  la 
13e  VENTE 

OBJETS  DE  FANTAISIE 


Nombreux  OBJETS    EN  IVOIRE 

SCULPTÉ  :  miroirs,  coffrets,  albums,  ne'- 
ccssaires,  coupe-papier,  parures,  brossories. 

Objets  en  écaille  et  maroquinerie. 

Environ  150  EVENTAILS  en  nacre, 
ivoire,  etc. 

Flacons  et  bonbonnières  en  émail,  chape- 
lets, crucifix,  bijoux,  curiosités,  bronzes  de 
fantaisie,  coffrets  en  marqueterie. 

TAPIS,  CARPETTES  et  PORTIÈRES 
d'ORIENT. 

SOIERIES  et  ETOFFES  diverses  en 
coupes. 

Cachemires,  crêpes  de  Chine,  étoffes  bro- 
dées. 

MEUBLES  divers  ;  plusieurs  grandes  bi- 
bliothèques en  acajou,  citronnier  et  bois  noir. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  6, 

Les  mardi  II,  mercredi  12,  jeudi  13,  ven 
dredi  \h  ei  samedi  15  avril,  à  deux  heures. 

Commissaires-priseurs  : 

M®  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n»  6  ; 

M«  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita  • 
liens,  n°  9. 

Experts  : 

M.  A.  BLOCHE,  rue  Laffitte,  n"  lih  ; 
M.  CH.  GEORGE,  rue  Laffitte,  n°  12  ; 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


TABLEAUX  ANCIENS 

REMARQUABLES 


Fragonard 

Laucret 

Bouiûgton 

Vestier 

David 

Lavreiace 

Prud'hon 

Boucher 

Michel 


PAK 

A.  MigQou 
Hondecœter 
A.  Van  Ostade 
Huvsmans 
C.  liega. 
Haliaart 
J.  Molenaer 
Lingelbacli 
Fourbus 


J.  Ruysdael 
Van  Goyen 
K.  du  Jardin 
Berchem 
Palamèdes 
Mommers 
Jordaeui 
Snyders 
J.  Steeu 


Composant  la  collection  de  M.  LÉOPOLD  FLAMENG 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Le  vendredi  Ih  avril  1882,  à  3  heures. 

Commissaire-priseur  : 
M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M"  CH. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Bateliére. 

Expert  : 

M.  CH.  GEORGE,  12,  rue  Laffitte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 
Particulière,  le  mercredi  12  avril. 
Publique,  le  jeudi  13  avril,  de  1  h.  à  5  h. 
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Collection  du  baron  Othoiule  BOURGOING 

ESTAMPES 

De  1  École  française  du  XVIIIe  siècle 

Imprimées  en  noir  et  en  couleur 

PORTRAITS 

TABLEAUX  ET  DESSINS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  k, 

Les  mardi  11,  mercredi  lÏÏ  ei  jeudi  13  avril 
1882,  à  1  heure  et  demie  précise 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commîssaire- 
priseur,  rue  Drouo^t,  97, 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'estam- 
pes, rue  des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TKOUVE    LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  lundi  10  avril,  de  2  à /i  heures. 


■VEISTTB 

AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

Le  mardi  11  avril  1882,  à  7  heures  et  demie 
du  soir. 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28 

1.500  VOLUMES 

Architecture,  Monuments  des  arts  et  du 
dessin 

Beaux-arts  ;     Mémoires    de     l'Institut  et 
documents  sur  l'Histoire  de  France. 
Journaux,  Revues,  Gazettes. 
Revue  germanique  ,  Gazette  médicale. 
Ouvrages  d'histoire,  de  littérature,  théologie, 

Sciences  (?t  cLi'ts 
LIVRES  EN  LOTS  FORMAT  CHARPENTIER 
Classiques  français. 

Me  GEORGES  BOULLAND,  commissaire- 
priseur,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  20. 


Oolleotion  Febvr.Hî 

TABLEAUX  ANCIENS 

DE    PREMIER  ORDRE 
Des  Écoles  Hollandaise,  Flamande,  Française  et  Italienne 

TABLEAUX  MODERNES 

OBJETS  D'ART 


ET  DE 


HAUTE  CURIOSITÉ 

SUITE  REMARQUABLE   D'ÉMAUX   DE  LIMOGES 

Émaux  champlevés  du  XIII^  siècle 
TRES  BELLES  FAÏENCES  ITALIENNES  DES  XV^  ET  XVP  SIÈCLES 
PORCELAINES  DE  SEVRES  ET  DE  CHINE 
OBJETS  VARIÉS 

Composant  la  Collection  de  feu  M.  A.  FEBYRE 

Aucieu  Expert 

VEJSTTE  Hôtel  Drouot,  Salles        8  et  9 

Les  LUNDI  17,  MARDI  18,  MERCREDI  19  et  JEUDI  20  AVRIL  1882 

à  deux  heLires 


Me  PAUL  CHEVALLIER 

suc--  de  M«  Ch.  PILLE'T^ 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 


COMMISSAIRES-PRISEURS  : 

Me   HENRI  LECHAT 

G,   rue  Baudin 
(  square  Montholon  ) 

EXPERTS  : 

Pour  les  Tableaux  : 
M.    CH.    GEORGE  I  M.    VICTOR   LE  ROY 

12,    rue   Laffitte,    à    Paris  1       18,  rue  des  Chevaliers,  à  Bruxelles 

Pour  les  Objets  d'art  :  M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges 
EXPOSITIONS  : 

Particulière  :  le  samedi  15  avril  1882.      |     Publique  :   le  dimanche    IG  avril  1882. 

De  1  heure  à  5  heures. 


Le  Rédactmr  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE  (Société  anonyme),  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  G.  Y.  Larochelle,  imp. 


15  —  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAs^ART. 


1:i  avril. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE     SAMEDI  MATIN 

Les  ^honnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratiiiteinenc 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 


PARIS  UhPAKTLMi-.NTS 


Un  ai! 


[2  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


La  vente  des  tableaux  ancierjs,  "faite  à  l'hô- 
tel Drouot,  le  31  mars,  par  AI»  Paul  Chevallier,  a?- 
sisté  de  .M.  Féral,  expert,  a  produit  la  somme  to- 
tale de  56.974  francs. 

De  Marne  (Louis).  Le  vieux  Moulin,  1.320  fr. 
Fragonard.  Le  Sacrifice  de  la  Rose,  3.050  fr. 
Goyeti   (Jan  Van).  Rivière  de  Hollande,  2.600  fr. 
Gieuze  (Jean  Bapti.«te).  Portrait  de  j 'uue  femme 
(.M™=  de  Viette),  lO.Ofiu  fr.  ;  Heyden  (attribué  à 
Van  Dtr).  Le  Cbâteau-fort,  1.8S0  fr.  ;  Ho'/jein  (at- 
tribué à  Haas).  Portrait  de  femme,  2.900  fr.  ; 
Prud'hon  (attribué  à  P. -P.).  Vénus  et  Adonis, 
2.010   fr.  ;   Ruysdael  (Jacques).  L'Approche  de 
l'orage,  5.200  fr. 


Vente  d'autographes. 

On  vient  de  vendre  la  collection  d'autographes 
d'artistes  et  d'écrivains  célèbres,  anciens  et  mo- 
dernes, provenant  de  la  succession  de  M.  Emile 
Cottenet,  secrétaire  général  de  la  chambre  de 
commerce  de  Paris. 

Une  lettre  de  Velasqnez,  la  seule  et  unique  qui 
existe  dans  les  collections  particulières,  a  été 
poussée  jusqu'à  2.350  fr. 

Une  lettre  de  Louis  XHI  —  à  son  garde  des 
sceaux,  le  félic  tant  d'avoir  fait  saisir  les  exem- 
plaires de  Petrus  Aurelius,  ouvrage  dirigé  contre 
les  jésuites  —  a  été  vendu  200  fr.;  une  supplique 
du  peintre  Louis  David  aux  meuibres  de  la  Con- 
vention, pour  solliciter  sa  mise  en  liberté  provi- 
soire, a  été  vendue  18o  fr. 


CONCOURS  ET  EXPOSITIONS 


Jury  du  Salon 

Section  de  sculpture,  gravures  en  médail- 
les et  sur  pierres  f,nes.—E\\is,  MM.  Gain  (ani- 
malier), :lllt  voix;  Gauthier,  208;  Alphée  Du- 
bois (.'graveur  sur  métaux),  lOij;  Hiolle,  183; 
Malhurin  Moreau,  291;  Jouffroy,  116;  Cou- 
tan,  120;  Chapu,  2ij9;  Guillaume,  222;  Aube, 
139;  Faleuière,  222;  Dûment,  122;  Frances- 
chi,  12^3;  Degoorge  (^graveur  surme'taux).  190; 
Thabart,  132;  Blanchard,  135;  Barrias,  203  ; 
David  (graveur  en  pierres  fines),  15.3. 

Jures  supplémentaires-: 

Elus:  MM.  Crauck,  12|;  •  Bonheur,  180; 
Chaplain,  171;  Trupl^ème,  127;  Cavelier,  172. 
Soit  dix-huit  membres  tirés  au  sort  parmi  les 
quarante-cinq  membres  désignés  par  le  scru- 
tin. 

Le  jury  de  peinture  du  Salon  a  terminéses 
opérations.  2.011  tableaux  ont  été  reçus  ainsi 
que  1.262  dessins,  émaux,  aquarelles,  etc.,  se 
décomposant  ainsi  :  723  dessins,  539  porce- 
laines. L'année  dernière,  le  nombre  des  pein- 
tures n'était  que  de  2.. ij/i8;  celui  des  dessins, 
aquarelles,  etc.,  de  1.110. 

De  son  côté,  le  jury  "de  sculpture  a  com- 
mencé ses  opérations,  après  avoir  pourvu  au 
remplacement  de  M.  Dumont,  démissionnaire, 
par  M.  Crauck,  premier  juré  supplémentaire. 

11  y  a  huit  jours  a  commencé,  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  le  premier  concours  d'o.-sai  pour 
le  grand  i-  rix  de  Rome,  section  de  sculp- 
ture. Tous  les  membres  de  la  section  de  l'A- 
cadémie des  beaux-arts  assistaient  à  l'ouver- 
ture de  ce  concours,  ainsi  que  les  jurés  sup- 
plémentaires, MM.  Allar,  Falguière,  .'\imé  Millet 
et  Barrias.  Le  premier  concours  consiste  dans 
une  esquisse  modelée  en  bas-relief  ;  la  mesure 
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dans  l'œuvre  des  fonds  est  de  0.33  sur  0.h\. 
Sont  exempts  de  cette  première  épreuve  les 
anciens  logistes  et  les  élèves  qui  ont  obtenu  à 
l'Ecole  une  première  médaille.  L'esquisse  doit 
être  termine'een  douze  heures  Le  nombre  des 
élèves  à  admettre  au  concours  est  de  vingt, 
quel  que  soit  d'ailleurs  le  nombre  des  élèves 
exempts. 

Une  exposition  d'aquarelles  est  ouverte  au 
Cercle  de  l'CJnion  art'Stique,  place  Ven-  i 
dôme.  On  y  remarque  de  charmanfs  ouvrages 
de  MM.  Victor  Gilbert,  Gervex,  Emile  Lévy, 
M.  Poirson,  G.  Leineux,  Dubufe  fils,  Th.  de 
Barbarin,  Jacquet,  Lematte,  Leliévre,  Arcos, 
Berne-Bellecour,  Adam,  etc. 


Mercredi  dernier  a  eu  lieu  l'ouverture,  rue 
Saint-Honoré,  n°  351,  de  la  première  exposi- 
tion de  la  Société  des  Animaliers  français. 
Cette  exposition  est  fort  intéressanle. 


L'exposition  des  projets  et  modèles  d'É»a- 
blissernents  scolaires  promet  dès  aujour- 
d'hui de  répondre  aux  vues  du  ministre  de 
l'instruction  publique.  Déjà  trois  cents  archi- 
tectes, entrepreneurs,  constructeurs  ou  édi- 
teurs ont  déclaré  leur  intention  d'y  prendre 
part. 

Toutes  les  régions  de  la  France,  la  Corse, 
l'Algérie,  sont  représentées  dans  la  liste  des 
futurs  exposants. 

A  des  altitudes  et  à  des  climats  divers  cor- 
respondent des  besoins  spéciaux  :  chaque  dé- 
partement produira  à  l'exposition  des  élé- 
ments particuliers  d'étude  et  de  discussion 
dont  les  communes  tireront  un  large  profit 
pour  la  construction  de  leurs  établissements 
scolaires. 

La  galerie  du  Trocadéro,  côté  de  Passy,  a 
paru  seule  répondre  par  son  étendue  aux  exi- 
gences qui  se  sont  déclarées.  C'3St .  au  palais 
du  Trocadéro  que  devront  parvenir  les  envois 
de  plans  et  de  projets  de  décoration  que  le 
commissariat  général  enregistrera  du  P'' au  15 
mai. 

Les  architectes  ou  éditeurs  qui  préparent 
des  envois  et  qui  ne  se  seraient  pas  encore  mis 
en  rapport  avec  le  commissariat  général  sont 
invites  à  faire  connaître  immédiatement  leurs 
adresses  à  M.  Artoux,  au  ministère  d;  l'in- 
slruction  yjublique,  îroisiéme  bureau  de  l'en- 
seignement primaire. 

M""  Courbet,  qui  a  encore  entre  les  mains 
environ  cinquante  toiles  de  son  frère,  avait 
demandé  à  M.  Antonin  Proust,  lorsqu'il  était 
minisire  des  arts,  de  l'autoriser  à  en  faire  une 
exposition  à  l'École  des  beaux-arts.  _ 

M.  Proust  avait  accordé  l'autorisation  de- 
mandée et  M.  Jules  Ferry  a  ratifié  la  pro- 
messe de  son  prédécesseur.  L'exposition  s'ou- 
vrira donc  dans  le  courant  du  mois  prochain. 

Ajoutons  qu'un  comité,  compose  de  MM. 
Castagnary,  Spuller  et  Proust,  a  fait  appel 


aux  amateurs  pour  leur  demander  d'envoyer  à 
cette  exposition  les  toiles  de  Courbet  qui  se- 
raient en  leur  possession.  • 

Le  8  avril  a  eu  lieu  l'inauguration  de  l'Ex- 
position inl  rnationale  d'art  mdusiriel  de 
Lille.  Celte  exposition  est  installée  dans  le 
palais  Rameau,  c'est-à-dire  dans  les  mêmes 
conditions  de  conf(^rt  et  de  luxe  que  le  Salon 
de  peinture  et  de  sculpture  qui  a  eu,  l'an  der- 
nier, un  si  éclatant  succès.  La  Belgique  a 
fourni  un  tiers  environ  des  exposants,  les  au- 
tres nations  un  sixième,  la  France  a  donné  le 
re.s*e.  L'exposition  restera  ouverte  pendant 
trois  mois. 


NOUVELLES 


Les  délégués  des  Sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements  se  scmt  réunis  mercredi 
dans  le  grand  amphithéâtre  Gerson,  sous  la 
présidence  de  M.  Paul  Mantz,  directeur  géné- 
ral des  beaux-arts.  La  session  comprend  irois 
séances  ;  les  deux  autres  ont  eu  lieu  jeudi  et 
vendredi.  Après  avoir  prié  M.  Castan,  secré- 
taire honoraire  de  la  Société  d'émulation  du 
11  Doubs,  de  prendre  place  au  fauteuil  de  la 
vicc-présidence,  M  Paul  Mantz  a  pris  la  parole, 
a  exposé  aux  délégués  de  quelle  utilité  sont 
les  recherches  des  Sociétés  des  beaux-arts 
pour  réunir  les  éléments  qui  permettront  d'é- 
crire un  jour  l'histoire  de  l'art  en  France.  11 
les  a  engagés  à  apporter  dans  leurs  recherches 
un  esprit  méthodique  et  une  persistance  rai- 
sonnée. 

Nous  avons  annoncé  que  MM.  Meisso- 
nier,  Gustave  Moreau,  Paul  Baudry  et  Dupré 
allaient  participer  à  une  exposition  qui  com-- 
prendra  des  œuvres  de  MM.  Millais,  Menzel, 
de  Nittis,  Madrazo  et  Munkacsy.  Cette  expo- 
sition doit  avoir  lieu  dans  la  salle  de  M.  Pe- 
tit, au  mois  de  mai.  Nous  apprenons  avec  re- 
gret que  MM.  Meissonier  et  Gustave  Moreau 
se  sont  récusés,  ainsi  que  M.  Munkacsy,  mais 
on  croit  pouvoir  compter  sur  le  concours  de 
MM.  Gérome  et  Mackart. 

j,*^  La  célèbre  cathédrale  byzantine  de 
Saint-Front,  à  Périgueux,  unique  en  son 
genre  en  France,  vient  d'être  achevée  après 
trente  années  de  travaux  de  restauration. 

Cette  cathédrale  date  du  onzième  siècle. 
L'église  voti\  J  du  Sacré-Cœur  de  Faris  sera 
édifiée  sur  le  modèle  de  celle  de  Saint-Front. 
L'architecte  s'est,  en  effet,  inspiré  de  la  basi- 
lique périgourdine. 

Un  accident  regrettable  est  arrivé,  le  h 
avril,  à  l'Exposition  des  beaux-arts,  à  Vienne. 

On  était  en  train  de  suspendre  le  grand  ta- 
bleau de  Gallait,  la  Pesle  à  Tournai.  Tout  à 
coup,  la  vis  à  laquelle  était  fixée  la  poulie 
cède,  et  le  tableau  tombe.  Malheureusement, 
la  toile  est  fortement  endommagée  ;  elle  a 
une  déchirure  d'environ  un  mètre  de  long. 
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LE  PALAIS  DE  CRISTAL  DE  SAINT-CLOUD 


On  a  distribue  avant  lesvacances  aux  dépu- 
tés un  projet  de  loi  présente'  par  les  ministres 
des  beaux-arts  et  des  finances,  et  tendant  à 
autoriser  la  construction  d'un  Palais  de  Cristal 
dans  une  partie  du  parc  de  Saint-Cloud. 

Ce  Palais  de  Cristal,  où  serait  installée  une 
exposition  permanente,  analogue  à  celle  du 
Crystal-Palace  de  Sydenham  en  Angleterre, 
serait  édifie'  par  une  Société  cà  laquelle  l'Etat 
concéderait  temporairement  la  partie  du  parc 
de  Saint-Cloud  comprise  entre  le  chemin  de 
Versailles  et  l'allée  dite  de  Versailles. 

La  location  aurait  une  durée  de  trente-six 
années  avec  facultéde  prorogation  pour  douze 
ans.  Le  locataire  paierait  :  1°  une  redevance 
fixe  de  25.000  t'r.  ;  2°  une  redevance  propor- 
tionnelle calculée,  pendant  les  douze  premières 
années,  sur  le  produit  brut  des  entrées,  et  pen- 
dant les  vingt-quatre  années  suivantes,  sur  le 
produit  brut  de  l'entreprise.  Cette  redevance 
serait  fixée  à  5  0  0  à  partir  d'un  million  et 
à  10  0/0  pour  l'excédent  de  2  millions. 

Les  constructions,  <à  l'expiration  de  la  conces- 
sion, deviendraient  la  propriété  de  l'Ëtat.  En- 
fin, un  cautionnement  de  3  millions  et  demi 
devrait  être  versé  préalablement  à  toute  prise 
de  possession. 

Le  Palais  qu'il  s'agit  d'élever  aurait  500 
mètres  de  longueur,  50  mètres  de  hauteur  et 
2^1  mètres  de  largeur.  Le  dôme  central  aurait 
100  mètres  de  hauteur.  Le  Palais,  construit  en 
fer,  fonte  et  verre,  dominerait  l'horizon  et 
pourrait  être  vu  de  Paris. 

En  outre,  à  la  place  des  ruines  du  château 
de  Sa  nt  Cloud,  le  concessionnaire  élèverait 
une  grande  construction  décoraiive,  avec  ter- 
rasse et  galerie,  où  l'on  installerait  un  musée 
rétrospectif. 


NÉCROLOGIE 


On  annonce  lu  luoi  t  de  M.  Georges  Truffaut, 

jeune  peintre  de  talent. 

Elevé  de  Bougtiereau  et  de  Lehmanu,  il  rem- 
porta en  1SST9  le  premier  prix  d'atelier  à  i'Ecole 
des  beaux-arts.  L'année  suivante,  déjà  profondé- 
meot  atteint,  il  concourut  pour  la  première  l'ois, 
monta  eu  lo;^e  et  obtint  le  premier  second  grand 
prix  de  Rome.  Jusqu'à  ses  derniers  moments,  il 
n'a  cessé  de  travailler;  deux  toiles  de  lai  figure- 
ront au  prochain  Salon,  et  cinq  grands  panneaux 
à  l'Exposition  des  arts  décoratds. 

11  était  né  à  Poutoise  le  5  janvier  1857  ;  il  est 
mort  à  Maintenon  le  6  avril. 

La  presse  a  été  unanime  à  déplorer  la  mort  de 
M.  Jules  Quicherat,  directeur  de  l'Ecole  des 
chartes. 

M.  Quicherat  était  né  à  Paris  en  1814  et  avait 
été  admis  le  premier,  en  1835,  à  l'Ecole  des  char- 
tes. 


Attaché  aux  travaux  historiques  à  la  Bibliothè- 
que royale,  il  entreprit  la  publication  de  toutes 
les  pièces  et  do  tous  l(!s  documents  conrernant  la 
coucJanination  et  la  réliabililalion  de  Jeanne  U.irc. 

Eu  I8'i7,il  fut  appelé  comme  répétiteur  à  l'Ecole 
(les  Charles.  Eu  IS'i'.),  il  fut  chargé,  comme  pro- 
fesseur, du  cours  d'archéologie.  En  1871,  il  devint 
directeur  de  l'Ecole. 

Il  fut  l'un  des  principaux  fondateurs  de  la  So- 
ciété do  l'Ecole  des  chartes,  et  il  a  publié  dans  le 
recueil  de  cette  Société  un  grand  nombre  de  mé- 
moires estimés  sur  l'histoire  de  France,  les  litté- 
ratures latine  et  française  au  moyen  âge  et  l'ar- 
chéologie. 

Elu  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France  en  ISiio,  il  a  aussi  doimé  divers  mémoires 
au  recueil  de  celte  Société.  Il  a  égalemeot  fourni 
à  la  Revue  archéologique  plusieurs  dissertations 
sur  des  points  de  l'histoire  de  l'architecture.  Il  a 
encore  publié  Xllistoire  de  S'iinte-Bai  be,  collège, 
communauté,  institution  (1862-1864);  Histoire  du 
cos/uiiif  en  France  (1874),  etc. 

M.  Jules  Quicherat  était  frère  de  11.  Louis  Qui- 
cherat, membre  do  l'Instilul,  auteur  des  Diction- 
naires latin-français  et  fra>}çais-latin;  il  avait  été 
l'intime  ami  de  Michelet  et  fut  sou  exécuteur  tes- 
tanieutaire. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  lundi  10  avril,  eu 
l'église  Saint-Sulpice. 

BIBLIOGRAPHIE 


CoUeclion  Camille  Lécuyer  :  Terres  cuites  anti- 
ques trouvées  eu  Grèce  et  eu  Asie  Mineure.  — 
Notices  de  MiM.  Fr.  Leuormant,  J.  de  VVit'e,  A. 
Cartault,  G.  Schlumberger,  E.  Babelon,  C.  Lé- 
cuyer. In-folio,  Paris,  Rolliu  et  Feuardent.  1"  li- 
vraison, 21  planches. 

Parmi  les  collections  parisiennes  de  terres  cuites 
grecques,  celles  de  M.  Lécuyer  est  de  beaucoup 
la  plus  nombreuse.  Mais  ce  n'est  pas  là  son  uni- 
que méiite.  Ce  qui  la  distingue  dps  autres,  ce  qui 
en  fait  le  caractère  original,  ce  qui  la  rend  parti- 
culièrement précieuse,  c'est  que  l'homme  qui  l'a 
formée,  et  qiu  guette  sans  cesse  les  occasions  de 
l'enrithir,  s'est  iijs])iré  dans  ses  achats  de  visées 
sc:entifiques  inconnues  aux  autres  amateurs  et 
d'autant  plus  remarquables  chez  lui  que  ses  occu- 
pations antérieures  ne  le  préparaient  guère  à  les 
avoir.  Il  a  compris  que  c'est  seulement  à  f. 'rce  de 
comparaisons  que  l'on  peut  espérer  résoudre  les 
mille  problèmes  soulevéspar  l'étude  des  figurines 
antiques.  Aussi,  à  côté  des  plus  belles  statuettes 
soi'ties  des  ateliers  tanagréens,  et  de  celles,  à  mon 
avis,  beaucoup  trop  prisées  qu'a  produites,  à  l'é- 
poque des  successeurs  d'Alexandre,  l'art  préten- 
tieux et  maniéré  de  l'Asie  Mineure,  il  n'a  pas  dé- 
daigné de  grouper  dans  ses  vitrines  d'autres  pièces 
d'exécutiou  moins  soignée,  mais  qui  sont  le  com- 
mentaire vrai,  l'explication  vivant"  de-^  premières. 

Pour  certains  sujets,  il  a  réuni  ainsi  de  véritables 
séries  dans  lesquelles  on  suit  le  développement 
d'un  même  type  à  travers  les  diverses  contrées  du 
monde  grec  et  pendant  le  cours  de  plusieurs  siè- 
cles. Rien  de  plus  iutéressaut  pou'-  celui  qui  ne  se 
ooiitente  pas  d'admirer  béatement,  qui  veut  encore 
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comprendre;  rien  de  pins  utile  pour  le  progrès  et 
la  science.  Aussi,  en  piililiant  sa  collection,  M.  Lé- 
cuyer  rend-il  aux  archéologues,  en  même  temps 
(ju'aui  amateurs  de  belles  ciioses,  un  signalé  ser- 
vice. Les  vingt  et  une  planches  pholograpliiques 
de  la  livraison  qu'il  nous  donne  aujourd'hui  of- 
frent une  grande  variété  de  sujets,  et,  si  elles  ne 
rendent  pas  aussi  complètemeut  qu'on  le  souhai- 
terait le  charme  délicat  des  originaux,  elles  en 
conservent  du  moins,  avec  cette  fidélité  scrupu- 
leuse que  l'on  prise  aujourd'hui,  et  avec  raison, 
par-dessus  tout,  les  contours  et  le  caractèi'e.  Quant 
aux  notices,  il  suffit,  pour  en  faire  dcviui-r  le  mé- 
rite, de  rappeler  les  noms  de  ceux  qui  les  ont 
faites.  Les  uns,  comme  MM.  do  Witte  et  Lenor- 
mant,  comptent  au  nombre  des  maîtres  de  la 
science  ;  parmi  les  autres,  j'ai  tout  particulière- 
ment plaisir  à  citer  mon  ancien  camarade  d'Athè- 
nes, M.  Gartault,  qui  nous  avait  donné  l'an  der- 
nier une  excellente  thèse  sur  la  marine  athénienne 
et  qui  aborde  ici,  pour  la  première  fois,  et  avec 
grand  succès,  l'archéologie  de  l'art. 

0.  R. 

Les  Catacombes  de  Rome,  histoire  de  l'art  et  des 
croyances  religieuses  pendant  les  premiers  siè- 
cles du  Christianisme,  par  Tliéophde  Roller.  — 
2  volumes  iu-folio,  avec  100  planches.  Paris, 
Morel,  1881. 

Je  suis,  hélas  !  incapable  de  faire  de  ce  bel  et 
intéressant  ouvrage  le  compte  rendu  détaillé  dont 
il  serait  digne.  L'archéologie  clirétienne  est  une 
science  tout  à  fait  à  part,  qui  embrasse  des  objets 
multiples,  se  heurte  à  mille  difticultés,  et  à  la- 
quelle il  ne  saurait  suffire  de  jeter  un  coup  d  œil 
en  passant  :  elle  exige  de  ses  adeptes  qu'ils  se  don- 
nent, à  elle  tout  entiers.  Aussi,  ne  m'aveuturerais-je 
qu'en  hésitant  à  dire  du  livre  de  M.  Roller  le  bien 
que  j'en  pense,  si  je  ne  le  voyais  prisé  très  haut 
par  l'homme  qui  est,  en  ces  matières,  à  lui  seul, 
la  loi  et  les  prophètes,  M.  Edmond  Le  Blant  (1). 

Quand  on  a  devant  soi  un  pareil  guide,  on  peut 
cheminer  en  toute  assurance.  On  sait  quels  admi- 
rables travaux  a  consacrés  aux  Catacombes  ro- 
maines l'un  des  archéologues  les  plus  sagaces  de 
ce  temps,  M.  de  Rossi.  Il  en  a  retrouvé  le  plan, 
reconstitué  les  annales,  catalogué,  décrit,  com- 
menté les  monuments.  Au  point  de  vue  de  la  to- 
pographie, de  l'épigraphie  et  de  l'histoire  politi- 
que, la  fiowa  sotterranea  laisse  bien  peu  à  faire.  Au 
point  de  vue  de  l'étude  de  l'art  et  des  croyances, 
telles  que  les  monuments  figurés  les  révèlent,  elle 
prêle  davantage  à  la  critique  et  ne  satisfait  pas 
aussi  complètement  à  tous  les  désirs.  Cette  pai'tie 
du  sujet,  dans  laquelle  l'archéologue  romain  avait 
été  moins  heureux,  M.  Roller  s'est  proposé  de  l'é- 
lucider, delacreuser  àfond,  et,  pendant  dix  ans,  il  a 
poursuivi  l'exécution  de  cette  tâche  avec  la  vaillance 
d'un  chercheur  curieux  et  alerte,  et  avec  celte  téna- 
cité patiente  que  la  foi  pouvait  seule  donner.  Car 
si  M.  Roller  est  un  esprit  libéral,  c'est,  en  même 
temps,  un  croyant.  Celte  foi,  éclairée  et  profonde, 
anime  d'un  bout  à  l'autre  ces  deux  gros  volumes, 
leur  donne  un  cachet  original  et  une  singulière 
intensité  de  vie.  Mais,  en  même  temps,  elle  est 
la  cause  des  quelques  défauts  qu'on  y  trouve  :  on 


(1)  Revue  archéologiqu",  novembre  1881,  p.  3t:i. 


entrevoit  un  peu  trop  souvent,  derrière  l'archéo- 
logue, la  silhouette  du  pasteur  protestant,  et  le 
désir  de  démontrer  que  certains  dogmes  catholi- 
ques éiaietit  inconnus  des  fidèles  des  premiers 
siècles  nuit  parfois  à  l'impartialité  et  à  la  clair- 
voyance de  l'exégèse.  Je  suis  d'autant  plus  à  mon 
aise  pour  le  regretter,  après  M.  Le  Blant,  que  je 
ne  pai'tage  eu  aucune  façon  les  croyances  reli- 
gieuses dont  M.  Roller  est  l'adversaire,  et  que  les 
consiatalious  que  je  fais  sont  ealièremetit  dé- 
sintéressées. Ce  n'est  pas  d'ailleurs  seulement 
dans  le  développement  intérieur  du  christianisme 
que  je  lui  reprocherai  de  ne  pas  voir  toujours 
parfaitement  juste;  c'est  aussi  dans  les  relations 
de  la  religion  nouvelle  avec  celles  qui  l'ont  précé- 
dée, et  surtout  avec  ces  vieux  et  bizarres  cultes 
sémitiques  de  la  Syrie  septentrionale,  au  milieu 
des  adeptes  desquels  elle  a  pris  corps,  en  quelque 
sorte,  à  Dama=,  à  Autioche,  à  Hiérapolis,  en  atten- 
dant qu'elle  revêtît  à  Alexandrie,  par  les  efforts 
des  néophytes  dont  l'instruction  philosophique 
avait  été  poussée  très  loin,  la  forme  d'un  système 
de  dogmes  coordonnés.  Le  chapitre  relatif  au  sym- 
bole du  poisson  tombe  particulièrement  sous  le 
coup  de  celte  critique  et  aurait  besoin  d'être  re- 
manié et  complété. 

Eû  revanche,  ce  qu'il  faut  louer  sans  réserve, 
c'est  le  soin  scrupuleux  avec  lequel  ces  monu- 
ments ont  été  réunis,  la  mélliode  sévère  avec  la- 
quelle ils  sont  c'assés  et  décrits.  Cent  planches 
gravées  complètent  fort  heureusement  ce  minu- 
tieux inventaire.  Guy  trouve  tout  ce  qui  peut  je- 
ter cpielque  lumière  sur  l'histoire  des  croyances  : 
peintures  dos  cryptes,  sujets  estampés  sur  les 
lampes,  sculolures  des  sarcophages,  inscriptions 
accompagnées  de  symboles. 

Je  ne  sais  point  si  l'auteur  a  été  bien  inspiré  en 
faisant  reproduire  par  le  même  procédé  d'hélio- 
graphie  des  clichés  pris  sur  les  originaux  et  d'au- 
tres faits  d'après  des  dessins  ou  des  estampes. 
Pour  ma  part,  j'aurais  préféré  que  la  différence 
du  genre  de  gravure  employé  distinguât  nettement, 
au  premier  coup  d'oeil,  les  copies  faites  de  mains 
d'homme,  et  partant  sujettes  à  suspicion,  des 
images  impersonnelles  et  d'une  authenticité  indis- 
cutable données  par  la  photographie.  Aussi  bien, 
d'ailleurs,  ces  dernières  sont  fort  nombreuses,  et 
l'on  doit  d'autant  plus  de  reconnaissance  à  M.  Rol- 
ler, pour  les  avoir  ainsi  multipliées,  qu'il  a  dù 
pour  cela  triompher  de  difficultés  matérielles  fort 
grandes. 

La  valeur  de  cet  ample  recueil  de  documents 
subsiste  entière  pour  tous  les  lecteurs  du  livre, 
qu'ils  partasent  ou  non,  sur  l'ensemble  ou  sur 
tel  ou  tel  point  de  détail,  les  opinions  de  l'auteur, 
et  l'ouvrage  qui  nous  apporte  d'aussi  précieux 
éléments  d'information  a  sa  place  marquée,  à  côté 
de  la  Roma  sotterranea,  dans  la  bibliothèque  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  antiquités  chré- 
tiennes. 

0.  R. 

Le  Temps,  lâ  avril.  —  L'Exposition  rétrospec- 
tive de  Lisbonne. 

Le  Tour  du  Monde,  1110"  livraison.  —  Voyage 
d'exploration  à  travers  la  Nouvelle-Grenade  et  le 
■Venezuela  (Rios  Magdalena,  de  Lesseps  ou  Gua- 
viare,  Orinoco),  par  le  docteur  Crevaux,  médecin 
de  if"  classe  de  la  marine,  officier  de  la  Légion 
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d'honneur,  et  E.  Lfijauue,  pharmacien  de  la  ma- 
rine. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Dix  gravures 
de  Rioii,  avec  une  carte  de  l'iliiiéraire  général  du 
docteur  Crevaux. 

Jownal  de  la  Jeunesse,  4S9«  livraison.  — 
Teste  par  Louis  Rousselet,  A.  Ctiarbouneau, 
Louise  Mussat,  Albert  Lévy,  Mi'o  Zénaïde  Fleuriot 
et  J.  Levoisin.  —  Dessins  :  Poirson,  Selliur,  Tofaui, 
Tinant. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'»,  79,  bou- 
levard Saiut-Gi-rmaiu,  à  Paris. 


LA  CHAPELLE  DES  .MACCKABÉES 


Genève  possède  maintenant,  écrit-on  de  Genève 
au  Times,  un  des  plus  parfaits  spécimens  de  l'ar- 
rliilecture  gothique  qui  existent  eu  Europe.  C'est 
la  chapelle  des  Macchabées,  dont  la  restauration 
vient  d'être  presque  entièrement  terminée  après 
quatre  ans  de  travaux.  Cette  chapelle  remarqua- 
ble, qui  s'appuie  contre  le  flanc  droit  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Pierre  de  Genève,  fut  fondée  en 
1445  par  le  célèbre  cardinal  Jean  de  Brogny,  le 
fils  d'un  simple  berger  de  la  Savoie  qui,  devenu 
successivement  évèque  de  Viviers  et  d'Ostie  et 
archevêque  d'Arles,  présida  le  concile  de  Cons- 
tance, y  fît  déposer  l'auti-pape  Benoit  XIII  et  pro- 
nonça la  sentence  de  mort  contre  l'hérésiarque 
Jean  Huss. 

Le  cardinal  de  Brogny  était  un  grand  bâtisseur; 
il  construisit  l'hôpital  d'Annecy  dans  la  Haute- 
Savoie,  le  collège  de  Saint-Nicolas  à  Avignon  et 
plusieurs  autres  édifices. 

Ayant  choisi  l'église  de  Saint-Pierre  de  Genève 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture,  il  fit  élever  la  cha- 
pelle des  Macchabées  où  ses  restes  furent  déposés. 
Cette  chapelle  était  une  merveille  d'archite  ;ture  et 
les  ornements  qui  la  remplissaient  à  l'intérieur 
étaient  aussi  rares  et  coûteux  que  possible  pour 
l'époque. 

La  nef  était  divisée  eu  trois  parties  ;  dans  l'une 
d'elles  s'élevait  uu  autel  artistement  décoré  et  riche- 
meut  enchâssé  en  relief  d'or.  A  gauche  de  la  cha- 
pelle et  à  l'intérieur  de  la  cathédrale,  ou  voyait 
une  statue  du  cardinal  de  grandeur  naturelle.  Une 
plaque  en  marbre  sculpté,  destinée  à  rappeler  de 
quel  humble  état  il  s'était  élevé  jusqu'à  la  dignité 
de  prince  de  l'Eglise,  le  représentait  en  gardeur  de 
pourceaux  dans  sim  village  natal. 

La  chapelle  des  Macchabées  était  confiée  à  la 
garde  d'un  cortège  de  prêtres,  qui  devaient  réci- 
ter chaque  jour  des  prières  et  dire  des  messes 
pour  le  repos  de  l'âme  du  prélat  ;  elle  souffrit 
beaucoup, comme  d'autres  monuments  semblables, 
au  temps  de  la  lléformation. 

Une  ville  gouveruce  par  Jean  Calvin,  une  ville 
qui  aimait  à  s'appeler  la  Rome  protestante,  ne 
pouvait  guère  tenir  eu  saint  honneur  la  niéuioire 
d'un  homme  qui  avait  condamné  un  réformateur 
à  être  brûlé  vif,  ni  avoir  un  grand  respect  pour  la 
tombe  d'un  cardinal  ;  aussi  le  beau  mausolée  de 
Jean  de  Brogny  fut-il  dépouillé  sans  pitié  ;  sa  sta- 
tue fut  détruite,  les  effigies  des  saints  furent  mu- 
tilées, les  vitraux,  les  fenêtres  gothique^  de  la 
chapelle  furent  enlevés,  et  les  fenêtres  elles- 
mêmes  furent  condamnées. 


On  convertit  la  dhapelle  des  Macchabées  en  ma- 
gasin de  pondre  et  eu  dépôt  de  bois.  Il  n'en  resta 
que  les  murs  et  le  toit. 

L'idée  de  restaurer  la  chapelle  des  Macchabées 
semble  avoir  été  conçue  pour  la  première  fois 
il  y  a  une  quarantaine  d'années  ;  les  plans  furent 
préparés  par  un  architecte  genevois  ;  mais 
comme  ils  u'olilinrc  it  pas  l'approbation  du  con- 
seil municipal,  on  n'entreprit  pas  ce  travail.  Plus 
tard,  la  question  fut  soumise  à  Viollet-le-Duc,  qui 
suggéra  un  projet  dont  l'exécution  fut  confiée  à 
M.  Mercier,  l'arcaitecle  de  Geuève,  qui  mourut 
avant  que  les  travaux  de  restauration  no  fussent 
commencés. 

Ces  travaux  viennent  d'être  à  peu  près  achevés 
par  MM.  Camuzat  et  Soucy  avec  un  succès  qui  dé- 
passe toute  attente.  Plusieurs  parties  de  la  cha- 
pelle, telles  que  corniches,  pierres  sculptées,  me- 
neaux, que  l'on  croyait  perdues  ou  détruites,  ont 
été  retrouvées  et  ont  permis  de  reconstiu're  le 
mausulée  du  cardinal  de  Brogny  presque  dans  sa 
complète  intégrité  première  avec  toutes  ses  sta 
tues,  Qgures  et  sculptures  qui  remplissaient  les  ni 
ches  et  ornaient  sa  façade. 

Une  des  portes,  en  fer  repoussé,  avec  les  arme? 
du  cardinal,  et  dont  la  serrure  est  un  chef-d'œu- 
vre du  Moyen  Age,  a  été  retrouvée  dans  la  sa- 
cristie de  la  cathédrale.  Les  dépenses  de  restaura- 
tion de  l'extérieur  du  monument  ont  été  suppor- 
tées par  la  municipalité. 

Il  est  prob.ible  que  le  mausolée  du  cardinal  de 
Brogny  sera  converti  en  uu  musée  où  seront  ex- 
posés les  plus  beaux  spécimens  de  l'art  au  Moyen 
Age.  Lorsque  la  restauration  sera  complète  et  que 
ses  vitraux  seront  remis  eu  place,  la  chapelle  des 
Macchabées  de  Genève  ne  sera  pas  inférieure  en 
beauté  architecturale,  si  elle  l'est  au  point  de  vue 
de  la  grandeur,  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 


CONCERT  DU  DIMANCHE  16  AVRIL 

Conservatoire.  —  Symphonie  avec  chœur  (Bee- 
thoven) ;  Fragment  symphonique  d'0(-p/(ee (Gluck)  ; 
Aria  di  Nozze  di  Fiyaro  (Mozart)  ;  Thème  varié, 
scherzo  et  finale  du  Septuor  (Beethoven). 


VENTES  PROCHAINES 


La  collection  A.  Febvre 

Le  gi-eat  attraction  de  la  saison  artistique  à 
l'Hôtel  Drouot  sera,  certainement,  la  vente  de  la 
collection  A.  Febvre,  ancien  expert. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  des  détails  biogra- 
phiques sur  cette  personnalité,  bien  connue  de 
tous  ceux  qui  fréquentent  l'Hôtel  des  ventes  ;  notre 
l'ôh;  est  plus  modeste.  Nous  mentionnerons,  sim- 
pleuifcut,  les  tableaux  et  pièces  remarquables  qui 
méritent  plus  spécialement  l'attention  des  ama- 
teurs. 

Commenço'us  par  les  tableaux  qui,  nous  le 
croyons,  seront  vendus  en  premier.  Nous  n'insis- 
tons pas  sur  les  tableaux  modernes.  Ils  sont  peu 
nombreux  et  moins  im[)ortants  que  les  tableaux 
anciens,  auxquels  nous  arrivons. 

'Voici  d'abord  un  F.  Boucher  :  la  Toilette  de 
Vénus,  tabloau  provenant  de  la  collection  San 
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Donato  (1870).  Ce  tableau  fut  adjugé  à  Ift.OOO  fr. 
Quel  prix  atleiQdra-l-il  aujourd'imi  ?  Voilà  im 
Greuze  :  VEff'roi,  peint  de  verve:  puis  un  Nat- 
tier  :  Ponrait  de  la  ynnrquisp  du  Ch"slrlcf. 

Tons  les  amateurs  ont  encore  devant  les  yeux 
la  Ronde  ckampétre,  de  Nicolas  Lancret.  El'e  fai- 
sait t>artie,  récemment  encore,  de  la  collection  de 
M.  le  baron  de  Beurnonville  :  elle  tîpure,  aujour- 
d'hui, dan?  la  collection  Febvre:  que  les  ama- 
teurs-acheleurs  se  le  disent! 

Poursuivons.  Potnr  est  représenté  par  une  Fe7« 
gniantp.  et  les  Hlnisirx  du  bain,  deux  excellents 
tableaux;  Watteau  l'est  par  l'/Ze  e«c/(''?i''*e,  pro- 
venant de  la  galerie  Wilson,  par  le  Lor,9ne«;- et 
par  la  L<'çon  dp  flûte. 

Si  nous  passons  aux  écoles  flamande  et  bollan- 
daise,  nous  rencontrons  :  un  Berckhevde,  prove- 
nant de  la  £raleri(>  Wilson,  le  Dam.  Un  Cuyp,  le 
Manqeur  de  mnulps.  Uu  superbe  Fyt,  Gi6ipr  et 
fruits.  Un  Aort  Van  der  Neer.  Cré/nismle.  Uu 
Ruysdael,  le  Ton-enl.  Un  très  intéressant  Volders, 
la  Partie  de  musique. 

T.  Gnnrdi  représente  avec  beaucoup  d'éclat 
l'Ecole  italienne.  On  remarquera  surtout  quatre 
vues  de  Venise  se  faisant  pendant  :  P'azza  ^an 
Marco,  l.a  Pinzzetta,  San  Giorgio  Magijiore  et 
Sojita  Maria  'lella  Sainte. 

Nous  en  passons  et  des  meilleurs.  Dans  ce 
rafiide  résumé  nous  ne  pouvons  êtreqn'imparfait. 
Il  nous  resterait  encore  deux  mot^  fi  écrire  sur 
les  Emaux  champlevés  dits  Byz;intins,  sur  les 
émaux  de  Limoges,  sur  le-^  majoliquns  italiennes, 
sur  les  sculptures,  sur  les  bijoux,  sur  les  miniatu- 
res, sur  les  porcelaines  de  Saxe  et  de  Sèvres,  sur 
les  meubles  et  sur  les  objets  d'art  de  la  collection 
Febvre.  Cela  nous  conduir-ait  trop  loin.  Nous  pré- 
férons renvoyer  le  lecteur  à  l'exposition  qui  aura 
lieu  aujourd'hui  même  samedi  13  avril  et  demain 
dimanche  16  avril,  Hôtel  Drouot,  salles  w  8  et 
n°  9. 

La  vente  de  cette  collection,  qui  se  continuera 
les  quatre  jours  suivants,  sera  faite  par  le  minis- 
tère de  MM.  Paul  Chevallier  et  Henri  Lechaf, 
désignés  par  M.  A.  Febvre  lui-même,  dans  sou 
testament. 

A.  S. 


Lundi  prochain,  17  avril,  aura  lieu  à  l'Hôlel 
Drouot  une  vente  faite  par  M.  Paul  Colin,  le 
paysagiste.  Elle  comprendra  non  seulement  des 
tableaux,  mais  un  grand  nombre  d'éludés  faites  en 
Russie  et  en  Esfiague,  ainsi  que  d'intéressants  mo- 
tifs de  décoration. 

L'exposition  aura  lieu  la  veille. 


Mercredi  19  et  jeudi  20  avril  courant  doit  avoir 
lieu  à  l'Hotnl  des  ventes  l'adjudication,  par  le  mi- 
nistère de  M.  Delestre,  assiste  de  M.  A.  Labitte. 
des  407  numéros  qui  composent  la  bibliothèque 
de  M.  J***.  Ces  deux  journées  feront  assuréujeul 
sensation  dans  le  monde  des  bibliophiles,  car  il 
s'agit  exclusivement  d'éditions  à  la  mode,  c'est-à- 
dire  de  ces  livres  français  à  images  des  xvin<!et 
xix=  siècles,  si  fort  recherchés  parles  amateurs  de 
nos  jours. 

Ajoutons  que  la  bibliothèque  delLJ"*aété 
composée  avec  un  soin  exceptionnel  d'ouvrages 
en  parfaite  condition. 


Livres  Anciens 

MANUSCRITS  SUR  VÉLIN 
Provenant 
De  la  Bibliothèque  de  Lord  H***^ 
Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Philobihlion 
de  Londres 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  ^°  it, 

Les  lundi  17  et  mardi  18  avril  1882,  à 
9  heures  précises. 

M9  MAURICE  DELESTRE,  commlssairo- 
priseur,  rue  Drouot,  37, 

Assiste:  do  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire 
de  la  Bibliotlièque  nationale,  h,  rue  de  Lille, 

GURZ  l.hSQUEI.S   SE  TROUVE  LE  CAT.\I.O0UE 

Exposition  particulière,  chaque  jour  de 
vente,  de  1  heure  à  2  heures. 

VENTE 

d'une  jolie  collection 

D'ESTAMPES 

Principalement 
Del  École  française  duX'VIII"  siècle 

Pièces  imprimées  en  noir  et  en  couleur, 
Ornements,  portraits,  vignettes 

HOTEL  DROUOT,  S  \LLE  N°  5 

Le  mardi  18  avril  1882,  à  1  heure  1/2  pré- 
cise. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assiste  de  MM.  DANLOS  fils  et  DELISLË, 
marchands  d'estampes,  15,  quai  Malaquais, 

CHEZ  I.ESQUf.LS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


BJETS  D'ART 


ET  D'AMEUBLEMENT 

Meubles  des  e'poques  Louis  X'V  et  Louis  X'VI  ; 
cabinet  Louis  XIII;  sièges  et  lit  Louis  XV; 
pendules  en  marqueterie  du  temps  de 
Louis  XIV;  régulateur  Louis  XVI;  glaces 
avec  cadres  en  bois  sculpte'  et  dord;  pan- 
neaux iebois  sculpte';  collection  d'objets  de 
l'Orient;  belle  assiette  en  dmail  de  Limoges, 
de  Jean  Courtois  ;  orfèvrerie  ;  bronzes  d'ameu- 
blement; cuivres  repousse's;  objets  variés. 

lioisei-io     IjOuIs    X  "V 

Tapisseries ,  Etoffes 

VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE    N°  9 

Le   mardi  18  avril  1882 ,  à  deux  heures 

Cuinniis-^aire-|jriscur 

M°  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M«  CH.  PIL- 
LET,  lO^  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 
Exposition  publique, \e\und\  17avril,de  1  à 5 h. 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 
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LIVRES  FRANÇAIS 

Des  XVJJP  eiXJX''  siècles 
provenaut  des  Bibliothèques 

1D&    -Mil^.   J.   et  S. 

VENTE  HOTEL  DROUOT ,  SALLE  N°  U, 
Les  mercredi  19  et  jeudi  20  avril  1882,  à 
2  heures  précises 

M«  MAURICE  DELESTEE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  Adolphe  LABITTE,  expert, 
libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Lille,  h, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TliOUVE    LE  CATALOGUE 


Importante  Collection 

D'AUTOGRAPHES 

COMPOSANT  LK  CABINET 

de 

M.  BAYLÉ 

Et  comprenant  de  pre'cieuses  correspondances 
AVEC  LE  MARÉCHAL  DE  RICHELIEU 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  7 

Le  samedi  22  avril  1882,  à  2  h.  1/2  très  pré- 
cises de  l'après-midi 

M*'  MAURICE  DELESTRE,  comm,issaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ETIENNE  CHARAVAY,  ar- 
chiviste-paléographe, expert  en  autographes, 
h,  rue  de  Furstenberg. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

A.telier  Verboeckhoven 

TABLEAUX 


ÉTUDES 

Pe'pendant  de  la  succession  de 
M.   Eag.  VERBOECKHOVEN 

VENIE    HOTEL.     DROUOT,  SALLE    N°  8, 

I.es  lundi  ÙU  d  mardi  23  avril  1882,   à  2  h. 

(:OM.MISSAIKE-l'l;lSEUU  : 

P.  CHEVALLIER,  s-"  do  M°  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERT  : 

M.  GEORGE  ;   PETIT,  7,  rue  St-Georges. 

CHEZ  LESQUELS    SE    TROUVE    LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  TX  avril  1882  ; 
Publique,  le  dimanche  23  avril  1882, 
de  1  heure  à  5  heures 


IMPORTANTE  COLLECTION 

MAJOLIQUES 

Italiennes 

DES    FABUIQUES  DE 

Gubbio,  Pesaro,  Urbino,  Caffagiolo,  Deruia, 
Faenza,  Castel-Durante,  Castolli,  etc. 

Suite  intéressante  de  60  plats  en 

faïence  hispano-arabe 

Des  XF«  et  XV P  siècles 
Ces  derniers  composant  la 
Collection  de  M.  le  comte  de  Maffei 

VENTE  HOTEL   DROUOT,  SALLE  N°  5, 

Let  vendredi  21  et  samedi  22  avril  1882, 
à  deux  heures 

Commissaira-priseur  : 
M«  P.  CHEVALLIER,  s""  de  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange  -Batelière 

Expe;  t  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHIÎZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  mercredi   19  avril  1882,  de 
1  h.  à  5  heures. 
Publique,  jeudi  20  avril  1882, de  1  h.  à. 5  h. 


SOMPTUEUX 

MOBILIER  ÂRTimaOE 

SUPERBES  TAPISSERIES  &  TENTURES 

MRUBLK.S    DE  STYLE 

GARNISSANT  L'HOTEL 

de  MADAME  LA  VICOMTESSR  DE  L... 

DIATIANTS  ET  BIJOUX 

Objets   d'art ,    Etoffes    et    Tableaux , 
VioloTi  de  Stradivarius 

VENTE,  POUR  CAUSE  DE  DEPART 
33,    rsie     de    nioucvaii,  33 

Les  mercredi  20,  jeudi  27,  vendredi  28  et 
samedi  29  avril  1882,  à  2  heures 

M"  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  M''  CH. PILLET, 
comm.-pris.,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière 
axsisfé  de 

M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  7,rueSt-Georg, s. 
MM.  GANDetBERNARDEL,  21,  rue  Croix-des- 
Petits-Champs 

et  nvec      (oncmi  s  de 
M.  E.  VANDERHEYM,  joaillier, /j/i,  r.Taitbout 

EXPOSITIONS  : 


PARTICULIERE 

Les   dimanche  23  et 
lundi  OJi  avril 


PUBLIQUE 

Le  mardi  25  avril 
de  1  heure  à  5  heures. 
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ESTAMPES  ANCIENNES 

Collection  de  M.  E.  F.  OPPERMANN 

Contenant  en  h.OOO  numéros  des  chefs- 
d'œuvre  de 

Berghem,  Breeuherg,  Dusart,  Van  Dyck,  Everdvi- 
gen,  Ostade,  Tôlier,  Rembrandt,  Ruhens,  Ruysdael, 
Sachtlevcn,  Waterloo  —  Bcham,  Burghnair,  Diirer, 
Grien,  Hirschvogel,  Laiitensack,  SchaiiffeJeiii,  Schon- 
gaiier  —  Bcissieu,  Eddinck,  GelUe,  Nanteuil,  Schmidt, 
Strange,  H'  ille. 

Les  vases  de  luxe  de 

Brosamer,  Fîinl,  Jamilier,  Solis,  Wechter  et  Zan. 

Grand  nombre  de  beaux  portraits  et  de  su- 
jets galants  du  xviii"  siècle  en  noir  et  en  cou- 
leur, enfin  une  belle  bibliothèque  de  livres  sur 
l'art. 

La  vente  aura  lieu  à  BERLIN 

Le  15  mai  et  jours  suivants 

Chez  Messrs  Amsler  et  Ruthardt,  Behren- 
strasse  29  a. 

Exposition  à  Paris,  les2ii,  25  et  26  avril,  à 
l'Hôtel  du  Louvre. 

S'adresser  pour  le  catalogue  illustré  direc- 
tement à  Messrs  Arasler  et  Ruthardt,  à  Berlin. 


VENTE 

D'ESTAMPES 

ET  DE 

DESSINS  ANCIENS 

Doubles  du  Cabinet  d'Estampes 
à  Amsterdam 
et  Collection  Vreeswyk 

2,  3,  h  mai  1882,  sous  la  direction  de  MM. 
Frederick  Muller  et  C°,  Amsterdam, 
Doelenslraat,  10. 

Ces  collections  contiennent  une  magnifique 
œuvre  de  Albert  Diirer  et  de  Rembrandt  (plu- 
sieurs pièces  au  premier  état);  quantité  de 
compositions  de  Ruhens,  les  œuvres  com- 
plètes de  Corneille  Visscher  et  de  W.  Jz.  Delff' 
(contenant  des  gravures  et  des  ét.»ls  non  dé- 
crits), des  gravures  françaises  et  anglaises  du 
XVIII®  siècle,  etc.,  etc. 

Les  dessins  appartiennent  pour  la  plupart 
à  l'École  hollandaise  ;  on  y  trouve  cependant 
quelques  beaux  spécimens  de  l'École  française 
(xviii"  siècle). 


VILLE  DE  BRUXELLES 


COLLECTION  DU  VICOMTE  DU  BUS  DE  GISIGNIES 


VENTE  PUBLIQUE  DE 

TABLEAUX  ANCIENS 

de  premier  ordre 
des  écoles  flamande  &  hollandaise 

COMPOSANT  LA  GALERIE 

De  feu  M.le  vicomte  BERNARD  DU  BUS  DE  GISIGNIES 

Sénateur,  Directeur  du  musée  d'histoire  naturelle 
Membre  de  l'Académie  de  Belgique  et  membre  de  la 
commission  directrice  des  Musées  royaux 

Cette  vente  aura  lieu  en  son  hôtel,  10,  rue 
du  Méridien,  à  Bruxelles,  les  mardi  9  et 
mercredi  K  l  mai  1882,  à  deux  heures  précises. 

Expert  :  M.  VICTOR  LE  ROY,  expert  des 
Musées  royaux,  18,  rue  des  Chevaliers,  à 
Bruxelles;  avec  le  concours  de  M.  FR.-J. 
OLIVIER,  libraire,  11,  rue  des  Paroissiens,  à 
Bruxelles. 

CHEZ  '.ESQUEI.S  PE  DISTUBL'E  LE  C.^TALOGIE 

EXPOSITIONS 
Particulière,  vendredi  5  et  samedi  6  mai  1885; 
Publique,  dimanche  7  et  lundi  8  mai  1882. 

Cette  collection  se  compose  de  productions 
authentiques  des  maîtres  dont  les  noms  sui- 
vent :  G.  Berckh  yde,  A.  Brouwer,  G.  Coques, 
J.  Van  Craesbeek,  A.  Cuyp,  A.  Van  Dyck, 
J.  Fyt,  J.  Van  Goyen,  F.  Hais,  J.-D.  de  Heem, 
J.  Jordaens,  Th.  de  Keyser,  F.  et  'W.  Van  Mie- 
ris,  P.  Neefs,  Adrien  et  Isaac  Van  Oslade, 
P. -P.  Ruhens,  R.  Ruysch,  F.  Snyders,  J.  Steen, 
D.  Teniers  le  jeune,  G.  Terburg,  G.  Van  Til- 
borch,  Adrien  et  Willem  Van  de  Velde,  P.  et 
C.  de  Vos,  J.-B.Weenix,  Emm.  de  Witte,  etc. 


En  vente  chez  l'éditeur  Fr.  Olivier,  à 
Bruxelles 

Galerie  du  V'«  Du  Bixs  de  Gisignies 

Texte  descriptif  et  annolations,  par  Ed.  Fétis 
Un  beau  volume  gr.  in-ii°.  Edition  âe  luxe, 
imprimée  sur  fort  papier  de  Van  Gelder,  avec 
32  pl.  photographiées  (inaltérables)  par  Jo- 
seph Maes,  les  fac-similés  des  signatures  des 
peintres  et  1  portrait  gravé  sur  cuivre;  car- 
tonné, non  rogné.  Prix  :  35  francs. 


E.  LOWENGARD 

26,  'ue  Bulfault,  26 
près  la  rue  de  Cliâteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  (T Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art    —  AUTOaRAPHES 


le  Hédacliur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE  (Société  anonyme),  d6,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  G.  V.  Larochclle,  iinp. 


N»  16  -  1SS2.  '  BUREAUX,    8,    RUE   FA /ART. 


22  avril. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLF.xVlENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  ahonnés  à  une  annie  entière  de  la  Gazette  des  Be.nix-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A  ts  et  dj  la  Curiosité. 


PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |       Six  mois,  . 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection       M.  L.  Flameng 

Bonmg/on,  la  Vieille  Gouvernante  du  peintre  : 
4.950  fr.  —  Louis  Davi  I,  Portrait  de  Baruave  : 
2.1(10  fr.  —  Ecerdinç/hen,  P^iysage  de  Norvège 
(acheté  par  M.  Rolhan)  :  1.180  fr.  —  Fraynwird, 
Renaud  dans  les  jardins  d'Armide,  esquisse: 
9.100  fr.  —  Van  Goyen,  la  Fête  au  village  :  1.800 
fr.  —  Honclecœte'',  Gibier  et  fruits  :  1.100  fr.  — 
Huysmans,  Marche  de  troupes  (M.  Rolhan)  : 
1.01(1  fr.  —  Lanciet,  Réunion  galante  :  G.oOO  fr. 
—  L'ivreince,  le  Roman  dangereux  :  3.000  fr.  — 
A.  Mijnon,  Fleurs  (M.  A.  Dumas)  :  4.900  fr.  — • 
Mommers,  Halle  de  cavaliers  :  1.000  fr.  —  A.  Van 
Ostarle,  lutéripur  hollnudais  :  4.H00  fr.  —  Fourbus 
le  jeune,  Louis  XIII  enfant  :  1.000  fr.  —  Ruysdael, 
le  Passage  du  gué  :  3.00'i  fr.  —  Jan  Steen,  l  Opé- 
ration  douloureuse  :  1.030  fr.  —  Tamay,  la  Lec- 
lurH  de  la  gaz  tte  :  930  fr.  —  Tewers,  les  Mois- 
sonneurs :  4.5  0  fr.  —  Vestier,  Portrait  de  jeune 
femme  :  1.020  fr. 

La  vente  a  produit  70.073  francs. 

La  collection  O.  du  Sartel  (porcelaines  de  la 
Chine  et  du  Japon)  a  produit  127.933  francs  : 
l'objet  le  plus  intéressant,  une  grande  théière 
(û"  349  du  catalogue),  s'est  vendu  2.600  francs  et  a 
été  acquis  par  M.  Ed.  André.  Le  catalogue  compre- 
nait 456  numéros. 


Collection  A.  Febvre. 

Los  Noces  de  Cma,  par  J.  St^en,  4.353  fr.  ;  la 
Fête  des  Rois,  par  le  mêm-i,  2.700  fr  ;  la  Place  de 
Dam,  à  Amsterdam,  par  Berfkhey/e,  4.905  fr.  : 
Paysa'.<eelaiiimau'î,  par  Berqhi'm.  810  fr.  ;  la  Ri.xe, 
par  Drjuver,  9  0  fr.  ;  le  Fumeur,  par  le  même, 
8u0  fr.;  le  .Mangeur  de  moules,  par  Cut/p,  5.250  fr.  ; 
TAdoratiou  de^  bergers,  par  ^an  Dick,  H. ('50  fr.  ; 
Pû.  trait  équestre  d'un  com  naudant  d'armée,  par 
le  même,  1.560  fr.  ;  Henriette  d'Angleterre  et  ses 


deux  enfants,  par  le  même,  1.450  fr.  ;  Un  gros 
temps,  par  Enerdingen,  2.(i01  fr.  ;  Gibier  et  fruits, 
par  F///,  22.500  fr.  ;  le  Zuyderzée,  par  Van  Goyen, 
1.700  fr.  ;  Un  canal  en  Hollande,  par  le  même, 
2.r.00  fr.  ;  quatre  toiles,  par  Francpsco  Guardi  : 
Piazza  San  M/irco,  la  Piazzptla,  San  Giorgio  .Mag- 
giore,  Sauta  Maria  delta  Sainte,  au  même  acqué- 
reur 73.000  fr.  :  trois  autres  toiles,  par  le  même  : 
la  Place  Saint-.Marc,  6.1-20  fr.;  deux  vues  de  la 
Piazzpita  à  'Venise,  ensemble,  7.000  fr.;  Chasse  au 
renard,  par  Ha'/"»,  820  fr.  ;  Portrait  de.  femme, 
par  F.  Hal',  7.800  fr.  ;  Maison  de  campagne  hollan- 
daise, ■pnv  Hobbema,  19.100  fr.;  Portrait  de  femme, 
par  de  Key^er,  1.705  fr.  ;  le  Miracle  de  la  messe, 
par  Memling,  4.100  fr.  ;  le  Déjeuner  frugal,  par 
Metsu,  3.S50  f''.;  la  Ferme  hollandaise,  par  Ma- 
tant, 1.2011  fr.  ;  Crépuscule,  par  Van  der  Neer, 
10.300  fr.;  le  Retour  des  champs,  par  le  même, 
6.O11O  fr.  ;  le  Repos  sous  la  tonnelle,  par  A.  Van 
Ostdde,  7.900  fr  ;  la  Conversion  de  Saint-Barou, 
par /?«Ae//.s,  3.100  fr.  ;  le  Torrent,  par  Rw/sdael, 
8.500  fr.;  Tabagie,  par  Tenin-s,  3.400  fr. ;  Devant 
l'auberge,  par  le  même,  2.800  fr.  ;  la  Grotte  des 
bohémiens,  par  le  même,  910  fr.  ;  les  Chanteurs, 
parle  même,  1.620  fr.  ;  Portrait  d'une  dame  hol- 
landaise, par  Tfrhurg,  1.420  fr.  ;  le  Chien  bien 
dressé,  par  Uchtervelt,  2.500  fr.;  Portrait  de  l'in- 
fante Marie-Thérèse,  plus  lai-d  reine  de  France, 
par  Velasqupz,  3.000  fr.  ;  la  Partie  de  musique,  par 
Volder-,  6.505  fr.;  le  Dépari  pour  la  chasse,  par 
Phil'ps  Wouwerman,  5.900  fr.  ;  Terrain  éboulé,  par 
Wynants  et  A.  Van  de  Velde,  4.500  fr. 

Parmi  les  objets  d'art,  les  numéros  suivants  du 
cata'ogue  ont  atteint  les  chiffres  les  plus  élevés  : 

N»  151,  Châsse  oblongue,  émail,  treizième  siècle, 
8.100  fr.  —  No  158,  Plaque  l'Annonciation,  émail, 
par  Péui.  aud,  1  1.000  fr.  —  N»  168,  Cinq  assiettes 
éuiail,  par  J.  Courtoi-,  représentant  ciuq  mois 
de  l'anni  e,  12.600  fr.  —  N"  180,  Douze  plaques 
émail,  par  Pierre  Raymond,  9.100  fr.  —  N»  224, 
Boile  or  éniaiilé  LouisXV,  si.;née  Lesueur,  8  000  fr. 
—  N"  183,  Plaide  Gui>bio  bleu  ua-îi-é,  l'Enfiut  pro- 
di.;ue.  4  710  fr.  —  N"  184,  Plat  faïence,  date  1531, 
4.560  fr. 
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CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Le  jury  de  peinture  a  admis  mardi,  dans 
l'ordre  suivant,  à  l'entre'e  en  loges  jiour  le 
grand  Prix  de  Rome,  les  artistes  dont  voici 
les  noms  : 

1°  M.  Popelin,  élève  de  MM.  Giraud  et  Fer- 
rier,  né  à  Paris,  le  30  juillet  1859,  ancien 
logiste. 

a°  M.  Royer  Lionel,  élève  de  M.  Cabanel, 
né  le  25  décembre  1852,  à  Château-du-Loir 
(Sarlhe),  2"  grand  prix  de  1880. 

3°  M.  Danger,  élevé  de  MM.  Géromo  et  Aimé 
Millet,  né  lc"31  janvier  1807,  P''' second  grand 
prix  de  1881. 

h°  M.  Pinta,  élève  de  M.  Cabanel,  né  le 
15  juin  1856,  à  Marseille,  ancien  logiste. 

5°  M.  Rochegrosse,  élève  de  MM.  Jules  Le- 
febvre  et  Boulanger,  né  à  Versailles,  le  2  août 
1859,  ancien  logiste. 

6°  M.  Jenondet,  élève  de  MM.  J.  Lefebvre  et 
Boulanger,  né  à  Lyon,  le  21  mars  1853,  nou- 
veau logiste. 

7°  M.  Charpentier,  élève  de  MM.  Bougue- 
reau  et  Tony  Robert-Fleury,  né  à  Paris,  le  h 
février  1858,  nouveau  logiste. 

8°  M.  Leroy,  élève  de  M.  Cabanel,  né  à 
Paris,  le  29  décembre  1800,  nouveau  logiste. 

9°  M.  Labayle,  élève  de  M.  Aimé  Millet,  né 
à  Paris,  le  28  mai  1850,  nouveau  logiste. 

10°  M.  Roy,  élève  de  MM.  J.  Lefebvre  et 
Boulanger,  né  le  11  juin  1853,  à  Lyon,  nouveau 
logiste. 

Emménagement  :  le  22  avril. 
Sortie  des  loges  :  le  18  juillet,  à  sept  heures 
du  soir. 

Exposition  publique  et  gratuite  :  les  26,  27, 
58  et  30  juillet,  de  10  heures  du  matin  à  h 
heures  du  soir. 

Jugement:  le  samedi  29  juillet. 


Mardi  matin,  au  siège  de  l'Union  cen- 
trale des  arts  décoratifs,  il  a  été  procédé, 
sous  la  présidence  de  M.  Eugène  Guillaume, 
au  jugement  des  concours  ouverts  pour  la 
composition  d'un  diplôme  et  d'une  plaquette 
honorifique  à  décerner  aux  lauréats  de  l'ex- 
position du  bois,  des  tissus  et  du  papier,  que 
l'Union  centrale  organisera  du  1'^''  août  au  15 
novembre  prochiin,  au  Palais  de  l'industrie. 
La  composition  du  diplôme,  notamment,'  a 
donné  lieu  à  des  projets  fort  remarquables. 
Ces  concours  étant  à  deux  degrés,  le  jury^  a 
fait  choix,  pour  concourir  à  l'exécution  défi- 
nitive, de  trois  plaquettes  qui  ont  pour  au- 
teurs MM.  Glantzlin,  Legrain,  Verhfiyden  et 
Stella,  et  trois  diplômes  qui  sont  l'œuvre  de 
MM.  Hervy,  Michel  et  Roussel,  peintres.  En 
outre,  il  a  été  décerné  une  première  mention 
à  M.  Verdier  et  une  deuxième  mention  à 
M.  Laurent,  auteurs  de  projets  de  diplôme. 


Le  jury  du  Salon  des  arts  décoratifs  a 

terminé  ses  opérations  pour  la  section  de 
peinture. 

Les  envois  admis  occuperont  six  des  salles 
réservées  au  Salon  qui  s'inaugure  en  18S2.  On 
signale  par(iculièrement,  parmi  les  œuvres 
revues,  cinq  panneaux  décoratifs  de  M.  Ca- 
zin;  trois  panneaux  de  M.  Fantin-Latour  ;  des 
plafonds  de  MM.  Carolus  Duran,  Gervex, 
Tony  Faivre,  Ferrier  et  Machard  ;  les  décora- 
tions de  deux  des  mairies  de  la  ville  de  Paris, 
par  MM.  Gervex  et  Maillart;  diverses  décora- 
lions  d'appartements  de  M""^  Louise  Abbema 
et  de  MM.  Daras,  Dubulfe,  Regamcy,  Gros, 
Poirson,  Berne-Bellecour,  Bonnefoy,  Lepic; 
des  dessus  de  portes  de  M""®^  Desbordes  et  de 
Cools. 

Ajoutons,  en  ce  qui  concerne  la  peinture, 
que  M.  Hébert  a  consenti  à  exposer  l'abside 
du  Panthéon,  destinée  à  être  traduite  en  mo- 
saïque et  que  M.  Baudry  fera  une  exposition 
complète  de  toute  son  œuvre  décorative  au 
cours  du  Salon  de  1882. 

Bien  qu'imiirovisé  à  la  hâte,  le  Salon  des 
arts  décoratifs  de  1882  présentera,  comme  on 
le  voit,  un  grand  intérêt  dés  la  première  année 
de  sa  création. 

Signalons  dans  la  section  de  sculpture  la 
maquette  de  la  décoration  de  l'Arc  de  Triom- 
phe de  l'Etoile  que  M.  Falguière  a  exécutée 
sur  la  demande  de  l'ancien  ministre  des  arts. 
Mentionnons  encore  au  nombre  des  envois 
qui  attireront  l'attention  du  public  une  sculp- 
ture de  M.  Cazin,  pleine  de  ce  charme  exquis 
qui  a  fait  le  succès  du  peinti'e. 

^A  côté  de  l'exposition  des  manufactures  de 
l'Etat  qui  ont  été  autorisées  à  prendre  part  au 
Salon  des  arts  décoratifs  de  1882,  les  envois 
de  l'industrie  privée  tiendront  une  grande 
place. 

Dans  la  section  des  publications  relatives 
aux  arts,  une  vitrine  spéciale  sera  réservée 
aux  ouvrages  très  nombreux  achetés  récem- 
ment en  Allemagne  et  en  Autriche  pour  les 
musées  et  les  écoles  d'arts  décoratifs.  Ces  ou- 
vrages ont  été  offerts  à  l'Union  centrale'  des 
arts  décoratifs  par  son  président,  M.  Antonin 
Proust,  à  la  suite  du  voyage  qu'il  vient  de 
faire  en  Allemagne  et  en  Autriche. 


La  commission  chargée  de  juger  le  prix  an- 
nuel de  Sèvres  a  choisi  pour  cette  année  le 
sujet  suivant  :  une  jardinière  de  forme  basse, 
pouvant  servir  de  milieu  de  table  et  ayant,  au 
maximum,  un  mètre  dans  son  plus  grand  dia- 
mètre. A  la  suite  de  la  première  éf)reuve, 
quatre  projets  seront  admis  à  un  concours  dé- 
finitif. 

Les  projets  admis  à  la  seconde  épreuve  de- 
vront être  exécutés  en  plâtre  et  seront  faits  à 
la  manufacture  de  Sèvres,  aux  frais  de  l'Etat. 

Le  premier  classé  dans  ce  concours  recevra 
un  prix  de  2.000  fr.  et  son  œuvre  restera  la 
propriété  de  l'Etat  qui  la  fera  exe'cuter  à  la 
manufacture  de  Sèvres,  dans  le  courant  de 
l'année,  en  y  faisant  figurer  le  nom  de  l'au- 
teur. 

La  commission  informe  les  intéressés  que 
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les  dessins  delapremière  éprouve  devrontêtre 
adresse's  au  secre'tariat  de  l'École  des  beaux- 
arts  avant  le  25  avril. 

L'exposition  d'Aiixerre  contiendra  des 
œuvres  de  MM.  Mazerolle,  Fcyen-Perrin, 
Guillemet,  Harpignies,  Hanoteau,  Lalanne, 
Plassan,  Defaux,  Lansyer,  Adolphe  Guillon, 
Dardoize,  Paul  de  Katow,  Armand-Duinarfsq, 
Hellangé,  Bonnefoy,  Bollel,  Boulibonne,  Eug. 
Feyen,  Jobbë-Duval,  Gue'rard,  Allongé,  dcVuil- 
lefroy,  Yon,  Meynier,  Hayon,  Vernier,  Dame', 
Dampt,  de  M™*^^  Abbema,  Loubins,  Jeanne  de 
Colligny,  comtesse  du  ChaÊfaut,  etc. 


NOUVELLES 


Les  personnes  qui  visitaient  le  Pan- 
Ihe'on  lundi  dernier  ont  eu  la  surprise  de 
deux  œu'  res  nouvellement  tcrmine'es. 

On  avait  de'couvert  et  livré  à  l'examen  du 
public  la  fresque  de  M.  Jean-Paul  Laurens 
qui  occupe  la  partie  droite  du  cbœur  et  est 
consacrée  à  ia  mort  de  sainte  Geneviève. 
M.  J.-P.  Laurens  avait  à  sa  disposition  quatre 
surfaces  entre  colonnes.  A  l'extrémité,  l'ar- 
tiste a  peint  l'apothéose  de  sainte  Geneviève 
portée  au  ciel  par  des  anges.  La  grande  com- 
position occupe  le  reste  de  la  surface  accor- 
dée à  M.  J.-P.  Laurens:  ou  mdicu,  sainte  Ge- 
neviève, sur  son  lit  de  mort,  bénit  les  fidèles 
agenouillés  et  priant;  de  l'autre  côté  du  lit 
sont  rangés  les  gens  du  peuple  qui  poussent 
leurs  enfanis  vers  elle. 

Dans  la  chapelle  privilégiée  ou  de  la  châsse, 
M.  Maillot  avait  à  peindre  quatre  surfaces, 
dont  deux  en  retrait;  il  a  pris  pour  sujet  une 
procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève 
sous  Charles  VIII.  La  première  partie  de  cette 
œuvre  est  livrée  au  public  :  le  tableau  en  re- 
trait est  un  enroulement  de  la  procession  : 
celui  qui  est  de  face  montre  la  châsse  portée 
sur  les  épaules  et  s'avançani  vers  les  specta- 
teurs. 

On  sait  que  les  fresques  découvertes  jusqu'à 
présent  étaient  celles  de  MM.Cabanel  et  Puvis 
de  Chavannes. 

Une  foule  énorme  se  pressait  dimanche 
auxportesdu  Trocadéro  pour  assister  à  l'inau- 
guration publique  du  musée  ethnographique. 

Les  premiôr(;s  galeries  ouvertes  sont  pres- 
que exclusivement  consacrées  à  l'Amérique 
du  Sud  et  au  Mexique. 

Les  collections  du  Pérou  sont  très  riches. 
Céramique,  sculjHure,  étoffes  et  bijoux  de 
l'ancienne  civilisation  des  Incas  sont  repré- 
sentés par  des  spécimens  extrêmement  cu- 
rieux et  qui  donnent  une  très  haute  idée  du 
peuple  détruit  par  les  Espagnols. 

Deux  comités  viennent  de  se  consti- 
tuer à  Paris  et  à  Dijon,  dans  le  but  d'ériger 
au  célèbre  François  Rude  une  statue  dans 
celte  dernière  ville,  oii  il  naquit. 


Le  comité  de  Paris,  placé  sous  la  présidence 
honoraire  de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  a  comme  président 
effectif  M.  Guillaume,  memljre  de  l'Institut. 

On  écrit  de  Chalon-sur-Saône,  le  16 

avi  il  : 

«  Hier  matin,  des  maçons  travaillant  à  la 
fondation  d'un  mur  de  jardin,  impasse  de  la 
Riolle,  à  Saint-Jean-des- Vignes,  ont  trouvé 
plusieurs  cercueils  en  pierre  remontant  à  l'é- 
poque gallo-romaine. 

u  Dans  l'un  d'eux  étaient  les  ossements 
d'un  homme. 

u  Les  fouilles  continuent.  On  sait  que  la 
tradition  place  le  camp  de  Jules  César  sur  le 
plateau  de  Saint-Jean-des-Vignes,  dominant 
Chai  on. 

il  Les  cercueils  en  pierre,  dont  l'un  a  été 
retiré  presque  indemne,  dénotent  parfaite- 
ment l'époque  où  ils  ont  été  taillés.  " 

Une  intéressante  découverte  vient 
d'être  faite  à  Rome.  On  amis  à  jour  un  im- 
]30rtant  fragment  en  martyre  du  célèbre  plan 
de  Rome  du  ti'mps  de  Septime-Sévère,  dont 
les  débris  furent  trouvés  au  seizième  siècle 
sur  la  Voie  facrée,  dans  les  ruines  du  temple 
de  Rémus,  et  que  l'on  croit  être  de  l'époque 
de  Caracalla. 

Ce  nouveau  fragment  a  été  déterré  au  cours 
des  fouilles  qui  ont  lieu  en  ce  moment  entre 
le  temple  d'Antonin  et  de  Faustine  et  le  coin 
du  Palatin.  Il  contient  une  partie  du  plan  du 
temple  de  Castor  et  PoUux,  et  d'autres  édi- 
fices qui  s'élevaient  près  de  l'endroit  où  il  i 
été  recueilli,  et  il  s'adapte  parfaitement  à  l'un 
des  fragments  conservés  au  musée  du  Capi- 
tole,  dans  la  salle  de  l'Urne. 

Une  convention  archéologique,  basée 
sur  celle  qui  a  été  conclue  en  1875  avec  l'Al- 
lemagne, pour  les  fouilles  d'Olympie,  a  été 
signée  à  Athènes  entre  M.  Coumondouros  et 
M.  le  comte  de  Mouy.  Cette  convention  doit 
être  soumise  à  la  Chambre,  qui  la  votera  certai- 
nement sans  opposition. 


L'ART  ET  L'ARCHÉOLOGIE  AU  THEATRE 


Françoise  de  Rimini. 

L'action  se  passe  vers  1170,  dit  le  pro- 
gramme officiel  ;  vers  1285,  dit  M.  Charles 
Yriarte  dans  son  livre  sur  Rimini,  d'accord 
en  cela  avec  l'histoire. 

Mais  quelle  que  soit  la  date  de  l'événement 
que  les  tiercets  du  Dante  ont  rendu  célèbre, 
il  appartient  à  une  époque  où  l'art  n'existait 
point  en  Italie.  Cimabué,  à  Florence,  ei  Guide, 
à  Sienne,  ne  peignaient  que  des  madones  de 
style  grec;  Giotto  ne  gardait  pas  encore  ses 
moutons  et,  seul,  Niccola  Pisano  avait  accom- 
pli sa  carrière,  relevant  la  sculpture  de  l'état 
de  barbarie  où  elle  était  plongée.  Les  docu- 
ments figurés  font  donc  pr.esque  absolument 
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défaut  pour  reconstilURr  lecosluniR  italien  du 
xiii"  siècle  et  à  plus  Hirte  raison  du  xii". 
Aussi,  M.  Lacoste,  n'nynnt  à  sa  disposi- 
tion que  des  œuvres  d'époque  postérieure,  ne 
s'est  pas  fait  faute  d  y  puiser  largement,  dût- 
il  desci-ndre  ju-qu'au  xvi"  siècle.  Le  recueil 
de  Donnait  lui  a  éié  surtout  d'un  grand 
secours,  car  si  les  gravures  de  Mercury  ne 
donnmt  qu'une  faible  idée  du  caractère  des 
originaux,  elles  sont  par  contre  d'une  grande 
précision  dans  les  détails. 

Tous  les  personnages  de  Françoise  de 
Rimini  sont  donc  plus  ou  moins  habillés 
comme  on  l'était  deux  ou  trois  siècles  après 
le  temps  où  ils  ont  vécu. 

C'est,  pour  la  plupart  d'entre  eux,  la  jacque 
collante  de  la  fin  du  xiv®  siècle,  mais  avec  des 
manches  larges  sur  le  haut  du  bras,  qui  me 
sr-mblent  avoisiner  le  xvi''  siècle,  une  ceinture 
plus  ou  moins  bas  placée  et  des  chausses 
parfois  de  plusieurs  couleurs.  Quaut  <à  la  coif- 
fure, elle  est  le  plus  souvent  le  petil  bonnet 
cylindro-conique  dont  est  coiffé  le  prétemlu 
])ortrait  de  Masaccio.  Mais  celte  coilTure  n'est 
qu'à  l'état  théorique  pour  les  premi.a-s  sujets. 
Il  est  de  toute  impossibilité  d'obtenir  d'un 
ténor  qu'il  veuille  clianter,  la  tête  couverte,  et 
il  y  a  dans  les  magasins  de  l'Opéra,  dit-on, 
toute  la  collection  des  co  ffures  des  ténors 
depuis  un  demi-siècle  qui  n'ont  jamais  servi. 
Ils  traversent  toutes  les  actions,  tête  nue, 
dans  des  vêtements  courts,  lacés  dans  le 
dos,  et  qu'ils  portent  avec  un  sans-gêne 
qui  n'a  d'égal  que  leur  mépris  pour  le 
caractère  pittoresque  du  personnage  qu'ils 
font. 

Les  barytons  sont  en  général  de  caractère 
plus  docile,  et  si  M.  Sellier  est  un  Pao'.o  sans 
conviction  aucune,  M.  Lassalle  est  unMalatesta 
qui  pourrait  être  plus  authentique.  Mais  il 
porte  le  costume  des  Barnabo-Visconti  dont 
la  statue  équestre  est  une  des  curiosités  du 
Musée  archéologique  de  Milan,  et  qui,  ne  da- 
tant que  de  la  fin  du  xvt*'  siècle,  est  revêtue 
d'une  armure  où  les  pièces  forgées,  inconnues 
cent  ans  auparavant,  occupent  une  place  im- 
portante. 

Il  est  de  même  de  tous  les  chevaliers,  hom- 
mes d'armes  etarbalétriersqui  l'accompagnent 
dans  le  défilé  au  pas  quelque  peu  accéléré  qui 
suit  la  prise  de  Rimini.  Les  chevaliers,  en  ou- 
tre, portent  de  longues  cottes  d'armes  armo- 
riées, à  larges  manches  découpées  en  dents  de 
scie,  qui  sont  du  xiii"  siècle  pour  la  forme 
et  du  commencement  du  xv®  pour  les  décou- 
pures. Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  dese  re- 
porter au  Cosiurne  daprès  les  sceaux  de 
M.  G.  Demay. 

Parmi  les  personnages  des  chœurs,  il  y  en 
a  plusieurs  qui  portent  des  costumes  d'une 
exactitude  beaucoup  plus  grande  que  les  pre- 
miers sujets,  avec  lesquels  on  ne  fait  pas  ce 
qu'on  veut,  et  nous  en  signalerons  notamment 
deux,  l'un  en  blanc,  l'autre  en  gris,  dont  le  vê- 
tement est  une  copie  de  celui  du  personnage 
de  la  fresque  de  Simone  Martini  de  la  chapelle 
des  Espagnols  à  Santa-Maria-Novella  de  Flo- 
rence, qu'on  dit  représenter  Cimabué.  D'autres, 
sans  manches,  avec  leurs  grandes  houppe-lan- 
des tombant  par-dessus  des  justaucorps  de  cou- 


If^ur  différente,  dont  on  n'aperçoit  que  les  man- 
ches, rappellent  les  fresques,  soil  du  Palais 
muiMcipal  de  Sienne,  suit  celles  de  Masaccio 
au  (?'armine. 

Francesca,  les  ci'ins  tombant,  comme  on  di- 
sait, est  vêtue  de  blanc,  avec  manches  justes, 
crevées  aux  coudes.  Dans  les  premières  repré- 
sentntions,  une  sorte  desiniarre  tombant  droit 
derrière  et  devant —  pièce  de  vêtement  que 
l'on  retrouve  ?u."tout  dans  l'iconographie  es- 
pagnole donnait  un  certain  caractère  à  son 
vêlement.  Mais  M"*^  Salla  a  trouvé  sans  doute 
que  cette  addition  cachait  sa  taille,  car  elle  a 
fini  par  l'emprisonner  dans  une  ceinture.  Dans 
la  scène  du  mariage  elle-même,  où  celle  si- 
marre  était  posée  par-dessus  sa  robe  blanche 
lamée  d'argent,  on  l'a  remplacée  par  lemanteau 
posé  sur  les  épaules,  qui  n'est  d'aucun  temps. 
Les  premiers  suj  Is  sont  décidément  des  êtres 
bien  difficiles  à  vêtir  avec  quelque  originalité. 
Quant  aux  danseuses,  il  n'y  faut  pas  songer.  Et 
puis,  qu  j  diraient  leshabitu(;s  de  l'orchestre  si 
l'on  supprimait  les  jupes  courtes  et  bouf- 
fantes? • 

Le  ballet  delanuitde  Valpurgîs dans Faus<, 
avec  ses  robes  longues,  mais  transparentes, 
il  est  vrai,  fait  assLZ  maudire  le  costumier,  et 
par  celles  qui  les  portent  et  par  ceux  qui  les 
regardent. 

En  butte  à  toutes  ces  exigences,  que  peut 
faire  un  infortuné  dessinateur  de  costumes? 
S'avouer  vaincu,  et  se  contenter  de  ne  point 
choquer  les  yeux  par  des  agréments  qui  ne 
soient  pas  trop  discordants.  C'est  ce  qu'a  fait 
M.Lacoste,  et  ce  n'est  passa  fautesiM"''Mauri 
et  M.  Mérante  arrivent  costumés  en  Espa- 
gnols, à  Rimini,  dans  une  gondole  vénitienne, 
vers  l'année  1 170,  dit  le  programme,  et  s'ils 
dansent  la  manola  au  son  des  tambours  de 
basque.  La  couleur  locale  a  fait  supprimer 
les  castagnettes. 

Mais  figurez-vous,  par  amour  de  l'archéo- 
logie, M'"^  Mauri  forcée  de  danser  sur  les 
mains,  leî  jambes  en  l'air,  comme  la  fille 
d'Hérodiade  dans  je  ne  sais  plus  quel  bas- 
relief  du  xiii'^  siècle. 

Si  le  costumier  était  forcé  à  une  transposi- 
tion d'un  ou  deux  siècles  il  n'en  était  pas  ab- 
solument de  même  des  décorateurs. 

D'ailleurs,  l'Enfer  et  le  Paradis  sont  de  tous 
les  temps,  et  M.  Lavastre  jeune  avait  toute 
liberté  à  cet  égard. 

La  profonde  vallée  bordée  de  roches  tra- 
chitiques,  aux  arêtes  nettement  découpées 
et  aux  décorations  noires,  au  fond  de  laquelle 
s'ouvre  le  trou  de  1  Enfer,  est  d'un  puissant 
relief  et  d'un  effet  sinistre.  Elle  s'ouvre  et  laisse 
apercevoir  leStyx  aux  Ilots  métalliques,  bordé 
au  fond  de  cavernes  où  brûle  la  flamme  éter- 
nelle, etaux  premiers  plans  de  rochessombres. 

La  barque  du  Dante  le  traverse,  reprodui- 
sant autant  que  posi-ible  le  tableau  d'Eugène 
Delacroix.  Mais  M.  Giraudet,  qui  porte  la 
rob3  grise,  le  manteau  et  la  coiffure  rouge 
du  Florentin,  n'ajamais  pu  parvenir  adonner 
àses  doigts  l'allure  crispée  de  l'original.  Quant 
à  M"^  Barbot,  qui  est  un  Virgile  un  peu  ample, 
admirablement  drapée  dans  son  manteau 
blanc,  elle  a  eu  le  tort  de  poser  sur  sa  tête 
une  sorte  de  voile,  qui  en  est  indépendant,  et 
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qui  lui  donne  l'allure  d'un  empereur  romain 
faisant  un  sacrifice. 

Caron  godille  à  l'arrière,  au  lii^u  de  pousser, 
et  c'est  un  heureux  progrès  que  nous  devons 
signaler. 

Les  ombres,  unies  deux  à  deux,  passent,  sui- 
vies de  Francesca  et  de  Paolo  enlace's  comme 
dans  le  tableau  d'Ary  ScliefTer,  mais  vêtus 
parde'cence,  puis  l'Enfer  fait  placeà  l'Oratoire 
de  Francesca,  où  elle  lit  le  fameux  livre,  cause 
de  tous  ses  maux,  en  compagnie  de  Paolo, 
asôis  à  ses  côtes,  comme  dani  le  tableau  de 
Ingres. 

Pour  peindre  ce  boudoir,  M.  Lavastre  jeune 
avait  tout  à  créer,  car  les  inte'rieurs  civils 
des  palais  italiens  du  xiii'^  siècle  nous  sont 
fort  peu  connus.  Il  s'est  inspiré  des  édifices 
religieux  de  Ravenne.  Des  mosaïques  revêtent 
le  haut  des  murs  et  la  voûte  d'arêtes  qu'ils 
doivent  porter  :  des  tentures  sont  accro- 
chées au-dessous,  et  la  grande  Vierge  de  Ci- 
mabué  couvre  une  des  parois.  Une  fenêtre  di- 
visée par  des  colonnes  et  garnie  de  vitraux 
très  simples  éclaire  la  f  ièce  au  fond. 

Mais  forcé  de  planter  d'une  façon  bizarre 
ce  décor  qui  doit  faire  deux  fois  place  à  d'au- 
tr'-s,  M.  Lavastre  jeune  a  rendu  la  voûte  trop 
indépendante  des  murs  qui  clos  nt  la  scène, 
et  qui  doivent  figurer, sans  doute, des  cloisons 
rapportées  dans  une  pièce  plus  grande.  L'œil, 
en  définitive,  n'est  pas  satisfait ,  non  plus  que 
des  corniches  intérieures  inutiles  et  que  nous 
n'avons  trouvées  dans  aucun  monument  voûté 
de  Raveime  ou  d'ailleurs. 

Dans  la  vue  d  une  place  de  Rimini,  qui  rem- 
place ce  décor,  MM.  Lavastre  aîné  et  Carpezat 
ont  figuré  l'arc  ^'Auguste,  tel  qu'ils  ont  pensé 
qu'il  était  au  temps  des  Romains,  mais  non  tel 
que  le  moyen  âge  l'avait  arrangé  en  le  cou- 
ronnant des  marions  d'un  crénelage.  Et  ils  ont 
eu  tort,  car  le  dessin  qu'en  donne  M.  Yriarteest 
beaucoup  plus  pittoresque  que  celui  qu'ils  ont 
fait. 

Les  additions  du  moyen  âge  sont  très  pro- 
bablement postérieures  à  l'Instoire  de  Fran- 
cesca, mais  qu'importe,  puisque  le  costumier 
n'a  point  été  retenu  par  les  (bdcs  ? 

Le  décor,  qui  représente  le  vaste  porche 
d'une  chapelle  par  M.  Daran,  est  d'une  simpli- 
cité qui  ne  manque  point  d'originalité,  bien 
que  la  courbe  en  accolade  aiguë  des  grands 
arcs  qui  le  ferment  en  premier  plan  et  en 
arrière-plan,  soit  plutôt  anglaise  du  xi"  siècle 
qu'italienne  de  je  ne  sais  quand.  Un  mur  orné 
d'arcatures  a  brii  an t  des  cénotaphes  clôt  au  fond 
la  scène  et  laisse  apparaître,  en  arrière,  les 
pins  parasols  et  les  cyprès  d'une  villa. 

Ce  décor,  planté  par  plans  parallèles,  est 
d'un  très  heureux  efl'et  dans  sa  simplicité. 

Pour  le  décor  de  l'acie  suivant,  MM.  Rubé 
et  Ciiaperon  ont  figuré  une  grande  salle  à 
voûte  d'arêtes  portées  sur  de  grands  arcs, 
s'ouvrant  au  fond  par  une  grille  sur  !a  mer  et 
des  perspectives  de  maisons  sur  un  des  cotés. 
Des  mosaïques  d'ornement  revêtent  les  voûtes 
et  une  partie  des  murs,  d  une  architecture 
qui  peut  être  du  xiii®  siècle  italien. 

Ce  que  nous  louerons  surtout  dans  ce  dé- 
cor, c'est  l'heureux  raccord  des  voûtes  avec 
les  murs  des  côtés.  Théoriquement,  cela  s'ac- 
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corde  très  bien  sur  les  maquettes  et  dans  l'ate- 
lier, mais,  dans  la  praliquf>,  il  en  est  rarement 
de  même.  Le  châssis,  placé  obliquement  pour 
figurer  le  mur  de  la  y)ièce,  jette  s-ur  la  frise, 
figurant  une  voûte  ou  un  plafond  qui  pend 
j^arallèlemi^nt  à  l'avant-scène,  une  ombre  por- 
tée qui  détruit  tous  les  raccords  vou'us.  Il 
n'en  est  pas  de  même  dans  le  décor  de 
MM.  Rubé  et  Chaperon,  ce  dont  on  ne  saurait 
trop  b  s  louer. 

L'oratoire  de  Francesca  reparaît  pour  le 
dernier  acte  et  fait  place  à  l'épilogue  qui  re- 
produit d'abord  le  dernier  taljleau  du  prologue  : 

Virgile  et  Dante  d'un  côté,  Francesca  et 
Paolo  dans  leur  suaire  gris,  de  l'autre,  sur  les 
rochers  noirs  qui  dominent  les  eaux  sombres 
du  Slyx,  où  quelques  torches  métalliques  sem- 
blent refléter  les  flammes  qui  jaillissent  au 
fond. 

Puis  les  rochers  des  arrière-plans  disparais- 
sent, lassant  la  place  à  d'autres  rochers  qui  dis- 
paraissentàleur  tour,  à  droite,  à  gauche  ou  en 
bas,  faisant  penser  à  ce  passage  du  psaume: 
Exuitai-enini  montes  sicut  arieies,  et  colles 
«icul  ogni  ovinm;  et  à  leur  place  descend  des 
fris  )s  une  mont  igne  sans  fin,  toute  plantée  de 
végétations  dont  les  verdures  tendres,  estom- 
pées par  des  vapeurs  nacrées,  encadrent  des 
groupes  blancs  de  personnages  séraphiques. 

C'est  la  Béatrix  du  Paradis  accueillant 
Francescaqui  a  fait  son  Purgatoire. 

Ce  décor  final,  cette  apothéose  où  les  colo- 
rations vigoureuses  et  sombres  des  premiers 
plans  font  va'oir  1rs  tonalités  légères  et  lumi- 
neuses du  fond,  et  les  repoussent  très  loin 
dans  l'espace,  sans  clinquant  et  sans  flammes 
de  Bengale,  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  La- 
vastre jeune. 

A.  D. 


 -7=uii>i^=r-  

NÉCROLOGIE 


Nous  avons  à  rel'^ver  la  mort  d'un  jeune  artiste 
de  fïraude  espérence,  1\L  Etienne  Bonneau  du 
Martroy,  ijui  vient  de  succomber,  à  l'âge  de 
treute-cinq  ans,  à  Ca[)ri,  aux  suites  d'un  mal  dont 
l'origine  remontait  à  la  guerre  de  1870.  iM.  Bon- 
uenu  du  Mariroy  était  né  dans  le  déparlement  de 
la  Nièvre.  Après  avoir  essayé,  pour  plaire  à  sa  fa- 
mille, delà  ciirrière  administrative,  il  s'était  voué 
avec  succès  à  la  peinture.  Sons-lieutenant  de  mo- 
biles à  l'armée  de  la  Loire,  il  fut  frappé,  le  30  no- 
vembre 1870,  d'une  balle  qui  lui  friicassa  la  mâ- 
choire iufi'rieure  et  sorlil  par  l'oreille.  Son  cou- 
rage fut  récompensé  après  la  guerre  pur  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  se  fit  recevoir  à  l'Ecole 
des  beaux-arts,  et  plusieurs  fois  ses  œuvres  furent 
remarquées  au  Salon.  11  y  a  quelques  mois,  il 
tomba  malade  ;  sa  constitulion  était  épuisée  par 
sa  blessure.  Il  alla  demander  la  guérisou  au  ciel 
du  Midi  et  il  vient  de  mourir  après  avoir  langui 
plusieurs  mois. 
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CONCERT  DU  DIMANCHE  23  AVRIL 
Conservatoire.  — Symphonie  avec  chœurs  (Bee- 
thoven) ;  Fragmeul  symphoniqne  à' Orphée [Ghxck)  ; 
Aria  di  Nozze  di  Fi;/nro  (Mozart)  ;  Thème  varié, 
scherzo  et  finale  du  Septuor  (Beethoven). 


LIVRES 

RARES  ET  PRÉCIEUX 

THÉOLOGIE 
SCIENCES  cl  ARTS,  HISTOIRE 
BELLES-LETTRES 

Composant  la  bibliothèque  de  M.  G.  K... 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  ^°  .3, 

Les  lundi  îih,  mardi  '25  et  mercredi  26  avril 
1882,  à  2  Iieurcs  précises. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Diouot,  27, 

Assisté  dq  M.  POR>jUET,  libraire,  quai  Vol- 
taire, 1, 

CHEZ  LESQUf.LS  Hlî  TliOUVE  I.li  CATALOGUE 

E.vposiiion,  le  dimanche  23  avril  1882. 


VENTE 

do 

LIVRES  mi  \A  mm 

OUVRAGES 

DE  LITTÉRATURE  ET  d'hISTOIRE 

Pn^venani  de  la  bibliothèque  de  M.  J.-L.  V... 

RUE  DES  bONS-ENFANTS,  28 

Le  mardi  25  avril  1882,  à  8  heures  précises 
du  soir 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire- 
expert  de  la  Bibliotlièque  nationale,  li,  rue 
de  Lille, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Par  suite  de  cessation  de  commerce  de 
M.  MARIN  BURNET 

MEUBLES  ANCIENS 

ET 

MODERNES 

Bronzes,  surtout,  glaces,  porcelaines,  étoffes, 
tapisseries,  tableaux, gravures,  objets  divers. 
Caisse  de  Fichet 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALI  E  N°  5, 

Les  vendredi  28  et  samedi  29  avril  1882, 
à  deux  heures 

M"  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  W  CH.PILLET, 
comm.-pris.,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 
Exposition   publique,    le  jeudi  27  avril 
1882,  de  1  heure  à  5  heures. 


TABLEAUX  MODERNES 


Aniigna,  Bergeret,  Bluni,  Maurice,  Boudin, 
César  de  Cock,  Corot,  DebraUeler,  Diaz  (N.), 
Dupré  (Victor),  Ebner,  Gallard,  Lépinay, 
Gudin, Guilleniin,  Jncque  (Charles),  Jrannin, 
Lanibron,  Laposlolet,  Lazerges,  Michel, 
Noterman,  Ouvrié  (J.),  Pelouse,  Rafaëlli, 
Rozier,  Sclilesinger,  Sauzay,  Troyon,  Vey- 
rassat,  Walker,  Yon. 

AQUARELLES  &  DESSINS 


Allongé,  Bonvin,  Corot,  Daubigny,  Daumier, 
Decanips,  Frère  (Tli.),  Fromentin,  Gavarni, 
Harpignios,  Eugène  Lami,  Lef=si,  Monicr 
(Henri),  Pasini,  Prud'hon,  Raffet,  Rivoire, 
Thoh-r,  VoUon,  Worms. 

MINIATURES 

VENTE    HOTEL  DROUOT ,    SALLE    N°  8, 

Le  samedi  29  avril  1882,  à  2  heures 

M"  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  G  (square  Montholon) . 

M.  COURNERIE,  peintre-expert,  rue  de  la 
Tour-d'Auvergne,  32. 

CHEZ  LESQUELS   SE    TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  vendredi 28 avrill 882, 
de  I  h.  à  5  h. 


TaMeau]^  Anciens 

des  écoles 

FRANÇAISE;  HOLLANDAISE,  ITALIENNE 
ESPAGNOLE 

MINIATURES 

quelques 

TABLEAUX  MODERNES 

Composant  la  collection  de  M.  E.  TENCÉ 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    .SALLE  N°  8, 

Le  jeudi  27  avril  1882,  à  deux  Iieures. 

M"  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  ù  (square  Montholon). 

M.  HENRI  PILLET,  expert,  r.  Lalayette,83. 

CHEZ  LESQUELS  SE  THOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  mercredi  20  avi'il  1882. 
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ESTÂMPES  ANCIENNES 


VILLE  DE  BRUXELLES 


COLLECTION  DU  VICOMTE  DU  BUS  DE  GISIGNIES 


VENTE  PUBLIQUE  DE 

TABLEAUX  ANCIENS 

de  premier  ordre 
des  écoles  flamande  &  hollandaise 

COMPOSANT  LA  GALERIE 

De  îeu  M. le  \icomte  BERMRD  DU  BUS  DE  GISIGNIES 

Séuateur.  Directeur  du  musée  d'histoire  naturelle 
Membre  de  l'Académie  de  Belgique  et  membre  de  la 
coramissiou  directrice  des  Musées  royaux 

Cette  vente  aura  lieu  en  son  hôtel,  10,  rue 
du  Méridien,  à  Bruxelles,  les  mardi  9  et 
mercredi  10  mai  1882,  à  deux  heures  précises. 

Expert  :  M.  VICTOR  LE  ROY,  expert  des 
Musées  royaux,  18,  rue  des  Chevaliers,  à 
Bruxelles;  avec  le  concours  de  M.  FR.-J. 
OLIVIER,  libraire,  11,  rue  des  Paroissiens,  à 
Bruxelles. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTHEL'E  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 
Particulière,  vendredi  5  et  samedi  6  mai  1882  ; 
Publique,  dimanche  7  et  lundi  8  mai  1882. 

Cette  collection  se  compose  de  productions 
authenliques  des  maîtres  dont  les  noms  sui- 
vent :  G.  Bercldi  yde,  A.  Brouwer,  G.  Coques, 
J.  Van  Craesbeek,  A.  Cuyp,  A.  Van  Dyck, 
J.  Fyt,  J.  Van  Goyen,  F.  Hais,  J.-D.  de  Heem, 
J.  Jordaens,  Th.  de  Keyser,  F.  et  W.  Vaii  Mie- 
ris,  P.  Neefs,  Adrien  et  Isaac  Van  Oslade, 
P. -P.  Rubens,  R.  Ruysch,F.  Snyders,  J.  Sleen, 
D.  Teniers  le  jeune,  G.  Terburg,  G.  Van  Til- 
borch,  Adrien  et  Willem  Van  de  Velde,  P.  et 
G.  de  Vos,  J.-B.  Weenix,  Emm.  de  Witte,  etc. 


En  vente  chez  l'éditeur  Fr.  Olivier,  à 
Bruxelles 

Oalerie  tlu        Dix  Bus  de  Gisignies 

Texle  descriptif  et  annotations,  par  Ed.  Fétis 

Un  beau  volume  gr.  in-/i°.  Edition  de  luxe, 
imprimée  sur  fort  papier  de  Van  Gelder,  avec 
32  pl.  photographiées  (inaltérables)  par  Jo- 
seph Maes,  les  fac-similés  des  signatures  des 
peintres  et  1  portrait  gravé  sur  cuivre  ;  car- 
tonné, non  rogné.  Prix  :  35  francs. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  tï Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

©BJBTS  d'art   —  AUTOCtRAPHES 


Collection  de  M.  E.  F.  OPPERMANN 

Contenant  en  h.OOO  numéros  des  chefs- 
d'œuvre  de 

Berghem,  Breeiiba-g,  Dusart,  Van  Dyck,  Everdm- 
gen,  Ostade,  Totter,  Rembrandt,  Rubens,  Rtiysdael, 
Sachtleven,  Waterloo  —  Bcbam,  Burgkmair,  Diïrer, 
Grien,  Hirschvogel,  Lautensack,  SchanffeUin,  Sclion- 
gaiier—  Bcissieu,  Edelinck,  Gellée,  Nanteuil,  Schmidt, 
Slrange,  If  ille. 

Les  vases  de  luxe  de 

Brosamer,  Flint,  Jamitier,  SoUs,  WecUer  et  Zan. 

Grand  nombre  de  beaux  portraits  et  de  su- 
jets galants  du  xviii*'  siècle  en  noir  et  en  cou- 
leur, enfin  une  belle  bibliothèque  de  livres  sur 
l'art. 

La  vente  aura  lieu  à  BERLIN 

Le  1.5  mai  et  jours  suivants 

Chez  Messrs  Amsler  et  Ruthardt,  Behren- 
strasse  29a. 

Exposii  ion  a  Paris,  les  2/i,  2.5  et  26  avril,  à 
l'Hôtel  du  Louvre. 

S'adresser  pour  le  catalogue  illustré  direc- 
tement à  Messrs  Amsler  et  Ruthardt,  à  Berlin. 


VENTE 

_  D'ESTAMPES 

et  de 

DESSINS  ANCIENS 

Doubles  du  Cabinet  d'Estampes 
à  Amsterdam 
et  Collection  Vreeswyk 

2,  3,  h  mai  1882,  sous  la  direction  de  MM. 
Frederick  Maller  et  C°,  Amsterdam, 
Doelenstraat,  10. 

Ces  collections  contiennent  une  magnifique 
œuvre  de  A.lbert  Durer  et  de  Rembrandt  (plu- 
sieurs pièces  au  premier  état)  ;  quantité  de 
compositions  de  Rubens,  les  œuvres  com- 
plètes de  Corneille  Visscher  et  de  W.  Jz.  Delff 
(contenant  des  gravures  et  des  états  non  dé- 
crits), des  gravures  françaises  et  anglaises  du 
xviii"  siècle,  etc.,  etc. 

Les  dessins  appartiennent  pour  la  plupart 
à  l'École  hollandaise  ;  on  y  trouve  cependant 
quelques  beaux  spécimens  de  l'École  française 
(xviii®  siècle). 
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Collection  MICHEL  PASCAL 


TRES  BELLES 

Faïences  Françaises 

AYANT  FIGURÉ 

au  mUSÊi:  DEIS  ARTS  nÉCORATIFS 

VENTE  par  suiùe  da  décès  de   M.  Michel 
Pascal,  statuaire 

HOTEL    DROUOT,  SALLE    N°  1 

Les  lundi  I®',  mardi  2,  mercredi  3,  jeudi  h 
et  vendredi  5  mai  18i2,  à  deux  heures. 

Commissaîr3-prisf!ur  : 
M«  P.  CHEVALLIER,      de  M'  Cfl.  PILLET 
10,  rue  de  la  Grange  Batelière 

Expei  l  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TnOUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,    samedi  '59    avril  18S2,  de 
I  h.  à  5  heures. 
Publique,  dimanche'SO  avril,  de  I  h.  à  5  li. 

mm,  nmum 

COSTmJES 

Meubles  Louis  XIV  et  Louis  XV 

Faïences,  Porcelaines 
Bronzes,  Bijoux,  Objets  divers 

Dont  la  vente  aura  lieu 

HOTEL  DROUOT.  SALLE  ]S°  10 

Le  lundi'tlU  avril  1882,  à  2  heures 

rue  B'au- 


-pns. 


M«  HENRI  LECHAT,  comm 
din,  6  (square  Monlholon). 

M.  H.  PILLET,  expert,  83,  rue  Lafayette. 


OBJETS  D'ART 

ET    DE  CURIOSITÉ 

Faïences  de  Rouen 
Anciennes  porcelaines  de  la  Chine  et  du  Japon 
Groupes  et  slatuelles  en  vieux  Saxe 
Sculptur  'S  on  marbre  et  autres 
Grand  groupe  repre'sentant  la  Charité 
Bronzes,  orfèvrerie 
Collection  de  couteaux  des  XVIP  et  XVIIl^ 
siècles 

Instruments  de  musique;  objets  variés 
Meubles  en  bois  sculpté 

QUATRE  TRUMEAUX  LOUIS  XVI 

Belles  tapisseries  des  XVlle  et  XVIII« 
siècles 

Belles  étoffes  et  costumes 

VENTE    HOTEL     DROUOT,    SALLE    N"  5 

Les  lundi  Hh  et  mardi  25  avril  1882,  à  2  ft. 

Coiiimis-aire-|jriscur 

p.  CHEVALLIER,  suce-"  de  M«  CH.  PIL- 
LET, lO,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 
Exposition,  le  dimanche  23  avril,  de  1  à  5  h. 


AVIS 


Les  personnes  qui  voudraient  traiter  de  gre' 
à  gré  sur  des  œuvres  de  la  collection  : 
RLMARQUABl.es  tableaux,  untà 
s'adresser  à  M.  Poiret,  rue  Blomet,  n^  l57,  où 
sont  les  œuvres. 

En  plus  de  celles  déjà  connues,  la  vente 
comprendra  une  fort  belle  œui/re  de  E.  Le 
Sueur,  signée,  et  des  œuvres  de  N.  Poussin, 
G.  Dughel,  S.  Bourdon,  J.  Vernet,  Charlet, 
Troyon,  P.  Bril,  J.  Van  der  Heyden,  Le  Titien, 
etc.,  etc. 


Librairie  de  Léon  TECHENER,  52,  rue  de  l'Arbre-Sec,  à  Paris 

Mise  en  vente  aujourd'hui 
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8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Manuscrits  de  Balzac. 

Les  livres  n'offraient  point  un  grand  inté- 
rêt. Un  exemplaire  des  œuvres  complètes  de 
Balzac  de  la  grande  édition  Lévy  en  ^ij  volu- 
mes a  été  vendu  258  fr.  ;  un  des  rares  exem- 
plaires des  Contes  drolatiques,  imprimé  sur 
papier  de  Chine,  l.;,80fr.  ;  la.  Physiologie  d z 
mariage,  édition  originale,  3h0  Fr.  Les  ma- 
nuscrits étaient  le  principal  attrait  de  la  vent^. 
Voici  les  chiff"res  auxquels  ils  ont  été  adjugés  ■ 

Les  Contes  drolatique':,  colligez  ez  abbayes  de 
Touraine;  manuscrits  des  deux  premltrs  dixains, 
1.440  fr. 

P/erre^^e;  manuscrit  in-4'^,  420  fr. 

H'iloire  di'n  Treiz-';  manuscrit  in-4'',  avec  cette 
dédicace  :  offert  à  M'^"  Eveliua  de  Hnuslva,  née 
comtesse  Rzewuska,  etc.,  de  Balzac,  650  fr. 

Eugénie  Grawrfe^;  manuscrit  iu-4'',  demi-reliure 
chagrin  vert,  avec  celte  dédicace  :  offert  par 
l'auteur  à  M"°  de  Hanska,  en  témoignage  de  son 
respectueux  att  ichement,  14  décembre  1833.  Ge- 
nève. H.  de  Balzac,  2.000  fr. 

Cé-ar  Birotteau  ;  la  manuscrit,  1  vol.;  2=5  épreu- 
ves avec  de  nombreuses  corrections,  2  vnl.  :  S'''* 
épreuves  également  avec  corrections,  4  vol.  Eu- 
semLle,  7  vol.  in-4''  etin-8»,  1.520  fr. 

Mémento  pour  les  cent  Contes  drolatiques;  ma- 
nuscrit in  •40,  200  fr. 

Le  Lys  dans  /a  vallée;  le  manuscrit,  1  vol.  ; 
1res  et  2«s  épreuves,  avec  suppressions  et  addi- 
tions, 'i  vol.  ;  épreuves  avec  de  uombreu'^es 
corrections,  3  vol.  Eusemble,  6vol.iu-4'',  t. 500  fr. 

La  Recherche  de  l'absolu;  manuscrit  10-4»,  860  fr. 


Sérnphita;  manuscrit,  1  vol.  ;  l"*  épreuves  avec 
nombreuses  corrections,  1  vol.  Ensemble,  3  vol. 
in-4»,  720  fr. 

Béalrix;  manuscrit  in-4'',  820  fr. 

Le  Médecin  de  campagne;  le  manuscrit  et  les 
feuilles  des  premières  corrections,  4  vol.;  2^» 
épreuves  corrigées,  4  vol.  Ensemble,  8  vol.  in-4'>  et 
in-8'>,  1.620  fr. 

Illusions  perdues;  le  manuscrit  et  premières 
épreuves,  1  vol.;  2':s  épreuves  avec  nombreuses 
corrections,  3  vol.  ;  2"  partie,  !e  grand  Homme  de 
province  à  Paris.  Manuscrit,  1  vol.  Ensemble, 
o  vol.  in-4'',  2  030  fr. 

Ces  manuscrits  ont  été  acquis  pour  la  plu- 
part par  des  marchands.  11  n'en  a  été  acheté 
aucun  par  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  buste  de  Balzac,  par  David  d'Angers,  a 
été  vendu  3.800  fr. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


La  Société  de  l'OroheVnat  des  Arts 

expose  jusqu'à  mardi  soir,  dans  la  galerie  de 
M.  G.  Petit,  8,  rue  de  Sèze,  les  œuvres  d'art 
qui  lui  ont  été  ofl'ertes  par  les  artisti^s  et  qui 
formeront  leslots  d'une  tombola  instituée  pour 
créer  de  nouvelles  ressources  à  cette  utile 
fondation.  MM.  Meissonier,  P.  Baudry, 
G.  Moreau,  Jacquet,  Détaille,  Manet,  Le- 
loir,  etc.,  figurent  parmi  les  donateurs  expo- 
sants. 


L'exposition  des  tableaux  de  Co'irbet 
ouvre  demain  dimanche,  à  l'École  des  beaux- 
arts. 
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NOUVELLES 


Dans  sa  Sfjance  de  samedi,  l'Acadëmie 
des  beaux-arts  a  de'cerné  les  prix  suivants  : 

Sur  la  proposition  de  M.  Questel,  le  Tirix 
Descliauines,  de  1.500  i'r.,  a  été'  accordé  à 
M.  Julien,  architecte,  actuellement  en  loge 
pour  le  concours  du  grand  prix  de  Rome. 

Sur  !a  ])roposition  de  M.  Jules  Thomas,  au 
nom  des  sections  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, le  prix  Trémont  a  été  partagé  entre 
MM.  Péenue  et  Gardet. 

Sur  la  proposition  de  M.  Saint-Saëns,  au 
nom  de  la  section  de  musique,  le  prix  Tre'mont 
a  été  partagé  entre  MM.  Duprato  et  Defl'ès. 

Le  prix  Chartier,  pour  la  musique  de 
chambre,  a  été  décerné  à  M.  Widor;  auteur  de 
la  Korrigane. 

Sur  la  proposition  de  M.  Robert-Fleury,  au 
nom  de  la  commission  mixte,  le  prix  Lambert 
a  été  partagé  entre  M'""^^  Caillet,  Ouwhite.  et 
MM.  Dutert,  Petroy  et  Chambart. 

Dans  sa  prochaine  séance,  l'Académie  des 
beaux-arts  procédera  à  l'élection  d'un  membre 
correspondant  de  la  section  de  gravure  et  d'un 
membre  libre. 

L'assemblée  générait  de  l'Association 
des  artistes  peintres,  sculpteurs,  architectes, 
graveurs  et  dessinateurs  a  eu  lieu,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  du  Sommerard,  hier  vendredi, 
à  deux  heures  précises,  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  salle  de  l'Hémicycle. 

Le  rapport  sur  les  travaux  du  comité  pen- 
dant l'année  1881  a  été  présenté  par 
M.  Beaume. 

Le  Comiié  des  90  chargé  d'élaborer 
les  statuts  d'une  association  des  artistes  fran- 
çais, dont  les  revenus  S3raient  alimentés  par 
les  produits  du  Salon  annuel, n'a  pas  encore  ter- 
miné sa  tâche.  11  semble  même  résulter  d'une 
communication  faite  ])ar  M.  de  Vuillefroy, 
à  la  dernière  réunion  de  la  Société  libre,  qu'il 
traversj  en  ce  moment  une  crise  qui  remet 
tout  en  qu3Stion  et  menace  le  Comité  lui- 
même  d'une  complète  dislocation. 

En  voici  la  cause.  La  section  de  peinture 
comprend  à  elle  seule  50  membres  sur  90,  de 
sorte  que  les  sections  de  sculpture,  de  gravure 
et  d'ai-chitocture,  qui  n'en  comprennent  que 
hO  à  elles  trois,  même  coalisées,  sont  en  mi- 
norité. Pour  rétablir  l'équilibre,  les  délégués 
des  trois  sections  demandent  que  les  votes 
n'aient  plus  lieu  au  scrutin  individuel,  mais 
au  scrutin  par  section,  de_  telle  sorte  que  les 
quaire  sections  aient  une  iniluence  égale.  Les 
peintres  résistent,  et  s'il  faut  en  croire  M.  Ro- 
bert-Fleury, ce  qui  rend  particulièrement  grave 
l'opposition  des  sculpteurs,  des  graveurs  et 
des  architectes,  c  est  qu'elle  serait  sysléina- 
tiqu3  et  qu'elle  aurait  pour  but  secret  défaire 
échouer  la  nouvelle  organisation  des  Salons 
et  de  les  replacer  sous  la  tutelle  de  l'adminis- 
tration. 

Pour  parer  au  danger,  M.  de  Vuillefroy  a 


déposé  la  proposition  suivante  que  la  Société 
a  adoptée  à  l'unanimi,e  - 

La  Société  libre  des  artiste!?,  considérant  la  gra- 
vité dos  circonstances  et  l'importaucc  des  débats 
qui  ont  lieu  eu  ce  moment  pour  la  constitution 
définitive  de  la  Société  des  arlisîes  français,  émet 
le  vœu  que  le  Comité  élu  le  3  novembre  1881  soit 
compli'té  par  l'appel  des  supplémentaires  eu  rem- 
placement des  membres  qui  n'assistent  jamais 
aux  séances. 

M.  Hébert  vient  d'être  nommé  profes- 
seur a  l'Ecole  des  beaux-arts,  en  remplace- 
ment de  M.  Lehmann,  décédé. 

>!f,*.^-  L'exposition  des  œuvres  des  pension- 
naires de  l'Académie  de  France  a  été  inaugu- 
rée, le  IS  avril,  en  pre'sence  des  membres  du 
corps  diplomatique  et  des  représentants  de  la 
société  la  plus  choisie  et  la  plus  élégante  de 
Rome. 

ej,*.;*.  M'"?  Gabrlelle  Fillon,  sœur  de  l'émi- 
nent  archéologue,  vient  de  faire  don  à  la 
Manufacture  nationale  de  Sèvres  d'une  sta- 
tuette extrêmement  précieuse. 

C'est  une  figurine  de  Terme  en  terre  cuite, 
du  seizième  siècle,  provenant  du  château 
d'Oiron  en  Poitou,  ou  furent  exécutées  les 
rares  faïences  du  temps  de  Henri  11,  dont 
B.  Fillon  a  déterminé  l'origine. 

On  vient  de  trouver  au  château  de  Chan 
tereine  (Sarihe),  dans  une  caisse  de  chiffons 
un  manuscrit  que  l'on  croyait  perdu. 

On  y  voit  des  notes  marginales  en  assez 
grand  nombre,  qui  auraient  été  écrites  par  le 
jeune  Dauphin  pendant  sa  captivité  au  Tem- 
ple. 

Ce  manuscrit  n'est  qu'un  résumé  de  la  vie 
de  quelques  rois,  dont  le  dernier  est  Louis  XV. 
On  ignore  le  nom  de  l'auteur  de  ce  travail, 
mais  on  suppose  que  c'est  un  des  professeurs 
du  Dauphin. 

L'histoire  de  ce  manuscrit  est  assez  cu- 
rieuse. 

11  fut  d'abord  donné  à  la  famille  de  Chante- 
reine  par  la  duchesse  d'Angoulême. 

Quelques  années  plus  tard,  un  vol  eut  lieu 
au  château  de  Chantereine  et  des  papiers  dis- 
parurent. En  1856,  ils  furent  restitués  à  leur 
propriétaire  par  M.  l'abbé  Laprade,  à  la  suite 
d'une  confession  in  exlremia. 

M.  Bocquet  de  Chantereine,  voulant  sans 
doute  éviter  une  nouvelle  soustraction,  les  ca- 
cha si  bien  qu'après  sa  mort  on  ne  les  retrouva 
pas  et  depuis  longtemps  on  n'y  pensait  plus  ; 
le  hasard  vient  de  les  faire  découvrir. 

Afin  qu'il  ne  s'égare  plus,  le  manuscrit  a  été 
déposé  au  Musée  du  Mans. 

Le  budget  da  ministère  de  l'instruc- 
tion pub.iq  le  et  des  bsaux-arts 


Le  budget  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arts  réclamo,  pour  l'exer- 
cice 18S3,  une  somme  totale  de  133.7A5.3Ô1  fr. 
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Il  n'a  demande,  pour  l'exercice  18S2,  que 
1 lU'^.r)'?.)  f'r.  L'auL!,nientatioti  de  charges 
qu'il  pre'sente  ressort  donc,  d'une  année  à 
l'autre,  à  <t.C)l-I83i>  fr. 

Les  Iji^aux-arls  ne  sont  appelés  à  en  recueil- 
lir les  be'ne'fices  que  dans  une  très  faillie  pro- 
portion. Ainsi  l'expose' des  motifs  s'exprime, 
au  sujet  des  muse'es  départementaux  et  mu- 
nicipaux, dans  les  ternu  s  suivants  La 
France  comprend  aujourd'hui  qu'elle  a  besoin 
de,  muse'es  comme  elle  a  besoin  d'e'cioles. 
L'Etat  ne  peut  rester  indill'e'rent  à  l'heureux 
mouvement  qui  se  produit  dans  ce  sens,  et 
son  devoir  est  de  le  favoriser  par  l'inscription 
d'un  cre'dit  au  budget  annuel.  »  Et  voilà  un 
nouveau  chapitre  qui  prend  place  au  budget. 
La  dotation  .'  Pour  1883,  elle  est  de  lU.UUO'fr.; 
mais  qui  ne  sent  combien  il  sera  facile,  en 
IBS-'i  ou  1885,  de  soutenir  qu'elle  est  dérisoire'.' 
Elle  représente  un  peu  plus  de  cent  francs  par 
départ'  ment. 

Un  peu  plus  loin,  on  nous  dit  que  la  répa- 
ration du  palais  de  Versailli:s  exige  un  mil- 
lion de  francs,  et  qu'il  s'agit  de  réparations 
urg  ntes:  "  Les  bassins,  notammeni  ceux  de 
Neptune  et  de  l'Obélisque,  et  divers  appareils 
sont  dans  un  tel  é'at  do  dégradation  que  bien- 
tôt, si  on  ne  les  répare,  le  jeu  des  grandes 
eaux  qui  présente  tant  d'attrait  pour  les 
étrangers  et  le  public  parisien,  ne  pourra  plus 
continuer.  >-  Comment  en  est-on  arrivé  là'.'  à 
qui  incombe  la  responsabilité  d'un  pareil  état 
de  choses?  L'exposé  des  motifs  se  tait  sur  ce 
point;  et  quelle  augmentation  de  crédit  de- 
mande-t-il  pour  les  travaux?  100. ÛIJO  francs 
seulement.  Evidemment,  les  budgets  pro- 
chains n'ont  qu'à  bien  se  tenir,  comme  le  dit 
spirituellement  un  de  nos  confrères  du  Temps. 


Râunion  des  Sociétés  des  beaux-arts 


La  seconde  séance  a  été.  présidée  par 
M.  Kaempfen,  inspecteur  des  beaux-arts,  qui, 
dans  l'allocution  qu'il  a  prononcée,  a  insisté 
sur  l'importance  qu'aurait  pour  l'enseigne- 
ment par  les  yeux  l'organisation  en  province 
d'expositions  rétrospectives  par  les  soins  des 
Sociétés  des  beaux-arts  : 

Une  exposition  de  ce  genre,  qui  a  eu  lieu  il  y  a 
quelques  années  à  Lyon,  a  mis  eu  lumière  des 
chefs-d'œuvre  dont  Lieu  peu  de  f^eus  savaient 
l'existence.  On  me  dira  que  Lyon  est  une  très 
grande  et  très  riche  cité;  mais  je  suis  stir  qu'il 
n'y  a  pas  une  ville  de  province  où  l'ou  ne  puisse 
réunir  beaucoup  d'objets  précieux  au  poiut  de  vue 
de  l  urt  :  meubles,  bijoux,  bronzes,  fers  ouvrés, 
faï'  iices,  émaux,  ivoires,  que  fourniraient  la  ville 
elle-même,  les  églises,  les  cliâleaux  et,  plus  d'ime 
fois,  sans  doute,  les  fermes  des  alentours.  Bien 
souvent  le  propriétaire  lui-même  ignore  la  valeur 
de  ce  qu'il  [lossôde,  soit  qu'il  n'uit  ni  le  goût  ni 
l'intelligence  du  beau,  soit  qu'ayant  depuis  son 
enfance  et  sans  cesse  vécu  avec  ce  qui  charmera 
soudain  des  yeux  étrangers,  il  ne  se  soit  jamais 
avisé  qu'il  avait  un  trésor  devant  lui  et  sous  sa 


luaiii.  Je  pense  que  des  hommes  ayant  l'amour  de 
la  coumussance  di'S  chosi;s  de  l'art,  qui  se  doiine- 
rai(!iit  la  tâche  d'organiserd(î  pareilli^s  expositions, 
y  réussiraient  et  parvieiulraiuut  à  faire  sortir  de 
l'ombre  et  souveut  de  la  poussière  bien  d(!S  objets 
rares  qui  mériteraieut  d'être  étudiés  et  aduiirés. 

^L  Enioux,  membre  de  l'Académie  du  'Var, 
a  lu  une  notice  sur  une  vaste  composition 
exécutée  à  Toulon  en  1088  et  qu'il  croit  pou- 
voir attribuer  à  Pierre  Mignard.  M.  Charvet, 
inspecteur  de  l'enseignement,  du  dessin  à  Lyon, 
a  lu  un  mémoire  intitulé  :  "  Quelques  idées 
au  sujet  de  l'enseignement  professionnel  des 
arts  décoratifs  en  [U'ovince.  »  Cet  important 
travail  traite  do  l'apprentissage  do  l'ouvrier 
au  point  de  vue  de  l'enseignement  profession- 
nel des  industries  d'art.  Il  indique  la  situation 
des  ouvriers  sous  le  régime  des  cor[)orations 
et  signale  l'insuffisance  tle  la  législation  actuelle. 
D.'s  réformes  profondes  paraissent  urgentes  à 
l'auteur,  si  l'on  veut  relever  l'art  décoratif  en 
France. 

Une  élude  de  1\L  de  Florival  contient  une 
intéressante  nomenclature  des  instruments  de 
musique  en  Usage  au  onzième  et  au  douzième 
siècle  dans  le  Soissonnais.  Une  note  de  M.  A. 
Casian,  secrétaire  de  la  Socisté  d'émulation 
du  Doubs,  pur  le  canon  d'autel  de  Fontevrault 
au  musée  de  Naples,  décoré  de  pfîinlure  sur 
émail,  signale  la  découverte  de  l'auteur,  qui 
n'est  autre  que  l'émailleur  français  Léonard 
Limosin,  dont  l'œuvre  connue  s'accroît  ainsi 
d'un  travail  intéressant.  La  séance  s'est  ter- 
minée par  la  lecture  de  deux  mémoires  de 
M.  Parrocel,  l'un  sur  l'art  dans  le  Midi,  et 
l'autre  sur  l'œuvre  des  Pnrrocel,  dont  l'auteur 
donne  un  inventaire  détaillé. 


La  troisième  séance  a  été  présidée  par  M.  Char- 
les Nuitter,  archiviste  de  l'Opéra,  assisté  de  M.  Clé- 
ment de  Ris,  conservateur  du  musée  de  Versailles. 
Le  pré-ideut  a  prononcé  une  allocution  dans  la- 
quelle il  a  traité  des  origines  de  Topera  en  pro- 
vince. 

Le  privilège  accordé  parle  roi  à  Lully,  en  mars 
1672,  permit  à  Lully  «  d'établir  une  académie 
royale  de  nmsique  dans  notre  bonne  ville  de  Pa- 
ris, qui  sera  composée  de  tel  nombre  et  quantité 
de  personnes  qu'il  avisera  bon  être,  que  nous 
choisirons  et  arrêterons  sur  le  rapport  qu'il  nous 
en  fera,  pour  f  ire  des  représentations  devant 
nous,  quand  il  nous  plaira  des  pièces  de  musique  •'. 
Afin  de  dédommager  Lully  des  grands  frais  qu'il 
conviendra  de  faire  pour  lesdites  représentations, 
il  lui  est  permis  de  donner  au  public  toutes  les 
pièces  qu'il  aura  composées;  il  est  fait  défense  à 
toute  personne,  de  quelque  quarté  qu'elle  soit,  de 
fa'.re  chanter  aucune  pièce  entière  en  musique, 
et  enfin  il  est  dit  que  le  sieur  Lully  «  pourra  aussi 
établir  des  écoles  particulières  de  musique  en  no- 
tre bonne  ville  de  Paris  et  partout  où  il  jugera 
nécessaire  pour  le  bien  et  l'avantage  de  ladite 
Académie  royale  ». 

Ou  voit  que  Lidly  avait  un  privilège  exclusif, 
un  monopole  absolu,  et  plus  tard,  quand  on 
voulut  établir  en  province  de  semblables  acadé- 
mies de  musique,  c'est  avec  Lully  ou  avec  ses  hé- 


132 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


ritiers  qu'il  fallut  s'entendre.  Les  hasards  d'une 
vente  d'autographes  ont  fait  connaître  un  de  ces 
traités  passé  par-devant  Rlouflle  et  Bécbet,  no- 
taires, le  13  septembre  1688.  Luily  était  mort 
l'année  précédente,  et  l'acte  est  passé  avec  Made- 
laine  Lambert,  sa  veuve,  Jean-Nicolas  Franciue, 
son  gendre,  ayant  la  conduite  à  direction  de  l'A- 
cadémie de  musique,  et  ses  autres  héritiers.  Le 
traité  dotme  à  un  sieur  Lapieire  «  le  droit  et  [)er- 
mission  d'établir  une  académie  de  musique,  dans 
la  ville  de  Routai  seulement,  composée  de  tel  nom- 
bre et  qualité  de  personnes  que  ledit  Lnpicri'e  avi- 
sera pour  faire  en  l.idite  ville  les  l'eprésiuitations 
tant  des  opéras  composés  par  ledit  defl'nul  sieur 
Luily  que  de  ceux  qui  seront  composés  de  l'ordre 
des  sieurs  et  demoiselles  bailleurs,  pour  être  re- 
prési^utés  en  celte  ville,  et  des  antres  que  ledit 
Lapierre  ou  ceux  avec  lesquels  il  pour.-a  s'associer, 
pourront  composer  tant  en  vers  français  qu'en 
langues  étrangères  ». 

Des  actes  semblables  ont  dû  être  passés  pour 
l'établissement  de  L'opéra  dans  d'autres  villes. 
Dans  cette  même  année  1688,  le  premier  opéra  fut 
représenté  à  Lyon.  C'était  Phaéton.  On  venait  le 
voir  de  quarante  lieues  à  la  ronde,  nous  disent  les 
nouvellistes  du  temps,  et  ils  ajoutent  que  les  étran- 
gers qui  entreront  dans  le  royaume  du  côté  de 
Lyon  seront  surpris  et  pourront  juger  par  ce  ma- 
gnifique spectacle  de  la  puissance  de  la  France. 

Souvent,  du  reste,  une  même  troupe  d'upéra 
desservait  plusieurs  villes;  quelques  années  plus 
tard,  en  1697,  il  est  fait  mention  d'un  «  opéra  am- 
bulant pour  les  villes  de  Marseille,  Montpellier, 
Lyon,  dont  Pierre  Gauthier,  Provençal,  qui  étoit 
directeur,  périt  avec  toute  sa  troupe  par  un  nau- 
frage, en  vue  du  port  de  Cette,  en  Languedoc  >>. 

En  1745,  les  registres  du  secrétariat  font  men- 
tion d'un  brevet  d'une  académie  de  musi.^ueàBé- 
ziers.  formée  par  les  pénitents  blancs.  On  y  fait 
remarquer  que  les  «  belles  voix  sont  moins  rares 
sous  le  climat  qu'ils  habitent  que  partout  ailleurs  », 
et  ils  établissent  une  école  gratuite  de  musique. 

A  cette  époque,  déjà,  les  représentations  théâ- 
trales mettaient  enjeu  les  amours-propres  provin- 
ciaux. Les  correspondances  des  intendants  nous 
montrent  à  chaque  instant  de  graves  difflcultés 
soulevées  par  la  question  de  savoir  si  telle  ou  telle 
loge  doit  être  réservée  à  tel  ou  tel  personnage  ;  si 
madame  la  première  présidente  a  droit  qu'où 
l'éclairé  comme  madame  l'intendante;  si  elle  u'a 
pas  le  droit  d'être  attendue  par  les  acteurs  qui 
manqueraient  à  ce  qu'ils  lui  doivent  en  commen- 
çant avant  son  arrivée;  si  madame  la  présidente 
a  droit  au  coup  d'archet. 

M.  Nuitter  a  terminé  en  énumérant  les  princi- 
pales monographies  qui  ont  été  publiées  sur  les 
théâtres  provinciaux. 

Après  un  certain  nombre  de  communications, 
la  session  a  été  déclarée  close. 


Samedi  15  avril,  a  eu  lieu,  dans  le  grand  am- 
phithéâtre de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de 
M.  Jules  Ferry,  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts,  la  clôture  solennelle  des  réu- 
nions des  sociétés  savantes  et  des  sociétés  des 
beaux-arts. 

Après  avoir  prononcé  un  discours  fort  applaudi, 
le  ministre  a  donné  lecture  du  décret  nommant 


chevaliers  dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d'hon- 
neur : 

M.M.  Prost  (Gabriel-Auguste-Prosper),  membre  de 
la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France. 

Rosbacb  (Jean-Josepli-Gabriel- Ernest),  ar- 
chiviste municipal,  conservateur  du  mu- 
sée de  Toulouse. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


M.  Léon  Heuzpy  a  commencé  la  lecture  d'un 
mémoire  consacré  aux  terres  cuites  cypriotes  du 
Musée  du  Louvre,  recueillies  aux  environs  de 
l'ancienne  Kittion  (aujourd'hui  Larnaca).  Com- 
ment expliquer  l'amoncellemcLit  des  débris  do  ces 
figurines  sur  le  point  où  on  les  a  trouvées?  Di 
verses  conjectures  ont  été  proposés  là-dessus. 
M.  Heuzey  pense  qu'on  est  tombé  sur  des  cham- 
bres appartenant  à  un  temple  voisin  d'Artémis. 
Là,  peut-être,  étaient  les  caveaux  où,  par  inter- 
valle, lors  des  débl  lyages  périodiques  du  sanc- 
tuaire, on  entassait  les  ex-voto  devenus  encom- 
brants. Les  auteurs  anciens  parlent  de  ces  ca- 
veaux, appelés  favissse  par  les  Latins  ;  d'autres 
fois,  on  déposait  ces  témoignages  pieux  au  fond 
des  marécages  ;  les  salines  de  Kittion  ont  pu  ainsi 
recéler  de  grandes  quantités  de  figurines. 

M.  Heuzey  aborde  ensuite  le  classement  des 
terres  cuites  ;  il  forme  deux  groupes.  Il  attribue  le 
premier  à  une  fabrication  primitive,  à  l'art  orien- 
tal :  on  y  sent  l'imitation  égyptienne.  L'autre 
groupe  appartient  à  l'art  grec  le  plus  pur  ;  les 
figurmes  qui  le  composent  sont  remarquables  par 
l'exécution  et  le  style,  souvent  d'une  giâce  ex- 
quise et  d'un  fini  rare.  Il  est  probable  que  les  deux 
fabrications  ont  existé  sinmitauéraeut,  du  moins 
pendant  une  pjriode,  et  que  les  objets  archaïques 
étaient  recherchés,  ou  bien  pour  des  circonstances 
particulières,  ou  bien  par  certaines  catégories  so 
ciales. 


Dans  la  seconde  partie  du  mémoire  consacré  aux 
terres  cuites  cypriotes  du  Louvre.  M.  L.  Heuzey 
s'occupe  du  groupe  de  figurines  appartenant  à 
l'art  hellénique. 

Les  coroplastes  grecs  de  Kittion  poussaient  l'ar- 
gile dans  un  moule  d'une  seule  pièce.  La  statuette 
retirée  du  moule  présentait  donc  un  côté  aplati  ; 
l'autre  eu  relief  donnait  l'illusion  de  la  ronde- 
bosse.  Rarementils  se  servaient  de  moules  de  deux 
ou  trois  pièces.  La  figurine  pouvait  être  appliquée 
au  mur,  fixée  par  des  tenons,  suspendue  par  un 
lien  ou  se  tenir  debout,  posée  sur  sa  partie  infé- 
rieure, généralement  évasée  ;  l'ébauchoir  n'in- 
tervenait presque  jamais,  vu  la  perfection  des 
moules. 

Le  caractère  artistique  des  objets  est  extrême- 
ment remarquable  ;  ils  appartiennent  à  la  plus 
belle  période  de  l'art  hellénique  ;  la  bei'nté  des 
types,  le  fini  des  formes,  la  grâce,  la  libre  allure, 
l'excellence  de  la  technique,  tout  se  réunit  pour  en 
faire  de  petits  chefs-d'œuvre.  Entre  le  groupe  des 
terres  cuites  rapportées  à  l'art  oriental  et  le  groupe 
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helléniqup,  oa  ue  saisit  presque  nulle  trausitioo  ; 
ceite  circoustauce  parait  iuiliquHr  qu'à  un  moiiuMt 
précis  les  coroplastcs  sont  arrivés  d'Alhènes  à 
Kiltion,  apportant  avec  eux  un  art  admirable  en 
pleiue  floraison. 

M.  Huuzey  constate  que  la  série  des  figures  hié- 
ratiques sorties  de  l'atelier  grec  de  Kiltion,  tout 
en  renouvelant  par  sou  expression  les  mythes  et 
les  symboles  de  la  religion  locale,  en  conserve 
toutefois  le  seus  profond.  Les  types  les  p  us  fré- 
quents appartieuneut  au  culte  d'Aphrodite  et  à  la 
religion  mysiéiiense  de  Démêler;  ils  nous  mon- 
trent de  belles  déesses,  le  plus  souvent  assises  sur 
des  trônes,  la  tête  ceinte  d'un  voile  et  portant  soit 
le  calalhos,  soit  la  coiffure  dérivée  de  la  tiare  as- 
syrienne et  persique. 

D'iiprès  la  tradition,  les  figures  d'assez  grandes 
dimensions,  repré>enlant  les  principales  divinités, 
étaient  environnées  de  figures  plus  petites,  placées 
syuiétriqueoient,  et  représentant  les  personnages 
secondaires  du  cycle  divin.  Rien  dans  les  ferres 
cuites  de  la  Cyrénaïque,  rien  dans  celles  de  Tana- 
gra.  n'est  porté  à  cette  perfection  de  grandeur  et 
de  beauté  qui  éciute  dans  les  figurines  cypriotes 
de  Kiltion. 

Dans  les  fragments  recueillis  à  Larnaca,  pas  une 
pièce  n'a  été  trouvée  qui  eût  rapport  au  culte  de 
Bacchus  ;  le  mythe  dionysiaque,  d'origine  thr^ico- 
phrygienne,  n'eut  pas  d'abord  dans  la  région  sud- 
est  du  bassin  méditerrauéeu  la  vogue  dont  il 
jouissait  au  nord  ;  il  demeura  longtemps  comme 
un  mur  de  séparation  entre  les  religions  de  ces 
contrées. 


CORRESPONDANCE  DE  LONDRES 


M.  Dante  Gabriel  Rossetti,  qui  vient  de  mourir, 
le  dimanche  de  Pâques,  était  une  des  personna- 
lités les  plus  importantes  et  le?  plus  sympathiques 
de  l'Ecole  Pré-Raphaélite.  Né  à  Londres  en  18'i8,  il 
était  fils  de  .M.  Gabriel  Rossetli,  le  commentateur 
du  Dante,  que  les  événements  politiques  avaient 
forcé  de  fuir  Naples.  Il  suivit  d'abord  les  cours  de 
l'Académie  Royale,  mais  il  les  quitta  bientôt  pour 
rejoindre  le  petit  groupe  d'artistes  qui,  s'élevaul 
contre  les  traditions  académiques,  fondèrent  l'E- 
cole Pré-Raphaélite.  Ses  confrères  d'alors  étaient 
M.M.  Millais,  Holman,  Hunt  et  Sladox  Brown,  se- 
condés de  la  plume  de  M.  Ruskin. 

Peintre  et  poète,  les  productions  de  sa  lyre  sont 
seules  connues  du  véritable  public,  car  en  dehors 
d'un  cercle  assez  restreint,  ses  tableaux  et  dessins 
étaient  fort  peu  répandus.  Sauf  une  ou  deux 
e.xceiitions,  qui  remontant  du  reste  au  début  de  sa 
carrière,  M.  Rosselti  n'exposait  pas,  et  il  ne  ven- 
dait presque  jamais  aux  marchands.  Il  trouvait 
un  placement  facile  parmi  un  petit  groupe  d'a- 
mateurs enthousiastes  et  dévoués.  Une  seule 
galerie,  celle  de  Liverpool,  possède  une  de  ses  œu- 
vres. On  peut  donc  dire  que  M.  Rossetti  ne  s'est 
jamais  présenté  au  public. 

Cette  réserve  était  elle  alfectation,  ou  le  résidtat 
d'une  sensibilité  outrée  ?  Toujours  est-il  qu'elle  ne 
l'a  pas  desservi  en  entourant  sa  réputation  d'un 
certain  mystère  qui,  joint  à  l'influence  indiscu- 
table qu'il  e.xerçait  sur  le  groupe  de  ses  intimes, 
avait  imposé  son  nom  à  la  foule. 


Dans  ces  conditions,  il  est  évidemment  impos- 
sible de  juger  l'artiste,  le  moment  n'en  e«t  pas 
venu.  Du  moins,  espérons-nous  avoir  bientôt  l'oc- 
casion d'étudier  ses  oeuvres  dont  une  exposition 
spéciale  sera  faite  par  l'Académie  Royale.  Suuhcii- 
tons  que  celle-ci  soit  comi>lète  et  représente  dans 
sou  ensemble  toutes  les  phases  du  talent  de  l'ar- 
tiste. 

Je  ne  vous  apprendrais  rien  en  vous  parlant  de 
la  prochaine  vente,  que  l'on  annonce  ici,  de  la 
belle  collection  de  médailles  de  M.  Piot.  Tout 
Paris  sait  déjà  cela.  Elle  aura  lieu  au  commence- 
ment de  mai,  chez  Christie. 

On  a  commencé  la  vente  de  la  seconde  partie  de 
la  Bibliothèque  Sunderland.  Malgré  les  prédictions 
pessimistes,  cette  série  promet  de  se  vendre  aussi 
bien  que  la  première.  Les  trois  premiers  jours  de 
vente  ontproduit  plusde  3.800  livres. 


NÉCROLOGIE 


Les  journaux  anglais  ont  annoncé  la  mort  de 
sir  Henry  Cole,  directeur  du  musée  de  South 
Kensington,  iusperteur  généi'al  des  arts  et  des 
sciences,  décédé  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans. 
Sir  fienry  Cole  avait  fait  partie  de  la  commission 
d'organisation  de  l'Exposition  de  Londres  de  1851. 
Il  a  été  membre  de  la  commission  britannique  à 
l'Exposition  de  Paris  de  ISoo,  et  secrétaire  de  la 
commission  anglaise  à  celle  de  1807.  Sir  Henry 
Cole  était  oflicier  de  la  Légion  d'honneur.  Notre 
correspondant  d  Angleterre  complétera  cette 
courte  notice. 

M.  Innocenzo  Fraccaroli,  sculpteur  italien, 
vient  de  moui'ir  à  Milan.  Né  en  1808,  il  devint 
professeur  à  l'Académie  de  Florence  en  18A2,  fut 
nommé  à  la  même  époque  membre  des  Acadé- 
mies de  Venise  et  de  Milan.  L'Académie  des 
beaux-arts  de  l'Institut  de  France  le  nomma  cor- 
respondant le  22  mai  1863. 

Ses  principales  œuvres  sont:  David  lançant  la 
fronde,  If.  Alas^ac  e  des  Innocents,  groupe  colos- 
sal dont  se  rendit  acquéreur  l'empereur  Ferdi- 
nand I^r,  pnur  le  palais  du  Belvédère;  le  Monu- 
ment d''  Charles  El. imanuel.  placé  dans  la  chapelle 
royale  de  Turin  ;  Achi  le  et  Peniésilée;  le  Mausolée 
du  maestro  Maip-,  à  Bersame,  etc. 

Fraccaroli  figura  à  l'Exposition  universelle  de 
Londres,  avec  Dédale  attachant  les  ailes  d'Icare  et 
AcIuUe  blessé. 

A  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  1855,  il 
figura  avec  les  deux  œuvres  précédentes  et  Atala 
et  Chiictas,  Eve  après  le  péché. 

Il  obtint  une  médaille  de  première  classe  en 
1855.  Il  était  décoré  de  plusieurs  ordres. 


AVIS 

Les  personnes  qui  voudraient  traiter  de  gre 
à  gre  sur  des  œuvres  d'une  collection  de 
REMARQUAS  LES  TABLEAUX  ont  à 
s'adresser,  à  Paris,  rue  Bloinet,  n"  157,  à 
M.  Poiret,  chez  qui  elles  sont. 

La  collection  comprend  une  fort  belle  œu- 
vre de  Michel-Ange  avec  son  Monogramme, 
du  Corrège,  de  Rabens,  de  Van  Dyck,  et  les 
Vestales,  par  E.  Le  Sueur,  signée. 

Knfin,  des  œuvres  du  Titien,  de  N.  Poussin, 
Murillo,  P.  Dr  il,  et  du  paysagiste  Van,  der 
Heyden. 
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TABLEAUX 

OEui/res  importantes  de 

Ribera,  Guerchin,  Franck  et  Van  Kessel, 
Giordano,  etc.,  etc. 

Vl<NTE  ÎIOTEL  DROUOT,  SALLE  1S°  5, 

Le  lundi  l"""  mcd  18S2,   à  deux  heures. 

Par  le  ministère  de  M°  FÉLIX  ALBINET, 
commissaire-priseur,  demeurant  ;\  Paris,  rue 
de  Maubeuge,  n°  8ii,, 

Assisté  de  M.  FERAL,  expert,  faubourg 
Montmartre,  5h, 

CHKZ   LESQUKLS  SE  TliOUVE  LA  NOTICE 

Exposition  publique,  le  dimanche  30  avril 
1882,  de  1  heure  à  5  heures. 


Succession  de  M.  MICHEL  PASCAL 

Faïences  Françaises 

ET  ÉTRANGÈRES 

Objets  d'art  et  de  Curiosité 

Composant  la  Collection  de  (eu  M.  Michel 
Pascal,  statuaire 

ET  AYANT  FIGURE 

au  MUSÉE  nEH  ARTS  nÛCORATII'S 

HOTEL    DROUOT,  SALLE    N°  1 

Les  lundi  P',  mardi  2,  mercredi  3,  jeudi  k 
et  vendredi  5  mai  1882,  à  deux  heures. 

Commissairs-priseur  : 
M"  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange  Batelière 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHRZ LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,    samedi   29    avril  1882. 
Publique,  dimanche  30  avril  1882. 


TABLEAUX  ANCIENS 

DESSINS,  GRAVURES 

AQUARELLES 

MEUBLES  ANCIENS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h, 

Le  jeudi   h   mai   1882,    à   deux  heures. 

W  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  6  (square  Montholon  . 

M.  COTTÉE,  expert,  boulevard  Malesher- 
bes,  18. 

CHltZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  mercredi  3  mai  1882, 
de  1  h.  à  2  h. 


(    Bibliothèque  d'un  amateur  anglais 

LIVRES 

RARES  ET  PRÉCIEUX 

j  La  plupart  reliés 

en  maroquin  ancien  avec  armoiries 

I  Livres  d'Heures  imprime's  sur  vèlin,  riclies 
reliures  du  xv!**  siècle.  Ouvrages  ayant  appar- 
tenu aux  rois  François  I"'',  Charles  IX, 
Henri  111,  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  aux  reines  Anne  d'Autriche,  Marie 
Leczinska,  Marie-Anl-oinette,  et  aux  person- 

I  nages  et  amateurs  célèbres. 

I  VENTE    HOTEL     DROUOT,  SALLE    N"  3, 

Du  lundi  l'^'^ausamedi  6  mai  1882,  à  2  heures 
'  précises 

M»  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Di  ouot,  27, 

1  Assiste  de  M.  P0R4UET,  libraire,  quai  Vol- 
taire, I, 

j  CIIIÎZ  LESQUELS    SE    TROUVE   LE  CATALOGUE 

i 

Exposition  publique,  le  dimanche  30  avril. 


24  TAPISSERIES 

ANCIENNES 

Dont  14  dites  verdures  et  10  sujets  de  chasse, 
avec  bordures  de  fleurs  et  fruits  et  armoiries 

Provenant  duCHATEAU  DE  CRAUX  (Ardèche\ 

I  VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  1, 

I  Le  vendredi  5  mai  1882,  à  5  lieurcs  précises. 

j      M"  FÉLIX  ALBINET,  commissaire-priseur, 

rue  de  Maubeuge,  8/i. 
j      M.  CH.  MANNHEIM,  expert,  rue  St-Geor- 
I  ses,  7. 

Exposition,  les  mercredi  3  et  jeudi  'i  mai. 


TABLEAUX  ANCIENS 

et 

OBJETS  D'ART 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8, 

^e  mercredi  10  mat  1882,  à  deux  heures 
et  demie 

M°  BOULLAND,  commissaire-priseur,  A\, 
rue  des  Petits-Champs. 

M.  HARO,  ^,  peintre -expert,  .21),  rue  Bona- 
parte, et  l/i,  rue  Visconti. 

Exposition,  le  mardi  9  mai  1882,  de  I  h. 
à  .5  heures. 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 
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Bibliothè        do  M.  E...  M...  B... 


LIVRES  PRÉCIEUX 

MANUSCRITS   avec  MINIATURES 

Livres  uniques  ou  de  provenai.r  es  célèbres. 
Ordonnances  particulières  des  Rois  de  France. 
Ouvrages  de  médecine  du  xvi"'  siècle.  Recueil 
de  Gravures  et  Costumes,  Heures  golhiiiues, 
Entrées,  Ouvrages  de  dentelles  et  de  brode- 
ries. Ballets.  Poètes  français  des  xv";  et  xvi® 
siècles.  Cliansons  anciennes  avec  musique  no- 
tée, éditions  originales  des  classiqvies  fran- 
çais, Dessins  originaux  et  Livres  illustrés,  Pièces 
rares  sur  l'Histoire  de  France,  Pamphlets  et 
Journaux  révolutionnaires.  Belles  relmres 
anciennes.  Riclies  reliures  de  Trautz-Bauzonnet 
et  Thibaron,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  3, 

Les  lundi  8,  mardi  9  et  samedi  13  mai  _1882, 
à  2  heures  précises. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  comniissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire- 
expert  de  la  Bibliothèque  nationale,  h,  rue 
de  Lille, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CAIALOGUE 

P' Exposition  pmblique,  le  dimanche  7  mai 
18S'2,  de  2  heures  à  A  heures. 


SUCCESSION 

De  Madame  Veuve  Marie  Blanc 


i\m  Mm  et  lûmi 

De  . Littérature  et  d'Histoire 

Ouvrages  sur  les  beaux-ai  ts 
Grands  livres  a  figures;  Costumes  militaires 
Collection  d'ouvrages  et  d'estampes 
relatifs  à  Napoléon  l''"" 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  5 

Da  jeudi  h  au  mercredi  17  mai  1882,  à  2  h. 
Commissaires-priseurs  : 

M*  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  n°  6  ; 

M«  P.  COUTURIER,  boulevard  des  Ita 
liens,  n"  9. 

Expert  : 

M.  JULES  MARTIN,  libraire,  18,  rue  Sé- 
guier. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


Succsssion  de  M.  Ch.  TIME  AL 

OBJETS  D'ART 

ET  DE  HAUTE  CURIOSITÉ 

SCULPTURES  EN  MARBRE,  EN  BOIS,  EN  IVOIRE 
ET  EN  TERRE  CUITE  DES  XV"  ET  XVI®  SIÈ- 
CLES. 

BRONZES  D'ART 

Plaquettes,  émaux  et  cuivres  dits  byzantins, 
faïences,  objets  ixiriés 

MEUBLES  EN  BOIS  SCULPTÉ 

des  xv""  et  xvi®  siècles 

Tableaux  et  Dessias  Anciens 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1, 

Le  jeudi  11   mai  1882,    à  deux  heures. 

Coin  niis*aire-|iriseur 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce'"  de  W  CH.  PIL- 
LET,  lO,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expei  U  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 
M.  E.  FÉRAL,  peintre,  5.ii,  fg  Montmartre . 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROl  VE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  mercredi  10  mai  1882, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


VENTE 

D'ESTAMPES 

ET  DE 

DESSINS  ANCIENS 

Doubles  du  Cabinet  d'Estampes 
à  Amsterdam 
et  Collection  Vreeswyk 

2,  3,  .'t  niai  1882,  .<:ou.s  la  direction  de  MM. 
Frederick  Muller  et  C°,  Amsterdam, 
Doelenstraat,  10. 

Ces  collections  contiennent  une  magnifique 
œuvre  de  Albert  Diirer  et  de  Rembrandt  (plu- 
sieurs pièces  au  premier  état);  quantité  de 
compositions  de  Rubens,  les  œuvi-es  com- 
plètes de  Corneille  Vrsscher  et  de  W.  Jz.  Delff 
(contenant  des  gravures  et  des  états  non  dé- 
crits), des  gravures  françaises  et  anglaises  du 
xviii*^  siècle,  etc.,  etc. 

Les  dessins  appartiennent  pour  la  plupart 
à  l'École  hollandaise;  on  y  trouve  cependant 
quelques  beaux  spécimens  de  l'École  française 
(xviii''  siècle). 
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TABLEAUX  MODERNES 

PAR 

Rosa  Bonheur,  Corot,  Daubigny 
Decamps.Diaz  Gérome,  Millet,  Ribot, 
Th.  Rousseau,  Troyon,  etc.,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Le  lundi  8  mat  1882,  à  2  heures  et  demie 

M®  BOULLAND,  commissaire-priseur,  28, 
rue  des  Petits-Champs. 

M.  HARO.  ^,  peintre-expert,  1^,  rue  Vis- 
conti,  et  rue  Bonaparte,  20. 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  6  mai  1882  ; 
Publique,  le  dimanche  7  mai  1882, 
de  1  heure  à  .5  heures 


TABLEAUX  MODERNES 

AQUARELLES 

GRAVURES,  DESSINS,  PASTELS 

QUELQUES 

TABLEAUX  ANCIENS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Le  mardi  2  mai  1882,   à   deux  heures. 

M®  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  6  (square  Monlholon). 

M.  COTTÉE,  expert,  boulevard  Malesher- 
bes,  18. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOG'  E 

Exposition  publique,  le  lundi  l'^''  mai 
1882,  de  I  heure  à  5  beures. 


TalDleaux  anciens 

DES  DIFFÉRENTES  ÉCOLES 

Parmi  lesquels  on  remarque  un  beau  portrait 
de  femme  par  REMBRANDT 

Composant  la  collection  de  M.  X... 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8, 
Le  vendredi  5  mai  1832,  à  deux  heures. 

Com  1  issaire -primeur  : 
P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M"  CH. 
PILLET,  10,  rue  d;  la  Grange-Batelière. 
Expert  : 

M.  E.  FÉRAL,  peintre,  5/i,  faub.  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  inOUVE  LE  CVTALOGUE 

Exposition  publique,  le  jeudi /i  mai  1882,  de 
1  heure  à  5  heures. 


VILLE  DE  BRUXELLES 


COLLECTION  DU  VICOMTE  DU  BUS  DE  GISIGNIES 


VENTE  PUBLIQUE  DE 

TABLEAUX  ANCIENS 

de  premier  ordre  i 
des  écoles  flamande  &  hollandaise 

COMPOSANT  LA  GALERIE 

De  feu  il.le \iCOiiite  BERNARD  DU  BUS  DE  GISIGNIES 

Sénateur,  Directeur  du  musée  d'histoire  naturelle 
Membre  de  l'Académie  de  Belgique  et  membre  de  la 
commission  directrice  des  Musées  royaux 

Cette  vente  aura  lieu  en  son  hôtel,  10,  rue 
du  Méridien,  à  Bruxe)les.  les  mardi  9  et 
mercredi  10  mai  1882,  à  deux  heures  pri^cises. 

Expert  :  M.  VICTOR  LE  ROY,  expert  des 
Musées  royaux,  18,  rue  des  Chevaliers,  à 
Bruxelles;  avec  le  concours  de  M.  FR.-J. 
OLlVIlilR,  libraire,  II,  rue  des  Paroissiens,  à 
Bruxelles. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTHBI'E  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 
Particulière,  vendredi  5  et  samedi  6  mai  1882  ; 
Publique,  dimanche  7  et  lundi  8  mai  1882. 


Cette  collection  se  compose  do  productions 

authentiques  des  maîtres  dont  les  noms  sui-  i 

vent  :  G.  Berckh  yde,  A.  Brouwer,  G.  Coques,  | 

J.  Van  Craesboek,  A.  Cuyp,   A.  Van  Dyck,  | 

J.  Fyt,  J.  Van  Goyen,  F.  Hais,  J.-D.  de  Heem,  | 

J.  Jordaens,  Th.  de  Keyser,  F.  et  W.  Van  Mie-  * 

ris,   P.  Neefs,  Adrien  et  Isaac  Van  Osiade,  g 

P. -P.  Rujjens,  R.  Ruysch,  V.  Snyders,  J.  Sleen,  | 

D.  Teniers  le  jeune,  G.  Terhurg,  G.  Van  Tii-  H 

borch,  Adrien  et  Willem  Van  de  Velde,  P.  et  i 

C.  de  Vos,  J.-B.  Weenix,  Emm.  de  Witte,  etc.  J 


En  vente  chez  l'éditeur  Fr.  Olivier,  à 
Bruxelles 

Galor-ie  du  "V  I>ii  Bus  de  Glsignies 

Texte  descriptif  et  annotations,  par  Ed.  Fétis 
Un  beau  volume  gr.  'm-h°.  Edition  de  luxe 
imprimée  sur  fort  papier  de  Van  Gelder,  ave 
Si  pl.  photographiées  (inaltérables)  par  Jo 
seph  Macs,  les  fac-similés  des  signatures  de- 
peintres  et  1  portrait  gravé  sur  cuivre  ;  car- 
tonné, non  rogné.  Prix  :  35  francs. 


E.  LOWENGARD 

26,  'ue  Bullault,  26 
près  la  rue  de  Ghâieaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  cP Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


Le  Rédactiur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


l  V  O  i  1  rl  .Ml  vl  î  l(Ë  (3         d  1  )  ly.n  î),  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  G.  Y.  Larochelle,  imp. 
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CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE     SAMEDI  MATIN 

I.es  ahoniiés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Bejux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A  ts  et  dj  Ja  Curiosité. 


Un  an 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I       Six  mois. 


CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  générale  des  œuvres  de  Gus- 
tave Courbet,  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
oraanise'e  par  MM.  Antonio  Proust,  Castagnary 
et  Ernest  Courbet,  cousindu  peinti'e,  ne  com- 
prend pas  mi  ins  de  130  taoleaux.  Les  princi- 
pales toiles  de  Courbet  se  retrouvent  là.  On 
remarque  notamment  la  temrne  au  perroquet, 
V Atelier  de  Courbet,  la  Remise  aux  chevreuils, 
la  Vague,  le  Combat  de  cerfs,  plusieurs  pay- 
sages et  des  marines  d'une  importance  excep- 
tionnelle dans  son  œuvre;  enfin,  nuelques 
dessins  d'autant  plus  remarquables  qu'ils  sont 
rares  dans  l'œuvre  de  Courbet.  L'impression 
géne'rale  est  que  le  robuste  peintre  d'Ornans 
sort  grandi  d'une  épreuve  que  les  maîtres  seuls 
peuvent  afFronier  t  s  risque.  L'expe'rience 
nous  a  appris,  en  eii»  que  ces  expositions 
posthumes  ne  tournerJ^lgl  toujours  à  l'hon- 
neur des  artistes  qu'ellSIBjitendent.  glorifier. 

a>  A.  DE  L. 


Le  1"  mai,  à  une  heure,  a  été  inauguré  le 
Salon  de  '  arts  déc  oratifs.  Ce  Salon  est 
installé  dans  la  partie  du  Palais  de  l'Industrie 
regardant  la  place  de  la  Concorde  (porte  n°7); 
il  communique  avec  l'exposition  des  beaux- 
arts.  Les  salles  centrales  sont  occupées  par 
les  collections  du  musée  des  arts  décoratifs. 
Aux  extrémités  sont  exposés  les  peintures, 
modèles  de  tapisserie,  pièces d-î  céramique, etc. 
Cette  exposition  est  fort  intéressante;  nous  en 
reparlerons.  En  att-ndant,  nous  enpgeons 
vivement  les  visiteurs  du  Salon  de  peinture  a 
ne  pas  s'éloigner  du  Palais  sans  avoir  vu  la 
partie  consacrée  à  l'art  décoratif. 

L'Académie  des  beaux-arts  a  prononcé  son 
jugement,  à  la  suite  du  concours  définitif 


pour  le  Prix  de  Rome  (sculpture).  Dix  jeu- 
nes gens  ont  été  admis  à  entrer  en  loges  dans 
l'ordre  suivant  : 

M.M.  Élèves  de  M.M. 

1  Vprlet  Cavelier 

2  Quinton  id. 

3  Ferrary  id. 

4  Chavaillaud         Jouffroy,  Roubaud  jeune 

5  Pcpiu  Cavt^lier 

6  Gasq  Jouffroy-Hiolle 

7  Lombard  Cavelier 

8  Ha'naus  Duinont,  Bonoassieux 

9  Pèoe  id.  id. 
10  Monlineau  Cavelier 

L'entrée  en  loges  aura  lieu  le  mardi  2  mai, 
à  huit  heures  du  matin;  la  sortie  le  26  juillet. 
Le  prix  sera  attribué  le  31  juillet. 

L'exposition  publique  et  gratuite  des  œu- 
vres envoyées  pour  'le  concoure  du  prix  an- 
nuel de  Sevras  a  eu  lieu  cette  semaine  à 
l'Ecole  des  beaux-arts. 

La  valeur  du  prix  est  de  2.000  fr. 

L'œuvre  couronnée  sera  exécutée  aux  frais 
de  l'Etat,  à  la  manufacture  de  Sèvres. 

Les  deux  projets  choisis  par  le  jury  sont 
ceux  de  MM.  Louis  Carrier-Belleuse  ei  Joseph 
Chéret. 

Quelques  autres  modèles  signalés  par  le 
jury  seront  exposés  au  Salon  des  arts  décora- 
tifs. 

Il  est  ouvert,  à  la  date  du  V  mai  1882, 
entre  tous  les  architectes  français,  un  con- 
cours puldic  pour  la  reconstruction  et  l'agran- 
dissement de  la  Sorboane  (siège  de  l'admi- 
nistration académique  des  Facullés  de  théolo- 
gie, des  sciences,  des  lettres,  etc.),  sur  le  ter- 
rain situé  entre  la  rur?  des  Ecoles,  la  rue 
Saint-Jacques,  la  rue  Ciijas  et  les  rues  de  la 
Sorbonne  et  Victor-Cousin,  et  présentant  une 
superficie  totale  de  19.77(3  m.  50. 

Ce  concours  sera  clos  le  30  novembre  1882. 
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Les  projets  présentés  au  concours  feront 
l'objet  d'une  exposition  publique. 

Ils  seront  jugés  ]iar  un  jury  composé  de  : 
trois  membres  repre'senlant  le  ministère  de 
l'instruction  publique  ;  trois  membres  ropré- 
sentani  le  conseil  municipal  ;  trois  membres 
représentant  la  prélecture  de  la  Seine;  trois 
membres représenfantlesprofesseursdes  facul- 
tés; six  membres  élus  par  les  concurrents. 

Le  jury  de  l'exposition  des  projets  d'édi- 
f  ices  scolaires  s'est  réuni  lundi  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Jules  Ferry. 

M.  Artoux,  commissaire  du  gouvernement, 
a  fait  savoir  à  la  commission  que  les  projets 
annoncés  par  les  concur.ents  s'élèvent,  à 
l'heure  actuelle,  à  335,  se  divisant  comme 
suit  :  projets  de  lycées,  37  ;  écoles  normales, 
28;  écoles  supéi-ieures,  22;  groupes  scolaires, 
13;  écoles  rurales,  131;  écoles  maternelles, 

Ces  335  projets  comportent  ].\h\  châssis  et 
o'ccuperont  l.lO/j  mètres  superficiels. 

En  outre,  pour  la  décoration,  le  commissa- 
riat a  été  saisi  de  52  demandes  d'admission 
comprenant  58  toiles. 

Le  jury,  après  cette  communication,  a  décidé 
que,  coiirormément  aux  décrets  antérieurs, 
l'exposition  aurait  lieu  au  Trocadéro  et  s'ou- 
vrirait le  l'^''' juin.  Le  matériel  scolaire  devant 
en  être  exclu,  il  a  été  demandé  à  M.  le  minis- 
tre de  procéder,  au  mois  de  septembre,  Aune 
nouvelle  exposition.  Dans  cette  exposition 
figureraient , seulement  les  projets  primés  et 
ceux  dont  l'État  aurait  fait  l'acquisition  ;  mais 
elle  serait  en  outre  ouverte  à  tous  les  indus- 
triels qui  voudraient  soumettre  au  public  et 
au  congrès  pédagogique,  qui  doit  avoir  lieu  à 
cette  époque,  des  modèles  nouveaux  de  ma- 
tériel scolaire. 

M.  Jules  Ferry  a  répondu  qu'il  ferait  droit 
à  ce  vœu  et  que  les  dispositions  générales  de 
cette  nouvelle  exposition  allaient  être  mises 
immédiatement  à  l'étude. 

La  Société  libre  des  artistes  a  tenu 
une  réunion  importante,  sous  la  présidence 
de  M.  Lansyer. 

11  s'agissait  de  trouver  un  terram  de  conci- 
liation pour  faire  cesser  le  différend  qui  divise 
actuellement  les  quatre  sections  du  comité  des 
ytj  différend  qui  porte  sur  la  fixation  de  la 
proportionnalité  des  membres  de  chaque  sec- 
tion du  comité  de  la  future  association  des 
artistes  français.  .    .  ,  , 

Les  peintres,  à  l'unammite,  demandaient 
que  cette  proportionnalité  fût  basée  sur  - le 
nombre  des  adhérents,  comme  cela  se  pra- 
tique dans  toutes  les  Sociétés. 

Quelques  sculpteurs,  des  graveurs,  des  ar- 
chitectes, demandaient  au  contraire  que  la 
proportionnalité  des  membres  de  chaque  sec- 
tion restât  telle  qu'elle  est  Tstablie  dans  le 
comité  actuel.  _ 

C'est  là  ce  qui  a  donne  lieu  a  un  orage  dans 
la  dernière  séance  du  comité  des  00,  et  c'est 
pourquoi  la  Société  libre  des  artistes  avait 
convoqué  depuis  ceux  de  ses  membres  qui 


font  partie  de  ce  comiië  pour  donner  des  ex- 
plications sur  le  conflit. 

Ces  explications  ont  eu  lieu  au  milieu  d'un 
débat  qui  n'a  pas  duré  moins  de  deux  heures. 
Nous  sommes  heureux  de  constater  que  fina- 
lement on  s'est  entendu  de  part  et  d'autre,  que 
les  adversair  s  de  la  proportionnalité  par  le 
nombre  des  adhérents  s'y  sont  ralliés,  et  que 
tous  ont  protesté  de  leurs  sentiments  pour  la 
réussite  complète  de  la  future  association  des 
artistes  français. 

Il  a  été  entendu  aue  la  proportionnalité  par 
le  nombre  des  adhérents  ne  s'appliquerait 
qu'aux  avantages  matériels,  mais  qu'au  point 
de  vue  des  intérêts  artistiques  de  la  future 
association,  la  proportionnalité  serait  la  même 
que  celle  qui  est  aujourd'hui  en  vigueur  dans 
le  comité  du  Salon. 


NOUVELLES 


L'Académie  des  beaux-arts  a  élu  cor- 
respondant étranger,  pour  la  section  de  gra- 
vures, M.  Franck,  de  Bruxelles,  en  rempla- 
cement de  M.  Weber,  décédé.  En  remplacement 
de  M.  le  comte  Tolstoï,  M.  Marionneau,  de 
Bordeaux,  critique  d'art  distingué,  a  été  élu 
correspondant  libre. 

Samedi  prochain,  la  section  de  musique 

Présentera  une  liste  de  candidats  pour  le  prix 
[onbinne. 

Ce  prix  a  été  précédemment  obtenu  par 
M.  Guiraud  pour  l'opéra-comique  de  P.icco- 
lino,  et  par  M.  Paladilhe  pour  l'ope'ra  de  Su- 
zanne. 

La  journée  du  vernissage  a  été  fort 
animée  au  Salon.  On  a  compté  17.U57  en- 
trées, et  la  circulation  était  devenue  fort  dif- 
ficile à  travers  les  salles,  vers  deux  heures  de 
l'après-midi.  Vers  six  heures  du  soir,  à  la  sor- 
tie, il  y  a  eu  quelques  désordres  :  le  nombre  des 
préposés  au  vestiaire  était  insuffisant  ;  les 
visiteurs,  impatientés  d'attendre  leurs  pale- 
tots, ont  pris  le  vestiaire  d'assaut. 

Le  catalogue  du  Salon  necontient  pas  moins 
de  5.612  objets,  savoir  :  tableaux,  2.722; 
dessins,  cartons,  aquarelles,  pastels,  minia- 
tures, vitraux,  émaux,  porcelaines,  faïences, 
1.228;  sculptures,  880;  gravures  en  médaille 
et  sur  pierres  fines,  51  ;  architecture,  153,  et 
gravures,  h70. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  s'occupe,  en  ce  moment,  de 
la  réorganisation  de  l'Ecole  des  beaux-arts  et 
particulièrement  de  celle  des  ateliers. 

On  se  souvient  que,  durant  son  passage  au 
ministère  des  arts,  M.  Antonin  Proust  avait 
décidé  la  suppression  des  ateliers.  M.  Jules 
Ferry,  au  contraire,  est  résolu  à  les  maintenir, 
mais  en  les  soumettant  à  une  nouvelle  régle- 
mentation. 

Ces  ateliers  ne  seraient  pas  ouverts  à  tout 
venant  comme  actuellement;  on  ne  pourrait 
y  entrer  qu'à  la  suite  d'un  concours. 

En  outre,  M.  Ferry  s'occupe  d'organiser 
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l'enseignement  siniulUind,  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  de  la  peinture,  la  sculpture  et  l'archi- 
tecture, de  manière  à  ce  que  ceux  qui  s'adon- 
nent plus  parliculièrement  <à  la  ruliure  il'uMC 
de  ces  trois  branches  de  l'art  possèdent 
ne'anmoins  des  notions  des  deux  autres. 

Ces  projets  ont  e'tè  soumis  par  M.  Jules 
Ferry  au  conseil  de  perfectionnement  do 
l'Ecole  des  beaux-arts,  qui  s'était  re'uni  sous 
sa  pre'sidence. 

M.  Munkaczy  travaille  en  ce  moment  à 
plusieurs  esquisses  en  vue  d'un  grand  tableau 

Îui  sera  le  pendant  de  son  Christ  devant 
^ilale  et  qui  représentera  le  Crucifiement. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


L'Exposition  d'art  rétrospectif  qui  vient  de  s'ou- 
vrir à  Bruxe'les,  dans  les  salles  du  Pulais  des 
Bedux-Aris,  sous  la  dénomination  d'Exposition 
néerlandaise  de  bienfaisance,  est  trop  importante 
pour  qu'il  n'eu  soit  pas  parlé  ici  avec  un  peu  de 
dôvelop(ieu\eut. 

Toutefois,  avant  de  passer  aux  anciens,  je  si- 
gnalerai la  part  très  large  attribuée  aux  moder- 
nes. Ceux-ci  sont,  en  quelque  sorte,  la  garde 
d'iionneur  dans  la  galerie  qui  mène  à  leurs  ancê- 
tres, les  beaux  maîtres  du  xvi<=  et  du  xvii»  siècle. 
On  y  voit,  à  côté  des  Courbet,  des  Rousseau,  des 
Debicroix,  des  Diaz,  l'élite  des  peintres  de  la  Bel- 
gique et  de  la  Hollande.  Il  est  donc  de  toute 
équité  de  consacrer  quelques  lignes  à  cette  partie 
de  l'Exposition. 

Et  d'abord  un  respectueux  salut  aux  grands 
morts  dont  le  nom  est  in^éparable  de  l'histoire  de 
l'art.  Des  collectious  Van  Prate  et  Brugmau  étaient 
sortis  deux  admirables  Rousseau:  Une  clairière  et 
Une  ferme  au  bord  de  l'Oise.  Dans  la  première,  la 
grande  vie  fourmillante  des  forêts  fait  s'écheveler 
des  amas  de  végétations  ;  c'est  le  profond  travail 
des  sèves  dans  toute  sa  plénitude.  Une  large  pla- 
que de  soleil  écaille  les  vertes  pénombres,  au  mi- 
lieu du  tableau,  lustrant  de  ses  chatoiements  la 
robe  des  bestiaux  vautrés  à  pleins  fanons  parmi 
les  herbes.  On  dirait  d'un  merveilleux  décor,  al- 
lumé aux  fée"ies  d'une  lumière  sui  nalurelle.  Au 
contraire,  la  Ferme,  sommeillante  en  une  tran- 
quille splendeur  de  jour,  s'enveloppe  de  tonalités 
pâles  et  blondes,  avec  une  étouuaute  hnesse  d'exé- 
cution. 

Un  Paysafje  avec  bestiaux,  de  Troyon  (collection 
Waroccpié),  chaud,  étoffé,  nourri  de  ton,  meta  côté 
de  ces  deux  toiles  du  plus  grave  des  paysagistes 
français  sa  belle  hnuière  ardente  d'après-midi. 
Exécution  grasse  et  forte,  incomparablement  su- 
périeure à  celle  du  Piiysag-,  un  peu  mou,  appar- 
tenant à  M.  Parmeutier.  Un  troisième  Troyon,  à 
M.  Portaels  [Vache^],  a  l'éclat  et  1?  fougue  d'une 
esquisse.  Enfin,  M.  Brugman  exposait  son  Retour 
du  troupeau,  d'un  aspect  un  peu  froid,  où,  toute- 
fois, la  blouse  du  pâtre  étale  une  riche  note 
bleue. 

C'est  également  M.  Brugraan  qui  piêtaitsa  Médée, 
de  Delacroix,  d'une  facture  vergetée.  M''<:  Waroc- 
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que  envoyait  le  Saint  Etienne  après  la  lapidation^ 
du  même  maître,  une  page  héroïque  et  tendre, 
sur  un  fond  de  ciel  embrasé. 

Courbet,  lui,  figurait  avec  sa  Remi>c  des  che- 
vreui's,  avec  une  belle  impression  sourdi;  des 
couverts  de  bois,  fondue  eu  accords  puissants.  De 
Fromentin,  une  Ha/te  de  c/teuaux  ambes,  très  fine 
et  d'une  fière  élégance,  sur  une  fuite  de  paysage 
gris.  De  Decamps,  uu  Meni/iant,  dessin  de  grande 
mine.  De  Diaz,  lui  Sous-bois  ensoleillé,  mordoré, 
r  idieux,  avec  des  figures  dont  les  haillons  font 
dans  la  clai-té  des  éblouissements. 

Ou  a  reçu  aussi  deux  pages  importantes  deLeys: 
l'une,  datée  de  IS'iO,  intéressant  spécimen  de  la 
première  manière,  avec  la  convention  du  fond 
doré,  mais  aussi  le  goût  de  la  belle  clarté  pure 
baignant  les  personnages  ;  l'autre,  datée  de  1852, 
dans  la  manière  assombrie  et  palinée  ;  et  deux  de 
Groux,  la  Misère  et  les  Flâneurs,  avec  le  profond 
caractère  de  mélaucnlie  (pii  distingue  le  peintre. 

Pas  plus  que  lui,  les  Hollandais  Bisschop,  Israëls, 
Artz,  Henkes,  Maris,  Mauve  ne  s'aventurent  en  de- 
hors du  petit  peuple,  dout  ils  racontent  les  souf- 
frances et  les  joies  avec  une  éloquence  émue. 
On  ne  peut  s'approcher  sans  une  sympathie  dou- 
loureuse du  graud  tableau.  Seul  au  motvte,  où  le 
chef  le  plus  universellement  reconnu  de  l'école 
a  représenté  uu  pauvre  homme  assisprès  dulitdesa 
compagne  morte.  La  scène  s'euveloiipe  de  tona- 
lités sourdes  et  fuligineuses  où  la  figure  de  la 
trépassée,  anguleusement  projetée  sous  les  draps, 
et  la  figure  du  vivant,  piostré  dans  un  morne  dé- 
sespoir, fout  des  taches  pâles. 

Chez  Maris,  les  gaietés  du  plein  air  font  chanter 
les  Péciieurs  de  coquillages,  à  travers  une  brutalité 
voulue  d'exécution  qui  donne  au  tableau  l'anima- 
tion et  les  brusques  accents  d'une  esquisse  enle- 
vée sur  nature.  Il  en  est  de  même  de  la  Nature 
morte  de  .M'^°  Mezdag,  jetée  sur  un  coin  de  table 
avec  une  décision  toute  virile  où  se  retrouve  l'em- 
porie-pièce  de  A.  W.  Mesdng  lui-même. 

Celui-ci  nous  remet  sous  les  yeux,  dans  le  Soir 
à  Seheveningue,  son  exéculiou  solide  et  large.  La 
solennité  crépusculaire  plane  sur  cette  scène  ma- 
rine, de  laquelle  on  croit  ouïr  monter  les  grandes  ru- 
meurs berçantes  qui,  sur  les  plages,  semblent  l'ac- 
eompagnemeut  de  la  nature  qui  s'endort. 

C'est  également  dans  les  transparences  des  at- 
mosphères marines  que  M.  Eug.  Verdyen assied  sa 
figure  de  femme,  une  silhouette  longue  et  souple 
sur  laquelle  le  couchant  projette  ses  lueurs  mou- 
rantes. 

Un  débutant,  M.  Israëls  fils,  signe  une  jolie  toile 
d'un  fin  sentiment.  Sa  jeuue  femme  eu  blanc,  d'un 
blanc  rompu  et  sobrement  chatoyant,  qui  s'har- 
monise avec  la  teinte  tranquille  des  chairs,  est 
peinte  avec  des  intimités  délicates. 

On  remarque  aussi  uu  Portrait  de  M.  Ch.  Her- 
mans,  dans  une  gamme  un  peu  lourde  de  gris  et 
de  bruns  que  le  sang  ne  réchauffe  pas. 

Enfin,  je  signalerai  un  petit  tableau  lumineux  et 
spirituel  de  M.  Hennebicq,  le  Ballon;  les  Papillons, 
de  M.  Claus,  uu  coin  d'été  tout  bruissant  de  sève; 
une  jolie  tête  de  fillette  en  graud  chapeau  à  plumes, 
de  M.  F'ontaine  ;  les  Deux  Romnins,  de  M.  Mellery, 
d'un  ferme  caractère  sous  leshâles  dorés  de  la  peau 
cuite  au  soleil  ;  la  Marine,  de  M.  Tscharner,  d'une 
belle  poésie  de  lumière;  les  paysages  de  MM.  Le- 
mayeur,  Roelofs,  Lefebvre,  Gabriel,  Rosseels,  Vo- 
gels,  Storm  de  Gravesaude,  Toussaint,  Rez  Meu- 
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len,  Pnntazis;  une  belle  note  grasse  et  chaude  de 
M.  Alf.  Verw'  e;  les  H'ruits  .le  M"»  Meunier;  les 
natures  morte-;  de  viM.  Verdypn  et  Verliaerea. 

Quelques  pimpaates  aquarelles  de  MM.  Stnr^quet, 
Pecquereau,  Riiytt  rscliaut,  Seitilmch  et  Verdyen 
glissent  au  iiiilie!i  des  oeuvres  à  l'huile,  leurs  bou- 
quets de  tous  éclatauts  et  frais.  N  m  loin  s'aperçoi- 
vent les  très  curii'U.K  dessins  de  M  Xavier  Mellery, 
scènes  de  la  vie  zélauilai-<e  erayouné  -s  avec  le  style 
griive  et  la  siacérité  loyale  qui  donuenl,  un  si  grand 
pri.TC  aux  mitindres  œuvres  de  cet  artiste. 

La  Reine  elle-inème  et  la  comtesse  de  Flandre 
se  sont  associées  à  l'œuvre  entreprise  par  la  So- 
ciété de  bienfaisauce  néerlandaise  en  envoyant  un 
gracieux  bouquet  de  fleurs  et  un  paysage  délica- 
tement enlevé  dans  une  gamme  de  tons  transpa- 
rents. 

L'étude  des  maîtres  anciens  fera  l'objet  d'une 
prochaine  correspondance. 

L. 
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Theveneaii  de  Mornn  h. —  Etude  sur  le  xviri«  siècle, 
par  Paul  Robiquet.  Portrait  et  5  planches  hors 
texte.  —  Paris,  A.  Quaatin,  imprimeur-éditeur, 
7,  rue  Saial-Benoit.  1  vol.  in-l8  jésus.  Prix  : 
10  francs. 

Le  xvnie  siècle  est  à  la^aode;  et  il  y  a  des 
modes  qui  se  comprennent  moins,  car  cette 
époque,  ni  vivante  et  si  complexe,  réserve  tou- 
ours  des  surprises  à  ceux  qui  croient  la  posséder 
parfaitement. 

Un  écrivain  déjà  bien  connu  par  ses  ouvrages 
historiques  et  juridiques,  notamment  par  une  sa- 
vante Histoire  'nu'iicipale  de  Pnri.-:,  M.  Paul  Robi- 
quet, vient  de  publier  chez  Qnanlin  un  curieux 
volume  où  la  société  de  l'ancien  r'^gime,  presque 
à  la  veille  de  la  grande  catastrophe,  est  étudiée 
sous  ses  aspects  les  plus  intimes  et  les  plus  pi- 
quants. Assurément,  la  biographie  de  Tlieveneau 
de  Morande,  le  Gazetier  cuirassé,  ainsi  que  l'ana- 
lyse des  œuvres  du  pamphlétaire,  forme  le  fond 
et  constitue  le  cadre  de  l'ouviage  que  nous  venons 
de  parcourir;  et  c'est  d'ailleurs  une  étrange  figure 
que  celle  de  l'audacieux  persoimage  qui,  après 
avoir  réduit  à  merci  le  roi  LouisXV  etla  Du  Barry, 
a  fidèlement  servi  de  champion  et  de  journ:ilisle 
officieux  à  l'infortuné  Louis  XVL  Mais  M.  Robi- 
quet ne  s'est  pas  borné  à  raconter  la  vie  et  à  ré- 
sumer les  libelles  du  Gazetier  cuirnssé.  Son  livre, 
qui  condense  une  masse  énorme  de  docuaieuts 
extraits  de  la  poussière  des  bibliothèques,  présente 
un  tableau  complet  des  mœurs  de  la  dernière  gé- 
nération de  l'ancien  régime.  L'auteur  donne  les 
détails  les  plus  précis  et  les  plus  saisissants  sur  la 
colonie  des  libellistes  fiançais  réfugiés  à  Londres, 
sur  les  campaanes  de  la  police  secrète,  sur  l'Opéra 
et  les  petits  théâtres  du  boulevard,  il  raconte  les 
entreprises  vénales  et  violentes  de  Theveneau  de 
Morande  contre  Cagliostro  et  le  duc  de  Chartres,  à 
l'instigation  de  la  cour;  il  nous  donne  enfin  une 
analyse  approfondie  d'un  journal  entier,  l'Argus 
patriote^  fondé  parMorande pour  enrayer  lamarche 
de  la  Révolution. 


En  résumé,  l'ouvrage  de  M.  Robiquet  se  recom- 
mande à  toute  l'attention  des  lettrés  et  des  déli- 
cats par  l'étimdue  des  rectierclies,  Tagrémf'nt  du 
sujet  et  les  qualités  de  la  forme.  Il  est  l'ait  pour 
piipier  la  cnriosiié  du  lecteur  et  pour  la  satisfaire. 
Ajoutons  qu'il  est  enric  hi  de  six  planches  remar- 
quables, y  compris  un  portriit  iiuth>*nlique  de 
Morande,  et  qu'il  est  édité  avec  le  luxe  et  le  bon 
goût  qui  distinguent  les  publications  de  la  maison 
Quanlin. 


Nous  avons  reçu  le  Catalogue  Vlustré  officiel 
du  Salon  des  arts  décoratifs.  Salon  qui  ouvre  ses 
portes,  comme  on  sait,  pour  la  première  fois,  cette 
année,  dans  la  partie  uoril  du  Palais  de  l'Indus- 
trie, en  même  temps  que  le  Salofi  habituel. 

Imprimé  p^ir  l'éditeur  A.  Qnantin,  7,  rue  Saint- 
Benoit,  ce  catalogue  est  le  complément  indispen- 
sable de  celui  du  Salon  de  peinture  II  est  illustré 
de  nombreuses  gravures  reproduisant  les  princi- 
pales œuvres  d'art  décoraiif  produites  durant 
l'année  :  des  plafonds,  frises,  dessus  de  portes, 
panneaux  de  salon  et  de  sfiUe  à  manger,  par 
MM.  Galland,  Gervex,  Dubufe,  RegJimey,  Cnzin  ; 
l'épée  modelée  par  M.  Antonin  Mertié  etofferteau 
général  de  Cis-ey;  des  pièces  de  céramique,  d'or- 
fèvrerie; des  vitraux,  des  étoffes,  etc. 

En  v^nte  au  Palais  de  l'Industrie  et  chez  tous 
les  libraires.  Prix  :  1  fr.  50. 


Catalogue  illustré  du  Salon  de  1882. 

La  quatrième  année  d'une  publication  artistique 
qui  a  pris  rang  parmi  les  plus  intéressantes  île 
notre  leiups, le.Cata'ogue  illustré  du  Sal'in  de  1882, 
vient  de  paraître  chez  l'éditeur  Bascbet,  125,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris.  Publié  sous  la  di- 
rection de  F.  G.  Dumas,  cet  ouvrage  comprend 
quatre  ciits  reproductions,  dont  les  originaux  ont 
été  chnîsis  parmi  les  œuvres  les  plus  intéressantes 
des  sections  de  peinture  et  de  sculpture  du  Salon 
actuel. 

Tous  les  dessins  sans  exception  ont  été  exécu- 
tés par  les  artistes  eux-mêmes,  d'après  leurs  pro- 
pres œuvres. 

Cet  ouvrage,  édité  avec  luxe  au  prix  de  3  fr.  50, 
ne  peut  manquer  d'être  bien  accueilli  de  tous  les 
amateurs  d'art. 


Le  Tour  du  Monde.  —  113<>  livraison.  —  'Voyage 
d'exploration  à  travers  la  Nouvelle-Grenade  et  le 
Venezuela  (Lios  Magdalena,  de  Lesseps  ou  Gua- 
viare,  Orinoco),  parle  docteur Crevaux,  médecin 
de  classe  de  la  marine,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  F.  Lejanne,  pharnincien  de  la  ma- 
rine.—  Texte  et  dessins  inédits. —  Douze  gravures 
de  Riou. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  29  avril  1882.  —  Texte 
par  Louis  Rousselet,  F.  des  Maiis,  A.  Bertalisse, 
M"»  Zénaïde  Fleuriot,  E.  Duhousset.  —  Dessins: 
Poirson,  Tofani,  Taylor. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C»,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 
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Aea'^fnr/.  —  15  avril.  —  Daate  Gabriel  Rosseiti, 
par  T.  Hall  C  iine.  —  Les  Arts  gnipliiqiies,  par 
J.  Harat;rti)u  (compte  rendu,  l^r  article),  par  Cosmo 
Moukhouse.  —  La  Vénus  de  Milo,  par  Tlioiiias 
Davidson.  —  22  avril.  —  Le  Jourual  des  études 
helléniques  (t.  II,  n"  1),  compte  rendu,  p  ir  D. 
Munro.  —  L'Institut  des  peintres  àl'aqu'relle,  par 
Cosmo  Monktiouse.  —  Notes  archéologiques  sur 
la  terre  d'Otraiite,  par  Fr.  Lenormaut.  —  29  avril.  — 
La  Royal  Acadeuay  (1er  article),  par  Cosuio  Mouk- 
house. —  La  Société  ruyale  des  peintres  à  l'aqua- 
relle, par  Frédérick  Wedinore.  —  Notes  de  Rome, 
par  F.  Baruabei. 

Athenmum.  —  15  avril.  —  M.  Rossetti,  par  Théo- 
dore Walts.  —  22  avril.  —  L'art  et  les  artistes 
hollandais,  IV,  par  H.  Havard  (compte  rendu).  — 
Le  droit  de  copie.  —  L'Institut  des  peintres  à  l'aqua- 
relle. —  29  avril.  —  La  Royal  Academy  (l^f  article).— 
La  Société  des  peintres  à  l'aquarelle  {\"  article). 


VENTES  PROCHAINES 


Collection  de  M.  Th.  L*** 

La  saison  artistique  n'a  pas  dit  son  dernier  mot. 
Avant  la  fin  du  mois,  nous  aurons  encore,  a  l'hôtel 
Drouot,  quelques  ventes  intéressantes  dont  nous 
nous  occuperons  successivement. 

Aujourd'hui,  nous  voulons  appeler  l'attention 
des  amateurs  sur  une  collection  de  trente  tatileaux 
moilerufts,  dépendant  de  la  collection  deM.  Th.  L*". 

Cet  amateur  est  un  délicat.  Pour  s'en  convain- 
cre, il  suffît  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  ta- 
bleaux de  ses  i»iîlres  préférés  que  M.  P.  Cheval- 
lier est  appelé  a  disperser  le  13  mai  prochain. 

Voici  d'abord  quatre  toiles  de  Corot:  Danse  de 
Nym/Jies  au  soleil  levant  ;  le  l'axseur;  Pêcheur  na- 
politain; Paijsai/e  italien.  Delacroix  est  représenté 
par  trois  superbes  toiles:  La  fiancée  d'Ahydus; 
Tigre  et  Serpent  ;  Paysages  du  Maioc  avec  person- 
nages. 

Ddubigoy,  Diaz,  Fromentin,  Isabey,  Ph.  Rous- 
seau, Th.  Roussea",  Troyon,  W'orms  et  quelques 
autre>,  assurent  à  cette  vente  un  succès  qu'il  n'est 
pas  téméraire  de  lui  prédire. 

A.  S. 


E.  LOWENGARD 

26,  îue  Butfault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETG, 
BOISERIES  ANCIENNES 
OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


Succession  de  M.  Ch.  TIMBAL 


OBJETS  D'ART 

ET  DE  HAUTE  CURIOSITÉ 

SCULPTURES  EN  MARBRE,  EN  BOIS,  EN  IVOIRE 
ET  EN  TERRE  CUITE  DES  XV"  ET  XVI**  SIÈ- 
CLES. 

BRONZES  D'ART 

Plaquettes,  émaux  et  cuivres  dits  byzantins, 
faïences,  objets  variés 

MEUBLES  EN  BOIS  SCULPTÉ 

des  xv''  et  xvi"  siècles 

Tableaux  et  Dessins  anciens 

vente  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1, 

Le  jeudi  11   mai  1882,    à  deux  heures. 

Commissaire-priscur 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce'-  de  M«  CH.  PIL- 
LET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 
M.  E.  FÉRAL,  peintre,  5h,  fg  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROl  VE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  mercredi  10  mai  1882, 
de  une  heure  à  cinq  heures. 


DESSINS 

*  ET 

ESTAMPES 

De  l'école  française  du  XVIII®  siècle 

VENTE     HOTEL     DROUOT,  SALLE    N°  A, 

Le  jeudi  11  mai    1882,   à  deux  heures. 

MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  DUMOisT,  expert,  quai  des 
Augustins,  '21. 

CHEZ  LESQUELS   SE    TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mercredi  10  mai  1882. 


lia 
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Collection  de  M.  Th.  L... 


30  TABLEAUX 

MODERNES 


PAR 


E.  Delacroix 

Corot 

Courbet 

Th.  Rousseau 

Fromentin 

Ph.  Rousseau 

Colin 

Diaz 


Daubigny 
Troyon 
Isabey 
Protais 
Bonvin 
A.  de  Curzon 
Worms 
Etc. 


VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  TS°  8 

Le  samedi  13  mai  1882,  à  trois  heures. 

M"  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  CH.PILLET, 
comm.-pris.,  10,  ru(!  de  la  Grange-Batelière. 

M.  GEORGE  i  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

EXPOSITIONS 

Particulière,  le  jeudi  11  mai. 

Publique,  le  vendredi  12  mai,  de  1  h.  à  5  h. 


COLLECTION 

De  M.  le  Comte  de  LESTaNG-PARADE 
d'Aix  (Provence) 

TABLEAUX  ANCIENS 

Portrait  de  MARC-ANTOINE 

Attribué  à  RAPHAËL 

OEuvre  remarquable  de  G.  Terburg 
Beaux  portraits  de  Jehannet  Clouet,  etc.,.  etc. 
Miniatures,  Dessins,  Bronzes,  Ivoires, 
Marbres 

VENTE  HOTEL   DROUOT,  SAT.I.E  N°  1, 

Les  vendredi  19  et  samedi  20  mai  1882. 

CO.MMlSSAIHE-PilISlil'R  : 

M»  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M'^  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 


M.  FÉRAL,  peintre,  faubourg  Montmartre, 
M.  CH.  MANNHEIM,  rue  St-Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  mardi  16  mai  1882. 
Publique,  le  mercredi  17  mai  1882. 


OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Marbres,  bronzes,  bois  sculptés,  meubles 
anciens,  grandes  glaces,  beaux  sièges 
Louis  XVI,  tapisseries,  pendules  Louis  XV, 
deux  surtouts  de  table  en  bronze,  porcelai- 
nes, faïences,  bijoux,  argenterie. 

Tableaux  anciens,  livres,  gravures 
VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE    N"  9, 

Les  jeudi  II  et  vendredi  12  mai  1882,  à  h. 


M°  P.  CHEVALLIER, 
suce,  de  Mc  PILLET, 

comm.-pris., 
10, r. Grange-Batelière 


M.  CH.  GEORGE, 

expert, 
12,  ru'î  Laffitte, 

Paris. 


Exposition,  le  mercredi  10  mai,  de  I  à  5  h. 


INSTROIIENTS  E  IMW 

Anciens,  rares  et  curieux 

DES  XY",  XVI®,    XVII®   ET  XVIII®  SIÈCLES 

Clavecins,  Virginales,  Orgues,  Violons,  Altos, 
Violes,  Basses  de  viole.  Pochettes,  Archets, 
Cistres,  Mandores,  Mandolines,  Harpes, 
Psaltérions,  Bassons,  Cornemuses,  Muset- 
tes, Cornets,  Serpents,  Flûtes,  Cloches,  Clo- 
chettes, Castagnettes  et  instruments  extra- 
européens. 

Le  tout  composant  la  collection  de 
M.  SAVOYB 


Vi-NTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  M°  3, 

Le  lundi  15  mat  1882,  à  deux  heures. 

Commissaire-priseur  : 

M®  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Experts  : 

MM.  GAND  et  BERNARDEL  frères,  luthiers 
du  Conservatoire  national  de  musique,  21,  rue 
Croix-des-Pe  ti  ts-Champs . 

Exposition  publique,  le  dimanche  \h  mai, 
de  1  heure  à  5  heures. 


ET    DE  LA 


CURIOSITE 


Collection  de  M.  WEYMAR,  de  La  Haye 

TABLEAUX 

AMCIEMS     ET  lIODGniVES 

DES  DIFFÉRENTES  ÉCOLES 

Vente    après  le    décès   de   M.  WEYMAR, 
de  la  Haye 

HOTEL    DROUOT,  SALLE    N° 7 

Le  lundi  8  mai  1882,    à  deux  heures. 

Commissaira-priseur  : 

M»  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  delà  Grange -Batelière 

Expert  : 

M.  E.  FÉRAL,  peintre,  5h,  faub.  Montmartre. 
Exposition  publique ,  le  dimanche  7  mai. 


INTÉRESSANTE  RÉUNION 

OBJETS  U  ART  à  M  CURIOSITE 

Matières  pre'cieuses,  Belles  porcelaines  de 

la  Chine  et  de  Saxe 
Joli  Mousquet  à  rouet,  Laques  du  Japon 
Bronzes  d'art  et  d'ameublement,  Bronzes  de 
l'Orient,  Objets  varie's 
Beaux  meubles  Louis  XVI  et  autres 
Tapisseries,  Etoffes,  Dentelles 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    M°  9, 

Les  lundi  8  et  mardi  9  mai  1882. 

Com-rissaire-pri^eur  : 
M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M^  CH. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,   7,  rue  Saint-Georges. 
Exposition ,    le   dimanche  7  mai  1882.  / 


TABLEAUX  ANCIENS 

et 

OBJETS  D'ART 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8, 

Le  mercredi  10  mai  1882,  à  deux  heures 
et  demie 

M«  BOULLAND,  commissaire-priseur,  26, 
rue  des  Petils-Champs. 

M.  HARO,  ^,  peintre  -expert,  20,  rue  Bona- 
parte, et  Ih,  rue  Visconti. 

Exposition,  le  mardi  9  mai  1882,  de  1  h. 
à  5  heures. 


TABLEAUX  MODERNES 

PAR 

Rosa  Bonheur,  Corot,  Daubigny 
Decamps,Diaz  Gérome,  Millet,  Ribot, 
Th.  Rousseau,  Troyon,  etc.,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Le  lundi  8  mai  1882,  à  2  heures  et  demie 

M^  BOULLAND,  commissaire-priseur,  23, 
rue  des  Petits-Champs. 

M.  HARO,  ^,  peintre-expert,  \h,  rue  Vis- 
conti, et  rue  Bonaparte,  20. 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  6  mai  1882  ; 
Publique,  le  dimanche  7  mai  1882, 

de  1  heure  à  5  heures 


COLLECTION  ARTISTIQUE  PICKERT,  A  NUREMBERG 

La  vente  aux  enchères  de  la  â""^  partie  de  la  Collection  artistique  de 
M.  A.  PICKERT,  antiquaire  de  la  Cour  Royale  de  Bavière,  à  Nurem- 
berg, aura  lieu  du  15  au  S3  mai  1883,  à  Cologne,  par  les  soins  du  sous- 
signé. 

Cette  Collection,  qui  se  compose  de  2.161  articles,  comprend  des 
poteries  d'art,  des  articles  de  verrerie,  des  objets  en  ivoire,  des 
boites  émaillèes,  des  ouvrages  en  métal,  en  bois,  en  pierre,  des  armes, 
des  meubles,  des  ustensiles,  des  tissus,  des  tableaux,  etc.,  etc. 

On  peut  se  procurer  le  Catalogue  illustré  chez 
J.-M.  HEBERLE  (les  fils  de  H.  Lempertz),  à  COLOGNE 
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PRIMES   OFFERTES   AUX   ABONNÉS   EN  1882 

ALBUM  RELIÉ 

DE 

VINGT  EADX- FORTES 

DE  JULES  JACgUEDIlRT 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  francs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

jAZ j  j  jS  .] jA-X ■  A^.S 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES   MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromen*in,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE   DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE   [DES    BEAUX- ARTS  ' 

8,   RUE    FAVART,    A  PARIS 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  LMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croiasaat,  Paris.  —  J.  CussEr,  imp. 


N»  19  —  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAMRT. 


13  mai. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.    .    ,         .     .    .    .     =      8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Bibliothèque  du  Duc  de  Marlborough 

La  deuxième  partie  de  la  célèbre  bibliothèque 
du  duc  de  Marlborough,  connue  sous  le  nom  de 
bibliothèque  de  Sunderland  ou  de  Bleuheim,  vient 
d'être  vendue  chez  Simpson,  à  Leicester  Square,  à 
Londres.  La  première  partie  avait  été  mise  aux 
enchères  au  mois  de  décembre  dernier.  Celte  ma- 
gnifique collection  de  livres  anciens  a  produit  un 
total  de  718.830  fr.  Elle  contenait,  eutre  autres 
ouvrages  rares,  toute  une  série  de  chroniques  lati- 
nes, françaises,  espagnoles,  portugaises,  304  belles 
éditions  de  Cicéron,  diverses  éditions  de  Dante, 
plus  de  oOO  lots  de  livres  et  traités  se  rattachant  à 
l'histoire  de  France,  de  1563  à  1663,  d'innombra- 
bles éditions  d'auteurs  classiques  et  ecclésiastiques 
et  de  précieux  manuscrits. 

Parmi  les  adjudications  les  plus  élevées  on  peut 
citer  les  suivantes  :  Commines,  «  Cronique  et  bys- 
toire  composée  par  feu  Messire  Phelippe  de  Com- 
mines, chevalier,  seigneur  Dargentou,  contenant 
les  choses  advenues  d  urant  le  règne  d u  roy  Louis  Xh 
tant  en  France,  Bourgogne,  Flandre,  Arthois, 
Angleterre,  Espaigne  et  lieux  circonvoisins,  et  les 
chroniques  du  très  chrestien  et  très  victorieux 
Loys  de  Valoys  »,  762  francs;  un  manuscrit  intitulé 
Epîlre  au  Tigre  de  France,  avec  une  Note  indi- 
quant que  le  Tigre  était  le  cardinal  de  Lorraine, 
1.050  fr.;  France,  «  Cronique  de  Clotairc  »,  la  se- 
conde édition,  1.700  fr.;  les  Vieilles  chroniques 
françaises  de  Saint-Denis,  2.900  fr.;  un  De  Offlciis, 
de  Cicéron,  elzévir  de  1677,  3.000  fr.;  les  Constitu- 
tionesClemensV  (Papai),  Mogunt,  Fust  et  Schiffer, 
1460,  4.250  fr.;  Histoire  de  la  rébellion  et  des 
guerres  civiles  du  comté  de  Claren  Oxf.,  1707, 
6.876  fr.;  Epistolœ  ad  familiares  de  Cicéron, 
Romœ,  Sweynheym  et  Pannartz,  1469,  7.375  fr.; 
la  Commedia  (l'Yancisco  del  Tuppo  :  Napoli,  circa 
1475),  la  plus  rare  des  premières  éditions  de 


Dante,  3.125  fr.;  Gellius  (Aulus),  Noctes  Atticée, 
Romœ,  Sweynheym  et  Pannartz,  1469,  édition 
princeps  dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires, 
19.730  fr.  Au  même  prix  a  été  adjugé  un  Duran- 
dus  (Guillielmus),  nationale  Divinorum  Officiorum» 
le  troisième  livre  imprimé  avec  une  date  (6  octo- 
bre 1439). 

 r^-O^^O^  

CONCOURS   ET  EXPOSITIONS 


Lejugementdu  Concours  musical  biennal 
ouvert  par  la  Ville  de  Paris  vient  d'être  rendu. 

Le  nombre  des  partitions  envoye'es  était  de 
treize. 

Le  prix  a  e'te'  de'cernd  à  l'œuvre  intitulée 
Loriley  dont  les  auteurs  sont  MM.  Paul  et  Lu- 
cien Hillemacber  qui,  tous  deux,  ont  obtenu 
le  prix  de  Rome. 

Une  mention  honorable  a  e'té  en  outre  ac- 
cordée à  la  partition  intitulée  Proméihée.  ^ 

L'œuvre  couronnée  sera  exécutée,  l'hiver 
prochain,  aux  frais  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  concours  ouvert  en  1870  entre  les  sculp- 
teurs français  pour  l'exécution  d'un  buste  des- 
tiné à  symboliser  la  République,  n'a  pas 
donné  de  résultats  ;  il  n'existe  pas  encore  au- 
jourd'hui de  type  officiel  de  ce  buste. 

Dans  ces  circonstances,  le  préfet  de  la  Seine 
se  propose  de  commander  cinq  nouveaux  bus- 
tes aux  artistes  les  plus  éminents,  entre  les- 
quels il  sera  fait  un  choix  définitif.  Si  le  con- 
seil municipal  accepte  la  proposition,  M.  Flo- 
quet  lui  soumettra  aussitôt  une  liste  de 
sculpteurs  avec  les  allocations  proposées. 

Les  Pastel iers  se  réunissent  à  leur  tour 
en  société  artistique.  Leur  président  est  Vic- 
tor Hugo  en  personne. 
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L'exposition  des  tableaux,  aquarelles  et  au- 
tres objets  d'art  composant  la  deuxième  vente 
annuelle  de  bienfaisance  organisée  par  l'Asso- 
ciation des  artistes  peintres  aura  lieu  au  Cer- 
cle artistique  et  littéraire  de  la  rue  Volney, 
7,  du  samedi  13  mai  au  dimanche  21,  et  la 
vente  se  fera  à  l'hôtel  Drouot,  les  jeudi  25  et 
vendredi  26  du  même  mois. 


Exposition  d'œuvres  décoratives 
de  Paul  Baudry 

En  ce  temps  d'expositions,  l' f/nion  centrale 
des  arts  décoratifs  en  prépare  une  d'un  genre 
et  d'un  charme  tout  particuliers.  Sur  la  ter- 
rasse des  Tuileries,  dans  une  partie  de  l'Oran- 
gerie transformée  en  un  élégant  salon,  elle 
offrira  au  public,  à  partir  des  premiers  jours 
de  juin,  un  choix  d'œuvres  décoratives  de 
M.  Paul  Baudry:  1°  Saint  Hubert,  panneau 
encastré  dans  une  cheminée  monumentale  de 
Chantilly,  dessinée  par  M.  Daumet,  l'archi- 
tecte du  château,  et  gracieusement  prêté  par 
M.  le  duc  d'Aumale  aux  organisateurs  de 
l'exposition;  2°  Les  Noces  de  Psyché,  plafond 
circulaire  flanqué  de  quatre  écoinçons,  pour 
M.  Vanderbilt  de  New-York;  3°  Phébé,  pla- 
fond et  dessus  de  porte,  pour  le  même  ama- 
teur ;  h°  Cartons  pour  le  plafond  du  foyer  de 
l'Opéra;  5°  Une  suite  de  tableaux  qui  figure- 
ront pendant  un  certain  temps  à  l'exposition 
internationale  de  la  rue  de  Séze  et  qui  passe- 
ront de  là  à  1  Orangerie. 

Donc,  outre  les  tableaux  que  l'on  verra  ou 
que  l'on  reverra,  l'Union  centrale  des  arts 
décoratifs  réunit  huit  morceaux  inédits  aux- 
quels M.  Paul  Baudry  a  voué  le  travail  de  ses 
dernières  années  ;  et,  ce  qui  relèvera  l'attrait 
de  cette  exposition,  ces  peintures  seront  pré- 
sentées non  comme  des  morceaux  détachés, 
mais  avec  l'accompagnement  architectural 
qui  seul  peut  leur  donner  toute  leur  valeur 
décorative.  Ainsi,  le  Saint  Habert  figurera 
au-dessus  d'une  cheminée  copiée  sur  celle  de 
Chantilly;  les  iVoces  de  Psyché  orneront  un 
plafond  analogue  à  celui  de  la  salle  destinée  à 
les  recevoir. 

Dès  aujourd'hui,  sans  préjuger  l'opinion  des 
visiteurs,  nous  pouvons  assurer  que  cet  en- 
semble d'œuvres  consacrera  la  glorieuse  répu- 
tation du  grand  maître  français. 

CE. 


NOUVELLES 


Dans  sa  dernière  réunion,  l'Assemblée 
des  professeurs  du  Collège  de  France  a  été 
appelée  à  désigner,  au  choix  du  ministre, 
deux  candidats  pour  la  chaire  d'Esthr^tique  et 
d'Histoire  de  l'art,  laissée  vacante  par  la  mort 
de  M.  Charles  Blanc. 

Elle  a  présenté,  en  première  ligne,  M.  Eug. 


Guillaume,  par  27  voix,  et  en  seconde  ligne, 
M.  E.  Muntz,  par  21  voix,  sur  30  votants. 

L'Imprimerie  nationale  vient  de  li- 
vrer au  ministère  des  beaux-arts  un  Cata- 
logue des  moulages  provenant  de  mo- 
numents ,  musées ,  collections ,  etc.  Les 
moules  appartiennent  aux  ateliers  qui  fonc- 
tionnent à  l'Ecole  nationale  et  spéciale  des 
beaux-arts.  Les  moulages  sont,  pour  la  plu- 
part, exécutés  par  le  procédé  dit  le  staff,  in- 
venté en  1850,  par  M.  Alexandre  de  Sachy, 
mouleur  de  l'Ecole  et  rédacteur  du  Catalogue 
sur  lequel  nous  appelons  l'attention  de  nos 
lecteurs.  Les  sujets  embrassent  tout  ce  que  la 
statuaire  offre  de  plus  important  :  statues, 
bustes,  fragments  de  statues  et  de  groupes, 
animaux ,  vases,  pièces  décoratives,  etc.  Une 
remise  de  2.5  0  0  est  faite,  selon  l'importance 
de  la  demande,  sur  tous  les  prix  marqués  au 
Catalogue. 

Dans  sa  séance  de  lundi  dernier,  la  So- 
ciété libre  des  artistes  a  résolu  de  demander 
au  gouvern  unent  l'autorisation  d'organiser 
une  grande  loterie  au  profit  des  artistes  fran- 
çais, sur  le  modèle  de  celle  que  vient  d'orga- 
niser la  Société  des  artistes  dramatiques. 

M.  Tony  Robert-Fleury  ayant  rappelé  qu'il 
y  aura,  en  1883,  cent  ans  que  les  Salons  an- 
nuels ont  été  inaugurés,  la  Société,  pour  fon- 
der ce  centenaire,  a  .adopté  le  projet  d'ouvrir, 
l'an  prochain,  une  exposition  rétrospective  où 
tous  les  artistes  morts  pendant  le  cours  de 
ces  dernières  cent  années  seraient  représentés 
par  les  meilleures  de  leurs  œuvres. 

La  commission  admi  nistrati  ve  des  beaux- 
arts,  émue  du  mauvais  état  de  conservation  des 
motifs  décoratifs  de  la  plupart  des  édifices  mu- 
nicipaux, a  chargé  une  sous-commission,  prise 
dans  son  sein,  d'indiquer  les  travaux  les  plus 
urgents. 

L'attention  de  la  sous-commission  s'est  par- 
ticulièrement portéesur  les  peintures  à  fresque 
qui  décorent,  au  lycée  Henri  IV,  la  coupole 
du  grand  escalier  et  qui  sont  dues  au  pinceau 
de  Restout.  Il  lui  a  paru  nécessaire  de  préser- 
ver d'une  destruction  imminente  cette  œuvre 
remarquable,  tout  en  se  bornant  à  faire  dispa- 
raître les  fissures  et  crevasses  trop  apparentes 
et  à  consolider  les  peintures  de  la  voûte. 

L'église  Saint  -  Denis  -du  -  Saint  -  Sacre  - 
ment  renferme  une  très  belle  fi-esque  d'Eugène 
Delacroix,  commandée  par  la  Ville  de  Paris 
en  ]Sh3,  et  qui,  par  suite  de  la  surélévation 
des  maisons  voisines,  se  trouve  aujourd'hui 
complètement  dans  l'ombre. 

Le  conseil  municipal  est  appelé  à  statuer 
sur  les  moyens  de  mettre  en  pleine  lumière 
l'œuvre  d'un  des  maîtres  illustres  de  l'art 
contemporain. 

Un  nouvelle  galerie  vient  d'être  ou- 
verte au  public  dans  le  Conservatoire  des  arts 
et  métiers. 

Cette  galerie  est  consacrée  à  la  gravure, 
à  la  typographie  et  à  la  photographie,  indus-r 
tries  qui  n'étaient  pas  représentées  au  Con- 
servatoire. Elle  ne  contient  pas  encore  tous 
les  objets  qui  lui  sont  destinés  ;  un  grand 
nonbre  ne  sont  pas  classés.  Parmi  ceux-là, 
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il  faut  citer  les  spe'ciiiicns  tle  la  photographie 
sur  papier,  qui  viendront  prendre  place  à' côte 
des  plaques  de  Daguerre  qui  datent  de  I8.5U. 
On  verra  e'galement  un  levé  photographique 
de  la  Savoie,  exécute  par  M.  Lauss  'dat,  direc- 
teur du  Conservatoire.  Ce  levé  a  e'té  fait  en 
moins  d'un  mois  au  moyen  d'un  procédé  nou- 
veau inventé  par  Laussedat. 

La  commission  des  monuments  histo- 
riques fait  en  ce  moment  restaurer  la  tour  de 
Jean-sans-Peur,  dernier  res*e  de  l'hôtel  des 
ducs  de  Bourgogne. 

On  sait  que  cette  tour,  ou  plutôt  ce  donjon, 
situé  dans  la  rue  aux  Ours,  est  le  seul  spéci- 
men de  l'architecture  militaii'e  du  quatorzième 
et  du  quinzième  siècle,  qui  exi.ïte  à  Paris. 

Le  donjon,  enclavé  maintenant  dans  une 
école  communale,  a  été  en  grande  partie  res- 
pecté par  les  démolisseurs  ou  les  construc- 
teurs. Deux  ou  trois  fenêtres  avaient  été  bou- 
chées, et  un  toit  a  remplacé  la  tourelle  à  cré- 
neaux, mais  la  restauration  entreprise  va 
rendre  au  donjon  son  aspect  primitif,  sauf 
pour  le  côté  par  lequel  il  tient  encore  aux 
constructions  voisines. 

Un  comité  à  la  tète  duquel  se  trouvent 
les  artistes  belges  les  plus  connus  et  les  nota- 
bilités de  la  colonie  française  de  Bruxelles 
vient  de  se  former,  dans  le  but  de  faire  rame- 
ner en  France  les  cendres  du  peintre  Louis 
David,  qui  reposent  dans  un  cimetière  de 
BruxeUrs 

A  différentes  époques  déjà,  des  démarches 
avaient  été  faites  pour  que  les  restes  de  l'au- 
teur de  VEnlèvemeni  des  Sabines  fussent 
rapportés  en  France,  mais  elles  n'avaient 
jamais  abouti. 

Espérons  que  le  comité  qui  vient  de  se  for- 
mer arrivera  enfin  à  un  résultat. 

On  vient  de  découvrir  dans  la  cathédrale 
de  Soissons  une  oeuvre  d'art  remarquable.  Il 
s'agit  d'un  christ  dû  au  ciseau  du  sculpteur 
Girardon,  et  qui  depuis  plus  de  quatre-vingts 
ans  était  caché,  entre  deux  planches,  dans  un 
coin  obscur  de  la  sacristie. 

Le  panorama  de  la  bataille  de  Champi- 
gny,  ouvert  depuis  quelques  jours  au  public, 
rue  de  Berri,  n°  .5,  a  été  exécuté  par 
MM.  Détaille  et  de  Neuville. 

On  vient  d'inaugurer  à  Avignon  la  sta- 
tue de  Philippe  de  Girard,  inventeur  de  la 
première  machine  à  filer  le  lin.  M.  Assiot, 
préfet  du  dé])artement,  a  rendu  en  excellents 
termes  un  public  hommage  à  la  mémoire  de 
l'illustre  inventeur. 

M.  Eug.  Guillaume,  auteur  de  la  statue, 
présidait  la  cérémonie. 

^^*^^  Une  découverte  intéressante  pour  la 
numismatique  a  élé  faite,  le  mois  dernier, 
dans  les  environs  de  Tarare  (Rhône).  Un  cul- 
tivateur, en  labourant  son  champ,  mit  à  dé- 
couvert un  vase  en  terre  contenant  deux  cent 
trente  médailles  en  argent  des  époques  con- 
sulaires et  du  Haut-Empire  romain.  Dans  cet 
ensemble  de  pièces  assez  frustes  en  général  se 
trouvent  en  quantité  des  quinaires  apparte- 
nant aux  familles  de  i\larc-Antoine  et  d'Au- 
guste,  beaucoup  de  deniers  aux  mêmes  types. 


des  légions  de  Marc  -  Antoine,  des  deniers 
d'Auguste  aux  revers  de  Caïus  et  Lucius  et 
autres  ne  dépassant  pas  la  moitié  du  premier 
siècle  de  l'ère  chrétieimc. 

^  Une' autre  trouvaille  do  pièces  romaines  fut 
faite  dans  des  circonstances  à  peu  près  analo- 
gues, il  y  a  quelques  semaines,  dans  les  envi- 
rons de  Vil  lefrancho  en  Beaujolais;  ce  sont 
des  monnaies  en  or,  au  nombre  d'unedizaine, 
frappées  sous  les  règnes  desempereurs  Tibère, 
Vespasien,  Titus,  Antonin,  Marc-Aurèle. 

Enfin,  la  découverte  la  plus  importante 
conime  nombre  a  eu  lieu  près  de  Saint-Mar- 
celling(lsére),  il  y  a  déjà  quelques  mois.  Un 
paysan,  en  défrichant  sa  terre,  a  brisé  d'un 
coup  de  pioche  une  grande  urne  en  terre  qui 
contenait  plusieurs  milliers  de  médailles  et 
petits  bronzes  remontant  à  l'époque  du  Bas- 
Empire  romain,  et  contenant  de  nombreuses 
variétés  de  revers  ;  les  types  les  plus  abon- 
dants sont  ceux  de  Claude  le  Gothique,  Pos- 
tume,  Victorin  et  autres  empereurs  ou  tyrans 
qui  ont  régné  vers  la  fin  du  Haut-Empire  ro- 
main. 

^,*^  Dans  le  Paris,  M.  Albert  Delpit  a  fait 
une  statistique  qui  ne  manque  pas  d'intérêt, 
quoiqu'elle  pèche  par  un  petit  nombre  d'omis! 
sions  : 

Savez-vous  combien,  depuis  le  4  septembre  1870, 
ou  a  décoré  de  poêles  ?  Trois.  François  Coppée, 
Siilly-Prudhomme,  André  Theuriet.  Combieu 
d'auteurs  dramatiques?  Quatre.  Eruest  Blum 
Philippe  Gille,  Alfred  Henaequin,  Albert  Millaud 
Les  auteurs  dramatiques  ont  eu,  en  outre,  2  croix 
d'officiers:  Théodore  Barrière  et  Jutes  Barbier; 
pas  uû  commandeur  ;  \  croix  de  grand-officier  : 
Emile  Augier.  Combien  de  romanciers  ?  Un.  Jules 
Claretie.  Combien  de  critiques?  Trois.  Henry 
de  Lapnmmeraye,  Paul  Mautz,  Philippe  Burty. 

La  liste  est  donc  celle-ci  : 

Poètes,  romancier!!,  autmrs  dramatiques, 
critiques 

(Depuis  le  4  septembre  1870) 


Chevaliers   lo 

Officiers   % 

Commandeurs   n 

Grands-officiers   l 


Maintenant,  prenons  le  livret  du  Salon  ;  ouvrons 
les  pages  où  sont  mentionnées  les  récompenses 
accoruées  aux  peintres  :  rien  que  les  peintres, 
pas  les  sculpteurs  !  Voici  : 

Peintres 


(jtievaliers   88 

Ol'liciers   24 

Commandeurs   3 

Grands-officiers   \ 


Comment  ne  pas  avoir  une  haute  idée  de 
l'art  contemporain  ? 
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CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


Sir  Heury  Cole,  dont  vous  avez,  il  y  a  quelque 
temps  déjà,  aunoucé  la  mort  à  vos  lecteurs,  avait 
pris  une  grande  part  à  la  créatiou  du  musée  de 
South  Kensington,  dont  l'administration  fut  entiè- 
rement organisée  par  lui.  Aujourd'hui  que  l'on 
s'occupe  partout,  même  à  Paris,  de  musées  indus- 
triels, quelques  brefs  détails  sur  la  carrière  de  cet 
homme  éminent  seront  bien  accueillis  par  vos  lec- 
teurs. 

Henry  Cole  était  né  eu  1808,  et  après  des  études 
brillantes,  il  entra  fort  jeune  aux  archives.  Record 
Office,  administration  qui  à  cette  époque  n'offrait 
à  ses  euiployés  que  des  sinécures.  Les  documents 
étaient  entassés  pêle-mêle  dans  des  galetas  et  très 
peu  gardés  par  des  conservateurs  indifférents. 
Devenu  bientôt  sous-conservateur,  Henry  Cole 
voulut  prendre  son  titre  au  sérieux,  et  opéra  des 
réformes.  Inutile  de  le  dire,  il  rencontra  une  vive 
opposition  et  ce  ne  fut  qu'après  une  longue  lutte 
et  mainte  défaite  que  ses  idées  prévalurent,  et 
qu'on  commença  le  classement  et  le  catalogue  des 
documents.  L'activité  et  la  persévérance  qu'il  dé- 
ploya pour  arriver  à  sou  but  attirèrent  l'attention 
sur  lui,  et  il  n'était  pas  homme  à  s'endormir  sur 
un  premier  succès.  Nous  ne  le  suivrons  pas  au 
travers  de  nombreuses  publications  qui  peadant 
plusieurs  années  empêchèrent  son  nom  de  retom- 
ber dans  l'oubli.  Arrivons  à  l'époque  qui  précéda 
immédiatement  la  fondation  du  South  Kensing- 
ton, et  aux  événements  qui  en  furent  les  signes  pré- 
curseurs. En  1847,  aidé  de  quelques  amis  influents, 
Heury  Cole  organisa,  sous  le  patronage  de  la 
Société  des  Arts,  une  exposition  de  manufactures, 
dont  le  succès  détermina  la  première  Exposition 
universelle  en  1851.  Ce  fut  à  cette  époque  que  Cole 
fut  remarqué  par  le  prince  Albert,  qui  sut  apprécier 
ses  éminentes  facultés  administratives,  et  lors- 
qu'en  1852  il  fallut  réorganiser  les  écoles  de 
dessin,  il  fut  appelé  à  les  diriger.  Le  i-ésultat  fut 
la  formation  et  le  développement  du  département 
des  Sciences  et  Arts,  avec  ses  écoles  et  son  mu- 
sée :  South  Kensington  en  un  mot. 

En  1855,  Henry  Cole  avait  été  commissaire  bri- 
tannique à  l'Exposition  universelle  de  Paris,  il  fut 
secrétaire  de  la  commission  royale  en  1867.  Com- 
pagnon de  l'ordre  du  Bain  en  1851,  il  fut  à  sa  re- 
traite, en  1873,  créé  chevalier  du  même  ordre.  Il 
était  depuis  longtemps  chevalier  de  la  Légiou 
d'honneur. 

Doué  de  facultés  toutes  spéciales  pour  organiser 
et  administrer,  sirHenryColedutbeaucoupù  sonac- 
tivité  et  à  sou  énergie,  et  son  succès  ne  se  démentit  ja- 
mais. Nulnepeutnier  les  grands  services qu'ila  ren- 
dus à  la  cause  de  l'art,  cause  qu'il  avait  embrassée, 
non  par  enthousiasme  sans  doute,  car  il  n'étditdoué 
d'aucune  sensibilité  artistique,  mais  parce  qu'il  y 
voyait  un  champ  tout  neuf  ouvert  à  son  activité 
dévorante  et,  disons-le,  à  son  ambition.  Il  était  fort 
bien  en  cour.  Il  eut  le  rare  bonheur  de  trouver 
des  hommes  éminents  qui  surent  heureusement 
le  suppléer  dans  la  formation  du  musée  et  des  éco- 
les. Mais,  autoritaire  comme  l'était  celui  que  I  on 
nommait  King  Cole,  il  n'eut  pas  le  tact  de  ména- 
ger l'amour-propre  et  la  dignité  d'hommes  dont 
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il  ne  pouvait  pourtant  guère  se  passer.  11  ne  su 
ni  les  retenir,  ni  les  remplacer,  et  ne  réussit  ja- 
mais à  former  un  état-major  capable  et  digue 
dans  son  ensemble  de  diriger  les  détails  de  cette 
œuvre  immonse.  C'est  à  cela  que  nous  devons  les 
vieilles  ferrailles,  briques  et  autres  décombres  qui 
s'étalent  dans  certaines  galeries,  à  côté  de  chefs- 
d'œuvre  des  plus  belles  périodes  de  l'art. 

Les  expositions  publiques  et  particulières  s'ou- 
vrent de  tous  côtés:  Académie  Royale,  Grosvenor 
Gallery,  Rosa  Bonheur,  chez  Lefèvre,  Tissot,  à 
l'Egyptiau  Hall,  et  vingt  autres,  sans  parler  de 
Munkacsy  qui  a  installé  son  Ckrist  devant  Pilate 
à  Conduit  Street  où  il  va  faire  une  concurrence 
redoutable  à  la  Doré  Gallery,  le  pèlerinage  ordi- 
naire des  clergymen  et  des  vieilles  filles  de  pro- 
vince. D. 
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RÉUNION 

DES 

SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS  ' 
à  la  Sorbonne  en  1882 


SIXIÈME  SESSION 


RAPPORT  GÉNÉRAL 

Sw  les  travaux  de  la  session,  par  M.  Henri  Jouin, 
secrétaire  de  la  section  de  l'histoire  de  l'art,  ar- 
chiviste de  la  commission  d".  l'inventaire  des  ri- 
chesses d'art  de  la  France. 

Monsieur  le  président  (1), 

Messieurs, 

Le  vicomte  de  Launay  —  qui  était  une  femme 
d'esprit  —  a  laissé  tomber  de  sa  plume  ironique 
et  légère  trois  lignes  qui  m'ont  toujours  inquiété. 
Vous  les  connaissez  bien,  mais  je  ne  résiste  pas  au 
besoin  de  vous  les  rappeler. 

«  Une  épigramme,  dit  le  vicomte  dè  Launay,  ne 
fâche  que  celui  qu'elle  atteint.  Un  éloge,  au  con- 
traire, fâche  quelquefois  celui  qu'on voulaitflatter, 
il  blesse  les  amis  envieux  et  il  Ijlesse  les  ennemis. 
Un  éloge  bien  fait  et  mérité  ne  se  pardonne  pas.  » 

Ainsi  s'exprimait,  le  samedi  6  janvier  1838,  le 
vicomte  de  Launay,  dans  le  journal  la  Presse,  et 
depuis  cette  époque  —  ou  peu  s'en  faut  —  je  ne 
cesse  d'être  inquiet  quand  je  dois  formuler  un 
éloge.  Jugez  de  mon  embarras,  messieurs,  au 
moment  où  je  suis  appelé  à  parler  de  vos  travaux, 
de  vos  découvertes,  de  la  forme  exquise  sous  la- 
quelle plusieurs  d'entre  vous  ont  présenté  le  fruit 
d'une  année  de  recherches  et  d'études. 

11  est  vrai,  je  pourrais  débuter  par  une  épi- 
gramme.  En  d'autres  temps,  cette  salle  fut  plus 
remplie.  Les  représentants  de  la  province  se  sont 
faits  plus  rares  qu'autrefois.  Qu'est-ce  à  dire, 
messieurs?  Sans  doute,  votre  groupe  n'a  rien  perdu 
de  son  éclat,  de  sa  force,  de  sa  jeune»se,  mais  il 
est  moins  nombreux. 

Vous  avez  payé  votre  tribut  et  le  comité  des  so- 
ciétés des  beaux-arts  dont  les  membres  se  sentent 


(I)  M.  Nuitter,  membre  du  comité. 
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honorés  de  présider  vos  séances  on  de  prendre 
place  dans  cette  enceinte  parmi  vos  andileurs.  le 
comité  des  sociétés  des  beaux-arts  a  été  décimé 
plus  douloureusement  encore  que  la  province. 
Paul  Cbéron,  Paul  de  Saint- Victor,  Charles  Blanc, 
un  érudit,  un  critique,  un  historien,  et  tous  les 
trois  dos  délicats,  sont  morts  dans  l'année. 

Je  nai  pas  à  faire  l'éloge  de  ces  hommes  d'élite. 
On  a  parlé  avec  éloquence  de  Saint- Victor  au 
style  étiucelant,  à  la  penséebrillanteetingéniense. 
Le  bibliophile  Jacob  prépare  la  publication  des 
études  dispersées  de  l'auteur  d'Hommes  et  Dieux 
et  des  Deux  Masques.  Les  œuvres  de  Charles  Blanc 
sont  dans  toutes  les  mains.  Sa  langue  claire  et 
châtiée,  ses  aperçus  nouveaux,  ses  images  impré- 
vues dans  des  discours  où  il  en  appelle  constam- 
ment à  notre  vision  et  à  notre  goût,  ses  Gram- 
maires de  l'art  ont  orienté  vers  le  beau  la  plupart 
des  écrivains  d'art  de  ce  temps.  Il  a  été  le  Diderot 
de  notre  génération,  et  grâce  à  lui,  quand  nous 
passons  les  Alpes,  nous  pouvons  entendre  sans 
embarras  vanter  le  nom  de  Vasari.  L'Histoire  des 
peintres  renferme  des  lacunes,  mais  elle  a  le 
grand  mérite  d'être  lue.  Souhaitons  à  nos  sculp- 
teurs, à  nos  architectes,  à  nos  graveurs  et  à  nos 
musiciens,  nn  nouveau  Charles  Blanc. 

Vous  aussi,  messieurs,  vous  avez  perdu  des 
vôtres.  Un  chercheur,  nn  lettré,  un  collectionneur 
de  belles  œuvres.  Benjamin  Fillon,  a  disparu. 
C'était  un  éclectique. 

Il  avait  pour  Beethoven  et  Poussin,  Raphaël  et 
Molière,  un  égal  enthousiasme.  Quelque  forme  que 
revêtît  la  pensée  d'un  homme  supérieur,  que  ce 
fût  un  dessin,  une  toile,  une  médaille,  une  porce- 
laine, un  émail  ou  nn  autographe.  Benjamin  Fillon 
la  convoitait  comme  une  relique,  et  lorsqu'il  la 
possédait,  l'excellent  homme  n'avait  qu'une  passion  : 
faire  connaitre,  faire  apprécier  l'œuvre  rare  qui 
lui  était  échue,  et  auguienter  ainsi  de  sa  propriété 
privée  le  trésor  d'art  de  la  France. 

Le  comité  des  sociétés  des  beaux-arts  avait 
conféré  à  Benjamin  Fillon  le  titre  de  membre  non 
résidant. 

Fillon  était  Vendéen.  Charles  Hue  est  Normand. 
Homme  d'initiative  et  de  ténacité,  votre  collègue 
de  Normandie  a  fondé  le  musée  de  Fécamp  ;  je  ne 
dis  pas  assez:  il  l'a  créé.  Que  ce  soit  encore  une 
collection  modeste,  nul  n'y  contredit.  Mais  sans 
l'homme  que  je  nommais  tout  à  l'heure  etquetous 
vous  vous  rappelez  certainement,  la  ville  de  Fé- 
camp n'aurait  pas  <le  musée.  Il  y  aurait  en  France 
un  foyer  de  moins.  Les  peintres,  les  graveurs,  les 
statuaires  qui  chaque  année  prennent  le  chemin 
d'Etretat  et  d'Yport  auraient  traversé  Fécamp 
comme  un  lieu  banal.  Aujourd'hui,  la  plupart  font 
halte  dans  cette  ville,  et  sous  les  cloîtres  cui'ieu.x 
de  l'antique  Abbaye,  on  les  rencontre  sortant  du 
musée  où  ils  ont  revu  leurs  ouvrages  offerts  à  la 
cité  normande  sur  les  in^^tances  discrètes  mais 
inévitables  et  toujours  victorieuses  de  Charles  Hue. 

Tels  sont  les  hommes  de  labeur  que  nous  aime- 
rions à  revoir  ici,  mais  on  dirait  vraiment  que 
vous  vous  êtes  fait  un  point  d'honneur  de  sup- 
yjléer  par  l'étendue  et  la  nouveauté  de  vos  études 
à  l'absence  des  collègues  qui  naguère  siégeaient 
dans  vos  rangs.  Architecture,  peinture,  sculpture, 
théâtre,  musique,  tous  les  arts  sont  abordés  par 
vous,  et  de  la  vérité  de  vos  travaux  résulte  une 
harmonie  lumineuse  et  pénétrante.  Hommes  de 
progrès,  avec  vous  l'histoire  fait  un  pas,  l'incerti- 


tude décroît  ;  la  science,  le  goût  se  développent 
dans  l'esprit  de  la  nation  qui  ne  se  douterait  pas 
de  la  beauté  de  ses  ruines,  du  mérite  do  ses  mai- 
Ires  d'œuvre  si  vous  n'aviez  scruté  les  monuments 
et  les  archives  de  toutes  les  provinces.  Combien 
de  pages  oubliées  dont  vous  aurez  été  les  révéla- 
teurs ! 

M.  Durieux,  de  la  Société  d'émulation  de  Cam- 
brai, membre  non  résidant  du  comité,  n'est-il  pas 
un  révélateur?  (iaspard  etBalthasar  de  Marsy  sont 
bien  connus,  mais  que  savions-nous  de  leur  père? 
Un  manuscrit  du  dix-septième  siècle,  intitulé'  Mé- 
moires chmnologiques,  signalait,  il  est  vrai,  l'exis- 
tence de  Marsy  le  père,  mais  avec  un  sans-gêne, 
une  désinvolture,  un  laconisme  qui  n'étaient  pas 
faits  pour  appeler  l'attention  sur  l'artiste.  «  Gas- 
pard-Barthélémy Marsy,  disent  ces  Mémoires,  est 
un  célèbre  sculpteur  cambrésien  établi  à  Florence.» 
Je  soupçonne  quelque  Italien  d'avoir  collaboré 
aux  Mémoires  chronologiques.  Quels  ont  été  les 
soupçons  de  M.  Durieux?  Une  le  dit  pas,  mais  eu 
Cambrésien  de  race,  il  ne  s'est  pas  ému  du  séjour 
de  Marsy  au  delà  des  monts,  et  c'est  à  Cambrai 
qu'il  a  résolu  de  compulser  les  titres  de  ce  tailleur 
d'images.  Ses  efforts  n'ont  pas  été  vains.  Le  Saint 
Sébastien,  la  Sainte  Agnès,  les  sculptures  d'orne- 
ments, les  tombeaux  conservés  aujourd'hui  au 
musée  de  Cambrai  ou  reconstitués  d'après  les  do- 
cuments contemporains,  sont  décrits  avec  art  et 
replacés  à  leur  date,  par  la  plume  concise  et  bien 
informée  de  M.  Durieux.  Noblesse  oblige.  Les 
grandes  œuvres  des  frères  de  Marsy  étaient  dans 
la  tradition  de  leur  sang.  Pour  un  peu,  nous  di- 
rions maintenant:  «  la  dynastie  des  Marsy  ».  Et 
la  physionomie  de  ces  sculpteurs  n'est  pas  sans 
beauté.  M.  Durieux  a  pris  soin  de  peindre  l'homme 
en  même  temps  que  l'artiste.  Or,  l'homme  a 
souffert.  Ne  l'avons-nous  pas  vu,  réclamant  le 
prix  d'une  Pie^rt  placée  depuis  sept  ans  dans  l'église 
Sainte-Croix  sur  l'ordre  de  feu  honorable  homme 
Robert  Creton,  de  son  vivant  bourgeois  de  Cam- 
brai ?  Que  demande  le  sculpteur  aux  héritiers  ?  28 
florins  ou  —  vous  vous  en  souvenez  —  »  telle  an- 
tre somme  au  dire  des  gens  à  ce  cognoissant  ». 
Quand  un  artiste  capitule,  messieurs,  c'est  qu'il  a 
faim.  La  monographie  de  Gaspard  Marsy  le  père, 
riche  de  preuves,  brève  et  clairement  tracée,  est 
un  modèle. 

L'étude  de  M.  Rupin,  président  de  la  société 
scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Cor- 
rèze  sur  le  chef  de  saint  Martin,  en  argent  doré 
et  émaillé,  de  l'église  de  Soudeilles,  est  originale 
et  puisée  abonne  source.  M.  Rupin  connaît  tous  les 
pçocédés  de  l'émailleur.  Le  buste  dont  il  parle  est 
«  en  cuivre  fondu,  coulé,  ciselé,  retouché  au  burin 
et  doré  ».  Quant  àlatête  et  àla  mitre,  «  elles  sont 
exécutées  en  lames  d'argent  doré,  laminées  au 
marteau  ou  repoussées  ».  Mais  la  grande  précision, 
qui  est  le  caractère  principal  du  style  de  l'archéolo- 
gue corrézien,  ne  doit  pas  faire  oublier  son  sa- 
voir. Avec  une  adresse  remarquable,  M.  Rupin, 
prétextant  la  nécessité  de  réfuterquelques  erreurs 
de  date  échappées  à  l'abbé  Texier,  passe  en  revue 
les  principales  époques  de  l'histoire  de  l'orfèvrerie. 
Les  bons  auteurs  cités  à  propos,  les  digressions 
courtes  et  rares,  permettent  de  juger  de  l'érudi- 
tion de  M.  Rupin  et  de  son  talent  d'écrivain.  Fer- 
dinand de  Lasteyrie,  Labarthe,  Darcel,  do  Laborde 
lui  sont  familiers.  Avec  de  pareils  guides  on  peut 
remonter  loin  et  sûrement. 
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Qui  doue  a  inventé  la  légende  du  Pactole  dont 
le  sable  était  devenu  d'or,  un  jour  que  le  roi  Mi- 
das  s'était  baigné  dans  ses  ondes?  Un  cours  d'eau 
des  Vosges,  le  ruisseau  des  Nauves  ou  du  Rup  de 
Géroûiénal,  tout  au  plus  comparable  à  la  Voulzie 
si  bien  chantée  par  Ilégésippe  Moreau,  a  permis 
à  l'un  des  vôtres  de  retirer  de  son  lit  quelque 
chose  de  plus  précieux  que  des  paillettes  d'or. 
M.  'Voulot,  conservateur  du  musée  d'Epinal,  mem- 
bre du  comité  départemental  de  l'inventaire  des 
richesses  d'art  des  'Vosges,  a  découvert  dans  le 
ruisseau  de  Nauves  le  torse  d'une  statue  antique. 
C'est  un  torse  de  femme,  ])eut-être  un  fragment 
de  ■Victoire  aptère.  L'œuvre  est  robuste.  Un  sculp- 
teur romain  l'a  travaillée.  Chose  étrange!  Eu 
1838,  un  premier  marbre,  débris  d'une  statue  de 
Mars  ou  de  Jupiter,  d'origine  ancienne,  avait 
été  trouvé  à  peu  de  distance  du  ruisseau  de 
Nauves.  Arles  n'opposera  plus  sa  Vénus  aux  pro- 
vinces françaises  ;  les  Vosges  ont  leurs  dieux  en- 
sevehs  comme  la  Provence. 

N'allons  pas  médire  de  la  Provence,  car  M.  Par- 
rocel,  de  l'académie  de  Marseille,  nous  jetterait 
peut-être  l'apostrophe  célèbre  des  Chmts  du  sol- 
dat: 

Qu'on  y  vienne  un  peu,  nous  sommes  tout  prêts. 

Et  M.  Parrocel  aurait  cent  raisons  de  parler  de  la 
sorte. 

Depuis  cinq  années,  votre  collègue  ne  cesse  de 
vous  entretenir  de  l'art  dans  le  Midi.  Français  de 
cœur,  et  Français  enthousiaste,  M.  Parrocel  n'a 
d  autre  but,  dans  ses  travaux  multiples  et  de  lon- 
gue haleme,  que  la  glorification  de  la  Provence 
et  del  art  provençal.  Il  en  cherche  les  origines,  il  en 
raconte  la  genèse  avec  amour,  heureux  de  dépos- 
séder Rome  au  profit  de  la  Gaule,  et,  en  des  temps 
plus  proches,  fier  de  rendre  à  des  maîtres  natio- 
naux une  gloire  que  des  annalistes  distraits  re- 
portaient à  des  étrangers.  La  tâche  poursuivie  par 
M.  Parrocel  est  évidemment  patriotique.  Il  ne  veut 
rien  taire  de  ce  qu'il  sait  sur  les  hommes  d'art  de 
sa  région,  et  les  anonymes  du  quinzième  siècle 
qui.  la  comme  ailleurs,  ont  laissé  des  monuments 
de  graad  style,  sont  vengés  d'un  trop  long  oubli. 
(4  suivre.] 
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VENTES  PROCHAINES 


Collection  Lestang-Parade 

Elle  n'est  pas  connue  à  Paris,  la  collection  de 
M.  le  comte  de  Lestang-Parade,  dont  nous  vou- 
lons parler  aujourd'hui.  Son  propriétaire,  en  effet, 
est  originaire  d'Aix,  en  Provence.  C'est  là  que, 
petit  à  petit,  il  avait  réuni  :  un  précieux  Portrait 
de  femme  de  Clouet,  vue  de  trois  quarts,  les  che- 
veux blonds,  coiffée  d'un  chapeau  en  velours 
noir;  un  superbe  tableau  de  Gérard  Terburg,  le 
Concert;  un  magnifique  triptyque  du  xtv»  siècle 
de  Martini  (Simonej,  de  la  plus  grande  finesse  et 
admirablement  conservé.  Puis,  des  puysarjes,  par 
Antouifsen;  une  Vierç/e,  par  H.  Met  de  Bles;  le 
Portrait  de  Santeuil,  par  Ph.  de  Champaigne  ;  une 
Noture  )norte,  par  J.  Van  Kessel;  un  Portrait 
d'enfant,  par  Largillière;  Deux  intérieurs  d'église, 
par  Peter  Neefs,  etc. 

Le  Marchand  de  drogues  est  un  bon  tablean 
par  David  Téniers  ;  le  Curml  traversant  un  village 
est  de  J.Van  den  Velde;  Intérieurrustique  deZorg. 
Signalons  aussi  un  Portrait  de  Marc-Antoine  (\xiB 
l'on  attribue  à  Raphaël  Sanzio,  ainsi  que  deux 
tableaux  religieux  par  Bartelemens  de  Bruyn. 

Cette  collection  renferme  également  des  minia- 
tures, des  bronzes,  des  ivoires,  des  marbres  et  des 
dessins;  mais  nous  devons  surtout  signaler  les 
dessins  et  les  gravures  pur  Poilly,  Nanteuil,  Gri- 
gnon,Raoux,  Raphaël,  S.  Vouet,  etc.,  qui  sont  des 
plus  remarquables. 

Nous  envions  le  sort  de  MM.  Chevallier,  Féral 
et  Mannheim,  chargés  de  cette  vente.  Ils  sont  tou- 
jours les  premiers  appelés  à  jouir  de  la  vue  des 
chefs  d'œuvre  des  collections  offertes  à  l'apprécia- 
tion du  public  par  la  voix  des  enchères. 

A.  S 


COLLECTION 

De  M.  le  Comte  de  LESTaNG-PARADE 
d'Aix  (Provence) 

TABLEAUX  ANCIENS 

Portrait  de  MARC-ANTOINE 

Attribué  à  RAPHAËL 
OEuvre  remarquable  de  G.  Terburg 
Beaux  portraits  de  Jehannet  Clouet,  etc.,  etc. 
Miniatures,  Dessins,  Bronzes,  Ivoires, 
Marbres 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SAI.I.E  N°  1, 

Les  vendredi  l'J  et  samedi  '20  mai  1882. 

COMMi^^MKf-VHISKl'H  : 

P.  CHEVALLIER,  s''  do  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERTS  : 

M.  FÉRAL,  peintre,  faubourg  Montmartre,  5/4. 
M.  CH.  MANNHEIM,  rue  St-Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Parlicalière,  le  mardi  16  mai  1882. 
Publique,  le  mercredi  17  mai  1882. 


ET    DE  LA 


OBJETS  D  ART  à  DE  CURIOSITE 

Bijoux  anciens,  Eventails,  Faïences  de 
Rouen,  de  Deift  et  autres,  Porcelaines,  Laques 
du  Japon,  Fusils  Louis  XV,  Panneaux  en  iDois 
sculpté,  quelques  Tableaux ,  Objets  variés, 
grand  Meuble  en  bois  sculpté.  Fauteuils 
Louis  XVI  couverts  en  tapisserie,  Lit  Louis  XV, 
Meubles  divers. 

VENTE  HOTEL  DKOUOT,  SA.LLE  N°  3, 

Le  lundi  15  mai  1882,   à  deux  heures. 

Commissaire-priseur 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce''  de  M«  CH.  PIL- 
LET,  10,  rue  de  la  Grange-Bateliére. 

Expert  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 
Exposition,  le  dimanche  Ih  mai  1882,de  1  à.5h. 

LIVRES  MODERNES 

BIEN  RELIÉS 

Provenant  de  la  Bibliothèque  de  M.  D*** 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  h, 

Le  samedi  20  mai  1832,  à  2  heures  précises 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  ADOLPHE  LABITTE,  libraire- 
expert  de  la  Bibliotlièque  nationale,  h,  rue 
de  Lille, 

CriEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Tatleaux  anciens 

DES  ÉCOLES 

Italienne,  flamande,  hollandaise  et  française 

VENTE    HOTEL    DROUOT,  SALLE    N°  8, 

Le  mardi  16  mai  1832,  à  deux  lieures. 
Gom-Tiissaire-priïeur  : 
M"  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M''  CH. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Espsrt  : 

M.  E.  FERAL,  peintre,  5/t,  faub.  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS   SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  lundi  1.5  mai  1882, 
de  1  il.  à  5  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJBTS  D'art  et  de  curiosité,  etc. 

BOISBRIBS  ANCIENNES 
OBJETS  d'art  —  AUTOGRAPHES 
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Collection  LE  GRAS 

Deuxième  Partie 
MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

et 

OBSIDIONALES 

VENTE   HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  /( 

Du  lundi  22  au  samedi  27  mai  1882,  à  l  h 
précise 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire 
priseur,  rue  Drouot,  27; 

W  FÉLIX  ALBINET,  son  confrère,  rue 
Maubeuge,  8h, 

Assistés  de  M.  VAN  PETEGHEM,  expert  en 
médailles,  quai  des  Grands-Augustins,  h\, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  21  mai 
1882,  de  2  heures  à  5  heures. 


2"'  VENTE  ANNUELLE 

DE  BIENFAISANCE 

Organisée  par  l'Association  des  Artistes 
Peintres,  Sculpteurs,  etc. 

HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  8, 

Les  jeudi  25  et  vendredi  26  mai,  à  2  h.  1/2. 

M"  LEON  TUAL,  commissaire-priseur,  rue 

de  la  Victoire,  39, 

Assisté  de  M.  GEORGES  PETIT,  expert,  rue 
Saint-Georges,  7,  avec  le  concours  de  M.  BOUS- 
SATON,  délégué  de  l'Association. 

EXPOSITIONS  : 
1°  Au  Cercle  artistisque  et  littéraire,  rue 
Volney,  7,  du  samedi  13  au  dimanche  21  mai, 
de  midi  à  5  heures  ; 

Et  2°  Hôtel  Drouot,  les  23  et  SAmai. 


TABLEAUX  ANCIENS 

DIVERSES  ÉCOLES 
NOMBREUX  PORTRAITS 

Cadres  en  bois  sculpté 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  9, 

Le  samedi  13  mai  1832,  à  trois  heures . 

Par  le  ministère  de  M«  HENRI  LECHAT, 
commissaire-priseur,  rue  Baudin,  G  (square 
Montholon),  . 

Assisté  de  M.  GEORGE,  expert,  rue  Laffitte, 
12. 

Exposition  publique,  avant  la  vente. 
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PRIMES   OFFERTES   AUX   ABONNÉS   EN  1882 


ALBUM  RELIÉ 

DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JACQUEMART 

imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  trancs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

EMETTE  DES  BEil  •  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES   MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE, 
(JRANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gusset,-  imp. 


>'o  20  —  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAv^ART. 


20  mai. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARArSSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

I.es  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


Un  an 


PARIS   ET  DEPARTEMENTS 
12  fr.       I      Six  mois. 


8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  de  médailles  de  M.  E.  Piot. 

3.  Leoaello,  marquis  d'Esté,  2.450  fr.  —  6.  Jeau- 
François  de  Gonzague,  3.125  fr.  —  10.  Niccolo 
Piccinino,  3.000  fr.  —  11.  François  Sforee,  5.250  fr. 

—  12.  Alplionse  V,  roi  de  Naples,  8.250  fr.  —  16. 
Guarino,  littérateur  véronais,  7.350  fr.  —  19.  Sigis. 
Pandolfe  Malalesta,  4.450  fr.  —  20.  Malliias  Corvio, 
roi  de  Hongrie,  3  600  fr.  —  27.  Mahomet  II,  par 
Bertoldo,  3.805  fr.  —  29.  Borso  d'Esté,  duc  de 
Ferrare,  4.200  fr.  —  30.  Nicolo  Scliliefer,  orfeu^ 
aller,  4.575  fr.  —  35.  Nicolas  V,  papp,  S.OOflfr.  —  46. 
Guido  Pepoli.  parSperandio,  8.000  fr.  —  47.  Maho- 
met II,  par  Costansi,  7  825  fr.  —138.  Hercule  d'Esté, 
duc  de  Ferrare.  '..323  fr.  —  Cristoforo  Gueguan, 
4.850  fr.  —  1  46.  Cosimo  di  Medicis,  le  vieux,  4.»70  fr. 

—  165.  Andréa  Gritti,  do?e  de  Venise,  3  930  fr.  — 
166.  Charles-Quint,  grand  médaillon,  7.0S0  fr.  — 
236.  Hans  Burgmair,  son  portrait,  3.675  fr.  —  328. 
Casimir,  margrave  de  Brandebourg,   2.50)  fr.  — 

,239.  UlrichStarck.  2.873  fr.  —240.  Jacob  Heller  de 
L'denhaim,  3.150  fr.  —  230.  Gerwich  Blarer  (1326), 
2.500  fr. 

Cette  vente,  dirigée  par  MM.  Clu'istie,  Manson  et 
Woods,  les  célèbres  commissaires-priseurs  de 
Londres,  a  produit  la  somme  totale  de  203.530  fr. 


CONCOURS  :  ET  EXPOSITIONS 


On  a  placé  au  Salon  un  cartel  iadicateur 
des  toiles  acquises  par  l'Etat. 

On  y  relève  les  noms  suivants  : 

L'Accident,  de  Sicard;  les  Derniers  Monta- 
gnards, de /îonoi  ;  Première  communion  en 
Picardie,  par  Salmson;  le  Port  de  commerce 


à  Toulon,  par  Monienard;  la  Paie  des  Mois- 
sonneurs, par  LhermUie  ;  Novembre  au  Tré- 
port,  de  Le  Sénéchal  de  Kerdréret  ;  Novem- 
bre, par  Harrisson  ;  le  Moulin,  par  Dëmoni  ; 
Prédication  de  saint  Jean  Chrysostome  contre 
l'impe'ratrice  Eudoxie,  par  Wencher;  Odalis- 
que, de  C  ourlai  ;  un  Coin  de  lande  en  Breta- 
gne, par  '  oquand;  Jésus  chez  Marthe  et 
Marie,  par  Leroy  ;  Soleil  couchant,  environs 
de  Venise,  par  Rosier;  Retour  de  l'enfant  pro- 
digue, par  Mangeanl;  Intérieur  de  l'église  de 
Loverdin  (Loir-et-Cher),  de  Sautai;  Vitellius 
traîné  dans  les  rues  de  Rome  par  la  populace, 
de  Rochegrosse  ;  'Village  des  Roches,  de£'.  Êa- 
rau;  la  Place  de  la  Bastille  en  1882,  de  Boggs  ; 
Souvenirs,  de  Chaplin;  le  Vieux  Deauville,  de 
Girard  {Albert)  ;  Débarquement  de  harengs, 
de  Tatiegrain  ;  le  Vallon  dePierrefol,  de  Vuil- 
lier  ;  la  Rivière  d'Euru  à  Acquigny,  de 
E.  Yon. 


Le  jugement  du  concours  Bordin,  qui 
avait  pour  programme  une  étude  sur  la  vieet 
les  œuvres  du  sculpteur  Coysevox,  aété  rendu 
cette  semaine. 

Le  prix  est  accordé  à  l'auteur  du  mémoire 
inscrit  sous  le  n°  7,  M.  H.  Jouin,  attaché  au 
ministère  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  des  beaux-arts  vient  de  choisir, 
]  our  le  concours  Bordin,  de  1883,  le  sujet  sui- 
vant: "  Rechercher  et  étudier  quelles  sont  les 
caractéristiques  les  moins  discutables  des  di- 
vers styles  architectoniques  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  pays,  soit  dans  les  compositions 
générales,  soit  dans  les  formes  spéciales,  soit 
dans  les  détails  ornementaux,  et  résumer  cette 
étude  dans  une  sorte  de  table  méthodique  in- 
diquant succinctement,  mais  nettement,  ces  di- 
vers caractères  et  ces  divers  éléments.  » 

La  valeur  du  prix  est  de  3.099  fr. 

Les  mémoires  devront  être  déposés  au  se- 
crétariat de  l'Institut  avant  le  31  décem- 
bre 1882. 
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L' Académie  a  choisi  pour  le  concours 
Troyon  de  1883  le  sujet  suivant  : 

"  Un  char  attelé  de  bœufs  descendant  un 
chemin  creux  en  forêt.  Elïet  du  matin.  " 


L'exposition  internationale  de  peinture,  ou- 
verte lundi  dernier,  rue  de  Sèze,  dans  la 
galerie  de  M.  G.  Petit,  attire  une  foule  con- 
sidérable. On  sait  que  cette  exposition  est 
composée  d'œuvresdequinze peintres  déliante 
valeur:  trois  Français,  deux  Allemands,  deux 
Anglais,  un  Belge,  un  Italien,  un  Espagnol, 
un  Hollandais,  deux  Russes,  un  Suédois  et  un 
Autricliien,  dont  voici  les  noms  :  Jules  Du- 
pré,  Gérome,  Baudry,  Menzel,  Knaus,  Ste- 
vens,  Millais,  Aima  Tadema,  de  Niltis,  "vVhal- 
berg  Madrazo,  Charlemont,  Israëls.  Bogo- 
lubof,  Pokitonow.  Noui  rendrons  compte  de 
l'e.vposition  dans  la  Gazstie. 


Un  coYicours  est  ouvert  par  la  ville  de 
Lyon  entre  les  architectes  français  en  vue  de 
l'drection,  à  l'entrée  du  parc  de  la  Tète-d'Or, 
à  Lyon,  d'un  monument  en  l'honneur  des  le'- 
gionnaires,  des  gardes  mobiles  et  des  enfants 
du  Rhône  qui  ont  pris  part  cà  la  défense  natio- 
nale pendant  la  guerre  de  1870-71. 

Trois  prix  seront  affectés  à  ce  concours  :  le 
premier  sera  d'un'î  valeur  de  L.WO  fr.;  le 
deuxième  de  1.000  fr.;  le  troisième  de  fr. 

Les  projets  seront  adressés  franco  à  l'Hôtel 
de  Ville  de  Lyon,  où  ils  devront  être  parvenus 
avant  le  h  juillet  prochain,  terme  de  rigueur. 

Les  artistes  qui  désirent  prendre  part  au 
concours  peuvent  demander  un  exemplaire  du 
programme  à  la  mairie  de  Lyon. 


NOUVELLES 


^%  Dans  la  séance  de  mercredi  dernier,  à 
l'Académie  des  beaux-arts,  on  a  donné  lecture 
des  lettres  des  candidats  qui  se  présentent  à  la 
place  vacante  dans  la  section  de  peinture,  par 
suite  du  décès  de  M.  Lehmann. 

Les  candidats  sont,  par  ordre  alphabétique, 
MSI.  Boulanger,  Henner,  Emile  Lévy,  Maillot, 
Gustave  Moreau. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  l'Académie 
décide  que  le  nom  de  M.  Breton  sera  adjoint 
à  ceux  qui  viennent  d'être  cités. 

Aujourd'hui  samedi,  la  section  de  peinture 
présentera  sa  liste  de  classement. 

Le  Sénat  a  adopté  le  crédit,  voté 
par  la  Gliambre,  de  217.000  fr.,  destiné  à 
l'acquisition  de  la  collection  Ch.  Timbal,  et  le 
crédit  de  118. -5^.5  fr.  pour  acheter  quatre  toiles 
de  Courbet.  Ce  dernier  crédit,  qui  a  été  voté 
à  la  majorité  de  162  voix  contre  10,  a  été 
combattu  par  M.  de  Lorgeril. 

Aujourd'hui  samedi  a  lieu,  au  Palais 
de  l'Industrie,  le  vote  pour  la  médaille  d'hon- 


neur dans  les  sections  de  peinture,  de  sculp- 
ture, de  gravure  et  de  lithographie.  Cette  mé- 
daille est  votée  par  tous  les  exposants  français 
et  le  jury  de  chaque  section. 

Seule  iasection  d'architecture  lai.ise  à  son 
jury  le  soin  de  décerner  la  médaille  d'hon- 
neur. 

La  commission  de  la  Chambre  relative 
àj'aliénation  des  joyaux  de  la  couronne  s'est  réu- 
nie mercredi,  àuneheure.  Elle  a  définitivement 
adopté  le  rapport  concluant  à  l'aliénation 
d'un  certain  nombre  de  joyaux. 

Le  produit  serait  affecté  à  la  création  d'une 
caisse  de  dotation  pour  les  invalides  du  tra- 
vai  I . 

La  minorité  a  demandé  que  le  rapport,  rnen 
lionnât  son  opinion.  Elle  propose,  conformé- 
ment à  la  demande  du  gouvernement,  d'affec- 
ter le  produit  de  la  vente  à  la  constitution 
d'une  caisse  des  musées  nationaux. 

M.  Maze  a  fait  observer  que  ces  ressources 
seraient  d'autant  plus  utiles,  que  prochame- 
ment  doit  r.roir  lieu  à  Londres  la  vente  dî 
lord  Hamilton  qui  permettrait  d'acquérir  pour 
nos  musées  des  œuvres  des  maîtres  italien  :, 
hollandais  et  français.  Or,  le  budget  ne  pos- 
sède pas  les  ressources  suffisantes,  et  il  fau- 
drait avoir  recours  à  des  crédits  extraordi- 
naires. Cette  thèse  sera,  au  surplus,  dévelop- 
pée à  la  tribune. 

jf;*^  La  statue  équestre  de  Marceau,  par 
Clésinger,  va  être  placée  prochainement  à  la 
porte  d'entrée  de  l'Exposition  des  arts  déco- 
ratifs. 

C'est  M.  Gustave  Doré  qui  a  été  chargé 
de  l'exécution  de  la  statue  d'Alexandre  Dumai, 
pour  laquelle  on  sait  qu'une  souscription  est 
ouverte.  M.  Doré  a  choisi  parmi  les  portraits 
du  célèbre  romancier  qu'il  avait  à  sa  dispo- 
sition celui  qui  le  représente  à  l'âge  de  qua- 
rante-cinq ans,  alors  qu'il  était  dans  la  force 
de  l'âge  et  du  talent.  Il  l'a  représenté  tel  qu'il 
était  chez  lui  alors  qu'il  travaillait,  la  chemise 
bouffante  et  le  col  nu.  On  le  dit  fort  ressem- 
blant. L'Etat,  pour  s'associer  à  l'hommage 
rendu  à  Alexandre  Dumas,  fournira  le  bronze 
de  la  statue,  ainsi  que  celui  d'un  groupe  de 
trois  personnes,  qui  sera  placé  sur  le  socle.  Le 
monument  sera  érigé  sur  la  place  Malesherbes. 

^j;*^  On  dit  que  les  Casseurs  de  pierres,  de 
Courbet,  exposés  en  ce  moment  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  viennent  d'être  achetés  cent  vingt 
mille  francs  par  le  roi  des  Belges.  C'est  une 
des  œuvres  lis  plus  remarquables  du  peintre. 

L'exposition  attire  cliaquô  jour  un  grand 
nombre  de  visiteurs.  Plusieurs  tableaux  nou- 
veaux ont  été  apportés  depuis  le  jourde  l'ou- 
verture, entre  autres  une  toile  d3S  plus  intéres- 
santes, représentant  le  Philosophe  Trapadoax 
feuilletant  un  album. 

4^*^  M.  le  directeur  des  beaux-arts  vient 
d'attribuer  au  musée  de  Valenciennes  un  ta- 
bleau de  Henner,  Saint  Jérôme  au  désert,  qa'i 
a  figuré  au  Salon  de  1880. 

La  ville  de  Châtillon  va  élever  un  mo- 
nument au  pape  Urbain  11,  qui  y  est  né. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


Ce  monument,  compose'  d'un  piédestal  cylin- 
drique avec  soubassement  quadrangulaire, 
sera  surmonte'  de  la  statue  colossale  du  pape. 

Il  a  été  question,  dans  ii(-)tre  dernier 
nume'ro,  de  la  translation  à  Paris  des  restes 
moriels  du  peintre  David.  D'après  les  dernières 
nouvelles,  cette  translation  n'aurait  .pas  lieu. 
L'un  des  petits-fils  du  célèbre  artiste,  M.  le 
baron  Meunier,  seraitallé  récemment  à  Bruxel- 
les, dans  le  but  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires afm  que  le  corps  de  son  aïeul  fût  trans- 
porté du  cimetière  du  quartier  Léopold  au 
cimetière  d'Evere,  où  le  monument  élevé  à  la 
mémoire  de  David  serait  réédifié. 

Le  musée  de  Soutli  Kensington  vient 
de  recevoir  un  legs  d'une  valeur  de  plusieurs 
millions,  porté  sur  le  testament  d'un  certain 
M.  Jones,  l'un  des  collectionneurs  les  plus  ar- 
dents de  l'Angleterre.  Parmi  les  objets  les  plus 
variés  légués  au  musée,  figure  une  petite  table 
qui  avait  appartenu  à  Marie-Antoinette,  et 
pour  laquelle  un  millionnaire  de  Paris  avait 
ollert  autrelois  lùO.CKJO  francs. 

Un  vol  audacieux  a  été  commis  sa- 
medi dernier,  au  palais  de  Bruxelles.  On  a 
constaté  que  quatre  tableaux  ont  été  enlevés 
de  leurs  cadres  et  emportés. 

Ces  quatre  tableaux  représentent  : 
La  Dispute  au  Cabaret,  de  Madou  ;  un  Café 
arabe  de  la  Haute-Egypte,  par  Robie;  une 
Vue  d'Asouan,  également  par  Piobie;  un 
Vieillard  et  une  jeune  fille  tenant  un  perro- 
quet, de  Van  Regemorten. 

Le  chevalier  J.  P.  N.  de  Silva,  archi- 
tecte du  roi  de  Portugal,  membre  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France,  vient  de  décou- 
vrir, aux  environs  de  Tliomar,  l'ancienne  ville 
romaine  de  Nabancia,  signalée  par  les 
auteurs;  quatre  rues  et  seize  maisons  sont 
déjà  déblayées  ;  des  colonnes  et  des  chapi- 
teaux en  marbre  blanc,  des  monnaies  et  des 
mosaïques  ont  été  exhumés;  on  espère  re- 
trouver le  forum,  les  théâtres,  le  cirque,  les 
thermes  et  les  temples. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 

L'exposition  néerlandaise  de  bienfiusancc  compte 
près  de  trois  cents  tableaux,  provenant  des  plus 
célèbres  cabinets  de  la  Belgique  et  do  la  Hollande. 
Je  ne  puis  malheureiisemeut  insister  connue  je 
le  voudrais  sur  le  mérite  de  la  plupart  de  ces 
œuvres  ;  la  place  qui  m'est  laissée  ici  ne  nie  peniijt 
qu'uue  nomenclature  rapide.  Jeue  m'appesantirai 
donc  que  sur  les  toiles  les  plus  rares,  eu  signalant 
seulement  les  autres. 

L'intérêt  de  l'exposition  réside  principalement 
daus  les  maîtres  llumaudset  hollandais.  Dans  une 
suite  remarquable  où  laliliatiou  des  écoles  s'établit 
clairemeul,  on  a  sous  les  yeux  le  merveilleux 
épanouissement  du  grand  art  des  Pays-Bas  espa- 
gnols etdfS  Pays  Bas  hollaudais.  C'est  d'abord,  en 
Flandres,  Hugo  van  derGoes,  dont  la  belle  austé- 
rité un  pcni  maniérée  apparaît  daus  une  Vicnje  et 
l'enfant  Jéiua,  de  la  collection  Somzée.   Vous  y 


verrez  poindre  déjà  le  goût  des  accessoires  magni- 
fiques qui  sera  uu  des  caractères  des  continuateurs, 
à  côté  du  réalisme  des  personnages.  Uu  petit  fond 
de  paysage  exquis  se  découpe  dans  l'encadrement 
d'uue  feuêtre  à  gauche,  laissant  voir  une  perspec- 
tive de  ville  avec  des  tours  et  de.}  pignons  den- 
telés. De  iMemling  uu  Saint  Jérôme  dans  Le  désert 
(même  collection),  empreint  de  la  gravité  recueillie 
particulière  au  maître,  avec  un  beau  geste  d'ado- 
ration du  Salut  semblant  olfrir  sou  corps  à  Dieu, 
dans  uu  paysage  vert  leudre,  au.x  lointains  estom- 
pés. De  Memliug  encore,  un  Tr  ptyque  (collection 
Somzée).  Quatre  Quinlen  Matsys,  dont  l'un,  une  Te'le 
de  Christ,  très  émouvaut,  avec  la  fixité  douloureuse 
de  ses  yeux  remplis  de  mansuétude  (collection  Som- 
zée). Un  Portrait  de  l'anabaptiste  KnipperdoUing, 
également  attribué  à  Matsys  et  appartenant  à  la 
même  collection,  déroute  un  peu  par  ses  tonalités 
ardentes,  d'uu  rouge  brique  surchauffé,  mais  n'eu  a 
pas  moius  fort  grande  allure,  avec  sa  fière  sil- 
houette et  l'admirable  structure  de  la  tête  et  des 
mains. 

Plusieurs  Abraham  Breughel,  notamment  une 
élonnaute  petite  Grenouille  à  l'affût,  exécution 
spirituelle  et  perlée  sur  fond  gris  (collection  Muyser, 
de  La  Haye).  Quatre  Jan  Breughel,  parmi  lesquels 
se  remarquent  surtout  une  Fête  villageoise  (à 
M.  T'Kindt,  de  Rodenbeke)  et  un  Paysage  [k  M.  E. 
Fétis),  ce  dernier  exquis,  daus  de  grandes  fron- 
daisons touffues ,  d'uu  roux  doré.  Un  autre 
vieux  maître,  qui  peignait  avant  Breughel  et  a 
laissé  des  témoignages  d'une  rare  intuition  de  la 
nature,  Mathieu  Bril,  figure  avec  un  Paysage 
étoffé  de  figures  et  d'auiinaux  :  on  y  voit  uu 
graud  peintre  rudimeutaire,  se  jouant  déjà  des 
diflicultes  les  plus  grandes  de  la  lumière.  Grande 
tlambée  de  soleil,  trouant  un  paysage  assombri  par 
les  nuées  d'un  ciel  orageux  et  où  se  presse,  en  se 
bousculant,  un  troupeau  effaré.  Cette  superbe 
peinture  appartient  à  M.  Brugmaj. 

Je  signale,  sans  insister,  uu  certain  nombre  de 
Vau  Biileu,  Van  Avercamp,  Bosschaert  Dusart  :  de 
celui-ci,  uu  Intérieur,  fin,  spirituel,  de  toute  pre- 
mière qualité  (collection  de  Rhodes).  Franck, 
qui,  eu  collaboration  avec  Breughel,  fait  fleurir 
les  grâces  d'un  véritable  Watteau  flamand,  dans 
une  toile  de  Sujets  mythologiques.  Porbus 
(François),  dans  le  Portrait  de  la  princesse  Mar- 
guerite de  Lorraine,  clair,  lumineux,  relevé  de 
nœuds  rouges,  fait  venir  à  la  pensée  le  nom  de 
Velasquez.  Seghers,  Huysmans,  Van  der  MeU- 
len,  et  j'arrive  aux  maîtres  en  qui  l'art  a  le  plus 
puissamment  incarné  le  robuste  idéal  de  l'école. 

Six  Rubeus,  au  rang  desquels  un  morceau 
hors  pair,  l'esquisse  de  Saint  Liévin,  du  musée  de 
Bruxelles,  un  vrai  étincellement  de  joyaux,  dans 
une  clarté  enflammée  (collection  Crabbe). 
Quatre  Van  Dyck,  deux  portraits  appartenant  au 
comte  F.  d'Oultremont,  le  célèbre  Portrait  du 
président  Roose,  au  comte  Van  der  Straeten  Pou 
tlioz,  et  uu  grand  portrait  en  pied  d'un  électeur 
paliitm,  à  M.  L.  Alvin.  Teniers,  lui,  règne  en 
maître.  C'est  d'abord  une  Boucherie  (collection 
du  prince  Cli.  d'Areuberg),  magnifique  enlasse- 
nient  de  viande  sauguine,  le  bœuf  pendu  en  travers 
de  la  table:  à  gauche,  sur  un  banc,  la  tète  bai- 
gnée de  lilcts  de  sang  et  pareille  au  chef  décapité 
d'uu  martyr,  tout  près,  à  terre,  la  peau  écroulée; 
le  tout  dans  une  belle  lumière  grise.  Une  fois  de 
plus,  nous  nous  sentons  en  présence  d'uu  très 
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grand  peintre,  l'un  des  plus  lumineux  et  des  plus 
naturels  qui  aient  jamais  existé.  Examinez  encore 
le  Paysage,  propriété  de  JM.  Lampe,  avec  son  in- 
comparable ciel  estival,  déversant  sur  les  campa- 
gnes un  jour  tendre  et  flottant  :  il  ne  s'en  peut 
concevoir  de  plus  frais,  de  plus  limpide  ni  de 
plus  parfumé.  Voici  François  Snyders,  avec  ses 
pratiques  à  la  Rubens,  puissantes  et  grasses  : 
l'assimilation  est  surtout  étonnante  dans  une 
exquise  nature  morte,  appartenant  au  comte  d'A- 
renberg,  d'un  faire  perlé,  onctueux,  léger,  comme 
dans  les  esquisses  du  maître.  Du  même  cabi- 
net, sort  un  étonnant  Fumeur  de  Craesbeck,  une 
tête  furieuse,  les  yeux  jaillis  des  orbites,  d'une 
exécution  à  la  Hais,  un  des  joyaux  de  l'expo- 
sition. Puis  des  Brauwer  ,  notamment  une 
Scène  de  caharet,  un  beau  morceau  de  peintre, 
fatifiué  toutefois. 

Si  remarquable  que  soit  le  contingent  des  maî- 
tres flamands,  l'art  hollandais  y  brille  peut-être 
d'un  éclat  plus  extraordinaire  encore.  Ici,  le 
dieu  Rembrandt  avec  cinq  jjortraits,  de  qualité 
d'ailleurs  fort  inégale  ;  puis,  rayonnant  autour  de 
lui,  toute  la  pléiade  des  Hais,  des  Pieter  de 
Hooghe,  des  Cuyp,  des  Potier,  des  Ruysdael,  des 
Metzu,  des  Terburg,  etc. 

On  a  fait  au  grand  portrait  d'homme  de 
M.  Wilson  les  honneurs  d'une  place  eu  vue,  sur 
un  fond  de  tentures.  Vous  connaissez  trop  bien 
cette  œuvre  célèbre  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
m'y  attarder.  Le  mélancolique  personnage,  aux 
yeux  noyés  et  doux,  qui  la  remplit  de  sa  songerie, 
contraste  avec  les  figures  des  autres  portraits. 
Deux,  parmi  ces  derniers,  demeurés  dans  leur 
état  primitif,  par  un  respectueux  scrupuli;  qui 
semble  toutefois  un  peu  excessif,  vu  le  délabre- 
ment et  les  craquelures  de  la  toile,  représentent 
un  homme  et  une  femme,  dans  des  costumes  cha- 
toyants et  bizarres  (collection  d'Oultremont).  Un 
troisième  (collection  Quartes  Van  Ulford)  montre 
un  Officier  en  cuirasse,  d'une  création  un  peu 
morne.  Enfin,  M.  Van  Weede,  d'Utrecht,  envoie 
de  son  côté  un  portrait  de  femme,  tête  cambrée, 
avec  un  nuage  rose  aux  joues,  des  lèvres  carmi- 
nées et  souriantes,  un  front  entouré  de  frisures 
blondes,  la  gorge  entrevue  dans  une  fine  guimpe 
transparente.  L'expression  du  ])ortrait  est  char- 
mante, mais  l'exécution,  ferme  jusqu'à  la  lourdeur, 
écrase,  en  de  certains  endroits,  la  fine  fleur  de 
cette  beauté  gracile  et  saine. 

Voulez-vous  savoir  comment  un  grand  peintre, 
avec  le  sujet  le  plus  vulgaire,  peut  rencontrer  la 
grandeur  ?  Admirez  les  Cochons  couchés  dans  l'é- 
table,  de  Paulus  Polter (collection Alphonse  Allard). 
Massives  et  grognonacentes,  les  én.irmes  bêtes  se 
vautrent  dans  leur  litière,  en  dressant  des  groins 
monstrueux.  A  force  d'art,  le  peintre  est  parvenu 
à  leur  prêter  ou  ne  sait  quel  grandissement  farou- 
che, qui  leur  donne  l'apparence  de  fauves  se  mou- 
vant dans  des  forêts  primitives.  La  rude  beauté  du 
dessin  l'accompagne,  du  reste,  d'une  exécution 
incomparable. 

Il  semble,  d'ailleurs,  que  les  objets  les  plus  ré- 
pugnants aient  eu  constamment  pour  les  maîtres 
hollandais  un  nouvel  attrait,  comme  si,  dans  leur 
clair  bon  sens,  ils  avaient  voulu  montrer  la  pos- 
sibilité d'un  art  supérieur  greffé  sur  les  trivialités 
grossières.  Le  Charcutier,  de  Isaac  Van  Ostade, 
et  l'Intérieur  de  ferme,  de  Egbert  Van  der  Poel 
(tous  deux  à  M.  Ruelens),  avec  leurs  grands  cada- 


vres de  bêtes  dépecées  et  saignantes,  étalent  des 
complaisances  pour  les  détails  qui  rebutent  le  plus 
la  délicatesse. 

Pieter  de  Hooghe  nous  introduit  dans  un  autre 
ordre  de  sensations.  Je  ne  sais  rien  de  plus  déli- 
cieusement intime  que  son  Intérieur,  un  pur  chef- 
d'œuvre  de  sentiment  et  d'exécution,  où  l'accord 
des  lumières  dormantes,  avec  la  muette  figure  de 
femme  enfoncée  dans  son  travail,  répand  une 
douceur  vague  de  songe.  C'est  l'œuvre  d'un  vrai 
grand  maître,  aussi  étonnant  dans  cette  représen- 
tation des  humbles  détails  de  la  vie  que  d'autres 
1  ont  pu  être  eu  peignant  des  sujets  glorieux. 

Non  moius  recueillie,  bien  qu'éveillant  dans 
l'esprit  un  sentiment  différent,  la  Boutique  d'un 
barbier,  de  Quiryu  van  Brekelencamp,  nous  entre- 
baille le  seuil  d'un  de  ces  laboratoires  ambigus 
août  le  maître  tout  à  la  fois  tondait  les  crânes  et 
reboutait  les  membres  fracturés.  La  lumière,  claire, 
tranquille,  naturelle,  s'épand  par  la  pièce,  cares- 
sant sur  sou  passage  la  silhouette  du  barbier  en 
train  de  passer  au  fer  les  rares  mèches  grison- 
nantes d'un  client  assis  dans  les  plis  flottants  d'un 
peignoir.  Combien  cet  esprit,  sincère,  loyal,  d'ob- 
servation fine,  est  différent  du  prétentieux  ma- 
niérisme des  peintres  du  jour  !  Et  combien  mieux 
est-il  le  véritable  esprit  de  la  peinture,  celui  qui, 
dans  un  geste  exact  et  une  juste  expression  de  la 
physionomie,  fait  tenir  tout  un  monde  d'idées  et 
de  sentiments  ! 

Je  suis  obligé  d'abréger  de  peur  d'allonger  outre 
mesure  cette  correspondance.  De  Jan  Van  der 
Meer  le  vieux,  une  Vue  de  llaarlern,  limpide  et 
fraîche  (au  comte  de  l'Espinne).  De  Jacques 
Ruysdael,  un  Paysage  avec  ruines,  une  tour  effilée, 
enveloppée  des  sourdines  d'un  jour  pluvieux  et 
triste,  belle  impression  ;  du  même  maître,  une  Vue 
de  Haarlem,  é'.endue  plate  et  grise  où  tournoie 
l'aile  des  moulins  â  vent.  Ces  deux  toiles  appar- 
tiennent au  prince  d'Arenberg.  Deux  Salomon 
Ruysdael,  d'une  exécution  admirable,  un  Paysage 
avec  figures  (à  sir  Henry  Barron),  et  un  Paysage 
avec  cours  d'eau  (à  M.  de  Stuers).  D'un  maître 
presque  inconnu,  H.  Mans,  une  Vue  de  Dordiecht, 
tranquille  et  lumineuse  (au  prince  d'Arenberg;. 
Des  Van  Goyen;  un  étonnant  Aart  Van  der  Neer, 
Incendie  au  bord  de  l'eau  (au  comte  d'Ursel). 

Il  me  faut  parler  encore  des  deux  grandes  toiles 
de  Jan  Sleen,  la  Cuisine  des  maigres  et  la  Cuisine 
des  gras  (à  M.  Michotte),  l'une  et  l'autre  de  la 
plus  belle  eau,  avec  d'exquises  originalités  de 
composition;  et  la,  Femme  assise,  de  Terburg  (à 
M.  Allard),  un  pur  chef-d'œuvre  digne  des  plus  sé- 
vères musées  et  représentant  une  grave  figure  pâle 
portant  le  deuil  des  bonheurs  envolés  ;  d'un  doux 
et  charmant  Portrait  d'enfant,  de  Vermcer,  naguère 
acquis  pour  une  obole  et  qui  allumerait  aujour- 
d'hui d'universelles  convoitises;  des  portraits  de 
Jiin  Van  Ravestein,  Paul  Moreclse,  Nicolas  Maas, 
Théodore  de  Keyzer,  Govaert  Flinck. 

Sis  Cuyp,  trois  Dow,  deux  Frans  Hais  (au 
comte  d'Oultremont),  des  Corneille  de  Heem,  un 
très  beau  Potter  père,  deux  superbes  Kalf,  un 
Metzu  (à  M.  Suermondt,  de  La  Haye),  des  Baigneu- 
ses de  Mieris  (au  prince  d'Arenberg),  une  fine 
Marine  de  Peter  Molyn  (même  collection),  des 
Peter  Neefs,  des  Netscher,  des  Wynants,  de^ 
Wouverman,  etc.,  complètent  cette  exposition  s' 
hautement  digne  d'attention. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


157 


RÉUNION 

DES 

SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS 
à  la  Sorbonne  en  1882 


SIXIÈUE  SESSION 

RAPPORT  GÉNÉRAL 
(Voir  le  précédent  uuméro) 

Ce  culte  des  mémoires  illustres  n'a  rien  qui 
doive  surprendre.  Nous  parlions  tout  à  l'heure  de 
la  dynastie  des  Marsy.  Elle  est  éclipsée  par  la  dy- 
nastie des  Parrocel.  Quelle  famille,  messieurs,  de- 
puis Barthélémy  jusqu'aux  tilles  de  Joseph-Fran- 
çois !  La  généalogie  de  ces  artistes  impose  à  la 
pensée,  et  M.  Parrocel,  leur  descendant,  ne  se 
borne  pas  à  relever  des  dates  et  des  noms  puisés 
aux  archives  d'Avignon,  de  Brignoles  et  de  Mont- 
brison  ;  il  énumère,  il  analyse  chaque  œuvre 
peinte  par  ces  maîtres  fertiles  dont  plusieurs 
toiles  ou  dessins  ont  été  attribués  à  Salvator  et 
au  Bourguignon.  Aux  nombreuses  études  que 
M.  Parrocel  a  consacrées  à  Pascal  Coste,  à  Espé- 
randieu,  à  Revoilj  à  Vaudoyer,  s'ajoute  la  bril- 
lante monographie  des  peintres  dont  l'écrivain 
porte  le  nom.  A  coup  sur,  si  cette  vaste  moisson 
n'embrasse  pas  dans  sa  totalité  l'art  du  Midi,  elle 
atteste  la  fécondité  d'une  province  qui  a  compté 
Puget  parmi  ses  fils. 

La  lumière  vient  de  l'est,  mais  c'est  à  l'ouest 
que  se  portent  les  peuples  privilégiés  dans  le  do- 
maine de  l'esprit.  De  nous-mêmes,  nous  inclinons 
vers  ces  riches  contrées  par  une  pente  naturelle. 
J'en  prends  à  témoin  M.  Castau,  secrétaire  de  la 
Société  d'émulation  du  Doubs  et  membre  non  ré- 
sidant du  comité.  L'an  dernier,  ce  fin  critique 
nous  appelait  à  Florence,  devant  un  Bronzino. 
Aujourd'hui,  c  est  à  Naples  que  M.  Castan  nous 
conduit.  L'écrivain  franc-comtois  a  subi  l'attrac- 
tion. De  Naples,  nous  l'accompagnons  à  Fonte- 
vrault,  une  bourgade  de  l'Aujou,  à  l'ouest  de  la 
France.  Xe  regrettons  pas  ces  excursions  :  nous 
rentrerons  plus  riches. 

Un  canon  d'autel,  peint  et  brodé  sur  une  feuille 
de  carton,  emporté  à  Naples,  a  frappé  l'œil  inves- 
tigateur de  M.  Castan.  11  s'y  arrête,  l'observe  de 
près,  le  décrit  et  découvre,  dans  l'angle  des  scè- 
nes peintes  sur  émail,  la  signature  abrégée  de 
Léonard.  Encore  une  perle  de  l'écrin  national. 

L'œuvre  d'art  que  conservent  les  Napolitains  est 
de  Léonard  Limousin,  et  le  moine  agenouillé  dans 
la  partie  centrale  du  triptyque  est  Robert  d'Ar- 
brissel,  tondateur  de  l'abbaye  de  Fontevrault.  An- 
térieure à  1547,  cette  peinture  date  des  belles 
années  de  l'émailleur  français,  et,  d'autre  part,  si 
les  traits  de  Robert  d'Arbrissel  ont  été  conservés 
du  douzième  au  seizième  siècle,  il  y  a  chance  que 
les  documents  graphiques  concernant  ce  person- 
nage aient  appartenu  à  l'abbaye  créée  par  ses 
soins. Le  triptyque  du  musée  de  Naples  serait  donc 
tout  ensemble  un  émail  précieux  et  une  page 
iconique. 


Félicitons  M.  Castan  sur  sa  découverte.  11  n'a 
pas  négligé  de  reconstruire  l'histoire  du  canon 
d'autel  de  Fontevrault,  qu'il  rencontre  au  lende- 
main de  la  Révolution,  dans  le  célèbre  cabinet  du 
cardinal  Borgia,  à  "Velictri,  où,  pour  le  dire  en 
passant,  notre  compatriote  Quatremère  de  Quincy 
puisa,  pendant  plusieurs  années,  les  notions  qui 
devaient  faire  de  lui  un  archéologue  de  premier 
ordre.  Mais,  avec  une  bonne  eràce  exquise,  M.  Cas- 
tan se  propose  de  restituer  à  l'Anjou  l'objet  d'art 
dont  on  l'a  dépouillé.  Il  nous  a  prévenus  que  sou 
étude  serait  publiée  dans  les  mémoires  d'une  so- 
ciété angevine  après  avoir  paru  à  la  place  qui  lui 
est  gardée  dans  le  compte  renûu  de  cette  session. 
Au  surplus,  l'Anjou  sera  fier  d'une  collaboration 
qui  lui  vient  de  la  Franche-Comté. 

M.  l'abbé  Gallet,  membre  de  la  commission  dé- 
partementale de  l'inventaire  des  richesses  d'art  de 
Seine-et-Oise,  vous  a  tous  intrigués  par  son  in- 
terprétation des  peintures  du  château  d  Ecouen. 
Jusqu'ici  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  de  la 
décoration  de  cette  résidence  avaient  vu  dans  les 
scènes  racontées  sur  les  parois  des  compositions 
mythologiques.  "Votre  collègue  y  voit  des  tableaux 
empruntés  à  l'Ancien  et  au  Nouveau  Testament. 
En  effet,  une  inscription  relevée  sur  l'une  des 
peintures  ne  laisse  pas  place  au  doute  quant  ausu- 
jet  traité.  M.  Gallet  a  lu  sur  la  muraille  :  «  3  Reg. 
18.  »  Ces  quelques  signes  n'ont  qu'un  sens  pos- 
sible :  c<  Troisième  livre  des  Rois,  chapitre  18.  » 
Or,  à  cet  endroit  de  l'Ancien  Testament  se  trouve 
retracé  le  Défi  d'Eli  aux  prophètes  de  Baal.  Et,  le 
texte  à  la  main,  M.  Gallet  dér.rit  l'œuvre  peinte 
qui  en  est  le  commentaire. 

Cette  restitution  est  curieuse  et  nous  sommes  sur 
pris  que  depuis  trois  cents  ans  aucun  visiteur  du 
château  du  connétable  n'ait  eu  la  pensée  de  donner 
ces  explications.  Peut-être  le  souvenir  de  la  Re- 
naissance française  a-t-il  fait  obstacle  aux  études 
impartiales  sur  un  tel  sujet.  Trop  aisément  nous 
nous  souvenons  de  l'école  gallo-florentine  et  de 
ses  tendances.  Trop  aisément  les  noms  de  Rosso 
et  de  Primatice  r;ippellent  à  l'esprit  celui  de  Jules 
Romain.  Or,  nous  le  savons  tous,  Jules  Romain 
fut  un  athénien  dans  la  Rome  de  Clément  'Vil  et 
Paul  m.  Raphaël,  moius  exclusif,  avait  emprunté 
avec  un  égal  bonheur  les  sujets  de  ses  fresques 
au  christiauisme  et  aux  théogonies  païennes.  Jules 
Romain  n'a  de  culte  que  pour  les  dieux  de  la 
Fable,  et  l'école  gallo-florentiae,  l'école  de  Fontaine- 
bleau, dont  les  maîtres  ont  orné  le  château  d'Anne 
de  Montmorency,  n'est  point  hostile  à  la  méthode 
et  à  l'esthétique  de  Jules  Romain.  Que  conclure  ? 
On  s'est  imaginé  que  les  disciples  de  Primatice 
n'avaient  pu  s'inspirer  de  l'idée  chrétienne. 

M.  Gallet  nous  apporte  la  preuve  du  contraire. 
Ecouen  renferme  des  peintures  dont  les  scènes 
sont  tirées  de  l'Ancien  Testament.  Mais  prenons 
garde.  Un  point,  disent  les  géomètres,  est 
toujours  l'intersection  de  deux  lignes  :  la  Renais- 
sance est  l'intersection  de  deux  courants.  Que 
M.  Gallet  ne  regrette  pas  de  se  heurter  à  des  pages 
confuses,  inexplicables  à  l'aide  de  l'Ancien  Testa- 
ment. Nous  n'avons  pas  vu  les  peintures  d'Ecoueu. 
mais  nous  serions  étonné  qu'elles  eussent  été  con- 
çues avec  une  parfaite  unité. 

Lorsque  notre  collègue  nous  a  dit  son  embarras 
en  face  de  la  scène  où  il  espérait  voir  le  Passage 
de  la  mer  Bouge,  nous  nous,  sommes  demandé 
si  M.  Gallet  n'eût  pas  dix  songer  que  bien  proba- 
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blement  les  scènes  mythologiques  alternent  sur 
les  murs  d'Ecoueu  avoc  les  tableaux  bibliques. 

L'étude  de  M.  l'abbé  Gallet  sera  fort  apréciée  de 
la  commission  centrale  de  l'inventaire  des  riches- 
ses d'art  de  lu  France.  Il  en  faut  dire  autant  de  la 
monographie  si  netlenieut  tracée  par  M.  Durieus 
sur  réglis3  des  Jésuites  à  Cambrai.  L'architecture 
et  les  sculptures  nombreuses  de  ce  monument  ont 
été  décrites  par  M.  Durieu.K  avec  une  précision 
sans  lacunes.  Il  est  vrai,  l'œuvre  seule  subsiste  :  le 
maître  d'oeuvre  n'est  pas  connu.  Mais  les  archives 
départementales  fjardent  encore  plus  d'un  secret, 
et  nous  ne  désespérons  pas  d'entendre  à  l'une  des 
sessions  prochaines  l'historien  de  Gaspard  Marsy 
relever  ici  les  noms  inutilemeut  cherchés  de  l'archi- 
tecte et  des  sculpteurs  de  ré;,'lisrt  des  .lésuil  es. 

M.  Jolibois,  arcliiviste  du  Tarn,  dont  le  nom  a 
été  souvent  prononcé  dans  cette  enceinte,  vous  a 
dit  avec  quel  soin  patient  les  œuvres  d'art  de  la 
riche  cathédrale  d'Albi  ont  été  relevées.  Une  publi. 
cation  de  luxe  ent-reprise  par  M.  Jolibois  fera  po- 
pulaire avant  peu  un  édihce  des  plus  remarquables 
de  notre  pays.  De  semblables  initiatives  méritent 
tous  les  encouragements  des  vrais  amis  de  l'art. 

Le  srulpte'ir  Jean-Baptiste  Lemoyne  et  l'acadenve 
de  Rouen,  tel  estle  titre  du  mémoire  dont  M.  Gaston 
Le  Breton,  directeur  du  musée  céramique  de  Rouen, 
correspondant  du  comité,  vous  a  donné  lecture. 
Votre  collègue  rouennais  est  un  lettré.  Il  a  cons- 
tamment sous  les  yeux  la  parole  de  Virgile  : 

Nuno  magna  referto 

Kacta  patrum,  laudes. 

Aussi,  Lemoyre  ayant  appartenu  à  la  ville  de 
Rouen,  quelque  frêle  que  fût  le  lien,  M.  Le  Breton 
s  est  souvenu  de  ce  compatriote.  Il  faut  l'en  re- 
mercier. Sans  lui,  nous  n'aurions  pas  su  ce  que 
renferme  l'éloge  de  Lemoyne  par  Ilaillet  de  Cou- 
ronne, secrétaiie  de  l'académie  de  Rouen.  Nous 
avions  oublié  qu'une  statue  pédestre  de  Louis  XV 
par  Lemoyne  décore  l'escalier  de  l'hôtel  de  ville 
de  la  cité  normande  depuis  1820.  Cependant  cette 
œuvre  est  connue.  D'Argenville  l'a  décrite.  M.  Le 
Breton  nous  rappelle  l'histoire  de  cette  statue 
triomphale;  puis  c'est  une  anecdote  sur  le  monu- 
ment de  Crébillon  que  les  marguilliers  ont  proscrit 
de  l'église  Saint-Gervais,  «  Crébillon  ayant  tra- 
vaillé pour  le  théâtre  ».  Et,  après  s'être  inspiré 
de  l'éloge  d'Haillet  de  Couronne,  M.  Le  Breton  a 
ouvert  successivement  toutes  les  brochures,  tous 
les  livres  où  les  contemporains  de  Lemoyne  ont 
parlé  de  lui.  Que  dis-je  ?  Les  sources  manuscrites 
ont  été  compulsées  par  votre  collègue,  et  insen- 
siblement le  médaillon  de  proportions  réduites 
que  faisait  présager  le  titre  de  son  étude  s'est 
agrandi.  Au  bas-relief  a  succédé  une  ronde-bosse. 
C'est  en  fin  de  compte  nue  statue  en  pied  que 
M.  Le  Breton  a  largement  modelée  d'après  l'artiste 
gentilhomme,  l'un  des  hôtes  accoutumés  du  salon 
de  M""»  Geoffrin,  l'ami  de  Maurice  Quentin  de 
Latour,  de  Lekain,  deM™°LeBrun,  deMarmontel. 
M.  Le  Breton  se  garde  d'oublier  les  lignes  de  Mar- 
montel  :  «  Lemoyne  parlait  peu,  et  aux  louanges 
qu'on  lui  donnait  il  répondait  à  peine  :  timidité 
touchante  dans  un  homme  dont  le  regard  était 
tout  esprit  et  tout  âme.  »  Quelle  bonne  fortune 
que  Lemoyne,  accompagnant  sa  statue  équestre  du 
Roy  destinée  à  Bordeaux,  ait  passé  par  Rouen  ! 

Sans  cette   circonstance,  HaiUet  de  Couronne 
n'eût  jamais  parlé  du  sculpteur  parisien,  et  le  di- 


recteur du  musée  céramique  n'eût  pas  écrit  1^ 
commentaire  développé  que  vous  avez  entendu. 
Avis  aux  travailleurs  de  Toulouse  et  de  Dijon. 
Lemoyne  fut  membre  des  académies  de  ces  deux 
villes,  c'est  M.  Le  Breton  qui  nous  l'a  rappelé. 
TouloUiC  et  Dijon  nous  doivent  le  récit  des  reld- 
tions  du  maître  avec  leurs  écrivains  du  siècle  der- 
nier. 

«  Cette  Sorbonne  est  la  mouche  du  coche,  elle 
croit  qu'elle  fait  remuer  tout.  »  Parole  un  peu  vive 
et  assurément  fort  injuste.  Où  l'ai-je  prise  V  Elle 
est  tirée  des  Lettres  familières  do  Montesquieu. 

Or,  il  vous  souvient  de  certain  mémoire  de  M.  Ma- 
rionneau,  correspondant  du  comité  à  Bordeaux, 
ayant  pour  titre  :  Montesquieu  critique  d'art.  Que 
l'auteur  du  Temple  de  Gnide  dit  eu  le  sens  du  goût, 
avouez,  messieurs,  qu'il  n'apaseule  doudeprophé- 
tie.La  mouche  du  coche!  Mais  alors,  où  est  donc 
le  coche?  Nous  avons  écouté  M.  Le  Breton  traçant 
l'éloge  de  M.  Lemoyoe.M.  Marionneau  vous  apporte 
la  correspondance  du  même  artiste  avec  l'inten- 
dant de  Tourny,  au  sujet  dj  lu  gravure  de  la 
statue  équestre  de  Louis  XV,  érigée  en  1743  sur  la 
place  royale  de  Bordeaux.  Aiusi,  par  une  pente 
toute  fortuite,  deux  érudits  se  sont  occupés,  à  la 
même  heure,  de  parachever  l'histoire  du  sculp- 
teur Lemoyne.  Le  travail  de  M.  Marionneau  n'est, 
à  proprement  parler,  qu'un  appendice,  une  retou- 
che dernière  à  la  statue  du  maître  ;  mais  vous 
vous  souvenez  du  précepte  de  Polyclète  .  Le  dieu 
d'argile  n'est  vraiment  digne  du  temple  que  lors- 
que la  terre  se  niche  sous  l'ongle  du  statuaire  : 
O-rav  £j(T  ow/_a.  o  TtiXoo-  ofi^çxtTotl.  M.  Marionneau 
a  caressé  avec  tant  de  soins  son  argile,  que  cer- 
tainement il  lui  reste  aux  ongles  quelques  par- 
celles. En  revanche,  le  spectateur  se  déclare  satis- 
fait. Le  travail  est  sans  reprise.  Nous  savons  que 
«  la  gravure  de  l'Équestre  .i,  dessinée  par  Charles- 
Nicolas  Cochin  le  fils,  le  dernier  secrétaire  histo- 
riographe de  l'Académie  de  pemture  et  de  sculp- 
ture, gravée  par  Dupuis,  fut  évaluée  7.000  livres 
par  Lemoyne  lui-même.  La  lettre  du  sculpteur  à 
M.  de  Touruy,  datée  du  29  novembre  1756,  dans 
laquelle  Lemoyne  informe  l'intendant  que  Cochin 
se  réserve  de  graver  la  tête  du  Roy  sur  la  planche 
exécutée  par  Dupuis,  méritait  d'être  connue.  Elle 
précise  un  détail  intéressant  et  ignoré.  Et  ce  n'est 
pas  ;  sur  ce  point  seulement  que  les  autographes 
retrouvés  par  M.  Marionneau  dans  les  riches  por- 
tefeuilles du  fonds  de  l'intendance  de  Guienne 
jettent  une  lumière  inattendue.  D'ailleurs,  cet 
écrivain  ne  se  tient  pas  satisfait  de  ce  qu'il  a  dé- 
couvert. Ce  qu'il  ignore  l'inquiète.  Son  dernier 
mot  est  un  appel.  La  planche  gravée  est  à  Bor- 
deaux, mais  où  est  le  dessin  de  celte  planche  ? 
«  Nous  serions  heureux,  a  dit  -M.  .Marionneau,  de 
connaître  le  possesseur  du  dessin  original  de  la 
place  de  Bordeaux,  exécuté  par  Cochin  :  dessin 
aux  deux  crayons,  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu, 
mesurant  vingt-sept  pouces  sur  vingt,  et  qui  a  fait 
partie,  en  177b,  de  la  vente  du  cabinet  de  Jean- 
Baptiste  Lemoyne.  » 

Quelque  habitué  de  l'Hôtel  Drouot  rensei- 
gnera sûrement  votre  collègue  ;  mais  si  le  mot 
de  l'énigme  est  apporté  ici,  nous  espérons  bien 
que  M.  Marionneau  ne  pardonnera  jamais  à  Mon- 
tesquieu d'avoir  dit  de  la  Sorbonne  «  la  mouche 
du  coche  ». 

{A  suivre.) 
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Petils  poètes  du  xviite  sièc/e.  ~  Poésies  de  Gilbert, 
avec  notice  par  PAULPEitnET.— Paris,  A.  Quautin, 
1  vol.  iu-S".  —  Prix  :  10  francs. 

Ces  petits  poètes  du  xviii'"  siècle,  qui  paraissent  à 
la  librairie  Quantin,  sous  la  direction  de  M.  Oc- 
tave Uzanne,  comptent  déjà  Piron.  Vndé,  Des- 
forges-Maillard, Lairaignant  elle  chevalier  Berlin. 
La  collection  sera  complète  eu  dix  volumes. 

Gilbert,  le  célèbre  auteur  du  Poète  malheureux, 
est  l'un  des  grands  petits  poètes  de  ce  xvni"  siècle 
charmant,  dans  lequel  il  apporta  l'ironie  de  ses  puis- , 
santés  satires.  L'édition  donnée  pnr  la  maison  A. 
Quantin  est  assurément  la  meilleure  nui  ait  encore 
été  publiée  jusqu  à  ce  jour,  tout  en  restant  la  plus 
élégante  dans  les  coquetteries  d-;  ses  ornements 
typographiques. 

M.  Paul  Perret  a  placé  en  tête  de  cette  édition 
une  très  intéressante  notice  littéraire,  qui  est  en 
même  temps  une  belle  page  de  style  et  d'érudi- 
tion. M.  Perret  élucide  la  question  indécise  de  la 
mort  de  Gilbert,  et  apporte,  dans  ce  problème  bio- 
graphique, des  documents  précieux  pour  l'histoire 
des  lettres  au  siècle  dernier. 

Les  bibliophiles  et  tous  les  gens  du  monde  ai- 
meront à  lire  Gilbert  dans  cette  ravissante  édi- 
tion des  Petits  poètes. 


^  Revue  des  arts  décoratifs 

N»  d'avril  1882.  —  Texle  :  Les  maîtres  décora- 
teurs :  Luc-Olivier  Merson,  par  Georges  Duplessis. 

—  De  l'étude  de  la  composition  dans  l'enseigne- 
ment des  arts  du  dessin  (fin),  par  Charvet,  inspec- 
teur de  l'enseignement  du  dessin.  —  La  mission 
couBée  par  l'Union  centrale  à  M.  Germain  Papst, 
par  J.  B.  —  Les  peintres  décorateurs  du  xYin^ 
siècle  :  Louis  Durameau,  par  Henry  de  Chenne- 
vières.  —  La  session  normale  des  candidats  au 
diplôme  de  professeur  pour  l'enseignement  du 
dessin,  par  A.  Louvrier  de  Lajolais.  —  Lettre 
d'Angleterre  :  le  traité  de  commerce  franco-an- 
glais au  point  de  vue  des  arts  décoratifs,  par  P.  V. 

—  L'ancienne  salle  du  théâtre  de  Nancy,  par  le 
^'<îB.  deT.  —  Bulletin  de  l'Union  centrale  des 
arts  décoratifs.  —  Planches  hors  texte  :  Déco- 
ration pour  la  scène  de  la  salle  d'Opéra  de  Nancy 
et  loge  du  duc  de  Lorraine  dans  la  salle  de  cet 
Opéra,  par  Feancesco  Galli,  dit  II  Bibieua,  photo- 
gravures d'après  les  deux  dessins  du  Musée  du 
Louvre.  —  Métal  :  modèles  de  vases,  composition 
et  dessin  de  Ch.-P.-J.  Normand  (176.Ï-1S40).  —  Jar- 
dinière en  fer  forgé  (travail  suédois),  composition 
et  dessin  de  M.  D.  A.  Carlsson. 


le  Tour  du  Monde  (tlln^  livraison).  —  'Voyage 
d'exploration  à  travers  la  Nouvelle-Grenade  et  le 
Venezuela  (Bios  Magdalena,  de  Lesseps  ou  Gua- 
viare,  Orinoco),  par  le  docteur  Crevaux,  médecin 
de  classe  de  la  marine,  oflicier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  E.  Lejanue,  pharmacien  de  la 
marine.  —  Texte  et  dessins  inédits,  —  Onze  gravu- 
res de  Riou. 


Journal  de  la  Jeuwsse  (/lO'i"  livraison).  —  Texte 
par  Li'uis  Roussniet,  Mm»  Colomb,  F.  des  Malis, 
M""!  Gustave  Demoulin  et  Anthyme  Saint-Paul'. 

—  Dessins  :  Poir.son,  G.  Doré,  Reinbart,  Taylor. 
Bureaux  à  la  librairie  Haoiiettiî  et  C'»,  79  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris.  ' 

Alhenœum,  fi  mai.  —  L'exposition  de  la  Gros- 
venor  Gallery  (fr  article).  —  La  Royal  Academy 
(2^  article).  —  Le  Salon  de  Paris  (1"  article).  — 
IS  mai,-  La  Royal  Academy  (.3»  article).  —  La  So- 
ciété des  peintres  à  l'aquarelle  (2=  et  dernier  article) . 

—  Gustave  Courbet. 

Acaiemy,  6  mai.  —  La  Grosvenor  Gallery,  par 
Fred.  Wedmore.  —  Le  Salon  de  1882  (ter  article), 
par  E.  Pattison.  —  La  gjilerie^des  arts  ujyg^,  —  Lâ 

Royal  Academy  (2»  article),  par  Cosmo  Monkhouse. 

—  Le  Salon  de  1H82  (T-  article),  parE.  Patliiion.  — 
Exposition  d'éventails  à  la  Société  des  Beaux-Arts. 

—  Exploration  dans  le  Delta  du  Nil. 


VENTES  PROCHAINES 

Collection  Hamiltcn. 

Notre  correspondant  de  Londres  nous  envoie 
les  renseignements  qu'on  va  lire  et  que  nous  lui 
avions  demandés  pour  répondre  à  un  désir  exprimé 
par  plusieurs  de  nos  abonnés. 

La  vente  Hamilton  doit  commencer  chez  Chris- 
tie  le  17  juin,  un  samedi,  pour  être  continuée  les 
lundi  et  mardi  suivants  et  chaque  samedi,  lundi  et 
mardi  pendant  la  saison  jusqu'à  la  Al  de  la  vente. 
Il  n'y  aura  pas  d'exposition  générale,  mais  précé- 
dant immédiatement  chaque  série  de  ventes,  il  y 
aura  trois  jours  d'exposition.  Cet  arrangement 
est  fort  incommode  pour  les  amateurs  étrangers, 
mais  la  place  fait  défaut  pour  exposer  à  la  fois 
une  réunion  de  cette  importance.  L'exposition  et 
la  vente  au  palais  de  Hamilton  même  n'eussent 
guère  été  plus  pratiques  et  cette  idée,  à  laquelle  on 
s'était  arrêté  tout  d'abord,  a  été  abandonnée. 


JOLIE  RÉUNION 

D'OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 
Des  époques  Louis  Xlll ,   Louis  XIV, 
Louis  XV  ei  Louis  XVI 

Commodes,  secrétaire  ,  vai^sellier  ,  encoi- 
gnures, bonheur-du-jour,  sièges,  glaces,  bois 
d'ameublements  de  salon. 

Pendules,  régulateur,  bronzes,  grès,  faïences, 
porcelaines. 

PANNEAUX  de'coratifs,  dessus  de  portes. 

Belles  TAPISSERIES. 

ETOFFES  anciennes,  broderies. 

VENTE    HOTEL    DEOUOT ,    SALLE    N°  5 

Le  lundi  22   lyiai  1882,  à  deux  heures. 

ESCRIBE,  commissaire-priseur ,  rue  de 
Hanovre,  6. 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  hh. 

Exposition  publique,  le  dimanche  21  mai, 
de  une  heure  et  demie  à  cinq  heures  et  demie. 
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OBJETS  D  ART  &  W  CIJRIOSITE 

Beaux  et  anciens  ^maux  cloisonnas  de  la 
Chine  ;  Porcelaines  de  Chine  et  du  Japon  ; 
Armes  orientales;  Belle  armure  japonaise; 
Vases  japonais  en  fer  damasquiné  d'or  ;  Bron- 
zes de  l'Orient,  Laques;  Faïences  de  Moustiers 
et  autres  ;  Bijoux  marocains  en  argent  ;  Meu- 
bles. 

Tapisseries,  Tapis,  Tentures 

AQUARELLES    ET  TABLEAUX 

Par  Decondamy,  Decamps,  Détaille,  Finot, 
Gaston  et  Jules  G^libert. 


VENTE  PAR  SUITE  DE  DEPART,  HOTEL  DROUOT, 
SALLE  N°  8 

Le  lundi  92  mai  1882,  à  deux  heures. 

Commis^aire-priscur 

M«  P.  CHEVALLIER,  suce"-  de  M«  CH.  PIL- 
LET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Kxperl  : 

M.  CH.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 
M.  MARTIN,  18,  rue  Séguier. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROl  VE  LE  C.\TALOGL'E 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  le  samedi  20  mai  1882. 
Publique,  le  dimanche  21  mai  1882. 
De  1  heure  à  5  heures. 


OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Beau  plat  en  faïence  de  Bernard  Palissy  ; 
Faïences  hispano-mauresques  et  italiennes  ; 
Seaux  en  vieux  Sèvres;  belles  assiettes  en 
ancienne  porcelaine  de  Saxe;  Orfèvrerie; 
Pierres  grave'es  ;  Mousqu  ;t  et  Pistolets  à 
roues;  Bronzes;  Armoire  du  temps  de 
Louis  XIV;  deux  belles  tables  en  granit 
rose  avec  pieds  en  bois  doré  ;  Statues  ;  Sta- 
tuettes et  Panneaux  en  bois  sculpte';  Devants 
etCoifres  ;  Cabinets  italiens  ;  Dessusdeportes. 

DEUX  JOLIES   TAPISSERIES  LOUIS  XV 
A  SUJETS  CHINOIS,  DANS  LE  GOUT  DE  LEPRINCE 

TAPIS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3, 
Le  jeudi  25  mai  1882,    à  deux  heures. 

Comirissaire-priseur  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M«  CH. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Expert  : 

M,  CH.  MANNHEIM,   7,  rue  Saint-Georges. 

Expositicnpublique,\emeTcredi%m&il88i, 
de  1  a  5  heures. 


TABLEAUX  ANCIENS 

PAR 

Elsheîmer,  Païens,  Heemskerk,  Van  Kessel, 
Molenaer,  Palamèdes,  P.  Van  Breda,  J.  Steen, 
Tiepolo,  Otto  Venius,  Van  der  Werff. 

GOUACHES,  par  Blaremberghe, 
Moreau,  etc. 

TABLEAUX  MODERNES 

Par  Cliavet,  Fortuny,  Heullant,  Van  Haven, 
Torissen,  Savini,  Otto  Van  Thoren,  Vine'a. 

AQUARELLES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  9, 
Le  mardi  'U3  mut  imu,  à  deux  heures. 

Me  P.  CHEVALLIER,  suce,  de  M^  CH.PILLET, 
comm.-pris.,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 
M.  E.  FÉRAL,  peintre,  5h,  fg  Montmartre. 

Exposition  :  le  lundi  22  mai  1882. 


TABLEAUX  MODERNES 

Dessins ,  pastels  ,   aquarelles  ,   marbres  , 
terres  cuites,  bronzes 

Offerts  par  les  artistes  à  la  Société 
Arti  et  Amicitiœ 

Dont  la  vente  aurv  lieu  au  profit  de  cette 
Société 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  N"^  8  ET  9, 

Les  mardi  .30  et  mercredi  31  mai  1882,  à2/i. 

Commissaira-priseur  : 
Me  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M^  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange -Batelière 

M.  GEORGE  5  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  'desquels  se  DISTKIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière         1  Publique 
Le  samedi  27  mai,  |  Le     lundi    29  mai, 
de  I  à*5  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Bufïault,  26 
près  la  rue  de  Châtsaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

ORJETS    D'ART  ET   DK  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISEKIES  ANCIENNES 
OBJETS  d'art  —  AUTO&RAPHES 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


(JRANDE  I.\1PRL\1ERIE,  16,  rue  du  Crjisaaat,  Pariâ.  —  J,  CussEr,  imp. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAv^ART. 


27  mai. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Ees  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux- Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |      Six  mois.    .    .         .    .    .    .    o      8  fr. 


AVIS  A  MAS.   LES  ABONNÉS 

A  partir  d' aujourd'hui,  la  Chronique 
ne  paraîtra  plus  que  tous  les  quinze 
jours,  suivant  tusage  adopté  pendant 
la  saison  d'été. 

Le  prochain  numéro  portera  la  date 
du  10  Juin. 


RÉCOMPENSES  DU  SALON 


Les  médailles  d'honneur 

Samedi  a  eu  lieu,  au  Palais  de  l'Industrie, 
le  vote  des  médailles  d'honneur  pour  les  sec- 
tions de  peinture,  de  sculpture  et  de  gravure. 
On  a  en  ge'néral  très  peu  voté  ;  dans  aucune 
des  sections  le  chiffre  des  votants  n'a  atteint 
le  tiers  du  nombre  des  inscrits. 

Pour  la  peinture  il  n'y  a  eu  que  539  volants. 
D'après  le  règlement,  il  fallait  réunir  le  tiers 
plus  une  des  voix  émises,  soit  181  voix,  pour 
obtenir  la  médaille  en  peinture.  Les  suffrages 
se  sont  ainsi  répartis  : 


MM.  Puvis  de  Chavannes   215  voix, 

J.  Lefebvre   131 

Bonnat   22 

Henner   18 

RoU    16 

Dagnan-Bouveret   13 


BoHguereau,  10;  Lhermitte,  8  ;  Cot,  h;  Bas- 
tien-Lepage, 5;  J.Breton,  h;  Manet,/(;Gervex,.îi. 

M.  Puvis  de  Chavannes  a  cinquante-huit 
ans.  Depuis  vingt-trois  ans,  il  expose  au 
Salon  des  peintures  appartenant  presque 
toutes  au  genre  décoratif.  Il  avait  eu  une 
deuxième  médaille  en  1801 .  A  l'Exposition 
universelle  de  1807,  il  obtint  une  troisième 
médaille  et  la  croix.  Après  avoir  été  longtemps 
contestée,  sa  profonde  originalité  a  fini  par 
s'imposer  à  tout  le  monde;  il  a  été  nommé 
officier  de  la  Légion  d'honneur  en  1877,  et  il 


ne  faisait  doute  pour  personne  qu'il  aurait  la 
médaille  d'honneur  cette  année.  Il  a  exposé, 
comme  on  sait  une  immense  peinture  déco- 
rative, Pro  pairia  ludas,  destinée  au  musée 
d'Amiens,  qui  a  déjà  de  lui  un  Ai/e  Picardia 
nnirix,  avec  huit  figures  monumentales,  et  il 
a  joint  à  cet  envoi  un  panneau.  Doux  pays, 
d'un  charme  et  d'un  sentiment  exquis. 

Le  scrutin  n'a  pas  donné  de  résultat  en  sculp- 
ture. Sur  six  cents  artistes  français  exposants 
en  sculpture,  195 seulement  ont  voté;  comme 
pour  la  peinture,  le  règlement  exigeant  le  tiers 
plus  un  des  suffrages  exprimés,  il  aurait  fallu 
que  l'un  des  concurrents  en  réunît  60.  Les  voix 
se  sont  ainsi  partagées  : 


MM.  Lanson   h3  voix. 

Mercié   36 

Idrac   3h 

Falguière   18 


Chapu,  12  ;  Caïn,  7  ;  Barrias,  6  ;  Gauthier,  5  ; 
Fremiet,  h  ;  E.  Hébert,  3  ;  Hugues,  2  ;  Double- 
mard,  2  ;  Daillion,  1  ;  Vidal,  1  ;  Lemaire,  1  ; 
Francesclii,  1;  Delaplanche,  1;  Paris,  1;  Ge- 
mito,  1.  Bulletins  blancs,  11. 

Aucun  artiste  n'ayant  le  nombre  de  voix 
suffisant,  et  le  règlement  ne  comportant  qu'un 
tour  de  scrutin,  il  n'y  aura  pas  de  médaille 
d'honneur  cette  année  en  sculpture. 

Dans  la  gravure,  le  règlement  exige  la  ma- 
jorité absolue  du  nombre  des  votants;  sur 
quatre  cents  exposants  français  environ,  88 
seulement  ont  voté,  ce  qui  portait  la  majorité 
absolue  à  h5  voix.  Les  suffrages  se  sont  ainsi 


répartis  : 

MM.  Waltner   55  voix. 

Bracquemond   9 

Lalanne   8 

Lamotte   h 


Laguillermie,  2;  Puyplat,  1;  Chauvel,  1 
Boilcin,  1  ;  Didier,  1  ;  Yon,  1;  Renouard,  1 
Brunet-Debaines,  1  ;  François,  1  ;  Salnion,  1 
Barbant,  1.  Bulletins  blancs,  2. 
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M.  Waltner  n'a  que  Irente-pix  ans.  Prix  de 
Rome  en  18(38,  il  n'a  resse'  de  figurer  dans 
chaque  Salon  depuis  1870,  cl  ses  envois  ont 
toujours  e'te'  fort  remarque's. 

Il  avait  obtenu  une  me'daille  de  F*^  classe  il 
y  a  deux  ans.  Il  expose  celte  anne'c  deux  caux- 
forles  d'après  deux  portraits  de  Rembrandt. 

En  archileclure,  la  mddaille  d'honneur  est 
voiée  par  le  jury,  et  pour  l'obtenir  il  faut  les 
deux  tiers  plus  un?  des  voix  oxprimcies.  Le 
scrutin  a  eu  lieu  lundi.  M.  f'aulir.  l'a  oljtenue 
par  11  voix. 


Médailles  et  mentions 

Le  comité  des  quatre-vingt-dix  artistes 
cliargcjs  de  l'organisation  du  Salon  s'est  re'uni 
samedi,  à  quatre  heures,  au  Palais  de  l'Indus- 
trie, pour  de'libe'ror  sur  im  vœu  e'mis  par  le 
jury  de  peinture  du  Salon  de  18'>2  et  tendant 
à  augmenter  le  nombre  des  rdcompenses  dans 
les  diverses  sections. 

Après  mûre  délibération,  le  comité  a  dé- 
cidé que  le  nombre  des  médailles  de  la  pein- 
ture serait  porté  de  .32  à  hO,  celui  des  médail- 
les de  la  sculpture  de  20  à  25,  celui  des  mé- 
dailles d'architecture  de  12  à  ih,  celui  des 
médailles  de  la  gravure  de  12  à  15. 

PEINTURE 

Le  jury  de  peinture  a  décidé  qu'il  n'y  avait 

Eas  lieu  de  décerner  de  première  médaille, 
es  secondes  médailles  ont  ensuite  été  votées 
et  il  n'a  pas  fallu  moins  de  quatre  tours  de 
scrutin  pour  y  arriver.  Voici  les  noms  des  ti- 
tulaires : 

MM.  Delort.  —  Adan.  —  C.  Lapostolet.  — 
Quost.  —  Brissot.  —  Edelfelt.  —  Huguet.  — 
Moulte.  —  Moyse.  —  Lobrichon.  —  Demont. 

—  Soyer. 

Vingt-huit  médailles  de  troisième  classe 
ont  été  décernées  : 

MM.  Dulzschold.  —  Armand  Berlhou.  — 
Armand  Beauvais.  —  Nozal._  —  Victor  Binet. 

—  Rochegrosse.  —  Capdevielle.  —  Georges 
Clairin.  —  Steinheil.  —  Henri  Saintin.  — 
Léon  Hayon.  —  Gustave  Doyen.  —  Alphonse 
Dargent.  —  Dardoize.  —  Armand  Gautier.  — 
Baudoin.  —  Callol.  —  Lagarde.  —  Desbros- 
ses. —  Delahaye.  —  Girard.  —  Beraud.  — 
Leroy.  —  Edouard.  —  Stoff.  —  Brielmann.  — 
Aren'da.  —  M'"^  Vegman. 

Mentions  honorables 

MM.  Agache.  —  Brandt.  —  Cesbron.  — 
Court3ns.  —  Grocliepierre.  —  Dufour.  —  Du- 
puis.  —  Ch.  Erére.  —Priant.  —  Gallard-Lépi- 
nay.  —  GroUeron.  —  Knight.  —  Lira.  —  Le- 
cointe.  —  Lubin.  —  Mangeant.  —  Minet.  — 
Maurin.  —  Munier.  —  Olive.  —  Pluchart.  — 
J.  Paton.  —  Marins  Roy.  —  Sicard.  — 
Schoutteten.  —  Thompson.  —  Thomas.  — 
Tholer.  —  Villain.  —  Mi'^  Zilhardt.  —  Allemand. 

—  Alden  Weïz.  —  Bérou.  —  Caïn.  —  Chel- 
monski.  —  Durst.  —  Dubuisson.  —  Jamin.  — 
Jeanniot.  —  Gambart.  —  Lapenne.  —  Lous- 
tauneau.  —  Laissement.  —  Leenhard.  —  Mil- 
lochau.  — Charlay-Pompon.  -Ruel.— M''^  Ro- 
biquet.  —  Simons.  —  Vuillier. 


1  SCULPTURE 

I  Premières  médailles 

MM.  Hugues.  —  Léon  Longepied.  —  Paris. 
—  Hector  Lemaire. 

Deuxièmes  médailles 
MM.  Daillon.   —  Croisy.  —  Roulleau.  ~ 
'  Allouard.  —  Françoii  (pierres  fines!.  —  Roty 
(médailles).  —  Massoulle.  —  Escoula. 

Troisièmes  médailles 

MM.  d'Astanières,  Rolard,  Pezieux,  Gossin, 
Cornu,  Cliemin,  Le  Cointe,  Fossé,  Fagel,  Bou- 
telié,  Bottée,  Bastet,  Devenet. 

Mentions  honorables 

MM.  Dolivet,  Bslard,  Darbefeuille,  Astruc, 
Saint-Vidal,  Pilet,  Charpentier,  Lormier, 
Elias,  Cadoux,  M"°  Durvis,  G.  Lemaire  (gra- 
I  veur),  Marioton,  M"^  Arias,  M.  Coger,  Bram- 
beck,  Bulio,  Chéreau,  Dekeyser,  Legros,  Léo- 
fanti,  Leroux,  Levasseur,  Leysalle,  Madrassi, 
Maugendre,  ^Iombur,  Namur,  PeyroL 

ARCHITECTURE 

Le  jury  d'architecture,  comme  le  jury  de 
peinture,  a  décidé  qu'il  ne  donnerait  point  de 
première  médaille. 

Les  médailles  de  2®  classe  ont  été  votées 
dans  l'ordre  suivant  : 

MM.  Calinaud.  —  David  (Jules-Claude).  — 
Déverin.  —  Jaffeux.  —  Arnaud.  —  Julien,  — 
Defrasse. 

Médailles  de  3®  classe: 

MM.  Genuys.  —  Cardelli.  —  Delecourt- 
Wincz.  —  Morel-Révoil.  —  LaffiUée.  -  Jour- 
dain. —  Albrizio.  —  Dulserre.  —  Gontès. 

Le  jury  a  décidé  qu'il  ne  serait  voté  aucui.G 
mention  honorable. 

GRAVURE 

Premières  médailles  :  MM.  Jacquet  (G  voix 
sur  11);  Boilvin  (8  voix). 

Deuxièmes  médailles  :  MM.  Leehnoff,  G.  Bel- 
lenger,  Rousseau. 

Troisièmes  médailles  :  MM.  Lucas,  Lenain, 
Henri  Guérard,   Burnand,    Haig,  Maurand 
C.-E.  Bellenger,  Closson,  Mauron,  lithographe. 

Vingt-trois  mentions  sont  décernées. 

M.  Deblois,  M""  Lucie  Contour,  MM.  Boisson, 
Bordet  (graveur  au  burin)  ;  —  MM.  Dupont, 
Mathey,  Desbrosses,  P.  Huet,  Renouard,  Bou- 
lard,  Duvivier,  Bocourt  (aquafortistes)  ;  — 
MM.  Dutheil,  Dalliance,  M»  Delorme,  Pail- 
lard, Thomas,  Fleuret,  Mathé  (graveurs  sur 
bois);  —  MM.  Vergues,  Fraipont,  Praslon, 
Lunois  (lithographes). 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  musée  de  Sculpture  comparée  sera 
ouvert  au  public  le  dimanche 28  mai,  au  Palais 
du  Trocadéro. 

Les  envois  de  Rome  de  cette  année  sont 
partis  le  16 mai;  ils  ne  tarderont  pas  à  arriver. 


ET    DU    LA  CUIUUSITK 


Voici  les  noms  des  jeunes  artistes  qui  ont 
e'ié  admis  à  l'entrée  en  loges  pour  le  concours 
du  grand  Prix  de  Rome,  composition  iim- 
cïcalc  :  MM.  Pierne',  Marty,  Leroux,  Vidal, 
élèves  de  M.  Massenut  ;  M.  Taillade,  élève  de 
AL  Delii.es. 

L'Académie  des  beaux-aris  a  rendu  son  ju- 
gement sur  le  concours  biennal  d'architecture 
fondé  par  M.  Duc. 

Le  prix  d'une  valeur  de  It.Wi)  fr.  a  été  par- 
tagé entre  M.  Dernier,  élève  de  AL  Daumet, 
auteur  d'un  Hôtel  d'un  artiste  peintre,  et 
M.  Wable,  élève  de  M.  Questel,  auteur  d'une 
Académie  de  médecine.  Les  projets  couron- 
nés resteront  exposés  à  l'Institut  pendant  un 
mois. 

L'exposition  des  beaux-arts  à  Mons  com- 
juencera  le  dimanche  h  juin  prochain,  pre- 
mier jour  de  la  fête  communaL:;,  et  finira  le 
16  juillet  suivant. 

Lile  sera  ouverte  aux  œuvres  des  artistes 
vivants,  belges  ou  étrangers. 

Les  objets  ont  dû  être  déposés,  avant  le 
.5  mai,  au  secrétariat  de  la  conmiission  du 
Musée  (M.  A.  Demarbaix,  secrétaire  commu- 
nal), et  ê  re  accompagnés  d'une  lettre  indi- 
quant exactement  le  nom  et  le  domii-ile  de 
l'artiste,  ainsi  que  l'explication  à  insérer  au 
catalogue. 

L'exposition  des  beaux-arts  d'Anvers  s'ou- 
vrira le  dimanche  13  août  et  sera  close  le  pre- 
nner  dimanche  d'octobre. 

Elle  sera  ouverte  aux  œuvres  des  artistes 
vivants,  belges  ou  étrangers. 

Les  ouvrages  destinés  à  l'exposition  devront 
être  déposés  au  local  de  la  Société,  rue  de 
Vénus,  au  ])lus  tard  le  samedi  15  juillet,  à 
8  heures  du  soir. 

Ils  devront  êlre  accompagnés  d'une  lettre 
d'avis  adressée  à  la  Société  royale  pour  l'en- 
rouroQenient  des  heaux-arts,  à  Anvers,  avec 
les  indications  habituelles. 


NOUVELLES 


.^^'^  La  section  de  peinture  de  l'Académie 
des  beaux-arts  a  présenté  dans  l'ordre  suivant 
les  candidats  à  la  place  vacante  par  suite  du 
décès  de  M.  Lehmann  :  1°  M.  Boulanger  ; 
.2°  M.  Gustave  Moreau  ;  3"  M.  Maillot  ;  ;i°M.  Bre- 
ton ;  5°  M.  Henner  ;  6°  M.  Emile  Lévy. 

L'élection  a  lieu  aujourd'hui  samedi. 

Voici  sur  les  artistes  exposants  au 
Salon  queUiues  détails  do  statistique: 

11  y  a  3.536  artistes  hommes,  7U8  femmes, 
les  étrangers  sont  au  nombre  de  6'J7. 

Sur  les  708  artistes  femmes,  il  y  a  WiO  jeunes 
filles  peintres  et  36  statuaires. 

Quant  aux  6',)7  étrangers,  ils  appartiennent 
à  37  naiionalilés,  el  l'on  signale  1  artiste  du 
Japon,  1  de  Java,  1  de  l'Uruguay,  1  do  Vene- 
zuela et  1  d'Islande. 


I  l'jiifin  l'AIsace-Lorraine  figure  au  Salon  avec 
7/i  noms. 

^*^La  maquette  du  groui)o  triomphal  que 
M.  Antonin   Proust,  lors((u'il  était  ministre 
des  arts,  avait  counnandée à  M.Falguière,  pour 
couronner  l'Arc-de-Triomphe ,   a  obtenu  le 
plus  grand  succès  au  Salon  des  arts  décoratifs, 
où  elle  est  exposée.  La  connnission  de  la  fête 
nationale  a   décidé  hier  qu'un  fac-simil(j  du 
groupe  serait  élevé  sur  l'Arc-do-Triomplio  le 
I  T/i  juillet  prochain,  afin  qu'on  puisse  juger  sur 
j  place  de  l'effet  que  produirait  le  monument 
;  définitif. 

I  La  dépense  est  évaluée  à  JiO.OOO  fr.  qui  se- 
ront demandés  moitié  à  la  Ville  et  moitié  à 
l'Etat. 

j  M.  Marins  Vachon  a  fait  hommage  à 

:  l'Académie  de  sa  belle  publication  qui  repro- 
!  duit,  jusque  dans  ses  moindres  détails,  l'ancien 
j  Hôtel  de  Ville  détruit  par  la  Commune. 


LA  VALLÉE  DES  TOMBEAUX  A  TI1ÈB.J.S 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
a  entendu  avec  intérêt,  dans  sadernière  séance, 
la  lecture  d'une  lettre,  écrite  do  Thèbes  par 
notre  collaborateur  M.  Eug.  Piot,  et  relative 
à  la  célèbre  vallée  des  Tombeaux. 

Nous  la  reproduisons  sans  lui  enlever  de  son 
allure  familière.  Elle  était  adressée  au  sa- 
vant helléniste,  M.  E.  Miller,  de  l'Institut.  Nos 
lecteurs  jugeront  ce  qu'on  est  en  droit  d'espé- 
rer des  observations  ingénieuses  qu'elle  con- 
tient. 

Alexandrie,  25  mars  18S2. 

Mou  chez  ami. 

Je  viens  de  passer  quiuze  jours  dans  les  ruines 
de  'fhèbes,  et  puisque,  duus  d'autres  oc'casion?, 
vous  avez  Lieu  voulu  accepter  d'être  le  coa- 
lideut  de  mes  impressions  de  voyage,  je  vous 
fais  cette  lettre,  souhaitant  qu'elle  vous  pa- 
raisse digue  de  quelque  attention. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  uiaguificence  étrange 
des  ruines  qui  couvrent  le  sol  de  l'antique  Egypte; 
rien  de  ses  temples  mal  gardés;  rien  de  ses  co- 
losses qui  resleut  à  demi  enfouis.  L'Egypte  a  of- 
fert à  la  science  moderne  de  trop  vastes  sujets 
d'études  pour  que  toutes  aient  pu  être  embras- 
sées avec  un  égal  succès.  Ses  monuments  sont  trop 
nombreux  pour  avoir  été  préservés  tous  des  in- 
jures qu'ils  reçoivent  encore  chaque  jour.  Il  est 
cependant  permis  de  regretter,  et  de  le  dire  eu 
passant,  que,  dans  ces  derniers  temps,  l'archéolo- 
gie; proprement  dite,  celle  qui  s'occupe  au  point 
de  vue  de  l'art,  de  l'architecture  et  de  l'illustra- 
j  tion,  des  œuvres  de  la  plastique,  a  un  peu  trop 
cédé  le  pas  à  la  philologie,  c'est-à-dire  à  la  re- 
cherche des  textes  hiéroglyphiques  !  Je  vous 
vois  sourire,  vous  qui  êtes  uu  helléniste  de  renom, 
mais  vous  avez  trop  bieu  prouvé  que  vous  saviez 
y  joindre  l'amour  et  une  parfaite  conuuissauce  des 
beautés  de  lu  plastique  grecque,  et  vous  me  com- 
prendrez. Ou  y  reviendra,  j'espère,  maisil  u'estque 
temps.  Les  monuments  s'altèrent  dans  l'abandon 
oùjou  les  laisse,  ils  ont  été  moins  flétris  par  trente 
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siècles  de  révolutions  et  de  solitude  que  par  la 
main  des  touristes  et  autres  qui  les  visitent  de- 
puis cinquante  ans. 

Je  ne  veux  vous  entretenir  ici  que  de  la  vallée 
où  se  trouvent  les  hypcgées  de  quelques  rois  des 
dynasties  thébaines,  vous  faire  part  des  observa- 
tions que  j'ai  pu  y  faire  dans  deux  visites  succes- 
sives et  des  idées  qu'elles  me  suggèrent.  J'en 
suis  vivemeat  frappé,  parce  que,  si  elles  reucon- 
traient  un  écho,  et  si  elles  se  trouvaient  fondées, 
elles  me  paraissent  de  nature  à  conduire,  très  fa- 
cilement, à  des  découvertes  archéologiques  consi- 
dérables. 

Cette  vallée  des  Cavernes,  Biban  El-Molouk,— c'est 
ainsi  qu'on  lanomme,— s'ouvre  non  loin  du  temple 
de  Qournah,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  et  s'en- 
fonce dans  la  chaîne  libyque  pendant  un  parcours 
de  près  de  4  kilomètres,  pour  se  terminer  brus- 
quement au  pied  d'une  falaise  de  400  mètres  qui 
la  domine.  Cette  falaise  elle-même  est  couronnée 
par  uufi  sorte  de  pyramide  à  degrés,  naturelle,  as- 
sez semblable  à  celle  de  Saqqarah,  que  l'on  aper- 
çoit de  loin,  qui  a  souvent  frappé  l'imagination  des 
voyageurs,  sans  qu'il  ait  été  possible  de  bien  dé- 
terminer dans  quelle  proportion  la  main  de 
l'homme  a  aidé  la  nature  dans  sa  formation  ré- 
gulière. 

Le  sol  de  la  vallée,  semblable  au  lit  d'un  tor- 
rent, et  les  hauteurs  qui  la  bordent,  de  nature 
calcaire,  sont  composés  de  blocs  de  toutes  dimen- 
sions, sans  aucun  lien  qui  les  soude  entre  eux. 
Un  aspect  de  décombres.  Les  alentours  sont  loin 
d'être  gais,  mais  ici  l'aridité  est  extrême  :  pas 
une  touffe  d'herbe  n'y  fait  ombre  à  la  blancheur 
du  sol;  quelques  chacals,  qui  la  traversent  furlive. 
ment  de  temps  à  autre,  sont  ses  seuls  habitants, 
et  le  soleil,  qui  l'inonde,  ajoute  à  l'impression  de 
solitude  absolue  et  désolée  qu'elle  porte  au  cœur. 

C'est  à  son  point  extrême,  dans  uue  gorge  res- 
serrée qui  la  termine,  qu'un  observateur  curieux, 
qui  aime  à  se  rendre  compte  de  la  raison  des 
choses,  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que  cet  im- 
mense amas  de  décombres  repose  sur  un  banc 
calcaire  compact  qui,  là  seulement,  émerge  de 
quelques  mètres  au-dessus  du  niveau  du  sol.  Le 
soulèvement  géologique  qui  a  produit  la  vallée  ou 
faille  dans  laquelle  on  se  trouve,  l'a  brisé,  et  les 
traces  que  l'on  en  retrouve  à  gauche  et  à  droite 
ne  sont  révélées  que  par  l'entrée  des  quelques 
tombes  royales  déjà  ouvertes,  qui  toutes  sont  si- 
tuées à  cette  extrémité  et  ne  pouvaient  se  trou- 
ver ailleurs. 

Il  fallait,  en  effet,  une  matière  compacte  pour  les 
creuser,  pour  assurer  la  solidité  et  la  régularité 
des  enfilades  de  chambres  dont  elles  se  compo- 
sent, et  aussi  pour  recevoir  les  bas-reliefs  dont 
elles  sont  ornées  avec  profusion.  Il  n'était  pas 
moins  nécessaire  à  leur  exécution  que  l'entrée  fût 
au  niveau  du  sol  extérieur.  Les  puits  profouds  par 
lesquels  on  arrive  à  quelques  chambres  sépulcra- 
les me  paraissent  faits  plutôt  pour  aller  chercher 
le  calcaire  compact  où  elles  devaient  être  creu- 
sées, que  pour  les  dérober  aux  regards  :  uue 
chambre  unique  aboutit  d'ordinaire  au  fond  de 
ces  puits,  elle  n'est  jamais  ornée  de  sculptures. 
Les  tombes  de  quelque  apparat  ont  toujours  un 
accès  libre.  Lorsque  la  veine  compacte  ne  pouvait 
être  atteinte  dans  des  conditions  favorables,  elles 
étaient  encore  construites  dans  le  flanc  des  colli- 
nes, mais  avec  un  calcaire  rapporté,  choisi  avec 


soin,  et  se  prêtant  à  l'exécution  des  scènes  variées 
dont  on  voulait  les  orner.  Nous  en  avons  d'illus- 
tres exemples  dans  l'hypogôe  de  Ti,  à  Saqqarah, 
et  dans  celui  de  la  reine  Hatasou,  à  Thèbes.  La 
puissance  du  banc  calcaire  que  je  vous  signale 
peut  être  estimée  à  dix  mètres  d'épaisseur,  et 
comme  la  nature  ne  fait  rien  à  demi  dans  ses  opé- 
rations, on  peut  même  supposer  qu'il  est  unique 
dans  la  moyenne  Egypte,  et  s'étend  d'Eshué  au 
Moccatan,  affleurant  le  sol,  ou  s'y  enfonçant  avec 
les  ondulations  ordinaires  de  ces  sortes  de  forma- 
tions. 

Mais  retournons  au  fond  de  la  vallée.  A 
gauche  où  le  soulèvement  a  imprimé  au  banc 
calcaire  une  déclivité  considérable,  lef  chambres 
de  l'hypogée  s'enfoncent  profondément  avec  lui 
au-dessous  du  niveau  de  l'entrée;  à  droite,  où  sa 
direction  est  sensiblement  horizontale,  la  suite  des 
chambres  est  presque  de  plain-pied.  La  nature  de 
la  veine  n'est  pas  non  plus  toujours  la  même.  On 
est  frappé  de  la  délicatesse  des  sculptures  qui  dé- 
corent l'entrée  de  la  tombe  de  Seti  II  (n"  do  de 
Wilkinson);  aucun  coloris  ne  les  altère,  la  com- 
pacité de  la  pierre  y  est  admirable,  sans  défauts  ; 
son  grain  d'une  finesse  extrême  et  elles  rappel- 
lent involontairement  à  la  pensée  les  fines 
sculptures  sur  pierres  lithographiques  des  artistes 
allemands  du  xvi"  siècle. 

Daus  la  toaibe  ûc  Seti  I»',  ouverte  dans  les  pre- 
mières années  de  ce  siècle  par  Belzoni,  cette 
compacité  est  moindre,  souvent  fendillée;  on 
seut  que  la  pierre  a  dû  éclater  par  places  sous 
le  ciseau  de  l'artiste  chargé  de  la  décoration.  Ou 
a  remédié  à  ces  défaillances  avec  un  ciment 
qui  a  rétabli  le  modelé  et  couvert  le  tout  d'une 
couche  de  stuc  si  mince  qu'elle  paraît  avoir  été 
appliquée  au  pinceau  :  le  coloriage  est  venu 
terminer  l'œuvre.  C'est  le  caractère  général  de 
presque  toutes  les  décorations  des  temples  égyp- 
tiens construits  en  grès  dur. 

Enfin,  lorsque  la  nature  du  banc  calcaire  se 
trouvait  tout  à  fait  défectueuse,  on  pouvait  encore 
y  creuser  des  chambres  à  parois  régulières,  mais 
non  les  orner  de  bas-reliefs  pris  daus  la  masse. 
Ces  parois  sont  alors  couvertes  d'un  enduit  de 
deux  ou  trois  ceutimètres  d'épaisseur,  sur  lequel 
l'artiste,  pendant  qu'il  était  encore  frais,  après 
avoir  tracé  le  contour  de  sa  composition,  a  eulevé 
son  relief  à  l'ébauchoir  :  opérant  dans  ce  cas  à  la 
manière  des  peintres  à  fresque  italiens  qui  ne 
préparaient  chaque  jour  que  la  partie  qu'ils  pou- 
vaient couvrir.  L'ouvrage  était  terminé,  comme  le 
précédent,  par  une  couche  de  stuc  et  par  le  colo- 
riage. C'est  de  cette  manière  expéditive  qu'a  été 
décorée  la  tombe  dite  des  Harpistes,  et  il  faut  peut- 
être  attribuer  au  procédé  la  profusion  des  scènes 
variées  qu'elle  reufcrme. 

Ces  détails,  queje  mets  ici  comme  ils  sout  venus  au 
bout  de  ma  plume,  m'éloigueut  un  peu  ae  ma  pensée 
principale  qui  est  celle-ci  :  le  fond  de  la  vallée 
du  Biban  El-Molouk  parait  avoir  été  exclusivement 
consacré  à  la  sépulture  des  rois  de  Thèbes,  la  na- 
ture de  sa  constitution  géologique  se  prêtait  au 
développement  qu'il  était  daus  l'usage  de  leur 
donner.  Le  nombre  des  tombes  royales  que  nous 
connaissons  est  bien  petit  si  on  le  compare  aux 
cent  vingt  rois  et  plus  que  fournissent  les  dy- 
nasties thébaines;  les  plus  illustres  manquent  à 
l'anpel,  si  on  veut  eu  trouver  d'autres  c'est  là  qu'il 
faut  les  chercher,  et  le  travail  ne  serait  pas  très 


ET   DE    LA  CURIOSITE 


165 


considérable.  Je  vous  ai  dit  que  le  fondde  la  val- 
lée, là  où  l'on  aperi'oit,  à  droile  et  à  gautîhe,  l'en- 
trée de  quelques  tombes  royales  et  le  bauc  cal- 
caire favorable  pour  les  creuser,  était  dominé  par 
une  falaise  presque  perpendiculaire  composée  de 
blocs  désagrégés  de  toutes  dimensions,  depuis  la 
grosseur  du  poing  jusqu'à  celle  d'un  mètre  cube. 
Avec  la  succession  des  siècles,  les  orages  et  les 
variations  atmosphériques,  des  millions  de  débris 
venus  du  baut  se  sont  accumulés  à  sa  base  et  y 
forment  un  talus  d'une  certaine  importance.  Ce 
talus  cache  évidemment  l'entrée  de  beaucoup 
d'autres  tombes.  Une  tranchée  ouverte  dans  ces 
débris,  et  serrant  de  près  la  paroi  du  banc  cal- 
caire, servirait  à  les  démasquer.  Ce  travail  ne  se- 
rait pas  considérable  et  me  parait  valoir  la  peine 
d'être  tenté. 

Vous  me  demanderez  peut-être  pourquoi,  puis- 
que cela  me  paraît  si  facile  et  si  clair,  ou  ne 
s'en  est  pas  encore  avisé?  C'est  qu'on  ne  s'avise  ja- 
mais de  tout.  C'est  peut-être  aussi  parce  que,  l'ou- 
verture de  quelques  tombes  remontant  à  l'époque 
ptolémaique,  on  a  pu  croire  qu'il  ne  restait  plus 
rien  à  faire.  On  n'est  cependant  parvenu  à  la  der- 
nière, ouverte  par  Belzoni,  qu'en  perçant  ce  talus 
qui  a  été  attaqué  directement,  et  cela  sur  une 
épaisseur  de  quelques  mètres  seulement  ;  je  ne  sais 
sur  quels  indices.  Si  son  exemple  ne  doit  pas  être 
suivi,  c'est  que  cette  manière  entraînerait  une  foule 
de  non-réussites  qu'on  éviterait  avec  une  tranchée 
longitudinale.  Il  y  a  plus  :  de  nos  jours,  l'entrée 
d'une  des  tombes  connues,  celles  de  Ramsès  l", 
a  disparu  sous  un  éboulement  de  la  falaise,  à  la 
suite  d'une  pluie  torrentielle.  On  peut  encore 
ajouter  que  le  patriotisme  égyptien  avait  un 
moyen  facile  de  dérober  aux  conquérants  étran- 
gers la  connaissance  des  tombes  royales  qu'ils 
vénéraient,  et  que  rien  de  monumental  ne  signa- 
lait aux  regards  :  celui  d'aider  à  l'accumulation  des 
débris  qui  tombaient  du  haut  de  la  fala'se,  et  on 
n'y  aura  pas  manqué. 

La  trouvaille  merveilleuse  faite,  il  y  a  quelques 
mois,  à  quelijues  cent  mètres  du  point  de  la  val- 
lée qui  m'occupe,  de  quarante  cercueils  plus  ou 
moins  royaux,  entassés  dans  une  chambre  funé- 
raire privée,  n'est  pas  sans  apporter  de  très  gran- 
des probabilités  de  certitude  à  mon  hypothèse. 

Quelles  que  soient  les  circonstances  qui  ont 
amené  cette  translation,  il  est  certain  qu'elle  a 
été  faite  dans  une  intention  pieuse  et  pour  les 
préserver  d'une  profanation  possible  des  restes 
vénérés.  Ils  n'ont  pas  été  apportés  de  bien  loin.  De 
ces  nombreux  cercueils  de  Deïr-el-Bahary,  qui  en- 
richissent aujourd'hui  le  musée  de  Boulaq,  je  ne 
veux  en  retenir  que  trois  :  ceux  de  Touthmès  III, 
de  Seti  I'"'  et  de  Ramsès  II. 

La  tombe  de  Seti  1'=''  est  ici,  c'est  celle  ouverte 
par  Belzoni;  il  a  trouvé  le  sarcophage  vide  !  Nous 
avons  aujourd'hui  le  cercueil  qu'il  contenait. 
Quel  indice  plus  certain  que  l'hypogée  dos  deux 
autres  rois  doit  se  trouver  dans  le  voisinage? 
(Touthmès  III,  c'est  le  grand  roi  conquérant  de  la 
dix-huitiémo  dynastie  qu'il  est  facile  d'identifier 
avec  YOsijinandias  des  Grecs:  la  richesse  de  son 
tombeau,  avait  une  réputation  légendaire.  Ram- 
sès II,  c'est  Sésostris.)  Et  quels  trésors  l'histoire 
n'est-elle  pas  en  dioit  d'attendre  de  leur  décou- 
verte ? 

Ne  faisons  pas  comme  les  enfants  qui  ouvrent  le 
ventre  fle  leurs  poupées  pour  voir  ce  qu'il  y  a  de- 


dans; que  la  curiosité  le  cède  à  la  piété.  Cherchons 
les  tombes  de  ces  deux  souverains  illustres  entre 
tous,  remettons  dans  leurs  sarcophages  les  cer- 
cueils intacts  si  miraculeusement  venus  jusqu'à 
nous,  et  nous  aurons  doimé  au  monde  deux  mo- 
numents sans  rivaux. 

Vous  le  voyez,  mon  ami,  je  me  laisse  entraîner 
un  peu  vite  à  la  pente  de  mes  idées.  Il  est  bon  de 
rêver  quelquefois.  Je  vous  livre  ces  conjectures 
pour  ce  qu'elles  valent;  c'est  votre  approbation 
qui  fera  tout  leur  mérite  à  mes  yeux. 

Agréez,  etc. 

EuG.  Pioi. 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


"Vente  Hamilton 

Voici  quelques  renseignements  sur  la  vente  Ha- 
milton pour  compléter  ceuxque  je  vous  ai  envoyés 
la  semaine  dernière  [\).  Elle  sera  divisée  en  cinq 
séries  de  trois  jours  chacune,  sauf  la  cinquième 
et  dernière  qui  durera  cinq  jours.  Le  premier 
jour  de  chaque  série  sera  occupé  parles  tableaux, 
les  jours  suivants  par  les  objets  d'art  décoratifs  et 
d'ameublement.  Voici,  du  reste,  plus  de  détails  : 
Le  17  juin,  tableaux  flamands  et  hollandais; 
le  19 ,  porcelaines  chinoises  et  japonaises , 
bronzes,  laques,  émaux;  quelques  objets  d'art 
et  d'ameublement  français  et  italiens,  suspension 
en  cristal  de  roche,  bustes  de  porphyre,  tables 
et  vases;  le  20,  porcelaines  de  la  Chine  et  du  Ja- 
pon, laques,  objets  d'art  et  d'ameublement  français 
et  italiens,  com[irenant  plusieurs  pièces  exécutées 
pour  Marie-Antoinette,  par  Gouthière  et  Riesener, 
et  un  secrétaire  ayant  appartenu  à  M^e  Du  Barry  ; 
le  24  juin,  tableaux  italiens;  le  23  juin,  porce- 
laines de  la  Chine  et  du  Japon,  vieux  Sèvres, 
objets  de  matières  précieuses  et  d'ameublement 
français  et  italiens,  bronzes,  aussi  le  célèbre  buste 
de  Napoléon,  par  Thorwaldsen  ;  le  26,  porcelaines 
et  émaux  de  la  Chine  et  du  Japon,  objets  en  ar- 
gent, vermeil  et  autres  matières  précieuses,  objets 
d'ameublement  français  et  italiens,  entre  autres 
les  célèbres  armoires  de  Boule,  dessinées  par 
Le  Brun,  provenant  du  Louvre.  Le  samedi 
juillet,  tableaux  italiens  et  portraits  historiques  ; 
le  3  juillet,  faïences  italiennes,  françaises  et  hollan- 
daises, verres  de  Venise  et  de  la  Perse,  poteries 
étrusques,  ivoires,  meubles  italiens  et  français, 
parmi  lesquels  le  bureau  et  le  cartonnier  du  duc 
de  Choiseul,  le  groupe  en  bronze  du  Laocoon  par 
Crozatier,  un  chandelier  de  cristal  de  roche  et  un 
buste  antique  de  Niobé  eu  porphyre;  le  4  juillet, 
faïences  françaises,  entre  autres  les  bustes  des  Sai- 
sons, par  Vavasseur,  les  faïences  de  Henri  II,  et 
émaux  de  Limoges,  fers  ouvi-és  italiens  du  xv^ 
siècle,  y  compris  l'échiquier  damasquiné  provenant 
des  collections  Soltykoff  et  Debruge-Dumesnil  ; 
meubles  français  et  italiens,  parmi  lesquels  nous 
citerons  un  cabinet  llorentin  dessiné,  dit-on,  par 
Michel-Auge,  et  enMu,  les  vases  de  porphyre 
égyptiens. 


(1)  Voir  dans  la  dernière  Chronique  à  Ventes  pro~ 
chairies. 
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La  quatrième  partie  commencera  le  8  juillet  par 
uue  vente  de  tableaux  hollandais,  flamands,  fran- 
çais, espagnols  et  anglais.  Le  lundi  10  juillet,  on 
vendra  des  laques  japonais,  des  porcelaines  orien- 
tales et  de  Dresde,  des  meubles  italiens  et  fran- 
çais, entre  autres  plusieurs  meubles  en  ébèue, 
montés  par  Gouthière  pour  Marie-Antoinette;  le 
11  juillet,  laques  japoua's,  porcelaines  et  objets 
orientaux,  meubles,  la  statuette  de  Voltaire,  par 
Houdon,  une  aiguière  eu  jaspe,  des  bronzes  et  des 
marbres.  La  cinquième  et  dernière  série  compren- 
dra cinq  jours  de  vente  comme  suit  :  le  samedi 
15  juillet,  la  collection  de  miniatures  de  toutes  les 
écoles;  le  lundi  17,  porcelaines  de  Dresde,  de 
Sèvres  et  anglaises,  meubles  français  et  italiens, 
parmi  lesquels  citons  une  commode  Louis  XV 
avec  panneaux  en  marqueterie  ;  le  18,  différents 
petits  objets  d'art  et  de  curiosité,  porcelaines  an- 
glaises, allemandes  et  françaises,  italiennes,  es- 
pagnoles etfaïeuces  diverses, objets  d'ameublement, 
les  tapisseries  des  Gobelins  et  autres;  le  19  juillet, 
porcelaines  anglaises  et  de  Dresde,  petits  objets 
d'art  et  curiosités,  meubles  français  et  italiens,  et 
les  cinq  bronzes  d'après  l'antique  exécutés  pour 
François  I^r  et  qui  ornaient  Villeroi.  Enfin,  le  20 
juillet,  les  monnaies  grecques,  romaines  et  anglai- 
ses, les  gemmes  antiques  et  ae  la  Renaissance, 
émaux  et  pierres  gravées,  et  différents  objets  d'art 
et  de  curiosité.  Je  vous  enverrai  prochainement 
quelques  détails  sur  les  tableaux,  et  puis,  phistard, 
au  fur  et  à  mesure  que  les  objets  d'art  seront 
exposés,  je  vous  donnerai  des  renseignements  sur 
les  jilus  beaux  morceaux. 

D. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Il  arrive  souvent  que,  dans  la  précipitation  de 
ces  notes  enfilées  bout  à  bout,  j'oublie  des  faits 
qui,  pour  n'avoir  pas  l'importance  de  ceux  aux- 
quels je  m'arrête  d'habitude,  n'en  méritent  pas 
moins  de  retenir  un  instant  l'atteutiou.  Il  eu  est 
ainsi  du  rapport,  naguère  rédigé  par  J\l.  Scailquin, 
député,  à  l'occasion  des  crédits  portés  au  budget 
des  beaux-arts  de  cette  année. 

En  commençant  son  travail,  l'honorable  rap- 
porteur se  pose  cette  question  :  «  i"  Les  dépen- 
ses votées  pour  les  beaux-arts  irouveut-elles  toute 
leur  application  utile  ?  2°  L'ensemble  des  moyens 
mis  en  usage  pour  favoriser  et  développer  le 
goût  artistique  des  jeunes  générations  répond-il 
aux  exigences  modernes  ?  » 

Toutes  les  questions  qui  se  rattac'^ent  aux 
beaux-arts  sont  des  plus  délicates  et  il  n'est  pas 
aisé  d  en  trouver  la  solution.  Mais,  dans  un  pays 
qui,  comme  la  Belgique,  a  constamment  trouvé 
sa  principale  grandeur  dans  la  pratique  de  l'art, 
les  esprits  sont  peut-être  plus  particulièi'cment 
pénétrés  de  la  mission  qui  lui  incombe  ;  et  un 
certain  intérêt  général  s'attaclie  dès  lors  à  la  ma- 
nière dont  le  problème  est  résolu  par  les  pouvoirs 
publics.  M.  Scailquin  n'est  pas  une  voix  isolée; 
son  rapport  est  l'expression  de  tendances  plus 
larges,  et  l'on  pourrait  dire,  des  aspirations  pres- 
que universelles  des  artistes  belges.  On  peut  donc 
s'y  arrêter  un  moment. 


C'est  par  la  négative  que  le  rapport  répond  aux 
questions  posées  au  début.  Non,  toutes  les  dépen- 
ses ne  trouvent  pas  leur  application  utile.  Et 
pourquoi?  Parce  que  «  nous  n'attirons  pas  suffi- 
samment les  regards  :  la  consommation  est  insuf- 
fisante à  l'intérieur  et  de  vastes  débouchés  nous 
font  défaut  pour  satisfaire  à  nos  besoins  d'expan- 
sion ».  —  Mais  le  remède  ?  —  Ici  se  for-mule  une 
interrogation.  «  Ne  pourrait-on,  au  moyeu  de 
commissaires  spéciaux,  tenter  ailleurs  des  essais 
dans  la  voie  des  expositions,  ouvrir  dans  l'une  et 
l'autre  grande  ville  du  continent  et  d'outre-mer 
des  expositions  spéciales  d'oeuvres  telges  ?  » 

D'autre  part,  l'artiste  n'est  pas  suffisamment 
trempé  par  les  études  classiques  et  par  les  cou- 
naissances  littéraires,  historiques,  philosophiques, 
ic  sans  lesquelles  la  valeur  échoue  presque  tou- 
jours ».  Trop  généralement  chez  les  Belges,  —  et 
l'on  pourrait  ajouter  chez  les  artistes  des  autres 
nations,  —  l'habileté  et  le  savoir-faire  remplacent 
les  conceptions  originales  et  fortes. 

Le  rapporteur  préconise  donc  l'extension  la 
plus  large  de  l'enseignement  dans  les  écoles  d'art 
et  en  quelque  sorte,  par  un  renouvellement  des 
modes  actuels,  l'afl'ranchissement  des  anciens 
errements.  L'Académie  des  beaux-arts  d'Anvers, 
en  créant  récemment,  d'après  un  plan  de  réorga- 
nisation complet,  des  chaires  nouvelles  d'esthéti- 
que, d'histoire  du  costume,  etc.,  et  eu  subdivisant 
l'établissement  en  un  certain  nombre  d  ateliers, 
dirigés  par  des  mailres  aux  aspirations  divergen- 
tes, semble  avoir  à  l'avance  donné  raison  à  cette 
partie  du  rapport. 

Il  est  un  autre  point  sur  lequel  M.  Scailquin  at- 
tire l'attention  :  c'est  le  mécanisme  de  l'institution 
des  prix  de  Rome.  Il  ne  faut  pas  que  l'artiste 
s'immobilise  dans  ses  contemplations  et  ses  étu- 
des; il  ne  faut  pas,  en  d'autres  termes,  exagérer  la 
part  d'influence  latine  que  le  voyage  d'Italie  in- 
fuse dans  les  veines  de  l'art  flamand.  Beaucoup 
de  Belges  sont  allés  perdre  à  Rome  leur  origina- 
lité native.  Et  pour  parer  à  ce  danger,  le  rapport 
invoque  la  nécessité,  pour  l'artiste  élu  par  le 
concours,  «  d'élargir  son  esprit  par  le  spectacle 
des  écoles  les  plus  variées  ».  C'est  recon.iLitre  im- 
plicitement l'opportunité  d'un  séjour  en  Hollande 
et  en  Espagne  aussi  bien  qu'en  Italie.  Là  réside 
l'iutérèt  capital  du  travail  de  Al.  Scailquin.  Il  est 
hors  de  doute,  en  efl'et,  que  du  jour  où  l'artiste 
belge,  ayant  gardé  dans  le  tempérament  quelque 
chose  du  vieux  naturalisme  des  uiaitres  ses  an- 
cêtres, ne  sera  plus  astreint  à  la  seule  étude  des 
musées  italiens,  mais  aura  la  faculté  de  s'arrêter 
dans  les  musées  où  il  pourra  rencontrer  les  types 
d'art  les  plus  en  rapport  avec  sa  propre  nature, 
nous  ne  verrons  plus  se  produire  le  triste  exem- 
ple de  ces  peintres  émasculés,  allant  perdre  à  l'é- 
tranger leur  verdeur  oi-igiuelle. 

Passons  à  d'autres  sujets.  Tous  les  journaux  ont 
parlé  de  la  Peste  deTouniai,  le  dernier  tableau  du 
pemlre  Louis  GaUait.  Je  me  réserve  de  formuler 
un  jugement  définitif  sur  cette  œuvre  importante 
lorsqu'elle  aura  pris  place  au  musée  moderne,  pour 
lequel  l'Etat  l'a  aclietée.  .Mais  il  n'est  pas  sans 
intérêt  d'eu  déterminer  dès  maintenant  en.quelques 
ligues  le  sujet  : 

Eu  1092,  une  peste  effroyable  ravagea  l'Europe  ; 
Il  fléau  sévit  cruellement  iiTournai  qui  perdit  les 
deux  tiers  de  ses  habitants.  Dans  le  but  d'obtenir 
la  miséricoide  du  ciel,  l'évêque  Radbad  II  prescri- 
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vit  une  pénitence  générale.  De  plus, il  ordonna  que 
les  reliques  de  toutes  les  églises,  parmi  lesquelles 
la  Vierge  noire,  qui  n'était  jamais  sortie  de  la 
cathédrale,  seraient  portées  processionnellement 
à  travers  la  ville.  L'artiste  a  représenté  le  moment 
où  le  cortège  franchit  l'enceinte  fortifiée  qui  à 
cette  époque  entourait  la  catliédrale  et  servait 
de  lieu  d'asile.  On  voit  par  ce  simple  énoncé  tout 
ce  qu'un  pareil  sujet  offrait  de  ressources  à  son 
goût  de  la  mise  en  scène  et  à  son  entente  des 
grands  effets  décoratifs.  La  statue  de  la  Yicrgc 
occupe  le  cenlre  du  tableau  et,  portée  par  des 
moines,  s'engage  sous  la  voûte  des  fortifications. 
Au  premier  plan,  des  chiens  grattant  le  sol.  A 
droite,  ua  charroi  de  pestiférés,  oû  l'on  voit  un 
enfant  caresser  la  joue  de  son  aïeul  en  lui  mon- 
trant la  Vierge.  Près  du  char,  un  pestiféré  expire, 
ayant  à  ses  côtés  sa  mère  et  sa  sœur  en  prière. 
A  gauche,  une  femme,  une  pauvre  folle,  jette 
son  enfant  aux  pieds  de  la  Vierge.  Nombre 
d'autres  figures  épisodiques,  d'ailleurs,  parmi  les- 
quelles se  remarquent  une  dame  noble  et  ses 
deux  enfants,  la  fille  et  les  deux  petits-enfants 
du  peintre. 

Un  journal  relève  ce  détail  intéressant  à  propos 
de  la.Peste  à  Tournai  :  M.  Gallait  était  à  Paris  lors 
du  coup  d'Etat  du  2  décembre  :  c'est  alors  qu'il 
fit  le  fujaiu  de  son  tableau.  Depuis  il  n'a  presque 
rien  changé  à  sa  composition.  C'est  il  y  a  trois 
ans  seuleojent  —  l'artiste  avait  soixante-huit  ans, 
étant  né  à  Tournai  en  1811  —  qu'il  se  remit  à 
l  œuvre.  La  toile  ne  mesure  pas  moins  de  dix 
mètres  sur  six. 

Le  gouvernement  s'en  est  rendu  acquéreur  pour 
la  somme  de  110.000  francs. 

L. 


VENTES  PROCHAINES 


Aquarelles  de  M.  Adalbert  de  Beaumont 

Le  vicomte  Adalbert  de  Beaumont,  dont  le  nom 
est  également  connu  dans  le  monde  des  lettres  et 
parmi  les  amateurs  de  céramique,  a  été  autrefois 
un  de  nos  plus  précieux  collaborateurs.  C'était 
avant  tout  un  artiste  s'ncère  et  d'un  goût  épuré. 
Son  talent  de  peintre  réunissait  les  qualités,  si 
rarement  accouplées,  d'un  dessin  scrupuleux  et 
d'un  coloris  très  puissant. 

A  sa  mort,  qui  date  déjà  du  28  avril  18G9,  Adal- 
bert de  Beaumont  légua  toutes  ses  œuvres  à  son 
ami  et  collaborateur,  M.  CoUinot,  le  céramiste 
bien  connu. 

L'ensemble  comprend  une  collection  très  nom- 
breuse  et  très  importante  d'aquarelles  et  de  des- 
sins, tous  pris  sur  nature,  les  uns  en  Orient  où 
M.  de  Beaumont  vécut  de  longues  années,  les  au- 
tres en  Italie  et  dans  le  nord  de  l'Europe  oû  il  fit 
plusieurs  voyages. 

Rien  de  plus  sincère  et  de  plus  artistique  en 
même  temps  que  cet  œuvre  qui  résume  toute  la 
vie  d'un  homme  admirablement  doué  pour  sentir 
et  interpréter  les  belles  choses  ;  il  est  de  nature  à 
intéresser  vivement,  non  seulement  l'amateur  qui 
sait  discerner  le  beau,  mais  le  peintre,  l'architecte, 
le  céramiste,  pour  qui  c'est  une  mine  de  reaseigue 


ments  graphiques  d'autant  plus  précieux  que,  dans 
bien  des  cas,  il  serait  impossible  do  les  reconsti- 
tuer, le  temps  ayantaltéré  ou  détruit  les  originaux. 

Cette  collection,  si  digne  d'attirer  l'attention, 
sera  l'objet  d'une  vente  à  l'hôtel  Drouot,  les  l^r, 
2  et  3  juin  1882,  L'exposition  aura  lieu  le  31  mai. 

A.  DE  L. 


Nous  rappelons  que  la  direction  de  la  Société 
Arti  et  Amicilix,  autorisée  par  arrêté  ministériel, 
pour  la  création  d'une  villa  de  retraite  et  de 
santé  en  faveur  des  artistes  et  des  hommes  de  let- 
tres, a  préparé  une  belle  vente  de  tableaux,  bron- 
zes, marbres,  etc.,  qui  tura  lieu  mardi  30  et 
mercredi  31  mai  courant,  et  dont  l'exposition 
se  fera,  hôtel  Drouot,  le  samedi  27  et  le  lundi 
29  mai  courant.  (Voir  l'annonce  ci-dessous.) 


TABLEAUX  MODERNES 

Dessins ,  pastels  ,   aquarelles ,  marbres , 
terres  cuites,  bronzes 

Offerts  par  les  artistes  à  la  Société 
Arii  et  Amiciiise 

Dont  la  vente  aura  lieu  au  profit  de  cette 
Socie'të 

HOTEL   DROUOT,   SALLES  8  ET  9, 

Les  mardi  30  ei  mercredi  31  mai  1883,  àîih. 

Commissair3-priseur  : 
Me  P.  CHEVALLIER,  s-"  de       CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange  -Batelière  ' 

M.  GEORGES  PETIT,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  '.ESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière         |  Publique 


Le   samedi  27  mai,  |  Le  lundi 
de  1  à  5  heures. 
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TABLEAUX  MODERNES 


Antigua 
U.  Butin 
G.  Courbet 
Géricault 
Harpignies 
Mathon 
etc. 


PAR 

Béraud 

Chaigneau 

Daumier 

Fichet 

P.  Huet 

Michel 

etc. 


Bonvin 
Chavet 
Diaz 

Ch.  Jacque 
Jongkiud 
Ph.  Rousseau 
etc. 


VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  , 

Le  jeudi  P'  juin  183â,  à  deux  heures  1/2 

Commissaire -priseur  : 
Me  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M^  CH. 
PILLET,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERT  : 

M.  E.  FÉRAL,  peintre,  5h,  faub.  Montmartre. 
Exposition  publique,  le  mercredi  31  mai 
1882,  de  une  heure  à  cinq  heures. 
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Collection  du  Comte  de  X... 

TABLEAUX 

DE  l'École  française  du  xyiii*^  siècle 

Rëunion   exceptionnelle    de    portraits  de 
femmes  par 

Drouais  Largillière       Van  Loo 

Duplessis        Tourniéres  Vestier 
Danloux         De  Troy  Mm»  Vigée-Lebrun 

GRACIEUSES    COMPOSITIONS    par  Deshayes, 

Watteau,  Lancret,  Van  der  Meulen,  etc. 
Beau  portrait  du  duc  de  Joyeuse,  par  Fourbus 

Nature  morte,  par  Hondekœter 
Jolies  gouaches  parLawreince  et  A.  deSt-Aubin 

VENTE    HOTEL     DROUOT,  SALLE    N°  8, 

Le  vendredi  2  juin  18S2,  à  quatre  heures. 

<:OMMISSAIRE-PI  ISKi  n  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M"'  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  E.  FÉRAL,  peintre-exp.,  5/(,  f.  Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS   SE   TROUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  jeudi  P""  juin,  veille  de  la 

vente,  de  Th.  à  5  h. 
Publique,  le  vendredi  2  juin,  jour  de  la  vente, 

de  I  h.  à  /i  h . 


Collection  de  M.  D.  G*** 


DESSINS  &  TABLEAUX 

La  plupart  de  VÉCOLE  FRANÇAISE 


Boilly 

Borel 

Boucher 

Breughel 

Cochiu 

Debucourt 

De  Marne 


Fragonard 

Freudeberg 

Graadville 

Laucret 

M  ail  et 

Oudry 

Platzer 


Pyuacker 
Saiut-Aubiu 
Taunay 
Valliu 

Vallayer-Cosler 
Vestier 

Watteau, de  Lille 


Portrait  de  Louis  XVII,  par  VESTMULLER 
Beau  portrait  de  Marie  I^czinska 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  3, 

Le  mercredi  31  mai  1882,  à  trois  heures 
précises. 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Experts  : 

M.  CLÉMENT,  marchand  d'estampes,  rue 
des  Saints-Pères,  3. 

M.  CH.  GEORGE,  rue  Laffitte,  12,  à  Paris. 

EXPOSITIONS 

Parlicalière,  le  mardi  30  mai,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique,  le  mercredi  [31  mai,  de  1  h.  à  3  h. 


Précieuse  collection 

D'AUTOGRAPHES 

ET  DE  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

Provenant  des  cabinets  de  MM.  B.  FILLON 
L.  POTIER  et  autres 
Et  comprenant  38  manuscrits  de  Lamennais 

UN  niANUSCRIT  AUTOGRAPHE  DE  MIRABEAU 

Et  un  dossier  unique  sur  le  mariage  de 
Louis  XV 

VKNTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5, 

Le  mardi  30  mai  1882,  à  deux  heures. 

Me  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27; 

M.  E.  CHARAVAY,  archiviste-paléographe 
rue  de  Furstenberg,  h. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  lundi  2.T  mai,  de  1  h.  à  .5  h 


MAGNIFIQUES  BOISERIES 

ÉPOQUE  ET  STYLE  LOUIS  XV 

TRÈS  BELLES  CHEMINÉES 
en  marbre,  ornées  de  bronze 

GRANDES     GLACBS,  COLONNES 

GR&NDEET  BELLE  RAMPE  D'ESCALIER 

en  fer  forgé,  époque  Louis  XV 
Le  tout  de'corant  6  salons  dépendant  de 

L  HOTEL    DE  ROHAN 

VENTE  RUE  DE  VARENNES,  63, 

Le  vendredi  ^  juin  18S5,  à  2  heures  1/2. 

M'^  ESCRIBE,  commissaire-priseur ,  rue  d.'. 
Hanovre,  G. 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  Uh. 

EXPOSITION  PUBLUUE  : 
tous  les  jours,  de  9  heures  du  matin  à  5  heures. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châtaaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  cPEloffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS    d'art  ET   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


(JKANDE  IMPRIM&UIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gusser,  imp. 


N«  22  — 


1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


10  juin. 


,  LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    L6    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A.ts  et  do  la  Curiosité. 


PARIS    ET   DEPARTEMENTS  : 

U»  ar.   .     .     .      12  fr.       |       Six  mois.    .     .   8  fir. 

c 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  des  œuvres  de  M. P.  Baudry, 
organisée  dans  l'Orangerie  des  Tuileries,  sous 
les  auspices  de  l' Union  centrale  des  arts  dé- 
coratifs,  a  été  inaugurée  le  lundi  .5  juin  :  elle 
est  ouverte  tous  les  jours,  de  dix  heures  du 
matin  à  six  heures  du  soir. 

En  outre  des  ouvrages  que  nous  signalions 
dans  la  Chronique  du  13  mai,  on  peut  voir 
dans  cette  exposition  cinq  panneaux  décoratifs 
appartenant  à  M™®  la  duchesse  de  Galliera; 
Cybèle  et  Amphiirite,  appartenant  à  M"*"^  la 
comtesse  de  Nadailhac;  la  décoration  de  l'an- 
cien hôtel  Fould,  aujourd'hui  au  château  de 
Chantilly,  et  une  douzaine  de  portraits  célè- 
bres :  Guizot,  Dupin,  Garnier,  Beulé,  Mon- 
tauban,  etc.  Cette  admirable  exposition,  ve- 
nant après  celle  de  la  galerie  Petit,  est  l'occa- 
sion d'un  nouveau  triomphe  pour  notre 
éminent  artiste. 


L'exposition  des  modèles  de  constructions 
scolaires  et  de  décorations  des  lycées,  collè- 
ges et  écoles,  établie  au  Palais  du  Trocadéro, 
a  é*ë  ouverte  jeudi  P""  juin. 


Le  ministre  de  l'instruction  pnblique  et  des 
beaux-arts  vient  d'informer  le  président  de 
l'Union  centrale  qu'il  avait  donné  les  instruc- 
tions nécessaires  aux  manufactures  nationales 
des  Gobelins  et  de  Beauvais  pour  exposer  les 
récents  chefs-d'œuvre  sortis  de  leurs  ateliers. 

En  outre,  il  a  autorisé  le  conservateur  du 
mobilier  national  à  concourir  à  la  splendeur 
du  Musée  rétrospectif,  en  présentant,  dans  des 
salles  spéciales,  des  ensembles  décoratifs  qui 
reconstitueraient  aux  yeux  du  public  l'histoire 
du  mobilier  français. 


L'exposition  d'art  industriel  de  Lille,  ou- 
verte depuis  le  8  avril,  sera  fermée  le  30  juin. 
Elle  a  eu  un  succès  complet  comme  choix  ex- 
ceptionnel des  objets  exposés  et  comme  af- 
fluence  des  visiteurs.] 


L'exposition  de  Niort  est  ouverte  :  elle  du 
rera  jusqu'au  20  juillet. 

LE  MUSÉE  DE  SCULPTURE  COMPARÉE 
AU  TROCADÉRO 


L'Union  centrale  des  arts  décoratifs  pré- 
pare, pour  le  mois  d'août,  sa?*'  exposition  mo- 
derne et  rétrospective  des  industries  d'art  qui 
mettent  en  œuvre  le  Bois,  les  Tissus  et  le  Pa- 
pier, en  d'autres  termes,  le  Mobilier,  le  Cos- 
tume, le  Livre  et  l'Image. 

Cette   exposition,    dont  nous   avons  déjà 

Earlé,  promet  d'être  des  plus  intéressantes, 
es  industriels  et  les  artistes  qui  doivent  y 
prendre  part  sont  déjà  inscrits  en  très  grand 
nombre. 


L'ouverture  de  ce  musée  a  été  une  véritable 
surprise  pour  le  public  :  il  paraissait  fort 
étonné  qu'on  eût  attendu  jusqu'à  présent 
pour  créer  une  institution  dont  le  haut  inté- 
rêt se  révélait  à  tous  les  yeux.  Nos  lecteurs 
savent  que  la  Gazette  et  la  Chronique  n'ont 
pas  cessé,  depuis  plus  de  vingt  ans,  de  récla- 
mer la  création  de  ce  musée;  il  est  ouvert  en- 
fin. Le  premier  pas  est  fait  ;  c'est,  dit-on,  le 
plus  difficile;  nous  aimons  à  croire  que  les 
pouvoirs  publics  n'hésiteront  plus  maintenant 
a  faire  les  sacrifices  nécessaires  pour  donner 


170 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


à  ce  musée  tous  les  développements  qu'il 
comporte,  et  sur  lesquels  nous  nous  propo- 
sons de  donner  notre  avis  dans  la  Gazette. 

Pour  le  moment,  nous  nous  bornerons  à 
signaler  rapidement  les  œuvres  principales 
qui  garnissent  les  cinq  salles  mamtenant 
achevées  : 

Salle  I.  —  XJI''  et  XIU^  siècles.  —  Le 
premier  portail  qui  frappe  les  yeux  est  celui 
de  Vézelay. 

Notons  ensuite  im  Jugement  dernier  fort 
curieux  sur  le  portail  d'Autun;  le  portail  de 
NoIre-Dame-du-Porf  de  Clermont;  celui  delà 
cathédrale  de  Reims;  le  pied  du  chandelier  de 
Saint-Rémi  ;  deux  doubles  i)iliersdeChartrcs ; 
le  tympan  du  portail  de  l'église  de  Moissac. 

Quelques  statues  antiques  :  le  Tireur  d'arc, 
le  Guerrier  blessé,  une  Minerve,  un  Bœuf 
Apis,  une  statue  en  bois  du  musée  de  Boulaq. 

Salle  II.  —  XIW^  siècle ,  -  Le  porlail  de 
la  Vierge  et  celui  ce  Saint-Etienne,  de  Notre- 
Dame-de  l*aris;  un  bas-relief  d'Amiens;  la 
Vierge  dorée  d'Amien?  entourée  des  douze 
apôtres;  le  meneau  de  l'église  de  Sens;  les 
signes  du  zodiaque  d'Amiens;  les  colonnes  à 
personnages  de  Chartres  ;  le  pilier  des  Anges, 
de  Strasbourg. 

Au  milieu  de  la  salle,  quelques  morceaux 
de  sculpture  grecque;  une  Vénus,  l'Hermès  de 
Praxitèle. 

Salle  III.  —  XIJI"  et  XIV^  sièclej.  — 
Quatre  figures  superbes  de  la  cathédrale 
d'Amiens  :  le  roi  Charles  V,  le  dauphiu  Char- 
les, son  intendant  le  sire  Bureau  de  La  Ri- 
vière, et  saint  Jean-Baptiste  ;  le  soubassement 
et  un  chapiteau  d'un  des  piliers  de  Reiins; 
une  quinzaine  de  chapiteaux  très  variés  et  une 
rosace  qui  viennent  de  Laon  ;  le  tombeau  des 
frères  Llrichus  Deverius,  de  Strasbourg. 

Salle  IV.  —  XV'^  siècle.  —  Le  puits  de 
Moïse,  de  Dijon;  le  tombeau  des  enfants  de 
Charles  VIII,  àTours  ;  des  tètes,  merveilleuses 
d'expression,  prises  à  Strasbourg  ;  les  stalles 
moulées  à  Saint-Denis.  Celles  d'Amiens  arri- 
veront bientôt. 

Salle  V.  -  XVI^  ci  XVJI^'  siècles.  —  Le 
tombeau  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  dû  au  ciseau  de  Jean  Délia  Robbia.  Au 
centre  est  le  superbe  tombeau  de  François  II, 
duc  de  Bretagne,  et  d  ;  son  épouse  Madeleine 
de  Foix,  le  chef-d'œuvre  de  Columb,  érigé 
dans  la  cathédrale  de  .\antes. 

Quelques  paiineaiix  Louis  XIII;  des  bas-re- 
liefs du  château  d'Écouen,  de  Jean  Goujon; 
les  figures  de  la  fontaine  des  Innocents  et  de 
la  cour  intérieure  du  Louvre,  etc. 

Le  musée  de  sculpture  comparée  fait  grand 
honneur  à  E.  Viollet-le-Duc ,  qui  en  a  tracé 
le  plan,  à  M.  du  Sommerard,  qui  a  été  chargé 
de  l'ordonnance,  et  à  M.  Pou/.adoux,  qui  a 
fait  les  moulages  les  plus  délicats.  L'installa- 
tion est  parfaite  ;  il  semble  que  les  salles  du 
Trocadéro  aient  été  construites  pour  cet  ob- 
jet. 

A.  DE  L. 

— -  ^^^^•S\^  


NOUVELLES 


L'élection  du  successeur  de  M.  Leh- 
mann  a  eu  lieu  samedi  27  mai,  à  l'Académie 
des  beaux-arts. 

M.  Boulanger  a  été  élu,  après  trois  tours 
de  scrutin,  par  18  voix  sur  35  votants. 

P''  tour  :  MM.  Boulanger,  12  voix;  Moreau, 
G;  Maillot,  h;  J.  Breton,  7;  Henner,  6. 

2"  tour:  MM.  Boulanger,  15  voix;  Moreau, 
5;  Maillot,  2;  J.  Breton,  5;  Henner,]^. 

3"  tour:  MM.  Boulanger,  18  voix;  Moreau, 
/i  ;  J.  Breton,  5;  Henner,  8. 

Pour  la  place  d'associé  étranger,  qui  était 
vacante,  M.  Vela  a  été  élu  au  deuxième  tour 
de  scrutin,  par  25  voix  sur  31  votants. 
M.  Monteverde  a  obtenu  13  voix  et  M.  Geefs 
3  voix. 

M.  Vela,  sculpteur  milanais,  est  l'auteur 
d'une  statue.  Derniers  jours  de  Napoléon  /"'', 
qui,  après  a\  oir  figuré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1867,  est  maintenant  placée  dans  la 
salle  du  Sacre  au  musée  de  Versailles. 

M.  Guillaume  (Eugène),  membre  de 
l'Institut,  a  été  nommé  professeur  titulaire  de 
la  chaire  d'esthétique  et  histoire  de  l'art  nu 
Collège  de  France,  en  remplacement  de 
M.  Charles  Blanc,  décédé. 

L'Etat  a  acheté  au  prix  de  79.000  fr, 
toute  la  bibliothèque  de  Mariette-Bey,  la  plus 
riche  que  l'on  connaisse  comme  égyptologie, 
livres,  atlas,  dessins  et  empreintes. 

On  sait  que  le  premier  prix  du  con- 
cours ouvert  parle  gouvernement  italien  pour 
l'érection  d'un  monument  à  la  mémoire  de 
Victor-Emmanuel  a  été  décerné  par  le  jury, 
à  l'unanimité  moins  une  voix,  à  un  de  nos 
compatriotes,  M.  Nénot,  qui  sort  de  la  villa 
Médicis.  Le  programme  du  concours  stipulait 
en  effet  d'une  manière  formelle  que  les  artis- 
tes étrangers  étaient  admis  au  concour.« , 
quelle  que  fût  leur  nationalité. 

Mais  un  certain  nombre  de  concurrents 
évincés  de  M.  Nénot  n'ont  pas  accepté  la  dé- 
cision du  jury  et  ont  adressé  à  la  Chambre 
des  députés  une  pétition  demandant  l'annula- 
tion du  jugement.  Cette  pétition  a  été  prise 
en  considération  et  sera  prochainement  dis- 
cutée. 

Le  conseil  municipal  de  Paris  a  voté 
l'acquisition  des  œuvres  suivantes. 

PicLNTURE.  —  Jeannin,  Un  jour  de  fête, 
h.OOU  fr.  ;  Jeanniot,  les  Rèseridsles,  3.000  fr.  ; 
Piul  Lecomte,  Qaai  de  l'Horloge,  1.200  fr.; 
Pierre  Vauthier,  le  Port  Saint- Bernard,  2.000 
francs. 

SCULPTURE.  —  Barrau,  Fenaison,  5.000  fr.; 
Coutan,  la  Porteu-e  de  pain,  5. 000  fr.;  Dail- 
\ion,\e Réueil,  (5.000  fr.;  Escoula,  le  Bâlonde 
vieillesse,  5.000  fr.;  MassouUe,  Un  ancêtre, 
5.000  fr.;  Paris,  le  Temps  et  la  Chanson, 
8.000  fr.;  Pézieux,  Non  omnes  morimur, 
8.000  fr.;    Rolard,   la  Monnaie  de  singe, 
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5.000  fr.;  Ottin,  le  Triomphe  de  la  Répu- 
blique, esquisse  d'un  bas-relief  de'coratif, 
A. 000  fr.;  Mercie',  Quand  même,  2.0Û0  fr.,  en 
échange  du  droit  de  reproduction  pour  la 
Ville. 

La  statue  qui  va  être  e'ieve'e  à  Rouget 
de  l'Isle  sur  l'une  des  places  publiques  de 
Choisy-le-Roi  sera  inaugure'e  le  dimanche 
16  juillet  prochain. 

On  sait  que  Rouget  de  l'Isle  estmortàChoisy- 
le-Roi,  au  mois  de  juin  1836,  et  que  ses  res- 
tes reposent  au  cimetière  de  celte  com- 
mune. 

Le  tableau  de  Meissonier,  repre'sentant 
Napoléon  F""  pendant  la  campagne  de  France, 
date'  de  1862,  vient  d'être  vendu  à  Londres 
samedi  dernier;  il  a  été  adjugé,  pour  la  somme 
de  6.000  livres  sterling  (cent  cinquante  mille 
francs),  à  MM.  Wallis  et  fils,  les  marchands 
de  tableau.x  de  l'all-Mall.  Ce  tableau  appai- 
fnait  au  célèbre  critique  d'art  M.  John  Ruskin, 
qui  l'avait  eu,  dit-on,  il  y  a  dix  ou  douze  ans, 
pour  mille  guinées  (vingt-six  mille  et  quel- 
ques cent  francs). 

La  commission  de  la  Chambre  relati\'e 
à  la  question  du  palais  des  Tuileries,  en 
l'absence  de  son  présidimt,  M.  Laboulaye,  re- 
tenu à  Versailles  par  la  maladie,  a  nommé 
président  d'âge  M.  Carnot.  Le  secrétaire  est 
M.  Malens. 

Beaucoup  de  membres,  parmi  lesquels  MM. 
Schœlcher  et  de  Lareinty,  sont  favorables  à 
la  démolition,  sous  condition  expresse  que  la 
démolition  soit  suivie  d'une  reconstruction. 

M.  Schœlcher  voudrait  voir  établir,  au  lieu 
et  place  des  Tuileries,  un  musée. 

La  commission  a  décidé  d'entendre  à  ce 
sujet,  dans  sa  prochaine  réunion,  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics. 


A  PROPOS  d'une  horloge  DU  XVI®  SIECLE 


La  Gazette  des  Beaux-Arts,  vol.  XVIIP, 
2®  p..  p.  5.57,  a  donné  le  dessin  d'une  belle 
horloge  allemande  en  cuivre  doré,  ciselé  et 
gravé,  exposée  au  Trocadéro  en  1878  et  fai- 
sant partie  de  la  collection  de  M.  Stein.  Cette 
pièce,  qui  présente  de  très  grandes  analogies 
avec  la  célèbre  horloge  de  Jérémias  Metzker 
(1.56/i),  appartenant  au  trésor  impérial  de 
Vienne,  porte  sur  une  des  faces  latérales  la 
mentioa  suivante  en  caractères  parfaite- 
ment lisibles  :  ME  FECIT  CHASPARVS  BOHE- 
MVS  IN  Vl/ENNA  AVSTRIA  ANNO  15(38. 

La  légende  imprimée  au  bas  de  la  gravure, 
dans  l'article  de  la  Gazette,  indique  par  erreur 
1508,  au  lieu  de  15tj8.  A  coup  .sûr,  la  faute 
d'impression  n'est  pas  grave,  d'autant  que  la 
rectification  a  été  faite,  en  partie  du  moins, 
quelques  pages  plus  loin  (p.  670),  où  l'impri- 
meur a  mis  156it,  ce  qui  est  un  progrés.  Mais, 
voyez  où  peut  mener  une  erreur  typographi- 
que! La  Nouvelle  Presse  libre  de  vienne 


vient  de  publier  (21  avril  1832)  un  article  sur 

les  faussaires  en  matière  d'objr;ts  d'art.  A  cette 
occasion,  l'auteur  anonyme  de  l'article,  pre- 
nant à  partie  l'horloge  du  Trocadéro,  nous 
apprend  : 

1°  Que  la  date  du  1.508  est  fausse  ; 

2°  Que  la  pièce  est  une  reproduction  galva- 
nique ou  très  probablement  un  surmoulage, 
retravaillé  à  la  main  ; 

3°  Qu'il  ne  l'a  jamais  vue. 

Notre  confrère  de  Vienne  nous  paraît 
aller  un  pr;u  vite  en  besogne.  Ecartons, 
tout  d'abord,  l'hypothèse  d'un  surmoulage  ou 
d'une  épreuve  en  galvanoplastie  ;  l'exem- 
plaire d  !  M.  Stein  est  sensiblemr  nt  plus  volu- 
mineux (5  millimètres  environ  sur  la  largeur) 
que  la  reproduction  galvanique  exécutée  à 
Vienne  par  M.  Charles  Haas.  D'ailleurs,  les 
variantes  sont  nombreuses  et  caractéristi- 
ques. 

La  calotte  à  jour  n'est  pas  posée  à  l'envers, 
comme  le  dit  le  journal  de  Vienne,  mais  le 
même  sujet,  la  chasse  à.  l'ours,  se  répète  sur 
les  deux  faces;  le  cadran  di;s  heures  est  autre- 
ment disposé,  les  points  en  relief  n'existent 
pas.  La  position  du  petit  cadian,  les  mores- 
ques des  fonds,  les  petits  personnages  indi- 
quant les  jours  de  la  semaine,  les  bases  des 
colonnes  d'angle,  les  jjrofils  des  moulures,  la 
décoration  latérale,  les  airs  de  tê'e  dcsmasca- 
rons  et  le  coup  d'outil  ^ont  entièrement  dif- 
férents. A  la  base,  la  marche  triomphale,  d'a- 
près Sebald  Beham,  ne  commence  pas  aux 
mêmes  endroits.  Le  poinçon  de  Chasparus 
Bohemus,  C.  B.,  se  trouve  répété  plusieurs 
fois  sur  l'armature  intér'eure  en  fer  du  mou- 
vement d'horlogerie.  Les  trois  disques  bi- 
mensuels, maintenus  par  un  écran,  sont  gra- 
vés avec  celte  liberté  et  cet  accent  particulier 
qui  caractérisent  les  légendes  de  tous  les  ins- 
truments de  précision  du  xvi"  siècle .  Enfin,  la 
qualité  du  métal,  la  patine,  le  coup  de  burin 
et  de  ciselet,  les  pas  de  vis  et  le  mécanisme 
intérieur,  tout  est  foncièrement  honnête  et  de 
bon  aloi. 

D'où  viennent  les  analogies  signalées  plus 
haut?  Rien  de  plus  simple  et  de  plus  con- 
forme aux  habitudes  du  xvi'' siècle  :  l'hor- 
loge de  Jérémias  Metzker,  exécutée  en  I56k, 
ayant  eu  du  succès,  les  modèles  se  sont  ré- 
pandus rapidement  dans  tous  les  ateliers.  Ces 
répétitions  avec  variantes  étaient  fréquentes; 
nous  connaissons,  par  exemple,  une  petite 
horloge  appartenant  à  l'un  de  nos  amateurs 
les  plus  raffinés,  M.  Gavet,  dontla  calotte  pré- 
sente identiquement  la  même  chasse  à  l'ours, 
sur  une  échelle  beaucoup  moindre;  une  autre 
horloge  venant  de  la  collection  Soltykoff,  au- 
jourd'hui chez  M.  le  baron  Seillière,  montre, 
comme  l'horloge  de  Vienne  et  celle  du  Tro- 
cadéro, une  femme  avec  un  singe  à  ses  pieds. 
Il  serait  aisé  de  multiplier  ces  exemples. 

Edmond  Bonnaffé. 
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CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Il  y  a  quelques  jours,  le  Cercle  artistique  et  lit- 
téraire fermait  les  portes  de  son  petit  Salon  an- 
nuel. Depuis  dix  ans,  en  effet,  c'est  une  conttime 
pour  les  membres  artistes  du  Cercle  de  se  comp- 
ter dans  une  exposition  à  laquelle  tous  ou  à  peu 
près  tous  prennent  part.  Cette  fois,  il  y  avait  en- 
viron 230  envois  ;  et  ncimbre  d'entre  eux  avaient 
pu  figurer  avantageusement  dans  les  Salons  offi- 
ciels. MM.  Meunier  et  Courteus  —  ce  dernier 
vient  d'obtenir  une  mention  au  Salon  de  Paris  — 
attiraient  surtout  l'attention.  J'ai  déjà  signalé  la 
louable  tendance  qui  emportait  le  premier  de  ces 
deux  artistes  à  l'interprétation  des  milieux  où  la 
nature  du  travail  s'accommode  de  la  violence  des 
attitudes,  des  grands  mouvements,  en  quelque 
sorte  héroïques,  par  lesquels  se  manifestent  dans 
leur  plus  vif  éclat  les  anatomics  du  corps  humain. 
La  Descente  des  mineurs  dans  la  fosse  a  mis  une 
fois  de  plus  en  lumière  l'énergie  de  sou  ferme 
dessin,  la  simplicité  et  la  clarté  de  ses  ordonuan. 
ces,  la  robustesse  de  sa  large  facture.  Des  pénom- 
bres crépusculaires,  piquetées  de  l'éclair  furtif  des 
lampes,  assombrissent  le  groupe  des  noirs  enfants 
de  la  mine,  chncun  ayant  gardé  sur  la  face,  à 
cette  heure  proche  de  î'engloutifseirieut  dans  les 
ténèbres,  la  placidité  sereine  qui  chez  eux  signale 
l'insouciance  du  périL.  Le  peintre  a  su  exprimer 
dans  sa  vaste  toile  l'indéfinissable  horreur  de  leur 
sombre  existence  :  aussi  est-ce  à  bon  droit  qu'elle 
a  rencontré  l'unanime  applaudissement  de  la  cri- 
tique. 

-  Le  Dégel,  de  M.  Courtens,  dans  une  impression 
fort  juste  montrait  le  grand  silence  de  la  pro- 
vince endormie  sous  le  linceul  des  neiges.  Un  ca- 
nal, filant  entre  deux  rangs  de  maisons  basses,  à 
toits  en  saillie  par-dessus  de  jaunes  petites  façades, 
étend  ses  glaces  où  sont  emboîtés  des  bateaux. 
Le  long  des  quais,  des  blancs  salis,  où  le  pied 
des  passants  a  mis  des  empreintes  noires,  our- 
lent le  long  des  trottoirs.  Un  charme  mélan- 
colique se  dégage  de  cet  aspect  de  petite  ville 
sommeillante,  sur  laquelle  un  ciel  fameux  épaissit 
^es  lourdes  atmosphères.  Les  gris  lourds  de  l'air, 
les  luisants  aigres  de  la  glace,  la  physionomie 
quiète  des  petites  maisons,  ont  été  rendus  par  l'ar- 
tiste  avec  une  rare  sincérité. 

Une  jeune  artiste  qui  s'était  déjà  révélée  par 
des  œuvres  d'un  coloris  délicat,  M""  Georgette 
Meunier,  avait  envoyé  un  tableau  d'accessoires 
■  groupés  avec  esprit.  Axirès  les  hojinews,  c'est  la 
minute  après  les  triomphes  et  les  parades  du  cir- 
que ;  le  toréro  vient  de  dépouiller  sa  scintillante 
défroque  ;  sur  une  table  sont  jetés  la  casaque  pàs- 
sequillée,  l'épée  à  la  garde  brillante,  un  bouquet 
de  fleurs  lancé  sans  doute  par  quelque  main 
amoureuse;  et  un  reste  de  gloire  semble  entou- 
rer ce  coin  de  vestiaire.  La  toile  est  un  véritable 
bouquet  de  tons  rares  et  charmants,  s'enlevant 
en  notes  lumineuses  sur  un  fond  de  velours  vert, 
égraligué  de  belles  lumières.  Ce  n'est  pas  impu- 
nément que  Meunier  a  passé  par  la  maîtrise 
de  ce  beau  peintre,  Alfred  Steveus  ;  elle  lui  a 
dérobé  le  sacret  de  ses  belles  intensités  et  de  ses 
étoanautes  élégances  .de  coloris.  Dès  maintenant 


on  peut  affirmer  qu'elle  compte  parmi  les  jeunfes 
peintres  les  mieux  doués  de  l'école. 

De  ceux-là  est,  également  M.  Th.  Haunon,  un 
pinceau  pimpant,  clair,  preste,  au  service  d'un 
œil  très  fin,  très  sagace,  percevant  avec  acuité 
les  délicatesses  fuyantes  du  ton.  L'échappée  sur 
les  floraisons  d'un  jardin,  qu'il  nous  fait  voir  Par 
In  fenêtre,  s'illumine  de  gammes  versicolores,  flam- 
bant avec  une  intensité  toute  japonaise  dans  les 
clartés  dormantes  d'un  ciel  d'automne.  Dans  son 
autre  toile,  Sous  la  ch'^minée,  une  femme,  le 
dos  demi-nu  et  modelé  à  grands  plans,  avec  de 
beaux  gris  ardoisés  de  chemise  en  grosse  toile, 
s'éclaire  d'un  jour  de  côté,  qui  fait  passer  sur  la 
peau  des  demi-tons  finement  rompus.  M.  Th.  Hau- 
non est  l'auteur  de  ce  tableau  qui,  n'ayant  pas  été 
reçu  au  Salon  parisien  de  cette  année,  pour  je  ne 
sais  quel  vétilleux  scrupule  de  pudeur,  a  figuré 
pendant  quelque  temps  à  l'une  des  vitrines  des 
marchands  des  boulevards. 

M.  Frédéric,  rencontré  déjà  à  d'autres  exposi- 
tions 011  il  s'était  signalé  par  des  débuts  intéres- 
sants, s'est  attaqué,  cette  fois,  à  une  toile  de  tri- 
ptyque, représentant  la  Lége?i  le  de  saint  Fran- 
çois d'Assise.  Le  panneau  central  baigne  dans  une 
lumière  rasante  et  pâle  où  le  saint  se  silhouette 
en  une  bonne  attitude.  Il  y  a  chez  le  jeune  artiste 
une  tendance  à  l'expression  claire  et  simple,  dont 
il  faut  lui  savoir  gré  mais  l'exécution  sèche  et 
bridée  aurait  besoin  de  s'assouplir. 

M.  Khnoff  met  encore  plus  d'intimité  et  de  pé- 
nétration dans  sa  recherche  de  la  simplicité.  Son 
petit  Po;'//'aî7,  d'une  pose  et  d'une  jolie  expression 
calme,  a  l'accent  même  de  la  nature. 

De  Agneessens,  une  excellente  figure  de  femme, 
dans  les  tons  de  peau  bise  qu'il  affectionne.  Pâtes 
grasses,  fermement  estompées.  De  Riot,  deux 
portraits  au  fusain  d'une  physionomie  parlante. 
Un  grand  portrait  d'homme  d'Alfred  Cluyse- 
naer,  bien  posé,  vivant,  le  sang  à  fleur  de  peau, 
avec  une  exquise  barbe  rousse.  Du  même  peintre 
encore,  un  joli  portrait  de  fillette,  en  manteau  de 
velours  vert,  un  chapeau  rose  pâle  sur  la  tête,  les 
carnations,  malheureusement,  un  peu  sèches.  De 
J.  de  Lalaing,  une  scène  de  lendemain  de  ba- 
taille, un  coin  de  R"mparts,  tout  un  drame  dessiné 
et  dont  le  héros  tragique  est  simplement  un  che- 
val, ballonné,  les  naseaux  crispés,  rigide.  Senti- 
ment dramatique.  Tonalité  grise,  d'un  gris  sourd 
et  triste.  Exécution  habile.  Un  grand  portrait  de 
V.  Fontaine,  dans  une  tonalité  discrète  que  nous 
eussions  voulue  avivée  çà  et  là  de  résonnances,  la 
tête  et  les  mains  modelées  avec  science.  Une 
bonne  figure  de  M.  Mayué,  éclairée  à  contre-jour, 
dans  une  gamme  pâle.  Des  toiles  remarquées  de 
David  et  Pierre  Oyens,  Pantazis,  Biugel,  Reinhei- 
mer,  Seeldrayers,  Smits,  Raclemans,  Van  Camp, 
'Van  de  Vyver,  Verdyen,  Sacré,  J.  Verhas  et  Wil- 
soz. 

Au  premier  rang  des  paysagistes  figurait 
H.  Van  der  Hocht,  avec  deux  vues  de  Hol- 
lande, d'une  note  appuyée,  solide,  grasse,  les 
rouges  des  toits  et  les  verts  des  portes  sonnant 
parmi  les  teintes  pâlies  de  l'air.  M.  Coosemans 
nous  rapportait  de  Geack  deux  impressions  sé- 
vères où  se  remarquaient  sa  sagacité  à  exprimer  le 
détail  des  particularités  du  paysage,  cOU  entente 
des  tons  d'air,  son  incontestable  adresse  de  pin- 
ceau. 
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Un  Jou7'  brumeux,  de  M.  Asselbergs,  dans  des 
tons  ardoisés  et  sourds,  représéntait  dos  pans  de 
roches  lustrés  de  velours,  d  une  belle  facture  bien 
tenue.  M.  Chabry  poussait  une  pointe  aventu- 
reuse dans  la  Plaine  de  Thèbes  et  dans  le  Village 
de  Louqsor,  dont  il  retraçait,  avec  sa  virtuosité 
habituelle,  les  grandes  lignes  solennelles.  Deux 
notes  claire",  spirituelles,  argentées,  rappelaient 
les  fines  élégances  de  paysagiste  qu'il  y  a  en  M.  de 
Knyfî.  C'étaieut  encore  de  saines  et  belles  expres- 
sions de  M.M.  Crabeels,  Rosseels,  Heymaus,  Hage- 
mans,  Goethals,  Van  Leemputten,  Vogels,  Verwée, 
Verheyden,  tous  bien  disciplinés,  ayant  de  la  patte 
et  de  l'œil:  bons  peintres  de  la  terre  flamande. 

Certes,  j'en  passe,  et  des  bons,  dans  ce  dénom- 
brement rapide;  mais  un  article  comme  celui-ci 
est  bien  plutôt  une  expression  générale  qu'une 
nomenclature  détaillée.  Cependant  je  veux  signa- 
ler encore  les  délicates  aquarelles  de  MM.  Stac- 
quet,  Uytterschaut,  Binjé  et  Baes,  d'une  exécution 
brillaote  et  preste. 

En  sculpture,  on  remarquait  le  superbe  Buste  de 
la  Reine,  par  M.  Thomas  Vijçotte,  d'une  souplesse 
étonnante  et  d'une  rare  délicatesse  dans  le  mo- 
delé, la  tête  noblement  portée  sur  de  superbes 
épaules  grasses,  sinueuses,  vraiment  belles.  Non 
loin,  s'apercevait  un  Génie  de  M.  de  Vigne  pour  le 
tombeau  du  peintre  de  Winne  :  vous  avez  admiré, 
à  Paris,  ses  côtés  de  grâce  et  de  distinction,  car 
il  figure  ?u  Salon,  où  le  Gouvernement  belge  vient 
de  l'acheter.  Enfin,  on  admirait  deux  bustes  de 
M.  Van  der  Stappen,  compris  avec  le  sentiment 
de  la  nature  et  la  recherche  du  style  qui  caracté- 
risent l'artiste. 

L. 

CORRESPONDANCE  D'ITALIE 

NOUVELLES  ACQUISITIONS  DANS  LES  MUSÉES  DE 
MILAN  ET  DE  BERGAME 

S'il  est  vrai  que  les  musées  d'Italie  en  général 
laissent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'organisation  intérieure  et  du  classement  de  leurs 
œuvres  d'art,  les  occasions  ne  manquent  pas  où 
l'on  peut  signaler  de  nouvelles  acquisitions  qui 
viennent  les  enrichir. 

A  Milan,  dans  ces  derniers  temps,  la  direction 
de  l'Académie  de  Brera  acheta  au  prix  de  8.000  fr. 
un  triptyque  qui  a  un  intérêt  particulier  pour 
l'école  locale ,  puisqu'il  est  une  œuvre  authen- 
tique d'un  de  ses  représentants  bien  connus  de 
nom,  mais  très  peu  par  ses  ouvrages  de  peinture. 

Ce  peintre  est  Bernard  Butinoue,  de  Treviglio, 
le  collaborateur,  comme  l'on  sait,  de  Bernardo 
Zenale,  dans  le  grand  polyptyque  de  l'église 
principale  de  Treviglio. 

Le  tableau  de  Butinone,  placé  maintenant  dans 
la  pinacothèque  de  Brera,  porte  la  signature  de 
l'auteur  (la  date  n'y  est  pas  bien  claire,  mais  elle 
semble  se  rapporter  à  l'an  1487,  approximative- 
ment]. 

Dans  la  partie  du  milieu,  l'on  voit  la  Vierge 
assise  sur  un  trône  avec  l'Enfant  Jésus  qui  reçoit 
les  hommages  d'un  ange  qui  vient  vers  lui  du 
côté  gauche.  A  droite  et  à  gauche,  deux  saints 
debout. 

Le  peintre,  à  vrai  dire,  ne  s'y  révèle  pas  comme 
un  artiste  bien  fort,  mais  sa  dépendance  ou  même 


sa  dérivation  de  l'artiste  principal  de  l'école,  Vin- 

cenzo  Foppa,  y  est  bien  sensible. 

Ce  triptyque  provient  de  la  collection  de  feu 
M.  le  couite  Castelbarco. 

D'un  intérêt  supérieur  sont  les  fresques  de  Cesare 
daSesto  récemmeut  découvertes  dans  une  salle  fai- 
sant partie  de  l'ancien  couvent  des  moines  de 
Saint-Antoine,  et  qui,  après  avoir  été  transportées 
sur  la  toile,  ont  été  heureusement  sauvées  et  mises 
à  l'abri  de  la  destruction  prochaine  dont  elles 
étaient  menacées;  on  les  a  placées  dans  le  Musée 
municipal  artistique,  situé  depuis  plusieurs  années 
au  milieu  des  jardins  publics,  et  dont  nous  aurons 
à  parler  plus  en  détail  prochainement. 

Ce  ne  sont,  hélas!  que  des  fragments  d'une  dé- 
coration exquise  qui  occupait  àTorigioe  les  parois 
tout  entières  d'une  grande  salle  où  ces  peintures 
avaient  été  recouvertes  de  badigeons  et  percées 
ensuite  de  toute  sorte  de  trous  et  d'ouvertures. 

En  attendant  de  pouvoir  donner  une  description 
plus  détaillée  de  ce  qu'elles  représentent,  je  dirai 
seulement  que  le  sujet  général  semble  se  rapporter 
à  des  allégories  touchant  au  Christ.  11  est  distribué 
en  plusieurs  tableaux  divisés  par  des  piliers 
peints  également,  qui  se  font  remarquer  par  la 
beauté  de  l'ornementation,  ainsi  que  la  frise 
entremêlée  de  médaillons  et  de  feuillages  en  gri- 
sailles qu'ils  supportaient  au-dessous  du  plafond. 

Le  placement  rationnel  de  ces  précieux  restes, 
conBé  aux  soins  intelligents  de  M.  le  marquis 
Charles  Visconti  Eriues,  ainsi  que  leur  description 
minutieuse,  vont  être  bientôt  terminés  ;  ils  per- 
mettront aux  amateurs  de  se  faire  une  idée  assez 
claire  de  leur  signification  primitive. 

La  Galerie  municipale  de  Bergame,  fondée  au 
commencement  de  ce  siècle  par  un  legs  assez  con- 
sidérable du  comte  Jacques  Carrara,  et  notable- 
ment enrichie,  il  y  a  peu  d'années,  par  la  collection 
du  commr  Guillaume  Locbis,  contenant  des  ta- 
bleaux presque  tous  de  petites  dimensions,  mais 
où  se  trouvent  représentés  les  meilleurs  artistes 
(Raphaël,  le  Francia,  Luini,  Beltraffio,  Jean  Bellin, 
Grivelli,  etc.),  vient  d'acquérir,  au  prix  relative- 
ment bien  modéré  de  3. .500  fr.,  un  intéressant  por- 
trait de  dame,  par  Lorenzo  Lotto,  appartenant  ja- 
dis à  la  comtesse  Grunielli.  11  est  peint  sur  bois 
et  fut  exécuté,  selon  toute  vraisemblance,  vers 
lo20,  lorsque  le  peintre  se  trouvait  établi  depuis 
plusieurs  années  h  Bergame.  La  figure,  aux  yeux 
très  vifs,  mais  non  agréables  d'expression,  estrepré- 
sentée  en  buste  avec  les  mains  ornées  de  bagues. 
Elle  porte  sur  la  tête  une  large  coiffure  en  pelisse 
liée  par  de  petits  rubans.  Le  cou  et  la  poitrine  se 
voient  ornés  de  plusieurs  colliers  de  perles  et  de 
chaînes  d'or;  l'habit,  d'un  ton  bleu-gris,  était  dé- 
colleté. Le  tout  est  peint  avec  beaucoup  de  finesse 
et  de  distinction.  Disons  en  terminant  qu'un  cata- 
logue de  la  collection  Carrara-Lochis  vient  de  pa- 
raître :  Bolis,  éditeur,  à  Bergame. 

G.  F. 

SOCIÉTÉ  NATIONALE  DES  ANTIQUAIRES 
DE  FRANCE 

Séance  du  17  mai. 
Présidence  de  M.  Georges  Ferrot. 
M.  Schiumberger  présente  l'estampage  du  se- 
cond sceau  connu  des  abbés  du  Mont-Thabor,  ce- 
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lui  de  l'abbé  Jean,  mentionné  dans  les  documents 
en  1181  et  1183.  Au  droit,  est  figuré  Jean  assis 
sur  son  siège  abbatial,  la  croix  dans  une  main, 
les  Evangiles  dans  l'autre.  Au  revers  est  repré- 
sentée la  Transfiguration. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  explique  l'étymologie 
du  mot  Gâtâtes,  employé  par  les  Grecs  depuis 
l'invasion  de  279  avant  Jésus-Ciirist,  pour  désigner 
les  Gaulois.  Ce  mot  est  la  transcription  de  1  ad- 
jectif celtique  Galniios  qui  vient  du  substanlif 
Gâta,  courage  (vieil  irlandais  Gai,  adjectif  Gatde). 
Gâtâtes  veut  donc  dire  cowa'je.ut.  Ce  nom  est 
formé  comme  Gnisales,  qui  désigne  en  grec  une 
espèce  de  soldat  gaulois  et  qui  vient,  par  l'inter- 
médiaire, de  l'adjectif  celtique  Gaisaiios  (vieil  ir- 
landais Gaide),  du  nom  d'une  sorte  de  javelot,  le 
Gaesum  di's  écrivains  latins. 

M.  Prost  fait  part  de  la  découverte  d'antiquités 
romaines,  notamment  d'une  statue  de  'Victoire  et 
de  deux  bas-reliels,  au  Sablou,  près  de  Metz,  loca- 
lité où  avait  été  précédemment  trouvée  une  cippe 
dédiée  à  la  déesse  Mogoniia. 

M.  Giraud,  correspondant,  présente  la  photo- 
graphie d'une  plaquette  en  bronze  du  Musée  de 
Lyon,  sur  laquelle  se  trouve  la  réplique  d'un 
sceau  gravé  en  1539  ou  1S40,  par  Benvenuto  Cel- 
lini,  pour  son  protecteur  à  la  cour  de  Fraace,  le 
célèbre  cardinal  de  Ferrare,  Hippolvle  d'Esté, 
archevêque  de  Lyon  et  de  Milan. 

M.  Sacase,  correspondant,  comraimique  plu- 
sieurs inscriptions  latines  des  Pyrénées,  entre 
autres  des  dédicaces  aux  dieux  Mithra,  Abellion 
et  Baigorisus.  Ce  dernier  nom  vient  d'un  radical 
basque  qui  signifie  rouge  et  se  retrouve  dans  le 
nom  du  pays  de  Bigorre. 
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Cento  disegni  di  archiiettura,  d'ornatoedi  figure  di 
Fra  Giovanni  Giocondo  riconosctvti  e  descritti, 
par  le  baron  Henri  de  GeymûUer.  Florence, 
Paris,  Vienne,  1882.  In-S». 

Parmi  les  architectes  italiens  de  la  première 
Renaissance,  Fra  Giocondo  est  un  de  ceux  qui 
ont  de  tout  temps  joui  dans  notre  pays  de  la 
plus  grande  popularité  ;  le  Fra  véronais  a  en  effet 
passé  plusieurs  années  en  France,  et  une  légende 
accréditée  par  quelques  documents  lui  attribue 
la  construction  du  pont  de  Notre  Dame  : 

Jocundus  geminum  imposuit,  tibi, 

Sequaria,  pontem. 

Il  y  a  quelque  temps,  dans  un  des  plus  remar- 
quables chapitres  de  sa  Renaissance  en  France, 
M.  Palustre,  se  fondant  sur  un  ensemble  d'argu- 
ments fort  séduisants,  a  refusé  à  Fra  Giocondo  le 
titre  d'architecte  pour  ne  lui  laisser  que  celui 
d'ingénieur. 

La  Gazette  a  reproduit  naguère  cette  argumen- 
tation dans  laquelle  se  retrouvent  les  brillantes 
qualités,  la  science  et  le  mérite  de  notre  émiuent 
confrère. 

La  thèse  développée  par  M.  Palustre  portait  une 
atteinte  trop  grave  aux  droits  de  l'artiste  véronais 


pour  laisser  indifférents  ses  partisans.  Un  récent 
mémoire  ,  dû  à  M.  Henri  de  Geymilller  , 
ébranlera,  croyons-nous,  les  convictions  de  bon 
nombre  d'historiensd'art,  trop  portés  à  restreindre 
le  rôh' joué  par  les  Italiens  dans  le  développement 
de  notre  Renaissance  française.  Profitaut  de  son 
séjour  à  Florence,  M.  de  GeymûUer  a  soumis  à 
une  revision  approfondie  la  précieuse  collection 
de  dessins  d'architecture  des  Olfices,  collection  qui, 
on  se  le  rappelle,  lui  a  fourni  les  principaus 
éléments  de  son  ouvrage  magistral  sur  les 
Projets  primitifs  pour  la  reconstruction  de  Saint- 
Pierre  de  Rome. 

On  peut  juger  de  sa  joie  en  découvrant  cent 
dessins,  absolument  authentiques,  de  Fra  Giocondo  : 
relevés  d'édifices  antiques,  projets,  compositions 
nouvelles.  Le  moine  véronais  n'était  donc  pas 
seulement  un  ingénieur,  nu  constructeur,  dans 
l'acception  spéciale  du  tenue  c'était  un  architecte, 
un  créateur,  eu  un  mot  un  artiste. 

La  démonstration  de  M.  de  Geymûller  se  dis- 
tingue par  sa  clarté,  sa  rigueur  scientifique  , 
autant  que  par  son  élégance.  Depuis  longtemps  un 
dessin  des  Offices,  portant  l'iusciption  Cliiesa 
Maggiore  et  la  note  aouto  di  cam  di  R'iffuflto  da 
Urinno  (provenant  de  la  maison,  de  la  succession 
de  Raphaël  d  Urbin),  avait  frappé  son  attention: 
la  découverte  d'un  groupe  d'autres  dessins,  delà 
même  main,  dont  les  notes  étaient  écrites  en 
dialecte  italien  et  dont  l'un  provenait  également 
delà  succession  de  Raphaël,  ne  fit  que  l'in- 
triguer davantage.  En  continuant  ses  recherches, 
il  tomba  sur  des  dessins  d'une  facture  absolument 
identique,  dont  certains  détails  rappelaient  le 
fameux  plan  de  Saint-Pierre  de  Rome,  ouvrage 
authentique  de  Fra  Giocondo.  Dès  lors  la  lumière 
était  faite  :  la  série  tout  entière  devait  avoir  pour 
auteur  le  célèbre  architecte  véronais,  !e  collaborateur 
de  Raphaël  dans  la  reconstruction  de  Saint-Pierre. 
De  nombreux  autres  arguments,  déduits  avec  autant 
de  pénétration  que  de  réserve,  transformèrent 
cette  présomption  en  certitude  :  similitude  des 
caractères  tracés  sur  les  dessins  avec  les  autogra- 
phes de  Fra  Giocondo  conservés  à  la  Vaticane  et 
dans  les  archives  de  Venise,  témoignage  d'Antonio 
da  San  Gallo,  etc.,  etc.  La  description  détaillée  de  ces 
cent  dessins,  si  brillamment  restitués  à  leur  auteur, 
forme  la  seconde  partie  du  mémoire. 

On  voit,  par  cette  brève  analyse,  combien 
d'informations  nouvelles  la  plaquette  de  notre 
collaborateur  —  une  de  ces  plaquettes,  imprimées 
«  per  nozze  »,  à  l'occasion  d'un  mariage,  mais  qui, 
différente  en  cela  de  bien  d'autres,  se  trouvedans 
le  commerce  et  vaut  la  peine  d'être  achetée  — 
ajoute  à  notre  connaissance  de  la  Renaissance 
franco-italienne. 

E.  M. 

NÉCROLOGIE 

M.  Charles  Lefebvre,  peintre  de  sujets  histo- 
riques et  religieux,  vient  de  mourir  à  l'âge  dt 
soixante-dix-sept  ans. 

Né  à  Paris  le  16  octobre  1805,  il  étudia  sous 
Gros  et  Abel  de  Pajol.  Il  débuta  au  Salon  de  182" 
par  le  Prisonnier  de  Chillon.  Il  voyagea  en  Espa- 
gne, en  Suisse  et  en  Allemagne.  Pendant  quarante 
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ans  il  n'a  cessé  de  produire,  abordant  tour  à  tour 
les  sujets  historiques,  sacrés,  myltiologiques  et  le 
portrait.  Nous  citerons  autre  autres  :  la  Magdeleine 
repentante,  Guillaume  le  Conquérant,  Moïse  sur  la 
montagne,  Saint  Sébastien,  Méhul  enseignant  des 
chants  patriotiques  au  peuple  de  Paris,  le  portrait 
de  Jules  Favre.  Plusieurs  églises,  à  Paris  et  en  pro- 
vince, les  musées  de  Rouen,  de  Lille,  de  Nîmes 
ont  des  tableaux  de  Charles  Lefebvre. 

Il  av^it  obtenu  une  deuxième  médaille  en  1833, 
une  première  eu  18  lo,  une  troisième  à  l'Exposi- 
tion universe  le  de  1855,  et  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur  en  1859. 


M.  Chabas,  correspondant  de  l'Académie, 
ég}-ptologue  distingué,  vient  de  mourir.  M.  Cha- 
bas avait  consacré  les  loisirs  que  lui  laissait 
le  commerce  à  l'étude  des  hiéroglyphes  ;  il 
commença  cette  étude  à  une  époque  où  les  tra- 
vaux de  ChampoUion,  tout  en  ouvrant  la  carrière, 
laissaient  planer  sur  le  déchiffrement  de  nom- 
breuses incertitudes.  La  rigoureuse  méthode 
philologique  de  M.  Emmanuel  de  Rougé  n'avait 
pas  encore  élevé  l'interprétation  des  écritures  sa- 
crées de  la  vallée  du  Nil  à  la  hauteur  d'une  vraie 
science.  M.  Chabas  eut  le  mérite  de  s'attaquer  à 
des  problèmes  fort  obscurs  ;  il  le  fit  avec  sagacité 
et  prudence.  Plus  tard,  mettant  à  profit  les  admi- 
rables travau.x  du  maître  que  nous  venons  de 
nommer,  il  montra  dans  ses  travaux  un  flair  re- 
marquable et  laissa  deviner  les  grands  résultats 
auxquels  il  aurait  atteint  avec  une  iustruclion  gé- 
nérale plus  étendue.  Il  y  a  dans  ses  Mélanges 
d'égifptulogie  des  choses  d'un  haut  intérêt  pour 
l'histoire  de  l'égyplologie  el  pour  les  progrès  ul- 
térieurs de  celte  branche  d'études.  Le  grand  mé- 
rite de  M.  Chabas  est  de  s'être  formé  lui-même  et 
d'avoir  su  arracher  nus  préoccupations  extérieu- 
res une  part  de  son  tev.ips  pour  le  consacrer,  avec 
un  zèle  qui  n'a  jamais  faibli,  et  avec  nu  succès 
toujours  grandissant,  aux  questions  les  plus  ar- 
dues de  philologie  et  d'histoire. 


On  annonce  la  mort  d'un  graveur  de  talent, 
M.  Narcisse  Lecomte,  décédé  à  l'âge  de 
quatre-vingt-huit  ans. 

Ancien  élève  de  l  Ecole  des  beaux-arts,  médaillé 
et  hors  concours,  M.  Lecomte  est  l'auteur  de  la 
gravure  de  Dante  et  Béatrix  d'après  Ary  SchefTer. 
On  cite  parmi  ses  œuvres  la  Vierge  de  Raiihaël, 
gravée  d'après  le  tableau  de  Madrid  ;  la  Vierge  au 
voile;  le  Sixte-Quint;  l'Enfant  Jésus  entouré  de 
fleurs;  le  portrait  de  Lamennais  et  celui  du  Tin- 
toret. 


On  annonce  de  Naples  la  mort  du  peintre  pay- 
sagiste Gabriele  Smargiassi,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-cinq  ans. 

Ancien  professeur  de  dessin  de  Napoléon  III,  à 
Paris,  il  était  chevalier  de  la  Légion  dhon- 
neur. 


Un  jeune  peintre  de  talent,  qui  avait  exposé  au 
Salon  de  cette  année  ua  tableau  fort  remarqué,  inti- 


tulé :  Un  Soir  d'automne,  M.  Walter  Ulmann, 

vient  de  mourir  subitement  à  Gresz  (Seine- 
et-Marne),  frappé  d'une  congestion  cérébrale. 

M.  Ulmann  n'avait  pas  encore  vingt  et  un  ans. 
Il  était  élève  de  MM.  Lefebvre  et  Boulanger. 

•  -<-*=^  . 

Le  Tour  du  Monde  (1118«  livraison).  —  Excursion 
au  Samourzakan  et  en  Abkasie,  par  M^e  Caria 
Serena  -  1881.  —  Texte  et  dessins  inédits.  — 
Onze  gravures  de  Taylor,  A.  Sirouy,  P.  Langlois, 
P.  Fritel  et  A.  Ferdinandus,  avec  une  carie. 

Journal  de  la  Jeunesse  (497<=  livraison).—  Texte  par 
Louis  Rousselet,  Louise  Mussat,  Gaston  Larivière 
et  Frédéric  Dillaye.  —  Dessins  :  Poirson,  Régamey, 
Émile  Bayard.  ' 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'e,  79,  boule- 
vard Saint-Germain. 

Athenœum,  27  mai.— La  Royal  Academy  (4e  arti- 
cle). —  Exposition  d'œuvres  de  l'art  Scandinave,  à 
South  Kensington.  ' 

Academy,  27  mai.  —  Les  Arts  graphiques,  par 
G.  Hamerton  (2^  article),  par  Cosmo  Monkhouse. 
—  Découverte  de  restes  romaius  à  Westminster 
Abbey,  par  H.  Middleton.  -  Gravures  sur  bois  al 
lemandes  primitives  à  Burlington.  —  M.  Tissot 
à  la  Dudley-Gallery.  —  Peintures  sur  porce- 
laine. 


CHEi^lNS  DE  FEB  DE  L'OUEST 

EXCURSION  A  LA  MER 

Ti'ain  de  plaisir  de  Paris  au  Havre  :  S*' classe  : 
10  fr.;  2^  classe  :  13  fr.,  aller  et  retour.  — 
Aller  :  Départ  de  Paris  (Saint-Lazare),  le 
samedi  10  juin  1882,  à  9  h.  30  du  soir.  Retour  : 
Départ  du  Havre,  le  lundi  12  juin  1882,  à 
7  h.  50  du  soir. 

CHEIHINSDEFERDE  L'OUEST 

Dimanche  prochain,  11  juin  1882,  Grandes 
Eaux  à  Saint-Cloud.  Billets  d'aller  et  retour. 
Trains  supplémentaires  suivant  les  besoins  du 
service. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châtsaudun 

Spécialité  de  Ta'pisseries,  d! Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS  D'ART  ET  DB  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art  —  AUTOGRAPHES 
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PRIMES   OFFERTES   AUX   ABONNÉS   EN  1882 


ALBUM  RELIÉ 

DE  M 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JlCgUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  francs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

mm  DES  BEAI  ■  mi 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  C.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE  PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


(jAANDE  imprimerie,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


>'o  23  —  iiSÎ. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


24  juin. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A  ts  et       la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  ni;  12  fr.       |       Six  mois.    ,     .         .....      8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Collection  Edward  Hermoa 

Le  total  de  cette  vente,  faite  à  Londres,  compre- 
nant des  tableaux  de  maîtres  anglais  en  petit 
nombre,  s'est  élevé  à  la  somme  de  925.000  francs. 

Landseer.  Cerfs,  21.(00  fr.  —  Graham  Peter. 
Paysage  écossais,  19.000  fr.  —  Fvnnck-Holl.  La 
prison  de  Newgate,  19.000.  fr.  —  MiUnis.  Le  jardin 
négligé,  23.625  fr.  —  Petlie.  Un  secret  d'Etat, 
26.2p0  fr.  —  Long  Edwin  (R.  A.).  Les  suppliants, 
bohémiens  à  la  cour  d'Espagne,  107.li25  fr.  ;  Mar- 
ché aux  mariages  de  Babyloue,  165.175  fr. 

Collection  Arbuthnot 

Cette  vente  faite  à  Londres  par  M.Vl.  Cbristie, 
Manson  et  Woods  a  iiroduit  la  somme  totale  de 
636.700  fr.  Voici  quelques-unes  des  enchères  : 

Frère  (Edouard).  Deux  pendants,  8.530  fr.  — 
Domingo.  Intérieur  de  cabaret,  8.125  francs.  — 
Israels  (J.).  Le  convalescent,  20.000  fr.  ;  Premier 
vaisseau,  8.275  fr.  —  Mudrazo.  La  Gri.selte,  8.135  fr. 

—  Erskine  Nicol.    Dans    l'embarri-s,    8.925  fr. 

—  Linnel.  (J),  l'aîné.  Retour  de  moisson,  19.950  fr. 

—  Hook  (J.  C).  Petit  garçon  bleu,  24.900  l'r.  — 
Drou  iis,  le  fils.  M"»  Clotilde,  plus  tard  reine  de 
Sardaigne,  3.870  fr.  —  Van  Dyck  (attribué  à). 
Charles  en  armure  et  la  reine  Henrielte-Marie 
ensemble,  55.000  fr. 

Aquarelics 

Aima  Tadéma.  Le  musicien,  6.565  fr.  —  Gow. 
Rendez-vous  des  Jacobins,  8.140  fr.  —  Meissonier. 
Le  caporal  de  la  garde,  lï.860  fr. 

Objets  d'art 

Un  vase  de  Sèvres  fond  bleu  turquoise  repré- 
sentant deux  amours  jiorlant  sur  des  nuages  un 
casque  et  un  étendard  ;  forme  ovale,  auses  et 
couvercles,  piédestal  d'or  moulu,  33.000  fr.  — 


Un  vase  rose  du  Barry,  guirlande  de  fleurs,  5.250 
IV.  —  Deux  jardinières^  oiseaux  et  fleurs,  6.790 
fr.  —  Service  de  desserts,  vieux  Sèvres,  feuilles 
de  chou  (105  pièces),  17.235  fr. 

Pour  la  vente  Hamilton,  voir  la  Correspon- 
dance d'Angleterre. 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Les  envois  de  Rome 

La  salle  Melpoméne  ouvrir.a  ses  portes  au- 
jourd'hui 2/4  juin.  L'exposition  durera  huit 
jours. 

Un  rapport  détaille  sera  fait  sur  les  travaux 
des  pensionnaires  par  M.  le  vicomte  Henri 
Delaborde,  secre'taire  perpe'tuel,  au  nom  de 
l'Académie  des  beaux-arts,  etadresséau  minis- 
tère des  beaux-arts,  car  la  non-exécution  des 
travaux  obligatoires  entraine  certaines  peines, 
comme  le  dit  l'article  du  règlement,  ainsi 
conçu  : 

"  La  retenue  étant  destinée  à  garantir  l'exé- 
cution des  travaux  exigés  des  pensionnaires, 
nul  d'entre  eux  n'aura  droit  cà  toucher  sa  rete- 
nue avant  le  terme  de  sa  pension  et  avant 
qu'il  ait  rempli  toutes  les  obligations  qui  lui 
sont  imposées  par  le  règlement.  >' 

Voici  la  liste  complète  des  envols  de  cette 
année  : 

SECTION  DE  PEINTURE 

4"=  année.  —  M.  Ghartron  :  Une  Vision  de  saint 
François  d'Assise,  tableau  de  la  composition  de 
l'artiste,  de  plusieurs  figures  de  grandeur  natu- 
relle; quatre  mètres  de  dimension. 

3e  année.  —  M.  Schommer  :  1°  Copie  de  la  Ma- 
done de  Foligno  de  Raphaël,  appartient  à  l'Etat  ;  2" 
La  Résurrection  de  Lazare,  esquisse  peinte  de  sa 
composition. 
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2^  année.  —  M.  Bramlot  :  A  Caprée,  taljleau  de 
deux  figures  drapées  de  grandeur  naturelle. 

l'^  année.  —  M.  Doucct  :  1°  Arjar,  tableau  peint 
d'iprès  nature,  de  grandeur  naturelle;  2°  Dessins 
d'après  Benozzo  Gozzoli,  au  Campo  Santo  de 
Pise. 

SECTION   DE  SCUI.rTURE 

4''  année.  —  M.  Cordonnier  :  l»  Le  Printemp'^, 
groupé  en  marbre  ;  2"  Le  Printemps,  groupe  en 
plâtre. 

2«  année.  —  M.  Fagel  :  La  Décapitation  de  saint 
Denis,  évêque  de  Paris,  figure  en  ronde-])ossc  de 
sa  composition  et  de  grandeur  naturelle;  un 
groupe  on  plAlre. 

iro  année.  —  M.  Peynot  :  1»  Abandonnée,  bas- 
relief,  2  fignres  ;  2°  Copie  en  marbre,  torse  du  Bel- 
védère. (Appartient  à  l'Etat.) 

section  de  gravune  en  médailles  et  en 
p;erre3  fines 
3"  année.  —  M.  Bottée  :  Apollon  et  Marsyas, 
bas-relief. 

Médaille  de  récompense  pour  le  concours 
de  musique  (plâtre  et  acier). 

GRAVURE  EN  TAILLE-DOUCE 

3«  année.  M.  Deblois  :  1°  Figures  d'après  na- 
ture :  Faune  (tu  Capitale,  Discobole  du  Vatican, 
fragment  d'après  J.  Ant.  di  Bazzi,  dit  le  Sodoma 
(Académie  des  beaux-arts  de  Sienne)  ;  2°  YEva- 
nouis^(mml  d"  sainte  Catherine,  fragment  d'une 
fresque  du  Sodoma  (église  Sl-Dominique  de  Sien- 
ne); 3"  Ebauche  de  la  gravure. 

Ife  année.  —  M.  Buland  :  1°  Deux  figures  d'a- 
près nature  et  deux  figures  d'après  l'antique;  S" 
Fragment  de  la  Dispute  du  Sl-Sacrement,  par 
Raphaël;  Fragment  du  Baptême  de  Jésus-Christ, 
d'Andréa  Verocchio  (Académie  des  beaux-arts  à 
Florence)  ;  3°  Portrait  de  la  belle  Simonetia  de 
Botticelli  (palais  Pitti  à  Florence)  ;  4°  Epreuve  de 
la  planche  ébauchée  de  ce  portrait. 

SECTION  d'architecture 
4«  année.  —  M.  Nenot  :  1«  Chartreuse  de  Pavie, 
i  feuille;  2»  Parallèle  des  portiques  de  Délos, 
4  feuilles  ;  3"  Restauration   du   Temeuos  d'Apol- 
lon. 

3=  année.  —  M.  Laloux  :  i"  Restauration  du 
temple  de  Vénus  à  Rome,  8  feuilles  ;  2°  Plafond  au 
palais  Farnèso  à  Rome,  i  feuille. 

2^^  année.  —  RI.  Blavelte  :  1»  Etude  sur  le  tem- 
ple de  Mars  Vengeur,  2  feuilles  ;  2°  La  Libreria 
Vecchio,  à  Venise,  3  feuilles. 

ire  année.  —  M.  Girault  :  1»  Théâtre  de  Marcel- 
lus  à  Rome,  2  feuilles;  2°  Chapiteau  ionique,  mu- 
sée de  Latran.  à  Rome,  1  feuille;  3°  Frise  d'orne- 
ments, palais  Fiano,  à  Rome,  1  feuille. 

SECTION  DR  COMPOSITION  MUSICALE 

M.  Hue  (fJcorge-Adolphe),  grand  prix  de  1879,  a 
envoyé  une  symphonie  composée  de  quatre  mor- 
ceaux; RI.  Hillemacher,  le  jeune  lauréat,  une  messe 
solennelle. 

**  M.  Longopied,  à  qui  le  conseil  supe'rieur  des 
Beaux-Arts  vient  de  de'cerner  le  Prix  du  Sa- 
lon,a  exposé  cette  année  un  Pêcheur  rame- 
nant dans  ses  fdeis la  iêle d'Orphée,  en  marbre, 
auquel  le  jury  avait  déjà  décerné  une  pre- 
mière médaille.  On  sait  qu'aux  termes  _d^e 
l'arrêté  qui  institua  le  prix  du  Salon,  en  1875, 


il  doit  être  donné  à  un  artiste  âgé  de  moins 
de  trente-deux  ans  et  auquel  on  reconnaîtra, 
par  ses  œuvres  exposées,  les  qualités  les  plus 
propres  à  profiter  d'un  séjour  de  trois  années 
à  Rome.  11  est  d'une  valeurde  12.000  fr.,  soit 
il. 000  fr.  par  année  de  séjour. 

A  côté  du  prix  du  Salon  ont  été  instituées 
des  bourses  de  voyage  consistant  en  une 
somme  de  fi .,  qui  permet  au  lauréat  de 

faire  un  séjour  d'un  an  en  Italie.  Elles  ont  été 
décernées  par  le  conseil  supérieur  des  Beaux- 
Arts  dans  sa  séance  de  vendredi  dernier. 

Peinture.  —  Paul  Leroy  (Jésus  chez  Marthe 
et  Marie)  ;  A .  Berton  (Eve  ;  la  Femme  à  la 
rose);  Bompard  (Un  cul-de-jatte);  Meys 
(Nereis). 

SculpUire.^  -  Daillon  (le  Réveil  d'Adam, 
plâtre)  ;  Pezieux  (Non  omnes  morimur), 
groupe  plâtre);  Massoulle  (Un  ancêtre,  statue 
plâtre);  Cordier. 

Arclnleciure.  —  Laffilée(Eglise  de  Lescure); 
Julien  (Cgi  cle  des  beaux-arts). 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  a  dé- 
cid-j  qu'en  1883  aurait  lieu  pour  la  première 
fois  le  Salon  triennal,  exclusivement  or- 
ganisé par  le  gouvernement,  sous  sa  respon- 
sabilité, et  devant  comprendre  un  choix 
rigoureux  d'œuvres  d'art  parmi  celles  qui 
ont  été  le  plus  remarquées  depuis  trois"  ans. 

Ce  Salon  officiel  s'ouvrira  au  Palais  de  l'In- 
dustrie aussitôt  après  la  clôture  du  Salon 
ordinaire,  c'est-à-dire  au  mois  de  juillet 
1883. 


La  Société  des  Amis  des  Arts  de  Seine-et- 
Oise  nous  informe  que  sa  29^  Exposition 
ouvrira  le  16  juillet  et  sera  close  le  P""  octobre. 

Cette  Exposition  aura  lieu  dans  les  salles  du 
Musée  de  Versailles. 


LES  DIAMANTS  DE  LA  COURONNE 


Mardi  dernier  est  venue  à  la  Chambre  la  dis- 
cussion relative  à  l'aliénation  des  diamants  de 
la  couronne. 

L'accord  s'est  facilement  établi  sur  la  vente 
d'une  partie  des  joyaux  ;  mais,  sur  l'.emploi 
à  faire  du  produit  de  cette  vente,  il  y  avait 
deux  propositions.  Le  gouvernement  proposait 
de  l'airecler  à  une  caisse  des  musées  de  l'Etat, 
tandis  que  la  commission  proposait  de  l'attri- 
buer à  une  caisse  des  invalides  du  travail. 

On  avait  d'abord  espéré  qu'une  entente 
pourrait  s'établir  entre  les  deux  systèmes; 
mais  on  a  reconnu  que  le  prod-.iit  de  la  vente 
ne  dépasserait  pis  8  ou  10  millions  ;  cette 
somme  ne  permet  pas  de  poursuivre  deux  buts 
différents. 

On  ne  sait  pas  au  juste  ce  que  sera  la  caisse 
des  invalides  du  travail,  ni  même  ce  que  sont 
les  invalides  du  travail.  S'il  s'agit  de  venir  en 
aide  à  tous  ceux  qui,  à  la  fin  d'une  existence 
consacrée  au  labeur,  se  trouvent  sans  ressour- 
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ces  pour  lutter  contre  la  vieillesse  et  les  infir- 
mile's,  le  but  est  Tort  honorable  sans  doute, 
mais  la  somme  qu'on  pre'tend  y  consacrer  no 
permettrait  pas  de  l'atteindre. 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et 
(les  beaux-arts  insistait  avec  raison  pour  l'af- 
fectation du  produit  de  la  vente  a  la  caisse  des 
musées.  Il  n'y  a  au  budget  qu'un  cre'dit  de 
152.000  francs  pour  les  musées.  Dans  les  autres 
grands  pays,  ce  cre'dit  est  de  /lOO.OOO  francs  et 
de  600.00(3  francs,  sans  parler  des  crédits  ex- 
traordinaires. En  présence  de  concurrents  de 
cette  force,  nous  sommes  réduits  à  l'impuis- 
sance, et  nos  collections  sont  menacées  du 
rester  stationnaires,  pour  entrer  bientôt  dans 
une  période  de  décadence. 

11  y  aurait  bien  la  ressource  des  crédits  sup- 
plémentaires, mais  elle  n'offre  ni  la  prompti- 
tude ni  le  secret  qui  sont  des  conditions  néces- 
saires pour  se  présenter  aux  ventes. 

C'est  en  constituant  une  caisse  qu'on  échap- 
perait à  la  nécessité  de  consommer  le  crédit 
dans  l'exercice  et  qu'on  pourrait,  au  moyen 
du  report,  amasser  d.  s  sommes  suffisantes  pour 
faire  des  acquisitions  de  valeur. 

On  paraît  trouver  qu'une  dotation  de 
itOU.OOO  francs  de  rente  sera  insuffisante  pour 
alimenter  la  caisse  des  musées  ;  mais  elle  serait 
bien  plus  insuffisante  encore  pour  une  caisse 
des  invalides  du  travail,  qui  ne  peut  fonction- 
ner qu'avec  des  centaines  de  millions. 

M.  Antonin  Proust,  d'autre  part,  a  rappelé 
qu'en  1791  l'Assemblée  nationale  ordonna  que 
les  joyaux  et  objets  d'art  de  la  couronne  se- 
raient attribués  aux  collections  nationales.  On 
ae  ferait  qu'une  restitution  en  les  leur  rendant 
aujourd'hui,  ou  tout  au  moins  en  leur  en  af- 
fectant la  valeur.  La  tradition  et  la  logique 
semblent  exiger  cette  destination. 

L'article  2  du  projet  de  la  commission,  por- 
tant création  de  la  caisse  des  invalides  du  tra- 
vail, a  cependant  été  adopté  à  la  majorité  de 
2/i7  voix  contre  191,  sur  /i38  votants. 

A.  DE  L. 


L'Association    des  artistes  français 


Après  deux  ans  d'élaboration,  l'Association 
des  artistes  français  est  enfin  fondée.  Les  sta- 
tuts qu'elle  vient  de  publier  ne  comprennent 
pas  moins  de  vingt-six  articles.  En  voici 
l'analyse  : 

L'Association  des  artistes  français  a  pour 
but  :  1°  de  représenter  et  défendre  les  inté- 
rêts généraux  des  artistes  français  par  tous 
les  moyens,  et  notamment  par  l'organisation 
des  expositions  annuelles  des  beaux-arts 
2°  de  prêter  aide  et  assistance  à  ses  membres 
dans  toutes  les  occasions  où  cela  pourrait 
leur  être  utile. 

Elle  est  ouvei-ie  à  tous  les  artistes  français 
qui  ont  été  admis  par  un  jury  au  moins  une 
fois  à  l'exposition  annuelle  des  artistes  vivants 
dite  "  le  Salon  »,  ou  aux  expositions  univer- 
selles françaises  (classe  des  beaux-arts),  ainsi 


qu'à  tous  ceux  qui  y  auront  été  admis  une 
fois  dans  l'avenir.  Los  associés  seront  répartis 
en  quatre  classes  qui  comprennent  :  la  pre- 
mière, la  peinture;  la  seconde,  la  sculpture, 
la  gravure  en  médailles  et  la  gravure  sur  pier- 
res fines  ;  la  troisième,  l'architecture,  et  la 
quatrième,  la  gravure. 

Les  ressources  de  l'association  consistent 
en  :  1°  Une  cotisation  annuelle  de  12  francs, 
exigible  en  une  seule  fois  de  chaque  associé  à 
l'époque  qui  est  déterminée  par  le  comité  ; 
2"  les  bénéfices  des  expositions  des  beaux-arts  ; 
3°  les  dons  et  legs  qui  seraient  offerts  à  l'as- 
sociation ;  et  Ji"  ses  revenus.  Les  associés 
pourront  s'exonérer  de  la  cotisation  annuelle 
en  versant  une  fois  pour  toutes  une  somme 
de  2U0  francs. 

Ces  ressources  seront  affectées:  l''  A  l'or- 
ganisation et  au  fonctionnement  des  exposi- 
tions annuelles  ;  à  cet  effet,  un  fonds  spécial 
de  deux  cent  mille  francs  sera  tout  d'abord 
constitué  sur  les  premières  ressources  de  l'as- 
sociation, et,  si  ce  fonds  vient  à  être  entamé, 
la  somme  distraite  sera  rétablie  aussitôt  que 
possible;  2*^  aux  acquisitions  et  dépenses  pour 
ûlijets  mobiliers  ou  immobiliers  votées  soit 
par  le  comité  soit  par  l'assemblée  générale  des 
associés  ;  3°  aux  secours,  dons,  encourage- 
ments et  récompenses  accordés  au  nom  de 
l'association  et  par  le  comité;  enfin  à  la 
création  et  à  l'accroissement  d'un  fonds  de 
réserve  qui  sera  toujours  disponible  pour  les 
besoins  de  l'association. 

L'association  sera  administrée  par  un  co- 
mité de  90  membres  intégralement  renouvelé 
tous  les  trois  ans.  Les  membres  de  ce  comité 
seront  élus  par  les  associés  de  leur  section  et 
non  par  l'ensemble  des  associés,  et  chaque 
section  sera  représentée  dans  la  proportion 
suivante  : 

La  section  de  peinture,  par  cinquante  mem- 
bres ; 

Celle  de  sculpture,  par  vingt  membres  ; 

Celle  d'architecture,  par  dix  membres; 

Celle  de  gravure,  par  dix  membres. 

Le  comité  se  réunira  tous  les  trois  mois  au 
siège  social,  qui  est  fixé  au  Palais  de  l'Indus- 
trie, et  la  présence  de  vingt-cinq  membres 
sera  nécessaire  pour  la  validité  de  ses  délibé- 
rations. Il  est  investi  des  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  la  gestion  et  l'administration  de 
toutes  les  affaires  sociales.  Il  nommera  cha- 
que année  un  sous-comité  de  vingt-six  mem- 
bres pour  expédier  les  affaires  courantes.  Le 
président,  les  vice-présidents  du  comité,  ainsi 
que  les  secrétaires  et  lu  trésorier,  en  font 
partie  de  droit;  les  dix-huit  autres  membres 
sont  nommés  au  scrutin  par  chacun  des  grou- 
pes du  comité  représentant  une  section.  Ils 
se  composent  de  :  dix  membres  pour  la  sec 
tion  de  peinture  ;  quatre  membres  pour  la 
section  de  sculpture  ;  deux  membres  pour  la 
section  d'architecture  ;  et,  deux  membres  pour 
la  section  de  gravure. 

Il  y  aura  chaque  année  au  moins  une  assem- 
blée générale  des  associés. 
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:jf,^^  Les  résultats  financiers  du  Salon  ont 
été  excellents. 

Le  Salon  de  1882  a  été  visité  par  56ii.9.33 
personnes.  Ce  chiffre  total  des  entrées  se  dé- 
compose comme  suit: 

A5fr.  13.800  qui  ont  produit  79.000  fr. 
A  2  fr.    2A.133         —  L8.2G6  » 

A  1  fr.  232.000         —  232.000  » 

Totaux  :  269.933  qui  ont  produit    3/i9.2C(j  fr. 

Aux  269.933  entrées  payantes  il  faut  ajou- 
ter 295.000  entrées  gratuites,  ce  qui  donne 
comme  total  général  le  nombi'e  ci-dessus  de 
56/i.933  entrées. 

A  la  recette  produite  par  les  entrées  s'éle  - 


vanta   3/i9.2G6  fr. 

Il  faut  ajouter  : 

Redevance  payée  par  l'adjudica- 
taire du  catalogue   25.000» 

Redevance  payée  par  l'adjudica- 
taire du  bufl'et   12.000  » 


Total  général  des  recettes   386.266  fr. 


Les  dépenses,  d'autre  part,  ne  devant  s'éle- 
ver, selon  les  prévisions  du  moment,  qu'à  la 
somme  d'environ  180.000  fr.,  il  restera,  comme 
bénéfice  acquis,  une  somme  de  206.266  fr.,  la- 
quelle somme,  ajoutée  aux  120  000  fr.  de  bé- 
néfices réalisés  l'année  dernière,  constitue 
l'avoir  (soit  326.266  fr.)  de  la  nouvelle  So- 
ciété. 

On  n'avait  compté,  l'année  dernière,  que 
513.610  entrées. 

La  distribution  des  récompenses  du 
Salon  sera  faite  aujourd'hui  23  juin,  c'est-à- 
dire  trois  jours  après  la  fermeture. 

La  cérémonie  va  avoir  lieu,  comme  l'an 
dernier,  dans  le  grand  salon  carré;  elle  sera 
présidée  par  M.  Jules  Ferry. 

Par  une  délibération  du  16  novembre 
dernier,  le  conseil  général  de  la  Seine  a  voté 
un  crédit  de  6,000  francs  à  répartir  entre  cinq 
bourses  de  1,200  francs,  à  attribuer  aux  jeu- 
nes artistes  sculpteurs  ou  peintres  sans  fortu- 
ne nés  dans  le  département  de  la  Seine.  Les 
cinq  bourses  sont  accordées  aux  candidats 
dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Vernon,  statuaire  ;  Récipon,  id.  ; 
Echenoz,  peintre  ;  Gardette,  statuaire  ;  Gardet, 
peintre. 

La  commission  des  monuments  histo- 
riques s'est  réunie  samedi  à  la  direction  des 
Beaux-Arts,  sous  la  présidence  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  assisté  de 
M.  Paul  Mantz,  vice-président.  Parmi  les 
membres  présents  étaient  MM.  Charton, 
Henri  Martin,  Liouville,  Castagnary,  G.  Drey- 
fus, du  Sommerard,  Antonin  Proust,  Mortillet, 
Boeswilwald,  Ruprich-Robert,Lisch,  de  Baudot, 
etc.,  etc.,  et  MM.  les  secrétaires  de  la  com- 
mission. 

M.  le  ministre,  qui  présidait  pour  la  pre- 
mière fois,  a  tenu  à  rendre  lionimagc  à  lu 


mémoire  d'un  des  membres  décédés,  Jules 
Quicherat,  si  dévoué  à  l'art  français,  si  érudit, 
et  qui  avait  conquis  par  ses  travaux  et  par 
son  honorabilité  une  place  importante  dans 
la  commission. 

Durant  une  séance  de  trois  heures,  la  com- 
mission a  étudié  la  plus  grande  partie  des 
questions  mises  A  son  ordre  du  jour  ;  une 
séance  supplémentaire  a  été  jugée  nécessaire 
et  remise  à  huit  jours. 

^i*.!,  M.  Ernest  Renan  a  présenté  à  l'Institut 
de  fort  belles  photographies  de  la  grande 
mosquée  de  Kairouan  :  elles  ont  été  exécutées 
par  ordre  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  sur  les  instructions  de  M.  Alb.  Du- 
mont,  directeur  de  l'enseignement  supérieur  ; 
elles  donnent  tous  les  détails  architecturaux,  et 
l'aspect  d'ensemble  de  cet  imposant  monu- 
ment, d'un  caractère  si  marqué.  Nous  ne 
sommes  pas  là  en  face  de  ces  constructions 
bâtardes,  lourdes  et  prétentieuses,  imitations 
plus  ou  moins  réussies  de  Sainte-Sophie  ; 
c'est  l'art  pur  des  Arabes  au  moment  où 
il  prend  son  essor.  La  grande  mosquée  de 
Kairouan  date  de  l'an  835  de  notre  ère. 

Le  Congrès  des  architectes  français  a 
tenu  sa  deuxième  session  à  l'école  des  Beaux- 
Arts,  du  12  au  17  juin  1882.  Samedi  dernier  a 
eulieu  la  proclamation  des  lauréats  auxquels  la 
Société  centrale  des  architectes  a  décerné 
des  récompenses. 

Voici  les  noms  des  lauréats  : 

Architecture  privée.  —  Médaille  d'argent  : 
M.  Louis  Bernier,  architecte  à  Paris,  pour 
l'ateliei  Bonnat. 

Mention  :  M.  Eugène  Monnier,  architecte 
à  Paris,  pour  l'hôtel  Balzac. 

Mention  de  jurisprudence  .:  M.  Léon  Ri- 
vière, architecte  à  Paris. 

Mention  honorable  :  M.  Edmond  Paulin,  ar- 
chitecte à  Paris. 

Ecole  de  France  à  Athènes.  —  Médaille  de 
bronze  :  M.  B.  Haussoullier,  élève  de  l'Ecole 
de  F^rance  à  Athènes. 

Ecole  nationale  des  Beaux-Arts.  —  Médaille 
d'argent  :  M.  Alphonse-Alexandre  Defrasse, 
élt;-ve  de  M.  André. 

Ecole  des  arts  décoratifs.  —  Médaille  d'ar- 
gent :  MM.  Georges  Gardet  et  Emmanuel  Ca- 
vaillé-Coll,  élèves  de  M.  Ruprich-Robert. 

Ecoles  privées  d'architecture.  —  Médaille 
d'argent  :  M.  Antoine  Leconte,  élève  de 
MM.  Vaudremer  etRoulin. 

Ecole  municipale  d'apprentis.  —  Médaille 
d'argent  :  M.  Jeansobek,  maître  ouvrier  mo- 
deleur. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Charles  Hétay, 
apprenti  menuisier,  élève  de  M.  Richer. 

Le  musée  de  Lille  vient  d'entrer  en 
possession  du  beau  legs  que  lui  a  fait  M.  Ca- 
mille Benoît  et  qui  se  compose  des  œuvres 
suivantes  : 

Sainte  l^amille,  du  Guerchin  ;  Odalisque, 
de  Gervex  ;  Paysage,  de  Camille  Benoît  ; 
Sainte  Famille,  du  Bronzino;  Tête  d'enfant, 
de  Thirion;  Le  Fort  Saint-Ange,  de  Corot: 
Paysage,  de  Courbet  ;  Eruption  nocturne  du 
Vésuve,  de  Génillon  ;  Payage  d'Italie,  de  Ro- 
queplan  ;   Types  chinois,  de  Delamarrc  ;  et 
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d'une  statuette  de  bronze  d'exécution  très 
fine  représentant  le  gênerai  Bonaparte  on 
pied. 

Le  comité  des  artistes  ve'nitiens  pour 
la  conservation  de  Saint-Marc  a  vote'  dans 
une  re'cente  re'union  l'impression  d'un  rapport 
intitule  l'Avenir  des  monamenls  de  Venise,  en 
appelant  l'attention  de  tous  les  amateurs  sur 
cet  inte'ressant  plaidoyer  en  faveur  d'un  mo- 
nument que  de  hâtives  restaurations  ont  de'jà 
fort  compromis  et  en  sollicitant  le  concours 
moral  des  artistes  de  tous  les  pays. 

Le  comité,  lorsqu'il  aura  reçu  l'adhésion  des 
autres  Sociétés  artistiques  de  l'Ilalie,  se  pro- 
pose de  faire  une  démarche  collective  auprès 
du  gouvernement  italien  pour  recommander  à 
sa  surveillance  les  restaurations  en  cours 
d'exécution  et  qui  peuvent  détruire  pour  ja- 
mais l'aspect  si  impressionnant  de  la  vieille 
basilique.  A  l'intérieur,  les  mosaïques  d'un 
des  bas-côtés  sont  déjà  presque  entièrement 
refaites. 

On  vient  de  trouver  à  Rome  un  impor- 
tant fragment  de  disque  de  marbre  représen- 
tant, par  des  figures  de  très  petite  dimension, 
la  description  homérique  du  bouclier  d'A- 
chille. Soixante-quinze  vers  d'Homère  y  sont 
joints  en  caractères  microscopiques,  mais  par- 
faitement lisibles.  Ils  ofi'rent,  dit-on,  quelques 
variantes  ;  c'est  donc  quelque  chose  comme 
un  nouveau  manuscrit  de  l'époque  des  Anto- 
nins.  Au  revers  du  disque  est  gravé  le  nom  de 
Théodoros,  sans  doute  l'artiste.  Pline  dit 
qu'un  Théodoros  peignit  la  guerre  d'Ilion 
sur  nombre  de  tables  conservées  sous  le 
portique  de  Philippe.  Théodoros  était-il  aussi 
sculpteur  ?  Quelques  personnes  le  croient.  Le 
fragment  qu'on  vient  de  découvrir  aurait 
ainsi  des  relations  avec  les  tables  iliaques. 

^"^^  Le  peintre  François  Biard  est  mort 
mardi  soir,  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
aux  Plâtreries,  près  de  Fontainebleau,  où  il 
habitait  depuis  fort  longtemps. 


SOCIÉTÉ   NATIONALE  DES  ANTIQUAIRES 
DE  FRANCE 


Séance  du  1  juin  1882. 
Présidence  de  M.  tieorges  PERr.oT. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  est  élu  membre 
honoraire,  et  la  vacance  d'une  place  de  membre 
résident  est  déclarée. 

M.  Demay  présente,  au  nom  de  M.  Janvier,  la 
photographie  d'une  stèle  gallo-romaine  trou- 
vée à  Amiens  et  conservée  au  musée  de  celte 
ville.  Sur  la  face  principale  sont  représentés  eu 
haut-relief  trois  pei-sonuages  debout,  deux  hom- 
mes et  une  femme;  les  hommes  portent  une  tu- 
nique de  dessus,  munie  de  manches  et  d'un  capu- 
chon, une  tunique  de  dessous  (subermla)  et  des 
braies.  La  femme  a  également  deux  tuniques, 
mais  celles-ci  descendent  jusqu'aux  pieds,  et  celle 
de  dessus  a  des  manches  plus  larges  et  point  de 
capuchon;  un  voile  est  drapé  autour  de  la  tête  et 


des  épaules.  M.  Janvier  voit  dans  cette  scène  une 
réunion  de  famille. 

M.  Guillaume  demande  à  la  Société  de  s'intéres- 
ser à  la  conservation  d'une  des  anciennes  portes 
de  Valencienuus,  que  le  génie  militaire  aurait,  pa- 
rait-il, l'intention  de  détruire  ;  la  Société  décide 
qu'une  démarche  sera  laite  auprès  du  ministre  de 
la  guerre. 

M.  Prùst  lit,  au  nom  de  M.  Jacob,  une  note  sur 
la  pierre  tombale  de  Jehan  Chinlrel,  prévôt  de  la 
Marche,  découverte  à  Outrémécourt  par  M.  Vou- 
lot  et  transportée  au  musée  d'Epinal. 

Séance  du  \kjuin  1882. 

M.  de  Barthélémy  lit  une  lettre  de  M.  Jacob 
relative  à  un  cippe  gallo-romain  découvert  à 
Bar-le-Duc  et  doni  la  face  principale  porte,  en 
haut-relief,  un    enfant  nu    tenant  un  oiseau. 

M.  Schlumberger  lit  une  notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  de  Longpérier  ;  cette  notice,  à 
laquelle  est  jointe  une  bibliographie  complète  des 
mémoires  et  articles  si  nombreux  publiés  par 
M.  de  Longpérier,  sera  insérée  dans  le  Bulletin 
de  la  Société. 

Le  secrétaire  : 
Signé  :  0.  Rayet. 


EXPERT  ET  M\RCIIANDS 


Un  petit  scandale  dont  l'hôtel  Drouot  a  été  der- 
nii^rement  le  théâtre  a  suscité  dans  la  presse  une 
polémique  assez  vive;  sans  vouloir  y  entrer,  nous 
devons  tout  au  moins  signaler  l'aifaire  à  nos  lec- 
teurs. Eu  deux  mots,  voici  ce  dont  il  s'agit.  L'ho- 
norable M.  Ferai,  l'expert  bien  connu,  et  nous 
pouvons  dire  très  estimé,  s'est  vu  interpeller  pu- 
bliquement à  propos  des  attributions  qu'il  émettait 
dans  fexercice  de  ses  fonctions  d'expert,  c'est-à- 
dire  en  procédant  à  une  vente  de  tableaux.  De- 
puis, il  avait  été  violemment  attaqué  dans  un 
journal  d'art  qui  n'hésitait  pas  à  contester  non 
seulement  sa  compétence,  mais  son  honorabilité. 
AL  L.  de  la  Saigne  dans  V Evénement  (n""  des  17  et 
23  juin)  et  M.  Charles  Cadillac  dans  l'Opiîiion  (n» 
du  IGjuin)  oiit  pris  vigoureusement  la  défense  de 
M.  Féral,  et,  passant  à  l'oU'eusive,  ils  se  sont  re- 
tournés contre  les  agresseurs  de  leur  client,  eu 
dévoilant  les  agissements,  bien  connus  du  reste, 
de  ce  qu'ils  appellent  la  Bande  7ioire  de  l'hôtel 
Drouot,  qui  opère  également  à  l'étranger.  Ils  ont 
rappelé,  à  ce  propos,  la  fameuse  affaire  Sau-Do- 
uato.  Les  noms  seuls  manquaient,  mais  leur  révé- 
lation n'est  qu'ajournée. 

Nous  apprenons,  en  effet,  qu'un  des  amateurs 
dont  le  nom  a  été  le  plus  souvent  prononcé  dans 
ces  dernières  années,  à  propos  d'achats  d'objets 
d'art,  M.  W...,  intente  un  procès  à  son  vendeur 
principal.  Les  débals  donneront  certainement  lieu 
à  des  révélations  curieuses  :  «  Ce  jour-là,  écrit 
M.  Cadillac,  M.  Féral  sera  vengé,  bien  vengé.  « 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  de  ce 
procès  qui,  croyons-nous,  doit  venir  le  mois  pro- 
chain. 

 -t,t^s»^^-j.  — 
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CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


La  vente  Hamilton 

Après  une  longue  attente,  tout  le  monde  de  l'art 
et  de  la  curiosité  s'est  enfin  réuni  autour  des  dé- 
pouilles du  palais  historique  des  ducs  de  Hamil- 
ton. Toute  l'Europe  y  est  représentée.' 

La  lutte  a  commencé,  les  banknotes  et  les  gui- 
nées  pleuvent  chez  Chrislie.  Pour  nous,  specta- 
teurs désintéressés,  nous  ne  cachons  pas  que  la 
première  partie  de  la  vente  est  une  grande  dé- 
ception, du  moins  quant  aux  tableaux.  Comme  je 
vous  l'ai  dit  déjà,  la  vente  commençait  par  une  sé- 
rie de  tableaux  flamands  et  hollandais,  et  les  Ru- 
bens,  les  Van  Dyck,  les  Holbein  et  les  Diirer 
pompeusement  décrits  dans  le  catalogue  avaient 
éveillé  un  intérêt  qui,  hélas  !  n'a  pu  se  maintenir. 
Un  grand  nombre  des  attributions  du  catalogue 
sont  absolument  inadmissibles.  Pas  un  des  Hol- 
bein ne  peut  être  vraisemblablement  assigné  au 
maître.  Ce  sont  pour  la  plupart  d'intéressants  por- 
traits contemporains  sans  doute,  et  peints  par  des 
artistes  allemands,  élèves  peut-être  ou  imitateurs 
du  grand  maître  de  Bâle.  La  même  remarque  s'ap- 
plique aux  Durer.  Quant  aux  Van  Dyrk,  ce  sont 
pour  la  plupart  des  œuvres  secondaires,  sinon  des 
répliques  et  des  copies  d'atelier;  aucun  ne  repré- 
sente le  maître  dans  sa  meilleure  facture.  Les  Ru- 
bens  sont  plus  satisfaisants;  mais  même  le  Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions,  la  pièce  de  résistance  de 
la  journée,  n'est  pas  absolument  à  la  hauteur  de 
sa  réputation.  Un  des  morceaux  les  plus  délicats 
de  la  vente  était  une  grisaille  peinte,  dit-on,  pour 
un  grand  plat  d'argent  de  forme  ovale,  représen- 
tant la  naissance  de  Vénus  dans  une  bordure  or- 
née de  sujets  mythologiques.  Rien  ne  saurait  sur- 
passer la  fougue  et  en  même  temps  la  grâce  de 
cette  œuvre  charmante. 

Je  compléterai  mes  remarques  en  vous  indi- 
quant les  prix  payés  pour  les  lots  les  plus  impor- 
tants. Le  produit  total  des  80  tableaux  vendus 
le  premier  jour  s'élève  à  *  43.206  {1,080  150  fr.); 
ce  qui  prouve  que  le  prestige  de  la  vente  a  sur- 
vécu aux  désillusions  de  l'exposition.  Je  conserve 
les  noms  sous  lesquels  les  tableaux  sont  cata- 
logués. Le  n»  6,  Van  Dijck,  Charles  \",  770  gui- 
nées  (20.212  f.  50)  ;  n»  8,  Holbein,  Edward  Seymour, 
490  guinées  (12.862  fr.  50);  u»  1 1,  fiuéw^,  duc  d'O- 
livarès,  unebelle  grisaille,4oO guinées (11. 862fr.  50); 
n»  14,  Durer,  son  portrait,  390  guinées  (10.237  fr.  50); 
n»  15,Z)«m-,  Christ  conduit  au  Calvaire,  105  guinées 
(2.756  fr.  25);  n»  18,  Van  Dyck,  Henriette  de  Lor- 
raine, acheté  2.100  livres  (52.500  fr.)  pour  lord 
Roseberry;  n»  22,  Rubans,  Philippe  IV,  une  spiri- 
tuelle copie  du  célèbre  portrait  de  Velasquez, 
570  guinées  (14.962  fr.  50  );  n»  26,  De  Bles,  Saint 
Jérôme,  acheté  470  guinées  pour  la  galerie  Na- 
tionale où  nous  le  verrons  bientôt  sous  son  vrai 
nom,  Cima  da  Conegliano  ;  n<>  29,  Rembmndt,  son 
portrait,  670  guinées  (17.587  fr.  50)  ;  n"  30,  Van 
Huysum,  Fleurs,  1.170  guinées  (30.712  fr,  50)  ;  n»  SI, 
Vaji  Dyck,  Duchesse  de  Richmond  et  son  fils, 
1.950  guinées  (51.187  fr.  50);  u»  32,  Van  Dyck, 
portrait  équestre  de  Charles  I",  950  guinées 
(24.437  fr.50);  n»  33,  Quentin Malsys,  105  guinées  (!!); 
n"  34,  Isaac  Van  Ostade,  530  guinées  (13.662  fr.  50); 
uo35,Kan  de  Velde,  1.300 guinées  ju»  37,  Rtibens,  Eli- 


sabeth Brandt,  acheté  pour  le  duc  de  "Westminster 
1.750  guinées  ;  n»  38,  Berckem,  700  guinées  ;  n»  43, 
Holbein,  portrait  d'Edward  VI,  acheté  760  guinées 
pour  la  reine,  quoique  ce  portrait  ne  puisse 
être  alti'ibué  à  Holbein  puisque  à  la  mort  du 
peintre  Edward  était  âgé  de  6  ans,  on  le  con- 
sidère comme  une  ressemblance  authentique 
et  le  tableau  est  fort  intéressant;  n"  44,  liubens, 
la  Naissance  de  Vénus,  la  grisaille  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  1.6(.0  guinées  à  M.Denison;no46,  B/aw- 
wer,  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons  vus,  580 
guinées  ;  n»  48,  Rubens,  les  Amours  des  Centaures, 
2,000  guinées;  n"  49, //o6imrt,  un  fort  beau  paysage 
mais  qui  laisse  bien  à  désirer  comme  conserva- 
tion, 4,050  guinées  à  M. Sedelmeyer;  n<'73,  VanOs- 
tade,  Intérieur,  1.750  guinées  ;  n''75,  Van  Dyck, 
Henriette  .Marie,  une  charmante  esquisse,  le  Van 
Dyck  le  plus  intéressant  de  la  vente,  700  guinées; 
77,  Wouvermann,  660  guinées;  no78,  Ruysduel  1.160 
guinées  ;  n»  80,  Rubens,  le  Daniel,  4.900  guinées  à 
M.  Deuison,  un  amateur  nouveau  et  sérieux. 

Les  priucipnux  lois  vendus  lundi  comprenaient: 
deux  vases  de  Sèvres  gros  bleu,  moulés  par 
Gouthière,  n»  162,  1.600  guinées  ;  no  174,  uu  ca- 
binet de  Boule,  que  par  parenthèse  les  catalogues 
s'obstinent  à  appeler  Buhl,  orné  d'un  médaillon 
de  Louis  XIV,  2.200  guinées  ;  n»  176,  cabinet 
Louis  XVI,  en  ébène  avec  panneaux  de  laque  et 
orné  de  ciselures,  570  guinées  ;  n»  177,  secrétaire 
en  pendant,  600  guinées  ;  n"  183,  un  chandelier  en 
r.ristal  de  roche,  700  guinées  ;  n»  184,  une  com- 
mode de  Boule,  ayant  appartenu  au  comte  d'Ar- 
tois et  marquée  de  ses  armes  et  de  son  chiffre  C.  A. 
avec  plaque  de  malachite,  730  guinées,  achetée 
par  M.  Denison  ;  n"^  187  et  188,  deux  tables  de 
porphyre  égyptien  vendues  respectivement  980  et 
900  guinées  ;  u°  191,  buste  de  l'empereur  Auguste 
en  porphyre,  1.650  guinées  ;  n"  192,  buste  de  Ti- 
bère, 500  guinées. 

La  première  série  de  la  2^  vente  est  terminée  ; 
voici  quelques-uns  des  prix  atteints  :  un  cabinet 
avec  panneaux  en  laque  montés  sur  acajou,  avec 
ciselures  par  Auguste  et  orné  de  médaillons  peints 
par  West,  470  guinées;  n»  293. 

Un  cabinet  peint  de  figures  allégoriques  sur 
fond  d'or;  une  pendule  Louis  XVI,  par  Robin, 
630  guinées;  n"  300,  un  secrétaire  signé  P.  H.  Pas- 
quier  ayant  appartenu  à  M^e  Uu  Barry,  410  gui- 
nées; n»  301,  secrétaire  Louis  XVI,  fait  par  Riese- 
ner  pour  Marie-Antoinette,  orné  d'un  médaillon 
ciselé  par  Gouthière  (signé:  Riesener  1790),  marqué 
du  chiffre  de  la  reine  et  de  la  matricule  du  Garde- 
Meuble,  4.400  guinées;  n"  302,  une  commode 
faisant  pendant  (signé:  Riesener,  1791),  4.^100  gui- 
nées; n"  303,  une  table  écriloire,  en  pendant  des 
précédents,  6.000  guinées,  achetée  par  AIM.  Wer- 
theimer. 

M.  Stettiner  a  acheté  le  Rubens  n"  22,  les 
vases  de  Chine  n»  120  et  la  commode  n»  302. 

Un  rapide  examen  de  la  seconde  parlie  de  la 
vente,  exposée  depuis  ce  matin,  ne  fait  que  confir- 
mer notre  opinion.  Les  tableaux  sont  médiocres, 
sauf  de  rares  exceptions;  les  meubles  et  objets 
décoratifs  sont  supérieurs  même  à  ceux  vendus 
lundi  et  mardi  et  maintiennent  seuls  le  succès  de 
la  vente. 

D. 
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CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


M.  Léonce  Chabry,  le  peintre  français,  dont  la 
réputation  est  aussi  solidement  établie  eu  Belgique 
qu'en  France,  expose  en  ce  moment  au  Cercle 
artistique  de  Bruxelles  une  soixantaine  d'études 
rapportées  de  son  séjour  en  Egypte.  Quelques  ta- 
bleaux, de  dimensions  plus  ou  moins  grandes, 
s'ajoutent  à  cette  très  intéressante  exposition. 

Comme  l'a  dit  l'auteur  de  la  notice  qui  accom. 
pagne  le  catalogue,  <■  la  concentration  solidaire  de 
l'atelier,  l'absence  d'un  commerce  suivi  avec  le 
monde,  le  séjour  de  la  province,  dans  les  lares 
familiers  auxquels  la  dévotion  filiale  ou  tel  autre 
motif  non  moins  sacré  attache  quelques-uns  ont 
souvent  pour  effet  de  prolonger  la  période  pen- 
dant laquelle  une  intelligence,  tout  en  brill  mt 
(les  dons  les  plus  beureus,  n'a  point  encore  conquis 
la  totalité  des  suffrages  publics  ». 

Léonce  Chabrj^  a  subi,  dans  une  certaine  me- 
sure, la  rigueur  de  la  loi  commune.  Peut-èlre  la 
faute  en  est-elle  un  peu  à  l'illusion  qui  lui  a  fait 
croire  qu'il  pouvait  être  im[iuuément  Belge  en 
France  et  Français  en  Belgique.  Depuis  si  longtemps 
qu'il  figurait  aux  Salons  parisiens  avec  un  éclat 
universellement  reconnu,  il  ne  semble  point,  en 
effet,  qu'il  ait  conquis  le  rang  auquel  il  a  droit. 

Alors  qu'aux  expositions  françaises  son  beau 
sang  de  coloriste,  attesté  par  les  rutilances  de  sa 
palette,  lui  donnait  une  parenté  mystérieuse  avec 
les  jiraticiens  flamands,  amateurs  des  résonnances 
du  ton  et  de  la  grasse  porosité  des  pâtes,  chez 
nous  la  gaieté,  l'allègre  et  martiale  vivacité  de  sou 
coloris  trahissaient  une  âme  française. 

Et,  en  effet,  il  avait  fait  deux  parts  de  son  âme: 
l'une  qui  allait  naturellement  à  son  pays  et  se 
manifestait  dans  ses  sujets  de  prédilection,  l'autre 
qui  nous  était  demeurée. 

Chabry  a  longtemps  fréquenté  la  Belgique.  Dès 
1855,  il  venait  s'établir  dans  cette  pittoresque  lo- 
calité du  Brabaut,  Tervueren,  devenue  depuis  une 
sorle  de  Barbizon  belge,  grâce  à  un  petit  groupe 
de  peintres  qui  associa  intimement  les  beautés  rus- 
tiques de  la  contrée  à  son  intuition  d'un  art  plus 
franchement  paysan  que  celui  qui  était  pratiqué 
h  cette  époque.  Quand  l'artiste  dont  nous  parlons 
y  vint  plauter  son  chevalet,  l'endroit,  sans  être  tout 
à  fait  inconnu  des  peintres  ses  confrères,  n'avait 
point  encore  la  vogue  qu'il  devait  conquérir  plus 
tard.  Toutefois,  Alf.  de  Knyff  y  avait  peint  des 
éludes  dani  lesquelles  il  s'ingéniait  à  marier  les 
élégances  de  sa  nature  aristocratique  et  discrète 
aux  rudes  réalités  de  la  campagne.  Joseph  Ste- 
vens,  de  son  côté,  y  était  allé  portraiturer  les 
meutes  royales,  de  ce  grand  air  de  peintre  gen- 
tilhomme qui  lui  est  propre  et  qui  révèle  en  lui  la 
descendance  du  fier  animalier  Jean  Fyt.  T'Schag- 
geng,  de  son  (;ôté,  s'y  était  fait  le  familier  des  ha- 
ras de  l'État. 

Chabry  y  vient  après  eux,  et,  dévotieux  aux 
charmes  agrestes  de  cette  nature  mélancolique  et 
douce,  il  se  plaît  à  la  reproduire  sous  tous  ses 
aspects.  C'était  le  temps  où  Courbet  apparaissait 
aux  Salons  belges  ;  de  vives  controverses  avaient 
accueilli  son  envoi  à  Mexilles  de  quelques-uns  de 
ces  morceaux   qui   aujourd'hui   ont  éveillé  à 


l'École  des  Beaux-Arts  l'universelle  admiration 
des  amis  de  la  forte  peiulure.  Or,  tout  plein  du 
feu  que  le  maître  d'Ornans  avait  infusé  dans  ses 
veines,  Chabry  communiquait  à  ses  paysages  une 
robustesse  d'exécution  et  de  pratique  qui  outre- 
passait par  moments  la  mesure.  A  force  de  cher- 
cher la  solidité  du  ton,  il  versait  dans  le 
noir  qui,  mêlé  aux  pâtes  comme  un  fond  plus  ap- 
puyé, une  base  plus  résistante,  paraissait  alors  le 
grand  hic  du  mode  nouvellement  implanté  dans 
l'art.  Autour  de  lui,  cependant,  s'étaient  groupés 
quelques  néophytes  curieux  de  cette  formule  im. 
prévue  et  qui,  à  son  exemple,  se  mirent  à  tritu- 
rer violemment  des  pâtes  et  à  broyer  le  fameux 
noir.  Mais  la  réaction  ne  tarda  pas  à  se  produire, 
et  aux  exagérations  de  la  manière  turbulente 
succéda  une  observation  plus  scrupuleuse  de  la  na- 
ture. Chez  Chabry,  aussi  bien  que  chez  les  artistes 
en  qui  s'était  répandue  la  foi  prêchée  par  lui,  l'air 
se  mit  à  circuler  librement,  des  fluides  argentins 
et  brillants  enveloppèrent  les  ciels  et  des  relations 
de  ton  calculées  en  vue  de  l'harmonie  et  de  la 
justesse  de  l'effet  maintinrent  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  toile  la  sensation  saine  de  la  réalité. 

Chabry  regagna  ensuite  son  pays  natal,  em- 
portant avec  lui  un  tube  de  cette  couleur  des 
Flandres  qui,  si  généreusement,  flambe  et  rutile 
sous  la  main  des  beaux  artistes  de  ce  pays.  Là 
il  peignit  les  gaves  et  les  pierrières,  les  eaux  à 
l'éclat  sombre,  les  rocs  scintillants,  la  flamme 
de  l'air  et  les  chaudes  végétations  languissantes, 
dans  un  mode  étalé  et  gras  qui  subLimise  le  ton 
en  lui  faisant  porter  toutes  sa  valeur. 

Léonce  Chabry  appartient,  en  efr3t,  à  la  famille 
des  coloristes  qui  savent  mêler  à  propos  le 
lyrisme  de  la  palette  à  la  finesse  de  l'inipiession 
perçue.  On  sent  chez  lui  l'épanouissement  d'un 
tempérament  plein  de  fougue  et  qui  se  complaît 
aux  morceaux  de  bravoure,  sans  toutefois  se 
départir  de  la  notation  respectueuse  de  la  na- 
ture. 

Il  semble  même  que  le  scrupule  de  la  vérité 
ait  grandi  en  lui  avec  le  temps.  Du  moins  croit- 
on  s'en  apercevoir  à  l'intime  et  raffinée  sincériié 
des  études  rapportées  de  ses  récentes  et  lointaines 
pérégrinations.  On  retrouve,  en  effet,  dans  ces 
paysages  exotiques,  mîiris  sous  un  soleil  diffé- 
rent du  nôtre,  la  loyauté  de  l'expression  qui,  chez 
Chabry,  est  une  des  facultés  précieuses  de  son 
talent,  avec,  en  plus,  de  la  décision  en  même 
temps  que  de  la  finesse  dans  le  ton  et  des  sub- 
tilités de  pratique  claire,  légère,  expéditive. 

Ce  qu'il  nous  a  rapporté  de  là-bas,  c'est  l'Orient, 
vu  par  uu  œil  ouvert  et  sain,  et  la  fausse  gran- 
deur en  est  aussi  écartée  dans  les  silhouettes  que 
la  fausse  magie  en  est  absente  dans  la  couleur. 

Toutes  les  variations  du  ciel  égyptien,  profond 
comme  la  turquoise  et  tendre  comme  le  lapis-lazuU, 
ses  gris-perle  pâUssants  et  ses  phosphorescences 
aiguës,  il  les  a  exprimés  dans  leur  splendeur  et 
leur  justesse. 

Il  a  peint  le  grand  paysage  du  Nil,  à  Bedre- 
chein,  à  Ghiseh,  à  Ghesireh,  à  Edfou,  à  Sabéleine, 
à  Abydos,  à  Assouan,  etc.  Le  Caire,  la  Haute  et 
la  Basse-Egypte,  les  Pyramides,  le  Désert  défi- 
lent dans  ses  études,  avec  la  magie  tranquille  de 
leurs  perspectives  changeantes. 

Ce  n'est  pas  au  Nil,  du  reste,  qu'il  a  borné  sa 
course  aventureuse:  il  a  pèleriné  aussi  en  Syrie 
et  en  Palestine.  Voici  la  vallée  du  Cedron,  la 
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plaine  de  Jéricho,  les  monts  de  la  Judée,  les  bords 
du  Jourdain.  Et  son  œuvre  déroule  le  magnifi- 
que panorama  de  cette  terre  sacrée. 

Le  Cercle  artistique  a  eu  la  primeur  de  l'expo- 
sition de  M.  Chabry,  et  le  public  belge  s'est  mon- 
tré reconnaissant  envers  l'artiste,  si  l'on  en  juge 
par  le  vif  succès  et  les  applaudissements  qu'il  lui 
a  largement  départis. 

C.  L. 
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Peintres  contemporains  ;  Eugène  Villain,  par  JM. 

Frédéric  Henriet;  brochure  de  44  pages,  chez 

A.  Lévy,  13,  rue  Lafayette. 

M.  Frédéric  Henriet  s'est  fait  une  spécialité  de 
ces  monographies  d'artiste.  Il  y  apporte  un  réel 
talent  d'écrivain  et  nue  compétence  spéciale  basée 
sur  sa  connaissance  approfondie  des  moyens 
d'expression  de  l'art  ;  nous  avons  à  peine  besoin 
de  rappeler  qu'il  est  lui-même  un  paysagiste  fort 
distingué.  Nous  ne  voulons  pas  dire  après  M.  Hen- 
riet ce  qu'est  le  peintre  dont  il  a  entrepris  l'é- 
tude ;  nous  laissons  au  lecteur  le  plaisir  de  l'ap- 
prendre lui-même  dans  son  intéressant  opuscule. 
Nous  nous  bornerons  à  rappeler  que  les  artistes 
les  plus  connus  ne  sont  pas  fatalement  les  plus 
dignes  d'être  étudiés.  Le  mérite  de  M.  Henriet  est 
de  savoir  découvrir  les  forces  méconnues  on  in- 
suffisamment appréciées  de  notre  école  fran- 
çaise ;  parmi  celles-ci,  il  n'en  est  pas  de  plus 
réelle,  de  plus  solide  et  de  plus  saine  que  le 
peintre  Eugène  Villain,  bien  qu'il  en  soit  encore 
à  attendre  la  consécration  officielle  de  son  talent 
par  l'obtention  d'une  médaille. 

A.  DE  L. 

En  vente  à  la  librairie  Quantin  les  6'^  et  fas- 
cicules de  YArt  du  dix-huitième  siècle,  par 
Edmond  et  Jules  de  Concourt,  deux  fascicules 
consacrés  aux  trois  frères  Saint-Aubin.  Le  travail 
des  premières  éditions,  complètement  repris  par 
M.  E.  de  Goncourt,  s'est  augmenté  de  pièces  iné- 
dites du  plus  haut  intérêt  pour  la  biographie  des 
trois  artistes  et  contient  en  outre  un  catalogue 
pour  ainsi  dire  complet  des  dessins  croquis 
d'après  nature,  de  Gabriel  de  Saiat-Aubin,  si  cu- 
rieux pour  l'histoire  des  faits  divers  du  Paris  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVL 

Academij.  —  3  juin.  La  Royal  Academy  (4e  article), 
parCosmo  Monckhouse.  —  Le  Salon  de  1882  (4'=  et 
dernier  article),  par  E.  Pattison.  —  L'art  des  mon- 
naies et  médailles,  lectures  de  M.  R.  Stuart 
Poole. 

10  juin.  —  La  vie  de  George  Cruikshank,  par 
Blanchard  Jerrold  (compte  rendu  par  Fréd.  Wed- 
more).  Lespeintures  du  professeur  Costa,  par  Cosmo 
Monkhouse.  —  Notes  de  Rome,  par  Fr.  Baruabei. 
 L'art  des  monnaies  et  médailles. 

Aihenœum.  —3  juin.  L'Écosse  dans  les  temps 
chrétiens  primitifs,  par  J.  Anderson  (compta,  rendu). 
—  La  Royal  Academy  (5^  et  dernier  article).  — 
Les  paysages  de  signor  Costa.  —  L'exposition  in- 
ternationale de  peinture,  rue  de  Sèze,  Paris. 

10  juin.  —  Le  Salon  de  Paris  (3«  et  dernier  ar- 
ticle). —  Notes  de  Rome,  par  R.  Lanciani. 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

d'éclairage  et  de  chauffage  par  le  gaz 


Le  Conseil  d'Administration  al'honneur  d'in- 
former MM.  les  obligataires  de  la  Compagnie 
que  les  intérêts  du  P''  semestre  de  188â,  soit 
12  fr.  .50  par  obligation  entièrement  libëre'e 
et  3  fr.  125  par  obligation  libérée  de  125  fr. 
seulement,  seront  payés,  à  dater  du  P''juillet 
prochain,  tous  les  jours  non  férie's,  de  10 
heures  à  2  heures,  au  Siège  de  la  Société,  6, 
rue  Condorcet. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Obligations  nominatives  entièrement 
libérées   12  fr.  125 

2°  Obligations  au  porteur  entièrement 
libérées   ]  1  fr.  602 

3°  Obligations  provisoires,  libérées  de 
125  fr   3  fr.  031 

Les  porteurs  de  vingt  obligations  au  moins 
pourront  déposer  leurs  titres  ou  leurs  coupons, 
dès  le  P''juin,  en  échange  d'un  mandat  de 
payement  à  l'échéance  du  h""  juillet  prochain. 


S-aooession  Oourtoet 


Deuxième  vente 

TABLEAUX 

ÉTUDES,  ESQUISSES  et  DESSINS 
par 

Gustave  COURBET 

Ayant  en   partie  figuré  à   l'Exposition  de 
l'Ecole  des  Beaux-Arts 

HOTEL     DROUOT,  SALLE    N°  8, 

Le  mercredi  58  juin  1882,  à  2  heures  1/2. 

COMMISSAIKE-PIIISEUR  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s--  de  M^  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERT  : 

M.  DURAND-RUEL,  1,  rue  de  la  Paix. 

CHEZ  LESQL'EI,S  TROUVE   LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 

Particulière,  le  lundi  26  juin,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique,  le  mardi  27  juin,  de  1  h.  à51i. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châteaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements anciens 

OBJETS   D'ART  ET   DE  CURIOSITE,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GOfNSE. 


(JRANDE  IMPRIMÊKIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusser,  irap. 


,No  24  —  1882. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAVART. 


8  juillet. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  «Il  12  fi".       I       Six  mois.    .     ,         .     .     .     .     ,      8  fr. 


MOUVEMENT  DES  ARTS 


Vente  Courbet 

Le  28  juin  a  hu  lieu  à  l'hôtel  Drouot,  la  deuxiè- 
me vente  des  tableaux,  études,  esquisses  et  des- 
sins provenant  de  la  succession  de  Gustave 
Courbet.  Voici  les  principales  adjvidi cations  : 

Tableaux.  —  Les  Lutteurs,  b,800  fr.  ;  l'Aumône 
d'un  mendiant  à  Ornans,  9,000  fr.  ;  le  Cheval  dé- 
robé, courses  de  Fontainebleau,  3,400  fr.  ;  Bai- 
gneuse vue  de  dos,  14,C00  fr.  ;  Chasspur  à  cheval 
retrouvant  la  pisle,  1,600  fr.  ;  le  Naufrage  dans  le 
neige,  montagnes  du  Jura,  1,740  fr.  :  la  Mort  du 
Petit  Pierre  à  Ornans,  l,0.ï0  fr,  ;  le  Fossoyeur,  515 
francs  ;  le  Veau,  2,520  ;Emilius,  cheval  de  courses 
du  haras  de  Saintes,  820  fr,  ;  Vigneronne  de  Mon- 
Ireux,  1,600  fr.  ;  le  Pêcheur  à  l'épervier,  420  fr.  ; 
la  Sorcière,  copie  d'après  Franz  Hais,  2,000  fr.  ; 
Portrait  de  Rembrandt,  copie,  4,?10  fr.  ;  Portrait 
de  M.  T.  Marlet,680  fr.;  Portrait  de  femme,  560  fr.  ; 
Portrait  de  M  ***,  1,210  fr.  ;  l'Homme  au  casijue, 
1,020  fr.  ;  Tête  de  femme  étude,  580  fr. 

Les  Roches  de  Mouthiers,  2,650  fr.  ;  le  Parc  des 
Crêtes,  étude  de  chênes,  1,u20  fr.  ;  Bords  du  lac, 
1,630  fr.  ;  Château  de  Chillon,  1,320  fr.  ;  Chailly- 
Fur-Clarence,  1,530  fr.  ;  le  Cèdre  d'Hauteville,  2,405 
fr.  ;  la  Dent  de  Jaman,  1,620.  ;  le  Château  de  Chil- 
lon, 1,960  fr.  ;  Châtaigniers  en  autonme  (parc  des 
Crêtes\  l,130fr,  ;  Avant  l'orage  sur  le  lac,  esquisse, 
400  fr.  ;Tempète  sur  le  lac,  740  fr.  ;  Marine,  980  fr.  ; 
Soleil  couchant,  marine,  750  fr,  ;  .Marine,  500  fr.  ; 
Tempête  de  neige  sur  le  lac  de  Genève,  690  fr.  ; 
Pommes  rouges  et  blanches,  l,35o  fr.  ;  Académie, 
étude  d'homme,  525  fr.  :  Femme  endormie,  étude 
2,020,  ;  Psyché,  esquisse,  1,260  fr.  ;  le  Retour  au 
pays,  860  fr. 

Dessins  (Crayon  noir).  —  Tête  d'homme,  270  fr.; 
Intérieur  de  forêt,  105  fr.  ;  Peintre  avec  sa  palette 
260  fr.  ;  Jeune  femme,  lisant,  210  fr.  ;  Portrait  de 
M.  Urbain  Cuenot,  250  fr.  ;  Jeune  homme  assis, 


étude,  320  fr.  ;  Elude  de  chêne,    les  Vendanges 
160  fr.  ;  Elude  de  main,  100  fr.  ;  Les  femmes  dans 
les  blés,  660  fr. 
Le  total  de  la  vente  s'est  élevé  à  81,280  fr. 


Collection  du  comte  de  X... 

Mes  Paul  Chevallier  et  Féral. 
Danloux.  Portrait  de  M""  Dugazon,  1.000  francs. 

—  Drouais.  Portrait  de  M"<=  Le  Normanl  d'Etiolés, 
fille  de  la  marquise  de  Pompadour,  5.700  francs  ; 
Portrait  d'une  dame,  720  fr.  —  Duplessis.  Portrait 
de  Louis  XVI  dans  sa  jeunesse,  610  fr.  —  Nicolas. 
Le  concert  dans  le  parc.  Portraits  de  la  famille 
Le  Normanl  de  C...,  5.000  fr.  — Largil/ièr,!.  Por- 
trait de  la  duchesse  de  Montbazon,  3.200  fr.  — 
Loo.  (L.  Michel  Van).  Portrait  de  la  marquise 
d'Humièrjs,  5.000  fr.  —  Meulen  (A.  Van  der). 
Siège  d'une  ville  des  Flandres,  1.160  francs.  — 
Porhus  (Franz).  Portrait  d'Anne  de  Joyeuse,  grand 
amiral  de  France,  1.000  fr.  —  Troij  (F.  de).  Por- 
trait de  M""  d'Esparhès  de  Lussan,  750  francs.  — 
Vestier  (A).  Portrait  de  Mi'c  Clairon,  800  fr.  ;  Por- 
trait de  Marie-Antoinette,  1.205  fr.  —  Vigée- 
Lebrxin  (M™«  L.).  Portrait  de  la  fille  de  Sedaine, 
9.100  fr.  —  A.  Watt f au  (attribué  à).  Deux  toiles  : 
L'Opéra  et  la  Comédie  italienne,  19,000  francs.  — 
Lawveince,  Portrait  de  l'abbé  de  C...  S.,  4.000  fr. 

—  Saint-Aubin  (attribué  à  de).  L'art  de  plaire  et 
l'art  d'aimer,  500  fr. 


Collection  de  M.  de  Lestang- Parade 

W  Paul  Cbevallier;  MM.  Féral  et  Manheim. 
Bmiyn  (Rartolemeus  de)  Personnage  en  prière 
et  Châtelaine  en  prière,  2.000  fr.  —  Burgmayr 
Johannes).  La  Nativité,  900  fr.  —  Champaigne 
(Ph.  de).  Portrait  de  Santeuil,  1.020  fr.  —  Clouet 
(François)  Hit  Jehautiet.  Portrait  de  femme,  6.000 
francs.  —  Martino  (Simone).  Triptyque,  3.800  fr.— 
Raphaël  Sanzi.o  (altribué  à).  Portrait  de  Marc -An- 
toine, 9.000  fr.  —  Téniers  (David).  Le  marchand 
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de  drogues,  3,000  fr.  —  Terburg  (Gérard).  Le  con- 
cert, 11.650  fr.  —  Inconnu  (xv»  siècle).  Un  évêque 
béuissant  et  Un  baptême,  5.700  Ir.  —  Ecole  fla- 
mande (xvi^  siècle).  Triptyque,  1.200  fr. 


Collection'de  M.  B...  Tableaux  modernes 

Le  Retour  du  marché,  de  Troyon,  11.100  fr.;  la 
Rentrée  des  moutons,  de  Jules  Dupré,  10.605  fr.; 
les  Juifs  au  prétoire,  de  Decnmps,  10.250  fr.;  En 
Forêt,  de  T'vyon,  5.600  fr.;  la  Mare,  de  Jules  Du- 
pré, 5.100  (r.;  Eu  troisième  classe,  de  Daumier, 
5.000  fr.;  le  Christ  et  la  Sauaarilaiue,  de  Decamps, 
4.500  fr.;  la  Caravane,  de  Gérome,  4.500  fr.,  etc. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Salon  de  1883 

Dans  sa  dernière  se'ance,  au  Palais  des 
Champs-Elysées,  le  comité  des  artistes  fran- 
çais a  fait  les  modifications  suivantes  au  rè- 
glement du  Salon  pour  1883  : 

1°  Le  dernier  délai  pour  le  dépôt  des  ou- 
vrages est  fixé  au  1(J  avril  ;  l'œuvre  déposée 
devra  être  définitive,  il  ne  sera  accordé  aucun 
sursis  ; 

2°  Suppression  du  tirage  au  sort  des  mem- 
bres du  jury. 

On  aura  à  élire  30  membres,  dont  9/j  sculp- 
teurs, 3  graveurs  en  médailles,  2  animaliers 
et  un  graveur  en  pierres  fines. 

Le  jury  sera  nommé  au  scrutin  de  liste  ;  il  y 
aura  cinq  jurés  supplémentaires  ; 

3"  La  médaille  d'honneur  sera  votée  par  le 
jury  et  les  artistes  hors  concours  réunis  en 
assemblée  par  le  président  dujury. 

11  pourra  y  avoir  trois  tours  de  scrutin. 

La  médaille  d'honneur  sera  décernée  à  la 
majorité  absolue  des  votants. 

Le  nombre  des  médailles  est  élevé  de  32  à 
k%  dont  7  réservées  aux  artistes  étrangers. 

L'exposition  de  peintures  de  M.  Paul  Bau- 
dry  installée  à  l'Orangerie  des  Tuileries  et 
qui  vient  encore  de  s'enrichir  de  nouveaux 
portraits  de  cet  artiste  est  ouverte  tous  les 
soirs  de  9  heures  à  11  heures,  éclairée  à  la  lu- 
mière électrique.  —  Entrée  danslejourde  lOh. 
à  5  heures  et  demie. 


Prix  de  Rome  (composition  musicale). 

Le  premier  grand  prix  est  décerné  à  l'una- 
nimité à  M.  Marty,  auquel  la  section  de  musi- 
que de  l'Académie  avait  déjà  donné  le  prix, 
également  à  l'unanimité. 

Le  premier  prix  n'ayant  point  été  décerné 
l'année  dernière,  l'Académie  pouvait  disposer 
d'un  autre  premier  grand  prix. 

Cet  autre  premier  grand  prix  est,  en  con- 
séquence, décerné  à  M.  Pierné. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à 
M.  Leroux,  par  20  voix,  contre  5  à  M.  Tail- 
lade. 


MM.  Marty  et  Pierné  seront,  en  consé- 
quence, pensionnaires  de  la  villa  de  Médicis  à 
Rome.  M.  Marty  est  âgé  de  vingt  et  un  ans  ; 
M.  Pierné,  également  premier  grand  prix,  n'a 
que  dix-huit  ansetdemi.  Les  trois  lauréats  sont 
élèves  de  M.  Massenet. 


M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et. 
des  beaux-arts  a  autorisé  l'administration  du 
mobilier  national  à  faire  au  Palais  de  l'Indus- 
trie, dans  l'Exposition  internationale  que 
l'Union  centrale  des  arts  décoratif  s  prépare 
pour  le  mois  d'août  prochain,  une  exhibition 
des  meubles  et  tentures  ayant  un  caractère 
artistique  qui  ornent  nos  palais  nationaux. 
Plusieurs  salles  seront  disposées  à  cet  effet  et 
recevront  des  ameublements  des  dift'érents 
styles  français,  depuis  le  style  Louis  XIV 
jusqu'au  style  du  commencement  de  ce  siècle. 

Pour  donner  à  cette  exhibition  tout  le  déve- 
loppement qu'elle  comporte,  l'Union  cen- 
trale des  arts  décoratifs  a  demandé  aux  dif- 
férents ministres  de  vouloir  bien  exposer  les 
meubles  anciens  qui  sont  la  propriété  des 
différents  ministères,  à  charge  par  elle  de 
remplacer  pendant  la  durée  de  l'exposition  ces 
meubles  par  des  meubles  usuels.  Nous  rappel- 
lerons à  ce  sujet  qu'en  Angleterre,  toutes  les 
grandes  administrations  publiques  ont  con- 
senti à  une  semblable  exposition  et  que  c'est 
à  la  suite  de  cette  exposition  que  fut  créé  le 
South  Kensington  Muséum. 

Il  n'est  donc  pas  douteux  que  les  adminis- 
trations françaises  veuillent  contribuer  à  l'é- 
clat de  l'exposition  qui  s'organise  et  qu'elles 
ne  tiennent  à  mettre  sous  les  yeux  des  ama- 
teurs et  des  artistes  les  merveilles  dont  notre 
pays  est  justement  fier  et  dont  l'étude  peut 
grandement  contribuer  à  la  renaissance  de 
l'art  décoratif  en  ce  qui  intéresse  l'ameuble- 
ment. 

A  l'heure  où  l'on  se  dispute  à  prix  d'or  dans 
les  enchères  de  la  vente  Hamilton  les  meubles 
français,  il  sera  d'ailleurs  curieux  de  consta- 
ter que  nous  possédons  des  richesses  incorn- 
parables.  Nous  en  avons  rappelé  maintes  fois 
l'existence  :  on  va  les  voir. 


La  distribution  des  prix  du  Salon 

Dans  notre  numéro  du  2Ii  juin,  nous  avons 
annoncé  sommairement,  à  la  dernire  heure, 
la  distribution  solennelle  des  récompenses  aux 
artistes  français  exposants  au  Salon  de  1882. 
Nous  donnons  aujourd'hui  les  renseigne- 
ments qu'il  importe  à  la  Chronique  de  re- 
cueillir. 

M.  Jules  Ferry  était  accompagné  de 
MM.  Paul  Mantz  et'Bailly,  président  du  con- 
seil d'administration  de  la  Société  des  artistes 
français.  On  remarquait  sur  l'estrade  MM.  le 
général  Pittié,  Antonin  Proust,  Lafcnestre, 
des  membres  de  l'Institut  et  un  grand  nom- 
bre de  notabilités  artistiques. 

M.  Bailly  a  ouvert  la  séance  par  une  allocu- 
tion où  il  a  rappelé  d'abord  les  paroles  pro- 
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noncées  par  le  ministre,  Vannée  dernière  à 
pareille  e'poque,  au  moment  où  l'Etat  de'le'guait 
aux  artistes  le  soin  de  faire  leurs  affaires  eux- 
mêmes  en  fait  d'exposition.  M.  Bailly  a  alors 
expose'  dan§  les  termes  suivants  l'irstoire  de  la 
constitution  de  l'Association  des  artistes  fran- 
çais : 

Nous  nous  sommes  alors  conformés  à  vos  déci- 
sions et  avons  constitué,  ainsi  que  cela  avait  eu 
lieu  en  1881,  un  comité  composé  de  90  memi)res, 
nommé  dans  les  mêmes  comiitious  que  celui  créé 
eu  vertu  de  l'arrêté  ministériel  du  27  décembre 
1880.  L'élection  a  eu  lieu  le  jeudi  3  uoveuibie  der- 
nier. Le  comité,  uae  fois  iustitué,  a  décidé  que  sa 
mission  principale  était  de.  jeter  d'abord  les  assises 
d'une  société  pour  un  temps  indéterminé,  afin 
d'assurer  à  jamais  les  expositions  des  beaux-arts 
et  eu  outre  de  former  la  graade  association  des 
artistes  français;  mais  le  temps  assez  court  qui 
séparait  la  formation  du  couiité  du  jour  fixé  pour 
l'ouverture  du  Salon  ne  lui  a  pas  permis  de  con- 
duire de  front  ces  deux  opérations,  et  s'inspirant, 
alors,  des  dispositions  adoptées  par  la  société  qui 
l'a  précédé,  il  en  a  accepté  les  statuts  après  les  avoir' 
soumis  à  votre  approbation,  monsieur  le  minis- 
tre, et  il  a  ainsi  pu  conduire  à  une  solution  favo- 
rable l'œuvre  entreprise,  dont  les  résultats  maté- 
riels, disons-le  immédiatement,  sont,  à  peu  de 
chose  près,  les  mêmes  que  ceux  obtenus  l'an  der- 
nier, quoique  supérieurs. 

Cette  première  opération  terminée,  le  comité 
s'est  remis  à  l'œuvre  et  a  voulu  que,  cette  année 
même,  sans  aucun  retard,  les  statuts  de  cette 
grande  association  des  artistes,  dont  vous-même 
nous  avez  tracé  la  mission,  fussent  établis  à  l'état 
définitif.  Le  comité  a  alors  délégué  un  certain 
nombre  de  ses  membres  sous  le  nom  de  «  Com- 
mission d'études  »  chargée  de  faire  un  rapport  au 
comité,  pour  jeter  les  bases  de  l'association  à 
créer. 

Ce  rapport  devait  renfermer  : 

10  Un  résumé  historique  de  la  question,  c'est- 
à  dire,  à  titre  de  document,  un  rapide  aperçu  sur 
les  associations  artistiques  qui  ont  exisié  dans  le 
passé; 

2»  Un  exposé  de  la  forme  de  la  constitution  des 
sociétés  analogues,  qui  fonctionnent  de  nos  jours 
dans  différents  pays  étrangi-rs; 

3"  Un  compte  rendu  détaillé  des  différents 
genres  d'associations  ou  do  sociétés  qui,  sous 
forme  financière,  commerciale  ou  syndicale,  sont 
autorisées  par  la  loi  française. 

Ce  rapport,  rédigé  d'une  manière  fort  remar- 
quable par  deux  des  membres  de  cette  commis- 
sion, l'un  et  l'autre  peintres  d'un  très  grand  ta- 
lent, ce  rapport,  dis-je,  après  avoir  exposé  avec 
une  clarté  parfaite  les  avantages  ainsi  que  les  in- 
convénients ressortissant  des  règlements  existants 
dans  les  sociétés  des  nations  autres  que  la  nôtre, 
ayant  une  mission  analogue  à  celle  que  notre 
association  aura  à  remplir,  a  proposé  au  comité 
des  conclusions  sur  lesquelles  il  a  été  possible  de 
procéder  à  la  rédaction  des  statuts  de  l'association 
définitive.  La  commission  d'études  a  été  aidée  des 
lumières  de  notre  conseil  judiciaire,  composé  des 
hommes  les  plus  expérimentés  et  choisis  parmi 
ceux  jouissant  à  juste  titre  d'une  grande  notoriété 
soit  au  barreau,  soit  comme  officiers  ministériels. 
Ces  statuts  ont  été  approuvés  à  Tunanimité  par  le 


comité  convoqué  en  réunion  plénière  le  15  juin 
dernier,  en  sorte  que  la  société  des  artistes  fran- 
çais est  définitivement  constituée. 

Connue  conséquence,  nous  aurons,  monsieur  le 
ministre,  à  réclamer  de  vous  l'appui  de  l'Etat,  que 
vous  nous  avez  promis,  pour  obtenir  la  recon- 
naissance de  notre  association  comme  établisse- 
ment d'utilité  publique,  son  but  et  l'objet  de  sa 
constitution  étant  dé  représenter  et  défendre  les 
intérêts  généraux  des  artistes  français,  faisant 
partie  de  cette  association  par  tous  les  moyens  et 
notamment  par  l'organisation  des  expositions  an- 
nuelles des  beaux-arts,  et  do  prêter  aussi  aide  et 
assistance  à  ses  membres  dans  toutes  les  occa- 
sions où  cela  pourrait  leur  être  utile.  Son  litre 
définitif  est  :  Association  des  artistes  français. 

M.  Bailly  a  terminé  en  remerciant  le  minis- 
tre de  la  confiance  qu'il  avait  montre'e  dans  les 
artistes,  qui  n'ont  pas  faibli  à  leur  nouvelle 
tàclie,  et  en  lui  demandant  de  remettre  lui- 
même  aux  artistes  les  diverses  récompenses 
obtenues  par  eux. 

Après  l'allocution  de  M.  Bailly,  le  ministre 
a  prononce'  un  discours  dont  voici  le  texte  in 
extenso  : 

Mesdames  et  messieurs, 

C'est  avec  une  grande  satisfaction  que  je  m'as- 
socie aujourd'hui,  en  présidant  la  distribution 
des  récompenses,  au  fait  considérable  que  cette 
solennité  consacre. 

Ce  fait,  c'est  la  constitution  de  l'association  des 
artistes  français.  L'association  est  fondée  ;  nous 
l'appelions  de  tous  nos  vœux,  nous  la  saluons 
avec  la  plus  ferme  et  la  plus  joyeuse  espérance. 
(Ap[)laudissemonts.) 

Elle  se  fonde  dans  les  conditions  les  plus  pro- 
pres à  asaurer  son  avenir  et  sa  prospérité.  Elle  a, 
en  effet,  une  base  solide,  éprouvée  :  le  succès  tou- 
jours croissant  de  l'exposition  annuelle,  et  elle 
embrasse,  dans  son  programme,  les  vastes  ho- 
rizons et  les  grandes  pensées  qui  font  l'honneur 
et  la  force  des  œuvres  collectives. 

Vos  statuts  l'ont  ainsi  défini  :  «  Représenter  et 
défendre  les  intérêts  généraux  des  artistes 
français,  leur  prêter,  dans  toutes  les  occasions, 
aide  et  assistance.  »  La  formule  est  large  et  je 
vous  félicite  de  l'avoir  trouvée.  Vous  n'avez  voulu 
ni  d'une  association  particulière,  ni  d'une  œuvre 
mercantile.  C'est  une  œuvre  d'assistance  et  d'en- 
seignement mutuels,  et  vous  avez  écrit  sur  le  fron- 
ton de  votre  édifice:  «  Les  intérêts  généraux  de 
l'art  et  les  artistes  français.  (Applaudissements.) 

Qui  l'eût  dit,  messieurs,  d  y  a  dix-huit  mois  ? 
On  murmurait  alors,  à  mes  côtés:  «  Les  artistes 
ne  s'entendront  jamais  !  Ils  sont,  par  définition, 
si  peu  pratiques  et  si  affairés,  si  individualistes 
et  si  capricieux  ;  s'ils  s'entendent,  ce  sera  pour 
une  année  tout  au  plus  !...  »  Et  vous  voilà  d'ac- 
cord, en  vertu  de  vos  statuts  eux-mêmes,  d'accord 
pour  l'éternité  ! 

Et  vraiment,  je  le  crois,  messieurs  ;  car  le  plus 
difficile  est  fait:  le  difficile,  c'était  d'élaborer  en 
commun  ces  statuts  excellents:  le  difficile,  c'était 
de  vous  montrer  à  vous-mêmes  que  vous  possé- 
dez au  milieu  de  vous  les  hommes  d'affaires  et 
les  hommes  de  parole,  la  somme  nécessaire  de 
volonté  et  de  dévouement,  la  faculté  de  discerner 
vos  chefs  et  de  les  suivre,  en  un  mot  tout  ce  qu'il 
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faut,  du  grand  au  petit,  dans  les  grands  Etats 
comme  dans  les  conseils  les  plus  humbles,  pour 
faire  marcher  les  «flaires  humaines.  Pour  moi, 
j'en  ai  toujours  jugé  ainsi,  et  mon  seul  mérite  est 
d'avoir  cru  en  vous,  avant  que  vous  n'y  ayez 
cru  vous-mêmes. 

Quant  à  l'Etal,  quant  au  gouvernement,  je  vous 
renouvelle  en  leur  nom  les  assurances  si  souvent 
échangées.  Toute  l'assistance  que  nous  pourrons 
vous  donner,  sans  toucher  à  cette  indépendance 
à  laquelle  vous  vous  accoutumez,  cette  assistance 
vous  sera  donnée.  Nous  vous  aiderons  à  obtenir 
la  reconnaissance  d'utilité  publique,  qui  fera  de 
votre  société  une  personne  civile,  capable  d'ac- 
quérir et  de  recevoir.  Ce  palais  vous  sera  livré 
tous  les  ans  (Vive  aiiprobation)  jusqu'au  jour, 
peut-être  moins  éloigné  qu'on  ne  ci'oit,  où  vous 
pourrez,  conformément  à  un  projet  que  j'ai  vu  quel- 
que partdaus  la  section  d'architecture,  projet  ingé- 
nieux et  prophétique,  construire  à  vos  frais  ce 
palais  des  arts  qui  manque  encore  à  not/e  capi- 
tale. (Applaudissements.) 

Vous  avez  dit  tout  à  l'heure,  monsieur  le  pré- 
sident, qu'il  ne  vous  appartenait  pas  de  faire 
l'éloge  des  œuvres  exposées  cette  année.  Vous  me 
permettrez  d'y  mettre  moins  de  discrétion. 

On  écrit  beaucoup  pour  et  contre  le  Salon  de 
peinture  de  1882.  Il  soulève  des  critiques  bien 
moroses,  comme  des  enthousiasmes  passionnés. 
Sans  doute  on  y  découvre  aisément  de  graves 
lacunes;  sans  doute  on  y  peut  signaler,  comme 
dans  toutes  les  œuvres  de  la  liberté  absolue,  à 
côté  de  nouveautés  hardies  et  généreuses,  des 
tendances  qui  peuvent  inquiéter.  Mais  il  faut  re- 
garder de  plus  haut,  considérer  l'ensemble,  et 
reconnaître  que  le  trait  dominant  de  l'exposition, 
c'est  la  vie  !  Oui,  l'école  de  peinture  est  vivante, 
bien  vivante.  (Vive  approbation) ,  d'une  vie 
intense,  confuse,  agitée,  qui  se  cherche  sur  bien 
des  points,  qui  poursuit  des  aspects  nouveaux  et 
des  moyens  nouveaux  d'expression,  mais  en 
somme  c'est  la  vie  1 

Si  l'on  peut  relever  je  ne  sais  quelle  recherche 
systématique  de  la  trivialité  dans  les  sujets,  il  faut 
observer  aussi  que  généralement  la  trivialité 
n'existe  pas  dans  l'exécution.  La  distinction  innée, 
l'élégance  traditionnelle  du  génie  français  défen- 
dent l'école  contre  les  entraînements  et  les  em- 
portements d'un  réalisme  tapageur.  La  tendance 
générale,  au  contraire,  est  due  à  la  transfiguration 
des  scènes  vulgaires  par  la  recherche  du  carac- 
tère et  le  précieux  de  la  coloration.  Non,  mes- 
sieurs, je  n'ai  paspeur  pour  l'idéal  del'art  français. 
Je  n'aurais,  pour  me  rassurer,  qu'à  regarder  où 
vont  spontanément  vos  libres  suffrages. 

Quand  vo.is  avez  à  décerner  la  plus  haute  de 
vos  récompenses,  est-ce  à  un  réaliste,  est-ce  à  un 
prosateur  que  vous  l'attribuez? Non,  votre  suffrage 
universel  va  chercher  le  moins  matérialiste  de 
tous  les  peintres,  le  plus  fier,  le  plus  coustant  des 
paladins  de  l'idéal,  l'homme  qui,  depuis  vingt- 
cinq  ans,  a  le  moins  sacrifié  aux  divinités  passa- 
gères, le  poète  obstiné,  sincère  et  convaincu, 
M.  Puvis  de  Chavannes.  (Triple  et  quadruple  salve 
d'applaudissements.) 

La  sincérité  qui  est  le  trait  saillant  du  maître 
que  vous  acclamez,  la  sincérité,  je  me  permets 
de  le  dire  aux  jeunes  gens  qui  m'écoutent,  qui 
est  le  gage  unique  des  succès  durables,  est  aussi 
la  qualité  maîtresse,  la  vertu  et  le  génie  de  ette 


grande  école  de  la  sculpture  française  que,  cette 
fois,  tout  le  monde  admire  sans  réserve.  La  sculp- 
ture est  l'orgueil  du  Salon  de  1882.  Jamnis  le 
large  et  noble  courant  qui,  depuis  trois  siècles, 
continue  A  renouvelle  l'impérissable  tradition  de 
l'art  français,  n'a  porté  plus  d'œuvres  fortes  et 
gracieuses,  hardies  ou  savantes,  touchantes  ou 
inspirées.  (Applaudissements.) 

L'art  contemporain  n'aurait  que  ce  joyau  dans 
sa  couronne,  qu'il  pourrait  affronter  sans  crainte 
le  jugement  de  l'avenir.  (Applaudissements.)  Sa- 
luons-la, messieurs,  cette  phalange  désintéressée 
et  invincible,  qu'aucune  détresse  ne  rebute,  que 
le  spectacle  des  succès  faciles  et  des  fortunes  ra- 
pides ne  saurait  distraire  ni  pervertir,  et  qui^  pa- 
tiemment, pauvrement,  glorieusement,  poursuit 
la  route  qui  mène  vers  les  hauts  sommets.  (Ap- 
plaudissements répétés.)  Saluons-la,  remercions- 
la,  glorifions-la  pour  le  bien  qu'elle  fait  à  l'art, 
pour  l'honneur  qu'elle  fait  à  la  patrie!  (Vifs  ap- 
plaudissements.) 

Le  ministre  a  ensuite  proclamé  les  noms 
des  lauréats  des  prix  du  Salon  et  les  bourses 
de  voyage.  Puis,  M.  Vigneron,  sous-commis- 
saire des  expositions,  délégué  de  la  Société 
des  artistes,  a  proclamé  les  noms  des  expo- 
sants qui  ont  obtenu  les  récompenses  décer- 
nées par  le  jury  du  Salon. 


NOUVELLES 


Est  promulguée  au  Journal  officiel,  à 
la  date  dn  h  juillet,  la  loi  portant  ouverture 
au  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts,  sur  l'exercice  lyb.2,  d'un  crédit 
extraordinaire  de  50.0UU  fr.  pour  la  démoli- 
lion  et  l'enlèvement  des  ruines  du  palais  des 
Tuileries. 

Dans  sa  séancg  du  12  juin,  la  Chambre 
des  députés  a  entendu  la  lecture  d'un  projet 
de  loi,  déposé  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
tendant  à  autoriser  la  ville  de  Nice  à  emprun- 
ter une  somme  de  5.500,UÛO  francs  dont 
1.50U.0UOfr.  sont  destinés  à  la  reconstruction 
d'un  théâtre,  et  ââU.UUO  l'r.  à  la  construction 
d'une  école  des  beaux-arts. 

L'immense  toile  peinte  par  M.  Roll, 
représentant  la  place  de  la  République,  le 
l/(  juillet  1880,  va  être  achetée  parla  ville  de 
Paris.  Ce  tableau  est  la  propriété  de  l'Etat, 
mais  M.  Jules  Ferry  le  recède  volontiers  à 
la  ville,  à  la  condition  qu'elle  payera  .à M.  Roll 
12.UU0  l'r.  qui  lui  restent  dus  sur  les  SÛ.UUOfr. 
qui  sont  le  prix  de  sa  toile. 

L'Association  des  artistes  français,  re- 
présentée par  M.  Eailly,  avait  sollicité  de 
iM.  le  ministre  de  l'intérieur  l'autorisation  de 
créer  une  loterie  au  capital  de  quinze  millions, 
dont  le  produit  aurait  été  consacré  à  l'édifica- 
d'un  palais  des  beaux-arts. 

Nous  apprenons  que  M.  le  ministre  aurait 
ajourné  d'une  façon  indélinie  sa  réponse,  ce 
qui  équivaut  dans  l'espèce  à  une  fin  de  non- 
recevoir. 


ET    DE    LA.   CURIOSITE  ISI 


Nûtrecollaboratimp,  M.  Cli.irlcs  Ephrussi 
vient  d'être  nomrrië  chevalier  de  la  Le'gion 
d'honneur.  Cette  nomination  a  été  accueillie 
avec  une  sympathie  d'autant  plus  vive  que 
M.  Ephrussi,  dont  on  connaît  les  beaux  tra- 
vaux d'e'rudition  iirtislique  et  le  zèle  infati- 
gable comme  organisateur  de  diverses  exposi- 
tions, est  un  dos  membres  les  plus  distingue's 
et  les  plus  de'voués  à  notre  pays  de  la  colonie 
étrangère  fixée  à  Paris.  M.  Ch.  Ephrussi  est 
d'origne  russe  ;  il  a  été  décoré  par  notre  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  sur  la  présentation 
du  prince  Orloff,  ambassadeur  de  Russie,  et  à 
la  demande  de  l'Union  centrale  des  Arts  dé- 
coratifs. 

M.  Owen,  directeur  du  Kensing- 
ton-^Iuseum  vient  d'adresser  à  l'Académie 
des  beaux-arts  une  importante  série  d'ouvra- 
ges relatifs  aux  arts  et  à  l'archéologie. 

s^'^^jf.  On  sait  que  le  gouvernement  français 
négocie  depuis  quelque  temps,  avec  le  cabinet 
hellénique  un  projet  de  convention  autori- 
sant nos  nationaux  à  pratiquer  des  fouilles  ar- 
chéologiques sur  les  ruines  de  l'ancienne  Del- 
phes. 

Des  difficultés  s'étaient  produites  à  ce  sujet 
depuis  l'avénenient  au  pouvoir  de  M.  Tricou- 
pis. 

il  Nous  sommes  heureux,  dit  le  National, 
d'apprendre  que,  grâce  à  l'intervention  de 
M.  Mavrocorduto  le  nouveau  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Grèce  à  Paris,  ces  difficultés  sont 
sur  le  point  d'être  résolues  et  que,  selon  toutes 
probabilités,  le  traité  projeté  ne  taidera  point 
à  être  approuvé.  » 

L'inauguration  d'une  statue  de  Rabe- 
lais, œuvre  de  M.  Hébert,  a  eu  lieu  à  Chinon 
la  semaine  dernière.  Le  Temps  dit  à  ce  propos: 
"  Aucun  portrait  authentique  de  Rabelais  ne 
nous  était  parvenu,  c'est  aff'aire  d'interpréta- 
tion que  de  le  représenter.  Or  comment  ren- 
dre tout  cela?  SaiL-on  que  Delacroix  s'y  est  es- 
sayé? Quand  je  disais  que  la  statue  serait  ce 
que  Chinon  allait  posséder  de  plus  intéressant 
sur  Rabelais,  je  me  trompais;  il  faut  mettre  à 
côté  un  portrait  de  Delacroix  que  M.  Piscatory 
a  don!ié  à  la  ville  et  qui  se  trouve  à  la  mairie. 
Un  front  vaste,  des  yeux  vifs  et  grands,  un  nez 
sans  distinction  mais  fort,  une  bouche  au 
large  rire  avec  je  ne  sais  quoi  de  mélancolique 
aux  commissures,  des  lèvres  sensuelles,  de 
fortes  mâchoires,  un  cou  de  taureau,  une  mine 
plébéienne  et  cependant  d'une  noble  expres- 
sion, belle,  non  par  la  régularité  des  traits, 
mais  par  l'intensité  de  la  vie  animale  et  intel- 
lectuelle qu'elle  respire;  c'est  ainsi  que  le 
grand  peintre  l'a  compris  et  il  approche  de 
près  le  Rabelais  qu'on  se  figure  d'après  ses 
oeuvres.  Ce  portrait  a-t-il  été  gravé?  Je 
l'ignore.  En  tous  cas  je  le  signale  aux  panta- 
gruelistes  en  quête  d'une  bonne  image  du 
maître.  Il  n'en  est  pas  de  meilleure.  » 

Rappelons  à  ce  propos  que  la  Chronique  du 
'îl  décembre  1678  a  attiré  l'attention  sur  l'in- 
téressant portrait  de  Rabelais  qui  se  trouve  à 
la  faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  qui 
nous  semblait  digne  d'être  choisi  comme  type 
dans  les  concours  de  Tours  et  de  Chinon. 


On  a  amené  dernièrement,  dans  le 
square  en  formation  près  de  Notre  Dame,  sur 
les  terrains  de  l'ancien  Hôtel-Dieu,  les  pièces 
de  la  statue  équestre  en  bronze  de  Charle- 
magne,  qui  vy.  y  être  érigée  à  l'occasion  du 
Ih  juillet.  Cette  statue  est  l'œuvre  des  deux 
frères  Rochet,  dont  l'un  est  mort  des  fatigues 
que  lui  causa  l'achèvement  du  modèle. 

Après  une  discussion  très  vive  où  quelques 
conseillers  municipaux  se  montrèrent  animés 
envers  Charlemagne  d'une  haine  rétrospective 
fort  inattendue,  le  conseil  municipal  décida, 
le  17  mai  I87U,  que  cette  œuvre,  dont  on  avait 
pu  admirer  les  proportions  colossales  à  l'Expo- 
sition de  1878,  serait  dressée  sur  la  place  oii 
on  l'érigé  aujourd'hui. 

La  statue  sera  placée  sur  une  charpente  en 
forts  madriers  de  chêne  qui  sera  recouverte 
de  plaques  de  fonte  formant  piédestal.  Ce  pié- 
destal a  été  dessiné  par  Viollet-le-Duc  peu  de 
temps  avant  sa  mort. 

Le  groupe  équestre  des  frères  Roch  /t  me- 
sure 7  m.  00  de  haut.  Le  piédestal  a  5  mètres. 

Nous  avons  publié  dans  notre  dernier  nu- 
méro une  liste  incomplète  des  récompenses 
décernées  par  la  Société  centrale  des  archi- 
tectes ;  voici  le  complément  de  cette  liste  : 

Cercle  des  ouvriers  maçons  et  tailleurs  de 
pierre.  —  Médaille  d'argent  :  M.  Léon  Bertin, 
tailleur  de  pierre,  élève  de  M.  Cheval. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Eugène  Dubreuil, 
comptable,  élève  de  MM.  Colson,  Désormeaux 
et  Pichon. 

Personnel  du  bâtiment.  — •  Médaille  d'argent  : 
M.  Jules  Astie,  entrepreneur  de  maçonnerie  à 
Nîmes. 

M.  Ernest  PioUet,  entrepeur  de  couverture 
et  plomberie,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Louis  Bernot,  appa- 
reilleur,  chef  de  chantier  à  Meaux. 

M.  Louis  Bouthmard,  entrepreneur  de  ma- 
çonnerie à  Chartres. 

Industries  d'art.  —  Médaille  d'argent,  (fon- 
dation P.  Sédille)  :  M.  Ed.  Didrôn,  artiste- 
peintre-verrier,  à  Paris. 

Fondation  Selleron,  (If^f^-)-  Médaille  de 
bronze  :  M.  Jacques  Ligonet,  maître  compa- 
gnon, à  Paris. 

^*^,0n  annonce  '•omme  devant  avoir  lieu 
prochainement  à  Londres,  la  vente  de  la 
troisième  portion  de  la  librairie  Sunderldiid, 
comprenant  plus  de  300  livres  ou  manuscrits 
d'une  grande  rareté  et  de  différentes  nationalités; 
notamment  du  pape  Grégoire  etde  LouisXHI, 
les  premières  éditions  d'auteurs  anciens,  dé- 
crétales,  livres  imprimés  sur  velin.  Plusieurs 
ouvrages  anglais,  comme  le  Siège  de  Troie, 

TT  J 

par  Lydgate  (l.jl-'i);  Polychronicon,  par  Hyd- 
gen  (1527)  ;  Poésies  et  exercices  aux  heures 
âe  loisir  de  Jacques  l'"'.  Les  reliures  ne  seront 
pas  le  moindre  a:  trait  de  cette  vente  gui  doit 
durer  dix  jours. 

On  mande  de  Constantinople  au  Frem- 
denblat,  que  le  docteur  Schliemann,  le  savant 
archéologue,  a  commencé  de  nouvelles  fouil- 
les à  Hissarlick,  dans  l'Asie  mineure.  Les 
150  ouvriers  qui  travaillent  sous  sa  direction 
continuent  à  mettre  à  découvert  les  deux  villes 
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absolument  distinctes,  successivement  incen- 
diées, que  les  premières  fouilles  avaient  per- 
mis de  reconnaître. 


On  lit"dans  le  Temps  du  29  juin  : 
«  La  vente  aux  enchères  de  la  collection  Hamilton 
a  continué  samedi  dernier.  Ce  sont  les  tableaux 
de  l'école  italienne  qui  ont  fait  les  frais  de  la  jour- 
née. Le  prix  le  plus  élevé  a  été  atteint  par  une 
belle  toile  de  Botticelli  :  V Assomption  de  la  Vierge 
qui  a  été  adjugée  aux  commissaires  de  la  Galerie 
Nationale  de  Londres  pour  la  somme  de  119,000 
francs.  M.  Ganchet,  directeur  du  Louvre,  [sic)  a 
pris  part  aux  enchères  de  ce  tableau,  et  n'a  cédé 
qu'après  avoir  dépassé,  à  ses  risques  et  périls,  la 
somme  qu'il  était  autorisé  à  offrir  pour  la  toile  ds 
Botticelli.  » 

Cette  nouvelle  reproduite  par  un  grand 
nombre  de  journaux  a  causë  une  ve'ritable 
surprise  dans  le  monde  des  arts  ;  on  appre- 
nait pour  la  première  fois  qu'il  y  avait  un  di- 
recteur du  Louvre  du  nom  de  Gaachez.  L'èton- 
nement  a  fait  place  à  un  sentiment  beaucoup 
plus  pe'nible  quand  on  a  su  que  cette  indica- 
tion errone'e  ne  devait  pas  être  attribuée  à  une 
simple  <i  coquille  »  d'impression.  Le  ministère 
qui  avait  envoyé  à  Londres  MM.  Gruyer  et 
Courajod,  n'a  pas  jugé  sans  doute  que  ces  ho- 
norables fonctionnaires  du  Louvre  fussent  ca- 
pables de  représenter  nos  musées  à  la  vente 
Hamilton,  car  il  a  fait  mener  les  enchères  par 
un  marchand  du  nom  de  Gauchez. 

C'est  là  un  procédé  d'autant  plus  fâcheux 
que  l'affaire  n'a  pas  été  conduite  avec  toui  ;  la 
discrétion  désirable,  si  l'on  en  juge  par  la 
note  du  Temps  et  par  les  détails  que  nous 
donne  notre  correspondance  d'Angleterre.  Il 
est  à  souhaiter  que  l'Administration  veuille 
bien  se  résigner  à  employer  exclusivement, 
dans  les  ventes  publiques,  le  personnel  qu'elle 
a  sous  la  main  et  qui  réunit  à  la  fois  la  com- 
pétence et  l'honorabilité  ;  elle  y  gagnera  en 
considération  sans  qu'il  en  coûte  un  centime 
de  plus  au  budget  des  musées.  L'intrusion  de 
tiers  irresponsables  présente  à  ce  double  point 
de  vue,  des  inconvénients  sur  lesquels  nous 
croyons  superflu  d'attirer  l'attention  du  lec- 
teur. 

COBRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 

Vente  Hamilton  (suite]. 


La  vente  Hamilton  continue  à  justifier  l'opi- 
nion que  j'ai  déjà  exprimée  dans  ces  colonnes  : 
les  tableaux  ont  été  énormément  surfaits.  Sauf 
quelques  exceptions  malheureusement  trop  peu 
nombreuses,  ce  sont  des  médiocrités  qui  se  pré- 
sentant sous  toui  autre  nom  que  celui  qui  orne 
le  titre  du  catalogue,  laisseraient  le  public  abso- 
lument froid.  Les  attributions  anciennes,  dont  un 
grand  nombre  sont  de  la  dernière  ineptie,  ont 
été  religieusement  conservées.  Si  l'on  s'explique 
parfaitement,  en  présence  des  meubles  et  de  cer- 
tains objets  d'art  superbes  qui  accompagr.ent  les 
tableaux,  l'éblouissement  que  pouvait  produire 


une  visite  à  Hamilton  Palace,  on  s'étonne  que 
des  connaisseurs  comme  Waagen  et  d'autres  se 
soient  inclinés  devant  ces  peintures.  On  y  allait 
de  confiance.  Mais  les  salles  de  MM.  Christie  ne 
sont  pas  le  palais  princier,  et  le  jour  de  Londres, 
ce  jour  tant  décrié,  s'est  trouvé  trop  fort  pour  la 
réputation  de  ces  prétendus  chefs-d'œuvre.  Il  y  a 
heureusement  d'boncrables  exceptions  et  d'antre 
part,  je  le  répète,  les  meubles  et  les  objets  d'art 
divers  justifient  pleinement  l'attente  générale  et 
maintiennent  le  succès  de  la  vente,  déjà  soutenue 
du  reste,  par  le  prestige  d'un  grand  nom. 

La  seconde  partie  de  la  vente  commençait  par 
une  vacation  entièrement  consacrée  aux  tableaux 
de  l'école  italienne.  Suivant  l'ordre  du  catalogue, 
et  glissant  sur  de  nombreux  tableaux  que  l'on  ne 
peut  que  par  dérision  appeler  douteux,  nous 
arrivons  au  n°  344  baptisé  L.  da  Vinci,  par  le 
catalogue  et  acquis  pour  la  galerie  Nationale 
pour  500  guinées.  C'est  là  une  excellente  acqui- 
sition pour  le  Musée,  l'œuvre  est  du  plus  haut 
intérêt  quoiqu'elle  ne  soit  certes  pas  du  maître. 
N»  35fi,  Fra  Angeiico,  1,250  guinées  (M.  Wink- 
worsk)  ;  n»  371,  Giorgione,  acheté  100  guinées 
pour  la  National  gallery  de  Dublin  ;  n»  377, 
Mantegna,  420  guinées,  à  M.  D.  E.  Sazlor,  deux 
petits  panneaux  parties  d'un  typtique  placés  dans 
le  même  cadre.  Nous  ne  saurions  féliciter  la  ga- 
lerie Nationale  sur  son  achat  du  n"  383,  Giorgione, 
et  ne  nous  expliquons  guère  l'engouement  de 
quelques  amateurs  pour  le  tableau,  n"  343,  Man- 
tegyia,  portrait  de  Louis  de  Gonzague  et  de  sa 
femme.  Barbe  de  Brandenbourg,  acheté  par  M.  Cer- 
nuschi,  pour  la  modique  somme  de  200  guinées. 
C'est  un  des  bons  marchés  de  la  vente.  Le  n»  397, 
Botticelli,  Adoratioa  des  mages,  n'est  peut-être 
pas  du  maître  mais  il  est  du  plus  grand  intérêt, 
la  pauvreté  du  paysage  est  rachetée  par  la  com- 
position et  le  dessin  des  personnages  que  com- 
prend le  cortège  des  Rois-Mages.  Ce  tableau  a 
été  acquis  par  la  National  gallery,  pour  1,550 
guinées  de  même  que  le  u"  suivant,  39?!,  Man- 
tegna, 1,700  guinées.  Un  beau  Bronzine.  n»  399, 
Léonore  de  Tolède,  la  femme  de  Cosme  deMédicis, 
vendu  1,750  guinées.  Les  n°  402  et  403,  Marcello 
Venusti,  deux  sujets  religieux,  respectivement 
1,360  et  1,160  guinées  à  M.  J.  Mainvaring;  n»  407, 
Titien,  prétendu  portrait  de  sa  fille,  acquis  à  700 
guinées  pour  le  duc  de  Westminster  ;  n"  410.  Tin- 
toret,  portrait  1,100  guinées,  pour  le  duc  d'Au- 
male,  dit  la  rumeur,  qui  a  tort  j'espère;  n»  411, 
Giorgione,  acheté  505  guinées  pour  lord  Roseberry 
et  enfin  pour  terminer  la  journée,  le  grand  Bot- 
ticelli, YAssomption  de  la  Vierge  qui  a  donné 
lieu  à  une  lutte  assez  vive  entre  M.  Burton  le 
directeur  de  la  galerie  Nationale  et  M.  Gauchez" 
qui,  accompagné  de  M.  Courajod  représentait  le 
Musée  du  Louvre.  La  lutte  s'est  terminée  par  la 
défaite  de  votre  représentant  quoi  qu'il  ait  pris 
sur  lui  de  dépasser  un  peu  la  limite  qui  lui  avait 
été  indiquée,  i  Peut-être  eut-il  osé  encore  plus, 
s'il  n'avait  été  sous  le  coup  de  la  nouvelle  du 
rejet  par  la  chambre  du  projet  d'une  caisse  des 
musées  que  l'on  préfère  remplacer  par  une  caisse 
des  Invalides  du  travail. 

Le  26  juin,  on  a  vendu  entr'autres  le  n»  479,  un 
vase  de  cristal  de  roche  monté  en  vermeil,  560 
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guinées;  n»  487,  un  vase  d'ngiitc  taillé  en  haut 
relief  et  monté  en  or,  1.6S0  guinées  (Wertheimer)  ; 
u"  .'188,  une  aiguière  en  jaspe  aventurine  de  la  pKis 
belle  matière,  montée  en  or  sur  pied  avec  un 
couvercle  et  ornement  à  l'auso,  du  plus  beau 
style  Louis  XV,  2..-!o0  guinées  (Werlheimer)  ; 
n»  509,  vase  de  Sèvres  bleu  turquoise  I.080  liv.  st.  ; 
no  bI7,  commode  Louis  XV,  venant  de  Versailles, 
3.2L3  liv.  st.  (Joseph);  n°  518,  secrétaire  Louis XVI, 
orné  de  ciselures  en  bronze  doré,  avec  une  clef 
ouvrée  par  le  roi  Louis  XVI,  1.57o  livr  st.  (Wer- 
theimer); no  528,  une  commode  Louis  XVI  en 
marqueterie,  2.310  llv.  st.  (Wertheimer);  uo  529. 
une  pendule  Louis  XVI  en  forme  de  vase  autour 
duquel  s'enroulent  deux  serpents  dont  les  tètes 
indiquent  les  heures  et  les  minutes  sur  des  dis- 
ques tournants,  860  guinées  ;  no  542,  le  buste  de 
Napoléon  par  Thorwaldsen,  640  liv.  st. 

Le  jour  suivant,  après  les  porcelaines  et  autres 
objets  précieux  de  l'Orient,  le  n»  642,  une  aiguière 
avec  bassin  en  vermeil,  aux  armes  du  cardinal 
d'York,  vendue  1.220  guinées,  au  comte  de  Aloray, 
M.  Wertheimer  a  acheté  les  deux  armoires  de 
Boule  nos  672  et  673,  pour  ll.oOu  guinées.  Ces 
deux  meubles  splendides  sont  décrits  dans  le 
catalogue  comme  venant  du  Louvre  et  de  la  col- 
lection du  duc  d'Aumont.  Je  ne  sais  sur  quelle 
autorité  est  indiquée  la  première  provenance,  et 
uue  comparaison  minutieuse  de  ces  meubles  avec 
la  description  donnée  dans  le  catalogue  du  duc 
d'Aumont  me  permet  de  démentir  formellement 
la  seconde. 

N'oublions  pas  le  no  646,  la  coupe  d'or  signée 
Georges  Roemer,  achetée  3,244  1.  s.  pour  le  baron 
C.  Meyer  de  Rothschild  et  deux  paires  de  candé  - 
labres Louis  XVI,  nos  658  et  659  payées  2,250  et 
2,650  guinées. 

La  troisième  partie  de  la  vente  a  été  ouverte 
par  une  vacation  de  tableaux  italiens  et  de  por- 
trait?. J'en  ai  peu  à  vous  signaler.  Les  Léonards, 
les  Titiens  étaient  plus  nombreux  qu'authentiques 
Voici  quelques  prix,  no  744  Titien,  Sainte  famille 
avec  deux  saints,  1,150  guinées  (Wetster)  ;  u»  748 
Titien,  Ludovico  Cornaro,  qu'on  attribue  au  Greco 
acheté  pour  la  Galerie  Nationale,  320  gainées  ; 
n"  751,  Antonello  de  Messine,  portrait,  490  guinées 
(Sedelmeyer),  il  en  vaudrait  4.000,  si  c'était  un 
Antonello  !  un  Bronzino,  u»  l'àO  don  Garc'ade  Mé- 
dicis,  1.700  guinées;  l»  760,  L.  de  Vinci,  Un  jeune 
garçon  riant  payé  2.100  guinées.  Nous  ne  ferons 
pas  de  commentaires.  N»  766,  Pontormo,  Allégorie 
tableau  fort  important  acquis  pour  le  National  gal- 
lery,  300  guinées,  et  enfin  le  u»  769,  Lncca  Si- 
gnorelli  que  se  sont  disputés  le  Louvre  et  la  gale- 
rie Nationale  et  qui  est  resté  à  cette  dernière  pour 
la  somme  de  3.000  guinées. 

Lundi  on  vendait  le  bureau  et  le  cartonnier 
du  duc  de  Choiseul qui  ontété adjugés  pour  5.300 
guinées  à  M.  Coinaghi  pour  le  duc  d'Aumale  dit- 
on.  Hier  mardi,  les  faiences  françaises,  les  moin, 
dres  pièces  atteigoaient  des  prix  fabuleux.  Les 
faiences  de  Henri  II  se  sont  vendues  :  la  salière 
800  guinées  et  la  petite  coupe  1,160  guinées. 
M.  Basilewski  et  le  duc  de  Westminster  se  sont 
partagés  ces  deux  objets.  Dans  les  émaux  de  Li- 
moges le  n"  966  s'est  vendu  2.000  guinées  ;  le  n» 
969,  une  aiguière,  700  guinées  ;  u»  970,  un  plat 
ovale  signé  J.  C,  1.150  guinées;  u»971,  un  tripty- 
que par  Pierre  Raymond,  1.160  guinées  ;  u»  973 
une  tabklte  en  grisaille,  1.265  gainées  ;  n»  977,  un 


triptyque  par  Nardon  Penicaud,  1.680  guinées; 
u"  981,  coffret  d'acior  milanais,  600  guinées  ; 
n°  982,  l'échiquier  damasquiné,  .t. 000  guinées  ; 
u«  984,  cabinet  damasquiné  et  orné  de  peintures, 
1.020  guinées;  n«  994,  une  commode  de.  Boule, 
1.030  guiuéi's;  et  le  w  1.003,  les  beaux  bustes  de 
iaienco  de  Rouen  sur  piédestaux  :  les  Saisons,  par 
le  célèbre  Vavasseur,   2.520  guinées. 

Mercredi  matin  s'ouvrait  l'exposition  de  la 
quatrième  série  des  vacations.  Il  y  a  de  forts  beaux 
portraits,  surtout  français.  Les  meubles  sont  su- 
perbes, surtout  le  no  1.2O8,  la  commode 
Louis  XVI,  montée  par  Gouthière,  pour  Marie-An- 
toinette, une  merveille, 
j  E.  D. 

Vendredi  dernier  a  commencé  la  vente  de  la  bi- 
1  bliothèque  qui  fait  partie  de  la  collection  Hamil- 
ton.  On  a  signalé  la  présence  aux  enchères  de  deux 
libraires  français,  MM.  Techener  et  Morgand. 
Parmi  les  livres  qui  ont  atteint  des  prix  élevés 
figurent  entres  autres  :  Actes  des  npôtres,  par  Pel- 
letier, Mirabeau  jeune,  etc.,  1789-92  (875  fr.)  ;  Tra- 
gédies d' Eschyle,  puhViées  à  Paris  en  1552(2.450  fr.); 
Fables  d'Esope,  publiées  à  Lyon  en  1551  (375  fr.)  ; 
Dessins  d'architecture  d'Androuet  du  Cerceau 
(10.000  fr.) ,  et  Livre  des  é'lifices  antiques  romains 
\  du  même,  en  1584  (1.575  fr.)  Le  produit  de  la  vente 
du  jour  a  donné  un  total  de  80.625  francs  pour 
302  lots. 

NOUVELLES  D'EGYPTE 

Le  Caire,  mai-juin  1882. 

Mon  cher  directeur, 

A  peine  revenu  de  Haute-Egypte  en  Basse- 
Egypte,  je  m'aperçois  qu'il  faut  ajouter  quelques 
amendements  à  mes  communications  consolantes 
des  4  et  il  mars  1882. 

En  ce  temps-là,  il  vous  en  souvient,  le  Comité 
de  conservation  des  monuments  arabes  du  Caire 
venait  enfin  de  naitre  sous  les  auspices  du  Con- 
trôle français  dirigé  alors  par  M.  de  Bliguières 
que  secondait  avec  tant  de  dévouement  M.  d'Ai- 
roles.  Devant  ce  haut  patronage,  devant  l'excel-; 
len'e  composition  du  Comité,  les  sceptiques  et  les 
naïfs  se  confondaient  dans  l'espérance  de  voir 
s'organiser  un  protectorat  de  l'art  qui  dirigerait 
ou  modérerait  les  restaurations  d'édifices  anciens, 
comme  les  percements,  nivellements,  alignements 
et  autres  fonctions  du  vandalisme. 

Une  seule  chose  pouvait  inquiéter  les  absents 
comme  nous  :  c'est  qu'après  plusieui's  mois  d'exis- 
tence avouée,  le  C  mitè  ne  donnait  pas  signe  de 
vie.  Mais  on  se  tranquillisait  en  disant  qu'il  était 
encore  à  cette  phase  mystérieuse  et  solennelle 
qu'on  nomme  volontiers  la  période  d'incubation. 

Au  retour,  quel  fut  donc  notre  étonnement  en 
découvrant  qu'il  n'y  avait  pas  eu  incubation  et 
que  les  membres  même  du  Comité  ne  pouvaient 
dire  ce  qu'il  était  devenu!  En  rassemblant  leurs 
souvenirs  déjà  lointains,  ils  se  rappelaient  que  le 
l"  février,  Zéki-Pacha,  ministre  des  Wakfs,  les 
avait  convoqués  sous  sa  présidence  et  qu'après 
lecture,  ils  avaient  adopté  presque  sans  discus- 
sion un  projet  de  règlement  rédigé  par  Franz- 
Bey. 

On  formerait  trois  commissions  :  la  première 
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pour  dresser  l'inventaire  des  monuments  de  l'art 
arabe  el  désigner  les  travaux  les  plus  urgents.  La 
deuxième  pour  étudier,  discuter  ou  approuver  les 
projets  et  plans  de  réparation,  puis  en  surveiller 
la  stricte  exécution.  La  troisième  enfin,  pour  sur- 
veiller un  bureau  spécial  de  dessinateurs  qu'on 
adjoindrait  au  bureau  technique  des  Wakfs  afin 
de  relevrr,  scion  leur  ordre  d'importance,  les 
monuments  désignés  par  le  Comité.  Le  budget  de 
réparation  et  de  conservaliou  pour  l'exercice 
1883  était  iixé  à  7.b00  livres  égyptiennes,  soit  en- 
viron 105.000  francs.  Le  Cou?eil,  malgré  cela,  s'é- 
tait séparé  sans  résolutions  bien  arrêtées  et, 
chose  curieuse,  quelques  membres  des  plus  zélés 
et  des  plus  capables  avaient  échoué  dans  leurs 
efforts  pour  obicuir  du  ministre  ces  permis  tem- 
poraires de  visite  aux  mosquées  qu'on  ne  refuse 
pas  aux  touristes  de  passage.  Peu  après,  le  mi- 
nistre des  Wakfs  fut  remplacé  pur  un  successeur 
qui,  moins  encore,  semblait  aimer  les  lettres,  les 
sciences,  les  arts  et  ceux  qui  les  cultivent  ;  en 
sorte  que  le  Comité  qui,  selon  le  règlement 
adopté,  devait  se  réunir  une  fois  par  mois,  u'a 
|)lus  été  convoqué. 

Il  est  juste  d'ajouter  qu'à  celte  époque,  la  re- 
lielliou  des  colonels  et  la  désorganisation  du 
gouvernement  se  développaient  de  manière  à  neu- 
traliser l'action  protecti'ico  du  Contrôle  européen 
et  à  troubler  le  jeu  régulier  des  budgets  au  pro- 
lit  d'un  accroissement  de  l'armée,  de  sa  solde  el 
(le  ses  privilèges. 

Cependant  l'uuique  séance  du  Comité  ne  laisse 
pas  que  d'avoir  été  utile;  elle  amena  un  résultat 
heureux  et  peu  connu  encore  pour  la  conserva- 
tion d'un  des  plus  beaux  monuments  du  Caire 
ancien.  Il  suffît  du  zèle  de  deux  de  ses  membres 
pour  contrarier  les  mesures  parfois  un  peu  radi- 
cales qui  sont  le  propre  de  tout  ministère  des 
Travaux  publics,  à  l'égard  dos  choses  qu'il  regarde 
comme  inutiles. 

Une  question  assez  difficile  se  trouvait  à  résou- 
dre. Il  existe,  au  milieu  du  quartier  le  plus  po- 
puleux, une  ancienne  porte  de  défense  flanquée 
de  ses  tours.  Construite  au  xi"  siècle,  avant  la 
icre  croisade,  elle  portait  le  nom  de  Bab-ez- 
ZowaUèh  et  formait  l'entrée  méridionale  de  la 
ville  de  Ivaliirah  fondée  par  les  Khalifes  Fatimites 
en  969.  Un  faubourg  aussi  riche  que  la  ville  s'é- 
leva bientôt  dans  le  voisinage  immédiat  de  la 
porte  fortifiée  et  la  muraille  qu'elle  commandait 
ne  servit  plus  que  comme  appui  aux  maisons  et 
clôture  à  ces  petits  quartiers  ou  hûi-at,  formés  de 
deux  ou  trois  ruelles  en  impasse.  En  1420,  le  puis- 
saut  sultan  Mamlouk  El-Moëyyed  adossa  à  la 
muraille,  tout  près  de  la  porte,  l'admirable  mos- 
quée qu'on  a  presque  détruite  pendant  le  règne 
d'Isma'il,  sous  prétexte  de  la  remettre  à  neuf- 
Comme  au  xv''  siècle  les  tours  étaient  sans  ser- 
vice, le  sultan  fit  ôter  à  chacune  un  étage  qu'il 
remplaça  par  deux  miuarets  jumeaux  de  la  plus 
grande  beauté.  Ou  peut  ainsi  se  figurer  la  majesté 
de  cet  ensemble  :  une  porte  de  ville,  ûanquée  de 
deux  minarets  à  balcons  ajourés,  et,  s'aliguant  à 
droite  sur  la  rue  qui  y  conduit,  l'imposante  et 
noble  façade  de  la  mosquée. 
.  Sur  le  chemin  de  ronde  et  sur  le  cintre  de  la 
porte,  ou  établit  alors  une  ruelle  étroite  bordée 
de  lagemefits  qui  existent  encore  et  ser\/aieut  aux 
chanteurs  de  la  mosquée  d'El-Moëyyed.  Il  suit  de 
là  que  les  minarets  et  les  logements  dépendent 


des  wakfs  ou  biens  religieux  inaliénables,  tandis 
que  les  œuvres  basses,  les  tours  et  la  voûte  qui 
soutiennent  ces  ajoutages  sont  du  domaine  des 
Travaux  publics. 

Or,  les  habitants,  marchands  et  passants  qui 
fourmillent  sous  le  passage  de  la  porte,  préten- 
daient que  les  minarets  tombaient  en  ruine  en 
jetant  sur  eux  leurs  débris  ;  de  là,  enquête  de- 
mandée à  un  architecte  de  la  ville  lequel,  selon 
l'accoutumance,  conclut  à  démolir  huit  mètres 
du  fût  des  min^ircts  qu'on  a  déjà  décapités  il  y  a 
quinze  ans.  L'habile  architecte  eut  mis  à  exécu- 
tion ce  hardi  projet  si  les  portions  condamnées 
avaient  été  dans  son  ressort;  mais  elles  étaient 
aux  wakfs  qui,  malgré  Franz-Bey,  eussent  ap- 
prouvé l'arrêt,  si  la  question  n'avaif  été  portée 
devant  le  comité  de  conservation.  Le  Comité 
aussitôt,  délégua  MM.  Ambroise  Baudry  et  Franz- 
Bey  qui  prirent  la  peine  de  se  rendre  sur  les  lieux 
et  reconnurent  d'abord  que  l'architecte  égyptien 
n'avait  pas  du  y  mettre  les  pieds  :  en  effet,  les 
minarets,  admirablement  construits,  sont  daos  un 
excellent  état  et  les  pierres  dont  la  chute  effrayait 
les  passants,  proviennent  d'un  amas  de  décom- 
bres et  de  rebuts  entassés  sur  la  plate-forme  des 
tours  et  que  les  gamins  en  jouant  four  tomber 
par  mégiirde  ou  malice. 

On  le  voit,  si  le  Comité  de  conservation  vient  à 
renaître  après  les  événements  de  ces  jours  trou- 
blés, il  devra  se  garder  des  architectes  et  des 
ingénieurs  des  Travaux  publics  ou  plutôt  des 
coutumes  séculaires  qu'ils  suivent  encore.  C'est 
ainsi  que  les  Arabes  ont  toujours  traité  leurs  vieux 
monuments  :  excepté  les  mosquées  eu  grande 
vénération,  on  les  a  démolis  peu  à  peu  sans  ja- 
mais les  réparer.  Les  Orientaux  ne  connaissent 
pas  encore  la  valeur  de  ce  qu'ils  possèdent  et  la 
mode  du  jour  efface  les  graudes  traditions  du 
passé.  Pour  eux,  un  bâtiment  neuf,  quel  qu'il 
soit,  vaut  mieux  que  n'importe  quel  chef  d'œuvre 
ancien.  Tels  nous  étions  encore  il  y  a  moins  d'un 
siècle,  et  maintenant  que  nous  sommes  plus  ins- 
truits, sinon  plus  féconds,  parviendrons-nous  à 
éclairer  et  à  persuader  les  dépositaires  des  arts 
de  l  Orient  ? 

A  suivre.  A  Rhoné. 


l'intérieur  de  l'hôtel  de  ville 

Rien  de  plus  curieux  et  de  plus  pittoresque  en 
ce  moment  que  la  partie  intérieure  de  l'Hôtel  de 
ville  réservée  à  la  fête  du  13  Juillet. 

On  y  pénètre  jiar  le  portail  de  gauche,  à  travers 
une  forêt  d'échafaudages,  dans  un  nuage  de  pous- 
sière d'où  sort  le  bruit  strident  des  râcleurs  de 
pierre  polissant  les  moulures,  ciselant  les  chapi- 
teaux, etc. 

La  cour  de  l'administratiou  est  à  peu  près  ter- 
minée, excepté  l'escalier  en  rotonde  qui  orne 
l'un  des  rectangles.  Au  premier,  la  salle  du  con- 
seil qu'on  orne  pour  la  réception  de  M.  Grévy, 
de  nombreuses  galeries  et  couloirs  que  l'on  dé- 
core également  avec  les  ressources  du  Garde- 
Meuble,  et  qui-  conduisent  à  la  grande  salle  des 
Fêtes,  où  doit  avoir  lieu  le  banquet. 

Très  pittoresque  cette  salle  en  ce  moment  :  un 
faux  plancher,  élayé  fvar  de  sohdes  échafaudages, 
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supporte  lui-même  d'autres  échafaudages  pour 
a  décoration  de  l'immeuse  plafond  cintri';. 

C'est  une  ruche  gigantesque  où  fourmillent  les 
travailleurs  de  tout  genre.  L'habile  peintre  dé- 
corateur, M.  Lavastre,  dirige  une  partie  de  cette 
armée  pour  le  maroutlage  du  plafond  dont  il  s'est 
chargé,  lequel  est  peint  dans  les  ateliers  de  dé- 
coration de  l'Opéra  et  appliqué  sûr  l'immense 
voûte,  par  pièces  grandes  comme  des  voiles  de 
navire. 

L'illusion  est  surprenante.  Les  cariatides,  les 
amours,  les  écussons,  les  ornements,  les  cadres 
entourant  cinq  immenses  panneaux  peints,  bien 
qu'en  simple  toile  décorative,  paraissent  en  relief 
et  donne  l'effet  du  plus  riche  des  plafonds. 

Ce  sera  certainement  un  des  clous  de  la  fête 
du  13  Juillet;  le  reste  de  la  salle  n'étant  pas  ter- 
miné recevra  des  tentures  et  décorations  provi- 
soires. 

Au  dessous  de  cette  salle,  au  rez-de-chaussée, 
se  trouve  la  salle  Saint-Jean  ,  complètement 
achevée  au  point  de  vue  architectural.  C'est  là 
que  sera  donné  le  lunch  aux  bataillons  scolaires, 
après  la  revue. 


Exposition  de  l'union  artistique 
de  Berlin 

Cette  exposition  passablement  installée  dans  la 
Commandanten-strasse,  est  permanente  et  se  re- 
nouvelle eu  partie  chaque  semaine. 

En  ce  moment,  elle  a,  parait-il,  sa  spleénéti- 
qiie  physionomie  d'été  et  ne  saurait  donner  qu'une 
très  lamentable  idée  de  l'art  à  Berlin.  J'aime  à  le 
croire.  Et,  de  fait,  on  y  chercherait  en  vain  quel- 
qu'un des  grands  noms  berlinois,  Menzel,  Knaus, 
Gussow,  Geutz,  Begas,  Schaper,  Siemeriug,  etc. 

Elle  comprend  trois  salles,  pas  grandes,  et  un 
rez-de-chaussée  ou  s'ennuient  quelques  sculptures. 
Tout  cela  est  vite  parcouru  et  l'on  redescend  les 
escaliers  sans  éblouissemeuts. 

Pas  un  portrait  qui  arrête. 

Pas  une  nature  morte  qui  attire,  faisant  soup- 
çonner quelque  admirateur  de  la  pâte  de  VoUon 
ou  des  prodiges  de  fourbi  de  Desgotîe. 

Pasune  toilehistorique,  sauf  une  machine  signée 
d'un  nom  fort  prisé  à  Berlin,  A.  de  Heyden.  Une 
scène  de  burgraves  barbus  et  chevelus  en  des 
peaux  de  loups  également  velues;  des  cottes  de 
maille,  des  casques,  des  piques  ;  et  des  regards 
farouches  aussi  convaincus  qu'on  peut  les  exiger 
de  comparses  ayant  quinze  ans  de  coulisses;  tout 
cela  bâclé  par  touches  fouettées,  sans  nul  ac- 
cent. 

Mais  d'abord,  l'Exposition  étant  berlinoise,  je 
dois  mettre  de  côté  deux  Français  que  l'on  re- 
trouve ici,  je  ne  sais  pourquoi  ;  G.  Doré  —  mais 
où  ne  retrouve-t-on  pas  G.  Doré?  —  et  Eugène 
Chaperon.  Du  premier,  un  paysage  des  Alpes  à 
qui  j'ai  dit:  «  Tuas  passé  par  la  vitrine  de  Gou- 
pil »  ajoutant  i<  si  ce  n'est  tui  c'est  donc  ton 
frère  "  ;  c'est  intéressant,  admirable,  etc.,  mais 
comment  ne  pas  se  lasser  à  la  bu  de  ces  éternels 
glaciers  où  jouent  les  rougeurs  du  couchant,  de  ces 
rocs  aux  écaillements  bleuâtres,  aux  verdures  pe- 
lées, avec  le  groupe  des  chamois  inquiets  perchés 
sur  une  pointe?  De  Chaperon,  une  toile  militaire, 
la  seule  de  l'exposition,  et  qui  se  rappelle  égale- 


ment avoir  passé,  il  y  a  deux  ans,  par  une  vitrine 
du  boulevard.  C'est  une  épisode  de  la  bataille  de 
Patay,  par  une  aube  de  décembre  ;  rien  de  très 
savant  ni  de  très  vigoureux,  mais  d'un  bon  elfet 
de  désolation  dans  ce  décor  de  ciel  frileux  sur 
une  plaicc  nue,  avec  un  coin  de  parc  aux  arbres 
cassés  par  les  boulets,  d'où  s'envolent  des  cor- 
beaux. 

Maintenant,  de  A.  Ilertel,  une  grande  toile  lu- 
mineuse et  chaude,  une  romance  que  nous  con- 
naissons déjà,  mais  que  l'on  écoute  volontiers 
encore  quand  elle  est  exécutée  ainsi,  eu  tons  vi- 
brants, dans  une  atmosphère  tiède  et  envelop- 
pante. Une  plage  napolitaine  accablée  sous  le 
far-nientc  d'une  après-midi,  à  l'ombre  de  rochers  ; 
des  hommes  remorquant  un  bateau  ;  des  femmes 
et  des  ragazze  aux  fichus,  aux  robes,  aux  coiffures 
rouges,  jaunes,  bleues,  naturellement  des  élégan- 
ces morbides  de  Hébert  à  la  mode  de  CervaroUes, 
des  yeux  noirs  dans  des  figures  de  mal'aria;  au 
fond,  un  coin  exquis  de  maisons  livides  avec  de 
la  vie  grouillant  à  leur  pied.  —  Et  encore  deux 
petits  paysages,  deux  cours  de  ferme,  d'une  belle 
touche  lisse,  solide  et  pas  délayée  ;  dans  les  fron- 
daisons d'un  vert  gras,  les  murailles,  le  ciel. 

Encore  une  plage,  vraisemblablement  napoli- 
taine, signée  Achembach,  et  de  ce  pittoresque  con- 
venable qu'on  lui  connaît. 

De  Douzette,  très  coté  sur  la  place  de  Berlin 
comme  monopole  des  Etangs  aie  clair  de  lune, 
trois  variations  sur  ledit  thème  d'une  fine  humi- 
midité  lunaire  où  dansent  mille  reflets  irisés.  Ou 
demanderait  quelque  chose  de  plus  vu. 

DeHermann  Nestel,  élève  de  Cari  Ludwig,  un 
premier  et  excellent  envoi  :  par  un  crépuscule 
d'été,  une  étoile  s'allumant  déjà  dans  le  ciel  en- 
core clair,  une  entrée  de  village  avec  une  rue 
qui  monte  et  tourne  entre  des  maisons  où  s'en- 
gage une  diligence  jaune  et  poussiéreuse  d'un  ton 
cuit,  et  un  troupeau  de  chèvres  maigriottes  qui 
rentre;  c'est  solide,  sans  détails  et  chaudement 
noyé  dans  l'accablement  de  cette  fin  de  journée. 

Encore  un  artiste.  Russe,  je  crois,  qui  n'a  rien 
à  voir  avec  VUnion  Artistique  de  Berlin,  Chel- 
monsky.  Du  reste,  rien  de  nouveau;  toujours  de 
la  neige,  un  moujick  fermant  une  barrière,  par 
où  sort  un  traîneau  à  trois  robustes  chevaux 
soufflant  dans  l'air  glacé;  toujours  cette  facture 
âpre  et  coriace. 

De  Hollart,  un  moulin  normand  d'un  agréable 
brio  de  chromo  sans  sincérité,  et  un  bout  de  ca- 
nal qui  a  le  charme  d'un  Cicéri.. 

La  seconde  salle  est  entièrement,  sauf  quelques 
toiles  enfumées  de  vieux  maîtres,  consacrée  à 
l'expositioa  de  Cari  Ziermann,  élève  de  Gussow, 
mort  récemment,  à  peine  âgé  de  trente  ans,  des 
suites  d'un  soufflet  reçu  pour  une  charge  d'ate- 
lier. Le  portrait  du  peintre  est  là,  nue  fine  tête 
nerveusement  brossée  par  Henseler.  Ce  sont  quel- 
ques œuvres  faites  et  nombre  d'études  inachevées. 
Des  scènes  de  bûcherons;  un  botaniste  péchant 
un  nénuphar  du  bec  de  sa  canne;  des  rôdeurs  des 
champs  conscieusement  observés,  mais  oioffen- 
sifs  auprès  des  faméliques  de  Rafîaëlli;  des  his- 
toires connues  de  gardes-champèlres  très  farouches 
et  de  maraudeurs,  avec  une  pointe  de  bonhomie. 
Les  études  de  paysages  en  forêt,  entre  autres 
deux  ou  trois  effets  d'automne,  tous  d'un  bon  sen- 
timent. Tout  cela  est  un  peu  terne,  proprement, 
nettement  et  sûrement  exécuté,  mais  sans  impa- 
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tience.  La  grande  médaiUe  et  la  petite  médaille 
iout  les  deux  et  seules  récompenses  du  Salon  de 
Berliu.  Ziermana  avait  déjà  eu  la  petite  médaille, 
il  est  mort  laissant  l'opinion  hésiter  entre  un 
siuaple  excellent  élève  et  un  tenipéranieut  d'avenir. 

Rien  à  dire,  enfin,  de  la  salle  de  gravure,  sauf 
pour  un  envoi  d'une  note  tout  exceptionnelle  : 
trois  feuilles  d'eau-forte  signées  d'un  nom  qui 
compte  déjii  eu  Allemagne  par  son  œuvre  gravée 
et  comptera  bientôt  dans  l'avant-garde  des  pein- 
tres, Max  Klinger.  L'Enfance  df.  L'amour,  première 
page  de  son  œuvre  l'Amour  et  Psyché,  est  une  char- 
mante et  intime  scène  d'après-midi,  sous  un  ar- 
bre centenaire,  dans  un  paysage  classique  et  vi- 
vant, avec  la  ligne  de  la  mer  infinie  au  fond  ;  der- 
rière un  vieux  tronc  un  homme  se  dérobe  avec 
son  bouclier,  et  l'Amour  aidé  de  Vénus,  parmi 
les  nymphes,  s'exerce  à  l'atteindre  de  ses  flèches; 
un  centaure  vautré  au  repos  s'intéresse  patriar- 
calement  à  ce  jeu.  Cette  scèue,  d'un  joli  travail 
de  pointe  avec  quelques  gaucheries,  a  été  vrai- 
ment aimée  et  vue.  D'ailleurs  le  centaure  joue  un 
grand  rôle  dans  l'œuvre  de  M.  Klinger;  comme 
un  JMaurice  de  Guérin  singulier,  comme  un  Le- 
conte  de  Lisle,  il  a  vécu  avec  cette  race  des  pre- 
miers jours  de  la  Terre  et  l'a  surprise  dans  ses 
jeux,  ses  courses,  ses  combats,  au  milieu  des 
paysages  chaotiques  —  La  Poursuite  est  un  coin 
de  plaine  livide,  sinistrement  lavé  de  noirs  et  de 
clairs,  des  arbres  grêles,  un  sentier  coupé  de 
flaques  blêmes  où  patauge  une  noire  silhouette 
de  criminel  s'avançant  poursuivi  par  d'autres 
silhouettes  noires  au  fond.  Invocation  du  peintre: 
coupées  aux  poignets,  posant  sur  une  table,  près 
d'un  flambeau  devant  du  papiei',  un  canif,  du  fu- 
sain, deux  mains  jointes  implorent  la  beauté  se- 
reine ,  aux  prunelles  éternelles  ,  à  la  lèvre  dé- 
daigneuse, trônant  parmi  les  fleurs  dans  le  dé- 
développemeut  houleux  d'une  bougie  qui  fume  ; 
dans  le  fond  une  montagne  au  pied  de  laquelle, 
devant  la  mer,  un  homme  invoque  le  ciel  vers 
qui  monte  l'encens  d'un  sacrifice  propitiatoire; 
étrange  et  morne  page,  lavée  de  gris,  sabrée 
avec  bravoure  en  dépit  de  quelques  lourdeurs. 
Tout  jeune  encore^  et  malgré  des  timidités  de 
métier  qui  s'accomodent  mal  aux  libres  allures 
ou  aux  trucs  magiques  de  l'eau-forte,  M.  Klinger 
est  aujourd'hui  un  très  compliqué  et  très  original 
artiste  qui  a  beaucoup  à  dire  et  le  dira.  Notre 
salon  de  1882  avait  de  lui  une  toile  et  quatre 
feuilles  gravées. 

J'apprends  que,  le  local  où  se  tenait  annuel- 
lement le  salon  berlinois  présentant  des  dispo- 
sitions d'entrée  et  de  sortie  que  le  souvenir  de 
récents  incendies  rend  peu  rassurantes,  le  salon 
d'automne  n'aura  pas  lieu  cette  année-ci. 

Jules  Laforguk. 


NECROLOGIE 


M.  François  Jouffroy  qui  vient  de  mourir  à 
Laval,  était  né  en  ISiiG,  à  Dijon.  Il  était  élève  de 
Raùjey  et  de  l'Ecole  dus  beaux-arts.  Il  avait  obte- 
nu, en  1842,  le  grand  prix  de  Rome  avec  Capanée 
renversé  des  murs  de  Thèbes.  Une  de  ses  principa- 
les œuvres  est  la  Jeune  fille  confiant  son  premier 


secret  à  Vénus  (1833),  qui  fut  acheté  pour  le  mu- 
sée du  Luxembourg. 

M.  Jouffroy,  qui  a  formé  un  grand  nombre 
d'élèves,  était  professeur  de  sculpture  à  l'Ecole 
des  beaux-arts  depuis  1863.  Membre  de  l'Acadé- 
mie, en  18o7,  il  fut  promu  officier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1801. 

Louis  Godefroy  Jadin  est  mort  la  semaine 
dernière  dans  la  maison  qu'il  habitait,  42,  rue 
Cambon.  Il  avait  soixante-dix-sept  ans.  Après 
avoir  commencé  par  peindre  des  sujets  de  chasse 
et  de  nature  morte,  il  lit  un  moment,  sous  la 
direction  d'Abel  de  Pujol,  du  paysage  avec  figure; 
mais  il  revint  aux  animaux  et  se  ht  une  brillante 
réputation  comme  peintre  de  chiens.  Louis-Phi- 
lippe et  ses  enfants  l'avaient  en  grande  affection, 
et  il  a  tracé  pour  eux  quelques-unes  de  ses  prin- 
cipales toiles.  Ses  tableaux  les  plus  célèbres  sont 
V Hallali,  le  Débâché,  le  Relancé,  V Assemblée  de  la 
vénerie,  ï Ebat  des  chiens.  Jadin  a  exécuté,  en 
outre,  au  palais  du  Sénat,  le  plafond  de  V  Aurore, 
et,  dans  la  salle  à  nrauger  de  l'ancien  ministère 
d'Etat,  huit  panneaux  représentant  des  sujet?  de 
vénerie. 

Jadin  était  très  lié  avec  Alexandre  Dumas,  et  il 
a  fait  avec  lui  des  voyages  en  Sicile  et  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée  dont  le  récit  à  pris  place 
plus  tard  dans  les  impressions  de  voyage  de  l'il- 
lustre conteur.  Jadin  et  son  chien  Mylord  y 
jouent  un  grand  rôle,  et  on  le  retrouve  encore 
cette  fois  avec  le  singe  Jack  dans  ce  livre  amu- 
sant entre  tous  qui  s'appelle  le  Capitaine  Pam- 
phile. 

Il  avait  obtenu  deux  médailles  de  troisième 
classe,  en  1834  et  en  1835,  une  médaille  de  deuxième 
classe  en  1840  et  une  médaille  de  première  classe 
en  1848.  Il  avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1854.  Il  laisse  un  fils  qui,  comme 
lui ,  fait  de  la  peinture  d'animaux  ,  ainsi  qu'on 
pouvait  le  voir  au  Salon  de  cette  année,  on  il 
avait  envoyé  une  Compagnie  de  sangliers  en  été  et 
des  Lévriers. 

Noua  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro 
la  mort  du  peintre  François  Biard. 

Né  à  Lyon  le  8  octobre  1798,  Biard  fut  destiné 
d'abord  à  l'état  ecclésiastique  ;  il  y  renonça  pour 
la  peinture  et  débuta  au  Salon  de  1828  par  un  ta- 
bleau représentant  des  Enfants  perdus  dans  une 
forêt,  tableau  qui  devint  promptement  populaire. 
La  même  année,  il  se  mit  à  voyager  et  visita 
Malle,  Chypre,  la  Syrie,  Alexandrie;  il  affronta 
ensuite  les  glaces  de  la  Laponie  et  du  Spitzberg 
et  ne  vint  se  fixer  définitivement  à  Paris  qu'en 
1835. 

Depuis  lors,  il  ne  cessa  de  produire.  Il  a  exposé 
principalement:  Une  famille  de  mendiante,  la 
Diseuse  de  bonne  aventure,  Atiafjue  de  brigands, 
les  Comédiens  ainbulants,  au  musée  du  Luxem- 
bourg; le  Vent  du  désert,  au  musée  de  Nîmes;  le 
Branlebas  de  combat,  à  l'empereur  de  Russie  ;  la 
Pèche  aux  morses,  acheté  par  Louis-Philippe;  une 
Aurore  boréale  au  Spilzbcrg,  Jane  Shoi-e,  Gulliver 
dans  aie  des  géants,  tableaux  qui  ont  reparu  à 
l'Exposition  universelle  de  1855  ;  Emménagement 
d'esclaves  à  bord  d'un  négrier,  qui  a  reparu  à 
l'Exposition  nuivorselle  de  1867;  le  Pont  d'ime 
frégate  à  vapeur  pendant  le  combat,  à  la  même 
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Exposition;  les  Convives  en  retard  (IST'i);  le  Ven- 
geui-  (1875);  Apparie  ment  à  louer.  Maison  de  cam- 
pafpie  à  louer  (1870),  Compartiment  de  dames 
seules  (1877),  et,  enfin,  cette  année  mCme,  un 
Peintre  fanlaisiste  devant  la  justice  et  un  Peintre 
classique  devant  son  modèle. 

Biard,  très  goûté  à  la  cour  du  roi  Louis-Philippe, 
fit  plusieurs  portraits  de  la  famille  d'Orléans  et 
peignit  en  pied  l'empereur  du  Brésil  pondant  son 
séjour  à  Bio-Jane:ro.  Il  avait  obtenu  deux  secondes 
médailles  en  1828  et  en  1848,  une  première  mé- 
daille en  1836  et  la  décoration  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  18H8. 

Il  avait  publié  dans  le  Tour  du  monde,  en  1861, 
la  relation  d'un  Voyage  au  Brésil,  avec  de  nom- 
breux dessins. 

Il  avait  épousé  M"<=  Léonie  d'Aunet,  l'auteur  du 
Voyage  d'une  femme  au  Spitzberg,  dont  il  était 
séparé  depuis  1845  et  qui  est  morte  en  1879. 


M.  Edward  Everitt  Allen,  peintre  aquarel- 
liste, est  mort  la  semaine  dernière  à  Edgbaston 
près  Birmingham,  d'une  congestion  pulmonaire. 
Il  était  Agé  de  50  ans. 

M.  Everitt,  très  connu  comme  peintre,  l'était 
aussi  comme  antiquaire  et  archéologue.  Il  était 
secrétaire  de  la  section  archéologique  de  l'insti- 
tut Birmingham  et  Midland,  administrateur  de  la 
galerie  l'art  libre  de  Birmingham,  de  la  Société 
d'artistes  de  Birmingham,  sa  ville  natale,  où  il 
sera  regretté  par  de  nombreux  élèves.  Il  s'était 
attaché  à  reproduire  exactement  les  dessins  des 
édifices  anciens  et  historiques,  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur.  Ses  peintures  ou  dessins  reste- 
ront comme  de  précieux  documents  de  l'architec- 
ture de  son  pays. 

M.  Everitt  Allen,  était  également  très  populaire 
comme  critique  d'art. 
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Le  Lion  amoureux,  par  Frédéric  Soulié,  uouvelle 
édition  illustrée  de  18  vignettes  en-têtes  dessi- 
nées par  Sahib  et  gravées  au  burin  sur  acier, 
par  Adrien  Nargeot.  Un  vol.  in-18  carré.  Chez 
L.  Conquet,  5,  rue  Drouot,  à  Paris. 

Le  délicieux  petit  volume  que  nous  annonçons 
sera  d'autant  plus  recherché  des  bibliophiles  que 
le  tirage  en  a  été  restreint  à  500  exemplaires: 
les  planches  ayant  été  effacées  après  le  tirage,  il 
devient  impossible  que  cette  promesse  de  l'éditeur 
ne  soit  pas  tenue.  Nous  ne  voyons  pas  trop 
l'utilité  de  ces  exécutions,  mais  il  paraît  que  les 
amateurs  en  sont  très  friands;  le  plaisir  de  la 
possession  engendre  facilement,  l'égoïsmc;  i| 
est  doux  de  penser  que  le  voisin,  arrivé  en  retard, 
n'aura  pas  sa  part  du  gâteau 

Le  Lion  amoureux  est  une  œuvre  d'un  charme 
jjarliculier  et  rare  parmi  les  écrits  de  Frédéric 
Soulié  ;  elle  méritait  d'être  encadrée  à  part.  On 
lui  fera  une  toute  petite  place  à  côté  de  Manon 
Lescaut;  \e  voisinage  du  chef-d'œuvre  de  l'abbé 


Prévost,  dont  elle  est  en  quelque  sorte  la  contre- 
partie, ne  peut  que  lui  être  favorable. 

Le  Lion  amoureux,  simple,  touchant  et  vrai,  est 
un  récit  de  la  même  famille. 

M.  Ludovic  Halévy,  dans  une  spirituelle  notice 
historique  et  littéraire,  fait  revivre  l'époque  où  cette 
histoire  s'e«t  passée,  époque  lointaine  déjà,  quoi 
qu'elle  date  de  quarante  ans  à  peine.  Quand  au 
dessinateur,  M.  Sahib,  Il  s'est  ingénié  à  reconsti- 
tuer les  scènes  et  les  costumes  :  Gavarni  lui  a 
fourni  tous  les  renseignements  désirables,  et  il  a 
su  les  utiliser  avec  esprit. 

Encore  une  fois,  M.  Conquet  a  bien  mérité  des 
bibliophiles;  nous  lui  devions  cette  déclaration 
avant  de  terminer. 

A.  DE  L. 


Le  Tour  du  Monde.  1122»  livraison.  —  Vo- 
yage en  Chine,  par  le  docteur  P.  Piassetzky.  — 
1874-1875.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze 
gravures  de  Y.  Pranishnikotl',  Th.  Weber,  E.  Ron- 
jat,  Dosso,  A.  de  Bar  et  A.  Ferdinandus,  avec  une 
carte. 

Journal  de  la  Jeunesse.  8  juillet  1882)  Texte  par 
Louis  Kousselet,  Frédéric  Dillaye,  A.  Bertalisse, 
Gaston  Larivière  et  M^i^  Jeanne  Cazin. 

Dessins  :  Poirson,  Tayior,  Riou,  Régamey. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  Ci°,  79, 
boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

Athenœum.  24  juin.  Etudes  historiques  sur  la 
construction  des  églises  au  moyeu-âge  :  Venise, 
Sienne,  Florence,  par  C.  Norton  (compte  rendu.) 

—  La  vente  Ilamilton.  —  La  tour  de  Londres.  — 
Notes  d'Athènes,  par  S.  Lumbros. 

1er  juillet. Le  prieuré  de  Ste  Marie  Overie.  South- 
wark,par  F.  Dollmau  (compte  rendu.)  —  La  vente 
Hamiltou.  —  Nouvelles  estampes.  —  Notes  de 
Rome,  par  R.  Lanciani. 

Academy  —  24  juin.  La  vente  du  duc  deHamil- 
ton.  Antiquités  Scandinaves  à  South.  —  Kensington, 
par  Henry  Middleton.  —  Notes  archéologiques 
sur  la  terre  d'Otrante,   (fin),  par  Fr.  Leuormaut. 

—  Le  bouclier  d'Achille,  par  F.  Barnabei. 

lerjuillet.  Lavieetles  œuvres  de  Joseph  Thomp- 
son, par  Lewelly  Jewitn  (compte  rendu  par  T.  Hall 
CaineJ)  —  La  vente  Hamilton.  —  Visite  de  M.  Na- 
ville  aux  ruines  de  Tunis,  par  Amelia  Edwards. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
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Le  verdict  des  experts  a  dëcernë,  parmi  les 
h\  projets  des  concuri-ents,  aux  travaux  n"  10 
avec  devise  :  "Seigneur  faut-il  que  nous  frap- 
pions avec  le  glaive?  "  et  n°  2'J  avec  devise 
<i  Veritas  »,  le  prix  de  3.000  francs  stipulé 
dans  le  programme,  divisë  en  parties  égales. 
En  outre,  il  a  été  accordé  une  mention  hono- 
rable au  projet  n°  lU  :  «  /u  grand  réforma- 
teur dans  l'Eglise  et  dan.s  l'Etat  ». 

L'ouverture  des  enveloppes  a  fait  connaître 
les  noms  des  auteurs:  n°  10,  Henry  Natter, 
sculpteur  à  Vienne  ;  n°  33  Ferdinand  de  Miiller, 
jeune  sculpteur  et  fondeur  en  bronze  ;  L.  Rok- 
neis,  architecte  à  Munich  ;  n°  l/i,  Ferdinand 
Schloeth,  sculpteur  à  Thaï,  Appenzell. 

Les  concurrents  dont  les  modèles  n'ont  pas 
été  primés  sont  invités  à  s'adresser  par  lettre 
à  M.  le  professeur  Jules  Stadler,  au  plus  tard 
jusqu'au  15  juilUet,  en  se  référant  à  leur  de- 
vise et  en  donnant  une  adresse,  pour  qu'on 
puisse  les  leur  renvoyer;  à  défaut,  le  comité 
serait  obligé  d'ouvrir  les  enveloppes  et  d'en- 
voyer les  modèles  aux  adresses  qui  y  seront 
données.  On  joindra  aux  envois  le  jugement 
motivé  des  experts. 

Zurich,  20  juin  1882. 

OF  83 17      Le  Comité  da  document 
de  Zwingle. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Voyage  à  prix  réduit,  entre  la  France 
et  l'Angleterre 

1°  Paris  et  l'Ouest  de  la  France  en  commu- 
nication directe  avec  Bristol,  Liverpool,  Man- 
chester, Birmingham  et  l'Ouest  de  l'Angleterre, 
par  un  service  quotidien.  (Dimanches  exceptés), 
entre  Cherbourg  et  Weyniouth,  billets  sim- 
ples, valables  pour  sept  jours,  billets  d'aller 
et  retour,  valables  pour  un  mois. 

2°  Paris  à  Londres,  par  Dieppe  et  Newha- 
ven,  service  quotidien.  (Dimanches  exceptés). 

Billets  simples,  valables  pour  sept  jours: 

P''  Classe,  h\  fr.  25,  2™e  classe,  30  fr,, 
3™«  classe,  21  fr.  25. 

Billets  d'aller  et  retour,  valables  pour  un 
moi  : 

I*"-  Classe,  68  fr.  75,  2™«  classe,  i8  fr.  75, 
S"»»  classe,  37  fr.  50. 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  a  l'honneur  d'informer  le  public  qu'elle  vien* 
de  mettre  en  application  un  nouveau  tarif  ('grande  vitesse)  pour  la  délivrance  de  cartes  d'abon- 
nement, nominatives  et  personnelles,  en  F'',  2'  et  3®  classes,  surtout  son  réseau,  donnant 
droit  à  l'abonné  de  s'arrêter  à  toutes  les  stations  compises  dans  le  parcours  indiqué  sur  sa 
carte  et  de  prendre  tous  les  trains  comportant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquelle  l'abon- 
nement a  été  souscrit. 

La  durée  de  ces  abonnements  est  de  3  mois,  de  G  mois  ou  d'une  année. 

Les  prix  sont  calculés  d'après  la  distance  kilométrique  parcourue;  ainsi,  par  exemple  : 

ENTRE  PARIS  ET  ROUEN   —  133  kilomètres.  —       classe.  —  2®  classe.  —  3«  classe. 

pour  3  mois. . .  392  fr.  295  fr.  21G  fr. 

pour  6  mois...  588  hWtl  32!* 

pour  1  an   882  662  .Î.85 

ENTRE  PARIS  ET  LE  HAVRE..  —  228  kilomètres. 

pour  3  mois...  507  fr.  380  fr.  279  fr. 

pour  6  mois...  760  570  h\8 

pour  I  an   1.139  855  627 

ENTRE  PARIS  ET  ET  MANS...  —  211  kilomètres. 

pour  3  mois...  L95  fr.  372  fr.  372  fr. 

pour-6  mois. . .  lU'J.  557  h08 

pour  1  an   1.113  835  612 

SUR  TOUT  LE  RÉSEAU. 

pour  3  mois ...  1 . 060  fr.  800  fr.  .585  fr, 

pour  6  mois ...  1 . 600  1 . 200  880 

pour  1  an   ^.hOO  1.8J0  1.320 

Consulter,  pour  plus  de  détails,  l'affiche  spéciale  apposée  dans  les  gares  du  réseau. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


liBANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAYART. 


22  juillet. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Be.iiix-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A  ts  et  clj  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .    .         .    .    .    .    „      8  fr. 


LA  CAISSE  DES  MUSÉES 


Notre  excellent  collaborateur  et  ami,  M.  Oli- 
vier Rayet,  qui  entre  parenthèse  vient  de  re-  , 
cevoir,  comme  nous  l'annonçons  plus  loin  ' 
la  récompense  si  bien  mérite'e  de  ses  tra-  i 
vaux,  a  publié  récemment  dans  la  Répuhli-  j 
que  française  deux  articles  d'à-propos  sur  la  [ 
Caisse  des  Musées  et  les  Réformes  à  faire 
dans  Vorganisation  du  LouvrelÊio'as  voulons 
en  dire  quelques  mots. 

On  sait  que  le  gouvernement,  ei^proposant 
à  la  Chambre  des  députés  l'aliénation  d'une 
partie  des  diamants  de  la  Couronne,  lui  de- 
mandait d'afFecter  le  montant  de  cette  aliéna- 
lion,  soit  huit  À  dix  millions  d'après  l'estima- 
tion, à  la  création  d'une  caisse  des  musées. 
M.  Rayet  a  déduit  dans  son  premier  article, 
toutes  les  raisons  qui  militaient  énergique- 
ment  en  faveur  de  l'adoption  du  projet  du 
gouvernement.  La  Chambre  insuffisamment 
éclairée  sur  l'intérêt  de  la  proposition,  molle- 
ment présentée  d'ailleurs  par  le  ministère,  et 
sur  l'urgence  que  présentait  l'augmentation 
du  budget  dérisoire  de  nos  musées,  a  voté 
dans  un  sens  tout  différent  et  a  attribué  le 
produit  éventuel  de  l'aliénation  à  une  caisse 
future  des  invalides  du  travail,  soit  un  verre 
d'eau,  là  où  un  océan  suffirait  à  ])eine.  Heu- 
reusement, le  Sénat  n'a  pas  ratifié  le  vote  de 
la  Chambre  et  celle-ci  aura  de  nouveau  à  se 
prononcer.  Espérons  qu'elle  comprendra  que 
le  produit  de  l'aliénation  de  valeurs  qui  fai- 
saient partie  intégrale  de  la  liste  civile  et  par 
conséquent  de  nos  musées,  ne  peut  être  décem- 
ment affecté  à  un  liut  si  différent  de  la  desti- 
nation primitive.  D'autre  part,  tous  ceux  que 
préoccupe  l'avenir  de  nos  grandes  collections 
publiques,  dans  leur  lutte  trop  souvent  inégale 
avec  celles  de  l'étranger,  et  y^ar  conséquent  de 
nos  intérêts  artistiques,  sont  unanimes  pour 
reconnaître  que  le  budget  de  nos  musées  est 


très  au-dessous  de  ses  plus  stricts  liesoins. 
Une  occasion  semblable  de  constituer  sans 
bourse  délier  un  budget  normal  ne  se  repré 
sentera  peut-être  jamais.  Il  faut  à  tout  prix  la 
saisir.  L'avance  que  nous  avons  sur  les  mu- 
sées d'Allemagne,  de  Russie  et  d'Angleterre 
serait  bientôt  perdue.  Les  maigres  ressources 
que  nous  mettons  à  la  disposition  de  nos  mu- 
sées ne  sont  point  à  la  hauteur  d'un  grand 
pays  comme  la  France,  où  le  culte  de  l'art  est 
en  si  grand  honneur.  On  sait  quels  pas  de 
géant  ont  faits  la  National  Gallery,  le  British 
Muséum  et  le  musée  de  Berlin  pendant  les  der- 
nières années.  M.  Rayet  a  dépeint  sous  un  iour 
un  peu  trop  noir  la  situation  du  Louvre  dans 
la  comparaison  qu'il  en  fait  avéc  les  autres 
collections.  Nous  estimons  que  le  Lôîi^ré'^js 
dans  son  ensemble,  est  toujours  et  derbèaii- 
coup,  malgré  son  infériorité  sur  certains 
points,  le  premier  musée  du  monde.  C'est  pour 
cela  même  qu'il  est  en  droit  de  réclamer  un 
budget  âù  moins  égal  à  celui  d'établissements 
qui  ont  une  importance  deux  ou  trois  fois 
moindre.  Le  Louvre  est  un  musée  d'art  uni- 
versel, il  ne  faut  pas  l'oublier,  et  ses  lO/i.OOO 
francs  de  budget  annuel  d'acquisition  ne  sont 
rien  en  vérité  lorsqu'il  faut  pourvoir  aux  be- 
soins de  séries  aussi  variées  et  aussi  nom- 
breuses. 

On  nous  répondra  que  dans  ces  derniers 
temps  des  crédits  extraordinaires  libéralement 
accordés  par  les  Chambres  ont  permis  au 
Louvre  de  réaliser  d'importantes  et  précieuses 
acquisitions,  comme  celles  des  antiquités 
chaldéennes  de  M.  de  Sarzec,  des  tableaux  de 
Courbet  et  de  la  seconde  collection  Timbal. 
Mais  ces  bonnes  dispositions  de  nos  représen- 
tants sont  aléatoires;  elles  peuvent  disparaître 
du  jour  au  lendemain,  et  rien  ne  vaut ,  du 
reste,  en  ces  matières,  pour  agir  avec  promp- 
titude, décision  et  opportunité,  le  mécanisme 
élastique  d'un  budget  permanent  où  les  vire- 
rements  et  les  transports  de  reliquats,  comme 
le  dit  fort  justement  M.  Rayet,  sont  la  chose 
la  plus  aisée  du  monde. 
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Nous  faisons  des  vœux  ardents  pour  que  la 
Cliamljre  so  rende  aux  bonnes  raisons  .ue  ses 
me  mbres  compétents  ne  nianrjueront  pas  de 
lui  l'aire  valoir  et  qu'elle  saisisse  celle  occa- 
sion unique  de  n. élire  le  Louvre  dans  une  si- 
tuation qui  ne  sera  que  strictement  honorable. 

M.  Rayet,  dans  son  second  aeticle  expose 
avec  beaucoup  de  force  la  nécessité  d'une  ré- 
organisation intérieure  du  service  de  nos  mu- 
sées nationaux.  Tout  en  rendant  hommage 
aux  mérites  scientifiques  éminents  des  hom- 
mes qui  en  ont  la  charge,  il  souhaiterait  chez 
beaucoup  d'entre  eux  plus  d'activité,  plus 
d'esprit  moderne,  une  préoccupation  plus  liné- 
rale  des  besoins  nouveaux  que  le  temps  ap- 
porte avec  lui,  moins  de  routine,  de  toqjeur 
et  d'indifférence.  L'article  de  M.  Rayet  est 
très  complet  et  très  étudié  ;  nous  y  renvoyons 
nos  lecteurs. 

Pour  aujourd'hui  nous  demanderons  avec 
Ini  comme  un  minimum  de  réformes  absolu- 
ment urgentes  :  l'installation  au  Louvre,  d'une 
salle  de  dessin  et  de  photographie  (qui  existe 
dans  tous  les  grands  musées  d'Allemagne,  de 
Belgique  et  d'Angleterre)  ;  la  création  d'une 
bibliothèque  spéciale  destinée  aux  conserva- 
teurs et  aux  personnes  qui  poursuivent  des 
études  au  musée;  l'achèvement  immédiat  des 
catalogues  et  leur  division  en  catalogues 
abrégés,  pour  le  gros  public,  et  en  catalogues 
scientifiques,  pour  les  travailleurs  ;  la  créa- 
tion d'un  musée  d'art  oriental,  dont  l'absence, 
dans  un  pays  qui  a  toujours  eu  de  si  grandes 
relations  avec  l'Orient,  et  où  les  arts  de  la 
Chine  et  du  Japon  sont  l'objet  d'une  si  vive 
préoccupation,  est  vraiment  inexplicable  ;  et 
enfin  le  transport  du  musée  de  marine  aux 
Invalides  à  côté  du  musée  d'artillerie. 

Quant  à  l'institution  d'une  commission  de 
con  trôle  des  acquisi  I  ions,  réclamée  par  M .  Rayet 
et  à  la  création,  au  Louvre,  de  cours  d'études 
critiques  sur  les  diverses  périodes  de  l'histoire 
de  l'ai  t,  ce  sont  deux  giosses  questions  sur 
lesquelles  l'opinion  des  gens  spéciaux  est  très 

Earlagée.  Pour  notre  part  nous  hésiterions 
eaucoup  devant  la  création  d'une  commis- 
sion de  contrôle,  du  moins  nous  demande- 
rions qu'on  apportât  à  la  réalisation  de  cette 
idée  une  grande  prudence,  une  grande  cir- 
conspection. L'abus  qu'on  a  fait  des  commis- 
sions et  des  sous-commissions  nous  en  a  donné 
cour  quelque  temps  une  sainte  horreur. 
Nous  reconnaissons  volontiers  cependant  qu'il 
y  a  quelque  chose  à  faire  et  que  certaines  ac- 
quisitions n'ont  pas  été  à  l'abri  de  toute  cri- 
tique. 

LOCIS  GONSE. 

•  «^t-v»!»  

ACTES  ET   DOCUMENTS  OFFICIELS 

LÈOION  d'hONXEUR 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'instruslion  pu- 
blique et  des  beau.x-aris,  sont  nommés  ou  pro- 
mus : 

Au  grade  de  commandeur. 

M.  Donnât  (Léon),  peintre,  membre  de  l'instilut. 
Officier  depuis  1874. 


Au  grade  d'officier 

MM. 

Perrot  (Georges),  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres,  meuibre  de  l'Institut;  30  ans  de  ser- 
vices. ClievalitT  depuis  t866. 

Heuzey  (Léon),  professeur  à  l'école  nationale  des 
beaux-ar;>,  conservateur  au  musée  du  Louvre, 
membre  de  riustitut  ;  clievalier  depuis  1867. 

■yaudremcr  (Joseph),  architecte,  membre  de 
l'bistitul;  chevalier  depuis  1867. 

Ciiu  (Auguste), sculpteur;  chevalier  depuis  1869. 

Au  grade  de  chevalier 

MM. 

Raj-et  (Paul-Daniel-Olivier),  professeur  suppléant 
au  collège  de  France  dirfcleur  adjoint  à  l'Ecole 
des  hautes  éludes;  16  aus  de  services.  Services 
excepllounels.  Fouilles,  découvertes  et  publi- 
cations archéologiques. 

Cazin  (Jean  Charles',  peintre  ;  médaille  i''^  classe 
1880.  Hors  concours. 

Gervex  (Henri;,  peintre;  médaille  2"  classe  1874, 
rappel  1876.  Hors  concours. 

Pille  (Charii  s-Meori),  peintre;  médaille  1860, 
méd^dlle  1872,  Hors  concours. 

IJrac  (Jean  Antoino-.Marie),  sculpteur;  prix  de 
Rome  1873,  médaille  3"  classe  i877,  classe 
1879.  Hors  concours. 

Lan  son  (Alfred),  sculpteur;  médaille  3«  classe 
1&75,  prix  de  Rome  1876,  médaille  2"  classe 
1879,  1"  igso.  Hors  concours. 

Dulhoit  (Edmond),  archilecte,  architecte  des  mo- 
numents historiques;  médailles  1863-1861,  mé- 
daille ir»  classe  à  l'Ex position  universelle  de  1878. 
Hors  concours  ;  mission  en  Algérie  et  en  Tu- 
nisie. 

Wallner  (Charles-Albert),  graveur;  prix  de  Rome 
1868,  médaille  1870,2°  classe;  1874,  3°  classe. 
Es[>OPilion  universelle  de  1878,  classe  1880 
Hors  concours. 

Laguillermie  (Auguste),  graveur  ;  prix  de  Rome 
1866,  médaille  2"  classe  1877.  Hors  concours, 

Robert  (Charles  Jules),  graveur  sur  bois;  mé- 
daille 3"  classe  1873,  20  classe  1880.  Hors  con- 
cours 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  Salon  Triennal 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  s'est 
réuni  sous  la  présidence  de  M.  Jules  Ferry 
Il  s'est  occupé  de  la  question  des  expositions 
triennales  organisées  par  l'Etat,  et  a  décidé 
l'organisation  d'une  exposition  de  ce  gf^nre 
pour  1883.  Elle  aura  lieu  au  palais  da  Troca- 
de'ro,  et  non  au  palais  de  l'induslrie,  comme 
nous  l'avions  annoncé,  en  même  temps  que 
celle  de  la  Société  des  artistes  français.  L'ex- 
position ne  comportera  qu'un  très  petit  nombre 
d'ouvrages,  de  façon  que  tous  soient  bien 
placés,  il  n'y  aura  pas  de  récompenses.  On 
n'a  pas  encore  abordé  la  question  de  savoir  si 
les  étrangers  seront  admis  et  si  l'on  procédera 
par  invitations  ou  par  l'examen  du  jury. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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Après  72  jours  de  travail,  les  conciirrents 
du  grand  Prix  de  Rome,  section  do  pein- 
ture, sont  sortis  des  loges.  L'expositic  n  publi- 
que et  gratuite  des  dix  tableaux  aura  lieu,  à 
la  salle  Melpoméne,  les  3t3,  37,  28  «  t.  30  juillet, 
de  10  heures  du  matin  à  li  heures  du  soir. 

Le  jugement  sera  rendu  le  samedi  2'J  juil- 
let à  midi. 

Le  sujet  de  cette  année  est  tiré  du  livre  des 
Machabées.  En  voici  le  texte  :  Malhalhias  re- 
fusant de  sacrifier  aux  idoles. 

«  A  peine  avait-il  parlé  qu'un  juif  s'avança 
pour  sacrifier  devant  tout  le  monde  sur  l'autel 
qui  avait  été  dressé  dans  la  ville  de  Hodin, 
d'après  les  ordres  du  roi  ;  Maihathias,  ne  pou- 
vant contenir  son  indignation,  se  jeta  sur  cet 
homme  et  le  tua  sur  l'autel  même  où  il  allait 
apostasier.  Il  tua  aussi  l'officier  du  roi,  ren- 
versa l'autel  et  s'écria:  «  Que  c^lui  qni  a  da 
zèle  pour  la  Loi  et  qui  veut  rester  attaché  à 
l'alliance  du  Seigneur,  me  suive  I  <> 

«  Et  il  se  retire  avec  ses  fils  sur  les  monta- 
gnes, abandonnant  dans  la  ville  tout  ce  qu'ils 
avaient.  '>  . 

Voici  l'ordre  dans  lequel  les  dix  tableaux  se- 
ront exposés  : 

1°  M.  Gustave-Louis-Antoine  Popelin,  élève 
de  M.  Giraudet-Ferrier,  né  le  30  juillet  1859, 
à  Paris. 

2°  M.  Prosper-Lionel-Ferdinand  Noël,  élève 
de  M.  Cabanel,  né  le  25  décembre  1852,  à 
Château- du-Loir,  2®  grand  prix  de  1880; 

3°  M.  Henri-Camilie  Danger,  élève  de  MM. 
Gérôme  et  Aimé  Millet,  né  le  31  janvier  1857, 
premier  second  grand  prix  de  1881. 

U°  M.  Henri-Louis  Pinta,  élève  de  M.  Caba- 
nel, né  le  15  juin  1855  à  Marseille. 

5°  M.  Antoine-Georges-Marie  tiochegrosse, 
élève  de  MM.  Jules  Lefebvre  et  Boulanger,  né 
à  Versailles  le  2  août  1859. 

6°  M.  Paul-Louis  Jenoudet,  élève  de  MM.  J. 
Lefebvre  et  Boulanger,  né  à  Lyon  le  21  mars 
1853. 

7°  M.  Louis-Gaston  Charpentier,  élève  de 
MM.  Bouguereau  et  Tony  Robert-Fleury,  né  à 
Paris,  le  h  février  1858  ; 

8°  M.  Paul  Leroy,  élève  de  M.  Cabanel,  né  à 
Paris,  le  29  décembre  1860; 

9''  M.  Charles  Lebayle,  élève  de  M.  Aimé 
Millet,  né  à  Paris,  le  28  mai  1856; 

10°  M.  Charles  Roy,  élève  de  MM.  Jules 
Lefèvre  et  Boulanger,  né  à  Lyon,  le  11  juin 
1853. 


Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  n° 
que  l'Union  Centrale  vient  de  demander  aux 
ministres  l'autorisation  de  joindre  à  son  ex- 
position les  meubles  anciens  qui  sont  la  pro- 
priété des  ministères.  Nous  croyons  utile  de 
rappeler  que  l'initiative  de  cette  idée  revient 
à  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  et  surtout  à  no- 
tre excellent  collaborateur  et  ami  M.  Ed.  Bon- 
naffé  qui  signa,  il  y  a  cinq  ans,  l'article  inti- 
tulé Un  Musée  qui  ne  coûtera,  rien,  article 
dont  le  retentissement  fut  considérable.  En 
1878,  M.  BonnaiTé  renouvelant  sa  campagne, 
publia  dans  la  Chronique  une  lettre  adressée 
a  M.  de  Longpérier,  qui  eut  ce  résultat  de 


faire  exposer  au  Trocadéro,  en  1878,  qu?lque3 
échantillons  venant  du  palais  de  Versailles  et 
de  divers  ministères. 

La  démonstration  de  l'utilité  de  cette  expo- 
sition n'est  plus  à  faire.  Nous  désirons  vive- 
ment que  l'idée  de  M.  BonnaiTé  soit  mise  en 
pratique,  dans  une  mesure  complète,  par 
l'Union  Centrale  des  arts  décoratifs. 


L'Acade'mie  des  beaux-arts  vient  de  décer- 
ner les  prix  fondés  par  M'""  la  comtesse  de 
Gaen.  Par  testament  en  date  du  17  septem- 
bre 1859,  elle  donne  à  chaque  peintre,  sculp- 
teur ou  architecte  venant  de  la  villa  Médicis, 
pendant  trois  ans,  une  rente  de  quatre  mille 
francs  ;  les  architectes  ne  touchent  que  trois 
mille  francs.  «  Les  artistes  auxquels  ces  rentes 
sont  données  sont  obligés,  pendant  leur  du- 
rée, d'exposer  une  fois  au  Salon;  leurs  ou- 
vrages 1 -ur  appartiendront,  mais  ils  seront 
obligés  d'en  faire  un  dans  l'espace  de  trois 
ans  pour  le  musée  de  Caen,  installé  au  palais 
Mazarin.  »  Les  lauréats  de  cette  année  sont  : 
peinture  :  M.  Chartran  ;  sculpture:  M.  Cor- 
donnier; architecture  :  M.  Nenot. 


L'exposition  des  œuvres  de  M.  Paul  Bau- 
dry,  organisée  à  l'Orangerie  des  Tuileries, 
doit  être  close  le  25  juillet  courant. 


La  société  des  Amis  des  Arts  de  Tours, 
ouvrira  son  exposition  annurîlle  du  1'^'"  octobre 
au  1*"'  novembre  ;  les  ouvrages  des  artistes  de 
Paris  devront  être  déposés  du  1'"'  au  15  août 
chez  M.  Pottier,  rue  Caillou,  l/i. 


MM.  les  artistes  français  et  étrangers  rési- 
dant à  Paris  sont  prévenus  qu'une  exposition 
int-'rnationaledes  beaux-arts  s'ouvrira  à  Rome 
le  1'^"'  décembre  prochain. 

Les  artistes  qui  voudront  prendre  part  à 
cette  exposition  devront  faire  parvenir  la  dé- 
claration de  leurs  œuvres  cà  Rome,  au  palais 
Englefield,  avant  le  31  juillet. 

Le  règlement  de  l'exposition  et  les  feuilles 
nécessaires  à  la  déclaration  des  ouvrages  sont 
déposés  à  l'Ecole  des  beaux-arts  et  au  secré- 
tariat général  des  beaux-arts,  Palais  de  l'In- 
dustrie, porte  n»  1.  ,  .  '  ^" ' 

^  tA  c  ,9ivuoJ 
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M.  Geffroy,' directeur  de  l'Ecole'fpatlï-et 
çaise,  demande  que  les  membres  de  l'Acst-b 
démie  de  France  à  Rome  soient  autorisés,  où 
même  invités,  à  prêter  leur  concours  à  leursi' 
collègues  de  l'Ecole  française  pour  les  travausi; 
d'archéologie  publiés  au  Bulletin  de  VEcoleik] 
L'Académie  des  beaux-arts  n'a  pas  cru  de^a 
voir  assumer  l'initative  de  cette  mesure.  -.iio'/[ 
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On  a  distribué  aux  députés  un  projet 
de  loi  proposant  d'affecter  à  l'acquisition  d'ob- 
jets d'art  destinés  aux  musées  une  somme  de 
500.000  fr.  sur  731.000  fr.  qui  sont  demeurés 
inemployés  à  la  suite  de  la  souscription  na- 
tionale organisée  pendant  l'Exposition. 

L'expose  des  motifs  justifie  la  demande  en 
ces  termes  : 

«  On  s'était  proposé  de  mettre  sous  les  yeux 
des  ouvriers  de  l'industrie  les  richesses  de 
l'Exposition  universelle  et  de  former  ou  de 
développer  par  l'élude  attentive  des  plus  beaux 
spécimens  de  l'art  industriel  moderne  le  goût 
de  ces  visiteurs,  les  plus  aptes  de  tous  à  pro- 
fiter de  ce  spectacle. 

"  L'Exposition  n'existant  plus,  on  demeu- 
rerait fidèle  à  res[)rit  qui  a  inspiré  la  souscrip- 
tion en  employant  les  sommes  restées  libres 
sur  le  capital  souscrit  à  l'achat  d'œuvres  d,'art 
destinées  à  enrichir  les  collections  que  l'Etat 
tient  si  largement  ouvertes  au  public  des  ar- 
tistes, des  fabricants,  des  ouvriers. 

«  Ces  collections,  malgré  les  efforts  du  gou- 
vernement, malgré  la  générosité  de  nombreux 
donateurs,  présentent  bien  des  lacunes  et  les 
crédits  qu'on  emploie  à  les  compléter  sont, 
ainsi  que  nous  le  faisions  remarquer  dans  une 
occasion  récente,  fort  inférieurs  aux  ressour- 
ces qu'y  consacrent  les  autres  grandes  nations. 
En  affectant  à  des  acquisitions  spécialement 
faites  dans  l'intérêt  de  ces  industries  d'art  qui 
font  l'honneur  de  la  France,  et  dont  l'avenir 
préoccupe  si  justement  l'esprit  public,  une 
portion  du  reliquat  de  la  souscription,  on  pour- 
rait combler  de  grandes  lacunes  et  l'on  aide- 
rait puissamment  à  l'éducation  des  travailleurs 
français.  » 

On  s'est  entretenu,  cà  l'Académie,  d'une 
découverte  faite  près  de  Tivoli;  il  s'agit  d'un 
buste  antique  de  beau  style ,  représentant 
Bacchus,  qu'il  est  poisible  d'attribuer  à  un 
maître  illustre.  M.  Cabat,  directeur  de  l'Aca- 
démie de  France,  a  écrit  à  ce  sujet  à  l'Aca- 
démie des  beaux-arts. 


LES  «  QUATRE  SAISONS  »  EN  FAIE.NCE  DE  ROUEN 
DU  MUSÉE  DU  LOUVRE 


Les  quatre  bustes  avec  leurs  gaines  qui  symbo- 
lisent les  Saisons,  achetés  récemment  pour  le 
Louvre,  à  la  vente  du  duc  d'Hamilton,  sont  assu- 
rément avec  les  sphères  peintes  par  Pierre  Cha- 
pelle du  musée  de  Rouen,  les  pièces  les  plus  re- 
marquables de  la  céramique  rouenaaise  du  dix- 
huitième  siècle. 

Les  vêtements  des  persouuages  et  les  gaîues 
décorées  de  fleurs  et  de  dessins  polychromes  daus 
le  style  rocaille,  sont  d'une  très  grande  richesse 
d'ornementation. 

Le  catalogue  de  la  vente  attribue  ces  pièces  au 
faïencier  rouennais  Levavasseur.  Cette  attribution 
ne  nous  paraît  guère  probable;  en  outre,  il  y  avait 
plusieurs  faïenciers  à  Rouen  qui  portaient  ce  même 
nom. 

Nous  allons  rechercher  ici,  quel  peut  être  l'au- 


teur des  Saisons  du  musée  du  Louvre,  et  nous  in- 
diquerons également  par  quelles  mains  elles  ont 
passé  avant  d'arriver  jusqu'à  nous. 

Un  inventaire  manuscrit,  conservé  aux  archives 
de  la  Seine  Tiiféi'ieure,  série  C,  liasse  1541,  nous 
permet  de  les  attribuer  avec  quelque  certitude  à 
Nicolas  Fouquay. 

L'établissement  de  C3  faïencier,  lisons-nous 
dans  VHis'oire  de  la  faïencerie  de  Rouen  d''André 
Potticr,  était  situé  rue  du  Pré,  au  faubourg  Saint- 
Sever,  en  face  d'une  croix  que  l'on  voyait  au 
milieu  du  carrefour  Bonne  Nouvelle.  Ce  détail  qui 
parait  insignifiant  aura  bientôt  son  importance. 

Nicolas  Fouquay  avait  acquis  sa  faïencerie  de 
Madeleine  de  Laval,  veuve  de  Louis  Polerat,  suc- 
cesseur de  Saint-Etienne,  et  de  son  fils  Louis-Henri 
l'oterat,  par  un  contrat  passé  devant  les  tabellions 
de  Rouen,  le  16  mars  1720,  moyennant  une  rente 
foncière  de  10.300  livres. 

Fouquay  était  né  à  Paris,  sur  la  paroisse 
Saiut  Barthélémy,  le  27  novembre  1686.  \\  était  fils 
de  Julien  Fouquay,  connnmissaire  d'artillerie,  et 
de  Marie  d'Esy.  Ce  n'était  pas  un  faïencier  ordi- 
naire que  ce  Nicolas, Fouquay,  en  plus  de  son 
titre  nobiliaire  d'écuyer.  Tout  indiquait  chez  lui 
un  homme  appartenant  à  la  classe  élevée  de  la 
"  )ciété.  Il  possédait  même  une  insiruction  soignée, 
ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  par 
l'inventaire  de  son  mobilier  et  de  ses  livres,  con- 
servés dans  les  archives  de  la  Seine  Inférieure.  R 
cultivait  du  reste  la  musique,  et  parlait  l'Italien. 
Fouquay  mourut  hï  lundi  24  mai  1742. 
L'inventaire  dressé  après  son  décès,  fut  commencé 
le  26  juin  1742,  et  terminé  le  16  juillet  suivant. 
•  Le  28  juin,  parmi  les  meubles  qui  composaient 
son  cabinet,  figurent,  inscrits  sous  le  n"  23  les 
Saisons  acquises  par  le  Louvre.  «  Item,  cinq  grands 
bustes  avec  leurs  pieds  d'estaux  aussi  de  fayeuce.  » 
On  sait  que  le  cinquième  buste  mentionné  ici  dans 
l'inventaire  de  Fouquay  appartenait  également  au 
duc  d'Hamillon  qui  l'offrit  au  Kensington  Muséum 
oii  il  se  trouve  actuellement  catalogué  sous  la  dé- 
signation de  Buste  d'Afjolion. 

Les  cinq  bustes  dont  les  gaines  sont  décorées 
d'ornements  dans  le  style  rocaille  ne  peuvent 
avoir  été  faits  que  sous  la  direction  de  Nicolas 
Fouquay;  en  voici  la  raison:  à  l'époque  où  ce 
faïencier  acquit  l'établissement  de  Madeleine  de 
Laval,  veuve  de  Louis  Poterat  de  Saint-Etienne, 
c'est-a-Jire  le  16  mars  1720  la  fabrication  des 
faïences  rouennaises  en  était  encore  au  décor 
rayonnant  composé  de  lambrequins,  de  pendentifs, 
de  guirlandes  et  de  broderies.  Les  peintres 
avaient  subi  précédemment  fintluence  uivernaise 
et  s'étaient  inspirés  des  types  hollandais  et  chinois. 
Le  style  rocaille  devait  apparaître  plus  tard  et 
jusqu'à  la  flu  de  la  régence,  il  ne  peut  en  être 
question.  Germain  Boffraud  fut  un  des  promo- 
teurs de  ce  nouveau  style  qui  ne  commença 
guère  à  se  répandre  que  de  1730  à  1740.  Il  fallut 
bien  quelque  temps  pour  qu'il  pénétrât  en  pro- 
vince. Ceci  nous  conduit  vers  les  dernières  an- 
nées de  la  vie  de  Fouquay,  c'est-à-dire  de  1740  à 
1742,  époque  à  laquelle  les  cinq  bustes  eu  faïence 
durent  être  exécutés. 

Il  pourrait  même  se  faire  qu'ils  aient  été  décorés 
par  un  artiste,  nommé  Leieu,  qui  travaillait  chez 
Fouquay  en  1742.  Cet  ornemaniste  est  l'auteur  de 
deux  beaux  plats  au  décor  polychrome,  dont 
un  porte  sou  nom  inscrit  :  aurevers  les  sujets  re- 
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présentés  sont  Judith  et  Holopherne  et  Jésus  et  la 
Samaritaine. 

Ces  deux  plats  faisaient  autrefois  partie  de  la 
coileclioa  de  JI.  De.jeau,  ils  a[)parlieuueut  aujour- 
d'hui à  M.  Eugène  Waddiugtou. 

Fouquay  étant  mort  .-aus  héritiers,  son  établis- 
sement passa  dans  les  mains  de  Gérard  de  Raia- 
court,  ainsi  qu'il  résuite  des  lettres  patentes  du 
31  juillet  1742.  Celui-ci  ne  dut  pas  exploiter 
lui-même  cette  faïencerie  car  nous  n'avons  pu 
retrouver  sa  trace  dans  ces  archives. 

Ce  fut  Jacques-Nicolas  Levavasseur  qui  exploita 
le:  privilège  accordé  à  Gérard  de  Raincoui-t,  il 
figure  sur  un  acte  de  1746,  comme  administrateur 
de  cet  établissement.  Ce  faiencinr  dut  alors  réunir 
sous  une  même  direction  deux  établissements, 
celui  qui  avait  appartenu  à  Nicolas  Fouquay, 
ainsi  que  l'autre  qui  lui  venait  de  sa  mère  Marie- 
Madeleine  Loue,  veuve  en  premières  noces  de 
Jean-iMarie  Levavasseur,  et  en  secondes  noces, 
de  Jean  Guillibaut  ou  Guillibaux,  décédé  avant 
1741. 

Jacques-Nicolas  Levavasseur,  épousa  Made- 
leine-Marguerite Roussin,  et  mourut  le  15  juin 
1753.  La  veuve  continua  à  exploiter  l'établisse- 
ment de  son  mari,  elle  signait  eu  1757  Roussin, 
veuve  Levavasseur. 

Un  de  ses  fils  Thomas-Philémon  Levavasseur 
reprit  la  faïencerie  après  la  mort  de  sa  mère,  dé- 
cédée le  15  février  1791*  «  vis-à-vis  la  croix  de 
Bonue-Nouvelle  »  lisons-nous  dans  le  registre 
de  la  paroisse  Saint-Seven.  C'était  bien  l'end'oit 
où  avait  habité  Nicolas  Fouquay  après  avoir 
succédé  à  Louis  Poterat  de  Saint-Etienne.  Thomas- 
Philémon  Levavasseur  ne  survécut  pas  longtemps 
à  sa  mère,  il  mourut  en  1810,  une  année  après 
avoir  épousé  Sophie  de  la  Mettairie  qui  se  rema- 
ria ensuite  avec  Amédée  Lambert,  le  fils  du  di- 
recteur de  la  monnaie  de  Rouen  Joseph  Lambert. 
Amédée  Lambert  perdit  sa  femme  en  1S42,  et 
par  suite  des  couventions  établies  entre  elle  et 
lui,  il  hérita  de  la  mauiifaeture  de  la  famille 
Levavasseur,  et  devint  ainsi  définitivement  pro- 
priétaire des  cinq  bustes  en  faïence  mentionnés 
dans  l'inventaire  de  Nicolas  Fouquay,  le  28  juin 
174â,  c'est-à-dire  environ  un  siècle  après  leur 
exécution. 

Ces  bustes  avaient  été  exposés  à  Rouen  par 
les  héritiers  de  Levavasseur  au  Palais  des  consuls 
(Brumaire  an  XI)  lorsque  Bonaparte  viul  à  Rouen 
à  l'occasion  d'uue  exposition  industrielle  à  laquelle 
il  avait  été  convié. 

La  faïence  de  Rouen  tenait  une  place  impor- 
tante à  cette  exposition. 

Amédée  Lambert  après  s'être  associé  avec  son 
beau  père  M.  de  la  Mettairie,  se  brouilla  avec  lui. 

11  exploita  seul  la  fabrique  de  la  famille  Leva- 
vasseur, et  ne  réussit  pas  dans  ses  aUaires,  il  dut 
même  suspendre  ses  paiements  en  1847. 

Il  avait  été  obligé  pour  cette  raison  de  se  dé- 
faire des  cinq  bustes  de  Fouquay  en  1846. 

Après  avoir  été  proposés  inutilement  au  Musée 
de  peinture  de  Rouen,  et  au  Musée  de  Sèvres 
pour  la  somme  de  4,iOO  francs,  ces  bustes  furent 
envoyés  à  Paris,  à  l'hôtel  Bouillon,  où  ils  furent 
achetés  par  des  marchands  au  prix  modeste  de 
1,400  francs.  Ceux-ci  les  revendirent  ensuite  entre 

ou  7,000  francs  (croyons-nous)  au  duc  d'Hamil- 
ton. 

Il  était  à  désirer  que  ces  magnifiques  pièces 


revinssent  eu  France,  aussi  nous  réjouissons- 
nous  lie  lus  voir  entrer  au  Louvre,  notre  Musée 
National. 

GASirj.N  Lk  BiiiîTON. 


NOUVELLES  D'EGYPTE 

[Suite.  —  Voir  la  précédente  Chronique.) 
Jadis  le  sultan  el-Moëyyed,  l'auteur  des  chefs- 
d'œuvre  dont  je  parlais  deriiièrement  a  agi  avec 
aussi  peu  de  ménagement,  qu'on  le  fait  aujour- 
d'hui, quand  il  chargea  de  maisons  cette  ancienne 
porte  de  Kahirali  dont  il  a  été  question.  M.  Bau- 
dry  a  constaté  que  ces  maisons  avaient  creusé 
leurs  fosses  dans  les  reins  de  la  voûte  comme 
autrefois  à  Paris  les  maisons  qu'on  avait  commencé 
d'élever  sur  le  Pont-Neuf  d'Henri  III.  Ici,  les  pier- 
res du  magnifique  appareil  de  notre  porte  sont 
toutes  gâtées  et  comme  décomposées  par  les  infil- 
trations fédides  de  ces  fosses  qu'il  serait  urgent 
de  supprimer  eu  ordonnant  que  les  logements  ne 
fussent  plus  mis  en  location  par  l'administration 
des  Wakfs. 

De  nos  jours  mènic,  Bâb-ez-Zowaïlèh  subit  un 
dernier  outrage.   C'est  par  cette  porte  que  '  doit 

'  passer,  pour  monter  vers  la  belle  citadelle  la 
procession  de  la  rentrée  du  Tapis  qui,  pendant 

I  un  an  a  recouvert  le  tombeau  de  Mahomet  à  la 
Mecque.  Comme  le  chameau  chargé  du  pavillon 
qui  renferme  le  tapis  aurait  pu  heurter  son  far- 
deau sacré  au  linteau  de  la  porte,  on  avait  soin, 
pour  la  cérémonie,  de  baisser  le  sol  malléable  de 
la  rue.  Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  on  se  lassa 
de  cette  dépense  annuelle  qui  était  minime  et, 
pour  en  finir,  on  arracha  le  linteau  monolithe.  Il 
en  arriva  que  les  sommiers  ou  jjlutôt  les  claveaux 
d'angle  de  l'arc  de  décharge  qui  le  surmontaient, 
glissèrent,  menaçant  d'entraîner  leur  énorme 
cliarge  de  murs  et  de  maisons.  On  a  dù  rempla- 
cer le  monolithe  par  uu  mauvais  linteau  de  bois  ; 
je  ne  sais  si  le  chameau  du  Tapis  se  trouve  plus 
à  l'aise  depuis  ce  changement,  mais  la  porte  des 
Fatimites  en  est  tout  avariée  et  il  faudrait  dépen- 
ser peut-être  20,000  francs  pour  lui  refaire  un 
linteau  de  pierre  et  rajuster  les  claveaux  de  sou 
arc  de  décharge.  Souvent  ici,  même  dans  les  tra- 
vaux d'art  des  ingénieurs  indigènes,  on  agit  avec 
une  égale  imprévoyance.  Faut-il  construire  une 
digue,  un  barrage,  un  pont  ?  Au  lieu  de  songer  à 
l'avenir,  on  fait  volontiers  du  provisoire  sans 
réfléchir  qu'avant  dix  ans  l'ouvrage  sera  hors  de 
service.  Pour  être  sincère,  il  faut  avouer  que  les 
européens  donnent  parfois  de  bien  mauvais  exem- 
ples !  Il  y  a  une  dizaine  d'années,  une  compagnie 
française  fut  chargée  de  construire  uu  pont  de 
fer  entre  le  rivage  de  Kasr-en-Nil  et  la  pointe  Sud 
de  l'île  de  Boulaq  et  elle  s'en  acquitta  avec  hon- 
neur. Une  compagnie  anglaise  demanda  et  obtint 
la  commande  de  l'autre  partie  du  pont,  sur  le 
plus  large  bras  du  fleuve.  On  juge  aujourd'hui 
l'ouvrage  si  peu  solide,  qu'on  tient  comblé  de 
terre  l'eutre-deux  des  piles,  et  l'on  jouit  ainsi 
d'un  spectacle  curieux  qui  ne  se  voit  qu'eu  Egypte 
et  àBarataria:  uu  pont  en  terre  ferme,  et  une  île 
en  terre  ferme.  D'où  il  résulte  qu'au  moment  de 
la  crue  toute  l'impétuosité  du  courant  s'écoule 
maintenant  par  le  petit  bras  du  Nil  et  va  butter 
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de  plein  fouet  contre  le  quai  du  Musée  de  Boulaq 
qui  tient  bon,  puis  contre  les  mauvais  quais  des 
arsenaux  qui  s'effondreut. 

A  notre  retour  au  Caire,  à  la  fin  d'avril,  des 
iymptômes  de  relâchement  et  de  désorganisation 
se  faisaient  sentir;  aussi  ceux  qui  avaient  au- 
dience des  ministres  ou  des  liants  fonctionnaires, 
ne  pouvaient  pénétrer  jusqu'à  eux  qu'en  payant 
baghchich  aux  soldats  cbargés  de  les  faire  passer 
de  salle  en  salle.  Un  signe  plus  grave  lit  sensation 
et,  si  j'en  parle  ici,  c'est  qu'il  a  trait  au  domaine 
de  l'art  et  de  la  science.  Depuis  sept  ou  huit  ans 
la  bibliothèque  Khédivale  du  palais  de  Derb  cl-Ga- 
marniz  était  régie  par  un  savant  allemand  de 
grand  mérite;  c'est  Spitla-Bpy  qui  a  réuni  et  tra- 
duit en  français  un  grand  nombre  de  contes 
arabes  inédits,  qui  a  composé  une  excellente 
grammaire  arabe  et  classé  les  20,000  manuscrits 
arabes  qui,  avec  une  quarantaine  de  Korans  en- 
luminés du  moyen-âge,  forment  la  principale  ri- 
chesse des  collections  publiques  du  Caire.  Un  beau 
jour  on  est  venu  signifier  à  Spitta-Bey  son  renvoi 
et  son  remplacement  par  un  Sheikh  arabe  de  la 
mosqnée  El-Azhar:  un  chrétien  était  indigne  de 
conserver  des  livres  de  piété  musulmans!  Un 
chrétien  surtout,  qui  pour  donner  plus  de  tem[)s 
au  travail,  prenait  ses  repas  dans  un  cabinet  de 
la  Bibliothèque  et  pouvait  y  introduire  du  via  !  Or, 
notez  que  beaucoup  de  chrétiens  trouvant  trop 
chers  et  trop  mauvais  les  vins  fournis  par  tous 
les  hôteliers,  leur  préfèrent  de  l'eau  du  Nil  qui 
est  excellente;  exemple  que  suivent  rarement  les 
musulmans  quand  il  sont  bien  rentes,  bien  pen- 
sionnés et  qu'on  ne  les  voit  pas.  Les  résultats  de 
cette  destitution  sont  faciles  à  prévoir  pour  la  Bi- 
bliothèque; le  moindre  mal  est  la  dis|)arition 
possible  des  livres  eurottéens  déjà  nombreux  et 
faciles  à  rempla  er;  mais  les  20,000  manuscrits 
vont  retomber  dans  un  désordre  tout  oriental  et 
la  valeur  de  cette  collection,  comme  instrument 
de  travail  et  de  recherches,  sera  annihilée  ;  par 
esprit  d'orthodoxie,  les  écrits  de  dissidence  re- 
ligieuse, qui  sont  les  plus  intéressants,  pourront 
être  éliminés  sinon  détruits.  Enfin,  notre  habile 
dessinateur  M.  Jules  Bourgoin,  membre  de  l'Ins- 
titut archéologique  de  France,  qui  avait  presque 
terminé  la  copie  des  chefs-d'œuvre  d'enluminure 
que  renferment  les  Korans  monumentaux  et  le 
fameux  Boslân  de  Saadi,  ne  pourra  pas  achever 
son  œuvre  ni  la  publier  pour  la  plus  grande 
gloire  de  l'art  musulman.  Du  moins,  la  vigilance 
nationale  u'a-t-elle  pu  l'empêcher  de  prendre  d'in- 
nombrables relevés  des  types  d'ornements  extrê- 
mement variés  et  encore  inédits  que  l'on  trouve 
à  profusion  sur  les  maisons,  les  mosquées,  les 
ruines  de  la  ville  et  sur  les  débris  réunis  au  Mu- 
sée arabe  de  Franz-Bey  ;  ces  travaux  ti'ouverout- 
ils  en  France  l'estime,  la  protection  et  la  fortune 
dont  au  Caire  ils  sont  de  plus  en  plus  déshérités? 
Il  y  a,  dans  celte  géologie  de  l'ornementation, 
de  nombreuses  couches  encore  mal  connues  et 
jnni>mmées  ;  sur  les  plus  anciennes,  on  croit  re- 
connaître les  traces  du  courant  byzantin  ;le  persan 
y  tient  une  place  importante  et  forme  un  dépôt 
plus  riche;  mais  dequellesrégionsencoreinexplo- 
rées  proviennent  tant  d'autres  échantillons  que 
nous  ne  saurions  encore  définir  ?  Le  Caire  a  été  un 
centre  où  convergeaient  les  artistes  et  les  ou- 
vrages de  tout  le  monde  oriental.  De  cet  art  cos- 
mopolite le  style  assez  original  et  homogène  que 


nous  appelons  Vart  arabe  du  Caire,  ne  se  déga- 
gea sans  doute  (pi'eutre  le  xiue  et  le  xiv»  siècle 
pour  fleurir  au  xv°  dans  le  style  dit  de  Kait-Bay 
qui  demeure  alors  à  peu  près  seul  et  ne  fait  pas 
d'écarts.  Nous  ne  saurons  rien  de  précis  sur  l'o- 
rigine des  styles  anciens,  sur  les  immigrations 
d'artistes  étrangers  qu'ils  attestent,  sur  les  cou- 
rants et  les  apports  de  la  civilisation  orientale  au 
moyen-âge,  avant  que  des  explorations  aient  été 
poussées,  pour  retrouver  les  gisements  primitifs, 
eu  Arabie,  en  Syrie,  en  Perse  et  dans  les  contrées 
mal  connues  qui  séparent  de  l'Inde  cet  empire. 
Espérons  que  par  delà  les  embarras  du  moment, 
ce  sera  l'œavre  de  la  Mission  française  perma- 
nente, fondée  au  Caire  par  notre  ministère  de 
riustruclion  publique. 

A  RllOKE. 

Société  des  antiquaires  de  France 

(14  et  21  juiu,  5  juillet) 

Le  tombeau  de  Benoit  XII  à  Avignon  a  fourni  à 
M.  E.  Aluntz  l'occasion  d'une  étude  intéressante- 
Il  n'existe  de  ce  monument  ni  gravure  ni  photo- 
graphie. Sous  un  dais  surmonté  de  nombreux  clo- 
chetons il  montre  la  statue  couchée  du  pape  mort. 
Des  comptes  trouvés  par  M.  .Muntz  dans  les  archi- 
ves du  Vatican  (années  1Ï42  et  1343)  prouvent  que 
le  tombeau  est  l'œuvre  d'un  imagier  parisien,  jus- 
qu'ici inconnu,  maitre  Jeun  Laveuier.  Tandis  que 
les  peiutres  employés  par  les  papes  d'Avignon 
étaient  presque  tous  des  Italiens,  les  architectes  et 
les  sculpteurs  dont  ils  se  servaient  étaient  le  plus 
souvent  des  Français.  Il  y  a  là  une  preuv^e  de  la 
supi'riorité  de  la  Fi'ance,  au  quatorzième  siècle, 
dans  l'architecture  et  la  sculpture. 

M.  le  vicomte  Jacques  de  Rongé  est  élu  membre 
résidant.  M.  Guillaume  lit  une  note  de  M.  Caffiaux 
sur  les  armes  impériales  sculptées  sur  la  clef  de 
voiîte  d'une  salle  d'une  ancienne  porte  de  Valen- 
ciennes.  Dans  l'armoriai  du  héraut  de  (iueidre, 
qui  est  de  la  première  moitié  du  XIV<:  siècle,  l'ai- 
gle impériale  éployée  n'a  qu'une  tête.  Ici  elle  en  a 
deux,  et  c'est  probablement  là  un  des  premiers 
exemples  de  ce  nouveau  type,  puisque  la  porte  a 
été  construite  en  1338,  le  zèle  de  Valenciennes  à 
se  tenir  au  courant  des  modifications  de  l'écu  im. 
périal  s'explique  par  l'opiniâtreté  avec  laquelle 
elle  défendait  contre  les  prétentions  des  comtes 
de  Hainaut  sou  titre  de  Vtlle  Impériale,  qui  lui  as- 
surait une  certaine  autonomie.  Elle  recoimaissait 
ces  comtes  comme  mandijtaires  de  l'empire,  mais 
point  comme  ses  seigneurs,  et  ne  perdait  pas  une 
occasion  d'affirmer  sa  situation  privilégiée  vis-à- 
vis  d'eux.  C'est  une  querelle  qni  dura  quatre  cents 
ans,  jusqu'à  la  conquête  française,  et  qui  recom- 
mença un  moment  en  1793  lorsque  Valenciennes 
eut  succombée  sous  les  elîorts  de  la  coalition. 


LES   RUINES   DU  YUCaTAN 

A  la  Société  de  géographie,  M.  Hamy  a  donné 
des  nouvelles  de  M.  Désiré  Charnay,  qui  devait  ex- 
plorer de  nouveau,  au  poiut  de  vue  archéologi- 
que, la  presqu'île  Yucatèque.  Il  était  décidé  à  faire 
tous  ses  efforts  pour  retrouver  les  traces  d'une  de 
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ces  villes  fantômes  signalées  il  y  a  un  demi-siècle, 
par  Stepheus,  et  quf,  depuis  lors,  personne  n'avait 
revues.  Parti  de  Tabasco,  M.  Charnay  a  organisé 
son  expédition  à  Froutera,  a  remonté  le  cours  de 
rOuçou  Macinta  jusqu'au  point  où  il  l'a  trouvé 
obstrué  par  les  innouihrables  pièces  de  liois  d'a- 
cajou flottant  à  sa  surface.  On  exploite  les  bois 
précieux  d^^  ce  pays  comme  le  font  les  coupeurs 
de  bols  Scandinaves,  qui  traînent  les  arbres  abat- 
tus jusqu'au  fleuve  le  plus  prochain  o-.t  les  aban- 
d  muent  au  couranl.  M.  Charnay  a  disposé  sa  pe- 
tite troupe  eu  caravane  et  a  continué  sa  route  vers 
l'Est.  Arrivé  vers  le  ll«  degré,  dans  un  canton  re- 
vendiqué, mais  non  réellement  possédé  par  le 
Guatemala,  il  a  eu  la  joie  de  trouver  de  bellesrnl- 
nes  qui  couvrent  un  espace  de  plus  de  2  kilomètres 
de  longueur. 

Les  monuments  y  ont  le  style  et  l'esprit  de  ceux 
de  Palanqué,  comme  l'attestent  les  photographies 
reçues  par  M.  Hamy.  Malheureusement,  là  aussi, 
les  décors  sont  en  stnc,  et  la  plupart  des  bas- 
relifs  sont  tombés  en  débris.  Cinq  seulement  sont 
assez  bien  conservés.  Les  estampages  pris  sur  ces 
œuvres  d'art  sont  en  route  pour  Paris.  Ou  y  re- 
trouve le  symbole  cruciforme  qui  n'a  décidément 
rien  de  commun  avec  la  croix  chrétienne,  et  qui 
se  rapproche  bien  plutôt  de  la  croix  bouddhique. 
AL  Charnay  a  va  encore  en  place  les  vases  qui 
servaient  aux  offrandes  religieuses  que  les  Lacan- 
dons,  il  y  a  moins  d'un  demi-siècle,  venaient  en- 
core faire  dans  ce  lieu  consacré,  conformément  à 
la  tradition.  Cela  nous  ramène  à  une  époque 
beaucoup  plus  voisine  de  nous  qu'on  ne  l'avait 
pensé  tout  d'abord.  Les  ruines  du  Yuoaian  doi- 
vent être  Considérées  comme  des  ruines  de  mo- 
numents modernes.  JLCharuay  est  revenu  à  Ta- 
basco, ramenant  avec  lui  tout  le  personnel  de  son 
expédition.  Par  rei onnaissauce  pourl'liomme  gé- 
néreux qui  a  contribué  puissammment  de  ses  de- 
niers aux  dépenses  du  voyage,  il  a  donné  aux 
ruines  qu'il  vient  de  découvrir  le  nom  de  Loril- 
lard-City.  M.  Charrayest  présentement  à  Mexico 
où  i!  s'occupe  d'estamper  les  monuments  du  mu- 
sée de  cette  ville  ;  ces  e-stampages  enrichiront  le 
musée  du  Trocadéro  de  pièces  importantes. 


Académie  des  inscriptions  (17  juillet). 


L'Âstarté  des  Sidoniens  au  temps  des  Séleucides, 
alors  que  l'art  et  la  religion  des  Grecs  se  sont  ré- 
pandus sur  tous  les  pays  orientaux  que  baigne  la 
Âléditerannée,  se  présente  à  nous,  non  plus  sous 
les  formes  roides  on  majestueuses  d'une  divinité 
assyrienne  ou  d'une  Isis  éfiyptienne.  C'est  nue 
Aphro  iite  nue  dont  la  luxuriante  chevelure  est 
mal  retenue  par  un  diadème  d'or  qui  couronne 
fièrement  sa  têle.  M.  Clermont-Gauncau  met  sous 
les  veux  de  l'Académie  un  charmant  petit  bronze, 
acheté  à  B  eyrouth,  réprcsentant  la  grande  déesse 
de  Sidon,  <à  l'époque  que  nous  venonsd'indiijuer  ; 
elle  s'appvyail  sur  une  rame  gouvernail  qui  man- 
que actuellement  au  bronze,  mais  dont  l'existence 
est  connue  et  sur  lequel  sont  gravés  les  caractè- 
res phéniciens  signifiant  :  "  Aux  Sidoniens.  »  La 
déesse  fait  un  geste  qu'on  ne  s'explique  pas  bien. 
Sa  jambe  droite  se  relève  et  le  bras  gauche  s'al- 
longe comme  s=  elle  voulait  toucher  son  pied. 


Concours  des  antiquités  nationales .  —  Le  l'ap 
porteur  de  la  commission  pour  le  concours  des 
antiquités  nationales,  M.  Gaston  Paris,  a  fait  con- 
naître à  l'Académie  le  résultat  du  r.onconrs. 

Les  trois  médailles  ont  été  décernées  dans  l'or- 
dre suivant  : 

1°  A  M.  J.  Guifîrey,  la  Tapisserie  en  France  ; 

2°  A  .MM.  Héron  de  Villutosse  et  H.  Thédenat 
Cachets  'f oculistes  romains,  volume. 

3°  A  M.  Kohier;  Etude  sur  une  vie  latine  de 
sainte  Genet)i've. 

Les  six  mentions  honorables  ont  été  accord4.es 
à  : 

MM.  Héron,  Œuvres  de  Henri  d'Andeli  ;  Ch 
Molinier,  Vlnquisiiion  dans  le  Midi;  Perroud,  les 
Origines  du  duclié  d'Aquitaine  ;  de  la  Chauvelaye, 
Xf.i,  Arméni,  des  ducs  de  Bourgogne;  Fierville,  Z)o- 
cume?its  sur  Ph.  de  Communes  ;  d'Hermansart,  les 
Corporations  de  Saint-Omer. 


SOCIÉTÉ  DES   GRAVEURS  AU  BURIN 


La  Société  des  Graveurs  au  burin,  après  ses 
réunions  préparatoires,  s'est  définitivement  con- 
stituée. 

I.,e  comité  composé  de  20  membres  a  été  ainsi 
voté  : 

MAL  Adler  Mesnard;  Annedouche;  Bertinot; 
Blanchard;  Boutelié;  Burney;  Danguin;  Didier; 
Flameng;  Gaillard;  Haussoulier;  Huot  ;  Jacquet  A.; 
Jacquet  J.;  Laguillerraie ;  Lamotte;  Levasseur; 
Lévy  (Gustave);  Varin  (Eugène);  "Waltner. 

Les  membres  présents  du  comité  ont  ensuite 
voté  le  bureau  qui  est  ainsi  constitué  : 

Présidents  d'honneur  :  M.M.  Henriquel-Dupont  et 
A.  François.  Président  :  M.  Gaillard.  Vie-Prési- 
dents :  AIAI.  Huot;  Jules  Jacquet.  Secrétaires: 
R1A1.  Achille  Jacquet;  Gustave  Lévy.  Trésorier: 
AL  "Waltner. 


NÉCROLOGIE 

Adolphe  Moreau 

Ln  nombreux  cortège  d'amis  accompagnait  ré- 
cemment à  sa  dernière  demeure  la  dépouille  de 
M.  Adolphe  Moreau.  ancien  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d'Etat,  décédé  presque  subitement  le 
4  juillet  dernier.  Beaucoup  d'artistes  peintres 
avaient  répondu  à  l'invitation  de  sa  veuve  et  de 
son  fils  ;  c'est  que  AL  Aloreau  était  des  leurs  de- 
puis longtemps.  Initié  de  bonne  heure  par  son 
père  au  goi'it  et  à  la  pratique  des  arts,  dans  une 
maison  qui  était  le  rendez-vous  de  l'élite  des  ar- 
tistes, il  devint,  grâce  aux  conseils  d'Harpignies 
un  très  habile  aquarelliste  et  ses  œuvres  figurèrent 
souvent  au  Salon  à  côté  de  celles  de  sa  compagne 
distinguée,  fille  de  l'illustre  Nélalon  et  élève  d'Aug. 
Bonheur. 

AL  Moreau  a  rédigé  en  deux  volumes  imprimés 
par  Jouaust,  le  catalogue  général  des  œuvres  de 
Decamps  et  d'Eug.  Delacroix  ;  il  laisse  inachevé 
celui  de  Alarilhat  ;  lacune  regrettable,  mais  facile 
à  combler  au  point  ou  on  est  resté  le  travail.  Il  a 
publié  dans  la  Gazette  une  notice  fort  intéressante 
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sur  le  château  d'Anet  appartenant  à  M.  F.  Moreau 
Il  était  membre  du  jury  de!a  Céramique  à  l'exposi- 
tion de  1878  et  faisait  actuellemeut  partie  de  la 
commission  de  perfectionnement  pour  la  manu- 
facture de  Sèvres. 

M.  Moreau  laisse  une  admirable  collection  de 
tableaux  et  d'objets  d'art  de  la  Renaissance,  du 
choix  le  plus  délicat.  Il  suffit  de  citer,  d'Eug.  Dela- 
croix, la  Barque  des  naufragé!;,  son  chef-d'œuvre» 
le  Prison7ïier  de  CltiUon,  l'esquisse  des  Croisés  à 
Constanfmople  ;  de  Decam[is,  la  Sortie  de  L'école 
turque,  le  Passage  du  gué.  Quelle  aubaine  pour 
im  de  nos  musées  qu'un  seul  de  ces  chefs-d'œu- 
vre I  La  mort  a  surpris  cet  éminent  amateur  ; 
a-t-il  eu  le  temps  de  songer  à  notre  Louvre  ? 

Eu  tout  cas,  il  importait  de  rappeler  isi  par 
quels  titres  sérieux  et  divers  iM.  Moreau  a  marqué 
sa  place  et  assuré  sa  mémoire  dans  les  annales 
de  l'art  et  parmi  les  artistes  contemporains. 

E.  L. 

Le  graveur  Simmons  William  Henry,  est  mort 
le  \u  juin  dernier,  à  Londres.  C'était  un  artiste  de 
talent  et  d'ime  grande  fécondité  ;  il  a  interprété 
fidèlement  les  tableaux  de  Landseer,  Ilosa  Uon- 
heur,  de  Hohnau  Ilunt,  Millais,  Tissot,  Faed, 
Frith,  etc. 

On  annonce  la  mort,  à  Londres,  du  peintre  an- 
glais, M. Cyril  Herbert,  à  peine  âgé  de  34  ans, 
professeur,  depuis  plusieurs  années  déjà,  à  l'Aca- 
démie royale. 

Joseph-Aloyzius  Hansom  est  mort  le  29 
juin,  à  Londres,  Agé  de  78  ans.  C'étiit  un  archi- 
tecte qui  a  construit  peut-être  des  monuments, 
mais  ils  sont  bien  oubliés,  à  l'exception  d'un  seul, 
original  du  reste,  et  qui  ne  se  voit  qu'eu  Angle- 
terre ;  c'est  celui  qui  porte  son  nom. 

M.  Hansom  a  inventé  vers  '1837  le  véhicule  à 
deux  roues,  avec  siège  pour  le  cocher  haut  per- 
ché derrière  la  capote,  qui  a  détrôné  levrai  cab  ou 
cabriolet.  De  vaines  tentatives  ont  été  faites  pour 
acclimater  à  Paris  l'invention  de  M.  Hansom. 
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Revue  des  Arts  décoratifs,  encyclopédie  générale 
des  arts  appliqués  à  l'industrie,  paraissant  tous 
les  mois,  et  formant  chaque  année  un  volume  de 
400  à  500  pages  de  teste  orné  de  jilus  de40 plan- 
ches hors  texte.  —  Victor  Champier,  rédacteur  en 
chef.  —  A.  Quautin,  éditeur,  7,  rue  saint-Benoît. 
—  Prix  de  l'abonnement  :  25  francs. 

Cette  belle  et  importante  revue,  luxueusement 
imprimée  par  l'éditeur  Quautin,  compte  aujour- 
d'hui deux  années  d'existence.  Publiée  sous  le  pa- 
tronage de  cette  puissante  société  de  l'Union  cen- 
trale qui  a  tant  fait  pour  le  relèvement  des 
industries  d'art  de  notre  pays,  et  qui  organise  en 
ce  moment  une  loterie  de  14  millions  pour  la  fon- 
dation du  Musée  des  Arts  décoratifs,  elle  est  diri- 
gée par  M.  Victor  Champier  avec  une  compétence 


et  un  goût  délicat  qui  justifient  son  succès,  en 
donnant- intelligemment  satisfaction  aux  besoins 
de  notre  époque  éprise  des  choses  de  luxe  et  pos- 
sédée de  l'amour  du  bibelot. 

Nous  venons  de  recevoir  le  premier  numéro  qui 
commence  la  troisième  année  de  la  Revue  des  Arts 
décoratifs,  et  nous  devons  constater  des  améliora- 
tions sensibles  au  point  de  vue  de  la  forme  inté- 
rieure de  ce  recueil  comme  au  point  de  vue  de  la 
rédaction  qui  devient  de  plus  en  plus  variée,  in- 
téressante et  d'un  enseignement  pratique.  Au  sur- 
plus, voici  le  sommaire  de  ce  numéro.: 

Texte  :  —  Le  Salon  des  Arts  décoratifs,  I,  par 
René  Ménard.  —  Exposition  des  œuvres  da 
M.  Panl  Baudry,  à  l'Orangerie,  par  P.  Rioux  de 
Maillon.  —  Conseils  pratiques  pour  la  peinture 
sur  faïence  et  sur  porcelaine,  par  un  peinire  de 
la  manufacture  de  Sèvres,  texte  par  Edouard 
Garuier.  —  La  maison  modèle,  études  et  types 
d'ameublement,  par  Victor  Champier.  —  Lettre 
d'Angleterre. 

Bulletin  officiel  de  l'Union  centrale  des  Arts  déco- 
ratifs. Planches  hors  texte  :  —  Trophées 
d'armes,  cartons  de  vitrail  exécuté  parM.Reiber 
pour  le  grand  salon  de  M.  Vauderbilt,  de  New- 
Yoï  k.  —  La  Vision  de  Saint-Hubert,  décoration 
d'une  cheminée  au  château  de  Ctiantilly,  par 
M.  Paul  Baudry.  —  Plaque  en  argent  repoussé, 
exécutée  par  la  maison  Elkington,  et  offerte  au 
duc  d'Albany,  à  l'occasion  de  son  mariage.  — 
Le  Trésor  de  Varsovie  :  montre,  calice  et  pot  à 
bière  en  cristal  de  roche,  chromolithographie. 
Nombreuses  illustrations  dans  le  texte. 


Le  Tour  du  Monde,  i.lU^  livraison.  Voyage  en 
Chine,  par  le  docteur  P.  Piassetzky.— 1874-1875.— 
Texte  et  dessins  inédits.  —  Dix  gravures  de 
Th.  Weber,  A.  Ferdinandus,  P.  Seillier  et  Tofani. 

Joiiriialde  la  Jeunesse. —  Texte,  par  Louis  Rous- 
selet,  Gaston  Larivière  et  Frédéric  Ûillaye.  —  Des- 
sins :  Poirson,  A.  de  Bar,  Régamey,  Philippoteaux. 

Bureaux  à  la  librairie  Haachette  et  C'",  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Academy,  8  juillet.  —  Livres  d'art.  —  La  vente 
Hamilton,  III.  —  Les  fouilles  du  Forum  romain, 
par  Hodder  Westropp.  —  Nécrologie  :  Cyril  W 
Herbert,  par  H.  Wharton. 

Athenœum,  8  juillet.  —  Argenterie  de  collèges 
et  de  corporations,  par  M.  Cripps  (compte  rendu) 
—  Nouvelles  estampes.  —  La  vente  Hamilton.  — 
Notes  d'Athènes,  par  Sp.  Lambrois. 


E.  LOWENGARD 

2G,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châtaaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,     Etoffes  et  d'Ameu- 
blements  anciens 

OBJKTS    d'art  et   DE  CURIOSITÉ,  KTC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE , 


(iRANOE  I-VIPRIMIÏRIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAvART. 
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PARIS    ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I       Six  mois. 
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CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Prix  de  Rome 

Peinture 

Nous  avons  donne  dans  notre  dernier  nu- 
me'ro  les  noms  des  concurrents  et  l'ordre  dans 
lequel  les  tableaux  étaient  expose's. 

P""  grand  prix.  —  M.  Gustave-Louis-An- 
toine Popelin  (n°  1). 

second  grand  prix.  —  M.  Henri-Louis 
Pinta  (n°  h). 

T  second  grand  prix.  —  M.  Paul  Leroy 
(a°  8). 

Sculpture 

Le  25  juillet  a  eu  lieu,  cà  l'École  des  beaux- 
arts,  la  sortie  des  loges  des  dix  concurrents 
du  grand  prix  de  Rome,  section  de  sculpture. 

Le  sujet  de  cette  anne'e  est  le  suivant  : 
«  Saint-Se'bastien  percé  de  flèches.  » 

Dioclétien  ayant  appris  qu'un  de  ses  favoris, 
Sébastien,  capitaine  de  cohorte,  était  deveiai 
chrétien,  il  le  ttt  venir  à  lui  et  lui  reprocha  d'avoir 
embrassé  la  nouvelle  foi  ;  après  quoi  il  le  Uvra 
aux  archers,  donna  l'ordre  de  l'attacher  à  un  po- 
teau, et  il  fut  percé  de  flèches. 

L'exposition  publique  et  gratuite  des  œu- 
vres des  artistes  a  été  faite  à  la  salle  Melpo- 
méne,  les  2S,  29,  30  juillet  et  1"  août,  dans 
l'ordre  suivant  : 

MM.  Verlet,  Quinton,  Ferrary,  Chavaillaud, 
Pépin,  Gasq,  Lombard,  Hannaux,  Pêne, 
RouUeau. 

Le  jugement  définitif  a  été  rendu  le  31 
juillet. 

La  section  de  sculpture  ayant  d'abord  rendu 
un  verdict  que  l'Académie  n'a  pas  cru  devoir 
ratifier,  le  résultat  ci-après  a  été  confirmé  par 
elle,  après  un  nouvel  examen  des  œuvres  qui 


écartait  certaine  concurrents  à  cause  de  diffé- 
rences relevées  entre  l'esquisîe  et  le  rendu  do 
leur  œuvre. 

P""  grand  prix.  —  M.  Perrary  (Désiré-Mau- 
rice), élève  de  M.  Cavelier. 

F''  second  grand  prix. —  M.  Pépin  (Èdouard- 
Félicien-Alexis) ,  élève  de  M.  Cavelier.  — 
M.  Pépin  a  déjà  été  second  grand  prix  en 
1879. 

2"  second  grand  prix.  —  M.  Lombard 
(Henri-Édouarcl),  élève  de  M.  Cavelier. 

Gravure 

Le  jury  n'a  pas  décerné  de  premier  prix. 

Un  premier  second  prix  a  été  décerné  â 
M.  Sulpis,  élève  de  M.  Henriquel-Dupont. 

Un  deuxième  second  grand  prix  à  M.  Joseph 
Barbotin,  élève  de  MM.  Bouguereau  et  Anne- 
douche. 

Architecture 
Le  jugement  dans  cette  section  sera  rendu 
aujourd'hui  5  août. 


Nous  avons  dit  qu'une  loterie  de  \h  millions 
avait  été  autorisée  pour  la  construction  d'un 
musée  des  arts  décoratifs.  Ajoutons  au- 
jourd'hui que  la  commission  de  surveillance 
de  cette  loterie  est  ainsi  composée  : 

Président  :  M.  Antonin  Proust,  député; 

Membres  :  MM.  G.  Berger,  Eugène  Bertin, 
G.  Dreyfus,  Léon  Grados,  Delamarre-Didot; 

Secrétaire  :  M.  G.  Cante  ; 

Directeur  de  la  loterie  :  M.  Henri  Avenel. 

Les  billets  ne  sont  délivrés  que  contre  es- 
pèces, chèf(ues  ou  mandais  à  l'ordre  do 
M.  Henri  Avenel,  directeur  delà  loterie,  au 
Palais  de  l'Industrie,  porte  h,  Champs-Ely- 
sées. 


L'association  des  artistes  français  a  fait  af- 
ficher le  règlement  du  prochain  Salon  dont 
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nous  avons  dojà  signale  les  principales  inno-  ' 
vations. 

Il  faut  ajouter  que  le  dépôt  des  œuvres  de  j 
sculpture  ne  pourra  plus  s'effectuer  à  l'ave-  i 
nir  en  deux  fois.  Une  seule  date  est  de'sor-  j 
mais  fixée  :  les  œtivres  devront  être  adressées 
au  Palais  de  l'Industrie,  du  :2l  mars  au 
avril. 

En  ce  qui  concerne  les  divers  jurys  et  leurs 
opérations,  signalons  en  peinture  la  modifi-  I 
cation  consistant  à  prendre  chaque  jour  sur  \ 
la  liste  du  jury  trois  membres  charges  de  pre'-  I 
sider,  à  tour  de  rôle  à  la  re'ception  des  œuvres. 

En  sculpture,  le  jury  se  compose  de  trente 
membres,  savoir  :  vingt-quatre  statuaires, 
deux  sculpteurs  d'animaux,  trois  graveurs  en 
me'dailles  et  un  graveur  sur  pierres  fines;  plus 
cinq  jure's  supple'mentaires,  parmi  lesquels  un 
graveur  sur  pierres.  | 

Enfin,  comme  nous  l'avons    annonce',  la  ' 
médaille  d'honneur,  votée  en   peinture  par 
tous  les  artistes  exposants,  ne   sera  décernée 
en  sculpture  que  par  les  artistes  hors  con- 
cours. 

Expos  tion  de  l'Union  centrale  L'on-  \ 
verturo  de  l'exposition  organisée  au  Palais 
de  l'industrie,  par  l'Union  centrale  des  arts  \ 
décoratifs,  auralieu  très  jirochainement.  | 

Cette  exposition  occupera  la  nef  dans  toute  I 
son  étendue,  ainsi  que  les  salles  du  premier 
étage  affectées  à  l'exposition  de  peiniure. 

Dans  la  nef  on  verra  notamment  les  plus 
beaux  modèles  de  l'industrie  française  pour 
ce  qui  concerne  le  mobilier  et  la  décoration 
des  appartemenls. 

Un  envoi  d'objets  d'art  a  été  fait  par  le 
South-Kensington  Muséum. 

Un  délégué  du  musée  a  été  spécialement 
chargé  d'accompagner  cet  envoi  et  de  pro- 
céder à  l'installation  de  ces  objets  d'art,  à 
côté  des  précieuces  collections  prêtées  par  les 
amateurs  français  et  des  richesses  du  Mobilier 
national. 


Le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Paris 
dans  sa  séance  du  7  judlet,  a  décidé,  surlerap- 
port  de  M.  Hattat,  la  mise  au  concours  d'une 
statue  équestre  d'Etienne  Marcel. 

Voici  les  principales  dispositions  du  pro- 
gramme : 

Un  concours  est  ouvert  entre  tous  les  sculp- 
teuTS  français  pour  l'érection  d'une  statue 
équestre  d'Etienne  Marcel,  square  de  l'Hôtel 
de  Ville. 

Les  concurrents  produiront  des  esquisses 
au  dixième  de  l'exécution. 

Les  esqnises  devront  être  déposées  au  pa- 
villon de  la  Ville  (Champs-Elysées)  le  5  dé- 
cembre 1882. 

Le  jugement  sera  rendu  le  dixième  jour  dfj* 
l'exposition  publique. 

Le  jury  chargé  du  classement  des  projets 
sera  composé  du  préfet  de  la  Seine,  prési- 
dent, et  de  huit  membres;  deux  délégués  par 
l'administration,  trois  nommés  par  le  conseil 
municipal  et  trois  nommés  par  les  concur- 
rents. 

L'exécution  du  piédestal  sera  confiée  aux 


soins  d'un  architecte  désigné  par  l'artiste  qui 
aura  été  le  lauréat  du  concours. 


Le  jury  de  l'exposition  internationale  des 
beaux -arts  à  Vienne  est  constitué. 

Voici  leF  noms  des  jurés  français  :  MM.  Jules 
Lefcbvre,  Léon  Bonnat,,  Eugène  Guillaume, 
Gaillard  et  Ruprich  Robert. 

Le  travaux  du  jury  doivent  être  terminnés 
avant  le  17  août,  date  fixée  pour  la  distribu- 
tion des  récompenses. 


ACTES  ET   DOCUMENTS  OFFICIELS 


Le  ministre  de  l'instruction  publique  vient 
de  prendre  un  arrêté  dans  le  but  d'assurer 
l'exécution  des  résolutions  adoptées  par  la 
commission  de  la  décoration  et  de  l'imagerie 
scolaires,  et  de  guider  avec  compétence  le 
choix  de  l'administration.  En  conséquence, 
l'arrêté  constitue  auprès  des  ministères  des 
comités  consultatifs  permanents ,  chargés 
d'examiner  les  spécimens  présentés  pour  cha- 
cune des  catégories  d'objets  d'art  (décoration 
des  écoles,  imagerie  scolaire,  petits  musées 
artistiques),  qui  pourraient  être  admis  dans 
les  établissements  d'instruction  publique. 

Le  comité  permanent  de  la  décoration  des 
établissements  scolaires  est  composé  de  la 
manière  suivante  : 

MM.  Guillaume,  membre  de  l'Institut,  président; 

Ballu,  membre  de  l'Institut; 

De  Baudot,  inspecteur  général  des  édifices  dio- 
césains, iii  .jjbre  de  la  commission  des  monu- 
ments historiques; 

Bouvart,  architecte  de  la  ville  de  Paris,  membre 
de  la  commission  des  bâtiments  scolaires; 

Loiivrier  de  Lajolais,  directeur  de  l'École  des 
arts  décoratifs  ; 

Rupiich  Robert,  inspecteur  génépal  des  édifices 
diocésains. 

Le  comité  permanent  des  musées  d'art  sco- 
laires est  ainsi  composé  : 

MM.  Paul  Mantz,  directeur  général  des  beaux 
arti),  président; 
Jules  Breton,  peintre; 
Ch.  Bigot,  publiciste; 

Delabord".  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  beaux-arts  ; 

Kaempfen,  iospecieur  des  beaux-arts; 

De  Roucbaud,  administrateur  du  musée  du 
Louvre; 

Eug.  Miiulz,  bibliothécaire  de  l'Ecole  des  beaux- 
arts  ; 
Colonel  Riu. 

Le  comité  permanent  de  l'imagerie  scolaire 
comprend  : 

MM.  Buisson,  directeur  de  l'Enseignement  pri- 
maire, président; 
Berger,  inspecteur  général; 
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Bûulan,  iuspocleur  goucral  de  l'instructiou  pu- 
blique ; 
DelapliiLicLie,  sculpteur; 
DetliuiiidS,  dépulé; 

DruuKl,  iJepulé,  uieiubre  du  couseil  oupérieur 
de  l'iusLruoliou  publique; 

Geoffroy,  peiulre  ; 

IJavard,  publiciste; 

Jacoulet,  inspecteur  géaéral; 

Melouzay,  professeur  au  lycée  Foiilaues,  mem- 
bre du  couseil  supérieur  del'iustrucliou  publique; 

Stauislas  Aleuuier,  aide-ualuraliste  au  Muséum  ; 

E.  iMontmahou,  iuspecleur  géuéral; 

Pecaut,  inspecteur  général; 

Rambaud,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres; 

Reiber,  arcliilecte. 

M.  Zevort. ,  directeur  de  l'enseignement 
secondaire  et  M.  Gre'ard,  vice-recteur  de  l'Aca- 
démie de  Paris,  font  partie  de  droit  des  trois 
comités. 


NOUVELLES 


Un  décret  en  date  du  35  juillet  1882 
rapporte  celui  du  2ii  j  invior  1882,  qui  avait 
été  rendu  sous  le  ministère  de  M.  Antonin 
Proust  et  qui  était  relatif  à  l'organisation  des 
musées. 

En  outre,  ce  décret  décide  qu'il  sera  ulté- 
rieurement statué  sur  l'organisation  de  l'école 
créée  au  musée  du  Louvre. 

M.  Louis  de  Ronchaud,  administrateur  du 
musée  du  Louvre,  est  nommé  directeur  des 
musées  nationaux  et  de  l'école  du  Louvre. 

La  commission  du  Sénat  relative  à 
l'aliénation  des  diamants  de  la  couronne  s'est 
prononcée,  comme  on  sait,  contre  la  création 
d'une  caisse  des  invalides  du  travail. 

Elle  all'ecte  au  ministère  des  beaux-arts 
l'emploi  de  l'argent  qui  proviendra  de  la 
vente,  y)our  la  caisse  des  musées  nationaux. 

Elle  adopte  la  classification  des  bijoux  faite 
par  la  Chambre.  Elle  ajoute  aux  objets  à  con- 
server une  parure  en  or  et  mosaïque,  estimée 
500  francs,  et  les  épées  de  Louis  XV  et  du 
dauphin. 

Une  discussion  s'est  engagée  sur  les  sept 
pierres  de  Mazarin.  Trois  membres  ont  de- 
mandé la  conservation,  cinq  l'ont  repoussée. 

Après  ces  décisions,  la  commission  s'est 
ajournée  après  les  vacances. 

Le  musée  de  sculpture  comparée  du 
Trocade'ro  vient  de  recevoir  un  moulage  très 
remarc[uble,  le  Jugeinenl  dernier,  de  la  ca- 
thédrale de  Bourges. 

jj  *^  On  sait  qu'un  comité  s'est  formé  à  l'ef- 
fet d'organiser  des  ExposUluns  permanentes 
dans  les  loyers  des  thédires,  renouvelées  tous 
les  trois  mois. 

Les  artistes  peintres  et  sculpteurs,  qui  dé- 
sirent prendre,  ])art  à  ces  expositions,  peuvent 
se  l'aire  inscrire  tous  les  jours,   de  deux  à 


quaire  heures,  au  théâtre  des  Nations  (Place 
du  Cliàtelet). 

La  direction  a  bien  voulu  donner  à  chaque 
exposant,  ses  entrées  personnelles  au  théâ^ 
tre. 

Un  jury  de  classement,  composé  de  15 
membres  sera  tiré  au  sort  dans  chaque  sec- 
tion, sur  une  liste  de  li'2  élus,  ainsi  que  cela  a 
été  pratiqué  avec  succès  par  les  sculpteurs,  au 
salon  de  cette  année. 

Il  n'y  aura  pas  de  médailles,  mais  tous  les 
trois  mois,  un  diplôme  d'honneur  sera  décerné 
dans  chaque  section;  par  les  exposants  réunis 
en  Assemblée  Générale. 

On  a  installé  en  face  du  Palais-Royal, 
dans  l'axe  de  la  rue  Vivienne,  la  maquette  de 
la  statue  de  Camille  Desmoulins,  avec  l'ins- 
cription suivante  : 

CAMILLE  DESMOULINS 

mort  pour  la  République  en  179J^. 

Sur  le  socle  est  placé  un  tronc  destiné  à 
recevoir  des  secours  pour  les  victimes  de  la 
catastrophe  de  la  rue  François-Miron. 

Une  commission  composée  d'ingénieurs 
et  d'architectes  est  allée  visiter  dernièrement 
les  ruines  du  palais  de  la  Cour  des  comptes, 
au  quai  d'Orsay,  jjour  s'assurer  de  l'état  dans 
lequel  elles  se  trouvent  et  du  parti  qu'on  en 
peut  tirer.  Elle  a  constaté  que  la  majeure 
parrtie  des  murs  sont  assez  solides  pour  être 
englobés  dans  une  nouvelle  construction.  Ea 
les  utilisant,  on  diminuera  d'autant  le  prix  de 
revient  du  musée  des  arts  décoratifs  qu'on  se 
propos  ■  d'y  installer  à  l'aide  de  la  loterie  au- 
torisée sur  la  demande  de  M.  Antonin  Proust. 

M.  Eugène  Révillout,  conservateur- 
adjoint  du  musée  égyptien  du  Louvre,  est 
chargé  d'une  mission  à  l 'effet  d'étudier  les'iia- 
pyrus  démotiquos  de  Dublin  et  d'achever 
l'examen  de  ceux  du  BrisLish  Muséum. 

M.  de  Sarzec,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, vice-consul  de  France  à  Bassorah,  est 
chargé  d'une  mission  dans  la  basse  Chaldée, 
à  i'eâet  d'y  pratiquer  des  fouilles  archéologi- 
ques. 

.;^*^  Le  roi  d'Italie  vient  de  signer  un  dé- 
croît instituant  à  Rome  une  galerie  d'art  mo- 
derne. 

Celte  galerie  sera  située  dans  le  cloître  de 
Michel-Ange  aux  Thermes  de  Dioclétien. 

Une  somme  de  100.000  francs  sera  inscrite 
chaque  année  au  budget  de  l'Etat  pour  l'achat 
de  tableaux  d'artistes  contemporains. 

La  nouvelle  galerie  sera  inaugurée  dans  le 
courant  du  mois  d'octobre  prochain. 

Le  fils  du  célèbre  peintre  allemand 
Kaulbach,  Wilhem  Kaulhach,  qui  est  lui- 
même  un  artiste  de  grand  mérite,  vient  d'a- 
chever une  toile  qui  est  en  ce  moment  expo.sée 
à  Munich. 

Le  sujet  du  tableau  est  emprunté  à  la  Lucrèce 
BorijLa  de  Victor  Hugo. 

Au  second  acte,  dans,  la  scène  où  Lucrèce 
réclame  tour  à  tour  le  châtiment  et  la  grâce 
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de  Gennaro,  elle  rappelle  à  Alphonse  d'Esté 
les  magnificences  de  leur  maringe. 

C'est  de  ce  récit  que  M.  Kaulbacli  s'est  ins- 
pire'. Lucrezi:i,  sjilendide  de  beauté  et  de  pa- 
rure, danse  devant  son  ])ère  et  toutes  les  illus- 
trations de  l'Ilalie  et  de  la  Renaissance. 

La  plupart  des  grands  seigneurs  jetés  sur 
la  toile  ])ar  le  pinceau  de  Kaulbacli,  sont  des 
portraits,  et  parmi  eux  —  d'après  les  gravu- 
res du  temps  —  le  futur  mari  de  la  danseuse. 


Les  trois  télamons  de  la  salle  de 
l'Incendie  du  Bourg 


Deux  statues  égyptiennes  peintes  à  fresque 
sont  placées  à  droite  et  à  gauche  de  la  Ba- 
taille navale  d'Oslie,  et  l'une  d'elles  est  ré- 
pétée vis-à-vis,  au-dessus  de  la  j)orte  qui  con- 
duit à  la  torre  Borgia,  à  droite  du  JSacrc  de 
Charlewagne.  Ces  (rois  télamons  sont  une 

Eartie  décorative  de  la  salle  do  l'Incendie  du 
ourg,  dite  aussi  des  i)apes  saints  Léon;  ils 
sont  en  granit  rose,  debout,  les  iras  au  corps, 
et  tiennent  dans  chaque  main  un  cylindre  qui 
la  dépasse  un  peu. 

Comment  l'idée  cst-ellc  venue  à  Raphaël 
d'introduire  la  représentation  de  ces  colosses 
parmi  les  ornements  qui  accompagnent  les 
quatre  fresques  verticales  decette  chambre? 

Rappelons-nous  que,  de  son  temps,  ils 
étaient  à  Tivoli  ;  trouvés  dans  les  fouilles  de 
la  villa  Adriana,  ils  avaient  été  mis  à  droite  et 
à  gauche  du  palais  de  l'évéché. 

Une  lettre  de  Pierre  Bembo,  publiée  en 
1729  à  Venise  par  Seghezzi,  et  adressée  de 
Rome  à  Fiesole  au  cardinal  Bibbiena,  a  servi 
à  Passavant  et  à  M.  E.  Miintz,  à  compter  quel- 
ques amis  de  Raphaël  et  à  connaître  leurs 
goûts;  elle  va  nous  aider  à  expliquer  ces  co- 
lossis;  elle  est  fort  longue  et  c'est  à  la  fin 
qu'on  trouve  ce  passage  :  "  Demain,  avec  Na- 
vagero,  Beazzano,  le  seigneur  Baldassare  Cas- 
tiglioneetRaphaël,  j'irai  revoir Tivoliquejevis 
une  autre  fois,  il  y  a  vingt-sept  ans;  nous  verrons 
l'antique  et  le  moderne,  et  tout  ce  qui  est 
beau  en  ce  pays.  J'y  vais  ])our  faire  plaisir  au 
S3igneur  Andréa  qui  partira  pour  Venise 
après  avoir  fait  ses  Pâques  ». 

Cette  lettre  est  datée  du  3  avril  1.516;  ainsi 
en  1516,  Raphaël  a  vu  ces  colosses;  la  salle  de 
l'Incendie  commencée  en  lolJj,  terminée 
en  1517,  étant  avancée  à  cette  époque,  il  se' 
préoccupait  des  motifs  secondaires  suscep- 
tibles de  remplir  les  espaces  laissés  par  la 
forme  circulaire  des  fresques  et  les  embra- 
sures des  fenêtres.  Dès  le  commencement,  il 
avait  admis  le  plafond  du  Pérugin,  par  senti- 
ment d'abord,  comme  le  croient  Vasari  et 
tous  ceux  qui  connaissent  l'Urbinate;  sans 
vouloir  porter  atteinte  à  cette  preuve  de  re- 
connaisance,  nous  pouvons  dire  cejjcndant 
qu'il  n'aimait  pas  s'occuper  des  plafonds, 
qu'en  Iblh  il  était  surchargé  de  travaux,  et  sa 
détermination  lui  faisait  gagner  du  temps. 


Ses  amis  trouvèrent  sans  doute  de  leur  c^oût 
ce  style  égyptien  d'imitation  romaine,  comme 
l'appelle  M.  do  Rouge,  et  Raphaël  pensa  dés 
lors  à  placer  les  télamons  sur  les  nouvelles 
murailles  qu'il  .ivait  .à  décorer  ;  il  les  fit  co- 
pier par  un  de  ses  élèves,  celui  probablement 
qui  les  a  peints;  ainsi  fut  fixé  le  souvenir  de 
l'empereur  Adrien  et  de  l'intéressante  excur- 
sion de  Tivoli. 

Aujourd'hui,  le  Vatican  les  possède  deux 
fois,  à  fresque  et  en  réalité;  car  au  xviii"  siè- 
cle, la  commune  do  Tivoli  les  offrit  à  Pie  VI 
qui  les  destina  à  soutenir  l'entablement  de  la 
porte  magnifique  construite  par  Simonetti; 
elle  conduit  de  la  chambre  à  croix  grecque  à 
la  salle  ronde;  on  y  remarque  l'inscription 
MVSEVM-PIVM. 

Ces  colosses  n'.ayant  pas  été  mentionnés 
jusqu'ici  dans  la  décoration  delà  salle  de  l'In- 
cendie du  Bourg,  j'ai  cru  bon  de  les  signaler, 
d'établir  leur  identité  avec  les  télamons  pro- 
venant de  la  villa  d'Adrien,  et  d'indiquer  par 
suite  de  quelle  circonstance  ils  ont  été  peinte, 

Paliard. 


L'EXPOSITION  D'AUXERRE 


Monsieur  le  directeur, 

Sachant  combien  l'espace  est  compté  et  limité 
dans  la  Clironique,  je  ue  vous  adresse  aucun 
compte-rendu  de  l'expositloQ  d'Auxerre,.  cela  se- 
rait trop  long  et  il  serait  peiit-f-trc  bien  difficile  de 
se  réduire  lorsqu'on  a  8b0  objets  portant  des 
noms  très  estimables  et  consacrés  par  leur  re- 
tour périodique  aux  Salons  annuels.  On  n'avait 
que  des  remerciements  et  des  éloges  à  adresser  à 
JI.M.  Mazerolle,  de  VuilletTroy,  Guillou,  Feyeu- 
Perrin,  Lausyer.  Là,  mêmes  remerciements  et 
mêmes  éloges  à  adresser  à  JIM.  Hauoteau,  Har- 
piguies,  Allongé,  Armand  Dumaresq,  Bellet,  R, 
Flaudin,  Bonnefoy,  Biispot,  Ronot,  Laluuue,  etc., 
etc.  Vous  voyez  qu'il  faudrait  presque  citer  tous 
les  noms  du  catalogue. 

Je  me  bornerai  à  constater  que  la  Société  a 
réussi  non  seulement  à  acheter  pourV.boO  fr.  aux 
artistes  et  à  leur  fafre  vendre  pour  8.300  fr.  de 
tableaux,  mais  eucore  à  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  concitoyens  pour  former  leur  jugement,  et 
de  nos  élèves  pour  les  instruire,  des  œuvres  réel- 
les et  sérieuses.  Car  nous  nous  sommes  enfin  à 
toutjamais  défaits  des  rossiguols  ou  des  tableaux 
roulants  eu  faisant  piendre  à  domicile  les  œuvres 
de  nos  invités.  Aiusi  nous  avons  pu  choisir  et  déci- 
der quantité  d'artistes  qui  d'ordinaire  n'aiment  pas 
à  exposer  en  pr'ovince. 

J.  P. 

.  <oc>OOo.  ■ 

CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 

La  vente  Hamilton  (suite  et  fin) 
Le  10  juillet,  ou  a  vendu  les  derniers  tableaux, 
parmi  lesquels  figuraient  surtout  d^s  portraits  de 
toutes  les  écoles.  La  jiluparl  de  ceux-ci  olfraicut 
eucore  moins  démérite  artistique  que  les  tableau.\ 
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des  ventes  précédentes,  mais  l'intérêt  historique 
qui  s'attachait  à  quelques  uns,  a  contribué  à  main- 
tenir les  prix  qui  ont  été  aussi  exorbitants  que 
jamais.  La  collection  des  portraits  français  était 
une  des  plus  importantes  et  plusieurs  d'entre  eux 
ont  été  dès  longtemps  popularisés  par  la  gravure. 
Sans  parler  du  portrait  de  Napoléon  peint  par 
David  pour  Alexandre,  duc  de  Hamiltou,  je  cite- 
rai les  portraits  du  maréchal  de  Fois,  par  Rigaud, 
celui  du  maréchal  Fouquet  de  Belle-Isle  par  le 
même,  que  le  catalogue  décrivait  comme  un  por- 
trait du  maréchal  de  Saxe,  par  "Vanloo,  et  surtout 
8  portrait  d'Abel  Poisson,  marquis  de  Marigny, 
par  Tocqué,  dont  tous  nos  lecteurs  connaissent 
la  belle  gravure  par  Wille.  11  eut  été  bien  désira- 
ble de  voir  retourner  en  France,  le  portrait  de 
cet  homme  de  goût,  de  ce  surintendant  des 
beaux-arts  qui  a  tout  fait  pour  l'art  français.  Il  a 
été  acquis  par  M.  Davis  pour  un  grand  seigneur  an- 
glais, nous  annonce-t-on. 

Quelques  uns  des  prix  payés  à  cette  vacation 
dépassent  toutes  les  extravagances  commises  aux 
ventes  précédentes,  un  Enfant  jésus  dormant, 
décrit  au  catalogue  comme  un  Murillo,  mais  d'une 
médiocrité  que  je  préfère  ne  pas  qualitier,  s'est 
vendu  2.415  liv.  st.  soit  60.375  francs.  Je  ne  puis  non 
plus  m'empêcher  de  trouver  excessif,  le  prix  payé 
par  la  galerie  Nationale  pour  le  portrait  de  Phi- 
lippe IV,  par  Velasquez,  6,000  guinées  soit  157.500 
francs.  Il  m'est  impossible  de  partager  à  l'égard 
de  ce  tableau  l'enthousiasme  qui  se  manifeste  ici, 
dans  le  public  et  dans  la  presse.  Sans  doute  on 
ne  peut  nier  l'authenticité  de  cette  œuvre,  la 
main  du  maître  se  révèle  dans  certains  détails  du 
costume  et  notamment  dans  le  chapeau  qui  est 
peint  d'une  façon  magistrale  et  bien  caractéristi- 
que de  Velasquez,  mais  malheureusement  la  fac- 
ture de  cerLaius  autres  détails  nuit  à  l'ensemble 
et  ce  ne  sont  pas  les  moins  apparents,  pour  ne 
parler  que  d'une  paire  de  jijmbes  en  carton.  Je 
reviendrai  du  reste,  sur  ce  sujet  quand  dans  une 
prochaine  cox-respoiidance,  je  passerai  en  revue 
les  acquisitions  faites  pour  les  musées  anglais  et 
étrangers. 

Notre  galerie  nationale  des  portraits  s'est  enri- 
chie d'une  grande  toile  d'un  haut  intérêt,  repré- 
sentant une  conférence  d'hommes  d'État  anglais 
et  espagnols.  Le  catalogue,  se  haut  à  une  des  ins- 
criptions sur  la  toile  même,  attribuait  cette  œuvre 
à  Pantoxa,  un  élève  de  Coello,  mais  un  anachro- 
nisme dans  cette  inscription  a  éveillé  les  premiers 
soupçons  sur  son  autlicuticité.  La  date  qui  y  figure 
pst  1594,  alors  que  la  reine  Marie-Elisabeth  vivait 
encore,  tandis  que  l'iuscription  donnant  les  noms 
des  personnages  anglais  indique  ceux-ci  comms 
représentant  le  roi  d'Angleterre.  Du  reste,  la  confé- 
rence indiquée  a  eu  lieu  en  1604,  sous  le  règne 
du  roi  Jacques  l".  Il  est  donc  évident  qu'une  par- 
tie de  l'inscription  est  fausse,  celle-là,  du  moins, 
qui  donne  le  nom  de  Pantoxa.  Du  reste,  celui-ci 
n'est  jamais  venu  eu  Angleterre.  M.  Scharf,  le  di- 
recteur de  la  galerie,  attribue  cette  peinture  à 
Ghœraedts  qui  a  peint  beaucoup  de  portraits  ici  à 
cette  époque,  et  dont  ce  tableau  rappelle  la  manière. 

Le  lundi  suivant,  1^  12  juillet,  on  vendaU  assez 
bien  d'autres  objets  d'art  et  d'ameublement.  Les 
meublas  les  plus  importants  de  la  collection,  trois 
chefs-d'œuvre  de  l'art  français  du  xvmi'^  siècle,  ca- 
binet, secrétaire  et  commode  de  laque  montés 
d'adorables  ciselures  par  Gouthière, 


L'extrême  beauté  de  ces  meubles,  et  particuliè- 
rement des  deux  derniers,  justifient  pleinement 
les  prix  atteints  et  qui  sont  respectivemeut  5.460, 
9.450  et  9.450  livres  sterling. 

La  dernière  série  des  vacations  a  commencé  sa- 
medi par  la  dispersion  des  miniatures  nombreuses 
et  importontes,  autant  par  leur  mérite  artistique 
que  par  leur  intérêt  historique.  Le  total  s'est  élevé 
à  13.349  livres  sterling  {333.725  fr.)  pour  les  deux 
cents  et  quelques  numéros  catalogués.  Les  plus 
hauts  prix  ont  été  atteints  par  les  plus  anciens 
spécimens  de  l'art  du  miniaturiste  en  Angleterre 
et  en  France.  Un  portrait  de  Jacques  I'^''^  par  Hil- 
liard,  s'est  vendu  2.700  guinées  et  les  six  portraits 
de  la  famille  de  Valois,  par  Janet,  provenant  de 
la  vente  Rattier  où  ils  s'étaient  vendus  12.000  fr., 
ontproduit  ici  1.675  guinées,  soit  près  de  40,000 
francs . 

Des  trois  Petitot,  le  portrait  du  Grand-Dauphia 
seul  a  atteint  650  guinées,  tandis  que  celui  de  Col- 
bert  s'est  vendu  pour  la  somme  relativement  mo- 
dique de  230  guinées,  et  le  portrait  d'une  dame, 
180  guinées. 

Dans  les  vacations  suivantes,  les  meubles  fran- 
çais ont  encore  emporté  la  palme.  Une  commode 
Louis  XV,  montée  en  bronze  doré  et  ciselé,  a  at- 
teint le  prix  de  6.247  livres  sterling.  Un  grand  ca- 
napé, en  bois  admirablement  sculpté  et  doré,  cou- 
I  vert  de  tapisseries  des  Gobelins  d'un  goût  exquis, 
s'est  vendu  1.176  livres  sterling.  La  vente  qui  se 
termine  ce  soir  produira  tout  juste  400.000  livres 
sterling,  soit  dix  millions  de  francs. 

Ce  chiffre  ne  comprend  pas  la  vente  de  la  bi- 
bliothèque qui  a  lieu  chez  MM.  Sotheby,  Wilkinson 
et  Hodge.  Vous  savez  déjà  que  la  première  partie 
de  cette  vente,  commencée  le  30  juin,  a  donné 
près  de  800.000  fr.  Cette  partie  de  la  bibliothèque, 
connue  par  le  nom  de  M.  Beckford  qui  l'avait  for- 
mée, offrait  un  intérêt  tout  spécial  aux  biblio- 
philes français,  tant  pour  le  choix  des  livres  que 
pour  le  choix  des  spécimens  si  recherchés  des  meil- 
leurs relieurs  français.  Vous  savez  déjà  les  prix 
atteints  par  certains  volumes  et  recueils  d'es- 
tampes. Je  revieudrai  sur  cette  partie  de  la  vente. 


Lesfaïencesd'Oyron  de  la  vente Hamilton 


Si  quelques-uns  des  rarissimes  exemplaires  au- 
jourd'hui connus  de  la  faïence  d'Oyron  sont  im- 
mobilisés dan^  les  musées  en  France  et  à  l'étran- 
ger, d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ap- 
partiennent à  des  collections  particulières  ;  les 
noms  de  leurs  heureux  possesseurs  ont  élé  sou- 
vent indiqués  dans  les  recueils  spéciaux,  notam- 
ment dans  la  belle  monographie  publiée  par 
M.  Delangle,  et  quand,  de  loin  en  loin,  il  en  passe 
une  pièce  dans  une  vente,  on  en  suit  les  pérégri- 
nations avec  un  soin  jaloux. 

La  collection  Hamiltou,  si  riche  en  meubles  et 
en  objets  d'art  d'origine  française  renfermait  aeus 
de  ces' merveilleuses  faïences,  véritables  bijoux 
d'un  goût  pur  et  d'une  exécution  délicate. 

La  plus  belle  de  ces  deux  pièces,  et,  sans  con- 
tredit, l'un  des  plus  remarquable  spécimens  de 
le  fabrication  d'Oyron  vient  de  rentrer  en  France 
et  fait  aujourd'hui  partie  4e   la  collectioo  de 
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M.  Spitzer,  qui  possédait  déjà  six  des  plus  beaux 
échanti.lous  de  celte  iudustrie  excepliouaelle. 

C'est  une  petite  coupe,  de  l'orme  surbaissée, 
doat  le  pied  est  formé  par  deux  calottes  liémis- 
phériques  opposées,  portées  sur  uue  large  base 
circulaire  et  llauquées  de  trois  consoles  décorées 
sur  leur  face  antérieure  de  masques  en  relief; 
des  coquilles  détachées  placées  au  sommet  de 
ces  consoles  supportent  la  vas([ue.  L'extérieur  est 
entièrement  couvert  de  riches  ornements  line- 
nieut  f-'ravés  eu  traits  noirs  cernant  des  remplis- 
sages d  ocre  rouge.  Le  fond  est  également  décoré 
d'uue  la-rge  frise  d'entrelacs  et  d'arabesques 
à  motifs  répétés,  reliés  entre  eux  par  des  figures 
eu  gaines  ;  dans  un  médaillon  central  se  trou- 
vent les  trois  croissants  de  Henri  II,  gravés  au 
trait. 

Cette  petite  coupe,  qui  a  atteint  en  vente  le  prix 
énorme  de  30.500  fr.  otîre  cette  particularité  inté- 
ressante qu'un  léger  éclat  d'émail,  sur  la  partie 
extérieure,  permet  de  se  rendre  un  compte  assez 
exact  des  procédés  emplovés  dans  la  fabrication  de 
ces  faïences  qui  ont  tant  exercé  la  sagacité  des 
amateurs  et  des  savants,  et  vient  corroborer  ce 
qu'en  avait  dit  Brouguiart  d'après  l'examen  du 
couvercle  qu'il  avait  fait  scier  à  Sèvres 

L'autre  pièce  de  la  collection  Haniillon,  une 
salière  hexagonale  dont  les  pieds  ont  été  malheu- 
reusement un  oeu  déformés  à  la  cuisson,  a  été 
vendue  21,000  fr,  au  duc  de  Westminster. 

Ed.  g. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Eugène  Simonis 

Eugène  Simonis  qui  vient  de  mourir,  après  une 
glorieuse  carrière,  était  un  des  vétérans  de  l'Art 
national.  Avec  Fraikin  et  Guillaume  Geefs,  il  ap- 
partenait au  groupe  de  la  première  école  qui, 
eu  1630,  chercha  à  substituer  au.x  conventions 
de  l'idéal  antérieur  l'étude  sérieuse  du  modèle 
vivant,  et  mit  tous  ses  efl'urts  à  réaliser  l'accord 
des  formus  nobles,  telles  que  les  a  léguées  l'anti- 
quité, avec  le  sentiment  d'uue  interpi'étaLion  plus 
précisée  du  goût  moderne.  Leur  œuvre,  envisagée 
dans  son  ensemble,  se  distingue  par  son  abon- 
dance, aa  variété,  s.'s  énergies  d'mventiou,  sa 
verve  soutenue,  sa  facilité  d'exécution,  uue  cha- 
eur  particulière  de  conception  ;  mais  chez  Simonis 
particulièrement,  elle  a  de  l'ampleur  et  de  la  puis- 
sance. 

Il  s'était  révélé  au  salon  de  Bruxelles  de  183(5, 
où  toute  la  jeune  école  d'alors  avait  paru  :  les 
Jehotte,  les  Stas,  les  Backens,  les  Van  Gheel,  tjlc. 
Et  ses  deux  premiers  morceaux,  un  Jtuiie  enfant 
essayant  de  soustraire  un  Lapin  aux  poursuites 
d'une  Icvi'Ctte  et  un  Guc.rritr  dèfoidant  Cèiendurd 
de  la  patrie,  avaient  largement  défrayé  l'atten- 
tion. 

Il  y  eut  unanimité  pour  reconuaiire  du  mou- 
vement dans  ce  héros,  de  la  rondeur  et  de  la  grâce 
dans  l'éphôbe,  et  ce  don  de  caractériser  des  sujets 
différents  par  des  ligues  parlantes  lit  pressentir 
la  chaude  impression  de  vie  que  l'artiste  devait  met- 
tre plus  tard  dans  ses  ueuvres. 

En  1839,  il  se  montra  dans  uue  série  d'ou- 
vrages inportants,  avec  des  qualités  jilus  accom- 


plies. On  n'y  vit  pas  moins  de  cinq  morceaux 
sortis  de  son  ciseau  :  Un  groupe,  la  Charité  des- 
tinée au  monument  du  chanoine  Triest  dans  la 
cathédrale  de  Bruxelles,  et  quatre  statues,  l'In- 
nucence,  qui  fut  acquise  par  l'État  pour  les  col- 
lections du  Alusée,  la  Petite  /ilie  sautant  a  la  curde, 
uu  Enfant  jouant  tiui'c  des  fleurs,  un  juyuur  dé- 
vorant un  lapin  et  wn  Léurier. 

En  1842,  il  exposa  trois  autres  sujets  :  VAjige, 
l'Enfant  au  tambour  irisé,  la  Jeu7ie  fille  au  ôou- 
</uet,  et,  taudis  que  son  nom  grandissait,  entrait 
petit  à  petit  dans  la  pleine  lumière,  son  art  ga- 
gnait en  souplesse  et  en  fermeté.  Il  fallait  compter 
avec  un  talent  de  cette  envergure.  Aussi  l'État, 
jugeant  avec  raison  qu'un  artiste  qui  mettait  des 
qualités  si  solides  d"ns  des  œuvres  de  petites  di- 
mensions était  mieux  fait  qu'aucun  autre  pour 
les  grands  travaux  delà  sculpture  décorative,  lui 
coutia-t-il  en  1843  l'exécution  de  la  statue  équestre 
de  Godefroid  de  Bouillon,  qui  décore  actuellement 
la  place  Royale  de  Bruxelles .  C'est  une  des 
œuvres  capitales  de  l'émiuent  sculpteur,  et  celle 
qui  caractérise  le  plus  fidèlement  sa  recherche  de 
l'expression  et  de  l'effet.  Avec  une  rare  intuition, 
qui  est  le  secret  de  sou  art,  il  comprit  la  néces 
sité  d'une  plastique  mouvementé  et  pittoresque 
dans  uu  pays  où  des  silhouettes  grêles,  découpées 
seraient  eu  quelque  manière  absorbées  par  la  moi- 
teur grasse  de  l'air.  Il  introduisit  donc  la  couleur 
dans  son  interprétation,  comme  un  moyen  d'ex- 
pression en  rapport  avec  le  milieu  ambiant,  et  sous 
ce  rapport,  comme  a  bien  d'auires  points  de  vues, 
le  Godefroid  de  liouitlon  est  l'une  des  réalisations 
les  plus  accijmplies  de  la  statuaire  belge. 

Eugène  Simonis,  cependant,  devait  attacher 
son  nom  à  d'autres  grandes  conceptions:  le  con- 
seil communal  de  Bruxelles  ayant  décidé  l'achè- 
vement du  théâtre  royal,  ce  fut  lui  qui  reçut  la 
mission  d'exécuter  les  sculptures  du  fronton  de 
cet  édifice,  dont  le  sujet,  {'Harmonie  des  passions 
humaines,  aussi  bizarre  que  peu  fait  pour  la  claire 
plastique  du  marbre,  lui  permit  de  montrer  une 
fois  de  plus  les  ressources  de  son  imagination  eu 
même  temps  que  la  décision  de  sou  ciseau. 

Plus  tard,  il  prit  une  part  impOitaute  à  la  dé- 
coration delà  colonne  du  Congrès  pour  laquelle 
il  termina  une  statôc  alléguriqiie,  figurant,  sous 
les  traits  d'une  femme  assise,  la  Liberté  des  cultes, 
un  bas-relief  circulaire  représentant  le  Génie  de  la 
Belgique  entourée  des  neuf  provinces^  enhn  les  deux 
énormes  lions  placés  à  la  base  du  mouuuicnt, 
dans  lesquels  il  se  laissa  aller  à  toute  sa  fougue. 

Ce  ne  sont  la  que  des  fragments  de  son  œuvre, 
les  plus  acclames  u  la  ViU'ité.  Sa  fécondité  servie 
par  une  ôLonnante  facilité  au  ti'avail,  semble  avoir 
été  la  marque  prédominante  du  temps  auquel  il 
appartenait  par  sesorigioes:  sans  effort  apparent, 
l'imagination  engendrait  des  inspirations  délicates 
et  roijustes,  avec  une  activité  qui  ne  tarissait 
lias.  Et  comme  celle  des  Geefs,  des  Jacquet,  de 
Fraikin,  la  production  de  Simonis  l'ut  considéra- 
ble. 

Nommé  directeur  de  l'Académie  <les  Beaux- 
Arts  de  Bruxelles,  à  la  mort  de  Navez,  il  parut 
toutefois,  dès  ce  moment,  se  consacrer  avec  une 
prédilection  plus  i)articulière,  aux  soins  de  ren- 
seignement. Conscience  loyale  et  droite,  très  atta- 
ché à  son  devoir,  il  ne  cessa  de  développer  le 
sévère  esprit  da  l'instruction,  y  apportant  sa 
grande  exi)éricncc  et  se  dévouant  sans  ménage- 
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ment  à  cette  mission  sonypiit  ingrate  de  profes- 
seur. Toute  une  Rén('r;itioa  d'artistes  sest  formée 
entre  ses  mains,  et  bien  que  dans  son  art  il  con- 
nût le  mouvement,  la  couleur,  les  signes  exté- 
rieur et  la  haute  poésie  de  la  vie,  il  leur  inculqua 
surtout  un  enseignement  solide,  basé  sur  les  no- 
tions exactes. 

Tout  le  monde  connaissait  cet  homme  à  l'ap- 
parente rude,  portant  fièrement  sur  ses  larges 
épaules  une  tête  massive,  couronnée  d"une  cri- 
nière léonine  et  éclairée  de  grands  yeux  lumineux, 
dans  do  profondes  arcades  sourciiières.  La  car- 
rure indiquait  une  constitution  sur  laquelle  l'âge 
ni  la  maladie  ne  semblaient  avoir  de  prise.  Et 
pourtant  la  mort  a  trouvé  le  moj-en  de  démo- 
lir avant  le  temps  cette  robuste  charpente.  Simo- 
nis  meurt,  dans  la  plénitude  des  jours,  après 
une  vie  toute  consacrée  à  l'art,  le  premier  par 
droit  du  talent  parmi  les  sculpteurs  de  son  pays. 
On  lui  a  fait  des  funérailles  maanifiques. 

Une  autre  figure  également  sympathique  et 
digne  de  regrets,  bien  qu'elle  soit  demeurée  dans 
une  ombre  plus  discrète,  Louis  Verwée,  vient  éga- 
lement dti  disparaître.  Le  nom  de  cet  artiste  était 
bien  connu  à  Paris  où  il  a  longtemps  habité  et 
où  il  faisait  partie  de  la  petite  colonie  qui  compte 
à  sa  tête  Alf.  Stevens  et  Flor.  Willems.  C'était  un 
talent  soigneux,  appliqué,  inégal,  qui  se  tourmen- 
tait à  la  recbercbe  du  mieux  et  que  distinguaient 
un  sens  tout  flamand  de  la  couleur,  une  belle 
entente  des  finesses  du  ton. 

L. 


Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France 

Stoce  É?M  12 /Mi/Ze^.  Présidence  de  M.  G.  Perrot. 


M.  Ulysse  Robert  lit  une  note  sur  une  com- 
mande de  vitraux  nour  l'église  de  Lolieac  en  Bre- 
tagne, faite  en  149^1,  par  Thomas  de  Rieu,  argen- 
tier d'Anne  de  Bretagne,  à  un  peintre  verrier  de 
Paris,  nommé  Amé  Pierre.  Ces  vitraux,  au  nom- 
bre de  treize,  à  deux  meneaux,  devaient  repré- 
senter «  soixante-dix-huit  histoires  de  la  généa- 
logie de  Madame  Saincto  Anne  ».  Le  prix  convenu 
pour  l'exécution  et  la  pose,  était  de  trois  cents 
livres  tournois. 

M.  Prost  communique  la  découverte  faite  au 
Sablon,  près  de  Metz,  d'un  édifice  romain  octo- 
gone et  de  deux  cippes  dédiés  à  une  déesse  précé- 
demment inconnue,  Jeovelluana. 

M.  Héron  de  'Villefo-se  signale  la  trouvaille  faite 
par  M.  A.  Farges  à  Khenchela  (province  de  Cons- 
tantine)  d'un  plomb  portant  la  légende  Genio  Tus- 
dri  Tanoru  (m)  :  Au  Géaie  des  habitants  de  Thys- 
drus  (aujourd'hui  El-Djem),  Il  informe  ensuite  la 
Société  que  des  travaux  sont  en  cours  d'exécu- 
tion au  Louvre  sous  la  direction  de  'SI.  Edmond 
Guillaume  pour  placer  la  Victoire  de  Samothrace. 
montée  sur  la  proue  de  galère  qui  lui  servait  de 
base,  en  haut  du  nouvel  escalier  de  M.  Lefuel.Des 
lettres  d'appareil  ont  été  découvertes  sur  les  blocs 
dont  la  base  était  composée. 


Sén-n ce  du  ^  juillet.  — M.  d'Arbois  de  .lubain- 
ville  signale  l'existence  dans  le  nord  de  l'Irlande, 
de  forts  vitrifiés,  semblables  à  ceux  de  France 
ou  d'Ecosse.  La  construction  doit  vraisemblable- 
ment en  être  attribuée  aux  Pietés,  habitants  jiri- 
mitifs  de  l'Ecosse,  qui  ont  aussi  occupé  la  partie 
de  l'Irlande  où  ces  ports  se  trouvent. 

M.  Schiilumbergcr  communique  plusieurs 
sceaux  inédits  de  fonctionnaires  byzantins  [stratè- 
fjes  ou  gouverneurs,  commerciaires  ou  directeurs 
des  douanes)  du  thème  de  Khersois.  Il  montre 
également  à  la  Société  plusieurs  sceaux  de  fonc- 
tionnaires de  la  Bulgarie.  Ce  dernier  pays,  recon- 
quis par  l'empereur  Basile,  ne  fut  pas  constitué  en 
thème,  et  resta  une  sorte  de  province  militaire, 
administrée  par  des  'Jua^  des  prètfurs  et  Siirtout 
des  provediteurs,  sorte  de  commissaires  extraordi- 
naires. 

M.  Courajod,  lit,  au  nom  de  M.  Muntz,  uae 
note  sur  le  premier  architecte  du  palais  pontifical 
d'Avignon.  Il  s'appelait  Pierre  Poisson  ou  Peysson 
(magister  Petrus  Piscis  ou  Peyssonia)  et  était  de 
Mirepoix  ;  dans  les  comptes  conservés  aux  archi- 
ves secrètes  du  Vatican,  on  trouve  plusieurs  fois 
son  nom  depuis  L'iS-'î,  l'année  qui  suivit  l'avène- 
ment du  fondateur  de  l'édifice,  de  Benoit  XII 
I  jusqu'en  1337.  Il  dirigea  notamment  la  construc- 
\  tion  de  la  chapelle  et  de  la  tour  du  palais,  d'un 
cabinet  de  travail  pour  le  pape,  et  d'une  salle 
d'audience. 

M.  de  'Villefosse,  lit,  au  nom  de  M.  Max-'Verly, 
une  note  sur  deux  inscriptions  fausses  attribuées 
à  Nasium  (Naix-en-Barrois). 

Le  secrétaire, 
Signé  :  0.  Rayet. 

NÉCROLO  GIE 


Nous  avons  à  annoncer  la  mort  de  M.  Alexan- 
dre Desgoffe,  artiste  peintre,  élève  d'Ingres. 

11  était  né  en  1805.  Il  s'adonna  de  préférence  à 
le  peinture  dite  de  style,  débuta  en  1834  par  des 
paysages  bistoriques. 

Ses  «  verdures  »  exécutées  à  l'ancien  Hôtel  de  Ville, 
à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  à  la  salle 
d'études  de  la  Bibliothèque  nationale,  quelques 
compositions  pour  diverses  églises  de  Paris,  et  no- 
tamment pour  l'église  Saint-Nicolas  du  Chardon- 
net,  et  deux  tableaux  exposés  au  Salon  de  1837, 
e  Christ  aux  Oliviers,  le  Sommeil  d'Oreste,  sont 
les  œuvres  qui  contribuèrent  k  donner  à  Alexan- 
dre Desgoffe  quelque  réputation.  Après  avoir  ob- 
tenu des  médailles  aux  Salons  de  1842,  1843,  1843 
et  1848,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en 
1837. 

Son  neveu,  M.  Biaise  Desgoffe,  est  bien  connu 
comme  peintre  de  fleurs  et  de  natures  mortes, 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Tour  du  Monde.  —  1.126'  livraison. — Voyage 
en  Chine,  par  le  docteur  P.   Piassetzky,  —  1874- 


m 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    KT    DE    LA  CUKiOSITE 


1875.  —  Texte  et  dessins  inédits.  Douze  gravures 
de  Th.  Weber,  E.  Roujat,  Barclay,  A.  de  Bar  et 
A.  Ferdinandus. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  505»  livraison.  Texte  : 
par  J.  Girardiu,  îiVédéric  Dillaye,  A.  Clierbonneau, 
Gaston  Larivière  et  Antyrae  Saint-Paul.  Dessins: 
Tofani,  H.  Chartier,  F.  Ilégamey,  Dosso. 

Bureaux  à  la  librairie  H\c>iettë  et  C'",  79,  bou- 
levard Saiut-Germaiu,  à  Paris. 

Academy  :  8  juillet.  —  La  vente  Hamilton, 
--  Les  fouilles  du  Forum  romain,  par  HodJer 
Westropp.  —  Nécrologie:  Gyril  Herbert.  —  15  juil- 
let. —  Marques  et  sceaux  japonais,  par  lord 
Bowes;  (compte  rendu  par  Cosmo  Monkouse.  — 
La  vente  Hamilton,  IV.  —  L'Assomption  de  Botti- 
celli,  parR.  Fischer.  —  22  juillet.  —  Sur  les  arts 
imitatifs,  leurs  principes  et  leurs  progrès,  par 
Th.  Dyck;  compte  rendu  par  H.  Aliddletou).  — 
La  vente  Hamilton,  V.  —  Découvertes  archéolo- 
giques à  Ardée,  par  F.  Baniabei. 

Athenœum  :  8  juillet.  —  L'argenterie  de  collèges 
et  de  corporations,  par  W.  Cripps  (compte  reudu). 
—  Nouvelles  estampes.  —  La  vente  Hamilton.  — 
Notes  d'Athènes,  par  Sp.  Lambros.  —  15  juillet  — 
Livres  d'art.  —  Nouvelles  estampes.  La  vente  Ha 
milton.  —  22  juillet.  —  Marques  et  sceaux  japo- 
nais, par  lord  Bowes,  compte  rendu  par  Cosmo 
Monkouse.  —  La  vente  Hamilton,  IV.  —  L'As- 
somption de  Botticelli,  par  R.  Fischer. 


Nous  recommandons  à  nos  lecteurs  le  Monileui 
de  la  Chasse  et  des  Tirs,  journal  hebdomadaire 
avec  numéro  illustré  le  premier  samedi  de  cha- 
que mois. 

Cette  publication,  d'abord  mensuelle,  aujour- 
d'hui hebdomadaire,  a  fait  de  tels  progrès  et  le 
nombre  des  abonnés  est  déjà  si  considérable  que 
nous  ne  doutons  pas  de  l'empressement  que  met- 
tront nos  lecteurs  à  s'abonner  à  celte  charmante 
feuille  indispensable  au  chasseur. 

Un  numéro  spécimen  est  adressé,  gratis  et  fran- 
co, sur  demande  affranchie,  à  M.  le  Directeur- 
gérant,  à  St-Etieuue  (Loire). 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châtsaudun 
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LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT  LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Be:uix-Arts  reçoivent  gratuitei^nt 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  ail  12  fr.       [      Six  mois.   ,    ,         .    .    .    .    „      8  fr 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  Salon  triennal 

Ua  arrêté  du  miaistre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts,  publ.^  le  6  août  au  Journal 
otfidel,  règle  ainsi  qu'il  suit  les  conditions  du 
Salon  Triennal  qui  doit  avoir  lieu  au  Troca- 
déro  en  1883. 

.Chapitre  premier.  —  Du  dépôt  des  ouvrages.  — 
'Artic'é  ic'". —  Une  exposition  nationale  des  ouvra- 
■^es  des  artistes  vivants  aura  lieu  au  [lalais  des 
■Champs-Elysées,  du  15  septembre  au  3 1  octobre 
1883. 

Elle  sera  ouverte  aux  œuvres  les  plus  remar- 
quables des  artistes  français  et  étrangers,  exécu- 
tées depuis  le  1'=''  mai  1878. 

Art.  2.  —  Sont  admises  les  œuvres  des  quatre 
classes  ci-après  : 

l''  Peinture,  dessins,  aquarelles,  miniatures, 
■émaux,  porcelaines,  cartons  de  vitraux  et  vitraux, 
■à.  l'exclusion  des  objets  ayant  un  caractère  indus- 
triel ou  seulement  décoratif  ; 

2"  Sculpture,  gravure  en  médailles  et  sur  pier- 
res fines  ; 

3"  Architecture  ; 

4"  Gravure  et  lithographie. 

Art.  3.  —  Sont  exclus  :  1»  les  copies,  même 
celles  qui  reproduisent  un  ouvrage  dans  un  genre 
dillcrent;  2o  les  tableaux  et  dessins  non  enca- 
drés ;  3»  les  ouvrages  anonymes  ;  40  les  sculptures 
de  terre  non  cuite. 

Art.  4.  —  Le  nombre  des  ouvrages  que  peut 
présenter  chaque  artiste  n'est  pas  limité. 

Art.  5.  —  Le  nombre  des  ouvrages  que  pourra 
admettre  le  jury  est  fixé  à  1,000  pour  la  première 
section  : 

Dont  800  tableaux  et  200  dessins,  aquarel- 
les, etc. 

300  pour  la  section  de  sculpture  ; 
50  pour  la  section  d'architecture  ; 
150  pour  la  section  de  gravure. 


Art.  6.  —  Les  artistes  français  et  étrangers 
devront  déposer  ou  faire  déposer  au  coinniissariat 
général  des  expositions  des  beaux-arts  (Palais  dos 
Champs  Elysées,  porte  I),  du  au  31  janvier 
1883,  une  notice,  signée  par  eux,  des  ouvrages 
exécutés  depuis  le  l"'  mai  187 S  qu'ils  désirent 
exposer.  Cette  notice  sommaire  contiendra  la 
désignation  des  sujets,  les  dimensions  des  ouvra- 
ges et  l'indication  des  expositions  où  ils  ont  déjà 
figuré. 

Art.  7.  —  Le  jury  nommé,  conformément  à 
l'article  16,  examinera,  du  i'^'  février  au  1"  mars, 
les  notices  envoyées.  Il  dressera,  d'après  ces  no- 
tices, la  liste  des  ouvrages  admis  dont  le  dépôt 
ne  sera  pas  exigé  avant  le  lof  août  1883. 

Art.  8.  —  Les  artistes  qui  n'auraient  pas  reçu 
avis  avant  le  1'=''  avril  1833  de  l'inscription  de  leurs 
ouvrages  sur  ceite  liste  spéciale,  ou  qui  auraient 
à  présenter  d'autres  ouvrages,  devront  les  dépo- 
ser et  les  faire  enregistrer  au  palais  des  Cliamps- 
Elysces  (porte  IX),  du  10  au  20  juillet  1883,  de  dix 
à  f[uatre  heures,  pour  y  être  soumis  à  l'examen 
du  jury. 

Les  ouvrages  acceptés  sur  notices  par  le  jury 
devront  être  déposés  au  même  endroit,  du  t'"'  au 
13  août. 

Art.  9.  —  Les  ouvrages  envoyés  à  l'exposilion 
devront  être  adressés,  francs  de  poit,  h  M.  le  com- 
missaire général  des  expositions  des  beaux-arts,  au 
palais  des  Champs-Elysées, 

Art.  10.  —  Chaque  artiste,  en  déposant  ou  en 
faisant  déposer  ses  ouvrages,  devra,  en  mêniL' 
temps,  remettre  ou  faire  remettre  nue  notiee 
signée  de  lui,  contenant  ses  nom,  prénoms,  le 
lieu  et  la  date  de  sa  nais=auce,  le  nom  de  ses  mai- 
trf''s,  la  mention  des  récompenses  obtenues  par 
lui  aux  expositions  de  Paris,  ses  titres,  son 
adiesse,  le  sujet,  les  dimensions  et  le  nom  du 
propriétaire  de  ses  ouvrages. 

Ceux  qui  ne  pourront  accompagner  leurs  œuvres 
auront  la  faculté  de  les  faire  déposer  par  une 
personne  munie  de  leur  autorisation. 

Art.  11,  —  Les  ouvrages  de  chacun  dts  genres 
désignés  à  l'article  3  devront  être  inscrits  sui-  une 
notice  séparée. 
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Art.  12.  —  Une  salle  spéciale  et  uu  appen- 
dice du  catalogue  seront  réservés  aux  esquisses, 
cai'tons,  modèles  des  ouvrages  d'architecture,  de 
sculpture  et  de  peinture  exécutés  dans  des  édifi- 
ces publics  ou  privés,  depuis  le  1"  mai  1878,  qui, 
par  la  place  fixe  qu'ils  occupent,  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles de  figurer  à  l'exposition. 

Art.  13.  —  Aucun  ouvrage  no  pourra  être  re- 
produit sans  une  antorisution  écrite  de  l'auteur. 

Art  14.  —  L'administration  décline  toute  res- 
ponsabilité en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  ornés 
de  pierres  ou  de  métaux  précieux, 

Nul  objet  exposé  ne  pourra  être  retiré  avant  la 
clôture  de  l'exposiliou,  à  moins  de  circonstances 
exceptionnelles  dont  l'administration  sera  juge. 

Les  ouvrages  exposés  devront  être  retirés  dans 
le  courant  du  mois  qui  suivra  la  clôture.  Ils  ne 
seront  rendus  que  sur  la  présentation  du  récé- 
pissé. Ce  délai  passé,  les  ouvrages  cessei'out 
d'êtrè  sous  la  surveillance  de  l'administration. 

Chap.  h  —  De  l'admission.  —  Art.  15.  —  L'ad- 
mission des  ouvrages  sera  prononcée  par  un  jury 
composé'  pour  moitié  de  membres  de  l'Académie 
des  beaux-arts  et  pour  moitié  de  membres  nom- 
més par  le  ministère. 

Art.  16.  —  Le  jury  sera  divisé  en  quatre  soc- 
tious  : 

1°  Peinture,  dessins,  aquarelles,  pastels,  minia- 
tures, émaux,  vitraux. 

Quatorze  membres  de  l'Académie  des  beaux-arts 
(section  de  peinture)  ; 

Quatorze  membres  nommés  par  le  ministre. 

2°  Sculpture,  gravure  eu  médailles  et  sur  pierres 
fines. 

Neuf  membres  de  l'Académie   des  beaux-arts 
(section  de  sculpture  et  gravure  en  médailles). 
Neuf  membres  nommés  par  le  ministre. 
3»  Architecture. 

Huit  membres  de  l'Académie  des  beaux-aris 
(section  d'architecture). 
Huit  membres  nommés  par  le  ministre. 
4°  Gravure. 

Trois  membres  de  l'Académie  des  beaux-arts 
(section  de  gravure). 

Trois  membres  nommés  par  le  ministre. 

Art.  17.  —  Le  directeur  général  des  beaux-arts 
sera  président  du  jury,  mais  chacune  des  sections 
élira  uu  président  et  un  vice-président. 

Art.  18.  —  La  présence,  dans  chaque  section, 
de  moitié  au  moins  des  jurés,  sera  nécessaire 
pour  la  validité  des  opérations. 

Art.  19.  Pour  l'admissiou  de  toute  œuvre  sou- 
mise au  jury,  la  majorité  absolue  des  membres 
présents  est  indispensable.  En  cas  de  partage,  la 
voix  du  président  est  prépondérante. 

Art.  20.  —  Le  placement  des  ouvrages  sera  fait 
par  l'administration.  Pendant  les  travaux  de  pla- 
cement, les  portes  seront  fermées  à  tout  le 
monde,  sans  exception. 

Chap.  HI  —  Des  entrées.  —  Art.  21.  —  L'expo- 
siliou sera  ouverte  tous  les  jours  de  la  semaine, 
de  neuf  heures  du  matin  à  cinq  heures  du  soir, 
sauf  le  lundi,  jour  où  les  portes  n'ouvriront  qu'à 
midi. 

L'entré'e  sera  gratuite  le  jeudi,  à  partir  de  midi, 
et  le  dimanche,  à  partir  de  dix  heures. 

Les  autres  jours,  le  droit  d'entrée  sera  de  2  fr. 
jusqu'à  midi  et  de  1  franc  dans  la  journée. 

Art.  2i.  —  Des  cartes  d'entrée  personnelles  se- 
ront mises  à  la  disposition  des  artistes  exposants 


et  des  représentants  de  la  presse.  Ces  cartes  se- 
ront distribuées  au  commissariat  général  (palais 
des  Champs-Elysées),  où  les  demandes  devront 
être  adressées. 

MM.  les  sénateurs,  MM.  les  députés,  M.\L  les 
membres  de  l'Institut, seront  admis  sur  la  présen- 
tation de  leurs  médailles. 

Art.  23.  —  Le  commissaire  général  des  exposi- 
tions des  beaux- arts  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  règlement. 

Les  derniers  prix  ont  été  dëcernésà  l'Ecole 
dés  Beaux-Arts. 

Voici  la  liste  des  lauréats  : 

Grandes  nii^dailles  d'émulation.  —  Peinture  : 
M.  Pichot,  dlève  de  M.  Cabancl,  et  M.  Jules 
Bertrand.  —  Sculpture  :  M.  Ferrary,  premier 
grand  prix  de  Rome  ;  M.  Pépin,  second  grand 
prix  de  Rome  de  cette  année,  élèves  de  M,  Ca- 
velier.  —  Architecture  :  M.  Quatesous,  élève 
de  M.  Pascal, 

Prix  Jay,  d  'cerné  à  l'élève  qui  a  remporté 
la  P''  médaille  de  construction  :  M.  Mauer- 
liol'er,  élève  de  M.  André. 

Prix  Jean  Leclaire  :  ]°à  l'élève  de  classe 
d'architecture  qui,  pendant  l'année,  a  obtenu 
le  plus  grand  nombre  de  valeurs  :  M.  Quate- 
sous, élève  de  M.  Pascal;  3°  à  l'élève  qui, 
passant  de  la  2*^  classe  dans  la  l""®,  a  mis  le 
moins  de  temps  à  remplir  toutes  les  obliga- 
tions imposées  à  cet  elfet  par  les  règlements  : 
M.  Yvon  Maurice. 

Prix  Lusson,  décerné  à  l'architecte  qui  a 
remporté  le  second  grand  prix  de  Rome  : 
M.  Albert-Joseph  Tournaire,  élève  de  M.  An- 
dré. 

Prix  Laboulbéne,  décerné,  par  parties  éga- 
les, aux  jeunes  peintres  qui  ont  concouru 
pour  le  grand  prix  de  Rome  :  MM.  Popelin, 
Royez-Lionnel,  Dauger,  Pinta,  Rochegrosse, 
Jenoudet,  Charpentier,  Paul  Leroy,  Lebayle 
et  Marius  Roy.. 

Prix  Abel  Blouet,  décerné  à  l'élève  de  la 
]'■''  classe  d'architecture  qui  a  obtenu  le  plus 
do  succès  depuis  son  entrée  à  l'école  :  M. 
Esquié,  élève  de  M.  Daumet. 

Prix  Jary,  décerné  à  l'architecte  pension- 
naire de  la  villa  Médicis,  qui  a  rempli  toutes 
les  obligations  imposées  par  le  règlement  : 
M.  Nénot. 

Prix  Godebœuf,  à  M.  Quatesous. 

Samedi  5  août,  a  eu  lieu  au  palais  de  l'In- 
dustrie, sous  la  présidence  de  M.  Bouiihet, 
vice-président  de  l'Union  centrale,  le 
jugement  du  concours  du  2®  degré  pour  la 
création  d'une  plaquette  honorifique  et  d'un 
diplôme  destiné  aux  lauréats  de  l'exposition 
du  bois,  des  tissus  et  du  papier. 

Lors  du  concours  du  1^''  degré  trois  projets 
de  diplôme  et  trois  projets  de  plaquette 
avaient  été  choisis  pour  concourir  à  l'exécu- 
tion définitive.  La  deuxième  épreuve  a  donné 
lieu  aux  résultats  suivants  : 

P'-  Prix  :  M.  Edouard  Michel. 

2'^    —      M.  Georges  Roussel. 

3'^    —      M.  Georges  Hervy. 

Ce  concours  est  des  plus  remarquables 
comme  invention  et  comme  composition. 
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Quant  au  concours  do  la  plaquette,  le  jury 
n'a  pas  cru  devoir  décerner  un  1'  ''  pi'ix  et  a 
adjuge'  un  i"  prix  à  M.  Legrain  (Eugène)  et 
deux  prix  ex  œquo  à  MM.  Glantzlin  et 
Verheyden  et  Stella. 


Dernièrement  ont  commencé,  à  l'Ecole  des 
Bt-aux-arts,  les  concours  d'essai  des  deux  prix 
fondéi  sous  la  dénomination  de  prix  Jauvin 
d'Attainville,  du  nom  de  leur  l'ondatcur  : 
l'un  de  ces  concours  comprend  la  peinture 
historique,  l'autre  le  paysage. 

Le  premier  est  un  concours  de  peintiire 
décorative.  Le  concours  d'essai  consiste  en 
deux  épreuves,  savoir  : 

1°  Une  esquisse  exécutée  en  loge.  Le  nom- 
bre des  artistes  admis  est  de  vingt  ; 

f2°  Une  figure  peinte  d'après  nature  sur  une 
toile  de  vingt-cinq.  Deux  élèves  seulement 
sont  admis  au  concours  définitif. 

Le  concours  d'essai  du  paysag-^  consiste  : 

1°  En  une  figure  dessinée  d'après  nature  et 
exécutée  en  six  jours. 

â°  En  une  esquisse  de  paysage  exécuiée  en 
loge  en  un  jour.  Le  nombre  des  concurrents 
admis  à  l'épreuve  définitive  est  de  vingt. 

Les  vacances  de  l'école  dureront  jusqu'au 
1.5  octobre. 

Pendant  les  vacances,  deux  salles  sont  mi- 
ses à  la  disposition  des  peintres  et  sculpteurs 
qui  désirent  continuer  leurs  travaux.  11  est 
doimé,  pendant  ce  temps,  des  projets  à  ren- 
dre aux  élèves  architectes  de  la  seconde  et  de 
la  première  année. 

Nous  avons  annoncé  le  projet  de  concours 
pour  l'érection, boulevard  Voltaire,  place  Vol- 
taire, d'une  statue  de  Ledru-RoUin. 

La  statue  aura  3  m.  50  de  hauteur. 

Les  concurrents  produiront  des  esquisses 
au  sixième  de  l'exécution.  Chaque  esquisse 
sera  signée  par  son  auteur. 

Les  esquisses  devront  être  déposées  au  pa- 
villon de  la  Ville  (Champs-Elysées),  ou  en  tout 
autre  lieu  qui  sera  ultérieurement  désigné,  le 
5  décembre  18î?2,  avant  cinq  heures  du  soir. 

Pour  plus  de  renseignements,  s'adresser  à 
^I.  Hattat,  conseiller  municijjal,  trésorier  du 
comité,  cour  des  Petites-Ecuries,  n°  18. 

On  nous  prie  d'annoncer  que  la  date  der- 
nière de  dépôt,  chez  M.  Pottier,  emballeur, 
rue  Gaillon,  Ih,  pour  les  œuvres  des  artistes 
invités  à  prendre  part  à  l'exposition  de  la 
société  des  Amis  des  arts  de  Touraiîie, 
est  reculée  jusqu'au  l'^''  septembre  prochain. 

Les  artistes  français  et  italiens  qui  ont  signé 
des  déclarations  pour  l'envoi  de  leurs  a;uvres 
à  l'Exposition  internationale  des  Beaux  Arts 
de  Rome  (18S'î-188;j)  sont  ])révenus  que,  dans 
le  but  d'éviter  aux  artistes  des  Irais  inutiles, 
le  comité  de  Rome  a  autorisé  le  sous-comité  de 
Paris,  présidé  par  RL  Lepnevou,  à  accepter  les 
oeuvres  destinées  ù  cette  exposition. 
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^*;(;  M.  Paul  Mantz,  directeur  général  des 
Beaux -arts,  est  nommé  officier  de  l'Instruc- 
tion publique. 

-j:*.^:.  La  distribution  des  prix  de  l'Ecole  na- 
tionale des  arts  décoratifs  a  eu  lieu  le  (î  août 
dans  l'hémicycle  de  l'i'jcole  des  Beaux-arts.  La 
cérémonie  était  présidée  par  M.  de  Ronchaud, 
directeur  des  musées  nationaux,  qui  a  pro- 
noncé un  discours. 

Dans  l'après-midi  a  été  inaugurée,  au  siège 
de  l'établissement,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine, 
l'exposition  des  œuvres  des  élèves  aux  princi- 
paux concours. 

La  réouverture  du  musée  du  Luxem- 
bourg a  eu  lieu  le  9  août. 

La  collection  s'est  enrichie  de  dix  tableaux, 
disposés  de  la  façon  suivante  : 

On  a  placé  dans  la  grande  salle  :  la  Paye 
des  moissonneurs,  de  M.  l'Hermitte,  entre  la 
Vérité,  de  Lefebvre,  et  la  Moissonneuse,  de 
Breton  ;  la  Première  Communion,  de  Salmson, 
entre  la  Fewjne  en  noir,  de  Carolus  Duran, 
et  les  llo.liennes  à  la  (ontaine,  d'Auguste  Hé- 
bert ;  la  Saison  noui.-elle,  de  M.  (Juost,  au- 
dessus  de  l'Excommunié,  de  Paul  Laurens  ; 
M.  Chaplin  a  trouvé  place  entre  deux  paysage  s 
de  Courbet  et  de  Corot. 

Dans  la  première  travée  du  couloir,  à  gau- 
che, on*  été  placés,  le  Moulin,  de  M.  Démon, 
et  le  Seririce  divin,  de  M.  Edelfelt.  Dans  la 
deuxième  travée,  l'Intérieur  d'église,  de 
M.  Paul  Sautai  ;  au  fond  du  couloir,  la  Rivière 
d'Eure,  de  M.  Edmond  Yon.  Enfin,  dans  la 
salle  des  Vernet,  Eventail  et  poignard,  de 
M.  Falguière.  A  l'extrémité  de  cette  salh,', 
l'Homme  à  la  ceinture  de  cuir,  de  Courbet. 

On  a  dit  déjà  que  l'Etat  préparait, 
pour  la -décoration  de  l'escalier  d'honneur  du 
palais  du  Luxembourg,  une  série  de  tapisse- 
ries. 

Huit  'sortiront  des  Gobelins,  et  quatre  de 
Beauvais. 

Plusieurs  de  ces  tapisseries  sont  déjà  en 
cours  d'exécution. 

L'administration  vient  d'en  commander  une 
dans  des  conditions  toutes  spéciales. 

On  sait  que  les  ouvriers  des  Gobelins  copient 
en  tapisserie  un  modèle  qui  est  un  tableau 
peint  par  un  artiste. 

Or,  on  vient  de  confier  l'exécution  du  modèle 
à  l'ouvrier  artiste  qui  sera  chargé  d'exécuter 
l'ouvrage  en  tapisserie. 

Cet  artiste  est  M.  Maloisel. 

On  peu,  du  l'esté,  citer  M.  Maloisel  comme 
un  exemple  de  ce  que  peut  un  artiste  labo- 
rieux. Dans  la  journée,  il  travaille  à  la  manu- 
facture ;  le  soir,  il  est  professeur  de  dessin 
dans  les  écoles,  et  il  trouve  encore  le  temps 
d'exposer  chaque  année  un  tableau  au  Sa- 
lon. 

La  maquette  de  décoration  présentée  par 
M.  Maloisel  a  été  acceptée  à  l'unanimité. 
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La  magnifique  collection  re'cemmcnt 
acquise  par  le  musée  du  Louvre  à  M"*°  veuve 
Timbal  et  comprenant  des  bronzes,  des  ivoi- 
res, etc.,  de  la  Renaissance,  vient  dotée  pla- 
cée dans  les  salles  de  la  Colonnade. 

L'agrandissement  de  la  bibliothèque 
Carnavalet,  projeté  depuis  longtemps,  sera  en 
voie  d'exécution  à  la  rentrée.  11  consistera  en 
un  corps  de  Ijâtiment  allant  de  l'aile  où  est 
située  la  salle  de  lecture  publique  à  la  partie 
de  l'édifice  connue  sous  le  nom  de  l'hôtel  des 
Drapiers. 

Cette  annexe  comprendra,  au  rez-de-chaus- 
sée, une  continuation  des  pierres  tombales, 
inscriptions  ou  autres  se  rattachant  à  l'his- 
toire de  Paris,  et  que  le  musée  renferme  en 
si  gr.and  nombre.  Au  premier  étage,  une  ga- 
lerie de  tableaux  et  gravures  du  vieux  Paris, 
lesquels  encomijrent  en  ce  moment  les  salles 
de  numismatique.  Quant  à  celles-ci,  que  leur 
situation  réserve  forcément  aux  visiteurs  pri- 
vilégiés, on  les  mettra  en  communication  avec 
les  autres  parties  du  musée,  de  façon  à  pou- 
voir y  admettre  le  public,  mais  le  dimanche 
seulement. 

En  attendant  ces  modifications,  le  musée 
Carnavalet  s'enrichit  cliaque  jour  de  nouveaux 
documents. 

C'est  ainsi  qu'on  vient  de  ]ilacer  dans  l'es- 
calier conduisant  à  la  bibliothèque  un  im- 
mense plan  de  Paris,  commencé  eu  l'an  I73h 
et  achevé  en  173U,  levé  et  dessiné  par  Louis 
Bretez,  gravé  par  Claude  Lucas  et  écrit  par 
Aubin. 

D'autres  plans  ou  reproductions  de  plans 
plus  récents,  seront  prochainement  exposés. 

La  galerie  consacrée  à  l'époque  révolution- 
naire renferme  deux  nouvelles  statuettes  d'un 
artiste  contemporain  de  cette  j)ériode  et  qui 
a  cherché  à  concilier  les  fictioi^s  mythologi- 
ques avec  les  idées  nouvelles. 

On  remarque  encore  12  vues  du  cours  de 
la  Seine  signées  du  peintre  Raguenet  et  ache- 
tées récemment  à  la  Samaritaine. 

iMifin  une  esquisse  peinte  représentant  l'a- 
pothéose de  Marat.  Cette  esquisse  est  attri- 
buée au  peintre  David  qui  fut  en  effet  chargé 
d'organiser  cette  cérémonie. 

M.  Henri  Nénot,  architecte,  ancien  pen- 
sionnaire de  l'Académie  française  à  Rome, 
^  icnt  enfin  de  toucher  la  prime  de  50,(X)0  fr. 
qui  lui  était  due  par  le  gouvernement  italien 
]iour  son  concours  du  prix  du  monument  à 
élever  à  Victor-Emmanuel. 

Le  concours  pour  le  certificat  d'apti- 
tude à  l'enseignement  du  dessin  dans  les 
lycées  s'est  ouvert  le  10  août  à  sept  heures  et 
djmie  du  matin,  au  lycée  Louis-le-Grand. 
Le  concours  pour  le  diplôme  s'ouvrira  le  23 
août. 

*:^*  M.  Antonin  Proust  avait  fait  deman- 
der a  M.  Fouquiau,  profiriétaire  de  l'ancien 
hôtel  d'ECilat,  26,  rue  Vieille-du-Temple,  l'au- 
torisation de  faire  mouler  le  magnifique  bas- 
rolief  en  jnerre,  par  Sarrazin,qui  orne  un  des 
côtés  de  la  cour  et  représente  des  trophées 
d'armes  traitées  dans  le  style  pompeux  du 
dix-saj)tième  siècle.  M.  Fouquiau  a  fait  pré- 


venir qu'il  offrait  non-seulement  deux  épreu- 
ves de  moulage  exécutées  à  ses  frais,  l'une 
pour  le  musée  du  Trocodéro,  et  l'autre  pour 
le  musée  de  la  ville  de  Paris,  mais  encore 
qu'il  offrait  l'original  lui-même,  l'hôtel  étant 
sur  le  j)oint  d'être  démoli.  M.  Proust  s'est 
empressé  d'offrir  au  musée  du  Louvre  cette 
])ièce  monumentale.  Elle  doit  être  en  ce  mo- 
ment livrée  à  M.  de  Ronchaud. 

Un  trésor  consistant  en  moimaies  de  divers 
règnes  et  de  belle  conservation  a  été  récem- 
ment découvert  dans  cet  hôtel,  ainsi  que  des 
livres  et  des  manuscrits. 

Le  comité  des  inscriptions  historiques 
vient  de  proposer  à  l'administration  de  placer 
l'inscription  suivante  sur  la  façade  méridionale 
du  théâtre  du  Châtelet  : 

«  Le  peintre  Louis  David,  mort  en  exil  à 
Bruxelles  le  29  décembre  1825,  est  né  dans 
une  maison  du  quai  de  la  Mégisserie,  le  30 
août  17/j8.  » 

Une  importante  découverte  scientifique 
vient  d'être  faite  à  Salonique. 

Des  œuvres  du  célèbre  médecin  Galien,  que 
l'on  croyait  perdues,  notamment  ses  traités 
sur  les  forces  physiques  et  les  constitutions, 
ont  été  retrouvées. 

M.  Alexandro  Castellani,  l'éminent  an- 
tiquaire romain,  vient  de  faire  don  au  mu- 
sée du  Trocadéro  des  moulages  de  trois  bas- 
reliefs  de  Mino  da  Fiesole,  qui  existent  dans 
la  crypte  du  Vatican.  Les  sujets  représentés 
sont  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

On  a  placé  à  l'Institut,  le  buste  de 
Lamartine,  par  M.  le  baron  A.  Bourgeois. 

On  sait  qne  Michel  Montaigne  a  habité 
longtemps  l'Italie.  On  connaît  ses  lettres  écri- 
tes en  italien  sur  sa  visite  au  Tasse  dans  la 
prison  des  fous,  et  d'autres  circonstances  cu- 
rieuses de  ce  séjour. 

La  municipalité  de  Rome  vient  de  décider 
de  rappeler,  par  une  plaque  comméinorative 
en  marbre,  que  Montaigne  a  habité  l'hôtel 
deW  Orso. 

Voici  la  traduction  du  texte  de  l'inscription 
qui  sera  gravée  sur  cette  plaque  : 

S.  P.  Q.  R.  —  Dans  cette  ancienne  auberge 
dell'  Orso  demeura  le  moraliste  français  Mon- 
taigne, auteur  du  Livre  des  sages,  qui  a  beau- 
coup contribué  au  progrès  de  la  nouvelle  ])hi- 
loso[)hie.  Le  sénat  de  Rome  lui  avait  confé.é 
le  droit  de  citoyen  romain. 

^."t"^  A  la  vente  des  livres  de  M.  Didot,  la 
Bibliothèque  nationale  a  pu  acquérir  plusieurs 
volumes  qui  avaient  droit  de  figurer  dans  nos 
collections  et  dont  nous  aurions  toujours  été 
privés  si  le  gouvernement  avait  laissé  échapper 
cette  occasion  de  les  faire  entrer  dans  notre 
grand  dépôt  littéraire. 

Le  plus  important  est  un  manuscrit  français 
du  xiv''  siècle,  qui  avait  fait  partie  de  la  li- 
brairie installée  par  Charles  V  dans  une  des 
tours  du  Louvre.  Cette  librairie,  qui  a  été  le 
premier  noyau  de  notre  Bibliothèque  natio- 
nale, eut  beaucoup  à  souflrir  des  troubles  du 
xv"  siècle. 

Des  livres  que  Charles  V  avait  rassemblée, 
au  nombre  de  j)lus  de  douze  cents,  notre  Bi- 
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bliolhèque  nationale  ne  posse'dait  plus  que  /i3 
volumes.  Il  faut  maintenant  y  ajouter  le  ma- 
nuscrit acquis  à  la  dernière  vente  Didot.  Ce 
manuscrit,  qui  contient  dilTe'renls  morceaux 
français  en  vers  et  en  prose,  et  qui  est  ornë 
de  27  miniatures,  était  sorti  du  Louvre  peu 
après  l'anne'e  lliili.  C'est  donc  après  une  ab- 
sence de  quatre  siècles  et  demi  qu'il  reprend 
son  rang  au  milieu  des  glorieux  débris  du 
fonds  primitif  de  la  Bibliolh(»que  nationale. 

En  dehors  des  articles  qui  ont  été'  achete's 
par  l'Etat,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie  de 
deux  notables  morceaux  du  cabinet  de  M.  Di- 
dot, qui  lui  ont  e'té  libe'ralement  offerts  par  la 
famille  de  ce  célèbre  bibliophile. 

Le  gouvernement  de  la  Roumanie  vient 
d'acheter  la  vieille  et  curieuse  chapelle  du  cou- 
vent des  Dominicains,  rue  Jean-de-Beauvais, 
dont  la  première  pierre  a  été  posée  par  Charles 
V.  Elle  va  être  restaurée  à  l'iaiérieuret  sera  ex- 
clusivement affectée  aux  Roumains,  Moldaves 
et  Valaques,  très  nombreux  à  Paris,  et  qui 
n'avaient  aucun  temple  spécial  pour  leurs 
exercices  religieux. 

Le  couvent  même  a  été  vendu  par  les  Do- 
minicains, à  la  suite  de  leur  expulsion,  à  une 
Société  immobilière  qui  fait  construire  trois 
maisons  de  rapport  sur  son  emplacement. 


CORRESPONDANCE 


LE  MUSÉE  DE  BOULAQ 

Nous  recevons  de  très  bonne  source,  quel- 
ques nouvelles  du  Musée  deBoulaq,  au  Caire, 
et  ces  nouvelles,  quoique  un  peu  anciennes, 
font  connaître  des  détails  qui  ont  encore  de 
l'intérêt. 

Dans  le  courant  de  juin,  grâce  au  zèle  de 
notre  compatriote  Rousseau-Bey,  directeur 
des  travaux  publics  et  grâce  aussi  au  retour 
momentané  d'influence  qu'on  laissait  à  ce 
fonctionnaire.  M.  Maspero,  directeur  du  mu- 
sée, put  enfin  obtenir  le  petit  crédit  nécessaire 
pour  faire  nettoyer,  peindre  et  terminer  les 
salles  construites  pendant  l'hiver.  Le  vent 
était  tellement  à  la  guerre  qu'au  commence- 
ment de  juin,  on  pouvait  encore  désespérer 
d'obtenir  jamais  le  peu  qu'il  fallait  pour  en 
linir.  Quoique  privé  de  ses  sous-conservateurs, 
M.  Maspero,  travaillant  de  ses  mains,  traça 
sur  les  nmrs  les  dessins  des  décorations 
égyptiennes  à  y  peindre  et  poussa  si  active- 
ment les  travaux,  qu'en  quelques  jours  tout 
était  fini,  puis  séché  par  la  chaleur  torride  de 
la  saison.  Il  prit  alors  possession  des  nou- 
velles salles  et,  sans  un  instant  de  relâche, 
s'occupa  d'y  installer  la  masse  d'objets  qui 
encombraient  tous  les  recoins  et  jusqu'au  ])a- 
vement  des  anciennes  salles  ;  de  ce  nombre 
sont  les  fameuses  momies  de  pharaons  trou- 
vées l'an  dernier  à  Thèbes. 

Au  plus  fort  du  travail,  le  8  juillet,  le  direc- 
teur du  musée  reçut  de  M.  Monge,  consul  de 


France,  l'invitation  pressante  de  quitter  Bou- 
laq  et  de  se  joindre  au  nombreux  cortège 
d'Européens  qu'un  train  spécial  allait  trans- 
porter du  Caire  il  Isniaïlia.  M.  Masjjcro,  no 
croyant  pas  le  danger  encore  assez  menaçant, 
resta  néanmoins  à  Boulaq  et,  bien  secondi; 
par  SOS  employés  et  surveillants  arabes,  il  put 
imprimer  un  grand  mouvement  aux  progrès 
de  son  œuvre.  Malheureusement,  le  KJ  juillet, 
il  reçut  de  Rousseau-Bey  un  nouvel  ordre  de 
partir  avec  lui,  et  tellement  explicite,  qu'il 
dut,  avec  un  regret  infini,  interrompre  son 
œuvre  et  (quitter  ce  poste  qu'i^^  s'était  promis 
de  garder  a  toute  extrémité  ;  rrîais  le  chemin 
de  fer  de  l'isthme  allait  être  coupé  et  la  der- 
nière chance  de  salut  supprimée.  Enfin,  on 
lui  avait  retiré  la  petite  brigade  de  soldats 
dévoués,  les  vétérants  de  feu  Mariette-Pacha, 
qui  forment  l'équipage  du  bateau  de  service 
et  la  garde  du  musée  et  de  ses  habitauls. 

Le  Musée,  hermétiquement  fermé,  inacces- 
sible à  tout  curieux,  a  été  confié  à  deux  em- 
ployés très  sûrs  ;  le  circassien  Kourschid- 
effendi,  Naziv  on  surveillant-chef  depuis  vingt 
ans,  homme  intègre,  courageux,  qui  exerce 
une  autorité  absolue  sur  son  escouade  de  gar- 
diens; puis  Ahmet-efl'enai  Kamâl,  secrétaire 
du  Musée  et  chef  de  la  nouvelle  Ecole  égypto- 
logique  indigène  que  M.  Maspero  vient  d'y 
fonder.  Les  précautions  les  plus  sages,  les 
plus  minutieuses  (telles  que  d'enlever  toute 
matière  d'or,  d'argent  et  de  pierrerie),  ont  été 
prises  pour  la  sauvegarde  de  ces  collections 
scientifiques  qui  représentent  trente  années  de 
travail,  qui  perdraient  presque  toute  valeur  si 
elles  étaient  dispersées  et  qu'on  ne  pourrait 
plus  recommencer. 

Le  directeur  du  Musée,  qui  voulait  rester  à 
Ismaïlia  pour  revenir  plus  vite  à  Boulaq  a  dû 
s'éloigner  momentanément  de  l'Egypte  devant 
l'importance  du  conflit  qui  menace  de  faire 
durer  la  guerre. 

Malgré  toutes  les  précautions  prises  pour 
empêcher  le  larcin  isolé,  l'avenir  ne  laisse  pas 
que  d'être  inquiétant  :  l'incendie,  le  pillage  et 
le  massacre  en  grand  peuvent,  si  l'on  n'y  veille, 
s'abattre  sur  le  Caire  comme  sur  Alexandrie 
et  alors  toute  défense  est  insuffisante. 

Si  les  troupes  égyptiennes,  poursuivies  par 
les  forces  anglaises  se  replient  sur  le  Caire  et 
en  défendent  les  abords,  Boulaq,  situé  en  ve- 
dette à  un  kilomètre  au  Nord,  peut  souffrir  de 
la  lutie  engagée  :  rien  qu'un  obus  maladroit 
suffirait  à  consommer  une  perte  plus  irrépa- 
rable que  toutes  les  autres.  Au  risque  de  voir 
nos  paroles  se  perdre,  rappelons  que,  dans  le 
bourg  de  Boulaq,  un  peu  au  nord  de  la  prise 
d'eau  du  canal  Ismaïlièh,  le  long  de  la  rive  du 
Nil,  entre  la  cheminée  neuve  d'une  pompe  à 
feu  qui  n'a  jamais  servi  et  le  minaret  de  la 
mosquée  à'Abou'l  Olah,  il  existe  un  enclos 
qui,  pour  tous  les  belligérants,  doit  être  aussi 
sacré  que  celui  d'un  hospice  :  c'est  le  Musée 
égyptien  et  la  tombe  de  Mariette. 

A.  Rhoné. 
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EXPOSITION 

DE 

Vmm  CiTlîALE  DES  AllTS  DÉCOllATlFS 


L't'xposilion  liicnnale  do  l'Union,  ccnirale 
des  Arts  dccorali^s  a,  été  ouverte  le  jeudi  10 
courant  au  Palais  des  Cliamps-Elyse'es.  C'est 
la  septième  exposition  de  l'Union  et  la  pre- 
mière depuis  la  fusion  de  l'Union  centrale 
avec  la  Société  des  Arts  décoratifs.  Cette  ex- 
position est  extrêmement  remarquable.  Elle 
est  consacre'e  au  bois,  aux  tissus  et  au  papier. 
L'exposition  rétrospective  est,  on  peut  l'alTir- 
mer,  la  plus  belle  et  la  plus  intéressante  que 
l'Union  ait  encore  faite  Nous  ne  sau- 
rions trop  louer  l'Administration  de  la  nou- 
velle Société  en  la  personne  de  M.  Antonin 
Proust,  son  président,  et  de  M.  Bouilliet,  le 
président  de  l'exposition,  d'être  eniin  parve- 
nue à  ouvrir  l'exposition  restrospective  en 
môme  temps  que  l'exposition  d'industrie  mo- 
derne. Les  salles  du  premier  étage  au  moment 
de  l'ouverture  présentaient  un  coup  d'œil  ad- 
mirable et  presque  définitif.  Les  catalogues 
en  cours  d'impression  se  succéderont  à  peu  de 
de  jours  d'intervalle.  Le  catalogue  du  mobi- 
lier national,  dont  les  merveilles  sont  pour  la 
première  fois,  offertes  dans  leur  ensemble  à 
l'admiration  du  public  et  à  l'étude  des  travail- 
leurs, est  déjà  ])aru. 

L'administration  du  Mobilier  national  a 
rempli,  à  elle  seule,  cinq  grandes  salles.  11  y 
a  là  des  meubles  qui  égalent  pour  le  moins 
les  fameux  meubles  de  BouUe,  de  Goulliière, 
de  Riesener,  vendus  des  200  et  300. OOJ  francs 
à  la  vente  Hamilton.  Nous  devons,  pour  une 
grande  part  l'installation  pittoresque  de  ces 
salles  au  goût  éprouvé  de  M.  Mannlieim. 

La  section  du  papier  est  au  point  de  vue  des 
manuscrits,  des  livres  et  des  reliures  la  plus 
remarquable  exhibition  de  ce  genre  qui  ait 
été  faite  à  Paris.  Celle  des  tissus  à  laquelle  a 
coopéré  pour  une  large  part  le  Musée  d'art  et 
d'industrie  de  Lyon,  et  aussi  le  musée  de 
Pesth,  n'est  ])as  moins  riche.  Enfin  il  faut  ci- 
ter une  curieuse  exposition  de  pajiiers  peints, 
depuis  le  commencement  du  siècle  jusqu'à 
nos  jours,  organisée  dans  les  galeries  exté- 
rieures du  pourtour.  Quant  à  la  grandie  salle 
centrale  consacrée  aux  meubles  et  étoffes  de 
l'extrême  Orient,  elle  présente,  grâce  au  con- 
cours dévoué  et  intelligent  qu'y  a  apporté 
M.  Bing,  un  coup  d'œil  féérique. 

Nous  étudierons  dans  la  Gazette,  par  l'or- 
gane de  nos  collaborateurs  spéciaux,  les  di- 
verses faces  de  cette  imposante  exposition. 

L'ouverture  de  l'exposition  a  été  célébrée  le 
soir  par  un  banquet  d'une  cinquantaine  de  cou- 
verts, chez  Ledoyen.  Aux  côtés  de  M.  Antonin 
Proust,  président  de  l'Union,  ont  pris  place 
MM.  Henri  Bouilhet,  le  général  Pittié,  Antonin, 
.Mercié,  Didot,  Darcel,  de  Ronchand,  directeur 
des  Musées  nationaux,  de  Kutas,  de'légué  du 
gouvernement  Austro-Hongrois,  Louis  Gonse, 


directeur  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
Ph.  Burty,  de  la  République  française,  Paul 
Bourde,  du  Temps,  etc.,  etc. 

Au  dessert,  M.  Antonin  Proust  a  prononcé 
le  discours  suivant,  chaleureusement  applaudi 
par  les  convives  : 

DISCOURS  DB  M.  ANTONIN  PKOUST 

Messieurs, 

L'Union  ceutrale  des  arts  décoratifs  inaugure 
nujourd'luii  son  dîner  mensuel.  En  instituant  cette 
réunion  périodique  nous  n'avons  pas  voulu  nous 
assigner  de  ces  rendez-vous  banals  où  quelques 
iuitiôs  se  féliciteot  mutuellement  au  dessert  en 
disant  du  mal  des  absents.  Nous  avons  formé  le 
projet  plus  utile  de  provoquer  des  entretiens  fré- 
quents entre  tous  ceux  qui  nous  viennent  en  aide, 
dans  le  gouvernement,  dans  les  Chambre,  dans  la 
presse,  dans  le  monde  des  artistes,  des  artisans, 
des  industriels,  des  collectionneurs  et  dos  ama- 
teurs d'art;  dans  ce  milieu  vivant  et  moderne  où 
l'on  aime  les  arts,  où  on  les  cultive,  où  l'on  estime 
qu'il  est  urgent  de  réformer  et  de  développer  les 
méthodes  de  renseignement  artistique  où  cliacuu, 
recueillant  les  chefs-d'œuvre  dos  siècles  disparus 
ou  s'iuspiraut  de  ces  chefs-d'œuvre,  cherche  à 
déterminer  uue  renaissance  du  goiit  français  con- 
forme aux  exigences  de  notre  civilisation  présente. 

Nous  avons,  en  un  mot,  résolu  de  grouper  dans 
des  réceptions  régulières  toutes  les  activités,  tou- 
tes les  iatelligencos,  tous  les  dévouements  à  cette 
grande  cause  de  l'art,  qui  est  la  cause  esseulielle- 
meut  française,  parce  que  non  seulement  la  Frcmc  : 
aime  les  arts,  mais  parce  qu'elle  les  fait  aimer; 
parce  que,  à  certaines  époques^  nous  avons  été  les 
plus  inspirés  des  artistes  eu  même  temps  que  les 
plus  merveilleux  des  artisans:  parce  que,  aujour- 
d'hui encore,  malgré  les  clïorls  faits  à  l'étrauger,— 
et  ils  sont  considérables,  nous  demeurons  encore 
les  maîtres  dans  le  talent  de  décorer  le  meulde  et 
l'immeuble. 

SI  tout  à  l'heure  je  lève  mon  verre  pour  boire  à 
l'avfuir  de  l'œuvre  de  régénération  que  l'Union 
centrale  a  entreprise,  je  suis  assuré  de  rencontrer 
ici  ime  adhésion  unanime,  surtout  lorsque  j'aurai 
défini  le  but  que  nous  nous  proposons  d'atteindre. 
Mais  avant  de  parler  de  ce  que  nous  faisons  au- 
jourd'hui, de  ce  que  nous  ferons  demain,  il  faut 
dire  ce  qui  a  été  fait  hier  par  nos  devanciers. 

Messieurs,  lorsque  dans  quelques  années,  l'Union 
centrale  sera  dans  le  pleia  essor  de  sa  prospérité, 
les  voix  ne  manqueront  pas  pour  louer  ceux  qui 
auront  le  grand  houneur  de  la  conduire.  Mais 
nous  qui  sommes  encore  dans  la  période  difficile 
delà  lutte,  nous  avons  un  devoir  à  renq)lir. 

Nous  devons  honorer  ceux  qui  ont  eu  l'initiative 
de  cette  grande  création,  nous  devons  rendre 
hommage  aux  veilus  des  humbles,  des  persistants 
qui  depuis  vingt  ans  ont  mené  leur  apostolat  au 
milieu  d'embarras  sans  nombre.  Il  nous  fuut  l'ap- 
peler que  c'est  aux  Guichard,  aux  Edouard  André, 
aux  de  Chaulnes,  secondés  par  de  vaillants  colla- 
borateurs dont  la  plupart  sont  ici,  ce  soir,  que  notre 
])ays  doit  d'avoir  vu  grandir  d'un  côté  la  Société 
de  la  place  des  Vosges,  de  l'autre  la  Société  des 
Aits  décoratifs. 

l'.nir  moi,  je  n'ai  eu  qu'uu  rôle  facile  à  remplir, 
un  l'ôle  d'autant  plus  facile,  que  c'est  celui  auqurl 
j'ai  consacré  toute  ma  vie  publique.  J'ai  fait  appel 
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à  l'imion  des  hommes  de  bonne  volonté,  j'ai  dit 
ans  membres  des  deux  Sociétés  existantes  qu'il 
était  d'un  véritable  intérêt  public  de  réunir  leurs 
efforts  et  que,  cette  fusion  faite,  le  goiivernemeat 
nous  aiderait  de  toute  la  puissance  do  cette  force 
qu'on  appelle  l'Etat,  de  cette  force  naguère  encore 
si  calomniée  au  mépris  des  traditions  de  la  vo- 
lonté française,  si  claire,  si  nette,  si  dédaigneuse 
de  la  confusion,  et  de  cette  fausse  émancipation 
qui  aboutit  à  l'émiettement.  C'est  à  cet  appel  à 
l'union,  qui  a  été  entendu  par  vous,  qui  a  été 
entendu  par  le  gouvernement,  que  je  dois  d'oc- 
cuper la  place  que  j'occupe  au  milieu  de  vous. 

Je  n'ai  été  que  le  lien  entre  les  véritables  ou- 
vriers de  l'œuvre.  Il  nf'a  semblé  qu'au-dessus  des 
déplorables  querelles  de  personnes  qui  n'ont  que 
trop  gêné  la  marche  du  progrès  dans  ce  pays,  il 
m'a  semblé  que  l'on  pouvait  utilement  invoquer 
l'intérêt  national.  J'ai  cru  encore  que  dès  que  le 
gouvernement  hésitait  à  doter  la  France  au.î  frais 
du  Trésor  de  ce  vaste  musée  réclamé  depuis  si 
longtemps  par  nos  industries  d'art,  il  nous  appar- 
tenait de  demander  à  ouvrir  sous  forme  de  loterie 
une  souscription  nationale  destinée  à  réaliser 
cette  création. 

Cette  dernière  conception  nous  a  valu,  mes- 
sieurs, bien  des  critiques  de  la  part  de  la  presse. 
Je  ne  les  lui  reproche  pas.  La  presse  est  curieuse  ; 
c'est  plus  que  son  droit,  c'est  son  devoir.  Et  nous 
qui  faisons  tout  au  grand  jour,  nous  pensons  que 
nous  avons  le  devoir  non-seulement  de  répondre  à 
ses  questions,  mais  d'aller  au-devant  de  celles  qu'elle 
pourrait  nous  adresser. 

Le  projet  de  créer  un  musée  qui  puisse  seconder 
les  développements  des  arts  industriels,  un  musée 
des  arts  décoratifs,  puisque  l'expression  est  ad- 
mise, n'est  pas  nouveau,  messieurs  ;  c'est  un 
Français,  Emeric  David,  qui  en  a  le  premier  conçu 
la  pensée  au  commencement  de  ce  siècle.  Les 
Anglais  ont  mis  cette  pensée  à  profit  avec  cet  em- 
pressement particulier  à  ceux  qui  se  sentent  en 
retard  et  avec  cet  esprit  de  suite  qui  est  le  propre 
de  leur  lace.  Les  Allemands,  les  Russes,  les  Ita- 
liens, les  Américains  les  ont  imités  et  suivis. 
Nous,  nous  avons  publié  beaucoup  d'articles  de 
journaux,  formulé  beaucoup  de  projets  de  lois. 
Il  n'est  pas  un  critique  d'art  qui,  depuis  vingt 
ans,  n'ait  demandé  un  musée  des  arts  décoratifs. 
Il  n'est  pas  une  commission  parlementaire  qui 
n'en  ait  déploré  Tabsence  dans  ses  rapports. 

Pour  ma  part,  en  1877,  j'ai  réclamé  ce  musée 
au  nom  de  la  commisssou  du  budget.  En  1879, 
j'ai  déposé  une  proposition  sur  le  bureau  des 
Chambres.  Eu  1880,  l'administration  des  beaux- 
arts,  visant  celte  proposition,  a  sollicité  un  crédit. 
En  18S1,  M.  le  président  de  la  République  a  bien 
voulu  approuver  le  projet  de  consacrer  la  cour 
des  Comptes  et  la  caserne  du  quai  d'Orsay  au 
musée  [irojeté,  que  je  lui  ai  soumis  d'accord  avec 
mes  collègues  des  finances  et  de  la  guerre  ;  et  au- 
jourd'hui nous  ne  sommes  pas  plus  avancés  qu'au 
temps  d'Emeric  David. 

Je  me  trompe,  nous  sommes  plus  avancés,  en 
ce  sens  que  le  sentiment  public  est  avec  noug  et 
que  le  gouvernement  a  autorisé  la  loterie  de 
14  millions,  qui  nous  permettra  d'avoir,  à  notre 
tour,  notre  Kensington.  Ici  les  questions  se  pres- 
sent. On  nous  objecte  que  c'est  bientôt  dit  de 
déclarer  que  l'ont  veut  créer  un  Kensington  et, 
renouvelant  un  jeu  réputé  innocent,  on  ajoute  : 


'  Où  placcrez-vous  ce  musée,  et  qu'y  mettrez-vous  ? 
Messieurs,  je  le  rappelais  il  y  a  un  instant:  dans 
notre  Association,  nous  sommes  des  persistants. 
Et  nous  persisterons  à  demander  aux  Chambres 
l'emplacement  de  l'ancienne  cour  des  com[)tes, 
sars  négliger  de  donner  à  notre  succursale  de  la 
place  des  'Vosges  le  développement  qui  lui  est 
nécessaire.  Quant  à  l'organisation  du  musée,  quant 
à  la  méthode  qui  prévaudra  dans  cette  organi- 
sation, l'exposition  qui  s'est  ouverte  aujourd'hui 
vous  l'indique  suffisamment.  Après  avoir  adopté 
les  deux  grandes  divisions  de  la  décoration  fixe 
et  de  la  décoration  mobile,  nous  classerons  les 
industries  d'art  selon  la  matière  qu'elles  emploient 
et,  ce  classement  établi,  nous  adopterons  pour  la 
disposition  des  objets  l'ordre  chronologique  qui 
fait  défaut  à  la  plupart  des  musées  de  l'étran- 
ger. 

A  propos  du  recrutement  des  objets  destinés  h 
enrichir  ce  musée  il  est,  je  dois  le  dire,  une  cri- 
tique qui  m'a  été  particulièrement  sensible,  parce 
qu'elle  visait  injustement  un  homme  pour  lequel 
j'ai  une  grande  estime.  Il  existe  à  Paris  une  col- 
lection qui  est  d'un  prix  incalculable,  si  l'on  s'en 
rapporte  aux  enchères  récemment  risquées  à  la 
vente  Hamilton.  Cette  collection,  qui  appartient 
à  un  Viennois,  à  M.  Spitzer,  ne  peut  pas  consti- 
tuer un  luusée  des  arts  décoratifs  tel  que  nous  le 
comprenons.  Mais  elle  a  tenté  des  étrangers.  El 
parce  que  j'ai  dit  un  jour  à  M.  Spitzer  que  nous 
considérions  sa  collection  comme  une  collection 
parisienne  et  que,  s'il  se  sentait  disposé  à  prêter 
l'oreille  aux  offres  qui  lui  étaient  faites,  je  lui  de- 
mandais de  prévenir  le  gouvernement  français 
afin  qu'il  pût,  s'il  lui  était  possible,  aviser  au 
moyen  de  garder  parmi  nous  ces  richesses;  parce 
que  j'ai  fait,  ouvertement  d'ailleurs,  cette  dé- 
marche qui  m'était  dictée  par  l'intérêt  de  la  cause 
de  l'art,  on  a  prêté  à  l'Union  centrale  un  projet 
qui  n'a  jamais  été  dans  ses  intentions,  on  a  été 
jusqu'à  laisser  entendre  que  c'était  à  cette  acqui- 
sition que  nous  voulions  employer  le  produit  de 
la  loterie  des  14  millions.  Non,  messieurs,  je  l'ai 
dit  ailleurs  et  le  répète  ici,  c'est  d'accord  avec  le 
gouvernement  que  nous  avons  organisé  notre  lo- 
terie, c'est  d'accord  avec  le  gouvernement  que 
nous  voulons  édifier  et  meubler  le  Musée  des 
arts  décoratifs. 

Mais  je  parlais  tout  à  l'heure  des  richesses  et 
de  Tordonuance  de  l'exposition  que  nous  venons 
d'ouvrir  dans  le  palais  des  Champs-Élysées. 

Je  dois  à  ce  sujet  adresser  tout  d'abord  nos  re- 
merciements à  M.  Jules  Ferry,  hier  encore  mi- 
nistre des  beaux-arts.  M.  Jules  Ferry  a  mis  à  no- 
tre disposition  les  trésors  du  garde-meuble  et  des 
palais  nationaux  avec  une  bonne  grâce  dont  je 
lui  témoigne  ici  toute  ma  gratitude.  J'ajoute,  et 
je  suis  heureux  de  vous  annoncer  cette  bonne 
nouvelle,  que  hier,  en  sortant  de  visiter  notre 
exposition,  M.  Ferry  m'a  demandé  de  vouloir 
bien  l'inscrire  au  nombre  des  membres  de  l'Union 
centrale. 

Je  veux  remercier  les  directeurs  du  Soutli-Ken- 
siugton,  qui  nous  ont  fait  un  envoi  vraiment  ad- 
mirable, M.  de  Kutas,  qui  est  venu  lui-même 
présider  à  l'installation  des  objets  que  nous  de- 
vons au  musée  de  Buda  Pesth  ;  puis  nos  organi- 
sateurs à  nous,  MM.  Darcel,  Williamson,  de 
Champeaux,  Bapst,  etc.  Nous  devons  également 
l'expression  de  notre  reconnaissance  à  MM.  Léo- 
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pold  Delisle,  Dutuit,  Laussedat,  Lebreton,  de  la 
Herche.  Il  me  faudrait  encore  citer  tous  les  col- 
lectionneurs qui  se  sont  mis  à  notre  disposition 
avec  un  si  grand  empressement.  Ce  qu'on  ne  sait 
peut-être  pas  assez  et  ce  qu'il  faut  dire,  c'est  que 
dans  notre  Société  de  l'Union  centrale,  c'est  à  qui 
montrera  le  plus  de  dévouement  à  l'œuvre  com- 
mune. 

Depuis  un  mois,  messieurs,  les  propriétaires 
des  grandes  collections,  les  industriels,  les  ou- 
▼riers,  ont  laissé  là  leurs  plaisirs,  leurs  occupa- 
tions, leur  travail,  pour  venir  eux-mêmes  installer 
les  vitrines,  ne  s'en  remettant  qu'à  eux  du  soin  de 
donner  à  nos  expositions  l'éclat  que  vous  avez 
admiré  dans  celle  d'aujourd'hui- 

A  leur  tête  il  faut  placer  M.  Henri  Bouilliet, 
vice-président  de  l'Union  centrale,  qui,  je  le  dis 
sans  fausse  modestie,  est  le  véritable  président  de 
notre  association  parce  qu'il  en  est  l'âme. 

A  côté  de  lui  je  ne  dois  pas  plus  oublier  notre 
actif  et  excellent  collaborateur  M.  Mannheim,  que 
le  gouvernement  n'oubliera,  j'en  suis  sûr,  lors- 
qu'il faudra  reconnaître  les  mérites  de  ceux  qui 
nous  ont  aidés. 

M.  le  général  Pittié  me  permettra  enfin  de  le 
remercier  de  son  inépuisable  bienveillance.  M.  le 
général  Piitié  nous  a  fait  espérer  que  M.  le  prési- 
dent de  la  République  honorerait  samedi  de  sa 
visite  notre  exposition.  Je  le  prie  de  vouloir  bien 
transmettre  à  M.  le  président  de  la  République 
l'expression  de  notre  dévouement  et  de  lui  dire 
qu'en  associant  dans  un  même  toast  son  nom  à 
l'avenir  de  notre  œuvre,  qui  est  une  œuvre  de  pa- 
triotisme, je  suis  assuré  de  répondre  à  ses  senti- 
ments les  plus  cliers. 

Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  porter  un  toast  à 
M.  le  président  de  la  République  et  à  l'avenir  de 
l'Union  ceatrale  1 

M.  Bouilhet,  pre'sident  de  l'exposition  a  en- 
suite parlé,  avec  une  chaleur  coinmunicative, 
do  l'esprit  de  de'vouement  qui  anime  les  mem- 
bres de  l'Union  centrale  et  a  bu  à  la  continua- 
tion de  l'affection  qui  les  unit. 

Enfin,  M.  Ph.  Burty  a  porté  un  toast  plein 
d'entrain  au  nom  de  la  presse  et  le  général 
Pittié  a  prononcé  en  terminant  quelques  pa- 
roles sympathiques  au  nom  du  Président  de 
la  République. 


SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS  DE  L'YONNE 

EXPOSITION  D'AUXERRE 

Acquisitions  des  amateurs  : 

M.  Bourgogne,  M»»  Chavagnat,  MM.  Claude, 
Dubois,  Ecosse,  Feyen-Perrin,  Adolphe  Guillou, 
Hanoteau,  Isembart,  Iwill,  Maraudât,  Passepont, 
Perboyre,  Perrichon,  Prévost,  Roussel,  Salles, 
Sauzay,  Timmermans. 

Pour  la  loterie  : 

Les  tableaux  de  M»"  Abbema,  MM.  Berthon, 
Bonnefoy,  Clayton,  Couty,  Dardoize,  Dufour, 
M"»  Dussieux,  MM.  Gérard,  Amédée  Gucrard, 
Gluck,  Levert,  Pinta,  Rousset,  Sain,  M^o  Villebes- 
seyx.  _  Les  aquarelles  de  MM.  Bidault,  Floury, 
Passepont,  Rousset  et  Valette.  —  Les  fusains  de 
M.M.  Lalanne,  R.  Robert  et  Simon  de  Metz.  —  Les 


sculptures  de  MM.  Guilbert  et  Kley;  etleséniaux 
et  faïences  de  M""  J.  de  Colliguy  et  Maldant. 

Acquisitions  faites  par  la  Société  : 

MM.  Clayton,  Dardoize,  Levert,  Guérard,  Berton, 
Sc'meider,  Bonnefoy,  Gluck,  M»»»  Villebessoyx, 
M"«  Dussieux,  MM.  Dufour,  Rousset,  Gérard, 
Sain,  Pinta,  Couty,  Guilbert,  R.  Robert,  Floury,  Si- 
mon, Bidault,  M»»»  J,  de  Collis'ny,  Maldant,  M,  Pas- 
sepont. 

Acquisitions  faites  par  les  amateurs  : 
M"o  Abbema,  MM.  Feyen-Perrin,  Guillon,  Bour- 
gogne, Ecosse,  J.  Salles,  Sauzay,  Claude,  M"»  Cha- 
vagnat, MM.  Dubois,  Perrichon,  Iwill,  iVlarandat, 
Timmermans,  Hanoteau,  Isembart,  Perboyre,  Rous- 
set, Passepont. 

BIBLIOGRAPHIE 

Catalogue  du  Musée  d'Angers,   par  Henry  Jouin. 
Angers,  1881,  1  vol.  in-12  de  310  pages. 

Il  serait  à  souhaiter  que  tous  nos  catalogues  de 
musées  de  province  fussent  rédigés  avec  la  com- 
pétence et  le  soin  qui  ont  été  apportés  par  notre 
érudit  collaborateur,  M.  Henry  Jouin,  à  celui  du 
musée  d'Angers  qu'il  vient  de  faire  paraître.  Des 
résultats  importants  ont  déjà  été  obtenus  dans  ce 
sens  sous  l'impulsion  de  la  commission  de  l'Inven- 
taire des  richesses  d'art;  mais  les  bons  catalo- 
gues sont  encore  bien  peu  nombreux. 

Celui  de  M.  Jouin  sera  certainement  compté 
parmi  les  meilleurs,  Il  a  été  rédigé  sur  le  plan 
arrêté  par  la  commission  de  l'Inventaire.  M.  Jouin 
n'y  a  fait  exception  que  pour  les  artistes  angevins 
qu'il  a  groupés  séparément  à  la  suite  de  l'Ecole 
française.  Le  musée  d'Angers  est,  au  second  rang, 
un  des  musées  les  plus  riches  et  les  plus  intéres- 
sants de  la  province.  Il  vient  in^médialement  après 
ceux  de  Lille,  de  Montpellier,  de  Lyon  et  de 
Nantes,  à  peu  près  sur  le  même  rang  que  ceux  de 
Tours,  de  Rouen  ou  de  Grenoble.  Il  doit  une  partie 
de  ses  richesses  à  la  générosité  de  trois  amateurs, 
Bodiûier, Lenepveu  etRobinqui  lui  ont  légué  leurs 
collectious.  Nous  n'avons  pas  à  rappeler  que  le 
musée  d'Angers  comprend  encore  une  collection 
de  la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  de 
de  notre  art  national  :  le  musée  David  d'Angers 
qui,  tant  en  marbres,  bronzes,  [ilâtres,  terre  cuites 
ou  en  dessins  sortis  de  la  main  de  l'illustre 
sculpteur,  ne  comprend  pas  moins  de  742  numé- 
ros. L'auteur  du  bel  ouvrage  sur  la  Vie  et  l'œuvre 
(le  David,  que  l'Académie  a  couronné  était  tout 
naturellement  désigné  pour  la  publication  de 
celte  partie  du  catalogue  qui  est  un  titre  de  gloire 
pour  l'Anjou. 

L.  G. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buifault,  26 
près  la  rue  de  Châtaaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  d'Etoffes  et  d'Ameu- 
blements  anciens 

OBJETS   D'ART  ET  DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art  —  AUTOaRAPHBS 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  LVlPUlMKHli£,  10,  rue  Uu  Uroissaut,  furid.  —  J.  Gaj^jur,  iiup. 


No  28  —  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAYART. 


2  septembre. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 


J    -  ET  DE   LA  CURIOSITE 

■  ^('^;*SUPPLF.MENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

K  i 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

'  l   -     ' .  ^ 

l-ts  ^ê^iés_  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 

'^•^  l-i  Chronique  des  A.ts  et  do  la  Curiosité.' 


Un  ai 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I       Six  mois. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'Exposition  des    modèles  scolaires 

Le  Journal  officiel  du  30  août  a  publié  un 
rapport  général,  présenté  par  M.  Guillaume 
(de  rinstilut)  au  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arts,  sur  le  résultat  de 
l'exposition  de  modèles  de  construction  et  de 
décoration  des  lycées,  collèges  et  écoles  pri- 
maires. 

M.  Guillaume  expose  d'abord  l'ensemble  de 
considérations  qui  ont  fait  naître  la  proposition 
d'instituer  une  exposition  de  projets  de  con- 
struction et  de  décoration  d'édifices  scolaires. 

Installée  dans  l'aile  droite  du  palais  du 
Trocadéro,  l'exposition  a  été  ouverte  le  P"" 
juin.  Les  projets  se  sont  trouvés  au  nombre 
de  3W),  dont  35  avaient  trait  aux  lycées,  3'2 
aux  écoles  normales,  22  aux  écoles  primaires 
supérieures  ou  professionnelles.  De  plus,  il 
y  en  avait  ll-j  pour  les  écoles  urbaines  à  plu- 
sieurs cfasses,  112  pour  les  écoles  rurales,  16 
pour  les  écoles  maternelles,  enfin  17  projets 
de  décoration  ont  été  envoyés. 

Après  avoir  constaté  que  l'appel  du  ministre 
à  été  entendu,  M.  Guillaume  dit  que,  cepen- 
dant, le  résultat  n'a  pas  généralement  ré- 
pondu à  ce  que  semblait  promettra  un  si 
grand  empressement;  si  bien  que  le  jury  n'a 
pas  cru  devoir  proposer  au  ministre  de  décer- 
ner les  prix  prévus  par  le  décret  en  faveur 
de?  projets  de  lycées,  d'écoles  normales,  d'é- 
coles primaires  supérieures  ou  professionnelles, 
d'écoles  primaires  urbaines  et  d'écoles  mater- 
nelles. 

Le  jury  a  lieu  d'être  beaucoup  plus  satis- 
fait de  l'exposition  des  projets  d'écoles  ru- 
rales. 

C'est  aussi  avec  intérêt  que  l'on  peut  exa- 
miner le?  différents  essais  exécutés  en  vue  de 
la  décoration  des  locaux  scolaires. 


Le  Journal  officiel  publie  à  la  suite  de  ce 
rapport  la  liste  des  lauréats  qui  ont  obti  nu 
des  prix  et  des  rccompences. 

Tous  les  premiers  et  les  deuxièmes  prix, 
avec  primes  de  1().000  et  .5,000  francs,  ont  été 
réservés,  le  jury  ayant  déclaré  les  projets  en- 
voyés insuffisants. 


L'Académie  des  beaux-arts  informe  les  in- 
téressés que  le  dernier  délai  pour  l'envoi  des 
tableaux  destinés  au  concours  du  prix  Troyon 
est  irrévocablement  fixé  au  1.5  septembre  pro- 
chain, à  quatre  heures.  Les  tableaux  ne  se- 
ront pas  signés,  mais  ils  seront  marqués  d'un 
signe,  d'un  mot  ou  d'une  devise  reproduit  sur 
l'enveloppe  d'un  pli  renfermant  le  nom,  l'a- 
dresse, et  l'extrait  do  l'acte  de  naissance  du 
concurrent.  Les  dimensions  pour  les  toiles 
sont  :  1  mètre  50  de  largeur  et  0  mètre  90  de 
hauteur. 


Des  concours  ont  été  créés  par  l'Union 
centrale  des  arts  décoratifs  pour  compléter 
l'exposition  organisée  par  cette  Société,  et  on 
a  commencé  samedi  à  recevoir  au  Palais  do 
l'Industrie  les  pièces  présentées  parles  artistes 
qui  veulent  y  participer. 

Ces  concours  s'appliqueront  aux  trois  grou- 
pes (bois,  tissus  et  papier)  qui  font  l'objet  de 
l'exposition  de  la  présente  année. 

Le  concours  spécial  des  industries  du  pa- 
pier, dont  on  a  commencé  à  recevoir  les  ou- 
vrages, comprendra  à  son  tour  : 

1°  Le  livre,  c'est-à-dire  tous  les  livres  parus 
depuis  le  1®''  décembre  1881  jusqu'à  l'ouver- 
ture de  l'exposition.  Le  prix  attribué  à  cette 
classe  sera  décerné  au  livre  qui  présentera  les 
meilleures  conditions  d'exécution  typographi- 
que et  matérielle  :  caractère,  papier,  etc.  ; 

â°  L'image,  comprenant  l'illustration  fran  ■ 
çaise  pour  un  livre  destiné  à  l'enfance  ; 

3°  La  décoration  du  papier,  qui  sera  re- 
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présentée  par  un  panneau  de  papier  peint  pour 
salle  A  manger  ; 

h°  La  photographie  comprenant  le  meilleur 
ouvrage  en  reproduction  photographique,  ou 
tout  procédé  dérivé  de  la  photographie  ayant 
pour  objet  l'art  décoratif  et  paru  depuis  1878; 

5"  La  reliure,  représentée  par  la  reliure 
d'un  volume  d'un  des  grands  écrivains  fran- 
çais. 

Chacun  de  ces  concours  comprendra  deux 
divisions  :  la  première  réservée  aux  artistes 
(projets  et  modèles  à  l'état  de  dessins  ou  ma- 
quettes) ;  la  seconde,  spéciale  à  l'industrie  pour 
les  œuvres  complètement  achevées. 


Le  jury,  chargé  de  juger  les  deux  concours 
Jauvain  d'Attainville,  vient  d'admettre  à 
l'entrée  en  loge  les  concurrents  dont  les  noms 
suivent,  pour  l'épreuve  définitive  : 

Peinture  historique  :  MM.  Roussel,  élève 
de  MM.  Cabanel  et  Maillard;  Thomas,  Blan- 
chard, Barchet,  élèves  de  MM.  Lel'ebvre  et 
Boulanger;  Verdier,  élève  de  MM.  Gérômo  et 
Maillard;  Gotorbe,  élève  de  M.  Cabanel;  Mé- 
tivet,  élève  de  MM.  Lel'ebvre  et  Boulanger; 
Dudicourt,  élève  de  M.  Cabanel;  Thivet,  élève 
de  MM.  Millet  et  Gérôme. 

Paysage  :  MM.  Gaillard,  élève  de  M.  Gérôme; 
Tesson,  élève  de  MM.  Lehmann,  Merson  et 
Hébert;  Bouvart,  élève  de  MM.  Jules  Lefebvre 
et  Boulanger;  Trigoulet,  élève  de  MM.  Gérôme 
et  Lévy  ;  Guillemet,  élève  de  J.-P.  Laurens; 
Deuilly,  élève  de  MM.  Lehmann,  Merson  et 
Hébert;  Daniel  Merlin,  élève  de  M.  J.-P.  Lau- 
rens; Mary,  élève  de  M.  Gérôme;  Cambiaggio, 
élève  de  M.  Hébert;  Delos,  Cliigot,  élèves  de 
M.  Cabanel;  Gicqueau,  élève  de  M.  Hébert; 
Millochau,  élève  de  M.  Cabanel. 

Chacun  de  ces  deux  prix  a  une  valeur  de 
2.100  fr. 


Voici  la  liste  des  artistes  français  ayant 
obtenu  des  récompenses  à  l'exposition  inter- 
nationale de  Vienne. 

Les  exposants  français  ont  obtenu  huit  mé- 
dailles d'or,  dont  les  titulaires  sont  :  MM.  Paul 
Baudry,  Glorificalion  de  la  loi;  Bouguereau, 
Naissance  de  Vénus  et  Vierge  consolatrice  ; 
Harpignies,  la  Vallée  de  l'Aumance;  Paul  Du- 
bois, Narcisse  (marbre);  Idrac,  Mercure  in- 
ventant le  caducée  (marbre);  J.-C.  Cliaplain, 
un  cadre  de  médailles;  Huot,  deux  gravures 
en  taille-douce;  Bruyerre,  restauration  de 
divers  monuments  liistoriques. 

En  outre,  une  des  trois  médailles  d'or  of- 
fertes par  l'archiduc  Charles-Louis  a  été  dé- 
cernée à  M.  F.  Gaillard  pour  ses  gravures  : 

Ëortraits  de  Léon  Xlll,  du  cardinal  Pie  et  de 
om  Guéranger,  abbé  de  Solesmes. 
Trois  médailles  d'or  ont  été  décernées  aux 
artistes  belges  :   MM.  Caillait,    Verhas  et 
Braekeleer. 

Le  jury  des  récompenses  avait  choisi  pour 
présidents  de  ses  quatre  sections  :  MM.  Eu- 
gène Guillaume  pour  la  sculpture,  Léopold 
Gaillard  pour  la  gravure,  Angeli  pour  la  pein- 
ture, et  Ruprich-Robert  pour  l'architecture. 


M.  Gallait  a  refusé  la  médaille  d'or  qui  lui 
a  été  décernée  par  le  jury  dans  la  section  de 
peinture. 

h' Indépendance  belge  donne  pour  raison  à 
ce  refus  que  M.  Gallait  est  un  des  plus  chauds 
partisans  de  la  suppression  des  récompenses 
accordées  aux  exposants  des  Salons. 


Pour  célébrer  le  quatrième  centenaire  de  la 
naissance  de  Raphaël  Sanzio  un  comité 
.«  est  formé  sous  le  patronage  d  e  S.  M.  le  roi 
d'Italie  dans  le  but  d'élever  un  monument  au 
grand  artiste  à  Urbino,  sa  ville  natale. 

Le  monument  se  composera  de  la  statue  de 
Raphaël,  accompagnée  ou  non  de  statues  al- 
légoriques et  de  bas-reliefs  dans  le  soubasse- 
ment. Des  jjrix  seront  décernés  aux  auteurs 
des  projets  couronnés. 

Pour  tous  renseignements  s'adresser  au  Pré- 
sident de  l'Académie  royale  à  Urbino.  On  peut 
j)rendre  connaissance  du  programme  dans  les 
bureaux  de  la  Gazette  des  Beaux-arts. 


NOUVELLES 


Une  nouvelle  salle  a  été  ouverte  au 
public  à  l'Exposition  des  arts  décoratifs. 

Cette  salle  porte  le  titre  de  histoire  du 
costume  par  la  gravure,  et  renferme  la  ma- 
gnifique collection  de  gravures  envoyée  par 
M.  Victorien  Sardou,  qui  en  a  rédigé  lui-même 
le  catalogue. 

M.  Paul  Mantz,  directeur  des  beaux- 
arts,  vient  do  demander  à  tous  ses  chefs  de 
service  de  procéder  à  l'exhumation  des  divers 
dossiers,  des  rapports  des  commissions  spé- 
ciales, des  projets  qui  encombraient,  depuis 
dix  ans,  les  cartons  oii  l'on  avait  pris  l'habi- 
tude de  tout  enfermer.  Maintenant  que  tous 
ces  dossiers  sont  époussetés,  rendus  à  la  lu- 
mière et  classés,  M.  Mantz  s'occupe  à  les  an- 
noter et  à  indiquer  les  solutions  possibles  et 
î  les  réponses  à  faire  aux  intéressés. 

!  En  septembre  commence  la  série  des 

t  ventes  publiques  des  objets  ju-o venant  des 
I  domaines  de  l'Etat. 

I  Le  h,  on  vendra  aux  enchères,  dans  la  cour 
du  Palais-Royal,  une  collection  de  boiseries 
j  sculptées,  cli:ipiteaux ,  corniches,  rampes  et 
1  cheminées  provenant  des  démolitions  du  pa- 
j  lais. 

j      Le  6,  aura  lieu  au  dépôt  du  mobilier  de 
I  l'Etat,  la  vente  de  vingt-trois  mille  kilos  de 
j  papier  provenant  des  ministères  et  huit  mille 
kilogrammes  de  ficelles. 

^"^^  Le  mouvement  créé  en  faveur  des 
j  écoles  de  beaux-arts  des  départements  con- 
!  linue  à  s'accentuer:  après  Lyon,  Dijon,  Nice, 
j  Bourges  et  nombre  d'autres  granaes  villes, 
I  c'est  Marseille  qui  a  tenu  <à  donner  à  sa  dis- 
tribution des  prix  un  éclat  inaccoutumé  et 
I  qui  avait  demandé  au  ministre  de  l'instruction 
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publique  et  des  beaux-arts  de  s'y  faire  repré- 
senter. 

La  ce're'monie  a  eu  lieu  dimanche  dernier, 
au  milieu  d'une  nombreuse  assistance.  M.  Du- 
vau.x  avait  déle'gue  W.  Jules  Ci-nite,  inspec- 
teur ge'ne'ral  des  écoles  des  beaux-arts,  qui 
a  prononcé  à  cette  occasion  un  discouis 
tout  particulièrement  intéressant  sur  les 
nouvelles  méthodes  d'enseignement  et  sur 
les  diverses  applications  du  dessin  à  l'indus- 
trie. 

Tous  les  travaux  de  sculpture  néces- 
saires pour  la  restauration  du  Jea  de  Paume 
de  Versailles  sont  en  bonne  voie.  Il  restait  à 
commander  la  grisaille  représentant  la  scène 
fameuse  du  Serment,  d'après  David.  Le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts  vient  de  commandera  M.  L.  Olivier  Mer- 
son  le  tableau  qui  doit  compléter  cette  déco- 
ration. On  espère  que  M.  Merson  pourra 
exécuter  son  travail  en  temps  utile  pour  que 
la  salle  du  Jeu  de  Paume  restaurée  puisse  être 
inaugurée  le  £0  juin  1883. 

La  maquette  du  groupe  colossal  que 
M.  Faiguière  avait  l'intention  de  placer  sur 
l'Arc-de-Triomphe  n'a  pas  pu  être  construite 
pour  le  \U  juillet,  comme  il  en  avait  été  ques- 
tion tout  d'abord. 

Ma. s  l'idée  est  loin  d'être  abandonnée  ;  on 
a  recommencé  les  travaux,  et  il  est  probable 
que  nous  pourrons,  dans  un  mois,  juger  de 
l'effet  que  produirait,  sur  l'Arc-de-Triomphe, 
le  grand  quadrige  tramant  la  Révolution. 

Un  comité,  parmi  les  membres  duquel 
figurent  MM.  Ferdinand  de  Lesseps,  J.-B.  Du- 
mas, Faye,  membres  de  l'Institut,  et  le  maire 
de  Besançon,  vient  de  se  former  pour  l'éréclion 
d'une  statue  à  Claude  de  Jouffroy,  inventeur  de 
la  navigation  à  vapeur. 

Les  souscriptions  devront  être  adressées 
soit  à  M.  Durupt,  notaire  à  Besançon,  soit 
aux  bureaux  du  journal  le  Uénie  civil,  à  Pa- 
ris, rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

^^-^  Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction 
publique  des  et  beaux-arts  en  date  du  19  août 
1882,  la  place  d'attaché  à  la  conservation  du 
Musée  national  de  Versailles  est  déclarée  va- 
cante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux 
candidats  pour  produire  leurs  titres. 

Les  demandes  et  les  piéc 'S  qui  les  accom- 
pagneront devront  être  adr  ssées  à  la  direc- 
tion générale  dos  beaux-arts,  rue  de  Valois, 
n°  3,  au  Palais-Royal  (bureau  des  musées  et 
des  expositions). 

Dimanche  dernier  a  eu  lieu,  à  Lons-le- 
Saulnier,  l'inauguration  de  la  statue  de  Rou- 
get de  Lislc,  œuvre  du  sculpteur  Bartholdi. 
A  cette  occasion,  le  Joarnal  officiel  a  enre- 
gistré un  décret  rendu  à  la  date  du  jour,  sur 
la  proposition  de  ^1.  Duvaux,  ministre  de  l'ins- 
truction publique  et  dos  beaux  arts,  et  par 
lequel  M.  Frédéric-Auguste  Bartholdi,  sculp- 
teur, hors  concours,  chevalier  depuis  1865, 
est  promu  au  çrade  d'officier  dans  l'ordre  na- 
tional de  la  Légion  d'honneur. 


La  commission  des  inscriptions  pari- 
siennes a  fait  placer  sur  la  maison  qui  occupe 
l'angle  de  la  rue  des  Jardins  Saint-Paul  et  du 
quai  des  Célestins  une  plaque  de  marbre  por- 
tant l'inscription  suivante  : 

FRANÇOIS  RABELAIS 

Est  mort  dans  cette  maison  en  1.^)53. 

:)f,*^  Au  sujet  de  la  statue  qu'on  se  propose 
d'élever  à  Jean-Jacques  Rousseau,  rappelons 
que  la  Convention  en  avait  eu  l'idée  et  avait 
chargé  Houdoii  de  rédiger  un  programme. 

Voici  le  programme  qu'avait  conçu  l'admi- 
rable sculpteur  : 

J.-J.  Rousseau,  placé  sur  un  rocher,  planté 
d'arbres,  formant  un  piédestel  naturel,  contemple 
avec  satisfaction  son  jeune  Emile,  âgé  de  10  ans, 
qui,  surmontant  les  obstacles,  s  élance  et  saisit 
le  bonnet  de  la  liberté  attaché  à  un  arbre,  prix 
d'une  course  dont  l'objet  est  à  la  fois  de  déve- 
lopper ses  forces  physiques  et  d'élever  sou  âme. 
Rousseau,  une  main  sur  le  cœnr,  paraît  jouir  du 
succès  de  son  élève,  tandis  que,  de  l'autre  maiu, 
il  couvre  du  manteau  de  la  philosophie,  qui  est 
le  sien,  les  attributs  des  sciences,  des  arts  dont  il 
se  nourrit,  pour  les  transmettre  à  Emile,  qui  n'a 
d'autres  maîtres  que  lui  et  la  nature. 

La  statue  projetée  par  Houdon  devait  être 
érigée  sur  la  promenade  des  Champs-Elysées. 

On  se  souvient  sans  doute  encore  de 
la  statue  que  Courbet  exposa  au  Salon  de  1863. 
C'était  un  plâtre  désigné  au  catalogue  sous 
cette  mention  :  Petit  Pêcheur  en  Franche- 
Comte.  Coulé  en  bronze,  il  alla  décorer  la 
place  d'Ornans. 

Lorsqu'on  apprit  l'arrestation  de  l'artiste, 
la  statue  fut,  pendant  la  nuit,  culbutée  de  son 
socle  et  enlevée  par  ordre  du  maire. 

Le  conseil  nmnicipal  d'Ornans  vient  de  dé- 
cider qu'un  nouveau  socle  serait  construit  et 
que  le  Pêcheur  aux  Chavois  —  c'est  ainsi 
'  que  l'œuvre  est  appelée  dans  le  pays  —  serait 
réinstallée  à  ta  première  place. 

Un  habitant  de   Saint- Vincent  sur- 
Graon,  en  Vendée,  vient  de  découvrir  aux 
environs  de  ce  bourg  un  superbe  sou  d'or  de 
Louis  le  Débonnaire. 
En  voici  la  description  : 
Buste  lauré  de  l'empereur,  tourné  à  droite 

D.   N.  HLVDOIVICVS  IMP,  AVG. 

Revers.  —  Couronne  de  laurier,  au  milieu 
de  laquelle  est  une  croix  pattée  : 

MVNVS  DIVXNVM. 

Le  poids  est  d'un  peu  plus  de  5  grammes. 
Le  sou  d'or  de  Louis  le  Débonnaire  est  une 
des  grandes  raretés  de  la  numismatique. 

C'est  précisément  la  pièce  qui  fut  dérobée 
à  Peiresc,  et  dont  la  soustraction  lui  fut  si 
sensible,  comme  Gassendi  nous  l'apprend 
dans  la  vie  de  ce  célèbre  amateur.  M.  Le  Blanc 
dit  avoir  vu  une  de  ses  lettres,  où  il  parais- 
^  sait  aussi  affligé  de  cette  perte  que  s'il  eût 
perdu  la  moitié  de  son  bien. 

j  M.  Salomon  Reinach,  lisons-nous  dans 

une  correspondance  du  Temps,  un  des  élèves 
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les  plus  distingues  de  l'Ecole  française  d'Athè- 
nes, et  frère  du  rédacleur  de  la  Répuh'ique 
française  fait,  en  ce  moment.,  avec  grand 
succès,  des  fouilles  à  De'los.  11  a  découvert, 
près  du  lac  sacre,  une  magnifique  mosaïque 
avec  inscription,  une  statue  colossale  de  la 
Force,  œuvre  de  l'Athénien  Melanos,  et  la 
statue  d'un  guerrier  barbare,  un  Gaulois  pro- 
bablement, œuvre  d'Aghasios  d'Ephèse,  l'au- 
teur du  célèbre  guerrier  Borghésien  du  Lou- 
vre. M.  Reinaclia  trouvé  également  de  grands 
trépieds  en  marbre  et  autres  objets  d'art 
d'une  grande  valeur. 

La  Société  hellénique  des  marbres  de 
Paros,  dont  le  siège  est  à  Athènes,  sera  en 
mesure  d'olïrir  très  prochainement  au  com- 
merce de  beaux  marbres  de  construction; 
mais,  ce  qui  intéresse  surtout  le  monde  artis- 
ticjue,  c'est  d'apprendre  que  les  anciennes  car- 
rières du  marbre  statuaire  de  Paros,  dit  lych- 
nite,  qui  a  servi  pour  produire  tous  les 
chefs-d'œuvre  de  l'antiquité,  sont  de  nouveau 
exploitées  et  que  cette  Société  est  en  mesure 
de  procurer  aux  artistes  du  véritabb  marbre 
statuaire  et  des  blocs  de  toutes  les  dimen- 
sions. 

Le  congrès  des  architectes  et  des  in- 
génieurs allemands  réunis  à  Hanovre  a  décidé 
de  provoquer  en  Allemagne  le  rétablissement, 
ou  tout  au  moins  la  conservation  des  parties 
du  château  de  Heidelbsrg  dignes  d'être  main- 
tenues ou  rétablies  dans  leur  état  primitif. 
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SUR  LES   MONUMENTS  HISTORIQUES 


M.  Antonin  Proust  a  déposé  dcrnièrementson 
rappC)rt  concernant  le  projet  de  loi  pour  la  con- 
servation des  monuments  et  objets  d'art  ayant 
un  intérêt  historique  et  artistique. 

Nous  empruntons  l'analyse  de  ce  document 
à  un  article  de  notre  ami  H.  Havard,  publié 
par  le  Siècle  : 

Jusqu'à  présent,  l'État  en  possession  de  moyens 
d'action  fort  limités  et  iufÎDiiuent  plus  platooiqucs 
qu'on  ne  suppose  généralement,  n'était  guère  ou 
situation  de  protéger  nos  monuments  nationaux 
et  se  trouvait  daus  l'impossibilité  d'intervenir 
quand  il  s'agissait  d'objets  d'art  n'ayant  pas  un 
caractère  particulièrement  historique. 

Ce  n'est  pas  que  depuis  tort  longtemps  on  n'eût 
compris  l'importance,  la  nécessité  de  prendre  des 
mesures  préservatrices  et  conservatrices.  Tant  de 
trésors  d'art,  honneur  de  notre  France,  ont  dis- 
paru surtout  daus  ces  derniers  temps  I 

Pour  montrer  que  la  question  ne  date  pas  d'hier, 
M.  le  rapporteur  invoque  à  l'appui  de  son  projet 
les  résolutions  prises,  à  la  fm  du  siècle  dernier, 
en  faveur  de  nos  monuments  historiques. 

Il  cite  les  décrets  du  15  novembre  1790,  ceux  du 
16  septembre  et  du  15  novembre  1792.  Il  eut  pu 
remonter  infinimeut  plus  haut  et  produire  le  bref 


fameux  par  lequel  Léon  X  nomma  Raphaël  d'Ur- 
biu  hispecteur  général  "  de  toutes  les  fouilles  et 
«  découvertes  de  iiierres  et  de  marbres,  à  Rome 
«  iluns  la  circonférence  de  dix  milles.  » 

«  Coniun;  il  m'a  été  rapporté,  lit-on  dans  cette 
pièce,  que  les  marbriers  emploient  inconsidéré- 
ment et  taillent  des  marbres  antiques,  sans  égard 
aux  inscriptions  qui  y  sont  gravées...  je  fais  dé- 
feuse  à  tous  (;cux  de  cette  profession  de  toucher  à 
aucune  pierre  écrite  sans  notre  ordre  ou  permis- 
sion, voulant,  s'ils  ne  s'y  conforment,  qu'ils  en- 
courent la  peine  susdite  (une  amende  de  100  à 
300  écus  d'or.)  » 

Ce  précédent  était  bon  à  rappelerdans  un  temps 
où  l'on  peut  prévoir  que  la  principale  résistance  à 
la  loi  viendra  du  clergé  et  des  fabriques. 

Désormais,  la  protection  efficace  que  prétendait 
instituer  Léon  X  et  que  réclamaient  les  législa- 
teurs de  1790  et  de  1792  va  légalement  exister. 
Notre  pays,  sous  ce  rapport,  n'aura  rien  à  envier 
à  l'Angleterre,  à  l'Italie,  à  la  Grèce,  à  l'Espagne, 
au  Danemark,  à  la  Suède  et  à  la  Norvège. 

Désormais,  tout  monument  classé  sera  placé, 
par  le  seul  fait  de  son  classement,  sous  la  surveil- 
lance directe  du  ministre  des  beaux-arts. 

Nul  ne  pourra  le  détruire  en  tout  ou  en  partie, 
le  restaurer,  le  modifier,  le  réparer  sans  le  con- 
sentement du  ministre. 

Les  servitudes  d'alignement  et  autres  ne  lui  se- 
ront pas  applicables,  et  l'on  ne  veri'a  plus,  sous 
le  fallacieux  prétexte  qu'un  monument  ancien 
n'est  plus  daus  l'axe  d'une  avenue  qu'on  vient 
d'ouvrir,  un  conseil  municipal  proposer  de  jeter 
bas  un  édifice  historique. 

En  second  lieu,  le  classement  se  fera  par  arrêté 
du  ministre  compétent,  s'il  y  a  accord  avec  le 
propriétaire.  En  cas  de  désaccord  un  décret  in- 
terviendra; et  si  le  propriétaire  est  un  simple 
particulier,  s'il  veut  résister,  s'il  se  refuse  au  clas- 
sement, eu  vertu  de  l'article  6,  le  ministre  des 
beaux-arts  pourra  poursuivre  l'expropriation  du 
monument  en  litige. 

Tels  sont  les  pouvoirs  nouveaux  que  les  sept 
premiers  articles  de  la  loi  confèrent  à  l'Etat.  Ceux 
qui  ressortent  des  articles  8  et  suivants  ne  sont 
pas  de  moindre  importance.  Ils  se  rapportent  aux 
objets  mobiliers  qui,  jusqu'à  ce  jour,  avaient 
échappé  à  tout  classement,  et,  disons-le  aussi,  à 
toute  surveillance. 

<i  II  sera  fait,  dit  l'article  8,  un  classement  des 
objets  mobiliers  appartenant  à  TEiat,  aux  dépar- 
tements, aux  communes,  aux  fabriques,  et  autres 
établissements  publics,  dont  la  conservation  pré- 
sente, au  point  de  vue  de  l'histoire  ou  de  l'art, 
un  intérêt  national.  » 

C'est  avec  intention  que  nous  soulignons  ces 
mots  «  ou  de  l'art  »;  ils  sont  la  grande  nouveauté 
du  projet,  nous  dirons  même  sa  généreuse  nou- 
veauté. Ils  montrent  qu'on  a  enfin  compris,  dans 
les  sphères  officielles,  cette  grande  vérité  que 
nous  avons  essayé  de  démontrer  tant  de  fois,  que 
c'est  dans  l'art  d'un  pays  que  son  histoire  est  le 
plus  clairement  écrite. 

L'article  10  ajoute  que  les  objets  classés  appar- 
tenant à  l'Etat  seront  inaliénables  et  imprescripti- 
bles. Ceux  appartenant  aux  départements,  aux 
communes,  aux  fabriques,  etc.,  ne  pourront  être 
réparés,  restaurés  ni  aliénés  par  dou,  vente  ou 
échange,  sans  l'autorisation  du  ministre  des  beaux- 
arts. 
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Les  articles  11  et  12  prononcent  que  les  restau- 
rations ou  réparations  maladroites  faites  aussi 
bien  aux  immeubles  qu'aux  objets  mobiliers  don- 
neront lieu,  au  protit  de  l'Elat,  à  une  action  en 
dommages-intérêts,  et  que,  en  cas  d'aliénati  ju, 
l'Etat  aura  non  seulement  recours  contre  les  par- 
ties contractantes,  mais  encore  qu'il  pourra,  pen- 
dant dix  années,  exercer  ses  revendications  par 
l'entremise  du  ministre  des  beaux-arts. 

EnBn  lorsque  des  fouilles  ou  des  travaux  met- 
tront à  découvert  des  monuments  ou  des  ruines, 
le  ministre  des  beaux-arts  pourra  poursuivre 
l'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  du 
terrain,  où  ces  ru  nes  et  ces  monuments  auront 
été  découvert. 

Tel  est,  dans  ses  parties  essentielles,  le  régime 
que  la  nouvelle  loi  va  introduire  dans  notre  pays. 
Ce  régime  nouveau,  ne  craignons  pas  de  le  répé- 
ter, est  excellent  en  soi.  L'esprit  de  mercantilisme, 
joint  au  besoin  de  détruire  qui  travaille  les  fa- 
briques de  nos  églises  ainsi  que  certaines  muni- 
cipalités, le  rend  indispensable.  Il  nous  reste  à 
étudier  s'il  est  bien  applicable  dans  toutes  ses 
parties,  c'est  ce  que  nous  examinerons  prochaine- 
ment. 

llEisr.Y  Havaud. 

EXPOSITION!  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS 

DE  SEINE-ET-OISE 

Au  château  de  Versailles 

Notre  Exposition  occupe  au  château  de  Versail- 
les sept  salles  du  rez  de-chaussée.  Le  succès  de 
l'an  dernier  auquel  a  contribué  la  majesté  du  lieu, 
nous  attire  cette  fois  des  exposants  en  beaucoup 
plus  grand  nombre,  et  de  tout  pays.  Davantage 
de  sculpture  notamment;  en  tout,  769  numéros. 
Dans  ces  conditions  là,  il  ne  faut  pas  chercher  un 
caractère  local,  un  parfum  de  terroir;  il  ne  s'agit 
même  plus  exclusivement  d'art  français.  Nous 
devenons  internationaux,  ainsi  que  plusieurs  des 
noms  récompensés  vous  le  laisseront  pressentir. 
Les  grandes  toiles,  qui  ne  sont  pas  toujours  de  la 
grande  peinture,  ont,  à  mon  gré,  une  part  bien 
encourageante  dans  ces  récompenses.  Il  est  vrai 
que  les  petites  toiles  ont  le  privilège  d'être  seules 
achetées  pour  la  loterie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  prix  du  Salon  n'a  pas  été 
décerné.  Gomment  l'aurait-ou  fait  ?  Le  morceau  le 
plus  attrayant  est  d'un  maître  dont  la  présence 
nuit  aux  jeunes.  M.  Chaplin  reçoit  un  diplôme 
d'honneur  pour  son  Favori.  C'est  une  piquante 
jeune  femme  qui  tient  dans  ses  bi'as  un  petit 
boule-dogue  couleur  tête  de  nègre.  La  coquette 
s''est  choisi  comme  favori  le  plus  parfait  repous- 
soir à  sa  riante  beauté,  et  elle  n'aura  garde  de 
s'en  séparer.  M.  Chaplin  est  un  séducteur,  un 
charmeur  qui  dédaigne  de  tromper.  Il  trouve  en 
peinture  le  secret  des  beaux  problèmes  pas  difQ- 
ciles.  Il  semble  nous  dire  :  Qui  peut  le  plus  peut 
le  moins.  Je  peux  dessiner  une  tête;  si  donc  je 
néglige  les  épaules,  les  mains  et  les  plis  des  vête- 
ments, c'est  que  j'ai  mes  raisons  pour  cela.  Le 
public  acceptera  longtemps  pour  bonnes  les  rai- 
sons d'un  tel  coloriste.  Car  c'est  en  pleine  pâte 
solide  et  stable  qu'il  modèle  la  chair  fraîche. 


Médailles  de  vermeil  :  AL  Bottomhcy,  Materniti. 
Une  ouvrière  très  pauvrement  vêtue,  debout  et 
tenant  dans  ses  bras  son  enfant  déjà  grand,  en- 
dormi, regarde  avec  tristesse  un  tableau  de  ma- 
done. 11  y  a  de  l'intention  dans  cette  attitude, 
dans  la  physionomie  morue  et  dans  les  traits  de 
ce  visage  émacié  par  les  privations.  Malheureuse- 
ment, nos  peintres  de  genre,  lorsqu'ils  veulent 
être  expressifs  cherchent  plus  à  nous  émouvoir  de 
compassion,  qu'à  nous  conquérir  à  des  aspects 
nouveaux  de  la  beauté.  —  M.  Bourgogne:  comme 
les  récompenses  sont  données  pour  l'ensemble  de 
l'envoi  de  chaque  artiste,  je  choisis  parmi  les 
œuvres  de  celui-ci,  le  Retour  du  jardin;  impor- 
tante composition,  très  décorative,  de  Heurs  et  de 
nature  morte.  Auprès  des  plantes  à  profusion 
qu'il  vient  de  cueillir  pour  les  utiliser  au  néces- 
saire et  au  superflu,  îe  jardinier  a  laissé  ses  instru- 
ments de  travail,  mueis  témoins  des  peines  et  des 
labeurs  que  lui  a  coûtés  la  production  de  tant  de 
merveilles.  —  M.  Smitli-Hald  :  Retour  de  la  messe, 
Grandcamp.  Au  premier  plan,  sur  une  route  qui 
traverse  une  plaine  unie,  une  jeune  paysanne 
soutient  sa  vieille  mère  ;  de  distance  en  distance 
s'échelonnent,  depuis  l'église  profilée  à  l'horizon, 
d'autres  femmes  dans  le  môme  costume  pittores- 
que. Le  Départ  des  bateaux,  Norvège,  est  une  va- 
riété du  même  genre,  le  paysage  avec  des  person- 
nages caractéristiques  et  importants.  Une  faneuse 
avec  un  jeune  garçon  au  repos  dans  la  prairie 
fauchée,  contemple  les  barques  à  la  voile  qui 
ont  pris  la  mer.  Le  style  se  mêle  heureusement  à 
l'observation  daus  ces  deux  tableaux. 

Médailles  d'argent  de  l'»  classe  :  M.  Henri  Biva  : 
Vue  de  l'ile  de  Crésoil,  Temps  grts,et,  les  Roses  du 
Jardin.  Comme  peintre  de  la  Rose,  M.  Henri  Biva 
arrive  premier  eu  tête  de  nombreux  concurrents; 
qui,  à  la  vérité,  restent  assez  incomplets  dans 
leurs  reproductions  delà  nature.  Les  uns  ne  visent 
que  la  puissance  de  l'effet,  et  les  autres,  plus  épris 
de  la  forme,  cherchent  à  retracer  les  plis  et  replis 
des  pétales,  à  modeler  les  demi-teintes;  mais  à  la 
poursuite  légitime  de  la  finesse,  ils  perdent  l'éclat 
de  la  couleur  et  l'intensité  du  clair-obscur.  M. Biva 
a  combiné  avec  succès  les  deux  tendances.  Il  a 
posé  à  terre  près  de  la  porte  du  jardin  un  énorme 
panier  débordant  de  roses  des  plus  modernes  va- 
riétés. Un  dernier  rayon  de  soleil  darde  sur  elles, 
dégageant  leur  parfum,  exaltant  leurs  nuances  et 
les  multipliant  par  les  reflets.  Les  ombres  portées 
sont  d'une  transparence  et  d'une  légèreté  bien  dif- 
ficiles à  conserver  à  ce  haut  degré  de  vigueur.  Une 
branche  de  prunes  noires  et  quelques  grosses 
pèches  donnent  occasion  à  de  charmants  accords 
de  tons.  Voilà  un  modèle  tout  trouvé  pour  la  dé- 
coration en  tapisserie.  M.  Deneulin.  M.  Langlois  : 
un  Atelier  d' Emailleurs .  M.  Welden-Hawkins  :  Les 
Genêts. -ont  en  fleurs.  Dans  un  champ  adossé  à  la 
fei-me,  une  fillette  nous  est  montrée  baignant,  pour 
ainsi  dire,  daus  le  buisson  d'or,  où  elle  s'est  tressé 
une  couronne.  Le  geutil  sujet  est  rendu  selon  le 
parti  pris  de  lumière  diffuse  et  d'effets  plats  de 
M.  Bastien-Lepage,  mais  avec  un  peu  de  durelé. 
C'estnéanmoins  le  résultat  de  l'observation  sincère, 
tenue  à  une  égale  distance  du  joli  et  du  laid. 
Jl.  Suasso  :  Souvenir  de  Grèce  et  d'Italie,  le  Quai 
de  t' Hôtel  de  Ville,  aquarelles.  Nous  avons  eu  déjà 
plus  d'une  occasion  de  louer  cet  aquarelliste  passé 
maître,  qui  sait  voir  le  style  et  la  belle  lumière  aussi 
bien  sur  un  quai  de  i*aris  avec  sou  bateau  do 
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bains  que  dans  les  classiques  paysages  du  Midi 
et  de  l'Orient.  Mm"  Triponel  :  L'dium  et  Pétunias, 
Hpgonias  Acaciax,  faïences.  M.  Cliarles  Valton  : 
deux  bronzes  :  l'nn  est  un  petit  prnnpe  très  vivant 
de  deux  cliiens  du  Saint-Bernard.  L'antre,  Passez 
nu  large!  est  si  p.irlant,  qu'on  obéit  aux  injonc- 
tions du  boule-dogue  dressé  à  l'extrémité  de  sa 
chaîne,  et  puis  on  se  rapproche  bientôt  pour  l'ad- 
mirer, et  même  on  l'emmènerait  volontiers  avec 
soi  pour  lui  confier  la  garde  de  sa  maison. 

Rappel  de  Médailles  d'argent  de  classe  : 
M.  Bienvêtu  :  la  Palissade,  iahXe^n  rustique  de  bien 
grandes  dimensions  pour  le  sujet  d'études  qu'il 
offre;  et  M.  Gaston  Reuauit  :  Adam  et  Eve  retrou- 
vant le  corps  d'Abel,  vaste  toile  qui  nous  revient 
du  Salon. 

Médailles  d'argent  de  2in«  classe  :  M.  Bakalowilz 
Portrait  de  M.  de  la  Rue,  ancien  inspectniv  des 
Forêts  de  la  Couronne.  J'aime  beaucoup  cette 
figure  en  pied,  de  dimensions  modérées  et  d'une 
vérité  familière  et  digne.  Cet  art  là  a  toujours  sa 
raison  d'être  et  n'exige  pas  une  entière  perfection 
L'originalité  simple  du  forestier,  heureux  avec  son 
faucon  au"  poing  et  son  Adèle  épagneul  à  ses  pieds, 
a  plu  à  l'artiste,  qui,  en  nous  communiquant  son 
impression  se  trouve  avoir  esquissé  toute  une 
existence.  M.  Briou  :  VExtrémeOncUon  en  Bre- 
tagne. M.Cagniart,  une  série  d'études  de  paysages 
au  pastel  et  un  portrait  déjeune  fille,  médaillon  en 
plâtre, 

M.  Cagniart  ne  veut  pas  se  montrer  avec  une 
spécialité  exclusive  et  il  a  raison.  D'ailleurs  il  fait 
dire  ce  qu'il  veut  au  pastel.  Ses  quatres  vues  de 
la  Creuse  n'ont  rien  des  mollesses  de  ce  procédé, 
mais  la  précision  de  formes,  les  profondeurs  et  le 
brillant  aspect,  en  un  mot,  toutes  les  qualités 
propres  à  la  peinture  à  l'uuile,  M.  Darviot,  Nature 
morte.  M.  Dastugue,  Saint  Jérôme.  M.  Flachéron, 
Idylle,  et  Femme  endormie.  M.  Gassies.  Voici  en- 
core un  de  ces  maîtres  aquarellistes  que  nous 
aimons  à  suivre  dans  les  promenades  où  il  nous 
convie,  qui  ne  sortent  point  de  nos  parages  et 
s'attachent  à  en  rendre  les  grâces  tempérées. 
L'allée  de  Villeroif  à  Chailty,  Forêt  en  hiver.  Châ- 
teau lie  Fleury,  Foiêt,  Jetée,  etc.  S'il  faut  absolu- 
ment choisir,  je  prendrai  la  vue  de  Courseulles 
après  le  soleil  couché.  M.  de  Gassowski,  Coucher 
de  solf  il,  environs  de  Saint-Junien,  Intérieur  d'une 
Ferme  (Haute-Vienne)  etAfatin,  environs  des  Eizies 
(Dordogne).  M.  Howyau,  Enlèvement  de  Psyché, 
bonne  peinture  de  style.  M.  Gaston  Johbé-Duval, 
ArLoch  (le  marais),  «  Foin-ssnni  (Unistère).  Grand 
paysage  typique  dans  sa  monoloiuie.  Les  bœufs 
paissent  dans  la  lande  qui  se  fond  avec  l'eau  im- 
mobile. Des  broussailles  et  quelques  vieux  arbres 
dépouillés.  M.  Lepine,  envoi  très  remarquable, 
oùje  distingue  la  Kdè.e  étude  d'un  type  de  jeune 
pajsau  breton  avec  ses  cheveux  ras,  ses  yeux 
clairs  au  regard  fixe  et  ce  galbe  d'un  ovale  si 
régulier  qui  est  de  race  eu  certains  districts  de 
la  Bi'etagiie.  M,  Leteurtre,  aquarelle,  M.  Lobre, 
Un  Vieux  Philosophe  et  Portrait  de  M.  M.  B. 
M.  Pelosi,  La  mort  d'Aiel. 


S. 


[La  fin  prochainement.] 


REUNION 

DES 

DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS 
à  la  Sorbonne  en  1882 

SIXIÈME  SESSION 

RAPPORT  GÉNÉRAL 
(Voir  le  numérodu  20  mai) 


Nous  reprenons  la  suite  de  l'intéressant 
rapport  de  M.  H.  Jouin.  dont  nous  avions  dû, 
faute  de  place,  interrompre  la  publication. 

Cessons  de  parler  des  sculpteurs.  M.  Roman, 
membre  du  comité  départemeutal  de  l  inveii taire 
des  richesses  d'art  des  Hautes-Alpes,  vous  a  en- 
tretenus des  peintures  murales  de  dix-huit  églises 
des  arrondissements  d'Embrun  et  de  Briançon. 
Qui  donc,  à  Paris,  se  doutait  de  l'existence  et  de 
la  conservation  de  ces  peintures  exécutées  au 
XV'  et  au  xvi8  siècle?  La  plupart  sont  à  fresque. 
Celles  de  l'Argentière  décorent  l'extérieur  du  mo- 
nument, et  les  variations  de  la  température  les 
ont  à  peine  entamées  pendant  une  durée  de  trois 
cents  ans.  Voudrais-je,  aprèsM.  Roman,  reprendre 
la  description  rapide  mais  circonstanciée  de  ces 
merveilles  ?  Je  dirais  moins  bien  que  lui.  Votre 
collègue  a  relevé  la  date  de  la  plupart  des  com- 
positions. 

11  a  dit  le  mérite  d'un  grand  nombre,  la  médio- 
crité de  plusieurs.  Les  scènes  compliquées,  les 
figures  isolées,  la  simple  décoration,  tout  a  été 
raconté  sans  paroles  pompeuses ,  simplement 
et  clairement.  Où  M.  Roman  nous  attriste, 
c'est  lorsqu'il  dit  que  ces  pages  curieuses  ont 
été  peintes  par  des  Italiens  Nous  eussions 
tant  aimé  apprendre  qu'elles  sont  l'œuvre  de 
mains  françaises  !  Mais  qu'importe  !  Ce  sont 
des  peintures  murales  et  le  mur  tient  au  sol. 
Le  trésor  est  à  nous;  sachons  l'apprécier.  Ce 
qu'il  faut  constater  encore,  c'est  que  la  décou- 
verte de  ces  fresques  précieuses  est  le  résultat 
du  mouvement  imprimé  par  l'administration  des 
beaux-arts  à  l'inventaire  des  richesses  d'art  delà 
France,  l'une  des  œuvres  qui  en  ce  siècle  auront 
fait  le  plus  d'honneur  à  notre  pays.  M.  Roman  est 
certainement  heureux  d'avoir  accepté  sa  part  de 
celte  laborieuse  et  patriotique  entreprise. 

Nous  ne  quittons  pas  les  Hautes-Alpes,  avec 
M.  l'abbé  (iiiillaume,  archiviste  de  ce  département, 
membre  du  comité  de  l'inventaire  des  richesses 
d'art  à  Gap.  Vous  vous  souvenez  de  son  étude 
sur  les  mystères  proven(;anx  des  Hautes-Alpes,  et 
eu  particulier  sur  le  mystère  de  Saiut-Antoiiie- 
de-Viennois.  Il  est  toujours  permis  à  l'explora- 
teur de  raconter  sa  découverte.  Le  mystère  de 
Saint  -  Antoiue-de  -  Viennois  ne  serait  pas  connu 
sans  l'heureuse  fortune  qui  l'a  fait  sortir  des  ar- 
iliives  des  Hautes-Alpes,  en  octobre  IS8t,  par  les 
mains  de  M,  Guillaume.  Or,  le  répertoire  du 
théâtre  provençal  ne  comptait  avant  celte  date 
que  sept  mystères.  Il  s'est  accru  d'un  texte  dra- 
matique du  xv»  siècle,  transcrit  en  1500  et  auquel 
il  ne  manque  pas  un  seul  vers.  L'auteur  inconnu 
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de  ce  drame,  qui  ne  comporte  pas  moins  de 
quatre-vingts  personnages,  lait  dire  par  Dieu,  à 
son  héros,  que  désormais  il  sera  connu  de  tout 
l'univers.  La  prédiction  ne  tardera  guère  à  se 
réaliser  si  la  Société  dans  anciens  textes  français 
public,  comme  nous  leapérous,  le  mystère  de 
Saint-Antoiue-de-Viennois,  Sainct-Anthonij  de  Bo- 
nafé,  dit  l'auteur,  qui  a  fait  de  sou  personnage 
principal  nn  type  attachant  de  droiture  et  de 
bonne  foi. 

M.  Guillaume  cherche  les  relations  qui  peuveut 
exister  entre  ce  mystère  et  les  peintures  murales 
de  l'Argentière.  Le  poète,  dont  l'œuvre  est  auté- 
rieure  à  1503,  aurait  inspiré  l'artiste,  Guillaume 
de  Côme,  qui  a  daté  so  fresque  de  1516.  Si  celte 
hypothèse  se  vérifie  par  la  lecture  du  texte  dra- 
matique, nous  applaudirons  à  ces  rapprochements 
qui  jettent  sur  le  passé  de  l'art  nue  lumière  écla- 
tante et  décisive. 

C'est  d'un  théâtre  plus  mondain  que  nous  a 
entretenus  M.  Lhuillier,  président  de  la  Société 
d'archéologie,  sci3nces,  lettres  et  arts  de  Seine-et- 
Marne.  Le  château  de  Cramayel-en-Brie,  résiilence 
du  fer.nier  général  François  Fontaine,  est  exhumé 
de  ses  ruines  par  M.  Lhuillier.  Le  théâtre  de  so- 
ciété sur  lequel  le  fermier  général  donne  à  ses 
autres  les  Plaideurs,  VEcossaise,  de  'Voltaire,  le 
Rossignol,  Rose  et  Co/as,  la  Pai-lie  de  chasse  de 
Henri  IV,  de  Collé,  est  l'objet  principal  du  mémoire 
que  vous  avez  entendu.  La  châtelain  de  Cramayel 
eut  la  primeur  de  ce  petit  chef-d'œuvre  que  tous 
connaissent,  la  Partie  de  chasse  de  Henri  1  V,  et  la 
Comédie-Française  ne  la  joua  qu'après  les  acteurs 
du  fermier  général.  A  l'exception  de  Préville  et 
d'un  M.  de  Péronne,  ces  acteurs  ne  nous  sont  pas 
connus.  Mais,  eu  revanche,  M.  Lhuillier  nous  ré- 
vèle les  noms  les  plus  célèbres  des  habitués  de 
Cramayel.  Le  comte  d'Angivillier,  le  président 
Portail,  Grimod  de  la  Reynière,  Crébillon  fils, 
Marmontel,  le  cardinal  de  Beruis  et  Bernardin  de 
saint-Pierre  ont  été  les  hôtes  du  riche  financier. 
De  pareils  noms  ont  leur  éloquence.  François 
Fontaine  était  nn  homme  d'esprit,  n'en  doutons 
pas.  Quant  au  tableau  discret  tracé  par  M.  Lhuil- 
lier, d'après  les  habitants  de  Cramayel,  il  a  toute 
la  grâce  et  l'intimité  d'un  Chardin. 

M.  de  Florival  et  M.  Midoux,  de  la  Société  aca- 
démique de  Laou,  vous  ont  présenté  le  fruit  de 
leurs  recherches  sur  les  instruments  de  musique 
connus  au  moyen  âge,  dans  le  diocèse  de  Soissons. 
C'est  une  curieuse  nomenclature  que  celles  des 
instruments  à  cordes,  à  venlet  à  percussion  retracé 
sur  les  vitraux,  les  pierres  tumulaires,  les  car- 
reaux émaillés  des  églises  du  Soissoniiais.  Observez, 
messieurs,  que  vos  collègues  ont  circonscrit  leur 
élude  dans  les  douzième  et  treizième  siècles.  La 
forme  de  trente-trois  instruments  leur  a  été 
révélée  par  la  décoration  d'une  seule  église  :  la 
cathédrale  de  Laon.  Le  travail  de  M.\I.  de  Florival 
et  Midoux,  bien  conçu,  écrit  avec  sobriété,  illus- 
tré de  planches  d'un  style  de  bon  aloi,  pourrait 
former  le  premier  chapiire  d'une  Histoire  de  la 
iiiusicjue  française  à  travers  les  âges. 

En  écoutant  M.  de  Florival,  nous  applaudissions 
au  conseil  que  vous  a  donné,  avec  l'autorité  de 
son  talent  et  de  son  nom.  M.  Nuitter,  l'honorable 
président  de  cette  séance,  conseil  qui  peut  se  ré- 
«uiner  en  quatre  mots  :  «  Sachez  bien  voir,  mes- 
sieurs. » 

En  effet,  les  instruments  de  musique,  patiem- 


ment relevés  par  MM.  de  Florival  et  jMidoux,  sont 
exposés  aux  regards  depuis  sept  cents  ans,  et  per- 
sonne ne  les  avait  vus. 

Si  M.  Albert  Jacquot,  membre  du  comité  cor- 
respondant de  la  Société  des  artistes  musiciens 
à  Nancy,  eût  eu  la  bouue  forlune  de  vivre  à 
proximité  de  ces  merveilles,  elles  ne  lui  auraient 
pas  échappé.  Vous  avez  entendu,  messieurs, 
l'excellent  mémoire  de  votre  collègue  sur  la  mu- 
sique eu  Lorraine.  M.  Jacquot  a  tout  interrogé  : 
les  verrières  et  les  sculptures  des  églises,  les  tapis- 
series de  la  tente  de  Charles  Je  Téméraire,  les 
dessins  de  Claude  la  Ruelle,  de  Jean  La  Ilière, 
les  archives  de  sa  région  et  l'œuvre  gravé  de  cet 
homme  étonnant,  le  Rabelais  de  l'eau-forte,  Jac- 
ques Callot.  C'est  ainsi  que  l'historien  de  la  Musi- 
que en  Lorraiue  n'a  rien  omis  des  instruments  en 
usage  dans  sa  province,  depuis  la  seconde  moitié 
du  quatorzième  siècle  jusqu'au  règne  de  Stanis- 
las. Des  instruments,  M.  Jacquot  passe  aux  musi- 
ciens et  aux  luthiers.  C'est  une  histoire  complète 
qu'il  permet  d'entrevoir,  et,  tandis  que  la  pensée 
suit  le  narrateur  en  son  récit,  l'œil  s'attarde  à 
contempler  les  gravures,  les  ea>ix-fortes,  les 
chromo-lithographies  dont  M.  Jacquot,  en 
homme  vraiment  prodigue,  a  enrichi  son 
travail!  Que  de  gais  souvenirs,  que  de  fêtes  et  de 
tournois  rappellent  ces  virtuoses  de  tout  ordre 
qui  jouent  de  la  viole,  de  la  cornemuse,  de  la 
flûte  ou  du  psaltérion  !  L'étude  de  votre  collègue 
a  pour  dédicace  :  A  la  Lorraine,  ma  province  na- 
tale. 

Nous  comprenons  maintenant  lei  attentions  de 
l'historien  pour  son  ouvrage,  et  le  luxe,  et  l'éclat 
des  illustrations  :  il  est  d'un  flls  bien  né  de  rien 
refuser  à  une  mère  en  deuil. 

Nous  voudrions  suivre  M.  Hervé,  membre  de  la 
Société  musicale-fanfare  de  l'Isle-Adam,  au  cours 
de  son  étude  rétrospective  sur  la  tablature  des  gui- 
tares espagnoles;  mais  ce  mode  de  notation  ayant 
été  remplacé  depuis  longtemps  par  les  notes  or- 
dinaires, nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  appe- 
santir sur  ce  sujet.  M.  Hervé  sera  peut-être  tenté 
de  nous  dire  malicieusement  avec  Corneille  : 

Je  sais  auprès  de  vous  en  fort  bonne  posture 
De  passer  pour  un  homme  à  douner  tablature. 

Toutefois,  nous  en  savons  assez  sur  l'histoire  de 
la  musique  pour  constater  que  le  délégué  de  la 
Société  musicale  de  l'Isle-Adam  a  procédé  devant 
vous  à  une  véritable  résurreclioo.  La  tablature,  je 
le  tiens  de  gens  experts,  dormait,  hier  encore,  du 
grand  sommeil  avec  le  cistre,  le  théorbeet  même 
la  guitare,  pour  lesquels  elle  était  jadis  en  usage. 
Quand  on  saura  que  M.  Hervé  est  en  mesure  de 
parler  cette  langue  morte,  il  est  plus  d'un  ama- 
teur qui  voudra  recourir  à  son  érudition. 

M.  Ginoux  est  un  philosophe  non  moins  qu'un 
artiste.  Il  procède  par  induction.  Dans  l'étude  qu'il 
consacre  à  une  grande  œuvre  ignorée  de  Pierre 
Mignard,  nous  sommes  obligés  de  constater  que 
sa  conclusion  générale  repose  sur  une  croyance  et 
non  sur  des  preuves.  Les  probabilités  que  M.  Gi- 
noux se  plait  à  grouper  ne  sont  que  des  probabi- 
lités. On  serait  tenté  de  dire  à  l'écrivain  qu'il  pra- 
tique le  calcul  infinitésimal,  mais  ne  rejetons  pas 
des  indications  qui  peuvent  conduire  à  une  certi- 
tude. Il  s'agit,  vous  le  savez,  d'une  vaste  toile  me- 
surant huit  mètres  de  hauteur,  peinte  vers  1657, 
dans  la  cathédrale  de  Toulon,  et  représentant 
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YAssompdon  de  la  Viergi>.  Plu?  d'un  critique,  avant 
M.  Ginoux,  a  supposé  que  cette  composition  était 
de  Pierre  Mignard.  La  date  à  laquelle  elle  fut  exé- 
cutée ferait  de  cette  toile  une  des  premières  œu- 
vres, sinon  la  première,  que  le  maître  troyen  au- 
rait peinte  en  Franco,  h.  son  retour  d'Italie.  Le 
problème  mérite  qu'on  le  résolve.  M.  Ginoux  a 
compulsé  les  archives.  Il  sait  quel  fut  le  prix  de  la 
la  décoration  de  la  chapelle  des  Saintes-Reli- 
ques, où  se  trouve  Y  Assomption  de  la  Viergn, 
mais  aucune  pièce  des  comptes  retrouvés  par 
M.  Ginoux  ne  mentionne  l'œuvre  de  Mignard. 

Silence  regrettable,  que  le  délégué  de  l'académie 
du  Var  a  eu  raison  de  signaler.  Suivre  M.  Ginoux 
dans  ses  comparaisons  ingénieuses  entre  certains 
groupes  de  la  toile  de  Toulon  et  de  la  coupole  du 
Val-de-Grâce  est  peut-être  dangereux.  Le  patrio- 
tisme de  notre  collègue  l'entraîne  à  inférer  d'un 
détail  à  une  attribution  certaine.  Nous  n'osons 
marcher  du  même  pas.  Il  nous  semble  plus  sage 
de  tenir  compte  des  sources  consultées  pnr  SI.  Gi- 
noux dans  la  province  où,  depuis  deux  siècles,  on 
conserve  le  tableau  remarquable  de  l'Assomption 
de  la  Vierge  et  de  chercher  à  l'avenir  une  autre 
piste  pour  atteindre,  s'il  est  possible,  à  la  pleine 
lumière,  sur  ce  point  intéressant  de  l'histoire  de 
l'art. 

{La  fin  prochainement.) 


NÉGROLO  GIE 

M.  Edmond  Morin  est  mort,  le  vendredi  18 
août,  à  la  maison  de  santé  du  docteur  Reddon,  à 
Sceaux. 

M.  Edmond  Morin  n'était  âgé  que  de  cinquante- 
huit  ans.  Après  avoir  débuté  au  Journal  Amusant 
et  au  Musée  cosmopolite,  il  passa  à  Vll'ustrateil 
London  News,  puis  au  Monde  illustré  et  à  la  Vie 
Parisienne.  Il  a  illustré  plusieurs  des  œuvres  de 
Ludovic  Ilalévy,  Gustave  Droz,  Alphonse  Daudet, 
Champfleury,  et  avec  un  très  réel  talent  de  dessi- 
nateur; il  composait  avec  la  plus  grande  facilité. 
Toutes  ses  œuvres  sont  marquées  d'un  cachet  de 
bon  goût;  c'est  une  marque  rare  à  notre  époque. 

BIBLIOGRAPHIE 

Cento  disegni  di  architetiura,  d'ornato  e  di  figure 
di  Fra  Giovani  Giocondo,  riconosciuti  e  dos- 
critti  da  Enrico  barone  di  Geyraiiller,  archi- 
tecto,  Firenza,  1882. 

On  ne  connaissait  jusqu'ici  qu'un  seul  dessin  de 
Fra  Giocondo;  encore  des  hommes  d'une  haute 
compétence,  tels  que  Burckardt  par  exemple,  en 
ont-ils  nié  l'authenticité.  C'est  cependant  sur 
cette  pièce  contestée  que  M.  de  GeymûUer  s'ap- 
puie presque  uniquement  pour  attribuer  au  célè- 
bre moine  italien  toute  une  série  de  plans  qui  se 
voient  à  la  galerie  des  Offices  à  Florence.  Jusqu'à 
nouvel  ordre,  le  doute  est  donc  encore  permis  et, 
pour  notre  part,  nous  ne  saurions  accepter  les 
conclusions  que  l'on  se  plait  à  nous  présenter. 

Quant  aux  dessins  géométriques  qui  portent 


des  notes  dont  l'écriture  est  semblable  à  celle 
d'une  lettre  conservée  au  Vatican,  il  est  bien  pro- 
bable qu'ils  sont  de  Fra  Giocondo.  Mais  cette  dé- 
couverte n'infirme  aucunement  l'opinion  émise 
récemment,  à  savoir  que  le  prétendu  architecte 
véronais  n'a  jamais  été  qu'un  ingénieur  civil  et 
militaire. 

Il  est  vrai  que  M.  de  Geymiiller  croit  nous  em- 
barrasser en  mettant  en  avant  le  château  deBury, 
près  Blois,  qui  suivant  lui,  aurait  été  construit 
entre  les  années  1501  et  1504.  A  ce  sujet  il  adresse 
une  question  au  public  et  s'écrie  :  Qui  peut 
prouver  que  Fra  Giocondo  ne  soit  pas  l'archi- 
tecte de  ce  grand  châleau?  Malheureusement  pour 
AL  de  Geymiiller  la  preuve  n'est  pas  difficile 
à  faire.  C'est  en  15 15  seulement  que  Florimond 
Roberder,  dit  le  Grand,  miuietre  et  secrétaire 
d'Etat  de  François  l'^'",  devint  acquéreur  de  la  châ- 
tellerie  deBury  et,  par  conséquent,  le  château  en 
question  ne  peut  être  antérieur  à  cette  date  qui 
est  également  celle  de  la  mort  de  Fra  Giocondo. 
voir  Naudin,  Notes  historiques  sur  le  château  de 
Burij,  Blois,  183i).  De  la  Saussaye,  Blois  et  ses 
environs,  3»  édition.  1862,  etc. 

Léon  Palustre. 

Sommaire  de  la  13»  livraison  des  Dessiiis du  Lou- 
vre. 

Notice  sur  Daniel  Dumonstier,  par  M.  Henry  de 
Chennevières,  et  cinq  dessins  hors  texte,  gravés 
par  Gillot.  —  Daniel  Dumonstier:  Portrait  du  duc 
de  Longueville.  —  Daniel  Dumonstier:  Portrait  du 
marquis  de  Sillery.  —  Daniel  Dumonftier  :  Portrait 
de  César  de  'Vendôms.  —  Rubens,  d'après  Michel- 
Ange  :  Sibylle  de  Cumes. —  Liotard  :  Femme  du 
Levant.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

L.  Baschftt,  éditeur  125,  boulevard  Saint-Ger- 
main, Paris. 

En  même  temps  que  la  13"  livraison  parait  le 
l^'^voluaic  dont  le  prix  relié,  avec  titre  et  table, 
est  de  26  fr. 


Revue  des  Arts  décoratifs.  Livraison  du  20  août 
18S2.  Paris,  A.  Quantin,  7,  rue  Saint-Benoît. 

Texte.  —  La  7"  exposition  do  l'Union  centrale, 
par  M.  Victor  Champier. —  La  Technique  de  la  mo- 
saïque décorative,  par  Gerspach.  —  De  la  décora- 
tion de  quelques  outils  allemands  au  xvi»  siècle, 
par  A.  de  Champeaux.  —  Conseils  pratiques  :  la 
peinture  sur  porcelaine  et  sur  faïence  (suite),  par 
Ed.  Garnier.  —  Chronique  de  l'enseignement.  — 
Ecoles  des  Arts  décoratifs  de  Paris,  de  Limoges, 
etc.  Gazette  universelle  :  l'Exposition  de  Lille. — 
Nombreuses  illustrations  et  quatre  planches  hors 
texte. 

Le  Tour  du  Monde  (Il 30°  livraison).  —  La 
Belgique,  par  M.  C.  Lemonnier. — Texte  et  dessins 
inédits.  —  Onze  gravures  de  A.  Hubert,  Barclay, 
Deroy,  etc. 

Journal  de  la  Jeunesse  (509"  livraison).  —  Texte 
par  M™o  C.  Colomb,  Frédéric  Dillaye,  J.  Girardin, 
et  A.  Lévy.  —  Dessins  :  Tofani,  Gilbert,  Ferdinau- 
dus.  Sellier. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C",  boulevard 
Saint-Germain,  79,  à  Paris. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPKIMb;HlE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cussbt,  imp. 
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PARIS    ET  DÉF 

Un  r.'T  12  fr.  | 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Voici  le  résultat  définitif  du  concours  pour 
l'obtention  du  diplôme  de  professeur  de 
dessin  (degré  supe'rieur). 

Le  jury,  composé  de  MM.  Guillaume  (sta- 
tuaire), Mathias  Duval,  Chipiez,  Train,  Guil- 
laume (architecte),  Colin,  etc.,  etc.,  a  pré- 
senté pour  l'obtention  dudit  diplôme: 

MM.  Rives,  Beylard,  Bourges,  Fougère,  Ful- 
conis,  Gardet,  Verdier,  Flament,  Quenioux, 
Pierre  Duruy,  Larcanger,  Seratski,  Avosque,  de 
Sylva,  Armand  et  M"'«  Mocquart. 


Une  exposition  des  œuvi-es  laissées  par  le 
peintre  Lehmann  aum  lieu  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier  18^3. 


TESTAMENT  DE  M.  HENRI  LEHMANN 


L'Académie  des  beaux-arts  a  pris  connais- 
sance de  la  partie  du  testament  de  feu  Henri 
Lehmann  qui  la  concerne. 

Aux  termes  de  ce  testament,  Lehmann  dé- 
signe une  catégorie  nombreuse  d'objets  d'art 
et  d'objets  mobiliers  qui  devront  être  vendus 
aux  enchères  publiques.  L'Académie  recevra 
la  moitié  de  la  somme  produite  par  la  vente. 

Si  cette  moitié  ne  dépasse  pas  25.000  fr., 
elle  sera  placée  en  rentes  sur  l'Etat,  dont  les 
arrérages  serviront  à  fonder  un  prix  triennal 
de  3.600  fr. 

«  Ce  prix  sera  décerné  à  un  jeune  peintre 
âgé  au  plus  de  vingt-cinq  ans  accomplis,  qui 
aura  exécuté  dans  l'intervalle  des  trois  années 
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précédentes  un  ouvrage  (tableau  ou  carton 
achevé),  lequel,  par  le  choix  du  sujet,  par  la 
composition,  le  style  et  l'exécution,  protestera 
le  plus  éloqiiemmenl  contre  l'abaissement  de 
l'art,  que  les  doctrines  préconisées  aujour- 
d'hui semblent  favoriser.  " 

Si  cette  moitié  n'atteint  pas  25.000  fr., 
l'Académie  attendra  que  la  somme  soit  par- 
faite au  moyen  des  intérêts  composés. 

Si  cette  moitié  dépasse  25.000  fr.  d'une 
quantité  suffisante,  elle  servira  à  fonder  un 
prix  biennal  ou  annuel. 

Dans  tous  les  cas,  le  prix  ne  sera  pas  infé- 
rieur à  3.500  fr. 

S'il  n'y  avait  pas  lieu  de  décerner  le  prix, 
la  somme  serait  répartie  entre  deux  artistes  : 
l'un  jeune,  l'autre  avancé  en  âge  ;  le  premier 
donnant  des  espérances  sérieuses,  le  second 
rendu  intéressant  par  ses  infirmités,  et  '  qui, 
l'un  et  l'autre,  par  leurs  talents  se  rapproche- 
raient des  conditions  indiquées. 

Le  prix  aura  le  *itre  suivant  : 

"  Prix  Lehmann  ,pour  l'encouragement  des 
bonnes  études  classiques.  » 

L'Académie  devait  se  prononcer  samedi  der- 
nier sur  l'acceptation  conditionnelle  du  legs 
dont  nous  venons  d'indiquer  les  clauses,  mais 
elle  ne  s'est  pas  trouvée  en  nombre  pour  voter. 


NOUVELLES 


La  séance  annuelle  de  l'Académie  des 
beaux-arts  se  tiendra  le  mardi  21  octobre  pro- 
chain, à  2  heures  de  l'après-midi. 

La  séance  publique  dfs  cinq  Académies  aura 
lieu,  comme  avant  le  décret  du  lU  avril  1855 
qui  l'avait  fixé  au  15  août,  le  25  octobre,  jour 
anniversaire  de  l'organisation  de  l'Institut, 
conformément  à  la  délibération  prise  par  les 
cinq  Académies  le  19  juillet  I8h8. 

Dans  cette  séance,  M.  Charles  Gounod  fera 
une  lecture  sur  le  Don  Juan  de  Mozart. 
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Par  suite  de  la  mise  à  la  retraite  de 
M.  Caqué  et  du  décès  de  M.  Jouffroy,  les  em- 
plois de  professeur  de  malhe'matiques  et  de 
professeur  de  sculpture  chef  d'atelier  à 
l'Ecole  nationale  des  beaux-arts  sont  de'clarés 
vacants. 

Les  candidats  à  ces  emplois  devront  faire 
parvenir  leur  demande  au  ministre  de  l'ins- 
truction publique  et  des  beaux-arts  avant  le 
P""  octobre  prochain. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique 
d'Autriche  a  acheté  à  l'Exposition  internatio- 
nale des  Beaux  Arts  les  toiles  suivantes  de  la 
section  française  :  Fiametia  de  M.  Jules  Le  • 
iehvre,Ror]ie'sDrifi,  de  M.  LéopoldFlameng  ; 
Parisienne,  de  M.  Adolphe  Martial. 

.^*^  La  collection  des  catalogues  des  musées, 
nationaux  s'est  enrichie  d'un  nouveau  volume 
qui  est  consacré  à  la  description  des  objets 
composant  la  collection  Timbal  récemment 
acquise  par  le  Louvre.  Ce  catalogue  est  fort 
bien  fait  à  tous  les  points  de  vue  ;  les  notices 
sont  de  MM.  de  Tauzia,  Gruyer,  Saglio, 
L.  Courajod  et  Emile  Molinier,  conservateurs 
des  départements  où  les  oltjets  sont  entrés. 

EXPOSITION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS 

DE  SEINE-ET-OISE 

Au  château  de  Versailles 


{Suite  et  fin.) 

Mentions  honorables  :  M.  Guillaume  Alaux, 
M.  Bonuaud,  Trop  tard.  Vu  Pierrot,  graud  comme 
nature,  chargé  d'un  gigantesque  bouquet  de  lilas 
blanc,  aperçoit  sur  le  seuil  de  la  porte  où  il  va 
frapper,  le  chapeau  et  la  batte  d'Arlequin.  la 
comtesse  du  Cliatîault  a  très  correctement  des- 
siné et  transcrit  en  émail  de  Limoges  parfaite- 
ment veuu ,  un  important  carton  de  vitrail 
contenant  une  massH  de  personnages  et  figurant 
Louis  XI  à  Toulouse.  M^"  de  Cliamp-Reuaud, 
Le  père  Fricassan,  Oranges  et  Fleurs.  M.  Delâtre, 
Moulin  Debray  à  Montmartre,  et  Cour  de  Vacherie, 
aquarelles.  M.  Delattre,  deux  terres  cuites,  dont 
l'une,  Ma  grand'mère  est  un  portrait  médaillon 
en  très  bas-rehef,  d'une  extrême  distinction. 
Mme  Dumartin,  Elude  de  Roses.  M.  Eustacbe^ 
Vues  à  l'aquarelles.  M™»  Léouie  Gavaux  excelle 
dans  les  compositions  d'éventail.  A  ses  Iris,  si 
fidèlement  reproduits,  nous  préférons  la  grisaille 
qu'un  amateur  de  goût  s'est  empressé  d'acquérir. 
M.  Hanriot,  Êawa:  fo?'tes.  M.  Houdard,  Aquarelles. 
M.  Karbowsky,  Etude  à  Montmartre.  M.  Lemé- 
norel,  VElude.  M.  Liénard,  deux  vues  dessinées 
du  Mont-lssy  à  Fontainebleau.  M.  Maurou,  litho- 
graphie. M.  Pherbos,  portrait  de  M'^'^  M.  M'i»  Mi- 
not,  Guzla  et  o/jjets  orientaux.  M^o  Relin,  la  Ba- 
lançoire, éventail  gouache,  et  une  Baigneuse,  mi- 
gnature  sur  ivoire. 

J'ignore  la  part  de  l'originalité  dans  ces  deux 
œuvres,  mais  M™^  Beha  doit  être  signalée  parmi 
les  dames  qui  s'adonnent  aux  mêmes  genre?,  pour 
la  manière  supérieure  dont  elle  modèle  les  figures 


nues  de  femmes  et  d'enfants.  M.  Bichon,  encore 
sur  les  bancs  du  lycée  de  Versailles,  a  attiré  l'at- 
tention du  jury  par  ses  premiers  Cosais  :  Glacière 
de  C/inville  et  Etang  de  lEcrevisse  (Chaville). 
Puisse  ce  début  remarqué  ne  point  entraîner  le 
jeune  artiste  à  se  contenter  des  faciles  succès  de 
i'à-peu-près  où  l'on  tombe  en  ne  cultivant  que  le 
paysage.  M.  de  Schryver,  cet  aimable  peintre  de 
fleurs,  a,  cette  année,  un  petit  tableau  très  achevé, 
à  point  pour  tenter  les  amateurs  :  Les  Menues  Dé- 
penses de  Mademoiselle  occupent  peu  d'espace, 
autant  qu'eu  peuvent  couvrir  des  branches  de  lilas 
blanc,  quelques  violettes  de  Parme  et  deux  oran- 
ges dont  une,  déjà  pelée  et  non  attaquée,  dénote 
peu  de  gourmandise;  le  tout  s'entasse  en  un  dé- 
sordre harmonieux.  Et  que  signifie  ce  papillon 
aux  ailes  veloutées?  Sûrement,  il  n'est  là  que 
pour  faire  ressortir  l'exquise  délicatesse  des  tons. 
M.  Tréhard,  trois  statuettes,  et  IVlmo  Verwaert, 
quatre  grandes  plaques  de  faïence  qui  représen- 
tent des  paysages,  des  marines,  notamment  une 
vue  des  Jetées  de  Trouville,  marée  basse. 

A  cette  lorgue  liste,  je  voudrais  ajouter  quel- 
ques noms  qui  auraient  le  droit  de  fixer  notre  at- 
tention ;  je  m'arrêterai  devant  les  Liniiei's  de 
JL  Vuillefroy;  je  saluerai  eu  passant  l'effet  de  So- 
leil (Rade  de  Lorieut)  de  Elodie  La  Villette; 
j'écouterai  bourdouner  les  hannetons  de  M.  Ha- 
reux,  j'entrerai  dans  la  Rue  de  Velizy  malgi'é  les 
hôtes  que  M.  Celos  y  laisse  errer  en  troupeaux 
grognants  ;  et  je  parlerai  de  l'envoi  de  M.  Clary, 
surtout  de  sa  Vue  de  Chaumont,  prise  du  jardin 
de  la  Préfecture.  Je  signalerai  enfin,  pour  ses  dons 
et  pour  sa  manière  sévère  et  consciencieuse, 
Mme  Nicolas,  Anse  de  Pérélo,  près  Lorieut;  puis  je 
reviendrai  avec  M.  JMascart  à  la  Seine  au  bas-Meu- 
don. 

Cependant,  le  portrait,  le  genre  qu'il  y  aurait  le 
moins  d'inconvénient  à  encourager  et  qui  passe 
souvent  le  ji!  us  inaperçu,  m'attire  encore.  Que  de 
gens  restent  étrangers  au  portrait  toutes  les  fois 
qu'ils  n'en  peuvent  apprécier  la  ressemblance  I  A 
ce  point  de  vue,  le  portrait  de  M.  Pagans  au  piano, 
par  JM"'^  Arosa,  répète  d'uue  manière  frappante,  la 
pantomime,  l'attitude,  la  physionomie  habituelle 
bien  couuue  du  musicien.  Le  portrait  de  M.  L.  P. 
par  M™!!  Lavielle,  grand  comme  nature,  peut, 
sans  confrontation  avec  l'original,  être  déclaré 
l'un  des  meilleurs  du  salon.  Parmi  les  portraits 
dessinés,  je  remarque  celui  de  M™!!  D.  en  noir  et 
blanc,  par  M.  Desportes.  Celui  de  M.  Tareaux  par 
Gervaise.  Deux  têtes  de  femme  émail  et  minia- 
ture, par  M""  Jacta.  M™«  Ferdinand  de  Lesseps, 
porcelaine,  par  M""  Derchynska.  Par  quelle  sin- 
gulière inspiration,  l'artiste  qui  fait  preuve  d'un 
vrai  talent,  rnmplique-t-e!le  l'image  d'un  gracieux 
modèle,  d'un  effet  de  chute  de  neige?  Flocons 
partout,  sur  le  chapeau,  sur  la  voilette  et  sur  le 
manchon.  M°"=  Mélina  d'Epouville  s'essaie  dans  le 
portrait  en  émail  monochrome,  tout  en  persévé- 
vérant  avec  succès  dans  la  production  des  faïen- 
ces et  des  porcelaines.  Au  portrait  se  rattachent 
deux  magistrales  études  de  tête,  aux  deux  crayons, 
par  Madeleine  Del  Sarte.  Le  nègre  de  Tom- 
bouctou  particulièrement  se  distingue  par  un  mo- 
delé large  bien  qu'achevé. 

A  propos  de  la  Fiuiterie  de  M.  Baston,  je  ferai 
observer  que  ces  petites  scènes  de  mœurs,  trai- 
tées avec  un  réalisme  sobre,  comme  aussi  l'En- 
fant à  la  Jatte  de  M.  Baudin  demandent,  pour  at- 
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teiudre  le  maximum  d'intérêt  qu'elles  comporteat, 
outre  la  pantomime,  généralement  satisfaisante, 
dans  notre  école,  une  franchise  do  ton  qui  doit 
oser  approcher  de  la  crudité.  Je  tiens  à  mention- 
ner un  dessin  d'architecture,  l'élégnnt  projnt  do 
Villa  par  M.  Bourdilliat;  et  puis  encore  des  aqua- 
relles, la  y^ue  des  Ponchettes,  Mie,  par  M.  de  Boul- 
lenois  et  encore  des  fleurs  et  des  roses!  Dans 
notre  centre  rural  et  horticole,  à  force  d'admirer 
des  fleurs  en  nature,  nous  devenons  connais- 
seurs de  fleurs  en  peinture.  Mi'"  Burah,  Mmo  Ca- 
lot, Mlle  Chavagnat,  M''»  Dussieux,  ftjme  Emma 
Gaudard  :  c'est  la  légion  féminine  ;  donnons  de 
l'avancement  à  M™^  Gaudard.  Elle  dessine;  les 
Roses  d automne,  aquarelle,  veulent  être  regardées 
de  près.  6a  prédilection  pour  la  rose  thé  est  un 
bon  signe,  car  cette  rose  là  ne  s'accommode  point 
des  semblants  et  des  artifices.  De  plus,  Mme  Go- 
dard prend  la  peine  de  composer,  même  une 
simple  branche.  Mne  Soulié  fait  preuve  de  so- 
lides études,  mais  elle  n'a  pas  toujours  le  pinceau 
gai.  Mettre  en  éventail  l'histoire  de  Macbeth  avec 
son  cortège  de  sorcières,  de  spectres  et  de  reve- 
nants, c'est  affirmer  le  romantisme  plus  que  l'op- 
portunisme. 

En  terminant,  applaudissons  à  l'idée  d'exposer 
des  spécimens  de  travaux  de  l'Ecole  municipale  de 
dessin,  ils  sont  là  parfaitement  à  leur  place  et  dé- 
notent une  excellente  direction  pédagogique.  Il 
est  évident  qu'avec  l'extension  prise  par  l'expo- 
sition de  la  Société  des  Amis  des  Arts,  nous  ne 
pouvons  plus  prétendre  en  donner  un  véritable 
compte  rendu;  nous  la  signalons  simplement  à 
la  curiosité.  Notre  Salon  mérite  d'être  vu  et  il  res- 
tera ouvert  jusqu'au  3  octobre  prochain.  Au  mo- 
ment où  ces  lignes  paraîtront,  la  Société  aura 
sans  doute  fait  choix  des  tableaux,  dessins  et  ob- 
jets d'art,  qu'elle  acquiert  pour  ceux  de  ses 
membres  que  favorise  la  sort;  ce  genre  d'encou- 
ragement est  plus  fécond  de  beaucoup  que  la  dis- 
tribution des  récompenses. 

.  C.  S. 
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Séance  du  28  juillet  1882. 


Présidence  de  M.  Jules  Girard,  président. 

"L'Académie  désigne  au  scrutin  M.  Edm.  Le  Blant 
pour  lire  daus  la  prochaine  séance  trimestrielle  de 
l'Institut  son  mémoire  sur  la  Société  chrétienne 
desjjremiers  âges  en  face  de  la  Société  païenne. 

M.  Ch.  Nisard  achève  la  lecture  de  son  étude 
sur  la  propriété  littéraire  au  xvi»  siècle. 

Dans  cette  seconde  partie,  l'auteur  donne  un 
autre  exemple  d'attentat  à  la  propriété  littéraire. 

La  victime  en  fut  Suflridus  Pihus,  un  Frison, 
professeur  de  droit,  puis  principal  du  collège  des 
Trois-Couronnes,  à  Cologne,  pendant  les  vingt 
dernières  années  de  sa  vie,  et  mort  en  1597.  Il 
avait  pour  élève,  en  1580,  un  jeune  Lubeckois, 
nommé  Janus  Gulielmus  ou  Wilhelms,  passionné 


comme  son  maître  pour  Cicéron,  auquel  môme  il 
avait  apporté  déjà  quelques  corrections  heureuses 
recueillies  dans  les  manuscrits  de  Cologne.  Sulîri- 
dus  préparait  alors  justement  une  édition  com- 
plète des  œuvres  de  l'orateur  romain;  il  eu  avait 
pris  toutes  les  corrections  [castigationes],  et  parce 
que  le  temps  lui  manquait  pour  achever  ce  travail 
et  l'imprimer,  il  s'associa  Janus,  lui  communiqua 
toutes  ses  notes,  et  mit  pour  condition  à  cette 
libéralité  que,  quoique  Janus  put  ajouter  à  ces 
notes  de  ses  recherches  personnelles,  il  publierait 
le  tout  sous  les  noms  réunis  des  deux  collabora- 
teurs, et  que  s'il  y  avait  de  l'argent  à  gagner  à 
cette  publication,  ils  le  partageraient  fraternelle- 
ment. Loyalement  proiiosée,  cette  condition  fut 
loyalement  acceptée. 

Là-dessus,  Janus  Gulielmus  partit  pour  la 
France.  Il  allait  à  Bourges  pour  étudier  le  droit 
sous  Cujas.  Il  emportait  avec  lui  la  copie  faite  par 
lui,  et  sous  la  dictée  même  de  Suffridus,  des  notes 
de  celui-ci,  pour  les  classer,  y  ajouter  ce  qu'il 
pourrait  trouver  en  France,  y  mettre  la  dernière 
main  et  publier  le  tout.  Malheureusement  à  peine 
arrivé  à  Bourges,  il  mourut.  Qu'allaient  devenir 
ses  manuscrits  des  notes  de  Cicéron?  Un  Alle- 
mand, Kockert,  ami  du  défunt,  accourt  de  Bâle 
où  il  était  alors,  les  enlève  ou  ne  sait  comment, 
les  garde  quelques  jours,  et  après  avoir  écrit  à 
Suffridus  qu'il  allait,  comme  c'était  juste,  les  lui 
envoyer  à  Cologne,  il  se  ravise,  et  les  envoie  à 
Lubeck,  aux  héritiers  du  défunt.  C'est  vainement 
que  Sufl'ridus,  alléguant  la  sainteté  des  conven- 
tions passées  entre  Janus  et  lui,  invoque  son  droit 
incontestable  à  la  propriété  des  notes  dont  Janus 
n'était  que  le  dépositaire  :  les  héritiers  refusent  de 
se  dessaisir.  Suffridus  propose  un  arrangement  ; 
les  héritiers  n'y  entendent  pas  davantage,  et  sou- 
tiennent que  ces  notes  étant  de  l'écriture  de  Ja- 
nus, c'est  à  eux  qu'en  droit  elles  appartiennent. 
Sufl'ridus  objecte  que  ces  notes  ne  sont  que  la  co- 
pie des  siennes  propres,  qu'il  en  aies  originaux 
et  qu'il  n'y  a  qu'à  envoyer  chez  lui  des  experts 
pour  en  faire  la  confrontation.  Les  héritiers  refu- 
sent toujours;  ils  font  cependant  à  Suffridus  des 
contre  propositions  d'un  caractère  si  impertinent, 
si  léonin,  si  injurieux  pour  Sufl'ridus,  que  celui- 
ci,  confondu  partant  d'audace,  se  déclare,  après 
douze  ans  de  lutte,  décidément  vaincu,  et  laisse 
ces  forbans  faire  de  son  livre  ce  qu'ils  voudront. 
H  mourut  peu  de  temps  après,  plus  de  chagrin 
peut-être  que  de  vieillesse. 

Il  se  passa  encore  dix-huit  ans,  avant  que  les 
héritiers  de  Janus  tirassent  parti  de  leur  soi-disant 
héritage.  Ces  dix-huit  ans  joints  aux  douze  autres 
cela  fait  trente  ans  pendant  lesquels  les  Castiya- 
tioncs  de  Suffrigus,  faiblement  accrues  de  celles 
de  Janus  demeurèrent  stériles.  Elles  furent  enfin 
publiées  par  Gruber  dans  son  édition  de  Cicéron, 
de  1618. 

M.  Egger  offre  à  l'Académie  l'Histoire  de  la  sté- 
nographie, pat  M.  Thomas  Anderson.  L'ouvrage 
parvient  à  la  compagnie  par  l'intermédiairede  M. 
Guénin,  sténographe-réviseur  au  Sénat  ;  sa  rédac- 
tion et  surtout  son  impression  laissent  beaucoup 
à  désirer  ;  toutefois,  il  contient  un  ensemble 
très  instructif  de  faits  et  d'aperçus  critiques.  On 
y  trouve  une  histoire  complète  des  origines  de  la 
sténographie  et  des  procédés  anciens  et  moder- 
nes pour  la  reproduction  rapide  de  la  parole.  La 
comparaison  des  méthodes  diverses  employées 
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présenleuient  par  des  sténographes  eu  France, 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Amérique,  etc., 
occLipe  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage.  La  bi- 
bliographie des  écrits  antérieurs  sur  ce  sujet  (M. 
Anderson  eu  cite  plus  de  o()0)  lémoigne  à  elle  seule 
de  l'imporiauce  que  les  procédés  tachygraphiques 
ont  prise  et  prennentchaque  jour  davantage  chez 
tous  les  peuples  civilisés.  M.  Anderson,  depuis 
longtemps  attaché  à  la  profession  dont  il  écrit 
l'histoire,  traite  les  diverses  parties  de  ce  sujet 
avec  une  compétence  qui  donne  à  ses  opinions 
une  véritable  autorité. 

M.  Léopold  Delisle  fait  hommnge  de  deux  dis- 
sertations de  M.  Courajod  : 

1°  Quelques  sculptures  de  la  colleciiun  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  aujourd'hui  au  musée  du  Louvre  ; 

2"  Quelques  sculptures  vicentincs,  à  propos  du 
bas-relief  donné  au  musée  du  Louvre  par  M.  Ch. 
Tim  bal. 

A  l'occasion  d'un  inventaire  des  objets  d'art 
recueillis  par  le  cardinal  de  Richelieu,  inventaire 
que  M.  de  Boislisle  a  récemment  fait  connaître, 
M.  Courajod  a  déterminé  avec  sa  sagacité  habi- 
tuelle l'origiae  de  plusieurs  morceau.^  de  sculp- 
ture conservés  au  musée  du  Louvre.  Dans  l'autre 
dissertation,  l'auteur  est  arrivé  à  fixer  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  la  date  et  la  patrie  d'un 
bas-relief  que  feu  M.  Timbal  a  donné  au  Louvre. 
11  a  montré  qu'il  avait  la  plus  étroite  parenté  avec 
le  rétable  de  San-Loreuzo  de  Viceuce,  daté  de 
l'unuée  1474. 

M.  Ch.  Jourdain.  Je  suis  chargé  par  M.  le  comte 
Gozzadini  de  présenter  à  l'Académie  l'ouvrage 
qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  ;  Maria  Tertsa 
di  Serego-Allighicrie-Gozzadlni.  C'est  un  hommage 
que  l'auteur  a  voulu  rendre  dans  une  biographie 
touchante  et  véridique,  nourrie  de  faits  et  de  no- 
bles pensées,  à  la  femme  éminenle  qui  fut,  pen- 
dant plus  de  cinquante  ans,  sacompague  dévouée. 
L'ouvrage  a  un  caractère  trop  domestique  pour 
que  nous  puissions  y  insister  devant  l'Académie. 
Nos  confrères  ont  bien  voulu  remarquer  cepen- 
dant que  M'^'=  Gozzadini  portait  le  nom  à  Alii- 
ghiert  qui  la  rattache  à  la  famiile  de  Dante.  Pour 
honorer  en  elle  son  illustre  ancêtre,  la  ville  de  Flo- 
rence lui  a  accordé  le  droit  de  cité. 

Comme  nous  l'avons  annoncé,  M.  le  capitaine 
Aymonier,  en  mission  scientifique  au  Cambodje, 
a,  aussitôt  son  arrivée  en  Cochinchine,  expédié 
au  ministère  de  l'instruction  publique  les  copies 
d'inscriptions  sanscrites  recueillies  par  lui  lors 
d'un  précédent  voyage. 

Ces  textes  ont  été  confiés  à  M.  Abel  Bergaigue, 
maître  de  conférences  à  la  faculté  des  lettres  de 
Paris,  qui  vient  rendre  compte  de  son  travail  de 
traduction.  Il  convient  d  attendre  la  fin  de  la 
communication  de  M.  Bergaigue  pour  présenter 
à  nos  lecteurs  un  exposé  des  l  ési^llats  obtenus.  . 

Au  cours  de  la  lecture,  M.  Léopold  Delisle  a 
annoncé  qu'une  caisse  d'estampages  de  nouvelles 
inscriptions,  reçue  par  le  ministère,  avait  été 
transmise  à  la  Bibliothèque  nationale.  Les  estam- 
pages sont  à  triple  exemplaire  ;  un  de  ces  exem- 
plaires est  destiné  à  la  Société  asiatique. 

Une  partie  de  la  séance  a  été  occupée  par  un 
comité  secret  dans  lequel  on  a  entendu  un  lap- 
port  de  M.  Gaston  Paris. 

Séance  du  18  août. 

Antiquités  ajricaines.  —  M.  de  laBlanchère,  pro- 


fesseur à  l'Ecole  supérieure  d'Alger,  expose  quel- 
ques résultats  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé 
récemment  dans  le  sud  de  la  colonie.  R  décrit  des 
constructions  à  peu  près  semblables  les  unes  aux 
autres,  que  les  Arabes  nomment  djedar  (bâtisses) 
et  que  l'on  trouve  en  assez  grand  nombre  à  la  li- 
mite des  Hauts-Plateaux  et  du  Tell  chez  les 
Haouaret  et  les  Kkilata.  Les  djedar  ont  été  signa- 
lés en  1842  par  le  colonel  Bernard.  Ce  sont  des 
pyramides  quadrangulaires,  renleri^aat  un  système 
assez  compliqué  de  couloirs  et  de  chambres  ;  les 
chambres  sont  fermées  par  des  pierres  glissant  ou 
roulant  dans  des  rainures;  les  murs  sont  irréguliè- 
rement construits.  Il  y  a  un  groupe  de  djedar  à  la 
construction  desquels  ont  été  employés  des  maté- 
riaux antiques.  Sur  un  fragment  M.  de  la  Blan- 
chère  a  lu  : 

ADiA-BENicvs.  PARTiiicvs.  M  {aximus). 

C'est  le  débris  d'un  monument  qui  portait  cer- 
tainement le  nom  de  Caracalla.  Il  est  évident  que 
ces  tombeaux  ont  été  édifiés  à  une  basse  époque, 
alors  que  les  constructions  du  règne  de  Caracalla 
étaient  déjà  fort  dégradées. 

Le  caractère  de  l'ornementation,  qui  rappelle  ce 
qui  reste  en  Italie  à  Ravenne,  à  Pavie,  du  temps 
des  Ostrogoths  et  des  Lombards,  précise  cette  pre- 
mière indication.  Les  emblèmes  sont  chrétieuh  ;  on 
remarque  parmi  eux  le  monogramme  du  Christ, 
avec  une  forme  réputée  fort  ancienne;  il  repré- 
sente deux  barres  égales  se  coupant  à  angle  droit; 
la  branche  supérieure  se  termine  par  un  demi- 
cercle  figurant  le  rhô.  De  chaque  côté  de  la  bran- 
che inférieure  sont  à  droite  l'alpha,  à  gauche  l'ô- 
méga;  ce  qui  est  l'Inverse  de  la  position  occupée 
d'ordinaire  par  ces  lettres.  Il  y  a  encore  des  pois- 
sons (symbole  désignant  le  plus  souvent  le  Christ 
dans  l'eucharistie);  des  lampes,  des  colombes, 
une  croix   potencée,  etc. 

Une  salle  a  conservé  des  restes  à  demi  effacés 
de  peinture  ;  ici  ou  recounatt  un  dignitaire  ecclé- 
siastique portant  la  crosse,  coiffé  d'une  mitre 
rouge,  la  tête'nimbée;  il  est  sur  une  mule  ou  sur 
une  haquenée  blanche.  Là,  on  voit  deux  person- 
nages s'entretenant.  Le  style  de  ces  peintures  est 
celui  des  catacombes  les  plus  récentes.  Nouvel  in- 
dice qui  confirme  les  inductions  précédentes  et 
tend  à  placer  entre  le  sixième  et  le  huitième  siècle 
la  construction  des  djedar. 

Il  est  plus  difficile  de  dire  pour  quices  monuments 
ont  été  élevés.  En  l'absence  de  toute  inscription 
de  nature  à  éclairer  à  cet  égard,  M.  de  la  Blan- 
chère  a  recherché  dans  les  témoignages  écrits  les 
renseignements  que  l'exploration  archéologique 
lui  avait  refusés. 

A  l'arrivée  des  Arabes  dans  ces  contrées,  les  Ro- 
mains, dit  Ibn-i\.haUoun,  habitaient  les  villes,  les 
Berbères  la  campagne.  C"est-à  dire  :  depuis  que 
manquaient  la  paix  et  l'administration  romaines, 
on  avait  repris  l'ancienne  vie.  Les  cités,  où  l'on 
parlait  latin,  restaient  isolées  au  milieu  de  celte 
dissolution  générale.  L'invasion  des  Arabes  cauia 
une  effroyable  dépopulation.  Vainqueur  du  pa- 
trice  Grégoire,  Okba  trouve  jusqu'à  l'Atlantique 
trois  grands  centres  de  résistance  :  Lambèse  d'a- 
bord, l'antique  chef-lieu  de  la  Numidie  romaine; 
puis,  au  delà,  Tiaret;  enfin  Tanger.  Dans  cette 
dernière  ville  est  un  chef  qui,  pour  les  Arabes, 
règne  sur  le  pays,  le  comte  Julien.  Dans  l'autre, 
n'est-il  pas  naturel  de  supposer  également  un 
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chef,  qui  a  hérité  du  pouvoir  des  Romains,  peut- 
être  un  descendant  du  Masuna,  l'ancien  roi  des 
Ksours,  dont  parle  l'histoire. 

M.  de  la  Blanchère  conclut  ainsi  : 

<i  Les  djedur  sont  les  tombeaux  d'une  dynastie 
indigène  chrélienue,  puissante  dans  la  Mauritanie 
écarienne  vers  le  cinquième  et  le  six.ème  siècle. 
On  ne  saurait  fixer  l'époque  de  sou  avènement 
et  de  sa  chute  ;  elle  a  pu,  vassale  des  Romains, 
régner  avant  l'invasion  vandale,  et,  alliée  des  By- 
zantins, durer  jusqu'à  la  venue  des  Arabes.  Les 
(Ijedar  auront  été  bâtis  successivement  pendant 
cette  période. 

Antiquités  chaldéenncs .  —  Développant  une  let- 
tre qu'il  a  récemment  adressée  à  l'Académie, 
M.  Heuzey  expose  l'examen  auquel  il  s'est  livré 
des  monuments  rapportés  par  M.  de  Sarzec  de  la 
Mésopotamie.  Dès  le  début  de  son  étude  de  ces 
monuments,  M.  Heuzey  avait  entrevu  et  signalé 
l'existence  d'une  série  de  fragments  appartenant 
à  diverses  époques;  plusieurs  remontaient  évi- 
demment à  une  période  archaïque,  quelques-uns 
même  à  une  période  comtemporaine  d'essais  pri- 
mitifs. 

Parmi  les  sculptures  archaïques.  M.  Heuzey 
cite  un  fragment  de  sculpture  qui  représente  un 
aigle,  la  serre  posée  sur  la  croupe  d'un  lion  pas- 
sant ;  le  lion  placé  sous  les  deux  animaux  et  sur 
la  croupe  duquel  l'aigle  enfonce  son  autre  serre 
complète  une  scène  bien  connue  de  la  mythologie 
assyrienne. 

Ce  qui  est  plus  décisif  pour  la  thèse  que  soutient 
M.  Heuzey,  ce  sont  des  inscriptions  en  caractères 
archaïques,  plus  anciens  que  les  caractères  cunéi- 
formes et  qui  nomment  trois  rois,  dont  la  gé- 
néalogie est  indiquée,  et  qui  se  sont  succédé  dans 
la  ville  de  Sirtella  (aujourd'hui  Tello),  bien  avant  le 
temps  où  Goudéa  se  qualifiait  «  gouverneur 
[patesi)  de  SirtiiUa.  » 

Il  ressort  de  là  qu'avant  d'avoir  des  gouver- 
neurs, Sirtella  avait  des  rois,  qu'elle  était  la  capi- 
tale d'un  petit  royaume  Indépendant.  N'est-ce  pas, 
d'ailleurs,  un  fait  universel,  que  le  groupement  en 
petites  cités  des  peuples  primitifs  et  le  rassemble- 
ment ultérieur  de.  ces  petits  groupes  en  grandes 
nations  parTciret  de  la  conquête?  Sirtella  a  suivi 
la  loi  commune. 

Un  autre  monument  précieux  pour  la  solution 
du  problème  artistique  et  historique  abordé  par 
M.  Heuzey,  c'est  une  plaque  de  calcaire  blanc  sur 
laquelle  est  gravée  une  longue  liste  de  fondations 
royales  dont  la  traduction  fournira  peut-être  des 
éclaircissements  imprévus. 

Sur  un  fragment  où  l'on  voit,  dans  une  scène 
de  carnage,  des  vautours  emporter  des  têtes  hu- 
maines et  des  lambeaux  de  cadavre,  le  travail  est 
aussi  archaïque,  mais  d'une  période  moyenne;  la 
pierre  porte  trois  fois  les  noms  d'uu  roi  de  Sirtella. 

Remarque  générale  :  dans  la  série  des  inscrip- 
tions, à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  temps  primi- 
tifs, on  voit  l'écriture  se  modifier  et  se  rapprocher 
de  plus  en  plus  des  signes  cunéiformes  :  la  ma- 
tière sur  laquelle  ils  sont  gravés  devient  plus 
dure  sans  nuire  à  la  profondeur  du  trait,  à  la  sû- 
reté croissante  de  la  main;  les  formes  se  précisent; 
l'effet  s'accuse  ;  la  vérité  et  l'élégance  sont  en  pro- 
grès. 

Séance  du  23  août 
L'arsenal  du  Pirée.  —  Le  8  avril  de  cette  année 
on  découvrit  au  Pirée  une  grande  inscription 


grecque  qui  a  été  publiée  par  M.  Koumanoudis 
dans  VAthénœon  et  par  notre  bulletin  de  Cotrei- 
ponilance  hellénique,  IM.  Méletopoulo,  qui  assistai 
la  découverte  du  monument,  et  qui  a  déjà  douné 
plus  d'une  preuve,  par  des  travaux  de  numisma- 
tique, de  sa  science  archéologique  et  de  son  zèle 
éclairé  pour  l'épigraphie,  vient  de  donner  à  soa 
tour  le  texte  de  cette  inscri'ption;  il  l'a  fait  précé- 
der d'un  commentaire  intéressant.  Sa  publication 
est  accompagnée  d'une  planche  qui  restitue  le 
pliin  de  l'édifice  dont  parle  l'inscription.  C'était  un 
arsenal,  qui  fut  construit  par  Phiton  d'Eleusis,  et 
qui  passait  dans  l'antiquité  pour  un  chef-d'œuvre 
de  ce  genre  d'architecture.  Il  était  destiné  à  la 
marine  athénlunue.  Le  texte  est  un  des  plus  con- 
sidérables qui  nous  soient  restés  de  l'antiquité 
grecque;  11  a  97  lignes.  Il  est  aussi  un  des  mieux 
conservés  ;  dans  les  97  lignes  qui  le  composent 
c'est  à  peine  si  on  compte  14  ou  15  caractères 
douteux.  L'interprétation  du  monument,  bien 
qu'il  date  de  la  même  époque,  c'est-à-dire  du 
milieu  du  quatrième  siècle  avant  notre  ère,  com- 
porte de  nombreuses  difficultés  qui  ont  exercé  la 
sagacité  des  trois  hellénistes  que  nous  venons  de 
citer. 

RÉUNION 

DES 

SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS 

RAPPORT  GÉNÉRAL  [Fin] 

M.  Duhamel,  archiviste  du  département  de  Vau- 
cluse,  correspondant  du  comité  des  travaux  histo- 
riques, vous  a  présenté  l'inventaire  des  œuvres- 
d'art  du  monastère  des  Cèlestins  à  Avignon.  Son 
étude  est  approfondie,  les  pièces  originales  sont 
transcrites  à  la  suite  du  texte  de  votre  collègue.  Le 
mausolée  de  Clément  VII,  le  retable  du  roi  René, 
et  plusieurs  autres  monuments  ou  objets  d'art 
sont  décrits  de  main  d'antiquaire  par  M.  Duha- 
mel. 

M.  Vassear,  de  la  Société  des  arts  de  Seine-et- 
Oise,  vous  a  dit  en  quelques  lignes  ce  que  fut  l'or- 
ganiste Uoëly,  mort  il  y  a  vingt-cinq  ans  entre  les 
bras  de  Sauzay,  et  dont  la  dernière  parole  fut  pour 
l'art  musical,  qui  avait  été  la  passion  de  toute  sa 
vie. 

Qu'était-il  donc,  Taluia?  se  demande  au  tome  II 
de  ses  Mémoires  M,  de  Chateaubriand.  Et  l'écri- 
vain de  se  répondre  :  «  lalma  lu  son  siècle 
et  les  temps  antiques.  » 

Qu'en  pensez-vous,  messieurs?  Le  portrait  ne 
manque  pas  d'ampleur.  Quaal  à  moi,  je  trouve 
qu'il  vous  ressemble.  Des  nombreux  travaux  que 
je  viens  d'analyser  il  n'en  est  aucun  qui  ne  porte 
l'empreinte  d'uue  personnalité  réelle.  Vous  de- 
meurez vuus-mèmes  dans  vos  études;  nul  d'entre 
vous  ne  se  fait  l'imitateur  ou  le  disciple  d'un  col- 
lègue. Mais,  en  même  temps,  vous  êles  de  votre 
siècle,  de  votre  époque,  par  le  sens  critique  qui 
se  trahit  dans  vos  œuvres  écrites.  Le  document, 
le  témoignage  irréfutable  accompagne  votre  texte. 
Vous  avez  compris  quelle  était  la  tendance  de 
l'histoire  à  l'heure  actuelle,  et  vous  suivez  le  cou- 
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rant  général.  Enfla,  messieurs,  à  l'exemple  de 
Talma,  vous  portez  avec  vous  les  siècles  écoulés, 
les  grandes  mémoires,  les  œuvres  mutilées  ou 
détruites;  vous  portez  quelque  chose  de  plus  in- 
time et  de  plus  cher  que  le  fardeau  du  tragédien, 
vous  portez,  j'en  atteste  le  souvenir  de  ces  trois 
journées,  vous  portez  le  passé  de  la  France. 

Ce  n'est  pas  assez,  vous  préparez  son  avenir. 
Vous  avez  applat;di  M.  Abraham,  membre  de  la 
Société  des  arts  réunis  de  la  Mayenne,  correspon- 
dant du  comité,  lorsqu'il  vous  a  parlé,  dans  ime 
note  dont  la  brièveté  n'exclut  pas  le  mérite,  de 
l'exposition  des  écoles  de  dessin  de  son  départe- 
ment. L'enseignement  primaire  du  dessin,  qu'est- 
ce  autre  chose,  messieurs,  qu'un  lendemain  glo- 
rieux de  l'art  industriel  pour  notre  pays  ?  Honneur 
à  la  Société  des  arts  réunis  de  la  Mayenne,  pour 
son  initiative,  sa  persévérance  et  ses  sacrifices! 
Puisse  t-elle  être  suivie!  Quarante  écoles  ont  ré- 
pondu à  son  appel.  C'est  M.  Abraham  qui  vous  l'a 
dit.  S'il  se  trouvait  en  France  cent  Sociétés  qui 
voulussent  ouvrir  des  expositions  scolaires,  cal- 
culez, messieurs,  le  profit  que  retirerait  la  France 
de  l'impulsion  donnée  à  quatre  mille  écoles. 

D'ailleurs,  l'Union  artistique  du  Pas-de-Calais  a 
organisé,  elle  aussi,  des  concours  de  dessin  entre 
les  écoles  du  département.  M.  Boutry,  président 
de  cette  Société,  l'un  des  doyens  de  nos  sessions 
auxquelles  il  est  toujours  fidèle,  vous  a  raconté  ce 
que  tente  l'Union  artistisque.  Son  initiative,  plus 
encore  que  son  nom,  la  rapproche  de  cette  œuvre 
qui  vous  est  bien  connue,  et  dont  on  ne  peut  par- 
ler froidement,  parce  qu'elle  est  une  œuvre  de 
courage,  d'intelligence  et  de  perpétuelle  abnéga- 
tion :  l'Union  centrale  des  arts  appliqués  à  l'in- 
dustrie. 

Du  Havre,  M.  Parent,  membre  de  la  Société  des 
beaux-arts,  vous  a  fait  parvenir  une  proposition 
d'un  nouveau  mode  pour  l'enseignement  du  des- 
sin d'imitation,  et  le  projet  de  M.  Parent  n'est 
point  en  désaccord  avec  les  programmes  officiels. 

De  Marseille,  M.  Vidal^  membre  de  la  Société 
de  statistique,  est  venu  vous  entretenir  de  la  dé- 
coration céramique  et  de  ses  perfe3tionnements. 
Vous  avez  apprécié  la  science  pratique  de  voire 
collègue,  toujours  à  l'avant-garde  quand  il  s'agit 
d'applications  utiles  à  l'art  décoratif. 

Un  homme  d'avant-garde  qu'il  faut  aussi  nom- 
mer en  première  ligne,  c'est  M.  Charvet,  ins- 
pecteur de  l'enseignement  du  dessin ,  membre 
non  résidant  du  comité  à  Lyon.  L'étude  qu'il  a 
lue  devant  vous,  modestement  intitulée  :  «  Quel- 
ques idées  au  sujet  de  l'enseignement  profession- 
nel des  arts  décoratifs  en  province  »,  n'est  rien 
moins  que  l'abrégé  du  Livre  des  r.iétiers,  tel 
qu'Etienne  Boileau  voudrait  l'écrire  s'il  revenait  au 
milieu  de  nous.  La  liberté  du  travail  est  inscrite 
dans  nos  lois.  Nul  ne  songe  à  y  porter  atteinte, 
M.  Chai-vet  moins  que  tout  autre.  Les  corpora- 
tions fermées  du  moyen  âge  sont  abolies.  C'est  bien. 
Personne  n'est  assez  utopiste  pour  espérer  qu'elles 
renaîtront  jamais.  Est-ce  une  raison  pour  l'homme 
d'enseignement,  pour  l'économiste,  pour  le  patriote, 
car,  il  faut  bien  le  dire,  messieurs,  le  travail  que 
nous  analysons  est  un  acte  patriotique,  est-ce  u:ie 
raison  de  ne  rieu  apprendre  et  de  ne  rien  retenir 
de  f'iiistoire  des  corporations  ouvrières,  parce  que 
nous  vivons  sons  une  législation  dili'éreute  de  celle 
qu'avaient  acceptée  nos  pères  ?  Tel  n'a  pas  été 
l'avis  de  M.  Charvet.  La  liberté  du  travail,  inscrite 


dans  la  loi,  a  été  suivie  de  près  par  la  division 
du  travail.  La  liberté  est  un  principe,  la  division 
n'est  qu'un  fait.  C'est  contre  le  fait  destructeur  de 
l'intelligence  et  du  savoir  de  l'ouvrier,  destructeur 
delà  famille,  destructeur  de  l'art, en  un  mot,  que 
M.  Charvet  tente  de  réagir.  La  tâche  est  rude. 
Lorsque  l'Assemblée  nationale  décréta,  en  mars 
1791,  la  liberté  du  travail,  ses  membres  ne  pou- 
vaient prévoir  la  révolution  économique  qui  se 
préparait  par  l'introduction  de  la  vapeur  dans 
les  ateliers.  L'outil,  mis  en  action  par  une  force 
qui  n'a  rien  de  l'homme,  est  devenu  un  agent  de 
fabrication  d'une  précision  mathématique,  d'une 
puissance  et  d'une  activité  qui  n'ont  pas  besoin 
de  repos.  Une  fois  cet  agent  accepté  dans  l'atelier, 
c'en  élaitfait  de  l'adresse  et  du  goût  de  l'artisan. 
La  division  du  travail,  c'est  l'émieltement  de  la 
pensée  chez  l'ouvrier,  c'est  la  routine,  c'est  l'ha- 
bileté banale,  c'est  la  mutilation  de  l'esprit.  L'ou- 
vrier d'art  le  plus  recherché,  le  mieux  payé  dans 
les  ateliers  contemporains,  est  celui  qui  rassemble 
les  parties  d'un  même  tout  et  qui  les  soude. 
Somme  toute,  c'est  un  ajusteur. 

Dans  de  telles  conditions,  l'art  a  baissé.  Son  ni- 
veau n'est  pas  ce  qu'il  était  il  y  a  deux  siècles. 
Tout  le  monde  sent  le  besoin  de  remonter  la 
pente.  De  toutes  parts  surgissent  des  méthodes, 
des  professeurs,  des  écoles.  On  décrète  l'obligation 
I  de  l'enseignement  du  dessin.  Excellentes  mesures 
auxquelles  applaudit  M.  Charvet.  Mais,  en  homme 
sincère,  il  va  droit  au  but,  et  le  but  est  plus  loin 
que  nous  ne  l'avions  pensé.  M.  Chervet  veut  bien 
admettre  que  des  notions  «  complémentaires  » 
sont  données  aujourd'hui  dans  les  écoles,  mais 
elles  ne  constituent  pas  un  enseignement  profes- 
sionnel. La  plupart  des  écoles  d'art  enseignent 
la  tLiéorie.  Ce  n'est  pas  assez,  il  faut  créer  des 
écoles  professionnelles  pratiques.  Ces  prémisses 
posées,  notre  auteur  entre  dans  les  détails  du 
fonctionnement  de  l'école  professionnelle  où  vien- 
dront se  former,  pendant  un  an  au  moins,  les  ou- 
vriers d'art  qui  se  destineront  aux  industries  du 
métal,  du  bois  et  de  la  pierre,  des  étoffes  et  du 
papier,  et  aux  industries  céramiques. 

Je  termine,  messieurs.  Il  ne  m'est  pas  possible 
de  suivre  plus  longuement  M.  Charvet.  Si  même 
je  donne  à  son  étude  dans  ce  rapport  général  une 
place  exceptionnelle,  vous  ne  m'en  voudrez  pas. 
Votre  collègue  touche  aux  plus  grands  intérêts  de 
notre  pays,  et  il  se  fera  peu  de  réformes  utiles 
dans  l'enseignement  de  l'art  en  dehors  du  cadre  si 
nettement  tracé  par  M.  Charvet.  A  mesure  que 
notre  industrie  d'art  reprendra  sa  splendeur  an- 
cienne, il  vous  sera  doux  de  penser  que  l'un  des 
promoteurs  de  cette  rénovation,  qui  est  proche,  a 
été  des  vôtres  à  la  Sorbonne  eu  1882;  mais  n'ou- 
bliez pas,  messieurs,  s'il  est  question  devant  vous 
d'organiser  des  écoles  professionnelles,  que  votre 
collègue  a  posé  des  règles  sévères  au  recrutement 
des  élèves  daus  ces  écoles  ;  ils  doivent  être  «  fils 
d'ouvrier,  de  contre-maître  ou  d'employé  ».  N'ou- 
bliez pas  «  qu'aucun  objet  d'art  décoratif  c impor- 
tant la  main  de  plusieurs  élèves  et  de  plusieurs 
spécialités,  sur  composition  d'ensemble  par  un  ap- 
prenti, par  un  professeur  ou  par  un  dessinateur, 
ne  pourra  être  exécuté  sans  autorisation  formelle 
dn  maire  et  seulement  dans  des  circonstances. ex- 
ceptionnelles. »  Retenez  bien  ce  dernier  article  : 
o  A  l'expiration  de  ra^-preutissage,  un  certain 
nombre  de  jours  sera  consacré  à  l'exécution  d'un 
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travail,  sur  lequel  un  jury  spécial  statuera  pour 
l'admissibilité  au  certificat  d'aptitude,  par  ordre 
de  mérite.  »  Qu'est-ce  que  cet  ouvrage  de  sortie, 
sinou  le  chef-d'œuvre  que  les  jurandes  d'autrefois 
exigeaient,  non  sans  raison,  de  quiconque  aspirait 
au  brevet  de  maîtrise  ?  Lorsque  le  plan  de  M.  Char- 
vet  sera  mis  à  exécution  dans  toutes  ses  parties, 
c'en  sera  lait  de  la  division  du  travail,  et  l'art  dé- 
coratif aura  repris  l'essor  qui  l'a  fait  grand,  origi- 
nal, plein  de  sourires  et  d'enchantements,  du  dou- 
zième au  treizième  siècle. 

Un  historien  d'Anacréon  raconte  que  des  pê- 
cheurs de  Téos  étant  un  jour  dans  une  petite 
barque,  sur  les  flots  paisibles  du  golfe  d'Hermae 
qui  baigne  la  presqu'île  de  Clazomène,  un  vais- 
seau de  haut  bord,  parti  de  Samos  et  qui  se 
rendait  à  Smyrne,  leur  jeta  cette  apostrophe  : 

—  Que  fait  l'oisif  de  Téos  ? 
Et  les  pêcheurs  répondirent  : 

—  L'oisif  de  Téos  tresse  une  couronne. 

Paris,  toujours  en  fièvre,  se  prend  à  dire 
parfois  avec  une  nuance  d'envie  pour  ce  repos 
qui  ne  lui  est  pas  donné  : 

—  Que  font  les  oisifs  de  la  province? 
Laissez-moi  répondre,  messieurs,  par  le  mot  des 

pêcheurs  de  Téos.  Les  oisifs  de  la  province  tres- 
sent une  couronne.  Certes,  c'est  une  couronne  de 
lumière,  de  vérité,  de  gloire  et  d'honneur  que 
vous  tressez  depuis  de  longues  années  de  vos 
mains  laborieuses  et  toujours  jeunes.  C'est  une 
couronne  dont  les  perles  retrouvées  auraient  été 
perdues  pour  tous,  sans  les  longues  et  patientes 
recherches  que  permettent,  non  pas  l'oisiveté, 
le  mot  ne  serait  pas  juste,  mais  les  loisirs  de 
la  vie  de  province.  Et  cette  couronne,  messieurs, 
est  d'un  intérêt  que  n'ont  point  les  frivoles  poé- 
sies d'Anacréon.  J'en  prends  à  témoin  votre 
présence  ici.  Que  venez- vous  faire  à  Paris,  dans 
cette  capitale  qni  a  pour  symbole  le  vaisseau  de 
haut  bord  des  commerçants  de  Samos,  avec  la 
fière  devise:  Fluctuât  nec  mergitur?  Qae  venez-vous 
faire  dans  ces  murs,  à  cette  Sorbonne  où  vous 
vous  retrouverez  plus  nombreux  dans  un  an?  Je 
puis  vous  le  dire  :  Paris  est  la  tète  de  la  France 
et  vous  apportez  ici  la  couronne  patriotique 
tressée  par  vous  dans  le  silence  et  l'étude,  parce 
que  c'est  au  front  que  se  posent  les  diadèmes. 

HENRY  JOUIN. 


NÉCROLOGIE 

M.  Edmond  Membréê,  z  ?:mpositeur  de 
musiquebieu connu,  estmort  subitement  dimanche 
dernier  à  Domon,  dans  la  villa  de  Montmorency. 


Ed.  Membrée  était  né  à  Valenciennes  en  1820  ; 
il  avait  commencé  ses  études  musicales  h  Valen- 
ciennes et  les  avait  achevées  au  Conservatoire,  sous 
la  direction  de  Carafa.  Une  de  ses  premières  œuvres 
fut  la  ballade  :  Page,  Écuger,  Capitaine,  qui  lui 
fut,  dit-on,  payée  cinquante  francs,  et  qui  a  depuis 
fait  le  tour  de  l'Europe. 

En  1851,  il  écrivit,  sur  des  paroles  d'Ed.  Four- 
nier  et  de  son  ami,  M.  Got,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, la  musique  d'un  opéra  en  quatre  actes, 
l'Esclave,  qui,  reçu  en  1853  à  l'Opéra,  ne  fut,  ou 
s'en  souvient,  joué  qu'en  1874.  L'Opéra  ayait, 
d'ailleurs,  représenté  de  lui,  en  1857,  un  opéra  en 
un  acte,  François  Villon,  dont  les  paroles  sont 
également  de  M.  Got.  L'année  suivante,  le 
Théâtre-Français  représentait  VŒdipe  Roi  de 
M.  Jules  Lacroix,  qui  fut  repris  dernièrement. 
C'est  lui  qui  avait  écrit  la  musique  des  chœurs. 

Enfin  M.  Edmond  Membrée  a  fait  jouer  en  1864, 
au  Châtelet,  alors  l'Opéra-Populaire,  les  Parias, 
et  en  1879  un  opéra-comique,  la  Courte  Echelle, 
paroles  de  M.  Ch.  de  La  Rounat. 

Sommaire  de  la  le""  livraison  des  Dessins  du  Lou- 
vre. 

Notice  sur  Philippe  de  Champagne  par  M.  Henry 
de  Chennevières,  et  cinq  dessins  hors  texte, 
gravés  par  Gillot.  —  Philippe  de  Champagne  : 
Portrait  du  peintre  Nicolas  de  Plate-Montagne. — 
Philippe  de  Champagne  :  Portrait  de  Jean-Baptiste 
de  Champagne  neveu  de  l'artiste.  —  Le  Corrège  : 
Figures  pour  plafond.  —  Raphaël:  Étude.  —  Bou- 
chardon  :  Étude. 

Prix  de  la  livraison  1  fr.  50,  L.  Bascbet,  éditeur, 
125,  boulevard  Saint-Germain.  Paris. 


Chemins  de  fer  de  l'Est 

Trains  d'excursion  de  Nancy  à  Paris.  —  Le 
samedi  23  septembre,  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  l'Est  mettra  en  marche,  au  départ  de 
Nancy,  un  train  spécial  d'excursion  à  prix  très 
réduits,  composé  de  voitures  de  2"=  et  de  3"  classe, 
qui  permettra  aux  voyageurs  de  venir  passer  cinq 
jours  à  Paris. 

Chemins  de  fer  de  l'Ouest 

Excursion  au  Mont-Saint-Michel  et  à  l'ile  de 
Jersey.  Train  de  plaisir  de  Paris  à  Granville  :  al- 
ler et  retour,  3°  classe,  13  fr.;  2»  classe,  18  fr.  Al- 
ler: départ  de  Paris  (Montparnasse),  samedi  16  sep- 
tembre 1882,  à  9  h.  du  soir;  retour  :  départ  de 
Granville,  mardi  19  septembre  1882,  à  9  h.  25. 

L'excursion  à  l'île  de  Jersey  aura  lieu  le  lund 
18,  à  7  h.  30  du  matin. 


COLLECTION  D'OBJETS  D'ART  dUOHAMES  PAUL 

A  HAMBOURG 

Objets  d'Art  précieux  du  XIII"  au  XVIIIe  siècle.  —  'Vente  à  l'enchère  à 
Cologne  du  16  au  24  Octobre  1882  en  la  grande  salle  du  Casino  (Place  des  Au- 
gustins) 

Par  JM.  HEBERLE  H.  Lempertz'  Sohne) 

Pi'ix  du  Catalogue  (1678  numéros  avec  6  tables  photolitli.  .  .      2  francs 
— .  —       Grande  édition  avec  30  tables   15  — 
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Maison  du  PETIT  SAINT-THOMAS 

RUE    DU     BAC,  PARIS 


VENTE  ARTISTIQUE 

D'OBJETS  ANCIENS,  RARE  ;  ET  CURIEUX 

DE  LA  CHINE  ET  DU  JAPON 


Les  propriétaires  du  Petii-Saîni-Thomas  viennent  de  recevoir  de  l'extrême  Orient  un  arri- 
vage très  considérable  de  pièces  artistiques,  au  nombre  desquelles  figurent  une  assez  grande 
quantité  de  morceaux  d'une  extrême  rareté  :  Meubles  anciens,  boîtes,  ivoires  des  plus  rares, 
d'un  fini  merveilleux  et  signés  par  les  plus  grands  artistes  du  Japon.  Plusieurs  de  ces  pièces 
n'ont  été  obtenues  qu'avec  les  plus  grandes  difficultés,  et  il  s'écoulera  beaucoup  de  temps  peut- 
être  avant  que  certaines  d'entre  elles  réapparaissent  sur  le  marché. 

Les  amateurs  feront  donc  bien  de  visiter  cette  collection  d'objets  d'art  dès  lundi  matin, 
avant  l'heure  où  les  Magasins  du  PeiiiSaini-Thomas  sont  envahis  par  la  foule. 


CO}iPAr.Nie  P4RISIEilE 

D'ÉCLAIRAGE    ET   DE  CHAUFFAGE   PAR   LE  GAZ 


Le  Conseil  d' Adminisf ration  a  Vhonneur  d'informer  MM.  les  Ac- 
tionnaires qu'il  leur  sera  piyé,  à  dater  du  Vendredi  6  Oetobre  pro- 
chain, une  sommai  ?  fr.  50  par  action  de  capital,  à  titre  d'à- 
compfe  sur  le  dividende  de  Vexercice  1882. 

Cet  à-compte  sera  payé  tous  les  jours  non  fériés,  de  10  heures  à  S 
heures,  au  siège  de  la  Compagnie,  6,  rue  Condorcet. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite  des  impôts  établis  par 
les  lois  do  finance,  est  fixée  ainsi  qu'il  suit  . 

P  Actions  de  capital  nominatives  ...  12  fr.  125 
2^  Actions  de  capital  au  port<mr  ...      10  fr.  5h 

Les  porteurs  de  vingt  actions  au  moins  pourront  déposer  leurs 
titres  ou  leurs  coupons,  dès  le  6  Septembre  en  échange  d'an  mandat 
de  payement  à  l'échéance  du  6  Octobre  suivant. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE 
(iKANUE  IMVKIMKKIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


So  30  —  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAV^ART. 


30  septembre. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

L,es  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazeitc  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Clironique  des  A  ts  et  dj  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  a  i  12  fr.       |       Six.  mois.    .     .         .     .     .     .     ,      8  fr 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Mercredi  dernier,  a  eu  lieu,  dans  le  salon 
d'honneur  du  Palais  des  Champs-Elyse'es,  sous 
la  présidence  de  M.  Teisserenc  de  Bort,  se'na- 
teur,  la  première  se'ance  du  jury  appelé'  à 
juger  les  industries  d'art  qui  transforment  le 
bois,  les  tissus  et  le  papier  et  constituent  la 
septième  exposition  de  l'Union  centrale 
des  arts  décoratifs. 

M.  Teisserenc  de  Bort  a  ouvert  la  se'ance 
en  adressant  des  remerciemenis  au  con- 
seil d'administration  de  l'Union  centrale,  qui  [ 
lui  a  off'<  rt  la  présidence  dujury.  En  acceptant 
cette  tâche,  il  a  voulu  saisir  l'occasion  de  se 
retrouver  avec  ses  anciens  collaborateurs  de 
l'Exposition  universelle  de  1878  et  donner  une 
marque  de  sympathie  à  l'œuvre  éminemment, 
utile  et  patriotique  que  poursuit  l'Union  cen- 
trale. 

Il  a  rappelé,  dans  un  langage  ému,  ses  pro- 
pres projets,  conformes  à  la  doctrine  de  l'U- 
nion, ei  qu'il  aurait  voulu  pouvoir  réaliser 
pendant  son  ministère. 

Il  a  terminé  en  invitant  ses  collègues  à  join- 
dre Ifurs  efforts  aux  effurts  heureux  qu'a  déjà 
faits  l'Union  centrale  pour  maintenir  la  supré- 
matie de  la  fabrication  d'art  nationale. 

Le  jury  a  ensuite  procédé  par  le  vote  à  la 
constitution  de  ses  bureaux  de  la  manière  sui- 
vante : 

Président  :  M.  Teisserenc  de  Bort,  sénateur  ; 
vice  président  :  M.  Paul  Sédille,  architecte  ; 
rapporteur  général  :  M.  Alfred  Darcel,  admi- 
nistrateur des  Gobelins;  secrétaire  :  M.  J.-J. 
Guiffrey,  critique  d'art. 

P""  groupe  :  le  bois.  —  Président,  M.  Four- 
dinois;  vice-président,  M.  Sauvrezy;  secré- 
taire-rapporteur, M.  René  Ménard;  membres, 
M.M.  Damon,  Drouard,  Miano,  Piat,  Eugène 
Sédille. 


2'^  groupe  :  les  tissus.  —  Président,  M.  Gat- 
ticker;  vice-président,  M.  Guiffrey;  secré- 
taire-rapporteur, M.  Edouard  Didron;  mem- 
bres, MM.  Arbelot,  Chennevière,  Galland,  Go- 
defroy.  Le  Griel. 

3°  groupe  :  le  papier.  —  Président,  M.  Du- 
plessis;  vice-présidents,  MM.  Davanne  et  Ro3- 
signeux  ;  secrétaire-rapporteur,  M.  Firmiu 
Didot  I  Alfred' ;  membres,  MM.  Enge!  père, 
Gillon  père,  Lévy  (J.),  Pannemaker  père,  Po- 
terlet  (Victor),  Racinet,  Rousselon,  Thierry- 
Poux. 

groupe  :  matières  premières,  outils  et 
procédés.  —  Président,  M.  Victor  de  Luynes; 
vice-président,  M.  Mourceau  ;  secrétaire-rap- 
porteur, .M.  Bourdais;  membres,  MM.  Aimé 
Girard,  Havard  père,  Panliard. 

5'^  groupe  :  Dessins  et  modèles  des  artistes. 
—  Président,  M.  Rupricli-Robert  ;  vice-prési- 
dent, M.  Prignot  ;  secrétaire-rapporteur, 
M.  Sauvageot;  membres,  MM.  Adam,  Reignier, 
Robert  'Alphonse). 

Une  nouvelle  exposition  des  oeuvres  des 
jeunes  pensionnaires  de  la  villa  Médicis  (prix 
de  Rome)  aura  lieu,  à  partir  du  15  octobre 
prochain,  pendant  huit  jours,  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  salle  }\Ielpomène. 

Elle  sera  ouverte  au  public  de  dix  heures  du 
matin  à  quatre  heures  de  l'après-midi. 

On  sait  que  le  prix  du  Salon  a  été  donné 
cette  année,  à  M.  Longepied,  auteur  d  une 
remarquable  statue  en  marbre  qui  représente 
un  pêcheur  retrouvant  la  tête  d'Orphée. 

La  limite  d'âge  que  l'on  ne  doit  point  dépas- 
ser pour  concourir  est  fixée,  d'après  les  règle- 
ments, à  trentc-dtux  ans.  Une  erreur  d'inter- 
prétation a  fait  croire  à  M.  Longepied  que  l'on 
pouvait  concourir  tant  que  la  trente-troisième 
année  n'était  pas  révolue.  Un  de  ses  «  cama- 
rades »  a  protesté  contre  la  récompense  dont 
il  a  été  l'objet,  en  révélant  qu'au  moment  du 
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S.ilon,  il  avait  ddpassé  sa  trente-deuxième  an- 
no'e  de  quelques  mois.  Le  fait  a  été  vérifie. 
^L  Longepied  s'est  vu  retirer  le  prix  du  Salon, 
qui  va  se  trouver  ainsi  sans  titulaire  cette 
anne'e. 


Il  est  ouvert,  à  la  date  du  20  septembre  ISS2, 
entre  tous  les  architectes  français  un  "con- 
cours pour  la  construction  d'une  C^aerne 
municipale  de  sapeurs-pompiers,  sur  le  terrain 
situe'  à  l'angle  du  boulevard  Diderot  et  de  la 
nie  de  Chalia,ny.  Le  concours  sera  clos  le 
15  janvier  1S83. 


Concours  de  la  Préfecture  do  la  Seine,  pour 
la  reconstruction  de  la  Sorbonns.  —  Envois 
(les  projets  jusqu'au  'Aô  novembre  188â. 


Concours  de  la  ville  pour  une  statue  équestre 
d'Etienne  Marcel.  —  Envois  des  esquisses 
au  Pavillon  de  la  Ville,  Champs-Elysées,  le 
5  décembre  1882. 


Concours  pour  la  statue  de  Ledru-Rollir . 
Dépôt  le  f)  décembre,  au  pavillon  de  la  Ville, 
Champs-Elysées. 


Le  concours  des  ciseleurs  pour  la  figure, 
pour  l'année  1882,  sera  ouvert  le  26  novembre 
mclus,  au  siège  de  la  réunion  d-'s  fabricants 
de  bronzes,  rue  Saint-Claude,  8  | Marais).  Les 
concurrents  pourront  se  faire  inscrire  jus- 
qu'au 25  novembre. 


Barbizon  (Hôtel  Sirou).  —  10®  année,  ex- 
position ])ermanente  de  tableaux  modernes. 
Du  9  avril  jusqu'au  15  novembre  1882. 


Hijon.  —  Concours  pour  l'érection  d'une 
statue  à  lîude. — Dépôt  des  esquisses  au  Secré- 
lai-iat  de  l'école  des  Beaux-  Arts,  à  Paris,  avant 
le  15  novembre. 


Rouen.  —  Expo.'-iilion  :  ouverture  le  P""  oc- 
tobre. 


La  Société  des  Amis  des  Arts  de  la  Tou- 
raine  ouvrira  sa  première  exposition  de  pein- 
ture, sculpture  et  dessin  le  P'' octobre  à  Tours 
dans  les  salons  de  la  Mairie,  mis  gracieuse- 
ment à  sa  disposition  par  la  municipalité. 

En  souvenir  du  regretté  M.  Cotticr,  fonda- 
1eur  de  cette  Société,  les  organisateurs  de 
l'exposition  ont  réuni  plusieurs  peintures  et 
aquarelles  dues  au  talent  de  cet  amateur 
distingué,  et  qui  auront  un  véritable  attrait 
pour  tous  ceux  qui  aiment  l'art  distingué  et 
délicat. 


Anvers.  —  23"  exposition  triennale  par  la 
Société  royale  des  Beaux-Arts,  fermeture  de- 
main, P''  octobre  1882. 

Buda^Pesth.  —  Exposition  de  beaux-arts 
du  15  octobre  au  2J  décembre  1882. 


Gand. —  Exposition  et  concours  d'art  in- 
dustriel organisés  par  la  Chambre  syndicale  et 
provinciale,  salle  du  Casino,  du  28  août  1882 
au  2ij  octobre . 


Les  artistes  français  et  italiens  qui  ont  signé 
des  déclarations  pour  l'envoi  de  leurs  œuvres 
<à  l'Exposit  ion  internationale  des  beaux-arts  de 
Homu  (18S2-1883)  sont  prévenus  que,  dans 
le  but  d'épargner  aux  artistes  des  frais  inu- 
tiles, le  comité  de  Rome  a  autorisé  le  sous- 
comité  do  Paris,  présidé  par  M.  Lepneveu,  à 
accepter  les  œuvres  destinées  à  cette  exposi- 
1  ion. 


L' Expos  iticn  internationale  d'Amsterdam 

Le  gouvernement  français  vient  d'être  offi- 
ciellement informé  par  M.  le  ministre  des 
Pays—Bas  à  Paris,  qu'une  exposition  interna- 
tionale, coloniale  et  d'exportation  générale, 
doit  s'ouvrir  à  Amsteidam  au  mois  de  mai 
1883. 

Cette  exposition  recevra  : 

P  Les  produits  des  colonies. 

2°  Les  objets  d'exportation  générale. 

3°  Les  œuvres  d'art  et  les  antiquités.. 

Elle  donnera  lieu  à  des  concours  : 

D'animaux  vivants,  de  fleurs,  de  fruits,  etc. 

5°  A  des  rongrès  et  conférences. 

Elle  ouvrira  le  P''  mai  1883  et  aura  une  du- 
rée minimum  de  cinq  Trois. 

Le  Journal  Officiel  a  publié,  le  18  septem- 
bi'e,  le  règlement  général  de  cette  exposition: 

Lesdemandesd'admission  seront  centralisées 
au  commissariai  général  et  soumises  au  comité 
"exécutif  qui  statuera  en  dernier  ressort  sur 
l'admission  des  titulaires. 

Le  commissariat  général  sera  chargé  d'a- 
dresser à  chaque  exposant  admis  les  certificats 
d'admission. 

Les  emplacements  seront  mis  à  la  disposi- 
1ion  des  exposants  moyennant  les  prix  sui- 
vants : 

Galerie  du  bâtiment  principal.  Le  mètre 
superficiel   25  florins. 

Galeries  du  bâtiment  prin- 
cipal. Le  mètre  superficiel, 
pour  emplacements  isolés..      50  — 

Galeries  annexes  dans  les 
jardins.  Lemètresuperficiel.      12.59  — 

Emplacements  à  l'air  li- 
bre. Le  mètre  superficiel..       7.50  — 

Toute  comnnmication  relative  à  l'exposi- 
tion doit  être  adressée  par  les  exposants  et  les 
autres  intéressés  à  M.  le  commissaire  général 
de  l'exposition  internationale  de  1883,  à  Ams- 
terdam (Pays-Bas). 


KT    DK    [,,\  CUItlOSITK 
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L'Académie  des  Beaux-Arts  a  entendu 
la  lecture  de  l'extrait  du  testament  de  M.  Leli- 
înann,  concernant  le  legs  que  nous  avons  an- 
nonce'. 

Jusqu'ici  onnes'élait  pastrouvden  nombre 
pour  prendre  une  re'solution  sur  l'acceptation 
du  legs.  Cette  acceptation  a  été  votée  après 
quelques  observations. 

Le  texte  n'était  pas  d'une  précision  parfaite. 
iM.  Lehmann  désignait  certaines  doctrines 
ayant  cours  et  qui  lui  paraissaient  subversives 
des  principes  de  l'art  ;  la  récompense  qu'il 
instituait  devait  aller  aux  artistes  dont  les  œu- 
vres et  les  tendances  réagiraient  le  plus  éner- 
giquement  contre  ces  doctrines  en  (ui-ear 
aujourd'hui. 

Un  membre  a  fait  observer  que  les  doctrines 
n'étaient  pas  immuables  et  que,  dans  cin 
quante  ans,  les  tendances  réputées  aii^O(i?"d'/ias 
subversives  n'auraient  peut-être  plus  la  même 
réputation. 

M.  Guillaume  a  répondu  qu'on  ne  pouvait 
se  méprendre  sur  les  idées  auxqur  llcs  M.  Leh- 
mann avait,  voulu  rendre  lionmiage  ;  que  les 
principes  du  beau  et  du  vrai  ne  changaient 
pas  ,  que  l'allusion  du  te.-;tat''ur  visait  le  natu- 
ralisme, ses  manifestations  diverses  et  ses  pré- 
tentions à  l'indépendance  qui  masquaient  trop 
souvent  ou  l'impuissance  ou  le  dévergondage. 
Sur  ce  naturalisme  on  a  mis  des  noms  que 
nous  nous  abstiendrons  de  répéter,  pour  ne 
jias  susciter  des  querelles  superlhies. 

En  somme,  il  n'est  pas  inutile  que  ces  expli- 
cations aient  été  échangées  et  que  le  procès- 
verbal  de  la  séance  de  samedi  contienne  les 
termes  clairs  et  explicites  de  rengagement 
que  l'Académie  entend  contracter  envers 
M.  Lrdimann,  la  désignation  des  doctrines 
esthétiques  qu'elle  se  charge  de  défendre,  et 
la  définition  du  caractère  des  œuvres  qu'elle 
promet  de  récompenser. 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  vient  d'aifecter  à  la  décora- 
lion  des  salles  du  nouvel  Hôtel  de  ville  de 
Paris  deux  tapisseries  de  la  manufacture  des 
Gobelins,  d'après  Le  Brun. 

L'une,  la  Terre,  mesure  six  mètres  de  long 
sur  quatre  de  haut,  et  vaut  CS.OOO  fr.  ;  l'autre, 
VËau,  a,  à  peu  prés,  les  mêmes  dimensions, 
mais  sa  valeur  est  de  plus  de  70.000  francs. 

i^*-*  Les  travaux  de  l'installation  définitive 
du  musée  de  M'^'^  la  comtesse  de  Caen  sont 
sur  le  point  d'être  terminés.  Ce  nouveau  mu- 
sée, fort  peu  connu,  est  situé  à  l'aile  droite  du 
))alais  Mazarin  et  ne  contient  jusqu'à  présent 
quo  fort  peu  de  richesses.  Une  des  curiosités 
est  le  projet  du  monument  destiné  a  perpé- 
tuer la  mémoire  de  M"'-  de  Caen  par  Emile 
Lllmann,  architecte. 

Ce  monument  est  adossé  à  I  une  des  parois 
du  musée.  M""*^  de  Caen,  étendue  sur  un  sé- 
notnphe  comme  sur  un  lit  de  repos,  accoudée 
d'un  bras  ei  tenant  Uii  feuillet  de  l'autre  main, 


dict.î  son  testament.  A  ses  pieds,  des  génies 
écrivent  ses  volontés  :  sa  ligure  est  encadrée 
par  une  niche  richement  sculptée,  au-dessus 
delaqurdle  des  statues  allégoriques  do  lal'ein- 
ture,  de  la  Sculpture  et  de  l'-Vrchitecture  ren- 
d'Mt  liommage  à  la  fondatrice  du  inusée. 

A  gauche,  surmontée  de  la  tête  de  Minerve, 
emblème  de  l'Institut,  une  table  de  marbre 
porte  les  volontés  qui  consacrent  l'Académie 
exécutrice  testamentaire.  A  droite,  une  autre 
tabli!  de  marbre,  surmontée  d'un  médaillon  de 
Rome,  contient  les  vœux  formulés  en  faveur 
des  pensionnaires  do  la  villa  Médicis.  Enfin, 
sur  un  soubassement  di;coro  des  armes  de  la 
comtesse,  l'inscription: 

A  Madame  la  Comicsse  de  Caen 

FO.M)ATlil(;iî  DU  .MUSÉE 

^  t^^.  Quelques  journaux  ont  annoncé  que 
l'ancien  l'hôtel  de  Sens  était  menacé  d'une 
prochaine  démolition. 

Le  Siècle  croit  savoir  que  ce  précieux  reste 
de  notre  architecture  du  XIV"  siècle  n'est 
en  aucune  façon  menacé  et  que  ni  le  proprié- 
taire ni  le  principal  locataire  n'ont  eu  avis  que 
leur  immeuble  fût  en  péril. 

Du  reste,  il  nous  semble  fort  probable  que, 
dès  la  rentrée  des  Cliambreg,  et  après  le  vote 
de  la  nouvelle  loi  sur  les  monuments  histori- 
ques, l'hôtel  de  Sens  ne  manquera  pas  d'être 
l'objet  d'un  arrêt  de  classement. 

M.  Frémiet,  statuaire,  vient  d'être 
chargé,  moyennant  le  prix  de  2'i.000  francs, 
d'exécuter  pour  le  nouvel  Hôtel  de  Ville,  un 
modèle  de  statue  équestre  représentant  un 
héraut  d'armes  portant  un  falot. 

i,*^  A  l'Ecole  spéciale  d'architecture  est 
ouvert  le  registre  d'inscription  pour  les  can- 
j  didats    aux   examens   d'admission  de  cette 
année. 

j      Le  programme  des  conditions  d'admission 
est  délivré  gratuitement  au  siège  de  l'Ecole. 

La  statue  en  bronze  de  Camille  Des- 
moulins, d' nt  on  a  pu  voir  le  plâtre  devant  le 
Palais  de  l'Indusirie  au  moment  du  l'i  juillet, 
sera  exposée  à  la  même  place  pendant  quelque 
temps  avant  de  partir  pour  la  ville  de  Guise, 
à  laquelle  elle  est  destinée. 

C'est  l'œuvre  de  M.  Douidemard,  qui  ter- 
mine en  ce  moment  les  bas-reliefs  du  socle. 

On  écrit  de  Grenoble  que  dans  la  nuit 
d  1  25  au  26,  on  a  volé  au  Musée  une  collection 
de  médailles  en  or,  estimée  800.0110  francs. 

Le  17  septembre,  à  eu  lieu  la  transla- 
'  tion  des  cendres  du  peintre  David,  mort  en 
exil  et  enterré  à  Bruxelles,  de  l'ancien  cime- 
tière dans  le  nouveau. 

La  cérémonie  a  eu  un  caractère  absolument 
privé,  suivant  la  volonté  de  la  famille.  Etaient 
venus  de  Paris,  pour  y  assister,  tous  les  des- 
cendants survivants  du  rénovateur  de  l'Ecole 
française,  IMM.  Jules  David,  Jeannin,  Dugué 
de  la  Fauconnerie,  Meunier,  André  et  Eugène 
Jeannin. 

^-*,ic.  On  a  trouvé  en  Hollande  deux  docu- 
ments anciens  donnant  les  prix  qu'on  a  payés 
pour  plusieurs  chefs-d'œuvre  hollandais  :  Le 
catalogue  d'une  loterie  d'état  tenue  à  la  Hogu  ? 
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en  16U9,  et  l'inventaire  avec  le  prix  de  peintu- 
res acliete'es  par  quelque  inconnu  vers  le  mi- 
lieu du  dix-huitième  siècle.  La  découverte  est 
fort  intéressante.  Ainsi  l'on  y  voit  V Alchi- 
miste de  Te'niers  e'valuè  en  16/^9  à  25  florins, 
ainsi  qu'un  Groupe  de  paysans  ;  Une  grande 
Bataille  de  Cuyp,  à  52  florins  ;  cinq  autres 
œuvres  de  Cuyp  de  JS  à  50  florins  ;  un  Jan 
van  Goyen,  25  florins.  Vers  le  milieu  du  xviii® 
siècle,  l'on  donna  les  prix  suivants  :  Une  Ma- 
rine de  Van  de  Velde,  LOO  florins  ;  une  Ma- 
rine de  Wouverman,  hU  florins  ;  une  Dame 
devant  son  miroir  de  Metzu,  mesurant  huit 
pouces  sur  sept  pouces  et  demi,  105  florins; 
un  Groupe  de  paf/sans  par  Van  Ostade,  70  flo- 
rins ;  des  Paysans  chez  eux,  par  Teniers, 
70  florins. 

Une  collection  d'éventails  vient  d'être 
vendue  en  Angleterre.  On  y  remarquait  l'év  n- 
lail  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  peint  par 
Watteau  ;  il  a  atteint  2.050  francs.  L'éventail 
nuptial  de  Marie  Leczinska,  femme  de  LouisXV, 
peint  par  Boucher,  a  été  vendu  1.875  francs. 
Un  autre,  provenant  de  la  collection  de  Marie- 
Antoinette  et  qui  représentait  son  portrait  et 
celui  de  Louis  XV  a  été  payé  1.000  francs.  Un 
sujet  au  crayon  de  Fragonard,  925  francs.  Un 
éventail  peint  par  Greuze,  1.200  francs.  La 
Société  des  Beaux-Arts  de  Lond.es  a  acheté 
650  francs  l'éventail  nuptial  de  la  princesse 
Anne,  fille  de  George  II. 


Les  Travaux  de  l'Hôtel  de  Ville 


Plusieurs  gros  travaux  pour  l'achèvement  du 
nouvel  Hôtel  de  Ville  ont  été  adjugés  cette  se- 
maine par  le  conseil  de  préfecture  de  la  Seine.  Ils 
se  montent  à  sept  cent  mille  francs  environ,  et 
comprennent  trois  lots  :  marbrerie,  fumisterie  et 
pavage. 

La  marbrerie  donnera  à  l'intérieur  du  monu- 
ment, et  surtout  au  grand  escalier  et  à  la  salle 
des  Fêtes,  un  aspect  véritablement  somptueux;  le 
marbre  blanc  veiné  de  Carrare  sera  employé  à 
]irofasion,  et  les  colonnes  en  marbre  rouge  royal 
de  Flandre  feront  un  effet  magnifique. 

Le  grand  escalier  aura  cent  marches  mesurant 
chacune  5  mètres  de  longueur  sur  40  centimètres 
de  largeur;  le  prix  total  sera  de  40.(00  fr.,  soit 
4uO  fr.  par  marche;  de  plus,  ou  établira  quatre 
colonnes  en  marbre  rouge  royal  de  Flandre  (2.100 
fr.  l'une),  seize  colonnes  à  350  fr.  et  seize  pilastres 
à  250  fr. 

L'escalier  du  préfet  de  la  Seine,  de  proportions 
pius  modestes,  aura  cinquante  quatre  marches  de 
marbre  blanc  de  3  mètres  de  longueur  (coùtSSO  fr. 
la  marche). 

Arrivons  aux  cheminées  :  on  en  construira 
cent  dix  pour  les  diverses  pièces  des  premier  et 
deuxième  étages  ;  quinze  plus  riches  pour  les 
principales  pièces  des  appartements  du  préfet  de 
la  Seine  et  des  bureaux  du  Conseil  municipal; 
quatre  très  grandes  pour  les  principales  pièces  du 
(iremier  étage;  enfin  deux  monumentales  pour  les 
grands  salons.  Chacune  de  ces  dernières  coûtera 
2 1. 000  francs. 


Le  pavage  en  granit  des  deux  cours  et  des  pas- 
sages conduisant  aux  deux  places  couvrira  une 
étendue  de  1.703  mètres  carrés  ;  le  prix  sera  de  20 
francs  environ  par  mètre. 

En  résumé,  la  marbrerie  coûtera  530.000  fr.  ; 
la  fumisterie  24.000  fr.,  et  le  pavage  120.000  francs, 
eu  chiffres  ronds. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


(13  septembre) 

Critique  historique.  —  On  connaît  la  thèse  sou- 
tenue par  M.  Joseph  Halévy  :  les  nations  sémiti- 
ques, en  particulier  les  Hébreux,  ont  cru  à  la  vie 
ullraterrestre;  si  les  Ecritures  ne  mentionnent 
pas  plus  souvent  ou  plus  expressément  cette 
croyance,  c'est  que  les  auteurs  sacrés  voyaient  un 
danger  d'idolâtrie  dans  le  culte  des  morts;  mais 
chez  le  peuple,  la  croyance  à  la  vie  d'outre-tombe 
était  générale  et  indestructible. 

M.  Dereiibourg  soutient  la  thèse  contraire  dans 
un  mémoire  communiqué  aujourd'hui  à  l'Acadé- 
mie. Il  ne  s'occupe  que  des  Hébreux  et  se  déclare 
disposé  à  admettre  que  les  autres  peuples  sémiti- 
ques ont  eu  la  croyance  que  leur  attribue 
M.  J.  Halévy.  M.  Derenbourg  ne  pense  pas  que  la 
distinction  entre  les  croyances  populnires  et  la 
doctrine  des  prophètes  puisse  conduire  aux  conclu- 
sions de  M.  Halévy;  il  affirme  que  le  judaïsme 
n'est  pas  autre  chose  que  cette  doctrine  et  constate 
que  jamais  on  n'a  entendu  les  prophètes  consoler 
le  peuple,  au  sein  des  plus  terribles  épreuves,  par 
la  perspective  des  félicités  ultraterrestres. 

Le  judaïsme  prophétique,  le  judaïsme  primitif 
et  véritable  n'admet  donc  pas  la  croyance  à  la  vie 
future.  Tout  le  poème  de  Job  le  proclame  bien 
haut;  un  seul  mot  résoudrait  les  terribles  problè- 
mes que  soulève  le  malheur  immérité  du  juste  : 
compensation  d'outre-tombe  !  Et  ce  mot  n'est  pas 
prononcé.  Ou  le  livre  n'a  pas  de  sens,  ou,  s'il  eu  a 
un,  c'est  le  refus  d'accepter  la  croyance  aux  joies 
qui  attendent  l'homme  bon  après  sa  mort.  M.  De- 
renbourg ajoute  que  c'est  grâce  à  la  propagation 
des  livres  et  des  doctrines  de  Platon  et  à  la  faveur 
dont  elles  jouirent  que  la  croyance  dont  il  s'agit 
pénétra  et  s'établit  chez  les  Hébreux.  Elle  apparaît 
d'abord  dans  V Ecctésiaste  pour  y  subir  une  réfuta- 
lion  quelque  peu  dédaigneuse  ;  mais  elle  fait  bien- 
tôt des  progrès  rapides  et  triomphe  avec  Daniel. 

Séance  du  22  septembre. 

Fouilles  en  Egypte  (18S1-1882.)  —  Suivant  l'u- 
sage qu'il  tient  à  maintenir  et  dont  l'Académie 
apprécie  les  avantages,  M.  Gaston  Maspero,  pro- 
fesseur au  collège  de  France,  inspecteur  général 
des  fouilles  eu  Egypte,  est  venu  rendre  compte  à 
la  compagnie  des  recherches  exécutées  pendant 
la  dernière  campagne  par  ordre  et  aux  frais  du 
gouvernement  kLédyval. 

Les  fouilles  ont  eu  lieu  aux  environs  des  pyra- 
mides situées  au  sud  de  celles  de  Gizeh  et  non 
loin  de  Deer-el-Bahri,  sur  l'emplaccmem  de 
Thèbes,  près  du  lieu  où,  l'année  précédente,  on  a 
découvert  la  cachette  qui  contenait  les  momies  de 
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plusieurs  rois^  entre  autres,  celle  du  fameux  Sé- 
sostris. 

Près  du  village  de  Réga  on  a  exploré  deux 
pyramides  de  pierre,  presque  aussi  graudes  que 
celles  de  Gizeli;  ou  a  pénétre  jusqu'à  trente 
mètres  dans  l'intérieur  de  l'une  d'elles  ;  mais  on  a 
constaté  là  un  mode  de  construction  spécial,  qui 
défie  les  efforts  ordinaires.  Les  blocs  sont  des 
masses  qui  n'ont  pas  moins  de  douze  à  quinze 
mètres  de  long  ;  et  il  faut  pour  atteindre  la  cham- 
bre sépulcrale  démolir  lapyramide  pierre  à  pierre. 
Force  a  été  de  renoncer  présentement  à  ce  Ira- 
vaiL 

Plus  au  sud  est  une  pyramide  de  brique,  que 
l'on  a  fendue  de  haut  en  bas.  Elle  ne  coatieut 
pas  de  chambre  à  l'intérieur;  mais  on  s'est  as- 
suré que  sa  masse  est  assise  au  centre  sur  un  lit 
épais  de  sable.  Ce  sable  remplit  une  cuvette  pro- 
fonde :  c'est  là  probablement  qu'il  faut  chercher 
la  sépulture. 

A  Kafr-litch  s'élèvent  deux  pyramides;  l'une 
d'elles  a  été  exploitée  à  l'époque  romaine  pour 
construire  une  forteresse  située  dans  le  voisinage. 
Sur  le  point  de  renoncer  aux  fouilles  opérées  au 
pied  de  ce  monument,  M.  Maspero  en  a  décou- 
vert l'entrée.  Un  couloir  incliné  de  27  degrés  con- 
duit à  une  première  chambre.  C'est  le  type  des 
sépultures  de  Sakkara.  Dans  cette  chambre,  on  a 
recueilli  des  débris  provenant  sans  nul  doute  de 
la  salle  funéraire,  et,  parmi  eux,  des  fragments 
d'inscription.  On  a  affaire,  suppose-t-on,  à  un  roi 
qui  a  vécu  à  l'époque  intermédiaire  entre  la 
s  xième  et  la  douzième  dynastie.  En  tout  cas,  les 
t  ouvailles  ultérieures  ne  manqueront  pas  d'in- 
t^-rèt.  Si  le  prince  appartenait  à  la  douzième  dy- 
n  istie,  on  pourrait,  par  l'étude  des  morceaux  du 
Rituel  qui  figurent  toujours  dans  les  sépultures^ 
constater  si  l'avènement  des  monarques  thébains 
a  été,  comme  on  l'a  soutenu,  l'avènement  d'une 
Egypte  nouvelle,  même  au  point  de  vue  de  la  re- 
ligion. 

Encore  plus  au  sud,  M.  G.  Maspero  a  attaqué 
l^s  pyramides  de  IMeidoum^  d'une  admirable 
construction,  et  qui  ont  défié  jusqu'à  présent 
toutes  les  tentatives  des  explorateurs.  Les  tran- 
chées ont  été  creusées  sur  la  face  nord  ;  l'autre 
a  été  découverte.  Le  couloir  déblayé  a  donné  ac- 
cès sur  un  puits  qui^  au  lieu  de  s'enfoncer  dans 
le  sol,  remontait  vers  l'intérieur  du  monument. 
Le  puits  conduisait  à  une  chambre  oii  on  n'a 
trouvé  ni  sarcophage,  ni  momie,  mais  seulement 
des  poutres  et  des  cordages,  qui  semblaient  pré- 
parés pour  hisser  le  cercueil.  Il  résulte  de  l'explo- 
ration de  la  pyramide  qu'elle  est  appliquée  en 
quelque  sorte  sur  un  rocher  qu'elle  enveloppe. 
Le  monument  était  intact.  Que  signifiait  cette  ab- 
sence de  sarcophage  ? 

M.  Maspero  croit  être  parvenu  à  deviner  l'é- 
nigme. Il  a  remarqué  que,  à  l'exception  de  deux, 
toutes  les  tombes  avoisinant  la  pyramide  ont  des 
constructions  achevées  à  l'extérieur,  tandis  qu'à 
l'intérieur  elles  n'offrent  que  des  couloirs  ou  des 
chambres  inachevées,  et  ne  renferment  ni  sarco- 
phages, ni  momies.  Les  inscriptions,  tracées  à  la 
pointe,  attendent  encore  le  ciseau  du  graveur; 
elles  sont  restées  à  l'état  d'ébauche.  L'impression 
générale  que  M.  Maspero  a  retirée  de  ces  monu- 
ments se  résume  dans  le  mot  du  poète  : 
...Opéra  pendent 

Inierrupta... 


11  suppose,  en  conséquence,  qu'un  roi,  qui  avait 
fait  construire  la  pyramide  pour  lui  servir  de 
tombeau,  est  mort  avant  que  les  travaux  fussent 
terminés  ;  sou  successeur  l'aura  fait  inhumer  dans 
un  autre  lieu  ;  les  grands  personnages  qui,  par 
piété  ou  par  flatterie,  avaient  commandé  qu'on 
leur  construi.sît  des  sépultures  aux  alentours  ont 
abandonné  ce  cimetière  en  même  temps  que  le 
Pharaon  défunt. 

A  ïhèbes,  à  travers  des  difficultés  énormes,  le 
déblayement  du  temple  de  Louqsor  a  été  repris. 
On  aura  nue  idée  de  ces  difficultés  quand  on 
saura  qu'un  village  de  trois  mille  âmes,  dont  les 
habitations  sont  superposées  comme  les  cellules 
d'une  ruche  d'abeilles,  occupe  les  cours  du  tem- 
ple et  est  circonscrit  dans  un  espace  qui  n'est 
guère  plus  grand  que  la  cour  du  Louvre. 

Non  loin  de  la  colline  dans  les  flancs  de  laquelle 
était  creusée  la  cachette  devenue  fameuse  de 
Deir-el-Babri,  M.  Maspero  acompté  60  ou  80  puits, 
qu'il  appelle  des  «  puits  faux  ».  Aucun  d'eux  ne 
conduit  à  une  sépulture  ;  ils  ont  été  creusés  à 
dessein  pour  attirer,  discrètement  toutefois,  l'at- 
tention des  explorateurs,  les  détourner  des  vraies 
sépultures  et  les  décourager  en  les  engageant 
dans  des  travaux  énormes  et  infructueux.  Plusieurs 
avaient  été  fouillés  dans  l'antiquité  et  au  moyen 
âge,  inutilement,  cela  va  sans  dire  ;  plusieurs  au- 
tres, explorés  par  M.  Maspero,  renfermaient  des 
morceaux  de  papyrus  échappés  des  mains  des  ou- 
vriers ou  des  scribes  qui  dirigeaient  les  travaux. 

M.  Maspero  signale  un  fait  quia  son  importance 
au  point  de  vue  de  la  chronologie  déjà  si  compli- 
quée de  l'Egypte.  Dans  la  cachette  où  se  trouvaient 
les  momies  royales,  des  procès-verbaux  inscrits 
sur  les  parois  constataient  la  date,  les  circonstan- 
ces de  chaque  inhumation  et  donnaient  les  noms 
des  assistants  et  témoins,  noms  répétés  sur  les 
sceaux  qui  fermaient  les  sarcophages.  Or,  il  est 
remarquable  que  la  date  de  l'inhumation  du 
prince  est  toujours  indiquée  comme  appartenant 
à  son  règne;  cela  nous  apprend  que  le  roi  était 
censé  régner  jusqu'au  jour  de  son  inhumation,  et 
ce  jour  pouvait  être  séparé  de  celui  de  son  décès 
par  un  intervalle  de  5,  6  et  même  10  mois,  né- 
cessaire pour  les  opérations  si  délicates  et  si  lon- 
gues de  l'embaumement.  Il  faudra  désormais  te- 
nir compte  de  cette  indication  dans  l'établissement 
des  dates  qui  limitent  les  règnes. 

A  Thèbes,  non  loin  de  Deïr-el-Bahri,  on  a  dé- 
couvert le  tombeau  de  la  reine  Nitocris,  de  la  26« 
dynastie.  Pour  arriver  au  couloir  conduisant  à  la 
salle  funéraire,  il  a  fallu  que  M.  Maspero  se  fit 
descendre  au  bout  d'une  corde,  dans  les  ténèbres, 
à  35  mètres  de  profondeur.  C'est  une  expédition 
qui  ne  manque  pas  d'imprévu  et  qui  n'est  pas 
très  agréable.  Notre  compatriote  fut  récompensé 
de  son  zèle  par  la  trouvaille  d'un  magnifique  sar- 
cojihage  en  albâtre,  couvert  de  belles  iuicriptions. 
Ou  l'apportera  à  Boulaq  aussitôt  qu'on  le  pourra. 

Les  événements  politiques  dont  l'Égypte  a  été  le 
théâtre  ont  entravé  ces  recherches.  Néanmoins, 
M.  Maspero  a  pu  encore  explorer  plusieurs  vil- 
lages sur  les  bords  du  Nil;  il  y  a  remarqué  des 
antiquités  de  diverses  époques  (grecque,  romaine, 
byzantine),  et  même  des  restes  de  monuments 
appartenant  aux  plus  vieilles  dynasties.  Dans  l'ile 
de  Philœ,  il  a  reconnu,  dans  les  matériaux  ayant 
servi  à  la  construction  d'une  église  chrétienne,  des 
1  dalles  provenant  d'un  sautuaire  d'Isis. 
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A  Alexandrie,  sur  les  faux  rapports  de  marchands 
d'uDtiquités  europésLR,  qui  n'avaient  dautre  but 
que  de  provoquer  des  fouilles,  dans  lesquelles  ils 
pourraient  frauduleusement  glaner  quelques  me- 
nus objets  d'une  vente  fructueuse  et  facile,  on  a 
creusé  le  sol  sur  l'emplacement  que  la  ti'adition 
assigne  au  tombeau  d'Alexandre  [Sô)na]  jusqu'à 
une  profondeur  de  17  mètres,  sans  trouver  autre 
chose  que  des  conduites  d'eau  de  l'époque  byzan- 
tine. 

En  résumé,  les  trouvailles  ont  été  moins  impor- 
tantes que  celles  de  l'année  précédente  ;  mais  les 
efforts  de  l'explorateur,  loin  de  se  ralentir,  se  sont 
multipliés.  Des  renseignements  précieux  et  prati- 
ques ont  été  recueillis  ;  ils  sont  de  nature  à  guider 
de  plus  en  plus  sûrement  M.  Maspero  dans  la 
tâche  qu'il  remplit  avec  tant  d'intelligence  et  de 
dévouement  au  profit  de  la  science,  à  l'honneur 
de  l'Egypte  et  de  notre  pays. 

M.  Maspero,  rappelé  à  son  poste,  est  parti  mardi 
pour  le  Caire.  Nous  l'accompagnons  de  nos  félici- 
tations et  de  nos  vreux  ;  nous  venons  de  dire  avec 
quelle  sagacité  persévérante  il  interroge  le  sol  de 
la  vallée  du  Nil  ;  nul  n'ignore  avee  quelle  fermeté 
il  est  resté  jusqu'au  dernier  moment  à  Boulaq,  au 
milieu  des  antiquités  qu'il  a  voulu  défendre,  même 
au  péril  de  sa  vie. 

—  En  termes  émus,  M.  Desjardins  annonce  la 
mort  d'un  jeune  membre  de  l'Ecole  d'Athènes, 
M.  Bilco,  qui  a  succombé,  le  10  septembre,  à  un 
accès  de  fièvre  pernicieuse,  en  Thessalie,  où  il  se 
livrait  à  des  explorations  archéologiques. 

Archéologie  orientale.  —  Dans  une  des  dernières 
séances,  M.  DIeulafoy  a  lu  à  l'Académie  une  note 
relative  à  deux  monuments  de  Meched-Mourgab. 
L'un  d'eux,  un  immenac  soubassement,  doit, 
d'après  l'auteur  de  la  communication,  être  consi- 
déré comme  le  prototype  de  la  terrasse  suppor- 
tant les  palais  de  Persépolis  ;  l'autre,  une  sorte 
de  tour  carrée,  correspond  exactement  à  la  des- 
cription du  tombeau,  dit  de  Cyrus,  laissée  par  les 
auteurs  grecs.  Mais,  comme  d'un  autre  côté 
M.  Dieulafoy  n'admet  pas,  pour  des  raisons  tirées 
surtout  de  la  configuration  du  pays,  que  l'on 
puisse  identifier  Meched-Mourgab,  à  Pasargade, 
la  Pysyogada  des  textes  cunéiformes,  il  est  porté 
à  croire  que  la  tour  funéraire  est  le  tombeau  de 
Cambyse,  père  de  Cyrus,  tué  à  l'emplacement  de 
Meched-Mourgab,  en  combattant  les  troupes 
d'Astyage.  Aujourd'hui,  M.  Dieulafoy  décrit  un 
petit  édifice  voisin  de  cette  tour  funéraire.  Il  est 
connu  généralement  sous  le  nom  de  tombeau  de 
Cyrus  et  désigné  par  les  Persans  sous  l^appella- 
tion  de  Gabre-Moderè-é-Soleïman  (tombeau  de  la 
mère  de  Salomon). 

Cet  édicule  rappelle  par  ses  formes  et  ses  détails 
les  temples  archaïques  de  Grèce  ;  il  repose  sur 
six  gradins  élevés  et  est  accompagné  d'une  colon- 
nade sur  trois  de  ses  côtés. 

Au  lieu  d'occuper  le  centre  de  l'emplacement, 
entouré  par  le  portique,  il  est  rejeté  sur  le  fond 
de  la  cour. 

Cette  anomalie  n'est  pas  fortuite.  Rapprochée 
de  toutes  les  dispositions  adoptées  par  le  cons- 
tructeur, elle  devient  au  contraire  facile  à  expli- 
quer. 

On  s'est  efforcé  de  cacher  à  tous  les  yeux  le 
Gabre-Moderè-è-Soleïmau. 
Ce  tombeau  ne  serait  donc  pas  celui  de  Cyrus, 


mais  celui  d'une  femme,  probablement  celui  de 
Mandane,  mère  du  roi. 

Déjà  M.  Oppfirt,  en  s'appuyant  sur  la  forme  de 
la  toiture  du  tombeau,  était  arrivé  à  une  conclu- 
sion à  peu  près  identique. 

Les  études  entreprises  sur  les  monuments  de 
Méched-.Mourgah  prouvent  que  non  seulement  le 
Gabre,  mais  tous  les  édifices  retrouvés  dans  la 
plaine  du  Polvar,  ont  les  plus  fr<Tppantes  analo- 
gies avec  les  constructions  é  evées  en  Asie- 
Mineure,  sous  l'influence  de  l'art  hellénique. 

Ou  ne  peut  contester  que  les  temples  grecs,  cités 
par  l'auteur,  n'aient  été  consti'uits  antérieurement 
à  la  conquête  de  la  Lydie  par  les  Perses,  et  que 
les  monuments  de  Méched-Mourgab  n'aient  été 
élevés  par  Cyrus.  Ce  prince  aurait  donc  emjyrunté 
aux  Grecs  Ioniens  et  aux  Lydiens  les  modèles  des 
édifices  construits  par  lui  sur  les  bords  du  Polvar. 
Rond,  et,  par  conséquent,  l'art  royal  de  Jléched- 
Mourgab  procéderait  exclusivement  de  l'ai't  mo- 
numental né,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée, 
du  mélange  des  traditions  locales  et  de  l'archi- 
tecture grecque.  L'Asie  avait  apporté  l'élégance, 
et  la  Grèce,  la  distinction  des  formes  et  les  pro- 
cédés de  construction. 

M.  Oppert  partage  absolument  cette  manière 
de  voir  ;  il  fait  l'emarquer  que  le  premier  avec 
M.  Laesen  il  a  combattu  l'identification  de  Méched- 
Mourgab  et  de  Pasargade,  ainsi  que  celle  du  Ga- 
bre Bloderè-é-Soleïman  avec  le  tombeau  de  Cyrus. 
Il  est  heureux  de  constater  que  M.  Dieulafoy  rap- 
porte de  sa  mission  des  arguments  nouveaux  à 
l 'ajipui  de  cette  thèse. 

.  ^/î,-Èg!e^j^>-'  

Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France. 

Séance  du  6  septetnbre. 

M.  le  Ministre  de  la  guerre,  en  réponse  à  une 
lettre  du  président,  informe  la  Société  que  la 
porte  de  Lille  à  Valencienne  n'est  pas  actuelle- 
ment menacée,  mais  que  la  courtine  intérieure 
doit  seule  être  démolie,  et  les  fossés  remplis  par 
mesure  hygiénique.  M.  Courajod  remet  sur  le 
bureau  un  exemplaire  du  catalogue  de  la  col- 
lection Timbal  récemment  acquise  par  le  musée 
du  Louvre,  et  depuis  la  veille,  exposée  dans  les 
galeries.  Il  lit  ensuite  un  travail  sur  les  objets 
d'art  recueillis  par  Alexandre  Lenoir  et  dispersés 
uu  peu  partout. 

Il  signale  particulièrement  à  l'attention  un  lion 
en  marbre  devaut  accompagner  la  statue  de  l'a- 
miral Chabot  exposée  depuis  de  longues  années 
dans  une  cour  de  l'école  des  Beaux-arts  et  émet 
le  vœu  que  celte  figure  vienne  retrouver  le  mo- 
nument qu'elle  accompagnait  primitivement. 

Voir  dans  la  Gazelle  de  demain  un  article  sur  ce 
sujet. 


BIBLIOGRAPHIE 


Sous  le  titre  :  Excursion  à  Malte,  notre  ami 
M.  Alfred  Darcel  vient  de  réunir  en  un  volume  les 
articles  qu'il  avait  publiés  dans  le  Journal  de 
Rouen  au  retour  d'une  mission  dont  l'avait  chargé 
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le  goiivprnement  canglais.  Il  s'an;i?sait  pour  l'^mi- 
neiit  ilirecteiir  des  (iobelius  de  donner  une  con- 
pultatioi)  aa  ?njet  d'une  tenture  de  tapisserie  très 
belle,  mais  ass^ez  malade,  que  possède  l'église  St- 
Jeau-Baptiste  de  Malte. 

Dans  ce  volume  il  faut  voir  un  recueil  de  noies 
de  voyage,  prises  au  courant  de  la  plume,  mais 
si  l'on  lient  compte  de  la  qualité  du  v(}yagear,  ces 
notes  acquièrent  une  grande  importance,  et  l'on 
regrettera  qu'il  se  soit  borné  à  en  faire  tirer  quel- 
ques exemplaires,  pour  ses  amis  seulement.  La 
publicité  d'un  journal,  si  grande  qu'elle  soit,  ne 
compense  nullement  le  dommage  fait  aux  ama- 
teurs délivres  curieus  et  iustructifs   Cette  er- 
reur est  réparable,  nous  n'insistons  pas. 

M.  Darcel,  faut-il  le  dire,  ne  s'arrête  qu'aux  bons 
endroits,  j'entends  ceux  où  il  y  a  à  glaner  dans  le 
domaine  de  l'art  et  de  l'archéologie.  L  i  liste  des 
étapes  est  suftisamment  explicite  à  cet  égard  ;  ce 
sont  :  Tunis,  Carlhage,  aialte,  Syracuse,  Messine, 
Naples,  Rome,  Pérouse,  Sienne,  Florence,  Bolo- 
gne, Ravenne,  Milan  et  enfin  Bourg,  dont  la  belle 
église  de  Brou  ne  perd  rien  à  être  visitée  au  re- 
tour de  ce  merveilleux  voyage. 

Nous  signalons  à  nos  lecteurs  et  particulièrement 
aux  amateurs  spéciaux,  une  monographie  de  no- 
tre collaborateur,  M.  Gaston  Le  Breton  sur  la  Cé- 
ramique polychrûme  à  glaçures  métalliques  dans 
i'anttquit^.  11  y  a  lieu  de  féliciter  le  savant  direc- 
teur du  musée  céramique  de  Rouen  d'avoir  vulga- 
risé, sous  forme  de  brochure,  cet  intéressant  tra- 
vail dont  lecture  avait  été  faite  par  lui  devant  l'A- 
cadémie des  Sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen. 

La  question  de  savoir  si  les  Anciens  ont  connu 
et  appliqué  sur  leurs  poteries  l'oxyde  d'étain,  qui 
constitue  Vémail,  n'est  pas  encore  tranchée.  Les 
expertises  des  chimistes  donnent  des  résultats 
contradictoires.  En  attendant  que  la  vérité  appa- 
raisse, M.  Le  Breton  s'en  tient  au  mot  glaçure  qui 
résume  d'une  façon  générale  toute  espèce  d'enduil 
vitrifiable,  lustre,  vernis  ou  émail. 

On  sait  que  les  Egyptiens,  les  Assyriens  et  les 
Phéniciens  iravaillaieut  à  la  perfection  le  verre  co- 
loré; il  est  permis  d'en  conclure  que  l'art  de  la  vi- 
trification leur  était  connu  dans  toutes  ses  varié- 
tés ;  en  tous  cas  ils  ont  laissé  des  spécimens 
accomplis  de  céramique  polychrome. 

Nous  laissons  à  M.  Le  Breton  le  soin  de  les  dé- 
crire et  d'en  commenter  la  fabrication  et  la  va- 
leur esthétique.  Ou  trouvera,  à  ce  sujet,  tous  les 
renseignements  désirables  dans  son  intéressant  pla- 
qiiftlequi  vient  de  paraître  à  Rouen,  à  l'imprime- 
rie de  Espérance  Cagniard. 

A.  de  L. 

Sommaire  de  la  IT^e  livraison  de  Les  De-^shis  du 
Louvre:  Notice  sur  Callot,  par  M.  Henry  de  Chen- 
nevières,  et  cinq  dessins  hors  texte,  gravés  par 
Gillot.  —  J.  CaKot  ;  Croquis  d'après  nature  faits  à 
Florence.  —  J.  Callot  :  Grotesques.  —  Jacol)  Jor- 
daëns:  Étude  de  vieillard.  —  Michel-Ange  :  Étude 
de  Mercure  et  de  Titan.  —  Charles  Lebrun  :  Groupe 
de  femmes  nues. 

Prix  de  la  livraison  1  fr.  SO,  L.  Baschet,  éditeur, 
boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Le  Tour  du  Monde,  1,134"  livraison.  Une  excur- 
sion du  docteur  Crevaux  chez  les  Guaraounos, 


notes  du  voyageur  communiquées  par  M.  E.  Le- 
janne.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  gra- 
vures de  Riou  et  Thiriat. 

Journal  de  la  Jeunesse,  '612°  livraison,  texte  par 
M"»  C.  Colomb,  Blanche  Suryon,  J.  Girardin  et  Fré- 
déric Dillaye,  dessins:  Tofaui,  Ferdiuandus,  Chau- 
ve t. 

Bureaux  h  la  librairie  Hachette  et  C'',  '9,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Académy.  —  2  septembre.  —  Alhert  Diirer,  par 
Morilz  Thausing,  traduction  par  Fr.  Eaton  (compte 
rendu  par  Mary  Ileaton).  —  Le  Musée  de  sculp- 
ture du  moyen  âge  à  Paris,  par  W.  Conway.  — 
.9  septembre,  livres  d'art.  —  Exposition  d'automne 
de  l'Institut  de  Glasgow,  par  J.  Gray.  —  sej)- 
tL'mbre.  —  Le  Liber  studiorum  de  J.  Turner,  re- 
produit en  fac-similé,  par  le  procédé  autotype 
(compte  rendu  par  Mary  Heaton).  —  Peinture  de 
Pontormo  de  Hamilton-Palace,  à  la  National  Gal- 
lery,  par  Jean  Paul  Richter. 

Athenœum.  —  2  septembre.  —  Albert  Diirer  et 
ses  dessins,  par  Ch.  Ephrussi  (compte  rendu).  — ■ 
Association  archéologique  Britannique.  — •  9  sep- 
tembre. —  Bartolozzi  et  ses  œuvres,  par  A.  Fuer 
(cumpte  rendu).  —  Pompe'i  :  les  Nouvelles  fouilles 
(<f/n«s  i874,/i<sg!i'«i  1881,  par  E.  Presuhn  (compte 
rendu).  —  16  septembre. —  Espérances  et  crai?ites 
pour  l'Ait,  5  lectures,  par  W.  Morris  (compte 
rendu).  —  Les  collections  particulières  d'Angle- 
terre :  t.  LXIX,  galeries,  près  de  Liverpool. 


Plusieurs  de  nos  souscripteurs  nous  écrivent 
pour  demander  où  ils  pourraient  se  procurer  les 
dessins  de  Victor  Hugo,  les  Travailleurs  de  la 
Mer,  auxquels  nous  avons  consacré  un  article 
dans  le  dernier  numéro  de  la  Gazette. 

On  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition,  pour 
les  amateurs,  quelques  exemplaires  sur  Japon  au 
prix  de  2uu  francs,  et  sur  Vv'hatman  au  prix  de 
125  francs. 


Nous  rappelons  que  MM.  les  abonnés 
de  la  Gazette  peuvent  réclamer,  comme 
prime,  au  prix  de  15  francs  (franco  en 
province,  20  francs),  au  lieu  de  40  fr., 
pris  de  vente,  un  album  relié  conte- 
nant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  l\A  colombier 

Le  grand  succès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer  au  prix  de  60  francs  au  lieu  de 
100  francs  [le  port  à  la  charge  des  sous- 
cripieurs),  le 
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Le  15  septembre  paraîtra  chez  le  soussigné  : 

MADONNA  DELLA  SEDIA 

d'après   Raphaël,  dessine'e   et  grave'e  par 

JOH  BURGER 
Grandeur  de  la  gravure  :  diamètre,  ^3  cent. 
Impression  :  Remarque   M.  300 

—  Artiste   M.  200 

—  Avant  la  lettre   M.  100 

MM.  les  amateurs  d'art  et  les  Collections 
publiques  sont  pvie's  de  faire  leurs  comman- 
des à 

JoH  BuRGER,  graveur 
Munich,  Rumfordstr.  10. 


E.  LOWENGARD 

26,  rue  Buffault,  26 
près  la  rue  de  Châtsaudun 

Spécialité  de  Tapisseries,  dUEloffes  et  d'A  meu- 
blements  anciens 

OBJETS   d'art  et   DE  CURIOSITÉ,  ETC. 
BOISERIES  ANCIENNES 

OBJETS  d'art   —  AUTOGRAPHES 


LIBRAIRIE    DE    FIRMIN-DIDOT   ET  C« 

56,     RUE    JACOB,  PARIS 

NOUVELLE  PUBLICATION 

 wt^ûse^ra»-'  

DICTIONNAIRE 

DE  L'ART 

DE   LA  CURIOSITÉ  ET  DU  BIBELOT 

PAR 

ERNEST  BOSC 

Architecte 

Un  volume  grand  in-8o,  illustré  de  plus  de  600  gravures 

Saiiri  d'une  liste  des  principaux  collectionneurs  du  XIX^  siècle 
Prix,  broché  :  40  francs  —  Relié,  50  francs 


COLLECTION  D'OBJETS  D'ART  de  JOHANNES  PAUL 

A  HAMBOURG 

Objets  d'Art  précieux  du  XIII*^  au  XVIIIe  siècle.  —  Vente  à  l'enchère  à 
Cologne  du  16  au  24  Octobre  1882  en  la  grande  salle  du  Casino  (Place  des  Au- 
gustins) 

Par  JM.  HEBERLE  (II.  Lempertz'  Sôliiie) 

Prix  du  Catalogue  (1678  numéros  avec  6  tables  photolith.  .  .       2  francs 
  —       Grande  édition  avec  30  tables   15  — 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


(iHANDE  IMPHlMIiKlli,  16,  rue  du  Crolssaut,  l>ari3.  —  J.  Cusset,  imp. 


S"  31  —  ISS'i. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAvART. 


l 'i  Octobre. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Tes  abonnes  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Bo.iux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chroiùque  des  A^ts  et  cij  la  Curiosité. 


PARIS  ET  départements: 
12  fr.       I       Six  mois.  . 


CONCOURS    El  EXPOSITIONS 


L'Union  centrale  des  arts  décoratifs 

publie  l'avis  suivant  : 

«  L'Union  centrale  mettra  à  la  disposition  du 
laure'at  designé  par  le  jury  une  somme  de 
*^(J0  francs,  qui  devra  être  employe'e  en  frais 
de  voyage.  Les  deux  concurrents  qui  seront 
classés  avec  les  n°^  2  et  3  obtiendront  chacun 
une  somme  de  lOO  francs  et  un  prix  de  livres. 

Le  voyage  étant  spécialement  destiné  à 
compléter  l'éducation  artistique  tla  lauréat, 
celui-ci  sera  tenu  ù  son  retour,  de  présenter 
au  président  de  l'Union  centrale  les  cahiers  de 
croquis  et  de  dessins  qu'il  aura  faits  pendant 
la  durée  de  son  voyage  et  d'adresser  une 
correspondance  qui  permettra  à  l'Union  cen- 
trale de  juger  de  l'emploi  de  son  temps. 

L'Union  centrale  des  arts  décoratils,  voulant 
favoriser  le  développement  des  études  d'art, 
maintient  le  grand  prix  de  voyage,  fondé  eu 
1869. 

Il  y  aura  pour  les  concurrentsdeux  épreuves 
à  subir.  Une  épreuve  d'essai,  qui  consistera  en 
un  travail  de  copie  fait  en  une  journée  d'après 
un  modèle  en  nature  qui  sera  donné  par 
l'Union  centrale,  et  qui  devra  être  exécuté  en 
dessin  ou  lavis. 

Le  concours  définitif  sera  fait  en  cinq  jours. 
Le  sujet  du  concours  sera  une  composition 
d'art  appliqué  à  l'industrie  ;  elle  pourra  être 
exécutée  en  terre  ou  en  dessin,  au  choix  des 
concurrents. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  au 
secrétariat  de  l'Union  centrale,  porte  h,  au 
Palais  de  l'Industri'j,  avant  le  lundi  16  octobre, 
terme  de  rigueur.  Ils  devront  produire  des 
pièces  justificativesdc  la  date  de  leur  naissance. 

L'appel  nominal  pour  l'épreuve  d'essai  aura 
lieu  le  mercredi  18  octoore,  à  huit  heures  un 
quart  précises  du  matin. 


Le  jugement  de  l'épreuve  d'essai  aura  lieu 
le  jeudi  19  octobre  et  sera  immédiatement 
affiché.  Le  concours  définitif  aura  lieu  le  ven- 
dredi 20  pour  l'esquisse  et  les  samedi  21, 
dimanche  22,  lundi  93,  mardi  2/j.  L'appel 
sera  fait  à  huit  heures  et  demie  précises. 

Le  jugement  du  concours  aura  lieu  le  jeudi 
26  octobre. 

Le  concours  aura  lieu  sous  la  surveillance 
d'une  commission  nommée  par  le  président 
de  l'exposition.  » 

Une  nouvelle  salle  a  été  ouverte  dernière- 
ment au  public  dans  l'exposition  organisée  au 
palais  de  l'Industrie  par  l'Union  centrale 
^M||||tts  décoratifs.  Cette  salle,  placée  entre  le 
I^SorKle  lecture  et  le  salon  da  président  de 
la  R(;publique,  comprend  un  choix  des  œuvres 
les  plus  remarquables  du  mobilier  contempo- 
rain. 

En  présence  du  succès  du  musée  rétrospec- 
tif et  en  particulier  des  collections  du  mobi- 
lier national,  la  commission  de  l'exposition  a 
pensé  qu'il  était  utile  de  faire  la  constatation 
publique  de  l'habileté  et  du  savoir  de  nos  ébé- 
nistes français. 

Le  salon  collectif  du  mobilier  contemporain 
renferme,  en  effet,  les  meilleures  productions 
de  nos  ateliers  parisiens,  et  c'est  une  véritable 
bonne  fortune  pour  les  visiteurs  de  l'exposi- 
tion de  l'Union  centrale  que  de  trouver  réunis 
les  meubles  qui,  depuis  vingt-cinq  ans,  ont 
attiré,  dans  les  expositions  internationales, 
l'attention  du  public  sur  leurs  auteurs. 

Le  prix  Jary  fondé  au  ministère  de  l'ins- 
truction publique  et  des  beaux-arts  en  faveur 
d'un  pensionnaire  architecte  revenu  de  la  ville 
de  Médicis,  a  été  attribué  cette  année  à  M.  Né- 
not,  le  lauréat  du  concours  fait  à  Rome  pour 
ériger  un  monument  au  roi  Victor-Emma- 
nue!. 
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Les  jeunes  artistes  qui  viennent  de,  prendre 
part  aux  deux  concours  fondds  à  l'Ecole  dos 
beaux-arts  par  M.  Jauvin  d'Attainville, 
sont  sortis  de  loge. 

Le  premier  concours  est  relatif  ;Y  la  pein- 
ture historique  de  décoration,  et  a  pour  sujet 
les  Trois  Parques. 

Le  second  est  relatif  ou  paysage  historique; 
il  a  pour  sujet  :  Pyratne  et  Thisbé. 

L'iJxposition  aura  lieu  le  95  octobre  cou- 
rant. 


Les  artistes  français  et  italiens  qui  ont  de- 
mandé à  prendre  part,  à  l'Exposition  de  Rome 
et  qui  ne  voudraient  pas  avoir  l'ennui  d'en- 
voyer leurs  œuvres  sans  savoir  si  elles  seront 
acceptées,  peuvent  les  présenter  les  17  et  18 
octobre  au  Palais  de  l'industrie  (entrée  par  la 
porte  9),  de  10  heures  à  h  heures.  Elles  y  se- 
ront examinées  et  acceptées,  s'il  y  a  lieu,  par 
le  sous-comité. 

En  tous  cas  elles  devront  être  reprises  le  19 
et  le  20  par  les  artistes,  qui  auront  à  les  expé- 
dier eux  mêmes  au  plus  tard  avant  le  10  no- 
vembre. 

Le  sous-comité  examinera  aussi  les  œuvres 
des  artistes  qui  n'auraient  pas  encore  fait  leur 
demande  et  qui  pourront  remplir  cette  for- 
malité après  l'acceptation. 

Les  chemins  de  fer  italiens  ont  accordé 
50  0,0  de  remise  pour  les  œuvres  destinées  à 
l'Exposition  internationale  de  Rome. 


L'exposition  d'automne  de  Buda-Pesth  est 
partagée  en  deux  séries,  dont  la  première  va 
être  ouverte  le  15  de  ce  mois.  Les  artistes 
français  et  belges  y  occuperont,  comme  déjM 
depuis  quelques  années,  la  première  place  par 
l'importance  et  le  nombre  des  œuvres. 

La  deuxième  série  sera  ouverte  le  20  novem- 
bre :  les  bulletins  d'avis  et  les  œuvres  peuvent 
être  envoyés  dans  le  courant  d'octobre. 

Les  frais  du  transport  sont,  en  cas  d'accep- 
tation, entièrement  à  la  charge  de  la  Société. 
L'année  dernière,  les  ventes  ont  atteint  la 
somme  de  33.315  fl.  15  (plus  de  quatre-vingt- 
mille  francs);  les  œuvres  indigènes  comptent 
dans  ce  chiffre  pour  18.172  fl.  ;  15..333  fl.  22 
reviennent  à  celles  des  artistes  étrangers. 
Les  particuliers  ont  acheté  pour  90.870  florins. 


NOUVELLES 


Le  25  octobre  aura  lieu  la  sén nce  pu- 
blique annuelle  des  cinq  Académies,  pré- 
sidée par  le  bureau  de  l'Académie  française. 

Voici  l'ordre  du  jour  de  la  séance  : 

1°  Discours  de  M.  J.-B.  Dumas,  président  ; 

2°  Rapport  sur  le  concours  du  prix  "Vol- 
^  ■ney  ;  _ 

3°  Les  Chrétiens  dans  la  socùHê  païenne 
aux  premiers  âges,  par  M.  Edm.  Le  Blant  ; 

h°  Les  Explorations  des  grandes  2jf^ofon- 


dcurs  de  la  mer,  par  M.  Alph.  Milne  Edwards; 

.5°  Le  Don  Juan  de  Mozart,  par  M.  Ch. 
Gounod ; 

0°  Les  Origines  du  costume  de  la  magistra- 
ture, par  M.  Glasson. 

M.  Lisch,  inspecteur  des  monuments 
historiques,  vient  de  constater  la  découverte 
d'une  ville  gallo-romaine  au  hameau  de  Grand- 
Pont  prés  de  Poitiers. 

Il  annonce  en  ces  termes  sa  découverte  à 
l'un  de  ses  amis,  M.  Eudoxe  Marcille  : 

«  Je  viens  de  voir  dans  ma  dernière  tournée 
des  trouvailles  inagnifiques  ;  c'est  une  ville 
entière  gallo-romaine  que  l'on  a  découverte 
aux  environs  de  Poitiers  ;  elle  renferme  un 
temple  de  soixante-dix  mètres  de  façade  sur 
cent  quatorze  de  longueur;  un  établissement 
tliermal  qui  couvre  deux  hectares  et  qui  pos- 
sède encore  ses  jiiscines,  ses  hypocaustes,  ses 
canaux,  ses  dallages,  etc.  ;  un  théâtre  dont  la 
scène  a  quatre-vingt-dix  mètres  de  large  avec 
son  enceinte  de  gradins,  ses  vomitoires;  enfin 
des  rues  entières,  des  maisons,  des  hôtelleries, 
en  tout  près  de  sept  hectares  de  constructions, 
et  ce  n'est  pas  fini  de  fouiller. 

«  C'est  un  petit  Pompéi  au  centre  de  la 
France. 

"  Je  ne  vous  parle  pas  des  sculptures  qui 
sont  du  meilleur  style  et  qui,  selon  moi,  doi- 
vent dater  du  deuxième  siècle,  enfin  d'une 
quantité d'objetsde fer,  de  bronze,  déterre, etc. 
C'est  merveilleux, 

"  Je  viens  devoir  notre  directeur  des  beaux- 
arts,  M.  Mantz,  qui  a  été  émerveillé  de  cette 
découverte,  et  qui  pense,  comme  moi,  qu'il 
faut  arriver  à  la  conserver.  » 

Les  commandes  de  l'Etat  pour  le  Pan- 
théon : 

M  Bonnit  travaille  en  ce  moment  à  son 
Martyre  de  saint  Denis,  destiné  à  ce  monu- 
ment. 11  est  probable  qu'il  l'exposera  au  pro- 
chain Salon. 

Cette  commande  lui  est  payée  20,000  fr. 

M.  Galland,  le  professeur  de  décoration  à 
l'Ecole  des  Beaux-Arts,  met  la  dernière  main 
à  sa  Prédication  de  saint  Denis,  destinée 
également  au  Panthéon.  Le  prix  de  cette  com- 
mande est  de  20,000  fr. 

M.  Meissonier  avait  été  chargé  d'exécuter 
les  Derniers  Moments  de  la  vie  de  sainte 
Geneviève,  au  prix  de  50,000  fr.,  mais  depuis 
plusieurs  années  que  la  commande  a  été  don- 
née, il  n'y  a  point  travaillé  ;  on  peut  la  con- 
sidérer comme  abandonnée. 

Unf"  nouvelle  fondation  de  800  fr.  de 
rentes  a  été  faite  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  par 
M"'°  Montvoisin,  pour  deux  prix  à  décerner 
chaque  année  aux  grand?  prix  de  Rome  en 
peinture  et  en  composition  musicale. 

Les  deux  lauréats  qui  bénéficieront  pour  la 
première  fois  de  cette  fondation,  sont:  MM. 
Popelin  pour  la  peinture,  et  Marty  pour  la 
composition  musicale. 

Ce  n'est  pas  tout. 

M"°  Nicolette  Isouard  a  fondé,  elle  aussi, 
un  prix  de  2,500  fr.  à  l'Académie  des  beaux- 
arts.  Le  concours  aura  lieu  dans  deux  ans.  Le 
prix  est  décerné  à  l'auteur  de  la  meilleure 
composition  mélodique. 
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La  statue  de  Bernard  de  Palissy  va  êlre 
placée  dans  le  square  qui  longe  le  boulevard 
Saint- Germain,  près  de  l'e'glise  de  Saint-Oor- 
main-des-Pre's.  Cette  statue  est  la  reproduc- 
tion en  bronze  de  l'œuvre  de  M.  Bai-rias. 

Celle  de  Dante  est  desline'e  à  être  transférée 
(lans  le  square  de  la  place  Sainl-Germain-des- 
Pre's,  à  l'angle  de  la  rue  de  l'Abbaye,  lorsque 
l'on  commencera  les  travaux  d'agrandissement 
du  Collège  de  France.  On  sait  que  cette  belle 
composition  est  due  à  M.  Aubë. 

Les  deux  fontaines  monumentales  qui 
occupaient  les  deux  extrémités  de  la  place  do 
l'Hôtel-de-Ville  viennent  d'être  rapporte'es 
chez  le  fondeur. 

.A.prés  avoir  subi  quelques  modifications  de 
de'tail,  ces  deux  fontaines  seront  replacées  à 
titre  de'finitif  aux  places  qu'elles  occupaient 
pre'ce'demment. 

D  une  lettre  adresse'e  aux  journaux  par 
le  maire  de  Caen,  il  re'sulte  que  la  statue  de 
Louis  XIV  a  e'té  rée'difiée  sur  la  place  du  Parc, 
en  face  du  lycée  et  du  Palais  de  Justice,  con- 
lormément  à  la  délibération  du  conseil  mu- 
nicipal de  Caen,  en  date  du  18  août  18Sâ. 

M.  Pierre  Carrier-Belleuse,  avec  la  col- 
laboration de  MM.  Hareux,  Lucas,  Renard, 
Delaunay,  etc.,  vient  de  terminer,  pour  la 
ville  de  Lourdes,  une  immense  toile  panora- 
mique dont  une  exposition  est  faite  avenue 
Daumesnil,  2iil.  Cette  exposition  n'est  que 
provisoire,  et  sera  de  courte  durée,  le  pano- 
rama devant  être  à  bref  délai  transporté  à 
Lourdes. 

On  sait  que  le  théâtre  des  Arts  de 
Rouen,  reconstruit  sur  les  ruines  de  celui  qui 
a  été  détruit  il  y  a  deux  ans  par  un  incendie, 
a  été  inauguré  la  semaine  dernière.  L'archi- 
tecte, M.  Sauvageot,  a  été  décoré  sur  place, 
par  M.  Duvaux,  secrétaire  d'Etat  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts.  Les  peintures,  fort  importantes,  sonc  de 
MM.  Léon  Glaize,  Desmarest,  Baudoin  et  Paul 
Milliet. 

En  même  temps  a  eu  lieu  l'inauguration  de 
l'exposition  de  peinture  de  la  ville. 

M.  du  Sommerard  vient  d'acheter  pour 
le  musée  de  Cluny  de  très  belles  tapisseries 
de  haute  lice  qui  décoraient  la  grande  salle  du 
château  de  Boussac,  où  est  installée  la  sous- 
préfecture. 

Nous  verrons  ces  tapisseries  à  Cluny,  où 
s'ouvrira  Jjientôt  une  nouvelle  salle,  exclusi- 
vement consacrée  à  ces  belles  œuvres  décora- 
livei. 

M.  Morot,  l'auteur  du  Bon  Samaritain, 
travaille  en  ce  moment  à  la  commande  qui  lui 
a  été  donnée  par  la  ville  de  Nancy. 

Pour  le  palais  de  l'Académie,  il  doit  repré- 
senter dans  un  grand  panneau  V AmphilJicàlr-e 
de  la  Faculté.  Pour  l'Hôtei-de-Ville,  dans 
la  grande  salle  des  Fêtes,  il  doit  exécuter  un 
plafond  représentant  la  Danse  des  Nymphes. 
Il  décorera,  en  outre,  le  Musée  lorrain. 

Une  somme  de  1*0.000  fr.  a  été  affectée  à  ces 
importants  travaux,  dont  (50.000  fr.  y)ayés  par 
l'Etat  et  30.000  fr.  par  la  ville  de  Nancy" 


{j;-*;*;-  Lc  muséo  de  Cliâteuubriant  vient  de 
s'enrichir  d'un  collre-fort  assez  curieux  de 
l'époque  de  François  1'-''. 

C'est  une  de  ces  caisses  en  fer,  bord(;es  de 
bandes  de  tôle,  qui  sei'vaient  sur  le.«  galions  à 
transporter  en  Europe  l'or  du  Nouveau-Monde. 
La  serrure  en  est  curieuse.  Placée  au-dess(jus 
du  vaste  couvercle  de  cette  malle  antique,  elle 
ne  comprend  pas  moins  de  neuf  pênes  qui  su 
meuvent  parle  moyend'une  seule  clef,  laquelbi, 
en  agissant  sur  un  arbre  de  (•ouche,  fait  mou- 
voir à  l'intérieur  tout  un  système  de  leviers  et 
de  petites  bascules.  Des  crampons  de  fer  qui 
soutiennent  l'appareil  sont  élégamment  des-» 
sinés  et  ciselés  avec  goût.  On  y  reconnaît  im- 
médiatement un  de  ces  travaux  élaborés  avee 
jiatience  pour  obtenir  à  leur  auteur  le  titre  de 
maîtres  ès-arts  mécaniques  dans  les  anciennes 
corporations. 

La  princesse  Béatrice  d'Angleterre  vient 
d'être  élue  membre  honoraire  de  l'Institut  des 
aquarellistes  de  Londres. 

^j*^  Les  journaux  italiens  signalent  la  pré- 
sence à  Venise  de  M.  .Meissonier.  Il  travaille 
dans  l'église  de  Saint-Marc. 


NÉCROLOGIE 


Le  comte  L.  Clément  de  Ris  a  succombé 
mardi  dernier  après  uue  courte  maladie  dont  ou 
ue  pouvait  uullemeut  prévoir  l'issue  fatale.  Les 
funérailles  de  notre  regretté  collaborateur  et  ami 
ont  lieu  aujourd'hui,  samedi,  à  la  cathédrale  de 
Versailles.  On  sait  qu'il  était  depuis  plusieurs  an- 
nées conservateur  du  Musée  de  cette  ville.  Le 
temps  nous  manque  pour  reudre  fhommage  qui 
lui  est  dù  à  l'érudit  critique  d'art  et  à  fliomnie 
excellent  que  uous  venons  de  perdre.  Nous  devons 
nous  borner  pour  le  moment  à  donnera  sa  veuve 
et  à  sa  fille,  au  nom  de  tous  les  collaborateurs  de 
la  Gazette,  ce  trop  rapide  témoignage  de  notre  dou- 
leur et  dd  uotre  respectueuse  sympatliie. 

A.  de  L. 

Ou  annonce  la  mort,  à  Nantes,  du  statuaire 
Guillaume  Grootaërs.  Elève  de  Pradier  et  Durct, 
il  fit  ses  études  à  l'Ecole  des  beaux-arts  et  obtint 
le  second  prix  au  concours  de  Rome.  Il  vint  alors 
s'établir  à  Nantes  et  exécuta  d;ms  cette  ville  plu- 
sieurs compositions  sculpturales  d'un  réel  mé- 
rite. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


2'J  se[iteiiibro 
Sici-  l'emplacement  de  Vasargade.  —  D'après 
Strabou,  la  ville  de  Pasargade,  séjour  des  rois  de 
Perse,  est  située  non  loin  du  lleuve  Cyrus  ;  c'est 
près  de  là  que  Cyrus  triompha,  dans  uue  bataille 
décisive,  d'Aslyage  roi  des  Jlédes;  c'est  à  Pasar- 
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f;ade  que  s'élevail  le  tombeau  de  Cyrus.  Le  fameux 
luoaumenl  connu  sous  le  nom  de  tombeau  de 
(Jyrus,  et  dont  M.  Dieulafoy  étudiait  i'écemm(!iit 
les  vestiges  devant  l'Académie,  ce  uiouunienl,  que 
les  Orientaux  atlribuîut  à  la  mère  de  Salomou,  le 
roi  de  toutes  les  légendes  de  ces  pays,  ai)particut- 
il  réellement  au  fondateur  de  l'empire  perse  ? 
Les  voyageurs  anglais  et  presque  tous  les  savants, 
.lepuis  Grotefeud,  l'ont  admis.  Il  s'ensuivrait  que 
le  lieu  appelé  Murghab  marquerait  l'emplace- 
ment de  l'anlique  Pasargade.  Lassen  a  combattu 
celte  opinion,  et  avec  raison,  suivant  M.  Oppert, 
qui  rc|)rend  à  nouveau  ce  problème,  à  la  fois  ar- 
chéologique et  gôogra|)liique. 

Incoulestablemenl,  parait-il,  le  tombeau  est  ce- 
lui d'une  femme:  la  forme  bumbée  de  la  partie 
supérieure  du  monument  l'atteste.  Celte  femme 
était  chère  à  Cyrus;  c'était  probablement  soa 
épouse  Cassandane  (Kazandaua),  nom  qui  signilie 
en  )iersau  :  «  la  Belle  au  col  de  cygne  ».  Cassan- 
dane eut  un  rôle  politique.  Une  tradition  recueillie 
jiar  Hérodote  attribuait  à  Cambysc,  iils  de  Cas- 
.sandane,  des  sentiments  hostiles  à  l'Egypte,  qui 
lui  avaient~été  suggérés  par  sa  mère,  jalouse  d'une 
princesse  égyptienne,  autre  femme  de  Cyrus. 

M.  Oppert  discute  les  textes  relatifs  à  l'empla- 
cement de  Pasargade.  11  rappelle  les  indications 
de  Strabon,  qui  mettent  la  cité  royale  sur  le  Cy- 
rus, qui  se  jette  dans  le  golfe  persique  à  l'ex- 
trême sud-est  de  l'Iran.  Pline  nomme  ce  fleuve 
Litioga'lus  (peut-être  en  persan  Zitiya  Khoada 
"  vallée  de  la  Victoire  »),  et  dit  qu'on  arrive  à 
Pasargade  après  sept  jours  de  navigation. 

Persépolis  était  située  sur  le  fleuve  Medus  (au- 
jourd'hui Pulvar),  affluent  de  l'Araxes  (aujour- 
<rhni  Bend-Erair),  qui  disparait  dans  un  lac  inté- 
l'ieur,  le  lac  Bakiitegan,  au  nord-ouest  de  la  Perse, 
»)r,  Istakhr  (identifié  avec  Persépolis)  et  Min-ghab 
sont  sur  le  même  fleuve;  donc,  ou  bien  Istakhr 
ii'est  pas  Persépolis,  ou  bien  Murghab  n'est  pas 
Pasargade. 

Alexandre,  venant  de  l'ouest,  passe  d'abord  à 
Persépolis,  puis  arrive  à  Pasargade.  Revenant  de 
i'Orieut,  les  historiens  nous  montrent  le  conqné- 
l  aut  longeant  la  côte  et  arrivant  d'abord  à  Pasar- 
gade, située  non  loin  de  la  frontière,  puis  à  Per- 
sépolis. Il  semble  bien,  d'après  cette  double  et 
concordante  indication,  que  Pasargade  est  au  sud- 
est  de  Persépolis.  Ptolémée  place  Pasarraga  (cor- 
ruption du  mot  Pasargadœi  à  peu  près  au  même 
endroit  qu'Arrieu,  c'est-à-dire  au  sud-est  .de  Per- 
sépolis. 


6  octobre 

M.  Oppert  reprend  la  lecture  de  sou  mémoire. 
11  montre  l'identité  du  nom  de  Pasargada  avec  le 
Parsiyauvaa,  de  l'inscription  de  Bisoutoun  de. 
Darius.  Cette  interprétation  est  aujourd'hui  univer- 
sellement admise.  Dans  ce  texte,  qui  raconte, 
comme  on  sait,  les  insurrections  dont  furent  mar- 
i[uées  les  premières  années  du  règne  de  Darius, 
iils  d'Hystaspe,  les  noms  de  villes  sont  accompa- 
gnées d'une  épithète  qui  manque  à  quatre  cités, 
Babyloue,  Arbèles,  Ecbatanes  et  Parsiyauvada. 
Cette  dernière  était  doue,  elle  aussi,  une  grande 
ville.  Elle  se  prononçait  :  Pasiakhonada  avec  la 
gutturale  dure  du  kh,  laquelle,  remplacée  dans  la 
phonétique  grecque  par  le  }-ho  (comme  le  kh  de 
K/iimtr  dans  la  phonétique  française  donne  ia 


forme  Krownir)  donnait  an  vocable  la  forme  de  Pa- 
siurounda,  d'où  Pasiaryadn  et  Pasargada. 

C'est  à  Pasargade  que  surgissent  les  deux  faux 
Smerdis.  L'inscription  retrace  la  campagne  du  .se- 
cond, nommé  Oea3datôs;il  était  né  à  Taroum, 
dans  le  Kermari,  et  se  déclara  roi  à  Pasargade. 
Darius  envoie  contre  lui  une  armée;  il  est  défait  à 
l'orient  de  laPerside,  à  quatre-vingt  lieues  environ 
de  Mnrgliab. 

Le  vaincu  s'enfuit  à  Pasargade  avec  quelques 
cavaliers.  Plus  tard,  Oeosdatès  livre  une  seconde 
bataille  près  de  Paroya  (le  Eorg  d'aujourd'hui), 
sur  la  frontière  du  Farsislan.  Tout  se  passe  dans 
la  partie  orientale  de  la  Perse  :  ou  ne  s'enfuit  pas 
à  quatre-vingt  lieues  à  travers  des  montagnes  et 
des  désert.",  vers  l'ouest,  quand  une  armée,  venue 
de  l'ouest,  vous  pousse  vers  l'est.  Or,  Marghab  est 
à  l'ouest  du  lieu  où  se  livra  la  bataille  et  à  la  dis- 
tance susdite;  elle  en  est  séparée  par  une  région 
très  accidentée  et  qu'occupent  de  vastes  solitudes. 
Ce  n'est  pas  à  Marghab  qu'il  faut  chercher  Pa- 
sargade. 


ACADÉMIE  DES  BEAUX- ARTS 


(30  septembre.) 

L'ordre  du  jour  est  à  peu  près  vide. 

On  parle  de  l'intention  qu'aurait  M.  Ch  Gouuod 
de  donner  cet  hiver,  dans  la  grande  salle  du  Tro- 
cadéro,  l'oratorio  Rédemption,  qui  a  obtenu  un  si 
grqnd  succès  de  l'autre  côté  du  détroit.  Pour  l'exé- 
cution de  cette  œuvre  magistrale,  il  faudra  des 
ressources  extraordinaires,  des  chœurs  puissants 
et  des  artistes  nombreux.  On  croit  que  l'Etat  vou- 
dra contribuer  à  cette  entreprise  qui  intéresse  au 
plus  haut  degré  l'art  uatioual. 

C'est  dans  la  prochaine  séance  que  seront  re- 
çues les  partitions  (jusqu'ici  au  nombre  de  sb(jt] 
des  concurrents  pour  le  prix  Rossini.  La  cantate 
e.^t  celle  que  M.  C.  du  Locle  a  composée  sous  le 
titre  de  «  Prométhée  enchaîné  »,  pour  le  précédent 
concours.  On  se  souvient  que,  l'année  dernière, 
il  n'y  eut  pas  de  prix  décerné. 

— — ^/^+6\v  • 

Société  Nationale  des  Anliquuirea  de  France. 
Séance  du  4  octobre  1882. 

M.  Guillaume  informe  la  Société  qu'il  a  décou- 
vert des  substructions  sous  la  sille  des  Cariati- 
des, au  Louvre  ;  ces  substructions  paraissent  re- 
monter à  Charles  V. 

M.  Flouest,  associé  correspondant,  communi- 
que de  la  part  de  M.  Cournault,  ass.  corr.  le 
dessin  d'un  casque  et  d'une  boucle  d'oreille  de 
l'époque,  gauloise,  ces  objets  ont  été  trouvés  à 
Breuvannes  (Haute-Marne). 

M.  de  Marsy  associé  correspondant  lit  une  note 
de  M.  Hugo  Loersch,  professeur  à  l'imiversité  de 
Bonn,  sur  une  cloche  municipale  d'Aix-la-Cha- 
j)'  Pe.  Celte  cloche  est  datée  du  18  février  1251  ; 
elle  est  sortie  des  ateliers  de  Jacques  de  Croisel- 
les,  fondeur  artésien. 


El    UE    LA  CUKIOSITE 
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La  Renaissance  de  la  Dentelle  de  Venise 


Quoique  l'on  ne  puisse  assiguer  de  date  précise 
à  l'apparitioa  de  la  deutelle,  il  est  cependant 
avéré  que  ce  n'est  qu'au  quinzième  siècle  qu'on 
commen-ja  à  produire  ce  travail  laborieux.  A  Ve- 
nise revient  l'honneur  de  l'iuvention  des  deux 
productions  les  plus  parfaites,  à  savoir  :  du  point 
coupé  et  du  point  de  Venise  en  relief.  Voici  la  lé- 
gende de  l'origine  du  point  coupé  :  Au  retour  d'un 
voyage  dans  les  mers  méridionales,  un  jeune 
marin  avait  apporté  à  sa  fiancée  un  bout  de  la 
plante  marine  connue  sous  le  nom  de  filet  de  Sy- 
rène  et  appelée  Kalimedia  opuntia  par  Linné. 
Malgré  ses  soins  touchants,  la  jeune  fille  aimante 
s'aperçut  avec  douleur  que  ce  précieux  don 
d'amour  allait  se  briser  et  périr;  elle  résolut  d'en 
garder  au  moins  un  souvenir  en  le  copiant 
adroitement  avec  son  aiguille  et  son  fil,  ce  à  quoi 
elle  parvint  à  force  d'efforts  et  de  persévérance. 
C'est  cette  imitation  gracieuse  de  la  plente  ma- 
rine qui  produisit  le  charmant  travail  que  les  rois 
et  les  empereurs  devaient  compter  plus  tard  parmi 
leurs  trésors  les  plus  précieux.  Mais  la  supréma- 
tie de  Venise  ne  se  borna  pas  seulement  aux 
chefs-d'œuvre  de  la  dentelle,  elle  s'étendit  sur 
toutes  les  auires  branches  de  l'art.  Au  quinzième 
siècle  elle  apprit  sa  leçon  et  au  seizième  elle  de- 
vint l'institutrice  de  l'Europe.  Ses  dentelles  furent 
les  plus  estimées,  ses  patrons  les  plus  nombreux, 
ses  dessins  les  plus  variés  et  les  plus  originaux.' 
Aujourd'hui  encore,  on  peut  étudier  ces  derniers 
dans  un  ouvrage  de  Cesare  Vecellio,  neveu  du 
Titien,  conservé  dans  les  archives  du  Palais  Ducal, 
publié  en  1391  et  dédié  à  rillustre  dame  Signora 
Viena  Vendramin.  La  dentelle  de  Venise  est  citée 
comme  cadeau  ou  achat  dans  la  plupart  des  cours 
européennes,  entre  autres  celles  d'Angleterre, 
d'Allemagne  et  de  France  et  nous  pourrions  men- 
tionner entre  autres  le  manteau  merveilleux 
d'Anne  de  France  (1480)  et  le  col  d'un  travail  ad- 
mirable ayant  servi  au  couronnement  du  roi,  col 
qui  a  coûté  deux  cent  cinquante  louis  d'or  et  a 
pris  deux  années  de  Travail,  une  liste  intermina- 
ble de  dentelles  inscrites  dans  les  inventaires  des- 
dites cours. 

C'est  au  dix-septième  siècle  que  cet  art  atteignit 
son  apogée  et,  en  1664,  l'ambassadeur  français 
nous  informe  dans  son  rapport  que  le  total  des 
exportations  de  dentelles  de  Venise  s'est  élevé 
cette  année  à  ^. 500. 000  francs  et  a  fait  vivre  non 
seulement  la  plupart  des  familles  pauvres,  mais 
encore  tous  les  couvents  établis  dans  !a  ville.  Alors 
d'autres  pays  commencèrent  à  rivaliser  avec  l'Ita- 
lie. Dirigées  et  aidées  par  le  génie  de  Colbert,  les 
ouvrières  françaises  imitèrent  d'abord  et  parvin- 
rent ensuite  à  presque  égaler  les  Vénitiennes  dans 
la  perfection  de  leur  travail.  Pour  atteindre  sou 
but,  ce  sage  ministre  Ut  venir  quelques  ouvrières 
habiles  de  Venise  et  les  mit  à  la  tète  des  ouvroirs 
français  et  c'est  ainsi  que  les  splendides  dentelles 
du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècle  virent 
le  jour.  Cette  industrie  p.'ospère  encore  aujour- 
d'hui, et  le  point  d'Aleuçon,  la  plus  belle  et  la 
plus  recherchée  des  dentelles  françaises,  n'est  autre 
chose  qu'une  imitation  du'ecte,  moins  parfaite 


p('ul-ctre,  du  point  de  Venise  connu  sous  le  nom 
de  Point  Burinio  qui  lui  vient  d'une  petite  ile  des 
environs  de  Venise  où  cette  dentelle  se  fait. 

Pendant  l'occupation  autrichienne,  les  femmes  de 
Burano  cessèrent  leur  travail;  la  tradition  se  per- 
dit et  il  est  probable  que  nous  n'aurions  plus  ja- 
mais entendu  parler  ni  de  point  de  Venise,  ni  de 
denlelle  de  Burano  sans  la  charité  et  les  efforts  de 
la  comtesse  Adriana  Marcello  et  de  la  princesse 
Giovanelli  Chigi. 

Ces  deux  dames  résolurent  de  faire  revivre 
celte  belle  industrie  et  ouvrirent  une  Ecole  de 
dentelles  eu  1872,  sous  le  patronage  spécial  de 
la  Heine  Marguerite  dont  elles  sont  les  dames 
d'honneur.  Elles  apprirent  qu'une  vieille  femme, 
nommée  Cencia  Scarpagliola  possédait  quelques 
spécimens  d'anciennes  dentelles  de  Venise  qu'elle 
avait  faites  dans  sa  jeunesse  et  la  nommèrent 
directrice  de  l'ouvroir  malgré  son  grand  âge,  vu 
qu'elle  était  la  seule  personne  qui  pût  remplir  ce 
posle  :  cette  personne  instruisit  plus  de  deux  cents 
jeunes  filles.  Le  travail  le  plus  important  qu'elles 
aient  achevé  jusqu'à  ce  jour  se  compose  de  la 
reproduction  des  dentelles  du  Pape  Clément  XIII, 
Rezzonico,  né  à  Venise  en  1693. 

La  Reine  possède  les  originaux  et,  grâce  à  sa 
générosité,  l'école  a  pu  les  copier.  En  deux  ans, 
quinze  femmes  finirent  la  tâche.  En  1876  on  ex- 
posa à  Paris  une  de  leurs  productions,  à  savoir  : 
un  morceau  de  dentelle,  de  trois  mètres  de  long 
sur  ciuquante-cinq  centimètres  de  large,  évalué  à 
six  mille  francs. 

L'Ecole  qui  compte  aujourd'hui  trois  cent  vingt 
ouvrières  est  divisée  en  sept  sections  et  chaque 
jeune  fille  a  sa  spécialité  ;  de  cette  manière  l'ou- 
vrage est  amené  à  un  degré  de  perfection 
unique. 

La  première  section  emploie  cinquante  ou- 
vrières qui  font  le  tracé  du  patron  avec  du  fil 
fort. 

La  seconde  section  a  soixante  ouvrières  qui  po- 
sent le  fondement  du  point  Burano. 

La  troisième  section  a  vingt-cinq  ouvrières  qui 
font  le  point  rond  pour  le  point  d'Alençon. 

La  quatrième  section  se  compose  de  cent  ou- 
vrières qui  font  de  la  guipure  simple  ou  de  la 
guipure  avec  tleurs» 

La  cinquième  section  emploie  quatre-vingts  ou- 
vrières qui  joignent  toutes  les  dentelles.  Pour  être 
admise  à  cette  section,  une  jeune  fille  doit  avoi'' 
appris  l'art  tout  entier. 

La  sixième  section  emploie  dix  ouvrières  qu 
ôtent  les  patrons  quand  la  dentelle  est  achevée, 
la  raccommodent  si  c'est  nécessaire,  et  la  pré- 
parent pour  la  vente. 

La  septième  section  comprend  toutes  les  femmes 
mariées  desquelles  on  n'exige  pas  la  même  ponc- 
tualité et  le  même  nombre  d'heures  que  les  jeunes 
filles.  La  première  et  la  cinquième  section  sont 
principalement  consacrées  au  dessin. 

Voici  les  points  principaux  que  l'Ecole  produit; 
Point  de  Burano,  Point  de  Bruxelles  ancien.  Point 
d'Alençon,  Point  d'Argentan,  Point  à  l'aiguille, 
Point  levé,  Point  levé  eu  bas  relief,  Point  en  haut 
relief,  Point  d'Angleterre  et  Guipures.  Tous  les 
dessins  possibles  sont  exécutés  et  la  finesse,  la 
délicatesse  et  l'exécution  de  ces  dentelles  ne  lais- 
sent rieu  à  désirer. 

Grâce  au  patronage  des  aimables  philanthropes 
ci-dessus  mentionnées,  la  Renaissance  de  celte 
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belle  ludustrie  de  Buraao  est  un  fait  accompli  et 
nos  lectrices  ne  seront  pas  fâchées  d'apprendre 
qu'elles  pourront  de  nouveau  se  procurer  ces  pré- 
cieuses dentelles  qui  faisaient  la  joie  et  l'admira- 
tion de  leurs  aïeules. 

(Revue  artistique  de  Londres)     Caulo  Gianelli. 
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CONCERT  nu  DIMANCHE  lo  OCTOBRE 


Cirque  d'hiver.  —  Concert  Pasdeloup.  —  Sym- 
phonie en  ut  majeur  (Beethoven).  —  Chant  du 
soir  (Schumann).  —  Suï<e  algérienne  (Suint-Saens). 
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LE  mm%  ABCHËOLoaiaiii 

DE  1882 

Tenu  à  Avignon,  vient  de  décerner  la  graii>!t'. 
médaille  de  vermeil  à  l'important  ouvi'iiiic 
intitulé  :  ViolleL-le-Duc,  ses  travaux  d'à'  i 
el  «on,  système  archéologique. 

Eu  vente  chez  MM.  Saint-Paul,  rue  d.-s 
Ecoles,  3J4,  à  Paris;  Ducher  el  C",  même  rue 
51;  et  dans  les  principales  librairies  d'an 
de  France  et  de  Belgique.  Prix  :  6  francs. 
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cumosiTÉ 


MEUBLES  ANCIENS 

EN  BOIS  SCULPTÉ 

Faïences  françaises,  allemandes  et  hollan- 
daises. Porcelaines  de  la  Chine,  du  Japon  et 
de  Saxe.  Bronzes,  cuivre"?,  e'tains.  Argenterie, 
Bijoux,  objets  de  Vitrine. 

Tapisseries  et  Étoffes  anciennes,  objets  di- 
vers. 

Le  tout  arrivant  de  l'étranger 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N*'  3 

Les  lundi  16  et  mardi  17  octobre  1882,  à  2  /i 

M"  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur,  suce""  de  M.  Ch.  PILLET,  rue  de  laGran- 
ge-Bateliére,  10. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition  publique,  le  dimanche  1.5  octo- 
bre 1882,  de  1  heure  à  5  heures. 


Vente  Ph.   Frenkel  d'Utrecht 

IMPORTANTE  RÉUNION 

POECELAINES'  AHCIENITES 

De  la  Chine  et  du  Japon  et  de  Saxe 
Faïences  de  Delft  et  autres 
Bronzes  Louis  XV  et  Louis  XVI,  Lustres 
Meubles  en  marqueterie,  en  bois  sculptd  et  en 

laque,  Glaces  anciennes 
Objets  de  vitrine,  éventails,  argenterie  et  bijoux 

Belles  dentelles  et  guipures  anciennes 
Tapisseries  des  Gobelins  et  autres 

Etoffes  et  soieries  anciennes  de  tous  genres 
Le  tout  arrivant  de  Hollande  et  appartenant 
à  PU.  FREMKEL,  d'Utrecht 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE     N°  8 

Les  lundi  23,  mardi 'ih,  mercredi  '^5,  jeudi 
26  et  vendredi  27  octobre  1882,  à  I  h.  1/2. 

CniniISSAlRE-PRISELR  : 

Me  p.  CHEVALLIER,  s-"  de  M^  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

CHEZ  LEQUEL  SE  TIIOUVE  LA  NOTICE 

Exposition  publique  :  le  dimanche  22  oc- 
tobre" 1882,  de  1  h.  à  5  h. 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

mim  DES  BEâi  •  km 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens ,     Michel- Ange,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE   DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS 

8,   RUE    PAVART,    A  PARIS 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CURIOSITE 


EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

DE 

MICHEL-ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 

PAR 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-8°  grand-aigle,  illustré  de  100  gra- 
vures dans  le  texte  et  de  11  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires  numérotés 
EUi  deux  sortes  de  papier. 

i°Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gravures  hors  texte  avant  la  lettre,  n"'  i  à  70. 
2°  Ex.  surpapier  vélin  teinté,  n°»  i  à  430. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  80  fr.  (Il  n'en  reste  plus  que  quelques 
exemplaires.) 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  43  fr. 


LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

E  isr    X  s  "7  9 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennevières 
Directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  membre  de  l'Institut 

Réimpression,  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette:  Illustrations  nouvelles. 
L'ensemble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  province,  15  francs 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


(ÎRANDE  IMPRIMÊHIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAv^ART. 


28  Oclobro. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  .iborinés  à  une  iinnèe  entière  de  !,i  Gazette  des  Be.uix-Ai'ts  reçoivent  gr.itidtement 
la.  Chroiiique  des  _-\  ts  et  dj  la  Ciiri  isité. 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS 


Un 


12  fr.  1 


bix  mois. 


A  partir  LVau  jourdlmi,  la  Chronique 
des  Arts  redevient  hebdomadaire. 


SEANCE  ANNUELLE  DE  L  ACADEMIE  DES 
BEAUX-ARTS 


Samedi  dernier  a  eu  lieu,  à  une  Iieure,  sous 
la  présidence  do  M.  Lenepveu,  la  se'ance  an- 
nuelle de  l'Acadoinie  des  beaux-arls. 

La  séance  a  commencé  par  l'exécution  de  Id 
scène  lyrique  qui  a  remporté  le  second  pre- 
mier grand  prix  de  composition  musicale  et 
dont  l'auteur  est  M.  Gabriel  Pierné,  élève  do 
M.  Masseaet. 

M.  Lenepveu,  président  de  l'Académie  des 
beaux-arts,  a  ensuite  lu  un  discours  vivement" 
applaudi,  dans  lequel,  après  avoir  consacré 
une  pensée  émue  aux  membres  do  l'Académie 
que  la  mort  a  emportés  depuis  la  dernière 
séance,  il  a  parlé  des  fondateurs  de  prix  et  de 
récompenses  destinés  à  soutenir  les  jeunes 
talents. 

Après  avoir  rappelé  les  noms  des  lauréats 
du  concours  de  Rome,  M.  Lenepveu  passe  à  la 
proclamation  des  prix  décernés  eu  vertu  des 
diverses  fondations. 

10  Le  prix  fondé  par  II""  veuve  Leprince  est 
donné  à  AL  Popelin,  pour  la  peinture.  i\L  Esquié, 
pour  l'architectnre.  M.  Ferrary,  pour  la  sculpture, 
tous  trois  prix  do  Rome  de  cette  année. 

20  Le  pris  Alhumhert,  à  AL  Bottée,  graveur  en 
médaille?. 

3»  Prix  Deschnumes,  à  M.  Julien,  élève  architecte 
de  l'Ecole  des  beaux-arts. 

4°  Prix  Bordin,  à  .^L  Henry  Jouin,  auteur  d'un 
livre  sur  Coysevcx,  dont  nous  parlerons  procliai- 
nemeat. 


5°  Piix  Jfiry,  à  JL  Nénot. 

6»  Prix  Trémont,  à  MAL  Pêne  et  Gardet,  sculp- 
teurs, et  à  AL\I.  Dupralo  et  Deffés,  compositeurs 
de  musique. 

70  Prix  Georges  Lambert.  L'Académie  partage  ce 
prix  entre  M"!"  veuves  Caillé  et  Outwhaite,  et 
ÀIAL  Patrois,  Dnqucnne  et  Chambard. 

8<>  Piix  y4c/»7/e  Lectère,  à  M.  François  Ronx  ; 
une  mention  honorable  est  accordée  à  M,  Dele- 
mer. 

9°  Prix  Charlier,  donné  à  AL  Widor. 
IQo  Prix  Duc,  partagé  entre  AIAL  Louis  Dernier 
et  Wable. 

11°  Prix  Jean  Leclaire,  h  AHL  Quatesous,  élève 
AL  Pascal,  et  Yvon,  élève  de  AL  André. 
S  Pris  Monbinjie,  partagé  entre  AIAL  Poise, 
ât'.lTOr  de  VAmoiir  médecin,  et  Alaréch&l,  auteur 
de  la  Taverne  des  Trabans. 
13°  Prix  Delannoi/,  à  AL  Esquié. 
14°  Fondation  Lusson,  à  AL  ïournaire. 
la'  Prix  Jean  Reipiaud,  à  AL  Daumet,  architecte. 
IC»  Pédalions  de  Caylus  et  de  LaUmr,  à  AI.  Pi- 
chet, élevé  de  .MAL  Cabanel  et  Bertrand. 
17°  Grandes  médailles  d'émulation  : 
Ces  médailles  ont  été  accordées  aux  jeune? 
artistes  dont  les  nonis  suivent  : 

Pour  la  peiaturo,  AL  Pichot,  élève  de  ALM.  Caba- 
nel et  Bertrand;  pour  la  sculpture,  AIAL  Ferrarx 
et  Pépin,  élèves  de  AI.  Cavelier;  pour  l'architec- 
ture, AI.  Quatesous,  élève  de  AL  Pascal. 
18°  Prix  Abel  Bloiiet,  à  AI.  Quatesous. 
IS"  Prix   Jau,  h    AI.    Alanherhofer,  élève  d 
AL  André. 

La  séance  a  continué  par  la  lecture  d'un:^ 
intéressante  notice  sur  «  la  vie  et  les  ouvrages 
de  M.  Lefuel,  "  membre  de  l'Académie,  pa: 
M.  le  vicomte  Henri  Dolabordo,  secrétaire  pei  - 
pétuel,  et  a  été  terminée  par  l'exécution  de  I  i 
scène  lyrique  qui  a  remporté  le  premier  gran  1 
prix  de  composition  musicale,  et  dont  l'autexi-- 
est  M.  Marty,  élève  de  M.  Massenet. 


LA    CIIUONIQUE    DES  AHTS 


LES  MARINES  DE  M.  ALFRED  STEVENS 

M.  Alfred  Stevens  expose,  pour  quelques 
jours  seulement,  chez  M.  Georges  Petit, 
(7,  rue  Saint-Georges),  une  suite  d'études  et 
de  tableaux  exécutes  pendant  son  se'jour  de 
))lusieurs  mois  au  bord  de  la  mer. 

Nous  signalons  aux  amis  de  la  vraiment 
belle  peinture,  ces  marines  où,  d'un  pinceau 
délicat,  souple  et  ferme,  le  maître  peintre  a 
présenté  sous  des  aspects  les  plus  multiples, 
dans  ses  états  les  plus  divers,  un  coin  de  la 
mer  normande  qui  semble  lui  avoir  révélé 
en  des  confidences  intimes,  ses  moindres  se- 
crets. Connaissant,  coumie  aucun,  tous  les 
mystères  de  son  difficile  métier,  possédant  à 
fond  les  ressources  infinies  de  la  palette, 
M.  Stevens,  depuis  deux  ans,  emploie  son  été 
à  d'étonnantes  études  de  marines  d'après  na- 
ture qui  accusent  chez  lui  un  sentiment  nou- 
veau et  profond  de  son  art. 

Plages,  détrempées  par  l'invasion  patiente 
de  l'eau,  mer  pâle  ou  foncée,  calme  ou  hou- 
leuse, doux  soleil  filtrant  ses  rayons  diaman- 
téo  à  travers  les  nuages  fuyants,  ciel  déchiré 
par  les  éclats  argentés  d'une  lune  voilée,  voilà 
ce  que  M.  Stevens  sait  peindre  avec  la  science 
du  peintre  consommé  et  la  chaleur  de  l'artiste 
ému. 

C.  E. 

NOUVELLES 


Par  arrêtés  ministériels,  en  date  des  11 
et  17  octobre  courant,  rendus  sur  la  proposi- 
tion du  directeur  général  des  beaux-arts,  con- 
formément à  l'avis  du  conseil  supérieur  d'en- 
seignement, ont  été  nonmiéî  : 

Professeur  de  mathématiques  à  l'école  na- 
tionale et  spéciale  des  beaux-arts,  M.  Brisse, 
agrégé  de  l'université. 

Professeur  de  sculpture,  chef  d'atelier  à  la- 
dite école,  M.  Falguière,  artiste  statuaire, 
grand  prix  do  Rome. 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  avait 
proposé  dans  l'ordre  suivant  MM.  Falguière, 
Aimé  Millet  et  Mercié. 

On  avait  mis  en  ligne  aussi  M.  Chapu.  Mais 
M.  Chapu  a  refusé  toute  candidature,  arguant 
que,  pendant  le  ministère  du  lU  novembre,  il 
s'était  prononcé  contre  les  ateliers. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  décernera  en  188ii  le  prix  de  la  fondation 
de  M.  Louis  Fould  à  l'auteur  ou  aux  auteurs 
du  meilleur  mémoire  sur  l'Histoire  des  arts 
du  dessin  jusqu'au  siècle  de  Périclès.  Ce  prix 
est  de  la  valeur  de  2l).O00  fr.  Tous  les  savants 
français  et  étrangers,  excepté  les  membres  de 
l'Institut,  seront  admis  à  ce  concours. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  ont  été  nommés 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome  : 

M.  Fabre,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale 
supérieure,  agrégé  d'histoire. 


M.  Digard,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Char- 
les, archiviste-paléographe. 

M.  de  Rolliac,  ancien  élève  de  l'Ecole  prati- 
que des  Hautes  Etudes  (section  d'histoire  et 
philologie). 

L'Académie  des  beaux-arts  est  en  train 
de  modifier  en  ce  moment  le  règlement  qui  la 
régit. 

Sur  la  proposition  de  M.  Garnier,  il  est  ques- 
tion de  savoir  si  lesjurés  adjoints,  qui  n'avaient 
que  voix  consultative  dans  les  jugements  des 
prix  de  Rome,  ne  poui'raient  point  avoir  voix 
délibérative,  à  l'égal  des  membres  de  l'Aca- 
démie. 

Lundi  16  octobre  a  eu  lieu  la  réouver- 
ture des  cours  et  ateliers  de  l'Ecole  des  beaux- 
arts. 

Les  inscriptions  de  cette  année  sont  supé- 
rieures à  celles  des  années  précédentes. 
En  voici  les  chiffres  : 

Architecture  (F^  année). . . .  179 
—  année).. .  h8?t 

Peinlure   282 

Sculpture   181 

La  bibliothèque  s'est  également  ouverte. 

L'Institut  de  France  vient  de  recevoir 
de  la  direction  des  beaux-arts,  douze  bustes 
en  marbre  blanc  pour  être  placés  dans  le  ves- 
tibule du  rez-de-chaussée  conduisant  aux  sal- 
les de  séance.  Voici  la  liste  de  ces  bustes  :  de 
Socy,  de  l'Académie  française,  par  Martin  ; 
Jules  Favre,  de  l'Académie  française,  par 
Claude  Vignon  (M'i^°  Rouvier)  ;  Littré,  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres,  par 
Deloye  ;  vicomte  de  Rougé,  de  l'Académie  des 
sciences,  par  Gravillon  ;  Claude  Bernard,  de 
l'Académie  des  sciences,  par  Desprey  ;  Elle 
de  Beaumont,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  par  Ricard  ;  Regnault,  de 
l'Académie  des  sciences,  par  Joly  ;  Stanislas 
Laugier,  de  l'Académie  des  sciences,  par 
Belhomme  ;  Charles  Saiate-Claire  Deville,  de 
l'Académie  des  sciences,  par  Lequien  ;  Féli- 
cien David,  de  l'Académie  des  beaux-arts,  par 
Matabon  ;  Perrault,  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  par  Ricard  ;  Michelet,  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  par  Pascal. 

Un  château  plein  de  souvenirs  histori- 
ques vient  de  devenir  la  propriété  de  la  reine 
■Victoria,  après  avoir  été  longtemps  celle  de 
l'Etat. 

La  reine  a  acheté,  moyenant  1.835.000  fr., 
Claremont  House,  qu'occupa  le  premier  roi 
des  Belges  avant  d'être  appelé  au  pouvoir,  où 
Louis-Philippe  passa  une  partie  de  son  exil, 
et  qui  vit,  il  y  a  quelques  mois,  la  lune  de  miel 
du  duc  d'Albany  et  de  sa  jeune  épouse. 


Exposition  de  la  Société  des  Amis 
des  Arts  de  la  Touraine. 

Cette  exposition  est  le  début  dans  le  monde 
artistique  d'une  Société  dont  le  fondateur  portait 
un  nom  estimé  de  tous  ceux  qui  cultivent  les 
arts,  et  particulièrement  aimé  à  la  Gazette:  Mau- 
rice Collier.  Il  eu  avait  jeté  les  bases  dès  18S0 
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dans  ce  pays  de  Touraine  qui  possédait  toutes  ses 
affections,  et  sa  main  expérimentée,  sa  supé- 
riorité artistique  auraient  rapidement  ciuiduit 
cette  association  à  la  prospérité,  si  la  mort  ne 
l'eût  trop  tôt  enlevé  à  ses  amis  et  à  ses  protégés. 
L'impulsion  donnée  par  lui  s'est  cependant  main- 
tenue ;  £t  ceux  qui  avaient  concouru  à  la  fon- 
dation de  son  œuvre,  ont  tenu  à  honneur  de  la 
continuer. 

Déjà  au  mois  de  mars  un  brillant  concert  sa- 
tisfaisait au  cliapitre  du  règlement,  qui,  réunissant 
toutes  les  branches  de  l'art  sous  le  patronage  de 
la  Société,  veut  qu'une  partie  des  ressources  soit 
affectée  à  des  solennités  musicales  ;  et  le  1'=''  oc- 
tobre dernier,  dans  les  salons  de  la  mairie,  mis  à 
la  disposition  des  organisateurs  par  une  muni- 
cipalité bienveillante,  s'ouvrait  une  première  expo- 
sition de  peintures,  sculptures  et  dessins,  et  l'af- 
fluence  des  exposants  permettait,  dès  ce  début, 
d'inscrire  468  numéros  au  catalogue. 

La  première  place  a  été  réservée  aux  œuvres  de 
M.  Maurice  Cottier.  Autour  de  son  portrait,  dont 
la  Gazette  a  publié  une  belle  gravure  à  l'eau-forte, 
a  été  groupée  une  série  d'aquarelles,  œuvres  de 
ses  dernières  années,  et  qui  montrent  combien 
ce  pinceau  primesautier,  gracieux,  spu'itucl  avait 
su  s'approprier  un  genre,  qui  a  acquis  depuis  quel- 
que temps  une  vogue  si  légitime  et  dont  la  con- 
naissance exacte  est  hérissée  de  difficultés.  La 
placidité  des  eaux  du  bassin  d'Arcachon,  la  sau- 
vage tenue  des  bruyères  et  des  pins  landais,  la 
solennelle  majesté  des  Alpes  tyroliennes,  ou  l'in- 
timité de  quelque  coin  tourangeau,  tous  ces  as- 
pects si  variés  ont  trouvé  leur  interprète  dans  ce 
talent  souple  et  observateur.  La  Société,  qui  a  mis 
sous  les  yeux  d'un  public  sympathique  cette  phy- 
sionomie ignorée  du  talent  de  M.  Cottier,  doit 
s'estimer  heureuse  d'avoir  pu  le  faire  grâce  à  la 
bienveillance  des  membres  de  sa  famille  qui  ont 
consenti  à  se  dessaisir  de  souvenirs  où  est  em- 
preinte, plus  vive  qu'ailleurs,  la  marque  person- 
nelle de  celui  qui  n'est  plus.  Quelques  peintures  ; 
le  portrait  de  M.  le  baron  de  W...,  celui  de  son 
fils,  un  intérieur  de  maison  de  garde,  une  vue  du 
port  d'Arcachon,  complètent  cette  exposition  pos- 
thume. 

D'autres  deuils  avaient  frappé  la  Société  à  sa 
naissance  :  Baillargé,  architecte  distingué,  colla- 
borateur de  M.  Duban  dans  la  restauration  de 
Blois;  Grasset,  jeune  sculpteur  plein  d'avenir, 
grand  prix  de  Rome,  mort  à  l'Ecole  en  1880  ;  Gué- 
rin,  architecte  diocésain,  auteur  de  restaurai  ions 
locales  nombreuses  ;  quelques  -  unes  de  leurs 
œuvres  ont  été  réunies  à  côté  de  celles  de 
M.  Cottier. 

Parmi  les  vivants,  il  faut  citer  deux  noms  bien 
connus  :  MM.  Jalabert  et  Ph.  Rousseau.  Le  pre- 
mier a  envoyé  le  portrait  de  M'i»  Bl.  G.,  bien  ap- 
précié de  tous  ceux  qui  ont  fréquenté  les  salons 
du  Cercle  de  la  place  Vendôme,  et  qui  passe  avec 
raison  pour  une  de  ses  meilleures  œuvres.  Sous 
le  titre  d'un  Déjeune)  frugal,  le  second  a  placé 
dans  un  petit  panneau  sur  le  coin  d'une  nappe, 
un  fromage,  quelques  radis  et  un  verre  d'eau  : 
mais  celte  frugalité  est  un  véritable  régal  pour  les 
yeux. 

M.  Moreau,  de  Tours,  est  inscrit  au  catalogue 
pour  deux  toiles,  dont  l'une,  l'Egyptologue,  est 
très  importante.  Le  sujet  est  traité  avec  la  facture 
arge,  conce  vant  grandement,  ordinaire  au  pein- 


tre :  mais  peut-être  ce  modeste  savant,  courbé  sur 
un  crâne  de  momie,  eût-il  gagné  à  être  placé 
dans  un  cadre  de  dicnensions  plus  reslreinlres. 
M.  G.  Doré  intitule  un  paysage  Souvenir  de  Dun- 
craig  (Ecosse);  mais  ce  souvenir  est  fortement 
mélangé  des  fantaisi(!s  de  sa  riche  imasiuatiou, 
pleine  de  charme,  même  dans  son  exubérance. 
D'autres  peintures,  toutes  fort  intéressantes,  de 
M.^L  Landelle,  Lewis  Brown,  Appian,  Feyen  Perrin, 
Lecomte  du  Nouy,  Lansyer,  Allongé,  Rapin,  —  je 
cite  les  principaux  —  complètent  le  contingent 
des  artistes,  habitués  du  Salon  de  Paris.  Deux 
œuvres  de  M.  Monginot  appellent  aussi  l'atten- 
tion :  l'une  surtout,  un  Pierrot  galant  entraînant 
Colombine  sous  les  charmilles,  le  tout  enveloppé 
dans  un  coloris  brillant  et  moelleux.  Une  place  a 
été  laissée  —  il  faut  l'avouer  —  à  quelques  noms 
de  la  secte  dite  intransigeante  :  cependant  il  y  a 
du  bon  à  prendre  quelquefois  chez  les  Renoir,  les 
Sisley,  les  Monet,  et  la  Société  ne  doit  pas  être 
blâmée  d'avoir  montré  des  échantillons  de  ce 
genre  à  son  public  tourangeau. 

Parmi  les  peintres  locaux,  et  c'est  à  ceux  là 
qu'une  exposition  de  province  peut  être  très  utile, 
en  taisant  connaître  leur  capacité,  et  en  leur  indi- 
quant des  modèles,  nous  pourrons  citer  M.  Pitard, 
qui  expose  deux  portraits  largement,  quoique  un 
peu  durement  peints  ;  M.  Ripault  qui  sait  traiter 
les  fleurs  et  les  fruits  sans  banalité;  M.  Gagneux 
dont  les  bibelots  orientaux  brillent  d'un  coloris 
solide.  MM.  Damou,  Briand,  d'autres  encor»,  à 
qui  l'examen  public  est  maintenant  ouvert,  et  qui 
sauront  en  tirer  profit. 

Le  succès  de  cette  exposition  présage  bien  pour 
l'avenir  de  la  Société.  Ajoutons,  ce  qui  n'est  pas  à 
dédaigner,  qu'au  succès  artistique,  se  joint  le 
succès  matériel  d'une  loterie  qui  permettra  d.es 
acquisitions  importantes  parmi  les  toiles  exposées, 
en  dehors  de  celles  qui  seront  faites  par  les  ama- 
teurs éclairés  que  la  Touraine  compte  en  grand 
nombre. 

D.  C. 

Dîner  de  l'Unioa  centrale  des  arts 
décoratifs 

Dernièrement  a  eu  lieu  au  restaurant  Le- 
doyen  le  deuxième  dîner  de  l'Union  centrale 
des  arts  décoratifs.  Les  collectionneurs  qui  ont 
prêté  leurs  collections  à  la  Ijelle  exposition 
rétrospective  installée  au  premier  étage  du 
Palais  de  l'Industrie  avaient  été  invités.  Au 
dessert  plusieurs  toasts  ont  été  portés  par 
MM.  Antonin  Proust,  Henri  Bouilhet ,  de  la 
Herche,  Weber  et  Mille.  Nous  reproduisons 
le  toast  de  M.  Antonin  Proust  aux  invités  de 
l'Union  centrale  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  un  toast  à  nos 
hôtes  d'aujourd'hui,  à  ceux  qui  ont  réhaussé  l'é- 
clat de  la  septième  exposition  de  l'Union  centrale 
par  la  générosité  de  leurs  prêts  et  à  la  grande  fa- 
mille des  collectionneurs  qu'ils  représentent  parmi 
nous.  (Applaudissements.) 

Les  collectionneurs,  messieurs,  ont  rendu  de 
grands  services  à  l'art  contemporain.  Ils  sont  ap- 
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pelés  à  en  rendre  de  plus  grands  encore,  en  ^on- 
linuant  à  mettre  leurs  collections  à  la  disposition 
de  sociétés  comme  la  nôtre,  qui  organisent  des 
expositions  dont  la  périodicité  et  la  mélhode  con- 
stituent un  enseignement  véritablement  utile. 

Au  premier  raag  de  ces  collectioimeurs,  nous 
devons  placer  l'Etat,  qui  a  bien  voulu  disposer 
dans  les  salles  du  Palais  de  l'Industrie  une  partie 
de  ses  richesses  du  garde-meuble  que  j'avais  pro- 
jeté avec  MiM.  Poulain  et  WiUianisou  de  mettre 
constamment  sous  les  yeux  du  public  dans  des 
galeries  édifiées  sur  les  terrains  de  l'Aima.  J'espère 
que  ce  projet  qui  u"é;ait  pas  coûteux  —  il  eu- 
trainerail  une  dépense  de  cent  cinquante  mille 
rancs  —  et  dont  la  réalisation  serait  éminemment 
]iroQlable  aux  travailleurs,  sera  repris  par  le  gou- 
vernement actuel. 

L'Etat  a  encore  consenti  à  nous  l'aisser  puiser 
dans  le  mobilier  des  administrations  publiques, 
et  cette  réunion  de  meubles,  appartenant  pour  la 
jjlupart  à  la  grande  époque  et  provenant  en 
grande  partie  des  ministères,  n'a  pas  été  l'un  des 
moindres  attraits  de  l'exposition  de  1882. 

J'ai  entendu  dire,  je  ne  sais  si  h  bruit  a  q  ielque 
consistance,  que  iilusieurs  des  ministres  auraient 
l'intention  de  confier  ces  meubles  au  Musée  des 
arts  décoratifs.  De  ces  ministres  nous  demandons 
le  long  maintien  aux  affaires  et  nous  les  prions 
d'agréer  d'avance  les  remerciements  de  l'Union 
centrale  et  de  ses  clients.  (Rires  et  applaudisse- 
ments.) 

Je  voudrais,  messieurs,  mais  en  vérité  la  tâche 
est  impossible,  adresser  aussi  nos  remerciements 
à  chacun  de  nos  bienfaiteurs,  à  chacun  de  ceux 
qui  ont  mis  leurs  collections  à  notre  disposition. 
Je  leur  demande  de  vouloir  bien  accepter  en- 
semble le  témoignage  de  notre  profonde  grati- 
tude. (Applaudissements).  Je  disais  tout  à  l'heure 
que  les  collectionneurs  avaient  rendu  et  étaient 
appelés  à  rendre  de  grands  services  à  l'art  con- 
temporain. 

Les  expositions  rétrospectives  dont  l'Union  cen- 
trale a  pris  l'initiative  en  1865,  je  crois,  ont  ce- 
pendant été  l'objet  de  vives  critiques.  On  a  voulu 
y  voir  une  sorte  d'encouragement  à  imiter  ser- 
vilement les  formes  disparues  et  les  colorations 
atténuées  par  le  temps,  en  un  mot,  une  invitation 
à  faire  vieux.  C'est  là  une  erreur.  Nous  sommes 
tous  ici  d'avis  que  la  première  qualité  d'une  œuvre 
d'art,  quelle  qu'elle  soit,  est  d'être  vivante  et  per- 
sonnelle. Nous  professons  tous  cette  opinion  que 
nous  avons  avant  tout  le  devoir  d'être  modernes. 
(Nombreux  applaudissements.) 

Mais  on  ne  saurait  méconnaître  que  non  seule- 
ment on  peut  puiser  un  utile  enseignement  dans 
l'étude  des  choses  anciennes,  poui'  les  renouveler 
et  les  accorder  aux  besoins  actuels,  mais  cette 
étude  nous  montre  encore  la  nécessité  de  nous 
munir  de  l'enseignement  général  qui  nous  fait  dé- 
faut, de  ce  que  j'appellerai  l'enseignement  scien- 
tifique commun  à  tous  les  arts,  et,  par  suite,  à 
toutes  les  induslries  d'art.  Lorsque  l'on  examine 
un  de  ces  chefs-d'œuvre  du  mobilier  français,  on 
est,  en  effet,  tout  d'abord  frappé  de  ce  fuit,  que 
l'architecture  du  meuble,  que  son  aspect  d'en- 
semble retient  l'œil  avant  de  le  séduire  par  le  fini 
et  souvent  par  le  raffinement  des  détails.  Eh  bien  ! 
cette  conception  des  lignes  maîtresses  est  due  aux 
fruits  d'un  enseignement  général,  de  cet  enseigne- 
ment que  nous  avions  projeté  d'instituer,  M.  Mantz 


se  le  rappelle,  au  seuil  et  à  la  sortie  de  l'Ecole  des 
beaux  arts,  ramenée  à  son  véritable  rôle  d'école 
d'enseignement  supérieur.  Ou  a  appelé  cet  en- 
seignement l'enseignement  simultané  des  trois  arts. 
C'est  en  réalité,  et  pour  parler  un  langage  plus 
simple  et  plus  vrai,  l'enseignement  général  de  tous 
les  arts,  indispensable  à  chaque  artiste.  (Vifs  ap- 
plaudissements.) 

Pour  ma  part,  en  ce  qui  concerne  nos  industries 
d'art,  je  voudrais  voir,  à  côté  de  l'Ecole  des  arts 
décoratifs  si  brillamment  dirigée  par  notre  collègue 
et  ami  M.Louvrierde  Lajolais,  à  côté  de  ces  écoles 
pour  les  grandes  industries  du  fer  et  du  bois  que 
s(i  propose  de  créer  la  ville  de  Paris  et  qui  seront 
le  complément  des  écoles  d'apprentissage,  voir  in- 
stituer ces  écoles  d'enseignement  général  qui  sont 
la  dépendance  obligée  des  musées  d'art  décoratif 
que  nous  voulons  établir.  (Applaudissemens.)  Et 
je  A'oudrais  que  ces  écoles  et  ces  musées  fussent 
créés  avec  l'appui  de  l'Etat,  avec  le  concours  des 
syndicats  professionnels  de  patrons  et  d'ouvriers 
et  avec  l'appoint  de  l'initiative  privée.  (Nouveaux 
ap[)laudissements.)  Messieurs,  je  viens  de  par- 
courir la  haute- Italie  et  l'Autriche  méridionale, 
comme  j'avais  visité,  au  mois  de  mars  dernier, 
l'Allemagne  et  les  provinces  du  nord  de  l'Autriche. 
Et  partout,  c'est  à  cette  complicité  de  la  volonté 
publique  et  des  volontés  parliculières  que  sont 
dus  les  progrès  réels,  incontestables  et  vraiment 
menaçants  pour  notre  suprématie  qu'il  nous  faut 
signaler  sur  tous  les  poiuts.  On  a  dit  à  ce  propos 
que  nous  avions  prématurément  poussé  un  cri 
d'alarme.  Non.  Nous  n'avons  fait  que  répéter  ce 
qui  se  dit  dans  ce  pays  depuis  plus  de  cinquante 
ans,  ce  qui  s'est  dit  pour  la  première  fois  sous  la 
Restauration,  dhns  cette  vieille  et  excellente  note 
de  la  Martinière,  à  savoir  que  ne  pas  progresser 
c'est  reculer,  et  que  l'imperturbable  confiance  nous 
expose  à  nous  voir  distancés  par  ceux  que  nous 
sommes  trop  volontiers  accoutumés  à  considérer 
comme  des  disciples  attardés.  (Vive  approbation.) 

Je  ne  voudrais  pas  insister  outre  mesure  sur  une 
question  que  nous  avons  si  souvent  traitée  en- 
semble. Jlais  on  ne  saurait  cependant  trop  le  ré- 
péter. Il  y  a  dans  ce  moment  un  mouvement  con- 
sidérable, universel,  dans  le  monde  du  travail. 
Chaque  nation  cherche  à  améliorer  sa  situation 
économique  et  chaque  nation  comprend  que  le 
plus  sur  moyen  de  solliciter  les  marchés  étrangers 
est  de  faire  appel  à  l'art  qui  a  si  longtemps  fait  la 
fortune  des  industries  françaises.  Il  n'est  pas  une 
ville,  si  petite  qu'elle  soit,  qui  n'ait  aujourd'hui, 
en  Italie  comme  eu  Autriche  et  en  Allemagne,  son 
musée  d'art  industriel  et  son  école.  Bologne  a  dis- 
posé des  collections  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à 
celles  de  Londres,  de  Berlin,  de  Vienne. 

A  Venise,  les  patrons  et  les  ouvriers  se  groupent 
pour  faire  les  frais  de  l'enseignement  reconnu  né- 
cessaire. Et  dans  les  galeries  de  l'Exposition  de 
Trieste  ou  est  arrêté  à  chaque  instant  par  des 
inscription  de  ce  genre  :  «  Acquis  pour  le  musée 
industriel  de  telle  province,  pour  l'école  de  tel 
district.  »  Et  ce  sont  souvent  les  provinces  les  plus 
reculées  de  l'empire  qui  font  ces  acquisitions.  Ce 
sont  des  districts  perdus  dans  la  montagne  qui 
viennent  se  pourvoir  des  moyens  de  s'instruire. 
Partout  aussi  les  gouvernements  viennent  en  aide 
aux  efforts  privés,  et  je  me  suis  rencontré  dans  les 
musées  et  dans  les  écoles  que  j'ai  visités  avec  le 
ministre  des  beaux-arts  de  Belgique,  qui  venait. 
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lui  aussi,  daus  l'iatérêl  de  sou  pays,  chercher  de 
bons  exemples. 

Il  ne  faut  donc  point  nous  faire  d'illusions.  Il 
est  temps,  il  n'est  que  temps  de  tenter  un  vigou- 
reux effort.  Et,  à  ce  propos,  je  constate  dans  une 
fraction  de  l'opinion  un  sentiment  dont  je  n'hésite 
pas  à  me  réjouir  publiquement,  le  sentiment  de 
l'impatience.  Ou  nous  fait  observer  que  nous 
avons  ouvert  une  souscription  nationale  sous 
forme  de  loterie,  mais  que  le  nombre  des  billets 
à  placer  est  considérable,  que  le  placement  de  ces 
billets  exigera  un  an,  deux  ans,  trois  ans  peut 
être.  Soit  dit  en  passant,  on  s'est  montré  sévère 
pour  la  gestion  sage  et  prudente  de  notre  excel- 
lent directeur  et  ami  M.  Henri  Avenel.  Quand  on 
a  placé,  au  milieu  de  la  concurrence  des  loteries 
et  avec  la  difficulté  d'écouler  les  premières  sé- 
ries, près  de  2  millions  de  billets  en  moins  de  trois 
mois,  on  a,  je  crois,  à  se  féliciter  du  résultat. 
(Vifs  applaudissements.)  Jlais  l'impatience  qui  se 
manifeste,  je  la  partage. 

Attendre  quelques  mois,  après  avoir  attendu 
plus  de  cinquante  ans,  peut  en  effet  paraître 
excessif.  Il  est  un  moyen  bien  simple  de  mettre 
un  terme  à  cette  impatience.  L'initiative  parle- 
mentaire nous  offre  ce  moyen.  Il  ne  tient  qu'à 
ceux  qui  ne  veulent  point  attendre  plus  longtemps 
de  reprendre  le  projet  que  j'avais  eu  l'honneur 
de  rédiger  au  mois  de  décembre  dernier.  Dans  ce 
projet,  je  demandais,  d'accord  avec  mon  collègue 
des  fiuances,  la  cession  de  la  Cour  des  comptes  et 
10  millions  à  l'Etat,  en  réservant  la  participation 
des  volontés  particulières,  dont  nous  considérons 
tous  ii;i  1  intervention  comme  indispensable  pour 
le  bon  succès  de  l'institution.  Depuis,  le  projet 
ayant  été  abandonné,  ce  sont  les  volontés  parti- 
cuhères  qui  ont  dù  prendre  l'initiative,  en  se  ré- 
servant de  faire  appel  à  l'Etat  qui  est  d'ailleurs 
avec  nous  pour  nous  donner  son  concours.  Que 
les  pouvoirs  publics  reprennent  le  projet  du  mois 
de  décembre,  et  nous  viendrons  apporter  le  fruit 
ds  notre  souscription  à  l'œuvre  commune.  Nous 
n'avons,  en  effet,  qu'un  désir,  c'est  d'arriver  à  la 
réalisation  d'un  projet  que  nous  considérons 
comme  nécessaire  et  urgent  {Vil's  applaudisse- 
ments), et  lorsque  en  prenant  tout  à  l'heure  ia 
parole  je  vous  proposais  un  toast  aux  collection- 
neurs, je  pensais  un  peu  à  nous  qui  ne  sommes 
en  réalité  que  des  collectionneurs  de  sentiment, 
de  patriotisme  et  de  conciliation,  dans  l'intérêt  du 
relèvement  des  grandes  traditions  artistiques  de 
la  France.  (De  nombreux  applaudissements  ac- 
cueillent cette  allocution.) 
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20  octobre 

Les  antiquités  de  Sanxuy.  U.  Delaunay  met  sous 
les  yeux  de  l'Académie  deux  croquis  à  l'huile  très 
réussis,  représentant  des  vues  des  restes  magnifi- 
ques des  thermes  découverts  à  Sanxay  ;  l'une  d'elles 
montre  une  enfilade  de  voûtes  commandant  les 
hypocaustes  qui  chauffaient  les  piscines  ;  l'autre, 
un  liypocauste  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  plus 
beaux  de  Pompe'i.  C'est  un  vaste  foar  circulaire 
dont  les  épaisses  voûtes  de  béton  sont  soutenue? 


par  des  piles  de  luileaux  ;  au-dessus  de  la  voûte 
s''étend  une  couche  de  ciment  dans  laquelle  est 
noyé  un  carrelage  en  pierre  de  Dissais.  Ce  pavage 
forme  le  fond  d'une  belle  piscine  circulaire  pro- 
fonde de  1  m.  40. 

Le  feu,  après  avoir  chauffé  les  parois  et  la  voûte, 
prolongeait  ses  flammes  par  des  ouvertures  cin- 
trées dans  un  couloir  circulaire,  enveloppant  le 
■massif  de  maçonnerie.  Toutes  ces  dispositions  sont 
rendues  avec  bonheur  par  les  croquis  de  M.Raoul 
Guigoard,  qui  est  un  jeune  artiste  de  talent. 

Disons  à  ce  propos  que  la  commission  des  mo- 
numents historiques  a  voté  sur  le  rapport  de 
M.  Lisch  et  sur  la  proposition  de  M.  Antonin 
Proust,  l'acquisition  des  terrains  fouillés  à  Sanxay 
par  le  P.  de  la  Croix. 

Il  est  probable  que  l'Etat  devra  recourir  à  l'ex- 
propriation pour  acquérir  ces  terrains,  divisés 
entre  plusieurs  propriétaires. 

En  attendant  le  P.  de  La  Croix  poursuit  ses 
fouilles. 

L'Académie  fixe  le  jour  de  sa  séance  publique 
annuelle  au  17  novembre. 

M.  le  baron  de  "W^itte  communique  une  lettre  de 
M.  Fr.  Lenormant,  qui  achève  en  ce  moment  un 
voyage  archéologique  dans  la  Basilicate.  M.  Lenor- 
mant annonce  qu'il  a  pu  recueillir  une  ample  mois- 
son d'observations  ;  il  rapporte  une  trentaine 
d'inscriptions  dont  quelques-unes  lui  paraissent 
importantes. 

M.  Casati  commence  la  lecture  d'un  mémoire 
sur  le  déchiffrement  des  inscriptions  étrusques. 
L'alphabet  étrusque  nous  est  connu  ;  nous  pouvons 
donc  lire  les  inscriptions  ;  mais  cela  ne  nous  sert 
pas  beaucoup  ;  car,  à  l'exception  de  deux  ou  trois 
mots,  dont  le  hasard  nous  a  livré  le  sens,  nous 
ignorons  absolument  ce  que  veulent  dire  les  syl- 
labes que  nous  prononçons. 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


on  se  propose  de  réunir  cet  hiver  à  la  Grosve 
nor  Gallery,  autant  d'œuvres  de  M.  Aima  Tadema 
que  les  amateurs  possesseurs  de  ces  œuvres,  vou- 
dront bien  tn  prêter  pour  l'exposition.  Il  est  à  désirer 
que  celle-ci  soit  aussi  complète  que  possible.  Avis 
aux  collectionneurs  du  continent.  S'ils  veulent 
bien  contribuer  à  la  réussite  de  ce  projet,  ils  sont 
priés  de  s'adresser  à  sir  Coutts  Lindsay  à  la  Gros- 
venor  Gallery,  New  Bond  street,  à  Londres. 

L'Institut  des  peintres  aquarellistes  (Institute  oi 
Painters  in  Water  Colours),  s'est  construit  un 
nouveau  et  beau  local  dans  Piccadilly,  presque  en 
face  de  Burlington  House.  Au  printemps  prochain, 
la  Société  va  inaugurer  en  même  temps  que  la 
nouvelle  galerie,  un  grand  progrès  dans  l'organi- 
sation de  ses  expositions.  A  l'avenir,  celles-ci  se- 
ront ouvertes  à  tous  les  artistes  dont  les  œuvres 
seront  reconnues  d'un  mérite  suffisant,  c'est-à-dire 
que  la  seule  restriction  sera,  comme  en  face,  à 
l'Académie  Royale,  l'arbitraire  d'un  jury  d'admis- 
sion. <i  Hanging  committee  ».  On  ne  dit  pas  com- 
ment ce  jury  sera  composé,  mais  il  y  a  déjà  là 
un  gain  véritable  | 
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membres  de  la  Société,  celle-ci  ayant  été  jusqu'à 
".ejour  fort  exclusive,  et  cette  décision,  venant  au 
moment  où  la  nouvelle  galerie  va  offrir  une  grande 
augmentation  de  surface  murale  disponible,  ne 
peut  manquer  d'être  accueillie  très  favorablement. 

Le  D'  D.  P.  Richter  va  enfin  terminer  son  im- 
portant travail  sur  Lionardo,  et  nous  pouvons  en 
considérer  la  publication  comme  prochaine.  Il 
y  aura  deux  volumes,  gr.  in-8°  avec  200  fac- 
similé  de  dessins  et  450  autres  reproductions. 

E.  D. 


NÉCROLOGIE 


Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Horsin-Déon, 
l'expert  bien  connu  auquel  ont  été  conBées  la  for- 
mation ou  la  vente  de  plusieurs  des  plus  belles 
collectioijs  de  tableaux  anciens,  le  restaurateur 
habile  qui,  depuis  un  demi-siècle,  a  fait  revivre  un 
nombre  incalculable  d'oeuvres  de  toutes  les  écoles. 
M.  Horsin-Déon  a  beaucoup  écrit  sur  ies  arts; 
tous  les  amateurs  connaissent  sou  traité  sur  la 
conservatio7i  et  In  restauration  des  tableaux  et  ses 
charmantes  notices  sur  les  artistes  français  sou- 
vent imitées  et  traduites. 

M.  Horsin-Déon  était  peut-être  encore  plus  connu 
à  l'étranger  qu'à  Paris.  C'était  un  homme  au  té- 
moignage duquel  on  pouvait  se  fier,  ainsi  que  l'a 
écrit  Ch.  Blanc  dans  son  Histoire  des  Peintres. 
M.  Horsin-Déon  avait,  du  reste,  un  certain  talent 
de  peintre  ;  il  a  exposé  à  de  nombreux  Salons  et, 
notamment,  à  l'Exposition  universelle  de  1855. 

Ses  ventes  les  plus  importantes  sont  celles  du 
duc  de  Morny,  du  maréchal  Soult,  de  M.  Boi- 
telle,  etc. 

Un  artiste  qui  a  eu  son  heure  de  réputation, 
vient  de  s'éteindre  dans  l'obscurité.  Pierre-Gus- 
tave Staal  est  mort  à  Ivry,  des  suites  d'une  ma- 
ladie de  cœur.  Il  était  né  à  'Vertus  (Marne)  et  était 
âgé  de  soixante- cinq  ans.  Ceux  qui  ont  suivi 
les  développements  de  la  vignette  en  France  dans 
la  seconde  moitié  do  ce  siècle  connaissent  ses 
innombrables  compositions  et  apprécient  son 
crayon  fin  et  délicat. 

C'est  surtout  un  talent  gracieux  et  poétique. 
Dans  le  cours  d'une  longue  carrière  consacrée  au 
travail,  il  a  illustré  la  plupart  des  chefs-d'œuvre 
de  notre  littérature  et  enrichi  les  plus  belles  pu- 
blications de  la  librairie  contemporaine.  Son  illus- 
tration des  Femmes  delà  B(6/e  est  particulièrement 
remarquable. 

Nous  avons  à  annoncer  la  mort  de  M.  Charles 
Bonnegrâce,  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
décédé  à  la  suite  d'une  longue  maladie  à  Mout- 
mirail,  où  il  s'était  retiré  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

Charles  Bonnegrâce  était  né  à  Toulon  le  2  août 
1812.  Il  suivit,  de  1831  à  1833,  les  cours  de  l'E- 
cole des  beaux-arts,  prit  en  même  temps  des  le- 
çons du  baron  Gros  et  débuta  par  un  Portrait  au 
Salon  de  1834.  Il  a  exposé,  parmi  des  œuvres  de 
divers  genres:  Saint-Pierre  aux  liens  (1839)  ;  le 


Christ  au  tombeau',  la  Nuit  chassée  par  l'Aurore; 
la  Vision  de  Saint-Jean  {ISiii)  ;  Saint-Laurent  mar- 
tyr (1853)  ;  Jésus  enfant  parmi  les  docteurs,  pour 
la  ville  de  Toulon  ;  Antiope;  Daphnis  et  Chloé; 
Pifferari;  la  Pudeur  vaincue  par  l'Amour,  com- 
mandé par  l'empereur;  Naissance  de  Vénus  (1875). 

Il  avait  exécuté,  en  outre,  un  grand  nombre  de 
portraits,  dant  plusieurs  ont  été  remarqués,  no- 
tamment ceux  de  Th.  Gautier,  Havin,  Jourdan, 
Anatole  de  la  Forge,  général  comte  de  Fia- 
haut,  etc. 

La  ville  de  Paris  lui  avait  confié  la  décoration 
de  la  chapelle  Saint-Denis,  dans  la  nouvelle  église 
de  La  Chapelle,  et  un  tableau  représentant  la  Manne 
dans  le  Désert,  pour  l'église  Saint-Louis- en-l'Ile. 

Il  avait  obtenu  une  troisième  médaille  en  1839, 
une  deuxième  en  1842,  et  avait  été  fait  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  en  1867.  Il  a  été  nommé 
chevalier  de  l'ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare 
en  1862. 


On  annonce  de  Berlin  la  mort  du  peintre  d'his- 
toire, Adolphe  Eybel,  élève  de  Delaroche, 
M.Eybel  était  professeur  à  l'Académie  de  Berlin 
depuis  1860. 

Le  graveur  Edouard  Mandel  vient  de  suc- 
comber dans  la  même  ville,  dont  il  était  origi- 
naire. M.  Mandel  a  longtemps  exposé  à  nos 
Salons  avecuu  grand  succès  :  voici  la  liste  des  ré- 
compenses qu'il  a  obtenues  :  médaille  de  3«  classe, 
1840;  2°  classe,  1844  et  1855  (E.  U.)  ;  rappel  en 
1857  et  1861  ;  médaille  de  l^^  classe  et  la  croix  de 
la  Légion  d'honneur  à  l'Exposition  universelle 
de  1867. 


BIBLIOGRAPHIE 

Petits  Poètes  du  XVIII^  siècle.  Poésies  diverses  du 
cardinal  de  Bernis,  avec  une  notice  bio-biblio- 
graphique, par  Feunand  Drujon.  Paris,  Quantin. 
1  vol.  in-18.  —  Prix  :  10  francs. 

Cette  collection  des  Petits  Poètes,  qui  a  été  con- 
çue pour  marcher  parallèlement  avec  les  petits 
conteurs  du  xvin«  siècle,  comprend  déjà  six  vo- 
lumes; ce  sont  les  poésies  de  Vadé,  de  Piron, 
du  chevalier  Berlin,  de  Desforges-Maillard,  de 
Lattaignant  et  de  Gilbert  qui  composent  la 
première  moitié  de  cette  série,  dont  la  totalité 
formera  douze  ou  quinze  volumes. 

Le  Cardinal  de  Bei-nis,  dont  voici  les  poésies, 
ne  pouvait  être  oublié  parmi  tous  ces  galants 
faiseurs  de  Bouquets  à  Chloris.  Les  Épitres,  les 
Madrigaux,  les  Odes  et  les  Géorgiques  françaises 
qui  composent  son  œuvre,  ont  une  valeur  incon- 
testée qui  le  classent  parmi  les  Patx  miJiores  les 
plus  connus  du  xviii"  siècle,  parmi  ceux  surtout 
que  des  éditions  innombrables  ont  le  mieux  vul- 
garisés. 

L'édition  publiée  par  M.  Qiiauliu  se  recom- 
mande spécialement  aux  bibliophiles,  non  seule- 
ment par  le  soin  qui  a  présidé  à  sa  confection 
matérielle  :  beauté  du  papier,  de  l'impression  et 
fini  des  gravures,  mais  surtout  par  le  choix  dé- 
licat des  pièces  qui  la  composent  et  qui  mpri'"nf 
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seules  de  passer  à  là  postérité,  ainsi  dégagées  du  i 
fatras   où   de   précédents  éditeurs  les  avaient 
noyées. 

Une  notice  consciencieuse  et  érudite  de  M.  Fer- 
nand  Drujon  appelle  l'atteution  des  bibliographes 
par  l'intérêt  des  documents  curieux  et  inédits 
qu'elle  renferme.  C'est  un  résumé  ingénieux  de 
tout  ce  qui  a  été  dit  de  Bernis  et,  de  plus,  une  ré- 
futation de  bien  des  erreurs  accréditées  sur  le 
lyrique  cardinal-ambassadeur. 

Un  délicieux  et  fin  portait  de  Bernis  dû  à  la 
pointe  de  M.Gaujean  ouvre  ce  joli  volume  de  biblio- 
thèque qui  renferme,  en  outre,  des  vignettes  et 
culs-de-lampe  à  l'eau-forte  et  sur  bois  qui  lui  don- 
nent un  ensemble  très  coquet  digue  de  plaire  aux 
amateurs  les  plus  difficiles. 

Essai  (f  une  bibliographie  de  l'Histoire  spéciale  de 
la  peinture  et  de  la  gravure  en  Hollande  et  en 
Belgique  (1500-1875).  1  vol.  in-8  de  250  pages. 
Fréd.  Miller  et  G»",  éditeurs  à  Amsterdam. 

Nous  signalons  à  l'attention  des  artistes  et  des 
écrivains  spéciaux  cet  intéressant  et  utile  volume; 
il  est  dû  à  la  plume  de  M.  J.  F.  Someren,  mieux 
placé  que  tout  autre  pour  l'écrire  par  les  fonctions 
qu'il  remplit  à  la  bibliothèque  de  l'Université 
d'Amsterdam. 

MM.  Charavay  frères,  éditeurs,  ^,  rue  de  Furs- 
tenberg,  à  Paris,  viennent  de  publier  une  belle 
édition  des  Contes  en  vers  d'Andrieux,  suivis  de 
lettres  inédites  avec  notice  et  notes,  par  P.  Ris- 
telhuber.  Andrieux  mourut,  en  1833,  académicien 
et  professeur  au  collège  de  France.  L'auteur  du 
Meunier  de  Sans-Souci  est  avant  tout  un  conteur 
fort  amusant  ;  il  faisait  lui-même  bon  marché  de 
sa  valeur  comme  poète  ;  on  peut  dire  cependant 
de  lui,  avec  M.  Ristelhuber  :  «  En  littérature,  il 
fut  le  dernier  des  classiques  et  le  représentant 
autorisé  du  goût.  » 

Les  Céramistes  Boulonnais,  par  V.-J.  Vaillant, 
1  vol.  de  128  page»,  imprimerie  de  Simonnaire  et 
C'«,  à  Boulogne-sur-Mer. 

C'est  encore  une  de  ces  monographies  régiona- 
les dont  l'usage  tend  à  se  répandre  pour  le  plus 
grnnd  bien  des  historiens  de  l'art  qui  y  trouvent, 
tout  préparés,  les  documents  enfouis  dans  les 
archives  d'une  localité.  M.  V.-J.  Vaillant  a  fait  là 
une  excellente  étude  sur  les  poteries  de  terre, 
faïences  et  porcelaines  fabriquées,  depuis  les  temps 
les  (plus  reculés,  à  Boulogne-sur-Mer,  où  cette 
industrie  est  aujourd'hui  fort  déchue,  pour  ne 
pas  dire  éteinte. 

Le  Tour  du  Monde  continue  la  publication  du 
grand  travail  de  M.  Camille  Lemonnier  sur  la  Bel- 
gique. Les  quatre  dernières  livraisons  sont  consa- 
crées à  la  description  de  la  province  et  de  la  ville 
d'Anvers,  du  port,  des  monuments,  etc.  Toute  la 
presse  belge  est  unanime  pour  déclarer  que  jamais 
peinture  plus  fidèle  et  plus  brillante  n'a  été  faite 
de  la  riche  métropole  flamande. 

Les  quatres  livraisons  sont  accompagnées  d'un 
grand  nombre  de  dessins  originaux  de  MM.  Mel- 
lery,  Hubert,  Verhaert,  Verstraete,  Const.  Meu- 
nier, Stobbaerts,  etc.,  l'élite  des  artistes  de  la 


jeune  école  belge.  Telle  de  ces  représentations  de 
la  vie  nationale  en  Belgique  a  l'éloquence,  la  force 
concentrée,  le  tour  expressif  d'un  véritable  tableau 
de  genre. 

A.  DE  L. 


Les  dessins  du  Louvre.  —  21*  livraison:  Notice  sur 
Jean-Baptiste-Pierre,  par  M.  Henry  de  Chenne- 
vières,  et  cinq  dessins  hors  texte,  gravés  par  Gil- 
lot;  Jean-Baptiste  Pierre  ;  Jeune  Pileuse. —  Ber- 
nard Picart  :  les  Modes  de  la  cour  et  de  la  ville  de 
1705  à  1730.  —  Rubens:  Portrait  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  —  Raymond  de  Lafage  :  Modèle  d'éventail  ; 
Délivrance  d'Andromède.  —  Maître  inconnu  du 
xvn«  siècle  :  Décoration  de  plafond. 

Prix  de  la  livraison,  1  fr.  50.  Librairie  d'art, 
L.  Baschet,  éditeur,  125,  boulevard  Saint-Ger- 
main, Paris. 


LIVRES  ANCIENS 

SUR 

La  Bretagne,  la  Noblesse  &  l'archéo- 
logie 

Composant  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  LUIGI  ODORICI 

Bibliothécaire  de  la  ville  de  Dinau 
VENTE,  RUE  DES  BONS-ENFANTS,  98' 

Les  vendredi  3  et  samedi  h  novembre  1882 
à  7  h.  1/3  du  soir 

MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  97, 

Assisté  de  iVl.  Em.  PAUL,  ge'rant  de  la  mai- 
son veuve  A.  LABITTE,  libraire  de  la  biblic^ 
thèque  nationale,  rue  de  Lille,  h, 

CHEZ  LESQUELS  SB  'lIlOUVE  LE  CATALOGUE 


VENTE  aux  enchères  publiques,  par  suite 
de  décès  et  en  vertu  d'ordonnance  enregistrée, 

TABLEAUX 

ANCIENS  ET  MODERNES 

AQUARELLES  ET  DESSINS 

Par  Calame,  Brissot,  Defaux,  Hubert  Robert, 
Volaire,  Hoguet,  Baptiste  Monnoyer,  Rous- 
seau (Ph.),  Ribot,  Troyon,  Veyrassat,  Vol- 
Ion,  etc.,  etc. 

HOTEL    DROUOT,    SALLE     N°  5 

Le  lundi  30  octobre  18S2,  à  deux  heures  13 
M®  Le'on  TUAL,  commissaire-priseur,  ruo 

de  la  Victoire,  39. 

M.  FÉRAL,  peintre-expert,  rue  du  faubourg 

Montmartre,  5h. 

Exposition,  le  dimanche  29  octobre. 
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VENTE    N.   SALOMON,  D'AIVISTERDAIVI 

Très  importante  réiiiiiou  <l4^ 

PORCELAINES  ANCIENNES 

DE  CHIITE!,  JDTJ  J^FOKT  ET  IDE  SAXE 

faïences  de  DELFT  et  autres  —  OBJETS  DE  VITRINE 

Bronzes  et  Meubles  des  XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles 

Garnitures,  Potiches  et  Cornets",  Plats,  Assiettes, 
Tasses  et  Soucoupes 
Collection  de  spécimens  très  rares  en  Cliine 
et  Japon 

Groupes,  Statuettes  et  Animaux  en  vieux  Saxe 
Arg;enterie,  Bijoux,  Tabatières 
Beaux  éventails 
Dentelles  et  Guipures  anciennes 

TRÈS  BELLES  TAPISSERIES  ET  ÉTOFFES 

DES  XV",  XVI®  ET  XVII°  SIÈCLES 

niACNIFIQUES  TAPIS   PERSANS    ET    HISPANO  -  iflAURESQUES   DU   Xir  SIÈCLE 

Le  ioat  arrivant  de  Hollande  et  appartenant  à  M.  N.  SALOMON,  d'Amsterdam 
VENTE  HOTEL.  DFIOUOT,  Salles  8  et  9 

LES  LUNDI  6,  MARDI  7,  MERCREDI  8,  JEUDI  9  et  VENDREDI  10    NOVEMBRE    I88i^,    A    I  H,  1,2 

Et  Salles  7»,  S  et  O 

LE    LUNDI    13  NOVEMBRE    1882,    A    1     H.  1/2 

Commissaire-priseur  :  M®  PAUL  GHEVALLIEïl,  successeur  de  M°  Charles  Pillet, 

10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

CHEZ    LTEQUEL,    SE    TROUVE    I.A  NOTICE 

EXPOSITIONS  PUBLIQUES  :  le  Dimanche  5  novembre  et  I3  Dimanche  12  novembre, 

de  1  h.  à  5  h. 


Belles  Pendules  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI 

Candélabres,  Lustres  hollandais.  Appliques 
Meubles  anciens  en  marqueterie  et  en  ébône 
sculpté 

Joli  cabinet  Louis  XVI,  Bahuts,  Vitrines 
Sculptures  des  xivi*  et  xv°  siècles 
Glaces  et  Cadres    en  bois  sculpté 
Beau  Meuble   de  salon   Louis  XVI 


VENTES  r  28-30  «  OBJETS  D  ART  PAR  H.  G.  CITEKINST 

à  Stuttgart,  Salle  de  la  pension  Siegle,  Neckarstr,  18 

—  Du  G  an  8  novembre 

Monnaies  romaines  et  Médailles  d'Art  des  XV-XVIIl'^  siècle 
les  dernières  surtout  en  très  belles  pièces,  environ  1.700  numéros 

11°  —  Du  10  au  15  novembre 
Antiquités  de  toute  espèce,  près  de  lOOO  Numéros 
surtout  des  xv®  et  xvi®  siècles  et  parmi  lesquelles  des  pièces  de  grande  valeur 

IIP  —  Du  17  au  18  novcnibrc 
Gravures  et   Dessins  en   grand  choix  des  meilleurs  maîtres 

du  XV®  au  xvii"  siècle 
Catalogues  gratis  sur  demande  contre  envoi  du  port  ^20  d.) 
Catalogues  ill.  pour  la  première  vente  à  M.  1.50;  pour  la  2",  ;l  M.  à;  pour  la  3",  ;l  M.  1.50 
H.  G.  GUTEKUNST,  Objets  d'Art  STUTTGART 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


liKAiNDE  LMPBlMfeHiE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


.\«      -  1SS2. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAv'ART. 


4  Novembre. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

hes  abonnés  à  iiiie  ^nnée  entière  de  lu  Gazette  ties  Benux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A.ts  et  dj  la  Curiosité. 


Un  an 


P.^RIS    ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I       Six  mois. 


8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

Le  jugement  du  concours  Jauvain  d'Af- 
tainville  a  e'te'  rendu.  Les  membres  du  jury 
pre'senis  e'taient  MM.  Cabanel.  Roux,  Galland, 
Le'vy,  Maillart.  Ils  ont  de'ccrné  le  prix  de  pein- 
ture historique  ^sujet  :  les  Trois.  Pargiws),  à 
M.  Dudicourt,  élève  de  M.  Cabanel.  Une  men- 
tion a  e'te'  accorde'e  à  l'unanimité  à  M.  Baschet, 
élève  de  MM.  Jules  Lefevre  et  Boulanger,  et 
une  autre  à  M.  Thomas,  élève  des  mômes 
maîtres.  Pour  le  concours  de  paysage  histo- 
rique, le  prix  a  été  accordé,  à  l'unnnimité,  à 
M.  Kécipon,  élève  do  MM.  Dumontet  François; 
une  mention  à  AL  Cairdjrogglio,  élève  de 
MM.  Lehmann  et  Hébert,  et  aussi  à  M.  Delijos, 
élève  de  M.  Cabanel. 

En  exécution  du  testament  du  chevalier 
VVicar,  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture 
ctdes  Arts  de  Lille,  prévient  le  public  qu'un 
concours  sera  ouvert  à  Lille,  aux  Kcoles  acadé- 
miques, le  lundi  1.")  janvier  18^H,  à  neuf  heures 
du  matin  pour  la  collation  d'une  Bourse  à 
un  peintre. 

Les  bourses  fondées  par  le  Chevalier  Wicar 
donnent  droit,  pendant  quatre  années  consé- 
cutives, à  une  pension  de  1 .601)  fr.  par  an  et  .V 
un  logement  à  Rome,  h'n  outre,  le  Conseil 
municipal  de  Lille  accorde,  à  titre  de  supph-- 
ment  à  la  pension,  un  subside  annuel  deHoOfr. 
et  une  indemnité  de  route  fixée  à  3U0  fr. 

Pour  tous  les  renseignements,  s'adresser  à 
NL  A.  de  Norguet,  secrétaire  général  de  la 
Société  des  sciences,  à  l'Hôtel  de  Ville  de 
Lille. 


NOUVELLES 


^*-^  Dans  la  dernière  séance  de  l'Académie 
des  beaux-arts,  M.  Garnier  a  pris  l'initiative 


d'une  proposition  dont  nous  avons  parlé,  et 
qui  modifierait,  si  elle  était  acceptée,  la  situa- 
tion des  jurés  adjoints  aux  membres  d'.  l'Aca- 
démie pour  le  jugement  de  certains  concours. 

Le  rapport  sur  cette  proposition  sera  pré- 
senté ultérieurement. 

Demain,  samedi,  l'xVcadémie  entendra  la 
lecture  des  lettres  des  candidats  à  la  place 
laissée  vacante,  dans  la  section  de  sculpture, 
par  suite  du  décès  de  M.  Jouffroy. 

Le  11  novembre,  il  y  aura  présentation  de 
candidats  par  la  section  de  sculpture,  et  le  sa- 
medi 18  l'élection. 

Ajcutons  que  la  section  do  composition 
musicale  de  l'Académie  des  beaux-arts  s'est 
réunie  hier  jeudi,  au  Conservatoire  tlo  musi- 
que, pour  juger  les  dix  partitions  envoyées  au 
concours  liossini,  sur  l'œuvre  poétique  dont 
le  sujet  était  :  Proniéihée  enchaîne'. 

L'œuvre  musicale  qui  aura  obtenu  le  prix 
de  1^.000  fr.  sera  exécutée  dans  l'année  188.'^, 
soit  au  Conservatoire  de  musique,  soit  à  l'Ins- 
titut. 

,1^*^  Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction 
publique  nomme  membres  de  l'Ecole  fran- 
çaise d'Athènes  :  MM.  Colloaux,  agiégé  d'his- 
toire ;  L.  M.  Paris,  agrégé  ès-lettres,  ancien 
élève  de  l'Ecole  normale  supérieure. 

Le  musée  de  Berlin  vient  d'acquérir  à 
l'amiable  pour  la  somme  de  75.000  livres  ster- 
ling la  merveilleuse  collection  de  manuscrits 
du'duc  de  Hamillon,  à  Londres. 

Dans  le  duché  de  Luxembourg  le  gou- 
vernement avait  ouvert,  cet  été,  un  concours 
pourériger  une  statue  équestre  au  grand-duc. 
Ce  concours  était  international.  On  avait  fait 
appel  à  cinq  concurrents:  trois  Français,  un 
Allemand  et  un  Belge.  C'est  la  maquette  de 
notre  compatriote,  M.  Mercié,  qui  a  été  ac- 
ceptée à  l'unanimité  des  membres  du  jury. 


LA    CHRONIQUE   DES  ARTS 


ij^*^  Les  Etats-Unis  viennent  de  créer  à  Athè- 
nes une  école  sur  le  modèle  de  l'école  fran- 
çaise. Le  personnel  supérieur  de  l'établisse- 
ment américain  est  déjà  arrivé. 


L'Exposition  de  Rouen 


Les  galeries  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Rouen  où 
t'tait  jadis  taut  bieu  que  mal  installé  le  musée, 
étant  aujourd'hui  réunies  à  la  Bibliothèque,  la 
vingt-huitième  exposition  municipale  rouennaise 
des  Beaux-Art3  a  dû  se  réfugier  dans  les  galeries 
de  la  partie  construite  du  nouveau  musée.  On  n'a 
point  touché  aux  trois  salles  du  premier  étage, 
consacrées  à  la  peinture  italienne,  à  la  peinture 
française  du  XVII"  et  du  XVIII=  siècle  et  à  un 
choix  de  la  peinture  française  morderne,  mais 
les  tableaux  des  galeries  qui  les  enveloppent,  au 
premier  et  au  second  étage,  ont  été  recouverts 
d'un  châssis  sur  lequel  ceux  de  l'exposition  ont 
été  accrochés. 

Cette  disposition  est  provisoire,  des  cours  vitrées 
étant  prévues  pour  le  service  des  expositions 
futures  dans  les  constructions  en  cours  d'exécu- 
tion qui  doivent  compléter  le  musée  et  recevoir 
la  Bibliothèque,  celle-ci  devant  aussi  quitter 
;'Hôtel-de-Ville  où  de  nombreuses  causes  d'incen- 
die la  menaçaient. 

Bien  peu  d'œuvres  que  nous  n'ayons  vues  aux 
salons  figurent  dans  les  expositions  de  Rouen, 
parmi  celles  qui  doivent  compter;  quant  à  la 
menue  monnaie  que  frappent  les  artistes  en  vue 
de  la  circulation  en  province,  qu'elle  soit  neuve 
ou  qu'elle  soit  déjà  ancienne,  il  importe  peu. 
Cela  fait  nombre,  mais  ne  compte  pas  pour  la 
critique. 

Une  oeuvre  nouvelle,  qui  est  en  même  temps 
une  œuvre  exquise,  est  comme  la  caractéristique 
de  cette  vingt-huitième  exposition  :  c'est  le  por- 
trait de  la  fille  de  M.  Hector  Leroux,  par  M.  Hen- 
ner,  tandis  que  M.  Bounat  a  envoyé  celui  du  père, 
le  peintre  des  Vestales.  Le  portrait  de  la  jeune 
fille  au  bouquet  de  violettes,  de  M.  J.  Lefebvre, 
complète  le  trio. 

Parmi  les  portraits  on  doit  noter  encore  celui 
de  M.  A.  Vacquerie  par  M.  Léon  Glaize  qui  a  en- 
voyé son  Orphée,  la  seule  toile  importante  qui 
figure  dans  les  galeries  avec  ime  Mort  de  Guil- 
laume le  Conquérant  de  M.  Max-Faivre. 

M.  D.  Laugée,  qui  est  un  picard  de  la  banlieue 
de  Rouen  a  exposé  son  Truand,  une  Récolte  d'œil- 
lettes  au  pays  d'Artois,  et  une  délicieuse  Tête  de 
jeune  fille,  vue  de  dos  et  lisant,  enveloppée  dans 
une  athmosphère  blonde. 

Un  autre  picard  qui  a  acquis  son  droit  de  cité 
en  devenant  conservateur  du  musée,  M.  E.  Lebel 
n'a  pu  faire  moins  que  d'exposer  trois  œuvres 
inédites,  dont  la  plus  importante  et  la  meilleure, 
représente  un  Cardinal  qui  sort  de  l'église  délia 
Pace  à  Rome,  et  donne  sa  bénédiction  à  quel- 
ques paysans. 

Les  œuvres  de  Rouennais  et  de  Normands  au- 
thentiques, comme  M.  Georges  Hébert,  qui  peint 
un  peu  péniblement  des  femmes  nues  ;  comme 
M.  Minet  qui  se  livre  aux  fleurs  ;  comme  les 
paysagistes  V.  Binet,  Bougourd,  C.  Diligeon,  P. 


Vallois,  Z.  Le  Poittevin  :  comme  le  peintre  de 
marines  E.  Barthélémy  ;  comme  le  peintre  de 
nature  morte,  E.  E.  Lefebvre,  et  plusieurs  autres, 
ont  tenu  à  montrer  à  leurs  compatriotes  ce  qu'ils 
savent  faire. 

Parmi  les  peintures  étrangères  à  la  Normandie, 
j'aurai  à  citer,  les  Baigneuses  où  M.  Benner  s'est 
beaucoup  souvenu  de  M.  Henner  :  les  Oiseaux  de 
passage  de  M.  Simon  Durand  :  En  attendant  le 
Coche,  scène  de  l'époque  du  Directoire  exécutée 
avec  un  pinceau  d'une  précision  implacable  par 
M.  A.  Harmand,  un  excellent  élève  de  M.  Gérôme: 
la  Napolitaine  et  le  Gentilhomme,  traités  avec 
beaucoup  de  style  par  M.  A.  Rivey  auquel  M"« 
Rongier  fait  concurrence,  plus  heureuse  dans  les 
petits  panneaux  qu'occupe  une  seule  figure  que 
dans  ses  compositions  plus  importantes  et  plus 
compliquées. 

Citons  encore  les  tableaux  de  genre  où  MM.  Beyle, 
Lassellaz  et  P.  Leyendecker  se  sont  plu  à  prendre 
leurs  modèles  dans  la  société  moderne,  et  n'ou- 
blions pas  de  noter  que  M.  Carolus  Duran  a  envoyé 
l'esquisse  de  sa  figure  d'homme  en  armure  pour 
son  plafond  du  Luxembourg,  M.  J.-P.  Laurens, 
celle  de  deux  personnages  mérovingiens,  et  que 
MM.  Tony  Robert,  Fleury,  Sautay,  Guillaume  Du- 
bufe,  Barrias,  Hillemacher,  Landelle,  Mouchot. 
figurent  avec  des  œuvres  de  peu  d'importance 
pour  eux,  et  que  M.  E.  Renard  est  représenté  par 
une  consciencieuse  élude  de  veille  femme  :  le  Di- 
manche des  Rameaux. 

En  outre  des  paysagistes  normands,  un  certain 
nombre  d'habitués  de  nos  expositions,  comme 
MM.  Defaux,  Lapostolet,  Rapin,  Busson,  Lavieille, 
H.  Saintin,  Dameron,  J.  Desbrosses,  Guillemet, 
Lansyer,  A.  Sautay,  Peraire,  Bandit,  P.  Flandrin 
et  J.-J.  Bellel,  pour  terminer  par  les  classiques, 
ont  envoyé  des  œuvres  dont  la  plupart  sont  con- 
nues et  plusieurs  très  remarquables. 

MM.  Ph.  Rousseau,  Bergeret  et  E.  Couder  tien- 
nent la  tête  de  la  nature  morte  qui,  en  province 
comme  à  Paris,  est  beaucoup  pratiquée,  ainsi  que 
les  fleurs  qui  sont  représentées  par  les  œuvres  de 
MM.  Petit,  Claude,  Lays  et  de  M™«  Muraton. 

Nous  allioûs  oublier  les  remarquables  animaux 
de  M.  Hermann  Léon,  de  M.  Brissot  de  Warville. 

Comme  au  salon  de  Paris,  il  y  a  trop  d'émaux, 
de  porcelaines  et  de  faïences  d'élèves  bien  appli- 
qués, dont  les  œuvres  ne  valent  pas  grand'chose  ; 
puis  des  dessins  parmi  lesquels  il  convient  de  dis- 
tinguer les  fusains  et  les  croquis  faits  en  Hollande, 
par  M.  Max.  Lalanne,  une  aquarelle  de  M.  E.  Lebel, 
un  pastel  de  M.  Galbruud  et  une  aquarelle  de 
M.  Brunet-Debaines.  La  gravure  à  l'eau-forte  que 
Hyacinthe  Langlois  avait  tant  pratiquée  à  Rouen 
jadis,  est  reprise  avec  honneur  depuis  quelques 
années,  par  M.  J.  Adeline,  qui  s'applique  à  repro- 
duire le  vieux  Rouen  qui  disparaît  peu  à  peu  à 
grand  dommage  du  pittoresque,  mais  au  grand 
profit  de  la  viabilité  et  de  l'hygiène.  M.  E.  Nicolie 
qui  a  exposé  quelques  paysages  suit  la  même  voie 
avec  des  eaux-fortes  très  brillantes.  D'autres  Nor- 
mands, M.  Bruoet-Uebaines  qu'il  suffît  de  nom- 
mer, M.  Bertinot,  de  l'Institut,  et  des  nouveaux 
venus,  MM.  Coutil,  Veuve  Hamel  et  Manesse  com- 
plètent une  exposition  peu  nombreuse  mais  très 
intéressante. 

La  sculpture  occupe  généralement  peu  de  place 
dans  les  expositions  provinciales ,  où  les  artistes 
du  pays  tâchent  seuls  de  figurer.  C'est  à  ce  litre 
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qufi  M.  A.  Guilloux  a  envoyé  deux  bustes,  dont 
l'un,  celui  de  M™«  H.  Fournier  fut  très  remarqué 
au  dernier  Salon;  M.  Decorchemont  une  étude 
d'enfant  :  une  Offranae  à  Pa?i,  enfin  M.  Ancilotti, 
un  italien  fixé  à  Rouen  où  il  peint  à  l'iiuile  et  à 
l'aquarplle,  modèle  aussi  des  bustes  qui  montrent 
les  qualités  de  naturalisme  si  particulières  à  1  école 
italienne  moderne. 

Les  acquisitions  par  les  deux  sociétés  établies  à 
Rouen,  la  société  des  Amis  des  Arts  et  la  Société 
artistique,  ainsi  que  par  quelques  particuliers 
sont  assez  nombreuses.  Une  commission  instituée 
par  la  ville  pour  lui  donner  son  avis  sur  les  ques- 
tions qui  intéressent  le  musée,  a  proposé  à  l'ad- 
ministration l'acquisition  de  quatre  ou  cinq  toiles 
des  plus  importantes  parmi  celles  qui  sont  expo- 
sées; de  telle  sorte  que  l'exposition  laissera  un 
nombre  d'œuvres  assez  respectable  dans  la  ville. 

Enfin,  la  même  commission  constituée  en  jury 
des  récompenses  à  distribué  les  suivantes  : 

Prime  de  1.000  fr.  offerte  par  la  ville  de  Rouen, 
M.  Henner,  peintre. 

Prix  du  gouvernement  (vase  de  Sèvres),  M.  Gluize, 
peintre. 

Prix  du  département  (médaille  d'or  de  500  fr.), 
M.  Didier,  peintre. 

Médailles  d'or  de  la  ville  :  MM.  Faivre,  peintre; 
La  Touche,  peintre;  Berthelemy  père,  peintre; 
Mme  Muraton,  peintre. 

.Médaille  d'or  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Rouen,  M.  Decorchemont, 
statuaire. 

Médaille  d'or  de  la  Société  des  amis  des  arts, 
M.  Nicolle,  peintre. 

.Médaille  d'or  de  la  Société  artistique  de  Nor. 
mandie,  M.  Binet,  peintre. 

.Médaille  d'or  de  la  Société  libre  d'émulation  du 
commerce  et  de  l'industrie,  M''^  Delattre,  sculp- 
teur. 

.Médailles  de  vermeil  de  la  ville  :  M.M.  Berthelon, 
peintre  ;  Harmand,  peintre  ;  Couder,  peintre  ; 
Bougourd,  peintre;  Chanet,  peintre;  Toussaint, 
aquafortiste. 

Médaille  de  vermeil  de  la  Société  centrale  d'hor- 
ticulture, M.  Cesbron,  peintre. 

Médaille  de  vermeil  de  la  Société  des  Amis  des 
sciences  naturelles,  M.  Boudier,  peintre. 

Médaille  d'argent  de  la  Société  centrale  d'Agri- 
culture, M.  Eugène  Fauquet,  architecte. 

Tout  se  passe  donc  comme  à  Paris  dans  les  dé- 
partements où  nous  avons  même  des  impression- 
nistes du  cru,  afin  que  rien  ne  manque  à  la  res- 
semblance. 

Enfin,  si  le  président  de  la  République  n'a  point 
visité  l'exposition,  celle-ci  a  été  inaugurée  par 
trois  ministres  et  un  sous-secrétaire  d'Etat,  celui 
des  beaux-arts,  qui  laissera  au  musée,  ou  l'espère 
il  Rouen,  un  souvenir  de  cette  petite  fête. 

A.  D. 


GORRESPONDANCi;  DE  BELGIQUE 

A  chaque  salon  nouveau  on  s'étonne  combien 
peu  l'École  auversoise  est  sensible  au  mouvement 
et  aux  particularités  de  la  vie,  dans  cet  étonnant 
décor  flamand,  si  admirablement  fait  pour  tenter 
Ic6  peintres.  Cette  année  encore,  ou  chercherait 


vainement  parmi  la  quantité  d'œuvres  envoyées, 
un  reflet  de  la  grande  animation  de  la  ville  mar- 
chande. C'est  toujours,  et  peut-être  plus  que  jamais, 
la  môme  disette  d'œuvres  prises  sur  le  vif  delà  vie, 
la  même  indifférence  pour  tout  ce  qui  pourrait 
seul  renouveler  la  sève  de  l'art  alangui. 

Je  ne  crois  pas  pourtant  qu'il  existe  une  ville 
où  la  faculté  rudimentaire  de  peindre  soit  plus 
développée  qu'à  Anvers  ;  c'est  ici  comme  une  ap- 
titude naturelle.  Le  nombre  des  peintres  y  est  con- 
sidérable; à  peine  peut-on  retenir  leurs  noms,  tant 
ils  affluent  ;  et  presque  tous  ils  apportent  dans  la 
pratique  de  leur  métier  d'extrêmes  habiletés  ma- 
nuelles. Mais  l'exaltation  des  facultés  de  la  sen- 
sation ne  les  a  pas  ouverts  à  la  perception  des 
secrètes  beautés  de  la  nature.  Ils  ont  des  yeux  et 
ne  savent  pas  voir. 

Toutefois  un  groupe  clair-semé  s'est  greffé  depuis 
bientôt  dix  à  douze  ans  sur  l'École  ancienne,  celle 
de  la  tradition  des  vieux  peintres  attachés  à 
la  convention  ;  mais  elle  s'est  tout  entière  con- 
centrée dans  le  paysage  et  n'a  pas  encore  abordé 
cette  poésie  supérieure,  cet  éternel  objet  du  grand 
art,  l'homme  dans  son  évolution  physique  et  son 
action  morale. 

Rienne  retient  MM.  Heymans,Stobbaertê,Meyers, 
Crabeels,  Rosseels,  Verstraete,  Mois,  Clans,  Ver- 
haert  et  Courtens  au  giron  de  la  vieille  école  ;  ils 
n'eu  ont  gardé  ni  la  sèche  méthode  ni  la  manipu- 
lation compassée,  ni  les  formules  surannées.  Chez 
eux,  les  modes  de  peindre  se  sont  façonnés  à  la 
fréquentation  permanente  du  modèle,  je  veux  dire 
à  l'étude  directe  de  la  Terre.  Ils  forment,  parmi 
les  autres  artistes,  un  noyau  indépendant  et  ro- 
buste qui  se  refuse  aux  compromis.  C'est  un  mou- 
vement actif  et  jeune,  à  côté  de  la  stagnation  du 
reste  de  l'école.  Heymans,  dans  le  Soir,  s'élève  à 
une  poésie  magniQque  ;  Crabeels,  dans  sa  Belle 
Journé",  fait  chanter  glorieusement  les  lumières 
printanières  ;  Meyers,  dans  son  Coin  intime,  ex- 
prime le  charme  attirant  des  solitudes  eu  fleurs  ; 
Stobbnerts  dans  sa  Vacherie  et  sa  Sortie  de  L'Etable 
rend  sensible  la  belle  animalité  flamande  ;  Ver- 
straete, à  son  tour,  dans  sa  Matinée  d'Avril  et  sa 
Bruyère,  révèle  la  tristesse  des  landes  embrumées, 
où  les  souches  prennent  sous  le  jour  brisant  de 
l'aube,  des  formes  ambiguës. 

De  tout  ce  vaillant  petit  bataillon,  animé  d'une 
si  belle  ardeur,  M.M.  Clans  et  Verliaert  seuls  abor- 
dent la  peinture  d'observation.  Le  Combat  de  Coqs 
du  premier,  une  page  grande  comme  nature,  où, 
dans  la  lumière  étouffée  d'un  fond  de  grange, 
vingt  à  trente  personnages,  le  visage  allumé,  les 
yeux  roulants  comme  des  billes  dans  l'empour- 
prement  des  carnations,  suivent  les  péripéties  de 
la  lutte  ;  c'est  un  effort  qui  honore  le  peintre  et 
fait  pressentir  la  rare  décision  d'un  esprit  tout 
entier  à  la  notation  des  particularités  du  milieu 
flamand.  M.  Verhaert,  lui,  excelle  dans  les  mor- 
ceaux de  virtuosité,  avec  moins  d'attention  au 
type  qu'au  beau  morceau  de  peinture,  à  la  belle 
tache  étalée  et  grasse. 

L'Ecole  de  Bruxelles,  de  plus  longue  main  rom- 
pue au  difficile  maniement  de  la  personne  humaine, 
considérée  comme  élément  principal  de  l'œuvre 
d'art,  offre,  dans  son  ensemble,  une  source  de 
qualités  personnelles  et  fortes  qui,  au  Salon  an- 
versois,  se  résument  en  MM.  de  Lalaing,  de  la 
Hoese,  Sacré,  Halkett,  Frédéric,  Verdyen.  Je  ne 
parle  ici,  bien  entendu,  que  des  peintres  de 
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figure.  Chez  M.  de  Lalaiug,  particulièrement,  une 
extrême  attention  à  détailler  les  particularités  des 
jiersonnages,  surtout  delà  tête  aux  pieds,  aveci'iu- 
ilicaliou  des  moindres  détails  physionomiques  et  le 
don  de  faire  sentir  l'homuie  intérieur  sous  la  peau 
est  l'indice  d'uu  artiste  bien  doué,  en  qui  une 
constante  étude  et  une  ferme  volonté  viennent  en 
aide  à  la  nature.  De  leur  côté,  MM.  Verdyen  et  de 
la  Hoese  apportent  des  élégances  nerveuses  dans 
la  notation  de  la  grâce  féminine  moderne. 

Ou  a  pu  constater,  d'ailleurs,  un  très  vif  progrès 
chez  de  jeunes  peintres  qui  n'abordent  que  depuis 
peu  de  temps  les  expositions.  Les  deux  toiles  de 
M"°  d'Aneliian,  une  des  plus  brillantes  élèves  de 
notre  cher  maître  Alf.  Stevens,  ont  la  fraîcheur  et 
la  limpidité  d'un  Chardiu,  avec  une  grâce  de  pin- 
ceau, une  délicatesse  de  touche,  une  féminité  de 
sentiments  très  remarquables.  Je  ne  puis  la  com- 
parer à  personne  ;  elle  fait  de  la  chair  qui  a  l'éclat 
des  fleurs,  et  ses  lumières  s'irisent  comme  de  la 
nacre  de  perle. 

Cette  poésie  du  ton  manque  un  peu  à  M.  Frédéric 
dans  son  tableau  des  Marchands  de  Craie,  une 
œuvre  qui,  trahit,  du  reste,  des  visées  subtiles,  une 
entente  déjà  experte  des  valeurs  de  ton,  enfin,  la 
)  ccherche  du  dessin  expressif  et  juste.  Sans  aucun 
doute,  l'influence  de  Bastien  Lepage  a  passé  par 
là,  dans  la  finesse  uu  peu  aiguë  du  dessin  et  le 
parti  pris  crayeux  des  tonalités. 

Le  talent  si  français  de  l'auteur  de  la  Jeanne 
iVArc  me  servira  de  transition  pour  vous  parler 
(les  envois  portés  d'au-delà  la  frontière.  M""  Bres- 
lau,  le  peintre  applaudi  du  trio  d'Jwis,  s'est  con- 
tentée d'enlever  à  larges  coups  de  brosse,  avec  un 
emporte-pièce  d'esquisse,  uu  petit  Portrait  de  grand 
garçon  iîuet,  dégingandé,  la  face  éreiutée  et 
blême,  sous  des  cheveux  de  saule-pleureur.  Mal- 
heureusement, le  ton  général,  enfumé  et  roux, 
n'a  pas  la  gaieté  spirituelle,  la  belle  lumière  des 
premières  toiles  de  l'artiste.  Eu  revanche,  M^i^s  Roth 
et  Desbordes  révèlent,  dans  des  pages  exquises 
([ui,  je  crois,  vous  sont  connues  l'une  et  l'autre, 
la  Mère  Cordier  et  les  Poissons,  leur  fine  et  ner- 
veuse organisation  de  coloriste.  Trois  paysages 
d'une  belle  robustesse  d'exécution,  trois  de  ceux 
auxquels  le  pauvre  Chabry,  mort  à  Bruxelles  il  y 
a  quelques  mois,  avait  attaché  sa  foile' vision  et 
ses  deruières  énergies  de  peintre,  rappellent  les 
aspects  de  celte  Haute-Egypte  à  laquelle,  pendant 
tout  un  an,  il  était  allé  vainement  demander  la 
santé.  Puis,  voici,  les  belles  expressions  de  nature 
de  MM.  Peloui.e  et  Barillot.  M.  Fantin-Latour, 
tidèle  aux  expositions  de  la  Belgique  où  sa  grande 
manière  lui  a  fait  des  admirateurs  décidés,  cette 
fois  encore  exprime,  dans  un  de  ses  délicieux  et 
simples  portraits  de  femme,  la  belle  placidité  d'une 
âme  visiblement  douce  et  forte. 

Je  retrouve  eucore  sur  mon  carnet  les  noms  de 
MM.  Eug.  Bellangé,  Bida,  Brispot  {La  Grève  d-'s 
Forgerons),  Delamarre,  Eug.  et  Henri  Girardet, 
Aug.  et  Léon  Glaise,  Grandjean,  Montfallet,  Soyer, 
Toudouze  (Fleurs,  panneau  décoratif),  et  Yvon 
(La  Légende  chrétienne),  pro'^el,  âu  tiers  d'exécu- 
tion, d'une  peinture  murale. 

L. 


Les  Pastels  de  Maurice  Quentin  de  Latour 

à  Saint-Quentin 

<i  Monsieur  le  directeur, 

«  Il  y  a,  je  le  crois,  quelques  regrets  à  expri 
mer  sur  la  manière  dont  la  collection  des  portraits 
au  pastel  de  M.  Q.  de  Latour  est  exposée  au  pa- 
lais Fervacques  à  Saint  Quentin.  Une  visite  toute 
récente,  un  pèlerinage  —  c'est  bien  là  l'expression 
vraie,  comme  l'écrivait  le  bien  regretté  M.  le 
comte  Clément  de  Ris,  daus  le  numéro  de  septem- 
bre de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  —  un  péleiinage 
entrepris  après  lecture  de  son  dernier  article,  les 
a  fait  UHÎtre  dans  mon  esprit  sur  l'organisation 
de  la  salle  qui  contient  ces  merveilles  de  dessin, 
de  couleur,  d'expression  et  de  charme. 

«  Jolie  petite  salle  Fervacques  »,  disait-il.  Pas  en 
elle-même,  certes  ;  c'est  le  fond  d'une  longue 
galerie  où  s'étale  eu  pleine  lumière  le  reste  de  la 
collection  municipale,  fond  mal  éclairé  par  deux 
petits  châstis  vitrés,  haut  juchés  daus  le  plafond 
et  tamisant  un  avare  filet  de  lumière  sur  ses  côtés 
dont  l'un  est  toujours  noyé  dans  l'ombre  projetée 
par  un  corps  de  bâtisse  qui  le  surmonte.  Le  pilas- 
tre et  les  deux  portes  qui  lui  servent  de  clôture, 
l'obscurcissent  encore.  Si  l'un  des  murs  de  la  salle 
est  en  lumière  suffisante,  l'autre  reste  soml)re 
dans  une  pénombre  qui  permet  bien  de  deviner, 
mais  non  pas  de  voir. 

Sur  les  murs  les  portraits  s'étagent,  s'empi- 
leut  sur  trois  et  quatre  rangs,  si  haut  que  l'œil 
ne  distingue  qu'une  masse,  un  ensemble,  et  est 
impuissant  à  apprécier  le  procédé,  l'expression 
et  1  individualité  de  ceux  qui  dépassent  la  deuxième 
rangée. 

Les  glaces  qui  recouvrent  et  protègent  ces 
fragiles  produits  de  l'art,  présentent  dans  cette 
atmosphère  sourde  et  par  l'effet  de  cette  superpo- 
sition, un  autre  inconvénient  des  plus  fâcheux. 

Regardez  un  des  portraits  de  seconde  ligne,  et 
vous  trouverez  devant  vous  uu  miroir  qui  reflète 
en  chair  les  baguettes  des  encadi'emenis  et  la 
silhouette  des  portraits  accrochés  sur  la  paroi 
opposée:  tout  leur  entourage  vient  s'y  reproduire 
et  l'œil  a  la  plus  grande  peine  à  isoler  et  à  goûter 
sans  confusion  chacun  de  ces  petits  chefs-d'œu- 
vre. 

Regardez  ceux  de  la  cimaise  :  autre  ennui  ;  ce 
n'est  pas  l'œuvre  de  de  Latour  que  vous  aperce- 
vez d'abord,  c'est  votre  propre  image,  et  il  faut 
se  mettre  à  chercher,  heureux  quand  on  le  trouve  1 
uu  point  où  l'on  puisse  distinguer  et  étudier  le 
personnage. 

Et  puis  à  quoi  bon  cette  étiquette  blanche 
collée  sur  le  champ  de  chacun  des  portraits  ?  Elle 
constate,  il  est  vrai,  une  propriété  et  met  le  public 
qui  n'en  a  cure  dans  la  confidence  d'arrangements 
dont  il  n'a  que  faire.  Mais  ce  petit  placard  blanc 
fiiil  tache,  tire  l'ceil  et  ca'ise  un  véritable  malaise. 
Les  indications  de  répertoire  qu'il  porte,  seraient 
tout  aussi  utilement  reléguées  au  dos  que  mises 
eu  vedette  sur  la  face  du  pastel. 

Enfin,  ne  pourrait-on  pas,  avec  un  grand 
avantage  pour  le  public,  désigner  chacun  des  per- 
sonnages par  uu  petit  cartel  posé  sur  le  cadre  ? 
Pourquoi  refuser  cette  brève  mais  utile  notice 
descriptive  aux  personnages  immortalisés  par  le 
pastelliste  saint-quentinois,  lorsqu'on  l'accorde  à 


El     UË    LA  CURIOSITE 


Î67 


toutes  les  toiles  exposées  Jaus  la  galerie  du  mu- 
sée ? 

Ces  observatioQS  sont  inspirées  non  pas  par 
un  désir  de  blâme  ou  de  critique,  mais  par  celui 
que,  connaisseurs  ou  curieux,  chacun  puisse  à  son 
aise  jouir  d'un  trésor  unique  en  son  genre. 

Veuillez  agréer,  etc. 

V.  J.  V 

Boulogne-sur-Mer,  18  octobre  1882.  » 


Académie  des  inscriptions  (27  octobre) 


Céramique  antique.  —  M.  Léon  Heuzey  commu- 
nique, en  extraits,  de  notables  passages  de  l'in- 
troduction et  de  la  conclusion  qu'il  a  écrites  pour 
son  catalogue  des  terres  cuites  du  musée  du  Lou- 
vre. 

Il  y  est  question  principalement  de  l'origine 
orientale  de  l'induslrie  des  terres  cuites.  Les  plus 
anciens  de  tous  ces  objets  sont  des  figurines  que 
fabriquaient  les  Egyptiens.  La  terre  qu'ils  em- 
ployaient, blanche  et  sableuse,  prenait  à  la  cuis- 
son ime  nuance  d'azur;  elle  était  trempée  dans 
un  vernis  silico-alcalin,  tirant  sur  le  vert.  Ou  a 
improprement  donné  à  ces  figurines  le  nom  de 
terres  émaillées.  Elles  eurent  de  la  vogue  dans 
l'antiquité. 

M.  Heuzey  est  d'avis  qu'on  ne  doit  pas  faire 
d'elles  une  classe  voisine  des  verres,  mais  qu'il 
faut,  dans  les  collections,  les  ranger  à  la  tête  des 
terres  cuites.  Il  décrit  plusieurs  types  qui  lui  pa- 
raissent les  plus  fréquents  et  les  plus  importants. 

Nous  signalerons  parmi  eux:  une  statuette  fu- 
néraire, ayant  les  bras  croisés  sur  la  poitrine^  te- 
nant les  instruments  propres  aux  travaux  agri- 
coles ;  c'est  Osiris,  protecteur  du  défunt,  garant 
de  l'immortalité,  prêta  donner  sou  aide  pour  les 
épreuves  de  Uamtnti,  où,  comme  on  sait,  le  mort 
laboure,  sème  et  moisoune,  avant  d'arriver  à  la 
justification.  Il  est  à  remarquer  que  les  peuples 
étrangers,  notamment  les  Grecs,  se  trompèrent 
plus  d'une  fois  sur  les  attributs,  la  valeurs  mythi- 
que et  même  le  sexe  de  ces  petites  idoles.  La  figu- 
rine d'Osiris,  suivant  M.  Heuzey,  a  donné  vrai- 
semblablement naissance  à  ce  titre  étrange  de  Vé- 
nus funéraire  si  répandu  dans  les  sépultures.  L'i- 
maçre  d'Isis  accompagnée  d'Horus  enfant  n'est 
pas  sans  rapport  avec  celle  de  Déuiéter  ;  Dôméter 
aussi  a  un  rôle  funéraire  ;  de  là  vient  le  type  si 
commun  de  déesse-nourrice  des  tombeaux.  Isi* 
associée  à  sa  sœur  Nephtys,  avec  l'enfant  Horus 
entre  elles,  forme  une  triade  qui  ne  correspondait 
exactement  à  rien  chez  les  Grecs;  néanmoins,  on 
peut  croire  que  le  type  des  deux  déesses  enlacées 
vient  de  là.  Les  Egyptiens  avaient  représenté  avec 
beaucoup  de  naïveté  le  petit  Horus  aux  jambes 
débiles  et  repliées,  assis  sur  une  tleur  de  lotus  et 
tétant  son  doigt.  Ce  geste  symbolisait,  dans  la 
théologie  raffinée  des  prêtres,  le  dieu  qui  se  nour- 
rit de  sa  propre  substance. 

Les  Grecs  ont  fait  de  cette  représentation  leur 
image  d'Harpocrate,  dieu  du  mystère  et  du  silence, 
posant  un  doigt  sur  ses  lèvres  pour  inviter  à  la 
discrétion.  Démophon;  Bacchus  enfant,  lacchus, 
sonf  des  dérivés  d'Horus  enfant  ;  Héphœstos  (Vul- 
cain),  le  dieu  difforme  et  boiteux,  répond  au 
mythe  de  Phtah-embryon.  Le  dieu  nain,  grotes- 


I  que  et  barbu  que  les  Egyptiens  uommaieut  Bès 
paraît  être  le  protoly((e  des  Hercules,  dos  Gorgo- 
ucs,  des  faunes  et  des  silènes;  l'épervier  à  tête 
humaine,  symbole  de  l'âme  impérissable,  qui  vii. 
boire  le  filet  d'eau  céleste  que  verse  la  déesse 
Hathor,  n'est-ce  pas  l  or.gine  des  reproseulations 
des  Sirènes,  qui  eurent  d'abord  chez  les  Grecs  un 
rôle  funéraire,  et  des  Ilarpyes  ? 

Les  résultats  des  plus  minutieuses  études  ar- 
chéologiques confirment  ainsi  le  témoignage  d'Hé- 
rodote, faisant  remonter  aux  Egyptiens  l'origine 
des  mythes  divins.  Il  est  certain  que  l'usage  des 
figurines  funéraires,  partout  où  il  se  rencontre, 
atteste  l'influence  plus  ou  moins  directe  et  proche 
de  l'Egypte. 

On  ne  saurait  enfin  ne  pas  admettre  dans  une 
collection  de  terres  cuites  ces  figurines  égyptien- 
nes qui  ont  servi  pour  la  plupart  de  prototypes 
aux  statuettes  funéraires  de  la  Grèce,  d'une  partie 
de  l'Asie  et  des  Iles. 

M.  Heuzey  lit  les  conclusions  de  son  tr.ivail,  re- 
latives aux  terres  cuites  de  Rhodes.  Elles  leudeul 
à  établir  qu'il  exista  dans  l'île  un  centre  de  fa- 
brication originale,  dont  on  ua  saurait  confondre 
les  produits  avec  ceux  qui  auraient  été  importés 
d'Egypte  ou  d'Assyrie  ou  manufacturés  en  Phé- 
nicie.  Tous  les  ouvrages  rhodiens  ont  été  répan- 
dus au  loin  dans  les  pays  que  baigne  la  Médi- 
terranée ;  mais,  pour  expliquer  cette  diffusion,  il 
n'est  pas  besoin  de  recourir  au  commerce  phé- 
nicien, quand  on  songe  que,  dés  le  sixième  siècle 
avant  notre  ère,  la  marine  hellénique  (et  celle  des 
Rhodiens  y  était  associée)  faisait  au  trafic  des 
Chananéens  une  concurrence  redoutable. 

Derrière  cette  fabrique  de  Rhodes,  nous  per- 
cevons d'une  manière  assez  nette,  ajoute  M.  Heu- 
zey, une  grande  école  de  l'art  hellénique  pri- 
mitif, art  robuste  et  conquérant,  qui  inspira  celui 
de  l'Etrurie  et  auquel  était  réservée  la  gloire  de 
débrouiller  la  période  du  chaos  égypto-assy- 
rien. 

Il  y  eut  une  décadence  brusque  de  l'industrie 
des  figurines  à  Rhodes,  taudis  que  l'art  des  vases 
peints  se  maintenait  avec  éclat.  M.  Heuzey  attri- 
bue ce  fait  à  la  promptitude  avec  laquelle  la  sculp- 
ture grecque  passa  de  la  période  de  tâtonnements 
à  celle  de  sa  splendeur.  Cette  brusque  révolution 
bouleversa  les  traditions  des  ateliers  de  fabrique 
et  produisit  de  nouveaux  types. 

 ^  -C  -i  -  0'  .  V   
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sage  prévoyance  dont  les  lecteurs  leur  sauront 
certainement  gré,  ils  ont  entrepris  de  réunir  sous 
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autre  part.  Peut-être  eussent-ils  pu  faire  une 
exception  à  propos  des  articles  déjà  parus  dans 
les  deux  revues,  car  il  est  permis  de  considérer 
celles-ci  comme  des  publications  à  l'assiette  solide^ 
rentrant,  par  leur  format  au  moins,  dans  la  caté- 
gorie des  livres.  Mais  ceci  est  leur  affaire  et  non 
la  mienne.  Nul  n'est  tenu,  dit  la  loi,  à  rester  dans 
l'indivision,  et  je  comprends  tout  le  plaisir  que 
peut  éprouver  un  écrivain  àse  renfermer  chez  soi, 
sous  une  bonne  couverture,  auquel  nul  autre  n'a 
le  droit  de  prétendre,  à  l'abri  de  coudoiements 
souvent  pénibles,  quand  ils  ne  sont  pas  dange- 
reux. 

Je  n'ai  pas  à  analyser  le  mérite  de  ces  deux 
volumes;  je  me  contenterai  de  citer  les  titres  des 
études  qui  les  composent  ;  ils  rappelleront 
certainement  à  beaucoup  de  monde  quelque  lec- 
ture déjà  faite  autrefois  et  dont  le  bon  souvenir 
servira  de  recommandation  à  celles  qui  restent  à 
faire 

Les  chapitres  des  Maîtres  anciens  sont  :  Sculp- 
ture italienne;  Peinture  milanaise;  Bernardino 
Luini  ;  Van  Dyck  ;  Dessins  de  maîtres  anciens  ; 
Collection  de  Chantilly;  les  Deuils  de  l'art;  le  Sa- 
lon de  Paris. 

Dans  l'Art  français  on  trouvera  :  L'Art  français 
depuis  dix  ans  (inédit);  l'Angleterre  au  Salon  de 
1868  ;  le  Salon  de  1877  ;  le  Salon  de  1882. 

A.  DE  L. 

22"»  livraison  de  les  Dessins  du  Louvre  :  Notice 
sur  Alonzo  Berruguette,  par  M.  Henry'de  Chenne- 
vières,  et  cinq  dessins  hors  texte,  gravés  par  Gil- 
lot  :  Berruguette  :  Frise  représentant  un  combat 
d'animaux.  —  Raphaël  :  Etude  d'enfants  et  Vierge. 
•  -  François  Detroy  :  Figure  de  magistrat  age- 
nouillé. —  Polydore  deCaravage  :  Poignée  d'épée, 
—  Toussaint-Dubreuil  :  Tète  de  Christ. 

Prix  du  numéro  :  1  fr.  50.  1«' volume  relié,  26  fr. 
Librairie  d'art,  L.  Baschet,  125,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  grande  gravure  à  l'eau  forte  que  M.  Waltner 
exécute  pour  M.  Ch.  Sedelmeyer  d'après  le  cé- 
lèbre tableau  de  Munkacsy  :  Le  Christ  devant  Pi- 
late,  est  fort  avancée. 

Nous  venons  de  voir  une  superbe  épreuve  d'essai 
de  cette  planche,  dont  lagrandeur  et  l'importance 
sont  tout  à  fait  exceptionnelles,  et  nous  croyons 
être  utile  aux  amateurs,  eu  leur  annonçât  le  ti- 
rage et  la  publication  pour  le  printemps  prochain. 

On  sait  que  M.  Ch.  Waltner  est  le  graveur  émi- 
nent  qui  a  obtenu  au  dernier  Salon  la  grande 
médaille  d'honneur. 

Le  Tour  du  Monde.  —  1139°  livraison.  Explora- 
tion du  Haut-Niger,  par  M.  le  commandant  Gal- 
lieni,  de  l'infanterie  de  marine  (l880-1881j.  —  Texte 
et  dessins  inédits.  —  Onze  gravures  de  A.  Sirouy, 
E.  Ronjatj  et  Riou. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  518«  livraison.  Texte 
par  M™^  C.  Colomb,  Frédéric  Dillaye,  Ch.  Schiffer, 
J.  Girardin.  Dessins:  Tofani,  Ferdînandus. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'»,  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  5  NOVEMBRE 


Concert  Pasdeloup.  —  Symphonie  en  si 
bémol  (Beethoven);  airs  de  ballet  de  Coppélia 
(Delibes);  Symphonie  fantastique  en  cinq  parties 
(Berlioz);  Concerto  pour  violon  (Beethoven),  exé- 
cuté par  M.  Marsick  ;  ouverture  du  Freischuts 
(Weber). 

Châtelet.  —  Reformatiua  symphony  (Mendels- 
sohn)  ;  Concerto  eu  mi  bémol  pour  piano  (Liszt) 
exécuté  par  M.  Frantz  Rummel;  Prélude  du  Déluge 
(Saint-Saëns)  ;  première  audition  de  Heldigungs- 
Marsch  (Wagner);  Concert-Stuck  pour  piano 
(Weber),  exécutée  par  M.  Rummel;  Polonaise 
de  Struensée  (Meyerbeer). 

Château-d'Eau.  —  Symphonie  en  la  (Beetho- 
ven)- air  d'ylriOc/an<  (MéhuI),  chanté  parM^^Bru- 
net-Laflcur;  Prélude  de  Tristan  et  Iseult  {Vf  agner); 
air  de  VOrfeo  (Haydn),  chanté  par  M^o  Brunet- 
Lafleur;  Rapsodie  pour  orchestre  (E.  Lalo);  ouver- 
ture de  Ruy  Blae  (Mendelssohn). 


Nous  rappelons  que  MM.  les  abonnés 
de  la  Gazette  peuvent  réclamer,  comme 
prime,  au  prix  de  15  francs  (franco  en 
province,  20  francs),  au  lieu  de  40  fr., 
prix  de  vente,  un  album  relié  conte- 
nant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  i\k  colombier 


VENTE  DE  FRÉDÉRIC  fflULLER  ET  C 

à  Amsterdam 


I.  Tableaux  anciens  et  modernes,  délaissés  par 
M.  le  Docteur  P.-A.  Borger,  parmi  lesquels  :  Bre- 
kplenkam,  Adrien  Brouwer,  Cuyp,  Van  Eyck,  Van 
Goyen,  de  Heem,  Ph.  Koninck,  Moreelse,  Van  der 
Neer,  Palamedes,  Jachtleven,  Van  de  Velde,  etc. 

Vente  :  13  novembre  à  l'hôtel  Brakkegrond,  à 
Amsterdam. 

II.  Dessins  anciens  :  Backhuisen,  Berchem,  Roth, 
Bramer,  Cw/p,  Dujardin,  Dusart,  Van  Dyck,  Jean 
Van  Eyck,  Goltzius,  Van  Huysum,  Van  der  Neer, 
Ostnde,  15  dessins  de  Rembrandt,  Rubens,  Ruys- 
dad,  A.  et  G.  Van  de  Vdde,  Wouma-mnn,  Bandi- 
nelli,  Goya,  Raphaël,  Velasquez,  Léonard  de  Vinci, 
Cranach,  Dùrer,  Claude  Lorrain,  etc. 

Vente  :  20  et  21  novembre,  Doelenstraat,  10,  à 
Amsterdam. 

III.  Portraits  gravés  du  xvi"°«  siècle  :  Goltzius, 
W'crix,  Rinr.k,  Durer,  De  Leu,  Lucas  de  Leyde,  Lie,'~i 
frinck,  Rota,  etc. 

Vente  :  30  et  îl  novembre,  Doelenstraat,  10.  à 
Amsterdam. 


ET   DE    LA  CURIOSITE 


IV,  Lettres  autographes  et  Documents  en  ma- 
nuscrit. 

Vente  :  22  novembre,  Doelenstraat,  10,  à  Am- 
sterdam. 

N.  B.  On  aura  l'occasion  d'examiner  les  meilleurs 
dessins  et  gravures  le  15  et  16  novembre  à 
l'Hôtel  de  Lille  et  d'Albion,  rue  Saint-Honoré. 
Les  catalogues  sont  envoyés  franco  sur  demande. 


MAGNIFIQUE 

COLLIER  DE  PERLES 

De  cinq  rangs 

TRÈS  BEAUX  DIAMANTS 

RICHES  PARURES,  COLLIERS  ET  BIJOUX 
ORNÉS  DE  BRILLANTS,  ROSES, 
SAPHIRS,  TURQUOISES  RUBIS,  ÉMERAUDES, 
PERLES,  ETC. 

VENTE  HOTEL  DROUT  SALLE  N°  \ 

Les  mardi  Ih,  mercredi  15  et  Jeudi  16  no- 
vembre 1882,  à  2  heures. 

Exposition  : 

Particulière,  le  dimanche  12  novembre  ; 
Publique,  le  lundi  13  novembre,  de  1  heure 
1/2  à  5  heures. 

COMMIPSAIRES-PRISEURS  : 

Me  APPERT,  boulevard  Poissonnière,  15. 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

EXPERTS  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  rue  Saint-Georges,  7. 
M.  LEMOINE,  joaillier,  rue  St  Honoré  356, 

CHEZ  LESQUELS  SB  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 


ATELIER   DE    M.    C.  G. 
artiste  peintre 

TABLEAUX 

DESSINS,  AQUARELLES,  PASTELS 

Decamps,  Diaz,  Greuze,  F.  Chaigneau,  L. 
Robert,  Granet,  Andrieux,  Charlet,  Boudin, 
Flandrin,  Jacques. 

Charmant  PORTRAIT  de  M-^e  Dugazon,  par 
DroUing. 

M""«  de  Staël,  par  le  baron  Gérard. 

FAÏENCES  italiennes,  porcelaines,  antiquités 

ARGENTERIE  ANCIENNE, 

BIJOUX,    OBJETS  D'ORIENT, 
MEUBLES  ANCIENS,  LIVRES, 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE    N°  h 

Les  lundi  6  et  mardi!  novembre  1882,  à  2  h. 

M<^  MAURICE  DELESTRE,  commissalre- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

Assiste'  de  M.  Charles  GEORGE,  expert,  rue 
Laffitte,  12; 

Et  de  M.  MARTIN,  rue  Séguier,  18. 
Exposil.  publique,  le  dimanche  5  novemb. 


VENTES  r  28-30  D  OBJETS  «  ART  PAR  II.  G.  GUTEKINST 

à  Stuttgart,  SaUe  de  la  pension  Siegle,  Neckarstr,  18 

1°  —  Du  6  au  8  novembre 

Monnaies  romaines  et  Médailles  d'Art  des  XV®-XVIII®  siècle 
les  dernières  surtout  en  très  belles  pièces,  environ  1.700  numéros 

77°  —  Du  10  au  15  novembre 
Antiquités  de  toute  espèce,  près  de  lOOO  Numéros 
surtout  des  xv^  et  xvi"  siècles  et  parmi  lesquelles  des  pièces  de  grande  valeur 

777"  —  Du  17  au  18  novembre 
Gravures  et  Dessins  en  grand  choix  des  meilleurs  maîtres 

du  xv"  au  XVII®  siècle 
Catalogues  gratis  sur  demande  contre  envoi  du  port  (20  d.) 
Catalogues  ill.  pour  la  première  vente  à  M.  1.50;  pour  la  2®,  à  M.  3;  pour  la  3'^,  à  M.  1.50. 
H.  G.  GUTEKUNST,  Objets  d'Art  STUTTGART 


Î60 
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Belles  Pendules  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI 

Candélabres,  Lustres  hollandais,  Appliques 
Meubles  anciens  eu  marqueterie  et  eu  ébène 
sculpte 

Joli  cabinet  Louis  XVI,  Bahuts,  Vitrines 
Sculptures  des  xiv»  et  xv"  siècles 
Glaces  et   Cadres    en   bois  sculpté 
Beau  Meuble   de  salon   Louis  XVI 


VENTE    N.    SALOIVION,  D'AMSTERDAM 

Très  importante  réniiioii  tic 

PORCELAINES  ANCIENNES 

IDE  OHINE.  IDXJ  J'A.lPOl^  ET  DE  SAXE 

faïences  de  DELFT  et  autres  —  OBJETS  DE  VITRINTE 

Bronzes  et  Meubles  des  XVP,  XVIP  et  XVIIP  siècles 

tiarnitures,  Potiches  et  Cuni  l-,  l^i^il--.  A-sifltcs 
Tasses  t;t  Soucoiipcs 
Collection  de  siiécimens  très  rares  eu  Chine 
et  Japon 

Groupes,  Statuellcs  et  Animaux  en  vieux  Saxe 
Argenterie,  Bijoux,  Taliatières 
Beaux  éventails 
Dentelles  et  Guipures  anciennes 

TRÈS  BELLES  TAPISSERIES  ET  ÉTOFFES 

DES  XV",  XVl"  ET  XVir  SIÈCLES 

RIAGNIFIQUES  TAPIS  PERSANS    ET    HISPÂNO- MAURESQUES   DU   XIV»  SIÈCLE 

Le  tout  arrivant  de  HoUandc  et  appartenant  à  M.  N.  SALOMON,  d'Amsterdam 
VENTE  HOTEL.  DROUOT,  Salles  8  et  9 

LES  LUNDI  6,  MARDI  7,  MERCREDI  8,  JEUDI  9  et  VENDREDI   10    NOVEMBRE    188S,    A    1   H.  1, 

Et  Salles  'T',  8  et  9 

LE    LUNDI    13  NOVEMBRE    1882,    A    1     H.  1/2 

Commissaire-prisGur  :  M"  PAUL  CHEVALLIER,  successeur  do  M«  Charles  Pillet, 

10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

OHEZ    LEQUEL.    SE    TROUVE    I  > .  V  NOTICE 

EXPOSITIONS  PUBLIQUES  :  le  Dimanche  5  novembre  et  la  Dimanche  12  novembre 

de  1  h.  à  5  h. 

"  Vente  HAMBURGER  Frères,  d'Utrecht 

TRÈS  IMPORTANTE  RÉUNION  DE 


CELAINES  ANCIENNES 


DE  LA  CHINE,  DU  JAPON  ET  DE  SAXE 

Belles  pièces  en  faïence  da  Delft  polychrome 
Objets  de  vitrine,  Argenterie,  Bijoux,  Eventails,  Dentelles  et  Guipures 

BîlONZES  D'AMEUBLEMENT  LOUIS  XV  et  LOUIS  ZVI 

BELLES  PENDULES,  CANDÉLABRES 

HEUBLES  GOTHIQUES  ET  DE  LÂ  RENAISSANCE 

Groupes  et  Figures  sculpte's  du  xvi"  siècle,  joli  Cabinet  en  laque  de  Chine 

Boiseries  Louis  XIY,  Louis  XV  et  Louis  XVI 
GHAND   NOMBRE   DE  TAPISSERIES 

des  XVII'=  et  XVIIIe  siècles 

Dont     plusieurs     sérios     d'api'ès  TElVIfCnS 

Très  "toea-iax  TaiDis  Fersans  des  xve  et  xvie  siècles 

Nombreuses  Etoffes  anciennes,  deux  Tentures  en  cuir  de  Cordoue 

HOTEL    DROUOT,    SALLES    N"'   8    ET  9 

Les  lundi  20,  mardi  21,  mercredi  22,  jeudi  '23,  vendredi  zlh  novembre  1882 
et  SAL.LES  nos  5,  7,  8,  9  et  16,  le  lundi  27  novembre   1882,   à  1  heure  1/2 
Commissaiie-priseur  :  M"  PAUL  CHEVALLIER,  successeur  de  M""  Chaiies  Pillet, 

10,  rue  de  la  Grange-Batelière 
Exposition  publique  :  les  dimanches  19  et  dimanche  26  novembre  1882,  de  1  h.  à  5  h. 

 Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE.  

tiKANbK  IMHKIMbhlE,  Ib,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


N»  34  —  1882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAYART. 


Il  Novembre. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  tibonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |       Six  mois.    .     ,         .     .     .     .     ,      8  fr 


CONCOURS    Et  EXPOSITIONS 


Le  prix  Troyon  sera  de'cernë  par  l'-Aca- 
dëmie  des  beaux-arts  en  188.3.  Mais  cette  an- 
née, et  par  exception,  la  valeur  de  ce  prix 
sera  doublée. 

Le  sujet  donné  est  :  «  Des  bœufs  attelés  à 
une  charrette,  dirigés  par  un  bouvier,  des- 
cendant un  chemin  creux,  dans  une  forêt,  un 
matin.  « 


NOUVELLES 


Par  décret  en  date  du  .30  octobre  1882, 
rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de  l'in- 
struction publique  et  des  beaux-arts,  M.Charles 
Gosselin,  attaché  à  la  conservation  du  musée 
de  Versailles,  a  été  nommé  conservateur  de 
ce  musée. 

Par  décret,  rendu  sur  lo  rapport  du 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts,  est  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  M.  Sauvageot  (Louis-Charles),  ar- 
chitecie.  —  Médaille  2"  classe  1875  ;  mé- 
daille classe  1878  et  Exposition  universelle 
de  1878;  architecte  attaché  à  la  commission 
de  monuments  historiques. 

On  peut  visiter  les  curieux  travaux  de 
la  statue  colossale  de  la  Liberté,  les  jeudis  et 
dimanches. 

Les  souscripteurs,  les  artistes  exposants  au 
Salon  ou  aux  Arts  décoratifs,  les  élèves  de 
l'Ecole  des  beaux-arts  n'auront  qu'à  justifier 
de  leur  qualité  pour  être  reçuî  dans  les  ate- 
liers. 

Les  personnes  qui  ne  sont  pas  souscripteurs 


peuvent  avoir  des  cartes  d'admission,  soit  en 
s'incrivant  pour  une  souscription ,  soit  en 
achetant  aux  ateliers  une  gravure  du  monu- 
ment vendue  au  profit  de  l'œuvre  :  il  y  en  a 
depuis  50  centimes. 

S'adresser  au  concierge  des  ateliers  Gayet, 
Gauthier  et  C"^,  95,  rue  de  Chazelles  (près  le 
parc  Monceaux),  les  jeudis  et  dimanches,  de 
une  heure  à  cinq  heures  après  midi. 


LE  BUSTE  DE  NOVERRB  A  l'OPÉRA 


La  série  des  bustes  qui  feront  de  l'Opéra  le 
Panthéon  de  toutes  les  gloires  Ijriques  se 
complète  tous  les  jours  :  elle  va  recevoir  pro- 
chainement celui  d'une  des  illustrations  les 
plus  incontestées  de  la  chorégraphie.  M.  Gar- 
nier  a  commandé  au  statuaire  M.  Mathurin 
Moreau,  le  buste  de  Noverre  qui,  le  premier, 
introduisit  la  mimique  sur  la  scène  lyrique 
française,  où  ses  innovations  ont  exercé  l'in- 
fluence la  plus  durable.  C'est  là  un  acte  de 
justice  rétrospective  à  l'égard  de  l'auteur  de 
nombreux  ballets  dont  l'un  Les  Petits  Riens, 
eut  l'insigne  honneur  d'être  mis  en  musique 
par  Mozart,  et  d'écrits  restés  les  classiques  de 
la  danse. 

La  vie  et  l'œuvre  de  cet  innovateur  heureux 
étaient  hier,  par  une  coïncidence  à  noter  le 
sujet  d'un  livre  :  The  Life  and  Works  0/  the 
Chevalier  Noverre,  publié  en  Angleterre  par 
un  de  ses  petits-neveux,  M.  Charles-Edwin 
Noverre,  et  dont  la  traduction,  nous  assure- 
t-on,  ne  tardera  pas  à  paraître  à  Paris. 

V.  J.  V. 
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CORRESPONDANCE    DE  BERLIN 


ACQUISITION  DES  MANUSClUTS  DU  DUO  DE  IIAMILTÛN 
V\H  LE  MUSÉE  DE  BERLIN 

La  riclic  coUeclion  des  manuscrits  du  duc  de 
Haïuillon,  fo-ruiée  vers  la  fin  du  siècle  passé  et  le 
commencemeut  du  nôtre,  vient  d'être  acquise  par 
l'Etat  Prussien,  pour  une  somme  de  près  de 
deux  millions  de  francs.  Des  sept  cents  ouvrages 
qu'elle  renferme,  ceux  dont  l'intérêt  dominaut 
réside  dans  les  miniatures  seront  déposés  au 
cabinet  des  Estampes  de  Berlin,  tandis  que  le  reste 
formera  à  la  part  de  la  Bibliothèque  royale.  C'est 
à  grands  frais  et  au  prix  des  plus  patientes  re- 
cherches, que  les  anciens  possesseurs  ont  pu 
réunir  quelques-uns  des  plus  beaux  spécimens 
de  l'art  du  calligraphe  et  du  miniaturiste,  riches 
d'exécution  et  surtout,  quant  aux  chefs-d'œuvre, 
d'une  conservation  éblouissante.  Aux  temps  les 
plus  reculés  reinonteut  le  psautier  de  sainte  Sa- 
laberge,  la  première  abbesse  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste, à  Laon,  un  in-l'olio  du  milieu  du  yn<^  siècle, 
orné  d'initiales  calligraphiques  dans  le  goût  irlan- 
dais ;  puis  un  évangéliaire  du  même  siècle,  écrit 
tout  en  lettres  d'or,  sur  parchemin  teinté  de  pour- 
pre, manuscrit  dont  la  pape  Léon  X  ht  don  au 
roi  Henri  VIII  d'Angleterre,  lorsqu'il  lui  conlia  le 
litre  de  défenseur  de  la  foi.  Parmi  les  évangé- 
liaires  byzantins,  il  y  en  a  un  du  xi"  siècle,  orné 
de  miniatures  d'un  goût  et  d'une  richesse  ex- 
trêmes, dans  un  état  de  conservation  admirable. 
Des  siècles  suivants,  je  ne  citerai  qu'un  Bestiaire 
de  l'an  1187,  manuscrit  anglais  in-'i»,  et  une  Bible 
historiée  fi'iiuçaise  in-folio,  exécutée  pour  un  comte 
de  Clermont-Tonnerre,  vers  1300.  C'est  surtout 
la  période  du  xiv<=  au  commencement  du  xvi'=  siècle, 
époque  durant  laquelle  l'art  du  miniaturiste  at- 
teignit en  France,  en  Flandre  et  en  Italie  son  plus 
haut  développement,  qui  est  représentée  delà  ma- 
nière la  plus  extraordinaire  dans  cette  collection. 

Une  œuvre  hors  ligne  en  forme  le  centre,  la 
Divint  Comédie  du  Dante,  illustrée  par  Saudro 
Botticelli,  le  puissant  et  gracieux  peintre  floren- 
iin  :  quatre-vingt  feuilles  de  parchemin,  grand  in- 
folio en  largeur,  sont  couvertes  des  compositions 
les  plus  étendues,  esquissées  à  la  pointe  d'argent 
et  fixées,  avec  un  soin  et  une  légèreté  extrêmes,  à 
l'encre  et  à  la  plume.  Une  seule  de  ces  feuilles, 
faisant  partie  de  l'Enfer,  est  exécutée  eu  couleurs; 
mais  ou  voit  bien  que  c'est  à  dessein  que  l'artiste 
a  l'énoncé  a  suivre  ce  procédé  qui  aui'ait  dépouillé 
de  leur  plus  haut  charme  et  de  leur  suavité  ces 
compositions  gracieuses. 

Il  est  à  espérer  qu'on  ne  tardera  pas  à  faire  une 
reproduction  de  monuments  si  précieux,  digne  du 
maître  et  de  l'œuvre. 

Parmi  les  magnifiques  manuscrits  français  et 
bourguignons  du  xn'^  au  xv  siècle,  il  faut  citer 
en  pi  emière  ligne  la  Cilé  de  Dieu,  de  Saint-Augus- 
tin, écrite  pour  le  roi  Charles  V(l),  et  un  Boccace  : 
Des  cas  aes  nob/es  Homrn.i's  et  t'emines,  de  l'an 
1409,  tous  les  deux  grands  ia-f»  et  enrichis 
d'une  iuUuité  de  miniatures  des  plus  soignées. 


Esl-ce  le  complémoat  de  deux  volumes  détachés  qui 
se  ti-ouvent  à  IS'unles  et  à  La  Haye.  jN.  D.  L.  R.) 


Puis  une  Généalogie  de  In  Sainte-Vierge,  de  1323  ; 
un  missel  écrit  pour  la  cathédrale  d'Augers  ;  les 
romans  d'Alexandre  de  Macédoine,  de  Huon,  de 
Duguesclin,  de  Romuléon  et  tant  d'autres,  tons 
in-f,  avec  nombre  de  belles  miniatures.  Le  /îo- 
ma>i  de  la  Roxe  s'y  trouve  en  trois  exemplaires, 
dont  l'un  surtoMt,  un  in-40  du  xv^  siècle,  est  déli- 
cieux, tandis  qu'un  autre  du  xiv"  siècle  est  orné 
d'une  centaine  de  miniatures  en  grisaille.  Entin, 
les  livres  d'Heures  de  tous  les  formats  y  abou 
dent,  depuis  le  bel  in-i"  français  du  xiv«  siècle 
jusqu'à  un  exemplaire  in-64  monté  en  or,  garni 
de  diamants,  du  commencement  du  xvi»  siècle, 
.le  ne  citerai  que  les  heures  in-4''  de  la  bibliothè- 
que de  d'Urfé  et  le  bel  exemplaire  in-g"  moyen,  daté 
de  1.S24,  dont  les  bordures  rappellent  le  goût  pur 
de  Geofroy  Tory.  Il  ne  faut  pas  oublier  un  pré- 
cieux ms  in-12  du  même  temps,  les  Epitres  de 
saint  Paul.  Enfin  un  ms  du  plus  haut  intérêt,  la 
traduction  française  de  Diodore  de  Sicile,  in-f», 
écrite  pour  François  I"^""^  qui  y  est  représenté  en 
pleine  page,  entouré  de  ses  trois  fils  et  de  sa  coni-; 
le  volume  porte  encore  sa  reliure  originale  or- 
née des  armes  et  des  initiales  du  roi. 

Les  manuscrits  italiens  des  mêmes  époques 
ne  le  cèdent  eu  rien  aux  manuscrits  fran- 
çais. Une  Bible  du  xiv»  siècle,  d'une  conserva- 
tion parfaite,  ornée  sur  toutes  les  pages,  de  riches 
encadrements  et  listels  sur  fond  d'or,  illustrée 
par  un  nombre  infini  de  scènes  tirées  des  saints 
li'^res  et  réunies  par  groupes,  ne  trouvera  pas 
facilement  son  égale  ;  c'est  la  réunion  lapins  com- 
plète et  la  plus  détaillée  de  sujets  bibliques  qu'on 
puisse  imaginer.  Une  autre  Bible  de  1396,  grand 
in-fo,  a,  en  outre  des  miniatures  ordinaires,  un 
frontispice  en  pleine  page,  représentant  Adam  et 
Eve  aux  côtés  de  l'arbre  du  paradis,  peinture  du 
meilleur  style  giottesque.  Un  charme  tout  particu- 
lier règne  dans  les  compositions  de  dimension 
microscopique,  exécutées,  en  camayeu  sur  fond 
vert,  dans  un  évangéliaire,  petit  in-f",  écrit  en  1399, 
par  le  noble  vénitien  Jacopo  Gradenigo.  Enfin  il  y  a 
également  un  bel  autiphonaire,  richement  illustré, 
de  la  même  époque.  Mais  que  dire  des  nis  ita- 
liens de  la  seconde  moitié  du  .xv"  siècle,  qui  for- 
ment la  gloire  de  toute  bibliothèque,  les  délices 
de  tout  collectionneur  ?  C'est  là  que  se  trouvent 
réunis  la  finesse  des  détails  et  la  grandeur  du 
style,  l'éclat  des  couljurs,  la  perfection  extrême 
de  l'exécution.  Je  me  bornerai  à  citer  les  Epitres 
de  saint  Jérôme,  les  Poèmes  d'Horace  (écrits 
[)our  F"erdinand  l"'  de  Naples),  le  Pétrarque,  la 
Cijropédie  de  Xénophon,  tous  in-f"  et  ornés  de 
frontispices  à  figures  en  pleine  page.  Enfin  toute 
la  délicatesse,  tout  le  raffinement  dans  la  recher- 
che du  beau  qui  distinguent  ce  siècle  des  huma- 
nistes, se  révèlent  à  nos  yeux  dans  les  spirituelles 
luiniaturets  de  deux  poèmes  italiens  ;  VAcerba,  de 
Cecco  d'Ascoli  (de  1471),  et  le  liomanzo  di  Paola  c 
Daria,  de  G.  ViscontI,  écrit  pour  Ludovic  le  More. 

Mais,  quant  à  la  beaiiié  et  à  la  richesse  del'orne- 
ineutatiou,  tout  cela  est  surpassé  par  im  missel" 
grand  iu-f»  écrit  en  1520,  sur  parchemin  d'une 
blancheur  et  d'une  égalité  parfaites,  pour  le  car- 
dinal Jules  de  Médicis,  depuis  pape  Clément  VU. 
Le  calligraphe  et  le  miniaturiste  s'y  sont  réunis 
pour  former  une  ensemble  vraiment  éblouissaut. 
Dutre  les  grandes  compositions  à  figures,  exécutées 
avec  une  finesse  et  un  brillant  extrêmes  par  uu 
artiste  lombard,  probablement  Antonio  de  Monza, 
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toutes  les  pages  sout  parsemées  de  lettres  iuilia- 
les  et  de  listels,  formés  aiusi  que  les  bordures  ea 
pleine  page  de  fleurs,  d'oiseaux,  de  grotesques 
qui  se  relèvent  d'un  fond  or  mat  adouci  par  des 
hachures  exécutées  eu  noir.  Vis-à-vis  d'un  pareil 
chef-d'œuvre,  surtout  qi-.and  il  a  gardé  toute  sa 
fraîcheur  primitive,  comme  c'est  le  cas  ici,  on 
comprend  parfaitement  la  répugnance  que  de- 
vaient inspirer  les  livres  imprimés  aux  anciens 
possesseurs  de  manuscrits. 

Les  œuvres  énumérées  ci-dessus,  autour  des- 
quelles se  groupent  bon  nombre  de  leurs  sembla, 
bles,  donnent  une  idée  approximative  du  carac- 
tère et  de  l'étendue  de  cette  collection  qui,  en 
outre,  renferme  une  vingtaine  de  ms  à  dessins 
persans,  arabes,  hindous,  exécutés  avec  un  soin 
raffiné  et  encadrés  de  délicieuses  bordures  ;  des 
recueils  de  cartes  géographiques  des  xv^  et  xvi« 
siècles,  des  livres  de  blason,  sans  parler  des  ms 
d'un  intérêt  parement  littéraire ,  comme  les 
œuvres  des  auteurs  classiques,  les  recueils  de  cou- 
tumes, chansons  et  proverbes,  remontant  au  xin^ 
siècle,  les  exemplaires  du  Dante,  parmi  lesquels  se 
trouve  le  ms  le  plus  ancien  connu  de  la  Divine 
Comédie. 

A  côté  des  marbres  de  Pergame  cette  collection 
formera  désormais  un  nouvel  attrait  pour  Berlin, 
et  ne  manquera  pas  d'accentuer  les  relations  inter- 
nationales qui,  de  plus  eu  plus,  unissent  tous  les 
amateurs  du  beau  et  du  grand. 

S. 
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(14  nuveinbi  e) 

L'Académie  entend  la  lecture  des  lettres  par  les- 
quelles MM.  Falguière  et  Crauk  se  portent  candi- 
dats à  la  place  vacante  dans  la  section  de  sculp- 
ture. 

Dans  la  prochaine  séance,  la  section  présentera 
une  liste  qui  donnera  aux  candidats  un  rang  dé- 
terminé. 

Dans  la  même  séance,  la  même  section  présen- 
tera une  liste  de  candidats  à  trois  places  vacantes 
de  correspondants,  pour  remplacer:  1"  M.Fracca- 
rolli,  à  Milau,  décédé  ;  2»  -M.  Simons,  à  Bruxelles, 
décédé;  3»  M.  Véla,  à  Milau,  élu  associé  étranger 
de  l'Académie. 

Exce(ilionnellemeut,  l'Académie  entend  une  lec- 
ture d'un  savant  étrangei'  ;  il  s'agit  d'un  mémoire 
consacré  à  l'étude  des  allures  du  cheval;  la  Com- 
pagnie a  eu  sous  les  yeux  les  planches  dessinées 
jiar  l'auteur,  exprimant  le  résultat  de  ses  recher- 
ches. 

C'est  un  sujet  qui  a,  dans  ces  derniers  temps,  oc- 
cupé, avec  succès  du  reste,  les  physiologistes. 

M.  Marey  a  institué  de  curieuses  expériences, 
dans  lesquelles  des  ampoules  de  caoutchouc,  atta- 
chées aux  [deds  du  cheval,  communiquaient  avec 
dos  tubes  mettant  en  mouvement  un  appareil 
i-uregistreur.  M.  G.  Collin,  d'Alforl,  avait  déjà  étu- 
dié, d'iuie  manière  très  appronfondie  et  très  sa- 
gace,  le  phénouièue  dans  .lîa  Physiologie  compa- 
rée. Eu  Amérique,  on  a  eu  l'idée  de  placer  sur  la 
pi-te  que  parcourt  l'animal  des  fils  électriques 
dont  les  moditications,  résultant  des  mouvements 
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du  cheval,  sont  exprimées  par  un  appareil  eure- 
gistieur.  Il  est  certain  (|u'avec  les  nouveaux  pi'o- 
cédés  de  pliotographie  instantanée  et  successive 
que  M.  Marey  emploie  à  l'étude  du  vol  des  oiseaux, 
du  saut,  de  la  course,  de  lu  marche  che;«  l'hommi,-, 
on  parviendra  à  résoudre,  de  la  manière  la  plus 
satisfaisante,  ce  qui  peut  rester  encore  d'obscur 
dans  le  détail  des  allures  du  cheval. 

C'est  M.  Ed.  Ciiyer,  peintre,  prosecteur  à  l'Ecole 
des  beaux-arts,  qui  a  présenté  un  tableau  mobile 
des  ditférentes  attitudes  du  cheval.  C'est  au  moyen 
des  appareils  graphiques  de  M.  Marey  qu'a  été 
faite  l'analyse  scientifique  de  ces  allures.  Pour  les 
rendre  .plus  profitables  aux  artistes,  M.  Cuyer  a 
traduit  les  résultats  de  l'analyse  par  une  disposi- 
tion figurative. 

Un  cheval  articulé  est  fixé  sur  une  planchette. 
Entre  le  cheval  et  la  plauchette  on  place  des 
feuilles  de  carton,  sur  lesquelles  sont  tracés  les 
emplacements  que  devront  occuper  les  sabots  de 
l'animal.  Ces  sabots  et  leurs  traces  correspondantes 
sont  coloriés  de  la  même  teinte  (pieds  antérieur 
et  postérieur  droits,  en  rouge  et  jaune;  pieds  gau- 
ches, bleu  et  vert).  Les  traces  sont  numérotées  et 
en  nombre  suffisant  pour  permettre  d'obtenir  plu- 
sieurs temps  de  chaque  allure. 

En  plaçant  les  sabots  sur  leur  couleur  et  sur  les 
numéros  semblables,  on  représente  les  différentes 
phases  de  l'amble,  du  trot,  du  galop,  du  saut,  etc. 
Des  traces,  portant  des  numéros  correspondant  à 
ceux  des  sabots,  donnent  la  positi'^u  de  l'enco- 
lure, de  la  tête,  du  corps  et  de  la  queue.  Il  y  a  là 
une  sorte  de  barème  ou  compte  fait  de  la  concor- 
dance des  membres  pour  n'importe  quelle  phase 
des  allures.  Etant  donnée  la  position  d'un  mem- 
bre, on  retrouve  avec  cette  planche  la  position 
exacte  des  trois  autres  membres  à  un  temps 
quelconque  d'une  allure  déterminée. 

C'est  un  service  très  réel  rendu  aux  jeunes  ar- 
tistes et  qui  les  aidera  puissamment  dans  l'obser- 
vation de  la  nature.  La  connaissance  et  l'expression 
des  allures  du  cheval  ont  été  jusqu'ici  hérissées  de 
difficultés  que  font  disparaître  les  tracés  graphi- 
ques de  M.  Marey,  hLureusement  traduits  par 
M.  Cuyer  au  moyen  des  dispositions  sus-indi^ 
quées. 
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La  croix  du  Mexique.  —  Parmi  les  monuments 
d'une  antique  civilisation  trouvés  au  JMexique, 
celui  qui  frappa  le  plus  les  conquérants,  celui 
qui,  depuis,  fournit  le  plus  de  matière  à  contro- 
verses et  à  hypothèses  pour  le-î  historiens  et  les 
archéologues,  ce  fut  un  bloc  de  pierre,  taillé  eu 
forme  de  croix  trapue,  pofée  sur  un  socle.  On  eu 
découvrit  des  exemplaires  de  tous  les  côtés  dans 
le  pays;  les  indigènes  manifestaient  ])Our  ces  (jb- 
jets  un  grande  vénération.  Il  s'éiaidit  aussitôt 
une  opinion  qui  rattacha  ces  monuments  à  la  re- 
ligion chrétionne,  introduite  au  nouveau  monde 
soit  par  des  naufragés  européens,  soit  par  des 
Maures  chassés  d'Espagne,  soit  même  parl'ai.'ôlre 
saint  Thomas.  Il  faut  renoncer  à  ces  légendes. 
Des  exemplaires  nouveaux  de  la  croix  eu  ques- 
tion, exhumés  par  M.  D.  Cliarnay  à  Téotéhuacaii 
(l'un  d'eux  a  été  transporté  au  musée  du  Troca-. 
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déro),  présentent  des  sculptures  qui  permettent 
d'identifier  le  monument  avec  la  représentation 
du  dieu  de  la  pluie,  Tialoc,  l'une  des  divinités  les 
plus  anciennes  de  la  religion  des  Mayas. 

Tel  est  le  résumé  de  la  communication  faite  à 
l'Académie  par  le  Hamy. 

CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Un  dernier  écho  du  Salon  d'Anvers,  dont  vous 
a  entretenu  ma  dernière  correspondance.  Des  mé- 
dailles d'or  ont  été  décernées  à  un  certain  nom- 
bre d'artistes,  nationaux  pour  la  plupart.  Je  ne 
vois,  en  effet,  figurer  que  trois  étrangers  dans 
cette  distribution:  c'est  M'i»  Clémence  Rotb,  qui 
exposait  le  Retour  de  la  Campagne,  le  Portrait  du 
docteur  Worms,  et  la  Mère  Bordier;  ces  deux  der- 
nières toiles  ont  été  remarquées  au  Salon  de  Paris; 
puis  M.  A.  Mauve,  de  La  Haye,  dont  le  Schevenin- 
gue,  im  délicieux  coin  de  plage  blonde  sur  un  ciel 
gris  très  fin,  était  à  coup  sûr  un  des  plus  jolis 
morceaux  de  l'Exposition,  el  enfin,  un  Norwégieu 
qui  habite  Paris,  M.  Smith-Hald.  Les  médailles 
belges  ont  été  pour  MM.  Emile  Claus,  de  Lalaing, 
Courtens,  Verstraete,  Frédéric,  Fabri,  Delfosse,  de 
Plync-Schaîffels. 

Et  maintenant  que  voilà  le  Salon  enterré,  at- 
tendons à  l'an  prochain,  pour  voir  à  l'œuvre  le 
Comité  de  l'Exposition  Gantoise:  c'est  GanJ,  en 
effet,  à  qui  est  réservé  le  privilège  de  la  pro- 
chaine exposition  officielle.  Et  l'on  sait  qu'habi- 
tuellement la  Yieille  cité  flamande  est  Lieu  près 
de  l'emporter  sur  ses  rivales,  pour  la  belle  or- 
ganisation de  son  hall  de  sculptures  et  de  pein- 
tures. 

Un  changement  s'est  fait  dans  le  personnel  de 
l'administration  des  beaux-arts.  C'était  M.  Bel- 
froid  qui,  jusqu'à  ce  jour,  avait  la  direction  géné- 
rale des  arts,  des  lettres  et  de  l'agriculture.  Vous 
avez  bien  lu  :  de  l'agriculture  ;  car,  en  Belgique, 
nous  en  sommes  encore  à  mettre  sur  le  même 
rang  l'élève  du  bétail  et  le  développement  du 
goût  de  l'art.  J'ajoute  que,  pour  le  digne  fonc- 
tionnaire dont  je  viens  d'écrire  le  nom,  c'était 
chou  vert  et  vert  chou.  M.  Dulieu,  directeur  des 
lettres,  qui  lui  succède  dans  ce  poste  élevé,  n'a 
peut-être  pas  davantage  un  esprit  artistique,  au 
sens  exact  du  mot  ;  mais  il  a  approché  de  plus 
près  les  ateliers,  etje  lui  crois  une  sollicitude  plus 
éclairée  pour  ce  qui  touche  à  l'art. 

Le  service  des  beaux-arts  incombe,  il  est  vrai, 
plus  particulièrement  à  M.  Jean  Rousseau,  le  cri- 
tique érudit  et  fin,  qui,  par  le  fait  du  petit  boule- 
versement de  la  direction,  est  promu  au  grade 
d'inspecteur  général.  Sa  bonne  volonté  n'a  jamais 
fait  un  doute  pour  personne  :  il  est,  de  plus,  très 
compétent  en  matière  d'art,  et  si  l'on  n'écoutait 
que  lui,  peut-être  marcherions-nous  d'un  bon  pas 
dans  la  voie  des  réformes.  Mais  il  faut  compter 
avec  la  bureaucratie,  les  autres  départements,  le 
Sénat,  l'Académie  ;  une  fois  dans  cet  engrenage, 
l'homme  aux  idées  les  plus  larges  finit  par  être  si 
bien  laminé  qu'il  ne  lui  reste  plus  rien  de  l'éner- 
gie nécessaire  pour  faire  triompher  les  inilia- 
lives. 

Cependant,  dans  cette  sphère  haute  où  le  voilà 
porté,  peut-être  M,  Rousseau  pourra-t-il  se  ressou- 


venir efficacement  de  son  ancien  programme  et 
donner  une  impulsion  forte  à  l'art  national,  fort 
languissant  à  cette  heure.  Les  récentes  expositions 
de  Bruxelles  et  d  Anvers  ont  montré  aux  clair- 
voyants l'inévitable  décadence  de  notre  vieux 
génie  pictural  :  il  y  a  toujours  chez  les  artistes  une 
rare  aptitude  à  exprimer  les  matérialités,  le  côté 
extérieur  des  choses  ;  mais  la  pensée,  l'invention, 
le  don  de  composer,  ia  vision  circonstanciée  et 
supérieure  leur  font  de  plus  en  plus  défaut.  Et  il 
est  grand  temps  qu'une  volonté  partie  de  haut  se 
manifeste  pour  stimuler  le  goût  des  fortes  études, 
et  mettre  fin  à  cette  stagnation  des  esprits  au  bout 
desquels  est  l'inévitable  déchéance. 

M.  Rousseau  est  d'ailleurs  bien  secondé  :  M.Emile 
Leclercq,  inspecteur  des  beaux-arts,  qui  assume 
avec  lui  les  responsabilités  de  la  direction,  à  tou- 
jours été  connu  pour  la  solidité  de  ses  convictions. 
Ecrivain  d'art  d'un  réel  savoir  et  d'une  intuition 
liés  personnelle,  il  semble  mieux  que  personne 
désigné  pour  aider  son  émineut  collègue  dans  la 
recherche  d'une  solution  à  la  crise  qui  pèse  sur 
l'art  en  Belgique.  Mais  voilà!  le  gouvernement 
prête  peu  l'oreille  aux  voix  inquiètes  qui  lui  par- 
lent du  marasme  général  ;  tout  occupé  de  poli- 
tique, il  n'a  pas  le  temps  de  s'occuper  de  ques- 
tions autrement  élevées  qui  devraient  éveiller  sa 
plus  constante  sollicitude.  Et  pendant  ce  temps,  le 
grand  art  flamand,  dégénéré,  s'en  va  petit  à  petit  à 
sa  perdition. 

C'est  M.  Emile  Leclercq  qui  récemment  publiait, 
sous  le  titre  :  l'Art,  uue  suite  d'études  bien 
pensées  sur  l'architecture,  la  sculpture,  la  pein- 
ture. (Chez  Lebègue  et  C^^,  éditeurs.)  L'auteur,  on 
le  sent,  a  étudié  les  différentes  écoles  de  peinture, 
dans  les  livres,  il  est  vrai,  plus  que  dans  les 
musées  ;  il  établit  avec  aisance  la  filiation  des 
écoles  ;  et  quand  il  parle  des  maîtres,  il  trouve  des 
accents  justes  pour  définir  leur  génie.  Mais  on  est 
étonné  qu'il  n'ait  point  mis  de  conclusion  à  son 
livre  ;  il  semble  que  le  fonctionnaire  qu'il  y  a  der- 
rière l'écrivain  ait  empêché  celui-ci  de  formuler 
les  moyens  de  développer  l'art  actuel,  de  le  ra- 
mener à  sa  haute  mission,  de  le  faire  s'épanouir 
en  de  fortes  originalités,  peut-être  dans  la  crainte 
de  ne  pouvoir  mettre  d'accord  les  visées  de  la 
critique  avec  les  réalisations  de  l'administration. 
On  a  le  droit  de  le  regretter  :  il  appartenait  à 
M.  Leclercq  de  formuler  ses  craintes,  ses  espéran- 
ces, ses  suggestions  personnelles  à  propos  de  l'art 
national  eu  périt.  Nul  n'était  mieux  placé  pour  en 
pouvoir  parler  en  connaissance  de  cause  ;  mais  i 
ne  l'a  pas  fait  :  le  courage  ou  la  volonté  lui  ont 
manqué,  et  son  livre,  eu  fin  de  compte,  a  l'air  de 
sanctionner  l'affreuse  platitude  régnante,  au  lieu 
d'aviser  aux  moyens  d'y  porter  remède. 

L'ouvrage  de  M.  Leclerq  m'amène  à  vous  parler 
d'une  publication  dont  le  titre  vous  est  connu 
depuis  longtemps,  le  Dictionnaire  historique  et 
raisonné  des  peintres  de  toutes  les  écoles,  par  M. 
Ad.  Siret.  Plusieurs  éditions  successives  ont  con- 
sacré cet  importnnt  travail,  pour  lequel  il  a  fallu 
faire  des  recherches  considérables.  Mais  l'auteur  a 
voulu,  dans  uue  édition  définitive,  consigner  les 
découvertes  récentes  de  la  science  et,  par  de  con- 
sidérables ajoutés,  compléter  les  matériaux  des 
éditions  précédentes.  On  peut  actuellement  consi- 
dérer son  œuvre  comme  la  plus  riche  en  documents 
positifs,  la  plus  sérieuse  en  renseignements  con- 
trôlés qui  existe  sur  la  matière.  Qu'il  y  ait  encore, 
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dans  celte  vaste  histoire  de  toutes  les  écoles  d'art 
poursuivie  à  travers  toutes  les  époques  jusqu'à 
nos  jours,  des  omissious,  des  erreurs,  M.  Siret  est 
le  premier  à  eu  reconnaître  la  possibilité;  mais 
nous  avons  pu  juger  par  nous-mènie  que  ces 
altérations  portent  rarement  sur  les  peintres  des 
temps  antérieurs  au  nôtre  ;  ce  n'est  qu  a  propos 
des  peintres  du  jour  que  le  dictionnaire  a  quel- 
quefois des  lacunes.  Mais  ces  légères  imperfections 
disparaissent  dans  la  grandeur  de  l'eusemble.  Non 
seulement  M.  Siret  donne  la  biographie  des  pein- 
tres de  toutes  les  écoles,  avec  l'indication  de  leurs 
tableairs  principaux  et  la  désignation  des  lieux  où 
se  trouvent  ces  tableaux,  mais  encore  la  caracté- 
ristique du  style  et  de  la  manière  des  peintre  et  le 
prix  auxquels  ont  été  vendues  leurs  œuvres  les  plus 
célèbres.  C'est,  comme  je  le  disais  plus  haut,  une 
sorte  d'histoire  de  l'art  à  l'aide  de  courtes  et  sub- 
stantielles notices  qui,  souvent,  permettent  de  re- 
constituer l'artiste  et  l'art  de  son  temps.  J'ajoute- 
rais, si  je  ne  craignais  de  paraître  me  servir  d'un 
mot  souvent  emploj'é,  que  le  Dictionnaire  est  un 
monument  élevé  à  la  gloire  des  différentes  écoles 
de  peinture. 

L. 

PROMExXADE  ARTISTIQUE 
dans  le  midi  de  la  France 

Mon  cher  directeur. 

Je  viens  de  consacrer  une  semaine  à  revoir 
quelques  musées  et  monuments  de  nos  déparle- 
ments du  Midi.  Cette  visite  m'a  tellement  intéressé, 
qu'en  vous  en  adressant  un  résumé  très  succinct, 
je  pense  que  quelques-uns  des  lecteurs  de  la 
Chronique  m'en  sauront  gré.  Nous  vivons  au  mi- 
lieu de  courants  si  intenses,  si  dévorants,  qu'on 
a  à  peine  le  loisir  de  regarder  en  arrière  et  autour 
de  soi.  Particulièrement,  la  production  artistique 
nous  déborde,  et  si,  de  temps  à  autre,  quelque 
exposition  spéciale  ne  nous  remettait  sous  les 
yeux  bien  des  œuvres  remarquables  ou  célèbres, 
mais  disparues  de  notre  milieu,  ces  œuvres  et  les 
noms  de  leurs  auteurs  seraient  comme  perdus 
pour  le  plus  grand  nombre. 

Nos  musées  de  proviuce  en  recèlent  beaucoup. 
Ils  sont  plus  riches  qu'on  ne  pense;  mais  qui  les 
connaît?  De  bien  rares  visiteurs  les  fréquentent. 
Il  ne  faut  surtout  pas  compter  sur  les  habitants 
de  la  localité;  je  ne  l'ai  que  trop  constaté.  C'est 
dans  ces  sentiments  que  j'ai  abordé  le  musée  de 
Bordeaux  dout  la  construction  et  l'aménagement 
n'ont  été  terminés  qu'en  1881,  après  six  années  de 
travaux.  Les  galeries  sont  au  rez-de-chaussée, 
spacieuses,  très  bien  éclairées,  et  d'un  facile  et 
bel  accès.  Le  musée  de  peinture  s'est  formé  par 
des  acquisitions  successives  ou  par  des  dons  gé- 
néreux provenant  de  particuliers,  de  l'Etat,  ou  de 
la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Bordeaux.  11  s'est 
surtout  enrichi  des  collections  Lacaze,  Duffour 
Dubergier  et  Fieffé. 

Je  signale  parmi  les  maîtres  italiens  bien  repré- 
sentés :  Bonvicino,  Bronzino,  Vérouèse,  Fontaua 
(Lav.),  Palmegiani,  Francio,  Tiepolo,  Titien, 
Vasari. 

Parmi  les  Hollandais  et  Flamands  :  Backhuysen, 
Cuyp  (Charmant  paysage)  ;  Van  Goyeu,  Janeck, 


Nie.  Maes  (Portrait  de  femme),  Rubens  (Christ  en 
croix),  Sueyders  (Chasse  aux  renards),  Stevens, 
D.  Téniers. 

Parmi  les  maîtres  de  l'Ecole  française  :  Baudi  y 
(Toilette  de  Vénus),  Bellangé,  A.  Bonheur,  Rosa 
Bonheur,  Bouguereau  (Bacchante),  Cabat,  J.  Carrcy 
(1640),  L.  Cogniet(Tintoret  peignant  sa  fille  morte}, 
Corot,  Cottrau,  de  Curzou,  Daubigny,  Dauzats, 
Delacroix  (Un  lion  et  Chasse  aux  lions  ;  ce  dernier 
tableau,  en  partie  brûlé  en  1878,  est  une  des  im- 
portantes œuvres  du  maître).  Gros  (Embarque- 
ment de  la  duchesse  d'Angoulême),  P.  Huet, 
Isabey,  Demarne,  Natlier  (Ravissant  portrait), 
Troyon,  Ziem  (l'Amstel). 

Par  occasiou,  j'ai  visité  l'exposition  de  l'art  an- 
cien annexée  à  l'exposition  de  l'industrie  moderne, 
et  j'y  ai  vu  des  choses  bien  intéressantes  en  mo- 
bilier, céramique,  verrerie,  imprimerie,  tapisserlae 
et  peintures  ;  entre  autres,  celles  appartenant  à  la 
Chambre  de  commerce.  Il  y  a  là  de  merveilleux 
portraits  signés  du  tapissier  Cozette  et  du  peintre 
Drouais  (Le  comte  de  Provence  et  le  comte  d'Ar- 
tois, enfants).  Quelques  belles  éditions  de  Montluc, 
de  Montaigu,  de  Montesquieu,  des  chroniques, 
coutumes  de  la  Guyenne  et  de  Bordeaux.  Mais 
pas  de  catalogue  ! 

Ce  court  résumé  démontre  quelle  part  l'ancienne 
et  riche  capitale  de  la  Guyenne  a  su  faire  aux 
beaux-arts  dans  le  passé  comme  dans  le  présent, 
dans  son  beau  musée,  comme  dans  les  salles  de 
l'exposition  des  Charlrons. 

J'ai  fourni  ma  deuxième  étape  de  Bordeaux  à 
Montaubau,  qui  est  bien  resté  l'un  des  chefs-lieux 
les  plus  maussades  et  les  plus  provinciaux  de 
France.  J'ai  voulu  revoir  le  Vœu  de  Louis  XIII, 
d'Ingres,  exposé  dans  la  sacristie  de  l'Eglise  cathé- 
drale ;  j'avoue  avec  humilité  que  ce  grand  tableau, 
malgré  ses  indiscutables  qualités  de  composition, 
m'a  laissé  froid  ;  mais  combien  l'on  se  ranime  dans 
les  salles  de  l'hôtel  de  ville,  où  sont  exposés  (avec 
nu  jour  très  imparfait)  la  plus  grande  partie  des 
dessins  donnés  par  Ingres  à  sa  ville  natale  !  Dans 
une  grande  vitrine  spéciale  sont  rassemblés  les 
souvenirs  personnels  de  l'illustre  peintre,  son  pe- 
tit bureau,  ses  pinceaux,  sa  boîte  à  couleurs,  sa 
palette,  une  édition  de  l'Iliade,  son  violon,  qu'il 
prétendait  mieux  manier  que  son  pinceau,  la  par- 
tition de  Don  Giovanni  et  divers  portraits  de  fa- 
mille. Avec  quel  intérêt  on  suit  cet  acheminement 
si  consciencieux,  si  persévérant  du  peintre  vers  sa 
perfection,  par  le  dessin  tant  de  fois  remanié  du 
même  sujet!  Tout  est  à  citer,  particulièrement  les 
études  pourles  portraits  de  M™=s  Devaucay,  d'Haus- 
sonville,  de  Rothschild,  pour  celui  de  Cherubini, 
pour  ses  tableaux  de  la  Messe  du  Pape,  de  Fran- 
cesca  de  Rimini,  de  Saint  Symphorien,  de  la 
Source,  de  Jésus  parmi  les  docteurs,  de  Jeanne 
d'Arc,  du  cardinal  Bibbieua,  de  la  Vénus,  de  l'Oda- 
lisque, de  Stratonice,  d'Andromède,  etc.,  etc.  La 
moitié  des  dessins  et  études  est  à  peine  exposée. 
Le  reste  est  dans  les  cartons  du  conservateur  ab- 
sent. Si,  du  moins,  sous  ce  ciel  resplendissant  du 
.Midi,  l'on  pouvait  bien  voir  toutes  ces  choses 
exquises  !  Mais  non,  presque  tout  est  à  faux  jour 
ou  trop  haut  placé.  Ajoulez-y  le  très  regrettable 
uiauque  d'un  catalogue,  si  indispensable  enfaced6. 
toutes  ces  reliques,  de  tant  de  fragments  iuachevési 
de  la  pensée  du  maître.  Ingres  a  également  légué 
au  musée  son  tableau  de  Jésus  parmi  les  docteurs, 
qu'il  termina  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Quel- 
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que  importante  que  soit  celte  œuvre,  l'eusemble 
vous  laisse  assez  indifféreut;  ou  se  rattrape  sur 
les  détails,  figures,  di'aperics,  etc. 

Le  Musée  de  la  ville  coufondu  avec  la  galerie 
d'Iugres,  renferme  un  intéressant  portrait  de  Mo- 
lière, par  Sébastien  Bourdon,  et  diverses  toiles 
remarquables,  un  charmant  tableau  d'Hamou,  et 
d'autres,  donnés  par  M.  de  Moulbrisou. 

Trois  heures  suffisent,  entre  deux  trains  du 
chemin  de  fer,  à  ce  très  attrayant  pèlerinage.  On 
a  même  le  temps  de  visiter  les  intéressants  sou- 
bassements de  l'hôtel  de  ville,  spécialement  la 
salle  du  Prioce-Noir. 

J'ari  ive  à  Toulouse  à  3  h.  1/2  et  vais  de  suite  à 
l'Eglise  Saint-Seruin,  me  retremper  dans  le  style 
roman.  Il  faut  se  défier  du  sacristain  qui  montre  les 
reliques  dans  la  crypte;  ce  loquace  personnage 
abuse  un  peu  de  son  rôle,  et  l'on  est  impatient  de 
reprendre  ses  appréciations  personnelles. 

Je  visite  ensuite  l'hôtel  d'Assezat,  près  la  Ga- 
ronne, puis  le  Lycée  dans  le  voisinage,  vieilles  de- 
meures dont  la  destination  est  bien  changée,  mais 
qui  n'ont  presque  rien  perdu  de  leur  intéressante 
physionomie.  Les  architectes  et  sculpteurs  de  la 
Renaissance  ont  travaillé  à  Toulouse  comme  à 
Caen,  et  c'est  un  grand  plaisir  de  se  souvenir, 
de  retrouver  au  Nord  et  au  Midi  la  même  inspi- 
ration, le  même  art  charmant  et  varié  qui  sous 
Louis  XII  et  François  I<=r  a  laissé  sa  trace  merveil- 
leuse dans  toutes  nos  provinces.  L'hôtel  Felzins, 
et  surtout  l'hôtel  de  Lashordes  (adorable  séjour 
d'un  notaire)  ménagent  au  visiteur  d'exquises 
jouissances.  Voir  surtout  ce  dernier  (pas  le  uo- 
laire),  au  dehors,  au  dedans  et  à  l'arrière,  dans 
une  cour  voisine.  11  est  dans  le  plus  parfait  état 
de  restauration. 

On  connaît  la  jolie  cour  d'entrée  du  musée  de 
Toulouse,  datée  de  l(>26avec  ses  mignonnfs  sculp- 
t-ires,  particulièrement  dans  un  augle,  les  quatre 
iêtes  en  saillie,  comme  à  la  maison  des  gens 
d'armes  à  Caen,  et  les  cartouches  rappelant  les 
noms  illustres  des  Joyeuse,  d'Epernon,  Moutluc, 
Ijiron,  Sarlabons  et  trois  autres  gentilshommes  du 
Languedoc.  De  cette  cour,  oii  murmure  gaîment 
un  jet  d'eau,  on  accède  au  cl  lîlre  des  Augusliues 
et  l'on  s'y  oublierait  volontiers  à  admirer  celte 
i;olonnade  si  variée,  si  originale,  le  jardin  plein  de 
verdure,  de  merles  et  de  fauvettes,  toute  cette 
végétation  qui  s'enlace  à  la  pierre  et  la  magni- 
fique coupole  que  forme  le  ciel  bleu. 

Dans  la  salle  du  musée,  affreusement  éclairée, 
deux  jeunes  rapius  sifflent  et  chantent  à  toute 
volée,  en  copiant  de  fort  médiocres  tableaux. 

Mais  ce  qui  passe  toute  mesure,  c'est  l'exhibi- 
tion en  vedette,  sur  un  chevalet  à  jjnrt,  d'uue 
odieuse  peinture  de  je  ne  sais  quel  artiste  toulou- 
sain moderne,  représentant  une  scène  d'atelier  qui 
figurerait  avec  succès  dans  les  feuilles  que  pour- 
suit la  police,  et  cela,  dans  une  salle  où  sont 
exposés  La  Junie,  d'Ingres;  l'Abderrhamari,  de  De- 
lacroix; une  Pastorale,  de  Gérôme,  la  Madeleine, 
u'Henner;  l'Étoile  du  berger,  de  Corot,  et  de 
nombreuses  et  belles  toiles  de  Laureus,  Rixeus 
Pils,  Isabey,  Ricard,  Protais,  Couture,  Gide,  Verlal; 
])nis,  i)armis  les  anciens  maîtres,  de  Pliil.  de 
Champaigue,  Largillière,  Oudry,  Desportes,  Hi- 
gaud.  Gros,  Pérugin,  Guardi,  même  du  divin 
Sauzio  (?).  Par  surcroît  de  faveur  pour  ce  jeune 
compatriote,  le  conservateur  Ta  autorisé  à  exposer 
deux     autres    petites    toiles    aboininableSj  non 


moins  scandaleuses  que  celle  du  chevalet!  Du 
reste,  pas  la  moindre  sur-veillance,  pas  de  gardien 
dans  la  salle,  et  pas  l'ombre  de  catalogue  !  On  n.' 
saurait  assez  déplorer  un  pareil  abandon  de  tou^ 
les  devoirs  élémentaires  qui  se  rattachent  à  la 
conservation  d'un  tel  musée.  Il  y  a  là  un  ensemble 
de  circonstances  plus  que  fâcheuses  qu'il  importe 
de  signaler  à  l'administration  des  beaux-arts,  qui 
l'ignore  peut-être. 

E.  B. 

{A  suivre)  Octobre  1882 


NÉCROLOGIE 

Nous  apprenons  la  mort  du  statuaire  lyonnais 
Bonnaire,  décédé' à  l'âge  de  soixante-neuf  ans. 

Élève  de  Legeudre-Mérald,  il  obtint  le  grand 
prix  de  Lyon  eu  1837.  En  1842,  il  obtenait  le  se- 
cond prix  de  Paris. 

Il  était  l'auteur  du  Coicstou,  placé  au  palais 
Saint-Pierre,  à  Lyon. 

— -^As+e/'^ — 
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Dktwnnaire  de  Vavt,  de  la  curiosité  et  du  bibelul, 
par  Ernest  Bosc.  1  vol.  grand  in-8"  jésus  do 
700  pages,  contenant  plus  de  600  gravures. 
PrLx  :  40  fr.  Firmin-Didot  et  C'«,  éditeurs. 

Dans  l'inlrodiiCtion  qui  précède  son  ouvrage, 
M.  Bosc  passe  en  revue  les  collectionneurs  anciens 
et  modernes  :  après  avoir  établi  que  les  véritables 
ancêtres  de  Vamateur  sont  originaires  de  la  Grèce, 
il  s'efforce  de  démontrer  que  les  Romains  coll.'C- 
tiûunaient  à  tort  et  à  travers,  par  ostentation  et 
sans  avoir  réellement  le  goût  des  beaux  objets. 
Cette  appréciation,  à  propos  d'un  peuple  à  qui  nous 
devons  tout  au  moins  la  conservation  de  beau- 
coup de  chefs-d'œuvre  et  de  traditions  excellentes 
qui  auraient  probablement  péri  s'ils  n'avaient  pris 
soin  de  les  recueillir  per  fas  et  nefas,  cette  appré- 
ciation nous  semble  un  peu  sévère,  ma  s  ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  discuter.  Des  Romains,  M.  Bosc 
saute  aux  Francs  et  aux  Mérovingiens,  dont  nous 
savons  bien  peu  de  chose;  puis,  parcourant  les 
années  qui  suivirent,  il  passe  brièvement  en  revue 
les  inventaires  célèbres  des  xiv  et  xv»  siècles: 
documenls  remplis  de  mélancolie,  ils  entretiennent 
le  souvenir  de  tant  de  rich(!sses  disparues!  Le 
xvi<=,  le  xvn<!  et  le  wm'^  siècles  nous  ont  laissé 
mieux  que  des  souvenirs,  et  l'on  n'a  qu'à  choisir 
jiarmi  les  cabinets  illustres.  Quant  au  xix",  on  sait 
où  nous  en  sommes  :  la  manie  de  la  colleclion,  la 
curiosité  fait  rage;  pour  s'en  convaincre,  il  suffit 
de  jeter  les  yeux  sur  la  liste  dressée  par  l'auteur 
des  priuciiiaux  collectionneurs  du  moment  :  c'est 
nu  petit  Botin. 

L'ouvrage  de  M.  Bosc  est  appelé  à  rendre  les 
plus  grands  services  à  toutes  les  i)ersounes  qui 
ont  la  curiosité  éveillée  du  côté  des  choses  di- 
l'art,  autant  dire  à  tout  le  monde,  par  le  temp;> 
qui  court.  Quant  aux  amateurs  fortunés  qui  peu- 
vent donner  à  leurs  ijassions  des  satisl'actious 
moins  platoniques,  ils  trouveront  là  une  mine 
inépuisable  de  l  enseignements  jirécieux  :  la  def- 
criptiou,  l'histoire,  la  fabrication  de  tous  les  objets 
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codedionnahles  et,  détail  inappréciable, le  coût  de 
certains  échautillons  de  marque  qui  ont  passé  dans 
des  ventes  célèbres. 

Quant  aux  illustrations  qui  accompagnent  le 
texte,  elles  ont  un  intérêt  tellement  topique,  en 
pareille  matière,  qu'il  serait  superflu  d'en  signaler 
l'importance.  L'image  donne  des  renseignements 
que  la  plume  est  impuissante  à  fournir.  Une  des- 
cription peut  ravir  un  amateur;  si  bien  écrite 
qu'elle  soit,  elle  ne  le  déterminera  pas  à  acheter. 
Des  planches  soignées  ne  disent  pas  tout  assu- 
rément, mais  elles  remplissent  une  des  conditions 
du  ci'itérium  dont  les  saints  Thomas  de  la  curiosité 
n'ont  garde  de  se  départir  ;  elles  permettent  de 
voir  :  voir,  c'est  presque  toucher. 

Le  talent  de  M.  Ernest  Bosc,  simple  et  métho- 
dique, convient  parfaitement  à  ce  genre  d'ou- 
vrages; par  ses  dictionnaires  antérieurs,  il  amis  à 
la  portée  de  tous  ceux  qui  savent  lire  l'architecture 
et  l'archéologie;  sa  nouvelle  publication  va  rendre 
le  même  service  à  la  vulgarisation  de  l'art  et  des 
objets  qui  en  dérivent. Nous  doutons  d'autant  moins 
de  son  succès  que  la  faveur  du  public  ne  lui  a  jamais 
manqué,  alors  qu'il  traitait  de  sujets  plus  austères. 
Et  puis,  ce  livre  arrive  à  propos,  ce  qui  est  une 
fortune  rare. 

Il  est  presque  inutile  d'ajouter  que  MM.  Fir- 
min-Didot  ont  fait  du  Dictionnaire  de  l'art  un  très 
beau  livre;  leur  nom  se  recommande  de  lui-môme 
auprès  des  lecteurs  qui  apprécient  les  impressions 
soignées,  les  éditions  bien  comprises. 

A.  DE  L. 


Le  Tour  du  Monde,  1140e  livraison.  —  Explora- 
tion du  Haut-Niger,  par  M.  le  commandant  Gal- 
lieni,  de  l'infanterie  de  marine  (1S80-1881).  — 
Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  gravures  de 
lliou,  E.  Ronjat,  Tofani  et  Taylor. 

Journal  de  la  Jeunesse,  ol9^  livraison.  —  Texte 
par  Mm«  C.  Colomb,  E.  de  Laveleye,  Albert  Lévy, 
J.  Girardin  et  Anthyrae  Saint-Paul.  Dessins:  To- 
fani, Taylor,  Ferdiuandus. 

Bureaux  à  la  libratrie  Hachette  et  C'^,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  12  NOVEMBRE 


Concert  Pasdeloup.  —  Symphonie  en  ut 
mineur  (Beethoven)  ;  première  audition  de  l'air  de 
ballet  de  la  Reine  de  Saha  (Goldmark)  ;  un  concerto 
]>our  piano  (PfeilTer),  exécuté  par  Mme  Roger- 
iMiclos  ;  le  Dernier  sommeil  de  la  Vierge  (Massenet); 
ouverture  du  Tannhauser  ('Wagner} . 

Châtelet,  concert  Colonne.  —  Symphonie  pas- 
torale (Beethoven)  ;  air  de  l'oratorio  A'Elie  (Men- 
dclssohn),  chanté  par  M.  J.  Bouliy  :  Scènes  alsa- 
ciennes (Massenet);  première  audition  des  Larmes 
(Ernest  Hover),  chantées  par  M.  Bouhy  ;  ouver- 
ture des  Franc^-Jurjes  (Berlioz). 

Château-d'Eau.  —  Symphonie  en  la  (Beetho- 
ven); air  lïAriodanl  (MéhuI),  chanté  parMm<^Bru- 
net-Lafleur;  Prélude  de  Tristan  et  Iseuli  [Wagner]; 
air  de  VOrfeo  (Haydn),  chanté  par  M"»  Brunel- 
Lafleur;  Rapsodie  pour  orchestre  (E.Lalo);  ouver- 
ture de  Ruy  Blae  (Mendelssohn). 


EXPOSITION  DE  L'UNION  CENTRALE 

MEUBLES  AMÉRICAINS 

Exposés   par  M.   Em.  Terquem,    15,  boulevard 
Saint-Martin,  à  Paris. 

Si  nous  avons  perdu,  de  l'aveu  même  des  ébé- 
nistes, le  sentiment  des  conditions  décoratives  du 
meuble,  il  faut  convenir  que  le  sentiment  des  côtés 
pratiques  n'a  jamais  été  plus  développé  qu'en  ce 
moment.  Les  merveilles  des  xvi",  xvn»  et  xvni»  siè- 
cles, qu'on  admire  avec  tant  de  raison  à  l'Exposi- 
tion rétrospective  du  Palais  de  l'Industrie,  laissent 
beaucoup  à  désirer,  à  de  rares  exceptions  près,  au 
point  de  vue  de  l'entente  de  la  destination  utile 
de  chacune  d''elles.  Les  meubles  de  nos  jours,  si 
défectueux  au  point  de  vue  de  l'élégance,  de  la 
pureté  du  goût,  ont  tout  au  moins  le  mérite  d'être 
assez  bien  compris  sous  le  rapport  de  l'emploi. 
Cette  considération  n'est  pas  sans  importance, 
aujourd'hui  surtout  que  l'espace  nous  est  si  parci- 
monieusement mesuré  dans  nos  habitations.  La 
bibliothèque  américaine  de  M.  Terquem  peut  être 
considérée  comme  un  chef-d'œuvre  de  bon  sens 
et  d'originalité;  au  point  de  vue  pratique,  on  ne 
saurait  aller  plus  loin.  L'inventeur  a  trouvé  le 
moyen  de  construire,  dans  un  espace  carré  de 
0°i,56  de  côté,  sur  une  hauteur  de  li»,50,  un 
meuble  pouvant  contenir  environ  300  volumes 
in-8»!  Ce  tour  de  force  a  été  accompli  grâce  à 
l'heureux  aménagement  des  tablettes  et  à  la  dis- 
position de  l'ensemble,  qui  tourne  sur  son  axe 
vertical  et  se  termine  en  bas  par  des  pieds  à  rou- 
lettes, de  telle  sorte  que  le  meuble  va  se  placer 
où  l'on  veut  et  offre  littéralement  chacun  des 
livres  qu'il  contient.  Nous  n'avons  pas  à  insister 
sur  l'importance  de  ces  résultats  :  300  volumes 
sous  la  main  sans  qu'on  ait  à  faire  le  moindre 
effort,  sans  quitter  son  fauteuil.  Ajoutons  que  le 
système  de  ce  meuble  permet  de  le  construire 
dans  n'importe  quelle  dimension,  et  que  sa  forme 
Tieutre,  purement  géométrique,  s'accommode  par- 
faitement de  n'importe  quel  voisinage.  ïl  n'est 
d'aucun  style  et  de  tous  en  même  temps. 

Nous  ne  quitterons  pas  la  maison  Terquem  sans 
signaler  d'autres  innovations  ingénieuses  qui,  avec 
les  différents  modèles  de  la  bibhothèque  tour- 
nante, partagent  les  faveurs  du  public  à  l'Exposi- 
tion du  Palais  de  l'Industrie.  Ce  sont  :  1"  la  plume 
stylographique  toute  chargée  d'encre  et  portative 
comme  un  crayon  de  portefeuille;  2"  la  rnliure 
mobile  et  instantanée,  du  prix  le  plus  modique, 
«'adaptant  à  tous  les  livres  et  permettant  de  les 
restituer  dans  toute  leur  fraîcheur,  après  les  avoir 
lus;  3°  y  appui-livre  mobile,  objet  d'une  simplicité 
extrême,  qui  permet  de  ranger  debout  des  volumes 
de  tout  format,  sur  une  table  ou  sur  un  bureau  ; 
enfin,  4"  le  scrap  book,  avec  lequel  on  réunit,  sous 
une  môme  enveloppe  les  feuilles  volantes,  les 
dessins  ou  estampes  que  l'on  désire  conserver. 

Tous  ces  objets  sont  conçus  avec  une  ingénio- 
sité, un  sentiment  de  la  commodité  vraiment 
extraordinaires  :  leur  succès  est  grand  à  l'Expo- 
siiion  de  l'Union  centrale,  et  ce  n'est  que  justice. 
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MAGNIFIQUE 

COLLIER  DE  PERLES 

De  cinq  rangs 

TRÈS  BEAUX  DIAMANTS 

RICHES  PARURES,  COLLIERS  ET  BIJOUX 
ORNÉS  DE  BRILLANTS,  ROSES, 
SAPHIRS,  TURQUOISES,  RUBIS,  ÉMERAUDES, 
PERLES,  ETC. 

VENTE  HOTEL  DROUOT  SALLE  N°  i 
Les  mardi  Ih,  mercredi  io  et  jeudi  10  no- 
vembre 1882,  à  2  heures. 

Exposition  : 

Particulière,  le  dimanche  12  novembre; 
Publique,  le  lundi  13  novembre,  de  1  heure 
1/.2  à  5  heures. 

r."i  \I  MIPSAIRES-PRISEURS 

APPl^itT,  boulevard  Poissonnière,  1.5. 
M<'  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

EXPERTS  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  rue  Saint-Georges,  7. 
M.  LEMOINE,  joaillier,  rue  St  Honore  3.56, 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 


LIVRES 

DE  L'ÉCOLE  ROMANTIQUE 

Broche's  avec  leurs  couvertures 

ET 

LIVRES  ILLUSTRÉS  DU  Xir  SIÈCLE 

de  Maupin,  par  Th.  Gantier 
Ouvrages  de  Balzac,  Musset,  George  Sand 
Maurice  Sand,  etc. 
Frcmçais  peints  par  eux-mêmes.  —  Jérôme  Paturot 

COLLECTION  COMPLÈTE    DE  LA  GaZettS  deS 

Beaux-Arts 

Estampes  en  couleur  et  en  noir 

Daumier,  Gavarni,  Grandville,  Dêvéria 
H.  Vernet,  Traviès,  etc. 

Composant  la  Bibliothèque  de   M.  N.  .  . 

VENTE.  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Le  jeudi  16  novembre  1889,  à  1  heure  1/2 

Me  MAURICE  DELESTEE,  commissairé- 
priseur,  27,  rue  Drouot. 

Assisté  de  M.  DETAILLE,  libraire,  10,  rue 
des  Beaux-Arts. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


TABLEAUX 

ANCIENS    ET  MODERNES 
Estampes,  Nombreuses  lithographies 

LIVRES 

Armes  anciennes 

COSTUMES 

MEUBLES,  OBJETS  D'AET,  CURIOSITÉS 

chevalets,  mannequins,  ustensiles 
d'atelier,  cadres 

VENTE 

par  suite  du  décès  de  M.  L.  ROCTON, 

artiste  peintre 

HOTEL     DROUOT,    SALLE     N°  1 

Les  lundi  20,  mardi  21 ,  mercredi  22,  jeudi 
23  novembre  1882,  à  2  /i. 

M«  MAURICE  DELESTEE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27, 

M.  GEORGE,  expert,  rue  Laffitte,  12. 

Exposit.  publique,  le  dimanche  19  novem- 
bre 1882. 


TABLEAUX  ANCIENS 

Parmi  lesquels  on  remarque 

Un  inte'rieur  de  famille  sous  Louis  XV 
attribut  à  Nattier 

Beaux  portraits  de  l'Ecole  française  du  xviii®  s. 
Portrait  de  femme  par  F.  Miéris 
Intérieur  d'église,  par  Stocklei 
Composition  importante  de  I.ingelbach 
Beaux  dessins  de  Pillement 
Et  autres  œuvres  par 

Asselyn,  Bassan,  Boekorst,  Breughel,  Coello, 
de  Bar,  Debucourt,  Van  Delen,  Deshays, 
Fragonard,  Franquelin,  Mlle  Ge'rard.  Gri- 
moux,  Marieschi,  Molenaer,  Old  Crome, 
Pre'vost,  Vitalii,  Waterloo,  Van  der  WerfF, 
Wauters,  Zunarelli,  etc.,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,    SALLE    N°  8 

Le  mercredi  15  novembre  1882,  à Hhcures. 

M''  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur,  suce""  de  M.  Ch.  PILLET,  rue  de  la  Gran- 
ge-Batelière, 10. 

M.  FÉRAL,  peintre-cxpsrt,  rue  du  faubourg 
Montmartre,  .5/i. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mardi  \h  novembre  1882,  de 
I  h.  à  5  h. 


^  Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

GRANDE  IMPRIMERIE,   16,  rue  du  Croisant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


NO  35  -  18S2.  BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


18  Novembre. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  dj  la  Curiosité. 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS: 

Un  an  12  fr.       |       Six  mois.   .     ,         ...  8  fr 


CONCOURS    ET  -EXPOSITIONS 


La  clôture  de  l'Exposition  de  l'Union  cen- 
trale des  art?  de'coratifs,  qui  avait  e'té  pri- 
mitivement fixe'e  au  20  novembre,  a  e'té  re- 
culée jusqu'au  .30  du  même  mois. 

Le  comité  de  l'Exposition,  après  avoir  pris 
cette  décision,  a  agité  la  question  de  la  céré- 
monie de  la  distribution  des  récompenses. 

Cette  cérémonie  aura  lieu  avec  une  grande 
solennité,  au  palais  de  l'Industrie,  à  une  date 
qui  n'est  pas  encore  définitivement  fixée, 
mais  qui  le  sera  probablement  le  22  ou  le  25 
du  présent  mois.  Cette  solennité  sera  présidée 
par  M.  le  ministre  des  beaux-arts  ou  par  M.  le 
directeur  des  beaux-arts. 


Le  préfet  de  la  Seine  rappelle  aux  artistes 
qui  désirent  prendre  part  au  concours  ouvert 
pour  l'érection  d'une  statue  équestre  d'Etienne 
Marcel,  dans  le  square  de  l'Hôtel-de-Ville, 
qu'ils  devront  déposer  leurs  esquisses  le  mardi 
5  décembre  1882,  de  8  heures  du  matin  à 
5  heures  du  soir,  au  pavillon  de  la  Ville  de 
Paris,  aux  Champs-Elysées.  (Entrée  derrière 
le  palais  de  l'Industrie.) 

Les  jeunes  artistes  qui  voudraient  se  porter 
candidats  aux  bourses  fondées  par  le  conseil 
général  (délibération  du  16  novembre  1881), 
sont  invités  à  se  faire  inscrire  à  la  préfecture 
de  la  Seine,  bureau  des  beaux-arts,  en  appor- 
tant les  justifications  nécessaires. 

Ces  bourses,  pour  l'année  1882,  sont  au 
nombre  de  cinq,  de  1,200  francs  chacune,  et 
doivent  être  réparties  entre-  les  jeunes  peintres 
ou  sculpteurs  sans  fortune,  nés  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine,  et  qui  auront,  dans  leur 
spécialité,  remporté  le  plus  de  récompenses  à 


la  fin  de  leurs  études,  ou  dont  le  talent  se  sera 
affirmé  déjà  par  une  première  œuvre. 

Les  architectes  et  musiciens  ayant  obtenu 
un  2"  prix  de  Rome  sont  également  admis  à 
prendre  part  à  ce  concours. 

Les  demandes  seront  reçues  jusqu'au  30  dé- 
cembre 1882. 


NOUVELLES 


L'Académie  des  beaux-arts  a  dressé, 
dans  l'ordre  suivant  de  présentation,  la  liste 
des  candidats  au  fauteuil  de  M.  Jouffroy,  sta- 
tuaire. 

1.  MM.  Crauk  :  ~  2.  Falguière  ;  —  .3.  ex 
œquo,  Barrias  et  Mercié. 

Ont  été  en  outre  présentés,  pour  remplir 
les  trois  places  vacantes  de  correspondants 
étrangers  dans  la  section  d'architeclure  : 

MM.  Geefs,  de  l'Académie  royale  d'Anvers; 
Zambouch,  de  Vienne,  et  Hennel,  de  Dresde. 

L'élection  du  successeur  de  M.  Jouffroy 
aura  lieu  demain  samedi  ;  celles  des  corres- 
pondants étrangers  a  été  fixée  au  25  du  présent 
mois. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  qui  doit  présenter  les  candidats  pour 
le  prix  biennal  de  1883,  informe  les  intéressés 
qu'ils  doivent  adresser  leurs  ouvrages  à  l'Insti- 
tut dans  le  courant  de  janvier. 

Ce  prix,  d'une  valeur  de  20.000  fr.,  est  dé- 
cerné, au  nom  de  la  nation,  par  l'Institut  de 
France. 

Voici  la  lisf.e,  par  ordre  chronologique,  des 
lauréats  qui  l'ont  obtenu  depuis  sa  fondation  : 
Thiers,  Oppert,  Wiirlz,  Félicien  David,  Henri 
Martin,  Guizot,  Mariette,  Paul  Bert,  Chapu, 
Demolombe  et  M.  Nisard. 

La  commission  des  monuments  histo- 
riques s'est  réunie  dernièrement  au  Louvre 
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pour  visiter  les  fouilles  laite  par  l'arcliitecte 
du  palais,  M.  Guillaume,  sous  la  salle  des  an- 
tiques. En  pratiquant  ces  fouilles,  pour  assai- 
nir le  sous-solde  la  salle  des  antiques,  M.  Guil- 
laume a  mis  à  jour  des  constructions  des 
Ain"  et  xiv'^  siècles,  qui  ont  été  reconnues 
par  la  commission  des  monuments  historiques 
comme  présentant  le  plus  haut  intérêt. 

La  Société  libre  des  artistes  français 
s'est  réunie  samedi  soir  en  assemblée  géné- 
rale, salle  de  la  Redoute,  rue  Jean-Jacques- 
Rousseau,  pour  procéder  .à  l'élection  d'un 
nouveau  comité. 

Le  vote  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Section  de  peinture  et  de  gravure.  —  MM. 
Frappa,  Robert-Fleury,  Lalanne,  Humbert, 
Renjamin  Constant,  Renouf,  H.  Leroux,  Lan- 
syer,  R.  de  Gatine,  Quost,  Lavieille,  Dutschoid, 
Paris,  "Vallois,  Sausay,  Brielman,  Lubin,  Istra, 
Polack,  Pille,  Coblenlz,  Heill,  Berthon,  Yon, 
Saint-Pierre,  Pointelin,  Bracquemont,  Beau- 
verie,  Benner. 

Section  de  sculpture.  —  MM.  Baujault, 
Boisseau,  Cappellaro,  Decrou,  Delorme,  De- 
loyo,  Guilbert,  Jeiot,  Marcelin,  Mathurin  Mo- 
r.;au,  Cliva,  Taluet,  Truplième,  Vaudet,  Vidal. 

Supplémentaires  :  MM.  Astruc  (Zacliarie), 
Captier,  Croisy,  Paris,  Roubaud,  Thabard. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts,  conformément  à  la  demande 
du  maire  de  Nancy  et  aux  vœux  du  conseil 
municipal,  a  rapporté  l'arrêté  qui  classait  la 
jiorte  Saint-Georges  parmi  les  monuments 
historiques. 

Celte  résolution  a  été  prise  malgré  l'avis 
contraire  et  unanime  de  la  commission  des 
monuments  liistori(jues.  M.  Duvaux,  député 
de  Nancy,  a  tranche  la  question  dans  un  sens 
qui  ne  doit  certainement  pas  satisfaire  J^L  Du- 
vaux, minisire  des  beaux-arts.  Moralité  :  on 
ne  peut  pas  contenter  tout  le  monde  et...  ses 
électeurs. 

Le  Temps  annonce  que  les  membres  de  la 
commission  des  monuments  historiques  ont 
résolu  de  donner  leur  démission. 


Exposition  de  l'Union  centrale 
des  Arts  décoratifs 


LISTE    r>ES  ,;;RÉCOMr»ElVSES 
GROUPE    DU  PAPIER. 

Mi  laiHes  d'or  :  JiM.  Labure  fils,  Bertliaud,  le 
journal  la  Gazette  des  bemix-arts. 

Mélailks  d'argent:  MM.  Bascbet,  Cbaravay, 
Claë?en,  Gruel  et  Engelmanu,  Delangle,  Monroë, 
Baude,  Flchot,  journal  t'Illwtraiiort,  MoncLon, 
Croisant,  Danois,  Parisot,  Pineau,  Quiuet,  Areuts, 
Lampire,  Balagny,  Chacot,  Durandelie,  Feiliier, 
Gongenheim  et  Forest,  Grassin,  Gate^,  Kiints,  Ju- 
lien Laferrière,  Lecadre,  Neurdein,  Ravel,  Reu- 
llinger,  Truchelut,  Van  Bool,  Valimann,  Rel- 
vas. 


Médaille  de  ô'-onze  :  MM.  Conqiiel,  Laplace,  San- 
chez.  Lemonnyer,  Rouveyre  et  Blond,  Arnaud  et 
Dussioud. 

GROUPE   DES  TISSUS. 

Diplômes  d'Iionneiit- :  La, Collectivité  des  expo- 
sants alsaciens,  la  Collectivité  des  exposants  enis- 
ses,  la  Collectivité  des  fahricants  de  soieries  de 
Lyon  (représentés  en  première  ligne  par  M.  San- 
vagé,  en  deuxième  ligne  par  MM.  Lancelin  et  Pe- 
rier). 

Médaille  (for:  MM.  Lévy  elLauer,  Marin  Aleyer, 
Legrand  père,  Stramiker. 

Médailles  d'argent:  MM.  Lemaigne,  Lheureiix 
fds,  Marcotte  et  Wallet,  Boumaut  frères,  Los- 
serand  père  et  fils,  Ronge,  Compagnie  de  l'Incrufela 
Walton,  Mlle  Célilia  Savorène. 

GROUPE  DU  ROIS. 

Médailles  d'or:  MM.  Godin  et  C'",  Blanqui,  Pec- 
quereau,  Zniener. 

Médailles  d'argent:  MM.  Roblen,  Goyer,  Diénot, 
Gapoulade,  Demanter,  Lapierre,  Julin  Godry,  Du- 
pont, Gimbarh  père,  Gihert,  Muller  Audovaud,  Ju 
lien  Simon,  I  Excellent,  Roulin,  Eliaers,  CÏiraudon 
Ravenet,  ftlasmann. 

Mmes  veuve  Tange,  veuve  Sormani. 

Union  des  sculpteurs  de  Paris. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Jeandrant,  Pardaens, 
Lanault,  Burmiiig,  Hausen,  Mercier  père,  Lou- 
veau,  Schneider,  Bully,  de  Laferrière,  Kœstler, 
'  Lampre,  Ciislei-,  Moria  et  Lazerges,  Gémy  père  et 
tils,  Rohu  (Jacob),  Chevalier,  Masseron,  Boucher, 
Prey,  Patmon  et  C>«,  Remliger,  Boudeville,  Mairef,' 
Ruffin  CretiDon,  Roger,  E.  Germain.  Mancoustle' 
Porteau,  Rotteheim,  Oudard,  Garmes,  Société  du 
Vieux  Chêue,  Compngnie  des  bois  sculptés. 

DESSINS  ET  MODÈLES  DES  ARTISTES, 

Médailles  d'argent:  M.  Poterlet  fils. 
Médailles  île  bronze:  M.V1.  Cendard,  Thisse. 
Mentions  honorables:  M.M.  Michel  Largelier,  Dé- 
laye, Plicer. 

GROUPE  DES  OUTILS  ET  MÉTIERS. 

Médaille  d'or  :  MM.  Petit  et  CM. 

Médailles  d'argent  :  MM.  Foucber  père,  Carbon- 
nier,  Lebesgue,  Brissaud,  Lemonnier,  Laurance, 
Caillaut-Levasseur,  Potel  et  Mandier,  Dagon  et  C'o, 
Choiianard,  Diicroquel  et  C",  Beilavoine,  Appel, 
FJeurj'-Hermasis,  Derozay ,  Schœffuer,  iMme  gj. 
mon. 

Il  a  été  donné  dans  les  divers  groupes  plusieurs 
mentions  honorables. 


CORRESPONDANCE  DE  VENISE 

L'œuvre  de  la  restauration  des  anciens  édifices 
de  Venise  marche  toujours  avec  une  lenteur 
désespérante. 

La  façade  du  Palais  ducal,  du  côté  de  la  lagune, 
se  voit  enfin  délivrée  des  échafaudages  qui  depuis 
bien  des  années  en  ont  dénaturé  l'aspect  carac- 
téristique et  unique  dans  son  genre.  C'est  sur  la 
façade  de  la  Piazzetta  que  les  réparations  sont 
dirigées  maintenant.  Elles  sont  principalement 
motivées  pa»-  la  nécessité  de  renouveler  en  partie 
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les  grosses  colonnes  du  portique  du  rez-de-chaus- 
sée, ainsi  que  celles  plus  minces  de  la  loggia  de 
l'étbge  supérieur,  à  la  solidité  desquelles  se  trouve 
strictement  liée  celle  de  la  partie  plus  noble  de 
l'édifice,  qui  renferme  les  graudes  salles  décorées 
des  vastes  peintures  décoratives  et  historiques  que 
l'on  sait. 

Quant  à  la  basilique  de  St-Marc,  bâtie,  comme 
on  sait,  sur  un  emplacement  manquant  de  stabilité, 
sa  restauration  ne  semble  pas  destinée  à  aboutir 
jamais  à  son  terme,  puisque  la  nécessité,  soit  de 
redresser  des  groupes  de  colonnes,  soit  d'assurer 
les  revêtements  de  marbre  qui  se  détachent  ou  de 
réparer  les  mosaïques  se  renouvelle  toujours,  et, 
cela  va  sans  dire,  plus  ou  moins  au  détriment  de 
l'aspect  primitif  de  la  basilique. 

La  solidité  des  deux  superbes  églises  de  style 
ogival,  les  Fiari  et  St-Jean-et-Paul,  est  bien  loin 
d'être  rassurante.  Elle  a  dû  être  provisoirement 
assurée  par  des  étalements. 

Eulîu,  ce  petit  bijou  de  Tart  architectural  et  dé- 
coratif, qui  s'appelle  l'église  de  Sainle-Marie-des 
SliracUis,  reconstitué  extérieurement  depuis  plu- 
sieurs années  dans  son  état  ancien,  attend  toujours 
l'œuvre  de  réparation  intérieure  dont  on  ne  voit 
point  encore  l'issue.  Par  suite,  la  cJUarmaute  orne- 
mentation sculptée  par  les  Lombardi,  et  les 
peintures  de  Pennaccbi,  du  commencement  du 
xvi"  siècle,  sont  devenues  presque  inabordables  à 
ceux  qui  veulent  les  étudier. 

Ceci  dit,  je  suis  aise  pourtant  de  pouvoir  signa- 
ler à  l'attention  des  amateurs  de  la  peinture  véni- 
tieûue  à  son  époque  la  plus  florissante  l'oratoire 
des  saints  Philippe  et  Louis,  plus  généralement 
connu  sous  le  nom  d'oratoire  des  C/  oci/'eri,  enclavé 
dans  un  asile  de  pauvres  femmes  âgées,  et  situé 
vis-à-vis  de  la  grande  église  des  Jésuites.  On  peut 
voir  aujourd'hui  cette  petite  église,  dont  l'intérieur 
est  de  forme  parfaitement  carrée,  dont  les  parois 
sont  décorées  de  peintures  exécutées  sur  toile  par 
Jacques  Palma  le  jeune.  Cet  artiste,  le  petit-fils  de 
son  célèbre  homonyme,  le  vieux  Palma,  qui  se  dis- 
tingua par  son  activité  prodigieuse,  comme  le 
prouvent  ses  œuvres  presque  innombrables  dans 
les  églises  et  les  palais  de  Venise,  ne  mania  jamais 
le  pinceau  d'une  manière  plus  heureuse  que  dans 
cet  oratoire,  où  il  fut  chargé  de  représenter  plu- 
sieurs épisodes  se  rapportant  à  l'Institution  de 
l'ordre  des  Crociferi  et  aux  doges  Renier  Zen  et 
Pascal  Cicogna,  bienfaiteurs  de  l'hospice.  L'exécu- 
tiou  de  ces  tableaux  remonte  à  l'année  1385  ;  ils 
contiennent  une  quantité  de  portraits,  parmi  les- 
quels se  distingue  celui  du  peintre  lui-même,  dans 
la  Heur  de  l'âge,  peints  avec  une  largeur,  une 
verve  et  une  sûreté  telles  qu'on  est  droit  de  con- 
silérer  ces  peintures  comme  son  œuvre  la  plus 
excellente.  Il  vaut  donc  la  peine  d'aller  visiter  cet 
oratoire,  d'une  harmonie  et  d'une  unité  si  par- 
faites, mais  généralement  peu  connu  des  étian- 
gers.  Ces  peintures  viennent  d'être  rendues  à  leur 
fraîcheur  primitive  par  la  restauration  qui  en  a  été 
accomplie,  dernièrement,  par  M.  le  chevalier  Bolh, 
directeur  de  la  Pinacothèque  royale,  à  l'Académie 
des  Beaux-Arts. 

A  ce  propos  j'aime  aussi  à  signaler  le  mérite  que 
M.  Both  s'est  acquis  par  l'opération  qui  lui  a  par- 
faitement réussi  du  transport  sur  une  nouvelle 
toile  de  la  célèbre  peinture  du  Martyr  de  saint 
Laurent,  du  Titien  (un  des  tableaux  qui  firent  le 
voyage  de  Paris  sous    Napoléon   I«r)  ,    et  qui 


forme  le  plus  précieux  trésor  de  l  église  de» 
Jésuites,  à  'Venise,  bien  que  le  noircissement  des 
couleurs  et  les  anciennes  restaurations  auxquelles 
ce  fameux  tableau  a  été  soumis  ne  nous  permette 
d'y  reconnaître  autre  chose  qu'une  ombre  du  chef- 
d'œuvre  qu'il  devait  être  origiuairement. 

A  la  Pinacothè([ue  royale, -dout  l'administration 
vient  d'être  enfin  séparée  de  celle  de  l'Académie 
ou  Eco'e  des  Beaux-Arts,  on  s'occupe  de  quelques 
nouvelles  acquisitions. 

Pour  le  moment,  on  a  conclu  un  arrangement 
avec  la  cathédrale  de  la  petite  ville  de  Ceneda, 
près  Tréviss,  moyennant  lequel  la  galerie  vient 
d'acquérir  un  grand  tableau  sur  bois  connu  et 
cité  comme  œuvre  originale  d'un  des  précurseurs 
de  la  grande  peinture  à  Venise,  c'est-à-dire  de 
Jacopello  del  Fior.  Le  sujet  principal  est  celui  du 
Couronnement  de  la  Vierge  par  le  Christ.  Ces 
deux  ligures  sont  entourées  d'innombrables  figu- 
res de  patriarches,  de  saints  et  d'anges  disposés 
avec  cette  régularité  symétrique  qui  caractérise 
les  sujets  mystiques,  iraités,  comme  celui-ci,  par 
des  artistes  du  xiv»  et  du  xv»  siècle.  Un  verset  que 
le  peintre  s'est  plu  à  placer  sous  le  trône  des 
deux  ligures  principales  est  assez  curieux  pour 
mériter  d'être  rappelé  ici,  comme  spécimen  de 
l'esprit  du  temps  : 

L'amor  clie  masse  gia  PEterno  Padre. 
Per  Figlia  aver  de  sua  Deita  irina 
Colei  che  fa  del  so  Figliuoi  poi  Madré, 
De  iuiiivcrso  qui  ta  fa  Regina. 

Le  tableau,  du  reste,  n'est  pas  une  œuvre  bien 
attrayante,  d'autant  plus  que  la  main  d'un  mau- 
vais restaurateur  contribua  à  lui  donner  un  cer- 
tain aspect  de  lourdeur  et  de  pauvreté  d'exécu- 
tion. 

Il  est  hors  de  doute  qu'il  y  aurait  des  œuvres 
d'art  plus  importantes  à  incorporer  à  la  Pinaco- 
thèque de  Venise. 

Au  moins  n'a-t  on  pas  à  disputer  sur  le  mérite 
de  la  conservation  d'une  petite  peinture  en  minia- 
ture-sur  cristal  de  roche  formant  ce  qu'on  appelle 
une  paix,  qui  appartenait  à  la  même  église.  Dans 
un  espace  de  8  centimètres  de  largeur  et  de  12 
de  hauteur,  on  voit  représentée  la  Nativité,  avec 
les  pasteurs  au  loin  et  un  évêque  agenouillé  d'un 
coté.  Le  peintre,  dont  le  nom  sans  doute  sera  bien 
difficile  à  découvrir,  n'est  pas  de  premier  ordre 
certainement,  mais  le  tout  est  d'un  style  aimable 
et  élevé  qui  semble  révéler  la  main  d'un  Padouan 
de  la  fin  du  xvi=  siècle. 

Pour  les  amis  d'uu  art  sévère  et  original,  l'ac- 
quisition la  plus  considérable  faite  par  la  Pinaco- 
thèque, est  celle  d'une  œuvre  de  Gentile  Bellini. 
Sans  cloute  il  y  a  des  âpretés  et  des  rudesses 
dans  cette  toile,  peinte  à  la  détrempe,  d'un 
coloris  pâle  et  passé,  endommagé  de  plus  par  des 
dégâts  accidentels  dans  les  figures.  Ce  tableau 
a  été  retiré,  si  je  ne  me  trompe,  des  dépôts  de 
la  galerie;  il  se  trouvait  autrefois  dans  l'église 
monumentale  de  Sainte -Marie  de  dell'  Orto, 
et  a  été  simplement  rentoilé  par  les  soins  de 
M.  Botti,  qui  ne  l'a  point  autrement  restauré.  On  y 
voit,  au  premier  plan  et  au  milieu,  l'étrange  et 
ascétique  figure  du  Beato  Lorenzo  Giustiniani, 
dout  la  figure  pâle  et  maigre,  au  profil  dantesque, 
se  voit  souvent  reproduite  à  Venise,  où  il  doit  avoir 
été  tenu  en  grande  considération.  Le  saint  est  re- 
présenté debout,  en  tunique  blanche,  un  livre  dans 
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la  main  gauche,  tandis  que  la  droite  est  levée 
pour  donner  la  bénédiction  à  un  diacre  agenouillé 
jirès  du  saint  et  assisté  par  un  ange.  De  l'aiilre 
côté,  ou  voit  un  évêqiie  agenouillé  à  sou  tour  prùs 
du  saint  et  également  accompagné  par  un  auge 
qui  tient  sa  mitre. 
Au  bas  l'inscription  : 

MCCCCLXV.  OPUS  GENTILIS  BELLINI  VENETI. 

La  toile  a  une  largeur  de  1  mètre  56  sur  3  mè- 
tres à  peu  près  de  hauteur.  On  la  voit  placée  dans 
la  septième  salle,  derrière  ÏAsiomption  du  Titien. 

Puisque  je  vieus  de  nommer  cette  œuvre  célè- 
bre, je  dirai  qu'on  a  la  pensée  de  lui  trouver  un 
emplacement  plus  favorable  et  plus  proportionné 
à  sa  taille.  C'est  ce  qu'on  fera  aussitôt  qu'on  aura 
organisé  une  nouvelle  salle  dans  une  maison  voi- 
sine qui  vient  d'être  rattachée  dans  ce  but  à  l'édi- 
lice  de  la  Pinacothèque. 

G.  Fhizzoni. 


PROMENADE  ARTISTIQUE 
dans  le   midi   de   la  France 

(Voir  la  précédente  Chronique.) 


De  Toulouse  à  Carcdssouue  il  n'y  a  que  deux 
deux  heures  de  route. 

Comment  ne  pas  aller  visiter  cette  vieille  cité 
qui  domine  la  ville  neuve  et  la  contrée  ? 

On  sait  qu'elle  est  enfermée  dans  une  double 
enceinte  entièrement  isolée,  chef-d'œuvre,  aux 
Irois  quarts  restauré,  de  l'architecture  militaire 
au  moyen-âge.  Les  côtés  nord,  sud  et  ouest  sont 
a  pic,  et  l'on  accède  à  la  porte  de  l'ouest  par  une 
jientetrès  rude,  après  avoir  franchi  l'Aude.  L'entrée 
de  l'est  est  presque  de  plain-pied.  La  promenade 
sur  les  remparts  domine  un  spleudide  panorama 
<{ui  se  déploie  des  Pyrénées  aux  Cévennes,  ou  à 
la  Montagne  Noire  comme  on  dit,  d'où  l'on  tira 
toute  la  pierre  de  cette  vaste  citadelle.  Le  soleil 
éclaire  rimmen.«e  plaine  qui  s'étend  à  dos  pieds 
et  fait  resplendir  les  cimes  neigeuses  du  Pic  du 
Midi  et  de  ses  voisins,  jusqu'aux  limites  de  l'ho- 
l'izon. 

Aux  clameurs  des  guerriers  romains,  gaulois, 
sarrazinset  francs  à  succédé  le  chant  de  l'alouette 
f|ui  plane  dans  l'azur,  taudis  que  l'hirondelle 
ilécrit  ses  courbes  gracieuses  autour  des  bastions 
et  que  le  lézard  gris  escalade  les  créneaux.  Les 
douze  cents  hommes  d'armes  qui  habitaient  la 
l'orleresse  ont  cédé  la  place  à  de  paisibles  culti- 
vateurs dont  la  basse-cour  s'ébat  daus  les  ruelles 
étroites,  tandis  que  les  commèi  es  bavardent  sur 
leurs  portes.  La  notice  de  Viollet-le-Duc  donne 
tous  les  détails  techniques  et  historiques  ;  on 
fera  bien  de  la  lire  avant  de  visiter  la  cité  ;  ou  ne 
visite  jamais  bien  le  livre  à  la  main,  surtout  s'il 
s'agit  des  admirables  vitraux  de  l'église  Saint- 
Nazaire.  Il  est  difficile  d'en  voir  de  plus  beaux, 
de  mieux  conservés  ;  ce  qui  n'empêche  pas  d'ad- 
mirer ceux  qu'ont  signés  Gireute  et  Viollet-le-Duc 
p.jur  recompléter  l'eusemble  de  cette  belle  déco- 
rutiou. 

Une  nouvelle  étape  me  conduit  le  soir  de  Car- 
r  iRsoune  à  Cette  et  à  Montpellier,  en  côtoyant  la 
M?diterraunée,  dont  la  pleine  lune  argenté  les  Ilots, 


qui  viennent  en  murmurant  expirer  sur  la  grève 
voiùue.On  rentre  ici  dans  une  contrée  plus  riante, 
plus  variée,  dans  une  civilisation  plus  moderne;  le 
jardin  du  Peyrou  nous  donne  à  la  fois  le  spectacle 
de  cette  merveilleuse  nature  et  des  splendeurs  du 
siècle  de  Louis  XIV.  Elles  ne  sont  plus  à  rappeler 
ui  il  décrire. 

C'est  le  musée  qui  m'attire  surtout,  et  deux 
visites  dans  une  journée,  aidé  celte  fois  d'un  bon 
catalogue,  m'ont  permis  de  tout  voir  avec  soin, 
quoique  la  lumière  fût  bien  défectueuse.  La  salle, 
entre  autres,  où  sout  exposés  les  deux  portraits 
attribués  à  Raphaël  laisse  bien  à  désirer  sous  ce 
rapport.  Ce  musée  particulièrement  formé  par  les 
libéralités  de  MM.  Fabre,  Valedan  et  Bruyas,  est 
un  des  plus  variés  et  des  plus  importants  de  la 
province.  Il  est,  d'ailleurs,  organisé  avec  beaucoup 
de  soiû,  bien  tenu  et  bien  surveillé.  Quoique  les 
dessins  ne  soient  pas  nombreux,  il  est  dommage 
qu'ils  ne  soient  pas  catalogués.  Quant  au  catalo- 
gue des  peintures,  le  concierge  m'a  cédé  le  seul 
qui  lui  restât  !  C'est  de  la  chance. 

Je  rappelle  ce  qui  attire  ici  particulièrement: 
le  ravissant  Portrait  de  jeune  homme,  celui  de 
Laurent  de  Médicis  et  trois  dessins  attribués  à 
Raphaël,  et  je  me  borne  à  désigner  les  maîtres  an- 
ciens et  modernes  dont  on  peut  voir  de  très 
belles  œuvres  :  Pérugin,  Titien,  Guaspre,  Zurba- 
rau,  Both,  Berghem,  Cuyp,  G.  Dov,  Metzu,  Potter, 
Rubens,  J.  Steen,  D.  Téniers,  Terburg,  Maas, 
V.  de  Velde,  Reynolds,  S.  Bourdon,  Chardin,  Da- 
vid, Poussin,  Greuze,  Valentin,  Géricault,  Granel, 
J.  Vernet,  Prud'hon,  Gros. 

Parmi  les  modernes,  Ingres,  Delacroix,  Troyon, 
Tassaert,  Courbet,  Em.  Lévy,  Decamps,  Mil- 
let, Th.  Rousseau,  Isabey,  Bonviri,  Berlin,  Lou- 
b.)u,  Brascassat,  Cabanel,  Ilenner,  Fromentin, Ma- 
rilhat,  Ricard  Sheffer.  En  sculpture,  Iloudon,  Ca- 
nova,  Barlolini,  Pradier,  Gumery,  Delaplanche. 

Que  veut-on  de  mieux?  Ou  trouvera  peut-être 
que  c'est  beaucoup  de  17  portraits  de  M.  Bruyas! 
Mais  ce  généreux  amateur  u'ayant  eu  qu'à  choisir 
parmi  les  noms  modernes  ci-dessus  relevés,  il 
eu  résulte  une  étude  comparative  des  plus  inté- 
res.iantes.  Je  signale  surtout  le  portrait  feint 
par  Delacroix,  et  le  superbe  dessin  préparatoire. 
On  salue  aussi  avec  émotion  les  pinceaux  du 
maître,  sa  palette,  ses  crayons  et  sa  croix  pieuse- 
meut  réunis  daus  un  cadre  par  M.  Bruyas,  comme 
on  l'a  fait  à  Montauban  pour  Ingres.  Parmi  les 
dessins  on  retrouve  bien  des  souvenirs  des  expo- 
sitions de  la  rue  Drouot,  à  Paris.  Et  c'est  une 
vraie  joie.  Ainsi  donc,  il  est  bon  de  rappeler  à 
ceux  que  le  soin  de  leur  santé  peut  amener  à  hi- 
verner à  Montpellier  que  le  musée  leur  réserve 
plus  d'une  intéressante  séauce  et  un  champ  d'é- 
tude des  plus  variés. 

L'odieuse  pluie  me  chasse  de  Montpellier  et  je 
vais  souper  à  Nimes.  La  soirée  est  belle,  et  je  puis 
contempler  la  pureté  du  ciel  rasséréné  et  la  clarté 
de  lii  lune  à  travers  les  arcades  des  Arènes.  Quelle 
intéressante  cité,  où  l'on  peut  admirer  à  la  fois  et 
côte  à  côte,  les  échantillons  les  plu»  beaux,  les 
plus  intacts  de  l'art  romain  et  de  notre  art  fran- 
çais du  xvii«  siècle  (comme  au  Jardin  du  temple 
de  Diane)  !  Ce  temple,  ces  baius,  cette  adorable 
maison  carrée,  ces  splendides  arènes,  tout  le 
monde  les  sait  par  cœur  ;  mais  quelle  joie  de  les 
retrouver,  de  les  fouiller,  de  les  interroger,  duns 
le  silence  du  matin,  avant  l'heure  de  la  foule  ! 
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Que  d'images,  que  de  souvenirs,  que  de  tableaux 
surgissent  de  cet  entretien,  où  la  réponse  ne  se 
fait  pas  attendre.  L'automne  a  déjà  jauni  les  arbres 
du  jardin,  les  rampes  que  dominent  la  tour  Mngne 
sont  couvertes  d'une  verdure  où  brillent  les  tons 
multiples  des  feuilles  qui  vont  tomber  et  de  celles 
que  l'hiver  épargne.  Il  règne  à  cette  heure  une 
mélancolie  de  la  nature  délicieusement  favorable  à 
la  contemplation  de  ces  eaux,  de  ces  ma-sifs  et  de 
ces  ruines  qu'une  belle  patine  dorée  embellit  en- 
core. 

Eu  allant  au  musée,  on  peut  visiter  l'église  Saint- 
Paul  édifiée  par  l'arcliitecte  Questel.  On  se  de- 
mande si  la  toiture  du  clocher  ne  devrait  pas  être 
plate,  en  tuiles,  comme  cela  se  voit  dans  presque 
toutes  les  églises  de  ce  style,  à  Poitiers  spéciale- 
ment, plutôt  qu'en  flèche  de  pierre,  si  gracieuse 
et  si  courte  qu'elle  soit.  La  voùle  et  les  parois  du 
chœur  sont  décorés,  on  le  sait,  de  très  belles  fres- 
ques d'ffippolyte-Flandrin  représentantà  droite  et  à 
gauche  un  groupe  de  saints  et  de  saintes,  formant 
le  monôme,  et  Jésus-Christ,  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  au-dessus  du  maître-autel,  le  tout  dans  ce 
style  sobre,  sévère,  élégant  mais  froid,  qui  carac- 
térise en  général  l'œuvre  de  ce  maître  si  tôt  enlevé 
à  l'art. 

Après  Bordeaux,  le  musée  Je  Nîmes  est  le 
mieux  établi  comme  ordonnance  générale,  comme 
éclairage;  peut-être  l'escalier  d'accès  est-il  un  peu 
étroit  et  étouffé.  Par  exemple,  ses  richesses  artis- 
tiques sont  assez  réduites,  et  c'est  justice  de  le 
signaler  spécialement  àla  bienveillance  de  l'Admi- 
nistration des  beaux  arts  dans  ses  futures  ré- 
partitions annuelles.  A-t-on  compté  sur  les  ac<|ui- 
sitions  de  la  ville,  sur  la  générosité  habituelle  des 
amateurs  ?  Le  budget  artistique  de  la  ville  et  du 
département  est,  sans  doute,  très  absorbé  par  la 
conservation  des  monuments  antiques. 

Cependant,  un  généreux  Anglais  de  5Iar- 
seille,  M.  Gower,  à  légué  à  la  ville,  il  y  a  sept  ou 
huit  ans,  une  très  nombreuse  collection  de  ta- 
bleaux anciens  où  fourmillent  les  madones  ita- 
liennes. Le  tout  sent  un  peu  la  pacotille  et  les  salles 
particulières  où  cette  collection  est  exposée  sont 
mal  éclairées.  Je  signale  dans  la  grande  salle  le 
Cromwell,  devant  le  cercueil  de  Charles  I^r^  par 
Paul  Delaroche,  un  beau  portrait  de  la  duchesse 
de  Berry,  par  Lawrence,  et  quelques  toiles  de 
Boucher,  Van  Loo,  Weecix,  Sigalon,  Lagréuée, 
Both,  Delort,  Jalubert,  Gide,  Ferrier,  plus,  quel- 
ques statues  de  Pradier,  Fianceschi,  Leroux, 
Scbenewerck  et  un  joli  buste  ancien,  en  terre 
cuite,  du  fabuliste  Florian. 

Dans  cette  belle  salle,  quelques  jeunes  gens 
travaillent  à  des  co[iies,  silencieusemeut  et  sans  y 
cultiver  en  même  temps,  comme  ceux  de  Tou- 
louse, l'art  de  siffler  ou  de  chanter. 

Du  musée  aux  arènes  il  n'y  a  qu'un  pas.  J'en 
fais  le  tour  d'abord,  admirant  cette  masse  si  im- 
posante et  si  harmouieuse.  Une  restauration  d'en- 
semble dirigée  par  l'architecte  Révoil  a  rétabli 
tout  l'extérieur  du  monument.  Une  plaque  de 
marbre  le  rappelle  ;  les  politiques  du  cru  en  ont 
fait  effacer  le  nom  de  Napoléon  III  !  Au  dedans,  on 
s'est  borné  à  faciliter  l'accès  des  gradins  circulai- 
res qui  s'étagent  du  sol  au  faîte.  C'est  là  qu'il  faut 
grimper  pour  saisir  tout  cet  ensemble  qui  n'est 
guère  que  le  tiers  du  Colysée,  mais  qui  le  rappelle 
entièrement.  Le  ciel,  helas  !  est  couvert,  et  c'est 
grand  dommage  d'être  privé  des  eil'cls  de  cette 


éclatante  lumière  du  Midi  sur  ce  colosse  de  pierre- 
Aux  combats  de  gladiateurs,  dans  l'arène,  ont 
succédé  de  simples  ferrades  ;  une  balustrade  cir- 
culaire permet  aux  jouteurs  de  se  dérober  aux 
atteintes  trop  brutales  des  taureaux  de  la  [Ca- 
margue. 

Avec  Nîmes,  il  faut  visiter  Arles,  mais  mes  heu- 
res sont  comptées.  Orange  est  sur  la  route  du 
retour  à  Paris.  Je  m'y  arrêterai  cette  fois,  après 
tantde  voyages  où  j'ai  dù  brûler,  comme  on  le  fait 
en  général,  cette  station  archéologique.  C'est  une 
sérieuse  compensation.  Pour  aller  de  Nîmes  à 
Orange,  on  traverse  le  Rhône  à  ïarascon,  où  l'on 
jouit  d'un  panorama  saisissant:  Le  mont Ventoux, 
les  Alpes,  les  Céveunes,  le  château  de  Tarascon, 
les  clochers  à  jours  et  le  fleuve  roulant  majes- 
tueusement vers  la  Méditerranée  ses  eaux  jaunies 
par  les  pluies  incessantes  Un  musicien  ne  peut 
éviter  d'y  songer  aussi  à  la  douce  et  poétique 
Mireille  de  Gounod. 

Orange  peut  se  visiter  en  2  heures.  J'y  rencon- 
tre, au  pied  de  l'arc  de  triomphe, les  membres  du 
Congrès  archéologique  de  France,  venus  d'Avi. 
gnon,  où  se  tient  leur  session  annuelle. 

Malgré  de  nombreuses  détériorations,  cet  arc, 
élevé  à  l'entrée  nord  de  la  ville,  justifie  amplement 
leo  visites  qu'il  reçoit  en  ce  moment.  J'entends 
dire  autour  de  moi  que  l'arc  de  Saint-Rémy  est  plus 
intéressant;  quoiqu'il  en  soit,  il  reste  ici  beaucoup 
à  étudier  et  à  admirer  comme  architecture  et 
comme  sculpture,  et  l'on  n'a  pas  perdu  son  temps 
quand  on  a  relevé  tout  ce  qui  a  résisté  aux  atta- 
ques du  temps  et  du  vandalisme.  Que  de  belles 
choses  intactes,  ces  combats  de  guerriers  à  cheval, 
ces  mêlées  furieuses  des  cohortes  romaines  et 
gauloises,  tous  ces  attributs  de  la  guerre  sur  terre» 
sur  mer,  ces  éperons  des  galères,  ces  Tritons,  ces 
Dauphins,  ces  beaux  caissons  de  la  voûte  du  milieu, 
et  tant  d'autres  détails  charmants  ou  étranges  ! 
C'e-t  grand  dommage  qu'un  tel  monument  soit 
comme  enterré,  et  qu'il  faille  être  à  ses  pieds  pour 
le  voir;  même  regret  pour  ce  colossal  théâtre.  Que 
de  monuments  sont  ainsi  enfouis  à  Rome!  Cette 
immense  façade  sur  une  petite  place  est  vraiment 
écrasante.  Elle  est  de  dimensions  à  peu  égales, 
sinon  supérieures,  à  celle  de  notre  Opéra  à  Paris. 
C'est  bien  ici  qu'on  peut  dire  :  Travail  de  Romains. 
Cette  façade  est  demeurée  intacte,  pour  ainsi 
dire,  et  hormis  la  faculté  qu'on  n'a  plus  de  se 
reculer  pour  mieux  en  juger  les  proportions, 
elle  est  telle  qu'a  l'origine.  Les  accès,  dé[iendances, 
dégagements  sont  fort  eiitamés;  la  scène  n'existe 
plus,  à  peiue  deux  ou  trois  rangs  de  gradins  semi- 
circulaires  ont-ils  survécu.  Ou  ne  voit  plus  que  la 
trace  des  autres  dans  les  ondulations  de  cette 
immense  pente  gazonnée  qui  s'élève  en  face  de  la 
scène,  au  delà  du  faite  du  monument,  jusqu'à  une 
statue  de  la  Ste  Vierge,  qui  domine  la  ville  et  la 
contrée.  Les  arbustes,  les  lauriers  et  les  ronces 
ont  poussé  là  où  les  comédiens  et  les  bateleurs 
jouaient  leurs  rôles,  et  cependant,  une  estrade  est 
dressée  sur  cette  ancienne  scène,  montée  sur  des 
fûts  vides,  et  c'est  tout  à  l'heure  le  jeune  député 
radical  d'Orange  qui  va  venir  y  rendre  compte  de 
son  mandat  à  ses  électeurs,  qu;  gai'uisseut  déjà 
les  gradins.  J'eusse  préféré  nue  conférence  archéo- 
logique, si  naturellement  inspirée  eu  pareil  lieu,  au 
milieu  de  tous  ces  débris  du  passé  gisant  à  terre 
ou  glorieusement  resté  debout. 
Je  m'eufuis  au  chemin  de  fer  et,  de  là,  je  puis 
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contempler  encore  toute  la  corniche  du  théâtre, 
éclairée  par  l'embrasement  du  soleil  couchant. 

Dire  que  de  Sévigné,  racontant  la  belle 

conduite  de  M.  de  Grignan  au  siège  d'Orange, 
dont,  à  la  tête  de  trois  cents  gentilshommes,  à 
défaut  de  troupes  régulières,  il  s'empara  au  bou- 
de trois  jours  de  siège,  ne  rappelle  rien  de  ces 
admirables  monuments,  pas  plus  que  de  tant  d'au- 
tres de  la  Provence,  dans  sa  correspondauce  si 
remplie  d'autres  souvenirs  de  ce  pays  !  Sa  fille  et 
la  cour  du  roi-Soleil  absorbaient  son  cœur,  ses 
yeux  et  son  imagination. 

D'Orange  on  va  coucher  à  Lyon,  où  l'on  re- 
trouve les  brumes,  la  boue  et  le  climat  du  nord, 
comme  diversion. 

J'ai  pu  voir  encore  des  tableaux,  mais  non  des 
antiques,  alignés  le  long  des  murs  ou  rangés  dans 
les  vitrines  d'une  salle  de  musée.  Nîmes  et  Orange 
vous  laissent  si  complètement  heureux  qu'on  de- 
vient aisément  indifférent  à  tous  les  débris  de 
statues  et  de  monuments;  ce  ne  sont  plus  que  les 
miettes  du  festin,  après  le  festin  lui-même  auquel 
on  a  pris  part.  Je  me  suis  donc  senti  très  disposé, 
en  changeant  de  ragoût,  à  admirer  dans  la  belle 
salle  du  musée  de  Lyon,  la  grande  Ascension  de 
J.-C.  par  le  Pérugin,  plat  du  milieu,  entouré  de 
belles  toiles  de  Tintoret,  Palma  (délicieux  por- 
trait de  femme),  Rubeus,  fluysmans,  de  Heern, 
Téniers,  Terburg,  Monnoyer,  Rigaud,  Desportes, 
David,  et  d'œuvres  de  nos  modernes  :  Gbarlet, 
Delacroix  (belle  copie  de  Titien),  .Marilhut,  Cour- 
bet, Ricard,  Henner,  Daguan-Bouveret.  Ce  der- 
nier aies  honneurs  d'iu  chevalet  à  part:  du  reste, 
pas  de  catalogue. 

A  côté  du  musée  de  la  ville  est  ouvert  le  musée 
Bernard,  rempli  de  tableaux  anciens.  Mais  malgré 
l'heure  matinale  et  ma  bonne  volonté,  le  mau- 
vais jour  qui  éclairait  les  salles  ne  m'a  pas  permis 
d'en  examiner  le  contenu  de  façon  à  tn  parler. 

Ainsi  donc,  en  six  jours,  sur  huit,  j'ai  pu  visiter 
six  musées  importants,  spécialement  ceux  de 
Bordeaux,  Toulouse  et  Montpellier,  deux  cités  que 
recommandent  leurs  antiques  monuments,  Car- 
CdP.sonne  et  Orange,  admirer  de  nombreux  chefs- 
d'œuvre  du  passé  et  du  présent,  constater  de 
nobles  et  heureux  efforts  faits  par  la  province 
pour  les  installer  dignement,  puis  aussi  des  né- 
gligences déplorables,  comme  à  Toulouse,  et  en- 
tin,  presque  partout,  le  défaut  de  catalogues  si 
regrettable  devant  nombre  d'œuvres,  dues  à  des 
artistes  locaux,  et  qui  n'ont  pas  passé  par  le  con- 
trôle parisien. 

Ce  n'est  que  l'esquisse  très  rapide  du  quart  de 
nos  richesses  nationales  en  dehors  de  Paris. 

Que  de  belles  œuvres,  que  de  monuments  que 
de  souvenirs  à  relever  dans  le  nord,  l'est,  l'ouest 
et  dans  le  centre  de  la  France! 

Nul  ne  doit  croire  qu'on  en  a  assez  parlé,  et 
l'intérêt  de  l'art  exige  qu'on  les  suive  et  qu'on 
les  signale  toujours  avec  vigilance,  souvent  avec 
passion.  Ce  n'est  que  justice  et  ce  sera  toujours 
du  temps  bien  employé. 

E.  L. 

Octobre  1882. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France. 

Séance  du  18  octobre  1882. 

M.  Le  Blanc  donne  des  détails  sur  les  fouilles 
entreprises  près  de  Pompéi,  sur  la  rive  droite  du 
Sarno.  Ce  ruisseau,  fangeux  et  profond,  arrêta 
dans  leur  fuite  les  habitants  de  Pompéi,  qui  pé- 
rirent avant  de  parvenir  à  le  traverser.  Ces  fugitifs, 
dont  on  trouve  les  cadavres  en  grand  nombre, 
étaient  chargés  de  bijoux  d'or,  de  pièces  de  mon- 
naie et  d'autres  objets  précieux. 

M.  Guillaume  entrelient  la  Société  des  restes  de 
constructions  anciennes  découvertes  pendant  les 
travaux  qui  s'exécutent  sous  la  salle  des  Caria- 
tides, au  Louvre.  Sous  la  salle  moderne,  construite 
par  Pierre  Lescot  et  achevée  par  Percier  et  Fon- 
taine, subsistent  les  ruines  de  salles  ogivales,  jadis 
carrelées  de  carreaux  émaillés,  qui  paraissent  dater 
du  règne  de  Philippe-Auguste.  Les  retombées  de 
voûtes  sont  encore  conservées,  et  dans  les  déblais 
se  rencontrent  des  fragments  de  culs-dc-lampes 
ornés  de  figures. 


L'ENSEIGNEMENT  DES  BEAUX-ARTS 

ET  l'uNIVEUSITÉ, 

Il  est  vraiment  étrange  de  constater  dans  nos 
programmes  universitaires  un  oubli  à  peu  pièj 
général  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire  de 
l'art.  Pendant  nos  dix  années  de  lycée  nous 
n'avons,  pour  ainsi  dire,  pas  passé  un  seul  jour 
sans  nous  occuper  de  cette  antiquité  grecque  qui 
est  la  base  des  études  classiques,  et  nous  aurions 
été  bien  embarrassé  cependant  si  l'on  nous  avait 
posé  la  moindre  question  sur  le  caractère  des  trois 
grands  ordres  d'architecture,  si  l'on  nous  avait 
seulement  demandé  ce  qu'était  le  Parthénon,  ou 
eu  quoi  Phidias  et  Polyclète  avaient  différé  de 
Lysippe. 

Que  reste  t-il  pourtant  aujourd'hui  de  celle 
Grèce  qui  a  tant  occupé  notre  jeunesse,  si  ce  n'est 
les  œuvres  de  ses  écrivains  et  de  ses  artistes,  et 
pourquoi  séparer  dans  nos  études  ces  deux  élé- 
ments indissolubles  du  génie  hellénique? 

Le  même  raisonnement  pourrait  s'appliquer, 
suivant  des  degrés  divers,  à  l'art  antique  tout 
entier,  et,  ce  qui  est  plus  grave  encore,  à  notre  art 
national  lui-même.  Demandez  à  nos  bacheliers,  à 
ceux  mêmes  qui  ont  été  de  brillants  élèves,  ce 
qu'ils  pensent  de  l'architecture  gothique  ou  de 
celle  de  la  Renaissance;  cherchez  ce  qu'ils  savent 
de  notre  sculpture  française  ou  de  nos  peintres  les 
plus  illustres,  vous  les  verrez,  étonnés,  vous  ré- 
poudre qu'on  ne  leur  a  jamais  parlé  de  ces  ques- 
tions. 

Sans  doute,  il  s'est  opéré,  dans  ces  dernières 
années,  un  mouvement  de  réforme  dans  le  sens 
que  nous  indiquons;  l'école  d'Athènes  et  celle  de 
Rome  ont  renvoyé  en  France  des  maîtres  initiés  à 
la  contemplation  des  chefs-d'œuvre,  et  plusieurs 
des  précis  de  philosophie  et  d'histoire  suivis  dans 
les  lycées  se  sont  enrichis  de  quelques  pages  où 
on  parle  d'esthétique  et  où  l'on  cite  quelques  noms 
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d'artistes;  mais  le  livre  manquait  toujours,  le  livre 
qui  aurait  complété  l'éducation  universitaire,  et 
qui,  plus  tard,  aurait  permis  à  l'homme  fait,  mêlé 
chaque  jour  à  des  discussions  artistiques,  d'asseoir 
son  jugement  et  d'acquérir  des  notions  raisounées 
sur  les  hommes  et  les  choses. 

Cette  lacune  vient  d'être  comblée  par  l'initiative 
d'un  éditeur  intelligent  et  entreprenant.  Sous  le 
titre  de  Bibliothèque  de  V enseigne inent  des  benux- 
wts,  M.  Quantin  vient  de  commencer  la  publica- 
tion d'une  sorte  de  vaste  encyclopédie  de  tout  co 
qni  se  rapporte  à  l'histoire  et  à  la  technique  de 
l'art;  la  collection,  divisée  en  volumes  indépen- 
dants les  uns  des  autres,  du  prix  de  3  francs 
chacun,  comprend  d'abord  un  volume  sur  le  rôle 
et  l'histoire  générale  de  l'art,  signé  de  M.  Guil- 
laume, le  successeur  de  M.  Charles  Blanc  au  Col- 
lège de  France  ;  puis  six  volumes  généraux  inti- 
tulés :  la  Peinture,  la  Sculpture,  l'Architecture,  la 
Gravure,  Y  Ornementation  et  la  Musique,  par 
MM.  Paul  Wantz,  de  Ronchaud,  Chipiez,  Dela- 
borde,  Burty  et  Lavoix  fils.  Le  cadre  s'élargit 
ensuite  en  .=e  spécialisant,  et  comporte  les  innom- 
brables divisions  de  l'art  et  de  ses  applications  : 
tandis  qu'une  partie  des  volumes  donnera  l'his- 
toire détaillée  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de 
l'architecture,  de  la  gravure  et  de  la  musique  par 
périodes  et  par  pays,  les  autres  seront  réservés 
aux  diverses  applications  de  l'art  à  l'industrie,  à 
la  céramique,  à  la  verrerie,  à  l'orfèvrerie,  aux 
étoffes,  au  costume,  etc.,  etc. 

Ce  qui  franpc  tout  d'abord  dans  le  plan  de 
cette  collection,  c'est  la  clarté  des  divisions;  ou 
se  demande,  en  lisant  le  programme,  comment 
pareille  entreprise  n'a  pas  encore  été  tentée;  le 
besoin  en  est  si  général,  si  évident  que  le  suc- 
cès ne  pouvait  faire  de  doute.  Ajoutons  que 
M.  Quaniin  a  su  s'assurer  la  collaboration  de  tous 
nos  écrivains  d'art  les  plus  autorisés  :  la  Biblio- 
thèque, comme  il  l'appelle,  est  placée  sous  la  di- 
rection de  M.  Jules  Comte,  ancien  chef  de  la  di- 
vision de  l'enseignement,  aujourd'hui  inspecteur 
général  des  écoles  du  ministère  des  beaux-arts  ; 
nous  citions  tout  à  l'heure  les  noms  des  auteurs 
des  volumes  généraux;  la  liste  des  collaborateurs 
contient  les  rédacteurs  de  la  Gazette  des  beaux- 
arts,  plusieurs  fonctionnaires  du  Louvre  et  de 
l'administration  des  beaux-arts,  et  aussi,  ce  qui 
est  d'un  excellent  augure,  tout  un  groupe  de  pro- 
fesseurs de  l'Université,  pour  la  plupart  anciens 
élèves  de  l'école  d'Athènes  ;  nous  citerons,  à  titre 
d'exemple,  le  Manuel  d'archéologie,  qui  doit  com- 
prendre trois  volumes  :  l'Orient,  par  M.  Maspéro; 
la  Gr-éce,  par  M.  Collignon  ;  Rome  et  VEtrurie, 
par  M.  Martha. 

De  ces  trois  volumes,  le  second  seul  est  paru  ; 
la  Société  d'encouragement  des  études  grecques 
lui  a  aussitôt  décerné  son  grand  prix  annuel  de 
1,000  francs  ;  c'est  assez  dire  ce  qu'il  vaut  comme 
fonds,  et  quels  services  il  est  appelé  à  rendre.  Les 
autres  volumes  déjà  parus  sont:  VAnatomie  artis- 
tique, par  M.  Mathias  Duval;  la  Mosaïque,  par 
M.  Gerspach  ;  les  Procédés  de  In  gravure,  par 
M.  de  Lostalot;  la  Granure,  par  M.  le  vicomte 
Delaborde  ;  la  Peinture  hollandaise,  par  M.  Henry 
Havard  ;  la  Peinture  anglaise,  par  M.  Ernest  Ches- 
neau  ;  la  Tapisserie,  par  M.  Miinlz;  on  annonce, 
entre  autres,  pour  le  commencement  de  1883:  la 
Peinture  française,  par  M.  le  marquis  de  Chcn- 


nevières;  la  Peinture  italienne,  par  M.  Georges 
Lafenestre  ;  les  autre.?  doivent  suivre  de  près. 

Accessibles  à  tous  parleur  bon  marché,  impri- 
més et  illustrés  avec  le  luxe  qui  caractérise  la 
maison  Quantin,  reliés  avec  élégance  et  complétés 
par  des  index  et  des  tables,  ces  manuels  arrivent 
donc  à  propos  et  seront  utiles  à  tous  les  Ages, 
aussi  bien  qu'à  toutes  les  classes  de  la  société; 
nous  voudrions  surtout  les  voir  pénétrer  dans 
l'enseignement  universitaire,  où  ils  combleront 
une  lacune  des  plus  regrettables,  et  répondront 
aux  besoins  des  maîtres  non  moins  qu'à  ceux  des 
élèves. 

(A7A'»  Siècle).  Pierre  Paget, 

.  M.fVfG/'-  
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Academy.  —  21  octobre  :  La  destruction  du 
Caire,  par  Amelia  Edwards.  —  Le  peintre  Pieter 
Claesz,  de  Harlem,  par  Sidney  Colvin.  —  28  oc- 
tobre :  Les  portes  de  Balawat,  par  A. -S.  Murray. 

—  Les  Coptes  d'Egypte  et  leurs  églises,  par  J. 
Henry  Middlelon.  —  4  novembre  :  Pèlerinage  à 
Notre-Dame-de-Lorelte,  par  G.  Falkner  (compte 
rendu,  par  J.-H.  AHddleton.  —  Un  ancien  monu- 
ment de  Samos  décrit  par  Hérodote,  par  G.  Dennis. 
— La  collection  Sloane  au  British  Muséum,  par  Spen- 
cer Perceval.  —  Les  expositions  aux  galeries 
Footh  et  Mailcan,  par  Fred.  Wedmore.  —  La 
Dudley  Galery. 

Athenœum.  —  21  octobre  :  Les  collections  par- 
ticulières d'Angleterre  ;  n^  72,  galeries  à  et  près 
Liverpool.  —  Notes  d'Athènes,  par  Sp.  Lambros.  — 
28  octobre  :  Les  collections  particulières  d'Angle- 
terre, n»  73;  Galerie  à  et  près  Liverpool.  —  Notes 
de  Rome,  par  R.  Lanciani.  —  4  novembre  :  La 
Pndiey  Gallery.  —  La  French  Gellery.  —  Petites 
expositions.  —  Notes  artistiques  d'Italie.  —  Anti- 
quités de  Nablus,  par  Selah  Merrill. 
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CONCERTS  DU  DIMANCHE )9  NOVEMBRE 


Château-d'Eau.  —  Symphonie  italienne  (Men- 
delssolin)  ;  Concerto  en  ut,  pour  piano  (L.  Dié- 
nier),  exécuté  par  l'auteur;  air  à'Alcesle:  «  Divi- 
nités du  Styx  »  (Gliicli),  chaulé  par  M""»  Brunel- 
. Lnfleur;  fragments  de  Manfred  (R.  Schuraann); 
duo  de  Béalvice  ft  Bénéilict  Berlioz),  chanlé  par 
]\]rae  Brnnet-Lafleur  et  M""  Rocher  ;  ouverure  de 
Rienzi  (U'agner). 

Concert  Pasdeloup.  —  Symplionie  pasto- 
rale (Beethoven);  3"  Concerto  pour  vio'on  (Spohr), 
exécuté  par  M.  Johannès  Wolff  ;  Prélude  de  la 
Reine  Rerthe  {.]oncières)  ;  morceaux  choisis  d'Av- 
mir/e  (Gluck),  chantés  par  M"<=  Marie  Baitu  (Ar- 
mide),  M.  Bosquin  (Renaud),  M.  Lau-wers(Hidraot;; 
ouverture  de  Riiy  Rlas  (Mendeissohn). 

Châtelet.  —  Ouverture  des  Francs-Juges  (Ber- 
lioz) ;  Concerto  pour  deux  pianos  (ftlozart),  exé- 
cuté par  M'i"'  Clara  Gurtier  Krauss  et  Jenny  Go- 
din;  Danse  macnbre  (Saint-Saëns)  ;  première  audi- 
tion de  Edith,  scène  lyrique,  de  M.  Ed.  Guinand, 
musique  de  M.  G.  Marly,  premier  grand  prix  de 
Rome  en  188?  (Harold,  M.  Vergnet;  un  moine, 
M.  Bouhy  ;  Edith,  M'i^  Delprato)  ;  la  Chevavcliée 
des  Walkyries  (Wagner). 

VENTE 

par  ?uite  de  cessation  de  commerce 

DES 

OBJETS  D'ART 

BEL  AMEUBLEMENT 

ANCIENS  ET  MODERNES 

Anciennes  porcelaines  de  Sèvres,  Saxe,  Chine 
et  Japon,  Faïences  françaises  et  italiennes. 
Porcelaines  montées. 

STATUES  ET  BUSTES  EN  MARBRE 
Belles  colonnes  en  granit  rose.  Vases  en 

porphyre,  Armes  anciennes 
Bronzes  d'art  et  d'ameublement 
Epoques  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI 

Bronzes  modernes 

Garnitures  de  chemine'es,  Lustres,  Appli- 
ques ,    etc. ,    Bronzes  chinois   et  japonais. 

anciens  et  de  style 
Bois  sculpte's,  Laques,  Vernis  de  Martin 
TRÈS  BELLES  TAPISSERIES 

Curiosités  diverses 

Appartenant  à  M.  BELLENOT 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  3 

Les  jeudi  23,  vendredi  et  samediïlo  no- 
vembre  1882,  à  2  heures. 


Commiss.-priseur 
Me  ESCRIBE 
0,  rue  du  Hanovre. 


A. 


Expert 
BLOGHE 

Laffitte. 


rue 


CHKZ  LESQUELS  SE  DISTniBl'E    LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  mardi  22  novembre. 


VENTE  aux  enchères  publiques 

D'OBJETS  D'ART 

ET  LE  CURIOSITÉ 

Porcelaine  de  la  Chine,  du  Japon 
de  Saxe  et  autres 
0B.1ETS  DIVERS,  MEUBLES  LOUIS  XV  et 
LOUIS  XVI 
TAPISSERIES  et  ÉTOFFES 

HOTEL     DROUOT,    SALLE     N°  h 

Le  lundi  20  novembre  1882. 

Par  le  ministère  do  M«  HENRI  LECHAT, 
commissaire-priseur ,  rue  Baudin  ,  6,  square 
Montholon, 

Assisté  de  M^  HENRI  PILLET,  expert,  rue 
du  Faubourg-Poissonnière,  183. 

Exposition  publique,  le  dimanche  19  no- 
vembre 1882,  de  1  h.  à  5  h. 


Vente  aux  enchères  publiques 


DE 

TABLE4M  MODERNES 

par 

Boudin,  Brissot,  Bollis,  Guillemin,  Geger- 
felt  (W.  de),  Innocenti,  Lépine,  Lambron,  Lo- 
claire.  Mirallès,  Péraire  (Paul),  Pinchart,  Ro- 
zier,  Trouillebert,  Tholer,  Washington. 
AQUARELLES,  GOUACHES 
MINIATURES,  GRAVURES   ET  DESSINS 

HOTEL   DROUOT,    SALLE    N"  .5 

Le  jeudi  tl3  novembre  1832,  à  2  heures. 

Par  le  ministère  de  M^  HENRI  LECHAT, 
commissaire-priseur,  rue  Baudin,  6,  square 
Montholon. 

Assisté.'de  M.  JULES  CHAINE,  expert,  ave- 
nue Trudaine,  17. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  lE  CATHLOGUE 

E.xposilion  publique,  mercredi  22  novem- 
bre 1882,  do  I  h.  à  5  h. 


VENTE  DE  FRÉDÉRIC  IIIULLER  ET  C 

à  Amsterdam 


T.  Dessins  anc'ens  :  Hacklniisen,  Rerchem,  Roth, 
Biamev,  Cui/p,  Dujardtn,  Dusart,  Van  Dijck,  .h.aii 
Van  lujck,  (io/tzius,  Van  Huysum,  Vnn  der  Neer, 
Ostriiie,  \b  dessins  fie  Rembrandt,  Rubens,  Ruy" j 
dael,  A.  et  G.  Van  de  Ve.lde,  Wouwrmnn,  Bandi- 
nell',  Goya,  Rapliaet,  Velasquez,  Léonard  de  Vinci, 
Cranach,  Durer,  Claude  Lorrain,  etc. 

Vente  :  20  et  21  novembre,  Doelenstraat,  10,  à 
Amsterdam. 

II.  Portraits  gravés  du  xvi™«  siècle  :  Goitzius, 
Wierix,  Rinrk,  iJiirer,  DeLeu,  Lucas  de  Leyde,  Lie'- 
frinck,  Rota,  ete. 

Vi'ute  :  20  et  21  novembre,  Doelenstraat,  10.  à 
Amsterdam. 

m.  Lettres  autographes  et  Documents  ea  raa- 
nnscrit. 

Venta  :  22  novembre,  Doelenstraat,  10,  à  Am- 
sterdam. 


Le  Rédacteur  en  cltef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,   16,  rue  du  Croisant,  Paris.  —  J.  Cussbt,  iinp. 


.MO  3f)  —  18S2. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


2.'j  Novembre. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  alonnés  à  une. année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  dj  la  Curiosité. 


PARIS  ET  départements: 

12  fr.       I       Six  mois.    .     ,         .....      8  fr 


La  démission  de  M.  Paul  Mantz 

DIRECTEUR  DES  liKAI  X-AIiTS 


On  sait  que  M.  Paul  Manlz,  directeur  des 
Beaux-Arts,  a  adresse'  à  ÏM.  Duvaux  une  lettre 
par  laquelle  il  lui  remettait  sa  de'mission. 
M.  Logerotte,  de'putd,  sous-secre'taire  au  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique,  ayant  mani- 
feste' l'intention  de  venir  s'installer  rue  de 
Valois,  où  la  direction  a  ses  bureaux,  pour  y 
exercer  une  sorte  de  contrôle  occulio,  M.  Paul 
Mantz  n'a  pas  cru  pouvoir  accepter  la  situai  ion 
fausse  et  diminue'e  que  cette  inge'rance  albiit 
lui  créer. 

Un  autre  fail,  dont  l'incorrection  adminis- 
trative n'e'cliappcra  à  personne,  est  venu  con- 
firmer M.  M.iniz  dans  sa  décision,  nous  vou- 
lons parler  de  la  nomination  du  successeur  du 
regretté  Clémentj  de  Ris,  à  la  conservation 
de  Versailles.  Cette  nomination  de  M.  Gos- 
sejin,  peintre  de  paysage,  n'ayant  jusque  là 
fait_  partie  de  l'adminislralion  à  aucun  titre, 
.avait  été'  préparée  avant  la  mort  du  tilulaire, 
et  faite  en  dehors  de  M.  Mantz  et  en  quelque 
sorte  par-des.su5  sa  lête  ;  elle  n'avait,  en  outre, 
aucune  des  conditions  hiérarcliiques  qu'orî 
était  en  droit  d'espérer  au  h-ndemain  du  jour 
oîi  l'on  avait  entouré  le  recrutement  des  atta- 
chés de  garanties  plus  sérieuses  que  par  le 
passé,  alors  surtout  que  cette  fonction  de  con- 
servateur du  musée  de  Versailles  demandait 
non  un  peintre,  mais  un  érudit  et  un  lettré. 

Nous  ne  saurions  trop  applaudir  au  senti- 
ment de  dignité  qui  a  poussé  M  Mantz  à  se 
retirer  dans  de  telles  circonstances  Cette  re- 
traite du  directeur  général  de?  Beaux-Arts  a 
causé  ijne  unanimité  de  regrets  dans  l'admi- 
nistration et  dans  le  monde  des  arts,  où  l'on 
avait  apprécié  dès  le  premier  jour  ses  qualités 
de  droiture,  d'impossibilité  et  sa  compétence 
éprouvée.  On  y  voit  avec  raison  une  preuve 


nouvelle  du  désarroi  oii  sont  plongés  les  ser- 
vices publics  par  l'envahissement  des  influen- 
ces politiques  dans  le  domaine  des  affaires,  de 
la  confusion  des  pouvoirs,  du  désordre  mo- 
ral qui  régnent  du  haut  en  bas  de  l'échelle 
et  menace  de  faire  sombrer  à  liref  délai  notre 
bonne  renommée  administrative. 

Logerotte  s'est  immédiatement  installé 
rue  de  Valois,  avec  M.  Cliallamel,  son  chef  de 
cabinet.  Il  s'apercevra  promptement  qu'il  est 
plus  facile  de  prononcer  un  discours  à  la  Cham- 
bre que  de  diriger  sans  y  être  préparé  une 
administration  aussi  spéciale. 

L.  G. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


La  deuxième  exposition  annuelle  du  Cercle 
artistique  de  la  Seine,  qui  s'est  ouverte 
samedi,  est  fort  intéressante;  elle  sera  certai- 
nement très  suivie. 

L'indication  des  quelques  œuvres  suivantes 
permettra  de  juger  de  son  importance  : 

M.  RoU  a  envoyé  un  intéressant  Paysage; 
M.  Ulysse  Butin,  une  Pêche  anx  anguilles; 
M.  Vollon,  des  Frui!7.s  superbes;  M.  Lerolle,  un 
Paysage  de  nuii;  M.  Feyen-Perrin  est  repré- 
senté par  plusieurs  œuvres  importantes,  parmi 
lesquelles  on  remarquera  une  £'i/e  étendue  sur 
le  sol,  devant  le  fameux  reptile  tentateur;  les 
Vaches  au  vepos  et  le  Canard  blessé,  de 
M.  Barillot,  sont  des  envois  dignes  de  l'excel- 
lent animalier. 

A  signaler  aussi  :  la  Coquetterie,  de  M.  Ger- 
vex;  la  Seine  à  Suresnes,  de  M.  Harpignies; 
les  Moutons,  de  M.  Ch.  Jacques;  la  Sieste,  de 
M.  Gustave  Plnel  ;  une  aquarelle  militaire 
d'Edouard  Détaille  ;  la  Rade  des  Pasages,  de 
M.  Gustave  Colin  ;  des  Stevens,  des  Kniff,  des 
Roybet,  des  Sergent,  des  Guillemet,  des  Pille 
et  des  Yungt. 
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I\1ous  avons  annoi>ce  que  par  décision,  en 
flale  du  15  courant,  M.  )e  minisire  de  l'ins- 
truclion  publique  el  des  lieaux-arls  a  autorisé 
l'Union  centrale  des  Arls  de'coralifs  à 
])rolongcr  son  exposition  jusqu'au  1''''  décem- 
iire  prochain.  A  la  suite  de  celte  do'cision,  la 
commission  de  l'Exposition  a  fixé  au  mercrefli 
21)  novembre  la  distribution  des  récompenses, 
jiour  laquelle  une  grande  cérémonie  aura  lieu 
dans  la  nef  du  Palais  de  l'Industrie. 


Le  dernier  délai  pour  la  remise  des  esquisses 
destinées  au  concours  de  la  s'atue  de  Rude 
est  expiré. 

Une  vingtaine  de  projets  ont  été  adressés 
à  riicole  des  Beaux-Arts.  La  date  de  l'exposi- 
tion de  ce  concours  n'est  pas  encore  connue. 

Voici  les  dates  exactes  pour  le  dépôt  des 
projets  des  autres  monuments  qui  doivent 
être  érigés  à  Paris  : 

Concours  de  la  ])réfeclure  de  la  Seine,  pour 
la  reconstruction  de  la  Sorbonne.  Envoi  des 
projets  jusqu'au  HO  novembre  courant  ; 

Concours  jiour  la  statue  de  Ledru-Rollin. 
Dépôt  des  esquissiîS  avant  le  5  décembre,  éga- 
lement au  pavillon  de  la  Ville  de  Paris. 


L'exposition  que  nous  avons  annoncée  des 
œuvres  laissées  par  le  peintre  Henri  Leh- 
manxi  aura  lieu  dans  les  premiers  jours  de 
janvier  18S'i 

L'exposition  internationale  de  peintres  et 
sculpteurs,  galerie  Georges  Petit,  rue  de 
Sèze,  à  Paris,  ouvrira  le  20  décembre. 

Lyon.  —  Exposition  de  La  Société  des 
Amis  des  Arts  ouvrant  le  15  janvier  1883. 

Pau.  —  Exposition  par  la  Société  des  Amis 
des  Arls,  du  15  janvier  au  1.5  mars  1883. 

Nice. —  Exposition  de  la  Société  des  Beaux- 
.Arts,du  20  décembre  1882,  aux  premiers  jours 
de  lévrier  1883. 

Rome.  —  Exposition  internationale  des 
Beaux-Arts,  du  V  décembre  188 au  F""  mars 
1883. 

Amsterdam.  —  Exposition  internationale, 
du  P''  mai  au  mois  d'octobre  1883. 


La  commission  du  Monument  national  au 
roi  Victor  -Emmanuel,  présidée  par  M.  De- 
jiretis,  vient  de  prendre  les  résolutions  sui- 
vantes : 

Un  nouveau  concours  sera  ouvert  le  P""  dé- 
cembre prochain.  Il  est  accordé  une  année  de 
ien:ps  pour  la  présentation  des  projets. 

La  statue  équestre  du  roi  constituera  la 
partie  principale  du  monument  qui  sera  placé 
sur  le  Capitole  el  occupera  l'emplacement 
sur  lequel  s'élèvent  aujourd'hui  la  caserne  des 
gardes  municipaux  et  la  maison  généralice 
(les  capucins. 

Le  plan  de  la  base  du  monument  sera  au 
niveau  de  l'entrée  actuelle  de  l'église  de  Santa 
Maria  in  Aracœli. 


Le  monument  aura  %)  mètres  de  hauteur. 

Le  Corso  sera  prolongé  jusqu'à  la  baoe  du 
Mont  Capitolin,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  rue 
Macel  dei  Corvi. 

Un  grand  escalier  donnera  accès  au  monu- 
ment. 


La  Société  des  Artistes  de  Munich  convie 
tous  les  artistes  de  l'Etranger  à  une  exposition 
internationale  qui  se  fera,  dans  cette  ville,  de 
juillet  à  fin  octobre  1883,  sous  le  patronage  du 
roi  de  Bavière. 

Des  médailles  seront  décernées;  une  loterie 
a  été  autorisée  pour 'permettre  d'acheter  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Ajoutons  que  la 
lettre  d'invitation,  adressée  aux  artistes  fran- 
çais, est  conçue  dans  les  termes  les  plus 
cordiaux. 

ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS 


IS  novembre. 

Election  de  M.  Falgiiière.  —  L'ordre  du  jour  ne 
portail  guère  que  l'élection  d'ua  membre  ordinaire 
pour  la  section  de  sculptin-e  en  remplacement  de 
Jouffroy,  décédé. 

La  section  avait  préfenté  les  candidats  dans 
l'ordre  suivant  : 

Eu  première  ligne,  M.  Crauk. 

Eu  deuxième  ligne,  M.  Falguière. 

En  troisième  ligne,  ex  œquo,  MM.  Barrias  el 
A.  Mercie. 

Le  scrutiu  est  ouvert.  Il  y  a  34  volants  :  la  majo- 
l'ilé  nécessaire  pour  êlre  élu  est  IS. 

M.  Crauk  obtient  d4  voix;  M.  Falguière,  17  ; 
M.  A.  Merciô,  2;  M.  Barrias,  1. 

Aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu  la  majorité, 
il  est  procédé  à  un  second  tour  ds  scrutin. 

M.  Falguière  obtient  18  voix;  M.  Crauk,  14; 
M.  A.  Mercié,  2. 

iM.  Falguière  est  proclamé  élu. 


NOUVELLES 


^t-^  L'affaire  de  la  porte  Saint-Georges,  de 
Nancy,  continue  d'émouvoir  fortement  l'opi- 
nion. La  Chambre  doit  en  être  saisie  par  une 
interpellation  de  M.  A.  Proust,  mais  ilesl  pro- 
bable qu'un  accord  interviendra  auparavant 
qui  donnera  satisfaction  à  tout  le  mo;ide. 
.  On  sait  qu'en  dépit  des  décisions  de  la  com- 
mission desMonumentshistoriques,  M.Duvaux 
a  signé  le  déclassement  de  cette  porte,  ce  qui 
la  livre  à  toutes  les  fantaisies  du  conseil  muni- 
cipal nancéen. 

C'était  le  droit  de  M.  Duvaux  d'agir  ainsi  ; 
c'était  son  droit  de  ministre,  la  commission 
des  Monuments  historiques  n'étant  qu'une 
commission  consultative. 

Mais  là  où  la  municipalité  de  Nancy  se  fait 
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des  illusions,  c'est  lorsqu'elle  croit  qu'il  lui 
sutTit  d'avoir  obtenu  un  arrête'  minisle'riel  do 
déclassement  pour  de'truire  un  monument 
public.  Aucune  loi  ne  confère  un  pareil  di'oit 
aux  administrations  muniiupales.  l'A  si  un  pa- 
reil abus  d'autorité  a  pu  être  commis  dans  la 
ville  même  do  Nancy  lorsqu'il  a  e'to  procédé  à 
la  de'molition  de  la  porte  Saint-Jean,  nous 
aimons  à  penser  que  les  pouvoii's  publics  em- 
pêcheront qu'il  soit  renouvelé,  en  ce  qui  con- 
cerne la  porte  Saint-Georges. 

Un  comité  vient  de  se  former  en  vue 
d'organiser  des  conférences  artistiques  du 
dimanche  aux  musées  du  Louvre  et  du  Luxem- 
bourg. Voici  les  noms  des  membres  du  comité: 
MM.  Alpli.  Daudet,  hommede  lettres;  tjiuslave 
Debrie,  statuaire;  Jean  Dolent,  homme  de 
lettres;  Marc  Gaïuas,  peintre  décorateur; 
Henri  Prévost,  maire  du  VI"  arrondissement; 
Anlony  Valabrègue,  hommes  de  l  itres. 

C'est  pai"  erreur  que  le  nom  de  M.  Paul 
Baudry  a  été  mis  en  avant  par  divers  jour- 
naux. 

La  première  de  ces  conférences  aura  lieu  le 
premier  dimanche  de  décembre,  à  dix  heures, 
au  musée  du  Louvre. 

Dimanche,  à  deux  heures,  a  eu  lieu,  au 
cimetière  Montparnasse,  l'inauguration  du 
monument  érigé  par  souscription  publique, 
en  l'honneur  du  sculpteur  Perraud,  membre 
de  l'Académie  des  beaux-arts. 

Ce  monument,  situé  dans  la  12°  division, 
à  côté  du  caveau  provisoire,  est  surmonté  du 
buste  de  Perraud,  œuvre  de  M.  G.-J.  Thomas. 

Deux  discours  ont  été  prononces  :  le  pre- 
mier par  M.  le  vicomte  Henri  Delaborde,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  et  le  second  par  M.  Falguière. 

M.  Cernesson  proposait  au  conseil 
municipal  de  Paris  d'inscrire  en  prévision  un 
crédit  de  300,000  francs,  à  titre  de  subvention 
pour  un  opéra  populaire. 

M.  Yves  Guyot  a  demandé  qu'il  fût  sur- 
sis à  cette  inscription  jusqu'au  jour  où  la  com- 
mission chargée  de  l'examen  de  l'affaire  aura 
présenté  des  propo-itions  au  conseil. 

M.  de  Bouteiller  a  fait  observer  qu'un  rap- 
port à  bref  délai  va  être  présenté  au  conseil 
nmnicipal.  Ne  pasadmettre  l'inscription  serait, 
j)ar  un  moyen  détourné,  rejeter  tout''  subven- 
tion à  une  entreprise  d'o[iéra  populaire. 

.\])rès  diverses  observations,  le  crédit  de 
fr.  est  voté. 

Parmi  les  curieux  qui  assistaient  à  la 
revue  passée  par  la  reine  d'Angleterre,  à  Lon- 
dres, il  faut  citer  notre  peintre  militaire,  M.  de 
Neuville. 

Cet  artiste  prépare,  pour  le  compte  du  gou- 
vernement anglais,  une  grande  toile  qui  re- 
présentera la  prise  de  Tel-el-Kébir. 

M.  de  Neuville  a  pris  plusieurs  croquis,  ce- 
lui du  général  Wolseley  à  la  tête  de  ses  huit 
mille  hommes  entre  autres,  destinés  à  ligurer 
■-ur  sa  nouvelle  œuvre. 


7\joutons  que  M.  de  Neuville  partira  cette 
semaine  pour  rE.!^y[)te  avec  M.  VVoodhouse, 
le  peintre  anglais  bien  connu, 

-t,'t^4;-  La  Société  artistique,  la  Société  des 
Amis  des  Arts,  ])lusieurs  amateurs  et  la  ville  de 
Rouen  ont  aclieté  fj?  ouvrages  parmi  ceux 
qui  ont  figuré  à  la  dernière  exposition  de  la 
ville.  L(;s  acquisitions  faites  pour  le  musée 
sont  :  le  Tniand,  de  M.  D.  Laugée  ;  les  Bai- 
gneurs, de  M.  B.  lîenner  ;  Levev  de  Lune,  de 
M.  E.  Lavieille  ;  Marée,  de  M.  D.  Bergeret  et 
Barque  de  Pêche  relevant  son  chaluL,  do  E. 
Barthélémy. 

^t,*^  La  ville  d'Athènes  avait  ouvert,  pour 
la  construction  d'un  théâtre,  un  concours  au- 
quel étaient  admis  les  architectes  étrangers. 
C'est  le  projet  d'un  de  nos  compatriotes, 
M.  Xavier  Girard  (jui  vient  d'obtenir  le  grand 
prix. 

La  Prusse  vient  d'acquérir,  au  prix  d'un 
demi-million,  une  collection  d'orfèvrerie  de  la 
Renaissance  qui,  dans  son  gimro,  ne  le  cède 
en  rien  à  celle  du  duc  d'Hamilton.  Il  s'agit  de 
l'œuvre  d'Antoine  Eisenhoit,  de  Warbourg. 
Celte  magnifique  collection  a  été  mise  en  vente 
par  le  comte  de  Furstenberg  Herdringen. 

ji,*^  D'après  une  correspondance  télégra- 
phique, adressée  de  Berlin  au  7't/ne.s,  le  gou- 
vernement prussien  ne  serait  pas  éloigné  de 
rétrocéder  au  gouvernement  anglais,  sous  cer- 
taines conditions,  ceux  des  documents  de  la 
collection  Hamilton  qui  ont  trait  à  l'histoire 
d'Ecosse;  mais  il  existerait  dans  les  cercles  lit- 
téraires et  artistiques  une  assez  vive  opposi- 
tion à  cet  arrangement.  Le  plus  grand  secret 
a  été  gardé  jusqu'ici  sur  le  prix  payé  pour  ces 
trésors.  Toutefois,  le  correspondant  du  Times 
se  croit  en  mesure  d'affirmer  que  cette  somme 
s'élève  à  un  million  et  demi  de  marcs.  On  as- 
sure que  le  fonds  privé  ne  suffira  pas  à  couvrir 
cette  dépense,  et  qu'il  faudra  introduire  de  ce 
chef  un  article  supplémentaire  au  budget 
prussien.  La  précieuse  collection  n'est,  pour  le 
moment,  pas  accessible  au  public. 

Un  journal  russe,  la  Nowoie  wremia,  s'as- 
socie aux  regrets  exprimés  par  le  Times  sur 
la  perte  faite  par  l'Angleterre  en  laissant  pas- 
ser les  manuscrits  de  la  collection  Hamilton  à 
l'étranger.  La  feuille  russe  estime  que  les  gou- 
vernements devraient  empêcher  ce  qu'elle  ap- 
])elle  "  ce  vandalisme  '>  par  d(;S  mesures  lé- 
gislativ(;s,  défendant  de  livrer  à  l'étranger  des 
collections  de  cette  valeur.  "  L'Italie,  dit-elle, 
possède  déjà  une  loi  conçue  dans  ce  sens,  et 
des  décisions  analogues  ont  été  fréquemment 
prises  par  les  autorités  compétentes  en  France 
au  sujet  de  papiers  de  Camille  renfermant  des 
documents  ofliciels  et  d'autres  pièces  intéres- 
sant directement  la  nation.  » 

Un  voyageur  allemand,  ]\L  Sester,  qui 
vient  de  parcourir  l'Asie  Mineure  en  vue  de 
faire  des  recherches  archéologiques,  a  décou- 
vert dans  le  voisinage  de  l'Euphrate,  à  l'en- 
droit où  ce  lleuve  se  fraye  un  chemin  à  travej  s 
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le  mont  Taurus,  des  monuments  de  propor- 
tions colossales  et  complètement  ignore's  jus- 
qu'à ce  jour.  Sur  une  montagne  de  deux  mille 
mètres  d'altitude,  qui  s'èlévp  dans  le  pays  siiué 
entre  Madatich,  Sanisat  et  Diarbekir,  se  trou- 
vent des  restes  d'édifices  qui  atteignent  jusqu'à 
dix-huit  mètres  de  haut,  et  qui  sont  converts 
d'inscriptions  demeure'es  presque  entièrement 
intactes,  mais  encore  inde'chilï'rables.  Ces  mo- 
numents paraissent  ante'rieurs  à  l'e'poque  as- 
syrienne. Dans  le  voisinage  imme'diat  de  ces 
monuments,  on  remarque  la  sépulture  royale 
des  anciens  Comagènes,  ce  qui  fait  supposer 
que  ces  vestiges  ont  fait  partie  d'un  panthéon 
gigantesque. 

On  écrit  d'Athènes  à  la  Correspondance 
politique  que,  devant  le  Parthénon,  sur  l'Acro- 
pole, on  vient  de  trouver,  en  déblayant  des 
décombres,  une  statue  de  Juuon  ou  de  Vénus. 
En  même  temps,  des  nouvelles  d'Iipidaure 
disent  qu'on  a  enlin  découvert  le  temple  sup- 
posé d'Esculape,  lequel  est  orné  de  bas-reliefs 
représentant  les  luttes  contre  les  Centaures. 

On  sait  que  Léopold  Robert,  originaire 
de  la  Chaux-de-Fonds,  avait  été  inhumé  dans 
l'île  de  Saint-Cristoplie,  attenant  à  celle  de 
Saint-Michel,  le  cimetière  de  Venise.  Ses  restes 
y  ont  été  conservés  pendant  quarante-se[)t 
ans.  La  construction  d'une  grande  nécropole 
sur  cet  emplacement  ayant  nécessité  la  trans- 
lation des  "endres  de  Robert  dans  le  nouveau 
cimetière  protestant,  qui  occupe  une  autre 
partie  de  l'île,  M.  Victor  Cérésole,  consul 
suisse  à  Venise,  a  fait  élever  à  son  compatriote 
un  monument  sur  un  terrain  concédé  à  per- 
pétuité par  la  municipalité,  et  dont  les  frais 
ont  été  couverts  au  moyen  d'une  souscription 
nationale  ouverte  en  Suisse. 

Le  dessin  du  monument  est  dû  à  M.  Mayor, 
architecte  à  Neul'châtel  ;  l'ordonnance  géné- 
rale en  est  simple  et  digne  ;  elle  se  compose 
d'une  pyramide  tronquée,  adossée  au  mur 
d'enceinte  du  cimetière. 

Un  médaillon  en  bronze,  œuvre  de  Fritz 
Landry,  sculpteur  neufchâtelois  d'un  grand 
mérite,  est  encas'.ré  dans  la  partie  supérieure 
du  monument,  en  granit  Valaizan. 

Les  restes  mortels  de  Léopold  Robert  ont  été 
renfermés  dans  un  cercueil  de  plomb  en  pré- 
sence des  autorités  et  de  nombreux  délégués 
et  représentants  des  Sociétés  artistiques^  de 
Venise. 

M.  le  consul  de  France  assistait  a  la  céré- 
monie de  l'inauguration  ;  le  président  du  co- 
niité,  M.  Berthoud  a  saisi  cette  occasion  pour 
ra])peler  que  la  France  a  été,  pour  Robert,  une 
seconde  patrie:  «  Je  tiens,  a-t-il  dit,  à  remer- 
cier particulièrement,  parmi  les  autorités  ici 
présentes,  le  représentant  officiel  de  cette 
France  hospitalière  et  amie  des  arts,  à  la- 
quelle Robert  doit  si  bien  la  plus  grande  par- 
lie  de  sa  renommée  qu'elle  l'a  souvent  compté 
au  nombre  de  ses  enfants. 
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Le  Roi  s'amuse. 

Lorsqu'il  s'agit  de  composer  un  décor  repré- 
sentant la  salle  d'un  palais  de  la  Renaissance 
on  estdans  l'habituded'accumuler  des  richesses 
d'architecture  qui  sont  bien  loin  de  la  simpli- 
cité relative  que  nous  trouvons  à  Fontaine- 
bleau et  dans  les  palais  d'Italie.  La  peinture, 
plus  que  la  sculpture  sert  d'ornement,  sur- 
tout dans  les  premières  annnées  du  xyi*^  siè- 
cle. Ce  n'estquedans  laseconde  moitié  dumême 
siècle  que  les  stucateurs  italienss'en  sont  donné 
à  cœur  joie  pour  couvrir  les  murs  de  reliefs 
excessifs  et  compliqués.  C'est  cette  seconde 
Renaissance  que  les  décorateurs  ont,  jusqu'ici 
surtout  étudiée,  et  c'est  celle-là  que  nous  retrou- 
vons dans  le  décor  du  3''  acte  de  le  Roi  s'a- 
muse. Ce  sont  colonnes  adossées,  portées  sur 
consoles,  plantées  on  ne  sait  comment,  sup- 
portant de  larges  soffites  d'un  plafond  à  cais- 
sons et  dissimulant  les  raccords  de  la  toile  de 
fond,  de  façon  que  les  acteurs  peuvent  aussi 
bien  s'en  aller  dans  le  mur  que  par  la  porte 
praticable,  ménagée  dans  cette  toile, pour  les 
entrées  et  les  sorties.  Bien  qu'il  soit  fort 
riche,  revêtu  dans  le  ijas  de  boiseries  à  hau- 
teur d'appui,  de  peintures  sous  la  cornicho, 
nous  ne  le  citerons  que  pour  montrer  les  pro- 
grès faits  vers  la  réalité  dans  le  décor  du 
'F''  acte. 

Celui-ci  se  compose  de  deux  parties  :  une 
avant-scène  lambrissée  de  boiseries  à  panneaux 
étroits  par  le  bas,  au-dessous  de  grandes 
peintures  murales,  et  percée  d'une  porte  ornée  ; 
une  arrière- scène  ,  élevée  de  quelques  degrés, 
communiquant  de  plain-pied  à  gauche  et  à 
droite  avec  une  galerie  qui  se  perd  dans  la 
coulisse.  L'avant-scène,  où  se  dresse,  contre  le 
mur,  le  siège  royal  sous  un  dais,  est  séparée 
de  la  galerie  par  deux  colonnes  au  fût  très 
délicatement  sculpté,  portant  un  sommier 
sur  lequel  reposent  les  poutres  peintes  du  pla- 
fond. C'est  la  première  fois  que  nous  voyons 
oser  sur  la  scène,  quand  il  s'agit  de  montrer 
un  palais,  ce  détail  de  construction  si  fréquent 
du  xv!*^  au  XYii*^  siècle. 

Au  fond  se  dresse  un  buffet  chargé  d'orfè- 
vrerie, en  avant  d'une  tapisserie  à  personnages 
et  à  bastions,  au  milieu  de  verdures  d'un  ton 
très  franc  et  très  vrai. 

Le  chiffre  de  François  I®""  et  le  porte-épée 
de  Louis  XII  indiquent  que  cette  architecture 
doit  dater  des  premières  années  du  règne  de 
François  P""  ;  quelques  détails  gothiques  se 
mêlent,  en  effet,  comme  à  la  façade  de  Gaillon, 
aux  éléments  antiques.  Peut-être  y  a-t-il  trop 
de  sculptures  sur  les  murs,  mais  il  est  bien 
difficile  de  ne  point  pencher  vers  l'excès  de 
détails  dans  un  décor.  Celui-ci  fait  le  plus 
grand  honneur  à  M.  Duvignaud,  qui  est  spé- 
cialement attaché  à  la  Comédie-Française. 

La  fête  qui  s'y  donne  est  éclairée  par  des 
couronnes  de  lumière  de  caractère  un  peu 
ecclésiastique.  Mais  nous  serions  bien  embar- 
rassé pour  dire  quelle  ('(ait,   vers  15.^J,  la 
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forme  de  ce  que  nous  appelons  lustre  aujour- 
d'hui. 

La  maison  de  Triboulet,  où  se  passe  le  se- 
cond acte,  est  de  structure  assez  complique'e. 
Un  pre'au,  au  milieu  duquel  pousse  un  gros 
arbre,  est  ferme'  à  droite  par  un  mur  normal 
à  la  scène,  perce'  d'une  porte  qui  communique 
avec  une  rue  qui  vient  du  fond.  En  second 
plan,  un  escalier  de  pierre  monte  sur  une  ter- 
rasse couverte  qui  ferme  la  scène  et  se  con- 
tourne devant  la  maison,  dont  la  porte  s'ouvre 
à  gauche  ;  architecture  encore  gothique,  à  gran- 
des lucarnes  à  croise'es  coupant  la  largeur  du 
toit.  Des  rosiers  grimpent  autour  de  l'arbre  et 
le  long  des  murs  de  la  terrasse.  Ce  décor  ori- 
ginal, peint  par  M.  Lavastre  jeune,  pour  être 
e'clairc  de  jour  et  de  nuit  demanderait  plus 
de  luTiière  au  lever  du  rideau  qu'on  ne  lui  en 
a  donne'  le  premier  soir.  11  a  semblé  d'une 
tonalité'  trop  gris-noir,  surtout  après  l'éclatant 
décor  du  l'"'"  acte. 

Lors^  du  rappel  de  M.  Got,  comme  la  rampe 
avait  e'ie'  complètement  leve'e,  il  avait  repris 
une  tonalité'  plus  agre'able. 

C'est  M.  Rubè  qui  a  peint  le  de'cor  des  deux 
derniers  actes.  La  scène  doit  être  place'e  en 
amont  de  l'île  Saint-Louis,  et  probablement  de 
l'ancienne  île  Louvier,  quelque  part  comme 
au  débouche'  actuel  du  canal  Saint-Martin.  Le 
bouge  de  Saltabadil  est  adosse'  à  droite  à  une 
porte  flanquée  de  deux  tours  qui  doit  être 
percée  dans  le  mur  d'enceinte  du  quartier 
Saint-Antcine  :  la  scène  représente  la  berge 
de  la  rivière,  avec  une  vue  de  la  Cité  et  de  la 
Cathédrale  dans  le  fond.  11  est  nuit,  et  d'un 
ciel_ noir  tourmenté,  que  sillonne  l'éclair,  la 
pluie  tombe  en  sifflant,  fouettée  par  le  vent 
qu'on  entend  gronder  :  ce  paysage  est  sinistre, 
le  ciel  fort  beau,  et  l'orage  est  supérieurement 
mis  en  scène. 

Les  costumes  sont  à  la  hauteur  du  décor  ; 
excessivement  exacts  et  fort  beaux.  Lorsque 
M.  Mounet-Sully  descend  au  premier  acte  de 
la  galerie  sur  la  scène,  la  téte  posée  de  profd, 
on  a  un  instant  l'illusion  d'un  Clouet  sorti  de 
son  cadre.  M.  Garraud,  qui  fait  le  perjonnage 
du  gros  Cossé,  rappelle  les  margraves  de  Lu- 
cas Cranach,  avec  leurs  larges  tètes  encadrées 
par  les  manches  cà  crevés  de  leurs  casaques. 

Parmi  les  jeunes  seigneurs  qui  font  cortège 
au  roi,  il  y  en  a  qui  portent  leur  habit  avec 
une  désinvolture  remarquable  Notons  que 
ces  colliers  d'orfèvrerie  qui  tombent  sur  leur 
pourpoint  fins  et  déliés,  conformément  à  ce 
qu'on  voit  sur  les  porirails  du  temps,  con- 
trastent heureusement  avec  la  lourde  quin- 
caillerie dont  on  charge  rois  et  seigneurs  dans 
les  pièces  à  spectacle. 

Les  darnes  qui  figurent  dans  le  premier  acte, 
sont  très  exactement  vêtues,  avec  chaperon 
tombant  derrière  les  épaules,  le  corsage 
carré,  la  robe  ouverte  en  entonnoir  par-dessus 
la  pièce  d'étoffe  dilTérente.  M'"^  Bartet,  seule, 
a  jugé  à  propos  de  relever  un  des  côtés  de  sa 
robe  blanche  par  une  pas.iementerie  qui  lui 
enveloppe  les  reins;  accoutrement  qua  ima- 
giné nous  ne  savons  quelle  couturière  de 
théâtre,  dont  l'influence,  malgré  tout,  seperpé- 
sur  la  la  scène. 

Rien,  dans  les  représentations  du  xvi"  siècle, 


ne  nous  a  donné  quelque  chose  de  pareil,  bien 
que  les  femmes  retroussassent  leur  robe  au 
moyen  d'une  pièce  d'orfèvrerie  qu'on  appelait 
"  troussouère  »,  et  qui  devait  pendre  de  la 
ceinture. 

La  jupe  de  M""  Frémaux,  bien  que  relevée 
sur  le  côté,  l'est  par  un  artifice  de  couturière 
qui  n'a  rien  de  contraire  à  ce  que  nous  savons 
des  détails  du  costume  de  la  Renaissance. 

A.  D. 
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UN  TRIPTYQUE  ATTRIBUÉ  AUX  VAN  EYCK 

11  y  a  un  peu  plus  de  deux  aus,  uu  artiste  sculp- 
teur de  province,  M.  Reuse-Leroy,  directeur  de 
l'Académie  de  dessin  d'Enghieu,  en  Belgique,  reçut, 
en  payement  des  travaux  exécutés  pourle  compte 
delà  comiuissiou  des  Hospices  de  la  susdite  ville, 
un  certain  nombre  d'objets  d'art,  relégués  jusque 
là,  en  partie  du  moins,  daus  des  greuiers  d'hô- 
pital. 

Parmi  les  obets  se  trouvait  un  triptyque, 
M.Reuse  ne  se  rendit  pas  compte  immédiatement 
de  l'importance  de  cette  possession.  Il  alla  même 
jusqu'à  l'offrir,  pour  une  somme  excessivement 
modeste,  à  un  collectionneur  d'art,  très  érudit  eu 
mal  ière  d'art  ancien,  qui  fut  touché  de  la  beauté  du 
tableau  et,  dès  fabord,  refusa  l'oQ're  en  certifiant 
que  l'oeuvre  valait,  etau  centruple,  le]prix  demandé. 

Rieii  n'empêche  qu'on  cite  sou  nom.  Aussi  l^ien 
a-t-il  publiquemeut  affirmé  sou  jugement  sur  le 
tableau  eupubliant  une  brochure  où  il  en  attribue 
l'exécution  aux  deux  frères  VauEyck.  C'est  Al.  l'abbé 
Jules  Bosmaus,  archiviste  de  la  princière  maison 
d'Arenberg, 

M.  Bosmans  prit  donc  le  tableau  chez  lui, 
étudia,  compara,  surtout  le  triptyque  de  l'Adora- 
tion k  Gand  et  acquit  bientôt  la  ceratude  que  le 
trésor  si  légèrement  abandonné  aux  mains  de 
.M.  Reuse  portait  tous  les  caractères  des  autres 
productions  des  grands  artistes  brugeois. 

Mais,  taudis  qu'il  s'acheminait  à  ce  résultat,  la 
commission  des  Chapelles,  s'avisant,  un  peu  tard, 
de  la  rareté  et  du  prix  de  l'œuvre  qu'elle  avait 
cédé,  s'efforçait  de  la  ressaisir  partons  les  moyens 
en  son  pouvoir. 

Il  y  eut  même  à  ce  sujet  des  tiraillements  exces- 
sivemeat  vifs  qui  faillireul  aboutir  à  des  voies  de 
fait.  La  rancune  de  la  Counnissiou  s'cxasi)éra 
surtout  contre  l'iibbé,  et  il  s'en  fallut  de  peu  qu'il 
ne  fût  découpé  en  morceaux. 

D'autre  part,  l'attention  de  l'Etat  s'était  portée, 
à  son  tour,  sur  cette  découverte  qui  mettait  la 
province  en  émoi.  On  compulsa  les  textes,  on 
fouilla  l'arsenal  des  lois,  on  mit  eu  campagne  une 
légion  de  fonctionnaires  eu  vue  d'une  revendi- 
cation. Mais  tant  d'efforts  écliouôrent  contre  un 
fait  qui  déroutait  toutes  les  espérances  :  les  sœurs 
hospitalières,  à  qui  avait  appartenu  le  triptyque, 
jouissaient  de  la  personniUcation  civile.  La  ces- 
sion qu'elles  avaient  faite  était  doue  «  bieu  et 
dûment  »  valable. 

A  partir  de  ce  moment,  M.  Rcuse  commença  à 
respirer.  Le  chef-d'œuvre,  jalousement  défendu 
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jusque-là  contre  tant  de  convoitises  accumulées, 
fut  coDsidéré  définitivement  comme  sa  propriété., 
La  brocliure  de  M.  l'abbé  Bosmans  parut. 

Comme  le  dit  fort  justement  l'auteur  au  débul 
de  sou  travail,  il  semble  qu'une  sorte  de  fatalité 
s'attache  à  toutes  les  œuvres  de  l'ancieune  et  fjlo- 
rieuse  école  flamande.  L'une  après  l'autre,  elles 
sont  arrachées  à  leur  milieu  naturel,  à  celui  que 
leur  avait  assigné  leur  destination  primitive.  Er 
1802,  les  volets  de  l'ancien  autel  de  Saint-Pierie 
de  la  Collégiale  de  Louvain,  œuvre  de  Jean  Rom- 
hauts,  élève  de  Thierry  Bouts,  sont  vendus  avec 
des  objets  de  rebut.  En  1823,  les  volets  de  VAdo- 
ration  de  l'agneau  mystique  de  Gaud  scmt  vendus 
par  l'administrateiir  du  diocèse  comme  inutiles  au 
tableau.  Eu  1825,  la  Descente  de  Croix  de  llogier 
van  der  Weyden  est  exposée  en  vente  à  Louvain, 
avec  un  lot  de  vieilles  planches.  Et  ainsi  de  maint 
autre  chef-d'œuvre. 

Le  triptyque  d'Knghien— c'est  le  nom  que  portera 
désormais  le  tableau  si  miraculeusement  arraché 
à  l'oubli,  où,  .=ans  l'aventure  rappoi'lée  plus  haut, 
il  se  fût,  à  la  longue,  réduit  en  poussière— mesure 
l^.lâ  de  hauteur  sur  de  largeur.  La  largeur 

du  pauneau  central  est  de  75  centimètres  '6  milli- 
mètres, et  celle  des  vantaux  de  38  centimètres 
b  millimètres. 

Nous  avons  eu,  il  y  a  quelques  jours,  l'heureuse 
oitune  de  contemplei'  à  loisir  ce  beau  monument 
do  uotre  vieil  art  llamand.  Une  claire  lumière  au- 
tomnale coulait  jusqu'au  chevalet  sur  lequel  avait 
été  pcjsé  le 'tableau  dans  son  cadre  g(jtbique  du 
xv"  siècle.  Los  volets  étant  repliés,  notre  atten- 
tion se  porta  d'abord  sur  les  deux  personnages  (la 
Vierge  et  l'auge  Gabriel)  qui  eu  décorent  la  face 
extérieure,  tous  deux  traités  en  grisaille  et  occu- 
pant à  peu  près  le  cliaui[p  entier  des  panneaux. 
Une  expression  de  douleur  divine  apparaît  snr.  les 
traits  de  la  Vierge,  contrastant  avec  la  rudesse 
empreinte  sur  la  fai:e  de  l'archange.  Particularité 
à  noter,  il  existe  une  certaine  ressemblance  entre 
la  tète  de  la  Vierge  et  la  tête  de  JMarguerite  Van 
Eyck,  qui  semble  avoir  servi  de  modèle  aux  artistes 
pour  la  hgurc  de  Marie-Madeleine  dans  le  pan- 
neau central. 

Un  n'est  point  étonné  que  l'extérieur  des  volets 
ait  été  peint  eu  grisaille,  quand  on  se  reporte  à 
d'autres  morceaux  du  même  temps,  exécutés  de 
façon  semblable.  Au  Musée  de  Bruxelles,  notam- 
ment, les  deux  volets  détachés  de  VAdomtion  de 
l'Agneau  portent  à  leur  endroit  des  sujets  en  gri- 
sailles. Mais  ce  n'est  là  qu'un  détail  dans  l'exécution 
des  deux  figures  qui  nous  occupent  :  ce  qui  retient 
invinciblement  le  regard,  c'est  la  noblesse  de  l'ar- 
raugemenl,  la  beauté  des  draperies,  le  souffle  de 
vie  [)rofoude  qui  arrive  jusqu'aux  vêtements  lar- 
gement ondulants. 

Le  tableau  central  représente  V Ensevelissement. 
Près  du  Christ  nu,  étendu  au  premier  plau,  dans 
des  tons  de  chair  morte,  légèrements  jaunissants, 
la  Vierge  se  laisse  aller  à  son  affliction.  Et  succes- 
sivement on  aperçoit  Marie-Madeleine,  Marie 
CléO|ihas,  Marie  Salomé,  saint  Jean,  Nicodèine  et 
Josciili  d'Arimatliie.  La  solennité  du  soir  tombe 
sur  le  groupe,  noyant  dans  des  teintes  assombries 
les  merveilleux  manteaux  brodés  d'or  et  arabes- 
ques de  perles,  dont  les  rutilauces  s'accorilent  en 
un  bouquet  des  tous  les  plus  rares. 

Le  volet  droit  nous  fait  voir  ensuite  le  prodige 
dont  parle  l'Apocalypse  :  l'apparition  d'une  femme 
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revêtue  du  soleil,  ayant  la  lune  sous  les  pieds  e 
une  cDuronne  de  douze  étoiles  sur  la  tête,  en 
même  temps  que  se  montre  un  grand  dragon 
roux  à  sept  têtes  et  à  dix  cornes.  Saint  Jean,  assis 
au  premier  plan  sur  des  roches  grisâtres,  dans  un 
paysage  qui  rappelle  les  bords  de  la  Meuse,  re- 
garde se  déployer,  aux  profondeurs  du  ciel,  la 
miraculeuse  vision. 

Dans  le  volet  gauche,  nous  voyons  figurer  la 
mission  de  saint  Jacques  le  Majeur  eu  Espagne. 
Assis  sur  le  roc,  le  saint,  eu  tunique  vert-foncé  et 
manteau  amaranthe,  se  livre  à  la  méditation, 
taudis  qu'auprès  de  lui,  le  Christ,  en  tuuique  grise 
aux  rebords  brodés  d'or,  fait  de  la  main  droite  le 
geste  de  la  bénédiction.  Derrière  eux,  un  grand 
paysage  se  prolonge  dans  des  teintes  foncées 
jusiju'à  un  horizon  de  montagnes  déchiquetées. 
Au  loin,  quatre  personnes,  en  qui  M.  Bormaus 
distingue  les  membres  de  la  famille  Van  Eyck, 
traverseut  un  pont.  Et  un  troue  de  chêne  défeuillé, 
énorme,  partage  en  deux  la  perspective,  dans  sa 
hauteur. 

Voila,  en  traits  sommaires,  cette  grande  compo- 
sition d'Enghien.  On  est  frappé  tout  d'abord  par 
l'unité  et  la  majesté  de  la  pensée  qui  a  présidé 
aux  différentes  parties  de  l'œuvre.  Cette  pensée, 
c'est  la  Rédemption.  Commencée  avec  VAnnoJicia- 
tion  dans  les  volets  extérieurs,  elle  s'achève  dans 
le  pauneau  central,  Y  Ensevelissement,  pour  de  là 
reprendre,  avec  la  Mission  de  saint  Jacgues,  qui 
eit  la  Rédemption  continuée  par  l'Eglise  à  travers 
les  siècles  :  "  C'est  le  cercle  enlier  delà  réhabili- 
tation de  l'humanité,  dit  M.  J.  Bosmans.  C'est  la 
préface  des  tableaux  de  Dantzig  et  de  (jand, 
après  la  Rédemption,  ou  arrive  logiquement  au 
Jugement  et  au  Triomphe  éternel.  » 

M.  Bosmans  s'est  livré  à  une  étude  approfondie 
du  génie  de  Hubert  et  de  Jean  van  Eyck;  il  y 
aurait  donc  témérité,  après  un  examen  forcément 
assez  superficiel,  couiuie  celui  .que  nous  avous  pu 
faire,  à  rejeter  aussi  bien  qu'à  conformer  les  té- 
moignages du  savant  historiographe.  A  première 
vue,  ccrtaiues  particularités  déroutent  l'obser- 
vateur qui  n'est  familiarisé  qu'avec  un  petit  nom- 
bre des  œuvres  des  deux  maîtres:  par  exeDqjle, 
la  tonalité  argentine,  légère,  immatérielle  du  per- 
sonnage agenouillé  à  la  droite  du  Christ,  dans  le 
panneau  central  ;  l'exécution  huhée  des  avaut- 
plaus  de  terrain  dans  le  volet  où  est  représenté  la 
parabole  apocalyptique,  et,  en  d'autres  parties, 
une  largeur  de  touche  en  apparence  incompatible 
avec  le  merveilleux  fini  habituel  des  Vau  Eyck. 
Mais,  d'autre  part,  la  splendeur  du  coloris,  la 
perfection  du  dessin,  la  délicatesse  du  détail,  la 
grandeur  de  la  pensée  générale  semblent  bien 
faites  pour  justifier  les  [ilus  ambitieuses  attiibu- 
tions. 

Ce  ne  sont  pas  là,  d'ailleurs,  les  seules  considé- 
rations qui  ont  déterminé  M.  l'abbé  Bosmans.  A 
la  partie  inférieure  du  volet  droit  intérieur,  il  a 
découvert  le  monogramme  V.  E.  Y.  qui  se  ren- 
contre aussi  dans  le  tableau  de  L...,  que,  pour  no- 
tre part,  sans  qu'on  s'en  soit  avisé  avant  nous, 
nous  avons  retrouvé,  sous  forme  de  broderies, 
sur  le  coussin  auquel  s'appuie  la  vierge,  dans  l'ad- 
mirable ^c?ora(/o«  des  iftf(/^/e6- du  musée  de  Bruxelles 
(une  œuvre  injustement  discutée,  et  qui  nous 
paraît,  à  nous,  de  la  plus  pure,  de  le  plus  rare 
authenticité). 

L'auteur  de  la  notice  établit  encore    que  le 


ET    DE  LA 


vieux  cliî'iii;  sans  feuilles,  élancé,  dnna  le  volet' 
gauche,  a  éié  mis  là  pour  rappeler  le  lien  de  nais- 
sance des  frères  Vnri  Eyck  (Maesyck,  familièremcnl 
appelés  Aldeu-Eyck  ou  Vienx-Chêne). 

De  plus,  il  croit  apercevoir  dans  le  même  volef, 
sous  la  forme  d'un  l'éhits  familier  aux  naïfs  pein- 
tres du  temps,  la  preuve  que  le  tableau  aurait  été 
peint  vers  c'est-à-dire  à  l'époque  où  les  deux 
peintres  liabitaient  Bruges  :  il  y  a,  en  effet,  dat'S 
le  paysat^e,  un  poni,  celui-là  même  que  traversent 
les  quatre  personnages  déjà  signalés  ;  or,  ce  pont 
serait  la  paraphrase  plastique  de  Brur/gm  (Bruges 
tl  aussi  pont).  Enfin,  la  Vierge  de  \  Annoncintion 
et  la  Marie-Madeleine  de  V Enlèvement  anriiieni.  les 
traits  de  Marguerile  van  Eyck,  celte  sœur  ado- 
rable des  deux  grands  artistes  que  la  légende  nous 
nomtre  peignant  dans  le  silence  du  cluître. 

Il  n'en  faudrait  pas  plus  pour  reconnuander  à 
l'atlenlioi  du  monde  artiste  tout  entier  la  décou- 
verte considérable  d'Engbien.  C'est  avec  joie  que 
nous  la  consignons  ici,  heureux  si  elle  peut  dé- 
terminer quelque  grave  connaisseur  à  aller  faire 
ses  dévotions  au  chef-d'œuvre,  dans  cette  pitto- 
resque ville  d'Engbien,  toute  pleine  des  souvenirs 
de  Voltaire. 

Nous  n'ajouterons  qu'un  mot  :  on  nous  afûrrae 
que  les  musées  de  Bruxelles  et  le  Brilish  Muséum 
sont  en  instance  pour  acquérir  le  triptyque. 

L. 
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deMnnfred  (R.  Schumann)  ;  duo  de  Béatrix  et 
Bénédict  (Berlioz),  chanté  p!ir  M™^  Brunflt-La- 
fleur  et  M"*!  Rochi'.r  ;  ouverture  de  Bienzi  (R  . 
Wagner). 

Cirque  d'Hiver  :  Symphonie  en  la  (Beetho- 
ven); adagio  et  scherzo  du  40  Concerto  sympbo- 
nique  pour  piano  (Litoiff;,  exécutés  par  M.  Henri 
Ketten;  Ir'ande,  légende  (Augusta  Holmès)  ; 
air  de  la  Reine  de  la  Nuit  de  la  Flûte  encha?itée 
(Mozart),  chanté  par  M"''  Rolandt  ;  le  Songe  d'une 
nuit  d'été  (Aleudelssobn). 

Châtelet  :  Symphonie  en  ut  mineur  (Beetho- 
ven) ;  concerto  pour  deux  pianos  (Mozart),  exécuté 
par  M""  C.  Curtier-Krauss  et  J.  Godiu  ;  le  Roi  de 
Lahore  (Massenet),  chanté  par  MM.  Vergnet,  Cou- 
turier, Tournets  et  M™cs  Leslino  et  Haussemann  ; 
marche  et  chœur  du  r<z?i/iai^^er  (Wagner) . 
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Vente  HAMBURGER  frères,  d'Utrecht 

CO:i\  T  lîVU  A.TI01V 

GRAND     NOMBRK     DE  BELLES 

TAPISSERIES 

riES  xyii*^  ET  xviii''  siècles 
Parmi  lesquelles  on  remarque  : 
■  Une  série  de  cinq  pièces  à  sujets,  d'après 
Ténters 

Et  quatre  autres  séries  à  sujets  varie's 
PLUSIEURS  TRÈS  BEAUX  TAPIS  PERSANS 
des  xv"  et  xvi"  siècles 
Soieries  et  nombreuses  Étoffes  nnciennes 
Très  beaux  couvre-lit?  brode's,  Portières,  Ta 
pis  de  table,  Costumes  et  pièces  diverses  en 
soie  et  en  velours. 

HOTEL  DROUOT,  SALLES  5,  7,  8  et  9 

au  premier  étage 
ET    SALLE  N°  16,  au  rez-dc-cliausse'e 
Le  lundi  97  noiemhre  1882,  à  une  heure 
précise 

cnMM  SPAinE-pniSEun  : 
M"  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

Exposition  publique,  le  dimanche  52  novem- 
bre 1882,  do  1  h.  à  .^)h. 


VENTE 

OBJETS  D'ART 

DE  CURIOSITÉ  &  D  AIEUBLEiïiENT 

Porcelaines  de  Sèvres,  Faïences  hispano- 
mauresques,  Armes  et  Fers,  Bronzes  du 
xvi"  siècle,  joli  manuscrit  italien  du  xvi"  siè- 
cle. 

SCULPTURES  en  marbre  et  en  bois  des 
xvi^  et  xvii"  siècles. 

Beaux  fragments  de  meubles  gothiques  et 
do  la  Renaissance,  coffrets. 

Grands  et  beaux  vitraux  du  xvi"^  siècle. 

GRANDE  TAPISSERIE  RENAISSANCE 

BELLES  ÉTOFFES  anciennes.  Objets 
divers 

HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  2 

Le  mardi  28  novembre  1832,  à  2  heures. 
Comn  1  issai  re-priseur  : 

M®  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  lU. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Ct+£Z  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 
Exposition  publique,  lundi  27  novembre  1882, 
de  1  h.  à  5  h. 


VENTE  DE 

faïences  françaises 

HOLLANDAISES  &  ITALIENNES 

des  fabriques  de  Nevcrs,  Rouen,  Moustiers, 
Sceaux,  Marseille 

faïences  de  delft  et  de  CASTELLI 

PLATS  DE  RHODES 

Porcelaines,  Bijoux,  Orfèvrerie,  Coffrets  en  fer, 
Bronzes,  Objets  varie's.  Sculptures  en  bois 
et  en  ivoire. 

MEUBLES   EN    BOIS  SCULPTÉ 

TABLEAUX 

Gravures,     Dessins,  Aquarelles 

HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  t) 

Les  mercredi  20,  jeudi  .30  novembre  et  ven- 
dredi P""  décembre,  à  deux  heures. 

Par  le  ministère  de  M«  HENRI  LECHAT, 
commissaire-prisenr,  rue  Baudin,  G,  square 
Monlholon. 

Assisté,  pour  les  ol)jets  d'art,  de  M.  Charles 
MANNHEIM,  expert,  rue  Saint-Georges,  7,^ 

Et,  pour  les  tableaux,  de  M.  Eugène  KOTTEE, 
expert,  boulevard  Malcsherbes,  18.  . 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  mardi  28  novembre, 
de  I  h.  à  5  heures. 


VENTE 

D'ESTAMPES  ANCIENNES 

principalement  de  l'Ecole  française 
du  x\ni°  siècle;  eaux -fortes  sur  Paris  par 
MEYRION;  dessins 

HOTEL  DROUOT,    SALLE    N"  h 

Les  mardi  28  et  mercredi  29  novembre  1882, 
à  1  heure  précise. 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assiste'  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tamp-îs  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


VENTE  DE 

LIVRES  DE  THÉOLOGIE 

et  d'Histoire  ecclésiastique 

Provenant  de  la  Bibliothèque  de  M.  P.  D. 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28  (M^O"  SilvCStre) 
SALLE  N°  7, 

Les  vendredi  l*^""  et  samedi  2  décembre  1832, 
à  8  heures  précises  du  soir. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  H.  CHAMPION,  libraire-ex- 
pert, quai  Malaquais,  1.5. 

CllKZ  LESQUELS  SE  TKOUVE  LE  CATALOGUE   


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  Ilt^PRIMERIE,  16,  rue  du  Croisant,  Paris..—  J.  Cusset,  imp. 
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LA   DIRECTION   DES  BEAUX-ARTS 


On  annonce  que  M.  Kaempffen,  inspecteur 
des  beaux-  arts^  va  être  déie'gué  à  la  direction 
des  beaux-arts  ;  le  personnel,  les  the'âlres  et 
la  comptabilité  demeureront  attache's  au  cabi- 
net, et  les  bàtiment^civils  continueront  à  for- 
mer une  direction  à  part. 

AL  Kaempffen  sera  une  sorte  de  directeur 
adjoint,  la  direction  effective  restant  aux 
mains  de  M.  Logerotte,  sous-secre'taire  d'Etat. 

Dans  la  dernière  Chronique,  nous  avons 
publie',  sur  la  de'mission  de  M.  Paul  Mantz,  un 
article  dont  une  phrase  a  c'te'  rendue  incom- 
pre'hensible  par  une  coquille  d'imprimerie.  A 
î'avant-dernière  ligne  de  la  première  colonne, 
on  est  prie'  de  lire  irnp'aHialiié,  au  lieu  de 
"  impossibilité'     qui  ne  voulait  rien  dire. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  Comité  des  artistes  s'est  re'uni  derniè- 
rement au  palais  des  Champs-Elysées,  sous  la 
pre'sidence  de  M.  Bailly,  son  président. 

L'ordre  de  la  réunion  était  la  lecture  du 
compte  rendu  financier  de  la  Société  qui  a  or- 
ganisé le  Salon  de  188i2. 

Le  bénéfice  constaté  pour  le  Salon  de  l'éS'X 
est  supérieur  à  celui  du  Salon  de  liS81. 

Le  comité  s'est  occupé  de  la  nomination  de 
son  bureau  et  de  son  conseil  d'administration 
pour  le  Salon  de  1883. 

M.  Bailly  a  été  renommé  président  à  l'una- 
nimité et  aux  applaudissements  de  tous  les 
artistes  présents. 


MM.  Guillaume  et  W.  Bouguereau  ont  été 
renommés  vice-présidents. 

Secrétaires  :  MM.  Ch.  Garnier,  Thomas,  de 
Vuillefroy  et  Yon;  trésorier  :  M.  Brune. 

Membres  du  conseil  d'administration  : 

Peinture.  —  MM.  Humbert,  Tony-Robert- 
Fleury,  Busson,  Bonnat,  Jules  Lefebvre,  Guil- 
lemet, Cabanel,  Hector  Le  Roux,  Maignan, 
Hébert,  Lalanne. 

Sculpture.  —  MM.  Mathurin  Moreau,  Etienne 
Leroux,  Cavelier,  Frémiet. 

Architecture.  —  MM.  Bal  lu  et  Questel. 

Gravure.  —  MM.  Bracquemond  et  Didier. 


Le  10  décembre  courant  s'ouvrira,  dans  la 
galerie  Georges  Petit,  la  F®  exposition  de 
la  Société  internationale  des  peintres  et  sculp- 
teurs dont  voici  les  noms  : 

Français  :  Bastien-Lepage,  Jean  Béraud, 
Cazin,  Courtois,  Dagnan,  Duoz,  Jacquet,  Saint- 
Marceaux,  d'Epinay.  —  Etrangers  :  Boldini, 
Edelfelt,  Eguzqueza,  Liebermann,  Ribera, 
Sargent(J.),  Stewart,  Stoot,  Tofano,  VanBeers 
et  Gemito. 


La  commission  chargée  de  décerner  chaque 
année  le  prix  d'encouragement  fondé  par 
M.  Crozatier,  en  faveur  des  ouvriers  cise- 
leurs de  Paris,  s'est  réunie  le  jeudi  23  novem- 
bre, au  palais  des  Tuileries,  pour  juger  les 
résultats  du  concours  de  l'année  1882. 

Le  concours  avait  été  ouvert  pour  l'orne- 
ment; quatre  concurrents  s'étaient  présentés. 

Le  prix  a  e'té  accordé  à  M.  Lentilly.  La 
commission  a,  en  outre,  décerné  : 

Une  l''**  mention  à  M.  Laveissière  et  une  ^'^ 
mention  à  M.  Lechène. 


La  société  des  Jeunes  Artistes  peintres, 
statuaires,  etc.,  inaugurera  sa  première  expo- 
sition le  2  décembre,  de  10  heures  du  matin  à 
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6  lieures  du  soir,  dans  les  salons  du  panorama 
de  Reisclioffen,  551,  rue  Saint-Honore'. 


La  clôture  annuelle  du  Musée  des  Arts 
décoratifs,  pour  la  saison  d'hiver,  a  lieu  à 
partir  du  P''  de'cembre.  Un  avis  ulte'rieur  an- 
noncera l'époque  de  la  réouverture. 


Hier  a  été  ouverte,  au  musée  du  Louvre,  la 
£:,alerie  où  étaient  exposées  naguère  les  Chasses 
de  Maximilien,  et  qui  doit  servir  d'asile  pro- 
visoire aux  dessins  de  la  donation  His  de  la 
Salle.  L'installation  n'est  pas  encore  com- 
plète :  il  y  manque  trois  meubles  à  écran,  des- 
tinés à  abriter  quelques-unes  des  plus  pré- 
cieuses pages,  à  l'aquarelle  ou  à  l'encre  de 
Chine,  et  partant  d'une  susceptibilité  délicate 
qui  demande  à  être  protégée  avec  un  soin  tout 
particulier  contre  les  atteintes  de  la  lumière. 
Malgré  cette  lacune,  on  peut  déjà  juger  de  la 
richesse  de  cette  précieuse  collection  ;  on  eût 
attendu,  pour  la  livrer  tout  entière  au  public, 
que  les  écrans  fussent  prêts;  mais  il  a  fallu 
devancer  ce  moment,  pour  ne  pas  intercepter 
plus  longtemps  le  passage  par  cette  galerie 
d'une  aile  du  Louvre  à  l'autre,  et  ne  pas  forcei" 
les  visiteurs  à  traverser,  par  le  froid  qui  sévit, 
la  colonnade  du  Louvre.  Nous  renvoyons  le 
lecteur,  pour  l'appréciation  des  dessins  même 
et  du  savant  catalogue  de  M.  de  Tauzia,  aux 
trois  études  que  la  Uazelie  leur  a  consacrées. 


La  distribution  des  récompenses  aux  expo- 
sants de  l'Union  centrale  des  arts  déco- 
ratifs a  eu  lieu  mercredi  dernier,  à  une  heure, 
au  palais  de  l'Industrie. 

M.  Logerotte,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
beaux-arts,  présidait  la  solennité,  assisté  de 
MM.  Antonin  Proust,  président  de  l'Union 
centrale,  et  Bouilhet,  président  de  l'exposi- 
tion. Le  général  Pittié  représentait  le  prési- 
dent de  la  République. 

Après  un  discours  de  M.  Proust,  M.  Loge- 
rotte a  félicité  les  organisateurs  de  l'exposi- 
tion de  leur  initiative,  si  profitable  aux  indus- 
triels et  aux  ouvriers  qui  y  puisent  d'excellents 
modèles.  Il  a  émis  l'espoir  que  les  travaux  et 
les  dessins  des  élèves  des  cours  spéciaux  se- 
raient aussi  l'objet  d'une  exposition. 

Le  président  de  l'exposition,  M.  Bouilhet, 
est  entré  dans  les  détails  des  travaux  de 
l'Union  centrale.  Une  allusion  patriotique 
aux  objets  exposés  par  l'Alsace,  qui  reste 
française  par  le  cœur,  a-t-il  dit,  a  soulevé  une 
salve  de  bravos. 

D'après  M.  Bouilhet,  250,000  visiteurs  sont 
entrés  dans  l'exposition.  Lui  aussi  déclare 
que  nous  devons  faire  de  sérieux  efforts  pour 
ne  pas  nous  laisser  vaincre  par  la  concurrence 
étrangère. 

Cette  concurrence  est  la  note  dominante  de 
tous  les  discours;  nous  la  retrouvons  encore 
dans  l'intéressant  rapport  sur  l'exposition,  lu 
après  le  discours  de  M.  Bouilhet. 

M.  Logerotte  annonce  ensuite  que,  sur  la 


proposition  du  gouvernement,  ont  été  nommés 
chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  :  MM.  Pri- 
gnot,  Dasson,  Engel-Dollfus  et  Lauth-Scheu- 
rer;  ces  deux  derniers  résident  en  Alsace; 
officiers  de  l'instruction  publique  :  MM.  Lam- 
bin et  Giffrey;  officiers  d'Académie  :  MM.  Rous- 
set  et  Poterlet. 

L'appel  des  lauréats  et  la  remise  des  récom- 
penses a  terminé  la  cérémonie. 

Le  soir,  un  dîner  offert  par  le  conseil  d'ad- 
ministration de  l'Union  centrale  réunissait  à 
l'hôtel  Continental  environ  120 invités.  MM.  A. 
Proust,  Cunlife  Owen,  directeur  du  Kensing- 
ton  Muséum,  le  général  Pittié,  Bouilhet,  Cer- 
nesson  et  Falize  ont  prononcé  des  discours 
qui  ont  été  fort  applaudis.  Une  émotion  géné- 
rale s'est  emparée  des  assistants ,  lorsque 
M.  Cernuschi,  s'étant  levé  pour  répondre  à 
quelques  paroles  flatteuses  qui  lui  avaient  été 
adressées  par  M.  Proust,  a  pris  à  témoin  tous 
les  conviv<;s  du  legs  qu'il  fait  à  la  Ville  de 
Paris  de  tous  ses  objets  d'art  et  de  l'immeuble 
magnifique  qui  les  renferme,  au  parc  Monceau. 
C'est  un  cadeau  de  plusieurs  millions. 

L'honorable  M.  Cernuschi  avait  donné  à 
notre  pays  une  marque  d'estime  bien  tou- 
chante, en  se  faisant  naturaliser  Français  au 
lendemain  de  nos  désastres;  nous  ne  trouvons 
pas  de  termes  pour  le  remercier  dignement  de 
la  générosité  dont  il  fait  preuve  envers  sa 
patrie  d'adoption. 


NOUVELLES 


Le  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts  va  demander  à  la  Chambre 
plusieurs  crédits  pour  certaines  œuvres  inté- 
ressantes. 

D'abord  le  ministre  demandera  un  crédit  de 
5  millions  pour  acheter  l'hôtel  de  Chimay, 
contigu  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  sur  le  quai 
Malaquais,  de  manière  à  agrandir  cette  école, 
dont  les  locaux  sont  devenus  absolument  in- 
suffisants. 

Le  ministre  demandera  ensuite  un  crédit  de  ' 
3  millions  pour  acheter  à  la  ville  de  Paris  le 
terrain  de  l'annexe  de  l'ancien  hôtel-Dieu,  afin 
d'y  faire  construire  la  nouvelle  Ecole  nationale 
des  arts  décoratifs,  destinée  à  remplacer  celle 
de  la  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  qui  va  être 
démolie,  à  la  suite  d'expropriation. 

Enfin,  le  ministre  va  demander  un  crédit 
pour  acheter  la  maison  sise  sur  le  boulevard 
des  Italiens,  adossée  au  théâtre  de  l'Opéra- 
Comique.  L'acquisition  de  cet  immeuble  per- 
mettrait de  donner  au  théâtre  une  façade  sur 
le  boulevard,  en  même  temps  qu'on  pourrait 
étendre  les  aménagements  du  théâtre,  et,  no- 
tamment, lapartie  réservée  aux  artistes  d'ordre 
inférieur. 

On  sait  le  vol  considérable  qui  a  été 
commis  à  la  basilique  de  Saint-Denis. 

Profitant  de  l'absence  du  veilleur,  des  mal- 
faiteurs se  sont  introduits  dans  la  cathédrale 


El    DE    LA  CURIOSITE 


ont  escaladé  la  balustrade  placée  à  l'entrée  du 
chœur  et  ont  enfoncé  les  trois  portes  de  la  sa- 
cristie. 

Ils  se  sont  introduits  ensuite  dans  une  petite 
pièce  où  se  trouve  une  vitrine  contenant  le 
tre'sor  royal. 

Après  avoir  commis  l'effraction  de  plus  de 
soixante  serrures,  les  malfaiteurs  se  sont  em- 
pare's  de  35  objets  d'une  valeur  inestimable. 

Qu'il  suffise  de  citer  sept  couronnes  royales, 
celle  de  Louis  XVIII  et  celles  du  duc  de  Bour- 
bon et  des  filles  de  Louis  XV  ;  un  ostensoir 
en  argent  ciselé,  de  1  m.  30. 

Quatre  paires  de  burettes  d'un  travail  ad- 
mirable, huit  patènes  en  vermeil  orne'es  de 
pierreries,  etc. 

Les  voleurs  se  sont  e'chappe's  de  l'e'glise  vers 
huit  heures  du  soir,  et,  jusqu'à  présent,  il  a 
e'té  impossible  de  découvrir  leursjtraces. 

On  vient  de  placer  au  musée  de  Gre- 
noble, dans  la  salle  consacrée  aux  illustrations 
du  Dauphiné,  un  portrait  du  romancier  Ga- 
briel Ferry,  l'auteur  du  Coureur  des  Bois. 

C'est  l'œuvre  d'un  peintre  distingué,  qui  eut 
son  heure  de  célébrité  :  René  Aiifre.  Né  cà 
Rodez  en  1806,  mort  en  1807,  il  peignit  le 
genre  et  les  sujets  religieux,  participa  avec 
succès  aux  expositions  de  1830  à  1851  ;  obtint 
en  I8hl  une  3*^  médaille  et  eut  un  succès  po- 
pulaire avec  un  tableau  de  genre  :  Il  n'y  a 
pas  de  roses  sans  épines.  Avec  le  portrait  de 
Mgr  Affre,  exposé  dans  la  cathédrale  de  Rodez, 
ce  portrait  de  Gabriel  Ferry  est  une  des 
œuvres  les  plus  caractéristiques  do  ce  pein- 
tre un  peu  oublié  aujourd'hui. 

D'après  le  résultat  de  l'examen  auquel 
s'est  livré,  à  Berne,  un  grand  connaisseur,  le 
chanoine  D''  Bock,  le  trésor  d'église  bernois 
surpasse  en  richesse  celui  de  Canterbury  et 
d'autres  églises  fameuses  ;  il  est  même  proba- 
blement le  plus  considérable  en  Europe,  et 
M.  Bock  estime  sa  valeur  en  chiffres  ronds  à 
h  millions.  Il  a  trouvé  maintes  choses  inté- 
ressantes dans  des  caisses  qui,  depuis  l'époque 
de  la  Réformation,  n'avaient  pa?  été  ouvertes 
par  aucun  appréciateur  éclairé,  et  sur  divers 
objets  les  conservateurs  bernois  du  trésor  se 
sont  fort  mépris.  Ainsi,  dans  la  collection  dos 
tapis  de  Bourgogne,  une  pièce  figurait  comme 
"  couverture  de  cheval  de  Charles  le  Témé- 
raire »  ;  or,  c'est  le  manteau  du  duc  comme 
grand-maître  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
qui  représente  à  lui  seul  une  valeur  d'argent 
de  50,000  fr. 


LA  PORTE  SAINT-GEORGES  A  NANCY 


La  porte  Saint-George?  de  Nancy  est  à  peu 
près  sauvée  ;  dimanche  dernier,  le  conseil  mu- 
nicipal à  voté,  par  CÎ.3  voix  contre  10,  l'accepta- 
tion de  la  proposition  ministérielle  et  le  reclas- 
sement du  monument.  Il  a  voté  également 
l'ouverture  d'une  rue  nouvelle  en  prolonge- 


ment direct  de  la  rue  Saint-Georges,  jusqu'à 
la  rue  de  l'Ile-de-Corse. 

Reste  à  savoir  si  la  Chambre  votera  la  sub- 
vention promise  pour  le  percement  de  cette 
rue;  MM.  Duvaux  et  Antonin  Proust  se  sont 
peut-être  un  peu  hâtés  de  vendre  la  peau  d'un 
ours  qui  n'est  pas  encore  tué.  La  Chambre  y 
regardera  à  deux  fois  avant  de  distraire  d'un 
budget  que  tout  le  monde  reconnaît  insuffi- 
sant, une  somme  de  liiO.OOO  francs,  tout  cela 
pour  empêcher  les  édiles  de  Nancy  de  démolir 
un  monument  qui  honore  leur  ville.  La  porte 
Saint-Georges,  très  précieuse  là  où  elle  est, 
a-t-elle  une  importance  artistique  si  considé- 
rable qu'il  faille  imposer  une  pareille  saignée 
au  budget  national  des  beaux-arts?  On  est  en 
droit  de  se  poser  cette  question. 

A.  PB  L. 


L\  DÉJIOLITION   DES  TUILERIES 


Le  4  décembre,  il  va  être  procédé  à  l'adjudica- 
tion des  travaux  de  démolition  du  palais  des  Tui- 
leries. 

Cette  adjudication  aura  lieu  dans  la  salle  ordi- 
naire des  criées,  au  Palais  de  justice,  sur  la  mise 
à  prix  de  10.000  francs.  L'adjudicataire  devra  non 
seulement  effectuer  la  démolition  des  paus  de  murs 
et  fiçadcs  demeurés  debout,  mais  encore  procéder 
à  l'enlèvemont  des  matériaux.  Celte  démolition 
et  cet  eiilèvemeul  devront  être  terminés  daus  le 
délai  de  six  mois^  à  partir  du  jour  où  l'adjudica- 
taire aura  été  mis  en  demeure.  ■ 

Nous  nous  joignons  à  notre  ami  Henry  Havard 
pour  recommander  la  plus  grande  vigilance  à 
notre  admiuistration  des  beaux  arts. 

«  M.  Duvaux,  écrit-il  dans  le  Siècle,  ne  doit  pas 
permettre  qu'on  touche  à  une  seule  de  ces  pier- 
res c.ans  qu'une  commission  composée  de  geus 
compétents  ait  donné  sou  avis  sur  leur  valeur. 

u  II  ne  doit  pas  tolérer  qu'on  jette  bas  un  seul 
cliapiteau,  qu'on  descelle  un  seul  bas-relief,  qu'on 
renverse  une  seule  colonne,  sans  que  la  Ville  de 
Paris  ait  été  mi?e  en  demeure  de  réclamer  ce  frag- 
ment pour  son  niusoe  lapidaire. 

«  Il  ne  doit  pas  admettre  qu'on  enlève,  sous 
l'appellation  vague  de  débris,  les  objets  d'art  qui 
peuvent  encore  se  trouver  sous  les  plafonds 
écroulés  et  les  murs  en  ruine. 

u  Aussi  demandons-nous  instamment  à  M.  le 
ministre  de  l'instruction  et  des  beaux-arts  de  pren- 
dre en  main,  dès  aujourd'hui  et  sans  perdre  un 
instant,  les  intérêts  de  l'art  français. 

(1  Ce  serait,  eu  effet,  une  boute  pour  la  France 
si,  par  f  incurie  de  l'administration,  un  monument 
qui  tient  une  place  si  vaste  dans  notre  histoire 
s'en  allait,  avant  qu'il  soit  sis  mois,  prendre 
place,  débité  par  tranches,  daus  les  musées  de 
Berlin,  de  Munich,  de  Londres  et  de  Vienne.  » 


LA   CHRONIQUE   DES  ARTS 


INSTITUT  DE  FRANCE 


Nous  l'avons  annonce  en  son  temps,  la 
séance  publique  annuelle  de  l'Acade'mie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  a  eu  lieu  le  ven- 
dredi 17  novembre  1882,  sous  la  pre'sidence 
de  M.  Girard. 

M.  le  pre'sident  a  prononce'  un  discours  dont 
nous  extrayons  les  passages  suivants  relatifs 
aux  travaux  de  l'Ecolo  d'Athènes. 

L'Ecole  d'Athènes  est  née  d'une  pensée  géné- 
reuse de  M.  de  Salvandy,  et  il  serait  souveraiaemeat 
injuste  de  supprimer  le  souvenir  des  années  dif- 
ficiles de  la  fondation,  pendant  lesquelles,  sous  la 
conduite  d'un  homme  de  beaucoup  d'espiit,  très 
épris  des  lettres  et  des  arts,  M.  Daveluy,  elle  s'é- 
blit,  eu  dehors  de  toute  vue  politique,  dans  sou 
vrai  domaine,  l'étude  de  l'antiquité.  Le  libre  tra- 
vail de  cette  première  période,  où,  dans  la  fraî- 
cheur des  impressions  nouvelles,  on  s'abandonnait 
davantage  au  sentiment  de  cette  nature  qui  respire 
dans  les  œuvres  grecques  et  au  cbarmedes  grands 
f ouvenirs,  n'a  pas  été  stérile  pour  les  lettres,  pour 
la  philosophie  ni  pour  la  science.  Au  besoin, 
l'Institut  lui-même,  dans  ses  différentes  classes, 
"en  témoignerait.  N'oublions  donc  pas  la  jeunesse 
de  l'Ecole  d'Athènes,  ni  ceux  qui  l'ont  guidée  et 
soutenue.  N'oublions  pas  en  particulier  celui  qui 
a  veillé  sur  elle  avec  le  plus  de  sollicitude  et  a  eu 
le  plus  de  foi  dans  sa  destinée,  M.  Guiguiaut. 
Mais  s'il  a  le  plus  contribué  à  la  rendre  viable, 
c'est  qu'il  l'a  fait  placer  sous  votre  patronage  ; 
c'est  grâce  au  patronage  de  l'Académie  qu'elle  a 
pu  se  constituer,  prendre  un  sens  précis  et  durer. 

Au  moment  où  elle  vous  était  confiée,  les 
fouilles  hardies  de  Beulé,  faites  au  milieu  d'Athè- 
nes, au  seuil  même  du  sanctuaire  de  l'art,  vrai 
prodige  d'invention  logique  et  d'intelligente  vo- 
lonté, inauguraient  avec  éclat  la  voie  dans  laquelle 
entrait  l'école,  désormais  principalement  consa- 
sacrée  à  l'archéologie.  Depuis  ce  temps,  cette 
mission  permanente,  qui  compte  déjà  trente-six 
ans  d'existence,  a  marché  dans  des  routes  réguliè- 
rement tracées,  avec  un  progrès  continu,  qu'assu- 
raient les  conseils  de  chefs  comme  son  directeur 
actuel,  notre  con.'rère  M.  Foucart.  Par  une  série 
d'explorations,  elle  a  pris  successivement  posses- 
sion du  sol  de  la  Grèce  antique,  sur  notre  conti- 
nent, dans  les  îles,  eu  Asie  Mineure.  Initiée  de 
plus  en  plus  aux  méthodes  scientifiques  et  à  la 
connaissance  de  l'épigraphie,  elle  a  pu  lire  dans 
les  inscriptions,  à  mesure  qu'elles  sortaient  de 
terre  en  si  grande  abondance,  et  reconstituer  à 
l'aide  des  textes  classiques  d'importants  chapitres 
de  l'histoire  des  institutions  helléniques.  Elle  a 
même  eu  l'honneur  de  réserver  sa  place  au  nom 
français  dans  ces  fouilles  précieuses,  par  lesquelles 
se  signale  depuis  quelques  années  l'ardeur  des 
archéologues.  Si  les  fouilles  de  Délos  et  de  Del- 
phes, de  Myrina  et  de  Cymé,  en  Eolie,  ne  pouvaient 
rivaliser  avec  celles  qui  ont  été  entreprises  à 
grands  frais  à  Mycènes,  à  Pergame,  à  Olympie, 
du  moins  oEt-elles  produit  des  découvertee  d'un 
grand  intérêt  pour  l'art  comme  pour  la  connais- 
sance de  l'organisation  religieuse  des  antiques 
sanctuaires. 


Telle  est  l'œuvre  multiple  des  générations  qui  se 
sont  succédé  à  l'école  d'Athènes;  œuvre  une, 
malgré  cette  multiplicité,  parce  qu'elle  porte  tout 
entière  sur  la  Grèce,  et  à  cause  de  certains  carac- 
tères communs  qui  sont  comme  une  marque  d'ori- 
•  gine.  L'école  d'Athènes  se  recrute  presque  exclu- 
sivement à  l'École  normale,  et  de  là  lui  vient  une 
forte  culture  classique  qui  soutient  ses  divers  tra- 
vaux et  les  réunit  comme  dans  une  même  famille. 

Plusieurs  des  mémoires  qui  viennent  de  nous 
être  adressés  ont  pour  sujet  des  recherches  sur 
l'hisloire  et  sur  les  institutions.  M.  Marcel  D  diois, 
qui  avait  envoyé,  il  y  deux  ans,  un  mémoire  sur  la 
ligue  achéenne,  donne  un  excellent  pendant  à  ce 
premier  travail,  en  étudiant  l'histoire  étolienne. 
Nous  recevons  de  M.  Monceau  :  un  Essai  sur  les 
proxénks  at/uiniennes,  qui  trouve  nue  précieuse 
recommandation  dans  le  témoignage  de  notre 
confrère,  M.  Tissot,  auteur  de  l'unique  travail  qui 
existât  jusqu^ci  sur  cette  question.  A  la  môme 
classe  d'études  appartiennent  deux  mémoires  de 
M.  Bilco,  sur  la  décadence  du  théâtre  grec  et  sur 
les  jeux  célébrés  dans  le  monde  grec  en  l'hon- 
neur des  empereurs.  L'Académie  les  avait  exami- 
nés avec  intérêt  et  se  plaisait  à  y  reconnaître 
l'annonce  de  bons  travaux,  distingués  par  une  ingé- 
nieuse érudition,  quand  elle  a  été  douloureuse- 
ment sui-prise  par  la  nouvelle  de  la  mort  de  leur 
auteur.  M.  Bilco,  victime  d'une  ardeur  im[u-é- 
voyante,  a  été  enlevé  par  une  fièvre  pernicieuse  à 
Lamia,  le  10  septembre,  et  en  un  instant  ont  dis- 
paru de  légitimes  espérences,  auxquelles  nous 
nous  félicilious  de  donner  leur  première  sanction, 
M.  Salomon  Reiuach  a  rédigé  la  première  partie 
d'un  catalogue  développé  des  six  cents  pièces  qui 
composent  le  musés' impérial  de  Constantinople. 
Un  autre  catalogue,  celui  des  terres  cuites  de 
Smyrne,  complète  son  travail  de  l'année  dernière 
sur  les  fouilles  qu'il  avait  dirigées  avec  M.  Pottier, 
et  l'amène  à  traiter  l'intéressante  question  des 
rapports  qu'on  remarque  entre  ces  terres  cuites  et 
les  bronzes  de  Lysippe. 

M.  Clerc  a  décrit  avec  beaucoup  de  soin  les 
vases  peints  relatifs  au  mythe  de  'fhésée.  Un  mé- 
moire très  sérieux  et  très  bien  conduit  de  M.  Vey- 
ries  Sur  les  figures  criophores  dans  fart  grec, 
dons  l'art  romain  et  dans  l'art  chrétien,  où  il 
étudie  la  série  des  transitions  par  lesquelles 
l'image  païenne  de  l'Hermès  Criophore  est  devenue 
la  figure  du  bon.  pasteur,  est  un  excellent  travail 
de  première  année  et  promet  un  archéologue  de 
talent. 

Enfin,  ftL  Engel,  qu'on  peut  considérer  comme 
un  membre  libre  de  l'école  d'Athènes,  continuant 
ses  travaux  de  numismatique,  a  étudié  plusieurs 
collections  publiques  et  privées  et  réuni  une  nom- 
breuse série  de  sceaux  de  plomb,  sur  lesquels  il 
a  préparé  un  travail. 


CORRESPONDANCE  D'ITALIE 


Le  monument  de  Victor-Emmanuel 

On  lisait  dernièrement  dans  le  Carrière  délia 
Sera,  de  Milan,  à  propos  du  concours  pour  le 
monument  de  Victor-Emmanuel  : 

Rome:  La  commission,  présidée  par  le  ministre 


ET   DE    LA  CURIOSITE 


Î!8S 


Depretis  et  ea  présence  des  commissaires  Moute- 
verde,  Marelli,  Azzurri,  Fiorelli,  Boito,  Massaraui, 
Correnti,  Cancoari,  Cbiassi,  Bertiui,  etc.,  a  déter- 
miné enfin  quelque  cliose  de  plus  précis  à  l'égard 
du  nouveau  concours  à  ouvrir.  Les  projets  {coz- 
zetti)  devront  être  représentés  du  1"''  décembre 
procliain  au  1"'  décembre  de  l'année  1883.  Le  mo- 
nument sera  élevé  sur  le  Capitole,  du  côté  d'Ara- 
cœli,  où  se  trouve  la  caserne  des  gardes  muni- 
cipaux et  le  couvent  des  capucins,  avec  les  es- 
paces adjacents.  La  partie  principale  du  monu- 
ment devra  consister  en  imc  statue  équestre  du 
roi  Victor-Emmanuel,  dont  la  base  sera  dans  le 
plan  de  l'église  d'Aracçeli.  Eu  même  temps,  le 
Corso  seraprolongé  de  laplace  de  Venise,  où  il  finit 
maintenant,  jusqu'au  pied  du  mont  du  Capitole, 
c'est-à-dire  à  la  via  .Macel  deiCorvi  d'aujourd'hui^ 
d'où  l'on  montera  au  Capitole  au  moyeu  de  graut's 
escaliers. 

Enfin  donc  il  y  a  un  point  établi,  obligatoire.  La 
place  de  Termiui  a  été  exclue,  et  c'est  bien  dom- 
mage. Deux  raisons  ont  influé  pour  le  choix  du 
Capitole  :  l'une  historique,  c'est-à-dire  la  renom- 
mée universelle  de  cet  emplacement,  où  Romuliis 
trouva  en  fouillant,  le  Caput  OU,  et  qui  fut  jadis 
destiné  aux  triomphateurs  du  monde  ;  l'autre  po- 
litique :  il  s'agit  d'enlever  le  Capitole  aux  radi- 
caux, à  leurs  démonstrations,  à  leur  vieille  rhé- 
torique. En  effet,  tous  les  agitateurs,  tous  les  tri- 
buns s'en  sont  servis  jusqu'à  ce  jour.  Mais  quand 
il  y  aura  le  monument  du  Re  Galcnituonio,  le  fon- 
dateur de  l'unité  italienne,  il  sera  sacré  par  cette 
grande  mémoire  vraiment  démocratique,  et  les 
faux  démocrates  devront  s'en  éloigner. 

•  Nous  avons,  en  son  temps,  raconte  l'his- 
toire de  M.  Nénot,  e'iève  de  l'Ecole  de  Rome, 
qui,  au  concours  pour  le  monument  de  Vic- 
tor-Emmanuel, avait  me'ritë  le  prix.  La  valeur 
de  ce  prix  e'tait  de  50.0U0  fr.  Les  artistes  ita- 
liens, jaloux  de  ce  triomphe  d'un  Français, 
adressèrent  une  pétition  à  la  Chambre  des  de'- 
pute's  pour  annuler  le  jugement.  La  pe'tiiion 
fut  ropousse'e,  et  les  ùU.UUU  fr.  furent  payes  à 
M.  Nënot.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c'est 
la  suite  :  la  somme  paye'e,  le  concours  fut 
ne'anmoins  annule',  et  M.  Ne'not,  on  le  voit, 
ne  sera  pas  chargé  d'exécuter  le  monument. 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


La  quatrième  partie  de  la  bibliothèque  Sunder- 
land  s'est  vendue  ces  jours  derniers,  au  milieu  de 
l'indilTérencc  presque  générale  des  libraires  et  des 
curieux.  Cependant,  à  la  vacation  du  samedi 
Il  novembre,  un  incident  s'est  produit,  qui  jeta 
quelque  animation  dans  la  vente.  On  était  arrivé 
à  une  série  d'éditions  de  Pétrarque,  et  dans  cette 
série,  au  n"  9b^o,  Triumphi,  édition  de  Venise, 
Bernardino  de  Novara,  li88.  Le  catalogue  anuau- 
çait  d'un  ton  fort  modeste  que  le  volume  conte- 
nait deux  suites  d'illustrations,  l'une  de  gravures 
sur  bois,  l'autre  de  gravures  sur  métal,  et  était  du 


reste  incomplet.  Los  enchères  parties  £  2,  montè- 
rent assez  rapidement  à  £  100,  pour  continuer 
par  *  50  et  i:  100  à  la  fois,  jusqu'à  £  1.950,  pris 
auquel  le  bouquin  fut  définitivement  adjugé.  Le 
livre  lui-même  ne  valait  pas  cher,  mais  la  suite 
des  gravures  sur  métal  n'avait  pas  écliap[)c  à 
l'attention  do  quelques  connaisseurs  qui  y  avaient 
reconnu  la  rare  suite  d'estampes  attribuée  par  les 
uns  à  Nicolletto  do  Modeua,  par  les  autres  à 
Botticelli  ou  à  Filippo  Lip;>i,  mais  qui,  fort  proba- 
blement, comme  les  suites  des  Sybilles  et  des 
Prophètes,  n'est  l'œuvre  ni  de  l'un  ni  l'autre  de 
ces  maîtres,  mais  de  quelque  graveur  fldrcntin 
dont  le  nom  ne  nous  a  pas  été  hissé.  Les  épreu- 
ves sont  aussi  belles  que  possible,  à  tontes  mar- 
ges, et  ont  évidemment  été  insérées  dans  le  vo- 
lume à  l'époque  de  sa  publication.  Il  est  intéres- 
sant de  signaler  un  passage  de  Zani  qui,  dans  son 
Enc/clopédie,  parlant  de  ces  estampes,  dont  il 
cherche  à  établir  l'origine,  ajoute  qu'il  a  trouvé 
une  suite  des  Triomphes,  insérée  par  le  premier 
possesseur  du  livre,  dans  un  exemplaire  du  Pé- 
trarque édité  à  Venise  en  1488,  par  B.  da  Novara. 
On  ne  peut,  d  t-il,  conclure  de  cette  circonstance 
que  ces  gravures  soient  d'origine  vénitienne.  Cet 
exemplaire  est  évidemment  celui  de  la  vente 
Sunderland. 

En  dehors  de  l'Exposition  des  maîtres  anciens 
à  l'Académie  Royale,  nous  aurons  cet  hiver  l'heu- 
reuse chance  de  voir  au  Bcthnal  Greeu  Muséum 
une  superbe  collection  de  tableaux  anciens.  Le 
marquis  de  Bute  prête  au  département  des  Beaux- 
ArU,  pour  être  exposés  dans  ce  local,  les  tableaux 
réunis  par  son  aie  il,  le  troisième  comte  de  Bute. 
L  i  collection  est  surtout  riche  en  œuvres  de  maî- 
tres flamands  et  hollandais. 


CORRESPONDANCE    DE  GENÈVE 


Monsieur  le  Directeur, 

Dans  un  article  de  M.  Spire  Blondel  sur  les  mo- 
deleurs en  cire,  qu'à  publié  la  Gazette  des  Beaicx- 
Arts,  le  1"  novembre  1882,  on  lit,  page  434.  «  Il 
n''en  est  pas  de  même  d'un  autre  buste  de  Heuri  IV, 
provenant  du  Musée  de  Genève,  et  acheté  à  Lau- 
sanne par  M.  Beurdeley  père,  après  la  guerre  de 
1870.  Suivant  la  tradition.  » 

Vu  les  conséquences  que  l'on  pourrait  eu  tirer 
je  vous  prierai  de  bien  vouloir  insérer  dans  le 
prochain  numéro  de  votre  remarquable  journal 
la  rectification  suivante.  —  Le  Musée  archéologique 
de  Genève  n'a  jamais  vendu  ,  ni  échangé,  ni 
aliéué  d'aucune  autre  manière  un  objet  lui  ayant 
appartenu.  —  Le  Musée  possède  du  reste  un  buste 
intéressant  de  Henri  IV,  lequel  provient  de  l'an- 
cien fonds  de  la  Bibliothèque  de  Genève,  et  que 
l'on  croit  avoir  été  donné  par  le  roi  à  notre  Ré- 
publique; ce  buste  n'est  pas  en  cire,  mais  en  pâte 
do  carton. 

Agréez,  etc.. 

Le  Consi.rvateur  du  Mxisée, 

H.  J.  Gossii. 
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pÉCOUVEnTES  AnCHÉOLOGIQUES 


On  lit  dans  le  Messager  cV Athènes  : 

Les  fouilles  que  la  Société  archéologique  fait 
faire  à  l'Acropole,  près  du  Musée,  ont  donné  des 
résultats  intéressants.  On  a  découvert  d'abord  une 
statue  que  l'on  croit  être  une  statue  de  Junon  ou 
de  Vénus.  Elle  a  été  trouvée  brisée  en  quatre 
morceaux.  C'est  une  œuvre  d'art  remarquable  à 
plus  d'un  titre,  antérieure  au  siècle  de  Périclès. 

La  base  sur  laquelle  est  posée  la  statue  mesure 
30  cenlimètres  de  hauteur.  La  main  droite  à  dis- 
paru. Elle  tenait  probablement  à  la  main  (gauche 
un  oiseau,  qui  a  également  disparu.  La  tête  est 
parfaitement  bien  conservée,  les  traits  sont  durs. 
Des  traces  visibles  de  couleur  se  distinguent  aisé- 
ment sur  la  draperie,  les  ornements,  les  cheveux, 
les  yeux  et  les  pieds. 

La  statue  a  81  cenlimètres  de  hauteur.  Dans  un 
coin  de  la  draperie,  on  voit  un  ornement  peint  en 
forme  de  méandre.  Au  même  endroit,  on  a  dé- 
couvert également  une  gracieuse  statuette  de 
20  contimètres  de  hauteur  en  pierre  poreuse  et 
une  grande  main  en  marbre  de  Paros,  qui  a  con- 
servé les  couleurs  avec  lesquelles  elle  avait  été 
peinte  primitivement. 

On  a  découvert  aussi  d'autres  objets  intéres- 
sants: inscriptions,  objets  sculptés,  dont  une  sta- 
tuette de  bronze  d'un  travail  exquis,  des  débris  de 
vases  peiuls,  etc. 

Ou  espère  obtenir  des  résultats  encore  plus  sa- 
tisfaisants lorsque  les  fouilles  s'avanceront  vers  le 
nord  du  Musée,  où  de  grandes  masses  de  terres 
rapportées  ont  été  depuis  longtemps  amoncelées. 

L'éphore  des  antiquités,  M.  Kuvaddius,  donne 
d'excellentes  nouvelles  sur  les  fouilles  d'Epi- 
daure. 

Les  fouilles  pratiquées  aux  alentours  du  cé- 
lèbre temple  d'Esculape  ont  mis  au  jour  des  ob 
jets  d'art  d'une  grande  valeur.  A  l'est  du  temple, 
on  a  trouvé  de  nombreuses  inscriptions  et  une 
statue  d'empereur  romain,  sans  tète,  d'un  remar- 
quable travail.  Vers  la  façade  occidentale,  on  a 
trouvé,  à  une  légère  profondeur  et  sur  la  même 
ligne,  six  néréides,  détachées  du  fronton.  Deux, 
à  moitié  conservées,  sont  portées  doucement  sur 
les  tlots.  Les  quatre  autres  fendent  les  vagues  sur 
des  chevaux-marins. 

A  ces  dernières,  ainsi  qu'aux  chevaux,  il  ne 
manque  que  la  tête.  Le  reste  du  corps  est  parfaite- 
ment bien  conservé.  On  a  trouvé  aussi,  non  loin  de 
là,  la  tête  d'une  des  néréides.  L'exquise  beauté  des 
formes,  le  fini  du  travail  font  supposer  que  ces 
néréides  appartiennent  à  une  des  plus  brillantes 
époques  de  l'Ecole  d'Athènes. 

On  a  trouvé,  en  outre,  un  superbe  bas-relief  re- 
présentant Esculape  assis  sur  un  trône. 


NÉGROLO  GIE 


Le  peintre  Sellier  vient  de  mourir  à  Nancy,  à 
l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Il  était  élève  de  Coi- 
gnet  et  avait^  obtenu  le  prix  Moreau  et  le  grand 


prix  de  Rome  en  1857.  Parmi  ses  concurrents  se 
trouvaient  MM.  Henner,  Jules Lefebvre,  Leroux, 
Ulmaun,  Bonnat,  etc.  Il  s'adonna  dans  la  suite 
tout  particulièrement  aux  portraits.  Il  devint  di- 
recteur de  l'Ecole  des  beaux-arts  de  Nancy  et 
forma  des  élèves  distiugués.  Il  avait  fait  construire 
à  Nancy  et  à  Paris  de  vastes  ateliers  pour  terminer 
de  grandes  compositions  qui  restent  inachevées. 


BIBLIOGRAPHIE 


Ln  Bibliographie  de  l'Escrime  ancienne  et  moderne, 
par  Vigeant,  maître  d'armes  à  Paris.  Motteroz, 
1882,  petit  in-80. 

Quoique  traitant  de  l'escrime,  le  livre  dont  nous 
donnons  le  titre  a  un  côté  artistique  qui  permet, 
qui  demande  môme  qu'on  en  parle  ici.  Il  est  il- 
lustré d'un  assez  grand  nombre  de  fines  vignettes 
et  de  spirituelles  petites  gravures,  dont  une  Leçon 
de  glaive  à  Olympie,  tant  l'escrime  remonte  à  une 
haute  antiquité,  elles  Armes  données  par  Louin  A'/T, 
en  mais  1656,  à  l'Acad'tmie  des  Maîtres  en  fait 
d'armes  de  la  Ville  et  Faubourgs  de  Paris;  il  est 
édité  avec  un  goût  et  un  luxe  qui  le  rendront 
cher  aux  biblioiihiles.  Il  sera  non  moins  cher  aux 
liers  compagnons  du  fleuret. 

Après  une  courte  préface,  qui  résume  avec  une 
rapide  vivacité  les  diverses  phases  de  l'histoire  de 
l'escrime,  l'auteur  donne  la  liste  des  principaux 
maîtres  d'armes  français,  à  partir  de  Charles  IX 
jusqu'à  notre  temps.  Puis  il  catalogue,  en  les  ac- 
compagnant de  notices  substantielles  et  intéres- 
santes, tous  les  ouvrages  écrits  en  toutes  langues 
sur  la  noble  science  de  l'cspée,  depuis  le  Truttato 
di  Scientia  Arme  con  un  dialogo  di  filosofia,  du 
fameux  Camillo  Agrippa  (1533),  et  le  traité  de 
Sainl-Didier,  «  dédié  à  la  Majesté  du  Roy  très 
chrestien  Charles  neuflesme  r  (1573),  en  passant 
par  le  gros  in-folio  de  Girard  Thibaust,  publié  à 
Lcyjle  par  les  Elzcviers  en  1630,  et  V Ecole  des 
armei,  d'Angelo,  ornée  de  sujets  dessinés  et  gravés 
par  les  premiers  artistes  anglais  (Londres,  1763), 
pour  arriver  aux  Secrets  de  l'épée,  du  baron  de 
Bazancourt,  à  la  charmante  plaquette  de  M.  Le- 
gouvé,  avec  des  considérations  philosophiques  sur 
l'escrime,  et  à  l'érudit  et  fantaisiste  ouvrage  de 
M.  do  Beaumont,  VEpée  et  les  femmes-,  avec  cinq 
dessins  de  Mei?sonier  en  fac-similé. 

Des  notes  biographiques  et  historiques,  pleines 
de  révélations  piquantes,  terminent  cette  très 
jolie  et  très  savante,  mais  non  pédante  étude  qui 
prouve  que  M.  Vigeant  manie  la  plume  presque 
aussi  bien  que  le  fleuret. 

J.  E. 


Le  Chien,  son  histoire,  ses  exploits  et  ses  aven- 
tures, par  Alfued  Barbou. 

Sous  ce  titre  attrayant,  M.  Alfred  Barbou  a 
étudié  de  la  manière  la  plus  complète  les  mœurs 
des  meilleurs  amis  de  l'homme.  Il  a  dépeint  les 
chiens  de  l'histoire,  les  guerriers,  les  travailleurs, 
les  sauveurs  de  l'homme,  les  chasseurs,  les  gar- 
diens du  foyer,  les  irréguliers,  c'est-à-dire  ceux 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 


qui  n'ont  ni  domicile  ni  situation  avouable,  ou 
qui  s'abandonnent  à  leurs  penchants  artistiques. 

Rempli  de  faits  et  d'anecdotes,  dont  beaucoup 
sont  inédits,  bien  divisé,  examinant,  passant  en 
revue  toutes  les  qualités,  on  peut  même  dire 
toutes  les  vertus  de  l'espèce  canine,  cet  ouvrage 
véritablement  nouveau,  et  qui  n'existait  pas  en 
librairie  française,  obtiendra,  nous  en  sommes 
convaincu,  un  grand  et  rapide  succès.  Il  est  il- 
lustré de  87  dessins  signés  par  des  maîtres  tels 
que  Bayard,  Conturier,  Adrien  Marie,  etc. 

Enfui,  une  courte  notice  d'un  savant  vétérinaire, 
placée  à  la  fin  de  l'ouvrage,  résnme  la  zootechnie 
du  chien,  éuumère  les  races  tt  donne  pour  l'hy- 
giène les  plus  utiles  conseils. 

Nous  recommandons  à  tous  nos  lecteurs  ce  bel 
ouvrage  de  luxe.  (Jouvet  et  C'",  éditeurs,  5,  rue 
Palatiue,  et  4b,  rue  Saint-André-des-Arts.  Paris. 
Broché,  10  francs.) 


Essai  sur  les  faïences  de  Douai,  dites  grès  anglais, 
par  Aimée  Houzé  de  l'Aulnoit.  In-S»  de  150  pa- 
ges, avec  héliogravures  hors  texte.  Imprimerie 
Danel,  à  Lille. 

M.  Houzé  de  l'Aulnoit  était  mieux  placé  que  qui- 
conque pour  écrire  cette  monographie  ;  en  effet, 
c'est  à  sa  famille  que  l'on  doit  rintroduction  eu 
France,  en  1782,  de  cette  belle  et  grande  industrie 
des  faïences  fines  que  les  frères  Green,  et  Wedg- 
wood  plus  encore,  avaient  portée  en  Angleterre  à 
un  si  haut  degré  de  perfection.  Le  gouvernement 
de  Louis  XVI  voulait  créer  une  industrie  nationale 
similaire  ;  l'entrée  des  porcelaines  anglaises  était 
pour  ainsi  dire  interdite  en  France,  car  l'élévation 
des  droits  de  douane  équivalait  à  une  prohibition 
absolue.  Houzé  de  l'Aulnoit  obtint  le  privilège  ex- 
clusif, pour  dix  années,  de  fabriquer  la  faïence 
dite  «  grès  d'Angleterre  »,  dans  le  ressort  du 
parlement  des  Flandres.  Il  fonda  à  cette  eff^t  une 
société,  dans  laquelle  entrèrent  les  frères  Leigh, 
manufacturiers  anglais  chassés  de  leur  pays  par 
les  violences  des  puritains. 

On  sait  la  valeur  des  faïences  de  Douai,  depuis 
les  bustes  en  biscuit  jusqu'aux  ustensiles  de  mé- 
nage; blanches,  rouges,  noires  ou  peintes,  elles 
sont  recherchées  par  les  amateurs.  C'est  à  eux 
particulièrement  que  nous  recommandons  l'excel- 
lent travail  de  M.  A.  Houzé  de  l'Aulnoit. 

A.  DE  L. 


Le  ro!<r  rfw  Afonr/e,  11 43»  livraison.  —  La  Syrie 
d'aujourd'hui,  par  M.  Lortet,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  chargé  d'une  mission  scien- 
tifique par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que. —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Quatorze  gra- 
vures de  Taylor. 

Journal  de  la  Jeunesse,  b22°  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Edouard  Petit,  Ouida  et  Frédéric 
Dillaye.  Dessins  :  Tofani,  Taylor,  E.  Zier,  G.  Doré. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C»,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  3  DECEMBRE 


Conservatoire.  —  Strucnsée   (Meyerbeer)  ; 

Pavane  et  Noèl  provençal,  chœur  et  orchestre 
(xvi°  siècle);  ouverture  de  Coriolan  (Bselhovea); 
Psaume,  chœur  (Marcello);  symphonie  en  ré,  43», 
(Haydn). 

Château-d'eau.  —  Première  audition  de  Sar- 
danapale,  symphonie  lyrique  en  trois  actes,  d'après 
lord  Byron,  par  M.  Pierre  Berton,  musique  de 
M.  Alphonse  Duvcruoy  :  Myrrha,  M™"  Brunet- 
Lafleur  ;  Sardanapale,  M.  Faure  ;  Belezès,  M.  Esca- 
lais  ;  Pauia,  M™» 

Cîrque-d'Hiver.  —  Symphonie  en  fa  (Bee- 
thoven) ;  3'=  concerto  pour  piano  (Rubinstein), 
exécuté  par  M™«  Menter;  première  audition  d'0«- 
siaw,  poème  symphonique  (A.  Coquard),  avec  harpe 
principale,  par  M.  Ilasselmans  ;  pièces  pourpiano 
seul  (Scarlalti ,  Chopin ,  Litz) ,  exécutées  par 
Mme  Meuter;  symphonie  eu  «o/ mineur  (Mozart). 

Châtelet.  —  Manfred,  poème  dramatique  de 
lord  Byron,  musique  de  R.  Schumann,  chanté 
par  Mi"^s  Figuet,  Haussmann;  MM.  Couturier, 
Montariol,  Derivis,  Fouroets,  Quirol  ;  prélude  du 
Déluge  (Saint-Saëns)  ;  deux  airs  de  ballet  des 
T'oyens  (Berlioz)  ;  premier  acte  du  Roi  de  Lahore 
(Massenet),  avec  chœurs  etsoli  :  MM.  Vergnet,  Cou  : 
turier,  Fournets;  M'i«s  Montalba  et  Haussmann. 


OBJETS  D'AMEUBLEMENT 

ET  DE  CURIOSITÉ 

Diamants,  bijoux  anciens.  Argenterie  ancienne 
Bronzes  d'art  et  d'ameublement 
Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI  et  de  style 
Pendules  et  candélabres,  cartels. 
Lustres,  chenets,  torchères,  Piédestal 
Louis  XVI  en  marbre 
Instruments    de  musique   anciens,  Armes, 

Verrerie,  Objets  variés,  Meubles  des 
xvii''  et  xviii^  sièoles.  Régulateur  Louis  XIV, 
Bureau  Louis  XV,  commodes,  consoles, 
Meubles  de  salon,  meubles  de  style. 

Tapisseries     et  Tentures 

Tableaux    et  objets  divers 

VENTE  HOTEL  DROUOT  SALLE  K°  8 
Les  lundi  h  et  mardi  5  décemb.  1882,  à  2  h 

Comniissaire-priseur  : 

M^  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Bateliére,  10. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


Exposition,  dimanche 3  décembre,  de  1  cà  5  h. 
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VENTE   AUX   ENCHÈRES  PUBLIQUES 

.  .    :  .  de 

28  TAIÎLEAUX 

ANCIENS  ET  MODERNES 

rnOVENANT 

De  la  Colleciion  de  M.  P.  de  S.  P. 

HOTEL      DES      VENTES     MOBILIÈRES  ,  RUE 
DROUOT,  9,  SALLE    N°  G 

Le  mardi  S  décembre  1883,  A  deux  heures 
précises 

Par  le  ministère  de  IVP  LEMON,  commis- 
saire-priseur  à  Paris,  7,  rue  Drouot. 

M.  FÉRAL,  peintre-expert,  rue  du  Fau- 
bourg-Montmartre, 

Exposition  publique,  le  jour  de  la  vente,  de 
de  2  h.  à  h. 


LIVRES 

ANCIENS  &  MODERNES 

COMPOSANT    LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  FEU 

M.  F.  T.  COURTAT 

Officier  de  laL(^gion  d'iionneur,  sous-directeiir 
en  retraite  au  ministère  des  affaires  e'tran- 
gères,  mcni])re  de  la  Société  philotechnique, 
■de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  etc. 

YEN  TE  RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28. 

Du  lundi  h  an  mercredi  18  décembre  1882, 
à  7  heures  1/2  précisés  du  soir. 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot. 

Assisté  de  j\I.  Em.  PAUL,  gérant  de  la  mai- 
son Adolphe  LABITTE,  librairie  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Lille,  h. 

CHIÎZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


VENTE   ARTHUR  MEYER 

BEAU 

MOBILIER  ARTISTIQUE 

MEUBLES  ANCIENS  ET  DE  STYLE 

FRANÇAIS,   CHINOIS,   JAPONAIS  ET  ORIENTAUX 

Tapisseries,  tentures,  rideaux,  tapis, 
étoffes 

OBJETS  D'ART 

Minialuies,  argenterie,  anciennes  porcelaines 
de  Saxe,  Chine  et  Japon  ;  bijoux,  bronzes 
d'art  et  d'ameul)lement,  faïences  jjersanes, 
marbres,  émaux  cloisonnés,  cuivres  gravés 
d'Orient,  très  curieuse  statue  en  vieux  Sat- 
zuina. 

TABLEAUX  MODERNES,  AQUARELLES 

IMPORTANTE  DECORATION  DE  CLAIRIN 

OEuvros  de  Th.  Rousseau,  Fortuny,  Worms, 
Browi),  Heulant,  Pasini,  Leys,  Duez,  hugéne 
Lami,  Madeleine  Lemaire. 

BJvres;   Yiiis  tinn    et  ovtUnaires 

Garnissant  un  hôtel  sis  à  Paris 
3.    —    jauii;   r»E   jMilaiv,    —  3 
Où  la  vente  aura  lieu 

Les  mercrdi  13,  Jeudi  1/j,  vendredi  1.5  et 
samedi  16  décembre  1882,  à  2  heures 

comm:ssaire-priseur  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s""  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 
M.  A.  BLOCHE,  expert,  ii^  rue  Laffitte. 

Exposition  : 

Particulière,  dimanche  10,  lundi  11  déc. 
Publique,  mardi   13  décembre,  de  I  heure 
à  5  heures. 


LIVRES  D'ÉTRENMES 

ALBUM  RELIÉ  DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  iULES  jaCQUEMlRI 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  irancs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GÔNPE. 


GRANDE  I.MPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 


.V"  08  -  18S2. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


9  Décembre. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

hcs  abonnés  à  une  annce  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Ai  ts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
L'a  ar.  12  fr.       |      Six  mois.   .    .         ......      8  £r. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  des  plans,  au  nombre  d'une 
trentaine,  pour  la  reconstruction  et  l'agran- 
dissement de  la  Sorbonne  ouvrira  jeudi 
prochain,  au  pavillon  de  la  Ville,  derrière  le 
palais  de  l'Industrie. 

Le  jury,  élu  par  les  concurrents,  désignera, 
en  les  classant  par  ordre  de  me'rite  et  au 
nombre  de  dix  au  maximum,  les  projets  qui 
lui  paraîtront  le  mieux  répondre  aux  condi- 
tions du  programme. 

Dans  le  cas  où  l'auteur  du  projet  classé 
sous  le  n°  1  ne  serait  pas  chargé  de  son  exé- 
cution, il  lui  serait  accordé  une  prime  de 
20.(J00  fr. 

En  outre,  il  sera  attribué  à  chacun  des  au- 
teurs des  quatre  autres  projets  classés  après 
le  n°  1  des  primes  fixées  de  la  manière  sui- 
vante : 

â«  projet,  L5.000  fr.  ;  3®,  12.000  fr.  :  h", 
10.000  fr.  ,  .5e,  8.000  fr. 

Les  auteurs  des  cinq  derniers  projets  clas- 
sés, recevront  chacun  une  indemnité  fixée  uni- 
formément à  la  somme  de  Jj.OUO  fr. 

La  clôture  aura  lieu  le  17  courant. 

Ensuite,  dans  le  même  local  seront  expo- 
sées les  maquettes  pour  les  statues  d'Etienne 
Marcel  et  de  Ledru-RoUin. 


M.  Hans  Makart,  le  célèbre  peintre  au- 
trichien, dont  le  grand  tableau,  l'Entrée  de 
Charles-Quint  à  Ani/ers,  fut  si  remarqué  à 
l'Exposition  de  187S,  expose  au  panorama  de 
Reischoffen,  251,  rue  Saint-Honoré,  cinq  toiles  : 
tes  Cinq  Sens.  Celte  exposition  restera  ou- 
verte jusqu'au  28  décembre. 


Voici  les  noms  des  lauréats  du  concours  de 
ciseleurs,  fondé  par  M.  Villemsens,  pour 
l'année  1882:  F""  prix,  800  fr.,  M.  Ernest  Gi- 
rardot,  pour  un  Bernard  de  Palissy  et  un  bas- 
relief;  2°  prix,  200  fr.,  M.  Emile  Werr,  pour 
un  St-Jean  ;  1™  mention,  M  Auguste  Defrain  ; 
9"  mention,  M.Léon  Pezzinka  ;  3"  mention, 
M.  Gévauft. 

L'exposition  est  ouverte  jusqu'au  10  décem- 
bre, de  10  heures  à  h  heures,  au  siège  de  la 
réunion  des  fabricants  de  bronze,  rue  Saint- 
Claude,  8. 


NOUVELLES 


M.  Paul  Mantz,  directeur  général  des 
beaux-arts,  est  admis,  sur  sa  demande,  à  faire 
valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 
M.  Mantz  est  nommé  directeur  général  hono- 
raire. 

M.  Kaempfen,  inspecteur  des  beaux-arts, 
est  délégué  dans  les  fonctions  de  directeur  des 
beaux-arts. 

Nous  avons  annoncé  la  démission  de 
M.  Geffroy,  directeur  de  l'Ecole  française  de 
Rome. 

Samedi,  l'Académie  des  inscriptions  a  choisi 
les  deux  candidats  qu'elle  propose  à  la  no- 
mination de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique. 

Ce  sont,  par  ordre  de  choix  : 

M.  Le  Blant,  membre  de  l'Acadérnie  ; 
M.  HoiKoUe,  ancien  élève  de  l'École  d'A- 
thènes. 

La  nomination  de  M.  Ed.  Le  Blant  est 
presque  assurée. 

M.  Falguière  assistait  à  la  séance,  où  M.  le 
vicomte  Henri  Delaborde,  secrétaire  perpé- 
tuel, le  présenta  en  lui  adressant  quelques 
paroles  de  bienvenue. 
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M.  Guillaume,  statuaire,  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  et  successeur  d.; 
M.  Charles  Blanc  à  la  chaire  d'Histoire  de  l'art, 
au  Collège  de  France,  a  commence  son  cours 
le  lundi  h  décembre,  à  10  heures  du  matin. 

M.  Georges  Perrot  ouvrira  son  cours 
d'archéologie,  en  Sorbonne,  demain  samedi,  à 
trois  heur(fs.  Il  traitera,  cette  année,  des  anti- 
quités de  Mycénes  et  de  la  Grèce  primitive. 

Un  de  nos  confrères  de  l'Artiste,  M.  Ba- 
lutte,  croit  avoir  découvert  au  musée  de  Mont- 
pellier un  portrait  de  Molière. 

11  existe,  dit-il,  dans  ce  musée  un  tableau 
catalogué  sous  ce  titre:  "  Portrait  d'un  jeune 
Espagnol.  » 

11  est  debout,  de  trois  quarts,  tourné  .à 
droite,  vêtu  d'une  veste  et  d'un  manteau  qui 
laissent  voir  un  grand  col  et  de  grandes  man- 
ches. Les  cheveux  noirs  retombent  sur  les 
épaules. 

Or  ce  portrait,  désigné  sous  cette  vague  éti- 
quette, serait  le  portrait  de  Molière  à  l'âge  de 
trente-cinq  ans,  fait  par  Sébastien  Bourdon, 
que  Molière  avait  rencontré  dans  une  de  ses 
campagnes  théâtrales  en  Languedoc. 

l'enseignement  au  LOUVRE 


On  vient  d'inaugurer  au  Louvre  une  'école 
nouvelle  d'enseignement  doctoral  et  pratique. 
La  liste  des  professeurs  est  arrêtée  et  affichée. 
Les  cours  ont  ouvert  cette  semaine. 

Les  cours  seront  faits  en  face  des  monu- 
ments eux-mêmes. 

Des  cartes  seront  distribuées  aux  élèves 
inscrits  et  aux  auditeurs  libres  chez  le  sous- 
liibiiothécaire  du  Louvre.  Les  cours  ont  lieu 
dans  l'ancien  appartement  du  commandant  de 
la  place  de  Paris,  dont  l'entrée  est  dans  la 
cour Lefuel, précédemment  cour Caulaincourt. 

Voici  l'ordre  des  travaux  de  l'école  du 
Louvre  : 

M.  Bertrand,  membre  de  l'Institut,  conser- 
vateur du  musée  de  Saint-Germain,  commen- 
cera, aujourd'hui  vendredi,  un  cours  d'anti- 
quités nationales  et  le  continuera  tous  les 
vendredis,  à  dix  heures  et  demie.  De  temps  à 
autre,  des  promenades  auront  lieu  au  musée 
de  Saint-Germain. 

M.  Pierret,  conservateur  du  musée  égyptien, 
commencera  l'étude  des  monuments  de  l'an- 
cien Empire,  le  mardi,  à  dix  heures  et  demie. 

M.  Rdvillout,  conservateur- adjoint  à  ce 
même  département,  expliquera,  le  lundi,  à  cinq 
heures,  les  papyrus  démotiques  et  dressera  le 
syllabaire  démotique.  Tous  les  mercredis,  à  dix 
lieurcs  et  demie,  le  même  M.  Révillout  don- 
nera une  leçon  de  droit  égyptien  d'après  les 
documents  que  possède  le  Louvre. 

M.  Ledrain,  attaché  à  la  conservation  des  an- 
tiquités orientales,  fera,  tous  les  jeudis,  à  cinq 
heures,  à  partir  de  jeudi  prochain,  un  cours 
d'épigraphie  phénicienne  et  araméenne,  et  les 


vendredis,  à  la  même  heure,  un  autre  cours 
d'archéologie  assyrienne. 

M.  Félix  Ravaisson  s'est  chargé  d'une  his- 
toire de  l'art  antique  ;  ces  cours  n'embrassent 
qu'une  portion  du  bassin  de  la  Méditerranée. 
Les  autres  :  la  Grèce,  la  Russie,  l'Espagne, 
l'Afrique,  viendront  à  leur  tour. 

Pour  compléter  cet  enseignement  nouveau, 
des  conférences  artistiques  auront  lieu  tous 
les  dimanches  au  musée  même,  entre  neuf 
lieures  et  dix  heures  du  matin,  dans  la  grande 
galerie. 

La  première  conférence  a  eu  lieu  jeudi.  Une 
assistance  sympathique,  composée  en  majeure 
partie  d'élèves  de  l'Ecole  des  beaux-arts  et  des 
cours  municipaux,  a  suivi  avec  intérêt  la  courte 
leçon  préalable  et  la  démonstration  devant  les 
toiles,  faites  par  M.  Dolent,  parlant  des  petits 
peintres  hollandais.  M.  de  Ronchaud,  adminis- 
trateur du  musée,  était  présent. 


LA  DÉMOLITION  DES  TUILERIES 


Le  5  décembre,  à  une  heure,  il  a  été  procédé  à 
l'adjudication  des  travaux  de  démolition  et  des 
matériaux  provenant  de  l'ancien  palais  des  Tuile- 
ries. 

Cette  adjudication  a  eu  lieu  dans  la  salle  ordi- 
naire des  criées  du  tribunal  de  commerce,  sur  la 
mise  à  prix  de  10.000  fr.;  les  surenchères  ne  pou- 
vaient être  inférieures  à  25  francs. 

MM.  Picard  et  Lepeyre  se  sout  rendus  adjudi- 
cataires pour  32.300  francs. 

M.  Picard  est  l'entrepreneur  des  démolitions  du 
palais  de  l'Exposition  du  Champ  de  Mars  et  des 
maisons  de  la  place  de  la  Bourse. 

L'article  7  du  cahier  des  charges,  qui  donnait 
six  mois  à  l'adjudicataire  pour  l'enlèvement  des 
matériaux,  a  été  modifié  au  deruier  moment. 

Les  adjudicataires  ont  un  délai  de  six  mois 
pour  opérer  le  déblayement,  à  partir  du  jour  où 
ils  seront  mis  en  demeure  de  commencer  leurs 
travaux. 

Quelques-unes  des  clauses  du  cahier  des  char- 
ges méritent  d'être  publiées. 

Indépendamment  des  fragments  de  sculpture 
qui  resteront  la  propriété  du  ministère  des  beaux- 
arls,  l'Etal  se  réserve  expressément  (par  déroga- 
tion à  l'article  716  du  Code  civil,  relatif  à  la  décou- 
verte et  à  la  propriété  des  trésors)  la  propriété 
exclusive  et  entière  des  objets  que  l'on  pourrait 
découvrir  soit  dans  l'épaisseur  des  murs,  soit 
dans  les  sous-sols,  et  dont  voici  la  curieuse  énu- 
mération  :  matières  d'or  et  d'argent,  monnaies, 
billets  de  banque  et  autres  titres  et  valeurs  mo- 
bilières, papiers,  documents  administratifs  et 
autres,  médailles  rares,  statues,  meubles,  bronzes, 
coffres-forts,  bijoux  et  tous  autres  objets  mobiliers 
quelconques  n'ayant  pas  eu  précédemeut  le  ca- 
ractère d  immeubles  par  destination. 

Il  est  également  spécifié  daus  le  cahier  des 
charges  que  les  réserves  ci-dessus,  que  fait  l'Etat 
à  l'égard  de  l'entrepreneur  adjudicataire,  s'appli- 
quent aussi  aux  ouvriers,  ainsi  qu'à  toute  autre 
personne  qui  viendrait  à  découvrir  quelque  tré- 
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sor  par  la  démolition  ou  les  fouilles  qui  vont  être 
faites  enlro  le  pavillon  de  Flore  et  le  pavillon  de 
Marsan. 

Eu  outre,  l'Etat  se  réserve  le  droit  de  faire 
effectuer  directement,  pour  son  propre  compte  et 
par  telles  personnes  qu'il  lui  plaira,  les  fouilles 
sur  certains  points  déterminés  des  constructions 
à  démolir,  sans  que  l'adjudicataire  puisse  s'y  op- 
poser en  aucune  manière. 

D'autre  part,  le  conseil  municipal  a  voté  une 
proposition  présentée  par  M.  Delabrousse  et  un 
grand  nombre  de  ses  collègues,  et  ainsi  conçue  : 

«  La  commission  des  beaux  arts  est  chargée  de 
s'entendre  avec  les  représentants  de  l'Etat  pour 
acquérir,  au  nom  de  la  Ville,  les  objets  prove- 
nant de  la  démolition  des  ruines  des  Tuileries 
qui  présenteraient  un  intérêt  historique,  muni- 
cipal et  parisien. 

«  Ladite  commission  soumettra  au  conseil,  dans 
une  prochaine  séance,  la  liste  des  objets  à  con- 
server, et,  s'il  y  a  lieu,  les  propositions  financières 
y  relatives.  » 

LA  TRANSFIGURATION 

Tableau  de  Rixbens  au  musée  de  Nancy. 

a  Si  l'on  cherchait  bien  dans  les  musées  et  ail- 
«  leurs,  on  découvrirait  des  Rubens  noirs  ou  du 
«  moins  très  chargés  d'ombres.  »  Ce  vœu  que 
M.  Paul  Mantz  exprimait  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  du  mois  de  Janvier  dernier,  nous  sem- 
ble être  exaucé.  Depuis  1801,  le  musée  de  Nancy 
possède  une  transfiguration  qu'une  fausse  attribu- 
tion donnait  à  Dieudonné  Del-Monte  ou  Dermont, 
ami  de  Rubens  et  son  compagnon  de  voyage  en 
Italie. 

Les  premiers  rédacteurs  du  catalogue  du  musée 
de  Nancy,  se  fondant  sur  la  désignation  d'une 
transfiguration  de  Del-Monte  qui,  au  wiii"  siècle, 
était  placée  dans  la  cathédrale  d'Anvers,  contre  la 
muraille,  près  des  fonds  baptismaux,  servant  de 
monument  au  chanoine  Trogne,  avaient  conclu 
de  sa  disparition  qu'elle  avait  été  envoyée  à 
Nancy  à  la  suite  de  nos  conquêtes.  Il  convient, 
aujourd'hui,  de  réfuter  cette  erreur  en  enlevant 
cet  honneur  à  Del-Monte  qui,  même  avec  la  col- 
laboration de  son  illustre  ami,  eût  été  incapable 
de  produire  une  œuvre  aussi  magistrale.  La 
transfiguration  de  Del-Monte  est  toujours  restée  à 
Anvers,  et  l'auteur  du  catalogue  du  musée  de  18b7 
la  fait  figurer  sous  le  n»  300.  Il  est  vrai  de  dire 
qu'étant  à  cette  époque  à  Anvers,  j'ai  vainement 
cherché  dans  les  galeries  et  fait  chercher  dans  la 
réserve  du  musée  le  tableau  de  Del-Monte.  Je 
n'ai  pu  en  avoir  communication.  C'est  pour  mé- 
moire, paraît-il,  que  ce  tableau  figure  au  catalo- 
gue. Du  reste,  il  suffit  de  consulter  la  notice  pour 
être  convaincu  qu'entre  le  tableau  d'Anvers  et  ce- 
lui de  Nancy  la  confusion  n'est  pas  possible.  Le 
premier  est  sur  bois  et  en  hauteur,  tandis  que  le 
second  est  sur  toile  et  en  largeur.  La  disposition 
des  groupes  est  tout  à  fait  différente.  Sur  ce  point, 
la  lecture  de  la  notice  ne  laisse  aucun  doute  dans 
l'esprit.  Je  n'insisterai  donc  pas  davantage  sur  une 
question  qui,  i  mon  avis,  est  jugée. 
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Reste  à  déterminer  que  la  transfiguration  do 
Nancy  est  due  :iu  pinceau  de  Rubens.  Déjà 
M.  Voiart,  dans  une  notice  sur  Pi'udhoii,  parue 
eu  1824,  avait  dit  de  Ilubeus  en  parlant  de  ce  ta- 
bleau :  «  Une  fois  cet  artiste  tcuta  de  renoncer  au 
«  prestige  de  la  couleur;  il  peignit  une  imitation 
«  de  la  transfiguiation  de  Raphaël  dans  la  manière 
«  de  Michel-Ange,  de  Caravage;  mais  celte  com- 
«  position  d'une  grande  proportion  n'a  pas  trouvé 
«  une  seule  imitation,  etc.  » 

Les  recherches  de  M.  Armand  Braschet,  dans  les 
archives  de  Mautoue,  à  l'époque  où  Rubens  élait 
attaché  comme  peintre  à  la  cour  des  princes  de 
Gonzague,  ont  jeté  un  jour  tout  nouveau  sur  ce 
grand  artiste. M.  Paul  Mantz  a  très  habilement  pro- 
fité de  ces  documents  pour  essayer  de  reconstituer 
la  vie  et  les  œuvres  de  Rubens  pendant  les  années 
qu'il  passa  en  Italie,  de  ItJOO  à  1608.  Avec  une 
sagacité  merveilleuse,  il  a  recherché  et  analysé  les 
diverses  influences  que  subit  sa  nature  impres- 
sionnable à  la  vue  des  œuvres  des  grands  maîtres 
de  la  Renaissance  qui  n'avaient  encore  rien  perdu 
de  leur  fraîcheur.  Il  fait  remarquer  que,  lors  de 
son  premier  voyage  à  Rome,  en  1601,  Rubens  fut 
fort  troublé  par  le  maître  violent  et  noir  qui  avait 
nom  Caravage.  M.  Paul  Mantz  se  demande  quels 
peuvent  être  les  tableaux  qui  résultèrent  de  cet 
engouement  passager.  Il  cite,  à  ce  sujet,  trois 
grandes  toiles  que  Rubens  peignit  pour  l'église 
des  Jésuites  de  Mantoue,  au  retour  de  son  voyage 
en  Espagne,  en  1602.  La  première,  le  Baptême  du 
Christ,  est  au  musée  d'Anvers;  la  seconde,  le  Mys- 
tère de  la  Trinité,  fut  découpée  en  morceaux  pour 
en  faciliter  !e  transport,  et  la  troisième,  dit-il,  a 
complètement  disparu.  En  1797 ,  ces  tableaux 
étaient  encore  en  place  dans  cette  église  lorsque 
les  soldats  français  la  convertirent  en  un  dépôt 
de  fflurrages.  Soit  que  la  Transfiguration  eût  été 
posée  sur  le  foin  encore  humide,  soit  sur  un  sol 
imprégné  d'eau,  il  est  malheureusement  certain 
que  toute  la  partie  inférieure  de  ce  tableau  est 
très  endommagée.  Il  a  même  fallu  remplacer 
environ  quinze  centimètres  de  la  toile  qui  était 
tombée  en  lambeaux.  Aussi  de  nombreuses  retou- 
ches se  font-elles  voir  sur  la  robe  de  la  femme  à 
genoux,  qui  occupe  le  centre  de  la  composition. 
Si  de  ces  considérations  d'un  ordre  tout  matériel, 
nous  passons  à  l'examen  des  qualités  maîtresses 
de  ce  tableau,  nous  y  trouvons  une  composition 
sagement  pondérée  qui  a  plus  d'un  point  de  rap- 
port avec  celle  de  Raphaël.  Comme  dans  la  Trans- 
figuration du  Vatican,  c'est  une  femme  à  genoux 
et  vue  de  dos  qui  relie  le  groupe  de  gauche  des 
apôtres  à  celui  de  droite  où  se  trouve  le  possédé. 
La  scène  qui  se  passe  sur  la  montagne  est  traitée 
d'une  manière  analogue  dans  les  deux  tableaux, 
sinon  que  Rubens  a  omis  le  groupe  de  St-Étienne, 
placé  à  gauche,  par  Raphaël.  Les  vêtements  des 
apôtres  sont  traités  avec  la  sévérité  grandiose, 
mais  libre,  que  Rubens  s'était  faite  sienne  en 
étudiant  les  Prophètes  de  Michel-Ange.  Rien  ici 
ne  rappelle  la  Transfiguration  de  Raphaël,  et  c'est 
licut-être  le  morceau  le  mieux  réussi  du  tableau. 
Un  fouillis  d'arbres,  d'une  splendide  allure,  occupe, 
à  gauche,  la  partie  supérieure  de  la  composition. 
Des  effets  de  lumière,  habilement  ménagés,  éclai- 
rent les  terrains  et  servent  à  mettre  eu  relief  les 
figures.  Quant  à  la  couleur,  ou  voit  que  Rubens  a 
subi,  pendant  son  séjour  en  Italie,  l'influence, des 
Vénitiens  plus  encore  que   celle  du  Caravage. 
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L'aspect  général  de  la  Transfiguration  u'est  pas 
noir,  mais  plutôt  sombre,  à  la  façon  des  tableaux 
du  Tintoret.  Il  y  a  des  verts,  des  rouges  et  des 
bleus  qui  sont  absolument  vénitiens. 

Toutefois  la  femme  à  genoux,  du  premier  plan, 
est  vêtue  d'une  robe  jaune  reflétée  de  cinabre 
dont  Rubens  a  signé,  en  quelque  sorte,  une  mul- 
titude de  tableaux.  Ces  tons  orangés,  qu'il  a  placés 
au  centre  lumineux,  lui  appartiennent  en  prop-e, 
par  l'usage  constant  qu'il  en  a  fait.  A  droite,  le  per- 
sonnage en  toque,  revêtu  d'un  manteau  de  four- 
rures, est  le  même  qu'il  a  diversement  modifié 
dans  ces  compositions.  C'est,  avec  les  deux  fem- 
mes en  jupes  de  soie,  les  seules  figures  auxquel- 
les il  n'a  pas  conservé  le  costume  traditionnel  de 
l'antiquité,  adopté  au  xvi«  siècle  pour  les  scènes 
religieuses. 

Quoique  ce  tableausoit  de  la  jeunesse  de  Rubens, 
il  y  a  déjà  là  une  puissance  dans  l'expression  de 
la  forme,  une  entente  de  l'effet,  un  savant  con- 
traste dans  le  rapprochement  des  tons  qui  annon- 
cent le  grand  maître  qu'il  fut  donné  au  wn"  siècle 
de  produire. 

Quand  la  Transfiguration  de  Nancy  sera  plus 
connue  et  mieux  appréciée  qu'elle  ne  l'a  été  jus- 
qu'à ce  jour,  elle  formera  le  point  de  départ  des 
études  qu'on  entreprendra  sur  le  plus  fécond  des 
peintres.  Remarquons  aussi  que  c'est  le  plus 
grand  tableau  que  ce  maître  ait  exécuté.  Il  a  4™,17 
de  hauteur  sur  6™,75  de  largeur.  Les  figures  du 
premier  plan  sont  de  proportions  colossales.  Cha- 
cune des  tètes  a  nue  expression  bien  en  harmonie 
avec  les  sentiments  passionnés  dont  cette  foule  est 
animée  et  il  n'en  est  pas  une  qui  puisse  être  re- 
tranchée sans  nuire  à  l'effet  général  de  la  compo- 
sition. En  pourrait-on  dire  autant  du  Tintoret  ? 

Charles  Cournault. 
ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


10  Novembre 

Antiquités  oi'ientales.  —  M.  Renan  communique 
à  l'Académie  les  photographies  de  deux  monu- 
ments adressées  par  M.  S.  Reinach,  membre  de 
l'Ecole  d'Athènes,  à  la  commission  du  Corpus  des 
inscriptions  sémitiques. 

La  première  reproduit  un  graffito  (inscription 
au  trait)  tracé  sous  un  fauteuil  du  théâtre  de  Bac- 
chus,  à  Athènes.  Il  paraît  extrêmement  probable 
que  le  graffito  est  contemporain  de  la  recon- 
slruclion  de  cet  édifice,  qni  eut  lieu  sous  le  prin- 
pat  d'Hadrien.  L  écriture,  très  difficile  à  déchiffrer, 
est  araméenne  ;  mais  elle  a  des  caractères  spé- 
ciaux. On  la  retrouve  à  peu  près  identique  dans 
un  graffito  de  l'arc  d'Hadrien. 

La  seconde  photographie  représente  un  frag- 
ment de  pierre,  détaché  d'un  bloc  considéraLIc. 
A  gauche  est  sculpté  un  encadrement  arqué  au 
sommet.  Dans  cet  encadrement  paraît  ua  buste 
(l'homme,  dont  la  tête  est  couverte  d'une  che- 
velure disposée  d'une  manière  bizarre.  La  partie 
"Iroite  est  aplatie  sur  la  tempe,  tandis  que  la  par- 
lie  ganche»est  enroulée  et  se  relève  en  forme  de 
corne  ou  de  bonnet  phrygien. 

A  côté,  ou  lit  la  fla  de  quatre  lignes  d'écriture 


syriaque.  Les  trois  premières  lignes  sont  en  ca- 
ractères relativement  gros  ;  la  quatrième,  en  ca- 
ractères plus  petits,  semble  commencer  un  texte 
dont  les  trois  précédentes  formeraient  le  proto- 
cole, suivant  l'usage  araméen.  La  première  ligne 
se  termine  par  :  «  de  Notre-Seiguenr  »;  la  seconde 
par  l'épithètc  :  «  adorable  »^  la  troisième  par  le 
vocable  :  «  Ouroï  »;  nom  d'Edesse  ;  la  quatrième 
par  des  lettres  qui  ne  sont  pas  encore  déchiU'rées. 

Se  fondant  sur  l'existence  d'une  lettre  écrite, 
suivant  la  légende  indigène,  au  roi  Abgar  par  Jé- 
sus-Christ, lettre  que  Procope  nous  a  conservée, 
qui  promettait  à  la  ville  d'Edesse  qu'elle  serait 
toujours  à  l'abri  des  invasions  des  barbares,  et 
dont  on  gravait  les  paroles  sur  les  édifices  et  dans 
les  endroits  sur  lesquels  on  voulait  appelpr  la 
protection  divine,  M.  Renan  propose  de  rétablir 
ainsi  les  trois  lignes  du  protocole,  précédant  ce 
qu'il  considère  comme  pouvant  être  le  texte  de  la 
lettre  : 

«  Copie  de  la  lettre  de  Notre-Seigneur 

«  Jésus,  glorieux  et  adorable, 

«  Ecrite  à  Abgar,  roi  d'Edesse.  » 

Quant  au  buste,  M.  Renan  s'abstient  d'en  expli- 
quer la  coiffure  étrange  ;  il  ne  se  prononce  pas 
non  plus  sur  le  personnage  qu'il  représente  ;  est- 
ce  Jésus-Christ,  est-ce  Abgar,  est-ce  quelque  au- 
tre? Toutes  ces  hypothèses  sont  possibles.  Ce  qui 
parait  le  plus  probable  à  M.  Renan,  c'est  qu'il  y  a 
connexité  entre  la  lettre  et  le  personnage. 


24  Novembre. 

La  plus  ancienne  date  de  lUmtique  Chaldée.  — 
Pour  fixer  la  date  en  question,  nous  avions  déjà 
un  précieux  indice;  nous  savions  qu'il  fallait  placer 
vers  1800  avant  Jésus-Christ  le  règne  d'ismidagan, 
dont  les  inscriptions  étaient  les  plus  anciennes 
qui  nous  fussent  connues.  Elles  nous  permettaient 
de  contrôler  les  données  venues  de  Bérose  par 
l'intermédiaire  des  Grecs,  et  d'attribuer  à  son 
système  chronologique  une  valeur  considérable  en 
ce  qui  concerne  les  temps  historiques,  dont  le 
commencement  était  fixé  vers  2317  ans  avant  notre 
ère.  Avant  cette  époque  ont  régné  en  Chaldée  des 
rois  qui  sont  déjà  sémitiques  et  qui  sont,  d'après 
M.  Oppei't,  postérieurs  à  Urbagus  Dungi  et  aux 
princes  que  nous  ont  révélés  les  antiquités  décou- 
vertes par  M.  de  Sarzcc. 

Une  trouvaille  faite  au  British  Muséum  par 
M.  Pinchees,  ajoute  M.  Oppert,  dont  nous  résu- 
mons la  communication,  fournit  une  donnée  sûre 
au  sujet  de  deux  rois  très  connus,  le  roi  Sargon  l"^' 
et  sou  fils  Na''am-Sin. 

Un  cylindre  du  roi  Nabonid,  qui  a  régné  de  553 
à  538,  recueilli  à  Ahou-Abba,  sur  l'emplacement 
de  l'antique  cité  de  Sippara,  porte  une  inscription 
qui  mentionne  la  guerre  entre  Cyrus  et  Astyage. 
Le  texte  rappelle  les  fouilles  opérées  dans  le  tem- 
ple du  soleil  d'Agadé  et  de  Sippara.  Nabonid,  car 
c'est  lui  qui,  comme  d'ordinaire,  prend  la  parole, 
ajoute  :  «  Le  cylindre  de  Naram-Sin,  fils  de  Sargon, 
que,  depuis  3,200  ans,  aucun  roi  parmi  mes  iiré- 
décesseurs  n'avait  vu,  Samas,  le  grand  seigneur 
de  Sippara...  me  l'a  révélé...  » 

Naram-Sin  vivait  donc  entre  3800  et  3700  ans 
avant  Jésus-Christ.  C'est  à  cette  époque  que  re- 
moutent  les  dynasties  sémitiques  de  la  Clialdée- 
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M.  Oppert  avait,  dès  1852,  fait  connaître  le  nom 
de  Narain-Sin,  inscrit  sur  un  vase  d'albâtre,  qui 
a  été  perdu.  L'inscription  portait  :  «  Narani  Sin, 
rot  des  Quatre-Régious.  Vase  poli  de  Maggau 
(Egypte).  »  Nous  possédons  aussi  des  textes  astro- 
logiques qui  ont  trait  à  l'expédition  de  Naram-Sin 
contre  Maggan.  Un  vase  de  la  collection  de  Sarzec 
présente  eucore  le  nom  de  Narani-Siu,  qualilié 
«  Roi  des  Quatre-Régions.  » 

L'inscription  de  Nabonid,  un  prince  évidemment 
lettré,  très  curieux  de  ne  laisser  périr  aucun  des 
monuments  du  passé  et  méritant  le  litre  de  roi 
archéologue;  cette  inscription  dit  : 

«  La  pierre  (ou  plutôt,  suivant  la  remarque  de 
M.  G.  Perrot,  le  ciclje  de  briques)  formant  l'angle 
de  la  fondation  du  temple  d'E-Ubbar,  dans  la  ville 
du  Feu  Eternel  (Agadé),  n'avait  pas  été  vue  depuis 
les  temps  antérieurs  à  Sargon,  roi  de  Babylone, 
et  à  Naram-Sim,  son  fils...  Kurigalza,  roi  de  Baby- 
lone, qui  régna  auparavant,  chercha  la  pierre  de 
fondation  du  temple  E-Ubbar  et  ne  la  trouva  pas. 
Il  fit  ensuite  une  proclamation,  disant  :  «  La  pierre 
»  de  fondation  de  E-Ubbar,  personne  ne  la  trou- 
«  vera...  «  Le  roi  raconte  comment  Assarliaddon 
avait  cherché  le  même  monument,  comment  Na- 
buchodonosor  avait  exécuté  des  fouilles  dans  ce 
but  pendant  trois  ans,  tout  cela  en  vain. 

Quant  au  Sargon,  père  de  Naram-Sin,  il  est  cité 
comme  ayant  fait  composer  des  textes  astrologi- 
ques. L'inscription  la  plus  curieuse,  relative  à  ce 
prince,  est  ainsi  traduite  par  M.  Oppert  : 

«  Je  suis  Sargon,  le  roi  puissant,  le  roi  d'Agadé. 
IVla  mère  était  une  princesse;  mon  père,  je  ne  le 
connus.  Le  frère  de  mon  père  le  chassa  dans  la 
montagne.  Ma  ville  est  Azupirani,  située  sur  les 
bords  de  l'Euphrate.  Ma  mère,  la  princesse,  me 
conçut  et  m'enfanta  en  cachette.  Elle  me  mit  dans 
un  panier  d'osier  et  boucha  la  porte  (du  panier) 
avec  du  bitume.  Elle  me  jeta  dans  le  fleuve,  qui 
ne  m'engloutit  pas.  Le  fleuve  m'entraîna  et  me 
porta  à  Akki,  le  laboureur.  Dans  sa  bonté,  Akki  le 
laboureur  me  retira  du  fleuve;  AkKi  le  laboureur 
uie  [jrit  comme  son  enr'uut  et  m'éleva.  Akki  le 
laboureur  me  plaça  dans  sa  tribu  de  forestiers. 
P.irmi  les  hommes  de  ma  tribu,  la  déesse  Istar 
m'a  grandi.  Pendant  quarante-cinq  ans  je  possédai 
ie  pays.  Je  régnai  sur  ceux  dont  la  tète  est  om- 
bragée (■?);  je  traversai  des  contrées  difficiles  à 
pdsser;  j'allai  dans  des  chars  de  bronze... 

C'est,  on  le  voit,  une  léger.de  assez  semblable 
à  celles  de  Moïse,  de  Cyrus,  de  Romulus  et  de 
Reiiius. 
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FliA  GIOCONDO 

Notre  publication  récente  sur  Cent  dessins  de 
Fra  Giocundo  ayant  été  l'objet  d'appréciations  très 
différentes  de  la  part  de  M.M.  Milutz  etL.  Palustre, 
dans  li;s  numéros  de  la  Chro7ii.]ue  du  10  juin  et 
du  t  septembre,  nous  demandons  la  permission, 
plutôt  que  de  répondre  aux  attaques  de  ce  der- 
nier savant,  de  renvoyer  les  lecteurs  au  travail 
plus  étendu  sur  Fra  Giocondo  que  nous  présente- 
rons ()rûchainemeut  au  public. 
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A  côté  de  quelques  documents  fort  connus  qui 
suffisent  il  écarter  roi)iuiou  récemment  émise  pur 
M.  Paliislre,  nous  montrei'uiis  les  conséquences 
importantes  qui  découlent  de  documents  nou- 
veaux recueillis  dans  notre  publication.  Grâce  à 
eux,  plusieurs  points  incertains  de  la  vie  de  cet 
homme  illustre  seront  définitivement  fixés.  Men- 
tionnons dès  à  présent  : 

1»  Eu  iSOo,  le  brusque  rappel  par  Jules  11,  de 
Fra  Giocondo,  alors  arcldlecle  de  Louis  XU  et  au 
service  de  la  Ville  de  Paris,  pour  prendre  part  à  la 
réédificatiou  de  Saint-Pierre. 

L'authenticité  désormais  incontestable  du 
plan  présenté  par  Fra  Giocondo  et  dont  nous  don- 
nerons une  restitution, 

3°  Outre  une  vingtaine  de  nouveaux  dessins  de 
Fra  Giocondo,  que  nous  avons  la  bonne  fortune 
de  posséder  nous-même,  trois  projets  pour  la 
grande  église  de  S.  Victore  al  Corpo  à  Milan,  c[ui, 
pour  la  première  fois,  démontrent  la  présence  de 
Giocondo  dans  la  capitale  de  la  Lombardie. 

Quant  à  notre  hypothèse  et  à  notre  question  re- 
lative à  Fra  Giocondo  et  au  château  de  Bury,  nous 
serons  les  premiers  à  contribuer  à  la  rectifier,  s'il 
y  a  lieu,  quand  nons  aurons  pu  nous  convaincre 
que  les  livres  invoqués  par  M.  Palustre  méri'.ent 
plus  de  confiance  que  ceux  que  nous  connaissions 
jusqu  ici. 

Henri  de  Geymuller, 
Arohilecte- 


La  Revue  politique  et  litéraire  et  la  Revue  scien- 
tifique sont  à  la  veille  d'entrer  dans  leur  vingtième 
anuée.  Toutes  deux  paraissent,  comme  on  sait,  le 
samedi.  Chaque  numéro  contient  64  col  in-4''  petit 
texte.  Prix  :  60  cent. 

La  Revue  politique  et  litéraire  publie  régulière- 
meut  des  articles  sur  le  Théâtre  et  les  mœurs,  de 
M.  J.-J.  Weiss  ;  des  Causeries  littéraires,  de 
M.  ftlaxime  Gaucher;  des  Notes  et  impressions,  de 
M.\I.  Louis  Ulbach  etX...;  des  articles  de  person- 
nages politiques  importants;  des  romans,  nou- 
velles et  récits,  de  M.M.  Tourguénef,  Ludovic 
Halévy,  Francisque  Sarcey,  Quatrelles,  etc.  Le 
directeur  est  M.  Eugène  Yung. 

Elle  commencera  en  décembre  un  grand  roman 
de  Henry  Gréville,  intitulé  :  Louis  Breil,  hiitoire 
d'un  pantouflard.  Les  abonnés  nouveaux  au 
janvier  recevront  en  prime  tout  ce  qui  aura 
paru  de  cette  œuvre  inédite,  dans  laquelle  le  célè- 
bre éciivain  aborde  pour  la  première  fois  le  ro- 
man patriotique. 

La  Revue  scientifique  publie  régulièrement  les 
travaux  les  plus  récents  et  les  importantes  leçons 
et  conférences  des  savants  français  et  étrangeis. 
Elle  a  pour  collaborateurs  M.VI.  Berlhelot,  Pasteur, 
Wurlz,  Milue  Edwards,  Tyudall,  Huxley,  du  Bois- 
Reymoud,  Virchow,  etc.  C'est  à  la  fois  un  journal 
de  haute  science  et  de  diffusion  scientifique. 
Directeur;  M.  Charles  Richet. 

Abonnements  pour  les  départements  :  Chaque 
Revue,  un  an  30  fr.  —  Les  deux  Revu3s  réunies, 
50  fr.  Bureaux,  108,  boulevard  Saiut-Germaiu, 
Paris. 


27mc  livraison  de  les  Dessins  du  Louvre.  Notice 
sur  Hubert  Robert,  par  M.  Henry  tleCheunevières, 
et  cinq  dessins  hors  texte,  gravés  par  Gillot 


mu 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


Hubert  Robert:  Vue  du  Capitole  à  Rooie.  -- 
Hubert  Robert:  Fontaine  monumentale  d'Italie. — 
Raphaël  :  La  Vierge,  l'Eufant,  saint  Sébastien  et 
saint  Roch.  —  Carpeaux  :  Ugoliu.  —  Michel-Ange: 
Homme  terrassant  un  dragon.  Prix  de  la  livraison  : 
1  fr.  50,  librairie  d'Art,  L.  Baschet,  éditeur,  12o, 
boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


Acadeynij. 

25  novembre.  —  Les  origines  de  la  porcelaine 
en  Europe,  par  le  Baron  Davillier  {compte  rendu 
par  C.  Fortnum).  —  2  décembre.  —  Le  livre  de 
Fortune  (compte  rendu  par  C.  Middletoa-Wake). 

—  La  Société  des  artistes  anglais. 

Allienseum. 

25  novembre.  —  Livres  illustrés.  —  Les  cours 
de  justice.  —  2  décembre.  —  Samuel  Palmer,  par 
A. -H.  Palmer  (compte  rendu).  —  Les  grands  ar- 
tistes :  Ghiberti  et  Donatello,  par  L.  Scott  ;  Rom- 
ney  et  Lawrence,  par  lord  R.  Gower  (compte 
rendu).  —  La  marquise  d'Hébrou,  par  James  Fei- 
gusson.  —  Les  usines  d'Hissarlik,  par  R.-C.  Jebb. 

—  Notes  de  Rome,  par  R.  Lanciani. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  10  DECEMBRE 


Conservatoire.  —  Struensée  (IMeyerbeer)  ; 
Pavane  et  Noël  provençal,  chœur  et  orchestre 
(xvie  siècle);  ouverture  de  Con'o/a^t  (Bsethoven)  ; 
Psaume,  chœur  (Marcello);  symphonie  en  ré,  43» 
(Haydn). 

Château-d'eau.  —  Deuxième  audition  de  Sar- 
danapale,  symphonie  lyrique  en  trois  actes,  d'après 
lord  Byron,  par  M.  Pierre  Berton,  musique  de 
M.  Alphonse  Diivernoy  :  Myrrha,  M-^e  Brunet- 
Latleur  ;  Sardanapale,  M.  Faure  ;  Belezès,  M.  Esca- 
aïs  ;  Pania,  M^ie 

Cirque  -  d'Hiver.  —  Symphonie  écossaise 
(Mendelssohn)  ;  scène  et  air  du  Freischutz  (We- 
ber),  par  Mu»  Biro  de  Marion  ;  Kosatchok,  danse 
russe  (Dargomijski)  ;  concerto  en  la  majeur  pour 
piano  (Liszt),  par  M^e  Menter;  hymne  (Haydn); 
air  de  Fîdelio  (Beethoven),  par  Mme  giro  de  Ma- 
rion ;  Mélodie  (Rubinsteiu),  la  Pileuse  (Mendels- 
sohn), polonaise  en  bémol  (Chopin),  par  M"" 
Menter;  Carnaval  (Guiraud).  La  deuxième  série 
des  concerts  populaires  commence  dimanche  pro- 
chain ;   abonnement  pour  huit  concerts  :  32  fr. 

Châtelet.  —  Manfred,  (R.  Schumann),  chanté 
par  Mlles  Figuet,  Haussmann;  MM.  Fournets, 
Montariol,  Derivis,  Quirot,  Claverie  ;  première 
partie  d'un  concerto  pour  violon  (Ma.K  Bruch)^  et 
Non  piu  inesta  (Paganini),  par  M.  Thompson; 
Symphonie  fantastique  (Berlioz). 


VENTE   ARTHUR  MEYER 

BEAU 

MOBILIER  ARTISTIQUE 

MEUBLES  ANCIENS  ET  DE  STYLE 

FRANÇAIS,  CHINOIS,  JAPONAIS  ET  ORIENTAUX 

Tapisseries,  tentures,  rideaux,  tapis, 
étoffes 

OBJETS  D'ART 

Minialuies,  argenterie,  anciennes  porcelaines 
de  Saxe,  Chine  et  Japon  ;  bijoux,  bronzes 
d'art  et  d'ameublement,  faïences  persanes, 
marbres,  e'maux  cloisonnes,  cuivres  grave's 
J'Orient,  très  curieuse  stalu'j  en  vieux  sat- 
zuma. 

TABLEAUX  MODERNES,  AQUARELLES 

IMPORTANTE  DECORATION  DE  CLAIRIN 

OEuvres  de  Th.  Rousseau,  Fortuny,  Worms, 
Brown,  Heulant,  Pasini,  Leys,  Duez,  tugénc 
Lami,  Madeleine  Lemaire. 

Ivivres;   \iua  Ans    et  ordinaires 

Garnissant  un  hôtel  sis  à  Paris 

3.     —     R.UE    I>E     MILA-IV,     —  3 

OÙ  la  vente  aura  lieu 

Les  mercrdi  13,  jeudi  \h,  vendredi  15  et 
samedi  IG  décembre  1882,  à  2  heures 

COMMISSAinE-PRISEUR  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  s--  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 
M.  A.  BLOCHE,  expert, /i/i,  rue  Laffitte. 

Exposition  : 

Particulière,  dimanche  10,  lundi  11  de'c. 
Publique,  mardi   1.3  décembre,  de  1  heure 
à  5  heures. 


Collection  LEGRAS 

Troisième  partie 

MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

AFRIQUE,  ASIE 
OCÉANIE     ET  AMÉRIQUE 
VEIVTE     APRÈS  r>ÉOES 
HOTEL   DROUOT,    SALLE   N°  h 

Du  lundi  11  au  vendredi  1.5  décembre  188"^ 
à  une  heure  précise 

MO  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

M"  FÉLIX  ALBINET,  son  confrère,  rue  do 
Maubeuge,  8/i. 

Assistes  de  M.  C.  VAN  PETEGHEM,  expert, 
quai  des  Grands- Augustins,  hl. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  10  de'- 
cembre,  de  2  h.  à  5  heures. 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 


VENTE 

APRÈS    DÉCÈS    DE    M.  *** 

de 

TABLEAUX 

CURIOSITÉS 
Objets  de  vitrine,  Porcelaines  de  Saxe 

BELLE  ARGENTERIE  DE  TABLE 

De  chez  Odioi  (50  Mlos) 

Bijoux  onrichid  de  brillants  et  pierres  fines, 
Livres  avec  belle  reliure  et  armoirie 

MEURLES 

Piano,  Bronzes,  Tapis,  Tentures,  etc. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  6 

Les  lundi  11,  mardi  12,  mercredi  13  et 
jeudi  \k  décembre  1882,  à  2  heures  précises 

M"  COUTURIER,  commissaire-priseur,  rue 
Drouot,  95, 

Assiste'  de  M.  FÉRAL,  expert,  pour  les  ta- 
bleaux, de  M.  MANNHEIM,  expert,  pour  les 
bijoux  et  curiosités,  et  de  M.  CHASLES  pour 
les  livres. 

Exposition  publique  le  dimanche  10  dé- 
cembre, veille  de  la  vente. 

Nota.  —  Les  tableaux  seront  vendus  le 
landill.  Les  Hures  seront  vendus,  même  sal'e, 
le  mercredi  20  décembre. 


AUTOGRAPHES 

DOCUMENTS  HISTORIQUES 
Composant  la  collection  de 

2>/L.  Benjamin  FH-iLOisT 

SÉRIES  XI  ET  XII 

Clergé  catholique.  —  Réformateurs 
et  Réformés 

VENTE  HOTEL  DROUOT  SALLE  N°  9 

Le  mardi  19  décembre  1 882  à  2  heures  précises 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  ÉTIENNE  CHARAVAY,  ex- 
pert, rue  Furtenberg,  h, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


VENTE 
d'une  belle  collection 
de 

TABLEAUX 

AQ  UARELLES ,  DE SSINS  &  PASTELS 

des 

Maîtres  modernes 

HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  8 

Le  jeudi  Ih  décembre  1882,  à  deux  heures 
et  demie  précises 

M«  Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur, rue  des  Petits-Cham{)s,  26. 

M.  H.  BRAME,  expert,  boulevard  des  Ita- 
liens, 35,  et  rue  Taitbout,  lt7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

■Particulière,  le  mardi  12  décembre;  publi- 
que, le  mercredi  13  décembre,  de  1  h.  1/2  A 
5  h.  1/2. 


VEnSTTE  IDE 

LIVRES 

ANCIENS  &  MODERNES 

PRINCIPALEMENT 

SUR  LES  BEAUX- ARTS 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28  [{m°"  SILVESTRE), 
SALLE  N"  1 

^  Du  jeudi  \h  au  mardi  19  décembre  1882,  à 
7  h.  l/H  du  soir. 

M'^  Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur, à  Pans,  rue  des  Petits-Champs,  2î, 

Assisté  de  M.  A.  CHOSSONNERY,  libraire- 
expert,  quai  des  Grands-Augustins,  h7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 


TABLEAUX  MODERNES 

Composant  la  collection  de  M.  F.  G. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  8 

^e  jeudi  21  décembre  1882,  à  2  heures 

M"  P.  CHEVALLIER,  M.  HARO  ^, 

Comm.-priseur  peintre-expert 
suc'"de  M.Cli.  PiLLET,       \h  ,  rue   Visconti , 
10,  r.  Grange-Batel''''.     et  20,  rue  Bonaparte. 
CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  mercredi  20  dé- 
cembre 1882,  de  1  h.  à  5  h. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,   16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusskt,  imp. 


DES 


GRAVURES  ET  EAUX -FORTES 


Publiées  par  LA 


GAZETTE   DES   BEAUX -ARTS 

(BuresLiax    :    S,    rue    .B"  sl-v  sur  t ,    à  Fa-ris) 

ANNÉE    I  882 


PEINTRES 


GRAVEURS 


SUJETS 


PRIX 

DES  ÉPKEUVIiS 


Avant  Avi.'C 
la  lettre  la  lettre 


716    RUBENS   Rajon  , 


717  RIBERA.   Gaujean  

718    HÉL.  DUJARDIN. 

719    — 


720    LAWRENCE   A.  Lalavze. 


721  J.-H.  TISCHBEIN   A.  Brunet  

722  SANDRO  BOTTICELLI... .  Hél.  Dujardin. 

723    — 

724  LOUIS  KNAUS   Gilbert  


725  A.  VAN  OSTADE   IIél.  Dujardin. 

726  LOUIS  KNAUS,   W.  Unger  

727      HÉL.  Dujardin. 


728    H.  Guérard. 


729    IIÉL.  Dujardin. 

730    — 

731  SANDRO  BOTTICELLI....  — 

732  PUVIS  DE  CHAVANNES..  — 

733  J.-H.  SARGENT   — 

734  GREUZE   MORSE  


735    BAUDRY   A.  Lalauze. 


736  BAUDRY   HÉL.  Dujardin.. 

737  M.  COTTIER   A.  Gilbert  


738    H.  Guérard. 


739  LIEBERMANN   A.  Gilbert.  . . . 

740  GAILLARD   Héliogravure. 

741    HÉL.  Dujardin. 


742  REMBRANDT   — 

743  QUENTIN  DE  LATOUR...    A.  Lalauze. 

744  RUBENS   A.  Danse... 


745    HÉL.  Dujardin. 

746  VAN  OSTADE   VanOstade... 

747  MEISSONIER   1>.  Le  Rat  


2 
4 
10 

4 
4 

2 
4 
10 

4 


2 
2 
2 
6 

10 
6 

10 
2 
4 

10 

4 
4 
6 
10 


748  B'o  CELLINI   P.  Le  Rat.. 

749  RAPHAËL   T.  DE  Mare. 


750  FALGUIERE   HÉL.  DuJARDiN.. 

751  P.  DUBOIS   — 


Hélône  Fourmenl  et  son  lils   6 

Japon   10 

Le  Pied-Bot. . .  :   .'. . .  4 

Casque  et  cuirasse  de  Henri  II. . . .  2 

La  Vierge  et  l'Enfant,  Combat  des 
amazones,  ivoires  (col.  Spitzer). . 

Le  duc  de  Reischtadt  

Japon   

Baronne  de  Vomrath  

Buste  de  jeune  femme(Jessin  du  Louvre) 

Armoire  de  noyer  du  xvi^  siècle 

(coL  Spitzer)  

Ventre  aiïamé  n'a  point  d'oreilles. . 

Japon  

Intérieur  d'auberge  (dessin  du  Louvre) 

Sainte  Famille   Épuise. 

Porte  du  Zodiaque  (nôtel-de-ville  do 

Paris)   Epuisé. 

Garde  d'épée  du  xvi®  siècle  (col. 

Spitzer)  

Armure  en  fer  repoussé  (col.  Spitzer). 
Epées,   dagues   et  rondache  du 

XVI'^  siècle  (coL  Spitzer)  

GiOvannaTornabuOni  (fresque  du  Lou- 
vre)  

Pro  Patria  Ludus  (Salon  de  18-^2)  

El  Jaleo  (Gitanes)  (saion  de  issg). . . . 

L'Oiseau  mort  (col.  N.  de  Rothschild)  . 

Japon  

La  Vérité  (Salon  de  1SS2)  

Japon  

Etude  pour  la  Vérité  

M.  Cotder  

Japon  

Vase    en    cristal    de    roche  du 

XVP  siècle  (Mus^e  de  Dresde)  

Echoppe  de  savetier  hollandais.. . . 
Le  pape  Léon  XIII  

Japon  

Arquebuses  du    xvi<=   siècle  (col. 

Spitzer^   2 

Lions  endormis  (dessin  du  Louvre).  .  .  2 

M™''  de  Mondonviile   Epuisé. 

Portrait  de  Rubens  âgé   6  3 

Japoi   10 

Cuirs  gravés  de  la  col.  Spitzer   2  1 

Tendresse  villageoise   Épuisé. 

La  Vedette  (galerie  de  Chantilly)   Épuisé.  5 

Japon   50 

Crucifix  de  marbre   Épuisé. 

Vénus  et  Psyché   6  3 

Japon   20 

Diane  (dessin  de  l'artiste;  Salon  de  3  2 
Buste  de  P.  Baudry  (dessin  de  l'ar- 
tiste ;  Salon  de  1S82)   3  2 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


16  Décembre. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  àc  la  Curiosité. 


Un  a  p. 


PARIS   ET  DEPARTEMENTS 
12  fr.       I      Six  mois. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  des  maquettes  envoyés  par  les 
sculpteurs  pour  les  concours  Etienne  Mar- 
cel et  Ledru-Rollin  a  eu  lieu  cette  semaine. 

On  s'accorde  à  trouver  ge'ne'ralement  faibles 
les  projets  de  la  statue  de  Ledru-Rollin,  qui 
étaient  au  nombre  de  cinquante  environ.  Quant 
au  concours  pour  le  monument  d'Etienne 
Marcel,  les  modèles expose's  atteignent  presque 
le  chiffre  de  cent:  quelques-uns  sont  fort  re- 
marquables. Sans  prétendre  les  classer  d'après 
le  me'rite  de  leur  ouvrage,  voici  les  noms  des 
artistes  qui  nous  semblent  appelés  à  se  dis- 
puter le  prix  :  MM.  Idrac,  Fréiniet,  Marqucste 
Paris,  Gautherin,  Guibert,  Cordier  et  Mangin. 

Dans  ces  statues  équestres,  le  cheval  est 
généralement  mieux  traité  que  le  cavalier, 
c'est  un  fait  à  noter.  Le  Coleonede  Verrocchio 
a  visiblement  inspiré  plusieurs  des  concur- 
rents; ils  pouvaient  plus  mil  choisir  leur  mo- 
dèle, mais  certains  ont  un  peu  dépassé  la  mesure 
permise  dans  l'imitation;  le  pastiche  est  trop 
accentué. 


Voici  la  composition  du  jury  qui  doit  choi- 
sir parmi  les  maquettes  de  la  statue  d'F- 
tienne  Marcel  : 

Le  préfet  de  la  Seine,  président  ;  Hattat, 
conseiller  municipal,  vice-président  ;  Alphand, 
directeur  des  travaux  de  Paris  ;  CoUin, 
Delhomme,  conseillers  municipaux  ;  Chapu, 
Schœnewerk,  Paul  Dubois,  artistes,  élus  par 
les  concurrents,  avec  adjonction  de  M.  Ar- 
mand Renaud,  chef  du  bureau  des  beaux-arts, 
comme  secrétaire. 

Pour  juger  le  concours  de  la  statue  de 
Ledru-Rollin,  le  jury  est  ainsi  composé  : 

M.M.  Hattat,  président.;  Delhomme,  Jobbé- 
Duval,  Maillard,  conseillers  municipaux,  re- 


pre'sentant  le  comité;  Cliapu,  Falguière,  Cap- 
tier,  artistes,  élus  par  les  concurrents. 


Le  jury  du  concours  pour  la  reconstruction 
et  l'agrandissement  de  la  Sorbcnne  a  pro- 
noncé son  jugement. 

Le  jury  était  composé  de  douze  membres 
nommés  par  un  arrêté  du  1.3  mars  et  de  six 
membres  nommés  par  les  concurrents. 

11  y  a  eu  deux  tours  de  scrutin  pour  le  n"  1. 
Au  premier  tour,  sur  17  votants,  les  voix  se 
sont  départagées  ainsi  :  MM.  Nénot,  G  voix; 
Ballu,ii;   LarcheJj;  Formigé,  2  ;  Marlaud,  1. 

Au  second  tour,  le  proji  t  de  M.  Nénot  a  été 
classé  sous  le  n°  1  par  II  voix. 

11  y  a  eu  deux  tours  de  scrutin  également 
pour  le  n°  2.  Au  premier  tour,  les  dix-huit 
jurés  ont  voté  et  les  voix  se  sont  départagées 
ainsi  :  M.*il.  Larche,  7  voix  ;  Formigé,  0  ; 
Ballu,  5. 

Au  second  tour,  le  projet  de  M.  Larche  a 
obtenu  10  voix  et  a  été  classé  sous  le  n°  2. 

Le  projet  de  M.  Ballu  a  ensuite  été  classé 
sous  le  n°  3  au  premier  tour  de  scrutin  par  10 
voix  contre  7  données  à  M.  Formigé. 

Lessept  autres  projets  classés  l'ont  été  dans 
l'ordre  suivant  : 

N°  h,  M.  Formigé,  par  10  voix  contre  8  à 
MM.  Galeronet  Vaudoyer. 

N"^  5,  MM.  Galeron  et  Vaudoyer,  par  11  voix 
contre  7  à  M.  Mariaud. 

N°  6,  M.  Mariaud,  à  l'unanimité  du  jury. 

N°  7,  M.  Coisel,  par  10  voix  contre  7  à 
M  Lheureux. 

N°  8,  MM.  Bréasson  et  Camut,  par  10  voix 
contre  7  à  M.  Lheureux. 

N°  'J,  M.  Lheureux;  par  12  voix  contre  !i  à 
MM.  Hermant  père  et  fils. 

N°  10,  MM.  Hermant  père  et  fils,  par  11 
voix  contre  G  à  M.  Leclerc  et  une  à  M.  Gué- 
bin. 

Les  projets  de  MM.  Bernier,  Dauphin,  De- 
frasse,  Maugery,  Menjot  de  Daramartin,  Pé- 
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tiaux  et  Rouyer  ont  été  mis  hors  concours 
comme  ne  comprenant  pas  tous  les  dessins 
exigés. 

Concours  relatifs  à  la  construction  à 
Auxerre  d'une  e'cole  normale  primaire  d'insti- 
tutrices pour  90  élèves.  La  dépense,  non  com- 
pris le  prix  du  terrain,  est  évaluée  ap]iroxima- 
tivemeni  à  3G0.000  fr.  Les  projets  devront  être 
parvenus  à  la  Préfecture  de  l'Yonne,  le  15  mai 
1883.  Le  concours  sera  jugé  par  une  commis- 
sion composée  de  trois  conseillers  généraux 
désignés  par  le  conseil,  de  trois  architectes 
nommés  par  les  concurrents  et  du  Préfet, 
président. 

L'auteur  du  projet  classé  le  premier  sera 
chargé  de  l'exécution  des  travaux. 

Une  prime  de  h,000  fr.  est  attribuée  à  l'au- 
teur du  projet  classé  le  second. 

Une  prime  de  2,000  fr.  est  attribuée  à  l'au- 
teur du  projet  classé  le  troisième. 

Une  prime  de  1,000  fr.  est  attribuée  à  l'au- 
teur du  projet  classé  le  quatrième. 

Deux  mentions  honorables  pourront,  en 
outre,  être  attribuées  aux  projets  cinquième 
et  sixième. 

Les  concurrents  peuvent  s'adresser  à  la 
Préfecture  de  l'Yonne,  qui  leur  enverra  le  pro- 
gramme détaillé  du  concours  et  le  plan  du 
terrain. 


La  distribution  des  récompenses  aux  élèves 
de  l'Ecole  des  beaux-arts  a  eu  lieu  di- 
manche matin,  à  dix  heures,  dans  la  grande 
salle  de  l'hémicycle. 

La  cérémonie  était  présidée  par  M.  Loge- 
rotte,  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  as- 
sisté de  M.  Paul  Dubois,  directeur,  et  des 
membres  de  l'Académie  des  beaux-arts. 

Le  discours  d'usage  a  été  prononcé  par  Lo- 
gerotte,  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts.  Nous 
en  extrayons  le  passage  suivant,  qui  concerne 
les  réformes  projetées  dans  l'enseignement  de 
l'école. 

En  ce  moment  même,  le  conseil  qui  se  charge 
de  la  prospérité  et  de  la  grandeur  de  cette  école 
travaille  à  en  élargir  l'enseignement.  Ils  n'étaient 
pas  rares,  vous  la  savez,  les  maîtres  d'autrefois 
qui  ne  se  confluaient,  pas  dans  un  seul  art  :  Giotto 
dirigea  la  construction  du  Campanile,  du  Dôme 
de  Florence  ;  la  Loggia  dei  Lanzi  et  l'autel  d'Or- 
san-Michele  sont  d'Orcagna  ;  Léonard  de  Vinci 
fut  un  artiste  universel  ;  Michel-Auge  suffit  à  ces 
tâches  gigantesques  de  peindre  la  Chapelle  Sixtine, 
de  sculpter  le  tombeau  des  Môdicis,  de  dresser  le 
plan  de  Saint-Pierre  de  Rome  et  d'accomplir  bien 
d'autres  travaux  immortels  ;  des  palais  et  une 
église  furent  bâtis  sur  les  dessins  de  Raphaël  ; 
Albert  Durer  sciiipta  la  pierre,  le  bois  et  l'ivoire  ; 
notre  Jean  Cousin  fut  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte. 

Personne  ne  songe  à  faire  tout  cela  de  cha- 
cun de  vous  ;  ce  serait  une  chimère.  Si  les  grands 
hommes  dont  je  viens  de  rappeler  les  noms,  et 


bien  d'autres  que  j'ai  omis,  ont  pu  s'illustrer  dans 
plusieurs  arts  ;  si  des  contemporains,  que  je  n'ose 
pas  nommer,  excellent  à  la  fois  dans  la  sculpture 
et  dans  la  peinture,  c'est  grâce  à  une  variété 
d'aptitudes  qui  sera  toujours  une  exception  ;  mais 
ce  que  voudraient  ceux  qui  souhaitent  de  vous 
voir  devenir  des  artistes  complets  en  architecture, 
en  sculpture  et  en  peinture,  serait  qu'ayant  choisi, 
pour  s'y  consacrer  particulièrement,  celui  des 
trois  arts  vers  lequel  il  se  sent  attiré,  aucun  de 
vous  ne  demeurât  tout  à  fait  étranger  aux  deux 
autres.  Ils  attendent  d'une  éducation  moins  res- 
treinte les  meilleurs  résultats.  Avant  bien  long- 
temps leur  idée  sera  appliquée,  et  une  grande  in- 
novation dont  vous  entretenait  déjà,  il  y  a  deux 
ans,  un  de  mes  éminents  prédécesseurs,  sera  un 
fait  accompli. 

Les  noms  des  lauréats  ont  été  proclamés  par 
M.  Destable,  l'inspecteur  de  l'Ecole. 

Voici  le.s  noms  des  principaux  lauréats  : 

Concours  d'émulation  (peinture  et  sculpture). 
—  Médailles  :  MM.  Sonza-Pinto,  Malherbe,  Henri- 
que  Ponsac,  Volier. 

Figures  modelées  d'après  nature.  —  Médailles  : 
MM.  Desvergnes,  Bardelles,  Thorpeuties  (Félix), 
Capellard,  Paul  Aubert,  Macé. 

Cours  de  composition.  —  Médailles  ;  MM.  Fo?- 
sey,  Blanchard,  Verdier,  Soulès,  Charpentier,  Pé- 
chiué,  Claitte,  Choppin,  Gossé,  Lefebvre  (Hippo- 
lyte),  Gasq,  Dubois  (.Henri),  Verlet. 

Dessin  ornemental.  —  Médailles  :  MM.  Lorieux, 
Boiton,  Bitre,  Fossey,  Buruy. 

Anatomie.  —  Médailles:  MM.  Poujol,  Berger, 
Fossey,  peintres  ;  Faivre,  sculpteur. 

Perspective.  —  Médailles:  MM,  Philippe,  Fossey, 
Defonte. 

Archéologie.  —  Médailles:  MM.  Roussel,  Desver- 
gnes, Marioton. 

Grandes  médailles  d'émulation:  MM.  Pichot, 
Ferrary,  Pépin. 

Mathématiques.  —  Médailles  :  MM.  Manerhofer, 
Majoux. 

Stéréotomie.  —  MM.  Majoux,  Ma3'beck. 

Grande  médaille  d'émulation  accordée  à  l'élève 
qui  a  remporté  le  plus  de  valeurs  de  récompenses 
dans  les  concours  de  l'année  scolaire  (architectes), 
M.  Qualesous. 

Certiticats  de  capacité  :  MM.  Monlalto,  Gorbi- 
neau,  Nicolas  Maillard,  Josso,  Normand,  Blanc, 
Louis,  André,  Rorlet,  Duruy,  Berger,  Lafon , 
Zobel. 

Diplômes  d'architectes  :  MM.  Bastien-Lepage, 
Juvet,  Fontenelle,  Defrasse,  Esquié,  Poulin,  Cour- 
tois-Sufflt,  Davoust,  Joannio,  Guébin,  Debrie,  For- 
get,  Maillart,  Borbet. 

Prix  Cai/tus  :  MM.  Pichot,  peintre  ;  Pesech, 
sculpteur. 

Prix  La  Tour  :  M.  Pichot. 

Prix  Huguier  :  M.  Paal  Legrand. 

Prix  Fortin  d'Ivry  :  M.  Plagnon. 

Prix  Jauvain  d'Attainville  : 

Peinture  historique  :  .M.  Danger;  mentions  hono- 
rables :  M.VI.  Leroy  et  Jenoudet. 

Paysage:  M.  Wallet  ;  mentions  honorables; 
MM.Girardot,  Deuilly,  Récipou. 

Prix  Miiller-Sachnée  :  M.  Duvillard. 

Pvix  Jay  :  M.  Manerhofer. 

Prix  Jean  Leclaire  :  M'.  Yvon. 

Prix  Rougevin:  MM.  Quatesous,  Defrasse. 
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Prix  Jean  Leclaire  :  M.  Quatesous. 
Prix  de   la   Société  centrale   des  architectes: 
M.  Defrasse. 
Prix  A  bel  Blouët  :  M.  Quatesous, 
Prix  Edmond  Labnrre  :  IM.  Josso, 
Prix  Godebœuf  :  M.  Quatesous. 


NOUVELLES 


^(t**  Les  concours  pour  les  prix  de  Rome 
sont  jugés  en  premier  ressort  parles  sections 
compétentes  de  l'Acade'mie  forme'es  en  com- 
mission. A  ces  commissions  sont  adjoints, 
avec  voix  consultative  seulement,  des  artis- 
tes de'signe's  par  l'Académie.  Le  jugement 
préparatoire  est  donc  rendu  par  une  sorte 
de  jury,  puis  soumis  à  la  sanction  de  la 
compagnie.  Nous  avons  annnoncé  que,  sur  la 
proposition  de  M.  Ch.  Garnier,  l'Académie  a 
nommé  une  commission  qui  avait  à  exami- 
ner, s'il  fallait  maintenir  l'organisation  ac- 
tuelle du  jury,  ou  s'il  convenait  d'accorder 
voix  délibérai  ive  aux  jurés  adjoints.  Le  rap- 
porteur a  constaté  que  deux  avis  opposés 
avaient  partagé  en  nombre-  égal  les  mem- 
bres de  la  commission.  L'affaire  est  venue 
en  discussion  devant  l'Académie  sous  cette 
forme  un  peu  embarrassante.  Après  un 
échange  d'observations  des  membres  d'opi- 
nions différentes,  la  Compagnie  a  renvoyé 
le  débat  et  la  décision  à  intervenir  à  une 
séance  ultérieure. 

Le  budget  des  beaux-arts  a  été  voté 
cette  semaine.  Laseuledifférencequ'ilprésente 
avec  celui  de  l'an  dernier,  porte  sur  une  al- 
location accordée  par  la  Chambn;,  d'une 
somme  de  10.000  francs,  pour  venir  en  aide 
aux  musées  de  province. 

La  le(;on  d'ouverture  du  cours  d'esthé- 
tique de  M.  Eugène  Guillaume,  au  collège 
de  France,  a  eu  lieu,  ainsi  que  nous  l'avons 
annoncé,  le  h  de  ce  mois.  Suivant  l'usage, 
M.  Guillaume  a  prononcé  l'éloge  de  son  pré- 
décesseur, M.  Charles  Blanc. 

^'^-jf:  La  Société  centrale  des  architectes 
vient  de  renouveler  son  bureau  pour  l'exer- 
cice de  1883  ;  il  est  ainsi  composé  : 

M.  Questel,  meirbre  de  l'Institut,  prési- 
dent; MM.  A.  Normand  et  de  Joly,  vice-pré- 
sidents ;  M.  Lucien  Etienne,  secrétaire  prin- 
cipal ;  M.  Paul  Wallon,  secrétaire  adjoint  ; 
xM.  Monnier,  secrétaire  rédacteur  ;  M.  Rau- 
lin,  archiviste  ;  M.  Feydeau,  trésorier  ;  MM. 
Railly,  membre  de  l'Institut,'  Rolland  et 
Uchard,  censeurs. 

Le  musée  'de  Rouen  vient  '  d'acquérir, 
au  prix  de  2.000  francs,  une  étude  peinte  de 
Géricatilt,  pour  le  Naufrage  de  la  Méduse, 
cataloguée  par  M.  Cli-nieiit  sons  le  litre  : 
Les  Suppliciés. 

4^*^  Le  musée  de  Berlin  vient  de  faire,  au 
prix    de  J(.5.000  fi'ancs,    l'acquisition  d'une 
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précieuse  et  importante  collection  de  peintu- 
res japonaises  (lOo  kakémonos,  91  rouleaux  et 
albums  peints)  réunie  par  le  docteur  Gierke, 
de  Breslau,  pendant  son  séjour  au  Japon.  La 
commission  des  musées  n'a  pas  hésité  à  con- 
server à  l'Etat  un  ensemble  impossible  à  rc- 
foz-mer  aujourd'hui  et  présentant  un  résumé 
de  l'art  au  Japon  depuis  le  xin*^  siècle  jusqu'à 
nus  jours.  Après  le  British  Muséum  achetant 
en  bloc  la  collection  du  docteur  Anderson, 
c'est  le  tour  du  musée  de  Berlin.  Voilà  qui 
devrait  nous  donner  à  réfléchir  si  nous  n'étions 
endormis  dans  une  incurable  indifférence 
pour  tout  ce  qui  n'est  pas  la  routine.  Quand 
nous  songerons  à  créer  en  France  le  musée 
indispensable  des  arts  de  l'Extrême  Orient,  il 
sera  trop  tard. 

La  collection  Gierke  avait  d'abord  été  ex- 
posée pendant  un  mois  au  Gewerbe  Muséum, 
cet  admirable  modèle  d'un  musée  des  arts 
décoratifs. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France. 


Séance  du  15  novembre 

M.  Flouest,  associé  correspondant,  présente  une 
superbe  épée  en  bronze,  appartenant  à  la  période 
dite  «  âge  du  bronze  »,  qui  a  été  trouvée  près  de 
Laugres,  dans  un  ancien  lit  de  la  Marne,  et  qui 
appartient  aujourd'hui  au  musée  de  Saint-Ger- 
main. Elle  aurait  sans  doute,  con.'ormément  à  un 
usage  mentionné  par  un  auteur  ancien,  été  jetée 
dans  les  eaux  à  titre  d'offrande  aux  divinités. 

M.  Nowat  annonce  qu'il  possède  une  épée 
trouvée  dans  des  conditions  analogues,  dans  le  lit 
de  la  Vilaine. 

M.  Gaidoz  rapproche  certains  usages  religieux 
de  la  Rome  ancienne,  de  la  France  et  du  Congo, 
et  s'élève  contre  le  système  qui  fait  venir  de  l'Asie 
toutes  les  croyances  et  toutes  les  pratiques  reli- 
gieuses des  peuples  européens. 

Séance  du  22  novembre. 

M.  Héron  de  Villefosse  lit  une  note  de  M.  Castan, 
associé  correspoudaut,  sur  un  anneau  en  bronze 
doré  du  musée  de  Besançon;  le  chaton,  simple  ta- 
blette de  cristal  de  roche,  est  accosté,  d'un  côté, 
d'un  écusson  surmonté  de  la  tiare  pontificale  et 
renferuiart  les  deux  clefs  en  sautoir,  de  l'autre, 
d'un  Saint-Georges  à  cheval  perçant  de  sa  lance 
le  dragon.  Sur  les  cartouches  eu  biseau  que  le 
chaton  surmonte;  ou  lit  d'uu  côté  P.  N.,  de  l'autre 
DVX.;  les  clefs  en  sautoir  sont  les  armoiries 
personnelles  du  pape  Nicolas  V,  dont  les  initiales 
se  lisent  sur  une  des  cartouches  ;  le  titre  de  Dus 
et  le  Saint-Georges  appartiennent  au  doge  de 
Gênes.  Or,  Nicolas  Y,  avait  cédé  au  Génois  Luigi 
Frogoso  ses  droits  souverains  sur  la  Corse  ;  ce- 
lui-ci les  retroi;éda  aussitôt  à  la  République  de 
Gèui^s,  qui  eu  •remit  la  jouissance  à  la  fameuse 
Compagnie  appelée  «  l'office  de  Saint-Georges  », 
M.  Castan  reconnaît  dans  l'anneau  par  lequel  l'of- 
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fîce  de  Saiut-GeoPRcs  fut  investi  en  1453  de  la 
seigneurie  de  la  Corse  au  double  nom  de  Ni- 
colas V,  suzerain  de  l'île,  et  du  précédent  feuda- 
taire,  le  doge  de  Gènes. 

M.  Rayet,  lit  une  note  sur  uu  fragment  de  table 
iliaque  trouvé  par  M.  Thierry  à  Tivoli,  et  sur 
lequel  sont  représentés  en  abrégé  certains  épi- 
sodes de  la  guerre  de  Troie,  emprunté  à  la  Dm- 
truction  de  Truie,  par  Stesichère,  et  à  l'Éthiopide 
d'Arctiuos  de  Milet: 

M.  Read  informe  la  Société  que  la  seconde 
moitié  des  Arènes  de  Lutèce,  dont  la  première 
partie,  découverte  eu  1870,  est  actuellement  ca- 
chée sous  des  bâtiments  élevés  par  la  Compagnie 
des  Omnibus,  est  k  son  tour  menacée  de  destruc- 
tion par  un  projet  de  percement  de  rue.  Sur  son 
invituliou,  la  Société  renouvelle  sa  délibération 
du  6  avril  1870,  tendant  à  la  conservation  de  ces 
restes  intéressants  du  plus  ancien  monument  du 
Paris  Romain,  et  décide  que  son  président  fera 
en  ce  sens  une  démarche  auprès  du  Conseil  mu- 
nicipal. 

M.  Nicard  rectifie  quelques  erreurs  contenues 
dans  la  partie  du  tome  II,  de  \ Inventaire  général 
des  richesses  d'art  de  la  ville  ae  Paris  qui  concerne 
les  vitraux  de  Saint  Elienne-du-Mont.  Un  vitrail 
représentant  le  pressoir  mystique  et  attribué  par 
l'inventaire  à  Robert-'Vinaigrier,  peintre  verrier, 
de  la  première  moitié  du  .\vi<=  siècle,  est  simple- 
ment la  copie  faite  par  Nicolas  Vinaigrier  qui  vi- 
vait au  xvn",  d'une  verrière  peinte  par  Robert 
pour  Sainl-Hilaire-de-Chartres  ;  cela  avait  été 
déjà  dit  par  Emeric  David  en  1823,  dans  un  ar- 
ticle de  la  biographie  universelle  de  Michaud. 
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LES  ANCIENS  PLANS  DE  ROME 

On  écrit  de  Rome  à  la  Persévérance  : 
«Iln'yapas  longtemps  qu'on  vient  de  découvrir 
dans  les  jardins  potagers,  près  de  San  Vitale,  une 
figure  en  marbre  remarquable,  et  une  très  belle 
mosaïque  qui  doivent  être  reproduites  par  la 
commission  archéologique  municipale,  dans  son 
Bulletin.  » 

La  figure  (en  basalte  ferrugineux)  représente 
un  Pastophorc,  c'est-à-dire  un  ministre  sacré  por- 
tant une  édicule  ou  naos,  contresigné  par  une 
écriture  hiérogly[)hique.  Elle  a  été  étudiée  par 
M.  le  professeur  Fabiani,  qui  eu  est  venu  à  ce  ré- 
résullat,  qu'elle  signifie  le  nom  de  Ramsès  II,  le 
Grand,  troisième  roi  de  la  XlIIo  dynastie,  qui 
combattit  contre  Gheta,  et  fut  célébré  par  le 
poème  de  Pentaour.  La  mosaïque  polychrome  est_ 
un  prodige  de  finesse,  peut-être  se  trouvait-elle 
originairement  située  au  milieu  d'un  pavé.  La 
composition,  riche  dans  le  dessin  et  variée  dans 
les  couleurs,  représente  une  scène  mystérieuse 
du  Nil,  pendant  la  crue  des  eaux.  La  rareté  de 
la  mosaïque  consiste  en  ce  qu'elle  retrace  des 
épisodes  et  des  détails  qui,  jusqu'ici,  n'ont  pas  été 
vus  dans  aucune  autre  mosaïque  du  même  sujet. 

Les  fouilles  que  1  on  continueviu  Forum  Roma- 
uum  ont  bien  résolu,  il  est  vrai,  quelques  contro- 
verses topographiques,  mais  elles  en  ont  soulevé 


d'autres  en  échange  ;  de  telle  sorte  que  l'on  a  re- 
cours aujourd'hui,  avec  un  intérêt  croissant,  à 
l'élude  des  anciens  plans  de  Rome,  dont  quelques- 
uns  sont  presque  ignorés.  Le  Codex  du  Vatican  en 
a  un  de  1400,  qui  semble  tiré  d'un  autre  de  1200; 
la  Bulle  d'or  de  Louis  de  Bavière  représente  Rome 
eu  perspective  de  très  petites  dimensions  ;  dans 
un  exemplaire  du  Dittamondo  de  Fazio  degli 
Uberti,  on  voit  un  plan,  copié  de  même  d'après 
des  plans  plus  anciens.  Le  plus  précieux  pourtant, 
est  celui  qui  a  été  reproduit  par  M.  Stevenson,  et 
qui  est  le  même  qui  fut  peint  par  Taddeo  di  Bar- 
tolo  (le  célèbre  peintre  siennois)  dans  la  chapelle 
du  Palais  communal  de  Sienne;  il  est  de  forme 
circulaire  et  d'un  diamètre  de  1  m.  40. 

Le  mérite  spécial  de  ce  plan  du  moyen-âge  est 
qu'on  n'y  distingue  pas  seulement  la  forme  et  la 
disposition  des  édifices  d'une  manière  complète, 
mais  aussi  l'élévation.  Il  est  orienté  de  telle  sorte 
que,  dans  la  partie  supérieure,  on  aperçoit  la  Basi- 
lique du  Later;m,  et,  dans  l'inférieure,  la  Porta  del 
Popolo.  Il  n'y  a  point  d'indication  des  rues  et  des 
maisons  secondaires  ;  mais  les  édifices  les  plus 
importants,  les  monuments  anciens  sont  retracés 
avec  une  précision  supérieure  à  celle  de  tous  les 
autres  plans.  Le  Capitole,  par  exemple,  s'élève 
avec  ses  deux  tours,  la  double  plate-forme  et  le 
grand  escalier  ;  les  temples  principaux,  les  châ- 
teaux féodaux,  demeures  des  seigneurs  romains 
s'y  font  remarquer  ;  de  même  la  reproduction  du 
Palalium  majus  ou  Palatin  est  vraiment  excel- 
lente. 

La  connaissance  de  ces  anciens  plans  est  indis- 
pensable, en  tout  cas,  à  quiconque  veut  se  faire 
une  idée  exacte  de  ce  qu'était  dans  les  siècles 
reculés  la  ville  éternelle. 

G.  F. 
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L'art  belge  voyage  pour  le  quart  d'heure. 

Hier,  c'étaient  MM.  Lambrichs  et  Meerts  qui  al- 
laient, pour  le  compte  du  gouvernement,  prendre 
en  Espagne  des  copies  de  maîtres  célèbres  ;  le 
premier,  en  efi'et,  nous  est  revenu  avec  un  ad- 
mirable bouffon  d'Antonio  Moro;  le  second,  avec 
la  copie  d'un  Velasquez.  Aujourd'hui,  c'est  M.Con- 
stantin Meunier  qui  est  envoyé  à  Séville  pour  y 
copier  la  Descente  de  Croix  d'un  certain  Campana, 
de  son  nom  patronymique  Pierre  de  Cbauj pagne, 
dit  Pierre  de  Kempeneer  (1503-1580).  D'autre  part, 
M.  Louis  Lenain,  le  lauréat  du  dernier  grand 
concours  de  gravure,  est  à  Venise,  après  s'être 
arrêté  à  Vienne  juste  le  temps  de  graver  une  ad- 
mirable Vierge  à  l'Enfant,  du  Titien,  et  du  même 
maître  un  grand  portrait  d'une  expression  re- 
cueillie et  douce. 

Mais  il  semble  que  le  veut  souffle  surtout  à  l'Es- 
pagne. C'est  à  Séville  et  à  Madrid  qu'on  envoie 
nos  peintres.  Et  quand  ils  n'y  vont  pas  de  par  le 
bon  plaisir  de  l'Etat,  ils  y  sont  attirés  par  leur 
propre  volonté.  Toute  une  caravane,  composée 
de  MM.  Solvay,  Charlet,  Frédéric,  Van  Ryssel- 
berghe,  de  Regoyos,  partait  récemment  pour  al- 
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1er  à  la  découverte  des  trésors  rcuferuiés  dans  les 
églises  et  les  musées. 

A  première  vue  on  ne  saisit  pas  clairement  l'im- 
portance et  l'utilité  de  la  commande  faite  à 
M.  Constantin  Meunier,  un  peintre  de  race  qui 
aurait  trouvé  un  meilleur  emploi  de  son  indiscu- 
table talent  qu'à  copier  des  Canipaua  rancis  dans 
des  fonds  do  chapelle  où  il  est  impossible  de  voir 
goutte.  Campana,  sans  doute,  manque  à  nos  col- 
lections; mais  une  copie  ue  sera  jamais  qu'un  re- 
flet très  imparfait  des  originalités  d'un  maître.  Et, 
du  reste,  on  sait  quel  usage  il  est  fait  des  copies 
en  Belgique.  Reléguées  dans  un  grenier,  loin  des 
regards,  elles  s'y  recroquevillent  et  s'y  écaillent, 
en  supposant  qu'elles  n'y  soient  pas  mangées  par  les 
rats. 

Nous  n'en  avons  pas  moins  tenu  à  consigner 
ici  la  préocupation  que  montre  le  gouvernement; 
peut-être  se  rattache-t-elle  à  un  plan  d'ensemble 
que  nous  ne  soupçonnons  pointencore,  et  qui  aurait 
pour  résultat  de  faire  entrer  dans  nos  collections 
certains  maîtres  qui  n'y  sont  point  représentés. 


On  se  rappelle  le  grand  et  légitime  succès  qu'a 
obtenu,  à  deux  reprises,  à  Bruxelles,  l'exyiosilion 
des  plus  belles  oeuvres  de  la  collection  de  M.  B. 
Suermondt,  une  des  [ilus  riches  qui  se  soient  ren- 
contrées en  maîtres  flamands  et  hollandais. 
Wilhem  Burger  lui  avait  consacré,  au  temps  de 
son  séjour  à  Aix-la-Chapelle,  tout  un  travail  dont 
le  retentissement  fut  grand,  et  qui  acheva  de  met- 
tre en  lumière  ceux  qu'un  dédain  injustifié  avait 
jusque-là  baptisés  du  nom  de  petits-mnîtres. 
Burger  avait  été  fort  aidé  dans  son  étude  par 
M.  Suermondt  lui-même,  plus  que  personne  au  cou- 
rant de  l'art  néerlandais. 

Depuis,  une  partie  du  riche  cabinet  a  été  cédé 
au  musée  de  Berlin.  Mais  M.  Suermondt  n'ayant 
pu  se  résigner  à  se  défaire  de  tous  ses  trésors  à  la 
fois,  il  lui  était  resté  un  certain  nombre  d'œuvres 
importantes,  parmi  lesquelles  l'un  des  joyaux  de 
l'œuvre  de  Rubens,  la  Chute  des  anges. 

Or,  M.  Suermondt  vient  de  faire  don  de  ce  ta- 
bleau et  de  tous  les  autres  tableaux  anciens  qu'il 
possédait  encore,  à  la  ville  d'Aix-la-Chapelle.  Cette 
munificence  va  doter  la  vieille  cité  germanique 
d'un  musée  qui  ira  s'accroissaut  avec  l'avenir, 
mais  qui  d'ores  et  déjà,  grâce  à  la  générosité  du 
célèbre  amateur,  compte  des  œuvres  de  tout  pre- 
mier ordre. 

C'est  dans  l'ancienne  Redoute  des  jeux  que  le 
musée  sera  installé.  L'ensemble  des  locaux  se  com- 
posera d'une  grande  salle  éclairée  par  le  haut  et 
d'une  suite  de  cabinets  prenant  jour  au  nord.  Le 
musée  portera  le  nom  de  musée  Suermondt  et 
sera  inauguré  au  printemps  prochain. 


La  mort  vient  encore  une  fois  de  frapper,  dans 
sa  plénitude,  un  doux  et  vaillant  esprit.  Le  peintre 
Éniile  Sacré  a  été  emporté,  dernièrement,  par  une 
pleurésie. 

Emile  Sacré  s'était  surtout  appliqué  au  portrait; 
il  était  arrivé  à  conquérir  dans  cette  spécialité, 
une  notoriété  qui  lui  assurait  uu  rang  distingué 
dans  le  reste  de  l'école.  Très  attentif  à  dégager  la 
personnalité  de  son  modèle,  il  joignait  à  une  élé- 
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gante  correction  de  dessin,  la  finesse  et  la  gr.lce 
d'un  coloris  blond  qui,  dans  ses  portraits  de  fem- 
mes surtout,  parcourent  la  gamme  des  tons  les 
plus  délicats. 

Cependant  il  s'était  essayé  avec  succès  dans  un 
autre  genre  de  peinture  :  le  tableau  de  la  Mort  du 
Puisatier,  qu'il  exposa  à  l'exposition  rétrospective 
de  1880,  signalait,  eu  même  temps  qu'un  viril  effort 
de  pensée,  la  tendance  à  une  modernité  pathétique 
et  forte.  Déplus  en  plus,  à  ce  que  nous  ont  assuré 
ses  amis,  il  inclinait  là  à  grande  peinture.  Quand  la 
mort  l'a  surpris,  il  amassait  les  matériaux  d'une 
toile  considérable  qu'il  complaît  exécuter  pro- 
chainement. Emile  Sacré  n'avait  que  38  ans. 

Nous  ne  pouvions  nous  empêcher  de  penser  à 
lui,  au  large  concours  qu'on  aurait  pu  légitime- 
ment attendre  de  sou  talent  en  visitant  hier  les 
installations  du  nouveau  Palais  de  Justice,  à  l'oc- 
casion des  deux  statues  de  M.  Arai-md  Catlier, 
nouvellement  placées.  Il  est  indubitable  que  le 
gouvernement  songera  à  faire  appel,  dans  une 
large  mesure,  aux  peintres  de  figure  pour  remplir 
les  vastes  parois  des  salles  où  bientôt  se  rendra  la 
justice,  et  Sacré,  sans  nul  doute,  eût  trouvé  là 
l'occasion  de  s'affirmer  d'une  manière  éclatante. 
Toutes  ces  promesses  d'avenir  ont  sombré  sans 
retour  daus  la  tombe. 

Les  deux  statues  de  M.  Cattier  représentent  Démo- 
sthèues  et  Lycurgue.  Elles  font  honneur  au  talent 
de  l'artiste  qui  s'est  surtout  préoccupé  d'accorder 
ses  marbres  avec  le  caractère  général  de  l'archi- 
tecture. Sobrement  traitées  dans  la  donnée  clas- 
sique, avec  des  nus  à  demi  recouverts  de  drape- 
ries, l'une  et  l'autre  se  ressentent  toutefois  de 
l'étude  attentive  du  modèle,  notamment  daus  le 
modelé  et  la  musculature.  C'est  un  travail  honnête, 
appliqué,  savant,  qui  n'a  rien  de  l'improvisation  et 
auquel  on  ne  pourrait  reprocher  que  l'absence  de 
ces  accents  qui  impriment  la  vie  à  une  œuvre  et 
sont  l'éloquence  de  la  sculpture. 

D'autres  statues  seront  placées  prochainement: 
ce  sont  le  Cicéron  et  le  Vulpien,  de  M.  Bourré, 
conçues,  dit-on,  dans  le  même  mode  que  les 
statues  de  M.  Cattier,  puis  encore  les  colossales 
figures  du  dôme,  œuvre  de  MM.  Deseufants,  Du- 
trieux,  de  Tombay  et  Vinçotte. 


L\  ÏRANSFIGURATION   DE  RUBENS  AU    MUSÉE    DE  NANCY 


A  l'occasion  de  l'article  de  M.  Cournault,  dans 
le  dernier  numéro  de  la  Chronique  des  Arts,  au 
sujet  d'un  tableau  de  Rubens,  au  musée  de 
Nancy,  M.  Alexandre  Pinchait,  chef  de  section 
aux  archives  générales  de  Belgique,  nous  adresse 
la  copie  de  ce  qu'il  a  dit  de  cette  toile  dans  le 
Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie de  Belgique  en  1868.  Les  renseignements 
qu'on  y  trouve  corroborent  l'opinion  de  M.  Cour- 
nault. En  voici,  du  reste,  la  conclusion  ;  nous  re- 
grettons que  l'espace  nous  manque  pour  donner  la 
note  tout  entière. 

u  N'ya-t-il  pas  déjà  là  une  singulière  coïncidence 
entre  la  présence  à  Nancy  de  cette  toile  de  grande 
dimension,  attribuée  à  un  élève  de  Rubens.  et  la 
disparition  de  la  troisième  de  ces  grandes  et  ma- 
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gniflqiies  toiles  du  maitre,  qui  ornèrent  jusqu'en 
1797  l'église  des  jésuites  à  Mantoue,  et  dont  le 
commissaire  français  s'était  emparé?  Enfin,  ce 
qui  doit  dissiper  toute  espèce  de  doute,  c'est  que, 
dans  les  notes  des  envois  faits  lors  de  la  fonda- 
tion de  quinze  musées  dans  los  principales  villes 
de  France,  la  Traiisfiyuratiini  figure  sous  le  nom 
de  Rubens  et  comme  provenant  de  Mantoue  (1).  » 

NÉCROLOGIE 

Nous  approuons  la  mort  de  l'excellent  graveur 
et  aquarelliste  Follet,  qui  vient  de  s'éteindre  à 
Mayenne,  oii  il  s'était  retiré  depuis  quelques  mois 
pour  donner  des  soins  à  sa  sauté. 

Victor-Florence  Pollet,  né  à  Paris  en  1811,  étudia 
d'abord  le  dessin  sous  Ingres  et  Paul  Delaroche; 
puis  il  obtint,  en  183S,  le  prix  de  Rome  de  gravure, 
après  avoir  suivi  l'atelier  de  Ricliaume. 

Ses  œuvres  les  plus  connues  sont  le  Jioccatore 
di  vioUno  (exécuté  à  Rome,  d'après  Raphaël)  ; 
Jeanne  d'Arc  (d'après  Ingres)  ;  le  Mur  de  Salomon 
(d'après  Bida). 

Parmi  les  aquarelles  dont  il  a  enrichi  les  collec- 
tions d'amatenrs,  il  faut  citer  la  Parease  et  Lydie 
(appartenant  à  M""!  la  baronne  de  Rothschild),  le 
portrait  de  M"o  Lefèvre,  de  l'Opéra-Comique, 
daus  la  Fée  aux  Roses;  le  Bai?i,  la  Siesle,  le  Sonye 
d'une  fille  d'Eve,  etc... 

Pollet  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et 
membre  de  l'Académie  d'Amsterdam. 


BIBLIOGRAPHIE 

Monuments  de  l'art  antique  par  0.  Ravrt,  'r"""  fas- 
cicule. Paris,  A.  Quaulin,  imprimeur-éditeur, 
7,  rue  Saint-Benoît.  —  Prix  :  25  francs. 
Le  quatrième  fascicule  des  Monuments  de  l'art 
antique,  sous  la  direction  de  M.  Olivier  Rayet, 
vient  de  paraître  à  la  librairie  Quantin.  Il  devient 
banal  de  louer  le  goiit  avec  lequel  sont  choisies 
les  œuvres  d'art  rassemblées  dans  ce  superbe  ou- 
vrage et  l'exactitude  avec  laquelle  le  procédé 
héliographique  de  M.  Dujardin  a  permis  de  les 
reproduire.  Parmi  les  planches,  l'altenlion  se  por- 
tera plus  particulièrement  sur  les  deux  admirables 
groupes  en  haut-relief  du  Combat  des  Dieux  et  des 
GéaJits,  les  deux  plus  beaux  fragments  de  la  frise 
colossale  qui  décorait  l'école  de  Jupiter  et  de  Mi- 
nerve sur  l'Acropole  de  Pergame.  Plus  de  cent  dix 
mètres  de  longueur  de  cette  étonnante  composi- 
tion ont  été  retrouvés  dans  les  fouilles  faites  par 
le  gouvernement  allemand  à  Pergame,  et  sont 
venus  enrichir  le  musée  de  Berlin.  Quand  notre 
Gouvernement  trouvera-t-il  un  peu  d'argent  pour 
des  entreprises  de  ce  genre  ? 

La  livraison  contient  encore:  la  belle  copie  du 
Diadumène,  de  Polyclète,  qui  fut  trouvée  dans  le 
département  de  Vaucluse  en  1862,  et  qui,  refusée 
par  le  Louvre,  est  allée  au  British  flluseum; 
l'Apoxyomenos,  de  Lysii)pe,  au  Vatican;  le  Tii'eur 
d'épine  du  Capitole  oL  celui  du  musée  de  Lon- 


(H  Clément  de  Ris,  los  Musées  de  province,  t.  1", 
p.  316. 


drep,  deux  beaux  bustes  en  bronze  du  musée  de 
Naples  ;  des  figurines  comiques  de  la  collection 
Léciiyer;  enfin,  de  notre  Louvre,  la  Vénus  accrou- 
pie de  Vienne,  la  stèle  de  Pharsale  et  deux  statues 
égyptiennes. 

Les  notices  qui  accompagnent  ces  planches,  et 
qui  sont,  pour  la  plupart,  d'une  plus  grande  éten- 
due que  dans  les  livraisons  précédentes,  sont  si- 
gnées par  les  membres  les  plus  connus  de  notre 
jeune  école  archéologique.  C'est  naturellement 
M.  Maspero  qui  s'est  chargé  de  présenter  aux  lec- 
teurs des  Monuments  les  deux  statues  égyptiennes. 
M.  Collignon  a  finement  étudié  l'Apoxyomenos  et 
l'un  des  bustes  du  musée  de  Naples,  M.  Martha, 
la  Vénus  de  Vienne.  M.  Cartault  a  réuni  des  ren- 
seignements fort  curieux  au  sujet  des  statuelt.es 
de  la  collection  Lécuyer.  M.  Rayet  est  l'auteur  des 
autres  notices.  Celles  sur  le  Diadumène,  sur  le 
Tireur  d'épine  et  sur  les  reliefs  de  Pergame  sont  de 
véritables  monographies. 

Les  cinquième  et  sixième  livraisons  des  Mo7iu- 
ments  de  L'art  antique  sont  en  préparation  et  pa- 
raîtront, l'une  et  l'autre,  au  printemps  prochain. 
Ainsi  se  terminera,  avec  une  exactitude  exem- 
plaire et  trop  tôt  sans  doute  au  gré  de  plus  d'un 
des  souscripteurs,  cotte  publication,  l'une  des  plus 
belles  et  des  plus  importantes  qui  soient  sorties, 
en  ces  dernières  années,  d'une  presse  française. 

M,  Jouaust  offre  comme  étrennes  aux  biblio- 
philes un  nouveau  volume  de  sa  Collection  Bijou, 
qui  se  composait  déjà  de  quatre  tomes  dont  le 
succès  a  été  complet  :  Daphnis  et  Chloé,  Paul  et 
Virginie,  Atala,  suivi  de  René,  et  Psyché,  de  La 
Fontaine. 

h'Aminte  du  Tasse,  qui  vient  de  paraître,  est, 
comme  ses  aînés,  illustré  de  compositions  gravées 
à  l'eau-forte,  et  de  dessins  sur  bois  par  M.  Giaco- 
melli.  Les  eaux-fortes  sont  de  M.  Champollion, 
d'après  fll.  Victor  Ranvier.  La  traduction  d'Aminte, 
choisie  par  M.  Jouaust,  est  celle  du  sieur  de  la 
Brosse,  jiubliée  à  Tours  en  1591.  L'éditeur  a  pensé, 
avec  raison,  que  la  meilleure  traduction  d'un  ou- 
vrage est  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'épo- 
que à  laquelle  il  a  été  écrit.  Ajoutons  que  ce 
charmant  livre  est  précédé  d'une  préface  où  M.  H. 
Regnald  fait  une  curieuse  histoire  de  la  iioésie 
pastorale,  eu  tout  temps  et  daus  tous  les  pays. 

A.  DE  L. 

Ce  sera  peut-être  le  livre  le  plus  curieux  des 
œuvres  de  M.Chamfleury  que  les  Vignettes  roman- 
tiques. On  a,  sous  une  forme  rapide  et  visible,  l'his- 
toire de  la  littérature  et  de  l'art  si  passiounés  de 
182b  à  1840.  Poèmes,  romans,  pièces  de  théâtre, 
soirées  du  monde  et  des  ateliers,  portraits,  modes 
et  costumes  sont  résumés  en  150  vignettes  choi- 
sies parmi  les  plus  curieuses  et  les  plus  drama- 
tiques de  l'œuvre  des  Johannot,  des  Devéria,  de 
Célcstiu  Nanteuil ,  de  Gigoux,  d«  Louis  Boulan- 
ger, etc.  Jusqu'à  des  eaux-fortes  inédites  pour 
les  œuvres  d'Alfred  de  Musset  et  les  fêtes  données 
par  Alexiindre  Dumas,  accompagnées  de  chapitres 
pleins  d'humour  et  d'indépendance.  Une  biblio- 
graphie coniplète  des  livres  à  vignettes  de  cette 
époque  termine  l'ouvrage.  M.  Cliamplleury  et 
E.  Uentu  ont  fait  là  un  livre  qui  marquera  au  point 
de  vue  littéraire,  aussi  bien  qu'au  i)oiut  de  vue 
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typographique,  et  le  succès  est  assuré  d'avance  à 
cette  belle  et  importanle  publication. 


Sous  le  titre  d'An7iuaire  iliuslré  des  heaux-arts 
et  avec  la  collaboration  de  MM.  Ph.  Burty,  Casta. 
gnary,  Victor  Cliampier,  Ernest  Chesneau,  Louis 
Euault,  etc.  M.  F. -G.  Dumas  vient  de  faire  pa- 
raître^  chez  les  éditeurs  Baschet,  125,  boulevard 
Saint-Germain,  et  Marpou  et  Flamarion,  26.  rue 
Racine,  la  première  année  d'une  Revue  artistique 
universelle,  comprenant,  outre  la  partie  littéraire, 
plus  de  2o0  dessins,  d'après  les  œuvres  les  plus 
intéressantes  ayant  figuré  aux  Expositions  d'Eu- 
rope et  d'Amérique  en  1882. 

Cet  ouvrage,  édité  avec  luxe,  au  prix  de  3fr.  50, 
ne  peut  manquer  d'être  bien  accueilli  par  tous  les 
amateurs  d'art  qui  veulent  garder,  des  Expositions 
de  l'année,  un  souvenir  durable. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  17  DECEMBRE 


Cirque-  d'Hiver.  —  (5  0/0  sur  la  recette  brûle 
seront  prélevés  au  bénéfice  des  inondés)  :  Jupiter, 
symphonie  (Mozart)  ;  Concerto  pour  violon  (Max 
■  Bruch),  exécuté  par  M.  Dangremont  ;  première 
audition  de  Suite  d'orchestre  (Mii<=  C.  Chaminade); 
Thème  varié  (H.  Proch),  chanté  par  M""  Biro  de 
Marion  ;  ouverture  du  Vaisseau- fantôme  {Wagner).- 

Châtelet.  —  33°  audition  de  la  Damiiation  de 
Faust  {Berhoz) ,  chantée  par  MM.  F.  Villaret,  Lau- 
wers,  Fournets  et  M""  Caroline  Brun. 

Château-d'eau.  —  Troisième  audition  de  Sar- 
danapale,  symphonie  lyrique  en  trois  actes,  d'après 
lord  Byron,  par  M.  Pierre  Berton,  musique  de 
M.  Alphonse  Diivernoy  :  Myrrha,  M"»^  Brunet- 
Laflenr  ;  Sardanapale,  JL  Faure  ;  Belezès,  M.  Esca- 
laïs  ;  Pania,  JI"»"***. 

ÂïT'Illly^^E'D  contre  un  tableau  de  maître 
LLIa/llluIljU  une  belle  tapisserie  Louis  XIV, 
5  pers.  —  Il  m.  hu-g.,  3  m.  haut.  —  S'adresser  : 
56,  rue  Saint-Lazare. 

TABLEAUX  MODERNES 

AQUARELLES 

PASTELS  ET  DESSINS 

PAR 

Abbéma,  Aubryet,  Bompart,  Chaigneau, 
Chavet,  Corot,  Courbet,  Cot,  L.  Couturier, 
Dameron,  Dejonghe,  Defaux,  Degas,  Ebner, 
Gegerfeld  ,  Gilbert,  Guillemin  ,  Hai  pignies, 
Ch.  Jacque,  Michel,  Pils,  Richet,  Pli.  Rous- 
seau, Jeanne  Rouhier,  Stcvens,  etc.,  etc.,  etc. 

VENTE  HOTEL    DROUOT,  SALLE  N°  h 

Le  mercredi  20  décembre  à  2  heures. 

M'' Georges  PIERRON,  commissaire-priseur, 
rue  de  la  Victoire,  88. 

M.  FERAL,  peintre-expert,  rue  du  Fau- 
bourg-Montmartre, 5,'^. 

CHKZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  mardi  19  décembre. 


TABLEAUX  MODERNES 

Composant  la  collection  de  M.  P.  G. 

VENTp;  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N"  H 

Le  jeudi  21  décembre  1882,  à  2  Iieares 


M«  P.  CHEVALLIER, 

Comni.-priseur 
suc''de  M.  Ch.  PiLi.ET, 


10,  r.  Grange-BateKo 


M.  HARO 
peintre-expert 
Ih  ,  rue    Visconti , 
et  20,  rue  Bonaparte, 
CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CHT4L0GUE 

Exposition  publique,  le  mercredi  20  dé- 
cembre 1882,  de  1  h.  à  5  h. 

PRÉCIEUSE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 

Comprenant  d'importantes  coirespondances 
de  Voltaire  avec  Helvétius,  de  l'abbe'  d'Oli- 
vet,  du  prince  Henri  do  Prusse,  du  poète 
Ducis,  du  général  Drouot  et  de  Virginie 
Déjazet. 

VENTE  HOTEL  DROUOT  SALLE  ISi°  7 

Le  mercredi  20  décembre  1 882,  à  2  heures  1  /'2 
précises 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  ÉTIENNE  CHARAVAY,  ar- 
chiviste-paléographe, expert  en  autographes, 
rue  Furstemberg,  h, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TnOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  mardi  19  décembre  1882, 
de  2  h.  à  5  h. 

OBJETS  D'ART 

PORCELAINFR  de  la  Chine,  du  .lapon 
et  de  Saxe.  Fa'ieiices  de  Dell't.  Collection  de 
Groupes  et  Figures  en  vieux  Saxe. 

OBJETS  DE  VITRINE.  Tabatières  et 
Bonbonnières,  Montres,  Bijoux. 

Éventails,  Dentelles  et  Guipures. 
Bronzes  Louis  X'V   et  Louis  XVI 

MEUBLES  EN  MARQUETERIE 

BELLES  TAPISSEEIES  d'après  WATTEÀ'J 
Eto[[es  anciennes 
Le  tout  arrivant  de  Hollande 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  3 

Les  lundi  18,   mardi  19  et  mercredi  20  dé- 
cembre 1882,  à  1  heure  1/2 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M.  P.  CHEVALLIER,  s""  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

expëht  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

Exposilion  publique,  le  dimanche  17  dé- 
cembre, de  1  h.  à  .5  heures. 


Le  Rédacteur  en  c/tef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imp. 
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DES 


GRAVURES  ET  EAUX -FORTES 

Publiées  par  LA 

GAZETTE   DES   BEAUX -ARTS 

BiareaijLx    :    S,    ru©    P^avart,    à  Fa.ris) 

A  N  NÉE    18 8  2 


PEINTRES 


GRAVEURS 


SUJETS 


PRIX 

DES  ÉPREUVES 


Avant  Avec 
la  lettre  la  lettre 


716  RUBENS  

717  RIBERÂ  

718   

719   

720  LAWRENCE  

721  J.-H.  TISCHBEIN  

722  SANDRO  BOTTICELLI.. 

723   

724  LOUIS  KNAUS  

725  A.  VAN  OSTADE  

726  LOUIS  KNAUS,  

727   

728   

729   

730   

731  SANDRO  BOTTICELLI.. 

732  PUVIS  DE  CIÎAVANNES, 

733  J.-H.  SARGENT  

734  GREUZE  

733  BAUDRY  

736  BAUDRY  

737  M.  COTTIER  

738   

739  LIEBERMANN  

740  GAILLARD  

741   

742  REMBRANDT  

743  QUENTIN  DE  LATOUR. . 

744  RUBENS  

745   

746  VAN  OSTADE  

747  MEISSONILR  

748  B'°  CELLINI  

749  RAPHAËL  

750  FALGUIÈRE  

751  P.  DUBOIS  


Rajon  

Gaujean   

hél.  dujardin 

A.  Lalauze..  . 
A.  Brunet  

HÉL.  DuJARDIN 

Gilbert  

hél.  dujardin 
W.  Unger  

HÉL.  DUJARDIN 

H.  GUÉRARD  

HÉL.  DUJARDIN 


Morse  

A.  Lalauze... 

HÉL.  DUJARDIN. 

A.  Gilbert  

H.  Guérard.  . . 
A.  Gilbert  

HÉLIOGRA.VURE. 
HÉL.  DUJARDTN. 


A.  Lalauze — 
A.  Danse  

hél.  dujardin. 
Van  Ostade. . . 
P.  Le  Rat  

P.  Le  Rat  

T.  DE  Mare — 

HÉL.  DUJARDIN. 


Hélène  Fourmenl  et  son  fils   6  3 

Japon   10 

Le  Pied-Bot. ..  :    4  2 

Casque  et  cuirasse  de  Henri  If. . . .  2  1 

La  Vierge  et  l'Enfant,  Combat  des 

amazones,  ivoires  (col.  Spitzer). .  2  1 

Le  duc  de  Reischtadt   4  2 

Japon   10 

Baronne  de  Vomratli   4  2 

Buste  déjeune  femme(dessin(luLouvre)       4  2 

Armoire  de  noyer  du  xvi"  siècle 

(col.  Spitzer)   2  1 

Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles.,  4  2 

Japon   10 

Intérieur  d'auberge  (dessin  du  Louvre)  4  2 

Sainte  Famille   Épuisë. 

Porte  du  Zodiaque  (Hôtel-de-Ville  de 

Paris)   Epuisé. 

Garde  d'épée  du  xvi®  siècle  (col. 

Spitzer)   2  1 

Armure  en  fer  repoussé  (col.  Spitzer).  2  1 
Epées,   dagues    et   rondache  du 

XVI"  siècle  (col.   Spitzer)   2  1 

GiovannaTornabuoni  (fresque  du  Lou- 
vre)  2  1 

Pro  Patria  Ludus  (salon  de  1882)   2  1 

El  Jaleo  (Gitanes)  (Salon  de  1882)   2  1 

L'Oiseau  mort  (col.  N.  de  Rothschild).  6  3 

Japon   10 

La  Vérité  (Salon  de  1882)   6  3 

Japon   10 

Etude  pour  la  Vérité   2  1 

M.  Cottier   4  2 

Japon   10 

Vase    en    cristal    de    roche  du 

XVP  siècle  (Musée  de  Dresde)   4  2 

Echoppe  de  savetier  hollandais.. . .  4  2 

Le  pape  Léon  XIII   6  3 

Japon   10 

Arquebuses  du    xvi'^    siècle  (col. 

Spitzer)   2  1 

Lions  endormis  (dessin  du  Louvre). . .  2  1 

M™°  de  Mondonville   Epuisé. 

Portrait  de  Rubens  âgé   6  3 

Japo  1   10 

-Cuirs  gravés  de  la  col.  Spitzer..   2  1 

Tendresse  villageoise   Épuisé. 

La  Vedette  (galerie  de  Chantilly)   Épuisé.  5 

Japon   50 

Crucifix  de  marbre   Épuisé. 

Vénus  et  Psyché   6  3 

Japon   20 

Diane  (dessin  de  l'artiste;  Salon  de  18821.  3  2 
Buste  de  P.  Baudry  (dessin  de  l'ar- 
tiste ;  Salon  de  1882)   3  2 


N»  40  —  i882. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


23  Décembre. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE  LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANTLE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnes  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Be.iux-Arts  reçoivent  gratuiiement 
la  Chronique  des  A^ts  et  dj  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  ai;  12  fr.       |       Six  mois.    .     .         .     .     .     .     ,      8  fr 


MM.  les  abonnés  de  la  GAZETTE 
dont  V abonnement  vient  d'exjnrtr  sont 
priés  de  le  renouceler  le  plus  tôt  possible, 
pour  éoittr  tout  retard  dans  la  réception 
de  la  livraison  de  Janvitr. 


MOUVEMENT    DES  ARTS 


Meubles  anciens  de  M.  Pecquereau 

MM.  P.  Chevallier  et  Ch.  Maanheim 

N'o  1.  Armoire  Louis  XIV,  2,  ibO  fr.  —  N"  2.  Ar- 
moire vitrée,  id..  1,020  fr.  —  IS°  3.  Armoire  à 
froulon  sculpté  à  rosaces,  2,000  fr.  —  N°  4.  Ar- 
moire Louis  XIV  à  fronton  cintré,  2,300  fr.— N"  S. 
Armoire  Louis  XV,  2,20a  fr. 

N"  G.  BulTet  Louis  XIY,  décoré  dans  le  goût  de 
Bjrain,  2.650  fr.  —  7.  lU'gulateur  Louis  XIV, 
1,.Î90  fr.  —  iN"  11.  Console  Louis  XIV,  3,780  fr., 
accom{xagnée  d'un  trumeau  de  même  style,  810  fr. 

—  Is"  12.  Console  d'applique  Louis  XVI,  1,703  fr. 

—  N°  21.  Console  de  la  Régence,  l,8i0  fr.  — 
Nos  5G.(iO.  Six  fauteuils  Louis  XIV,  3,420  fr. — 
N"  61.  Trois  fauteuils  Louis  XV,  1,003  fr.  — 
N'*  1)0-91.  Deux  petits  fau;euils  d'tnfanl,  2,673  fr. 

—  N"  93.  Ecran  Louis  XIV,  noyer  sculpté  et  tapis- 
serie, 6U0  fr.  —  N"  £8.  Pendule  Louis  XIV,  écaille 
et  cuivre,  1,330  fr. 

Tupisicrks.  —  N"  178.  Panneau  rectangulaire 
Louis  XIH,  2,120  L  —  N"  179.  Tapisserie  flamande 
de  la  même  époque,  2.960  fr.  —  N"  100.  Paysage, 
2,000  fr. 

La  vente,  comprenant  197  numéros,  a  produit 
69,015  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Au  mois  de  juillet  dernier,  le  Journal  of- 
ficiel publiait  un  arrêté  du  ministre  de  l'in- 
struction publique  et  des  beaux-arts  relatif  ;i 
l'organisation  d'une  Exposition  triennale 
pour  ItS  J.  Depuis,  quelques  modifications  ont 
e'te'  apportées  à  cet  arrêté.  Il  a  été  décidé  que 
l'Exposition,  embrassant  une  période  de  cinq 
ans,  porterait  le  titre  d'Exposition  natio- 
nale. 

Les  artistes  se  sont  encore  une  fois  (1)  émus 
de  l'organisation  de  cette  nouvelle  Exposition, 
qu'ils  considèrent  comme  un  projet  de  con- 
currence au  Salon  annuel.  Ils  ont  signé  une 
protestation  adressée  à  M.  Logcrotte  et  dont 
voici  le  texte  : 

Cousidérant  que  l'Etat,  en  faisant  une  exposition 
dite  7îa^jo/iafe,  semble  regretter  aujourd'hui  d'avoir 
donné  aux  artistes  le  droit  de  diriger  leur  expo- 
sition ; 

Que  cette  exposition,  annoncée  d'abord  comme 
exposition  triennale,  aujourd'hui  sous  le  titre 
d'exposition  nationale,  devient  une  concurrence 
évidente  pour  l'Association  des  artistes  français, 
chargée  par  l'Etat  lui-même  d'organiser  le  Salon; 

Que  les  cxpoiiiious  nationales  feraient  double 
emploi  avec  les  expositions  annuelles,  car  leur 
nouveau  titre  A' Exposition  nationale  permettrait 
incontestablement  de  les  faire  tous  les  ans; 

Pour  ces  motifs,  demandent  à  M.  le  sous-secré- 
taire d'Etat,  chargé  delà  direction  des  beau.x-arts, 
de  bien  vouloir  examiner  les  observations  que  les 
soussignés  présentent  respectueusement  à  sou 
appréciation,  et  de  conserver  à  l'exposition  an- 
nuelle, administrée  aujourd'hui  par  l'Association 


(1)  Voir  la  Chronique  du  18  mars  1882. 
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des  artistes  frauriii?,  soo  unité,  sou  éclat,  ses 
avantages. 

Six  cents  signatures  environ  sont  apposées 
au  lias  de  cette  pe'tition,  entre  autres,  dit-on, 
celles  de  MM.  Bailly,  Guillaume,  Bouguercau, 
Charles  Garnicr,  etc. 

Le  jury  du  concours  pour  la  statue  équestre 
d'Etienne  Marcel  s'est  réuni  cette  semaine 
au  pavillon  de  la  ville  de  Paris  pour  juper  les 
esquisses  produites  par  les  concurrents. 

Aux  termes  de  l'article  8  du  programme,  il 
a  été  procédé  au  choix  de  trois  esquisses  dont 
les  auteurs  seront  chargés  d'exécuter  le  mo- 
dèle de  la  figure  d'Etienne  Marcel,  conCornié- 
iiicnt  à  leur  esquisse  au  tiers  de  l'exécution. 

Les  épreuves  classées  ont  été  celles  de  MM. 
Idrac,  Fremiet  et  Marqueste.  Ces  trois  artis- 
tes, qui  sont  appelés  à  présenter  leur  esquisses 
pour  le  second  degré  du  concours,  devront  dé- 
poser leurs  modèles  avant  le  ?.U  juin  prochain, 
délai  de  rigueur,  le  jugement  définitif  devant 
être  rendu  dans  la  deuxième  quinzaine  de  ce 
mois. 

Une  mention  spéciale  est  accordée  à  M.  Per- 
rin.  Le  jury  émet,  en  outre,  le  vœu  que  l'achat 
de  son  esquisse  soit  proposée  au  conseil  muni- 
cipaL 

Le  jury  chargé  du  classement  des  esquisses 
du  concours  pour  la  statue  de  Ledru-RoUin, 
sous  la  présidence  de  M.  Hatlat,  s'est  réuni 
lundi  également  ;  il  a  classé  ainsi  qu'il  suit  les 
artistes  qui  auront  à  produire  un  modèle  con- 
fonnsment  à  leur  esquisse,  au  tiers  de  l'exé- 
cution totale,  avant  le  20  juin  prochain,  délai 
de  rigueur  :  1°  M.  Eugène  Laurent;  2°  M.  Stei- 
ner  ;  3"  M.  Capellaro. 

L'Académie  des  beaux-arts  a  choisi  le  sujet 
de  concours  pour  le  prix  Achille  Leclère. 
Voici  ce  que  les  concurrents  auront  à  exécuter  : 
Il  Une  salle  ])our  réunions  solennelles  et  dis- 
tributions de  prix  dans  un  grand  établissement 
d'instruction  publique. 

Les  esquisses  ont  dû  être  remises  à  l'Insti- 
tut le  jeudi  21  décembre,  avant  quatre  heures, 
«  terme  de  rigueur  ». 

Le  jugement  des  esquisses  aura  lieu  demain 
samedi  23  décembre. 

Les  dessins  rendus  devront  être  remis  au 
secrétariat  de  l'Institut  le  vendredi  23  février. 
Le  jugement  défmitif  am"a  lieu  le  samedi  3 
mars  1883. 

Concours  Rossini.  —  Par  suite  de  la 
non-attribution  du  prix  de  composition  mu- 
sicale de  ce  concours  l'an  dernier,  deux  prix 
étaient,  cette  année,  disponibles.  Ils  ont 
été  décernés,  l'un  et  l'autre  :  celui  de  1881 
à  M.  Georges  Mathias,  celui  de  1883  à  M.  Louis 
Lambert.  Les  compositions  ont  été  faites  sur 
la  cantate  de  Promélhce. 

Le  prix  du  même  concours,  concernant  les 
poésies,  n'a  pas  été  décerné  cette  année,  vu 
l'insuffisance  des  morceaux  envoyés  à  l'Aca- 
démie. 


En  conséquence,  l'Académie  a  décidé  d'ou- 
vrir un  nouveau  concours  à  j)artir  d'au- 
jourd'hui jusqu'au  P""  mars  prochain  inclu- 
sivement. 

Les  compositions  musicales,  faites  sur  le 
morceau  qui  aura  été  couronné  à  cette  époque, 
seront  reçues  au  secrétariat  de  l'Institut  jus- 
qu'au 30  novembre  1883. 


Le  ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  publie  l'avis  suivant,  au  sujet  de 
l'exposition  internationale  d'Amsterdam,  à 
l'occasion  du  concourspour  une  médaille  et  un 
diplôme  : 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-aris  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  ar- 
tistes français,  graveurs  en  médailles  et  dessi- 
nateurs, qu'un  concours  international  est  ou 
vert  ])ar  le  comité  néerlandais  pour  l'exécu- 
tion ilu  modèle  de  la  médaille  et  du  diplôme  à 
décerner  à  l'occasion  de  l'exposition. 

Le  programme  de  ce  concours  est  déposé 
aux  sous-secrétariat  d'Etat  des  beaux-arts,  bu- 
reau des  musées  et  expositions,  et  au  commis- 
sariat général  des  expositions  des  beaux-arts, 
palais  des  Champs-Elysées,  porte  n°  1,  où  il 
sera  connnuniqué  aux  intéressés,  tous  les 
jours,  de  dix  heures  à  quatre  heures. 

Une  seconde  exposition  internationale  de 
peinture  et  de  sculpture  s'est  ouverte  jeudi 
dernier  dans  la  Galerie  de  M.  G.  Petit, 
rue  de  Sèze.  Cette  exposition,  nous  devons  le 
dire,  est  loin  de  valoir  la  première.  Nous  sa- 
vons bien  que,  si  grand  que  soit  le  mérite  des 
nouveaux  exposants,  il  ne  faut  pas  les  com- 
parer aux  maîtres  dont  les  œuvres  firent  une 
si  vive  sensation  dans  la  même  salle,  il  y  a 
quelques  mois.  Il  s'agissait,  ne  l'oublions  pas, 
dcBaudry,  de  Menzel,  de  Millais,  d'Israels,  de 
J.  Dupré,  d'Alfred  Stevens.  Cependant,  toutes 
proportions  gardées,  nous  croyons  qu'on  pou- 
vait mieux  attendre  du  talent  de  leurs  suc- 
cesseurs :  MM.  Bastien  -  Lepage,  Courtois, 
Cazin,  Dagnan-Bouveret,  Liebermann,  Duez. 

Seuls,  MM.  Sargent,  Boldini,  Béraud  et  le 
scujî'iteur  M.  Gemito,  s'y  montrent  sous  un 
jour  favorable  à  l'opinion  que  l'on  avait 
de  leur  talent.  Les  autres  n'ont  exposé  que 
des  tableaux  inférieurs  à  ceux  que  l'on  con- 
naissait déjà  et  qui  avaient  fait  leur  l  éputa- 
tion,  ou  même  ont  envoyé  des  ouvrages  ina- 
chevés, des  études  dont  la  place  n'est  pas  à 
ces  expositions.  La  salle  de  M.  G.  Petit  est 
fort  belle;  elle  a  pour  visiteurs  l'élite  de  la 
société  parisienne.  11  semble  que  les  artistes 
devraient  s'efforcer  de  donner  à  ces  réunions 
toute  la  solennité  désirable  en  n'y  exposant 
que  des  œuvres  choisies. 

L'exposition  actuelle  mérite  cependant  d'être 
vue;  n'y  eût-il  que  les  poétiques  paysages  de 
M.  Cazin  etlesporti-aits  de  M. Sargent,  elle  serait 
fort  intéressante.  Nos  critiques  sont  l'expres- 
sion d'un  sentnnent  absolument  sympathique 
aux  exposants,  et  basé  sur  la  conviction  qu'ils 
pouvaient  nous  donner  une  satisfaction  plus 
complète. 


El    DE  LA 


NOUVELLES 


La  commission  du  biulget,  à  la  Cham- 
bre, a  entendu  jeudi  la  lecture  du  rapport  de 
M.  J.  Roche  sur  le  projet  do  loi  portant  ou- 
verture d'un  crédit  extraordinaire  do  500,000 
francs  destiné  à  l'achat  d'objets  d'ait  pour  les 
musées  nationaux.  Ce  rapport,  qui  conclut  à 
l'adoption  du  cre'dit  demandé,  a  été  approuvé. 

A  l'Acadéniie  des  beaux-arts,  la  dis- 
cussion relative  à  la  proposition  modifiant  la 
composition  du  jury  chargé  déjuger  les  con- 
cours du  grand  prix  de  Rome  semble  devenir 
de  plus  en  plus  laborieuse.  Le  italu  rjuo 
otï're  le  moyen  le  plus  commode  de  sortir 
d'embarras. 

D'inie'ressantes  innovations  vont  avoir 
lieu  au  nmsée  du  Louvre.  On  va  acheter  les 
photographies  des  divers  monuments  célèbres 
et  les  chefs-d'œuvre  des  musées  de  l'étranger; 
ces  reproductions  seront  à  la  disposition  des 
artistes  et  de  toutes  les  personnes  qui  vou- 
dront en  prendre  connaissance. 

De  plus,  les  conservateurs  du  musée  vont 
être  envoyés  chaque  année  en  mission  à  l'é- 
tranger pour  visiter  les  collections  publiques 
ou  privées,  et  pour  suivre  le  mouvement  des 
achats  et  découvertes  artistiques,  ainsi  que 
pour  prendre  connaissance  des  objets  inté- 
ressants que  relèvent  les  fouilles  dues  à  l'ini- 
tiative privée  des  amateurs  ou  entreprises  par 
ordre  des  gouvernements. 

Ajoutons,  en  dernier  lieu,  que  la  salle  des 
Etals  ou  se  faisait  l'ouverture  des  Chambres 
et  qui,  depuis  1870,  est  restée  sans  emploi,  va 
être  aménagée  en  salle  de  peinture,  et  recevra 
les  œuvres  que,  malgré  leur  valeur,  le  défaut 
do  place  avait  forcé  à  reléguer  dans  les  par- 
ties supérieures  du  Louvre,  hors  de  la  vue 
du  public. 

L'Institut  s'enrichit  tous  les  jours  de 
nouveaux  bustes. 

Ls  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  vient  d'y  envoyer  les  bustes  de 
MM.  Villemain,  par  Lequien  ;  —  Meyerbeer, 
par  Bonjoul;  —  le  comte  de  Chabrol,  par 
Pétri  ;  —  le  baron  Larrey,  par  Heurnier  ;  — 
Dupuytren,  par  Naton;  —  Stanislas  Julien, 
par  Degeorges. 

•jfJ^.jf,  Le  petit  hôtel  suivi  d'un  grand  jardin 
que  le  peintre  Alfred  Stevens  occupait  en  haut 
de  la  rue  des  Martyrs  a  été  transformé  en  mai- 
sons de  rapport  que  sépare  une  petite  rue. 

Il  a  été  décidé  que  cette  voie  nouvelle  s'ap- 
pellera rue  Alfred  Stevens. 

M.  de  Neuville  a  été  chargé  de  peindre 
pour  l'Angleterre  un  grand  tableau  représen- 
tant l'assaut  de  Tell-el-Kébir. 

On  lit  dans  la  Gazette  d'Aagsbourg  du 
Il  décembre  : 

«  On  vient  de  découvrir  une  ville  romaine 
en  Bavière,  près  de  l'origine  du  fameux  re- 
tranchement que  les  Romains  avaient  élevé 
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contre  les  invasions  germaines,  depuis  Ratis- 
bonne  jusqu'à  Cologne. 

»  Près  de  cette  ville,  l'Abussina  de  Leu'en- 
ger,  se  trouve  aussi  une  forteresse  romaine  qui 
l'on  dit  plus  importante  que  la  fameuse  Snal- 
bourg,  dans  lo  Taunus  Caslrum,  do  même 
origine,  et  qui  est  dcîpuis  longtemps  un  lieu 
de  pèlerinage  pour  les  archéologues.  » 

La  Gazette  unii/crse  le  du  l.'i  décembre, 
annonce  que  le  graveur  allemand  Jacoby, 
après  10  ans  do  travail,  vient  do  terminer  la 
reproduction  en  gravure  àaV  Ecole  d'Athènes, 
do  Raphaël. 

Cette  gravure  mesure  G!!  centimètres  sur  90 
de  large.  Les  'AO  premières  épreuves  sont  co- 
tées 900  marks  ;  les  25  suivantes  sont  cotées 
0(J0  marks. 


LES  FOUILLES   DE  SANXAY 

Nûti-e  collaborateur  M.  Marins  Vachon  a  reçu 
du  1^.  de  la  Croix  une  lettre  dans  laquelle  l'iu- 
veuteiir  des  fameuses  ruines  {^allo-romaines  do 
Sanxay  annonce  qu'il  vient  de  découvrir  de  nou- 
velles subslruclious  entre  les  Thermes  et  le  ruis- 
seau la  'Vonne.  Ces  constructions  mesurent  105™, Cî 
do  loùgueursur  3''i'",50  de  largeur  et  forment  trois 
corps  de  bâtiments  se  faisant  suite  et  appartenant 
à  la  même  époque. 

Malheureusement,  la  vallée  où  se  trouvent  les 
ruines  est  actaellemeut  inondée;  les  fouilles  n'ont 
pu  être  poursuivies.  Il  n"est  pas  possible  au  P.  do 
la  Croix  de  déterminer  exactement  le  caractère  et 
la  destination  de  ces  vastes  subslructlous.  Il  pense, 
sous  tontes  réserves  cependant,  (]u'il  faut  voir  là 
un  balnéaire  d'eau  de  rivière  composé  de  deux 
piscines  à  l'extrémité  des([nelles  se  trouvait  une 
habitation  fort  luxueuse.  Il  a  retrouvé  de  nom- 
breux dés  de  colonnes. 

Les  ouvriers  terrassiers,  ayant  dû  abandonner 
la  vallée,  sont  occupés  en  ce  moment  à  déblayer 
le  pourtour  de  l'amphithéâtre,  qui  prend  de  plus 
eu  plus  une  physionomie  réellement  imposante. 

Celte  découverte  nouvelle  complète  les  travaux 
du  P.  de  la  Croix  à  Sunxay,  et  donne  à  ces  ruines 
merveilleuses  une  importance  véritablement  ex- 
traordinaire. 


CORRESPONDANCE  D'ITALIE 


La  villa  Adriana  de  Tivoli,  celte  mine  de  trésors 
monumentaux  où  se  sont  enrichis  les  plus  grands 
musées  de  Rome  et  de  l'étranger  n'est  pas  encore 
épuisée.  Les  fouilles  qu'on  y  continue  sont  tou- 
jours fécondes  et  amènent  la  découverte  de  co- 
lonnes, de  mosaiciues  et  de  marbres  précieux.  Li 
découverte  la  plus  imporlante  de  ces  derniers 
temps  consi.-ite  eu  une  statue  colossale  brisée,  qui 
semble  une  œuvre  de  la  belle  époque  grecque.  Le 
sculpteur  Tadolini,  qui  a  été  chargé  d'eu  réunir 
les  différents  membres,  vient  de  la  reconstituer 
avec  beaucoup  de  soin,  de  manière  qu'il  est  aisé 
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d'y  reconuaître  une  figure  de  Baccbus,  aux  formes 
délicates  et  presque  féminines,  tel  que  le  dieu  a 
été  décrit  par  Euripide  dans  une  langue  d'une 
douceur  aduiirable,  c'sst-à-dire  avec  la  clievehire 
longue  toQibant  en  boucles  sur  les  épaules,  enve- 
loppé d'une  p^au  de  daim,  la  maiti  droite  tenant 
un  pbiale,  le  Ibinc  appuyé  à  un  tronc  auquel  s'al- 
taclie  la  vigne  garnie  de  pampres.  Le  bras  gauclie 
de  celte  statue,  pourtant,  est  défictueux,  et  on 
est  tenté  de  le  croire  fait  par  nu  autre  statuaire. 

Dans  la  via  'Valéria,  ou  vient  de  mettre  à  décou- 
vert d'anciens  aqueducs  qui  devraient  correspondre 
avec  ceux  de  l'Aniene  NuovOj  de  la  Claudia  et  de 
la  Marcia. 

Enfin,  en  restaurant  le  cloître  bien  connu  des 
Cosmates,  dans  le  monastère  de  S.  Scola^tiqne, 
près  Subiaco,  on  a  trouvé  q^e  les  moines,  avec 
l'ignorance  la  plus  barbare,  y  avaient  caché  et 
réduit  à  servir  de  bassin,  un  grand  sarcophage  de 
marbre  sur  lequel  se  trouve  sculpté,  entre  deux 
pilastres,  une  inscription  dédiée  à  AL  Aurèle  d'An- 
lioche,  Mngisler  ah  adndsûone  ou  admissionum. 

La  Perseveranza  du  12  décembre  nous  informe 
que  les  travaux  à  l'exposition  des  beaux-arts,  n 
Rome,  approchent  de  leur  fin,  bien  qu'il  y  ait  à 
craindre  que  tout  ne  soit  pas  terminé  |)0ur  le  jour 
de  l'ouverture. 

La  commission  chargée  du  placement  est  occu- 
pée, dès  à  présent,  à  sa  lâche  :  chaque  jour  de 
nouveaux  envois  arrivent  à  la  station.  Parmi 
ceux-ci,  il  y  a  le  grand  tableau  de  M.  Matejko,  de 
Cracovie,  représentant  le  Serment  des  Polonais  en 
1525.  Cette  toile  immense  (10  mètres  de  largeur 
pour  6  de  hauteur)  est  ornée  d'un  cadre  splendide. 
Un  autre  grand  tableau  historique  est  celui  du 
peintre  Yanni  :  il  représente  la  Peste  de  Vienne 
selon  la  description  de  Boccace.  Il  y  a  aussi  cinq 
tableaux  du  bon  coloriste  vénitien,  M.  Favretto, 
du  paysagiste  Calderini;  un  lion  colossal  du 
sculpteur  Jerace,  etc.  Enfin,  ce  qui  peut  intéresser 
davantage  vos  lecteurs,  c'est  que  le  consul  d'Es- 
]>agne  à  Nice,  M.  Gambart,  vient  d'annoncer 
l'envoi  de  quelques  fort  beaux  tableaux  qu'il  pos- 
sède, exécutés  par  M^e  Rosa  Bonheur  et  par  les 
peintres  Tadema,  Frère,  Dyckmans  et  Tortaéls. 
En  somme,  on  espère  que  l'exposition  réussira 
bien. 

G.  F. 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


L'Exposition  d'hiver  de  la  Grosvenor  Gallery  es 
cette  année  consacrée  exclusivement  aux  œuvres 
de  M.  Aima  Tadema  et  à  celles  de  Cécil  Lawson, 
un  peintre  paysagiste  mort  tout  jeune,  il  y  a  quel- 
ques mois,  au  début  d'une  carrière  pleine  de  pro- 
messes. 

Du  premier  de  ces  artistes,  je  dirai  seulement 
que  l'exposition  représente  complètement  cl  fidè- 
lement les  différents  développements  de  son  ta- 
lent, depuis  les  pastiches  de  De  Hooglie,  et  les  toi- 
les peintes  sous  l'influence  de  Leys,  et  nous  le 
montre  avec  ses  inégalités,  toutes  ses  qualités  et 
ses  défauts  à  travers  une  longue  série  de  sujets 
égyptiens  et  gréco-romains,  mélanges  d'archéolo- 


gie et  de  genre  qui  fout  aujourd'hui  la  vogue  de 
l'artiste. 

L'intérêt  de  l'exposition  de  Bond  street  se  trouve 
pl.itôt  dans  la  réunion  posthume  des  œuvres  de 
Cécil  Lawson.  Nous  le  connaissions  par  les  paysa- 
ges exposés  pendant  ces  dernières  années,  et  qui 
avaient  fixé  sur  lui  l'attention  du  public.  On  y 
trouvait  Suus  beaucoup  de  maniérisme  des  qua- 
lités fortes  et  personnelles.  Ici  nous  voyons  d'au- 
tres œuvres,  moin?  iinportniles  sans  doite  quant 
aux  dimensions,  mais  qui  nou^  montrent  sous  un 
jour  plus  intime  les  qualités  de  ce  talent,  et  nous 
font  mieux  apprécier  tout  ce  que  l'art  a  perdu  en 
cet  artiste.  Quelques-uns  de  ces  morceaux  déno- 
tent un  sentiment  de  la  couleur  et  du  style  qui 
nous  promettait  un  paysagiste,  digne  émule  des 
grands  maîtres  de  l'école  anglaise.  Il  est  évident 
que  l'artiste  cherchait  encore  sa  voie  et  s'était 
égaré  quelquefois,  mais  on  peut  préjuger  à  quel 
développement  son  talent  serait  arrivé. 

Dans  une  notice  aussi  rapUe,  il  serait  peu  utile 
d'entrer  dans  des  détails  sur  les  œuvrer  qu:  m'ont 
le  plus  frappé,  je  me  borne  à  attirer  votre  atten- 
tion sur  une  exposition  des  jilus  intéressantes. 

Vendredi  dernier,  au  South  Kensington,  on  a 
ouvert  au  publie  les  galeries  où  viennent  d'être 
installées  l-'s  collections  léguées  à  la  nation  par 
M .  Jones.  Quelle  aubaine  pour  notre  musée  !  La  par- 
tie la  plus  importante  du  legs  est  celle  de?  meubles 
français  du  xviii«  siècle.  Il  y  a  là  certains  mor- 
ceaux aussi  admirables  sinon  aussi  importants  que 
les  plus  beaux  meubles  de  la  vente  Ilamilton.  Je 
n'ai  pu  compter  les  marqueteries  de  Riesener,  les 
bronzes  de  Gouthière  ;  citons  surtout  une  table  et 
un  porte-musique  ayant  appartenu  à  Marie-An- 
toinette. 

Les  tableaux  sont  moins  importants,  quoique 
bien  choisis.  L'école  française  est  représentée  par 
une  bergerie  de  Lancret  et  un  portrait  de  M™«  de 
Pompadour,  par  Boucher.  Il  y  aussi  les  porce- 
laines, mais  j'ai  été  forcé  d'abréger  mon  insjiection 
faute  de  lumière,  nous  avons  eu  une  semaine  de 
vrais  brouillards  de  Londres,  et  faute  du  catalogue 
qui  n'est  pas  encore  prêt. 

L'incendie  à  llampton-Court  qui,  fort  heureuse- 
ment, n'a  atteint  aucune  des  galeries,  a  démontré 
une  fois  de  f)lus  combien  il  est  inepte  d'exposer 
des  musées  publies  au  dangereux  voisinage  d'ap- 
partements habités.  Les  leçons  n'ont  pas  manqué 
depuis  quelques  années,  tant  ici  qu'eu  France  ;  es- 
pérons qu'on  en  profitera. 

D. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 

Séance  du  6  décembre  1882 

La  société  constitue  son  bureau  pourlS83.  Sont 
élus,  président,  M.  Duplessis  ;  vice-présidents, 
MM.  Demay  e-  Edmond  Guillaume;  secrétaire, 
M.  Rlunlz. 

M.  fllowat  communique  les  dessins  envoyés  par 
M.  Dccombe,  d'épées  et  de  boucles  eu  bronze 
trouvées  à  Reunes,  dans  un  ancien  lit  de  Ja  Vi- 
laine. 

M.  Courajod  présente  le  moulage  d'un  masque 
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en  marbre  du  xv<'  siècle,  conservé  au  musée  de 
riiôpilal  de  Villeneuve-lez-Avignon.  Ce  masque 
plat  par  derrière,  de  manière  à  pouvoir  être  posé 
sur  un  coussin  ou  adapté  à  une  coiffure,  repré- 
sente le  visage  d'une  jeune  fille.  M.  Courajod  y 
retrouve  de  grandes  analogies  de  facture  avec  un 
buste  de  femme  inconnue  du  Louvre,  uu  autre  ap- 
partenant à  JL  G.  Dreyfus,  un  troisième  conservé 
au  Mu^ée  d'Ambras  à  Vienne,  relui  de  Battista 
Sforza  au  Bargello  de  Florence  et  deux  de  Ma- 
rietta  Strozzi  dont  l'un  est  an  Musée  de  Berlin  et 
l'autre  chez  M.  Castellani  à  Rome.  Il  reconnaît 
dans  les  regards  pudiquement  baissés  et  comme 
endormis,  dans  les  yeux  en  coulisse,  dans  la  con- 
slruolion  chinoise  des  paupières,  des  particularités 
tefliniques  provenant  d'une  intci-prélalion  fan- 
taisiste et  individuelle  et  décelant  une  individualité 
artistique  dont  on  peut  dès  à  présent  marquer  la 
pUcc  dans  le  xv<^  siècle  italien,  sans  être  encore 
en  état  de  lui  assigner  un  nom. 

M.  Ileuzey  remarque  que  l'obliquité  des  yeux 
dans  les  œuvres  de  l'art  grec  primitif  tient  pa- 
reillement à  des  traditions  d'école  ;  il  cite  à  ce  su- 
jet un  passage  de  son  catalogue  des  terres  cuites 
antiques  du  Louvre,  dont  le  premier  volume  sera 
prochainement  publié. 

RI.  Flouest  p'ésente  des  clous  trouvés  dans  les 
ruines  de  Vertillum  (Côte-d'Or),  et  étonnamment 
conservés  parce  qu'ils  proviennent  de  maisons 
consumées  par  un  feu  violent;  d'après  les  expé- 
riences de  Cailletet,  la  préservation  du  métal  est 
due  à  la  pellicule  d'oxyde  magnétique  qui  s'est 
formée  à  sa  surface. 

NÉCROLOGIE 

M.  Maurice  Poirson,  un  jeune  peintre  de 
talent  est  mort,  emporté,  à  l'âge  de  trente-deux 
ans.  par  une  maladie  de  foie  dont  il  souffrait  de- 
puis longtemps. 

Poirson  était  né  à  Paris.  Entré  en  18G9  à  l'Ecole 
des  beaux-arts,  dans  l'atelier  de  Cabanel,  il  avail, 
dès  1873,  renoncé  au  prix  de  Rome  pour  se  con- 
sacrer exclusivement  au  Salon  de  chaque  année. 

En  1875,  il  obtint  une  médaille. 

Ses  derniers  tableaux  les  plus  connus  sont  : 
A  bord  d'un  yacht,  le  G)  and  Père,  V Absolution,  la 
Procession  qui  passe,  les  Invalides  (1882),  et  surtout 
le  Vieux  Capitaine,  Souvenir  de  Sainte-Adresse 
(1879). 

■  -^^£^G/^  

BIBLIOGRAPHIE 


Histoire  de  la  Céramique  chez  tous  les  peu- 
ples, depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours, 
par  Edouard  Garnier.  Illustration  d'après  les 
dessins  de  l'auteur.  Alfred  Marne  et  C>«,  éditeurs, 
à  Tours.  2"  édition. 

Nous  avons  rendu  compte,  l'an  dernier,  dans 
la  Gazette  des  beaux-Arts,  de  l'ouvrage  de  M.  Ed. 
Garnier.  Tenant  compte  de  la  faveur  toute  spé- 
ciale qui  s'attache  de  nos  jours  aux  jjièces  de 
céramique  et  aux  livres  qui  s'occupent  de  cet  art, 


envisageant  d'autre  part  la  valeur  exceptionnelle 
du  travail  de  M.  E<1.  Garnier,  nous  avions  cru 
pouvoir  lui  prédire  un  grand  succès.  L'événement 
nous  a  donné  raison  ;  la  première  édition  en  a  été 
rapidement  épuisée.  Voici  la  secoride  :  revue  et 
augmentée  par  l'auteur,  ornée  de  quatre  belles 
chromolithographies  nouvelles,  elle  ne  peut  man- 
quer de  séduire  d'autres  lecteurs  et  d'accomplir 
rapidement  une  heureuse  destinée. 

Nous  ne  répéterons  pas  ce  qui  a  été  écrit  dans  la 
Gazette  au  sujet  de  ce  livre.  L'esprit  judicieux, 
l'expérience  et  l'érudition  de  M.  Ed.  Garnier  sont 
connus  de  tous  les  amateurs  de  céramique;  ce 
n'est  pas  en  vain  qu'il  a  été  pendant  dix  ans  le 
collaborateur  et  le  conseil  de  Riocreux  à  la  ma- 
nufacture de  Sèvres.  Mais  il  possède  le  don  plus  rare 
de  savoir  résumer  et  disposer  dans  uu  ordre  par- 
fait les  connaissances  étendues  qu'un  travail  in- 
cessant lui  a  fait  acquérir:  le  public  est  donc  as- 
suré de  trouver  en  lui  uu  guide  siir,  aimable,  et 
vraiment  instructif. 

M.  Ed'.  Garnier  a  lui-même  illustré  son  livre: 
c'est  là  une  garantie  précieuse  d'exactitude  pour 
les  nombreux  dessins  qu'il  contient,  exécutés,  du 
reste,  de  main  d'artiste  et  non  d'amateur  comme 
il  serait  |)ermis  de  le  supposer.  Les  chromolithogra- 
phies ajoutées  à  cette  édition  sont  très  belles  ;  on 
peut  même  dire  que  le  dessinateur  etTimprimeur, 
I  M.  Lemercier,  se  sont  surpassés.  Quant  à  l'im- 
pression typographique,  elle  est  digne  de  la  mai- 
son Mame  qui  l'a  faite.  Tout  concourt  donc  à  faire 
de  VHistoire  de  la  Céramique  une  publication 
exceptionnellement  réussie  à  tous  les  points  de 
vue. 

A.  DE  L. 


The  magazi7ie  ofart,  revue  mensuelle  publiée  par 
MM.  Cassell,  Pctter,  Galpin  et  C",  Ludgate  Hill, 
à  Londres.  Maison  à  Paris,  M.  Carter,  10,  rue 
Bleue. 

Nous  venons  de  recevoir  le  cinquième  volume 
de  cette  belle  publication  qui  jouit  d'une  faveur 
jiarticulière  eu  Angleterre  et  aux  Etats-Unis.  Les 
éditeurs  pensent  avec  raison  que  la  France  doit 
également  s'ouvrir  à  eux,  grâce  aux  progrès  qu'y 
a  faits  l'étude  des  langues  étrangères.  The  Maga- 
zine est  une  revue  d'art  dans  le  genre  de  notre 
Gazette;  les  12  livraisons  de  l'année  forment  uu 
tout  complet  ;  chaque  tome  annuel  peut  donc  être 
considéré  comme  un  livre  où  sont  traités  des  su- 
jets ayant  trait  à  l'art  sous  toutes  ses  formes  et 
à  toutes  les  époques.  La  rédaction  du  Magazine 
est  confiée  aux  écrivains  les  plus  compétents  de 
l'Angleterre;  les  illustrations  sont  gravées  sur  bois 
avec  le  plus  grand  soin  ;  on  y  voit  aussi  quelques 
gravures  hors  texte. 

Nous  recommandons  le  volume  de  1882  comme 
livre  d'étrennes .  Quant  au  mérite  de  la  publica- 
tion elle-même,  on  en  jugera  par  l'exposé  que 
voici  des  matières  contenues  dans  la  livraison  de 
décembre  courant,  livraison  initiale  de  l'année 
nouvelle.  La  croisière  du  Rover,  par  Gosse;  l'art 
des  Carrosses  (musée  de  Cluuy),  par  R.  Heath; 
les  Mythes  grecs  dans  l'art  grec,  par  miss  Har- 
rissou;  une  collection  préraphaélite,  par  Cosmo 
Mouckouse  ;  maison  et  tombe  de  Hogarth,  par 
Austin  Dobsou;  la  Nativité  dans  l'art,  par  Julia 
Cartwright;  Velasquez  (gravures);  la  Tête  de  cire 
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de  Raphaël,  par  Sydney  Colvin.  Chronique  de  l'art. 
'Chaque  livraison  coûte  un  schelliug. 


LIVRES  D'ETRENNES 


Hrins,  texte  et  dessin  par  G.  Jundt.  Album  grand 
io-R».  Borger-Lcvrault  et  C'"  éditeurs. 

Gustave  Jundtj  l'excellent  peintre  des  mœurs 
alsaciennes,  vient  d'écrire  et  de  dessiner  pour  son 
petit-neveu,  sous  le  nom  de  fantaisie  allégorique, 
les  faits  et  gestes  de  Hans  le  géant,  le  bon  géant 
de  l'Alsace.  L'histoire  est  moins  fantastique  encore 
que  la  réalité,  car  elle  se  passe  en  1870.  Elle  inté- 
ressera vraiment  les  petits  enfantset,  entre  autres 
leçons,  leur  apprendra  qu'il  faut  aimer  son  pays. 
Le  professeur  n'est  pas,  du  reste,  un  nouveau  venu 
pour  eux  ;  ils  savent  son  nom  ;  ils  ont  eu  entre 
les  mains  d'autres  albums  composés  par  Jundt,  et 
leurs  yeux  ont  épelé  maintes  fois  sa  signature  au 
bas  d'excellentes  images  publiées  de  divers  côtés, 
dans  le  Saint-Nicolas,  de  M.  Delagrave,  par  exem- 
ple. 

Nous  recommandons  ce  Ha?is  comme  livre  d'é- 
rennes. 


Publications  de  A.  LAHDHE,  Imprimeur-éditeur 

Ilisloire  des  braux-arts.  Représentant  les  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  chez  tous  les  peuples  et  à  toutes 
es  époques,  par  René  Ménard.  —  Un  magnifique 
volume  in-8,  illustré  de  414  gravures.  Prix:  broché, 
12  fr.;  relié  15  fr.  » 

Ouvrage  admis  dans  les  bibliothèques  scolaires, 
honoré  des  souscriptions  de  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique,  de  M.  le  préfet  de  la  Seine, 
médaillé  par  la  Société  pour  l'instruction  élémen- 
taire, ré-iompensé  d'un  diplôme  de  mérite  à  l'Ex- 
position universelle  de  Vienne. 

Rondis  et  chansons  populaires  illustrées.  A  cha- 
que chanson  est  jointe  la  musique  avec  un  accom- 
pagnement, par  M.  VERniMST,  de  la  Société  des 
concerts.  —  Un  volume  iu-S»  illustré  de  230  vi- 
gnettes. —  Prix:  broché,  10  fr.;  relié.    .    13  fr.  » 

Ce  recueil,  bien  que  s'adressant  à  tout  le  monde, 
est  spécialement  destiné  à  la  jeunesse,  et  l'on  afait 
un  choix  sévère  des  chansons,  de  manière  à  pou- 
voir les  confier  aux  mains  les  plus  innocentes. 
M.  Verrimst  a  donné  à  tous  ses  accompagnements 
la  juste  mesure  que  comportait  chacun  de  ces 
morceaux  ;  grâce  à  lui,  l'enfant  retrouvera  facile- 
ment sous  ses  doigts,  en  même  temps  qu'il  les 
chantera,  les  airs  qu'il  aiîectionne. 


Academij.  —  9  décembre  :  la  Grosvenor  Gallery, 
I,  par  Cosmo  Monkhouse.  —  La  Société  royale  des 
peintres  à  l'aquarelle.  —  Les  animaux  du  Graphie 
à  Bond  Street.  —  16  décembre  :  la  Renaissance  de 
l'art  CQ  Italie,  par  Leader  Scott  (compte  rendu  par 
Mary  lieaton).  —  La  Grosvenor  Gallery,  II,  par 
Cosmo  Monkhouse.  —  Quelques  points  du  Liber 
studiorum,  par  Fréd.  Wedmore.  —  Sculptures 
assyriennes  au  Vatican,  par  T.  Conolly. 


Athen.vuni.  —  9  décembre  :  l'exposition  do  la 
Grosvenor  Gallery.  —  Exposition  d'hiver  de  la 
société  des  peintres  à  l'aquarelle.  —  L'exposition 
du  Graphie.  —  Antiquités  babyloniennes,  pur 
H.  Rawlinson.  —  16  décembre  :  le  legs  .lones  au 
South- Kensington  Muséum.  —  L'exposition  de  la 
Grosvenor  Gallery  (a»  et  dernier  article).  —  Notes 
de  Rome,  par  R.  Lanciani. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  2A  DÉCEMBRE 


Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  majeur 
(Meudeisshon);  Les  Saisons,  V Automne  (Haydn); 
Concerto  pour  orchestre  (Haendel);  Chu'urs  d  O- 
beron  (Weber);  Ouverture  de  Léonore  (Beethoven 

Cirque  d'Hiver,  —  Première  audition  de 
Faust-Symphonie  (Litz)  ;  Concerto  pour  piano 
(Schumann),  exécuté  par  M«"=  Sophie  Menter;  la 
Surp'ise,  symphonie  (Haydn)  ;  les  Patineurs  (Litz), 
par  M""»  Menter  :  Septuor  (Beethoven). 

Châtelet.  —  34"  audition  de  la  Damnation  de 
F»?«^  (Berlioz),  chantée  par  MM.  F.  Villaret,  Lau- 
wers,  Fûurnets  et  Al"e  Caroline  Brun. 

Château-d'Eau.  —  Quatrième  audition  de  Sar- 
danapale,  symphonie  lyrique  en  trois  actes,  d'après 
lord  Byron,  par  M.  Pierre  Berton,  musique  de 
M.  Alphonse  Duvernoy  :  Myrrha,  M"^  Brunet- 
Lalleur  ;  Sardanapale,  M.  Faure  ;  Belezès,  M.  Esca- 
laïs;  Pauia,  M™""*. 


Une  prime  importante  que  nous  pré- 
parons sera  prête  dans  quelques  jours  ; 
en  attendant,  nous  rappelons  que  MM. 
les  abonnés  de  la  Gazette  peuvent  récla- 
mer, comme  prime,  au  prix  de  15  fr, 
(franco  en  province,  20  fr.),  au  lieu 
de  40  fr.,  prix  de  vente,  un  album 
relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  iiA  colombier 


Le  grand  succès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faille  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer  au  prix  de  60  francs  au  lieu  de 
100  francs  [le  port  à  la  charge  des  sous- 
cripteurs),  le 

NOUVEL  ALBUM 
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ÂVr^llAjVr^VD  contre  un  tableau  de  niMÎire 
LI/Ii/IIIUIjIi  une  belle  tapisserie  Louis  XIV, 
5  peis.  —  4  m.  lurg. 
56,  rue  Saint-Lazare. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


;îii 


OBJETS  D'ART 

ET  L  E  CURIOSITÉ 

i  Sculptures  en  bois  du  xvi"  siècle,  bijoux, 
L  faïi-nccs  de  Delft  et  autres,  porcelaines  de  la 
■Chine,  de  Saxe  et  autres,  orfèvrerie,  armes, 
Bobjets  varies,  meuble  de  salon  couvert  en 
■tapisserie  au  point,  douze  grands  fauteuils  en 
Pbois  sculpté  et  dore',  meubles  Louis  XV  et 
^  Louis  XVL 

JOLI  MEUBLE  DE  SALON 
LOUIS  XVI  en  tapisserie  de  Beauvais  à 
sujets,  d'après  Boucher  et  Fables  de  La  Fon- 
taine. 

BELLES  TAPISSERIES  RENAISSANCE 

ET 

AUTRES  DES  GOBELINS 

BRODERIES  et  ÉTOFFES 

VENTE    HOTEL     DROUOT ,     SALLE    N°  8 

Le  mardi  23  décembre  1882,  à  deux  heures. 

C0.MMISSAIBE-PR1SEUR  : 

Me  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 


iM.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges, 
à  Paris. 

Exposition  publique,  le  lundi  25  décem- 
bre, de  1  h.  à  ,5  heures. 

OBJETS  D  ART.  DE  CURIOSITE 

ET  D'AMEUBLEMENT 
Bronzes   anciens   et  modernes 

Tableaux,  tapisseries,  porcelaines, Objetsdivers 
Meubles  Anciens  et  de  Styi.e 
Le  tout  appartenant  à  M.  LAMPRE 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  mardi  26  décembre  1882,  à  2  heures 


Commiss.-priseur 
Me  ESCRIBE 
tj,  rue  du  Hanovre. 


Expert 
A.  BLOGHE 

kh,  rue  Laffitte. 


CHIÎZ  LESQUKLS  SE  THOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  lundi  2-5  décembre 
(Nocl) 

LIVRES  ILLUSTRÉS  MODEBNES 

LITTÉRATUf  E  &  HISTOIRE 

VENTE  HOTEL  DROUT  SALLE  N°  /(, 

Les  mercredis  27  et  jeudi  28  décembre  1882, 
à  deux  heures. 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissairc- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  J.  MARTIN,  libraire-expert, 
rue  Séguier,  18. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


Dessins 

ANCIENS   ET  MODERNES 
Croquis  par  A.  Watteau 

Huit  très  beaux  dessins,  par  Ch.  Lebrun,  rc 
présentant  les  «  Façades  des  pavillons  du 
Château  de  Marly.  » 

Livres,  Monnaies,  Médailles 

VENTE  HOTEL    DROUOT,  SALLE  N°  'J 

Le  jeudi  28  décembre  1882,  à  1  heure  1,  2 

M«  DELESTRE,  commissaire-priseur ,  ru" 
Drouot,  27. 

M.  GEORGE,  expert,  rue  Laffitte,  12. 
Exposition  mercredi  27  décembre,  de  1  à  .'>li. 


TRES  BELLES 

Faïences  Anciennes 

Rouen,  Moustiers,  Marseille,  Strasbourg, 
Nevers 

Belles  plaques  de  Delft;  Meubles  anciens  des 
xvi'',  xvn",  xviii'^  siècles;  Magnifiques  ar- 
moires normandes  ;  Tableaux  ,  gravures  , 
livres,  musique;  Tapi-series,  étoiles,  gui- 
pures anciennes. 

VENTE  HOTEL  DROUOT  SALLE  IN"  G 

Mardi  2G  et  mercredi  27  décembre  1882,  à 
2  heures 

M"  MULON,  commissaire-priseur,  55,  rue 
de  Rivoli. 

M.  Henri  PILLET,  expert,  183,  faubourg 
Poissonnière. 

Exposition  lundi  25  décembre  de  1  h.  à  5  h. 


Dessins  Anciens 

des  écoles 

ITALIENNE,  ALLEMANDE  et  FRANÇAISE 

Provenant  des  collections  célèbres  de 
deux  amateurs  connus 

vente  HOTEL  DROUOT,   SALLE    N°  h 

Le  mardi  26  décembre  1882,  à  1  heure 

M"  MAURICE  DELESTRE,  comniissairc- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes, rue  des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TliOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  le  dimanche  Xh  dé- 
cembre 1882,  de  2  à  A  heures. 


312 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CURIOSITE 


0¥aEi  ©'ÉmiEilîlîEi 
EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ  DE 

VINGT  EADX- FORTES 

DE  JULES  JACOUEMIRT 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  (Je  vente,  40  Iraucs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  fnmcs 


LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

B  isr    1  s  7'  9 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennkvières 
Directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  membre  de  l'Institut 

Rciiii[>ressiai..  ave.,  cidditi^ns,  du  travail  publié  dans  la  Gazette:  Illustrations  nouvelles.. 
L'ensemble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  province,  15  francs 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

DE 

MICHEL- ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 

PAK 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-S"  grand-aigle,  illustré  de  100  gra- 
vures dans  le  texte  et  de  11  gravures  hors  texte.  11  a  été  tiré  à  500  exemplaires  numérotés 
sur  deux  sortes  de  papier. 

l^Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gravures  hors  texte  avant  la  lettre,  n°»  1  à  70. 

2°  Ex.  sur  papier  vélin  teinté,  n"^  1  à  430. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  80  fr.  (Il  n'en  reste  plus  que  ([ueiques 
exemplaires.) 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  45  fr. 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


UUANDE  IMPRIMERIE,  IG,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  CussiiT,  imprimeur. 


-  mi. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAVART. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMFDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  annie  entière  de  lu  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A,ts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  ail  12  fr.       I      Six  mois.   .    ,         .....      S  ir 


La  privie  de  la  Gazette  des  beaux-arts 
sera  offerte  aux  abonnés  de  1883  dans  Je 
courant  dic  mois  de  mai  ;  ce  sera  un  beau 
volume,  composé  expressément  en  me  de 
célébrer  le  quatrième  centenaire  de  Ra- 
phaël :  les  Fresques  de  Raphaël  à  la  Far- 
uésiue,  texte  de  M.  Ch.  Bigot,  eanx-fortes 
de  M.  T.  de  Marc.  Une  partie  du  texte 
et  quelques  gravures  mit  déjà  parti  ou  pa- 
raîtront dans  la  Gazette,  mais  la  majeure 
partie  de  V œuvre  de  nos  collaborateurs  ne 
sera  publiée  que  dans  le  volume. 


En  attendant,  nous  rappelons  que 
MM.  les  abonnés  de  la  GazeWe  peuvent 
réclamer,  comme  prime,  au  prix  de 
15  fr.  franco  (en  province,  20  fr.), 
au  lieu  de  40  fr.,  prix  de  vente,  un 
album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JDLES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  i\k  colombier 

Le  grand  succès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aa^-si  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnes  pourront  également 
réclamer,  au  prix  de  60  francs,  au  lieu  (le 
100  francs  {le  port  à  la  charge  des  .sous- 
cripteurs), le 

NOUVEL  ALBUM 

DK  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


GONCOUBS    ET  EXPOSITIONS 


Ujie  nouvelle  coinaiissioii  vient  d'être  insti- 
tue'e  auprès  du  Musée  du  Louvre;  elle  enli-o 
en  fonctions  aujourd'hui  même.  La  commis- 
sion pour  la  conservation  et  la  restauration 
des  tableaux  des  muse'es  nationaux  se  com- 
pose de  : 

MM.  le  vicomte  Henri  Delaborde,  Paul  Mantss, 
Louis  de  Uonchaud,  Lenepveu,  Elle  Delaunay 
Théodore  Maillot,  Jules  Grenier,  Anatole 
Gruyer,  Eudoxe  Marcille,  Charles  Pillet,  Dur- 
rieu,  Etienne  Arago,  et  Charles  Gosselin. 

Le  ministre  de  l'iastruction  publique  et  des 
beaux-arts  vient  de  de'cider,  sur  la  proposi- 
tion du  directeur  des  beaux-arts,  qu'il  serait 
ouvert,  à  Paris  et  dans  les  départements,  du 
25  janvier  1883  au  20  fe'vrier  suivant  inclusi- 
vement, un  concours  public  de  dessin  à  l'eflel 
de  comple'ter  par  des  modèles  graphiquer, 
exe'cute's  d'après  des  reliefs  choisis  par  le 
conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement 
des  arts  du  dessin,  les  collections  adoptées 
par  ce  conseil  pour  les  lycées,  les  collèges, 
les  écoles  normales  primaires  et  les  écoles 
spéciales  de  beaux-arts  et  de  dessin. 

Ce  concours  aura  lieu,  pour  Paris,  à  l'école 
nationale  des  beaux-arts. 

Les  concurrents  des  départements  devront 
l'aire  parvenir  leurs  dessins  à  l'administration 
des  beaux-arts  avant  le  25  janvier  prochain. 

Les  dessinateurs  auront  la  faculté  de  pré- 
senter un  ou  plusieurs  dessins  de  chacun  des 
modèles  reliefs  dont  la  reproduction  est  mise 
au  concours  ;  ils  pourront  consacrer  à  l'exécu- 
tion d'un  même  dessin  tout  le  temps  qu'ils 
jugeront  convenable  et  seront  libres  de  choisir 
leur  point  de  vue. 

11  jïourra  être  accordé  trois  prix  pour  chacun 
des  modèles  reliefs  représentes. 
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Ces  prix  seront  dedO,  de  100  et  150  fr.,  selon 
les  mérites  des  dessins  primés,  lesquels  devien- 
dront la  proprie'té  de  l'administration  des 
beaux-arts,  qui  se  réserve  expresse'ment  le 
droit  de  les  faire  reproduire  par  tel  proce'dé 
qu'elle  jugera  convenable,  sans  que  les  auteurs 
puissent  prétendre  à  aucune  indemnité  autre 
que  les  sommes  mentionnées  ci-dessus. 

Les  dessins  des  concurrents  seront  examinés 
par  une  commission  dont  les  membres  seront 
nommés  par  l'Administration  des  bcaux-arls. 

D'importantes  modifications  ont  été  faites 
dans  les  salles  de  l'exposition  permanente  du 
Mobilier  national,  et  de  nombreux  objets, 
qui  n'ont  point  encore  été  exposés,  y  ont  été 
récemment  placés.  Cette  exposition  continue 
à  rester  ouverte  tous  les  jours  de  la  semaine, 
de  10  lieures  à  ii  heures,  excepté  le  lundi. 


Le  concours  Achille  Leclère,  dont  nous 
avons  publié  le  programme,  a  donné  lieu  à 
l'envoi  de  quatorze  esquisses,  parmi  les- 
quelles dix,  portant  les  nurnéros  "l,  5,  7,  8, 
'.I,  10,  11,  1%  l.'i,  ont  été  admises  au  concours 
définitif. 


Le  concours  Rossini  a  été  modifié,  dans 
ses  conditions,  de  la  manit're  suivante  :  »  Les 
poésies  destinées  à  être  mises  en  musique  de- 
vront donner  lieu  à  une  composition  ])our 
deux,  trois  ou  quatre  voix,  avec  ou  sans  ad- 
jonction de  chœurs.  La  durée  de  l'exécution 
sera  d'une  heure  environ  et  ne  dépassera  pas 
une  heure  et  demie.  » 


Aux  termes  de  la  délibération  du  conseil 
municipal  de  Caen,  une  exposition  d'art 
contemporain  aura  lieu  dans  cette  ville,  en 
1883,  à  l'occasion  du  concours  régional.  Elle 
s'ouvrira  le  in  mai  et  sera  close  le  l-")  sep- 
tembre suivant. 


La  Société  des  Amis  des  arts  de  Bordeaux 
ouvrira  sa  trente  et  unième  exposition  an- 
nuelle le  P""  mars  1883. 


La  vingt  et  unième  Exposition  d'hiver  de  la 
Société  Royale  des  Aquarellistes  anglais 
est  ouverte  dans  sa  galerie  de  Paîl  Mail  East, 
à  Londres.  Le  catalogue  ne  comprend  pas 
moins  de  UTi  numéros.  On  sait  que  cette  cé- 
lèbre Société  d'aquarellistes,  dont  la  londation 
remonte  à  l'année  I8O/1,  a  pour  président  l'é- 
minent  académicien  sir  John  Gilbert. 


L'Académie  royale  des  beaux-arts  de  Berlin 
vient  de  décider  que  la  prochaine  grande  expo- 
sition académique  d'œuvres  d'artistes  vivants, 
de  l'Allemagne  et  de  l'étranger,   aura  lieu 


j  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin  18H3,  dans 
I  les  locaux  de  l'Ecole  polytechnique  de  Char- 
lottenbourg  (près  de  Berlin). 


11  y  aura  au  mois  de  décembre  1883,  une 
exposition  internationale  à  Calcutta.  Elle 
sera  divisée  en  neuf  sections  principales,  sa- 
voir : 

1°  Beaux-arts  ;  2°  appareils  èt  application 
des  arts  libéraux  ;  3°  meubles  et  ustensiles  de 
ménage  ;  /i"  vêtements  ;  5°  produits  de  l'in- 
dustrie minière,  forestière,  etc;  0°  appareils 
et  application  des  arts  communs  ;  7°  almients; 
8°  produits  ouvriers;  0°  travail  exécuté  par 
les  enfants.  On  essayera,  en  outre,  d'ouvrir 
une  exposition  d'animaux,  de  produits  d'agri- 
culture et  d'horticulture,  et  une  exposition  de 
tableaux,  de  sculpture  et  d'œuvres  d'art  en 
général,  prêtés  pour  la  circonstance  par  les 
musées  et  les  particuliers.  11  sera  distribué  des 
médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze,  décer- 
nées par  des  jurys  spéciaux, 
i  Cette  expositon  s'ouvrira  le  /t  décembre 
j   1883  et  sera  close  le  .58  février  lS8/(. 


Le  terme  pour  l'arrivée  des  objets  destinés 
à  figurer  à  l'Exposition  internationale  des 
beaux-arts  de  Munich  a  été  fixé  du  1^"''  au  .31 
mai  prochain.  Pour  tout  envoi  arrivant  avant 
le  \"  mai,  le  comité  central  décline  expressé- 
ment toute  responsabilité.  Quant  aux  objets 
exposés  au  Salon  de  1883,  on  se  réserve  de 
publier  plus  tard  les  dispositions  prises  à  leur 
égard. 

Chaque  état  (ou  groupe  d'états)  d'accord 
avec  son  gouvernement,  peut  former  séparé- 
ment son  exposition  colleciive  avec  son  propre 
jury  d'admission  siégeant  dans  le  pays  même. 
L'Allemagne  convoquera  son  jury  d'admission 
à  Munich.  11  se  composera  des  délégués  des 
Sociétés  d'artistes  les  plus  nombreuses  du 
pays.  Chaque  pays  pourra  avoir  son  repré- 
sentant dans  le  comité  central. 

Les  prix  consisteront  en  médailles  d'or  de 
F'^  et  de  2^  classe.  11  sera  distribué  une  mé- 
daille par  quarante  à  cinquante  œuvres  d'art. 
Les  médailles  de  classe  ne  seront  accordées 
qu'à  des  artistes  ayant  déjà  obtenu  la  mé  - 
daille de  'F  classe.  Le  comité  central  se  com- 
pose des  artistes  les  plus  distingués. 


NOUVELLES 


La  question  des  jurés  adjoints  pour  les 
concours  des  grands  prix  de  Rome  a  été  ré- 
solue, comme  nous  l'attendions,  par  le  statu 
quo.  Au  moment  où  la  discussion  allait  être 
reprise  à  l'Académie,  M.  Ch.  Garnier  a  retiré 
sa  proposition  tendant  à  domier  voix  délibé- 
rative  atix  jurés  adjoints  dans  le  jugement 
préparatoire. 


air. 


^4-  '-^  Eu  vorlu  des  instructions  du  ministre 
des  beaux-arts,  on  vient  de  commencer  les 
travaux  de  restauration  dj  diverses  peintures 
célèbres  des  palais  de  Versailles  et  de  Fontai- 
nebleau. 

A  Fontainebleau,  ce  sont  les  belles  œuvres 
de  Rosso  et  du  Priniatice  qu'il  s'agit  de  prd 
server  de  la  destruction  par  d'intelligentes 
réparations. 

A  Versailles,  la  restauration  s'applique  ex- 
clusivement au  grand  plafond  du  salon  d'Her- 
cule ,  qui  lait  partie  des  appartements  de 
Louis  XIV.  Ce  plafond  est  du  peintre  Le- 
moyne. 

Huit  dessins  de  Cli.  Le  Brun,  repre'sen- 
tant  les  façades  du  palais  de  Marly,  qui  fai- 
saient partie  d'une  collection  de  dessins  mis 
en  vente  jeudi  à  l'bôtel  Drouot,  ont  été  adju- 
ges au  prix  de  151(1  fr. 


LES  C()MM.\NDES  DE  l'ÉTAT  EN  1882 


Les  coiumauJes  et  acqiiisitiuos  faites  par  l'aJ- 
unnistration  des  beaux-arts,  cette  année  pour  le 
compte  de  l'Etat,  s'élèvent  à  320.000  fr.  ainsi  ré- 
partis ; 

Peintures  (œuvres  originales)   52.800  fr 

Peiutures  (copies  des  peintres  an- 
ciens)   ^3 

^'^'^'Pture   192.000 

Gravure  en  médailles   3  Ooo 

Gravure  en  taille  douce   "      g  "ooo 

^'^l'^.^s  m'.lOO 

Voici  les  principales  commandes  ou  acquisitions 
faites,  avec  les  nouis  des  artistes  : 
Pour  la  peinture  : 

Portrait  de  Lakanal,  par  Fritel   9.900 

Bataille  de  Bapaume,  par  Armand 
Dumaresq  

Hcrculanum,  par  Hector  Lerou  x. . .  6.000 

Les  filles  du  centenaire  des  Etats- 
Unis,  dix  aquarelles,  par  Régamey.      7  500 

Peintures  de  l'Hôiel-de-Ville  de  Li- 
moges, par  Motte   10.000 

Orphée  tué  par  les  Bacchantes,  par 

^'l---  •   3.000 

Pour  la  sculpture  : 

Deux  groupes  pour  la  ville  d'Ai.x 
par  Truphème  '  j 

Statue  de  Mariette  Bey,  pour  la  ville 
de  Boulogae-sur-Mer,par  Jacquemart.  18.000 

Statue  de  Rameau,  pour  l'Opéra,  par 
Allcsseur   -  g^j^ 

Statue  de  Gluck  pour  l'Opéra,  par 
t^'ivel'er   7.^00 

Execuuon  en  bronze  du  Camill,: 
Desmoulins  Je  Doubleuiard   S  ^^00 

Monument  A' Alex.  Dumas.  -  Foute 
de  la  statue  et  du  groupe  de  Gustave 

 •   12.300 

Monument  de  Rouget  de  l'hle  à 
CliolBy-lo  Itoi   p 

.Monument  de  Denfcrt-Rochereau  ix 
Belfort,  groupe  de  Merciô   5  OOO 


Bu.ste  de  Pétion,  pour  la  salle  du 
.li;u-rle  Paume  de  Versailbis.  par  Dii- 

Pi'is..   3.000 

Judith  et  [loio/thei'nu,  par  Lansoii  ..  i:i.300 
L'Enfance  île  liacrhus,  par  Doulile- 
■uard    s.liOO 


Le  trésor  de  Saint-Denis 


Questionné  le  7  décembre  dernier  par  M.  De- 
latlre  au  sujet  des  fouilles  faites  par  Mme  Cail- 
bava  dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  M.  Ti- 
rard  avait  rejeté  sur  M.  Demacby,  ancien 
directeur  des  Domaines  de  la  Seine,  la  respon- 
sabilité du  traité  passé  par  le  gouvernement 
avec  cette  personne.  M.  Demacby  a  dépuis 
protesté  en  disant  que  le  traité  n'avait  été  dé- 
finitivement signé  que  dix-sept  mois  après 
qu'il  avait  cessé  ses  l'oiictions.  Une  note  offi- 
cieuse de  l'Agence  Havas  a  rappelé  à  M.  Dema- 
cby que  c'est  bien  lui  qui  avait  signé  le  traité 
avec  Mme  Cailbava,  le  21  janvier  18S1.  Au- 
jourd'bui,  on  publie  le  texte  même  de  ce 
traité.  On  y  lit,  en  effet  : 

Entre  .M.  Léon-Jules-Laurciit  Deiiiaclij,  direc- 
teur des  Domaines  du  département  de  la  Seine, 
chevalier  de  la  légion  d'honneur,  demeurant  à 
Paris,  9,  rue  de  la  Banque,  agissant  au  nom  de 
l'Etat  ; 

Et  M™°  veuve  Cailhava  (Fi'ançoise-Jo5éphiue- 
Emilie),  sans  profession,  demeurant  à  Paris,  38, 
rue  des  Abbesses. 

Il  a  été  exposé  et  arrêté  ce  qui  suit: 

Mme  Cailhava  est  en  possession  d'un  instrument 
qui  aurait  la  propriété  de  subir  Tattraetion  des 
métaux  précieux,  et  permettre  ainsi  la  découverte 
des  valeurs  métalliques  enfouies  ou  cachées; 

Persuadée  que  le  trésor  de  l'ancienne  abbaye  de 
Saint-Denis,  caché  dans  les  cryptes  delà  basilique 
à  la  fin  du  siècle  dernier,  s'y  trouverait  encore 
renfermé,  Mme  Cailhava  s'est  adressée  à  M.  le 
ministre  des  beaux-arts,  pour  obtenir  de  faire,  à 
ses  frais,  les  fouilles  et  recherches  nécessaires  peut 
arriver  à  le  découvrir. 

M.  le  ministre  des  beaux-arts,  après  avoir  fait 
procéder  à  quelques  expériences  préalables,  a 
pensé  que  la  proposition  de  Mme  Cailhava  pré- 
sentait un  intérêt  assez  sérieux  pour  que  l'autori- 
sation de  pratiquer  les  fouiiles  lui  soit  accordée, 
sous  la  réserve  que  Mme  Cailhava  se  conformera 
aux  prescriptions  relatives  à  la  conservation  du 
monument  et  se  somnetLra  aux  conditions  impo- 
sées  par  M.  le  ministre  des  finances. 

Le  premier    article  du  traité    est  ainsi 
conçu  : 

Les  fouilles  projetées  ne  pourront  avoir  lieu 
qu'en  présence  d'un  employé  supérieur  des  Do- 
maines, à  désigner  par  le  directeur  du  départe- 
ment de  la  Seine,  de  M.  l'architecte  de  la  basilique 
et  de  AL  le  primicier  de  Saiiil-Deais,  ou  de  son  dé- 
légué. Le  préposé  des  Domaines,  après  avoir  pris 
l  avia  des  personnes  désignées  daua  le  paragraphe 
précédent,  oi  après  avoir  eulcudu  Mme  Cailhava, 
lixera  les  jours  et  heures  de  l'opératioD.  Les  l'ouil- 
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les  pourront  avoir  lieu  pendant  dix  journées,-  à 
moins  que  l'agent  des  Domaines  ue  juge  conve- 
nable, en  raison  des  circonstances,  de  proroger 
ou  d'abréger  ce  délai.  Si  la  dame  Cailhava  n'a  pas 
fait  usage  de  l'autorisation  qui  lui  est  accordée 
dans  un  délai  de  trois  mois  à  compter  de  la  date 
du  présent  acte,  cette  autorisation  pourra  être 
considérée  comme  périmée.  Il  en  sera  de  môme 
si  les  travaux  commencés  demeurent  suspendus 
plus  de  trois  mois. 

M.  Deniacliy,  dans  une  nouvelle  lettre,  ex- 
plique qu'il  n'a  fait  que  pre'parer  le  projet  de 
traité  que  ses  supérieurs  hiérarchiques  étaient 
libres  d'accepter,  de  modifier  ou  de  rejeter 
purement  et  simplement.  A  la  date  du  1  mai 
1881,  jour  ou  ses  fonctions  ont  cessé  au  mi- 
nistère, Mme  Cailhava  n'avait  pas  encore 
donné  son  adhésion,  le  projet  de  traité  était 
donc  encore  comme  non  avenu. 

 r-V.  ■  ■K'tJJ  ■  ■ 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


(22  décembre) 

Le  P.  Dekttre,  l'un  des  pères  de  Saint-Louis  de 
Carthage,  adresse  à  l'Académie  une  note  conte- 
nant les  indications  détaillées  sur  les  recherches 
épigrapliiques  auxquelles  il  s'est  livré  dans  ces 
derniers  temps. 

M.  GefTroy  transmet  les  nouvelles  qui  lui  par- 
viennent d'un  membre  de  l'Ecole  de  Rome,  M. 
Cam.  Jullian,  en  mission  à  Berlin.  M.  Julliau  a  vu 
les  sept  caisses  d'antiquités  expédiées  d'Olympie. 
Elles  contiennent  les  menus  objets  trouvés  en 
double.  Ces  objets  sont  classés  en  deux  groupes  : 
le  premier,  architectonique,  renferme  des  frag- 
ments du  revêtement  du  toit  du  Sénat  {bouléte- 
rion)  ;  ils  sont  en  terre  cuite  et  peints;  les  motifs 
sont  peu  variés.  Le  second  groupe  renferme  des 
bronzes  archaïques,  des  morceaux  de  grandes  sta- 
tues, des  têtes  de  griffons,  des  coqs,  des  chevaux, 
des  personnages  grotesques.  Beaucoup  d'objets 
portent  l'inscription  générale  Bios  et  la  mention 
de  leur  poids. 

M.  Jullian  annonce  que,  sur  la  frontière  de  la 
Saxe  et  de  la  Haute-Lusace,  des  paysans,  eu  la- 
bourant, ont  mis  à  jour  un  poisson  d'or  du  poi<ls 
de  10,000  marcs.  Il  a  des  ciselures  qui  représen- 
tent des  scènes  mythologiques  et  appartiennent  à 
l'art  grec  archaïque. 

Tel  est,  du  moins,  l'avis  exprimé  par  M.  Jullian, 
qui  paraît  se  faire  l'écho  d'une  simple  rumeur 
qu'on  ne  saurait  accepter  sans  réserve. 

M.  Ludovic  Lalanne  a  signalé  l'existence,  à  la 
bibliothèque  de  l'Institut,  d'un  manuscrit  entrevu 
déjà  par  M.  Alexandre  Lenoir,  et  provenant  pro- 
bablement (M  chevalier  de  Boufflers. 

C'est  un  ouvrage  du  xvi»  siècle,  intitulé  :  le 
Livre  de  Fortune.  Un  sieur  d'Anglezy,  gentil- 
homme niveruais,  qui  avait  voué  à  l'étude  la  fin 
d'une  carrière  commencée  sur  les  champs  de  ba- 
taille, avait  composé  un  recueil  de  sentences,  do 
devises  et  de  proverbes  relatifs  à  la  fortune.  Le 
sujet  est  banal,  mais  inépuisable  et  facile  à  exploi- 
ter. Notre  érudit  eut  la  bonne  pensée  de  faire,  se- 
lon la  mode  du  temps,  illustrer  ses  devises  et  ses 


distiques  de  dessins  qui  mettaient  sa  littératur'^ 
en  action.  L'artiste  auquel  il  s'adressa  et  qu'il  paya 
bien,  nous  affîrme-t-il  dans  son  introduction,  lui 
orna  ses  élucubrations  de  cent  dessins  à  la  plume 
et  de  cent  emblèmes  en  forme  d'encadrements. 
Le  sieur  d'Anglezy,  ayant  rémunéré  l'artiste,  con- 
sidérait le  travail  qu'on  lui  avait  fourni  comme 
sien;  il  se  dispensa  donc  de  nommer  l'auteur  des 
dessins. 

Cela  se  passait  en  1508.  Une  main  inconnue 
trahit  l'incognito  du  maitre  et  écrivit  au  bas  de  la 
page  portant  le  titre  ces  mots  :  De  la  main  de 
Jehan  Cousin.  L'écriture  est  bien  du  xvi<î  siè- 
cle. En  outre,  dans  le  fond  des  scènes,  on  remar- 
que la  stèle  surmoulée  d'une  boule,  qui,  suivant 
M.  Anibroise  Firmin  Didot,  constitue  une  sorte  de 
signature  de  Jean  Cousin. 

 — I — ^n^^Kj^'i^  ^  5>'t>^  -,  "1  

Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  13  décembre. 

M.  de  Witte  commence  la  lecture  d'un  mémoire 
sur  la  conquête  de  la  Gaule  méridionale  par  les 
Romains  :  il  explique  les  services  que  les  Massa- 
lietes  rendirent  à  la  politique  romaine,  reconstitue 
les  événements  de  l'année  121  avant  Jésus-Christ, 
et  fixe  les  dates  de  la  bataille  de  Vindelium  gagnée 
près  des  bords  de  la  Sergues,  par  le  proconsul  C. 
Domitius  Ahenobarbus,  sur  le  roi  Arverne  Bitiutus 
et  les  Allobroges,  et  de  celle,  plus  importante  en- 
core, dans  laquelle  le  consul  G.  Fabius  Maximus 
tailla  en  pièces  une  seconde  armée  de  ce  roi,  au 
confluent  du  Rhône  et  de  l'Isère.  A  la  suite  de 
celte  défaite,  Bitiutus  se  rendit  prisonnier,  et 
figura  sur  son  char  d'argent  dans  le  triomphe  de 
Fabius. 

M.  Ulysse  Robert  présente  une  suite  de  photo- 
graphies des  tombeaux  des  comtes  d'Eu,  exécutées 
au  moyen  d'une  lampe  au  magnésium,  par  M.  de 
Kermaingant.  Il  montre  ensuite,  le  fac-similé  d'un 
sceau  de  Jean  Priorat,  de  Besançon,  rimeur  de  la 
fin  du  xm"!  siècle,  qui  a  traduit  Vogèce  en  vers 
sous  le  titre  de  :  «  l'Abréjance  de  l'Ordre  de  che- 
valerie. »  Le  sceau  de  Priorat  est  appendu  à  une 
quittance  donnée  en  1286,  d'une  indemnité  de  15 
livres  reçue  par  lui,  en  vin  de  Grosson,  comme 
dédommagement  de  la  perte  d'un  cheval  de  guerre 
dans  la  campagne  qu'il  avait  faite  en  Aragon,  à  In 
suite  du  comte  de  Bourgogne,  Othon  IV. 

— — T"^-^^  Li^" — — 
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LIBRAIRIE  HACHETTE 

Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité 

Egypte;  Assyrie;  Perse;  Asie  Mineure;  Grèce; 
Elrurie  ;  Borne,  par  Georges  Perrot,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  membre  de  l'Ins- 
titut et  Charles  Chipiez,  architecte,  inspecteur 
de  l'enseignement  du  dessin. 

La  presse  a  annoncé,  eu  son  temps,  la  naissance 
de  la  publication  faite  par  la  maison  Hachette  et 
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C'«,  qui  a  fait  œuvre  digne  de  sa  réputation,  et 
elle  a  rendu  au  grand  ouvrage  de  MM.  Pcrrot  et 
Chipiez  l'iiommage  qui  lui  est  dû. 

Cet  immense  travail  doit  comprendre  six  volu- 
mes qui  formeront  les  assises,  pour  ainsi  dire, 
d'un  édifice  élevé  par  un  savant  et  un  artiste  mo- 
dernes consacrant,  en  les  reconstituant,  les  tra- 
vaux de  leurs  devanciers.  Il  fallait  la  haute  science 
et  la  profonde  érudition  de  M.  Georges  Perrot, 
jointes  au  talent  ingénieux  et  chercheur  de  son 
collaborateur,  M.  Chipiez,  pour  entreprendre  une 
œuvre  aussi  considérable  que  celle  qu'ils  ont 
commencée  avec  tant  de  courage  et  qu'ils  mène- 
ront à  bonne  fin  avec  la  sûreté,  la  fermeté  et  la 
précision  qui  sont  les  marques  caractéristiques  de 
leurs  talents  réunis  en  un  vigoureux  faisceau. 

La  preuve  est  déjà  faite  par  le  premier  volume 
qui  a  été  terminé  dans  le  courant  de  cette  année. 
Il  concerne  l'Egypte,  l'une  de  celles,  parmi  les 
grandes  nations  disparues,  qui  nous  a  laissé  le 
plus  d'exemples  du  grand  art  dont  nous  admirons 
encore  les  superbes  manifestations.  L'introduction 
de  ce  premier  volume  de  M.  Perrot  est  un  véri- 
table chef-d'œuvre  du  genre.  Les  dessins,  au  nom- 
bre de  plus  de  six  cents,  hors  texte  et  intercalés, 
dus  en  grande  partie  au  fin  crayon  de  M.  Chipiez, 
donnent  aux  descriptions  et  aux  démonstrations 
des  auteurs  une  force  et  une  clarté  des  plus  sai- 
sissantes. 

Le  deuxième  volume,  comprenant  la  Chaldée, 
l'Assyrie  et  la  Phénicie,  est  en  cours  de  publica- 
tion et,  dès  son  achèvement,  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  prochaine,  nous  aurons  l'honneur 
de  faire  une  étude  critique  de  ces  deux  volumes  ; 
elle  paraîtra  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  qui 
veut  bien  nous  ouvrir  ses  colonnes. 

Il  est  dès  à  présent  certain  que  ce  travail,  véri- 
table monument  archéologique,  sera  une  source 
inépuisable  où  les  savants,  les  artistes  et  particu- 
lièrement les  architectes,  parce  qu'ils  doivent  être 
l'un  et  l'autre,  pourront  puiser  les  plus  précieux 
et  les  plus  féconds  enseignements. 

Edouard  Corroyer. 


Troisième  récit  des  temps  mérovin- 
giens, par  Augustin  Thierry. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  dans  la  Gazette 
de  cette  admirable  publication  lors  de  l'apparition 
des  deux  premières  séries  en  ISSl  et  188i.  La  célé- 
brité de  ce  chef-d'œuvre  de  style  et  de  critique 
historique,  la  collaboration  de  AI.  J.-P.  Laurens, 
le  luxe  et  la  beauté  de  l'impression,  tout  concourt 
à  faire  de  ce  livre  un  véritable  monument.  Le 
troisième  récit  se  tient  pour  le  moins  à  la  hauteur 
de  ses  aînés.  Nous  ne  répéterons  pas  les  éloges 
que  nous  avons  adressés  aux  éditeurs  et  à  sou  col- 
laborateur graphique.  Il  nous  suffit  de  sigualer  la 
continuation  de  celte  œuvre  tirée  à  si  petit  nombre 
qu'elle  ne  s'adresse  qu'aux  bibliothèques  d'élite. 
Nous  réservons  de  l'apprécier  plus  tard  dans  sou 
ensemble. 

L.  G. 


Publications  de  la  librairie  des  Biblio- 
philes (1). 

Le  succès  qu'obtiennent  les  livres  publiés  par  M. 
.louaust  est  amplement  justifié  tant  par  les  soin* 
sans  nombre  apportés  à  leur  publication  que  parla 
forme  attrayante  dans  laquelle  ils  sont  présentés  au 
public.  Indépendamment  d'un  caractère  commun 
d'élégance  qui  fait  qu'cjn  les  reconnaît  facilement, 
les  éditions  Jouaust  ont  chacune  un  côté  indivi- 
duel qui  témoigne  d'un  désir  incessant  de  satisfaire 
la  curiosité  des  bibliophiles. 

Parmi  les  ouvrages  à  gravures,  il  convient  de 
citer  en  première  ligne  cette  splendide  et  déjà  cé- 
lèbre édition  in- 8°  du  Théâtre  de  Molière,  ornée  de 
dessins  de  Louis  Lelolr,  gravés  par  Flanieng,  et 
dont  le  huitième  et  dernier  volume  paraît  à  la  fin 
de  cette  année.  Ce  volume  se  compose  des  trois 
dernières  pièce's  de  l^Iolière  :  la  Comtesse  d'Escarha- 
gnas,  les  Femmes  savantes  et  le  Malade  imaginaire, 
et  donne  en  appendice  les  deux  farces  qui  lui  ont 
été  attribuées,  la  Jalousie  du  Barbouillé  et  le  Méde- 
cin volant.  Voilà  donc  les  amateurs  rassurés  sur  les 
retards  et  les  entraves  qu'ils  pouvaient  redouter 
pour  celte  remarquable  publication,  qui,  en  effet, 
avait  mis  quelque  peu  leur  patience  à  l'épreuve. 
L'éditeur  leur  offre,  d'ailleurs,  dans  ce  huitième 
volume,  à  titre  de  compensation,  une  planche  sup- 
plémentaire, qui  ne  leur  avait  pas  été  promise,  et 
qui  a  pour  titre  la  Muse  de  Molière.  Notre  grand 
auteur  comique  y  est  représenté  assis  à  sa  table  de 
travail,  le  regard  inspiré,  et  tenant  une  plume  dans 
sa  main  que  dirige  celle  d'un  génie  placé  derrière 
lui,  les  ailes  déployées. 

Nous  rappellerons  ici  que  le  Théâtre  de  MoHèra 
fait  partie  de  la  collection  des  Grandes  Publica- 
tions artistiques,  dans  laquelle  ont  déjà  paru  {'Imi- 
tation de  Jésus-Christ,  ornée  des  desilns  de  Henri 
Lévy,  gravés  par  Waltner,  avec  des  ornements  de 
texte  dus  au  crayon  de  Glacomelli,  ainsi  qu'une  édi- 
tion des  Fables  de  La  Fontaine,  connue  sous  le  nom 
d'Edition  des  douze  peintres. 

Dans  le  format  in-S»  raisin,  nous  avons  à  signa- 
ler une  publication  nouvelle,  commencée  cette  an- 
née, et  qui  a  été  rapidement  menée  à  bonne  fin. 
Nous  voulons  parler  des  Peintres  et  Sculpteurs  con- 
temporains, dont  la  première  série,  consacrée  aux 
artistes  décédés  de  1870  à  1880,  se  compose  de  seize 
livraisons  qui  viennent  d'être  réunies  en  un  vo- 
lume. Nous  croyons  inutile  de  faire  l'éloge  de  cet 
ouvrage,  dont  les  intéressantes  notices  sont  dues  à 
M.  Jules  Claretie,  et  dans  lequel  les  portraits,  gra- 
vés à  l'eau-forte,  ont  été  confiés  à  la  pointe  expéri- 
mentée de  M.  Léopold  Massard.  Le  prix  de  l'ou- 
vrage complet  est  de  40  francs.  —  Rappelons  que, 
dans  le  même  format,  ont  déjà  paru  la  première 
série  des  Comédiens  et  Comédiennes,  de  Sarcey, 
avec  portraits  gravés  par  Gaucherel  et  les  Acteurs 
et  Actrices  du  temps  passé,  de  Charles  Gueulette. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  d'appeler  l'atten- 
tion sur  un  très  curieux  ouvrage  du  môme  format, 
qui  il  paru  tout  récemment:  Racket,  d'après  sa 
correspondance,  par  Georges  d'Heylli,  avec  quatre 
portraits  gravés  par  Massard.  C'est  un  livre  d'une 
lecture  très  attachante. 

La  principale  collection  de  livres  à  gravures  pu- 
bliée par  la  librairie  des  Bibliophiles  est  la  Petite 
Bibliothèque  artistique,  qui  compte  comme  collabo- 
rateurs les  maîtres  modernes  de  l'eau-forto  :  Hé- 

(I)  .louaust,  éditeur,  S.SvS,  rue  Saiut-Honoi-é. 
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douiu,  Flamengî  Lalauze,  Boilviu,  Laguillcrmie,  etc. 
Les  amateurs  trouveront  cette  année  daus  celte 
collection  deux  ouvrages  nouveaux.  Ce  sont  d'a- 
bord les  Facétieuses  Nuits  de  Straparole,  traduites 
au  xvi«  siècle  par  J.  Louveau  et  P.  de  Larivey,  et 
que  M.  Jouaust  vient  de  réimprimer  en  quatre  vo- 
lumes avec  uue  prélace  et  des  notes  fort  éruditcs 
de  M.  Gustave  Brunet  (prix  :  45  francs)  :  C'est  un 
vrai  service  rendu  aux  lettrés  que  d'avoir  remis  ea 
lumière  cet  ouvrage  trop  oublié  aujourd'hui.  Stra- 
parole,  dont  les  Facétieuses  Nuits  peuvent  soutenir 
la  comparaison  avec  le  D(!ca)??e>on  de  Boccaee,  est  de 
tous  les  conteurs  italiens  le  plus  varié  et  le  plus  in- 
téressant. La  fidèle  et  élégante  traduction  qui  vient 
d'être  réimprimée  en  a  fait  presque  une  œuvre 
française,  dont  la  place  est  marquée  daus  les  bi- 
bliothèques à  côté  de  nos  conteurs  nationaux.  Les 
dessins  qui  ornent  cet  ouvrage  sont  du  peinti-e  Ju- 
les Gdrnier;  ils  ont  été  gravés  à  l'eau-forte  par 
M.  ChampoUion  avec  autant  de  souplesse  que  de 
fidélité. 

A  côté  de  l'ouvrage  précédent  parait  un  Beau- 
ynarchais  composé  du  Barbier  de  Séville  et  du 
Mariage  de  Figaro  (prix  :  32  fr.).  Cette  édition 
est  précédée  d'une  étude  &\\v  Beaumarchais,  auteur 
dramatique,  due  à  la  plume  experte  de  M.  Au- 
guste Vitu.  Les  dessins  du  Beaumarchais,  signés 
de  M.  Arcûs,  se  distinguent  par  un  intéressant 
caractère  d'originalité.  Ils  ont  été  très  finement 
gravés  par  M.  Monziès. 

On  nous  saura  gré  de  rappeler  la  liste  des  prin- 
cipaux ouvrages  dont  se  composait  déjà  la  Petite 
Bibliothèque  artistique,  et  qui  sont  :  les  Cent  Nou- 
velles nouvelles,  Manon  Lescaut,  les  Voyages  de 
Gulliver,  le  Voyage  sentimental,  le  Voyage  autour 
de  ma  chambre,  Rabelais,  les  Contes  de  Perrault, 
les  Contes  Rémois,  les  Romans  de  Voltaire,  Robin- 
son  Crusoé,  Paul  et  Virginie,  les  Chansons  de  Na- 
daud,  Gil  Blas,  le  Diable  boiteux,  la  Physiologie 
du  goût,  le  Roman  comique,  les  Confessions  de 
Rousseau,  les  Mille  ei  une  Nuits,  les  Dames  ga- 
lantes, etc. 

A  propos  de  la  Petite  Bibliothèque  artistique,  il 
faut  mentionner  aussi,  dans  le  même  format, 
quoiqu'elle  soit  de  moindre  importance,  la  jolie 
collection  des  Chefs-d'œuvre  incomius,  publiée  par 
M.  Paul  Lacroix  et  illustrée  des  charmantes  eaux- 
fortes  de  Lalauze. 

Il  est  une  collection  toute  mignonne,  la  Collec- 
tion Bijou,  dont  les  élégants  volumes,  avec  leur 
texte  encadré  de  filets  rouges,  avec  les  dessins 
d'Emile  Lévy  gravés  à  l'eau-forte  et  les  ornements 
de  Giacomelli  gravés  sur  bois,  semblent  faits  spé- 
cialement pour  être  offerts  à  des  personnes  dont 
le  goût  artistique  se  plait  à  un  luxe  discret  et  de 
bon  aloi.  Au  très  grand  regret  des  amateurs,  rien 
n'avait  paru,  l'année  dernière,  dans  cette  aimable 
collection  :  aussi  sommes-nous  heureux  d'y  signa- 
ler cette  année  VAminte  du  Tasse,  dont  nous 
avons  rendu  compte  dans  un  des  précédents  nu- 
méros de  la  Chronique, 

La  Collection  Bijou  se  compose  donc  aujour- 
d'hui de  cinq  ouvrages;  les  quatre  premiers  sont  : 
Daphnis  et  Chloé,  Paul  et  Virginie,  Ata  'a,  Psyché, 
de  la  Fontaine. 

Une  collection  que  nous  devons  aussi  signaler 
avec  éloges,  c'est  la  Bibliothèque  des  Dames,  com- 
mencée il  n'y  a  pas  longtemps,  et  pour  laquelle  la 
Biiccès  ne  s'est  pas  fait  attendre. 


Imprimés  à  petit  nombre,  sur  le  plus  beau 
papier  de  Hollande  de  la  librairie  des  Bibliophiles, 
ornés  chacun  d'un  charmant  frontispice  de  Lalauze 
gravé  à  l'eau-forte,  enfermés  dans  des  couvertures 
de  couleur  tendre  imprimées  eu  deux  couleurs  et 
repliées  sur  doubles  gardes,  les  élégants  volumes 
de  cette  collection  sont  dignes  en  tout  point  du 
sexe  auquel  ils  s'adressent. 

La  Bibliothèque  des  Dames  nous  otfre  cette  année 
un  choix  des  Œuvres  de  Madame  Dcshoullières 
(7  fr.),  et  la  Vie  de  Marianne,  de  Marivaux  (3  vol., 
25  fr.),  l'un  des  romans  les  plus  intéressants  du 
xvni«  siècle,  et  que  les  lecteurs  modernes  ont  ou 
le  grand  tort  de  trop  laisser  de  côté  :  aussi  la 
nouvelle  édition  vient-elle  fort  à  propos  remettre 
cette  œuvre  remarquable  sous  les  yeux  des  lettrés, 
qui  l'accueilleront  d'autant  plus  volontiers  que 
pour  beaucoup  d'entre  eux  elle  aura  le  mérite  de 
la  nouveauté. 

La  publication  du  Livre  d'or  du  Salon  de  pe'in- 
ture  et  de  sculpture,  par  M.  Georges  Lafenestre, 
imprimé  dans  le  format  grand  in-S"  colombier,  se 
continue  cette  année  par  son  quatrième  volume 
(prix  :  25  fr.).  Il  contient  la  reproduction  de  quinze 
des  œuvres  du  Salon  de  1882,  gravées  par  quinze 
artistes  différents.  Elle  est  donc  non  seulement  le 
livre  d'or  de  la  peinture,  mais  aussi  celui  de  la 
gravure,  car  ce  n'est  qu'à  des  mains  habiles  et 
expérimentées  que  s'adresse  M.  Hédouin,  chargé 
de  la  direction  artistique  de  l'ouvrage. 

Nous  aurions  aussi  à  signaler  une  plaquette  des 
plus  originales  ayant  pour  titre  :  Un  drame  dans 
une  carafe,  dont  le  texte  est  du  peintre  Edouard 
de  Beaumont,  l'auteur  de  cet  ouvrage  l'Epée  et 
les  Femmes,  qui  a  eu,  l'année  dernière,  un  si 
grand  succès.  Dans  cette  fantaisie,  écrite  d'un  style 
humoristique,  l'auteur  nous  raconte  très  plaisam- 
ment les  aventures  d'une  mouche  qui  se  noyait 
dans  une  carafe,  et  à  laquelle  il  a  tenté  infruc- 
tueusement de  sauver  la  vie.  Le  texte  est  parsemé 
de  fins  croquis  de  Louis  Leioir.  Cette  plaquette  est 
enfermée  dans  un  élégant  cartonnage  par  des  ru- 
bans verts.  C'est  en  même  temps  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  étrange  et  de  plus  élégant.  Cette  curieuse 
plaquette,  vrai  régal  de  bibliophile,  n'est  tirée 
qu'à  cinq  cents  exemplaires.  L.  G. 

•  «lîtGSv— 

LIBRAIRIE  LEMERRE 


Œuvres  de  François  Goppée. 

Poésies:  1864-1872.  Eaux-fortes,  par  E.  Boilvin, 
1  volume  grand  in-S"  de  332  pnges,  imprimé  sur 
papier  vergé.  A.  Lemerre,  éditeur,  27-31,  passage 
Cbûiseul. 

Avant  de  parler  de  cette  édition  superbe  des 
premières  poésies  de  M.  F.  Coppée,  nous  dirons 
un  mot  des  illustrations  ou  plutôt  nous  deman- 
derons la  permission  de  citer  le  passage  qui  les 
concerne  dans  notre  compte  rendu  du  Salon  de 
gravure,  publié  cette  année  par  la  Gazette  :  «  La 
série  d'illustrations  que  AL  Boilvin  a  composées 
et  exécutées  à  l'eau-forte  pour  les  poésies  de 
M.  Coppée,  comptera  pour  beaucoup  dans  l'œuvre 
do  ce  graveur.  Nous  voyons  en  lui  le  dtriilor  des- 
ceadaut  d'une  race  e.\qniso  d'artistCB  dont  lea 
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noms  sont  fêlés  par  les  bibliophiles  du  monde 
entier.  Par  la  souplesse,  la  grâce  et  l'élégance  de 
soH  talent,  M.  Boilvin  est  le  digne  héritier  de  nos 
illustrateurs  français  du  xviii«  siècle.  11  leur  res- 
semble à  ce  point  que  parfois  ou  le  croirait  leur 
contemporain  ;  quand  son  sujet  le  conduit  à  re- 
produire les  mœurs  et  le  costume  du  temps  où 
ils  vivaient,  l'illusion  est  complète;  on  cherche  au 
bas  de  l'estampe  le  nom  d'un  Moroau  ou  d'un 
Saint-Aubin.  » 

Nous  ne  voyons  rieu  à  retrancher  à  ces  quel- 
ques lignes:  elles  sont  aujourd'hui  comme  hier 
l'expression  de  notre  pensée  ;  les  eaux-fortes  du 
François  Coppée  gagnent  à  être  revues  comme 
toutes  les  œuvres  d'art  dont  le  charme  repose  su;- 
une  base  solide;  M.  Boilvin  sait  dessiner  et  com- 
poser un  sujet;  il  ne  se  contente  jias  comme  tant 
d'autres  de  mettre  en  lumière  les  ressources  co- 
loristes de  l'eau-forte^  bien  qu'il  les  connaisse  à 
fond,  et  qu'il  en  use  pour  le  plus  grand  plaisir 
des  yeux. 

Des  poésies  de  M.  François  Coppée,  nous  n'a- 
vons rien  à  dire  que  l'on  ne  sache;  jeune  encore, 
il  tient  la  tête  du  Parnasse  nouveau;  l'Académie 
française  ne  tardera  pas  sans  doute  à  lui  ouvrir 
ses  portes,  si  elle  veut  pour  une  fois  marcher 
d'accord  avec  l'opinion  publique  :  une  fois  n'est 
pas  coutume.  Eu  attendant,  M.  Coppée  vient  de 
recevoir  les  honneurs  les  plus  précieux  que  puisse 
ambitionner  un  écrivain  :  on  a  fait  de  ses  œuvres 
une  édition  qui  serait  digue  d'encadrer  les  plus 
grands  chefs-d'œuvre  de  la  littérature;  il  le  sait 
et  nous  comprenons  qu'il  en  ait  remercié  son  édi- 
teur dans  le  quatrain  que  voici  : 

Mes  humbles  vers  vont  donc  me  survivre,  Lemerre, 
Grâce  au  format  de  luxe  et  grâce  au  heau  papier; 
Et  ton  livre  sera  le  magnifique  herbier 
Qui  conserve  longtemps  une  fleur  éphémèie. 

Le  fait  est  que  ce  volume  est  uu  des  plus  beaux 
que  l'ont  puisse  admirer.  On  ne  sera  pas  étonné, 
du  reste,  de  le  voir  sortir  des  mains  du  libraire 
que  l'on  appelle  avec  tant  de  raison  l'Elzévir  pa- 
risien. M.  Lemerre  est  un  des  premiers,  sinon  le 
premier  en  France,  qui  se  soit  avisé  de  reprendre 
des  traditions  disparues,  en  remettant  en  honneur 
l'art  du  livre,  ce  qui  est  l'art  dans  le  livre.  Ses 
éditions  des  grands  classiques  et  celles  des  écri- 
vains modernes  les  plus  distingués,  particulière- 
ment les  poètes,  sont  recherchées  et  classées  au 
premier  rang  par  les  bibliophdes.  Tous  ceux  qui 
lisent  et  qui  ont  l'amour  des  livres  savent  cela  ; 
seuls  nos  gouvernants  sont  encore  à  l'ignorer  ; 
aucun  d'eux  ne  s'est  avisé  de  récompenser,  comme 
il  le  mérite,  ce  novateur,  cet  artiste  qui  a  porté 
si  haut  le  renom  de  la  librairie  française. 

A.  DE  L. 


LA    LIBRAIRIE  E.  PLON 


Une  merveille  d'originalité  exotique,  qui  est  en 
même  temps  un  chef-d'œuvre  de  librairie  euro- 
péenne, vient  de  surgir  au  milieu  des  publications 
dorées  à  l'excès  de  fin  de  l'année.  C'est  Okoma, 
roman  japonais,  traduit  et  illustré  par  Félix  Réga- 
mey,  le  japonisant  que  l'on  sait. 


Okoma  est  le  nom  de  la  tendre  héroïne  d'un 
récit  mouvementé  et  gai  comme  ceux  de  Dumas 
pèrC;,  très  honnête  avec  cela,  convenant  à  tous  et 
à  toutes,  aux  jeunes  et  aux  graves.  Ce  livre  soinp- 
tueux,  tiré  à  petit  nombre  avec  des  encres  de 
diverses  couleurs,  relié  en  soie  à  la  japonaise, 
s'ouvrant  et  se  feuilletant  comme  un  album,  est 
fleuri  de  34  aquarelles  d'un  charme  exquis,  ainsi 
que  d'innombrables  culs-de-lampe,  tête  de  cl)apitri3 
et  lettres  ornées  d'une  fantaisie  délicate.  Le  récit 
donne,  saus  rien  perdre  de  sa  vivacité  et  de  son 
intérêt,  des  notions  de  la  plus  sérieuse  curiosité 
sur  les  usages,  les  moeurs,  la  philosophie  du  Japon. 

Okoma  clôt  la  série  des  beaux  livres  que  la 
maison  Pion  publie  cette  année,  et  son  prix,  re- 
lativement modique,  lui  assure  un  grand  et  légi- 
time succès. 


Publication  de  la  librairie  Hetzel 


Magasin  de  Récréation  et  d'Education,  dirigé  par 
P.-J.  Stahl  et  J.  Verne 

Vannée  1882  ne  le  cède  en  rien  aux  années 
précédentes  ;  elle  a  donné  l'Ecole  des  Robinsons, 
par  Jules  Verne;  Nouvelles  leçons  de  lectures,  par 
E.  Legouvé  de  l'Académie;  Mémoires  d  un  collégien, 
par  André  Laurier,  Jack  et  Jane,  par  Stahl  et 
Lermoxt;  le  Théâtre  de  la  famille,  par  Gennevraye; 
les  Pigeons  de  Saint-Marc,  par  M.  Génin;  la  Pa- 
trie avant  tout,  par  Dieny;  Un  singulier  Petit 
Homme,  par  S.  Austin,  Ma  Vocation  de  Marin, 
par  Th.  Bentlon,  et  de  nombreuses  variétés  si- 
gnées Lemonnier,  Dupin  de  Saint-André,  Nicole, 
Bénédict,  Spark,  etc.  L'année  1883  va  donner  un 
grand  roman  inédit  en  deux  volumes  de  Jules 
Verne,  Kéraban-le-Tétu,  Une  année  de  collège  à 
Paris,  par  André  Laiirie;  Nouveau  théâtre  de  fa- 
mille, par  B.  Vadier,  Nouvelles  leçons  (la  parole 
eu  action),  par  E.  Legouvé;  Souve7w-s  d'enfance, 
par  Stahl;  Un  Héros,  par  Gén!n,  et  quantité  de 
variétés  des  collaborateurs  habituels. 

Le  Magasin  d'Education,  grâce  à  sa  rédaction 
d'élite,  est  exceptionnel  parmi  toutes  les  publica- 
tions s'adressant  à  la  jeunesse.  C'est  la  seule 
œuvre  collective  que  l'Académie  ait  couronnée. 
Ses  livres,  traduits  dans  toutes  les  langues,  sont 
les  classiques  de  la  famille  pour  l'Europe  entière. 

Il  entre  dans  sa  dix-neuvième  année,  et  chaque 
année,  depuis  la  première,  a  ajouté  à  ses  succès 
auprès  des  parents  attentifs. 

L'abonuement,  à  ce  charmant  journal  de  toute 
la  famille  est  de  14  fr.  pour  Paris,  16  fr.  pour  les 
départements,  17  fr.  pour  l'union  postale. 


CONCERT  DU  DIMANCHE  30  DÉCEMBRE 


Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  majeur 
(Mendelsshon);  Les  Saisons,  YAutomne  (Haydn); 
Concerto  pour  orchestre  (Haendel)  ;  Chœurs  à'Obe- 
ron  (Weber);  Ouverture  de  L^owoî-e  (Beethoveu)i 
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Êtrennes  utiles  :  Librairie  HA.CHETTE  et  C?*» 


LE  MONDE  PHYSIQUE 

NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES 
DE  PHYSIQUE  TERRESTRE  ET  CÉLESTE 

PAR  AHÉDÉE  6DILLEHIN 

TOMK  III 

LE  MAGNÉTISME   ET  L'ÉLECTRICITÉ 

UN  MAGNIFIQUE  VOLUME  IN-S°  JÉSUS 

.  Contenant  3  planches  en  couleurs,  20  planches  en  noir  et  environ 
560  gravures  insérées  dans  le  texte 

BROCHÉ  :  30  FRANCS 
RELIÉ  RICHEMENT,  AVEC  FERS  SPÉCIAUX,   TRANCHES  DOREES,  37  FRANCS 

En  Vdnte  :  Tome  l'''',  la  Pesanteur,  la  Gravitation  universelle,  le  So7!,  cooleuaut  3  plauches  eu  couleurs 
23  plauches  ea  noir  et  4'io  gravures  intercalées  dans  le  texte.  Broclié,  25  fi'aucs  ;  riciaement  relié,  avec 
fers  spéciaux  et  Iraucties  dorées,  32  fraucs. 

Tome  II,  la  Lumière,  conleuant  13  planches  eu  couleurs,  13  plauches  eu  noir  et  ?o3  gravures  iutor- 
calées  dmis  le  texte.  Broché,  20  fraucs;  relié,  27  fraucs. 

Le  tome  IV  sera  consacré  à  la  Chaleur,  à  la  Météorologie 
et  à  la  Physique  moléculaire. 

EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

MICHEL-ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 

PAU 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  iii-S"  grand-aigle,  illustré  de  100  gra- 
vures dans  le  texte  et  de  il  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires  numérotés 
sur  deux  sortes  de  papier. 
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La  prime  de  la  Gazette  des  beaux-arts 
seo'a  offerte  aux  abonnés  de  1883  dans  le 
courant  du  mois  de  mai  ;  ce  sera  %n  beau 
volume,  compose  expressément  en  me  de 
célébrer  le  quatrième  centenaire  de  Ra- 
phaël :  les  Fresques  de  Raphaël  à  la  Far- 
nésine,  texte  de  M.  Ch.  Bigot,  eaux- fortes 
de  M.  T.  de  Mare.  Une  2Mrtie  du  texte 
et  quelques  gravures  ont  déjà  paru  ou  pa- 
raîtront dans  la  Gazette,  mais  la  majeure 
partie  de  V œuvre  de  nos  collaborateurs  ne 
sera  2Mbliée  que  dans  le  volume. 


En  attendant,  nous  rappelons  que 
MM.  les  abonnés  de  la  Gazette  peuvent 
réclamer,  comme  prime,  au  prix  de 
15  fr.  franco  (en  province,  20  fr.), 
au  lieu  de  40  fr.,  prix  de  vente,  un 
album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier 

Le  grand  succès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer,  au  prix  de  60  francs,  au  lieu  de 
100  francs  (le  port  à  la  charge  des  sous- 
cripteurs), le 

NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


C'est  décidément  le  15  janvier,  ainsi  que 
nous  l'avons  annoncé,  que  s'ouvrira,  à  l'Ecole 
des  beaux -arts,  l'exposition  des  œuvres 
de  Henri  Lehmann. 

On  a  dit  déjà  que  toutes  les  œuvres  laissées 
par  cet  artiste  seront  ensuite,  d'après  sa  vo- 
lonté, vendues  aux  enchères  publiques  pour 
que  le  produit  serve  à  la  fondation  d'un  prix 
que  l'Académie  des  beaux-arts  attribuera  à  de 
jeunes  artistes. 

Pau.  —  Exposition  par  la  Société  des  Amis 
des  Arts  du  15  janvier  au  15  mars  1883. 


Glascow.  —  Glascow  Institute  of  the  fine 
arts.  Vingt-deuxième  exposition  de  tableaux, 
aquarelles,  du  6  février  à  la  fin  d'avril  18S3. 

Amsterdam.  —  Exposition  internationale, 
du  P""  mai  au  mois  d'octobre  1883. 


Le  20  janvier  prochain,  à  l'occasion  des 
noces  d'argent  du  prince .  impérial  et  de  la 
princesse  impériale  d'Allemagne,  s'ouvrira  à 
Berlin  une  exposition  de  tableaux  de  maîtres 
anciens,  dont  l'organisation  est  confiée  aux 
soins  d'un  comité  compétent  et  dévoué.  Cette 
exposition  présentera  un  intérêt  tout  particu- 
lier au  point  de  vue  de  l'art  français  :  grâce 
à  une  permission  spéciale,  elle  réunira  les 
œuvres  des  charmants  peintres  de  notre  xviii" 
siècle  dispersées  dans  les  palais  et  châteaux 
royaux.  La  Gazette  rendra  compte  de  cet 
événement  artistique. 
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LÉGION  d'honneur 


Officiers 

MM.  Maspero,  professeur  au  Collège  de  Fraufc, 
directeur  des  fouilles  et  du  musée  de  Boulaoq. 
Thomas,  sculpteur,  membr  e  de  l'Institut. 

Chevaliers 

Kaempfen,  homme  de  lettres,  ancien  directeur 
des  Journaux  officiels,  inspecteur  des  beaux-arts, 
délégué  dans  les  fonctions  de  directeur  des  beaux- 
arts. 

Dubois,  graveur  en  médailles  ;  prix  de  Rome 
1855;  médailles  1868  et  1869;  hors  concours. 

Corroyer,  architecte'  des  monuments  historiques  ; 
médailles  de  1"  classe  1873  et  Exposition  uni- 
verselle de  1878,  hors  concours. 

Lobrichon,  peintre;  médaille  1868. 


NOUVELLES 


Sur  la  proposition  du  ministre  de  l'in- 
struclion  publique  et  des  arts,  M.  Edmond  Le- 
blant,  membre  de  l'Institut,  est  nomme'  pour 
six  ans,  à  partir  du  P''janvier  1883,  directeur 
de  l'école  lran(,'aise  de  Rome,  en  remplace- 
ment de  M.  Geoffroy,  dont  le  mandat  est 
expire  et  n'est  pas  renouvelé'  sur  sa  demande. 

On  sait  que  le  conseil  municipal  a 
offert  re'cemment  l'emplacement  situe'  der- 
rière le  temple  de  l'Oratoire  de  la  rue  Saint- 
Honore'  au  comité  qui  s'est  forme  il  y  a  deux 
ans  pour  élever  un  monument  à  la  mémoire 
de  l'amiral  Coligny. 

M.  Crauck  a  terminé  les  figures  destinées  à 
ce  monument.  L'amiral  est  représenté  de- 
bout, entouré  de  deux  statues  allégoriques,  la 
Patrie  et  la  Religion. 

Sur  douze  cents  visiteurs  de  la  manu- 
facture nationale  des  Gobelins,  écrit  le  Parle- 
ment —  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler 
au  lecteur  qu'elle  est  située  à  Paris,  sur  l'ave- 
nue du  même  nom,  à  quarante-cinq  minutes 
environ  du  boulovaid  —  on  a  compté  l'an 
dernier  onze  cent  quarante  étrangers  et 
soixante  Français.  Cette  petite  stastitique  suf- 
fit à  expliquer  comment,  après  bientôt  dix 
années  d'études,  de  rapports  de  commissions 
et  de  sous-commissions,  notre  première  ma- 
nufacture reste,  au  milieu  des  lenteurs  su- 
perbes de  l'administration,  de  l'inaction  des 
ministres  compétents  et  de  l'indifférence  pu- 
blique, misérablement  lo^éedansdes  bâtiments 
trop  étroits,  où  ses  différents  services  ont  à 
souffrir  à  la  fois  d'une  distribution  illogique 
et  d'une  installation  insuffisante. 

La  commission  des  monumenis  histo- 
riques s'est  rendue  à  Blois  pour  examiner  les  i 
travaux  de  restauration  du  château  confiés  à 


M.  l'architecte  de  Baudot.  La  commission  a 
pu  constater  que  les  travaux  extérieurs  faits 
dans  la  partie  qui  appartient  à  l'époque  de 
François  I*"'  et  qui  avaient  été  entrepris,  il  y 
a  trente  ans,  par  M.  Duban,  en  dehors  du 
service  des  monuments  historiques,  nécessi- 
tent une  réfection  presque  complète.  Après 
cet  examen,  une  partie  des  membres  de  la 
commission  se  sont  rendus  au  château  d'Am- 
boise  pour  voir  les  travaux  qu'y  exécute  M.  Ru- 
prich-Robert. 

Sept  cent  mille  francs  restaient  de  la 
dernière  Exposition.  M.  Jules  Roche,  dont  il 
faut  reconnaître  le  grand  zèle,  et  qui  a  dé- 
fendu avec  énergie  les  intérêts  de  l'art  et  des 
musées,  a  fait  accepter  à  la  commission  du 
budget  le  transfert  de  cinq  cent  mille  francs 
aux  musées  nationaux.  Cette  somme  devra 
être  employée,  paraît-il,  à  l'acquisition  d'ob- 
jets d'art  ou  d'archéologie.  C'est  une  excel- 
lente m.esure  dont  nous  devons  remercier  vi- 
vement M.  le  rapporteur  du  budget. 

«  Sans  doute,  dit  à  ce  propos  le  Courrier 
de  l'Art,  avec  lequel  nous  sommes  heureux 
de  nous  trouver  d'accord ,  sans  doute  la 
commission  n'a  pas  entendu  viser  seulement 
les  objets  achetés  aux  marchands.  On  acquiert 
aussi  les  monuments  par  les  fouilles.  C'est 
même  la  façon  la  moins  coûteuse  et  la  plus 
fructueuse  d'enrichir  le  musée  du  Louvre.  Les 
marchands  ne  se  défont  des  objets  d'art  tom- 
bés en  leur  possession  qu'à  des  prix  exorbi- 
tants. Une  mission  scientifique,  il  est  vrai, 
coûte  à  organiser  ;  mais,  somme  toute,  il  y  a 
toujours  un  bénéfice  beaucoup  plus  grand 
dans  les  fouilles.  Plusieurs  journaux  démo- 
cratiques ont  déjà  demandé  énergiquement 
que  la  chose  fût  ainsi  interprétée  ;  il  faut  es- 
pérer que  la  commission  l'entend  aussi  de 
cette  manière.  » 

Notre  collaborateur,  M.  Henry  Jouin, 
chargé  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arts  de  recueillir  sur  place 
les  éléments  d'une  Histoire  de  l'art  français 
en  Italie,  vient  de  rentrer  à  Paris. 

M.  Jouin  a  parcouru  l'Italie  dans  tous  les 
sens  depuis  plusieurs  mois,  et  il  est  parvenu  à 
retrouver  près  de  trois  cents  œuvres  fran- 
çaises dispersées  dans  la  Péninsule,  dues  à 
Guillaume  de  Marseille,  Jean  Leclerc,  Puget, 
Legros,  Natoire,  Nicolas  Poussin,  Claude  Gel- 
lée,  Jean  de  Douai,  Francheville,  Houdon,  Par- 
rocel,  etc. 


INSTITUT    DE  FRANCE 


Sur  les  origines  de  l'industrie  des  terres  cuites,  par 
M.  Léon  Heuzey,  membre  de  l'Académie.  —  Lec- 
ture faite  dans  la  séance  publique  annuelle  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
Messieurs, 

Lorsque  le  public  regarde,  dans  les  vitrines  du 
Louvre,  les  jolies  figurines  de  terre  cuite  que  l'on 
a  tirées  des  tombeaux  grecs,  il  se  contente  dp  les 
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admirer  ;  il  lui  suffit  de  voir  revivre  devant  ses 
yeux  comme  l'image  de  la  société  élégante  qui 
fréquentait,  aux  jours  de  loisir,  les  portiques  de 
Tanagre  on  la  voie  Sacrée  d'Atbènes.  Eu  prenant 
pour  lui  l'admiration,  en  laissant  à  d'antres  les 
recherches  et  l'étude,  le  public,  il  faut  bien  l'a- 
vouer, s'est  choisi  la  meilleure  part. 

Cependant,  il  arrive  qu'un  visiteur,  plus  curieux 
que  les  autres,  abaissant  ses  regards  vers  les  ta- 
blettes inférieures  des  mêmes  vitrines,  y  décou- 
vre, dans  une  lumière  plus  discrète,  une  série 
d'étranges  figures,  plates,  raides,  bigarrées  de  cou- 
leurs, n'ayant  presque  rien  de  la  forme  humaine. 
11  apprend,  non  sans  surprise,  que  ces  rudes  ébau- 
ches proviennent  des  mêmes  nécropoles,  seule- 
ment de  sépultures  qui  remontent  à  une  antiquité 
plus  haute.  Il  commence  alors  à  comprendre  que 
les  petites  merveilles  qui  le  charmaient  tout  à 
l'heure  ne  sont  pas  nées  en  un  jour  de  la  fantaisie 
de  quelques  artistes,  et  qu'elles  n'ont  pas  été  faites 
seulement  pour  le  plaisir  des  yeux.  Il  s'aperçoit 
qu'elles  ont  derrière  elles  un  long  passé,  qu'elles 
représentent  une  grande  industrie  populaire,  très 
ancienne,  prodigieusement  active,  dont  l'immense 
production,  qui  a  jonché  tout  le  moude  antique 
de  ses  innombrables  débris,  répondait  à  des 
usages  et  à  des  besoins  qui  ne  sont  plus  les 
nôtres, 

Ce  sont  les  raisons  qui  m'ont  engagé  à  remon- 
ter jusqu'aux  origines  de  l'industrie  des  terres 
cuites,  non  pas  pour  construire  un  système  qui 
rende  compte  de  tous  les  faits,  mais  pour  cher- 
cher quelques  indications  sur  les  débuts  de  cette 
forme  populaire  de  la  plastique  et  sur  les  idées 
qui  portèrent  les  anciens  à  eu  placer  les  pro- 
duits dans  leurs  sépultures. 

I 

L'Egypte  précède  de  si  loin  ce  que  noiîs  con- 
naissons de  l'antiquité  que  l'on  ne  peut  étudier 
aucune  industrie  ancienne  sans  rechercher  d'abord 
à  quel  degré  d'avancement  les  Egyptiens  y  étaient 
parvenus.  L'art  de  fabriquer  des  figurines  et  de 
les  multiplier  par  lé  moulage  leur  était  familier  : 
seulement  ils  n'y  ont  presque  pas  employé  l'argile 
ordinaire.  Parmi  les  milliers  de  petites  idoles  et 
de  statuettes  funéraires  qui  sont  sorties  de  leurs 
mains,  on  ne  compte  qu'un  très  petit  nombre  de 
terres  cuites,  au  sens  où  nous  l'entendons.  Il 
semble  qu'ils  aient  négligé  ce  procédé  comme 
trop  commun,  pour  reporter  toute  leur  activité 
sur  un  genre  de  travail  dont  les  produits  plus 
fins  et  la  technique  plus  perfectionnée  plaisaient 
davantage  à  leur  goût  ingénieux.  Les  modeleurs 
égyptiens  se  servaient  de  préférence  d'une  terre 
blauche  et  sableuse;  ils  avaient  emprunté  à  l'art 
(lu  verrier  le  secret  de  la  revêtir  d'une  glaçure 
brillante,  à  laquelle  ils  donnaient  le  plus  souvent 
une  belle  teinte  azurée,  couleur  rare  et  précieuse 
aux  yeux  des  anciens. 

Ces  terrei  vernissées,  enduites  d'une  couche 
silico-alcaline,  sont  bien  connues  sous  les  noms 
égalemenl  impropres  de  tenes  émaillées,  depot-ce- 
laincs  ou  de  faïences  égyptiennes.  Le  même  pro- 
cédé, pratiqué  très  anciennement  par  les  Assy- 
ricus,  imité  en  Phéuicie  et  même  chez  les  Grecs,  a 
[iroduil  un  très  grand  nombre  de  petits  ouvrages, 
que  le  commerce  antique  avait  répandus  à  profu- 
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sion  sur  les  côtes  de  la  .Méditerranée.  Ils  y  étuicir 
recherchés  par  les  populations  du  littoral,  comme 
de  véritables  bijoux,  dont  la  coloration  brillante 
rappelait  à  leurs  yeux  les  tons  do  la  turquoise  ou 
du  lapis.  La  vogue  s'y  altachait  d'autant  plus  que 
ces  figurines  prenaient  volontiers  la  forme  d'amu- 
lettes religieuses  ou  funéraires,  d'objets  de  [larure 
ou  de  toilette,  servant  comme  ornements  de  col- 
lier ou  comme  fioles  à  parfums.  Cependant  les 
archéologues  ont  tort,  croyons- nous,  d'en  faire 
une  classe  à  part,  qu'ils  rangent  auprès  des  verres 
antiques.  Pour  nous,  toutes  les  fois  (jue  nous  avons 
rencontré  ces  terres  vernissées  dans  nos  collec- 
tions, nous  n'avons  pas  hésité  à  leur  donner  une 
place  à  côté  des  figurines  d'argile,  dont  elles  ne  se 
distinguent  que  par  une  tiès  légère  différence  de 
procédé,  et  sur  lesquelles  elles  ont  exercé  une  in- 
fluence incontestable. 

Sans  vouloir  énnmérer  tous  les  genres  de  figu- 
rines qui  ont  été  trouvées  sur  le  sol  de  l'Egypte, 
nous  ne  saurions  nous  dispenser  de  passer  rapi- 
dement en  revue  un  petit  nombre  de  types  carac- 
térisques  :  ils  nous  appartiennent  à  ce  titre  que 
l'on  est  tenté,  non  sans  raison,  d'y  chercher  le 
point  de  départ  de  plusieurs  séries  de  représenta- 
tions qui  ont  joui  d'une  longue  et  singulière 
fortune  dans  l'histoire  des  terres  cuites  antiques. 
C'est  la  meilleure  introduction  que  l'on  puisse 
placer,  croyons-nous,  en  tête  d'une  étude  sur  ces 
petits  monuments. 

Un  type  commun  entre  tous,  et  qu'il  faut  citer 
en  première  ligne,  est  celui  des  statuettes  funé- 
raires que  le  Livre  des  Morts  commandait.de  dé- 
poser dans  les  tombeaux,  et  qu'il  nomme  oushaô- 
h'o«,  c'est-à-dire  répondants.  11  n'est  personne  qui 
n'ait  remarqué,  dans  les  collections  égyptiennes, 
ces  figurines,  vêtues  de  la  robe  collante  des  mo- 
mies, les  deux  poings  croisés  sur  la  poitrine  et 
tenant  ordinairement  des  instruments  d'agricul- 
ture. Elles  répondaient,  en  eiïel  a.  l'appel  du  défunt, 
pour  l'aider  à  cultiver  les  champs  célestes,  et 
mullipli^iient  en  quelque  sorte  sa  propre  personne, 
afin  de  lui  rendre  possible  cette  tâche  laborieuse. 
Elles  lui  donnent  aussi,  par  leurs  inscriptions,  le 
nom  d'Osiris,  pour  le  faire  participer  à  la  résur- 
rection du  dieu  dont  elles  reproduisent  l'attitude 
consacrée  et  dont  elles  portent  le  vêtement  mor- 
tuaire. Ces  amulettes  protectrices  avaient  ainsi  un 
tri[)lerôle:  elles  étaient  des  images  des  ruoris  ; 
elles  leur  formaient  une  compagnie  et  une  escorte 
dévouée  dans  la  solitude  du  tombeau  ;  elles  pou- 
vaient en  même  temps  être  considérées  comme 
autant  de  petites  idoles  d'un  dieu  garant  de  leur 
immortalité. 

Sans  doute  une  telle  superposition  d'idées,  où 
se  jouait  la  subtilité  de  la  théologie  égytieane, 
n'était  guère  faite  pour  entrer  dans  l'esprit  des 
peuples  qui,  de  près  ou  de  loin,  empruntèrent  à 
l'Egypte  l'usage  des  statuettes  funéraires.  Cepen- 
dant on  peut  croire  qu'il  en  resta  toujours  quel- 
que chose;  c'est  peut-être  là  qu'il  faut  chercher 
l'origine  de  l'irrémédiable  indécision  qui,  malgré 
tous  les  efforts  des  archéologues,  ne  cesse  de  ré- 
gner sur  le  véritable  caractère  de  certains  types 
traditionnels,  parmi  les  figurines  de  terre  cuite. 
Peut-être  la  même  hésitation  a-t-elle  e.Tisté  sou- 
vent pour  les  anciens  eux-mêmes,  et  ne  se  sont- 
ils  pas  donné  autant  de  peine  que  nous  pour  en 
sortir. 

Toujours  est-il  que,  dans  leurs  imitations  popu- 
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laires  des  figurines  égyliennes,  ils  paraissent  s'ê- 
tre souvent  mépris  sur  la  nature,  sur  la  significa- 
tion et  jusque  sur  le  sexe  des  petits  modèles  qu'ils 
voulaient  reproduire.  Il  y  a  déjà  longtemps  que 
j'ai  indiqué  pour  la  première  fois,  à  propos  de 
terres  cuites  de  Tarse,  la  part  qu'il  convient  de 
faire  aux  fausses  interprétations  des  Grecs  en 
présence  des  antiques  images  de  l'Egypte  ou  de 
l'Orient.  Il  faut  se  rendre  compte  de  l'effet  que 
ces  figures,  avec  leur  face  rasée,  dont  la  virilité 
n'est  indiquée  que  par  une  barbiche  souvent 
omise,  avec  leurs  perruques  tombantes  et  cou- 
vertes d'un  voile  d'étoffe,  devaient  inévitablemeul 
produire  sur  des  peuples  chez  qui  les  hommes 
avaient  l'habitude  de  porter  la  barbe  longue  et  les 
cheveux  courts  :  ils  y  ont  vu  très  facilement  des 
représentations  féminines.  C'est  là  une  erreur  qui 
est  constante,  par  exemple  pour  la  figure  du 
Sphiux,  qui  a  changé  de  sexe  en  passant  de  l'E- 
gypte chez  les  Grecs  ;  nous  retrouvons  aussi  plus 
loin  le  même  contre-sens  dans  le  type  des  si- 
rènes :  il  est  devenu  presque  de  règle  dans  la  tra- 
duction de  plusieurs  types  égyptiens. 

On  peut  même  observer  que,  toutes  les  fois  que 
les  statuettes  funéraires  égyptiennes  sont  d'un 
travail  négligé  et  sommaire,  ce  qui  arrive  fré- 
quemment, leurs  vêtements  serrés  donnent  l'idée 
de  la  nudité,  et  que,  les  instruments  qu'elles  por- 
tent devenant  alors  indistincts,  la  double  saillie 
formée  par  les  deux  poings  croisés,  la  robe  col- 
lante qui  moule  le  corps  sans  accuser  le  sexe, 
produisent  assez  exactement  l'image  d'une  femme 
une,  qui  porterait  ses  deux  mains  à  sa  poitrine.  Il 
faut  reconnaître  dans  cette  erreur  au  moins  l'un 
des  éléments  qui  ont  contribué,  en  se  combinant 
avec  les  idées  familières  aux  cultes  asiatiques,  à 
féminiser  les  figurines  fabriquées  pour  les  tom- 
beaux et  à  créer  le  type  d'une  étrange  Vénus  fu- 
néraire, que  nous  verrons  se  répandre  dans  les 
nécropoles  du  monde  antique,  sans  qu'il  soit  tou- 
jours facile  d'en  expliquer  l'origine  et  le  caractère 
par  les  religions  locales. 

C'était  un  autre  sujet  très  populaire,  eu  Egypte, 
que  l'image  de  la  bonne  déesse  Isis,  tenant  sur 
ses  genoux  le  petit  Horus  et  de  l'une  de  ses  mains 
se  pressant  le  sein  pour  en  faire  jaillir  le  lait,  par 
un  de  ses  gestes  naïfs  que  l'art  égyptien  aimait  à 
tirer  de  l'observation  de  la  vie  quotidienne.  Le 
rôle  d'Isis  pleurant  et  ensevelissant  Osiris,  assu- 
rant par  ses  soins  pieux  la  résurrection  du  dieu 
mort,  qu'elle  faisait  renaître  encore  sous  une  nou- 
velle forme,  dans  la  personne  de  son  fils,  la  dési- 
gnait par  excellence  comme  la  déesse  des  sépul- 
tures. Les  peuples  anciens  attribuèrent  souvent  le 
même  rôle,  à  la  fois  maternel  et  funéraire,  à  plu- 
sieurs de  leurs  déesses  nationales,  particulière- 
ment à  Déméter,  à  Perséphone  et  aussi  à  Ariadue 
à  Aphrodite  et  à  d'autres  divinités,  considérées 
comme  mères  ou  comme  protectrices  d'un  dieu 
enfant.  De  là,  sans  doute,  l'incroyable  multipli- 
cation du  type  de  cette  nowi-ice  des  lambeaux, 
que  les  modeleurs  de  figurines  ont  représentée, 
tantôt  sous  les  traits  d'une  déesse  cowotrophe 
ou  éducatrice,  tantôt  sous  une  forme  familière  et 
même  grotesque,  lorsque  le  symbolisme  qui  avait 
créé  ces  images  venait  à  leur  échapper  ou  qu'il 
répugnait  à  lenr  sentiment  religieux. 

Ou  rencontre  encore  parmi  les  faïences  égyp- 
tiennes un  petit  groupe  très  curieux  et  qui  mérite 
d'attirer  notre  attention.  Il  représente  la  déesse 


Isis  étroitement  associée  à  sa  sœur  Nephthys,  la 
fidèle  compagne  de  sa  douleur,  de  ses  soins  pieiix 
envers  le  corps  d'Osiris  et  de  sa  sollicitude  géné- 
rale pour  les  morts.  Les  deux  sœurs,  placées  côte 
à  côte,  dans  la  même  attitude  et  duns  le  même 
costume,  à  peine  distinguées  l'une  de  l'autre  par 
les  symboles  hiéroglyphiques  qui  leur  servent  de 
coiffure,  forment  un  couple  inséparable  et  comme 
une  seule  idole  en  deux  personnes.  Souvent  l'en- 
fant Horus,  placé  entre  elles  deux  et  sous  leur 
commune  protection  ,  complète  la  triade  sacrée. 
Ce  groupe  des  deux  sœurs  n'avait  pas  de  corres- 
pondant direct  dans  les  religions  de  la  Grèce  et 
de  l'Italie,  mais  on  trouvait  à  l'expliquer  par  d'au- 
tres associations  de  deux  déesses,  parmi  lesquelles 
la  plus  populaire  était  assurément  celle  de  Démé- 
ter et  de  sa  fille  Coré.  On  pouvait  grouper  encore 
dans  le  même  esprit  d'autres  divinités,  telles  que 
Coré  et  Ariadne.Coré  et  Aphrodite,  ou  bien  Aphro- 
dite et  Ariadne,  sans  compter  les  couples  de 
déesses  secondaires,  tels  que  ceux  des  Heures  ou 
des  Grâces.  Ce  qui  est  incontestable,  c'est  que  la 
représentation  de  deux  femmes  embrassées  est 
restée  un  sujet  traditionnel  parmi  les  figurines 
funéraires  des  anciens. 

La  céramique  égyptienne  a  prodigué  la  figurine 
des  dieux  enfants,  et  elle  a  multiplié,  pour  les  ca- 
ractériser, les  traits  d'un  symbolisme,  tantôt  gra- 
cieux, tantôt  bizarre,  que  les  autres  peuples  ont 
reproduit  avec  des  interprétations  quelquefois  très 
éloignées  de  l'intention  originelle.  On  connaît  la 
singulière  transformation  par  laquelle  Harpo  crati 
c'est-à-dire,  en  égyptien,  Horus  enfant,  qui  était 
figuré  se  têtant  le  doigt,  ainsi  que  le  fout  les  bébés 
de  tout  temps  et  de  tous  pays,  devint  l'Harpocrate 
des  Grecs.  Il  n'y  avait  là  tout  d'abord  qu'un  geste 
enfantin,  comme  ceux  que  la  renaissance  elle- 
même,  dans  ses  représentations  du  Bambino,  n'a 
pas  dédaigné  de  demander  à  l'observation  fami- 
lière de  la  nature.  Plus  tard,  la  subtilité  sacerdo- 
tale, travaillant  sur  ce  thème  naïf,  y  avait  vu  l'i- 
mage du  dieu  naissant,  qui  se  nourrit  de  sa  propre 
substance.  Les  Grecs,  moins  profonds  et  se  mé- 
prenant sur  le  véritable  geste  du  petit  dieu,  firent 
d'Harpocrate  un  génie  du  silence  et  du  bon  au- 
gure, appelé  encore  Sigalion,  qui  n'en  resta  pas 
moins  une  idole  protectrice,  souvent  placée  dans 
les  tombeaux. 

On  ne  pouvait  trouver  une  image  plus  tou- 
chante de  l'extrême  faiblesse  du  bas  âge  que  l'at- 
titude du  pauvre  petit  être,  assis  sur  le  sol,  au- 
quel il  semble  attaché,  impuissant  à  se  dresser 
sur  ses  membres  inférieurs,  les  jambes  encore  à 
demi  repliées,  comme  dans  le  sein  de  sa  mère. 
C'est  pourquoi  les  Egyptiens,  ainsi  que  Plutarque 
l'explique  très  nettement,  avaient  représenté 
Horus,  personnification  du  soleil  levant,  sous  la 
figure  du  nouveau-né,  d'un  enfant  auxjambes  dé- 
biles, assis  sur  la  fleur  de  lotus. 

Chez  les  Grecs,  la  même  idée  symbolique  trouva 
surtout  à  s'appliquer,  dans  le  mythe  de  Déméter 
aux  nombreux  nourrissons  sacrés  de  cette  lé- 
gende. Le  petit  Démophon,  abandonné  sur  le  sol 
et  tendant  les  bras  en  pleurant  vers  sa  nourrice, 
n'est  qu'une  forme  d'Iacchus',  confondu  de  bonne 
heure  avec  Bacchus  enfant,  et  que  Ton  représen- 
tait assis  sur  la  terre,  d'où  il  venait  de  sortir.  De 
la  réunion  de  ces  idées  dérive  certainement  le 
type,  si  commun  parmi  les  figurines  de  terre 
cuite,  de  l'enfant  assis  sur  une  de  ses  jambes  re- 
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pliées,  dans  une  attitude  trop  voulue  et  trop  sou- 
vent répétée  pour  que  l'intention  symbolique  n'y 
soit  pas  évidente.  Plus  tard,  dans  les  figurines 
grecques  et  romaines  d'Harpocrate,  cette  attitude 
ne  fit  que  revenir  à  sa  première  origine  ;  mais 
nous  retrouverons  la  même  pose  attribuée,  par  ex- 
tension, à  beaucoup  d'autres  petits  dieux,  qu'ils 
soient,  représentés  seuls  ou  sur  les  genoux  de 
leurs  divines  protectrices. 

L'Egypte  poussa  encore  plus  loin  l'idée  du  dieu 
enfant.  Pour  le  rendre  dans  toute  sa  force,  ses  ar- 
tistes ne  craignirent  pas  de  franchir  les  limites  du 
grotesque.  Ils  inventèrent  la  figure  du  dieu-germe, 
le  Ptah  embryon,  dont  la  tête  aplatie,  les  bras  ar- 
qués et  les  jambes  torses  rappellent  les  formes  de 
l'enfant  avant  sa  naissance.  Aucune  idole  égyp- 
tienne ne  fut  répandue  en  nombre  plus  grand, 
par  l'industrie  populaire  des  terres  vernissées,  et 
ne  paraît  avoir  été  considérée  comme  possédant 
une  vertu  plus  efficace.  Malgré  la  répugnance  que 
les  Grecs  ne  pouvaient  manquer  d'éprouver  pour 
une  pareille  représentation  divine,  elle  n'a  pas  été 
sans  exercer  quelque  influence  sur  leur  mytholo- 
gie. Elle  explique,  plus  naturellement  que  toutes 
les  dérivations  philologiques,  la  légende  de  la 
naissance  d'Héphaistos,  décrit  par  les  poètes 
comme  un  enfant  difforme  et  boiteux. 

Nous  rencontrerons  assez  souvent  parmi  les 
terres  cuites  des  images  d'enfants  grotesques  et 
ventrus,  confondus  parfois  avec  les  enfants  aux 
jambes  repliées  ;  mais  on  ne  doit  plus  les  consi- 
dérer que  comme  des  génies  secondaires  qui,  sous 
le  nom  de  patèques  ou  de  pygmées,  ont  perdu  la 
haute  signification  mythologique  de  leur  proto 
type  égyptien,  tout  en  conservant  à  travers  les 
âges  quelque  chose  de  sa  puissance  protectrice. 

[A  suivre) 
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Antiquités  cypriotes 


On  sait  combien,  depuis  quelques  années,  les 
études  archéologiques  ont  pris  de  développement. 
On  a  compris  quels  documents  sans  réplique  ap- 
portaient aux  historiens  des  âges  passés  les  mo- 
numents, statues,  inscriptions,  objets  de  tout 
genre  mis  au  jour  dans  les  fouilles. 

Un  des  terrains  les  plus  féconds  pour  ces  dé- 
couvertes a  été,  dans  ces  derniers  vingt  ans,  l'île 
de  Chypre  :  de  Vogué,  Waddington,  Colonna 
Ceccaldi,  R.  Hamilton  Lang,  le  général  Palma  di 
Cesnola,  C.  T.  Newton,  pour  suivre  l'ordre  chro- 
nologique, ont  successivement  amené  au  jour, 
publié  et  commenté  les  richesses  archéologiques 
de  ce  pays,  où  dominèrent  tour  à  tour  presque 
toutes  les  civilisations  de  l'ancien  monde,  depuis 
celles  de  la  Phénicie,  de  l'Egypte,  de  l'Assyrie, 
jusqu'à  celles  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

C'est  incontestablement  au  général  de  Cesnola, 
alors  consul  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord  à  Larnaca,  que  revient  la  part  la  plus  bril- 
lante dans  ces  découvertes,  qui  ont  mis  en  relief 
son  remarquable  esprit  d'entreprise  et  de  persé- 
vérance, son  zèle  ardent  au  travail,  son  tact  sûr 
dans  les  recherches. 

Bien  que  quelques  fractions  s'en  soient  allées  à 
Londres,  à  Berlin  et  même  à  notre  musée  du  Lou- 
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vre,  la  presque  totalité  des  antiquiiés  cypriotes 
qu'a  recueillies  Cesnola  a  été  acquise  par  la  ville 
de  New-Vork,  qui  a  élevé,  exprès  pour  les  rece- 
voir, le  nouveau  bâtiment  du  Muséum  of  art. 

Pour  répondre  aux  dedderata  exprimés  à  di- 
verses reprises  par  le  monde  savant,  le  général 
s'est  décidé  à  publier  l'ensemble  de  sa  magnifi- 
que collection  en  trois  grands  volumes,  qui  ne 
contiendront  pas  moins  de  quatre  cent  cinquante 
planches  de  gravures,  accompagnées  d'un  texte 
explicatif. 

Le  premier  volume  traitera  des  objets  en  mar- 
bre, en  albâtre  et  en  pierre  :  grandes  statues, 
statuettes,  bustes,  bas-reliefs,  offrandes  votives  et 
sarcophages. 

Le  second  volume  sera  consacré  aux  objets  en 
bronze,  en  or,  en  argent,  eu  cristal  de  roche,  aux 
verreries  et  aux  pierres  gravées. 

Enfin  le  dernier  volume  s'occupera  des  objets 
en  terre  cuite  :  statues,  bustes,  têtes  séparées, 
cavaliers,  chariots,  lampes,  vases,  et  des  inscrip- 
tions. 

C'est  M.  de  Cesnola  qui  dirige  et  surveille  lui- 
même  cette  belle  p,ublication  scientifique,  et  il  en 
a  confié  l'exécution  matérielle  à  MM.  James  R. 
Osgood  et  C^,  les  éditeurs  bien  connus  de  Boston. 


LES  RUINES  DU  YUCATAN 


Il  y  a  bientôt  vingt  ans,  M.  D,  Charnay  parcou- 
rait le  Mexique  et  rapportait  de  la  presqu'île 
yucatique  les  premières  photographies  qui  furent 
vues  en  Europe  des  monuments  de  Uxmal,  de  Pa- 
lenqué  et  d'autres  villes  indiennes  disparues. 
'  Ces  ruines  avaient  été  déjà  signalées  par  l'Amé- 
ricain Stephen  et  par  M.  de  Waldeck  ;  on  les  a 
souvent  visitées  et  étudiées  depuis  le  jour  où  M. 
Charnay  en  fit  admirer  les  proportions  grandio- 
ses, l'architecture  savante,  la  décoration  étrange  : 
c'était  un  art  qui  rappelait  à  la  fois  l'Inde,  la 
Chine,  le  Japon,  l'Egypte,  et  posait  d'une  manière 
instante  le  problème  relatif  aux  origines  asiati- 
ques de  la  civilisation  américaine  antérieure  à  la 
découverte  de  Christophe  Colomb. 

Un  attrait  invincible  ramène  périodiquement 
notre  vaillant  compatriote  dans  les  contrées  où  il 
fit  ses  premières  armes  d'explorateur.  Il  y  a  quel- 
ques mois,  il  découvrait  les  restes  inconnus  d'une 
ancienne  cité,  qu'il  appelait  Ville-Lorillard,  du 
nom  du  généreux  Américain  qui  faisait  les  frais 
de  l'expédition. 

M.  Charnay  a  raconté  son  dernier  voyage  au 
Yïïcatan,  et  ses  photographies  nous  ont  mis  une 
fois  encore  en  face  de  cette  civilisation  demeurée 
une  énigme.  Les  inscriptions  qui  s'étalent  sur  les 
murs  attendent  un  Champollion  ;  ces  bas-reliefs, 
ces  figures  au  trait,  ces  théories,  ces  triomphes, 
sont  autant  de  pages,  mystérieuses  pour  nous,  de 
mythologie  et  d  histoire.  Dans  un  accès  d'enthou- 
siasme, M.  Charnay  est  allé  jusqu'à  égaler  ces 
monuments  à  l'art  de  l'Egypte;  il  faut  rabattre 
un  peu  de  cette  opinion  ;  mais  il  est  incontes- 
table que  nous  avons  devant  nous  une  vraie  civi- 
lisation, qu'il  importe  de  reconstituer.  Le  malheur 
est  que,  jusqu'aujourd'hui,  nous  ne  pouvons  faire 
remonter  l'histoire  des  Toltèques  au  delà  du  qua- 
torzième siècle  qu'à  l'aide  de  traditions  dou- 
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teuses  et  de  légendes  suspectes.  M.  Charnay  nous 
a  paru  parler  avec  une  assurance  effrayante 
de  ce  que  faisaient  les  Toltèques  au  vi"  et  au 
x"  siècles. 

(Juoi  qu'il  en  soit,  l'Académie  des  inscriptions 
a  |)ris  grand  plaisir  à  voyager  avec  lui  dans  toutes 
les  villes  anciennes  qu'il  a  visitées. 

Nous  voyons  dans  Je  Yacatan,  Aké  et  Izamal, 
dont  les  monuments,  appartenant  à  une  première 
époque,  sont  construits  au  moyen  de  blocs  amon- 
celés sans  mortier,  et  dont  la  décoration  est  en 
ciment  modelé;  Chiclien-Itza,  où  les  sculptures 
du  Temple  et  du  Jeu  de  Paume  reproduisent  les 
ornements  de  certains  édifices  de  Mexico  et  de 
Tnla,  l'ancienne  capita'e  toltùque  ;  deux  statues 
du  dieu  Tlaloc,  provenant  de  contrées  très  éloi- 
gnées, l'une  de  Chichcn  et  l'autre  de  Tlarcala, 
viennent  coufirmcr  celte  unité  de  civilisation  et 
celte  communauté  d'origine  défendues  par  M. 
Cliarnay. 

A  Kabali  et  à  Uxmal,  nous  avons  les  magaifi- 
-ques  monuments  de  l'époque  récente  (xv«  siècle); 
et  celte  modernité  s'appuie  sur  les  documents 
liistoriques  les  plus  sérieux. 

Nous  passons  enfin  dans  le  pays  des  Lacandons, 
où  iVl.  Charnay  a  retrouvé  celte  ville  inconnue, 
dout  les  temples  et  les  palais  rappellent  par 
maint  détail  les  édifices  du  Yucatau,  mais  se 
rapprochent  beaucoup  plus,  par  les  bas-reliefs 
et  les  inscriptions,  de  la  civilisation  palenquéenue. 

Nous  sommes  en  pleine  forêt  vierge,  elles  pay- 
sages qui  défilent  devant  nos  yeux  dans  ce  pays 
des  Lacandons  forment  uu  cadre  magnifique  à 
ces  étranges  monuments. 

Ce  curieux  voyage  panoramique  se  termine  par 
des  vues  de  types  ethnographiques  entièrement 
nouveaux  :  nous  voulons  parler  des  Lacandons 
qui  vivent  aujourd'hui  à  l'état  sauvage  et  dont 
les  ancêtres  élevèrent,  il  y  a  plusieurs  siècles,  ces 
temples  et  ces  palais. 


NÉCROLOGIE 

Le  peintre  Cathelineau  vient  de  mourir.  Né 
en  1819,  à  Warcq,  dans  la  Meuse,  Cathelineau 
s'était  consacré  à  l'élude  des  animaux  et  particu- 
lièrement des  chiens,  qu'il  reproduisait  avec  un 
talent  remarquable  et  une  grande  sincérité. 

Il  était  élève  de  Delacroix;  plusieurs  de  ses  ta- 
bleaux sont  au  musée  du  Luxembourg. 
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Paris,1882.  Huitième  fascicule  contenant  2S3  gra- 
vures. 

Resté  seul  directeur  de  celte  vaste  encyclopédie 
des  croyances,  des  iustilulions,  des  sciences  et  des 
ails  de  l'antiquité,  M.  E.  Saglio  en  poursuit  la 
publication  avec  une  sage  lenteur,  qu'expliquent 
l'importance  de  l'entreprise  et  le  soin  apporté  à 
son  exécution.  Le  huilième  fascicule,  le  dernier 
qui  ait  vu  le  jour,  s'arrête  au  milieu  du  moiCocna, 


à  la  1280C  page  d'un  in-^"  à  deux  colonnes,  détail 
qui  indique  sur  quelles  larges  bases  l'ouvrage  se 
développe. 

Les  mots  principaux,  parmi  ceux  qui  concernent 
les  arts,  compris  dans  ce  fascicule  sont  les  suivants  : 
Chorus,  par  MM.  Castels  et  G.  Boinier;  Chnjso- 
graphic,  incrustation  des  métaux,  par  MM.  E.  Sa- 
glio et  Ch.  Graux;  Cinctus,  par  M.  E.  Saglio; 
Circus,  par  le  même  et  M.  Dussemaker;  Cista, 
par  M.  Em.  Fernique;  Cistophon  (monnaie),  par 
M.  F.  Lenormant;  Citharista,  Clova,  Clavus,  par 
M.  E.  Saglio;  Clavus  /a/ws,  par  M.  L.  Heuzey  ; 
Clipeus,  par  M.  M.  Albert,  et  enfin  Coena,  par 
M.  Ch.  M. 

De  nombreuses  gravures  au  trait  et  d'un  dessin 
très  serré  accompagnent  les  articles  que  nous 
avons  cités. 

A.  D. 


Les  Amours  de  Gombart  et  de  Macé',  par  M.  .Iules 

Guiffrey,  gr.  iu-4"  de  60  pages,  avec  figures.  — 

Charavay  frères.  —  Paris,  1882. 

M.  J.  Guiffrey,  qui  avait  déjà  consacré  un  cha- 
pitre à  la  tenture  des  Amours  de  Gombart  et  de 
Macée  dans  ['Histoire  générale  de  la  Tapisserie,  y 
est  revenu  avec  plus  de  détails  et  un  grand  luxe 
d'illustrations  dans  la  plaquette  monumentale  à 
laquelle  ces  illustrations  même  l'on  forcé  de  don- 
ner le  format  d'un  petit  in-folio. 

Celte  tenture  qu'un  passage  de  V Avare  de  Molière 
a  rendue  célèbre  partout,  reproduite  au  xvn"  siècle, 
aurait  pour  origine  un  petit  poème  du  xv^  siècle. 
Si  les  strophes  ont  été  expressément  composées 
pour  être  inscrites  »ur  la  tapisserie,  ainsi  que  cela 
semble  probable,  il  aurait  existé  dès  le  xv»  siècle 
des  (  xemplaires  de  celte  tenture. 

Il  nous  suffit  d'indiquer  la  direction  suivie  par 
l'auteur  dans  son  étude  qui  fait  connaître  en  outre 
tout  ce  que  ses  recherches,  sa  persévérance  et  le 
hasard  lui  ont  fait  recueillir  de  monuments, figures, 
dessins,  gravures  ou  tissus  de  la  célèbre  tenture. 

A.  D. 


Sommaire  de  la 31'»"'  livraison  de:  les  Dessins  du 
Louvre:  notice  sur  Nicolas  Berghem,  par  M.  Henry 
de  Chynnevières,  et  cinq  dessins  hors  texte,  gr.i- 
vés par Gillot.  —  Nicolas  Berghem:  Élude  d'ânes.— 
Rembrandt  :  l'Atelier  du  peintre.  —  Le  Parmesan  : 
La  Vierge  cl  1  Enfant.  Henry  Regnault  :  Pensée  du 
l'exécution  à  Tanger.  Rubens:  l'Arbre  de  Jessé. 
Prix  de  la  livraison:  1  fr.  oO. 

Librairie  d'art,  L.  Baschet,  éditeur,  125,  boule- 
vard Saint-Germain,  Paris. 

Le  Tour  du  Monde,  1148»  livraison.  —  La  Perse, 
la  Chaldée  et  la  Susiane,  par  M""»  Jane  Dieulafoy, 
officier  d'académie.  1881-1882.  —  Texte  et  dessins 
inédits.  —  Dix  gravures  de  Y.  Prani-shnikoff,  Bar- 
clay, Taylor,  H.  Clerget  et  D.  Lancelot,  avec  une 
carte. 

Journal  de  ta  Jeunesse,  a27«  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  M"°»  C.  Colomb,  M'"'=  de  Witt,  née 
Guizot,  A.  Cherbonneau  et  Hephell.  Dessins  :  To- 
faui,  E.  Zier. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C^,  7'.»,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 


ET    DE    LA  CUUlOSITli 
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CONCERT  DU  DIMANCHE  7  JANVlEll 


Château-d'Eau.  —  Syiuplioiiic  pastoiMle 
(Beelhoveu);  ouverture  du  Tanliauser  (Wagner); 
air  de  l'Orfeo  (Ha3'du),  par  M»"'  Brunet-Laflenr 
concerto  en  ta  mineur  pour  le  piano  (Schuinann), 
par  M"«  Poitevin  ;  fragments  de  Zaïdc  (Mozart), 
chantés  par  M°"=  Brunel-Lafleur  et  M ,  Bosquin  ; 
ouverture  d'Obérnn  (VVeber). 

Cirque  d'Hiver,  —  Symphonie  n°  ul  (Haydn); 
air  des  Puritains  (Bollini),  par  M™<'  Mira  ;  romance 
eu  fa  (Ceethoven)  et  Mouvement  perpétuel  (Paga- 
nini),  par  M.  Tayau  ;  Faust-symphonie  (Liszt),  en 
trois  parties;  RuyBlas  (Marchetti),  scène  et  prière, 
par  M™<^  mira  ;  ouverture  de  TEtoilo  du  Nord. 

Châtelet.  —  La  Damnation  de  FrtM.<<  (Berlioz). 
VENTE 

Par  suite   de   départ   de   Mm»^  R*** 
TRÈS  BEAU 

MOBILIER  ARTISTIQUE 

Styles  Renaissance,  Louis  Xl\  et  Louis  XVI 
Meubles  anciens,  Piano,  Glaces 
BELLES  TENTURES,  TAPISSERIES 
GRANDS  TAPIS 

Diamants 

BEAU  COLLIER  DE  Pi  RLES 

BIJOUX   enrichis  de   pierres  de  couleur 
c-t  de  perles 

Objets  d'art,  Tableaux 

BRONZES  d'ameublement 

Porcelaines,  Faïences,  LIVRES,  GRAVURES 
Hôtel  Drouoi,  salle  n°  1 
Les  lundi  8,  mardi  9  et  mercredi  10  jan- 
vier 1883,  à  deux  heures 

Commiss.-priseur 
Me  G.  PIERRON 


rue  de  la  Victoire,  88 


Expert 
M.  A.  BLOGHE 

rue  Laffitte,  kh 
Chez  le&quels  se  trouve  le  catalogue. 

EXPOSITION  PUBLIQUE  le  dimanche 
7  janvier  188o,  de  1  heure  1  ^  à  5  heures  1/2. 

IINlÂTORES  mmil  ET  IIIEIES 

de  la 

Collection  de  M.  PULSZKY 

(De  Buda-Pestit) 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  h 

Le  mercredi  10  janvier  1883,  à  3  hernies. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  comniissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

M.  Ch.  GEORGE,  expert,  rue  Laffitte,  1% 
Exposition  avant  la  vente,  de  1  h.  à  3  h. 


VENTE  aux  enchères  publiques 

D'OBJETS  D'ART 

i<yr  ir A.tiKnii.KiiVi^T  : 

Sculptures  en  marbre  et  en  terre  cuite,  ob- 
jets de  vitrine,  montres,  bijoux,  laques,  faïen- 
ces et  porcelaines,  bois  sculpte's,  onjets  varie's 
de  l'Orient,  bronzes  et  cuivres,  émaux  cloison- 
nes, grande  cheminée,  colonnes,  torchères  en 
bois  sculptes,  etc. 

_  MEUBLES  et  Sièges  des  xvii'^  et  xviii" 
siècles,  tapisseries  et  étoffes. 

HOTEL  DROUOT  SALI.E  N°  3 

Les  Lundi  S  et  Mardi  9  Janvier  1883,  à 
5  heures  de  relevée 

Par  le  ministère  de  M«  EMILE  LECOCQ, 
commissaire-priseur  à  Paris,  rue  de  la  Vic- 
toire, 30. 

Assisté  de  M.  Ch,  MANNHEIM,  expert,  rue 
Saint-Georges,  7. 

Exposition  publique  le  dimanche  7  janvier 
1883,  de  2  à  5  heures. 


TÂS  L  S  1. 


M9  ESCRIBE 
Comni.-priseur 
G,  rue  de  Hanovre 


ANCIENS   ET  MODERNES 
Aquarelles  ,    Dessins  ,  Marbres 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE    N°  8 

Le  vendredi 'il  février  1883,  ù  deux  heures. 

MM.  HARO  >^  et  fils 
peintres -experts 
\h  ,  rue   Visconti , 
et  20,  rue  Bonaparte. 

CUtZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mercredi  31  janvier  1883; 
Publique,  le  jeudi  P""  février  1883. 

VENTE 

PAR  SUITE  DE  DÉCÈS  DE  M»«  B*** 

ARTLSTE  DRAMATIQUE 


BEAU  MOBILIER 

Tapis,  Rideaux,  Tentures,  Glaces,  Piano 
Meubles  de  Fantaisie 
BIJOUX,  ÉVENTAILS 
Garderobe,  Lingerie,  Dentelle 
Objets  d'usage,  Batterie  de  cuisine 

HOTEL  DROUOT  SALLE  N°  1, 

Les  lundi  8,  mardi  9  et  mercredi  10  jan- 
vier 1883  à  2  heures 
W'  Georges   PIERRON,  commissaire-pri- 
seur,  rue  de  la  Victo.re,  88. 

M.  A  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  hk. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TIIOUVE  LE  CATALOGLE 

Exposition  publique  le  dimanche  7  jan- 
vier 1883,  de  1  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 


8 


I.A    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CURIOSITE 


EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

DE 

MICHEL-ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 

PAR 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-S"  grand-aigle,  illustré  de  100  gra- 
vures dans  le  texte  et  de  il  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires  numérotés 
sur  deux  sartes  de  papier. 

1°  Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gravures  hors  texte  avant  la  lettre,  no»  I  à  70. 
2°  Ex.  sur  papier  vélin  teinté,  n"»  1  à  430. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  80  fr.  (Il  n'en  reste  plus  que  quelques 
exemplaires.) 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  45  fr. 


ALBUM  RELIÉ  DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  trancs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  franc 


LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

E  isr    1  s  "zs 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennevières 
Directeur  honoraire  des  Beaux-  Arts,  membre  de  l'Institut 

Réimpressioii,  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette:  Illustrations  nouvelles. 
L'ensemble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  do 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  proviuve,  15  francs 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  IG,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  CusssT,  imprimeur. 


.N»  2  —  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


13  Janvier. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  ai;  12  fr.       |       Six  mois.    .     ,         .     .     ,     .     „      8  fV 


La  prime  de  la  Gazette  des  beaux-arts 
sera  oferte  aux  abonnés  de  1883  dans  le 
courant  du  mois  de  mai  ;  ce  sera  un  beau 
volume,  composé  expmssément  en  vtce  de 
célébrer  le  quatrième^ centenaire  de  Ra- 
phaël :  les  Fresques  de  Raphaël  à  la  Far- 
nésine,  texte  de  M.  Ch.  Bigot,  eaux-fortes 
de  M,  T.  de  Marc.  Une  partie  dic  texte 
et  quelques  gravures  ont  déjà  paru  ou  pa- 
raîtront dans  la  Gazette,  mais  la  majeure 
partie  de  V œuvre  de  nos  collaborateurs  ne 
sera  publiée  que  dans  le  volume. 


En  attendant,  nous  rappelons  que 
MM.  les  abonnés  de  la  Gazette  peuvent 
réclamer,  comme  prime,  au  prix  de 
15  fr.  franco  (en  province,  20  fr.), 
au  lieu  de  40  fr.,  prix  de  vente,  un 
album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier 

Le  grand  succès  obtenu  pcœ  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer,  au  prix  de  60  francs,  au  lieu  de 
100  francs  {le  port  à  la  charge  des  sous- 
cripteurs), le 

NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'Acade'mie  des  beaux-arts  vient  de  fixer  les 
dates  des  concours  pour  les  Prix  de  Rome 
de  l'année  1883. 

Pour  la  peinture,  l'entre'e  en  loge  aura  lieu 
le  S3  avril  et  la  sortie  le  17  juillet,  ce  qui  fait 
72  jours,  dimanches  et  fêtes  non  compris. 

On  sait  que  les  élèves  mis  en  loge,  après 
avoir  exe'cuté  une  esquisse  qu'ilij  sont  oblige's 
de  suivre  dans  l'œuvre  définitive,  peuvent  aller 
au  dehors,  mais  n'ont  le  droit  de  faire_  entrer 
dans  les  loges  que  les  modèles  et  les  objets  né- 
cessaires à  leur  travail. 

Le  jugement  du  concours  de  peinture  sera 
donné  le  28  juillet. 

Pour  la  sculpture,  les  concurrents  resteront 
également  72  jours  en  loge,  du  P''  mai  au 
25  juillet. 

Pour  l'architecture,  le  temps  accordé  pour 
l'exécution  du  travail  est  de  110  jours;  le  ju- 
gement ne  sera  rendu  que  le  5  août. 


Le  prix  Chaudesaignes,  d'une  valeur  de 
deux  mille  francs,  sera  décerné,  cette  armée, 
en  faveur  d'un  jeune  architecte  qui  sera  oblige 
de  séjourner  pendant  deux  ans  en  Italie  et  y 
terminer  ses  études. 

Ce  concours  est  à  deux  degrés  :  parmi  les 
esquisses  présentées,  la  section  d'architecture 
en  choisira  douze,  dont  les  auteurs  seront 
admis,  après  jugement,  à  l'épreuve  définitive. 

Le  concurrent  choisi  devra  partir  pour  l'Ita- 
lie dans  un  délai  de  trois  mois,  après  la  date 
du  jugement. 

A  la  fin  de  la  première  année,  le  lauréat 
devra  justifier,  par  la  production  de  son  porte- 
feuille, de  la  naturs  de  ses  études. 

En  cas  d'insuffisance  ou  d'un  nombre  trop 
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restreint  de  notes,  dessins,  relevés  ou  cro- 
quis, l'Institut  pourra  prononcer  la  suppres- 
sion de  la  pension  pour  la  seconde  année. 


La  Socie'td  Philanthropique,  dont  il  est  à 
peine  besoin  de  rappeler  les  utiles  fondations  : 
fourneaux  (économique,  hospitalité  de  nuit, 
dispensaires  et  primes  d'encouragement  aux 
jeunes  ouvriers,  etc.,  s'occupe  d'organiser  au 
profit  de  son  œuvre  une  exposition  de  Por- 
traits du  siècle. 

Cette  exposition  s'ouvrira  au  mois  d'avril, 
dans  la  salle  de  l'école  des  beaux-arts,  c'est-à- 
dire  dans  un  local  offrant  toute  garantie  de 
sécurité.  Elle  sera  organisée  avec  l'aide  d'un 
comité  de  patronage  qui  est  composé  d'ar- 
tistes ,  d'hommes  de  lettres  et  d'amateurs 
d'art  bien  connus,  sous  la  présidence  du  mar- 
quis de  Mortemart,  président  de  la  Société 
Philanthropique. 

Cette  collaboration  des  hommes  les  plus 
compétents  est  un  sûr  garant  du  mérite  des 
œuvres  qui  seront  exposées.  Mais,  pour  que 
le  succès  soit  aussi  complet  qu'on  a  le  droit 
de  l'espérer,  le  comité  fait  appel  à  la  bonne 
volonté  de  toutes  les  personnes  qui  possèdent 
les  portraits  de  personnages  célèbres  dans 
l'histoire  du  siècle,  à  quel  titre  que  ce  soit. 
Nous  ne  doutons  pas  de  l'empressement  du 
public,  puisqu'il  s'agit  d'une  bonne  œuv're  et 
d'une  exposition  originale  et  d'un  intérêt 
considérable. 

Les  adhésions  et  communications  doivent 
être  adressées  à  M.  le  marquis  de  Mortemart, 
17,  rue  d'Orléans-Saint-Honoré,  à  Paris. 


JL.a  Société  des  architectes  de  Nantes  va  faire 
une  exposition  putlique  des  œuvres  de  G. 
Bourgerel,  membre  correspondant  de  l'In- 
stitut (section  des  b'îaux-arts),  architecte  du 
département  de  la  Loire-Inférieure,  décédé 
îe  "JS  octobre  1882. 

Cette  exposition  aura  lieu  à  Nantes,  dans 
une  des  salles  du  Muséum,  du  Ihnu  31  janvier. 


Les  journaux  annoncent  qu'il  y  a  en  ce 
moment  à  "Vienne  une  exposition  d'une  cen- 
taine de  tapisseries  provenant  des  palais  impé- 
riaux. 


L'exposition  d'Amsterdam 


Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arts  décide  que  la  3®  sec- 
tion de  l'Exposition  internationale  qui  sera 
ouverte  à  Amsterdam  le  P''  mai  et  close  le 
31  octobre  1883  comprendra  les  œuvres  des 
artistes  français  exécutées  depuis  le  P'' jan- 
vier 1879. 

Seront  admis  à  cette  exposition  les  ou- 
vrages ^ées  quatre  genres  ci-après  désignés  : 


1°  Peinture,  aquarelles;  9°  sculpluro;  3°  gra- 
vure, eau-forte,  lithographie;  h"  architecture. 

Ne  pourront  être  représentés  :  les  copies, 
même  celles  qui  reproduiraient  un  ouvrage 
par  un  procédé  différent;  les  ouvrages  qui 
ont  figuré  nux  expositions  de  Paris  antérieures 
à  1879  ou  qui  ont  été  exécutés  avant  1879; 
1rs  tableaux  ou  objets  sans  cadres,  ou  ayant 
des  cadres  non  rectangulaires;  les  ouvrages 
anonymes;  les  sculptures  en  terre  non  cuite. 

Les  artistes  français  devront  faire  parvenir 
avant  le  25  janvier  au  commissariat  général 
des  expositions  des  beaux-arts  les  notices  si- 
gnées des  ouvrages  qu'ils  ont  l'intention  de 
jirésenter. 

Ces  notices  contiendront  :  les  nom,  prénoms 
et  adresse  de  l'auteur,  la  mention  des  récom- 
pmses  obtenues  par  lui  aux  expositions  fran- 
çaises ou  étrangères,  le  sujet  de  l'ouvrage,  les 
dimensions,  cadre  compris,  l'indication  du 
propriétaire,  les  prix  d'assurance  et  de  vente, 
spécifiés  en  toutes  letlres. 

Les  ouvi'figes  destinés  à  l'exposition  devront 
être  déposés  ou  expédiés  francs  de  port  au  com- 
missariat, général  des  expositions,  palais  dos 
Champs-Elysées,  du  5  au  10  février,  de  dix 
heures  à  quatre  heures. 

Aucun  ouvrage  ne  pourra  être  reproduit 
sans  autorisation  écrite  de  l'auteur. 

Les  frais  de  transport,  d'emballage  et  d'as- 
surance seront  réglés  par  l'administration  des 
beaux-arts,  d'accord  avec  l'administration  de 
l'exposition. 

L'administration  néerlandaise  veillera  avec 
toute  la  sollicitude  possible  à  leur  conserva- 
lion,  mais  n'assume  aucune  responsabilitépour- 
les  accidents  qui  pourraient  survenir. 

L'administration  néerlandaise  se  chargera, 
à  titre  d'intermédiaire,  d'effectuer  la  vente 
des  objets  exposés. 

Elle  prélèvera  un  droit  de  10  p.  100. 

L'admission  des  ouvrages  présentés  sera 
prononcée  par  un  jury  constitué  par  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts. 

Toutes  les  œuvres,  sans  exception,  seront 
soumises  au  jury. 

Des  récompenses  seront  volées  par  un  jury 
international.  Un  règlement  spécial  sera  pu- 
blié ultérieurement  à  ce  sujet. 

Les  ouvrages  non  admis  devront  être  retirés 
du  P""  au  10  mars,  dernier  délai.  Ils  ne  seront 
rendus  que  sur  la  présentation  des  récépissés. 


NOUVELLES 


Dans  l'escalier  d'honneur  de  l'ancien 
palais  du  Conseil  d'Etat  et  de  la  Cour  des 
comptes,  quai  d'Orsay,  existent  encore  des 
peintures  murales  bien  conservées,  œuvre  de 
Cliassériau,  dont  nous  avons  parlé  bien  sou- 
vent. M.  Logerotte,  sous-secrétaire  d'Etat,  ac- 
compagné de  plusieurs  membres  de  l'admi- 
nistration des  beaux-arts,  est  allé  visitsr  1,'é- 
difice  on  ruine,  pour  se  rendre  compte  dè 
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l'état  de  conservation  des  peintures.  Le 
XIX^  Siècle  croit  savoir  qu'il  aëte'  décide  que 
ces  peintures  seraient  prochainement  trans- 
fe're'es  à  l'Ecole  des  beaux-arts.  Il  y  a  si  long- 
temps cjue  cette  mesure  de  consf^rvation  est 
re'clainee  par  toute  la  presse  que  nous  n'osons 
plus  espe'rer  la  voir  effectuer. 

On  vient  de  faire  commencer,  dans  la 
cour  des  Tuileries,  une  construction  qui  ne 
couvre  pas  moins  de  cinq  cents  mètres  carre's. 
Cette  construction,  dont  le  sol  va  être  bitumé, 
est  destinée  à  recevoir  les  colonnes,  chapi- 
teaux, corniches  et  autres  sujets  d'archi- 
tecture à  provenir  des  démolitions  des 
Tuileries  et  qui,  aux  termes  du  cahier  des 
charges,  doivent  rester  la  propriété  de  l'Etat. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  démolitions 
avanceront,  chacun  des  morceaux  d'archi- 
tecture réservés  sera  pourvu  d'un  numéro 
d'ordre  et  enregistré  au  moment  do  son  dépôt 
dans  le  magasin  en  question,  jusqu'à  ce  qu'une 
commission  nommée  ad  hoc  ait  décide  s'il  y 
a  lieu  de  le  conserver. 

M.  Adolphe  Guillon  le  paysagiste  vient 
d'être  nommé  officier  d'Académie  en  qualité 
de  délégué  cantonal  à  Vézelay.  Depuis  1870, 
il  s'est  occupé  avec  le  dévouement  le  plus 
constant  de  la  propagation  de  l'instruction  pu- 
blique et  de  la  fondation  des  bibliothèques  et 
des  musées  scolaires  dans  le  département  de 
l'Yonne. 


La  manufacture  nationale  des  Gobel'ns 


Nous  avons  publié,  dans  le  dernier  numéro 
de  la  Chronique,  une  nouvelle  détachée  d'un 
long  article  sur  les  Gobelins,  paru  dans  le  Par- 
lement. Les  renseignements  donnés  par  notre 
confrère  sur  le  nombre  des  personnes  qui  ont 
visité  la  manufacture  en  1882,  et  sur  la  qua- 
lité des  visiteurs,  nous  avaient  fort  surpris, 
mais  nous  ne  pouvions  croire  qu'ils  fussent 
absolu. uent  erronés,  attendu  que  l'article  en 
question  semblait  écrit  par  une  personne  fort 
au  courant  de  la  situation  des  Gobelins. 

Or,  ce  ne  sont  pas  1,300  visiteurs  seulement 
qui  sont  venus  à  la  mauufactiu'e  pendant  l'an- 
née 1882,  mais  bien  23,985,  ce  qui  est  un  peu 
différent.  Ce  nombre  varie  peu  d'une  année  à 
l'autre,  sauf  pendant  celles  des  expositions  in- 
ternationales. 11  est  monté  jusqu'à  88,12/i  per- 
sonnes en  1878.  11  est  vrai  que  la  manufacture 
élaitouverte  toute  lajournée  et  tous  les  jours, 
tandis  qu'elle  ne  l'est  ordinairement  que  deux 
jours  par  semaine,  le  mardi  et  le  samedi  de 
1  heure  à  3  heures. 

Quant  à  la  nationalité  des  visiteurs,  on 
l'ignore.  Tout  ce  que  l'on  sait  par  expérience, 
c'est  qu'il  n'y  a  que  les  Parisiens  qui  n'aient 
jamais  visité  les  Gobelins.  Pas  un  provincial 
ne  vient  à  Paris  sans  comprendre  la  manu- 
facture dans  la  tournée  dont  le  palais  de  Jus- 
tice, le  nmsée  de  Cluny,  et  le  jardin  des  Plan- 
tes sont  les  autres  stations. 
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Nous  déplorons  avec  le  Parlement  les  len- 
teurs que  subit  le  projet  de  reconstructisn  des 
Gobelins.  11  n'est  pas  un  ministre,  une  sous- 
commission  du  budget,  un  sénateur,  un  dé- 
puté qui  ne  reconnaissent  l'absolue  nécessité 
de  reconstruire  notre  pauvre  manufacture  qui 
tombe  en  ruines,  mais  comment  s'intéresser  à 
un  l'tablissement  qui  met  à  tisser  une  tapis- 
serie plus  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour  la 
durée  d'une  demi-douzaine  do  ministères. 

Cependant  les  plans,  d'abord  étudiés  par 
M.  Chabrol,  puis  modifiés  deux  ou  trois  fois 
par  M.  Wilbrod  Chabrol,  son  fils,  et  parfaite- 
ment conçues  pour  la  coordination  de  tous  les 
services,  sont  prêts  et  approuvés  par  toutes 
les  commissions  compétentes.  La  direction 
des  bâtiments  civils  a  rédigé  le  projet  de  loi, 
et  nous  pouvons  annoncer  qu'il  sera  présenté 
aux  Chambres  dans  le  budget  ordinaire  de 
188/).  La  dépense,  répartie  sur  plusieurs  exer- 
cices, serait  relativement  peu  considérable, 
d'autant  plus  que  l'aliénation  de  trois  hectares 
de  jardin  au  milieu  d'un  quartier  très  indus- 
triel la  diminuera  de  plus  de  moitié. 

L'état  du  budget  permettra-t-il  de  voter 
cette  dépense?  Ce  sera  bientôt  toute  la  ques- 
tion. 

Nous  espérons  qu'elle  sera  résolue  d'une 
façon  honorable  pour  la  France,  car  si  notre 
pays  est  doué  de  quelque  amour-propre,  il 
doit  avoir  honte  de  montrer  aux  visiteùrs, 
nationaux  ou  étrangers,  dans  l'état  de  déla- 
brement et  de  dislocation  où  il  se  trouve,  un 
établissement  dont  la  réputation  est  univer- 
selle. 

*ooo=-  

ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS 


6  janvier. 

Renouvellement  du  bureau.  —  Le  vice-présideot 
de  l'année  dernière,  M.  Ch.  Gounod,  passe  de 
droit  cette  année  au  fauteuil  présidentiel.  M.  Guil- 
laume est  élu  vice-président.  M.  Delaborde,  secré- 
taire perpétuel,  complète  le  bureau. 

La  commission  de  lecture,  chargée  de  prendre 
connaisaace  des  notices  et  communications  des- 
tinées à  être  lues  en  séance  publique,  se  com- 
pose de  ALM.  Hébert,  Cavelier,  Questel,  Henriquel, 
Ruyer,  Eia.  Perriu.  .... 

La  commission  centrale  administrative  se  com- 
pose de  M.M.  Questel  et  Bailly. 

L'Académie  s'est  occupée  de  son  dictionnaire 
des  beaux-arts.  L'article  en  lecture  est  relatif  au 
mot  Cui  iie. 


AGAibÉMiE  DES  INSCRIPTIONS 


5  janvier. 

Renouvellement  du  bureau.  —  A  l'unanimité^ 
M.  Léon  fleuzey  est  élu  président:  AL  G.  Perret 
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est  élu  vice-président.  Le  président  sortant 
M.  Jules  Girard,  et  le  président  nouveau  adressent 
tour  à  tour  à  leurs  confrères  les  remerciements 
d'usage. 

Lks  commissions  permanentes  sont  ensuite  re- 
nouvelées. 

Sont  nommés  membres  de  la  commission  des 
travaux  littéraires  :  MM.  Laboulaye,  Egger,  Ad. 
Régnier,  Miller,  Renan,  Maury,  Delisle,  Hauréau. 

La  commission  des  antiquités  nationales  se  com- 
pose de  MM.  A.  Maury,  L.  Renier,  Delisle,  Hau- 
réau, Desnoyers,  de  Rozière,  0.  Paris,  A.  Ber- 
trand. 

La  commission  des  écoles  d'Athènes  et  de  Rome 
se  compose  de  MM.  Ravaisson,  Egger,  L.  Renier, 
Delisl£,  Miller,  Desjardins,  Jules  Girard  et  Du- 
mont. 

Sont  réélus  membres  de  la  commission  centrale 
administrative,  MM.  Jourdain  et  Deloche. 

M.  Maspero,  lors  de  son  dernier  passage  à  Turin, 
a  découvert  au  Musée  égyptien  de  cette  ville  deux 
tablettes  égyptiennes  couvertes  d'une  écriture  qui 
paraît  remonter  à  la  vingtième  dynastie.  Ces  ta- 
blettes ont  conservé  des  fragments  très  curieux 
relatifs  à  une  sorte  de  querelle  analogue  à  celle 
des  Membres  et  de  l'Estomac.  Seulement,  ici,  l'a- 
pologue se  produit,  à  la  manière  orientale,  sous  la 
forme  d'une  dispute,  d'un  véritable  procès  se  dé- 
roulant eu  présence  de  trente  juges.  Nous  avons 
presque  tout  le  débat  du  plaidoyer  de  la  Tète. 
M.  Gaston  Paris,  en  portant  à  la  connaissance  de 
l'Académie  cette  précieuse  trouvaille,  se  pose  la 
question  suivante,  qu'il  promet  d'examiner  ulté- 
rieurement: «L'Egypte,  qui  nous  apparaît  comme 
la  source  d'un  certain  nombre  de  contes  dont 
l'origine  avait  été  placée  jusqu'ici  dans  l'Inde,  ne 
serait  elle  pas  aussi  le  point  de  départ  de  la  Fable  ?  » 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Il  est  un  peu  tard  pour  vous  parler  d'une  vente 
de  tableaux  qui  a  eu  lieu  récemment  à  Bruxelles  ; 
mais  je  m'y  risque  cependant,  en  raison  de  cer- 
taines particularités  qui  ne  manquent  pas  d'in- 
térêt pour  Paris.  Quand  la  vente  s'est  faite,  per- 
sonne ne  savait  le  nom  du  vendeur  :  il  y  eut 
foule  à  l'exposition  particulière  ;  il  y  eut  foule 
aux  enchères  ;  mais,  jusqu'au  bout,  il  fut  impos- 
sible de  percer  la  mystérieuse  obscurité  dont  s'en- 
veloppait le  propriétaire  de  la  collection. 

Or,  voici  le  mot  de  l'iuigme  :  la  collection  fai- 
sait partie  de  la  succession  de  M™«  de  Balzac, 
et  comme  l'on  n'avait  pu  vendre  à  Paris,  de  peur 
des  créanciers,  les  tableaux  avaient  pris  la  route 
de  Bruxelles.  Cependant,  les  toiles,  et  elles 
étaient  au  nombre  de  trente-deux,  ne  provenaient 
pas  toutes  de  la  succession  ;  dos  tableaux  de  mar- 
chands avaient  été  glissés  dans  la  vente.  Quoiqu'il 
en  fût,  la  petite  collection,  présentée  comme  telle 
par  le  préfacier  du  catalogue,  avait  joli  air  :  il  s'y 
trouvait  trois  Corot,  deux  Courbet,  un  Rous- 
seau, un  Meissonier,  trois  Diaz,  deux  Isabey,  un 
Dupré,  un  Millet,  un  Troyon,  unAlf.  Stevens,  etc. 
Le  Meissonier  n'était  qu'une  simple  indication  de 
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complète  des  pieds  à  la  tête,  où  se  devinait  tout 
le  régiment  cavalcadant  à  la  file.  De  Millet,  un 
dessin,  le  Verger^  dans  une  tonalité  blonde  de  pas- 
tel ;de  Th.  Rousseau,  un  coin  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau, entrevu  dans  les  sombres  poupres  du 
crépuscule. 

Aucune  œuvre  particulièrement  marquante, 
d'ailleurs.  L'ensemble  réalisait  l'aspect  d'une  hon- 
nête collection  bourgeoise,  achetée  à  la  petite 
bourse.  Et  comme  on  savait  à  l'avance,  dans  le 
public,  que  la  vente  demeurerait  dans  des  prix 
accessibles,  les  acheteurs  se  sont  présentés  en 
grand  nombre.  J'ajouterai  que  les  enchères  ont 
été  assez  vivement  menées,[et  que  la  plupart  des 
toiles  sont  demeurées  dans  le  pays. 

Il  fallait  ce  petit  événement  pour  animer  un 
peu  l'absolue  insignifiance  de  la  fin  de  l'an.  L'an- 
née artistique  belge  est  morte  comme  elle  avait 
commencé,  sans  bruitj. 

Quant  au  mois  de  janvier  de  l'année  nouvelle, 
il  a  débuté  par  une  exposition,  l'exposition  du 
cercle  VEssor,  environ  250  tableaux.  Chaque  an- 
née les  membres  de  ce  cercle  exposent,  et  voilà 
sept  ans  qu'a  eu  lieu  leur  exposition  de  début. 
Depuis,  de  nouvelles  recrues  se  sont  ajoutées  aux 
conscrits  de  la  première  heure,  et  le  petit  batail- 
lon a  marché  d'un  bon  pas  dans  la  voie  des  pro- 
grès. 

Pour  nous,  qui  aimons  à  examiner  d'un  peu  haut 
les  manifestations  de  l'esprit  artiste,  nous  avons 
été  frappé  de  voir  combien  les  influences  fran- 
çaises avaient  gagné  du  terrain  à  cette  dernière 
exposition.  Bastien  Lepage  et  Puvis  de  Chavannes 
tourmentent  visiblement  nos  jeunes  artistes.  A  ce 
commerce,  MM.  Frédéric  et  Khnopff  notamment 
ont  gagné  des  qualités  de  finesse  et  de  distinction 
qui  les  mettent  à  part  dans  le  groupe  ;  mais  ils  ont 
perdu  la  franchise  et  la  solidité  auxquelles  se  re- 
connaissent les  peintres  demeurés  fidèles  à  leur 
souche.  M.  Eusor,  lui,  avec  une  personnalité  plus 
nerveusement  indiquée,  s'est  tourné  vers  Manet  et 
lui  a  emprunté  ses  violences  de  facture.  A  eux 
trois  ils  ont  assez  de  talent  pour  ressembler, 
parmi  leurs  confrères,  à  des  chefs  de  file  ;  malheu- 
reusement, ils  manquent  d'originalité  réelle,  et  la 
forme,  pas  plus  que  le  sentiment,  ne  leur  appar- 
tient eu  propre. 

On  a  remarqué  avec  intérêt  les  notes  lumineuses 
de  M.  Darco  de  Regoyos  et  les  toiles,  d'une  gamme 
plus  tranquille,  rapportées  d'Espagne  par  M.  Van 
Rysselberghe. 

Beaucoup  de  paysages,  comme  toujours.  Mais 
pas  plus  que  le  mystère  troublant  de  la  destinée 
humaine  ne  se  fait  sentir  chez  les  peintres  de  la 
figure  le  grand  charme  des  saisons  ne  se  dégage 
des  peintres  du  paysage.  A  quoi  bon  le  cacher? 
L'art,  chez  ces  jeunes  artistes,  tourne  de  plus  en 
plus  au  métier.  Ce  qui  leur  manque,  c'est  une  foi, 
une  poésie,  un  idéal.  Leurs  toiles  témoignent  de 
leurs  adresses  pratiques,  bien  plutôt  que  de  leurs 
visées  intellectuelles.  Après  l'énergique  effort  des 
peintres  en  qui  s'incarne  l'évolution  réaliste,  les 
Stevens,  les  Dubois,  les  Rops,  les  Artan,  le"S  Baron, 
les  Agneessens,  les  Meunier,  le  sol,  si  robustement 
retourné,  semblait  annoncer  une  germination  plus 
haute.  L. 
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Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  20  décembre  1882 

M.  de  Wittc  termine  la  lecture  de  son  mémoire 
?urla  conquête  de  la  Gaule  méridionale  par  les 
Romains.  Reconnaissant,  avec  Ch.  Lenormant,  que 
les  vaincus  représentés  sur  l'arc  d'Orange  sont 
des  Gaulois,  et,  avec  M.  A  Bertrand,  que,  parmi  les 
vainqueurs  figurent  des  guerriers,  munis  de  cne- 
mides,  qui  ne  peuvent  être  que  des  Massaliètes .  Il 
établit  que  ce  monument  a  été  érigé  en  commé- 
moration des  victoires  remportées  en  121  par 
Fabius  Maximus  et  Domitius  Ahénobarbus  sur  les 
Arvernes  et  les  AUobroges.  Il  admet  d'ailleurs  com- 
me possible  que  l'arc  n'ait  point  été  terminé  alors, 
et  qu'il  ait  été  achevé  et  dédié  plus  tard  par 
Tibère  après  la  compression  de  la  révolte  de 
Florus  et  de  Sacrovir  ;  ainsi  se  justifierait  la  res- 
titution de  l'inscription  dédicatoire  que  M.  de 
Saulcy  a  tentée  d'après  la  place  des  clous  qui 
fixaient  les  lettres  de  bronze  aujourd'hui  dispa- 
rues. 

M.  de  Vitte  reconnaît  également  un  monument 
de  ces  victoires  dans  le  type  du  revers  de  plusieurs 
pièces  romaines  où  l'on  volt,  s  ir  un  char  lancé 
au  galop,  un  homme  nu,  brandissant  une  lance  à 
long  fer,  et  tenant  la  carnyx  (trompette  Gauloise 
à  embouchure  eu  forme  de  tète  d'animal).  Ce 
personnage  ,  que  l'on  a  pris  jusqu'à  présent  pour 
Mars,  lui  parait  être  le  roi  des  Arvernes  Bituitus 
sur  son  char  d'argent. 

M.  Jlorvat  défend,  d'après  un  passage  des 
chroniques  de  Limoges,  l'authenticité  d'une  statue 
en  pierre  trouvée  à  Luxeuil,  détruite  pendant  la 
Révolution,  et  qui  n'est  plus  connue  que  par  le 
recueil  de  Caylus.  Cette  statue  de  basse  époque 
et  de  travail  grossier,  représentait  un  cavalier 
armé  à  la  romaine,  dont  le  cheval  posait  un  pied 
sur  la  tête  d'un  homme  renversé  à  terre.  Les 
chroniques  de  Limoges  prouvent  qu'il  a  existé 
dans  cette  ville  un  monument  semblable,  confir- 
mant, par  suite,  l'antiquité  de  celui  de  Luxeuil,  et 
donnant  l'explication  de  l'un  et  de  l'autre.  Ils  au- 
raient représenté  Constantin,  faisant,  dans  la 
bataille  où  il  vainquit  Licinius,  passer  son  cheval 
sur  le  corps  de  Gallus  Hannibalianus,  ancien  légat 
d'Aciuitaine,  alors  passé  au  service  de  son  rival. 

•M.  de  Barthélémy  lit  une  note  de  M.  Rupin, 
associé  correspondant  de  la  Société,  sur  une  cuve 
baptismale  eu  plomb,  du  xiii'^  siècle,  conservée 
daus  l'église  d'Aubin  (Aveyron)  ;  le  pourtour  en 
est  décoré  d'arcades  romanes,  sous  lesquelles  sont 
des  personnages,  entre  autres  un  évêque. 


NÉGROL  O  GIE 


Nous  avons  à  aunoncer  la  mort  du  sculpteur 
Glésinger,  décédé  samedi  dernier,  à  Paris,  des 
suites  d'un  attaque  d'apoplexie,  à  l'âge  de  soixante 
huit  ans. 

Né  à  Besançon  en  1814,  Jean-Baptiste-Auguste 
Clésinger  apprit  chez  son  père,  qui  était  sculpteur. 
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les  éléments  de  la  statuaire  et  partit  ensuite  pour 
l'Italie.  De  retour  en  France,  il  débuta  au  Saloa 
de  18't3  avec  un  Buste  qui  passa  inaperçu.  L'année 
suivante,  son  Buste  de  M.  Scrihe  commença  sa 
réputation.  Il  donna  en  1840  celui  du  Duc  de  Ne- 
mours; en  1846,  deux  statues,  un  Faune  et  la  Mé- 
lancolie ;  en  1847,  la  Femme  piquée  par  un  serpent. 

Il  a  exécuté  depuis  Louise  de  Savoie,  pour  le 
jardin  du  Luxembourg  ;  un  buste  colossal  de  la 
Liberté,  offert  au  gouvernement  provisoire  (1848)  ; 
une  Fraternité,  plantée  au  milieu  du  champ  de 
Mars  le  jour  de  la  fête  de  la  Concorde  (14  mai 
1848)  ;  jW'ie  Rachel;  une  Pieta  (1852)  ;  une  statue 
équestre  de  François  /»•■;  un  Taureau  romain  (Sa- 
lon de  1859).  A  ce  même  Salon,  il  avait  envoyé  de 
Rome  quelques  essais  de  peinture.  On  a  de  lui, 
au  Salon  de  1861,  Comélie  et  ses  deux  enfants, 
groupe  en  marbre;  à  celui  de  1863  un  Faune  assis  ; 
César,  statue;  à  celui  de  1869,  Cléopâtre  devant 
César,  statue  polychrome  qui  fit  beaucoup  de  bruit  ; 
à  celui  de  1876,  la  France,  buste  en  bronze,  et  un 
Portrait  du  général  Cissey,  buste  en  plâtre;  à  celui 
de  1877,  la  Danseuse  aux  Castagnettes,  statue  en 
bronze. 

Nous  devons  citer  encore  parmi  ses  œuvres 
principales  :  Ariane  couchée  sur  un  tigre,  le  Christ 
mort,  le  Georges  Sand  que  posséda  longtemps 
M.  de  Girardin  et  qui  est  aujourd'hui  au  foyer  de 
la  Comédie-Française  ;  Lucrèce  mourante,  Phryné 
devant  V Aréopage  ;  deux  groupes  :  Nessus  et  Déja- 
nire,  Persée  et  Andromède. 

Son  François  /«r  fut  exposé  pendant  toute  l'an- 
née 1856  dans  la  cour  du  Louvre  ;  il  le  brisa  plus 
tard  dans  un  accès  de  mécontentement.  Il  le  re- 
commença ensuite  et  lui  donna  pour  pendant  un 
Napoléon  /«t.  Ces  deux  statues  équestres  colos- 
sales figurèrent  longtemps  devant  la  porte  du  pa- 
lais de  l'Industrie. 

Il  a  obtenu  une  3^  médaille  en  1846,  une  2^  en 
1847,  une  l^^  en  1848  et  la  décoration  en  1849.  Il  a 
été  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur  le 
9  août  1864. 

Il  avait  épousé  une  fille  de  M^^  Sand,  dont  il  a 
été,  au  bout  de  quelques  années,  séparé  judiciaire- 
ment. 

La  troisième  République  avait  commandé  à 
Clésinger,  pour  la  décoration  de  l'Ecole  militaire, 
les  quatre  statues  équestres  de  Marceau,  Hoche, 
Kléber  et  Carnot.  Il  est  mort  avant  d'avoir  com- 
plètement terminé  la  quatrième  de  ces  statues. 
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English  Rusiic  Pictures  drawn  by  Frederick  Wal- 
ker,  A.  R.  A.,  and  Member  of  the  Society  of 
Painters  in  Water-Colours,  and  G.  J.  Pinwell, 
Member  of  the  Society  of  Painters  in  Water- 
Colours,  and  engraved  by  the  Brothers  Dalziel. 
India  Proofs.  London,  George  Routledge  and 
Sons,  Broadway,  Ludgate  flill  ;  New-York,  9, 
Lafayetle  Place.  In-folio,  tiré  à  300  exemplaires. 

Les  deux  artistes  éminents  qui  ont  composé  les 
gravures  réunies  dans  ce  livre  sont  morts  tous 
deux  eu  1875  :  ils  comptaient  au  premier  rang 
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des  aquarelliste^  et  des  illustrateurs  dé  l'Angle- 
tièrrc.  Le  succès  de  leurs  ouvrages  fut  grand  à 
notre  Exposition  universelle  de  1878  ;  on  né  se 
lassait  pas  d'admirer  cet  art  si  différent  du  nôtre, 
c'ést-à-dire  siriaplè,  ému,  paraissant  s'ignorer  lui- 
même  et  n'ayant  aucun  souci  de  ce  que  nous  ap- 
pelons la  virtuosité, 

Cdloriste  délicat  et  fin  dessinateur,  Walker 
compose  avec  un  naturel  exquis,  et  il  n'est  pas, 
dans  l'école  anglaise,  d'observateur  plus  attentif. 

Pinwell,  dont  le  dessin  est  moins  enveloppé,  se 
montre  parfois  un  peu  sec,  mais  il  a  pour  lui  une 
originalité  plus  marquée  dans  la  composition,  et 
les  fonds  de  ses  tableaux  paraissent  le  plus  sou- 
vent étudiés  d'après  nature  :  on  y  sent  mieux  le 
peintre  derrière  l'illustrateur. 

Quant  aux  graveurs,  les  frères  Dalziel,  ce  sont 
des  artistes  de  beaucoup  de  talent  et  d'une  con- 
science remarquable;  ils  ne cberchent  pas  à  briller 
à  côté,  c'est  à-dire  aux  dépens  de  l'œuvre  des 
dessinateurs  :  toute  leur  ambition  semble  être  de 
se  montrer  interprètes  fidèles,  et  ils  y  réussissent. 

Nous  félicitons  MM.  George  Routledge  de  l'heu- 
reuse idée  qu'ils  ont  eue  de  réunir  en  un  bel 
album,  un  choix  des  meilleurs  dessins  de  Walker 
et  de  Pinwell.  Chaque  scène  est  accompaguée  d'un 
extrait  littéraire,  prose  ou  vers,  qui  sert  à  la  com- 
menter. Les  gravures  sont  tirées  sur  papier  de 
Chine,  et  ce  sont  les  bois  originaux  qui  ont  servi. 
En  somme,  l'édition  est  fort  belle  ;  elle  contri- 
buera à  assurer  la  mémoire  de  deux  artistes  de 
talent,  enlevés  prématurément  si  l'art  de  l'illus- 
tration qu'ils  ont  beaucoup  contribué  à  relever 
en  Angleterre  et  ailleurs. 

A.  DE  L. 


Un  nouveau  fascicule  vient  de  paraître  de  l'ex- 
cellent Dictionnaire  des  Peintres,  de  M.  Ad.  Siret, 
dont  parlait  dernièrement  notre  collaborateur  Ca- 
mille Lemonnier.  On  sait  qu'il  s'agit  d'une  troi- 
sième édition,  originale  et  considérablement  aug- 
mentée. 

Cette  cinquième  livraison ,  comprend  les 
peintres  qui  se  rangent,  par  ordre  alphabétique, 
entre  Reinoso  et  Vliéger  ;  l'ouvrage  touche  donc 
à  sa  fin. 


Les  artistes  et  les  maîtres  de  métier  de  Lyon  au 
xiv"  SIÈCLE,  par  M.  Natalis  Rondot.  Lyon,  Pi- 
trat,  1882,  brochure  in-8»  de  86  pages. 

M.  Natalis  Rondot  est  un  des  hommes  qui  au- 
ront le  plus  contribué  à  éclaircir  l'histoire  artisti- 
que delà  grande  cité  lyonnaise,  si  particulièrement 
remarquable  à  la  fin  du  moyen  âge  et  pendant 
tout  le  cours  de  la  Renaissance.  Ses  travau^s  sont 
ceux  d'un  érudit  scrupuleux,  exigeant,  qui  n'a  foi 
que  dans  le  document  écrit  et  dans  la  pièce  d'ar- 
chivé. La  brochure  que  nous  signalons  aujour- 
d'hui embrasse  une  époque  qui  était  restée  dans  la 
plus  profonde  obscurité  :  le  xiv«  siècle  à  Lyon. 
Ceci  n'est  que  le  fragment  d'un  ensemble  de  re- 
cherches auxquelles  M.  Natalis  Rondot  a  consacré 
dix  ans  de  sa  vie.  L'auteur  nous  apprend  dans  sa 
préface  qu'il  n'a  pas  réuni  jusqu'à  ce  jour  moins 


de  dix  mille  extraits  de  pièces  relatifs  aux  peintres 
enlumineurs  et  verriers,  neuf  mille  six  cents  aux 
sculpteurs  et  aux  graveurs,  sept  raille  aux  orfèvres 
et  aux  émailleuri,  etc.  Pour  le  xiv«  seul,  il  atteint 
déjà  les  chiffres  fort  honorables  de  cinquante-six 
peintres,  trente-deux  sculpteurs,  cent  cinquante- 
huit  orfèvres,  deux  cent  huit  armuriers.  Ce  pre- 
mier fascicule  nous  fait  attendre  la  suite  avec  la 
plus  vive  impatience. 

L.  G. 


33me  livraison  de  les  Dessins  du  Louvre  :  Notice 
sur  Albert  Durer,  par  Henry  de  Cliennevières,  et 
cinq  dessins  hors  texte  gravés  par  Gillot.  —  Al- 
bert Durer  :  Tête  de  vieille  femme.  —  Albert  Du- 
rer :  Profil  de  moine.  —  Rubens  :  Copie  d'un  frag- 
ment de  la  Bacchanale  au  Silène  de  Mautegnc.  — 
Prud'hon  :  Louis  XVI  recevant  une  députation  du 
parlement.  —  Albert  Diirer  :  la  Vierge,  l'Enfant, 
saint  Joseph  et  plusieurs  Saints. 

Librairie  d'art,  L.  Baschet,  édiL  125.  boulevard 
Soint-Germain,  à  Paris. 

Le  Tour  du  Monde,  1149«  livraison.  —  La  Perse, 
la  Chaldée  et  la  Susiane,  par  M"«  Jane  Dieulafoy, 
officier  d'académie.  1881-1882.  —  Texte  et  dessins 
inédits.  —  Dix  gravures  de  Y.  Pranishnikoff,  Bar- 
clay, Taylor,  Tofani  et  Ronjat. 

Journal  de  la  Jeunesse,  5280  livraisoi^.  —  Texte 
par  J.  Girardin,Frédéric  Dillaye,  M"»»  de  Witt,  née 
Guizot,  et  M"<=  Gustave  Demoulin.—  Dessins  :  To- 
fani, Sellier,  Zier,  Mesnel. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'e,79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

Academi/,30  décembre.  —  Le  Japon  :  son  archi- 
tecture, son  art  et  ses  manufactures  d'arf,  par 
Christophcr  Dresser  (compte  rendu  par  Cosmo 
Monkouse).  —  Le  musée  de  Boulac,  par  Amélia 
Edwards.  —  Exposition  d'œuvres  de  l'art  italien  à 
Glasgow,  par  J.-M.  Gray. 

6  janvier.  —  Benvenuto  Cellini,  par  E.  Pion 
(compte  rendu  par  J.-H.  Middleton).  —  Peintures 
de  Rossetti  à  la  Royal  Academy,  par  Cosmo 
Monkouse.  —  Le  costume  dans  l'art  grec,  par 
Ch.  Waldstein. 

Alhenxum.  30  décembre.  —  Annuaire  des  col- 
lections artistiques  royales  prussiennes,  tome  III 
(compte  rendu).  —  Peintures  de  la  collection  du 
marquis  de  Bute,  à  Bethnal  Green  (l"  article).  — 
Notes  de  Florence,  par  V.  L. 

6  janvier.  —  Histoire  de  la  mode  en  France,  par 
A.  Cballamel,  traduction  par  Cashel  Hoev  et  J.  Lillie 
(compte  rendu).  —  La  Royal  Academy,  exposition 
d'hiver  (l»""  article).  —  Peintures  de  la  collection 
du  marqua  de  Bute,  à  Bethnal  Grenu  (2«  et  der- 
nier article). 
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CONCERTS  DU  DIMANCHE  Ih  JANVlElt 


Conservatoire.  —  Symphonie  héroïque  (Beet- 
hoven) ;  La  Mer,  ode-sj-raphonie  (M.  V.  Joncières); 
Allegro  et  Andaate,  symphonie  inachevée  (F.  Schu- 
bert) ;  Air  de  Jules  César,  opéra  (Hœndel);  Adieu 
aux  jeunes  mariés,  chœur  sans  accompagnement 
(Meyerbecr);  Ouverture  de  /?M(/-B/a5(Mendelssohn). 

Château-d'Eau.  —  Ouverture  de  la  Grotte  de 
Fingal  (Mendelssohn)  ;  première  audition  de  la 
Première  rapsodie  sur  Numouna  (E.  Lalo)  ;  air  de 
la  Fête  dAlexandie[\isiaàe,\)  ;  chanté  par  M-  Bos- 
quiii  ;  Concerto  en  la  mineur  pour  piano  (Schu- 
niann),  exécuté  par  M"<!  Poitevin  ;  fragments 
de  IVimii  (Wagner),  par  l'orchestre  et  M.  Bos- 
quin  ;  Symphonie  en  ut  mineur  (Beethoven)  ;  ou- 
verture à'Ëwyanihe  (Weber). 

Cirque  d'Hiver,  —  Faust-Symphonie  (Liszt), 
première  audition  d'un  duo  pour  soprano  et  con- 
tralto (Meyerbeer) ,  chaulé  par  M™"!^  Blanche  et 
Agnès  Stone  ;  Ouverture  de  Ceriolan  (Beethoven); 
Deuxième  Concerto  pour  piano  (Gliopin),  exéeulé 
par  M.  Pachmann;  le  Ceritlo  (B.  Godard)  ;  air  de 
]'En!èueme?itau  Serai/ (Mozart),  par  M"«  B.  Stone; 
Invitation  à  la  valse  (Weber). 

Châtelet.—  Concerto  pour  piano  (Schumann), 
par  M"^  Marie  Jaëll  ;  YArlésienne  (G.  Bizet)  ;  le 
Désert  (F.  David),  strophes  par  M™«  Kousseil;  soli 
par  M.  Bailly. 


COLLECTION 
DE    M.  MARMONTEL 

AQUARELLES 

et  Dessins  de  Maîtres 

ANCIENS  ET  MODERNES 

OEUVRES  IMPORTANTES  ET  DE  PREMIER 
ORDRE 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE    N°  8 

Les  jeudi  25  et  vendredi  26  janvier  1883, 
à  2  heuT'es  1/2 

Adresser  les  demandes  des  catalogues  de 
vente  et  des  catalogues  illustre's  à 

M®  Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur,  rue  des  Petits-Champs,  26. 

M.  H.  BRAME,  expert,  boulevard  des  Ita- 
liens, 36,  et  rue  Taitbout,  h7. 

Expositions  : 

Parlicalièra,  le  mardi  23  janvier;  publique, 
le  mercredi  ^  janvier  :  de  1  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 


ESTAMPES  ANCIENNES 

principalement 
DE  L'ECOLE  FRANÇAISE  DU  XVIll'^  SIÈCLE 

PJÈCES   HISTORIQUES  EN  ^OIR  ET  EN 
COULEURS 

PORTRAITS 

Gravures   au  burin  ,  Lithographies 
Eaux-fortes  modernes 

LIVRES    ET  DESSINS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Du  lundi  15  au  vendredi  19  janvier  1883, 
à  une  heure  précise 
Me  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOG'  E 

Exposition  publique  le  dimanche  Ih  jan- 
vier 1883,  de  2  h.  à  h. 


VENTE 


Se  TABLEAU 


ANCIENS   ET  MODERNES 
Dessins,  Aquarelles 

HOTEL  DROUOT  SALLE  N°  9, 

Le  lundi  15  janvier  1883,  à  3  heures 

Par  le  ministère  de  M®  DUBOURG,  commis- 
saire-priseur,  rue  Laffitte,  9, 

Assisté  de  M.  E.  FERAL,  piintre-expert, 
faubourg  Montmartre,  5h. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TltOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  le  dimanche  Ih  janvier 
1883,  de  1  à  5  heures. 

GALERIE  GEORGES  PETIT 

8,  rue  de  Sèze,  8 

SOCIÉTÉ 

INTERNATIONALE 

DE 

PEINTRES  &  SCULPTEURS 


PREMIÈRE  EXPOSITION 

De  10  heures  à  6  Jieures 
Et  de  8  heures  a  11  heures  du  SQiV*. 

Prix  d'entrée  :  UN  FRANC 
Jeudi,  5  fr.  ;  Dimanches  et  Fêtes,  50  centimes. 
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Lilora^irie    de  I_i'-AuI^T 

PARIS  .  LONDON 

33,    AVENUE    DE    l'OPÉRA,    33  13i),   NEW  BOND    STREET,  13A 

J.   ROUAM,   Imprimeur  -  Éditeur     I      REMINGTON  &  G",  Publishers 

BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE  DE  L'ART 

Publiée  sous  la  direction  de  M.  Eugène  jMiintz 

OUVRAGES  DÉJÀ  PARUS  : 
Les  Précurseurs  de  la  Renaissance,  par  M.  Eugène  Muntz,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque, des  Archives  et  du  Musée  à  l'École  nationale  des  Beaux-Arts. —  Prix  broche'.    20  fr. 

Reli(^  plats  toile,  titre  dore  sur  le  plat   25  fr. 

25  exemplaires  numérotes,  sur  papier  de  Hollande   50  fr. 

Les  Amateurs  de  l'ancienne  France.  —  Le  surintendant  Foucquet,  par  Edmond  Bon- 
NAFFÉ.  —  Relie'  (il  ne  reste  plus  d'exemplaires  brochés)   15  J'r. 

25  exemplaires  nume'roiés,  sur  papier  de  Hollande   25  fr. 

Les  Origines  de  la  Porcelaine  en  Europe,  les  fabriques  italiennes  du  xv^au  xvii®  siècle, 
avec  une  e'lude  spéciale  sur  les  porcelaines  des  Médicis,  d'après  des  documents  inédits  par 
M.  le  baron  Davillier. 

Il  n'a  été  tiré  de  cet  ouvrage  que  300  exemplaires  sur  beau  papier  anglais,  broché ....    20  fr. 

Avec  riche  reliure  .à  biseaux   25  fr. 

25  exemplaires  numérotés,  sur  papier  de  Hollande   hO  fr . 

Le  Livre  de  Fortune,  recueil  de  200  dessins  inédits  de  Jean  Cousin,  d'après  le  manuscrit 
conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut,  par  Ludovic  Lalanne,  sous-ljibliothécaire  de  l'In- 
stitut. 

Un  magnifique  volume  de  230  pages,  500  exemplaires  sur  beaux  papier  anglais  teinté. 

Prix  broché     30  fr. 

Avec  riche  reliure  à  biseaux   35  fr. 

25  exemplaires  numérotés,  sur  papier  d$  Hollande   50  fr. 

EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

DE 

MICHEL-ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 

PAR 

MM.  Gharles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-S"  grand-aigle,  illustré  de  100  gra- 
vures dans  le  texte  et  de  H  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires  numérotés 
sur  deux  sortes  de  papier. 

i"  Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gravures  hors  texte  avant  la  lettre,  n"»  i  à  70. 
2»  Ex.  sur  papier  vélin  teinté,  n""  l  à  430. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  80  fr.  (Il  n'en  reste  plus  que  quelques 
exemplaires.) 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  45  fr. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  IG,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imprimeur. 


•N»  3  —  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE   FA V ART. 


20  Janvier. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 


L«  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


Un  a  p. 


PARIS    ET   DEPARTEMENTS  : 

12  fr.       I       Six  mois.  . 


8  fr 


MOUVEMENT   DES  ARTS 


Collection  de  M''"'  de  Balzac 
Hôtel  des  ventes  de  Bruxelles 

Notre  correspondant  de  Belgique  a  parlé 
de  cette  vente  dans  le  dernier  numéro  de  la 
Chronique.  Voici  les  prix  : 

Dans  la  tranchée,  Beime-Bellccoui\  1.600  fr.  — 
Marine,  soleil  couchant,  L.  Belly,  373  fr.  —  La 
Plage,  G.  Courbet,  1.723  fr.  —  Marine,  id.,  2,100  fr. 

—  L'Allée  de  Coubron,  Corot,  2.900  fr.  —  La 
Clairière,  id.  4.200  fr.  —  Environs  d'Arras,  id., 
22.000  fr.  —  La  route   du  village,  Daubigny, 

I.  920  fr.  —  Fleurs  et  crevetles.  M"  L.  Débordes, 
150  fr.  —  Femmes  turques,  Diaz,  4.600  fr.  —  Li- 
sière de  forêt,  id.,  2.030.  —  Pécheur  daus  sa  barque, 
Jules  Dupré,  2.600  fr.  —  Bords  de  rivière,  effet  de 
lune,  W.  De  Gegerfeld,  780.  —  Pécheurs  au  bord 
de  la  mer,  habey,  3.300.  —  Le  petit  port,  id., 
i-.tOO  fr.  —  Un  duel  la  nuit,  id.,  3.300  fr.  —  Tête 
déjeune  femme.  Jacquet,  1,400  fr.  —  Le  Jean  de 
Paris.  Forêt  de  Fontaibleau,  Th.  Rousseau,  4,030  fr. 

—  Chiens  et  Cliats,  E.  Lambert,  1,230  fr.  —  Hus- 
sard allumant  sa  pipe,  petite  esquisse  de  15  c.  sur 

II,  Meissonnier,  5.600  fr.  —  Le  Verger,  dessin 
rehaussé  de  pastel  ou  aquarelle,  Millet,  10.390  fr. 

—  Jeune  femme  à  sa  toilette,  Plassan,  620  fr.  — 
Chevaux  à  la  porte  d'un  palais  d'Orient,  Pasini, 
1.073  fr.  —  Un  hallebardier,  Roybet,  2,630  fr.  — 
L'heureuse  mère,  Alfred  Stevens,  3.300  fr.  —  Le 
passage  du  gué,  Troyon,  4.800  fr.  —  Pantoufles 
arabes  et  accessoires,  Vollon,  1.40o  fr.  —  Le  goûter, 
Fl.  Willems,  5,000  fr.  —  Jeune  femme  au  bouquet, 
id.,  1.200  fr.  —  Les  pêcheurs,  Ziem,  1.973  fr.  — 
La  maison  rouge,  id.,  1.330  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  des  esquisses  du  concours 
pour  l'érection  d'une  statue  à  Rude  a  lieu  en 
ce  moment  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  pe'ristyle 
de  la  salle  Melpoméne;  le  jugement  sera  pro- 
noncé le  lundi  2â,  et  l'exposition  continuera 
les  23  et  courant. 


L'exposition  des  œuvres  de  H.  Lehmann 
est  ouverte  depuis  mardi  dernier  ;  elle  com- 
prend un  grand  nombre  de  portraits  peints  ou 
dessinés,  quelques  toiles  de  sainteté,  le  Pro- 
méihée,  une  grande  quantité  d'études  ou  de 
cartons  pour  les  œuvres  décoratives  de  peintre  ; 
enfin,  plusieurs  paysages  lestement  enlevés  à 
l'aquarelle.  L'exposition  occupe  toute  la  salle 
Melpoméne  à  l'Ecole  des  beaux-arts. 


Une  exposition  de  tableaux  de  Venise  et  au- 
tres par  M.  Robert  Mois  est  ouverte  au 
Cercle  Richelieu,  lO/i,  rue  de  Richelieu,  de 
là/*  heures. 


Le  prix  Jean-Reynaud  (10,000  fr.),  dé- 
cerné à  tour  de  rôle  par  les  cinq  classes  de 
l'Institut,  sera  décerné  cette  année,  pour  la 
cinquième  fois,  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques. 

Les  lauréats  précédents  ont  été  :  M.  de  Bor- 
nier,  pour  l'Académie  française  ;  M.  Julec 
Quicherat,  pour  l'Académie  des  inscriptions  ; 
M.  Daumet,  pour  l'Académie  des  beaux- 
arts. 
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Le  jugement  définitif  du  prix  de  Sèvres 
de  1882,  qui  devait  avoir  lieu  dans  la  pre- 
mière semaine  de  janvier,  a  été  ajourné  au  Hh 
février  prochain. 

Le  concours  consiste  en  un  projet  de  jardi- 
nière pouvant  servir  de  milieu  de  table  ;  deux 
concurrents  seulement  avaient  été  admis  à  la 
seconde  éprouve  ;  ils  achèvent  en  ce  moment 
la  décoration  de  leurs  modèles,  qui  leur  ont 
été  livrés,  exéculés  en  blanc,  par  la  manufac- 
ture de  Sèvres. 


Les  grands  Prix  de  Rome  de  1878  ren- 
trent en  ce  moment  de  la  villa  Médicis,  après 
avoir  rempli  leurs  engagementsenversl'Eiatet 
l'Académie  des  beaux-arts.  Ces  artistes  sont  : 
MM.  Scliommer,  peintre,  élève  de  MM  Pilset 
Lehmann  ;  Grasset,  sculpteur,  élève  de  M.  Du- 
mont;  Laloux,  architecte,  élèvede  M.  André; 
Bottée,  graveur  en  médailles  et  pierres  fines, 
élève  de  MM.  Ponscarm?,  Dumont  et  Millet  ; 
Deblois,  graveur  en  taille  douce,  élève  de 
MM.  Henriquel  et  Cabanel  ;  Broutin,  musicien, 
élève  de  M.  Victor  Massé.  Les  travaux  de  der- 
nière année  de  ces  artistes  seront  exposés  cà 
Rome,  au  palais  de  l'Académie  de  France,  du 
l®""  au  15  avril  188.'3,  et  seront  expédiés  aussi- 
tôt à  Paris,  pour  être  également  exposés  à 
l'École  des  beaux-arts,  dans  la  seconde  quin- 
zaine du  mois  de  juin  prochain. 

MM.  Scliommer,  Grasset  et  Laloux  vont  bé- 
néficier, pendant  trois  ans,  de  la  pension  fon- 
dée en  leur  faveur  par  la  comtesse  de  Caen. 


Une  exposition  des  Beaux-Arls  aura  lieu  à 
Dijon,  du  P""  juin  au  15  juillet.  Le  pro- 
gramme détaillé  en  sera  prochainement 
publié. 

Une  exposition  des  œuvres  de  la  gravure,  de 
la  peinture  et  autres,  relatives  à  J.-J.  Rous- 
seau, dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  en 
bonne  voie  d'organisation. 

Des  collections  importantes,  tant  de  Paris 
que  de  l'étranger,  doivent  y  figurer. 

]1  est  question  de  demander  à  cet  effet  des 
salles  du  palais  de  l'Industrie  ou  le  pavillon 
de  la  Ville  de  Paris  . 


On  annonce,  pour  octobre  1833,  une  exposi- 
tion à  Besançon. 

Une  exposition  des  beaux-arts  aura  lieu  à 
Grenoble  en  juillet. 


L'exposition  de  Pau  a  été  inaugurée  lundi 
dernier. 

Glascow.  —  Glascow  Institute  of  the  fine 
arts.  Vingt-deuxième  exposition  de  tableaux, 
aquarelles,  du  G  février  a  la  fin  d'avril  1883. 


L'Union  centrale  des  Arts  décoratifs 


L'Union  centrale  des  Arls  décoratifs  vient 
d'adresser  une  demande  à  la  ville  de  Paris  à 
l'effet  d'obtenir  la  concession  d'une  partie  des 
terrains  qui  forment  le  boulevard  Richard- 
Lenoir  construit  sur  la  voûte  du  canal  Saint- 
Martin.  La  ville  de  Paris  a  déjà  installé  des 
écoles  provisoires  sur  une  portion  du  boule- 
vard Richard-Lenoir.  L'Union  centrale  se  pro- 
pose d'édifier  sur  la  partie  qui  lui  serait  con- 
cédée les  dépendances  du  musée  des  Arts  dé 
coratifs,  en  respectant  les  squares  ménagés 
sur  le  canal  autour  des  prises  d'air,  et  en  re- 
liant les  galeries  de  son  musée  annexe  à  l'aide 
de  ponts  en  fer  jetés  au  dessu?  de  ces  squares. 
Le  plan  soumis  à  la  ville  de  Paris  a  été  dressé 
par  M.  l'architecte  Dulert. 

L'exécution  de  ce  plan  entraînerait  une  dé- 
pense d  )  6  )0,OjO  fr.  environ  et  aurait  le  grand 
avantage  dj  placer  au  cœur  même  du  quartier 
des  industries  d'art  les  bibliothèques,  salles  de 
conférences  et  galeries  de  modèles  nécessaires 
à  ces  industries. 

L'Union  centrale  se  trouve  aujourd  liui  dans 
d'excellentes  conditions  pour  mener  ce  projet 
rapidement  à  complète  exécution  si  la  ville  de 
Paris  lui  fait  la  concession  qu'elle  demande. 
En  outre  de  son  budget  de  3UO.OO0  francs, 
fourni  par  les  souscriptions  et  dons,  la  loterie 
que  le  gouvernement  a  autorisée  en  sa  faveur 
donne  les  meilleurs  résultats. 

Tout  fait  espérer  que  l'Union  centrale  se 
trouvera,  à  la  fin  de  l'année  1833,  en  posses- 
sion de  la  somme  de  lit  millions  qu'elle  a  de- 
mandée au  pays  par  voie  de  souscription  pu- 
blique. Grâce  aux  efforts  persévérants  de  cette 
Association,  Paris  se  trouverait  donc  doté  d'un 
musée  des  Arts  décoratifs  et  de  sa  succursale 
au  cours  de  l'année  I88/1. 

{Le  Temps.) 


NOUVELLES 


M.  François  Lenormant,  membre  de 
l'Institut,  ouvrira  son  cours  d'archéologie,  pr'ès 
la  Bibliothèque  nationale,  le  mercredi  17jan- 
vier,  à  une  heure  et  demie.  Le  professeur  con- 
tinuera à  traiter,  celte  année,  l'histoire  de  la 
céramique  et,  spécialement,  des  vases  peints 
chez  les  Grecs  et  les  Italiotes. 

Dans  la  séanc3  du  22  décembre  dernier 
de  l'Académie  des  inscriptions,  M.  Jullian  a 
annoncé  que,  sur  la  frontière  de  la  Saxe  et  de 
la  Haute-Lusace,  des  paysans,  en  labourant, 
ont  mis  à  jour  un  poisson  d'or  du  poids  de 
plus  de  dix  mille  marcs.  11  a  des  ciselures  qui 
représentent  des  scènes  mythologiques  et  ap- 
partiennent à  l'art  grec  archaïque.  Tel  est,  du 
moins,  l'avis  exprimé  par  M.  Jullian,  qui  paraît 
se  faire  l'écho  d'une  simple  rumeur  qu'on  ne 
saurait  accepter  sans  réserve. 


ET    DK    LA    CURIOSITE  l'J 


Lo  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  vient  d'attribuer:  le  buste  en 
marbre  de  Bara,  par  Saudran,  au  musde  de 
Bar-le-Duc  ;  le  tableau  de  M.  Bramtot,  repré- 
sentant le  Supplice  d'Jxion,  au  muse'e  do 
Nîmes  ;  la  statue  de  Rachel,  de  M.  Etienne 
Leroux,  les  tableaux  de  la  Bùvqae  de  Go- 
debbi,  par  M.  Courant,  et  les  Vainqueurs  de 
la  Bastille,  par  M.  Flameng,  au  musée  de 
Rouen;  l'Onde'e  qui  passe,  de  M.  Binet,  au 
musée  de  Fécamp. 

^"^^  M.  Logerotte,  sous-secrétaire  d'Etat 
aux  beaux-arts,  vient  d'informer  l'Académie 
des  beaux-arts  que  le  ministère  avait  fait  le 
commande  do  deux  bustes  en  marbre,  l'un  de 
M.  Charles  Blanc,  à  M.  Victor  Bernard,  et 
l'autre  do  M.  Gatteaux,  à  M.  Rougelet.  Il  de- 
mande qu'une  commission  soit  nommée,  dans 
le  sein  do  l'Académie,  pour  apprécier  la  valeur 
do  ces  bustes  avnnt  qu  ils  soient  placés  à 
l'Institut. 

A  la  suite  de  la  mise  à  la  retraite  de 
l'inspecteur  principal  des  publications  histo- 
riques, à  la  préfecture  de  la  Seine,  l'adminis- 
tration et  le  conseil  municipal  de  Paris  ont 
cru  préférable  de  fusionner  ce  service  avec 
celui  des  beaux-arts.  C'est  M.  Armand  Renaud 
qui  vient  d'être  mis  à  la  tète  de  l'ensemble, 
avec  le  titre  d'inspecteur  en  chef  des  beaux- 
arts  et  travaux  historiques.  Outre  le  bureau 
historique  dont  il  était  déjà  chargé  précédem- 
ment, il  dirige,  en  cette  nouvelle  qualité, 
l'inspection ,  composée  de  MM.  de  Champeaux  e t 
Bonnardot. 

Par  décret  rendu  sur  la  proposition  du 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts,  MM.  Jules  Comte,  insijecteur  des 
écoles  d'art  décoratif,  et  L.  Crost,  chef  du  bu- 
reau de  l'enseignement,  à  la  direction  des 
beaux-arts,  ont  été  nommés  membres  de  la 
commission  d'enquête  sur  la  situation  des  ou- 
vriers et  des  industries  d'art. 

Une  exposition  de  tapis  est  ouverte  à 
la  galerie  Howell  et  James  (Londres).  Des  prix 
ont  été  accordés,  en  vue  d'encourager  cette 
branche  importante  de  l'industrie  d'art. 

M.  L.  Vagnat  vient  de  faire  don  au 
musée  de  Grenoble  de  l'un  de  ses  tableaux  : 
le  Torrent  du  Breda,à  Aile vard(Jsère)l'", 00 
sur  1"',.50,  qui  avait  figuré  au  Salon  de  Paris, 
1880. 

ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS 


(1.3  janvier) 

Les  pièces  de  vers  destinées  à  être  mises  en 
musique  par  les  concurrents  du  gi-and  Prix  de 
Rome  devront  être  adressées  au  secrétariat  du 
Conservatoire  avant  le  ]î>  mai,  terme  de  ri- 
t^ueur.  L'Académie  rappelle  que  les  cantates, 
a  trois  ou  à  deux  personnages,  donneront 
matière  à  un  solo,  à  un  duo,  et  à  un  trio  si  la 


scène  lyrique  comporte  trois  personnages, 
ainsi  qu'à  des  récitatifs  reliant  ces  différents 
morceaux. 

Les  sections  de  peinture  et  de  sculpture  se 
réuniront  demain,  samedi,  pour  dresser  la 
liste  des  jurés  adjoints  qui  prendront  part  aux 
jugements  des  concours  du  grand  Prix  de 
Homo. 

L'Académie  entendra,  lo  même  jour,  la  lec- 
ture d'une  notice,  par  M.  du  Sommerard,  sur 
son  prédécesseur  Cliarles  Blanc. 

 ^.i:^'-';^-.^  

L'ART  AU  THÉÂTRE 


Paris  vient  de  s'enrichir  d'un  nouvel  éta- 
blissement de  plaisir.  Construit  sur  un  mo- 
dèle qui  n'ebt  pas  neuf,  puisqu'il  est  inspiré 
de  l'Eden  de  Bruxelles,  ce  monument  est  éta- 
bli et  décoré  dans  le  goût  indien.  L'Eden- 
Théâtrc  occupe  l'em placement  de  l'ancien 
hôtel  Schneider,  rue  Boudreau,  au  coin  de  la 
rue  Auber,  à  deux  pas  de  l'Opéra. 

Ce  qui  distingue  ce  théâtre  do  tous  les  au- 
tres, en  outre  de  son  style,  c'est  que  si  la  salle 
est,  au  rez-de-chaussée,  enceinte  par  un  mur 
percé  de  nombreuses  portes  donnant  accès, 
tant  à  l'orchestre  qu'aux  loges  de  baignoires, 
elle  est,  au  premier  étage,  où  règne  une  vaste 
galerie,  largement  ouverte  sur  son  pourtour 
et  les  trois  annexes  qui  en  dépendent,  et  qui 
.sont  :  sur  la  façade,  le  foyer,  où  montent  les 
deux  escaliers  du  vestibule;  adroite,  une  bu- 
vette; à  gauche,  un  jardin  d'hiver,  autre  bu- 
vette. 

De  son  fauteuil,  dans  la  salle,  à  travers  les 
arcades  ^e  l'octogone  qui  supportent  la  cou- 
pole, on  aperçoit  les  parties  supérieures  de 
ces  grands  espaces  vides,  dont  les  colorations 
atténuées  servent  de  fond  aux  colorations 
plus  vigoureuses  de  l'enceinte,  et  donnent  une 
impression  de  l'immensité.  De  grandes  glaces 
qui  couvrent  les  murs  de  ces  annexes  aug- 
mentent encore  cette  impression  pour  le  spec- 
tateur qui  s'y  promène. 

Un  des  plus  heureux  effets  de  ces  glaces 
se  produit  sur  l'escalier,  qui  monte  de  chaque 
côté  du  vestibule  et  revient  par  deux  volées 
sur  lui-même  pour  déboucher  dans  le  foyer, 
comme  à  l'Odéon.  Le  vestibule  est  en  pierres 
grises  ;  son  plafond  est  porté  sur  des  colonnes 
trapues,  en  forme  de  balustro  ;  il  est  sans  au- 
cun ornement  de  couleur,  et  assez  sombre,  et, 
lorsqu'après  avoir  gravi  la  moitié  de  la  pre- 
mière volée,  on  arrive  au  palier  d'où  partent 
les  deu.x:  volées  en  retour,  une  grande  glace 
réiléchit  à  nos  yeux  les  colorations  gaies  du 
foyer,  qui  resplendit  de  tout  l'éclat  'des  lu- 
mières. L'effet  de  contraste  est  énergique  et 
saisissant.  De  ce  foyer,  ouvert  largement  du 
côté  de  la  salle,  on  descend  par  quelques 
marches  dans  un  large  promenoir  rectangulaire 
qui  enveloppe  la  salle  sur  trois  côtés.  Celle-ci 
est  un  octogone  inscrit  dans  ce  rectangle,  de 
telle  sorte  qu'il  y  a  encore  aux  angles  des 
écoinçons  libres  pour  les  promeneurs.  De  ces 
galeries  et  de  ces  écoinçons,  on  peut,  en  y  met- 
tant de  la  bonne  volonté,  jouir  du  spectacle 


20 


LA   CHRONIQUE   DES  ARTS 


par-dessus  la  tête  des  spectateurs  assis  aux 
stalles  de  la  galerie. 

L'architecture  indienne  de  la  salle  est  rouge 
dans  ses  parties  essentielles,  verte  dans  ses 
remplissages,  avec  rechampis  d'or  sur  les  or- 
nements qui  y  dessinent  leurs  caprices.  Ces 
colorations  se  répètent,  mais  en  sens  inverse, 
dans  le  foyer,  de  façon  <à  y  faire  contraste. 

Une  coupole  circulaire,  peinte  par  M.  Clairin, 
mélange  d'une  façon  assez  bizarre  la  féerie, 
montée  sur  une  immense  chimère,  avec  les 
réalités  des  clowns,  tout  de  noir  habillés,  et 
des  écuyères  crevant  des  cerceaux.  Tous  ces 
personnages,  vus  en  perspective,  possèdent 
chacun  au  moins  une  demi-douzaine  de  têtes 
de  hauteur  de  plus  qu'il  ne  faudrait;  mais 
l'opposition  des  noirs  et  des  blancs  est  habile, 
et  l'aspect  est  très  gai.  M.  Clairin  a  également 
peint,  dans  des  colorations  blanches  et  roses, 
le  plafond  circulaire  du  foyer,  où  des  allégories 
ue  nous  n'avons  pas  comprises  sont  vêtues 
e  costumes  plus  ou  moins  modernes. 

Le  lustre  est  muni,  au  centre,  d'une  grande 
lanterne  de  verres  colorés,  d'un  effet  original. 
Les  annexes,  où  la  lumière  électrique  domine,  se 
détachent  de  la  salle,  vivement  éclairée  au  gaz, 
avec  un  aspect  doux  et  mystérieux  dont  quel- 
ques verdures  habilement  disposées  viennent 
accroître  l'effet,  qui  est  charmant. 

En  résumé,  l'Eden-Théâtre  est  une  construc- 
tion brillante,  bien  aménagée,  d'un  luxe  un 
peu  brutal,  qui  se  civilisera  sans  doute  avec  le 
temps. 


NOUVELLES  D'ÉGYPTE  » 


D'après  les  dernières  nouvelles  reçues  d'Égypte. 
le  classement  du  musée  de  Boulaq  occupait  entiè- 
rement la  Direction;  il  était  fort  avancé  et  on  le 
menait  de  front  avec  le  catalogue  qui  doit  être 
recomposé  en  entier  pour  faire  face  à  l'énorme 
extension  du  musée  et  pour  donner  suite  aux 
projets  interrompus  de  feu  Mariette.  M.  Maspero 
espérait  avoir  fiai  l'un  et  l'autre  avant  la  flu  de 
l'année  ISSa. 

Le  vieux  musée  a  dû  être  fortement  remanié,  et 
tous  les  jours  il  change  de  face  ;  il  n'est  déjà  plus 
le  musée  de  Mariette  si  artistique  et  si  coquet.  La 
science  l'a  envahi.  Les  stèles  y  pullulent,  encadrées 
dans  des  montants  de  bois  qui  ne  déparent  pas  les 
murs  des  salles,  mais  qui  nuisent  quelque  peu  aux 
bustes  et  aux  statues.  Toutefois,  ces  changements 
sont  utiles,  logiques  et  nécessaires.  L'extension  au 
double,  fournie  par  les  bâtiments  nouveaux,  y  a 
donué  lieu;  faute  de  place,  Mariette  avait  été  obli- 
gé de  laisser  en  magasin  uue  foule  de  pièces  cu- 
rieuses et  réellement  intéressantes.  En  somme,  le 
musée  de  Boulaq  devient  de  plus  en  plus  le  pre- 
mier musée  égyptien  du  monde. 

Quand  à  la  partie  neuve  du  musée,  elle  ne  ren- 
ferme guère  que  des  monuments  nouveaux. 
M.  Maspero  a  réussi  à  y  créer  une  très  belle  salle 
gréco-romaine,  dont  il  n'existait  jusqu'alors  qu'une 
ébauche,  et  cela  par  le  moyen  d'acquisitions  heu- 


reuses et  de  fouilles  qui  ont  fourni  beaucoup  de 
stèles  grecques  et  coptes,  lesquelles  n'ont  guère 
coûté  que  le  transport  par  le  Nil. 

Les  fouilles  ont  été  reprises,  mais  avec  peu  d'ar- 
gent, la  plus  grande  partie  du  budget  devant  aller 
forcément  aux  travaux  intérieurs  du  musée.  Avec 
de  la  bonne  volonté,  du  soin  et  de  la  persistance, 
et  à  peu  de  frais,  on  fait  beaucoup  en  Egypte.  En 
résumé,  on  aura  meublé,  rangé,  décoré  un  espace 
égal  à  l'ancien  avec  une  dépense  de  5.0Ô&  francs. 
Il  a  fallu  pour  cela  beaucoup  de  surveillance  : 
acheter  soi-même  pour  2.000  francs  de  bois,  louer 
quatre  menuisiers  à  demeure  en  plus  des  menui- 
siers ordinaires  du  musée,  et  ne  pas  perdre  de  vue 
leur  travail.  Pendant  quinze  jours,  on  a  loué  cin- 
quante hommes  qui  ont  transporté,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Maspero,  tous  les  morceaux  des  maga- 
sins, en  les  répartissant  dans  les  salles. 

Une  grande  salle  est  ouverte,  renfermant 
500  stèles  et  statues.  La  salle  gréco-romano-byzan- 
tiue  est  finie.  La  salle  funéraire  a  reçu  environ 
40  cercueils  et  sarcophages.  La  salle  des  mo.mies 
royales  de  Dcir-el-Bahari,  la  plus  grande  de  toutes, 
est  décorée  de  beaux  panneaux  de  bois  incrustés 
selon  le  goût  égyptien  antique  devant  lesquels  les 
momies  pharaoniques  sont  rangées  dans  des 
caisses  de  buis. 

Pendant  que  le  directeur  du  musée  égyptien  se 
prépare  à  aller  surveiller  les  fouilles  de  la  Haute- 
Egypte,  l'ouverture  des  Pyramides  encore  inexplo- 
rées, le  déblayement  du  temple  de  Louxor,  etc,  etc, 
le  Comité  de  conservation  des  monuments  Arabes 
du  Caire,  a  repris  ses  séances,  interrompues  par 
la  guerre.  Dans  la  séance  du  18  décembre,  le 
Comité,  qui  a  reçu  dans  son  sein  quelques  mem- 
bres nouveaux  aussi  éclairés  que  savants,  a 
sauvé  de  la  destruction  cinq  monuments  im- 
portants qui  étaient  fortement  menacés.  On  doit 
citer  entre  autres,  le  grand  okel  ou  caravansérail 
du  Sultan  Kait-Bay  (xv»  siècle),  situé  parallèlement 
à  l'un  des  côtés  de  la  grande  mosquée  El-Azkar. 
Cet  édifice  est  un  des  rares  spécimens  d'arcbi- 
tecture  civile, qui  nous  restent  des  Arabes  du  moyen- 
âge,  et  ses  cent  mètres  de  façade  sont  aussi 
précieux  par  la  beauté  de  l'ensemble  que  par  la 
grâce  exquise  des  détails. 

Un  des  autres  monuments  préservés  par  le 
Comité  serait,  dit-on,  la  porte  des  Fatimites,  Bâb- 
ez-Zowaïleh  (xi»  siècle),  flanquée  de  deux  grandes 
tours  que  surmontent  des  minarets  jumeaux,  et 
par  laquelle  passe  la  procession  du  Tapis  pour 
monter  à  la  Citadelle. 

On  a  sauvé  également  de  la  destruction  la  jolie 
fontaine  du  Sihyl,  qui  fait  face  à  celte  porte,  et  qui 
date  du  xiv<=  siècle.  Espérons  que  le  Comité, 
soutenu  comme  il  Test,  par  l'influence,  le  zèle  et 
l'intelligence  de  Chérif-Pacha,  président  du  con- 
seil des  ministres,  pourra  continuer  en  paix  cette 
œuvre  de  conservation  et  de  sauvetage,  qui  est 
toute  à  l'honneur  et  aux  intérêts  de  la  ville  du 
Caire. 

A.  Rhoné 
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INSTITUT    DE  FRANGE 

(Suite) 

Sur  les  origines  de  l'industrie  des  terres  cuites,  par 
M.  Léon  Heuzey,  membre  de  l'Académie.  —  Lec- 
ture faite  dans  la  séance  publique  annuelle  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belle<:-lettres, 

Par  une  série  de  méprises  et  de  transpositions» 
analogues  à  celles  que  nous  venons  d'étudier, 
s'est  constitué  un  autre  type,  reproduit  aussi  très 
fréquemment  par  les  terres  cuites  :  celui  de  l'oi- 
seau à  tête  de  femme,  que  les  Grecs,  pa^-  un 
curieux  rapprochement  avec  leurs  croyances  po- 
pulaires, appelèrent  Harpie  ou  Sirène.  Dans  les 
représentations  du  rituel  égyptien,  l'épervier  à 
tête  humaine  figure  l'âme  et  plus  exactement  le 
■<  souffle  de  la  vie  »  ;  cet  oiseau  symbolique  a  des 
mains,  qu'il  porte  ordinairement  à  ses  lèvres,  pour 
boire  le  filet  d'eau  céleste,  versé  par  la  déesse 
Hathor  :  son  sexe  est  celui  même  du  défunt,  et 
son  menton  est  souvent  pourvu  de  la  barbiche, 
qui  lui  donne  un  caractère  viril.  Chez  les  Grecs, 
on  ne  retrouve  pas  la  Sirène  mâle  :  ce  type  a  été 
féminisé,  suivant  le  principe  de  transformation 
que  nous  avons  énoncé  plus  haut.  Cependant  une 
curieuse  figure  cypriote  de  pierre  calcaire,  que 
possède  le  Louvre,  représente  encore  l'oiseau  à 
tête  humaine  avec  une  barbe  carrée. 

Dans  la  conception  grecque  des  Harpies,  l'idée 
reste  encore  assez  voisine  de  ce  qu'elle  était  chez 
les  Egyptiens.  Les  Harpies  ne  sont  plus  les  âmes 
mêmes;  mais,  par  leurs  noms  et  par  le  rôle  qui 
leur  est  assigné,  elles  représentent  les  souffles  de 
la  tempête  et  les  miasmes  mortels  qui  emportent 
les  âmes  dans  l'autre  monde  :  elles  restent  à  ce 
litre  des  déités  funèbres,  des  génies  de  la  mort, 
naturellement  représentés  sur  les  tombeaux.  Les 
Sirènes  sont  une  forme  adoucie  et  plus  gracieuse 
du  même  type  :  chez  elles,  l'idée  du  souffle  ne  se 
trahit  plus  que  par  leur  caractère  musical  et  par 
les  légendes  qui  les  associent  à  la  vie  de  la  mer  et 
des  matelots;  cependant,  malgré  cette  transfor- 
mation profonde,  fidèles  à  leur  première  origine, 
elles  restent  aussi  des  génies  funèbres,  associés  à 
Perséphone  et  chargés  d'accompagner  les  morts 
de  leurs  chants.  C'est  pourquoi,  par  exemple,  le 
catafalque  d'Héphestion  portait  des  figures  creuses, 
représentant  des  Sirènes,  dans  lesquelles  furent 
enfermés  les  chanteurs  du  thrène  funéraire. 

Ce  type  fabuleux  avait  si  vivement  frappé  les 
imaginations  qu'il  a  survécu  à  l'antiquité  qui 
l'avait  créé.  En  Occident,  la  Serena  était  restée 
célèbre  dans  nos  légendes  du  moyen-âge  : 

Serena  en  mer  ante, 
Guntre  temposle  cante, 
E  pluro  en  bel  tens, 
Itels  est  sis  talens  : 
E  de  femme  ad  faiture 
Entrtisque  la  ceinture. 
E  les  pez  de  t'alcun 
E  eue  de  peissun. 

Les  pieds  de  faucon  sont  ici  une  réminiscence 
de  la  Sirène  à  corps  d'oiseau.  Un  voyageur  me 
rapportait  que  les  Orientaux  appellent  encore 
Sirène  le  guêpier,  cet  oiseau  chasseur,  au  vol 
cadencé,  aux  couleurs  chatoyantes,  qui  jette  dans 
l'air  une  notj   musicale ,  en    poursuivant  les 


abeilles,  dont  il  fait  sa  proie.  Ceci  nous  conduit  à 
la  dernière  transformation,  assez  inattendue,  qu'a 
subie  parmi  nous  le  souvenir  de  la  Sirène  :  son 
nom  a  fini  par  rester  uu  petit  oiseau  chanteur  des 
îles  Fortunées. 

Pour  bien  expliquer  la  diffusion  de  la  poétique 
image  de  l'oiseau  à  tète  de  femme,  il  faut  peut- 
être  tenir  compte  d'un  autre  élément  qui  a  du  s'y 
introduire,  surtout  en  Phénicie.  On  sait  que  les 
Orientaux  se  représentaient  volontiers  l'esprit 
divin  sous  la  forme  d'un  cercle  ailé,  d'une  sorte 
d'oiseau  qui  devint  la  colombe  sacrée.  On  connaît 
particulièrement  le  mythe  de  Sémiramis,  cette 
reine  légendaire,  divinisée  sous  la  figure  d'une 
colombe.  Telles  sont  les  hautes  et  multiples  ori- 
gines de  cette  représentation  si  fréquente  dans  les 
nécropoles  grecques,  étrusques  et  italiennes.  Cela 
ne  veut  pas  dire,  toutefois,  que  l'ouvrier  qui  la 
modelait,  le  parent  ou  l'esclave  qui  croyait  faire 
acte  pieux  en  plaçant  dans  un  tombeau  quelque 
petite  fiole  de  terre  cuite  en  forme  de  Sirène,  se 
rendissent  compte  de  ces  traditions  et  de  ces 
doctrines. 

Je  me  contente  de  ces  rapprochements,  qu 
n'ont  pas  tous  assurément  la  valeur  des  faits  dé- 
montrés; mais  l'archéologie  n'est  point  une 
science  qui  s'établisse  par  des  axiomes.  La  vérité 
archéologique  résulte  d'une  suite  de  comparaisons 
et  d'observations  multipliées.  Ainsi,  l'antiquaire 
qui  étudie  une  figurine  de  terre  vernissée  devra 
prendre  garde  tout  d'abord  si  c'est  nn  ouvrage 
purement  égyptien  ou  une  imitation  de  la  fabrique 
égyptienne,  distinction  délicate  et  qui  n'est  pas 
toujours  facile  à  faire.  Il  ne  doit  pas  oublier  non 
plus  que  la  fabrication  de  ces  petites  images  n'a 
jamais  été  plus  active  et  plus  florissante  que  sous 
la  dynastie  saïte,  à  une  époque  contemporaine  du 
développement  de  l'archaïsme  grec  et  gréco-étrus- 
que, et  qu'elle  s'est  continuée  certainement  sous 
la  domination  perse  et  jusque  sous  les  Ptolémées, 
au  temps  de  la  pleine  expansion  de  l'art  et  de 
l'industrie  helléniques.  Avec  ces  réserves,  nous 
croyons  que  l'influence  des  terres  vernissées 
égyptiennes  sur  l'histoire  des  terres  cuites  antiques 
et  particulièrement  sur  l'usage  des  figurines  funé- 
raires, est  un  fait  général,  que  l'on  ne  saurait 
mettre  en  doute. 

II 

Si  l'on  veut  juger  maintenant  des  transforma- 
tions que  les  Grecs,  dès  le  temps  de  leur  archaïsme 
national,  avaient  fait  subir  à  l'usage  funéraire  des 
terres  cuites,  c'est  à  Rhodes  qu'il  convient  surtout 
de  se  transporter,  dans  cette  lie  qui  marquait  la 
séparation  des  mers  grecques  et  des  mers  phéni- 
ciennes, et  qui  était  comme  le  poste  avancé  du 
monde  hellénique  du  côté  de  l'Orient.  Là,  les 
Grecs  se  mêlèrent  et  se  frottèrent  plus  directe- 
ment que  dans  aucune  autre  de  leurs  colonies  aux 
populations  orientales,  et  particulièrement  aux 
Phéniciens,  qu'ils  ne  chassèrent  du  pays  que  par 
une  lente  et  pénible  conquête;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  qu'ils  y  apportaient  aussi  un  génie  très 
personnel,  un  puissant  esprit  de  direction,  capable 
de  modifier  très  rapidement  les  éléments  étrangers 
qu'ils  rencontraient  autour  d'eux.  Uu  autre  fait  à 
noter,  dans  l'étude  qui  nous  occupe,  c'est  que, 
dans  le  courant  du  vi«  siècle,  Rhodes  est  un  des 
pays  grecs  d'Asie  qui  profitent  le  plus  activemen 
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de  la  liberté  commerciale  accordée  par  le  roi 
d'Egypte  Amasis,  et  qui  envoient  leurs  vaisseaux 
faire  le  trafic  dans  les  bouches  du  Nil.  On  ue  peut 
douter  que  l'île  de  Rhodes,  en  échange  de  ses 
produits  et  surtout  des  amphores  de  vin  grec 
qu'elle  envoyait  chaque  année  en  Egypte,  n'ait 
reçu  alors  directement  et  sans  aucun  intermé- 
diaire, de  la  marine  phénicienne,  une  grande 
quantité  d'objets  de  fabrique  égyptienne  à  une 
époque  où  celte  fabrique  était  très  tlorissante. 

Il  n'y  a  donc  rien  que  de  tout  naturel  à  ce  que 
l'on  rencontre  à  Rhodes,  notamment  dans  la  né- 
cropole de  Camiros,  mieux  connue  que  les  autres, 
une  grande  quantité  de  petits  objets  de  terre  ver- 
nissée, qui  semblent  y  être  venus  de  l'Egypte  et 
.uissi  de  la  Pliénécic.  Il  en  est  tout  autrement  des 
simples  statuettes  d'argile,  des  terres  cuites  pro- 
prement dites,  que  l'oD  trouve  dans  les  mêmes 
tombeaux.  Celles-ci  se  distinguent  déjà  très  nette- 
ment des  objets  d'importation  étrangère,  par  un 
caractère  nouveau,  qui  se  montre  surtout  avec 
évidence  dans  la  (igure  humaine.  C'est  un  type 
hellénique  très  rude,  encore  entouré  sans  doute 
de  détails  qui  accusent  l'action  antérieure  et  tou- 
jours ambiante  de  l'Egy^^te  et  de  l'Orient;  mais 
dont  le  caractère  original  s'écarte  également  du 
style  pseudo-égyptien  et  du  style  pseudo-assyrien, 
qui  sont  les  deux  termes  de  l'industrie  phéni- 
cienne. 

De  ce  que  plusieurs  de  ces  statuettes  archaïques, 
fabriquées  identiquement  sur  les  mêmes  modèles 
et  comme  sorties  des  mêmes  moules,  se  retrou- 
vent dans  les  tombeaux  de  la  Phénicie  septentrio- 
nale, on  pourrait  être  tenté  de  chercher  en  Phé- 
nicie le  point  de  départ  de  la  fabi'icatiou.  Il  ue 
faut  pas  s'y  tromper,  la  question  qui  se  pose  ici, 
à  propos  de  quelques  petites  figures,  est  d'uue 
extrême  gravité,  non  seulement  pour  l'histoire  des 
terres  cuites,  mais  pour  l'histoire  même  de  l'ait 
antique.  Considérer  ces  figurines  comme  impor- 
tées de  la  Phénicie  à  Rhodes,  serait  en  réalité  sup- 
primei  la  fabrique  rhodienne  et,  par  contre,  l'ar- 
chaïsme grec.  Je  n'hésite  pas  à  penser  que  c'est  le 
contraire  qui  a  eu  lieu  :  ce  sont  les  Phéniciens, 
peuple  de  trafiquants,  facilement  épris  des  pro- 
;!uctions  étrangères,  qui  se  sont  engoués,  beau- 
coup plus  tôt  qu'on  ne  le  croit,  de  ces  nouveautés 
du  premier  style  grec,  et  qui  les  ont  importées 
chez  eux,  du  jour  où  elles  ont  commencé  à  être 
en  vogue  sur  les  marchés  de  la  Méditerranée. 

Les  ouvrages  de  cette  fabrique  se  trouvent  en 
effet  répandus  très  lo;n,  non  seulement  en  Grèce, 
mais  en  Sicile  et  en  Italie.  Toutefois,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  recourir  aux  Phéniciens  pour  expli- 
quer cette  exportation  lointaine.  Ils  ont  pu  y 
prendre  part;  car  ils  faisaient  aussi  le  commerce 
des  production*  étrangères,  et  nous  savons  qu'ils 
allaient  vendre  d'j  la  poterie  athénienne  jusqu'aux 
îles  Cassitérides.  Seulement,  au  vi«  siècle,  la  navi- 
gation grecque  n'était  pas  moins  active  que  celle 
des  peuples  chananéens.  Les  Grecs  d'Asie  Mineure 
surtout  avaient  étendu  leurs  établissements  et 
leurs  relations  jusque  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée occidentale.  La  brillante  participation  des 
Rhodiens  a  ce  grand  mouvement  maritime  expli- 
que, mieux  que  toute  autre  cause,  (a  ditlusion  de 
leurs  produits  et  de  leurs  modèles  dans  ces  con- 
trées lointaines. 

(La  fin  prochainemenl.) 


Ventes  prochaines 

Le  2'i  et  le  25  de  ce  mois,  aura  lieu,  à  l'hôtel 
Drouot  (salle  n"  5),  une  vente  sur  laquelle  nous 
croyons  devoir  appeler  l'attention  des  collection- 
neurs; c'est  celle  des  porcelaines  et  meubles  ap- 
partenant au  comte  de  B.,  qu'un  changement  de 
résidence  décide  à  sè  séparer  d'une  partie  de  ses 
collections. 

Le  comte  de  B.  appartient  à  cette  génération 
d'amateurs  qui  n'a  pas  attendu  que  la  mode  en  fût 
venue  pour  s'éprendre  des  choses  du  passé.  Les 
différents  postes  diplomatiques  qu'il  a  occupés,  à 
Constantinople,  en  Italie,  en  Portugal,  etc.,  ont 
été  autant  de  sources  favorables  à  ses  recherches. 
Particulièrement  attiré  par  l'art  oriental,  et  surtout 
par  la  céramique  de  l'extrême  Orient,  il  s'est  ap- 
pliqué à  recueillir  tout  ce  qu'il  jugeait  digne  do 
contribuer  à  l'embellissement  de  sa  demeure  et  à 
l'élégant  éclat  de  son  service  de  table. 

Nous  nous  bornerons  à  signaler,  parmi  les  por- 
celaines de  Chine,  une  suite  de  grands  vases  déco- 
ratifs, en  bleu  et  blanc,  et,  en  particulier,  une 
superbe  garniture  de  cinq  pièces,  comme  il  serait 
à  peu  près  impossible  d'eu  rencontrer  aujourd'hui 
dans  le  commerce.  Dans  un  autre  ordre  d'idées, 
on  remarquera  un  beau  vase  eu  albâtre  oriental, 
avec  une  mouture  du  temps  de  Louis  XVI  en 
bronze  doré,  qui  est  une  œuvre  de  premier  ordre; 
enfin,  un  certain  nombre  de  meubles  du  temps  de 
l'Empire,  dus  à  Jacob,  et  que  la  récente  exposition 
de  l'Union  centrale  nous  a  appris  à  apprécier. 

L'exposition  aura  lieu  le  23  janvier.        P.  G. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Tour  du  Monde,  IISO"  livraison-.  —  La  Perse, 
la  Chaldée  et  la  Susiane,  par  M"'' Jane  Dieulafoy, 
officier  d'Académie.  1881-18S2.  —  Te.xte  et  dessins 
inédits.—  Ouze  gravures  de  Y.  Prauishuikoff,  Bar- 
clay, Taylor,  et  Marcelle  Lancelot. 

Journal  df  ta  Jeunesse,  329=  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  J.  Levoisin,  M^"  de  Witt,  née 
(iuizot,  P.  Vincent,  P.  Martefani  et.Anthyme  Saint- 
Paul.  —  Dessins  :  Tofani,  Allemand,  E.  Zier,  F. 
Schrader. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'°,79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

CONCERTS  DU  DLMANCHE  91  JANVlEll 


Château- d'Eau  :  Ouverture  de  la  Grotte  de 
Fiw^flif (Mendelssohu);  Fragments  d'/l"//(«/e{Gluck  , 
chantés  par  M'^o  Brunet-Lalleur,  MM.  Bosquin  et 
Auguez  ;  Air  de  Lorti  (1.700),  chanté  par  M^e  Hru- 
net-Lafleur;  Prélude,  sérénade  et  fêle  foraine  du 
ballet  de  Nainounn  (E.  Lalo). 

Cirque-d'Hiver:  Symphonie  romaine  (Men- 
delssohn)  ;  ouverture  dramatique  (B.  Godard),  1" 
audition,  sous  la  direction  de  l'auteur;  Concerto 
eu  ré  mineur,  pour  piano  (Mozart),  exécuté  par 
M.  Pachmann;  Sérénade  pour  violon,  alto  et  vio- 
loncelle (Beethoven),  exécutée  par  tous  les  pre- 
miers violons,  altos  et  violoncelles  ;  air  des  Saisons 
(V.  Massé),  chanté  par  M"io  Masson  ;  Polonaise  de 
.S(rwensee  (Meyerbeer). 

Châtelet  :  Ouv.  du  Caryinvai  romain  {BeTlioz); 
Suite  algérienne  (M.  Saint-Saëns)  ;  Sérénade  pour 
instruments  à  cordes  (Beethoven);  le  Désert  (F. 
David),  strophes  par  M'i"  Rousseil,  soli  par 
M.  Bailly  (dernière  audition); 


ET    DE    LA  CUHIOSITE 


SLEiLÎTX 

ANCIENS   ET  MODERNES 
Aquarelles,    Dessins  ,  Marbres 

VKNTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  8 

Le  vendredi  îl  février  1883,  à  deux  heures. 


M9  ESCRIBE 
Comm.-priseur 
G,  rue  de  Hanovre 


MM.  HARO  ^  et  fils 
peintres -experts 
\h  ,  rue   Visconti , 
et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQLEI.S  SE  TROUVE    LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Parliculière,  le  niBrcredi  31  janvier  1883; 
Publique,  le  jeudi  P''  février  1883. 


ivres 

RARES  ET  CURIEUX 
La  plupart   ornés    de  figures 

COMPOSANT 

LE  CABINET  DE  M.  F*** 

VENTE     HOTEL     DROUOT,     SALLE      N°  3 

Le  mercredi  ÎLh  janvier  1883,  à  2  h.  précises 
M8  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  Em.  PAUL,  gérant  de  la  librai- 
rie veuve  Adolphe  LABITtE,  libraire  de  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  Lille,  h. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGLE 


ire  VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

DE  LA  PRÉCIEUSE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 

Composant  le  cabinet  de  feu  M.  DUBRUNFAUT 

CHIMISTE 

Officier  de  la  Légion  d'honneur 

Première  série 
CHEFS  DE  GOUVERNEMENT,  PRINCES  FRANÇAIS  ET 
ÉTRANGERS 

SÉRIE  DES  ROIS  DE  FRANCE 
Familles  d'Orléans,  de  Condé,  de  Lorraine,  etc. 
Lettres  de  Napoléon  I«r  et  de  tous  les 
membres  de  sa  famille 
Souverains  anglais,  allemands,  italiens,  espa- 
gnols, etc.,  présidents  des  Etats-Unis 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  6 

Les  lundi  20  et  mardi  30  janvier  1883,  à 
2  h.  1/2  ^rès  précises  de  relevé. 

Par  le  ministère  de  M''  Ernest  GIRARD, 
commissaire-priseur,  rue  Saint-Georges,  5. 

Assisté  de  M.  Etienne  CHARAVAY ,  archi- 
viste-paléographe, expert  en  autographes,  rus 
Furstenberg,  li. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  le  dimanche  28  jan- 
vier 18&3,  de  2  h.  à  A  h. 


BIBLlOTIlÈOUEDEFËUMJEmillNFlLLON 
LIVRES  RARES  &  PRÉCIEUX 

Monuments  Typographiques 

DE  GUTENBERG 
Et  des  Premiers  Imprimeurj 

VENTE  RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28,  MAISON 
SYLVESTRE,  SALLE  N°  1. 

Les  lundi  22  et  mardi  23  janvier  1883,  à 
7  heures  1  /2  du  soir. 

M''  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

M''  Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur, rue  des  Petits-Champs,  26. 

Assisté  de  M.  A.  CLAUDIN,  libraire-expert, 
rue  Guénégaud,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

VENTE 

D'UNE 

COLLECTION  D'ÉTOFFES 
ÉCHANTILLONS 

DGSSIIVS  li\DUSTRIELfii 

ANCIENS  ET  MODERNES 

Collection  importante  et  unique  se  compo- 
sant de  213,442  pièces  et  embrassant  la  pé- 
riode du  xvi"  au  xix^  siècle. 

Le  samedi  27  janvier  1883,  à  2  heures, 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur, à  Pans,  rue  des  Petits-Champs,  2  >, 

Assisté  de  M.  A.  CHOSSONNERY,  libraire- 
expert,  quai  des  Grands-Augustins,  ii7. 


VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Les  lundi  22  ei  mardi  23  janvier  1883,  à 
2  heures  précises 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  dimanche  21  janvier,  de  2  h. 
à  5  heures. 
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Collection  de  feu  M,  VAN  HEDDEGIIEM 

OBJETS  #AWT 

&  D'AMEUBLEMENT 

Belles  Tapisseries  Renaissance  et  des  Gobe- 
lins,  Tapisseries  au  point,  Belles  Broderies  et 
Etoffes  de  xvii®  et  xviii"  siècles.  Tapis  de  la 
Savonnerie,  Meubles  en  bois  sculpté  des  xvi'' 
et  xvii"  siècles.  Beaux  lits,  l'un  du  temps  de 
Louis  XIV  et  l'autre  du  temps  de  Louis  XV, 
belles  Pendules  et  Régulateurs  des  époques 
Louis  XIV  et  Louis  XV,  Moîubles  en  bois  sculpté 
et  doré,  Glaces  et  Miroirs,  Canapés  et  Fauteuils 
couverts  en  tapisserie  au  point  et  en  étoffes 
diverses,  Sculptures  en  bois,  en  marbre  et  en 
terre  cuile  des  xv'*,  xvi®,  xvii'',  xviii''  siècles, 
très  grand  Lustre  garni  de  cristaux  de  Bohême, 
Bronzes  d'ameublement,  Faïences,  Porcelaines 

TABLEAUX 

Composanl  la  COLLECTION  de  feu  M.  Van  HEDDEGHEM 
■VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  N"^  8  ET  9 

Les  lundi  39  et  mardi  30  Janvier  1883,  à 
2  heures 

COMMIPSAIRE-PRISEUR  : 

M"  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

EXPERT  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  rue  Saint-Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOQUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  samedi  27  janvier  ;  publique, 
le  dimanche  28  janvier  :  de  1  h.  à  5  h. 


Collection  de  M.  H.  de  L... 

OBJETS  D'ART 

ET  l»'AllKt;nL,E»IEI\T  : 

Miniatures  par  Charlier,  Dumont,  etc.  Bon- 
bonnières du  temps  de  Louis  XVI,  Faïences 
italiennes,  françaises  et  autres.  Joli  Plat  de 
Bernard  Palissy,  Emaux  de  Limoges,  Orfè- 
vrerie du  xviii"  siècle.  Réun'on  remarquable 
de  porcelaines  avec  monture  en  argent.  Porce- 
laines diverses,  Verrerie,  Sculptures,  Pendules, 
Flambeaux,  Girandoles,  Chenets,  Meubles  eu 
marqueterie  et  en  bois  sculpté  et  doré  du 
temps  de  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI. 
Fauteuils  couverts  en  tapisserie.  Quelques  ta- 
bleaux décoratifs,  Tapisseries. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8. 

Le  lundi  ^janvier  1883,  à  deux  heures. 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

W  p.  CHEVALLIER,  s-"  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 


M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges, 
à  Paris. 

Exposition  :  le  dimanche  21  janvier  1883. 


EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 


DE 


MICHEL-ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 

PAR 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-8»  grand-aigle,  illustré  de  100  gra- 
vures dans  le  texte  et  de  II  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires  numérotés 
sur  deux  sortes  de  papier, 

I^Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gravures  hors  texte  avant  la  lettre,  n"'  I  à  70. 

2°  Ex.  surpapier  vélin  teinté,  n"^  i  à  430. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  80  fr.  (Il  n'en  reste  plus  que  quelques 
exemplaires.) 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  45  fr. 


Le  Rédacteur  en  cher,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imprimeur. 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


27  Janvier. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 


ET   DE   LA  CURIOSITE 


SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnes  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A.ts  et  dj  la  Curiosité 


Un 


PARIS    ET   DEPARTEMENTS  : 

12  fr.       I      Six  mois.  . 


MOUVEMENT   DES  ARTS 


Voici  quelques-uns  des  prix  alteiuts  dernière- 
ment à  la  vente  des  tableaux  de  André  Gill: 
le  Nouveau-7ié,  1,510  fr.;  les  Lilas,  210  fr.;  le  Fom, 
600  fr.;  le  Requiem  du  rossignol,  700  fr.;  un  Buste 
de  femme,  505  fr.;  enfin,  l'œuvre  la  plus  impor- 
tante, le  Panorama,  a  été  adjugée  au  prix  de 
2,005  francs. 

Le  total  de  lavante  ne  s'élève  guère  à  plus  de 
10,000  francs. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

La  5^  exposition  des  Aquarelli&tes  fran- 
çais sera  inaugurée  dans  la  soirée  du  P""  fé- 
vrier, 8,  rue  de  Sèze. 

On  sait  que  l'Etat  se  propose  d'ouvrir  cette 
année,  outre  leSalon  annuel, une  Exposition 
triennale  au  palais  de  l'industrie. 

Cette  exposition  aurait  lieu  en  septembre. 

L'Etat  se  réserverait  le  droit  exclusif  de 
choisir  un  jury. 

Les  artistes  sont  dès  aujourd'hui  prévenus 
qu'ils  ne  pourront  envoyer  que  des  œuvres 
exécutées  depuis  cinq  ans,  c'est-à-dire  de- 
puis 1878. 

Samedi  dernier,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  a 
été  jugé  le  concours  des  projets  déposés  pour 
élever  à  Dijon  une  statue  à  la  mémoire  de 
Rude. 

On  sait  qu'il  n'y  a  que  les  anciens  élèves 
de  l'Ecole  des  beaux-arts  de  cette  ville,  ou  nés 
dans  le  département  de  la  Côte-d'Or,  qui  ont 
pu  particii')er  à  ce  concours. 

Sur  lu  projets  déposés,  le  jury  a  décerné  le 
prix  au  n°  8,  dont  l'auteur  est  M.  Tournois, 
sculpteur,  né  à  Chazeul  (Côte-d'Or),  ancien 
élève  de  l'école  de  Dijon  et  de  Jouft'roy. 


Le  piédestal  est  de  M.  Guillaume,  architecte. 
Rude  est  représenté  debout,  tenant  do  la 
main  gauche  un  maillet  et  un  ciseau. 

La  Société  artistique  de  l'Hérault,  dont 
M.  Cabanel  est  le  président  d'honneur,  ouvrira 
son  exposition  annuelle,  à  Montpellier,  le 
pr  avril  prochain. 

Dimanche  dernier  a  eu  lieu  à  Rome,  à 
midi  et  demi,  l'inauguration  de  l'Exposition 
internationale  artistique.  La  rue  Nationale  était 
toute  pavoisée,  surtout  aux  abords  du  palais. 

La  famille  royale,  les  dignitaires  de  la  cour, 
les  ministres,  le  président  du  Sénat,  le  prési- 
dent de  la  Chambre,  les  membres  du  corps  di- 
plomatique en  uniforme,  le  syndic  de  Rome 
et  les  syndics  des  principales  villes  assistaient 
à  l'inauguration. 

Cette  exposition,  malgré  ses  prétentions  à 
être  internationnale,  n'a  pas  attiré  un  grand 
nombre  d'artistes  étrangers.  Le  nombre  total 
des  ouvrages  JÉ^pinture  s'élève  seulement  à 
800;  celui" des^^vrages  de  sculpture,  à /lOO. 
Parmi  les  ouvrages  qui  attireront  le  plus  l'at- 
tention, on  peut  citer  :  la  Bataille  de  San 
Marlino,  de  Cammai-ano  ;  Mater  dolorosa,  de  ■ 
Guiseppe  Ferrari;  la  Fuite  du  prince  Eu- 
gène IV,  de  Joris;  le  Chrisius  irnperai,  de 
L&cceti;  Mariage  à  Pompéi,  de  Stifoni  ;  la 
Peinture  et  la  sculpture,  de  AlmaTaderaa;  les 
Sangliers,  de  Rosa  Bonheur;  Ecce  Homo!  de 
Vela. 


ACADÉMIE  DES   BEAUX- ARTS 

20  janvier 


Les  jurés-adjoints  des  concours  de  Rome. — 
Les  jugements  auxquels  donnent  lieu,  cha- 
que année,  les  concours  dés  prix   de  Rome 
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sont  rendus  d'abord  par  une  commission  mixte, 
composée  de  la  section  compétente  de  l'A- 
cadémie des  beaux-arts  et  d'un  certain  nom- 
bre d'artistes  étrangers  à  la  Compagnie,  ap- 
pele's  jurés-adjoints,  de'signe's  de  la  manière 
suivante  : 

La  section  compétente  présente  à  l'Acadé- 
mie une  liste  de  jurés  égale  en  nombre  à  la 
moitié  des  membres  de  lasection.  A  cette  liste, 
l'Académie  ajoute  une  deuxième  liste  égale  en 
nombre  au  quart  des  membres  de  la  section. 

Les  noms  portés  sur  les  deux  listes  sont  mis 
dans  l'urne;  on  tire  au  sort  un  nombre  de 
noms  égal  à  la  moitié  de  la  section.  Ainsi  se 
trouve  définitivement  constituée  la  liste  des 
jurés-adjoints  qui,  avec  la  section,  doivent 
former  le  jury  chargé  de  soumettre  càl'appro- 
bation  de  l'Académie  les  classements  des  œu- 
vres des  concurrents. 

Ces  opérations  compliquées,  que  précisent 
les  termes  du  règlement,  attestent  le  soin 
scrupuleux  avec  lequel  l'Académie  a  voulu 
donner  les  garanties  les  plus  délicates  à  tous 
les  intérêts  en  jeu. 

Aujourd'hui,  l'Académie,  après  l'accom- 
plissement des  formalités  susindiquées,  adres- 
sé la  liste  des  jurés-adjoints  pour  les  deux 
sections  de  peinture  et  de  sculpture. 

Pour  la  première,  les  jurés-adjoints  sont  : 
MM.  Emilie  Lévy,  Cormon,  Cot,  Machard, 
Giacometti,  Merson,  P.  Laurens. 

Pour  la  sculpture,  les  jurés-adjoints  sont 
MM.  Frémiet,  Allasseur,  Maniglier,  Mercié. 


NOUVELLES 

Un  décret  décide  que  les  mémoires  que 
les  membres  des  écoles  d'Athènes  et  de  Rome 
doivent  soumettre  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  doivent  être  adressés  au 
ministère  de  l'instruction  publique  avant  le 
31  mars. 

M.  Aimé  Millet  termine  en  ce  moment 
une  statue  d'Edgard  Quinet,  destinée  à  la  ville 
de  Bourg  ;  l'éminent  historien  est  représenté 
assis  et  méditant. 

L'inauguration  de  cette  œuvre,  qui  doit  être 
exécutée  en  bronze  et  qui  atteint  une  hauteur 
de  3  mètres,  est  fixée  au  mois  de  mai  pro- 
chain, ce  qui  fait  regretter  qu'elle  ne  puisse 
figurer  au  Salon. 

Le  groupe  allégorique  de  la  guerre  de 
18870-1871  :  Qaand-même  !  œuvre  due  au  ci- 
seau du  scuplteur  Mercie,  qui  a  été  si  vive- 
ment apprécié  au  Salon,  est  maintenant  ar- 
rivé à  Belfort,  où  il  doit  être  placé. 

Ce  groupe  est  en  bronze  et  mesure  près  de 
h  mètres  de  hauteur. 

La  ville  de  Paris  a  obtenu  le  droit  de  repro- 
duction. 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  15  janvier, 
MM.  Bastien-Lepage  et  Lefebvre,  artistes- 
peintres  à  Paris,  sont  nommés  chevaliers  de 
l'ordre  de  Léopold. 

 «OOOoi  


L'Exposition  du  Cercle  de  la  rue  Volney 


L'an  dernier,  à  pareille  époque,  nous  pro- 
testions contre  la  complaisante  hospitalité  que 
les  cercles,  dans  leurs  expositions  artistiques, 
accordaient  à  un  trop  grand  nombre  de  toiles 
dépourvues  de  tout  mérite  ;  nous  les  enga- 
gions à  modifier  l'article  du  règlement  qui 
donnait  droit  <à  tout  membre  du  cercle  d'ex- 
poser deux  de  ses  œuvres.  Cette  année,  à  la 
rue  Volney,  le  règlement  a  été  changé,  mais 
de  manière  à  aggraver  le  mal  :  on  a  décidé 
de  ne  recevoir  qu'un  ouvrage  de  chaque  pein- 
tre ou  sculpteur. 

Il  est  arrivé  que  le  nombre  des  envois  s'est 
accru  au  bénéfice  des  amateurs,  mais  que  le 
contingent  des  vrais  artistes  a  été  réduit  de 
moitié.  De  là,  un  pêle-mêle,  un  fouillis,  où  se 
perdent  les  rares  morceaux  de  réelle  valeur, 
noyés  dans  une  offensante  promiscuité.  Sans 
doute,  en  ce  temps  d'égalité  démocratique, 
où  tout  le  monde  veut  sa  place  au  soleil,  il 
convient  de  ne  point  choquer  certaines  sus- 
ceptibilités ;  mais,  ne  pourrait-on  pas  stipuler 
que  les  membres  du  cercle  ayant  obtenu  une 
récompense  aux  Salons  annuels,  seront  seuls 
admis  comme  exposants?  Il  y  aurait  là  une 
garantie,  encore  insuffisante  peut-être,  contre 
l'envahissement  des  amateurs  sans  vocation  ni 
talent,  et  un  moyen  d'honorer  l'art  vrai,  en 
plaçant  les  bonnes  toiles  avec  discernement, 
à  l'aise,  entourées  d'air,  dans  un  jour  conve- 
nable, à  l'abri  des  voisinages  humiliants.  L'é- 
légante salle  de  la  rue  de  Sèze  a  donné,  au 
mois  de  mai  dernier,  un  exemple  de  ces  exhi- 
bitions de  choix  et  l'on  sait  quel  triomphant 
succès  a  consacré  cette  .intelligente  tentative 
que  les  clubs  — •  lieux  de  bonne  compagnie  — 
auraient  pu  se  rappeler  utilement. 

En  attendant  ce  choix,  que  n'ont  point  fait 
les  organisateurs  du  cercle  de  la  rue  Volney, 
nous  allons  le  faire  et  ne  parler  que  de  quel- 
ques peintres  qui  s'imposent  à  l'attention. 

Tout  d'abord,  le  Horse  Bach  de  M.  Baudry  : 
dans  une  pièce  aux  fonds  chaudement  aériens 
et  transparents,  un  bonhomme  de  cinq  ans 
chevauche,  les  mains  appuyées  sur  le  dossier 
d'une  causeuse  recouverte  de  satin  marron,  le 
corps  à  gauche,  penché  en  avant,  regardant 
hardiment  le  spectateur,  auquel  il  semble  dire  : 
"  à  dada  ». 

L'abondante  chevelure  blonde  s'enchevê- 
trant  en  mèches  frisées  sur  le  sommet  de  la 
tête  ou  s'éparpillant  en  boucles  légères  et 
soyeuses  sur  la  nuque,  vraie  crinière  de  petit 
lion,  donne  à  la  physionomie  fine  et  régu- 
lière une  saveur  de  piquante  originalité.  Une 
robe  courte  en  velours  brun  laisse  voir  le 
cou,  les  bras  et  les  jambes  nus. 

Cette  attitude,  imprévue  mais  naturelle  du 
délicieux  modèle,  fournit  le  motif  du  plus 
charmant  tableau  de  chevalet.  Exécution  sou- 
ple et  délicate  en  même  temps  que  prime- 
sautière  ;  dessin  fin  et  léger,  excluant  le  poncif 
et  l'emphase,  aux  indications  pétillantes  et 
spontanées,  vives,  justes,  expressives  ;  pein- 
ture franche,  fraîche,  éclatante,  enveloppée, 
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irrc^sistiblement  séduisante,  d'une  harmonie 
suave  quoique  sobre,  qui  caresse  et  récliauH'e 
l'œil,  depuis  les  blonds  lumineux  et  ambres 
jusqu'aux  bruns  lus  plus  fonce's  quf;  relèvent, 
comme  des  accents  joyeux,  les  deux  nœuds 
de  ruban  bleu-clair  attache's  aux  nœuds  de  la 
robe  ;  le  tout  baigne  dans  un  clair-oliscur  pro- 
fond et  limpide  qui  accuse  l'exquise  sensi- 
bilité' de  l'organe  visuel  du  maître. 

Tout  autre  est  le  portrait  en  buste  du  vail- 
lant ge'néral  Mellinet,  sur  un  fond  de  lauriers 
motivés,  par  M.  J.-E.  Delaunay.  La  tète  se 
pre'sente  presque  de  face,  à  peine  tournée 
vers  la  droite,  irre'gulière  et  rendue  plus  irr^- 
guliére  encore  par  une  glorieuse  blessure  à  la 
joue;  l'œil  gauche  petit,  mais  vivant;  l'œil 
droit  un  peu  fermé,  mais  bien  expressif:  mâ- 
choire serre'e,  bouche  le'gèrement  tire'e  de 
côte',  moustache  cachant  la  lèvre  supérieure, 
barbiche  au  menton  :  cheveux  gris  ramenés 
militairement  sur  les  tempes,  une  mèche  re- 
belle couvrant  le  haut  d'un  front  élevé.  C'est 
là  une  puissante  individualisation  de  l'ancien 
soldat  français,  où  un  mâle  dessin  a  su  vain- 
cre les  difficultés  de  la  mise  en  place  d'une 
tète  rudement  éprouvée  par  la  guerre,  œuvre 
de  volonté  concentrée,  étudiée  de  près,  d'une 
ferme  structure,  d'une  pâte  solide,  avec  des 
trouvailles  heureuses  de  peintre,  telles  que  le 
rouge  superbe  du  grand  cordon  de  la  Légion 
d'honneur  et  les  ors  de  l'uniforme.  Peut-être 
l'oreille  est-elle  un  peu  lourde,  peut-être  en- 
core quelques  grandes  feuilles  de  droite  sont- 
elles  d'un  vert  trop  éclatant  dans  ce  magistral 
portrait,  qui  comptera  parmi  les  plus  beaux 
de  M.  Delaunay,  qui  en  a  fait  de  si  beaux. 

Puis,  un  portrait  d'homme  debout,  coupé 
aux  genoux,  dont  la  tête,  surtout,  est  enlevée 
avec  le  brio  ordinaire  de  M.  Carolus  Duran  ; 
une  jeune  fille  assise  sur  un  banc,  dans  un 
jardin,  contre  un  mur  de  verdure,  par  M.  Ra- 
phaël Collin  ;  figure  chaste,  de  formes  sévères, 
aux  mains  longues  et  distinguées,  d'un  joli 
sentiment,  peinte  dans  une  tonalité  mate  et 
discrète;  un  petit  buste  de  M.  Henner;  un  au- 
tre de  M.  Benner,  trop  imité  du  précédent  ; 
un  petit  buste  encore  de  M.  Jules  Lefebvre, 
un  plus  grand  de  M.  Wencker  et  d'autres  sans 
grande  nouveauté. 

M.  Cazin  nous  attire  davantage  avec  Une 
ville  morle  d'un  effet  très  saisissant  :  une 
place  déserte  dont  le  pavé  boueux  et  usé  est 
entamé  par  une  rigole  tortueuse  où  coule  une 
eau  claire  ;  dans  un  angle,  une  diligence 
abandonnée  ;  à  droite  et  au  fond,  une  rangée 
de  maisons  basses,  de  modeste  apparence, 
laissant  filtrer,  à  travers  les  carreaux  éclairés 
par  les  dernières  lumières  de  l'intérieur,  des 
reflets  dorés  qui  se  mêlent  à  la  lueur  de  rares 
réverbères  et  lèchent,  en  trainéesbrillantes,  la 
j)i'jrre  humide  du  trottoir.  Par  un  soir  avancé 
d'automne,  la  place  dort  silencieuse  et  mélan- 
colique sous  un  ciel  aux  nuages  remplis,  bas, 
cotonneux,  d'un  gris  rose,  fuyant  vers  la  droite 
et  découvrant  im  coin  profond  et  azuré  que 
le  scintillement  de  quelques  étoiles  et  l'appro- 
che imminente  de  la  lune  ont  délicatement 
pâli.  L'impression  d'un  charme  pénétrant,  re- 
posant, est  obtenue  par  des  tons  presque  mo- 
nochromes qui  acquièrent  une  valeur  puis- 


sante et  exhalent,  sans  efforts,  une  douco 
poésie. 

Revenons  à  Paris  avec  M.  Toulmouche  di)nt 
la  jeune  femme ,  dans  un  coquet  salon 
Louis  XVI,  étale  une  toilette  de  satin  rose 
exécutée  avec  une  connaissance  consommée 
de  l'étoffe  ;  ravissante  figure,  aux  intentions 
spirituelles,  où  l'on  retrouve  les  grâces  cou- 
tumières  du  peintre  par  excellence  des  élé- 
gances parisiennes. 

Enfin,  quelques  jolies  pochades,  un  bon 
Van  Marche,  une  grande  et  belle  étude  do  M. 
Besnard,  malheureusement  placée  trop  haut 
pour  qu'on  puisse  apprécier  les  sombres  trans- 
parences d'un  effet  de  soir  dans  une  église  ca- 
tholique, à  Londres,  et  cent  cinquante  toiles 
environ  dignes  des  rangées  supérieures  du  Sa- 
lon annuel. 

C.  E. 

COMMISSION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 


La  commission  des  monumenis  historiques  a 
décidé,  daas  sa  séance  du  19  jaavier,  qu'elle  tien- 
drait régulièrement  ses  séances  les  premier  et 
troisième  vendredis  de  chaque  mois  et  qu'à  l'is- 
sue de  chacune  de  ces  séances,  elle  communique- 
rait aux  journaux  un  compte  rendu  sommaire  de 
ses  délibérations. 

Le  président,  M.  Antouiu  Proust,  au  début  de 
la  séance,  a  anuoncé  que  la  sous-com mission  du 
musée  du  Trocadéro  avait  préparé  et  livrerait 
prochainement  à  l'impression  les  premiers  fasci- 
cules du  catalogue  du  musée  de  sculpture  com- 
parée. Il  a  rappelé  que  le  musée  de  sculpture 
comparée  avait  entraîué,  jusqu'à  ce  jour,  une  dé- 
pense d'euviron  400.000  francs  prélevas  sur  le 
crédit  ordinaire  des  monuments  historiques. 

Il  estime  que  la  nécessité  de  compléter  ce  musée, 
très  suivi  par  les  travailleurs  et  les  visiteurs,  est 
un  des  nombreux  arguments  en  faveur  de  l'aug- 
mentalion  du  crédit  ordinaire  des  monuments 
historiques.  Il  ajoute  que  la  sous-commission  du 
musée  du  Trocadéro  a  pensé  qu'il  conviendrait 
que  la  commission  des  monuments  fit  la  publica- 
tion d'un  recueil  annuel  qui  mettrait  le  public  au 
courant  des  ses  travaux. 

La  commission  remercie  la  sous-commission  du 
musée  de  son  zèle,  approuve  une  démarche  au- 
près du  ministère  pour  l'augmentation  du  crédit 
ordinaire,  et  charge  une  sous-commission,  com- 
posée de  MM.  Bœswillwald,  du  Sommerard  et  de 
Lasteyrie,  d'étudier  la  publication  du  recueil  an- 
nuel de  la  coaimission  des  monuments. 

Sur  les  rapports  de  MM.  Bœswillwald,  Ruprich- 
Robert  et  Lisch,  la  commission  examine  les  dos- 
]  siers  suivants  :  Ruines  romaines  de  Sou-Djoub 
(Algérie),  mosaïque  de  Saint-Leu  (Algérie),  an- 
cieuue  cathédrale  de  Marseille,  église  d'Isaures 
f.Marue),  de  Saint-Sèves  (Calvados),  de  Plainpied 
(Clier),  ancienne  abbaye  de  Bonneval,  hôtel  de 
ville  de  Compiègne,  église  de  Montmorency 
(Seiue-et-Oise),  église  de  Nesles  (Seine-et-Oise), 
deCaudebec  (Seine-inférieure),  de  Villeueuve-sur- 
Yi>nuc  (Yonne),  de  Surgères  (Cbarente-Iuférieurej, 
château  de  Falaise  (Calvados). 
Au  cours  de  la  séauce,  MM.  Henri  Martin,  Bœs- 
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willwald  et  Thomson  ont  appelé  l'attention  de  la 
commission  sur  l'intérêt  que  présentent  les  monu- 
ments de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie. 

Il  a  été  également  rendu  compte  de  la  visite 
faite  au  château  de  Blois  par  la  commission  des 
monuments,  et,  sur  la  proposition  de  M.  le  direc- 
teur des  beaux-arts,  une  commission  a  été  désignée 
pour  visiter  les  fouilles  de  Sançay,  dans  la  Vienne. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 
Guillaume  Geefs 

Un  des  vétérans  de  l'art  belge,  un  de  ceux  dont 
le  nom  se  rattache  à  la  renaissance  des  arts  en 
Belgique,  Guillaume  Geefs,  vient  de  mourir  à 
Bruxelles,  après  une  vie  tout  eulière  consacrée  au 
travail.  Il  appartenait  à  cette  phalange  historique 
composée  de  ses  frères  Jean  et  Joseph,  de  Simo- 
nin, Fraikin,  Jacquet,  dans  la  sculpture;  de 
de  Biefve,  Wappers,  Gallait,  dans  la  peinture,  dont 
les  œuvres,  en  ce  temps  retentissantes,  signalèrent 
le  réveil  de  l'idée  artistique  dans  le  pays. 

Dès  1830,  la  sculpture  avait  subie  en  Belgique 
une  transformation  graduelle.  Désertantlos  froides 
régions  purement  classiques,  elle  se  tourna  vers 
la  nature,  et  tâcha  d'en  refléter  l'animation  dans 
des  œuvres  quelquefois  vraiment  sculpturales. 

Le  caractère  de  celte  époque  pourrait  se  définir 
par  l'expression  de  naturalisme  modéré;  non  point 
toutà  fait  encore  affranchi  de  convention,  mais  déjà 
audacieux,  eu  raison  des  tentatives  par  lesquelles 
il  cherchait  à  te  rapprocher  des  mouvements  par- 
ticulier au  corps  humain. 

Quand  on  réfléchit  combien  grande  est  la  diffi- 
culté de  s'arracher  aux  routines  établies  dans  les 
mauifestatioDS  du  sentiment  artistique,  ou  arrive 
à  constater  que  tant  d'efforts  pour  dégager  la 
personnalité  de  l'artiste  ne  furent  pas  sans  gran- 
deur. 

Toutefois,  le  marbre  ne  se  dégrossit  pas  d'une 
fois  sous  les  mains  qui  le  travaillèrent  ;  avant 
d'avoir  exprimé  la  forme  dans  sa  mobilité  pitto- 
resque et  vraiment  humaine,  l'histoire  artistique 
du  temps  nous  montre  tout  un  peuple  de  figures 
plongées  jusqu'aux  hanches  dans  une  idéalité  ex- 
clusivement païenne  et  classique,  comme  dans 
une  gaîue  où  se  meui't  la  fine  plante  humaine. 

Généralement,  le  travail  mauuel,  la  préoccupa- 
tion des  lignes  noblement  balancées,  le  souci  de 
l'enveloppe  arrêtée  dans  un  trait  de  grâce  ou  de 
force,  enfin  le  souvenir  des  grands  modèles  du 
passé,  l'emportaient  sur  les  facultés  spontanées  de 
la  création. 

Parmi  les  artistes  qui  caractérisèrent  le  mieux 
l'indécision  de  cette  période  de  gestation,  figure 
celui  dont  l'ancienne  école  déplore  en  ce  moment 
la  perte. 

L'œuvre  de  Guillaume  Geefs  se  distingue  par 
son  abondance,  sa  variété,  ses  énergies  d'inven- 
tion, sa  verve  soutenue,  la  facilité  de  son  exécution, 
une  chaleur  particulière  de  conception,  et,  dans  un 
autre  ordre  d'idées,  par  l'ambiguïté  des  tendances 
tout  à  la  fois  romaines,  grecques  et  flamandes, 
sans  expression  déterminée  de  slyle  ni  d'époque. 

En  moins  de  dix  ans,  il  termina  les  modèles  des 
statues  pour  les  monuments  du  comte  Frédéric  de 
Mcrode  et  du  général  Belliard,  une  figure  à  genoux 


et  priant,  un  Génie  jetant  des  fleurs  sur  une  tombe, 
un  saint  Joseph  en  pierre,  une  Espérance  rêvant 
à  l'immortalité,  la  grande  Liberté  de  la  place  des 
Martyrs  et  un  des  quatre  allégories  de  soubasse- 
ment, le  bronze  de  Grétry  pour  la  ville  de  Liège, 
le  modèle  de  la  statue  en  pierre  de  Rubeus  de  la 
place  'Verte,  à  Anvers,  vingt  à  trente  bustes;  et 
tous  ces  ouvrages  témoignent  d'un  esprit  dis- 
cipliné, actif,  entreprenant,  dont  l'écueil  est  sa 
facilité  même. 

Bien  d'autres  travaux  perpétuent  la  mémoire  de 
ce  vaillant  homme,  qui  avait  fini  par  personnifier 
la  statuaire  officielle  en  Belgique.  Ses  statues  du 
général  Belliard,  de  Léopold  I"'  pour  la  colonne 
du  Congrès,  de  Th.  Verhaegen  à  l'Université,  etc., 
sont  devenues  populaires.  Aucune,  à  vrai  dire,  ne 
dépasse  un  certain  niveau  d'art  moyen  et  bour- 
geois, sans  distinction  et  sans  finesse  ;  mais  toutes 
ensemble  donnent  l'idée  d'une  extrême  fertilité 
d'imaginaliou  se  prodiguant  sans  s'épuiser. 

Guillaume  Geefs  était  né  à  Anvers  en  1806.  Il 
était  membre  de  l'Académie  royale,  grand-croix  de 
l'Ordre  de  Léopold,  défloré  de  plusieurs  autres 
ordres. C'était  presque  un  fonctionnaire  dans  l'Etat. 
Son  nom  se  retrouve  dans  toutes  les  commissions 
d'art  qui  ont  fonctionné  depuis  un  demi-siècle  en 
Belgique. 

Cette  importante  figure  qui  s'en  va  ne  serait  qu'à 
moitié  esquissée  si,  à  ses  qualités  d'artiste  propre- 
ment dites,  on  n'ajoutait  l'attachement  à  son  pays, 
si  perpétuellement  reflété  dans  son  œuvre.  Pres- 
que toutes  les  statues  des  grands  hommes,  coulées 
dans  le  bronze  ou  taillées  dans  le  marbre,  qui 
décorent  les  places  publiques  et  les  palais,  à 
Bruxelles,  à  Anvers,  à  Liège  et  dans  le  reste  du 
pays,  portent  sa  signature,  et  l'on  peut  dire  de  lui 
qu'il  a  fait  revivie  la  plupart  de  nos  gloiies  na- 
tionales. 

L'homme  était  doux,  bienveillant,  d'un  abord 
sympathique;  il  portait  dans  les  yeux  une  expres- 
sion de  fine  mélancolie,  avait  des  gestes  lents, 
mesurés,  s'animait  peu,  même  dans  les  questions 
d'art. 

Guillaume  Geefs  lègue,  assure-t-on,  toutes  ses 
œuvres  à  l'Etat,  à  condition  d'en  faire  un  musée 
spécial  qui  portera  le  nom  de  Musée  Geefs. 

L. 

On  annonce  la  mort,  à  Bruxelles,  de  M°>o  Geefs, 
la  veuve  de  l'éminent  sculpteur.  M°"^  Geefs  est 
morte  quelques  heures  après  l'enterrement  de  son 
mari.  Elle  avait  le  même  âge  que  lui.  Elle  a  eu, 
comme  peintre,  de  brillants  succès. 

■  ^"^^Q/f-  

Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  3janvier  1883 

M.  Perrot,  président  sortant,  lit  un  rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1882. 

M.  Ambroise  Tardien  adresse  un  mémoire  sur 
les  antiquités  de  Royat. 

M.  Le  Blaut  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  Tour- 
ret  sur  difîéreuts  objets  antiques  trouvés  à  Saint- 
Cassieu,  près  Cannes. 

M.  Héron  de  Villofosse  communique,  de  la  part 
de  Al.  lloubel,  une  marque  de  potier  composée 
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des  lettres  ponctuées  F'A'O-  ;  ce  sont  les  initiales 
des  trois  nomina  du  propriétaire  de  la  fabrique, 
qui  était  un  Grec  vivant  à  l'époque  de  la  domina- 
tion romaine. 

AI.  de  VillefûssR  communique, en  outre,  une  pierre 
gravée  romaine,  trouvée  en  Algérie,  et  représen- 
tant un  navire  monté  par  sept  hommes,  avec 
l'inscription  :  Benagi  Nika.  Cette  inscription  rap- 
pelle sans  doute  la  victoire  remportée  dans  une 
naumachie  par  un  certain  Beaagius,  commandant 
de  l'équipage. 

M.  l'abbé  Thedenat  signale  deux  urnes  funéraires 
étrusques  récemment  trouvées  près  de  Livourne, 
l'une  Contient  la  représentation  appelée  tantôt 
scènes  d'adieu.x,  tantôt  scènes  de  réunion;  l'autre 
nous  montre  le  défunt  introduit  dans  l'Hadès,  par 
le  CLaron  étrusque. 


Séance  du  10  janvier  1883 

M.  Victor  Guérin  entretient  la  Société  de  sa 
récente  exploration  du  Liban;  il  y  a  visité  plus  de 
300  villages. 

L'un  des  plus  bauts  sommets  de  l'Anti-Libaa 
est  couronné  par  la  ruine  d'un  temple,  dont  saint 
Jérôme  parle  comme  étant  encore  le  but  d'un  pè- 
leriuage  célèbre  de  la  part  des  païens. 

M.  l'abbé  Thédéuat  communique,  de  la  part  de 
M.  Maxe  Verly,  deux  inscriptions  romaines  trou- 
vées l'une  à  Reims,  l'autre  dans  le  département  de 
Meurthe-et-Moselle;  cette  doruière,  aujourd'hui 
conservée  au  musée  Lorrain,  à  Nancy,  contient  le 
nom  Inciniossa,  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
pas  d'exemple. 

M.  de  Lasteyrie  présente  à  la  Société  un  petit 
calendrier  eu  bois  de  la  fin  du  xiv^  ou  du  com- 
mencement du  xv^  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque nationale  ;  en  regard  de  chacun  des  jours 
du  mois  sont  figurés  les  saints  correspondants. 
C'est  un  monument  de  la  plus  grande  rareté.  Le 
seul  exemplaire  similaire  connu  se  trouve  au 
musée  de  Bologne. 

M.  de  Laurière  communique  une  inscription 
trouvée  à  Faro,  dans  le  Portugal,  par  M.  Estacio  da 
Veiga,  à  qui  l'on  doit  d'importantes  fouilles  exé- 
cutées daus  ce  pays.  Cette  inscription  contient 
l'expression  SVB  ASCIA,  qui  apparaît  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'épigraphie  de  la  Lusitanie  et  de 
l'Espagne;  on  y  trouve  également  la  forme  MI- 
SOLIO  pour  MÂVSOLEVM. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


11  janvier 

L'idiome  berbère.  —  MM.  Hondas  et  René  Bas- 
set ont  été  chargés,  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  d'une  exploration  de  la  Tunisie  au  point 
de  vue  des  antiquités  arabes.  Us  adressent  à  l'A- 
cadémie une  collection  des  estampages  qu'ils  ont 
pris  dans  les  mosquées,  principalement  à  Kairouan. 
Les  textes  confisqués  ainsi  relevés  fourniront  quel- 
ques dates  utiles  pour  l'histoire  des  nombreuses 
dynasties  locales  du  nord  de  l'Afrique  après  la 
conquête  arabe.  MM.  Houdas   et  Basset  signalent 


les  résultats  des  recherches  qui  leur  avaient  été 
recommandées  dans  le  but  de  faire  l'achat  ou  de 
reconnaître  l'existence  des  manuscrits  arabes  en 
Tunisie  et  en  Algérie. 

M.  Barbier  de  Meynard,  qui  rend  compte  à  l'A- 
cadémie des  communications  de  MM.  Hondas  et 
Basset,  attribue  nue  importance  plus  considôral)le 
à  la  découverte  faite  par  nos  compatriotes  de 
trois  dialectes  berbères  parlés  dans  la  contrée 
au  sud  de  Tlemcen,  aux  environs  du  massif 
montagneux  du  Rif.  L'étude  de  ces  dialectes,  qui 
va  être  entreprise  très  prochainement  par  ordre 
du  ministre,  contribuera  beaucoup  au  progrès  de 
nos  connaissances  sur  l'idiome  des  Touaregs.  Il 
devient  pour  nous  de  plus  en  plus  nécessaire  de 
posséder  cette  langue,  dont  se  servent  les  tribus 
qui  vivent  partout  sur  nos  frontières,  depuis  le 
Maroc  jusqu'au  golfe  de  Gabès. 

Les  Ecoles  de  Rome  et  d'Athènes.  —  L'année  der- 
nière l'opioion  s'est  émue  de  la  mort  d'un  mem- 
bre de  l'Ecole  d'Athènes,  victime,  disait-on,  d'un 
règlement  barbare  qui  oblige  nos  jeunes  savants 
à  affronter  pour  leurs  explorations  archéologi- 
ques les  chaleurs  et  les  fièvres  estivales. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  demande 
à  l'Académie  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  reviser  le  règle- 
ment, d'accorder  aux  membres  des  deux  Ecoles 
un  délai  plus  long  pour  la  rédaction  du  mémoire 
qu'ils  doivent  adresser  à  la  Compagnie  après 
leur  première  année  de  séjour  à  Athènes  ou  à 
Rome.  Ils  pourraieut  ainsi  clioisir  pour  leurs  voya- 
ges l'époque  qu'ils  croiraient  la  plus  favorable. 

Renvoi  à  l'examen  de  la  commission  des  écoles 
d'Athènes  et  de  Rome. 

La  commission  des  antiquités  nationales  vient 
de  se  constituer.  M.  Alf.  Maury,  a  été  nommé 
président;  M.  Al.  Bertrand,  secrétaire.  Quatre  ou- 
vrages sont  admis  défluitivemeut  au  concours. 

NÉGROL  O  GIE 


Gustave  Doré  a  succombé  dans  la  nuit  de 
lundi  aux  suites  d'une  angine  de  poitrine. 

L'excellent  artiste,  qui  s'était  fait  dans  l'art  mo- 
derne une  place  si  personnelle  par  l'originalité  de 
son  talent,  était  né  à  Strasbourg  en  janvier  1832. 

Il  vint  à  Paris  en  1843  pour  achever  ses  études 
au  lycée  Charlemagne.  Trois  ans  plus  tard,  il  avait 
seize  ans,  il  collabora  avec  M.  Bertall  au  Journal 
pour  rire  etexposaau  Salon  des  dessins  à  la  plume. 
Les  Pins  sauvages,  le  Lendemain  de  l'orage,  la 
Prairie,  les  Deux  Héros,  le  Soir  figurèrent  aux  Sa- 
lons delK49à  1853.  Ce  n'est  qu'en  18o7  qu'il  obtint 
une  mention  honorable  pour  des  paysages  et  un 
tableau  de  la  bataille  d'Iukermann. 

En  18ô6,  il  avait  donné  à  des  journaux  illustrés 
plusieurs  dessins  qui  obtinrent  un  grand  succès, 
et  avait  fondé  avec  M.  Philippon  le  musée  anglo- 
français.  Deux  ans  auparavant,  l'originalité  de  son 
talent  avait  éclaté  dans  les  illustratious  des  œuvres 
de  Rabelais. 

Sa  réputation  grandit  avec  celles  de  la  légende 
du  Juif-Erra7it,  des  Contes  drolatiques  de  Balzac, 
des  Essais  de  Montaigne,  du  Voyage  aux  Pyrénées 
de  M.  Taine,  des  Contes  de  Perrault.  Il  exécuta 
ensuite   des  illustrations  qui  achevèrent  de  lui 
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conquérir  unft  célébrité  universelle  :  celles  de 
VEiifer  du  Dante,  en  1861  ;  de  Don  Quichotte,  en 
1803;  de  la  Bible,  eu  18G6-1866;  des  Fables  tic 
l.a  Fontaine,  en  1867;  du  Purgatoire  et  du  Paradis, 
complétant  la  Divine  Comédie;  des  poèmes  de 
Tcnuyson  :  Eliane,  Viviane,  Ë7iide,  Geneviève;  dit 
deuxième  volume  de  Rabelais,  de  l'Espagne  du 
baron  Davillier;  de  la  Chanson  du  vieux  marin  de 
Coloridge  ;  de  Londres  de  Louis  Euault,  en  1877, 
el  Aw  Roland  Furieux,  en  1879. 

Gustave  Doré  a  exposé  un  grand  nombre  de 
tableaux,  parmi  lesquels  Françoise  de  Rimini  et 
Paolo,  eu  1863,  les  Titans,ea  1866;  la  Moi  t  d'Or- 
phée, une  toile  de  proportions  colossales,  et  aussi 
un  très  grand  nombre  d'aquarelles. 

Ou  sait  qu'il  faisait  aussi  de  la  sculpture.  Il  a 
exposé,  en  1878,  un  vase  gigantesque,  qui  est  en- 
core au  palais  de  l'Industrie  .Au  Salon  de  1872,  il  a 
exposé  VE/froi,  un  groupe  en  plâtre  et,  il  y  a  deux 
ans,  un  Groupe  de  batteurs  et  un  Moine  et  Cheva- 
lier, au  cercle  de  la  place  'Vendôme. 

Gustave  Doré  avait  été  fait  chevalier  do  la  Lé- 
gion d'bonneur  en  1861,  et  officier  en  1879. 

Ajoutons  que  la  plupart  des  tableaux  de  Doré 
ont  été  achetés  par  une  Société  anglaise  qui  eu  a 
fait  une  exposition  permanente  à  Londres.  C'est 
dans  cette  galerie  que  se  trouve  une  de  ses  œuvres 
les  plus  considérables,  par  la  dimension,  la  Chide 
du  paganisme. 

Comme  peintre  et  comme  sculpteur,  G.  Doré  n'a 
pas  tenu  Ja  place  que  ses  rares  facultés  d'artiste 
lui  auraient  conquise,  s'il  ne  les  avait  dépensées, 
gaspillées  même,  à  des  travaux  d'illustration.  Sa 
verve  pittoresque,  sou  esprit,  l'extrême  facilité  de 
sa  main,  en  l'empêchant  de  se  livrer  à  des  etudi's 
sérieuses,  l'ont  tenu  trop  loin  de  la  nature,  c'est- 
à-dire  en  dehors  de  l'esthétique  de  l'art  moderne  : 
delà  sou  insuccès  aux  expositions  annuelles.  L'il- 
lustrateur des  Contes  drolatiques  et  du  Voyage  en 
Espagne  est,  j.ar  contre,  un  artiste  dont  le  nom 
mérite  de  rester  :  ces  deux  ouvrages,  et  d'autres 
encore  que  nous  pourrions  citer,  oont  des  chefs- 
d'œuvre  dans  leur  genre.  Gustave  Doré,  s'il  est 
oublié  des  peintres,  vivra  dans  le  souvenir  des 
bibliophiles. 

A.  DE  L. 


On  annonce  d'Espague  la  mort  de  don  Joze 
Salamanca,  le  financier  bien  connu,  qui  a  pos 
sédé  une  collection  de  tableaux  très  importaute, 
qui  fut  vendue  à  Paris  en  1867. 


l'onyx  de  schaffouse 


Avec  ses  vieux  remparts  flanqués  de  tours  éle- 
vées, avec  ses  maisons  à  tourelles,  sculptées  et 
ornées  à  l'extérieur  de  peintures  à  fresques,  Schaf- 
fouse est  une  des  villes  qui  ont  le  mieux  conservé 
le  caractère  architectural  du  moyeu  âge.  C'est  à 
Schaffouse  quel'ou  voit  le  célèbre  onyx  qui  ap- 
partient à  la  ville  depuis  plusieurs  siècles,  proba- 
blement depuis  la  défaite  de  Charles  le  Téméraire 
à  Grauson,  en  1476. 

A  l'occasioa  de  la  célébration  du  cinquantième 


anniversaire  de  sa  fondation,  la  Société  d'anti- 
quités et  d'histoire  de  SchaU'ouse  vient  de  faire 
paraître  un  livre  illustré  renfermant  une  descrip- 
tion et  l'histoire  de  ce  précieux  joyau.  Les  illus- 
trations sont  des  chefa-d'œuvre  de  chromolilho- 
graphie  et  le  texte  est  dû  à  un  savant  antiquaire 
suisse. 

La  figure  gravée  sur  la  pierre  est  une  femme 
portant  une  couronne  et  tenant  dans  une  main 
une  corne  d'aboudauce  et  dans  l'autre  le  caducée 
de  Mercure.  C'est  la  figure  de  Pax.  Le  camée  pa- 
rait avoir  été  taillé  entre  les  années  68  et  82  de 
de  notre  ère,  sans  doute  en  commémoration  de  la 
réorganisation  de  l'Empire  romain  par  Vespasien 
et  de  la  répression  des  rébellions  de  la  Gaule,  de 
la  Germanie  et  de  la  Judée. 

La  monture  de  la  pierre,  qui  est  très  grande  et 
superbement  marquée,  est  de  tous  points  aussi 
précieuse  et  aussi  curieuse  que  l'onyx  lui-même. 
C'est  un  chef-d'œuvre  de  l'art  au  moyen  âge;  il 
consiste  en  une  triple  guirlande  en  or,  de  lions 
et  d'aigles  en  relief,  entremêlée  de  feuilles  et  ornée 
de  perles  et  autres  pierres  de  prix. 

Au  revers,  il  y  a  une  plaque  d'argent  doré,  por- 
tant l'effigie  en  intaglio  d'un  chevalier  sur  sa 
monture.  L'inscription  indique  que  ce  talisman  a 
appartenu  à  uu  comte  Ludwig  Frohbourg,  pro- 
bablement le  second  coajte  de  ce  nom,  qui  ac- 
compagna àBâle,  en  1512,  l'empereur  Frédéric  II, 
puis  suivit  ce  souverain  à  Rimini,  à  Mouteflascone 
et  à  Vérone. 

Louis  Frohbourg  était  allié  aux  Hapsbourg,  sa 
femme  Gertrude  étant  la  tante  du  roi  Rodolphe, 
el  il  est  à  présumer  que  l'onyx  a  di\  être  placé 
dans  sa  mouture  actuehe  vers  l'époque  de  son 
mariage.  On  peut  du  moins  le  supposer,  d'après 
les  couleurs  dominantes  des  joyaux  rouge,  blanc 
et  bleu  qui  l'oruent,  et  par  ce  fait  que  l'aigle  étai  t 
l'emblème  des  Frohbourg  et  le  lion  celui  des  Haps- 
bourg. 

Comment  le  camée  est-il  devenu  la  propriété  du 
comte  Louis  Frohbourg?  C'est  ce  que  l'on  n'a  pu 
savoir  exactement.  Ou  croit  que  l'onyx  a  été  ap- 
|.orté  de  Coustautiaople  par  Orllieb  Frohbourg, 
qai  était  évêque  de  Bâle  de  1137  à  1164,  confident 
de  Conrad  III  et  de  Frédéric  1",  et  qui  prit  part  à 
la  seconde  croisade.  La  suite  de  l'histoire  dujoyau 
est  obscure,  et  l'on  ignore  comment  il  a  été 
acquis  par  le  cauton  de  Schafl'ouse. 

Aucune  mention  n'en  est  faite  dans  le  registre 
du  trésor  communal  avaut  l'année  1617. 11  figure 
alors  sur  une  liste  d'objets  que  l'on  ajugés  digues 
d'être  conservés  au  Stadthaus.  Mais  une  tradition 
veut  que  l'onyx  ait  fait  partie  du  butin  après  la 
victoire  de  Granson  et  ait  été  rapporté  à  Shaffouse 
par  le  contingent  confédéré  de  cette  ville. 

Pendant  l'occupation  française  en  1798,  il  fut 
soigneusement  caché  par  l'historien  Jean  de 
Millier  qu'on  a  surnommé  le  Thucydide  de  l'Hel- 
vétie.  «  La  relique  bourguignonne,  écrit  de  MûUer 
à  son  frère,  est  à  l'abri  dans  mon  pupitre.  » 
L'onyx  de  Schalfouse  est  aujourd'hui  trop  bien 
gardé  pour  qu'il  soit  possible  de  le  dérober,  et 
il  rappelle  trop  de  souvenirs  historiques  pour 
que  le  canton  ait  jamais  l'idée  de  s'eu  défaire. 
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The  Life  and  Works  of  Jacob  Thompson  par 
Llewellynn  Jewitt.  In-4°  illustré  de  gravures 
sur  acier  et  de  bois.  J.-S.  Virtue  et  C'»,  édi- 
teurs à  Londres. 

M.  Llewellyaa  Jewitt  est  un  des  critiques  d'art 
les  plus  connus  d'Angleterre;  ses  travaux  sur 
l'archéologie  et  sur  la  céi-amiquo  de  la  Grande- 
Hretague  sont  très  estimés,  et  d'autres  travaux 
littéraires  de  toute  nature  ont  popularisé  son 
nom.  Le  livre  que  viennent  de  publier,  avec  le 
plus  grand  luxe,  les  célèbres  éditeurs  de  VArl 
Journal,  est  une  étude  consciencieuse  et  fort  in- 
téressante de  la  vie  et  des  œuvres  de  Jacob 
Thompson.  Ce  peintre,  que  l'on  peut  considérer 
comme  le  rival  de  Landseer,  est  mort  en  1879  : 
il  a  immensément  produit  et  dans  tous  les  genres, 
p'^rtraits,  paysages,  marines,  scènes  familières, 
vues  d'Ecosse,  avec  sujets  de  chasse,  et  même  ta- 
bleaux de  sainteté.  Son  talent  est  peut-être  con- 
testable, mais  il  a  joui  d'une  grande  renommée, 
et  la  gravure  a  usé  et  abusé  de  ses  oeuvres.  Le  li- 
vre de  M.  Llewellynn  Jewitt  le  classera  pour 
longtemps  dans  les  célébrités  contemporaines. 

A.  de  L. 


Livrets  des  Salons  de  Lille  (1773-1788),  1  volume  de 
375  pages,  in-S",  chez  Baur,  rue  Mazarine.  — 
Imprimé  à  Lille,  par  Lefèvre-Ducrocq. 

Le  volume  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs 
n'est  pas,  il  est  vrai,  de  ceux  qui  se  recommandent 
par  un  intérêt  général;  toutefois,  les  écrivains  qui 
s'occupent  de  l'histoire  de  l'art  provincial  nu  siècle 
dernier  le  jugerontcertainement  de  la  plus  sérieuse 
utilité.  Car,  si  la  province  n'avait  pas  encore  ou- 
vert, il  y  a  cent  ans,  une  seule  galerie  publique, 
un  seul  musée,  elle  avait  des  écoles  où  se  formaient 
non  seulement  des  peintres,  des  sculpteurs,  des 
architectes  et  des  graveurs,  mais  aussi  des  orfèvres, 
des  ornemanistes,  des  brodeurs,  des  serruriers, 
des  ébénistes,  des  ciseleurs  dont  l'habileté  est  sou- 
vent un  sujet  de  surprise  pour  les  connaisseurs  et 
les  curieux  actuels.  Elle  avait  aussi  des  Académies. 

Or,  ces  Académies  ouvrirent  des  expositions,  ce 
qui  fit  que,  à  Bordeaux,  à  Toulouse,  à  Marseille,  à 
Poitiers,  à  Lille,  ailleurs  encore,  on  eut  le  spectacle 
de  Salons,  non  point,  certes,  comparables  à  ceux 
du  Louvre,  organisés  par  l'Académie  royale  de 
Paris,  auxquels  néanmoins  prenaient  part,  q'iel- 
quefois,  des  artistes  vraiment  distingués. 

Cependant,  si  les  expositions  de  Lille  ne  sont 
pas  les  premières  en  date,  dansaucuue  autre  ville 
elles  ne  furent  aussi  nombreuses  :  annuelles  de  1773 
à  1788,  la  Révolution  les  suspendit  durant  quelques 
années;  mais  elles  reprirent  leur  périodicité  régu- 
lière à  partir  de  1798,  jusqu'à  la  fin  de  l'empire. 

Le  volume  dont  nous  parlons  renferme  les 
livrets  des  seize  Salons  ouverts  au  xviii"  siècle. 
Comme  on  pense,  les  originaux  sont  fort  rares, 
plusieurs  même  n'existent  qu'à  l'état  d'exemplaire 
unique,  et,  ceux-là,  ce  qu'il  a  fallu  de  persévérance 


pour  les  rencontrer,  on  le  devine  aisément.  Enfin, 
les  voilà  tous  réunis  en  un  fort  beau  volume,  im- 
primé avec  beaucoup  de  soin,  édité  avec  goftt, 
avec  la  physionomie  exacte  du  tcin|is,  les  carac- 
tères et  les  fleurons  mornes  de  l'époque,  l'ortho- 
graphe des  noms  fidèlement  observée. 

Une  circonstance  nous  a  frappé  ;  chaque  livret 
a  deux  divisions  :  la  première  contenant  les  ou- 
vrages des  artistes;  la  seconde,  les  ouvrages  des 
amateurs  de  peintures,  sculptures,  gravures,  etc. 
Le  rédacteur  nous  apprend  aussi  qu'il  a  suivi  non 
l'ordre  alphabétique  des  exposants,  mais  celui 
«  dans  lequel  les  ouvrages  ont  été  apporté  ».  Nous 
avouons  qu'il  ne  serait  guère  possible,  à  présent, 
de  faire  de  telles  distinctions  ni  d'adopter  un 
pareil  ordre  d'inscription. 

Nous  avions  déjà  la  réimpression  des  livrets  des 
anciens  Salons  du  Louvre  de  1673  à  1800.  Voici 
celle  des  catalogues  des  expositions  de  Lille.  Ceux 
que  VHistoii'e  des  beaux-arts  en  France  intéresse 
se  réjouiraient  s'ils  apprenaient  que  ces  exemples 
seront  bientôt  partout  imités. 

0.  M. 

CONCERTS  DU  DIMANCHE  28  JANVIER 


Conservatoire.  —  Roméo  et  Juliette,  Sympho- 
nie dramatique  (Berlioz);  Concertsiiick,  pour  flûte, 
joué  par  M.  Taffanel  (M.  J.  Andersen)  ;  Polyeucte, 
scène  du  baptême  (S»  acte)  (Ch.  Gounod)  ;  Sjjm- 
phonie  en  ut  mineur  (Beethoven). 

Château-d'Eau  :  Concert  Lamoureux  :  Michel 
Ange,  ouverture  de  concert  (Niels  Gade)  ;  frag- 
ments A'Armide  (Gîiick),  chantés  par  Mme  Brunei 
Laflour,  MM.  Bosquin  et  Auguez  ;  Symphonie  avec 
chœur  (Beethoven)  ;  Soli  par  Mlles  Anna  Soubre 
et  Rocher,  MM.  Bosquet  et  Auguez  ;  Air  de  Lotti 
(1700)  chanté  par  Mme  Brunet-Lafleur  ;  ouverture 
iïOberon. 

Cirque-d'Hiver  :  Symphonie  héroïque  (Beet- 
hoven) ;  Concerto  pour  violoncelle  (Popper),  éxé- 
cuté  par  M.  Brandoukoff;  Ouverture  dramatique 
(B.  Godard),  sous  la  direction  de  l'auteur  ;  Lohen- 
grin  (R.  "Wagner),  soli  chantés  par  MM.  Bolly, 
Claverie,  Lauwers,  Fournetz,  M""'  Caron  et  Mlle 
Barre. 

Châtelet  :  Scène  du  «  Venusberg  »,  l"""  acte 
du  Tannhauser  (Wagner)  ;  Introduction  et  Rondo 
pour  violon  (C.  Salnt-Saëns),  exécutés  par  miss 
Ilarkness  ;  le  Songe  d'une  nuit  d'été  (.Mendels- 
sohn);  Soli  par  Mlles  Jeanne  Huré  et  Haussmann  ; 
Air  de  Jutes  Cwar  (Haendel),  chanté  par  Mlle  Jane 
Huré  ;  Sérénade  (Beethoven). 


39 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  GUHIOSITE 


Collection  de  feu  M.  VAN  HEDDEGHEM 


ART 


&  D'AMEUBLEMENT 

Belles  Tapisseries  Renaissance  et  des  Gobe- 
lins,  Tapisseries  au  point,  Belles  Broderies  et 
Etoffes  des  xvii®  et  xviii"  siècles,  Tapis  de  la 
Savonnerie,  Meubles  en  bois  sculpte'  des  xv!*^ 
et  xvii^  siècles.  Beaux  lits,  l'un  du  temps  de 
Louis  XIV  et  l'autre  du  temps  de  Louis  XVI, 
belles  Pendules  et  Re'gulateurs  des  époques 
Louis  XIV  et  Louis  XV,  Meubles  en  bois  sculpté 
et  doré.  Glaces  et  Miroirs,  Canapés  et  Fauteuils 
couverts  en  tapisserie  au  point  et  en  étoffes 
diverses,  Sculptures  en  bois,  en  marbre  et  en 
terre  cuite  des  xv®,  xvi®,  xvii",  xviii''  siècles, 
très  beau  Lustre  garni  de  cristaux  de  Bohême, 
Bronzes  d'ameublement,  Faïences,  Porcelaines 

TABLEAUX 

OBJETS  VARIÉS 
Composant  la  COLLECTION  de  feu  M.  Van  HEDDEGHEM 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES         8  ET  9 

Les  lundi  39  et  mardi  30  janvier  1883,  à 
2  heures 
COMMIPSAIRE-PRISEUR  : 

M"  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

EXPERT  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  rue  Saint-Georges,  7. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  samedi  27  janvier;  publique, 
le  dimanche  28  janvier  :  de  1  h.  à  5  h. 


TABLEAUX  MODERNES 


PAR 

César  de  Cock,  Chéméréteff,  Couture  (T.), 
Corot,  Dreux  (A.  de),  Daubigny,  Diaz  (N.), 
Frère  (Th.),  Gegerfelt  (W.  de),  Isabay,  Jac- 
que_(Ch.),  Jonkind,  Kuwasseg,  Paal  (L.  de), 
Pasini,  Veyrassat,  Washington. 

Dont  la  VENTE  aux  enchères  publiques  aura 
lieu,  pour  cause  de  cessation  de  commerce 
de  M.  Meyer 

HOTEL   DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  vendredi  2  février  1883,  à  deux  heures 

Par  le  ministère  de  M«  HENRI  LECHAT, 
commissaire-pris.,  6,  rueBaudin,  square  Mon- 
tholon. 

Assisté  de  M.  L.  MEYER,  expert,  boulevard 
Malesherbes,  15. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  jeudi  P''  février  1883, 
de  1  h.  à  5  h. 


ANCIENS   ET  MODERNES 
Aquarelles,    Dessins,  Marbres 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  8 

Le  vendredi  2  février  1883,  à  deux  heures. 
Me  ESCRIBE 


Comm.-priseur 
6,  rue  de  Hanovre 


MM.  HARO  ^  et  fils 
peintres -experts 
Ih  ,  rue   Visconti , 
et  20,  rue  Bonaparte. 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mercredi  31  janvier  1883  ; 
Publique,  le  jeudi       février  18a3. 
De  l  h.  à  5  h. 


TRES  JOLI 


EN  PALISSANDRE  CIRE 
BOIS  NOIR  ET  MARQUETERIE,  NOYER  CIRÉ 
CHÊNE  SCULPTÉ 

Sièges  en  peluche  et  soie  brochée,  Rideaux  et 
Portières,  Tentures  en  soie,  vieil  or  et  pe- 
luche ;  Stores  en  mousseline  brodée  ;  Pan- 
neaux en  peluche  brodée  ;  Tapis  dé  Smyrne 
et  de  Perse  ;  belle  Garniture  de  cheminée 
en  bronze  doré  et  émaillé,  et  Galerie  de 
foyer  style  Louis  XVI  ;  Pendules  en  cuivre 
et  fer  poli;  Garnitures  de  foyer;  Arlequin, 
par  de  Saint-Marceau  ;  bronze  de  Barbe- 
dienne  ;  très  belles  Lampes  en  Satzuma,  dé- 
cor à  personnages  ;  beau  Lustre  et  Appliques 
en  porcelaine  de  Saxe, 

TABLEAUX,  LIVRES  RICHEHIENT  RELIÉS 

Bonne  Literie 

PORCELAINES,   CRISTAUX,  FAÏENCES 
ARTISTIQUES 
A-rgenterie    d©    la    Maison.  ODIOT 

Vins  fins,  Eaux-de-vie,  Liqueurs 

Vente  pour  cause  du  départ   de  M™® 
artiste  dramatique 

HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  2 

îfLes  lundi  29  et  mardi  30  janvier  1883, 
à  2  heures.  ,^  .:  ■ 

►^SF  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  6,  square  Montholon. 

CHEZ  LEQUEL  SE  DISTRIDUE  LE  CATALOGUE;-' ^^  •^ 


W- Exposition  publique  le  dimanche 
vier  1883,  de  1  h.  à  5  h. 


jan- 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
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MOUVEMENT   DES  ARTS 


Collection  de  M.  Marmontel 

MJ].  G.  BouUand  et  H.  Brame 

Chardin,  le  Peintre  Bachelier,  pastel,  2. 5j0  fr.  — 
Charlet,  Gardes  françaises,   aquarelle,   900  fr.  — 
Clouet,  Paul  de  Couhé-Lusiguan,  dessin  rehaussé, 
920  fr.  —  Coî-ré^o,  Jugement  de  Pâris,  sépia,  2.000  fr. 
DHcampSjJoaecLT  de  vielle,  aquarelle,  3.110  fr.; 
la  Maternité,  aquarelle,  1.800  fr.  ;  Bachi-Bouzouk, 
crayon,  900  fr.  —  Delacroix,  Kermesse,  aquarelle, 
7.000  fr.  —  Delaroche,  la  Maternité,  crayon,  1 .21 0  fr. 
G.  Doré,  la  Guerre  de  1870,  dessin  rehaussé  de  hlanc, 
1.800  fr.  —  Ksen,  cinq   dessins,  1.000 fr.  —  Fra- 
gonard,  l'Education,  sépia,  1.300  fr.  —  Freuden- 
berger,  la  Rentrée  du  Postillon,  aquarelle,  730  fr.; 
le  Musicien,  aquarelle,  750  fr. —    Claude  Lorrain, 
Paysaf^e  et  Animaux,  sépia,  1.550  fr.  —  Van  Huysum, 
Fleurs,  aquarelle,  1.300  fr.  —  Ingres,   Entrée  de 
Charles  VII  à  Paris,  dessin  à  la  plume,  3.710  fr.  — 
Cil.  Jacque,  la  Rentrée  du  troupeau,  dessin  rehaus- 
sé, 710  fr.  —  Lagneau,  Jean-Pierre  Acarie,  aux 
trois  crayons,  1,705  fr.  —  Eug.  Lami,  Trompette  à 
cheval,  aquarelle,  1.005  fr.  —  Latour,  M""^  de  Pom- 
padour,  pastel,  2.150  fr.;  portrait    de  femme,  id., 
2.050  fr.;  tête  d'homme,  id.,  1.930  fr.;  Portrait  de 
femme  (n"  160),  1.700  fr.—iauiî'ence.  Tête  de  jeune 
femme,  crayon   rehaussé,  1.410  fr.  —  Mallet,  la 
Toilette  des  enfants,  aquarelle,  780  fr.  —  Meis- 
sonier,  Pierre  l'Ermite,    aquarelle,   3.000  fr.  — 
Millet,  Gurdeuse  de  chèvres,  crayon  de  couleur, 
11.000  fr.;  Gardeuse  de  moutons,  crayon  noir, 
2.075  fr.;  le  Retoiy:  des  champs,  dessin,  1.280  fr.  ; 
la  Fenaison,  id.,  800  fr.;  la  Rentrée  des  foins,  id., 
710  fr.;  les  Vanneurs,  id.,  675  fr.  —  G.  Moreau,  le 
Génie  de  la  musique  inspirant  le  berger  Pâris, 
sépia  rehaussé,  1.150  fr.  ;  Héraut   d'armes,  aqua- 
relle, 2.100  fr.  —  .4.    Van  Ostade,  k\i  %&\x\{  de  la 
chaumière,  dessin  à  la  plume,  500  fr.   —  Perro- 
neau,  Louis  XV,  pastel,  1.120  fr.  —  Prud'hom,  l'A- 


mour transi,  crayon,  750  fr.;  l'Education  de  l'a- 
mour, 1,330  fr.  ;  Orphée,  1.450  fr.;  Tète  de  jeune 
femme,  1.490  fr.  ;  copie  de  Stella,  620  fr.;  Tête  de 
jeune  fille,  1.020  fr.;  Psyché  et  l'Amour  endormi, 
900  fr.;  Psyché  retenant  l'Amour,  1.030  fr.  ;  Jeune 
femme  assise,  dessin  rehaussé,  2.000  fr.;  Signature 
du  traité  de  Tilsitt  (?),  905  fr.  —  H.  Regnault,  Espa- 
gnol, aquarelle,  2.500  fr.—  Rembrandt,  la  Charité, 
sépia,  1,450  fr.—  Rosalba,  son  Portrait,  crayon 
rehaussé,  835  fr.;  Portrait  de  femme,  pastel, 
600  fr.  —  Th.  Rousseau,  Forêt  de  Fontainebleau, 
sépia,  1.100  fr.  laMare,  id,,  1.050  fr.  ;  la  Chaumière, 
dessin  rehaussé,  5.000  fr.  —  Tassaert,  la  Jeunesse, 
crayon  ij.oir,  1.100  fr.  —  Troyon,  Devant  la  ferme, 
pastel,  710  fr. 

Les  300  numéros  du  catalogue  ont  produit 
176.000  francs. 

Le  Musée  des  arts  décoratifs  a  acquis,  cette  se- 
maine, à  l'hôtel  Drouot,  à  la  suite  d'enchères  très 
vivement  disputées,  une  collection  du  plus  haut 
intérêt. 

Il  s'agissait  d'une  collection  de  dessins 
pour  étoffes,  de  modèles  anciens  et  moder- 
nes, eu  tout  de  213,442  pièces,  comprenant  : 
1°  d'anciennes  toiles  peintes  en  Perse,  très  rares; 
des  broderies  chinoises,  françaises,  indiennes, 
des  xvne  et  xviiie  siècles  ;  de  grands  échan- 
tillons de  soieries  pour  ameublement,  pour  vête- 
ments et  pompadours  du  xvi«  au  xvui*  siècle  ; 
2°  les  matériaux  provenant  de  l'ancienne  fabrique 
de  M.  Oberkampf,  de  Jouy,  et  composés  de  docu- 
I  ments  très  rares  et  très  curieux  pour  l'étude  des 
toiles  peintes  en  France,  datant  de  1760  à  1790; 
3°  des  copies  d'étoffes  anciennes  et  modernes,  soie- 
ries, dentelles,  fleurs,  châles  de  Chine,  écharpes, 
calqués  de  documents  chinois  sur  originaux,  châ- 
les cachemires,  foncés,  d'anciennes  broderies,  no- 
tamment pour  gilets;  40  les  dessins  de  fabrique 
collectionnés  par  M.  P...;  5°  du  choix  de  dessins 
pour  le  traitement  de  la  fleur  dans  les  divers  gen- 
res d'impression  (7  volumes)  ;  6»  des  copies  de 
dessins  formant  les  références  des  fabricants  (fran- 
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çais,  ■!(>  volumes;  anglais, 41  voliimos;  allumands, 
7  volumes,  en  tout,  20,04 'i  pièces);  7°  de  grands 
dessins  pour  tapis,  luaquelte-,  perses  pour  ten- 
tures peintes  à  l'huile,  à  la  gouache,  à  l'aquarelle, 
dessinés  au  fusain  et  blancs,  dessins  de  châles  de 
Chine;  8°  échantillons  de  soieries  de  1819  à  1S62 
21,700  pièces),  de  lissus  pour  gilets  de  182'^  à 
1851  (  4,648  pièces),  d'impressions  anglaises 
(36,933  pièces),  d'impressions  autrichiennes  (2,9:i0 
pièces),  et  d'impressions  françaises  (101,301  piè- 
ces); 9°  des  dessins,  au  nombre  de  23,707  pour 
(les  perses,  des  cachemires,  etc.;  10°  des  échan- 
tillons de  la  maison  Warsseliug,  Normand  et  C. 

Oû  comprend,  après  cette  éuumération,  de 
quelle  importance  était  pour  le  Musée  des  arts 
décoratifs  nue  pareille  collection,  qu'il  serait  à 
l'heure  actuelle  à  peu  près  impossible  de  refor- 
mer. Il  était  de  première  nécessité  de  ne  la  point 
laisser  enlever  par  les  musées  étrangers,  dont  les 
représentants  avaient  été  avisés. 

Les  plus  fameux  fabricants  de  tissus  étaient  ve- 
nus à  celle  vente.  Après  des  enchères  très  vives 
et  soutenues  à  la  iiii  uniquement  par  le  représen 
t^int  du  Musée  des  aris  décoratifs  et  M.  Quaricb, 
1  !  grand  libraire  anglais,  la  collection  a  été  adju- 
gée, en  un  seul  lot,  pour  la  somme  de  10,600  fr., 
a  l'Union  centrale  des  arts  décoratifs.  Lor.sque  le 
commissaire-priseur  eut  proclamé  ce  résultat,  les 
applaudissements  de  toute  l'assistance  (sauf  ceux 
des  étrangers)  y  répondirent. 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'Association  des  artistes  français  afaitcon- 
nnîfre  les  dates  fixées  par  le  comité'  -pour  la 
présentation  des  ouvrages  au  prochain 
Salon. 

Les  voici  : 

1°  Peinture,  dessins,  aquarelles,  porcelaines, 
vitraux,  du  5  au  15  mars  inclusivement.  Vole 
pour  le  jury  :  le  17  mars. 

S°  Sculpture,  gravures  en  médailles  et  sur 
pierres  fines,  du  ^1  mars  au  lU  avril  inclusive- 
ment. Vote  pour  le  jury:  le  11  avril. 

3°  Architecture,  gravure  et  lilhograpliie, 
du  2  au  5  avril,  vote  pour  le  jury  :  le  6 
avril. 

L'Union  centrale  des  arts  de'coratifs  ou- 
vrira le  15  avril  prochain,  au  palais  de  l'In- 
dustrie (pavillon  sud-est/,  son  exposition  an- 
nueîie  des  œuvres  d'art  décoratif.  Cette  expo- 
sition durera  jusqu'au  l*^""  juin. 

Les  artistes  qui  désireront  y  prendre  part 
devront  taire  parvenir  à  M.  le  président  de 
l'Association  (palais  de  l'Industrie,  porte  n"  7), 
avant  le  1"''  mars,  la  notice  indiquant  le  nom- 
bre et  les  dimensions  exactes  des  ouvrages 
qu'ils  se  proposent  d'exposer. 

Les  ouvrages  devront  être  déposés  du  2) 
mars  au  P""  avril  au  siège  de  l'administration 
(palais  de  l'Industrie,  porte  7),  où  seront  mis 
à  la  disposition  des  personnes  intéressées  le 
règlement  et  des  notices  imprimées. 


M.  Eug.  Boudin,  le  peintre  de  marines 
bien  connu,  ouvre  du  P""  au  25  février,  9, 
)>oulevard  de  la  Madeleine,  une  exposition  de 
ses  œuvres,  comprenant  des  tableaux  aqua- 
relles et  pastels. 


L'Union  des  femmes  peintres  et  sculp- 
teurs, ouvrira  sa  â°  exposition  au  palais  des 
(Jliamj)s-Elysées,  le  15  février.  L'Union  des 
frmmes  artistes  compte  aujourd'hui  70  adhé- 
ri'Uies,  et  parmi  elles  nos  meilleures  artistes. 
La  présidente,  M"""  Berlaux,  et  le  secrétaire, 
M""  Berdia  Formstécher,  ont  obtenu  de  l'ad  • 
niinistration  des  beaux-arts  les  deux  salles 
réservées  ordinairement  à  l'architecture  au 
palais  de  l'Industrie. 


L'exposition  annuelle  du  cercle  de  l'Union 
artistique  (place  Vendôme)  sera  ouverte 
(lu  G  février  au  12  mars,  le  dimanche  25  fé- 
vrier excejité. 


L'exposition  de  tableaux  anciens  organi- 
s;!rî  à  Berlin,  dont  nous  avons  parlé  derniè- 
r.jment,  a  été  ouverte  le  2^  janvier  dernier. 


L'Institut  des  peintres  Aquarellistes  an- 
glais vient  de  faire  construire  des  galeries 
en  face  l'Académie  Royale.  En  raison  de  l'em- 
placement dont  la  Société  dispose,  il  a  été  dé- 
cidé d'admettre  des  artistes  étrangers,  qui 
voudraient  bien  joindre  leurs  œuvres  à  celles 
de  leur.»  confrères  d'Angleterre. 

L'exposition  de  cette  année ^sera  inaugurée 
par  le  prince  de  Galles,  le  lundi  30  avril  pro- 
chain, et  les  artistes  qui  seraient  dans  l'inten- 
tion d'envoyer  désœuvrés,  devraient  les  expé- 
dier avant  le 2  avril. 

Le  but  de  la  Société  est  d'encourager  la 
peinture  à  l'aquarelle,  et  des  ateliers  seront 
formés  sous  la  direction  gratuite  de  S3S  prin- 
cipaux membres. 


Le  Parnasse  ouvre  un  concours  pour  un 
I  vret  d" opéra-comique  en  trois  actes  au 
plus.  Les  manuscrits  devront  être  envoyés  en 
double  expédition,  non  signés,  avec  devise  et 
enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  de  l'au- 
teur, à  M.  Pl.  MiLRS,  2"},  rue  de  Navarin,  avant 
le  30  avril,  terme  de  rigueur. 

Les  livrets  devront  être  inédits. 

Le  Comité  spécial  des  compositeurs  qui  ont 
bien  voulu  promettre  leur  concours  est  ainsi 
constitué:  MM.  Jules  Gaudemar,  adminis- 
1  rateur  général  du  théâtre  de  l'Opéra-Comique  ; 
Iii;NjAMiN  Godard,  Charles  Guiraud,  de 

1  .A JARTE,  PeNAVAIRE,  FeRDINAND  PoISE,  PaUL 

b'jUGNON,  J.-B.  DE  CoNiNCK,  Secrétaire. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


NOUVELLES 


Dans  sa  dernière  se'ance,  l'Académie 
des  beaux-arts,  sur  les  propositions  des  sec- 
tions d'architecture  et  de  composition  musi- 
cale, a  procède'  à  la  nomination  des  jures- 
adjoints  devant  participer  aux  jugem.mts  des 
grands  prix  de  Rome  pour  1883. 

On  etc  de'signës  : 

Pour  l'architecture  :  MM,  Gue'nepin,  Guu- 
det  et  Pascal  ; 

Pour  la  musique  :  MM.  Benjamin  Godard, 
Guiraud  et  Paladilhe. 

Le  Musée  du  Luxembourg  vient  de 
rouvrir  sa  galerie  des  statues,  ferme'e  pen- 
dant quelque  temps  au  public  pour  la  re'instal- 
laiion  des  œuvres  d'art,  retour  de  l'exposi- 
tion de  Vienne. 

Les  amis  et  admirateurs  de  Berlioz 
ayant  re'solu  de  recueillir  des  souscriptions  en 
vue  d'e'lever  un  monument  à  sa  mémoire,  un 
comité  s'est  formé,  composé  de  : 

MM.  le  vicomte  A.  Delaborde,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts,  pré- 
sident; fAmbroise  Thomas,  Ch.  Gounod,  Vic- 
tor Massé,  Ernest  Reyer,  J.  Massenet,  C.  Saint- 
yaëns.  nif-mbres  de  l'Institut. 

Edourd  Alexandre,  Bapst,  Daniel  Bernard, 
Brandus,  Colonm;.  Ch.  ûrandmougin,  Heugel, 
Hippeau,  Litolfî",  G.  de  Massougres,  Pasdcloup, 
Emile  Roty,  Richault,  Vaucorbeil,  J.  VVeber, 
Albert  Wolfî. 

On  souscrit  dès  à  présent  : 

Au  Conservatoire  ;  chez  MM.  Brandus  et  C, 
Durand,  Schœnewerk  et  C^,  Heugel  et  fils, 
éditeurs  de  musique  ;  à  la  librairie  Calmann 
Lévy,  3,  rue  Auber,  et  à  la  Librairie  nouvelle; 
à  la  Renaissance  musicale,  aux  bureaux  de 
location  des  concerts  du  Cirque-d'Hiver  et  du 
Chcàtelet. 

On  s'occupe  beaucoup,  à  Vienne,  d'un 
portrait  de  M™®  la  comtesse  Duchâtel,  notre 
ambassadrice,  par  Mackart.  L'Empereur  est 
allé  le  voir  dernièrement. 

Une  intéressante  cérémonie  vient  d'a- 
voir lieu  au  Palais-Royal  de  Madrid. 

Il  s'agissait  de  la  translation  des  restes  du 
Cid  et  de  dofia  Chimène.  Leurs  cendres  se 
trouvent  renfermées  dans  une  urne  qui  a  été 
découverte  dans  le  musée  de  Sigmaringen,  en 
Allemagne.  Cette  urne  a  été  restituée  à  l'Es- 
j)agne  par  le  prince  Charles  de  Hohenzollern, 
à  la  requête  du  roi  Alphonse  XII. 

Après  la  lecture  des  documents,  le  roi  a 
ordonné  de  remettre  l'urne  à  la  garde  de 
la  ville  de  Burgos,  dont  les  députés  présents 
à  cette  cérémonie  ont  reçu  les  restes  du 
héros. 


CORRESPONDANCE    DE  VIENNE 


Exposition  de  tapisseries 

A  Monsieur  Brossard,  conservateur  du  musée 
d'art  et  d'industrie  de  Lyon. 

Cher  monsieur, 

Me  vc'ici  à  Vienne,  en  Autriche,  attiré  par  une 
exposition  d'une  partie  des  tapisseries  que  possède 
l'empereur,  bien  faible  partie,  me  dit-on,  mais 
qui  est  magnifique  et  dont  je  vous  parlerai  peu. 
Ce  n'est  pas  de  cela  que  je  veux  vous  entretenir. 
Il  faut  bien  cependant  ([ue  je  vous  dise  que  ni 
vous,  ni   moi,   ni  personne  eu  France,  à  moins 
peut-être  d'être  allé  en  Espagne,  ne   sait  ce  que 
i  c'est  qu'une  tapisserie  tissée  et  brodée  avec  de 
j  l'or,  à  Bruxelles,  au  milieu  du  xvi°  siècle. 
I      II  y  a  ici  une  tenture  des  Vertin:,  avec  bordure 
j  de  figures  combinées  avec  des  guirlandes  et  des 
\  bau([uets  de  fleurs  et  de  fruits;  ime  tenture  de 
Moïse,  avec  bordure  d'un  fond  d'or  dont  certains 
éléments  se  retrouvent  sur  les  tapisseries  du  Vati- 
can, comme  sur  la  bordure  d'une  tenture  de 
j  Saint-Paul,  ({ne  je  viens  de  vuir  à  Muuich.  Les  ar- 
mes des  maisons  de  Lorraine   et  de  Fiance  déco- 
^  rent  celles  d'ici,  qui  sont  d'un  dessin  plus  élégant 
j  que  celui   de  J.  Romain,  la  première  surtout. 
I  Par  leur  style,  leur  fruiclieur,  leur  éclat  et  leur 
!  cKécutiou,  elles  sont  au  delà  de  tout  ce  que  j'ai  vu 
jusqu'ici. 

Cette  tenture  offre  cette  particularité  d'être  mar- 
quée de  la  croix  blanche  de  Lorraine,  dans  sa 
lisière,  ce  qui  pouirait  faire  supposer  qu'il  exis- 
tait un  atelier  lorrain  au  xvi"  comme  au  xvn»  siècle; 
mais  que,  la  bordure  étant  très  souvent  semblable, 
sinon  identique,  à  celle  des  tentures  du  musée  de 
Munich  qui  portent  la  marque  de  Bruxelles,  et, 
l'exécution  étant  identique,  il  est  permis  de  croire 
que  cette  marque  occariounelle  a  été  mise  afin  de 
faire  plaisir  à  celui  qui  l'avait  commandée,  ou  du 
moins  que  l'atelier  n'a  duré  que  le  temps  de  faire 
cette  tenture. 

Rappelons  en  passant  qu'un  prince  de  Lorraine 
avait  épousé  une  sœur  des  Valois. 

Mais  cela  n'est  rien  auprès  d'un  dossier  de  trône, 
avec  son  dais,  daté  de  lo6i5,  qui  repiésente  deux 
colonnes,  et  leur  architrave  en  perspective,  enca- 
drant un  arc  sous  lequel  Pluton  et  Proserpine  sont 
assis,  entourés  de  grotesques  sur  fond  d'or. 

L'inspiration  est  italieuue,  si  la  composition  et 
l'e.xécutioa  sont  flamandes.  La  marque  de  Bruxelles 
est  tissée  dans  la  lisière. 

Je  ue  mettrai  en  comparaison  que  la  tapisserie 
des  Trois  vertus  du  Vatican,  composée  par  Luca 
Penni,  dont  tous  les  fonds  sont  resplendissants 
d'or,  tt  qui  est  aussi  un  dossier  de  trône. 

Je  sais  bien  qu'on  n'a  de  regards  que  pour  les 
Actes  des  a^jôires  de  Raphaël,  m»is,  au  poiut  de 
vue  décoratif,  il  faut  reconnaître  que  le  maître 
d'Urbin  doit  beaucoup  aux  tapissiers  qui  ont  inter- 
prété son  œuvre,  se  gardant  bien  de  la  copier 
dans  ses  tristes  colorations. 

Je  vous  citerai  encore  la  tenture  de  Verlumyie 
et  Ponione,  dont  la  répliipie  est  à  Madrid,  puis  lu 
tenture  originale  de  ce  qu'on  appelle  les  Mois  yro- 
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tesques,  que  les  Gobelins  ont  copiée  au  commen- 
cemeut  du  xvuio  siècle,  d'après  un  exemplaire  qui 
avait  appartenu  à  Mazariu,  et  qui  a  disparu  comme 
tant  de  belles  tapisseries  de  la  Renaissance  qu'il 
avait  acquises  et  léguées  au  roi. 

L'art  français  est  représenté  par  des  tentures 
des  Gobelins,  d'après  les  Chambres  du  Vatican, 
exécutées  par  Audran  et  Cozelte  en  1765. 

Il  vaudrait  mieux  qu'elles  n'y  fussent  pas. 

Ce  n'était  pas  l'affaire  de  ces  gens  élevés  à  l'école 
de  François  Boucher,  de  Charles  Coypel,  d'inter- 
préter Raphaël.  Ils  s'y  sont  ennuyés,  et  l'on  s'en 
aperçoit. 

Il  eut  mieux  valu  pouvoir  exposer  la  tenture  des 
Ainours  des  dieux,  d'iiL[>rès  F.  Boucher,  que  j'ai  vue 
dans  un  des  sflons  de  l'empereur,  et  qui  aétéexé- 
cutée.par  Neilson,  ou  la  tenture  des  Indes  qui  est 
du  même. 

Une  suite  de  portières  aux  armes  de  Lorraiae  et 
d'Orléans,  dans  le  style,  pour  les  alentours,  des 
portières  des  dieux,  de  Claude  Audran,  est  signée 
F.  JOSSE-BACOR  1719. 

Il  est  probable  que  ce  tapissier  flamand  travail- 
lait daus  un  atelier  que  Léopold  de  Lorraiae  avait 
établi  à  Malgrange,  près  de  Nancy.  J'ai  vu  en  eflet 
dans  une  des  galeries  du  Palais  une  tenture  des 
exploits  de  Léopold  contre  les  Turcs,  dont  une  des 
pièces,  la  Délivra?ice  de  Vienne,  est  signée  :  Fait  à 
Malgrange  en  1724  ;  on  a  cherché  à  imiter  daus  les 
sujets  le  style  de  Van  der  Meulea  et  de  Ch.  Le 
Brun,  et,  dans  les  bordures,  les  termes  d'Augier. 

J'ai  aperçu  aussi  dans  une  salle  du  palais  impé- 
rial, où  l'on  faisait  les  préparatifs  d'un  bal,  une 
tenture  de  Constantin  à  la  marque  de  Paris,  et  je 
sais  que  l'ou  possède  la  tenture  de  Diane,  d'après 
Dubreuil  probablement,  avec  la  même  marque. 

Celle-ci  se  retrouve  à  Munich,  sur  une  tenture  de 
riiistoire  du  duc  Otto  de  Bavière.  Elle  est  aux  ar- 
mes et  aux  chiffres  de  Maximilieu  et  d'Elisabeth  sa 
femme,  qui  vivaient  au  commencement  du  xvii^ 
siècle. 

Mais  on  a  exposé,  tout  à  côlé,  au  musée  Natio- 
nal, une  tenture  des  Douze  mois,  au  même  chiffre, 
aux  mêmes  armes,  d'après  le  même  peintre,  mais 
avec  un  autre  bordure  qui  a  été  authentiquement 
fabriquée  à  Munich,  et  qui  lui  ressemble  beau- 
coup. Il  y  a  là  un  problème  à  étudier. 

Avant  que  d'en  finir- avec  les  tapisseries,  il  faut 
que  je  vous  annonce  que  M.  le  D""  E.  Ritter  von 
Birk,  à  l'instigation  de  M.  le  prince  de  Hohenlohe, 
premier  grand-maître  de  la  Cour,  quia  aussi  pro- 
voqué l'exposition  des  tapisseries  qui  sont  sous 
sa  direction  et  que  l'on  connaît  à  peine,  commenct^ 
à  publier  l'inventaire  des  800  pièces  environ  que 

ossède  l'empereur  d'Autriche:  inventaire  avec 
marques,   monogrammes    et  héliogravures  des 

rincipaux  titres. 

Maintenant,  et  ceci  nous  regarde  plus  spéciale- 
ment, il  se  prépare  dans  les  salles  du  Musée 
'art  et  d'industrie,  créé  avec  tant  de  persévé- 
rance et  de  succès  par  M.  Eitelberger,  une  expo- 
sition de  tissus  égyptiens  que  j'ai  vus  et  maniés. 

Il  ne  s'agit  pas  de  tissus  contemporains  des 
Pharaons  de  n'importe  quelle  dynastie,  mais  de 
lyssus  ayant  recouvert  le  corps  des  gens  qui  ha- 
bitaient l'Egypte,  du  ou  iv^  siècle,  au  viu^ 
ou  ixe. 

Ce  sont  les  fellahs  qui  ont  déterré  et  amassé 
ces  dépouilles  pour  M.  Th.  Graf,  importateur,  à 
Vienne,  de  tapis  et  de  tissus  d'Orient. 


La  plupart  de  ces  étoffes,  de  laine  ou  de  coton 
sont  ou  des  robes  ou  des  écharpes.  Les  unes  sont 
de  simples  croisés,  mais  il  y  en  a  où  ce  croisé 
se  complique  de  boucles  d'un  côté,  absolument 
semblables  à  ces  serviettes  de  cotonnade  anglaise 
dont  on  se  sert  pour  la  toilette. 

D'autres  sont  de   vraies  peluches  combinées 
avec  des  parties  unies. 

Certains  tissus  sont  traversés,  de  distance  en 
distance,  par  des  fils  plus  gros,  ou  sont  nouées  à 
l'intérieur  des  floches  de  laine  ;  doublures  pour 
l'hiver. 

Ces  floches,  parfois,  ne  sont  placées  que  comme 
ornement  sur  les  épaules. 

Je  dis  ornement,  parce  que  toutes  les  tuniques 
sont  garnies  d'un  rectangle  sur  chaque  épaule,  de 
deux  claves  qui  en  descendent  et  de  deux  bar- 
res sur  chaque  manche. 

Or,  savez-vous  en  quoi  sont  la  plupart  de  ces 
ornements  en  couleur  sur  un  tissu  généralement 
blanc?  Ce  sont  de  véritables  tapisseries  qui  ontété 
exécutées  sur  la  chaiue  même  de  l'étoffe,  et  dont 
chaque  point  comprend  généralement  deux  fils 
de  chaîne.  Je  les  ai  examinés  des  deux  côtés,  et  il 
n'y  a  pas  à  en  douter. 

Plusieurs  de  ces  ornements  sont  de  simples  bro- 
deries. Ce  que  j'appelle  les  écharpes  est  surtout 
orné  de  his  de  laine  passant  de  place  en  place  et 
formant  des  dessins  géométriques. 

Quant  aux  orneuieuts  en  tapisserie,  ils  sont  fort 
différents  de  style.  Les  uns  sont  absolument  an- 
tiques ;  ce  sont  des  génies  ailés  au  milieu  de  mé- 
daillons circulaires  ornés  de  cylix  de  forme  grec 
que  ;  les  autres  sont  de  petits  médaillons,  où  un 
canard  alterne  avec  un  buste  de  profil,  comme 
dans  la  monture  des  coffrets  d'ivoire  carloviu- 
giens  ;  d'autres  enfin,  semblent  dénoter  une  in- 
tluence  que  j'appellerai  orientale  ;  le  fleuron  cor- 
diforme,  dont  le  type  est  le  cyprès. 

Les  savants  auront  à  démêler  les  styles  et  les 
époques  que  je  crois  fort  diverses. 

Généralement,  les  dessins  sont  des  à-plat;  mais, 
sur  les  pièces  les  plus  belles,  ou  distingue  de  cer- 
ttiins  essais  de  nuances.  Notez  que,  parfois,  les  cou- 
leurs ont  conservé  leur  fraîcheur  première  et  que 
les  ornements  qui  datent  de  douze  à  treize  siècles 
semblent  sortir  du  métier. 

Il  faut,  mon  cher  M.  Brossard,  que  vous  veniez 
voir  la  centaine  de  cadres  où  l'on  est  en  train 
d'installer  tout  cela,  et  que  l'on  exposera  à  partir 
du  milieu  de  février,  à  l'Oster  Muséum  fur  Kunst 
uud  Industrie.  Mais  il  faudra  plus,  il  faudra  que 
l'on  vous  ouvre  un  crédit  pour  enrichir  votre 
musée  de  quelques-unes  de  ces  pièces.  Je  deman- 
derai certainement,  de  mon  côté,  l'autorisation  d'eu 
acquérir  un  spécimen  pour  le  musée  de  tapisserie 
des  Gobelins.  Il  y  en  a  tant  que  toutes  les  insti- 
tutions que  l'histoire  des  tissus  intéresse  pour- 
ront se  partager,  sans  se  faire  une  trop  grande 
concurrence,  ces  dépouilles  des  anciens  habitants 
de  l'Egy^ite,  des  Romains  ou  des  califes. 


Al.'red  Daucki.. 


ET    DE    LA    CURIOSITE  37 


COMMISSION 

DES   MO?(UME\TS   HISTORIQUES    DU  CAIRE 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'iuléresseut  à  la  con- 
servation des  monuments  de  l'art  arabe,  si  me- 
nacés de  nos  jours,  liront  sans  doute  avec  intérêt 
les  renseignements  qu'on  nous  envoie  du  Caire  et 
qui  pourraient  servir  à  l'histoire  du  Comité  de 
conservation  fondé  eu  18S1.  L'existence  de  ce  co- 
mité, dont  nous  avons  parlé  dans  plusieurs  nunié- 
ros  de  cette  Chronique,  a  été  suspendue  par  la 
guerre  et  sa  renaissance  ne  remonte  guère  à  plus 
d'un  mois(l). 

Les  détails  suivants  nous  viennent  du  savant 
numismate  Rogers-Bey,  l'auteur  d'une  récente 
étude  sur  les  Blasons  des  princes  musulmans  d'E- 
gypte et  de  Syrie,  travail  neuf  qui  a  été  présenté 
au  Congrès  des  orientalistes,  à  Berlin,  et  qui  vient 
d'être  publié  avec  un  vrai  luxe  de  planches  colo- 
riées, dans  le  Bulletin  de  rinUitul  égyptien. 

«  Caire,  49  janvier  1883. 

11  Vous  connaissez  trop  l'intérêt  que  je  porte  à 
l'histoire  et  aux  arts  de  l'Orient,  dit  Rogers-Bey, 
pour  n'être  pas  convaincu  que  je  n'ai  laissé  échap- 
per aucune  occasion  d'obtenir  que  notre  commis- 
sion de  co?iservalion  reprît  ses  travaux  interrom- 
pus. 

11  Notre  première  séance  avait  eu  lieu  le  fé- 
vrier 1882  (2).  A  cette  réunion,  deux  sous-com- 
missions avaient  été  nommées;  le  bureau  avait 
été  élu,  Franz-Bey  désigné  comme  archiviste  et 
moi-même  comme  secrétaire. 

11  D'après  le  décret  officiel,  nous  devions  nous 
réunir  au  moins  une  fois  par  mois.  Vers  la  fin  de 
février,  je  me  suis  adressé  aux  ministres  afin  d'ob- 
tenir que  la  Commission  fût  convoquée  derechef, 
au  moins  pour  recevoir  les  rapports  des  deux 
sous-commissions.  Mes  démarches  restèrent  vai- 
nes, car,  en  ce  temps-là,  les  ministres  s'occupaient 
de  destruction  politique  plutôt  que  de  conserva- 
tion artistique. 

11  Après  les  événemeuts  de  la  guerre,  mon  pre- 
mier soin  fut  de  renouveler  ma  demande  de  con- 
vocation; mais  c'est  seulement  à  force  d'instances 
et  d'importunités  de  la  part  de  quelques-uns  des 
membres  de  la  Commission  que  nous  avons 
réussi  à  obtenir  la  réouverture  des  séances. 

»  Notre  seconde  réunion  a  eu  lieu  le  16  décem. 
bre  1882;  elle  a  été  ouverte  par  un  décret  nom- 
mant Aly-Pacha-JIoubarek,  ancien  ministre  des 
Wakfs,  Grand-Bey,  ingénieur  en  chef  de  la  voirie, 
et  Yacoub-Arlin-Bey,  archéologue  et  numismate, 
membres  de  la  Commission. 

11  Ainsi  nous  avons  repris  nos  travaux.  Chaque 
samedi  nous  passons  plusieurs  heures  à  parcourir 
la  ville  pour  visiter  les  monuments  qui  ont  besoin 
soit  de  réparation,  soit  d'étayage,  et  le  rapport  en 
est  présenté  à  la  séance  prochûine. 

«  Je  vous  prie  de  faire  en  sorte  que  ces  nou- 
velle» soient  connues,  eu  France,  comme  en  An- 
gleterre, de  ceux  qui  pourraient  croire  que  notie 
commission  est  morte. 

»  Elle  est  convoquée  pour  demain  20  janvier, 
à  sa  troisième  séance. 


il>  Voir  la  Chronique  du  20  janvier  1883. 
(2)  Voir      Chroniques  des  i  ôl  II  mars,  8  et  22  juil- 
let 1882 


»  Frauz-Bey  est  plus  soigneux  que  jamais  des 
monuments  du  Musée  arabe  dont  ii  est  toujours 
conservateur.  » 

Dans  sa  deuxième  séance,  nous  l'avons  dit,  le 
comité  a  sauvé  d'une  destruction  imminente  et 
préméditée  cinq  monuments  importants  de  l'art 
du  moyen  âge.  Espérons  qu'à  l'avenir  il  aura 
moins  à  statuer  sur  des  questions  de  vie  et  de 
mort,  et  qu'il  pourra  consacrer  tout  son  temps  et 
tous  ses  soins  à  classer  les  monuments  et  à  venir 
seulement  au  secours  de  ceux  que  menace  une 
ruine  naturelle. 

A.  RiiONÉ. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  17  janvier. 
M.  l'abbé  Duchesne  donne  lecture  d'un  mémoire 
sur  diverses  questions  intéressant  la  géographie 
administrative  du  sud-est  de  la  Gaule.  S'autori- 
saut  d'une  signature  d'évêque  au  concile  de  Vai- 
son,  eu  442,  il  identitie  lacivilas  Rigomagensium, 
dont  la  situation  était  restée  inconnue  jusqu'ici, 
avec  la  vallée  de  Thoranne,  dans  le  département 
des  Basses-Alpes.  S'occupant  ensuite  de  la  situa- 
tion ecclésiastique  de  Nice,  M.  l'abbé  Duchesne 
montre  que  dès  le  v»  siècle,  l'évêque  de  Marseille 
était  en  pouvoir  du  droit  de  faire  élire  et  consa- 
crer les  évùques  de  Nice. 

M.  Courajod  étudie  un  buste  en  stuc  colorié,  de 
la  collection  Tiuibal,  dans  lequel  on  a  cru  recon- 
naître le  portrait  de  sainte  Catherine  de  Sienne. 
Or,  en  comparant  entre  elles  les  diverses  repré- 
sentations de  cette  sainte,  il  se  trouve  qu'elles  n'of- 
frent aucune  ressemblaLCC  ;  son  type  iuconogra- 
phique  n'a  jamais  été  arrêté  ni  fixé  par  un 
monument  reconnu  authentique.  D'autre  part, 
l'inscription  Ave  Maria  gratta  plena  tracée  au- 
dessous  d'un  buste  en  marbre  conservé  à  Sienne, 
buste  dont  celui  de  la  collection  Timbal  n'est 
qu'une  reproduction,  se  rapporte  à  une  figure 
de  la  Vierge,  non  à  celle  d'une  sainte.  Cette  ob- 
servation est  confirmée  par  le  manque  d'équilibre 
du  buste;  le  corps  obéit  à  un  mouvement  qu'une 
action  et  des  gestes  supprimés  devraient  expli- 
quer. Il  n'est  pas  difficile,  alors,  de  constater  que 
l'on  est  en  présence  d'un  fragment  d'une  compo- 
sition souvent  reproduite  :  la  Vierge  tenant  sur 
ses  genoux  l'enfant  Jésus.  Ce  fragment,  qui  a 
été  dessiné  à  l'intention  de  la  Société,  par  M. 
Pétrone,  associé-correspondant,  semble  sortir  de 
l'Ecole  de  Mino  de  Fiesole. 

M.  Courajod  insiste  à  cette  occasion  sur  l'inté- 
rêt que  présentent  les  stucs  italiens  de  la  Renais- 
sance ;  très  souvent  on  reproduirait  par  ce  pro- 
"Cédé  des  sculptures  célèbres.  Les  prototypes  ayant 
eu  partie  disparu,  ces  reproductions,  que  l'on  com- 
mence seulement  à  rechercher,  ont  parfois  la 
valeur  de  véritables  originaux. 

M.  de  Goy  fait  connaître  les  résultats  de  fouil- 
les entreprises  par  la  Société  des  Antiquaires  du 
Centre,  à  Lachaix,  commune  de  Vornay,  départe- 
ment du  Cher.  Il  communique  à  la  Société  une 
!  épée  de  fer,  à  soie  plate,  à  rivets  de  bronze  et  à 
crans,  trouvée  dans  un  tumulus  de  'i  mètres  de 
'  haut  et  de  lo  mètres  de  diamètre. 
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M.  Bertrand  fait  observer  que  cette  épée,  d'un 
type  particulier,  confirme  ce  que  l'on  pensait  déjà 
de  la  substitution  des  épées  de  fer  aux  épées  de 
bronze.  On  connaît  aujourd'hui  trois  de  ces  ar- 
mes trouvées  sur  trois  points  différents  et  pro- 
cédant également  toutes  trois  des  types  en 
bronze. 

M.  Mowat  présente  un  poids  de  bronze  acheté  à 
Rome  par  M.  Dutuit,  tt  façonné  en  forme  de 
porc  ;  ce  poids  porte  l'inscription  : 

G-  HE  LVIFS  C-F 
VALENS 
AED 

La  présence  du  mot  aed[ilis)  autorise  à  croire 
qu'il  s'agit  d'un  poids  servant  d'étalon  duns  un 
marché  de  boucherie. 


NÉC  ROL  O  GIE 

On  annonce  la  mort  à  Wiesbaden,  le  24  janvier, 
du  célèbre  compositeur  Flotow,  l'auteur  de  Mar- 
tha,  de  Stradella  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
opéras.  Le  baron  Frédéric  de  Flotow  était  né  à 
Reuteudorf,  dans  le  Mecklembourg,  le  27  avril 
1812.  Il  étudia  à  Paris,  de  1827  à  1830,  la  composi- 
tion sous  Reicha.  Il  et  exécuter  en  183'.),  au  théâ- 
tre de  la  Renaissance,  le  Naufrage  de  la  Méduse, 
qui  obtint  un  fuccès  marquant  et  dont  la  parti- 
tion fut  détruite  dans  l'incendie  du  théâtre  de 
Hambourg  en  1842.  Flotow  refît  cet  opéra  à  nou- 
veau sous  ce  titre  :  les  Matelots.  Il  donna  ensuite 
liî  Forestier,  Léoline,  VAme  en  peine,  V Esclave  du 
Camoëns,  Alexandro  Stradella  (1844),  Martha 
(1847),  Indra,  Rûbezahl,  la  Veuve  Grapin,  Pianella, 
Zilda,  l'Ombre,  etc.,  etc.  Ses  productions  les  plus 
récentes  sont  V Enchanteresse  et  Rosetlana.  Il  a 
résidé  souvent  à  Paris,  où  il  revenait  fréquem. 
ment  après  ses  voyages  en  Italie  et  en  Autriche, 
et  qui  était  devenu  pour  lui  une  sorte  de  seconde 
patrie.  Flotow  était  devenu  aveugle  dans  ces 
dernières  années. 
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Les  Origines  de  la  porcelaine  en  Europe.  —  Les  fa- 
briques italiennes  du  xv«  au  xvii^  siècle,  avec 
une  étude  spéciale  sur  les  porcelaines  des  Mé- 
dicis,  parle  baron  Davillier.  Petit  în-4"  de  140 
pages  avec  gravures  dans  le  texte.  —  Librairie 
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La  fabrication  de  la  porcelaine  ou  poterie  trans- 
Iticide  remonte  beaucoup  plus  haut,  même  eu 
Europe,  qu'on  ne  le  croit  communément.  Il  y  a 
vingt  ans,  on  considérait  la  fabrique  de  Saint-Cloud 
comme  la  première  en  date  ;  aujourd'hui,  ce  n'est 
plus  le  xvii»  qui  est  assigné  comme  limite  ex- 
trême ;  les  recherches  des  spécialistes  —  le  baron 
Davillier  compte  au  premier  rang  de  ceux-ci  — 
l'ont,  dores  et  déjà,  reculée  jusqu'au  dernier  tiers 
du  xv"  siècle.  S'arrètera-t-on  là?  c'esit  probable;  il 
est  permis  de  supposer,  jusqu'à  plus  ample  in- 
formé, que  l'idée  de  cette  fabrication  fut  inspi- 
rée par  les  porcelaines  de  l'Extrênae-Orient,  dont 
l'arrivage  en  Europe  et,  plus  particulièrement  en 
Espagne,  fut,  à  cette  époque,  plus  considérable 
qu'il  ne  l'avait  été  jusque-là. 


En  Chine,  l'art  de  fabriquer  la  poterie  translu- 
cide remonte,  d'après  des  documents  certains,  au 
n"  siècle  avant  notre  ère.  Ou  pense  avec  raison 
que  si  les  Romains  n'ont  pas  conuu  le  secret  de 
sa  fabricalion,  ils  ont  connu  et  admiré  les  pro- 
duits. M.  de  Laborde  considère  ces  fameux  vases 
murrhins  qu'ils  recherchaient  si  avidement,  à  des 
prix  qui  sembleraient  insensés  aux  collectionneurs 
les  plus...  généreux  du  temps  où  nous  vivons, 
comme  des  vases  de  porcelaine  de  Chine. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  le  baron  Davillier 
dans  l'examen  des  origines  probables  de  la  por- 
celaine en  Europe  ;  c'est  affaire  aux  lecteurs  de 
son  excellente  monographie  où  il  a  accumulé 
tous  les  renseignements  que  d'autres  ont  pu  re 
cueillir  et  que  ses  recherches  personnelles  lui  ont 
procurés.  La  porcelaine  des  Médicis  est  traitée  par 
lui  avec  une  prédilection  marquée;  il  a  été  des 
premiers  à  la  reconnaître  et  à  en  posséder  quel- 
ques échantillons.  On  sait  que  les  premières  piè- 
ces sont  apparues  en  1859;  c'est  le  D''  Alexandre 
Foresi  qui  a  eu  le  mérite  de  retrouver  leur  date 
et  leur  origine,  indiqués  très  explicitement  dans 
XOsservatore  Fiorentino,  de  Lastri.  La  fabrique 
des  Médicis  remonte  à  la  fin  du  xvi°  siècle  ;  elle 
a  duré  peu  de  temps,  ce  qui  explique  la  rareté  de 
ses  produits,  dont  M.  Davillier  donne  un  catalo- 
gue descriptif,  complété  par  des  gravures. 

A  la  fin  de  l'ouvrage,  l'auteur  a  reproduit  les 
inveutaires  des  porcelaines  trouvés  dans  les  ar- 
chives de  Simancas,  documents  d'une  grande  im- 
portance et  inédits  jusqu'à  ce  jour.       A.  de  L. 

Le  Tour  du  Monde,  1152"  livraison.  —  La  Perse, 
la  Chaldée  et  la  Susiane,  par  M"»»  Jane  Dieulafoy, 
officier  d'Académie.  1881-1882.  —  Teste  et  dessins 
inédits.  —  Treize  gravures  de  G.  Vuillier,  E.Ronjat, 
Taylor,  E.  Clerget,  Tofani  etThiria. 

Journal  de  ta  Jeunesse,  531°  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Paul  Pelet,  P.  Martefani,  M™»  de 
Witt,  née  Guizotj  et  Albert  Lévy.  Dessins  :  Tofani, 
Zier. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  Ci",  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

CONCERTS  DU  DIMANCHE  h  FÉVRIER 

Conservatoire. —  Roméo  et  Juliette,  Sympho- 
nie dramatique  (Berlioz);  Concertstiick,  pour  flûte, 
joué  par  M.  Taffanel  (M.  J.  Andersen)  ;  Polyeucte 
scène  du  baptême  (2«  acte)  (Ch.  Gouuod)  ;  Sijtn- 
phouie  eu  ut  mineur  (Beethoven). 

Cirque-d'Hiver  :  Symphonie  pastora'e  (Bee- 
thoven), la  Lyre  et  la  Harpe  (Saiut-Saëus),  air 
chanté  par  M.  Lauwers,  Larghetto  (Mozart),  par 
M.  Grisez  (clairiuette)  ;  Lolienyrin  (Wagner),  2»  et 
dernière  audition  :  .\lmes  Caron,  Barre  ;  M.M  Bolly 
Lauwers,  Claverie,  Fournels. 


EXPOSITION  des  ŒUVRES 

DE   H.  LEHMANN 

A  L'ÉCOLE  DES  BEADX-ARTS 

Au  profit  de  l'Association  des  artistes  peintres, 
sculpteurs,  architectes  et  graveurs 

Du  17  janvier  au  15  février  1883,  de  10  h.  à  4  h. 
Puix  d'Entbée  :  1  fr.  —  Dimanche  :  50  cent. 


Kl     ItK    LA  ClimuSIlK 


Librairie  de  FIRMIN-DIDOT  &  Cs  Iniprimeurs  de  l'Institut,  rue  Jacob,  56 
VIENT  DE  PARAITRE 

Nouvelle  édition,  revue  et  considérablement  augmentée  de 

LA  CONNAISSANCE  GÉNÉRALE  DU  CHEVAL 

ÉTUDES  DE  ZOOTECHNIE  PRATIQUE 
Par    MM.    MOLL    et  GAYOT 

Un  volume  in-8°  et  Atlas  de  10.']  figures.  —  Prix   15  francs. 


1)E^  MEMES  AUTEURS  : 

LA  CONNAISSANCE  GÉNÉRALE  DU  BŒUF 

ÉTUDES  DE  ZOOTECHiNIE  PRATIQUE 

SUR  LES  RACES  BOVINES  DE  LA  FRANCE,  DE  l'aLGÉRIE,  DE  l'aNGLETERRE 
DE  l'aLLEM  VGNE,   DE  LA  SUISSE,  DE  l'AUTRICHE,  DE  LA  RUSSIE  ET  DE  LA  BELGIQUE 

Un  volume  in-8°,  aver  Atlas  de  83  figures.  —  Prix  :  10  francs. 
  — ^   . 

LA  CONNAISSANCE  GÉNÉRALE  DU  MOUTON 

ÉTUDES  DE  ZOOTECHNIE  PRATIQUE 

SUR  LES    RACES  OVINES  FRANÇAISES  ET   ETRANGERES,    LEUR  REPRODUCTION 
LEUR  ÉLEVAGE,  LEUR  ENTRETIEN,  LEURS  PRODUITS,  LEURS  MALADIES 

Un  volume  in-8,  avec  97  figures.  —  Prix  12  francs. 


DICTIONNAIRE 


DES 


ANTIQUITÉS  ROMAINES 

ET    GRECQU  ES 

ACCOMPAGNÉ  DE  2.009  GRAVURES  D'APRÈS  L'ANTIQUE 

Par    ANTHONY  RIGH 

TROISIÈME    ÉDITION,    REVUE   ET  AUGMENTEE 

Un  fort  volume,  petit  iii-S".   —  Prix   10  francs 


LA    CHUOMQUP    DES  ART 


S    ET    DE    LA  CUKiUSITE 


ET  DE  CURIOSITÉ 

Armes  desxvii®  etxvni®  siècles  et  du  temps 
de  l'empire,  reliquaires  du  xv"  siècle,  horloge 
gothique  en  fer,  sculptures  en  bois  des  xv*^ 
ôt  xvi'^  siècles,  jolie  statuette  en  marbre  blanc 
du  temps  de  Louis  XIV,  orfèvrerie  ancienne, 
])orcelaines  de  Saxe,  bronzes  d'ameublement 
du  temps  de  Louis  XVI. 

MEUBLES  des  ÉPOQUES  LOUIS  XV 
et  LOUIS  XVI 

Beau  bureau  plat  du  temps  de  Louis  XV 
CABINET  en  ÉGAILLE  et  ÉBÈNE 
Meubles  en  bois  sculpté  et  dore',  beaux  fau- 
teuils et  meuble  de  salon  couverts  en  tapisse- 
rie ,    curieux    panneau  peint   et    brodé  du 
XVI®  siècle,  tableaux. 

TAPISSERIES  GOTHIQUES 
QUATRE     BELLES  TAPISSERIES 
D'AUBUSSON  du  temps  de  Louis  XVI 
Étoffes  et  broderies. 

VENTE  HOTIiL   DROUOT,    SALLE   N°  8 

Les  lundi  5  et  mardi  0  février  1883, 
à  2  heures. 

COMMI.^SAIRE-PRISEUR  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

EXPERT  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  rue  Saint-Georges,  7. 
Exposition  publique  :  le  dimanche  h  fé- 
vrier 1883,  de  1  h.  à  5  h. 


Vente  après  décès 

ŒUVRES  DE  LEHMANN 

Tableaux,  Esquisses,  Études,  Aquarelles 
Dessins  et  Tableaux  divers 
Études,  Dessins  par  Ingres,  Marilhat,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  vendredi  2  et  samedi  3  mars  1883,  à 
deux  heures. 
W  ESCRIBE        I  M«  P.  CHEVALLIER 
Comm.-priseur  comm.-priseur 
G,  rue  de  Hanovre    I  10,  rue  Gr. -Batelière 

POUR  LES  TABLEAUX,  DESSINS,  ETC. 

MM.  HARO  et  fils,  peintres -experts, 
\h  ,  rue   Visconti ,  et  20,  rue  Bonaparte. 

POUR  LES  CURIOSITÉS,   MEUBl  ES,  ETC. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges, 
à  Paris. 

POUR  LES  GRAVURES 

M.  CLÉMENT,  rue  des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  'IROl'VE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mercredi  28  février  1883; 
Publique,  le  jeudi  l®""  mars  1883. 
De  1  h.  à  5  h. 


VENTE 

De  M™^  SARAII  HEIINHARDT-DAMALA 

Diamants 

Colliers  et  Bracelets  en  perles 

TRÈS    BEAUX  BIJOUX 

DIADÈMES,  COLLIERS,  FI,ÈCHE>,  BRACELETS 
TRIDENTS, 
CROISSANTS,  FLEURS,  FLACONS 

enrichis  de 

Rubis,  Émeraudes,  Saphirs,  Œils- de- 
Chat 

BIJOUX  ANCIENS  —  ARGENTERIE  ARTISTIQUE 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  Jeudi  8,  vendredi  9  et  samedi  10  fé- 
vrier 1883, à  2  heures. 

Voir  le  catologue  chez  : 
M"  ESCRIBE,  comm.-pris.,  r.  de  Hanovre,  6. 
M.  A  BLOCHE,  expert,  rue  Laffitte,  hk. 

Expositions  : 

Particulière,  le  mardi  6  février  ;  publique,  le 
mercredi  7  février  :  de  1  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 

Vente  aux  enchères  publiques 

DE  TABLEAUX 

Aquarelles  et  Dessins 

HOTEL     DROUOT ,   SALLE    N°  3 

Le  lundi   5  février  1883,  à    deux  heures 

M*^  Léon  TUAL,  commissaire-priseur ,  rue 
de  la  Victoire,  39. 

M.  Georges  PETIT,  expert,  r.  St-Georges,  7 

Expositionpubliquele  dimanche U  fév.  1883, 
de  1  h.  à  5  Ji. 


Collection  de  M.  MARQUIS 

ANciEi'ES  mmim  mmmu 

Pièces  de  fabrication  exceptionnelle 
Céladons  bleu  turquoise 
Pièces  décorées  en  émaux  de  la  famille  verte 
et  de  la  famille  rose 
Lanterne  remarquable  en  porcelaine  mince 
de  la  Chine 
Énaaux  peints  —  Verrerie 

Composant  la  précieuse  collection  de 
M.  MARQUIS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8. 

Les  lundi  12,  mardi  13,  mercredi  lU  et  jeu- 
di 15  février  1883 

M''  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur, suce'' de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  laGrange- 
Batelière,  10. 

Assisté  de  M  Ch  MANNHEIM,  expert,  rue 
Saint-Georges,  7. 

EXPOSITION  PARTICULIÈRE  le  Samedi  10  février. 
—       PUBLiauE,  le  dimanche  1 1  février. 


 Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

GRANDE  IMPKIMERIB,  IG,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gusset,  imprimeur. 


.N«  f)  —  18S3. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


■10  Février. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  annie  entière  de  la.  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la.  Chronique  des  Arts  et  dj  la  Curiosité. 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS: 

Un  ail.  12  fr.       |       Six  mois.    .     ,         ....     »      8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Exposition  du  Cerclelae  l'Union  artistique 

Cette  exposition  est  fort  intéressante  :  on  y 
de'plore,  comme  dans  toutes  les  expositions 
do  cercles,  la  pre'sence  d'une  quantité  d'ou- 
vrages qui  ne  devraient  pas  être  soumis  aux 
regards  du  public,  mais  le  nombre  des  œu- 
vres de  choix  y  fait  oublier,  plus  facilement 
qu'ailleurs,  les  inconvénients  do  l'encombre- 
ment et  des  voisinages  déplaisants. 

D'ojicellcnts  portraits  attirent  particulière- 
mont  l'atlention  :  celui  do  M.  de  Camondo, 
très  ressemblant,  par  ]\L  Carolus  Duran,  les 
doux  portraits  d'homme  do  M.  Wonker,  d'un 
dessin  serré  et  délicat  ;  d'autres  encore  de  ^L 
Cabanol,  E.  Lévy,  Cormon,  Harlamoff,  Ger- 
vox  et  Charlran.  On  y  remarque  ensuite  d'ex- 
cellents Bœufs  du,  Colenlin,  do  M,  Barillet, 
une  Venezia  de  M.  Bogoluboff  où  l'on  peut 
regretter  le  tracé  trop  minutieux  dos  lignes 
d'architecture;  un  beau  défilé  de  dragons  salué 
par  un  cantormier,  -Son,  ancien  régiment, 
de  M.  Détaille  ;  un  Spadassin,  do  M.  Leloir, 
des  toiles  intéressantes  de  MM.  Stewart  et 
Sargent,  etc.,  etc.,  enfin  des  bustes  do  MNL  Lan- 
son,  Franceschi,  et  un  encadrement  de  glace 
enbronze  doré,  fort  original,  ladernièro  œuvre 
do  Gustave  Doré. 


Par  arrêté  du  ^2  janvier,  le  jury  d'admis- 
sion pour  les  ouvrages  destinés  à  l'Exposi- 
tion d'Amsterdam  est  constitué  ainsi  qu'il 
suit  : 

Présidents  :  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  les  sous-secrétaires  d'Etat  ; 

Vice-président  :  le  directeur  des  beaux-arts  ; 

Membres  :  MM.  Baudry,  Bonnat,  Cabanol, 
Carolus  Duran,  Cazin,  Gérôme,  Harpignios, 


îlenner,  J.-P.  Laurens ,  Jules  Lefebvre, 
Meissonier,  Puvis  do  Chavannes,  Volion, 
Chaplain,  Cliapu,  Paul  Dubois,  Falguiére, 
Guillaume,  Mercié,  Aimé  Millet,  Bœswills- 
wald,  inspecteur  général  des  monuments 
historiques;  Daumet,  Charles  Garnier,  Poulin, 
directeur  des  bâtiments  civils;  Ruprich- 
Robert,  inspecteur  général  dos  monuments 
historiques; Vaudromer,  mombre'de  l'Institut; 
Léopold  Flamong,  Gaillard,  graveur  ;  Maxime 
Lalanne,  graveur;  Honriquel  Dupont,  graveur  ; 
Gustave  Ôllendorff,  chef  do  bureau  des  mu- 
sées et  expositions,  secrétaire. 


Le  congrès  artistique  de  Pome  vient  de 
terminer  ses  travaux.  Il  a  adopté  finalement 
la  résolution  suivante  : 

Le  congrès  décide  qu'une  exposition  inter- 
nationale sera  tenue  à  Rome  tous  les  quatre 
ans  et  que  des  expositions  nationales  auront 
lieu  tous  les  trois  ans,  dans  l'une  des  autres^ 
villes  d'Italie.  "  m 


Le  trentième  Concours  poétique,  ouvert 
en  France  le  15  février  lï:'83,  sera  clos  le  l''''juin 
188.3.  Vingt  médailles,  or,  argent,  bronze  se- 
ront décernées. 

Demander  le  programme,  qui  est  envoyé 
franco,  à  M.  Evaristc  Carrance,  président  du 
Comité,  12,  rue  Roussannes,  Agen  (Lot-et- 
Garonne'.  —  xVffranchir. 


NOUVELLES 


L'Ecole  des  beaux-arts  vient  de  tei'-. 
miner  l'organ'sation  d'un  muséô  romain  qji 
sera  ouvert  très  prochainement.  Il  réunit  des 
collections  d'objets  d'art  des  plus  précieux 
pour  l'étude  des  jeunes  artistes. 


LA    CHRONIQUE    DKS  ARTS 


L'adjudication  des  catalogues  pour  l'Ex- 
position des  beaux-arts  de  1833  est  fixée  au 
15  février  courant. 

La  commission  des  monuments  histo- 
riques, dans  sa  dernière  re'union,  s'est  pre'oc- 
cupée  de  l'état  dans  lequel  se  trouvait  l'ancien 
palais  des  papes,  à  Avignon,  actuellement 
transformi^  en  caserne. 

Les  détails  fournis  à  la  commission  consta- 
tent que  l'occupation  de  ce  magnifique  monu- 
ment par  les  troupes,  est  une  cause  perma- 
nente de  dégradation  pour  le  monument 
lui-même,  et  les  fresques  qu'il  renferme. 

La  commission  a  prié  le  ministre  des  beaux- 
arts  de  ne  rien  négliger  pour  obtenir  l'éva- 
cuation de  ce  monument  par  les  troupes. 

Le  marquis  de  Salisbury  vient  d'ac- 
corder à  la  «  Commission  des  manuscrits  his- 
toriques »  l'autorisation  de  cataloguer  les 
trésors  contenus  dans  la  bibliothèque  des 
manuscrits  de  Hatfield-House. 

La  portion  la  plus  considérable  et  la  plus 
précieuse  de  cette  collection  est  connue  sous 
le  nom  de  Cecil  Papers,  et  comprend  une 
masse  de  lettres  écrites  par  Catherine  Parr, 
Edouard  VI,  les  reines  Marie  et  Elisabeth, 
Jacques  P''  et  Marie  Stuart. 

On  est  convaincu  que  la  publication  de  ces 
pièces  jettera  des  flots  de  lumière  sur  l'his- 
toire secrète  de  l'époque  si  intéressante  qu'elles 
embrassent. 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


L'exposition  d'hiver  de  l'Académie  royale  a  réuni, 
cette  année,  outre  le  contingent  si  intéressant 
d'œuvres  des  maitres  anciens,  des  collections  re- 
présentatives de  deux  peintres  anglais  récemment 
décédés,  John  Linuell  et  Dante  Gabriel  Rossetti. 

En  respectant  l'ordre  du  catalogue,  je  commen- 
cerai par  Lianell  dont  nous  avons  de  nombreux 
paysages,  quelques  portraits,  des  aqaarelles,  des 
miniatures  et  même  quelques  gravures  à  la  ma- 
nière noire. 

Quoique  cet  artiste  ait  peint  beaucoup  de  por- 
traits, c'est  dans  ses  paysages  que  nous  trouvons 
le  côté  le  plus  artistique  de  son  talent  et,  dans  une 
centaine  d'exemples  que  nd\is  avons  ici,  il  est  in- 
téressant de  noter  la  versatilité  du  peintre,  tour  à 
tour  simple  et  maniéré,  parfois  demeurant  lui- 
même  en  quelques  rares  et  heureux  moments, 
souvent  préoccupé  et  influencé  par  d'autres  maitres 
et  pastichant  Claude,  Turner  ou  Crome.  Et  c'est 
quand  il  se  rapprociie  de  ce  dernier  que  son  pin- 
ceau est  le  plus  heureux,  témoin  son  Dernier 
rayon  de  soleil  avant  l'orage,  le  n»  9  du  catalogue, 
un  paysage  ondulé  et  boisé  sous  un  ciel  orageux; 
un  rayon  de  soleil  glissant  entre  deux  nuages 
éclaire  la  toile  d'un  effet  admirable.  Dans  le  n»  14 
aussi,  paysage,  A  la  meule  de  foin,  nous  trouvons 
d'heureux  souvenirs  du  maître  de  Nor-wich.  Ailleurs 
il  nous  donne  une  note  plus  personnelle  comme 
dans  le  n»  31,  Soirée  d'été,  Regent's  Park,  un  cou- 
cher de  soleil  clair  et  sobrement  peint  et  d'un  effet 
fort  beau, 


Eu  somme,  je  n'ai  reujarqué  que  foi'lpeu  de  ta- 
bleaux ;  la  plupart  sont  d'un  faire  prélenlieux  et 
banal  et  d'un  ton  jaune  d'autant  plus  désagréable 
qu'il  rayonne  de  vingt  toiles  juxtaposées. 

Passons  rapidement  dans  les  deux  salles  coQsa- 
cées  aux  maîtres  anciens  en  vous  signalant  les 
morceaux  principaux. 

Cinq  figures  allégoriques  de  Joshua  Reynolds 
Tempérance,  Justice,  Foi,  Espérance  et  Prudence, 
appartenant  au  comte  de  Norraanton  ;  deux  su- 
pt'rbes  Poussin  :  Moïse  purifiant  les  eaux  de  Me- 
rita/i,  et  Mars  et  Vénus,  à  un  membre  du  Parle- 
ment, M.  E.  W.  Ilarcourt.  Un  Titien  d'une  rare 
élégance  que  le  catalogue  nous  dit  être  le  portrait 
de  Catarina  Cornaro,  reine  de  Chypre,  jeune 
femme  vêtue  à  l'orientale,  les  cheveux  tombant 
sur  l'épaule.  Un  Van  Dick  de  la  plus  belle  qua- 
lité, le  marquis  de  Spinola,  vu  de  face,  en  armure, 
appartenant  à  lord  Hopetoun  ;  le  célèbre  portrait 
de  Pitt,  par  Gaiusborough.  Parmi  les  Rembrandt, 
je  n'en  signalerai  qu'un,  le  portrait  de  femme 
appartenant  à  sir  H.  Mildmay.  C'est  la  maîtrese 
de  Rembrandt  ou  plutôt  sa  servante  dont  il  fit  sa 
dernière  fem'u»,  et  qu'il  nous  montre  en  buste, 
l'épaule  découverte,  assise  sur  un  lit,  soulevant 
de  la  main  un  rideau  rouge.  11  est  malheureuse- 
ment impossible  d'en  indiquer  la  date,  les  deux 
derniers  chiffres  du  millésime  ayant  disparu  sous 
quelque  dégât.  La  galerie  nationale  de  Dublin  nous 
envoie  deux  tableaux,  dont  un  Van  Steen  de  la 
plus  belle  qualité,  ÏEco'e  du  village,  est  un  bijou  . 
La  reine  a  aussi  prêté  quelques  tableaux  de  son 
inépuisable  collection  de  maîtres  hollandais.  Je 
remarque  un  Van  Steen,  des  Joueurs  de  cartes,  un 
peu  sec,  évidemment  une  œuvre  de  jeunesse,  et 
surtout  un  merveilleux  Paul  Polter,  représentant 
une  cour  de  ferme  où,  auprès  d'une  femme 
trayant  une  vache,  un  jeune  garçon  vient  d'enle- 
ver un  de  ses  petits  à  une  chienne  qui  s'élance 
sur  lui  et  le  saisit  au  mollet.  Là-dessus  une  belle 
signature  et  la  date  1642. 

Dans  la  même  salle,  le  délicieux  portrait  de 
Mi's  Abington,  la  célèbre  actrice,  par  Reynolds, 
cheveux  poudrés,  toilette  de  satin  blanc. 

Il  me  reste  à  vous  parler  de  la  troisième  et  der- 
nière partie  de  l'Exposition,  les  œuvres  de  Rossetti. 
En  vous  annonçant  sa  mort,  l'an  dernier,  j'ai  dit  à 
vos  lecteurs  quel  sorte  de  mystère  régnait  autour 
de  cet  artiste-poète  ;  je  vous  ai  dit  l'influence  qu'il 
exerçait  sur  un  petit  groupe  de  peintres  et  de  di- 
lettanti.  Le  public  vient  enfin  d'être  admis  à  pro- 
noncer son  jugement,  et,  il  faut  le  dire,  il  n'est 
guère  favorable.  Il  est  vrai  que  certains  critiques 
ont  cru  devoir  user  de  ménagement  et  ont  mis 
des  gants  pour  nous  prouver  qu'il  fallait  admirer 
quand  même.  Ehbieu,non!  Franchement,  il  faut 
renoncer  à  cette  légende  mystérieuse.  Ces  œuvres 
nous  montrent,  sous  un  maniérisme  qui,  trop  sou- 
vent, touche  au  ridicule,  certaines  qualités  qui, 
bien  conduites,  auraient  pu  nous  donner  un  peintre 
estimable,  mais  qui,  je  le  répète,  ont  échoué  dans 
le  ridicule.  11  y  a  là  une  série  de  toiles  décorées 
de  noms  sonores,  où  un  ou  deux  types  de  femme 
nous  sont  présentés  sous  différents  aspects  plu» 
ou  moins  maladifs,  dans  des  attitudes  plus  ou 
moins  impossibles,  sur  des  fonds  plus  ou  moins 
étonnants.  Que  tout  cela  représente  divers  sym- 
boles poétiques,  je  le  veux  bien,  mais  cela  ne 
saurait  être  de  la  bonne  peinture. 

D. 
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CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 

Le  graveur  Joseph  Franck 

Uq  souffle  mauvais  passe  sur  l'art  belge  :  à 
peiue  vous  avais-je  auuoacé  la  mort  du  regretté 
sculpteur  Guillaume  Geefs  que  sa  femme,  frappée 
au  cœur  par  la  perte  de  son  vieux  compaguon,  se 
mourait  à  son  tour.  M^"  Fanny  Geefs,  comme  son 
mari,  appartenait  à  cette  génération  de  1830  qui, 
dans  la  peinture  et  la  sculpture,  s'efforça  de  sub- 
stituer aux  routines  du  classique  la  notion  d'un 
art  vivant  et  substantiel.  A  une  époque  qui  nous 
paraît  déjà  loiutaine,  elle  avait  obtenu,  aux  Salons 
de  peinture,  d'assez  vifs  succès  pour  ses  portraits 
et  ses  tableaux  de  genre,  peints  dans  une  gamme 
claire,  avec  des  mignardises  de  touche  qui  s'al- 
liaient en  elle  au  sentiment  d'un  idéal  romaues- 
quement  joli.  Nos  yeux  ne  sont  plus  accoutumés 
à  ces  grâces  mièvres  des  toiles  d'alors  ;  quand,  par 
hasard,  elles  nous  apparaissent,  dans  leur  cadre 
dédoré  par  le  temps,  il  nous  semble  entendre  le 
chevrotement  d'une  aïeule  chantant,  du  fond  de 
son  fauteuil,  les  mains  ramenées  sur  son  mouchoir 
de  batiste,  quelque  vieil  air  languissant  du  temps 
passé. 

Aussi  la  majeure  partie  du  public  s'étonna-t-il 
quand  la  mort  de  la  vieille  artiste  ramena  le  sou- 
venir vers  son  petit  art  démodé;  on  ne  savait  plus 
rien  d'elle  si  ce  n'est  qu'elle  avait  partagé  la  vie 
d'honneur  et  de  travail  de  son  mari.  Elle  n'a  pu 
survivre  à  ce  grand  vide  des  affections  rompues, 
et,  comme  meurt  l'arbre  quand  la  souche  est 
frappée,  lui  parti,  de  suite  après  elle  se  laissa 
mourir. 

Ce  n'était  point  assez  de  ces  deux  disparitions 
pour  nous  reporter  avec  mélancolie  vers  le  travail 
accompli  par  ces  anciens.  Presque  en  même  temps 
que  la  statuaire  perdait  une  de  ses  célébrités, 
l'école  de  gravure  déplorait  la  perte  d'un  artiste 
dont  le  nom  s'est  trouvé  mêlé  également  à  la  re- 
naissance artistique  de  la  Belgique.  Joseph  Franck 
appartenait  au  groupe  de  l'Académie  de  Bruxelles, 
formé  par  Calamatta.  Avec  Desvachez,  Meunier, 
Van  der  Sypeu,  il  perpétuait  l'enseignement  du 
vieux  maître,  épris  de  précision  dans  le  travail 
et  de  clarté  dans  le  sentiment. 

Deux  écoles  se  partageaient  en  ce  temps  la  gra- 
vure :  celle  de  Calamatta  et  celle  d'Erin  Corr.  Tan- 
dis que  le  premier  immobilisait  le  burin  de  ses 
élèves  dans  la  reproduction  de  Raphaël,  de  M.  In- 
gres et  de  Sodoma,  le  second  préconisait  la  tradi- 
tion des  Bolswert  et  des  Vosterman.  Il  en  résulta 
deux  courants  d'influences,  l'un  qui  entraînait 
vers  un  art  méthodique  et  un  peu  compassé,  l'au- 
tre qui  poussait  aux  tailles  expressives  et  coloris- 
tes. J.  Franck  cependant,  non  plus  que  J.-B.  Meu- 
nier, ne  devait  se  renfermer  dans  la  stricte 
application  des  principes  de  Calamatta.  Doué  d'une 
grande  facilité  d'assimilation,  il  reproduisit  suc- 
cessivement les  œuvres  de  Luca  délia  Robbia,  du 
Titien,  de  Van  Dyck,  de  Léonard  de  Vinci,  de 
Gérome,  de  Portaels,  etc.  Ce  qui  distinguait  ses 
estampes,  c'était,  bien  plus  que  le  caractère  et  la 
gravité  de  rinlerprélation,  l'excessive  aisance  du 
métier,  la  décision  et  la  facilité  du  coup  de  burin, 
la  netteté  et  la  régularité  quùsi  malhéuialhiquc  du 
procédé.  De  l'émotion,  il  n'eu  fallait  point  cher- 
cher dans  ces  œuvres  superficiellement  fouillées. 


auxquelles  la  main  avait  eu  plus  de  part  que  l'es- 
l>rit.  Elle  n'eTit  servi  qu'à  ralentir  le  mouvement 
d'une  production  considérable,  qui  à  elle  seule 
eût  défrayé  plusieurs  graveurs  moins  actifs. 

Joseph  Franck  laisse  une  grande  planche  ina- 
chevée :  la  Fdle  des  écoles,  par  Jean  Vcrhas. 

Quand  Erin  Corr  mourut,  il  n'avait  pu,  lui  non 
plus,  mettre  la  dernière  main  à  l'une  de  ses  prin- 
cipales œuvres  :  la  Descente  de  Croix,  de  Rubens  ; 
et  ce  fut  le  graveur  bruxellois,  bien  jeune  en  ce 
temps,  qui  se  chargea  de  la  parachever.  Se 
trouvera-t-il,  dans  la  nouvelle  école,  fort  clair- 
semée à  la  vérité,  quelqu'un  qui  prendra  à  son 
tour,  pour  l'œuvre  délaissée,  ce  soin  pieux?  Nou3 
n'en  sommes  point  assurés. 

En  attendant,  voici  M.  Frans  Meerts  qui  nous 
revient  d'Espagne  avec  une  excellente  copie  du 
Triomphe  de  l'Eglise  sur  la  si/nagogue,  le  célèbre 
tableau  de  Hubert  van  Ejck.  Cette  œuvre,  exécu- 
tée en  1415,  avait  été  donnée  par  Henri  IV,  fils  de 
Jean  II,  au  monastère  de  Parral,  à  Ségovie,  fondé 
par  ce  monarque.  Elle  y  demeura  jusqu'en  1836, 
époque  où  la  commission  de  l'académie  royale  de 
Saint-Ferdinand,  chargée  de  recueillir  les  travaux 
d'art  disséminés  dans  les  couvents,  l'enleva  à  la 
sacristie  de  Parral. 

M.  Meerts  a  accompli  sa  difficile  besogne  avec 
le  plus  rare  scrupule.  Non  seulement,  par  un  pa- 
lient  effort,  il  s'est  assimilé  l'admirable  coloris  du 
vieux  maître  brugeois,  mais  encore  l'austérité  de 
son  style,  le  caractère  des  têtes,  les  moindres  par- 
ticularités de  cet  art  si  prodigieusement  détaillé. 
C'est  pour  le  compte  de  la  Direction  des  beaux- 
arts  que  l'artiste  est  allé  exécuter  son  grand  tra- 
vail. Je  crois  vous  avoir  dit  que  d'autres  copies 
avaient  été  demandées  à  MM.  Court,  Meunier  et 
Lambrichs.  M.  Meunier,  notamment,  est  à  Séville, 
où  il  termine  en  ce  moment  la  copie  d'un  Cam- 
pana. 

 r~^jîxr.s(»s(eîn--i3sa.-»T  • 

NOUVELLES  D'EGYPTE 

LE  COMrrÉ  DE  CONSERVATION  ET  LE  CONSEIL  DU  TANZIU 


Il  faut  convenir  que  la  mission  d'un  chroniqueur 
consciencieux  est  bien  exposée  aux  contradictions 
et  aux  déconvenues  quand  les  informations  lui 
viennent  de  loin  et  surtout  quand  il  s'agit  de 
l'Orient. 

Une  lettre  (1),  puis  un  rapport  officiel  du  secré- 
taire général  du  Comité  de  conservation  des 
monuments  de  l'art  arabe,  publié  au  Moniteur 
égyptien  du  5  janvier,  nous  donnaient  à  penser 
que  si  le  Comité  avait  obtenu  difficilement  la  per- 
mission de  reprendre  ses  séances,  du  moins  ses 
vœux  et  ses  projets  émis  le  16  décembre,  seraient 
respectés  et  protégés. 

Nous  savions  que  le  Comité  avait  opté  pour  le 
sauvetage  de  cinq  monuments  importants  dont  la 
destruction  était  demandée  par  le  service  de  la 
voirie,  savoir  :  VOkel  ou  caravansérail  de  Kaït-bey 
(xv^  siècle),  voisin  de  El-Azhar  ;  une  partie  de 
la  grande  mosquée  de  Boulaq  ;  le  palais  de  Zeinâb 
Hanem  ;  le  minaret  do  la  dervichurie  El-Kadriyeh; 
et  la  fontaine  d'Ibn-Barkouk,  délicieux  monument 


^i)  Voir  la  Chronique  Ju  3  janvier  1883. 
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du  XI siècle,  situé  auprès  de  l'antique  porte 
Bâb-ez-Zowaïieh. 

Ce  que  nous  ignorions  alors  et  ce  qu'à  peine  on 
peut  croire,  c'est  que  l'attaque  dii'igée  contre  ces 
beaux  édifices  venait  précisément  de  membres  du 
Comité  de  conservalion,  nouvellement  élus  et  oc- 
cupant de  hautes  positions;  c'étaient  :  S.  E.  Ali- 
Pacha-Moubarek,  ministre  des  travaux  publics  et 
M.  Grand-Bey,  ingénieur  en  chef  de  la  voirie  du 
Caire  ! 

On  a  d'autant  pins  lieu  de  s'étonner  que  le  pre- 
mier, par  sa  grande  érudition,  par  ses  recherches 
savantes  et  sa  prédilection  pour  les  souvenirs  his- 
toriques du  Caii'c,  dont  il  aime  à  c  iuser,  semblait 
devoir  prendre  le  rang  d'historien  national  à  la  ma- 
nière du  célèbre  Makrizi.  Le  second,  qui  est  français 
s'était  signalé  par  un  utile  et  difticile  tr;;vail  ;  c'est 
un  plan  monumental  du  Caire,  supérieure  à  cer- 
tains égards  à  celui  de  l'expédition  de  Bonaparte, 
en  ce  que  tous  Ips  édifices,  même  les  moindres,  y 
ont  été  marqués  d'une  manière  aussi  reconnais- 
sable  qu'ils  le  sont  peu  tur  l'anr-ien  plan  ;  c'était 
un  véritable  trésor  pour  les  antiquaires  et  les 
artistes,  et  Grand-Bey  promettait  de  le  perfection- 
ner en  y  ajoutant  beaucoup  de  noms  et  de  dates 
de  monuments. 

Ce  ne  tut  qu'après  une  discussion  ardente  et 
longue,  dans  cette  séance  du  16  décembre,  que  le 
Comité,  en  formulant  un  vote  favorable  à  la  con- 
servation, se  rappela  le  but  pour  lequel  il  était 
créé,  jusque-là  il  dégénérait  en  tribucal  de  de 
condamnation  ;  mais,  en  Orient  il  ne  faut  s'étonner 
de  rien,  et,  comme  chez  nous  au  moyen  âge,  les 
événements  les  plus  sérieux,  les  plus  tragiques 
mêmes,  y  ont  toujours  leur  côté  enfantin  et 
boulTon. 

Les  raisons  invoquées  pour  détruire  tant  de 
choses  étaient  d'ailleurs  excellentes  et  méritent 
d'être  rapportées.  Aly-Pacha-Moubarek  a  dit  que 
les  droits  de  la  voierie  et  la  dignité  des  aligne- 
ments devaient  l'emporter  sur  tout  ;  qu'entre  au- 
tres monuments,  la  fontaine  de  Ibu-Barkouk  et 
l'admirable  porte  de  Zowaïleh,  devant  lesquelles 
on  exécutait  les  criminels  au  moyeu  âge,  rappe- 
laient des  souvenirs  sinistres  :  »  Nous  ne  voulons 
plus  de  ces  souvenirs-là,  dit  le  ministre  avec  élo- 
quence, et  nous  devons  les  détruire  comme  les 
Français  ont  démoli  la  Bastille  !  »  Protestation  su- 
blime, qui  est  de  même  nature  que  celle  du  roi 
Théodoros  d'Abyssinie,  quand  il  vint  à  prendre 
connaissance  du  supplice  de  Jeanne  d'Arc  ;  ce 
jour-là,  il  reçut  fort  mal  le  consul  d'Angleterre  : 
«  Je  sais  ce  que  vous  venez  de  faire...  vous  avez 
brûlé  une  femme  !...  Moi,  je  ne  fais  pas  de  ces 
choses-là  !  etc.,  etc.  » 

M  Et  puis,  dit  encore  Aly-Pacha,  a-t-on  besoin 
Je  tant  de  monuments  ?  Quand  on  en  conserve  un 
ichantillon, c^la.  nesuffit-Il  pas  !  et  le  nieilleurexem- 
ple  qu'on  en  jouisse  donner  est  que,  si  le  conseil 
municipal  de  Paris  décrétait  qu'un  seul  échantillon 
d'église  est  nécessaire  à  la  capitale,  ou  pourrait 
ne  conserver  que  la  Madeleine  ou  Saiut-Roch, 
pour  laisser  à  la  postérité  une  idée  parfaitement 
exacte  de  ce  qu'étaient  le  Panthéon  ou  JN'olre- 
Dame  de  Paris.  En  d'autres  termes,  pouiquoi  en- 
tretenir plusieurs  races  de  chevaux?  le  cheval 
boulonnais  u'est-il  pas  absolument  le  cheval 
arabe  ? 

On  ue  pardonna  point  au  Comité  de  conservation 
de  n'avoir  pas  adopté  ces  raisonnements  si  judi- 


cieux; car,  environ  un  mois  après,  et  huit  jours 
avant  sa  seconde  réunion,  c'est-à  dire  le  12  jan- 
vier, le  Moniteur  officiel  publiait  un  long  arrêté 
signé  du  ministre  des  travaux  publics  Aly-Pacha- 
Moubarek,  et  annonçant  l'institution  d'une  Direc- 
tion générale  du  Tanzim  pour  toute  l'Egypte,  avec 
M.  Grand-Bey  comme  directeur  général. 
Qu'est-ce  que  le  Tanzim  ? 

L'explication  allongerait  démesurément  cette 
correspondance  :  permettez-moi  de  l'ajourner  à 
huitaine. 

A.  RUONÉ. 



PORTRAIT  DE  JEUNE  HOMME 

DE  LA    COLLECTION  DU  PHINCE  OZAKTORYSKl 


La  Gazette  des  beaux-arts  de  février  vient  de 
publier  un  article  important  intitulé  :  Portrait 
attribué  à  Raphaël  dans  la  collection  Czartoryski. 
L'auteur,  M.  fe.-H.  Fraser,  montre  d'une  manière 
certaine  que  c'est  une  peinture  de  Palme  l'Ancien, 
son  portrait  peint  par  lui-même. 

Passavant  le  donue  bien  légèrement  comme  un 
polirait  de  Raphaël  peint  par  lui-même,  non  pas 
tant  à  cause  du  l'aire  que  par  le  manque  de  res- 
semblance . 

Récemment,  il  a  été  gravé  sous  les  auspices  du 
prince,  avec  le  titre  inexact  de  François  de  la  Ro- 
vère. 

Ou  est  heureuxde  voir  enfin  la  question  résolue. 

M.  Fraser,  après  avoir  prouvé  que  ce  portrait 
représente  Palme  l'Ancien,  ajoute  qu'on  Le  doit 
pas  y  trouver  François  de  la  Rovère;  selon  lui, 
«  ce  front,  [lur  et  tranquille,  ne  peut  être  celui  de 
l'homme  de  guerre  mêlé  à  ces  drames  sanglants 
et  aux  mille  intrigue»  de  l'époque  ". 

Il  donne  là  une  raison  de  sentiment,  quand  je 
puis  fournir  la  preuve  réelle.  En  elltt,  le  portrait 
très  authentique  de  François  de  la  Rovère,  par  le 
Titien,  se  trouve  à  Florence,  à  la  salle  vénitienne 
de  la  galerie  des  Offices  ;  il  est  d'un  certain  âge, 
il  est  vrai,  poite  la  barbe,  et  la  comparaison  n'est 
pas  facile  avec  un  jeune  visage  ;  mais  les  yeux 
sont  bleus,  quand  le  jeune  homme  delà  collection 
Czartoryski  les  a  châtains-roux,  donc  on  ne  peut 
trouver  François  de  la  Rovère  dans  le  portrait 
de  la  collection  Czartoryski. 

Paliahu. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


2  février 

Le  poisson  d'or.  —  Dans  la  Lusace,  à  une  dou- 
zaine de  lieues  de  Francfort-sur-l'Oder,  un  paysan 
labourant  sou  champ  amena  à  la  surface  du  sol 
un  objet  en  or  du  poids  de  /i.OOO  marks.  L'objet 
représentait  uu  poisson,  une  carpe,  d'uu  travail 
antique,  probablement  grec,  d'une  longueur  de 
U  m.  40  c.  Avis  fut  donné  de  la  trouvaille  à  M. 
Geoffroy,  directeur  de  l'école  de  Rome,  par  un  de 
ses  anciens  élèves,  M.  Jullian,  qui  se  trouve  ac- 
tuellement à  Berlin.  Nous  avons  sigualé  le  fait  en 
son  temps.  Aujourd'hui,  M.  Alb.  Dumont  reçoit  de 
M.  JuUian  une  lettre  qu'il  communique  à  l'Acadé- 
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mie.  Il  y  est  question  de  uouveau  du  poisson  d'or, 
qui,  parait-il,  amis  en  émoi  tous  les  archéologues 
allemands,  et  a  été  payé  6.C00  marks  par  le  musée 
de  Berlin. 

La  lettre  donne  quelques  détails  sur  l'objet:  sur 
la  tête,  le  dos  et  la  queue  sont  représentées  des 
scènes  de  chasse  où  figurent  des  tigres,  des  cerfs^ 
des  oiseaux.  M.  Dumout  l'ait  des  réserves  sur  ce 
qu'on  appelle  le  caractère  archaïque  grec  de  la 
sculpture.  Pour  se  prononcer  à  cet  égard.  Il  faut 
avoir  vu  et  examiné  l'objet.  AI.  Perrot  fait  obser- 
ver que  l'existence  en  Lusace  de  ce  poisson,  môme 
en  le  supposant  appoi-té  des  colonies  grecques  des 
bords  du  Pont-Euxin,  n'a  rien  de  surprenant.  Plu- 
sieurs trouvailles  antérieures  ont  établi  les  rela- 
tions qui  existaient,  dans  l'antiquité,  entre  le  bas 
sin  du  Pont-Euxin  et  les  régions  baltiques,  par 
une  route  qui  suivait  probablement  les  vallées  du 
Dniéper,  de  la  Vistule  et  de  l'Oder. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  Va  janvier 

M.  de  Rongé  communique  à  la  Société  une 
palette  de  scribe  égyptien  représentant  Ram- 
sès  Xlf,  le  dernier  roi  de  la  XX^  dynastie.  Ce  petit 
monument,  dont  l'ornementation  est  d'un  style 
délicat,  appartient  au  musée  de  Nantes. 

M.  de  Barthélémy  donne  lecture  d'un  mémoire 
de  M.  Ambroise  Tardieusur  l'établissement  ther 
mal  gallo-romain  de  Royat. 

M.  de  'Villefosse  informe  la  Société  que  le  poids 
en  bronze  communiqué  par  M.  Mowat  dans  la 
dernière  séance  provient  de  Canosa,  l'antique 
Canusium. 

AI.  Roman  annonce  la  découverte  d'un  cimetière 
de  l'époque  mérovingienne  ou  carlovingienne  à 
Bareillometle  (Hautes-Alpes);  les  tombes  y  sont 
superposées  sur  deux  et  trois  rangs  ;  les  unes  se 
composent  de  briques  de  grandes  dimensions,  les 
autres  d'auges  eu  tuf  recouvertes  d'un  couvercle. 

M.  Duplessis  signale  les  peintures  découvertes 
à  Gisors,  dans  une  habitation  particulière.  Les 
compositions  représentent  le  triomphe  de  Jules 
César  ;  elles  se  rattachent  à  l'école  de  Fontaine- 
bleau. 

NÉGROL  O  GTE 


Florence  Follet 

Dans  quelques  journaux,  ou  a  lu  ctdto  note  : 

«  Est  mort  dernièrement  à  Mayence,  .M.  Pollet, 
graveur,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  aqua- 
relliste distingué.  »  Quelques-uns  ont  mis,  par 
erreur,  je  pense,  aqua-foviUie 

Puis,  ce  fut  tout.  Eutrainés  par  les  préoccupa-  ' 
tions  inquiètes  de  ce  moment  troublé,  bien  peu  se 
sont  aperçus  du  vide  laissé  par  l'éminent  artiste 
disparu.  Il  appartient  à  celui  dont  il  fut  le  maître 
et  l'ami,  d'esquisser  cette  physionomie  originale  et 


intéressante  ;  permettez-moi  de  compléter  la  notice 
que  vous  avez  consacrée  à  cette  personnalité. 

Florence  Pollet,  né  en  1809,  débuta  par  la  gra- 
vure de  commerce,  mode,  vignettes  de  sainteté  et 
de  librairie  :  il  fallait  vivre.  L'élève  de  Margeot, 
studieux,  ardent,  infatigable,  courait  le  jour  les 
musées,  les  bibliothèques  et  les  écoles,  et  travail- 
lait la  nuit.  Il  devint  bientôt  un  des  maîtres  de  la 
vignette,  genre  précieux,  délicat,  procédant  de  la 
grande  estampe,  exigeant  comme  elle  la  science 
du  dessin.  La  vignette,  oubliée  ou  plutôt  remplacée 
par  l'cau-forte,  comptait  alors  d'habiles  artistes  ; 
Pollet  y  prit  le  premier  rang. 

A  trente  ans  (limite  d'âge),  il  se  décide  à  concou- 
rir, entre  en  loge  et  enlève  le  premier  prix  ;  sa 
figure  de  concours  est  certainement  une  des  plus 
belles  de  la  collection  de  l'École.  Le  jeune  artiste 
partit  heureux,  enttiousiaste,  ivre  de  son  succès 
et  de  sou  rêve  accompli. 

Chez  presque  tous  nos  pensionnaires  quittant 
Paris,  l'atelier,  la  famille,  se  produit  un  phénomène 
que  chacun  peut  comprendre.  Pour  le  jeune 
homme  dont  toutes  les  facultés  sont  tendues  vers 
un  but  unique,  plusieurs  mois  ont  passé  sans  re- 
pos. L'âme  en  proie  au  vertige  des  espoirs  et  des 
découragements,  il  est  énervé  par  les  angoisses  de 
l'attente,  par  les  joies  du  triompe  olficiel,  par 
lîclles  plus  grandes  encore  de  son  triomphe  intime. 
Il  part,  l'esprit  échauffé  et  surchauffé  ;  quelques 
tours  de  roues,  et  le  voilà  seul.  Dans  son  cerveau 
vibrent  encore  longtemps  les  (;lameurs  lointaines 
dont  le  souvenir  l'enveloppe  d'une  sorte  de  fatigue 
morale.  Il  oublie  le  bruit  du  boulevard,  le  mot  de 
l'atelier,  il  sent  que  la  route  le  conduit  vers  l'in- 
connu, vers  l'avenir. 

Quand  il  entre  dans  Rome,  si  préparé  qu'il  soit, 
l'émotion  la  plus  profonde  qu'un  artiste  puisse 
ressentir  le  remue  jusqu'aux  entrailles;  il  se  sent 
écrasé  par  cette  réunion  de  chefs-d'œuvre  dont 
la  puissance  se  double  des  clartés  et  des  rayonne- 
ments du  soleil  italien. 

Pollet,  âme  vibrante,  impressionable,  en  fut 
longtemps  troublé;  son  esprit  vigoureux  et  hardi 
réagit  cependant;  ses  envois  prouvère/it  des  étu- 
des solides  et  le  tempérament  artistique  d'une 
nature  distinguée. 

Encouragé  par  Ingres,  conseillé  par  Achille 
IVIartinet,  il  prit  à  l'un,  la  pureté  de  son  dessin,  à 
l'autre,  la  fraîcheur  de  ses  aquarelles;  l'auteur  du 
Charles  l<^'  excellait  eu  ce  genre.  Le  talent  du 
pensionnaire  des  Beaux-Arts  se  montra  bientôt 
dans  tout  son  épanouissement  sous  le  triple 
aspect  du  dessinateur,  du  graveur  et  de  l'aqua- 
relliste. 

C'est  encore  à  la  villa  Médicis  que  nous  de- 
vons la  personnalité  de  Pollet.  JLM.  les  critiques 
d'art  qui,  plus  ou  moins  vivement,  combattent 
l'institution,  n'ont  jamais  pénétré  dans  la  chaude 
et  jeune  atmosphère  où,  sculpteurs,  musiciens, 
peintres  et  graveurs,  enlièremeut  absorbés  dans 
les  nobles  envolées  de  l'art,  à  l'abri  des  luttes  be- 
sogneuses, puisent  dans  cet  air  vivifiant  et  sain 
l'ambition  la  plus  forte  et  la  plus  élevée. 

Malgré  les  défaillances  inhérentes  à  toutes  les 
créations  de  l'humanité,  défaillances  que  doivent 
redresser  l'expérience  et  le  progrès;  si  le  souffle 
artistique  peut  s'exhaler  à  l'aise  de  jeunes  poitri- 
nes, c'est  dans  ce  groupement  d'aspirations  et 
d'intelligences  vivant  dans  la  confraternité  de 
l'art  sous  cet  admirable  ciel. 
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Donc,  que  MM.  les  critiques  se  rassurent,  la 
nouvelle  école  de  gravure  prouve  que  l'esprit 
de  la  villa  Médecis  n'a  jamais  absorbé  que  les 
faibles,  qu'il  n'éteint  aucune  llauime  et  que  sou- 
vent d'une  étincelle  il  fait  un  ardent  foyer. 

Le  graveur  de  vignettes,  que  son  instinct  artis- 
tique servit  si  bien  avant  qu'une  étude  sévère  l'eût 
préparé,  revint  de  Rome  le  burin  solide  et  sûr, 
î'àme  puissante  et  féconde.  Donna-t-il  tout  ce 
qu'on  pouvait  attendre  de  lui  ?  Comment  cet  esprit 
brillant  et  fin,  comment  cet  artiste  littéraire,  ce 
dilettante  se  lai>sa-l-il  entraîner  au  courant  du 
flot  boulevardier  ?  Qu'importe,  nous  voulons  rap- 
peler ici  l'artiste  que  son  dédaigneux  orgueil  re- 
tint hors  de  la  voie  ouverte  à  ses  débuts,  et  dont 
la  réputation  de  graveur  et  de  peintre  ne  déjiassa 
guère  le  cercle  des  délicats. 

Le  talent  du  graveur  se  manifesta  souple  et 
varié  :  le 7oweM)' rfe  viotorî,  d'après  Raphaël,  exécuté 
avec  toute  la  pureté  classique,  est  certainement 
une  des  belles  pages  de  la  gravure  moderne.  La 
Jeanne  d'Arc,  d'après  lugres,  lui  valut  une  mé- 
daille (184b).  La  Naissance  de  Vénus,  d  après  le 
même  maître,  consacra  la  réputation  de  l'aqua- 
relliste et  lui  valut,  eu  1849,  une  médaille  de  pre- 
mière classe,  que  suivit  la  décoration  (ISSo),  ac- 
cordée plutôt  au  dessinateur-peintre  qu'au  graveur. 
Le  portrait  de  iW""  Lefèvre  une  suite  de  ravis- 
santes figures  nues,  d'un  dessin  exquis,  d'un  mo- 
delé puissant  et  gracieux,  le  Bain,  la  Sieste, 
Lydie,  X'innoctnce,  le  Songe  d'une  fille  d'Eve,  sur- 
tout les  Danaïdes,  ravissante  conception,  lui  valu- 
rent aux  Salons  de  grands  et  légitimes  succès. 
Les  commandes  se  multiplièrent,  et  la  facilité  d'un 
gain  considérable  et  prompt  fit  trop  souvent  tom- 
ber le  burin  des  mains  de  l'aquarelliste.  La  gravure, 
tel  qu'il  la  comprenait,  si  finie  et  si  pure,  ne  pou- 
vait offrir  que  des  résultats  éloignés. 

Cependant,  nous  possédons  quelques  pages  du 
maître  graveur,  le  Mur  de  Salomon,  d'après  Rida, 
d'une  facture  souple  et  colorée,  de  nombreux  por- 
traits, celui  de  la  princesse  de  Beauvau,  du  sultan 
Abdul-Uedjid,  de  Lamartine;  ceux,  plus  petits, 
d'Arago,  de  Sax,  etc.;  celui  de  l'impératrice,  d'après 
Winterhaller,  véritable  bijou;  celui  du  prince  Na- 
poléon, d'après  Ingres,  très  curieux. 

Pollet  rêva  longtemps  ds  donner  sa  mesure  de 
graveur  dans  le  Concert  du  Giorgoue,  commandé 
pour  la  calcographie.  L'inintelligente  sévérité  d'un 
ministre  des  beaux-arts  vint  briser  ce  rêve  :  bien 
que  fort  avancée,  la  planche  ne  fut  pas  livrée  à 
l'heure  voulue. 

Nous  avons  aussi  et  surtout  cette  admirable 
planche  de  la  Naissance  de  Vénus,  d'après  Ingres. 
Quelle  suavité!  jamais  burin  n'a  caressé  avec  plus 
d'amour,  n'a  rendu  avec  plus  de  grâce  et  de  charme 
corps  plus  souple  et  plus  délicat,  testament  aban- 
donné du  maître  dans  un  excès  d'amer  dédain. 

Autorité  incontestestée,  talent  reconnu  de  tous, 
Pollet  fut  un  artiste  et  fut  un  maître.  Nous  ver- 
rons toujours  cette  belle  tête  que  l'âge  avait  blan- 
chie sans  en  altérer  les  lignes,  celle  physiono- 
mie ouverte  et  franche,  à  la  lèvre  railleuse,  à  l'œil 
chercheur  et  profond.  Cet  homme  aux  mains  de 
femme  adorait  la  beauté  sous  toutes  ses  formes  et 
fouaillait  d'un  sarcasme  le  vulgaire  et  le  banal.  Mé- 
prisant l'opinion  des  médiocres,  et  brutalement 
le  laissant  voir,  il  s'en  fit  des  enuemis.  Dur  aux 
autres  et  à  lui-même,  il  faisait  recommencer  et  re- 
commençait rœuvre  qu'il  jugeait  mal  venue  et  ne 


laissait  partir  que  celle  qu'il  croyait  parfaite  après 
l'avoir  sérieusement  examinée.  Redouté  d'uu  grand 
nombre,  cet  Alceste  fut  généreux  et  doux  à  ses 
amis. 

—  Pourquoi,  lui  disais-je  à  notre  dernière  ren- 
contre, pourquoi  ne  pas  vous  réunir  à  nous  ?  Cette 
société  de  graveurs,  autrefois  notre  rêve,  est  au- 
jourd'hui fondée  ;  votre  place  y  est  indiquée. 

—  Qu'irais-je  y  faire,  me  dit-il,  je  suis  las,  je 
n'ai  jamais  été  compris  ;  je  ne  comprends  plus 
les  autres. 

Peu  de  temps  après,  le  maître,  triste  et  décou- 
ragé, mourait  bien  loin,  l'amertume  au  cœur. 

X. 
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Recherclies  sur  les  Collectiem  des  Richelieu,  par 
M.  Edmond  Bonnaff'é.  Paris,  Eug.  Pion,  1883, 
1  vol.  in-S». 

Notre  excellent  collaborateur  M.  Edmond  Bon- 
nallé  vient  de  réunir  en  volume  et  de  publier 
chez  Pion  les  curieuses  et  intéressantes  recher- 
ches sur  les  collections  des  Richelieu,  qui  avaient 
paru  dans  la  Gazette.  Nous  souhaitons  à  cette  nou- 
velle forme  donnée  à  son  travail  I3  même  succès 
qu'avaient  eu  les  articles  de  la  Revue.  M.  Bonnaffé 
a  du  reste  assez  remanié  et  augmenté  le  premier 
jet  de  son  étude  pour  que  cette  seconde  édition 
ne  fasse  pas  double  emploi  avec  ce  qui  l'a  précédée. 
Nous  signalerons  surtout  l'Appendice,  où  l'auteur 
a  publié  entre  diverses  pièces  justificatives  ÏEtat 
général  des  statues  et  bustes,  tant  antiques  que 
modernes,  du  château  de  Richelieu,  avec  leur  esti- 
mation et  prisée,  dressé  le  4  Vendémiaire  an  IX 
par  les  citoyens  Visconti  et  Dufourny,  commis- 
saires du  gouvernement,  avec  la  désignation  des 
pièces  réservées  pour  le  Musée  central,  tel  qu'il 
existe  encore  dans  les  archives  du  Louvre. 

Le  volume  de  M.  Bonnaffé  est  élégamment  im- 
primé, sur  beau  papier  et  tiré  à  petit  nombre. 

L.  G. 


La  ZI"  liuraison  des  Dessins  du  Louvre.  Première 
partie  delà  notice  sur  Henri  Regnault,  par  M. 
Henry  de  Chennevières,  et  cinq  dessins  hors  texte, 
cravés  par  Gillot.  —  Henri  Regnault  :  Esquisse  du 
portrait  de  M™^  Arthur  Duparc.  —  Henri  Regnault  : 
Etude  pour  un  projet  de  tableau  :  les  Sénateurs 
romains  insultés  par  les  barbares.  —  Eugène 
Delacroix:  Tête  de  tigre.  —  Raphaël:  Première 
pensée  du  tableau  de  la  Belle  Jardinière.  —  Nico- 
las Berghem  :  Passage  du  Gué.  Librairie  d'art, 
L.  Baschet,  édit.  125,  boul.  St-Germain,  Paris. 

 '-fi^iffO^  — ' 

CONCERTS  DU  DIMANCHE  11  FÉVRIER 


Château-d'Eau  :  Dernière  audition  de  la  Sym- 
phonie avec  chœurs  (lleethoven),  par  Mlles  Anna 
Soubre  et  Rocher,  MM.  Bosquiu  et  Auguez  ;  Con- 
certo en     mineur  pourpiano  (Chopin),  par  M-""  Es- 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


sipoff  ;  Prélude  de  Tristan  et  Iseult  (Wagner)  ; 
ouverture  à'Athalie  (Mendelsslion), 

Cirque-d'Hiver  :  Dans  la  forât,  symphonie 
en  quatre  parties  (Raff);  Concerto  pour  violon 
(W.  Ernsl),  par  M.  Tivadar  Nachez  ;  Adagio  du 
Septuor  (Beethoven)  ;  première  audition  du  Ven- 
dredi saint,  àa  Parsi/a/ (Wagner)  ;  Arioso  à'EUe 
(Mendelssohn),  par  M""  Caron  ;  Rapsodie  (Liszt); 

Châtelet  :  Les  Rui7ies  d'Athènes  (Beethoven), 
par  M""  Ph.  Lévy,  MM.  Claverie  et  Fournets  ;  Cou- 
cert-Stuck  (Weber),  par  M^^  Roger  Miclos  ;  pre- 
mière audition  de  Scènes  de  féerie  (Massenet) . 
Hymne  des  Génies  d'Arimane  (Schumann). 


EXPOSITION  des  ŒUVRES 

DE   H.  LEHMANN 

A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 
Au  profit  de  l'Association  des  artistes  peintres 
sculpteurs,  architectes  et  graveurs 

Du  17  janvier  au  15  férrier  18S3,  de  10  h.  à  /,  fi . 
Prix  d'Entrée  :  1  fr.  —  Dimanche  :  50  cent. 

TABi.E4IlX  MODERNES 

Aquarelles  et  Dessins 

PAR 

Achenbacli,  Bianchi,  Brillouin,  Oiaiyneau, 
Dejonghe,  Deiort,  Ferry,  Feyen-Perrin,  Ch. 
Jacque,  M'^"  Muraton,  Pallicre,  Pdcrus,  77i. 
Ttousseau,  Roybei,  Ai-y  Scheffer,  Veyras- 
sai,  etc. 

TENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE    ^''  1 

Le  mercredi  \h  février  1883,  à  2  heures. 

M.  MAURICE  VÉRON,  commissaire-pri.seur, 
rue  du  Faubourg-Montmartre,  5h. 

Assiste'  de  M.  E.  FÉRAL,  psintre-expert, 
rue  du  Faubourg-Montmartre,  5h.  * 

CHEZ  LESQUELS  SE  TBOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  mardi  13  février  1883. 


ESTAMPES 

ÉCOLE  FRANÇAISE  du  XVI IF  SIECLE 

PIÈCES  IMPRIMÉES 
JSn.    noir    et    en  conloixr 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  h 

Le  lundi  12  férrier  1883,  a  2  heures  précises 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  MM.  DANLOS  fils  et  DELISLE, 
marchands  d'estampes,  quai  Malaquais,  l-H. 
CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  dimanche  11  février,  de  2  h. 
à/*  h. 


Venté  après  décès 

ŒUVRES  DE  LEIIMANN 

Tableaux,  Esqui.ses,  Études,  Aquarelles 
Dessins  et  Tableaux  divers 
Études,  Dessins  par  Ingres,  Marilhat,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N"  1 

Le  vendredi  2  et  samedi  3  mars  1883,  à 
deux  heures. 
M'  ESCRIBE        I  M°  P.  CHEVALLIER 
Comm.-priseur  comm.-priseur 
0,  rue  de  Hanovre    l  10,  rue  Gr. -Batelière 

POUR  LES  TABLEAUX,  DESSINS,  ETC. 

MM.  HARO  ^  et  fils,  peintres -experts, 
ïh  ,  rue    Visconti ,  et  20,  rue  Bonaparte. 

POUR  LES  CURIOSITÉS,   MEUBl  ES,  ETC. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges, 
à  Paris. 

POUR  LES  GRAVURES 

M.  CLEMENT,  rue  des  Saints-Péres,  3. 

CHEZ  LESQCELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mercredi  28  février  1883  ; 
Publique,  le  jeudi  P""  mars  1883. 
De  1  h.  à  5  h. 


ANCIENNES     ET  MODERNES 
Portraits,  Vignettes,  Dessins 

Catalogues  illustrés 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  h 

Le  samedi  10  février  1833,  à  1  /i.  1/2 
précise. 

W  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  DUPONT  aîné,  marchand 
d'estampes,  rue  de  Seine,  21. 

CHEZ  LEQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 


TABLEAUX 

PAR 

G.  CASTIGLIONE 

VENTE  HOTEL   DROUOT ,   SALLE    N°  3 

Le  lundi    12  février  1883,  à  trois  heures 

M°  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  rue 
du  Hanovre. 

MM,  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts,  Ih, 
rue  Visconli,  et  rue  Bonaparte,  iO. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGLE 

Exposition  le  dimanche  11  fé'vrier,  de  1  h. 
à  5  heures. 
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ÇoUection  de  M.  E.  LEFÈVRE 

OBJETS  mil  DE  CURIOSITÉ 

Belles  Miniatures  par  Fragonard,  Charlicr 
Emaux,  Ivoires,  Bijoux 
Bois  sculpt(^s ,  Boîtes,  Médailles,  Orfèvrerie 

AiieieiiiK^s  Porcelaine» 

de  Chine,  du  Japon,  de  Sèvres,  de  Saxe, etc. 

BRONZES  ET  IflEUBLES 

des  époques  Louis  XV,  Louis  XVI  et  autres 
Faïences,  Grès,  Objets  divers 

TABLEAUX  ANCIENS 

Pastels,  Aqaarolles,  Gouaches  et  Dessins 

P,\n    DIVERS  ADTISTES 

100  Beaux  Dessins  par  G. -P.  CAUVET 

LIVRES  à  FI&URES  et  AUTRES 

VENTE    HOTEL     DROUOT ,     SALLE    N°  3 

Jeudi  22,  vendredi  23,  samedi  2'i,  lundi  2G  et 
mardi  ^1  février  1882,  à  2  heures. 

Le  catalogue  se  distribue  chez  : 

M®  ESCRIBE,  comm.-pris.,  r.de  Hanovre,  6. 
M.  CLÉMENT,  marchand  d'estampes  de  la 
Bibliothèque  nationale,  r.  des  Saints-Pères,  3. 

MM.  HARO  >^  et  Fils,  peintres -experts, 
Ui,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

M.  A.  BLOCIIE,  expert,  hh,  rue  Laffitte. 

Exposition  :  mercredi  21   et  dimanche 
25  février 


OBJETS  DE  VITRINE 

ORKÈVRERIF.    DES  XV",  XVI»  ET  XVII®  SIECLES 
TABATIÈRES  ET  nONBONNlÈRES 
DES  ÉPOQUES  LOUIS  XV  ET  LOUIS  XVI 
BIJOUX 

DES  XVI=,  XVH"  ET  XVIII"  SIÈCLES 
ÉMAUX  ET  MINIATURES 

Coffrets  et  plat°.aux  en  écaille  piquée  d'or 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5. 

Les  vendredi  16  ei  samedi  17  février  1883 
•         à  ?l  heures. 

COMMIPSAIRE-PRISEUR  : 

M"  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Cli. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

EXPERT  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  rue  Saint-Georges,  7. 

Exposition,  le  jeudi  15  février,  de  1  h.  à 
5  heures. 


BELLE  COLLECTION 

de 

PORTRAITS 

la  plupart  pouvant  servira  l'illusiraiion 

ACTEURS,  ACTRICES,  MUSICIENS 
LITTÉRATEURS,      FEMMES  CÉLÈBRES 

IMIa,rie  -  -A.nt,oinette 

Dessins  de  Moreau  le  jeune 
ALLÉGORIES,  CARICATURES 

Pièces  historiques  et  relatives  à 
Louis  XVI  et  Marie-Antoinette 

ÉCOLES  DU  XVIII"  SIÈCLE  ET  MODEHNE 

1'"^  partie 

VENTE     HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  U 

Les  5,  G,  7  e<  8  mars  1883 
W  MAURICE  DELESTRE,  commiss.-priseur 
La  77"  partie  contenant 

L'ÉCOLE  DU  XVIIP  SIÈCLE 

en  NOIR  et  en  COULEUR 
se  vendra  les  2,  3,  h  et  5  avril  1883 
La  veille  de  chaque  vente,  exposition  publique 

LES  CATALOGrES  SE  DI?TRIBOENT  CHEZ 

M.  VIGNIËRES,  21,  r.  de  la  Monnaie,  à  Paris. 


MM.  les  abonnés  de  la  Gazette  peuvent 
réclamer,  comme  prime,  au  prix  de 
15  fr.  franco  (en  province,  20  fr.), 
au  lieu  de  40  fr.,  prix  de  vente,  un 
album  relié  contenant 

20  EAUX-FORTES  DE  JULES  JACQUEMART 
Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier 

Le  grand  succès  obtenu  par  cet  album 
nous  a  engagés  à  en  faire  faire  un  second 
tirage.  Les  épreuves  sont  aussi  belles  que 
les  premières. 

MM.  les  abonnés  pourront  également 
réclamer,  au  prix  de  60  francs,  au  lieu  de 
100  francs  (le  port  à  la  charge  des  sous- 
cinpteurs),  le 

NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  IG,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gusset,  imprimeur. 


.V  7  —  ISiiS. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAVART. 


17  FiWrier. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   Le    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 

Un  a.^  13  fr.       |      Six  mois.   .    .   8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  conseil  géne'ral  de  la  Seine  ayant  affecté 
une  somme  de  /(3,Û00  france  à  la  décoration 
de  la  salie  des  mariage^de  la  mairie  de 
Saint-Maur-des-Fosses,  un  concours  a 
été'  ouvert.  Trente  peintres  à  peu  prés  y  ont 
pris  part;  leurs  projets  resteront  exposés  jus- 
qu'au 19  février  dans  le  pavillon  de  la  Ville, 
derrière  le  palais  de  l'Industrie. 

Le  jury  a  rendu  son  verdict,  pour  la  première 
épreuve. 

Les  trois  esquisses  primées,  parmi  lesquelles 
doit  être  choisi  le  projet  définitif,  sont  celles 
de  MM.  Milliet,  Baudoin  et  Michel. 


Jeudi  a  eu  lieu,  au  palais  du  Trocadéro, 
l'ouverture  de  l'exposition  des  objets  que 
M.  D.  Charnay  a  rapportés  de  sa  dernière  mis- 
sion archéologique  au  Mexique  et  au  Yuca- 
tan.  On  y  voit  les  moulages  d'une  grande 
quantité  de  monuments  anciens  d'un  haut  in- 
térêt, notamment  de  gr.andcs  figures  en  bas- 
relief  venant  de  Palenque,  d'immenses  plaques 
couvertes  d'inscriptions  non  encore  expli- 
quées, un  grand  nombre  de  figures  de  dieux 
et  de  déesses  de  l'Ouahuac,  la  reproduction 
d'un  curieux  monument  élevé  par  l'empereur 
Tizoc  en  souvenir  de  ses  victoires. 


L'Union  desfsmmes  psintres  et  sculp- 
teurs a  ouvert  le  15  février  son  exposition 
au  palais  des  Champs-Elysées. 

Cette  exposition  est  supérieure  à  celle  de 
l'an  passé. 


Une  e.xposition  aura  lieu  à  Blois  du  26  mai 
au  10  juillet  prochain. 


La  Société  des  Amis  des  _  Beaux-Arts  de 
Besançon  ouvrira  sa  neuvième  e.xposition 
le  F"'  septembre  1883  et  la  fermera  le  15  oc- 
tobre. 

Les  lettres  concernant  l'Exposition  devront 
être  adressées  à  M.  Regad,  secrétaire,  rue  de 
la  Préfecture,  10,  à  Besançon 


Le  projet  de  construction  d'uu  palais  des 
Beaux-Arts  à  Lille  est  entré  dans  la  voie  de 
l'exécution,  grâce  au  succès  de  la  Loterie.  Dans 
sa  séance  du  'J  février,  le  conseil  municipal  a 
autorisé  la  mise  au  concours  des  plaris  de 
l'édifice  à  élever  sur  la  place  de  la  République. 
Tous  les  architectes  de  France  sont  appelés  à 
y  prendre  part. 

Une  société  artistique  vient  de  se  fonder  en 
Normandie  sous  le  nom  d'Académie  nor- 
mande. 

Son  but  est  de  donner,  par  tous  les  moyens 
qui  seront  en  son  pouvoir,  une  féconde  et 
virile  impulsion  au  goût  des  lettres  et  des 
arts,  non  seulement  en  Normandie,  mais  par- 
tout où  ses  ramifications  pourront  s'étendre. 

Aider  le  poète,  l'artiste  ou  le  musicien  à  se 
produire  ;  faire  connaître  ses  œuvres  ;  le  sou- 
tenir dans  sa  carrière. 

Pour  obtenir  statuts  et  renseignements,  écri- 
re à  M.  Albert  Hue,  président  de  l'Académie 
normande,  à  Carentan  ^Mant-he),  ou  à  M.  G. 
Guillemot,  vice-président,  à  Saint-Lô. 


Dans  sa  séance  de  clôture,  le  17  septembre 
18S1,  le  cinquième  congrès  international  des 
Orientalistes,  réuni  à  Berlin,  a  décidé  que  le 
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sixième  congrès  aurait  lieu  à  Leyde,  en  188ii. 
En  même  temps  il  a  nomme',  pour  organiser 
ce  congrès,  une  commission  d'orientalistes re'- 
sidant  a  Leyde.  Vu,  cependant,  qu'il  y  aura,  en 
1883,  à  Amsterdam,  une  exposition  coloniale 
internationale,  on  ade'cidè,  après  avoir  obtenu 
l'approbation  du  gouvernement  des  Pays-Ras 
et  av  oir  consulte  le  bureau  du  congrès  pré- 
cèdent, d'avancer  d'un  an  la  convocation  du 
sixième  congrès.  Ce  congrès  se  réunira  donc 
à  Leyde  en  1883.  Il  durera  du  10  au  15  sep- 
tembre. Eu  égard  surtout  à  l'importance  que 
les  langues  et  les  peuples  de  la  Polynésie  sont 
destinés  à  y  avoir,  la  commission  s'est  com- 
plétée par  l'adjonction  de  quelques  mem- 
bres. 

Pour  se  faire  inscrire,  s'adresser  à  M.  W. 
Pleyte,  docteur  ès  lettres,  à  Leyde. 


VENTE  DE  MANUSCRITS  DE  LORD  ASHBURNHAM 

Londres,  le  15  février. 

Il  n'est  bruit,  à  Londres,  en  ce  moment,  que 
des  négociations  pour  l'acliat,  par  le  musée 
Britannique,  de  la  collection  de  manuscrits 
délaissée  par  feu  lord  Ashburnham.  Cette 
collection  est  bien  connue  des  bibliophiles  et 
passe,  à  juste  titre,  pour  la  plus  riche  réu- 
nion de  manuscrits  autographes  qui  ait  ja- 
mais été  formée  par  un  particulier,  et  bien 
plus  importante  que  la  collection  Hamilton, 
récemment  acquise  par  le  musée  de  Berlin. 
Elle  renferme  près  de  /i,000  volumes,  et,  ou- 
tre les  acquisitions  faites  de  temps  à  autre, 
avec  autant  de  jugement  que  de  libéralité,  par 
le  noble  collectionneur,  elle  réunit  les  trois 
célèbres  bibliothèques  du  duc  de  Buckingham, 
connue  sous  le  nom  de  !Slowe  Library,  du  l)i- 
Jjliophile  français  Barrois,  et  du  tristement  cé- 
lèbre Libri. 

Ce  dernier  nom  me  remet  en  mémoire  cer- 
tains bruits  qui  ont  couru,  il  y  a  deux  ou  trois 
ans,  et  que  je  crois  utile  de  répéter  ici,  sous 
toutes  réserves,  afin  d'-éveilier  l'attention  du 
public,  autant  que  du  monde  officiel,  en 
France. 

Ce  n'est  un  secret  pour  personne  que  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  les  collections 
Libri  n'était  que  les  dépouilles  de  maintes 
bibliothèques  publiques  de  France  et  peut-être 
d'ailleurs.  Or,  il  a  été  question,  je  ne  sais  avec 
quel  fondement,  de  négociations  entre  le  Bri- 
tish  Muséum  et  la  Bibliothèque  nationale, 
pour  un  rachat,  en  commun,  de  la  collec- 
tion Ashburnham  qui  contient  bon  nombre  de 
ces  dépouilles  les  plus  précieuses,  dans  lequel 
la  Bibliothèque  eût  revendiqué  tout  ce  qui  à 
été  soustrait  de  nos  dépôts  publics. 

Y  a-t-il  eu  réellement  un  échange  de  vues 
à  ce  sujet  entre  les  deux  institutions,  ou  était- 
ce  là  seulement  une  suggestion  lancée  par 
quelque  bibliophile  bien  intentionné?  Je 
l'ignore,  mais  que  ces  négociations  aient  ou 
n'aient  pas  eu  lieu,  il  est  certain  que  voici 
je  moment  de  les  susciter  sinon  de  les  re- 
prendre et  avec  de  grandes  chances  de  succès, 
car  il  serait  à  peine  croyable  qu'une  institu- 


tion publique  anglaise  s'enrichît,  même  par 
les  voies  les  plus  indirectes,  de  trésors  dérobés 
à  une  nation  voisine  et  amie. 

Je  m'arrête  aujourd'hui,  craignant  que  le 
manque  d'espace  vous  /'orce  à  remettre  une 
lettre  plus  longue  à  un  autre  numéro.  Je  me 
propose  de  v  us  envoyer  la  semaine  prochaine 
quelques  détails  sur  les  richesses  principales 
de  la  collection.  J'ajouterai  seulement  que  le 
prix  mentionné  jusqu'à  présent  est  lUÛ.OGO  1. 
ou  quatre  millionsde  francs,  et  l'on  dit  ouver- 
tement que  deux  musées  sont  à  l'affût,  l'un 
américain,  l'autre  européen  et  déjà  célèbre 
par  ses  achats  audacieux,  qui  profiteraient 
sans  délai  d'une  rupture  des  négociations  ac- 
tuelles. 

D. 

NOUVELLES 


^jt*^  Les  sections  de  sculpture,  de  gravure 
et  de  music^ue,  à  l'Académie  des  beaux-arts, 
doivent  présenter,  samedi  prochain,  des  listes 
de  candidats  pour  les  places  de  corr£spondants 
étranger,:,  vacantes  par  suite  du  décès  de 
MM.  Guill.  Geefs  (d'Anvers),  Franck,  Flotow 
(de  Vienne). 

Le  musée  du  Louvre  vient  d'acquérir, 
à  l'hôtel  Drouot,  au  prix  de  6.500  francs,  un 
portrait  de  Jean  de  Bourbon,  comte  d'Enghien 
(15.28-1557),  que  l'on  peut  attribuer  à  Fr.  Clouet. 
Cette  petite  toile,  d'une  conservation  parfaite, 
avait  été  signalée  par  M.  PaulMantz  à  l'atten- 
tion du  directeur  des  Beaux-Arts,  à  ce  que 
raconte  notre  confrère  le  Journal  des  Ar- 
tistes. 

On  annonce  la  prochaine  ouverture  au 
public  de  la  nouvelle  salle  des  chaussures,  au 
Musée  de  Cluny. 

Elle  contient  la  collection  de  chaussures  des 
temps  anciens,  du  moyen  âge,  de  la  Renais- 
sance et  des  siècles  suivants,  comprenant  tou- 
tes les  contrées  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de 
l'Afrique,  de  l'Extrême-Orient  et  du  nouveau 
monde,  réunie  par  Jules  Jacquemart  et  acquise 
par  le  Musée,  en  novembre  1880. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  annoncé, 
il  n'y  aura  pas  cette  année  d'inauguration  du 
nouvel  Hôtel-de-ville  ;  il  n'en  a,  du  reste,  ja- 
mais été  question. 

Les  services  municipaux  ne  seront  pas  non 
plus  installés  dans  cette  même  année  à  l'Hôtel 
de-Ville  :  il  n'y  a  que  celui  du  secrétariat  du 
Conseil  nmnicipal  qui  prendra  possession, 
le  15  juillet  prochain,  des  locaux  qui  lui  sont 
assignés. 

Le  Conseil  municipal  quittera  donc  le  pavil- 
lon de  Flore  pour  cette  époque. 

On  vient  d'arrêter  à  âo. 015.902  francs  le 
montant  définitif  des  dépenses  des  travaux  du 
nouveau  palais.  C'est  1. 89 j.9â3  francs  de  plus 
que  ce  qui  avait  été  arrêté  ;  l'écart  n'est  pas 
trop  grand. 

Une  discussion  intéressante  a  eu  lieu  à  pro- 
pros  de  la  concurrence  grave  créée  aux  ouvriers 
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marbriers  parisiens  par  l'adjudicataire  des  tra- 
vaux, qui  fait  exécuter  ces  travaux  ii  l'étran- 
ger. 

Comme  on  l'a  fait  remarquer  avec  juste 
raison,  l'Hôtel-de- Ville  do  Paris  ne  doit  pas 
constituer  un  assemblage  de  tous  les  styles 
européens,  mais,  au  contraire,  la  plus  yjarfaite 
repre'sentation  du  goût  national  et  parisien. 

Aussi  le  Conseil  a-t-il  renvoyé  à  sa  commis- 
sion des  beau.x-arts,  une  proposition  déposée 
au  cours  de  la  séance  et  demandant  que  tout 
travail  mis  en  adjudication  pour  décoration 
et  ameublement  des  monuments  publics  mu- 
nicipaux soit  exécuté  à  Paris. 

Vendredi,  on  a  vendu,  rue  des  Ecoles, 
dans  la  salle  des  Domaines  et  devant  quelques 
personnes  seulement,  les  vases  sacrés  prove- 
nant de  l'aumônerie  de  la  marine  récotnm  ?nt 
supprimée.  Il  n'y  a  eu  que  fort  peu  d'enchères, 
et  la  plupart  des  objets  n'ont  pas  môme  été 
veadus  au  poids  de  l'argent. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  a 
fait  part  à  la  commission  des  monuments  his- 
toriques, dans  sa  dernière  séance,  de  la  com- 
munication qui  lui  a  été  récemment  adressée 
au  sujet  de  l'ancien  palais  des  papes  .à  Avi- 
gnon, et  d'où  il  résulte  que  l'occupation  de  ce 
remarquable  édifice  par  la  troupe  est  une 
cause  permanente  de  dégradations  pour  le 
monument  lui-même  et  pour  les  belles  pein- 
tures à  fresque  qu'il  renferme.  La  commission 
a  prié  M.  le  ministre  de  ne  rien  négliger  pour 
amener  la  ville  d'Avignon  et  le  ministre  de  la 
guerre  à  prendre  les  dispositions  nécessaires 
pour  faire  évacuer  par  la  troupe  l'ancien  pa- 
lais des  papes. 

Des  sommes,  s'élevant  ensemble  à  359,761 
francs,  sont  indispensables  pour  continuer  la 
restauration  des  églises  de  Salignac  (Haute- 
Vienne),  de  Muirax  (Lot-et-Garonne),  deSelles- 
sur-Cher  yLoir-et-Cher),  de  Celles  (Deux-Sè- 
vres), de  Saint-Amand-de-Boixe  (Charente), 
et  du  clocher  de  Saint-  Léonard  (Haute-Vienne). 
La  commission  a  proposé  de  fixer  à  157, L60 
francs  la  part  contributive  du  ministère  des 
beaux-arts  dans  l'exécution  de  ces  travaux,  à 
la  condition  que  les  communes  intéressées 
réuniront  le  complément  dés  ressources  néces- 
saires, c'est-à-dire  une  somme  de  173,301  fr. 

La  commission  a  proposé  le  classement  de 
la  porte  du  palais  de  Bordeaux. 

L'Académie  française  vient  de  com- 
mander le  buste  de  Charles  Blanc. 

Le  Courrier  de  l'Art  raconte  à  ce  propos 
qu'à  l'Institut  un  usage  immémorial  veut  que, 
toutes  les  fois  qu'un  immortel  vient  à  mourir, 
le  secrétaire  perpétuel  commande  son  buste. 

Ce  buste,  dès  qu'il  est  fait,  on  le  pose  dans 
une  des  niches  qui  se  trouvent  dans  la  salle 
des  séances.  Mais,  comme  il  n'y  a  qu'un  petit 
nombre  de  niches,  il  faut  déplacer  un  vieux 
mort  pour  placer  un  jeune. 

Quant  aux  vieux  bustes,  ils  sont,  paraît-il, 
remisés  au  grenier,  sous  les  combles. 

Pourquoi  l'Institut  ne  fait-il  pas  don  de 
chacun  de  ces  bustes  à  la  ville  natale  de 
chaque  académicien? 


On  vient  de  trouver  une  belle  sfatue 
en  bronze  bien  conservée,  représentant  un 
Jupiter  ou  un  Neptune,  dans  les  fouilles  opé- 
rées à  Mandeure,  près  do  Montbéliard.  Cette 
statue  est,  f)araît-il,  l'une  des  antiquités  les 
plus  remarquables  découvort''S  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  l'ipamanduodurum. 

,;((*^  On  vient  de  découvrir,  dans  les  com- 
bles do  la  Chambre  des  représentants  de 
Bruxelles,  un  magnifique  buste  en  marbre  du 
roi  des  Pays-Bas,  Guillaume  1°'',  dû  au  ciseau 
de  Rude,  l'illustre  statuaire  français,  exilé, 
comme  on  le  sait,  sous  la  Restauration.  Ce 
buste  a  été  placé  dans  le  fumoirde  la  Chambre. 

NOUVELLES  D'EGYPTE 

m;  COMITÉ  DU  CONSHIlVATIOiN  liT  LE  CONSEIL  DU  TANZIM 

Suite  (1) 


Qu'est-ce  doue  que  le  ïanzim  et  pourquoi  uu 
Tanzim? 

«  La  destruction  ne  marchait  pas  assez  vite  au 
gré  de  ses  partisans,  écrit  un  des  notables  Euro- 
péens du  Caire,  et  surtout  elle  n'était  pas  assez 
réglementée.  Des  velléités  de  résistance  se  fai- 
saient sentir;  la  création  du  Comité  dns  monu- 
ments historiques  était  une  menace  ;  il  fallait  agir 
vite  et  on  a  agi  eu  instituant  ou  plutôt  en  réorga- 
nisant la  direction  du  Tauzim.  Souvenez-vousbien 
du  nom  de  cette  iustitution,  car  c'est  à  elle  que 
nous  devrons  bnalôt  le  bonheur  d'habiter  un 
petit  Poutoise. 

On  est  amené  à  croire  en  effet  que,  n'ayant  pu 
réussir,  le  16  décembre,  à  faire  sanctionner  par  le 
Comité  de  coiservntion  leurs  vastes  projets  de  dé- 
molition, Ali-Pacha  Moubarek  et  Grand-bcy  se 
sont  aussitôt  mis  à  l'œuvre  pour  arriver  à  leurs 
fins;  ils  ont  agi  avec  célérité  et  n'ont  pas  dù  ren- 
contrer de  résistance  auprès  du  khédive  et  de  ses 
ministres,  puisque,  i7  jours  après  la  première 
séance  et  8  jours  avant  la  seconde  (c'est-à-dire  le 
12  janvier)  ils  on  pu  faire  promulguer  par  le 
Moniteur  o/'/icie!,  les  nombreux  et  minutieux  rè- 
glements du  Tanzim  dont  ils  sont  institués  les 
maîtres. 

Comment  expliquer  alors  la  sécurité  dont  Ro- 
gers-Bey,  secrétaire  du  Comité  de  conservntio?i, 
montre  l'assurance  dans  sa  lettre  du  19  janvier, 
imprimée  ici  le  3  février,  comme  dans  celle  du  27 
janvier  publiée,  au  Times,  le  8  février? 

Que  devient  enfin  la  protection  de  Chérif- 
Pacha  ? 

«  Le  Tanzim  fonctionne  dans  toute  l'Égypte  ; 
Graod-Bey  est,  de  par  arrêté  ministériel,  nommé 
directeur  général,  c'est-à-dire  dictateur,  car  les 
pouvoirs  les  plus  illimités  lui  sont  donnés. 

«Le  Tanzim  est  la  sentence  d'extermination  de 


(1)  Voir  la  chronique  du  10  février. 

Erhata  du  ["  article  :  p  ige  43,  uote  :  au  lieu  de  ? 
janvier,  lisez  3  février.  Ligne  9,  au  li-.u  de  5  janvier, 
lisez  25  janvier.  Page  4'l,  col.  1,  lign«  13  à  partir  du 
bas  ;  au  lieu  de  :  «  Cela  ne  suffit-il  pas  l  et  le  meilleur 
exemple...  lisez  :  o  Gela  ne  suftit-il  pas?  »  —  M.  le  mi-, 
nistre  a  bien  raison,  et  le  meilleur  e.xemple... 
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tout  ce  qui  restfi  debout  au  Caire  et  en  Egypte  des 
temps  passés,  des,  temps  où  l'on  faisait  des  choses 
inutiles,  mais  belles  ou  charmantes  comme  mai- 
sons ou  palais,  foulaines  ou  abreuvoirs,  mosquées 
ou  tombeaux.  Tout  est  marqué  d'un  signe  de  sang 
par  l'esprit  exterminateur  du  temps  présent  qui 
n'a  pas  besoin  de  ces  superfliiités  et  ne  connaît  que 
la  ligne  droite  sur  chaussée  de  macadam  bordée 
de  trottoirs  lampionnés. 

«  LeTanzim  marque  le  dernier  soupir  du  Caire 
et  de  l'Égypte  que  l'on  sacrifie  à  l'amusement  des 
sols  et  à  l'utilité  des  cochers,  des  charretiers  et 
bourriquiers.  Eux  seuls  coa)pteut  désormais  ;  leurs 
minutes  sont  sacrées  ;  pour  eux, les  façades  doivent 
se  reculer  et  les  monuments  disparaître.  Que  leur 
importe  l'histoire,  l'art,  les  souvenirs  des  ancêtres  ! 
Il  faut  qu'ils  aient  leurs  coudées  franches,  car  le 
monde  est  à  eux  et  à  eux  seuls  ! 

"  Donc,  l.  bas  tout  ce  qui  les  gêne  !  C'est  le 
triomphe  de  la  barbarie  sale  et  inconsciente, l'apo- 
théose de  la  vermine  humaiue.Ils  sont  le  nombre, 
cela  suffit;  anathème  sur  ceux  qui  vivent  dans  les 
souvenirs  et  les  traces  du  passé  et  y  voient  autre 
chose  que  des  blocs  encombrants,  des  lignes  à 
redresser  ou  des  ruines  à  faire  disparaître  I  Des 
«  Bastilles  »  il  n'en  faut  plus,  ils  l'ont  dit  !  » 

Ne  croit-on  pas  entendre  le  cri  douloureux  de  ce 
philosophe  de  l'antique  Alexandrie,  disant  : 
«  Chaque  jour,  nous  voyous  disparaître  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  Grèce  et  exposer  à  leur  place  les 
tètes  sales  des  martyrs  !  » 

D'après  le  Moniteur  officiel,  le  Conseil  du  Tan- 
zim,  qui  doit  se  réunir  au  moins  tous  les  quinze 
jours,  sera  chargé  de  percer  des  voies  nouvelles, 
d'élargir  les  anciennes,  de  fixer  leur  largeur  et 
de  démolir  les  édifices  «  en  mauvais  état  »  que 
le  Comité  de  conservation  avait  mission  de  faire 
étayer  ou  réparer.  Les  alignements  des  façades 
seront  autant  que  possible  droits  et  parallèles 
entre  eux.  L'axe  de  la  rue  présentera  les  lignes 
droites  les  plus  longues  qu'on  puisse  oblejiir.  Ces 
lignes  devront  être  tracées  au  milieu  des  con- 
structions anciennes,  de  manière  que  le  recule- 
mentque  celles-ci  auront  à  subir  soit  à  peu  près 
égal  de  chaque  côté  de  l'axe. 

«  Les  monuments  artistiques,  historiques  ou 
religieux  seront  conservés,  autant  que  possible,  à 
l'alignement  qu'ils  occupent  ;  ils  ne  seront  sujets 
à  reculement  que  lors  de  leur  reconstruction,  à 
moins  d'arrêté  spécial.  »  A  la  rencontre  des  voies 
nouvelles,  les  angli's  des  maisons  seront  tranchés 
en  pans  coupés  comme  à  Pciris. 

Avec  un  soin  minutieux,  tout  est  prévu  pour 
mettre  les  largeurs,  les  hauteurs,  les  saillies  à  la 
mode  de  Paris  :  les  soubassements  d'édifices  au- 
ront de  0,05  à  0,15  de  saillie,  selon  la  largeur  des 
rues. 

Les  pilastres  ou  colonnes,  de  0,05  à  0,10.  Les 
balcons,  de  0,50  à  1  mètre,  là  où  ils  sont  permis. 
Les  bancs,  perrons,  marches  existant  à  l'extérieur 
des  constructions  seront  supprimés,  excepté  pour 
les  monuments  historiques,  artistiques  ou  reli- 
gieux jusquà  la  reconstruction  de  leurs  façades  à 
l'alignement.  Les  voûtes  ou  plafonds  existant  au- 
dessus  des  voies  publiques  disparaîtront,  car  on 
ne  doit  ni  les  réparer  ni  les  reconstruire. 

Ainsi,  tous  ces  bazars  couverts  de  claires-voies, 
tous  ces  recoins,  pleins  d'une  ombre  et  d'une 
fraîcheur  délicieuses  quand,  d'avril  à  novembre 
règne  un  soleil  sans  pluie  et  sans  pitié,  disparaî- 


tront pour  imiter  Paris  où  le  soleil  est  à  peine 
connu.  Ainsi,  les  Orientaux  ne  pourront  plus 
prendre  l'air  et  le  repos  devant  leurs  portes,  ni 
sur  les  marches  des  édifices  ;  et  les  habitantes 
cldîlrées  «les  harems  n'auront  plus  la  ressource 
des  larges  moucbarabyehs  ajourés  qui  donnaient 
un  ombrjge  hospitalier  aux  passants  de  la 
rue. 

Dans  toutes  ces  rues  neuves,  droites,  indéfinies, 
tracées  sur  le  papier,  sans  aucun  souci  d'une  orien- 
tation tolérable  pour  les  habitants,  on  ne  s'inquiète 
plus  que  de  la  rapidité  des  passants  et  de  la  symé- 
trie des  insipides  figures  géométriques  du  plan 
idéal,  dont  les  lignes  inflexibles  ne  respectent  rien 
à  leur  passage. 

Ainsi,  sur  ce  sol  brûlant,  où  le  génie  des  Arabes 
d'autrefois  avait  su  faire  descendre  un  peu  d'agré- 
ment, de  séductions  et  de  fraîcheur,  le  moderne 
progrès,  démasquant  brutalement  l'aride  nudité 
du  ciel  et  de  la  terre,  va  continuer  de  semer  l'en- 
nui mortel  de  ses  bâtisses  uniformes  et  plates. 
Au  long  des  mornes  perspectives  de  rues  larges 
comme  des  rivières  desséchées  et  des  places  com- 
parables au  Sahara,  pas  un  épisode,  pas  un  ca- 
price permis  pour  égayer  ou  soulager  la  vue, 
ni  un  coude  ni  un  détour  pour  briser  le  vent 
de  feu  qui  souffle  une  poussière  impalpable  et 
aveuglante. 

C'est  le  Génie  des  ponts  et  chaussées  qui  fait  son 
tour  du  monde  ;  mais,  n'y  voyant  qu'en  ligne 
droite,  il  ne  remarque  pas  ce  qui  est  à  côté  de 
son  chemin.  Il  va  donc  partout  devant  soi,  décré- 
tant qu'il  n'y  a  pas  de  différence  entre  les  con- 
trées, les  climats,  les  races,  les  mœurs  et  même 
les  périodes  du  temps.  Au  Cuire,  on  vient  de  le 
voir,  il  annoncî  l'intention  de  déplacer  et  de 
reconstruire  les  monuments  historiques  et  artis- 
tiques !  Si  l'on  reste  sérieux  devant  pareille  mo- 
tion, en  vérité,  on  n'a  plus  le  droit  de  sourire 
quand  on  se  rappelle  l'histoire  fameuse  de  ce 
consul  romain  qui,  ayant  chargé  un  vaisseau  de 
chefs-d'œuvre,  pris  à  Coriuthe,  menaça  le  pilote 
de  l'obliger  à  remplacer  les  objets  s'ils  les  laissait 
détériorer. 

«  Que  pourra  t-on  contre  les  excès  de  ce  van- 
dalisme radical  du  Tanzim  ?  nous  écrit-on  encore. 
Le  Comité  de  conservation  devient  un  leurre;  il 
émet  des  veux  que  personne  ne  prend  en  consi- 
dération. L'autorité,  ou  du  moius  l'appui  des 
maîtres,  lui  manque.  La  destruction  s'en  rit  et 
pusse  outre.  » 

«  Quand  on  ne  veut  pas  détruire  (et  cela  sou- 
vent par  économie)  ;  on  empêche  de  réparer  ,  alors 
le  monument  s'écroule  et  ou  en  fait  démolir  les 
restes  aux  frais  de  qui  est  responsable  :  wakf 
d'Etat,  wakf  particulier  ou  de  n'importe  qui  (1). 
C'est  fort  simple.  Tout  dernièrement  même,  ce 
stratagème  était  indiqué  dans  le  Moniteur  comme 
un  procédé  ingénieux  ayant  donné  des  résultats 
inespérés.  » 

C'est  de  la  sorte  que  le  minaret  et  la  belle  porte 
situés  en  face  du  Moristan  de  Kalaoun,  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  Porte  d'Or  du  calais  des 
califes  fatimites,  se  sont  écroulds  le  18  juin  der- 
nier. Il  est  -.'rai  qu'on  venait  de  pratiquer  de  for- 
tes démolitions  sur  la  poi-tion  saillante  de  l'édifice 
qui  servait  d'appui  ;  c'était  un  des  points  les  plus 
beaux,  les  plus  intéressants  du  Caire  ;  mais  il  fai- 


(1)  Wakf,  bien  de  main-morte. 
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fait  faire  à  la  me  un  léger  coude  1  Les  règlements 
du  Tanzim  ue  tolèrent  plus  (^es  irrégiilarilés,  eu- 
droit  charmants  d'abri  et  de  repos  dout  il  ne  restera 
bienlôt  plus  trace  que  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts  (1). 

«  Si  les  choses  vont  de  ce  train  pour  les  monu- 
ments, nous  écrit-on  d'autre  part,  vous  pouvez 
vous  faire  une  idée  de  ce  qui  se  passe  aux  alTaires. 
C'est  une  vrai  anarchie,  une  lamentable  démolition 
de  toute  chose.  Chacun  tire  à  soi  en  regardant 
derrière  l'épaule  si  un  Anglais  ne  le  surveille  pas. 
Il  est  impossible  que  les  choses  marchent  long- 
temps ainsi  :  les  Anglais  eux-mêmes  s'en  fatigue- 
ront. » 

Depuis  quelque  temps,  la  presse  et  l'opinion  en 
Angleterre  se  passionnent,  à  juste  titre,  pour  le 
sauvetage  raisonné  du  Caire  et  de  ses  monuments 
qui,  bien  qu'endommagés,  constituent  encore  un 
ensemble  unique  au  monde.  On  y  demande  que  la 
ville  ne  soit  pas  dépouillée  à  outrance  et  sans 
nécessité  de  ses  grâces  et  de  ses  beautés  nati'  es, 
pour  tomber  au  rang  d'un  Bruxelles  de  b"  ordre, 
comme  semblent  l'exiger  les  inventeurs  du  Tanzim, 
dont  le  nom  pourrait  bien  rester  tristement  ou 
comiquement  célèbre. 

A.  Rhoné. 



NÉCROLO  GIE 


Guillaume-Richard  "Wagner 

Une  dépèche  télégraphique,  du  li  février,  a 
annoncé  la  mort  subite,  à  Venise,  du  plus  grand 
compositeur  allemand  de  notre  temps,  du  plus 
discuté  qui  eût  jamais  vécu  et  qui  cependant  n'a 
pas  en  besoin  de  maintenir  son  appel  au  juge- 
ment de  l'avenir,  car  ses  compatriotes,  du  moins, 
ont  fini  par  lui  rendre  justice  ;  peut-être  même, 
comme  cela  arrive  ordinairement,  se  sont-ils  trop 
enthousi  .smés  pour  celui  qu'il  avaient  commencé 
par  traiter  avec  dédain  ;  ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'il  a  fini  par  avoir  la  majorité  du  public  pour 
lui. 

Wagner  était  né  le  22  mai  1813,  à  Leipzig;  il 
n'avait  que  six  mois  quand  son  père  mourut  ;  sa 
mère  se  remaria  avec  un  artiste  dramatique  et 
alla  se  fixer  à  Diehde  ;  le  jeune  Richard  apprit  de 
son  beau-père  les  premiers  éléments  de  la  pein- 
ture ;  à  l'âge  de  sept  ans,  il  resta  seul  avec  sa 
mère,  veuve  deux  fois.  A  quinze  ans,  il  écrivait  des 
drames  ;  l'impression  profonde  que  lui  causait  la 
musique  de  Beethoven  le  décida  à  se  vouer  à  la 
musique,  'l'ont  en  faisant  ses  études  an  Conserva- 
toire de  Leipzig,  fondé  par  Mendelssohn,  il  culti- 
vait la  poésie  en  même  temps  que  la  musique,  et 
composait  sans  relâche.  Il  écrivit  ainsi  les  Fées, 
opéra  en  trois  actes  sur  un  sujet  emprunté  à 
Gozzi;  la  musique  était  imitée  de  Weber. 

Le  mouvement  musical  en  France  qui  produisit 
la  Muette,  Guillnume  Teil,  Zarnpa,  Robert  te  Dia- 
ble ne  fut  pas  sans  influence  sur  Wtgner  ;  nommé 
chef  d'orchestre  à  Magdebourg,  il  composa  le 
Novice  de  Païenne,  dont  le  sujet  est  emprunté  à 
Shakespeare,  et  qui  fut  le  produit  de  cette  in- 

(1)  Voy.  la  Gazette  de  novembre  1881,  p.  42b  et  jan- 
vier, février  1882,  Coup  dœil  sur  l'état  du  Caire  an- 
cien et  moderne.  Tingeà  part,  cbez  E.  Leroux,  éditeur, 
28,  rue  Bonaparte,  1882. 


fluence.  Il  quitta  Magdebourg  pour  Koenigsberg, 
|)uis  pour  Riga,  toujours  mal  payé  et  se  préparant 
à  tenter  la  fortuue  à  Paris.  Une  tem[pête  en  nier 
lui  lut  fort  utile,  dit-on,  pour  écrire  plus  tard 
l'ouverlure  du  Vaisseau  fantôme,  qu'il  aurait  pu 
éi'rire  tout  aussi  bien  sans  avoir  jamais  risqué  de 
taire  naufrage.  Il  est  inutile  de  parler  des  mé- 
comptes et  des  souffrances  qu'il  éjjrouva  pendant 
les  trois  ans  de  son  séjour  à  Paris  ;  il  avait  vaine 
meut  compté  d'abord  sur  Rienzi,  puis  sur  le  Vais- 
seau fan'ôme  ;  le  salut  lui  vint  d'Allemagne,  et 
Ricnzi  obtint,  en  1S42,  un  éclatant  succès  à 
Dresde.  Léon  Pillet  avait  acheté  500  fr.  le  poème 
du  Vaisseau  fantôme  ;  il  le  fit  arranger  par  Paul 
Foucher  et  mettre  en  musique  par  Dietsch,  avec 
un  insuccès  notoire. 

Au  commencement  de  l'année  1843,  le  Vaisseau 
fantôme  fut  représenté  avec  succès  à  Dresde,  et 
l'anleur  fut  nommé  chef  d'orchestre  du  théâtre  et 
maître  de  chapelle  du  roi  de  Saxe.  A  Berlin,  le 
Vaisseau  fantôme  échoua.  Deux  ans  plus  tard, 
Tannhaiiser  obtint  à  Dresde  un  succès  très  grand, 
mais  qui  ne  se  maintint  pas.  Les  idées  novatrices 
de  Wagner  se  manifestèrent  trop  bruyamment 
lors  des  troubles  qui  suivirent  en  Allemagne  la 
révolution  de  Février  1848  ;  proscrit  et  condamné 
à  mort,  Wagner  se  réfugia  à  Zurich.  Tandis  que, 
grâce  à  Listz,  loAew^rira  lut  connu]et  bien  accueilli 
en  Allemagne,  l'auteur  suivit  le  cours  de  ses  idées, 
qui  devaient  amener  une  révolution  complète 
dans  la  musique  dramatique.  Il  publia  ainsi  plu- 
sieurs ouvrages  critiques  :  VArt  et  la  Révolution 
et  VŒavre  d'art  de  l'avenir,  qui  ne  furent  que  la 
préparation  de  son  œuvre  capitale  :  Opéra  et 
Drame,  parue  en  1851;  il  y  expose  sa  théorie  de 
la  manière  la  plus  complète;  mais,  mal  comprise, 
elle  ne  servit  d'abord  qu'à  lui  faire  des  ennemis. 
Dans  la  même  année,  Listz  publia  pour  sa  défense 
un  écrit  sur  Loltengnn  et  Tannhaûser.  Wagner 
publia  l'année  suivaute  les  poèmes  de  ces  deux 
ouvrages  et  du  Vaisseau  fantôme  avec  une  pré- 
face :  Communication  à  mes  amis,  utile  à  con- 
sulter. 

Pour  réaliser  sn  théorie  nouvelle,  il  conçut  le 
plan  d'une  œuvre  si  vaste,  qu'il  ne  savait  s'il  réus- 
sirait jamais  à  la  faire  re[)résenter.  C'était  \'An' 
neau  de  Nibelung.  En  attendant,  il  voulut  donner 
au  public  une  idée  du  vrai  drame  musical  par 
Tristan  et  heult,  dont  le  poème  porte  l'empreinte 
visible  de  la  philosophie  de  Schopenhauer,  à  la- 
quelle l'auteur  veuait  de  se  vouer. 

Ses  vues  se  portaient  de  nouveau  vers  Paris,  où 
il  revenait  en  1859  ;  au  commencement  de  l'année 
suivante,  il  donna  trois  concerts  au  Théâtre-Ita- 
lien, où  il  fit  exécuter  des  fragments  de  ses  œu- 
vres, généralement  acceptées  aujourd'hui,  mais 
qui,  alors,  excitèrent  de  violentes  discussions.  La 
leitre  à  son  ami  Frédéric  Villot,  qu'il  écrivit  en 
allemand  et  qui  fut  mal  traduite  eu  français,  ue 
servit  qu'à  augmenter  les  hostilités  et  ne  pouvait 
rien  expliquer  à  personne.  La  chute  du  Tannhaû- 
ser à  l'Opéra,  en  mars  1861,  en  fut  le  résultat; 
l'auteur,  il  faut  bien  le  dire,  en  est  resté  blessé, 
quoique  sa  mésaventure  ne  fut  pas  la  faute  du 
vrai  public.  Wagner  eut  la  consolation  de  voir 
représenter  Tristan  et  Iseult  en  18G5,  à  Aluuich. 

La  Providence  vint  au  secours  de  Wagner  en  la 
personne  du  jeune  roi  Louis  de  Bavière  ;  à  peine 
monté  sur  le  trône,  il  se  rappela  la  vive  impres- 
sion que  lui  avait  faite  la  lecture  de  plusieurs  ou- 
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vrages  de  Wagner,  et  désormais  le  [compositeur 
eut  dans  son  ami  royal  un  soutien  à  toute  épreuve. 
Cependant  il  ne  put  s'empêcher  d'écrire  des  bro- 
chures polémiques;  c'est  ainsi  qu'il  publia  l'Art 
et  In  Politique  allemande,  et  sa  lettre  sur  le  Ju- 
daïsme en  musique. 

En  1868,  \es  Maîtres  chanteurs  furent  représen- 
tés à  Municli  ;  quoique  écrit  dans  la  troisième  ma- 
nière de  l'auteur,  cet  opéra  comique  est  plus  ac- 
cessible, moins  monotone  et  d'un  style  moins 
sombre  que  Tristan  et  /seult  et  la  tétralogie.  Après 
que  quelques  parties  de  celle-ci  eurent  été  repré- 
sentées isolément  dans  différentes  villes,  Wagner 
exécuta  le  projet  tant  caressé  de  représentations 
modèles,  par  un  festival  donné  dans  un  théâtre 
construit  expressément  dans  une  petite  ville  restée 
à  l'abri  de  l'inûuence  continuelle  et  fâcheuse,  se- 
lon lui,  de  l'opéra. 

Ainsi  eut  lieu  In  festival  de  Bnyreuth,  en  août 
1876.  Malgré  la  publicité  donnée  à  l'entreprise, 
les  frais  ne  furent  pas  couverts. 

Il  était  d'ailleurs  évident  qu'on  ne  pouvait  pas 
demander  au  public  de  faire  souvent  un  voyage 
plus  onéreux  qu'agréable,  et  Bayreuth  n'a  eu 
qu'une  seconde  féte  musicale,  pour  les  représen- 
tations de  Pm-sifal  ;  il  est  fort  douteux  qu'elle  eu 
ait  une  troisième  ;  le  théâtre  Wagner  risque  de 
rester  désert  et  abandonné,  après  la  mort  de  sou 
créateur. 

On  a  fait  un  dictionnaire  avec  les  injures  adres- 
sées à  Wagner;  on  pourrait  en  faire  i,n  plus  gros 
avec  les  hyperboles  engendrées  par  l'enthousiasme 
arrivé  à  son  comble,  à  la  suite  de  Purdfal.  La 
mort  de  Wagner  amènera,  sans  doute,  des  dis- 
cussions plus  sérieuses  et  plus  calmes  et  qui 
pourront  être  profitables  à  l'art.  J'ai  passé  sous 
silence  la  lourde  farce  aristophanesque  écrite  par 
Wagner  après  la  guerre  de  187o  ;  dans  l'intérêt 
de  1  auteur^  on  fera  bien  de  l'abandonner  à  l'ou- 
bh  et  de  ne  tenir  compte  que  des  compositions 
du  maître  et  de  quelques-unes  de  ses  publications 
critiques,  paiticulièremeut  Opéra  et  Drame,  des 
articles  sur  les  ouvertures  et  sur  l'art  du  chef 
d'orchestre  et  de  la  communication  à  ses  amis. 

Les  restes  de  Wagner  reposeront  où  il  a  trouvé 
la  réalisation  de  ses  rêves  et  de  ses  désirs,  dans 
sa  demeure  :  Wahnpried,  à  Bayreuth.  (1) 


[Le  Temps.) 


J.  Weber. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  18  FÉVRIER 


Conservatoire  :  Manfred  (R.  Si-humanu)  ; 
Concerto  en  ut  niineur  pour  piano,  joué  par  M™e 
Montigny-Rémaury  (Beethoven);  Orpliée,  scèue 
des  Enfers,  chantée  par  Mme  Terrier-Viciui  (Gluck)  ; 
Ouverture  à'Oberon  (Weber). 

Château-d'Eau  :  concert  Lamoureux  :  premiè- 
re audition  du  prologue  et  de  l'Apolliéose  de  Fran- 
çoise de  Rimini  (A.  Thomas),  par  Mmos  Brunet- 


(1)  Nous  croyons  utile  de  rappeler  que  la  Gazelle  a 
pulilié  le  portrait  de  Wagner,  gravé  à  l'eau-furte  par 
Uager  d'après  Lenbach. 


Lafleur,  Huré,  MM.  Bosquia  et  Auguez;  ouverture 

de  Snkountal'i  (Goldmark)  ;  Concerto  pour  violon 
(Mendelssohn),  par  M.  Marsick;  air  de  Fidelio 
(Beethoven)  ;  ouverture  du  Freischutz  (Weber), 
Cirque-d'H iver :  Symphonie  en  ii  bémol 
(Haydn);  cavatine  d'Ei7iani  (Verdi),  chantée  par 
M""  Laiira  Friedmann;  les  Erinnyes  (Massenet)  ; 
introduction  et  Allégro  pour  piano  (B.  Godard), 
par  M™"  BertheM  irx:  le  Vendredi  saint,  An  Parsi- 
/'(2/( Wagner)  ;  air  d'Annette,  du  Freischutz  (Weber), 
par  M"o  Friedmann;  ouverture  de  Guillaume  Tell 
(Rossini). 

Châtelet  :  Les  Ruines  d'^Mèwe.s  (Beethoven) , 
par  M"<^  Ph.  Lévy,  M.VI.  Claverie  et  Fournets  ;  Héro, 
scène  dramatique(A.  Coquard),  par  M^e  Montalba  ; 
Scènes  ie  féerie  (Massenet)  ;  Sé'-énade  (Beethoven,) 


TABLEAUX  ANCIENS 

ŒUVRES  IMPORTANTES  DE 

Gérard  Terburg,  Th.  Keyser,  Wouwerinan, 
Van  der  Heyden,  P.  Codde,  Velasquez, 
Dirck  Hais,  etc. 

Provenant  des  colleclions  Léopold  DOUBLE 
et  de  BEURNONVILLE 

Dont  la  vente  aura  lieu 
Par  suite  du  décès  de  M.  AMÉDÉE  G*** 

ET  AUTRES  ŒUVRES  DE 

Berre',  Breughel,  Cranach,  de  Marne,  Drouais 
Goyen,  Gros,  Hais,  Largillière,  Morone, 
Pynacker,  Rigaud,  Léopold  Robert,  Ruys- 
dael,  Torburg,  Téniers,  Tiepolo,  Van  de 
Welde,  etc, 

VENTE  HOTEL   DROUOT ,   SALLE    N°  1 

Le  vendredi  23  février  1883,  à  2  heures  1/2. 

rOMMiSSAlRES-PHISKUl  s  : 

Me  BONNIN,  59,  rue  de  Châteaudun. 
M''  P.  CHEVALLIER,  10,  rue  Grange-Bate- 
lière. 

M.  E.  FERAL,  p3intre-expert,  rue  du  Fau- 
bourg-Montmartre, 5Jj. 

Expositions  : 

Particulière  :  mercredi  21  février  1883. 
Publique  :  jeudi  22  février  1883,  de  1  h.  à  5  h. 


de  l'École  Française  du  XVIIIe  siècle 

PORTIiAITS  ET  DES.^I^'S  E.\  LOTS 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  6 

Les  mardi  20  et  mercredi  21  février  1883, 
à  1  h.  1/2  précise 

M"  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assiste'  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  Nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  ÏHOUVE  LE  C.AÏALOGLE 


ET    DE  LA 


Collection  de  M  .  E.  LEFÈVRE 

OllTS  O'ÂliT  k  DE  CllltlOSITK 

Belles  Miniatures,  par  Fragonard,  Cliarlier 
Emaux,  Ivoires,  Bijoux 
Bois  sculptés,  Boîtes,  Médailles,  Orfèvrerie 
Ancieiiiies  Porcelaines 

de  Chine,  du  Japon,  de  Sèvres,  de  Saxe,  etc. 

BRONZES  tT  RflEUBLES 

des  époques  Louis  XV,  Louis  XVI  et  autres 

Faïences,  Grès,  Objets  divers 

TABLEAUX  ANCIENS 

Pastels,  Aquarelles,  Gouaches  et  Dessins 

PAR    DIVERS  ARTISTES 

100  Beaux  Dessins  par  G.-P.  CAUVET 

LIVRES  à  FIGURES  et  AUTR^IS 

VENTE    HOTEL     DROUOT ,     SALLE    N°  3 

Jeudi  22,  vendredi  23,  samedi  îth,  lundi  26  et 
mardi  27  février  1882,  à  2  heures. 

Le  catalogue  se  distribue  chez  : 
Me  ESCRIBE,  comm.-pris.,  r.  de  Hanovre,  6. 
M.  CLÉMENT,  marchand  d'estampes  de  la 
Bibliothèque  nationale,  r.  des  Saints-Pères,  3. 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres- experts, 
Ih,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  hU,  rue  Laffitte. 
Exposition  :  mercredi  21    et  dimanche 
25  février 


BEAUX 

DESSINS  ANCIENS 

Principalement  de  l'Ecole  française 
Parmi  lesquels  de  remarquables  dessins 
par  Frago.nard 

Tirés  des  Contes  de  La  Fontaine 

ET  AUTRES  PAR 

Berghem,  Bonington,  Boucher,  Van  Goyen, 
Granet,  Greuze,  Latour,  Leclair,  Mallet, 
Moreau  le  jeune,  Nattier,  Prud'hon,  Saint- 
Aubin,  Van  de  Velde,  Watteau,  Wille,  etc. 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  8 

Le  samedi  2!i  février  1883,  à  2  Ii. 

COMMI.'^SAIRE-PRISEUR  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

E. XPERT  : 

M.  E.  FÉRAL,  5]i,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, Paris. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  vendredi  23  février,  de  1  h . 
à  5  heures. 


CUKIOSITE  55 


TABLEAUX  &  PASTELS 

DESSINS 

DEUX  TRÈS  BEAUX  PORTRAITS 

Peints  par 
François-Hubert  DROUAIS 

Signés  et  datés  1761 
OBJETS  D'ART  &  DE  CURIOSITÉ 
Porcelaines  de  Saxe,  de  Sèvres,  de  Chine  et  du 
Japon,  faïences,  verrerie,  bijoux,  vaisselle 
plate,  etc. 

BRONZES  ET  MEUBLES 

Très  belle  Bibliothèque  de  Boule,  ornée 
de  bronzes  très  finement  ciselés. 

JOLIE  STATUETTE  DE  LOUIS  XIV  EN  BRONZE 
DORÉ 

Tapisseries  anciennes,  Étoffes 

COMPOSANT    LA  COLLECTION 

de  M.   NADAULT  de  BUFFON 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  lundi  5  et  mardi  G  mars  1883,  à  deux 
heures  et  demie. 

M«  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
r<'.e  Baudin,  6,  square  Montholon. 

M.  Henri  PILLET,  expert,  183,  faubourg 
Poissonnière. 

CHEZ  LESQUELS  S£  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  :  le  dimanche  h 
mars  1883,  de  1  h.  à  ô  li. 

Collection  J.  PAT  ON 

TABLEAUX 

Par  Boudin,  Bergeret,  Chinlreuil,  Comerre, 
Daubigny,  Dupray,  Jongkind,  Manet,  J.-F. 
Millet,  Ribot. 

25  CDROT 

DIX-SEPT  COURBET 

VENTE     HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  1 

Le  mardi  2A  avril  1883,  à  2  h. 
Expositions  : 
Particulière  :  le  dimanche  22  avril  ;  publi  - 
que  :  le  lundi  23  avril  1883. 

M*^  Léon  TUAL,  commissaire-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  39. 

M.  BERNHEIM,  jeune,  expert,  8,  rue  Laf- 
fitte et  2,  rue  Drouot. 

Collection  de  M.  Ch.  de  BOISSIÈRE 

TABLEAUX  ANCIENS 

des  Ecoles  FLAMANDE  et  HOLLANDAISE 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  8 

Le  lundi  19  février  1883,  à  deux  heures 

M"  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M.  CH.  PILLET, 
commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange- 
Batelière. 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts,  lA, 
rue  Visconti,  et  rue  Bonaparte,  £0. 

CHEZ  LESQUELS  SB  ThOUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 
Particulière,  le  samedi  17  février;  publique, 
le  dimanche  18  février. 
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Vente  après  décès 

ŒUVRES  DE  LEHMANN 

Tableaux,  Esqui.  ses,  Études,  Aquarelles 
Dessins  et  Tableaux  divers 
Études,  Dessins  par  Ingres,  Marilhat,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  vendredi  2  el  samedi  3  mars  1883,  à 
deux  heures. 


M8  ESCRIBE 
Comm.-priseur 
G,  rue  de  Hanovre 


M«  P.  CHEVALLIER 

comm.-priseur 
10,  rue  Gr. -Batelière 


POUR  LES  TABLEAUX,  DESSINS,  ETC. 

MM.  H.\RO  ^  et  fils,  peintres -experts, 
Ih  ,  rue   Visconti ,  et  20,  rue  Bonaparte. 

POUR  LFS  CURIOSITÉS,   MEUBl  ES,  ETC. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges, 
à  Paris. 

POUR  LES  GRAVURES 

M.  CLEMEiNT,  rue  des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROl'VE   LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

PariicuUère,  le  mercredi  28  feVrier  1883; 
Publique,  le  jeudi  l"""  mars  1883. 
De  1  h.  à  5  h. 

TABLEAUX  MODERNES 

IMPORTANTS 

PAR 

Boudin,  Corot,  Daubigny,  Decamps,  De- 
taille,  Diaz,  Delacroix,  Dupré,  Foriuny,  Isa- 
bey,  Jacque,  Jacquet,  Jongkind,  Munckasy, 
Millet,  Pelouse,  Roybet,  Rousseau,  Stevens, 
Troyon,  Vollon,  Willems,  Zieili. 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N"  8 

Le  ^eudi  22  février  1883,  a  2  heures  1:2. 
M®  Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur,  à  Paris,  rue  des  Petits-Champs,  2iî, 

M.  H.  BRAME,  expert,  36,  boulevard  des 
Italiens,  et  rue  Taitbout,  hl. 

Exioositions  : 
Particulière,  le  mardi  20  feVrier  ;  publique, 
le  mercredi  21  février,  de  1  h.  1/2  à  5  h.  1/2  ' 


Collection  LEGRAS 

DERNIÈRE  VENTE 

Médaill  es 

JETONS 

ASSIGNATS,  TIMBRES 
Gravures    de   modes.   —  Costumes 

Vente  par  suite  de  décès 

HOTEL     DROUOT,     SALLE      N°  h 

Du  lundi  19  au  samedi  2/*  février  1883,  à 
1  heure  précise. 

MAURICE    DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

M«  FÉLIX  ALBINET,  son  confrère,  rue  de 
Maubeuge,  8h. 

Assistés  de  M.  C  VAN  PETEGHEM,  expert, 
quai  des  Grands-Augustins,  ^1. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  dimanche  18  février,  de  2  h. 
à  5  h. 


BELLE  COLLECTION 

OBJETS  D'ART,  CURIOSITÉS 

Sculptures,    Armes,  Bronzes 

ÉMAUX  DE  LIMOGES 

MATIÈRES  PRÉCIEUSES 

Grés,  Porcelaines  et  Terres  de  Munich 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5 

Les  lundi  19  et   mardi  20  février  1883, 

à  2  heures. 
M"  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur,  suce'' de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  rue  Saint- 
Georges,  7. 

Exposition  le  dimanche  18  février  1883, 
de  I  h.  à  5  h. 


Commissaires-priseurs  de  Rouen 

Vente  après  Décès  de  la  Biblîotliè(iue  et  de  l'Atelier  de 
M.     D  U  C  H  ES  N  E 

Artiste  peintre,  ancien  conservateur  du  matériel  du  Théâtre  des  Arts 

EN  l'HOTEL  DliS  VENTES,  RUE  DES  CARMES,  87,  SALLE  DU  PREMIER  ÉTAGE,  A  7  H.  1/2  DU  SOIR 


les  26  et  27  février  1883 
Rares  et  nombreux  livres  à  figures  du  xviii® 


siècle.  Catalogues  illustrés.  Voyages,  Liltéra 
ture.  Histoire,  Arcliitecture,   Peinture,  Musi- 
que, Critique  d'Art,  Bibliographie,  Reliures 
anciennes. 

M.  MÉTÉRIE,  Expert 

Exposition  de  chaque  vacation  les  jours  de  vente  de  2  h.  à  4  h.  du  soir. 

LES     CATALOGUES   SE     DISTRIBUENT     A     l'hOTEL    DES    VENTES    ET    CHEZ     M.\I.     LES  E.XPERTS 


Et  le  28  du  même  mois 

Portraits  anciens  des  époques  Louis  XIV  et 
Louis  XV,  Toiles  de  Lapostolet,  Court  et  au- 
tres, OEuvres  per3onn3lles  de  M.  Duchesne. 
Gravures  et  tapisserie  anciennes.  Faïenijes  de 
Rouen  et  autres  objets. 

M.  HOUZARD,  Expert 


Au  comptant 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  10,  rue  du  Groissaat,  Paris.  —  J.  Gusset,  imprimeur. 


.NO  8  -  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


24  Fôvrier. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
lu  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS   ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  I3  fr.       |       Six  mois.    .     ,         .     ,     .     .     o      8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 


On  vieot  de  vendre,  à  la  salle  Silvestre,  une 
collection  de  livres  rares.  Les  enchères  ont  été 
vivement  poussées. 

Deux  numéros  surtout  ont  été  disputés  avec  un 
acharnement  incroyable.  Ce  sont  :  le  n"  2,  Lettre 
d'indulgence,  imprimée  parGutenberg  et  datée  de 
1455,  une  page  —  une  seule  page  —  sur  parche- 
min, qui  a  atteint  le  prix  fantastique  de  5,200  fr.; 
et  le  n°  4,  Manifeste  de  Thierry  d'Isembourg,  ar- 
chevêque de  Mayence,  placard-affiche,  imprimé 
en  1462,  adjugé  à  3,350  fr. 

Viennent  ensuite  les  livres  :  le  n°  3,  Catho/icon, 
imprimé  à  Mayence,  par  Gutenberg,  en  1460,  au- 
quel il  manque  un  feuillet,  et  qui  trouve  néan- 
moins preneur  à  2,350  fr.  ;  le  n°  1,  Bible  des  paii- 
vi-es,  xylographie  vers  î  440  (l^e  partie  seulement), 
2,020  fr.  ;  le  n"  46,  Heures,  imprimées  par  Simon 
de  Collines,  eu  1543,  avec  ornements  de  Geofroy 
Tory,  1,650  fr.  ;  le  n°  38,  Heures,  de  Simon  Vostre, 
1508,  1,100  fr.  ;  le  n»  35,  Sojige  de  Potiphile,  édi- 
tion originale  d'Aide,  930  fr.  ;  le  u»  35,  //ewe*,  im- 
primées sur  vélin  par  Hanlouyncu  152'),  850  fr.,  et 
une  infinité  d'ouvrages  curieux,  adjugés  de  500  à 
600  fr.  pièce. 

 »osc-<s  — 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


II  n'est  pas  exact,  ainsi  que  quelques  jour- 
naux l'ont  annonce,  que  l'ouverture  du  pro- 
chain Salon  doive  être  retardée  de  quinze 
jours. 

Le  règlement  officiel  de  cette  exposition  an- 
nuelle des  beaux-arts  vient  d'être  publié,  et  il 
fixe  son  ouverture  au  P""  mai  et  sa  clôture  au 
20  juin,  comme  les  années  précédentes. 

La  seule  modification  qui  ait  été  apportée 
au  règlement  a  rapport  à  la  réception  des  ou- 
vrages, laquelle  commencera,  cette  année, 
quinze  jours  plus  tôt  que  les  années  précéden- 


tes ;  c'est-à-dire,  pour  la  section  de  peinture, 
dessins,  etc.,  du  5  au  15  mars;  pour  la  section 
de  sculpture  ou  de  gravure,  du  5it  mars  au 
10  avril;  pour  la  section  d'architecture,  de 
gravure  et  de  lithographie,  du  5  au  15  avril. 

Quant  au  catalogue,  il  avait  été  adjugé  en 
1881,  pour  18.000  francs,  à  MM.  de  Mourgues 
et  Dumas  ;  en  1882,  les  mêmes  imprimeurs 
avaient  été  choisis  pour  le  prix  de  2^4.300  fr.; 
cette  année,  MM.  Bernard  et  G",  sont  adjudi- 
cataires au  prix  de  31.500  fr. 


La  réouverture  du  Musée  des  arts  dé- 
coratifs a  été  définitivement  fixée  au  P""  mars 
prochain.  Nous  pouvons  annoncer  dés  à  pré- 
sent, comme  devant  présenter  pour  le  public 
un  attrait  tout  particulier,  la  composition  de 
trois  salles  consacrées,  deux  à  l'exposition  des 
œuvres  de  M.  le  comte  Lepic  'études,  aqua- 
relles, etc.),  et  une  à  l'ensemble  des  œuvres 
décoratives  de  M.  James  Ti?.sot  (peintures, 
émaux  cloisonnés,  eaux-fortes,  etc.). 

Le  15avril  aura  lieu  l'ouverture  duSalonan- 
nuel  des  arts  décoratifs.  La  Société  rappelle  à 
cette  occasion  aux  artistesdésireux  d'y  prendre 
part  qu'ils  devront  déposer  au  siège  de  l'ad- 
ministration (palais  de  l'Industrie,  porte  n°  7), 
avant  le  P""  mars,  la  notice  des  ouvrages  à 
présenter  à  l'admission  du  jury. 


Deux  sommes  de  dix  mille  francs  ont  été 
votées  par  le  Comité  des  Courses  pour 
l'acquisition  de  deux  objets  d'art  qui  doivent 
être  donnés  en  prix,  à  Paris,  en  ISSh.  Un  con- 
cours est  ouvert,  en  conséquence,  entre  les  ar- 
tistes français  ou  établis  en  France.  Ceux-ci 
devront  déposer  leurs  projets  au  secrétariat  de 
la  Société,  1  fcis,  rue  Scribe,  avant  le  15  juillet 
1883,  terme  de  rigueur.  La  décision  de  la  com- 
mission sera  notifiée  le  P""  août  aux  con- 
currents, auxquels  la  plus  grande  latitude  est 
laissée  (forme  de  bouclier  exceptée). 


LA  chronique;  des  arts 


Les  objets  choisis  devront  être  termine's  et 
livrés,  l'un  le  P'' avril,  l'autre  le  l'^'"  aoûtl88/i. 


L'ouverture  de  l'exposition  des  cent  lots 
offerts  à  la  tombola  des  inonde's  d'Alsace- 
Lorraine,  par  les  cent  peintres  et  sculpteurs 
de  premiei-  ordre  qui  ont  répondu  à  l'appel 
de  M'"'^  Adam,  pre'si dente  du  comité,  a  été 
inaugurée  jeudi  dernier,  dans  les  galeries  de 
VAH,  avenue  de  l'Opéra.  Elle  sera  visible  de 
onze  heures  à  quatre  heures,  jusqu'au  5 
mars. 

Une  exposition  de  177  ouvrages  de  peinture 
et  de  10  sculptures  est  ouverte  au  cercle  des 
Arts  libéraux,  rue  Vivienne.  Sans  valoir 
les  expositions  de  la  place  Vendôme  et  de  la 
rue  Volney,  elle  contient  un  certain  nombre 
de  toiles  intéressantes,  particulièrement  celles 
de  MM.  Besnard,  Gervex,  Heill,  Berne-Belle- 
cour,  Guillemet  et  de  M""  Breslau. 


Une  exposition  aura  lieu  à  Nîmes,  dans  le 
musée,  du  15  mai  au  18  juin.  S'adresser  à 
M.  le  président  de  la  Société  des  Amis  des 
Arts. 


La  Société  des  Amis  des  Arts  de  l'Aube  orga- 
nise une  nouvelle  exposition  des  beaux-arts  à 
Troyes,  à  l'occasion  du  concours  régional, 
qui  doit  se  tenir  en  cette  ville.  Elle  sera  ou- 
verte du  P''  mai  au  11  juin. 


Le  comité  central  de  l'exposition  interna- 
tionale des  beaux-arts,  à  Munich, a  reçu  une 
lettre  de  M.  G.  Lafenestre,  inspecteur  des 
expositions  des  beaux-arts  en  France,  annon- 
çant que  le  gouvernement  français  est  prêt  à 
faire  des  envois.  D'autre  part,  plusieurs  ar- 
tistes et  amateurs  français  ont  promis  leur 
concours. 


NOUVELLES 


On  assure,  rapporte  le  Petit  Niçois, 
que  l'Etat  vient  d'acquérir  de  M.  Malvillan, 
propriétaire  à  Grasse,  diverses  toiles  et  pan- 
neaux de  FragonarJ.  M.  Malvillan  aurait 
demandé  que  l'enlèvement  de  ces  toiles  ne  se 
fît  qu'après  sa  mort  ;  le  public  serait  d'ail- 
leurs admis  à  les  visiter  un  jour  par  se- 
maine. 

Le  temps  nous  manque  pour  contrôler  cette 
nouvelle  ;  si  elle  est  vraie,  il  y  a  lieu  de  féli- 
citer l'administration  et  particulièrement 
M.  Léon  Renault,  député  des  Alpes-Maritimes, 
qui  depuis  longtemps  insistait  auprès^ de 
M.  Malvillan  pour  l'amener  à  céder  à  l'Etat 
les  toiles  importantes  dont  il  a  hérité  de  Fra- 
gonard  lui-même.  Il  s'agit,  si  nos  souvenirs 


sont  exacts,  de  grands  panneaux  décoratifs 
composés  pour  la  Dubarry  et  qui  ne  furent 
jamais  livrés  par  l'artiste.  Des  gravures  à 
l'eau-forte  en  sont  faites,  en  ce  moment,  par 
M.  Desboutin. 

jf*^-  Au  musée  de  Cluny,  une  nouvelle  ga- 
lerie, qui  offrira  un  grand  intérêt,  sera  ouverte 
dans  le  courant  du  mois  d'avril. 

Parmi  les  objets  rares  ou  curieux  qu'elle 
renfermera,  nous  pouvons  mentionner  une 
cheminée  du  xvi"  siècle,  trouvée  dans  une  an- 
tique maison  de  Rouen,  et  remarquable  par 
les  fines  sculptures  dont  elle  est  ornée.  Dans 
cette  même  maison  se  trouvait  un  plafond  à 
caissons,  spécimen  précieux  de  l'art  ancien, 
que  M.  du  Sommerard  a  acheté  avec  la  che- 
minée, et  qui  figurera  à  côté  d'elle. 

On  y  admirera  également  les  vieilles  tapis- 
series à  personnages  de  l'hôpital  d'Auxerre  et 
celles  du  château  de  Boussac  (Creuse),  dont 
George  Sand  a  parlé  avec  enthousiasme  dans 
un  de  ses  romans;  elles  représente  des  person- 
na.^es  de  chevalerie  grandeur  nature,  et  sont 
peut-être  les  plus  curieuses  que  nous  ayons 
on  France. 

Une  autre  attraction  de  cette  galerie  sera  la 
collection  de  chaussures  de  M.  Jules  Jacque- 
mard,  qui  comprend  environ  300  spécimens 
appartenant  au  xv®,  xvi®  et  xvii*^  siècles. 

Cette  galerie  qui  a  une  longueur  de  33  mè- 
tres, est  située  au-dessus  de  la  salle  des  voi- 
tures. 


Académie  des  beaux-arts 


17  février 

Les  candidats  à  la  place  de  correspondant  va- 
cante, dans  la  secliou  de  sculpture,  par  suite  du 
décès  de  M.  G.  Geefs,  de  Bruxelles,  sont  présen- 
tés dans  l'ordre  suivant  par  la  section  :  1°  M.  Frai- 
kin,  de  Bruxelles  ;  2°  M.  Bégas,  de  Berliu  ; 
3"  M.  Clvilelti,  de  Palerme. 

L'ordre  de  présentation  des  candidats  à  la  place 
de  correspondant  vacante,  dans  la  section  de  gra- 
vure, par  suite  du  décès  de  M.  Franck,  de 
Bruxelles,  est  établi  ainsi  par  la  section  :  l» 
M.  Paul  Girardet,  graveur  en  taille-douce,  à  Mou- 
don  (Suisse)  ;  2°  M.  Tautenhayn,  graveur  en  mé- 
dailles, à  Vieune  (Autriche);  3°  M.  Biot,  graveur 
eu  taille-douce,  àAnvers.  L'Académie  a  ajouté  sur 
la  liste  le  nom  de  M.  Starke,  graveur  eu  mé- 
dailles, à  Vienne. 

La  section  de  musique  présente  la  liste  suivante 
de  candidats  à  la  place  vacante,  par  suite  du  décès 
de  M.  de  Flotow  :  1»  M.  Grieg,  en  Norvège  ;  2» 
M.  Brahms,  à  Vienne  ;  3°  M.  Tcliaïkowski,  à  Mos- 
cou; 4»  M.  Limnander,  à  Malines;  5»  M.  Peter  Be- 
noît, à  Maliues. 

L'élection  aura  lieu  aujourd'hui  sftmedi. 

M.  Bonnat  a  lu  une  notice  sur  la  vie  et  les  œu- 
vres de  son  prédécesseur,  M.  Cogniet.  Nous  repro- 
duisons plus  loin  cette  notice. 


ET    UE    LA  CURIOSITÉ 
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ENSEIGNEMENT  DU  DESSIN 


Le  ministre  de  l'instruction  publiiiue  et  des 
beaux-arts. 

Sur  le  rapport  du  directeur  des  beaux-arts, 
Arrête  : 

Art.  1".  —  Une  session  normale  pour  la  prépa- 
ration des  candidats  aux  certificats  d'aptitude  à 
l'enseignement  du  dessin  aura  lieu,  à  Paris,  du  22 
au  31  mars  inclusivement. 

Art.  2.  —  Pourront  être  admis  à  la  session  nor- 
male les  professeurs  des  lycées,  des  collèges,  des 
écoles  normales  primaires  d'instituteurs  et  d'insti- 
tutrices, des  écoles  spéciales  de  beaux-arts  et  de 
dessin  de  Paris  et  des  départements,  les  élèves  de 
ces  dernières  écoles,  ainsi  que  toutes  les  personnes 
qui  se  destinent  au  professorat. 

Art.  3.  —  Les  candidats  devront  adresser  avant 
le  5  mari  prochain,  une  demande  au  ministre,  par 
l'intermédiaire  des  inspecteurs  d'académie  ou  des 
inspecteurs  de  l'enseignement  du  dessin,  selon  la 
uature  de  l'établissement  auquel  ils  sont  attachés. 

Des  demandes  devront  être  transmises,  le 
9  mars  au  plus  torcZ,  par  les  inspecteurs,  qui  feront 
connaître  à  l'administration  leur  avis  sur  la  suite 
à  y  donner. 

Art.  4.  —  Les  personnes  autorisées  à  prendre 
part  à  la  session  normale  recevront  avis  de  leur 
admission  ;  les  candidats  des  départements  seront 
remboursés  de  leurs  frais  de  voyage,  aller  et  re- 
tour, en  V  classe,  et  recevront,  en  outre,  une  in- 
demnité de  6  francs  par  jour  pendant  la  durée  de 
la  session. 

Art.  5.  —  Le  directeur  des  beaux-arts  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  16  février  1883. 

J.  DUVAUX. 

_.  —^f^^-^&ie^  

LES  MONUMENTS  TUNISIENS 


Le  gouvernement  français,  d'accord  avec 
le  gouvernement  beylical,  a  pris  les  mesures 
suivantes  pour  empêcher  la  de'gradation  des 
monuments  antiques  en  Tunisie. 

Les  objets  d'art  et  d'antiquité,  les  ruines  de 
constructions  antiques,  les  statues,  les  fragments 
de  colonnes,  etc., les  inscriptions  historiques  sculp- 
tées et  gravées,  sont  placés  sous  la  surveillance 
du  gouvernement  du  bey.  Ce  dernier  doit  veiller 
de  son  côté  à  la  conservation  des  monuments 
d'art  et  des  documents  historiques. 

A  cet  etfet,  un  musée  est  créé  à  Tunis,  où  les 
principaux  d'entre  eux  seront  réunis.  11  est  abso- 
meut  interdit  de  détruire,  dégrader  ou  altérer  les 
objets  cités  plus  haut,  alors  mêrae  qu'ils  se  trou- 
veraient dans  une  propriété  privée.  Les  proprié- 
taires ne  doivent  pas  endommager  les  monu- 
ments. Ils  ne  doivent  non  plus  faire  autour  d'eux 
aucun  travail  qui  mette  leur  conservation  eu 
péril  ou  qui  empêche  de  venir  les  étudier.  Le 
transport  à  l'étranger  des  objets  d'art,  des  collec- 
tions de  médailles,  etc.,  est  absolument  interdit 
sans  l'autorisation  du  bey.  Quiconque  aura  l'ing 


tcntion  de  faire  des  fouilles  d'antiquités,  même 
sur  son  propre  fonds,  devra  en  demander  l'auto- 
risation en  indiauant  bien  exactement  l'endroit 
où  il  compte  entreprendre  les  travaux.  Le  gouver- 
nement beylical  se  réserve  d'en  faire  surveiller 
l'exécution  de  manière  à  prévenir  les  détériora- 
tions qu'un  travail  mal  dirigé  pourrait  occasion- 
ner aux  monuments  découverts  et  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  qu'aucun  des  objets 
trouvés  ne  soit  enlevé  sans  autorisation.  En  au- 
cun cas  le  gouvernement  beylical  n'accordera  aux 
entrepreneurs  de  fouilles  plus  de  la  moitié  des 
objets  découverts. 

INSTITUT    DE  FRANGE 

Notice  sur  M.  Léon  Cogniet 

P.\R  M.  BOM.NAT 

Lue  dans  la  séance  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  du  17  février  1883. 

Messieurs, 

Le  peintre  célèbre  et  vénérable  que  j'ai  eu  l'in- 
signe honneur  de  remplacer  à  l'Académie,  Léou 
Cogniet,  mou  maître  était  né  en  1794.  Il  avait 
donc  à  sa  mort,  atteint  le  grand  âge  de  quatre- 
vingt-sept  ans. 

Jamais  carrière  aussi  longue  ne  fut  remplie  plus 
dignement  et  avec  plus  d'honneur. 

Fils  d'un  dessinateur  pour  papiers  peints, 
M.  Cogniet  entendit,  dès  son  enfance,  parler  de 
dessin,  de  forme,  de  couleur,  et  vécut  dans  une 
atmosphère  qui  ne  dut  pas  être  étrangère  à  sa  vo- 
cation. Ses  rêves  d'enfant  firent  résonner  à  ses 
oreilles  les  grands  noms  de  l'ait,  et  peut-être  sou 
cœur  se  remplit  il,  dès  lors,  du  noble  idéal  qui  a  été 
l'ambition  de  sa  carrière,  la  joie  de  sa  vie. 

Il  serait  intéressant  de  savoir  à  quelles  influen- 
ces secrètes  sont  dues  les  vocations  des  hommes 
de  haute  valeur,  comment  nait  et  s'imprime  dans 
leur  esprit  l'idée  qui  doit  les  conduire  dans  la  vie. 
A  mou  sens,  le  milieu  dans  lequel  ils  naissent, 
les  impressions  du  tout  jeuue  âge,  l'éducation 
première  contribuent,  autant  ou  plus  que  les  cau- 
ses postérieures,  à  l'éclosion  des  vocations  irré- 
sistibles. Michel-Ange  disait  devoir  ce  qu'il  avait 
dans  le  cœur  à  l'air  pur  d'Arezzo  et  au  lait  qu'il 
y  avait  sucé. 

A  ce  point  de  vue,  Léon  Cogniet  était  à  la  bonne 
source.  Il  suffit  de  se  promener  au  Louvre,  un 
jour  de  fête,  et  d'y  suivre  les  familles  d'artisans 
qui  vont  s'y  instruire,  pour  comprendre  que 
l'amour  et  le  goût  des  arts  ont  des  racines  pro- 
fondes dans  cette  intelligente  population  indus- 
trielle, dont  les  produits  se  réjiaudent  partout. 

Toutefois,  si  M.  Cogniet  puisa  dans  sa  famille 
ses  aspirations  vers  l'art,  ce  ne  fut  pas  fans  diffi- 
cultés qu'il  put  en  aborder  l'étude  et  qu'il  obtint 
l'autorisation  d'en  apprendre  les  éléments.  Sou 
père,  homme  de  sens,  disait  avec  raison  que,  dans 
les  arts,  «  il  ne  faut  pas  être  médiocre  »,  et  il 
fallut  vaincre  de  légitimes  scrupules  pour  qu'il 
permît  à  son  fils  de  suivre  la  carrière  vers  laquelle 
son  instinct  le  poussait.  Quoi  qu'il  eu  soit,  Léon 
Cogniet  entra  à  dix-huit  ans  dans  l'atelier  de  Gué- 
rin.  Ses  progrès  y  furent  rapides.  A  vingt  et  un 
ans  il  obtenait  un  second  prix,  deux  ans  plus 
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tard  il  remportait  le  premier.  Il  eut  pour  cama- 
rades d'atelier,  Delacroix,  Géricault,  Scheffer.  Ces 
illustres  amis  devaient,  paraît-il,  avoir  peu  d'iu- 
flucDce  sur  le  talent  de  M.  Coguiet.  Ni  la  brillante 
imagination  du  premier,  ni  la  puissante  inlerpré- 
taliou,  la  fougue  du  second  ne  purent  le  détour- 
ner de  sa  voie.  Doué  d'un  esprit  délicat,  rêveur, 
il  resta  lui.  Il  resta  lui,  même  à  Rome,  malgré  le 
Vatican  et  la  Chapelle  Sixtiue.  Là  aussi,  pas  plus 
la  jeunesse  éternelle  de  Raphaël  que  la  terrible 
grandeur  de  Michel-Ange  n'eurent  la  moindre  in- 
fluence apparente  sur  sou  talent.  Il  resta  lui  et  le 
resta  toute  sa  vie.  Cet  homme  d'une  fierté  simple, 
n'était  pas  fait  pour  emboîter  le  pas  derrière  une 
personnalité,  quelque  grande  qu'elle  fût,  et,  môme, 
devant  les  chefs-d'œuvre  des  demi-dieux  qu'a  en- 
fantés l'Italie,  il  se  disait  que  le  but  était  autre  et 
ailleurs. 

En  effet,  la  nature  pour  lui  était  ce  but  :  il 
l'aimait  ;  il  l'aimait  eu  amoureux,  en  poète  et 
eu  peintre.  Il  l'aima  toute  sa  vie!  Jusqu'au  der- 
nier jour,  un  nuage,  passant  sur  le  ciel  bleu,  l'en- 
traîna avec  lui  dans  sa  cr  urse  vers  l'infini,  et  jus- 
qu'à la  dernière  heure  les  splendeurs  d'un  soleil 
couchant  rassérénèrent  sou  âme  émue.  En  vrai 
peintre  qu'il  était,  il  comprit  la  nature  à  sa  guise 
sans  se  soucier  beaucoup  de  la  façon  dont  ses 
prédécesseurs  l'avaieut  interprétée;  et  si  ses  ta- 
bleaux, malgré  cette  préoccuiialiou  constante  de 
la  nature,  portent  une  légère  empreinte  de  la 
peinture  du  commencement  du  siècle,  il  funt  s'en 
prendre  aux  leçons  du  premier  enseignement,  aux 
souvenirs  ineffaçables  des  premières  impressions, 
au  culte  qu'il  avait  pour  son  maître,  culte  touchant 
et  qui  n'est  mort  qu'avec  lui. 

La  forte  main  de  Louis  David  avait  imposé  à 
l'École  française,  je  pourrais  dire  à  toutes  les 
écoles  en  Europe,  de  Madrid  à  Saint-Pétersbourg, 
certains  canons,  certaines  règles  d'ailleurs  très 
élevées,  en  dehors  desquelles  il  n'était  poiut  de 
salut  et  dont  il  était  bien  difficile  à  un  élève  de 
Guérm  de  jiouvoir  s'écarter  eu'.ièremeut.  D'autres, 
dira-t-on,  obéissant  à  un  tempéramment  plus  ar- 
dent, plus  énergique,  ont  puisé  en  eux  la  force  de 
s'en  affranchir;  c'est  vrai,  mais  la  nature  fine, 
contemplative,  de  M.  Cogniet  n'était  pas  créée 
pour  les  résolutions  hardies,  et  cependant,  plus 
que  tout  autre,  par  ses  conseils,  par  ses  tendan- 
ces, par  ses  exemples,  M.  Cogniet  a  exercé  une 
influence  considérable  sur  la  transformation  de 
l'art  à  son  époque.  Plus  que  tout  autre  il  a  aidé 
l'art  français  à  sortir  de  certaines  formules  qui 
entravaient  son  essor  et  le  retenaient  prisonnier. 

Son  amour  ardent  pour  la  nature  fit  de  lui  une 
sorte  de  réformateur,  de  précurseur.  Dès  1831,  le 
voilà  dans  sa  plus  belle  œuvre,  dans  son  œuvre  la 
plus  importante,  Bonaparte  en  Égyple,  œuvre  si 
personnelle  et  si  française,  poursuivant  avec  pas- 
sion la  couleur  locale,  cherchant  l'efl'et  vrai,  s'ef- 
forçant  de  rendre  le  soleil  et  l'éclat  de  l'Orient. 
La  vérité  de  la  mise  en  scène,  du  milieu  dans  le- 
quel se  meut  le  sujet  qu'il  représente,  cette  vérité 
presque  inconnue  avant  lui  dans  la  peinture 
d'histoire,  devient  chez  le  maître  un  des  côtés  les 
plus  saillants  de  son  art.  Vers  le  milieu  de  sa  car- 
rière, dans  une  de  ses  toiles  qui  eut  un  grand  re- 
tentissement, le  Tintoret  au  Ut  de  mort  de  sa  fille, 
il  rend  l'effet  de  son  tableau  plus  saisissant,  plus  poi- 
gnant, plus  réel  même,  en  faisant  intervenir  une 
pâle  lueur  du  jour  naissant  qui  lutte  avec  la  lu- 


mière rouge  de  la  lampe  mourante  éclairant  les 
personnages.  —  Plus  tard,  enfin,  lorsque  sa  main 
fut  devenue  chancelante,  à  la  fin  de  sa  vie,  et  dans 
sa  dernière  œuvre,  les  Mages  en  vue  de  Belhléi-m, 
M.  Cogniet  reste  fidèle  à  son  amour  de  la  vérité. 
La  scène  se  passe  la  nuit,  sous  un  ciel  étoilé.  La 
sainte  caravane,  marchant  vers  l'idéal,  s'avance 
silencieusement  au  milieu  des  bois  d'oliviers  dont 
les  silhouettes  indécises  serpentent  jusqu'à  l'ho- 
rizon aux  pieds  des  montagnes  bleues.  Un  grand 
sentiment  de  poésie  se  dégage  de  ce  tableau,  et 
devant  l'œuvre  de  ce  vieillard,  dont  l'imagination 
est  restée  si  jeune,  j'éprouvai  uue  vive  émotion. 
Il  me  vint  au  cœur  des  souvenirs  de  ce  beau  pays 
de  Judée  vers  lequel  nos  aspirations  nous  portent 
dès  la  jeunesse,  et  que  j'ai  eu  la  joie  dé  parcourir 
jadis  avec  un  de  noscbers  confrères.  —  M.  Cogniet 
ne  connaissait  pas  l'Orient,  mais  son  imagination 
y  suppléait. 

Je  n'ai  pas  à  rechercher,  ici,  si  cette  préoccupa- 
tion constante  des  effets,  de  la  vérité  de  l'aspect, 
est  inspirée  par  les  plus  hautes  tendances  vers  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  le  grand  art.  En 
paysage  elle  a  fait  naître,  il  est  vrai,  cette  admi- 
ralîle  école  qui  fait  si  grand  honneur  à  mon  pays, 
mais  je  me  demande  si  la  peinture  historique,  la 
peinture  des  sentiments  humains,  gagne  à  celte 
recherche  minutieuse  de  la  vérité,  et  si,  au  lieu  de 
fortifier  l'expression  de  ce  sentiment,  cette  re- 
cherche ne  lui  enlève  pas  de  sa  force.  Je  me 
demande,  par  exemple,  si  les  sublimes  figures  de 
la  vuûle  de  la  Sixtine  ne  perdraient  pas  de  leur 
beauté,  de  leur  grandeur,  de  leur  immortalité,  si, 
au  lieu  de  se  découper  puissamment  sur  un  fond 
gris  tout  simple,  elles  étaient  environnées  défends 
plus  aimables,  plus  en  harmonie  avec  les  sujets 
représentés  dans  ces  fresques. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  trancher  ici  cette  ques- 
tion, surtout  en  parlant  de  l'œuvre  de  l'homme  qui 
fut  mon  maître,  et  si  je  me  suis  permis  d'y  faire  al- 
lusion, c'est  afin  de  constater  que  M.  Cogniet  est 
bien  un  novateur,  qu'il  a  créé  un  élément  nouveau 
d'expression,  et  que  même  il  il  été,  ainsi  que  je  le 
disais  tout  à  l'heure,  un  des  précurseurs  de  l'Ecole 
moderne.  Il  l'a  été  certainement, et  non  seulement 
par  son  exemple,  mais  surtout  par  ses  conseils  et 
par  son  enseignement.  M.  Cogniet,  eu  efi'et,  a  eu 
un  atelier  extrêmement  suivi,  dans  lequel  des 
générations  de  nombreux  élèves  se  sont  succédé. 
Quelques-uns  des  plus  vaillants  ont  l'honneur  de 
siéger  parmi  vous. 

Il  aimait  l'enseignement  et  l'aimait  à  sa  façon. 
Je  l'ai  connu  sur  le  tard,  alors  que,  fatigué  soit  par 
sa  carrière  déjà  longue,  soit  par  sa  sauté  toujours 
débile,  il  allait  peu  à  l'atelier  de  ses  élèves.  Les 
mois  se  passaient  souvent  sans  qu'on  reçût  sa 
visite  si  impatiemment  attendue.  J'étais  très  étonné 
alors  de  cette  espèce  de  uégligeuce,  de  cet  aban- 
don qui  nous  laissait  dans  le  doute,  dans  l'indéci- 
sion, dans  l'ignorance  presque  absolue  sur  la  voie 
à  suivre.  J'ai  pensé,  depuis,  que  cet  abondon 
n'était  qu'apparent  et  très  probablement  volon- 
taire. Il  savait  que  l'on  n'apprend  bien  que  ce  que 
l'on  apprend  soi-même  en  tâtonnant,  en  cher- 
chant. Il  pensait  que  l'enseignement  mutuel  est 
le  plus  efficace  des  enseignements,  et  eufin,  et 
surtout,  il  ne  voulait  pas  imposer  à  ses  élèves  sa 
manière  de  voir,  de  comprendre  et  de  traduire  la 
vie.  Ce  qui  me  donne  à  penser  que  ce  système 
était  le  fruit  de  ses  réflextions,  c'est  que  je  trouve 
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ces  opinions  exprimées  avec  une  très  grande  force 
dans  les  quelques  notes  qui  nous  restent  do  lui. 
C'est  toujours  le  même  thùme  dominant.  Il  en 
causait  volontiers  avec  ses  amis,  on  le  retrouve 
constamment  dans  ses  pensées  écrites  :  «  Etudiez 
»  les  maîtres,  n'eu  copiez  aucun.  —  Ne  vous  in- 
»  spirez  que  de  la  nature.»  Et  encore  :  «  La  meil- 
»  leurc  manière  dans  l'art  est  de  n'avoir  aucune 
«  manière.  La  pire  des  manières  est  d'errer  sans 
»  cesse  do  l'une  à  l'autre  soit  par  incertitude,  soit 
»  par  esprit  d'imitation.  Il  est  bien  entendu  qu'il 
»  ne  peut  être  question  des  élèves  dont  les  liésita- 
1)  tions  sont  toutes  naturelles  et  plutôt  louables  ; 
»  mais  l'artiste  approchant  de  Li  maturité  de  son 
»  talent  a  pu  et  dû  observer,  réfléchir,  comparer 
»  assez  pour  rester  convaiucu  que  c'est  à  son  sen- 
»  tinient  personnel  qu'il  est  tenu  d'en  appeler 
»  désormais,  faute  de  quoi  il  doit  se  résigner  à 
')  n'être  jamais  qu'un  pâle  reflet  du  sentiment  d'un 
»  ou  de  plusieurs  autres  :  soit  d'un  maître,  et  il 
»  ne  sera  qu'un  froid  copiste,  soit  de  plusieurs 
»  autres,  alors  il  ne  sera  rien.  » 

(A  suivre) 
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Etes-vous  partisan  des  concours?  'Vous  ne  pour- 
rez manquer  d'applaudir  alors  à  l'initiative  prise 
par  l'édilité  bruxelloise  à  l'occassion  d'une  pièce 
de  professeur  vacante  à  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  la  capitale,  notre  école  des  beaux-arts  à 
nous.  Cette  place,  à  la  vérité,  était  de  celles  sur 
lesquelles  se  concentrent  d'universelles  couvoi- 
tises;  elle  est  tout  au  haut  de  la  hiérarchie  de 
l'enseiguement,  et  après  Simonis,  l'émineut  sculp- 
teur que  la  Belgique  a  perdu  l'an  derniei-,  un 
maître  seul  pouvait  l'occuper  à  sou  tour.  Il  s'agis- 
sait, en  effet,  de  la  direction  des  classes  de  sculp- 
ture. Naturellement,  les  compétiteurs  se  présen- 
tèrent en  masse  :  jeunes  et  vieux,  tous  ceux  qui 
se  croyaieut  un  titre  quelconque  à  l'obtention  de 
la  place,  se  mirent  sur  les  rangs. 

Le  conseil  municipal,  ou  pour  lui  donner  le 
nom  qu'il  porte  ici,  le  conseil  communal,  fort  per- 
plexe devant  le  débordement  des  solliciteurs, 
imagina  alors  d'ouvrir  un  concours;  les  concur- 
rents étaient  invités  à  grouper  dans  leur  ateliers 
leurs  principales  œuvres  ou  tout  au  moins  les 
maquettes  de  ces  œuvres  ;  le  comité  chargé  de 
faire  un  rapport  sur  l'ensemble  de  leurs  travaux 
respectifs  les  interrogerait,  en  outre,  sur  leurs 
méthodes  d'enseignement,  et  les  idées  qu'ils  comp- 
taient professer.  Il  y  eut  des  protestations  ;  les 
raugs  s'éclaircirent  ;  de  la  foule  des  compétiteurs 
il  ne  demeura  que  cinq  à  six  artistes,  déterminés 
à  accepter  le  concours,  tel  que  le  proposait  l'édi- 
lilé.  Ceux-là  étaient  presque  tous  de  jeunes  sculp- 
teurs de  talent,  il  est  vrai,  et  quelques-uns  de 
réputation  déjà  solidement  établie  ;  un  seul  comp- 
tait au  rang  des  vétérans  ;  p  ir  l'âge  et  les  aspi- 
rations, il  se  rattachait  à  l'ancienne  école  de  1870; 
c'était  M.  Jacquet. 

Toutes  choses  ainsi  réglées,  on  attendit  le  résul- 
tat de?  épreuves;  malheureusement,  anuoucées 
par  sou  de  trompe,  elles  n'eurent  pas  lieu.  L'édi- 
lité,  prévoyant  l'impossibilité  d'un  accord  sur  la 
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prééminence  des  talents,  abandonua-t-elle  la  pre- 
mière l'idée  du  concours  ?  Quol([uc  autre  influence 
empêcha-t-el!e  que  celui-ci  eût  lieu?  Toujours 
est-il  que,  sans  concours,  M.  Ch.  Vanderstappon 
obtint  la  place  que  le  concours  lui  eût  probable- 
ment donnée.  C'est  la  concialition  des  méthodes 
d'art  nouvelles  qui  triomphe  avec  lui,  et  M.  Jean 
Portaels,  le  directeur  actuel  de  l'Académie,  artiste 
d'ailleurs  très  influent  non  sculemeut  dans  l'art, 
mais  dans  l'Etat  et  de  qui  le  jeune  sculpteur  fut 
l'élève,  voit  ti  iompher,  du  même  coup,  l'enseigne- 
ment qu'il  recueillit  des  mai  is  de  sou  be-iu-père 
le  peintre  Navez,  et  qu'il  professa  avec  tant  d'éclat 
lui-même,  en  cet  atelier  de  la  rue  de  l'Abricot, 
d'où  sortit  presque  toute  la  pléiade  contemporaine 
les  Wauters,  les  Agueesseus,  lesVerdyen,  les  Van 
der  Hecht,  les  Rasch,  les  Impens,  les  Oyons,  etc. 

Toutefois,  l'idéal  artistique  s'est  notablement 
émancipé  depuis  ce  temps;  et  avec  M.  Ch.  Vanders- 
tappon, un  sentiment  plus  délié  de  l'art  pénètre  à 
l'Ecole  des  beaux-arts  de  Bruxelles.  Lui-même 
fait  partie  de  ce  groupe  déjeunes  artistes  qui,  de- 
puis quinze  ans,  ont  renouvelé  en  Belgique  l'es- 
prit de  la  sculpture.  Aux  froides  ordonnances  clas- 
siques de  la  génération  de  1830  s'est,  petit  à  petit, 
substitué,  sous  leur  effort  collectif,  un  art  vivant 
et  substantiel,  où  se  découvre  l'étude  immédiate 
de  la  nature.  Tandis  que  Paul  de  Vigne,  dans  des 
lignes  gracieuses,  empreintes  d'une  indéfinissable 
mélancolie,  enfermait  un  poème  de  tendresses 
souffrantes,  Thomas  Viuçotte,  conquis  par  le 
charme  délicat  des  grêles  formes  florentines,  ma- 
nifestait le  sens  d'une  beauté  captivante  et  fine, 
d'une  distinction  quasi  mondaine. 

Plus  rude  dans  ses  prédilections,  Ch.  Venders- 
tappeu  s'elTorçait,  pendant  ce  temps,  d'accorder 
avec  l'étude  attentive  du  modèle  l'ampleur  et  la 
solidité  du  style.  Chez  tous  les  trois,  d  ailleurs,  on 
percevait  la  connaissance  approfondie  des  grandes 
époques,  en  même  temps  que  le  constant  labeur 
des  pratiques  journalières.  Et  si,  différenls  par  les 
directions  de  l'esprit  et  les  modes  familiers  de 
l'exécution,  une  sorte  de  pareuté  les  appariait, 
c'est  que  tous  trois  s'étaient  nourris  à  cette  forte 
école  de  la  sculpture  française  contemporaine 
et,  à  travers  des  tempéraments  opposés,  conti- 
nuaient à  refléter  le  nerveux  génie  de  leurs  pre- 
miers maîtres. 

Cependant  un  fond  de  nature  plus  persistant  se 
remarquait  chez  Vanderstappon,  je  veux  dire 
qu'il  a  moins  cédé  à  l'influence  de  l'enseiguement 
originel.  Telle  de  ses  statues  a  gardé,  en  effet,  par 
l'élégance  et  l'élancemeat  de  ses  lignes,  la  virile 
robustesse  flamande.  Et  des  trois,  il  semble  être 
celui  eu  qui  s'est  le  mieux  perpétué  l'esprit  de  la 
race.  A  ce  titre,  son  action  sur  les  élèves  de  la 
classe  de  sculpture  ne  peut  qu'être  bienfaisante  : 
au  lieu  de  précipiier  le  mouvement,  qui  entraîne 
à  l'imitation  française,  il  le  modérera,  par  la  mise 
en  lumière  des  originalités  qui  ont  fait  la  gloire 
de  l'école  flamande.  Son  œuvre,  déjà  fourni,  où 
s'allient  la  puissance  et  la  grâce,  avec  des  alterna- 
tives d'iudépendauce  et  de  soumission,  sera 
comme  l'indication  des  écucils  qu'il  conseillera 
d'éviter  et  du  but  qu'il  couseillera  de  poursuivre. 
M.  Vauderstappeu  est  donc  une  bonne  acquisition 
pour  l'.Vcadémie  des  beaux- arts. 

C.  L. 
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LA    CHROMUUE    UfîS  AKTs 


Le  lit  d'un  rajah 

Il  existe  au  plus  profond  de  l'Inde,  dans  une 
province  pleine  de  ruines  gigantesques,  un  rajah 
qui  semble  avoir  hérité  de  l'imagination  prodi- 
gieuse de  ses  ancêtres.  Sa  fortune  cousidérable  lui 
permet  de  réaliser  des  rêves  comme  en  feraient 
des  héros  de  contes  de  fées.  Ses  précepteurs  lui 
ayant  enseigné  qu'il  y  a  dans  le  monde  des  femmes 
plus  jolies  que  celles  de  son  pays,  il  a  imaginé  de 
s'entourer,  pour  dormir,  d'une  Grecque,  d'une 
Espagnole,  d'une  Italienne  et  d'une  Parisienne.  11 
a  désiré  aussi  un  lit  d'un  luxe  et  d'une  richesse 
inouïs,  pourvu  d'un  système  à  musique  qui  lui 
permît  de  bercer  sa  mélancolie  sur  les  airs  euro- 
péens. 

Tout  ceci  ressemble  à  une  fable,  et  cependant 
rien  n'est  plus  vrai.  Le  lit,  commandé  par  un  ami 
discret  à  une  grande  maison  d'orfèvrerie  de  Paris, 
est  maintenant  terminé.  Meuble  étrange  s'il  en 
fût,  avec  ses  profils  indiens,  ses  courbures  étran- 
ges relevées  parles  ornements  d'une  facture  toute 
moderne  et  toute  française.  C'est  un  lit  en  palis- 
sandre incrusté  de  larges  plaques  d'iirgent  ébau- 
chées au  repoussé  et  reprises  au  burin  avec  des 
bouquets  d'œillets,  de  roses,  d'épis  entrelacés.  Des 
armoiries  occupent  la  partie  du  dossier  où  s'appuie 
la  tête.  Il  il  été  employé  pour  18.000  fr.  de  métal. 
Le  meuble  entier  coûte  60.000  fr. 

Le  jeune  rajah,  fidèle  en  cela  aux  traditions  de 
son  pays,  a  voulu  qu'on  conservât  les  apparences 
de  la  vie  aux  statues  représentant  les  quatre  types 
de  femmes  européennes.  Leur  exécution  a  été 
confiée  à  un  sculpteur  de  beaucoup  de  talent, 
M.  Coutaa.  Ces  statues,  fondues  en  bronze,  ont 
été  peintes  dans  des  tons  de  chair  nuancés  selon 
leur  race  et  pourvues  de  perruques  en  cheveux 
blonds,  noirs,  roux  et  châtains.  Elles  se  tiennent  à 
demi  penchées,  une  main  sur  la  hanche;  de  l'autre 
main  elles  agitent  uu  éventail  en  plumes  blanches 
ou  un  émouchoir  en  queue  de  yack.  Leurs  yeux 
sont  mobiles. 

Pour  tout  ornement,  un  bracelet  d'or  en  forme 
de  serpent  enroulé  autour  du  poignet  tenant  l'éven- 
tail ou  l'émouchoir.  Seule,  l'Espagnole  porte  un 
peigne  d'écaillé  dans  sa  chevelure. 

Le  sommier  est  en  damas  bleu-clair,  en  satin 
uni,  brodé  de  quelques  entrelacs.  Quand  on  s'y 
étend,  un  ressort  lait  partir  le  jeu  de  musique.  Le 
rajah  n'avait  pas  désigné  les  airs.  On  a  choisi  dans 
le  répertoire  de  M.  Gounod. 

(Le  Temps.) 


NÉGROL  O  GIE 

Nous  avons  à  annoncer  la  mort  de  M.  Huot, 
graveur  en  taille-douce,  décédé  à  Cannes,  à  l'âge 
de  quarante-deux  ans,  l'un  des  meilleurs  élèves 
de  M.  Heuriquel-Dupout.  lia  exécuté,  entre  autres 
planches,  le  Poète  /loie7iH?i,  d'après  Cabanel  ;  la 
Vierge,  d'après  Hébert,  et  le  Porti  ait  d'une  jeune 
fille,  d'après  Gérard,  pour  la  Société  française  de 
gravure.  Frappé,  il  y  a  quelques  mois,  d'une  ma- 
ladie du  larynx,  il  chercha  un  adoucissement  à 
son  mal  dans  le  climat  du  Midi  et  partit  pour 
Cannes,  où  il  vient  de  succomber,  laissant  une 
veuve  et  un  jeune  enfant. 


M.  Huot,  grand  prix  de  Rome  en  1872,  avait 
obtenu  plusieurs  médailles  aux  Salons  ;  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1»78,  il  fut,  avec  M.  Rediich, 
artiste  autrichien,  l'un  des  deux  graveurs  qui  re- 
çurent la  médaille  d'honneur.  Il  était  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

C'est  une  grande  perte  pour  l'art  de  la  gravure 
eu  taille-douce. 


BIBLIOGRAPHIE 

Eiratum.  —  Eu  rendant  compte  de  l'His- 
toire de  la  céramique,  de  M.  Ed.  Garnier,  j'ai  com- 
mis une  erreur  qui  mérite  d'être  relevée.  M.  Ed. 
Garnier  a  passé  dix  années  à  la  manufacture  de 
Sèvres,  mais  il  n'a  pu  être  le  collaborateur  et  le 
conseil  de  M.  Riocreux,  attendu  que  la  date  de 
sou  entrée  à  la  manufacture  coïncide  presque  avec 
celle  de  la  mort  de  M.  Riocreux.  J'avais  mal  lu  ou 
mal  interprété  une  phrase  de  la  préface  de  VHis- 
toire  de  la  céramique.  Cette  rectification  n'est  pas 
pour  atténuer  le  bien  que  j'ai  dit  de  l'excellent 
livre  de  M.  Garnier;  elle  servira  à  remettre  les 
choses  dans  leur  ordre  chronologique. 

A.  de  L. 

Alhemeum.  —  20  janvier.  Livres  illustrés.  — 
La  Royal  Academy,  exposition  d'hiver,  3°  article. 

—  27  janvier.  Nouvelles  estampes.  —  La  Royal 
Academy,  exposition  d'hiver,  4"  article.  —  Notes 
de  Rome,  par  R.  Lanciani.  —  3  février.  Benve- 
nuto  Celliai,  par  E.  Pion  (compte  rendu).  —  Nou- 
velles estampes.  —  Gustave  Doré.  —  10  février. 
La  Royal  Academy,  exposition  d'hiver,  A«  et  der- 
nier article. 

Academy.  —  20  janvier.  La  cité  sainte  de 
Kairouan,  par  A.-H.  Sayce.  -  Livres  d'art.  - 
Rossetti  à  Burlington  club,  par  Cosmo  Monkhouse. 

—  97  janvier.  Les  anciens  maîtres  à  Burhugton 
house,  par  Cosmo  Monkhouse.  —  Exposition  cé- 
ramique à  Oporto,  par  Olwald  Craufard.  - 
3  février.  Monuments  de  l'art  antiqive,  par  u. 
Ravet  livraisoulV  (compte  rendu  par  A.-S.  Mur- 
ray)  —  Livres  d'art.  —  Découvertes  archéolo- 
giques dans  le  Latium,  par  F.  Barnabei.  --  10  fé- 
vrier. Portraits  de  Marie-Autoinette,  de  lord  Ronald 
Gower  ;  Iconographie  de  Marie- Antoinette,  par 
Frederick  Wedmore.  —  Institut  des  beaux  arts 
de  Glasgow,  par  J.-M.  Gray.  -  La  ville  romame 
de  Sanxay,  par  H.-M.-3. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  25  FÉVRIER 


Cirque-d'Hiver  :  concert  Pasdeloup  :  1.  Sym- 
phonie en  si  bémol  (Schumaun)  ;  2.  Fragments  de 
Dardanus  (Rameau),  avec  soli  par  M"»  Simonnet, 
Figuet,  M.  Claverie;  i.  Première  audition  de  Con- 
certo pour  piano  (Heuselt),  par  M.  Barth  ;  4.  Pre- 
mière audition  de  la  Conjuration  di'  Velléda  (Le- 
nepveu),  par  M"»'*  Figuet,  Simonnet,  MM.  Claverie 
et  Fouruets  ;  5.  Marche  religieuse  du  Loliemjrin 
(Wagner). 

Châtelet  :  concert  Colonne  :  1.  Ouverture  des 
Noces  de  Figaro  (Mozart)  ;  2.  Première  audition 


KT    DK    l-A  CIJKIOSITI': 
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des  fragments  de  Melka  (Ch,  Lcfebvre),  chantée  par 
M.  Lauwers,  M^^^  Caron  et  Storm  ;  5.  Fragments 
du  Tannhaûser  (Wagner) ,  par  M">°  Caron  et 
M.  Lauwers;  4.  Chœur  des  Fileuses  du  Vaisseau- 
Fantôme  (Wagner)  ;  b.  Prélude  du  premier  acte  de 
Pai'Si/rt/ (Wagner)  ;  6.  La  Clievauchée  des  Walky- 
ries  (Wagner)  ;  7.  Fragments  du  Lohengvin. 

Château-d'Eau  :  concert  Lamoureux  :  1.  Ou- 
verture de  Snkountali  (Goldmark);  2.  Prologue  et 
Apothéose  de  Françoise  de  Rimini  (A.  Thomas); 
3.  Concerto  pour  violon(Mendelssohn),par  M.Mar- 
sick  ;  air  de  Fidelio  (Beethoven)  ;  par  M^c  Bruoet- 
Lafleur;  5.  Ouverture  du  Freischûtz  (Weber). 


VENTES  PROCHAINES 

Une  vente  très  intéressante,  celle  de  la  collec- 
tion de  M.  Nadault  de  BufTon,  descendant  du 
grand  naturaliste,  aura  lieu  en  l'hôtel  Drouot  les 
5  et  6  mars  prochain. 

Cette  collection  comprend  des  tableaux,  des 
meubles,  des  porcelaines,  des  objets  d'art,  des 
bijoux,  de  l'argenterie,  ayant  appartenu  à  BufTon, 
à  qui  ils  furent  en  grande  partie  donnés  par 
Louis  XV,  Louis  X'VI,  la  marquise  de  Pompadour, 
Marie-Antoinette,  Catherine  II,  Joseph  II,  Paul  I^r 
et  le  grand  Frédéric. 

Parmi  les  tableaux,  on  remarquera  deux  très 
beaux  portraits,  les  seuls  authentiques  de  Buffou 
et  de  sa  femme,  peiots  par  Drouais,  et  dont  Dide- 
rot fait  l'éloge  dans  ses  Salons  du  xvni"  siècl'-. 

Nous  signalons  aussi  une  grande  et  magnifique 
bibliothèque  de  Boule,  ornée  de  bronzes  tinement 
ciselés;  une  commode  Louis  XIV;  une  autre 
Louis  XVI,  etc.  ;  des  porcelaines  de  la  Saxe,  du 
Japon,  etc. 

Une  très  jolie  mandoline  Louis  XV,  de  travail 
français,  avec  cette  inscription  :  «  Jean,  frère,  rue 
Saint-Martin,  à  Paris.  Au  Pressoir  d'or,  1667  ». 

Une  belle  statuette  en  bronze,  représentant 
Louis  XVI  assis,  eu  costume  d'empereur  romain. 

L'exposition  aura  lieu  le  21  mars,  en  la  salle 
n''7;  et  l'on  peut  se  procurer  le  catalogue,  chez 
M.  Henri  Lechat,  commissaire-priseur,  6,  rue 
Baudin. 


VENTE  en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil 
municipal  de  la  ville  d' AMIENS 

DES 

LIVRES  EN  DOUBLE 

COMPOSANT 
la  Bibliothèque  de  ladite  ville 

RUE   DES  BONS-ENFANTS,  28 

Les  lundi  26,  mardi  27,  mercredi  28  fé- 
vrier et  jeudi  l^""  mars  1883,  à  8  heures  pré- 
cises du  soir. 

MO  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  H.  CHAMPION,  expert,  quai 
Malaquai,  15. 

CUEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


La  Z""®  partie 

DE     EA     BELLE     COLr.ECTION  DE 

PORTRAITS 

de 

"NLscrie  -  -A.nt,oine-t"Le 

se  vendra  les  5,  6,  7  et  S  mars  1883 
La  partie 
PORTRAITS  par  ot  d'après 
Bonnart,  Caruioulelle,  Ceroni,  Daiillé,  Ficquet 
Grateloup,  Nauteuil,  Nattier,  Saint-Aubin,  Savart 
Pièces  historiques,  vignettes,  illustrations 

ESTAMPES 

des 

ÉCOLES  DU  XVIIh  SIÈCLE 

en  NOIR  et  en  COULEUR 
par  et  d'après 
Bartolozzi,  Baudouin,  B  muet,  Boucher,  Coypel 
De6î<co!(H,  Demarteau,  Freudeberg,  Greuze,  Janinet 

Lavreince,  Moreau,  Costume  pliysique  et  moral 
B.  Picart  Tabatières,  Regnault,  St-Aubiu,  Watleau 
Contes  de  Lafontaine,  in-fol. 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE     N°  5 

Les  2,  3,  h  et  5  avril  18S3 
W  MAURICE  DELESTRE,  commiss.-priseur 

I.E-  CATALOGUES   SE   DlSTIi IBUENT  CHEZ 

M.  VIGNÈRES,  21,  rue  de  la  Monnaie,  cà  Paris 
Collection  de  M""  X*** 

TABLEAUX 

ET  AQUARELLES 

r >  !■:     L'ÉCOLE      >TO DERIVE 

Par  Barye,  Bonvin  ,  Brown  ,  Decamps, 
DiAz,  DuEz,  Martlhat,  Millet,  Pettenkof- 

FEN,  ROYBET,  A.  ScHEFFER. 

Aliuiattircs,  Gouacbes,  Crravures  . 

OBJETS  D'ART 

et  d'Ameublement 

Bijoux,  Orfèvrerie  ,  Sculptures,  Faïences, 
Porcelames  de  Chine  et  autres.  Bronzes  d'art, 
et  d'ameublement  du  temps  de  Louis  XVI, 
Bronzes  de  l'Orient. 

MEUBLES  LOUIS  XV  ET  LOUIS  XVI 
En  marqueterie  et  en  bois  sculpté,  Glaces  et 
miroirs 
Étoffes  et  Dentelles 

VENTE  par  suite  du  départ  de  M"°  X*** 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  NO  8 

Les  lundi  26  et   mardi  27   février  1883, 
à  2  heures. 
W'  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur, suce""  de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

EXPERTS  : 


Pour  les  objets  d'art 
M.  Ch.  MANNHEIM, 
r.  St-Georges,  7. 


Pour  les  tabl.  et  aquar. 
M.  Georges  PETIT, 
r.  St-Georges,  7. 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  dimanche  25  février  1883, 
de  1  h.  à  5  1». 


6h 


LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CUKiOSITJ 


de  l'École  Française  du  XVIIIe  siècle 

dont  beaucoup  tirées  en  couleur 
Superbes  pièces  en  manière  noire 

PORTRAITS  mSTORiaUES 

Français,  Anglais  et  Russes 

TOPOGRAPHIA  GALLIAC 

13  parties  par  Merian-Zeiller,  avec  plus  de 
100  vues  du  Paris  du  xvi^  siècle  (Voir  n°  1078 
du  Catalogue. 

Vente  à  Berlin 
Behrenstrasse  29^  W. 
Le  lundi  19  mars  et  jours  suii/anis  par-  MM-. 
Amsler  et  Ruthardt 

QUI  DISTRIBUERONT  LECATALOGI'E  SUH  DEMANDE  DIRECTE 

Vente  après  décès 

ŒUVRES  DE  LEIIMANN 

Tableaux,  Esqui.  ses,  Études,  Aquarelles 
Dessins  et  Tableaux  divers 
Études,  Dessins  par  Ingres,  Marilhat,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  1 

Le  vendredi  9  el  samedi  3  mars  1883,  à 
deux  heures. 

M«  P.  CHEVALLIER 


M«  ESCRIBE 
Comni.-priseur 
6,  rue  de  Hanovre 


comm.-pnseur 
10,  rue  Gr. -Batelière 


POUR  LES  TABLEAUX,  DESSINS,  ETC. 

MM.  HARO  ^  et  fils,  peintres -experts, 
1^  ,  rue   Visconti ,  et  20,  rue  Bonaparte. 

POUR  LVS  CURIOSITÉS,   MEUBl  ES,  ETC. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges, 
à  Paris. 

POUR  LES  GRAVURES 

M.  CLEMEiNT,  rue  des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière,  le  mercredi  28  fe'vrier  1883; 
Publique,  le  jeudi  V  mars  1883. 
De  1  h.  à  5  h. 


COLLECTION  J.  JITTA 


;JKT8 


ET  DE  HAUTE  CURIOSITE 

COMPOSANT    l'importante  COLLECTION 

de    M.    JOSEPHUS    JITTA,  d'Amsterdam 

vente     HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  8 

Du  lundi  5  au  jeudi  22  Mars  1883,  à  2  h. 

COMMISSAIRE-I'RISEUR  : 

M®  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 

EXPERT  : 

M.  CHARLES  MANNHEIM,  7,  me  Saint- 
Georges,  Paris. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TBOUVE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITION  GÉNÉRALE 
Particulière,  le  samedi  3  mars  1883; 
Publique,  le  dimanche  h  mars  1883, 
de  une  heure  à  cinq  heures 
Expositions  Partielles 
Les  dimanches  11  et  18  tnais  1883  de  Ih.  à  ^  h. 


TABLEAUX  &  PASTELS 

DESSINS 

DEUX  TRÈS  BEAUX  PORTRAITS 

Peints  par 

François-Hubert  DROUAIS 

Sig7iés  et  datés  1761 

OBJETS  D'ART  &  DE  CURIOSITÉ 

Porcelaines  de  Saxe,  de  Sèvres,  de  Chine  et  du 
Japon,  faïences,  verrerie,  bijoux,  vaisselle 
plate,  etc. 

BRONZES  ET  MEUBLES 

Très  belle  Bibliothèque  de  Boule,  ornée 
de  bronzes  très  finement  ciseMs. 

JOLIE  STATUETTE  DE  LOUIS  XIV  EN  BRONZE 
DORÉ 

Tapisseries  anciennes,  Étoffes 

COMPOSANT    LA  COLLECTION 

de   M.   NADAULT   de  BUFFON 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Les  lundi  5  et  mardi  G  mars  1883,  à  deux 
heures  et  demie. 

M"  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
ri^e  Baudin,  t),  square  Moiitholon. 

M.  Henri  PILLET,  expert,  183,  faubourg 
Poissonnière. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  :  le  dimanche  U 
mars  1883,  de  1  h.  à  5  h. 


TABLEAUX  ANCIENS 

Des  Ecoles  française,  hollandaise  et  flamande 

Trois  oeuvres  de  BOILLY 

BEAUX  PORTRAITS  DE  L'ÉCOLE 
FRANÇAISE 

OI>je<s  «rArt  et  d-Aiiieiiblemenf 

Grande  statue  d'Adam,  en  marbre  b'anc,  at- 
tribue'e  à  Lombardo,  Sculptures  en  ivoire, 
Pendule  du  xvi®  siècle.  Grand  landier  en  fer. 
Quelques  armes.  Faïences  de  Nevers  et  de 
Rouen,  Verrerie  de  Venise,  Belles  porcelaines 
de  Sèvres,  de  Saxe  et  de  Chine,  Beaux  bras  et 
beaux  cande'labres  du  temps  de  Louis  XVi, 
Lustre  garni  de  cristaux  de  roche,  Miroir  mé- 
tallique du  xvi"  siècle,  Meubles  et  panneaux 
en  bois  sculpté  du  X  Vl'^  siècle.  Meuble  en  bois 
noir  de  fer  sculpte,  Etoffes  et  tapisseries. 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  8 

Le  jeudi  P''  mars  1883,  à  deux  heures 

M"  PAUL  CHEVALLIER,  commiss.-priseur, 
suc»-  de  M"  CHARLES  PILLET,  10,  lue  de  la 
Grange-Batelière . 

EXPERTS  : 


Pour  les  o/jJ''ts  (l'ai  t 
M.  Ch.  MANNHEIM, 
7,  r.  St-Georces. 


Pour  les  ta  liteaux 
M.    Ch.  GEORGE 
12,  r.  Laffitte 


CHEZ  LESQUELS  SE  TliOUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  le  mercredi  28 
vrier  1883,  de  1  h.  à  5  h.   


fè- 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


QRA.ND1£  IMPKIMlililË,  lli,  rue  du  Croissant,  Pans.  —  J.  Gusset,  imprimeur. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 


PARIS  ET  Départements:  • 
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MOUVEMENT    DES  ARTS 


Collection  de  porcelaines  orientales 
^^M.  Marquis 

Une  bouteille  HPorps  sphêrique  et  cnl  cylin- 
drique, s'évasant  Jégèrement,  couverte  rouge  de 
fer,  .sur  laquelle  se  détache  un  dragon  à  cinq 
griffes,  émaillé  en  vert,  lançant  la  foudre,  2,050  fr.  ; 
un  v.jse  cj'Iindro-ovoïde,  bouquets  de  pivoines  se- 
més eu  blanc  d'engobe,  !,0U0  fr.  ;  un  vase  turbiné 
à  petit  col  cou't  et  légèrement  évasé,  couverte 
jaune-d'ocre,  décor  en  relief,  1,050  fr.  ;  un  autre  à 
col  évasé,  portant  deux  anses  en  ailerons,  .fond 
vert-d'eau  et  décor  en  relief,  2,.300fr.  ;  un  vase 
bursaire  à  col  cylindrique,  flanqué  de  deux  arcs 
tubiilnires,  couverte  vert-foucé  à  reflets  irisés  en 
craquelures  brimes,  4,000  fr.  ;  un  brùle-parlums 
en  forme  de  crapaud,  émaillé  en  bleu-turquoise, 
080  fr.  ;  deux  chimères  céladon,  2,500  fr.  ;  deux 
perroquets  en  trnité  bleu-turquoise,  perchés  sur 
des  rochers  ajourés,  émaillés  en  violet-aubergine. 
La  base  est  montée  sur  un  socle  en  argent  doré  et 
ciselé,  portant  gravés  sur  un  des  côtés, le  n"  3,G38 
et  la  lettre  T.,  7,100  fr.  ;  deux  chiits  couchés  en 
porcelaine  bleu-turquoise,  posés  sur  des  plateaux 
ovales  en  vieux  violet,  entourés  d'une  draperie  à 
gland  en  bronze  doré  de  style  Louis  N'y!,  3,100  fr.  ; 
une  potiche  turbiiiée,  à  goulot  étroit,  cylindrique, 
légèrement  évasé,  1,300  fr.  ;  un  vase  à  corps  tur- 
biné  éi  col  cylindro-coniqiie ,   coupé  par  deux 
filets  saillants,   couverte  rouge-flambé,  décor  en  I 
relief,  8,300  fr.  ;  vase  à  corps  ovoïde,  col  cylin- 
drique et  ouverture  évasée,  à  bord  relevé,  recou- 
vert d'un  émail  blanc  légèrement,  rugueux,  imitant 
lu  peau  de  l'orange,  décoré  eu  beau  bleu  de  co- 
balt, 3,it50  fr.  ;  deux  vases  à  corps  ovoïde,  fond 
bleu-fouelté,  décoré  sur  chaque  face  d'un  médail- 
lon en  hauteur,  renrerrnant  un  chien  de  Fô, 
8,000  fr.  ;  deux  petites  coupes  de  la  famille  verte, 
1,225  fr.  ;  un  vase  quadrangulairc.s'évasaut  légère- 
ment, fond  émaillé,  jaune-pâle,  portant  des  rin- 


ceaux verts  à  fleurs  ornementales  rouges  et  vio. 
lettes,  sur  chaque  face  Bt  médaillons.  2,t00  fr.  ; 
une  aiguière  à  corps  ovoïde,  fond  bleu-tiiuetlé,  dé- 
coré eu  or  de  fleurs  semées,  3,100  fr.  ;  deux  coupes 
hémis|ihériques,  à  six  lobes,  décor  polychrome, 
3.5O0'  fr.:  c;ige  à  mouches,  eu. forme  de  boule  sphê- 
rique, 2,400  fr.  ;  une  grosse  potiche  à  ouverture 
cylindrique,  fond  émaiilé  bleu  à  rinceaux  blancs, 
3,050  fr.;  un  brûle-parfums,  de  la  famille  rose, 
1,300  fr.;  une  paire  de  chiens  de  Fô.  couchés, 
2,500  fr.;  un  plat  à  bord  évasé,  1,000  fr.  ;  une 
gourde  à  deux  renflements  et  col  cylindrique, 
fond  vert-pâle  (uqiieté  de  noir,  sur  lequel  se  déta? 
chent  dtis  médaillons,  l,8i'0  fr.  ;  une  potiche  fond 
rouge,  7,S0O^  fr.  ;  une  lanterne  octogone,  en  por- 
celaine milice,  à  corps  légèrement  renflé,  décoré 
au  pourtour  d'un  paysage  où,  parmi  des  arbres 
et  des  rochers,  se  jouent  des  troupeaux  de  cerfs  et 
de  biches,  partie  supérieure  conique  à  fond  vert 
pailleté  de  noir,  sur  lequel  se  détachent  des  mé- 
daillons carrés  à  angles  rentrant,  contenant  alter- 
nativement le  caruclère  cheoa  (longévité)  et  un 
fleuron  en  rouge  et  or,  couronnée  d'une  galerie 
en  vert-céladon,  ajourée  et  dentelée,  18,000  fr. ,  etc. 

Cette  vente,  faite  par  M°  P.  Chevallier,  succes- 
seur de  M<=  Ch.  Pillet,  a  produit  206,880  fr. 

 >»-o«c>-«s  • 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Une  exposition  des  œuvres  de  M.  Claude 
Monet  est  ouverte,  9,  boulevard  des  Capu- 
cines. Cette  exposition  est  très  inte'ressante. 
M.  Claude  Monet  est  un  des  rares  novateurs 
de  notre  e'poque  qui  sacllent  donner  une  ex- 
pression ferme,  compre'liensible  pour  tous,  de 
leur  sentiment .  de  peintre.  Il  a  depuis  long- 
temps remplace  les  temlânceS;  les  intentions' 
del'e'cole  dite  impressionnisLe  par  des  re'alités 
peintes,  sur  le  sens  desquelles  on  ne  peut  se 
méprendre,  et  qui  ont  un  incontestable  mérite 
d'art  et  d'originalité. 
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L'exposition  sera  ouverte  jusqu'au  25  mars, 
de  10  heures  à  6  heures.  Il  est  regrattable  que 
l'éclairage  du  local  laisse  beaucoup  à  désirer  ; 
sauf  le  malin,  il  est  presque  impossible  de 
voir  une  bonne  moitié  dés  vableaux  exposés,  j 


Nous  avons  à  annoncer  également  l'ouver- 
ture de  l'exposition  du  musée  des  Arts  dé- 
coratifs, au  p  ilais  des  Champs-Elysées.  Le 
musée  s'est  augmenté  de' nombreuses  pièces, 
dont  quelques-unes  sont  fort  remarquables. 
Pour  donner  plus  d'attrait  à  l'exposition,  les 
organisateurs  ont  eu  l'excellente  idée  d'offrirles 
safles  dont  ils  pouvaient  disposera  deux  pein- 
tres insuffisamment  connus  du  public  français, 
quoiqu'ils  soient  très  appréciés  des  artistes.  Le 
comte  Lepic,  peintre  de  marines  et  paysiigisle 
distingué,  expose  une  importante  série  d'études 
peinteb  et  d'aquarelles  largement  exécutées, 
d'après  des  vues  d'Egypte  et  d'Italie,  à  côté 
d'objets  d'art  et  de  curiosité  qu'il  a  recueillis 
pendant  ses  voyages.  M.  James  Tissot,  revenu 
définitivement  d'Angleterre,  où  sa  réputation 
est  grande,  expose  des  tableaux,  des  eaux-fortes 
d'une  finesse  et  d'un  goût  exquis,  des  peintu- 
res décoratives  et  des  émaux  cloisonnés  de 
nuances  tendres,  vieillies,  du  plus  grand 
charme.  On  remarque  particulièrement  deux 
jardinières  montées  en  bronze  doré  et  un 
groupe  de  grande  taille  :  la  Fortune  assise 
sur  le  Monde. 


Samedi,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  ouverture 
de  l'exposition  du  concours  de  Sèvres.  Le 
sujet  consiste  en  une  jardinière  de  forme 
basse,  pouvant  servir  de  milieu  de  table.  Sa 
longueur  oblongue  ne,  dépasse  pas  1  mètre. 

E)eux  projets  seulement  sont  exposés;  ils 
sont  de  MM.  Léon  Carrier-Belleuse  et  Joseph 
Chéret. 

Le  projet  de  M.  Carrier-Belleuse  est  sur  un 
fond  bleu.  Une  foule  de  petits  amours  portant 
des  urnes  viennent  puiser  à  la  vasque. 

Le  projet  de  M.  Chéret  sur  fond  blanc,  très 
élégant  de  forme,  rappelle  le  style  de  la  Re- 
naissance. A  chaque  angle,  des  déesses  sont 
assises,  tenant  des  cornes  d'absndance  pleines 
de  fleurs.  Des  amours  ailés  volent  autour 
d'elles.  Ce  projet  a  obtenu  le  prix. 


Le  prix  de  Beauvais 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  vient,  par  arrêté,  d'instituer  un 
concours  près  la  manufacture  nationale  de 
Beauvais. 

Le  prix  auquel  le  concours  donne  lieu  prend 
le  nom  de  Prix  de  Beaavais.  Le  sujet  du 
concours  est  la  composition  d'un  modèle  de 
lapissarie,  d'après  un  programme  donné. 

Pour  concourir,  il  faut  être  Français.  Le 
concours  est  à  deux  degrés  ;  il  comporte  deux 
épreuves  successives. 

La  première  épreuve  consiste  en  un  projet 
esquisse  peinte,  dont  les  dimensions  sont  indi- 
quées dans  le  programme.  Un  jugement  sera 


rendu  sur  celte  première  épreuve  ;  à  la  suite 
de  ce  jugement,  deux  projets  pourront  être 
admis  à  la  seconde  épreuve.  La  seconde 
épreuve  consiste  en  un  grandissement  de  la 
première  esquisse  à  une  échelle  déterminée  et 
en  l'exécution  peinte,  à  la  grandeur  définitive, 
d'un  fragnifînt  de  la  composition  ;  ce  fragment 
sera  au  choix  de  la  commission. 

Chacun  des  deux  concurrents  admis  à  la  se- 
conde épreuve  recevra  une  somme  de  cinq 
cents  francs. 

Le  jugement  définitif  sera  rendu  sur  la  se- 
conde épreuve.  Il  ne  sera  accordé  par  la  direc- 
tion des  beaux-arts  qu'un  prix  ;  à  ce  prix  est 
attachée  une  somme  de  deux  mille  francs. 

L'œuvre  à  laquelle  sera  accordé  le  prix  res- 
tera la  propriété  de  l'Etat.  Elle  portera  le  nom 
de  son  auteur,  à  qui  demeurera  la  charge, 
sans  indemnité  nouvelle,  d'y  faire  les  change- 
ments demandés  par  la  commission. 

Les  œuvres  présentées  au  concours  restent, 
à  l'exception  de  celle  qui  aura  obtenu  le  prix, 
la  propriété  de  leurs  auteurs. 

Le  programme  du  concours  sera  donné  par 
la  commission  de  Beauvais,  qui  jugera  les 
épreuves. -Pour  les  jugements,  l'administrateur 
de  la  manufacture  sera  adjoint  à  la  commis- 
sion avec  voix  délibérative.  La  présence  de  la 
moitié  plus  un  des  membres  du  jury  ainsi 
composé  est  nécessaire  pour  la  validité  des 
jugements,  qui  seront  rendus  à  la  majorité 
absolue  des  votants. 

Il  y  aura  une  exposition  publique  avant  et 
après  cliaque  jugement.  Les  expositions  et  les 
jugements  auront  lieu  à  Paris,  à  l'Ecole  natio- 
nale des  beaux-arts. 

Pour  1883,  l'objet  du  concours  est  le  modèle 
du  siège,  du  dossier  et  des  manchettes  d'un 
canapé  style  Louis  XVI.  Ce  canapé  est  destiné 
au  mobilier  d'un  palais  national. 

Les  esquisses  devront  être  remises  le  92  mai 
1883  au  plus  tard,  avant  quatre  heures  du  soir, 
au  secrétariat  de  l'École  nationale  des  beaux- 
arts. 


L'Exposition  de  Strasbourg  sera  ouverte 
du  3  au  27  mai  prochain. 


NOUVELLES 


L'Elat  vient  de  faire  d'importantes 
commandes  aux  graveurs  français;  12.000 
francs  ont  été  alloués  à  M.  Bertinol, 
membre  de  l'Institut,  12.000  également  à 
M.  Haussoullier,  et  A. 500  à  M.  Dubouchet 
pour  la  reproduction  au  burin  de  trois  compo- 
sitions de  M.  Baudry.  Le  Parnasse,  les  Poètes, 
et  le  Rêve  de  sa'nle  Cécile,  les  deux  grandes  et 
l'une  des  petites  voussures  du  foyer  de  l'Opéra. 

^%  C'en  est  fait,  dit  le  XIX'^  Siècle  :  les 
diamants  de  la  couronne  seront  irrévocable- 
ment vendus  vers  la  fin  d'avril,  par  le  minis- 
tère des  commissaires-priseurs. 


ET    DE  LA 


CURIOSITE 


Seront  toutefois  r^serv^s  de  la  vente  : 

LeRe'gent,  qui  futaclietf^,  par  Pliilippc  d'Or- 
léans, à  l'Anglais  William  Fitt,  gouvoriKîur  de 
Madras,  au  prix  de  .3.375.001)  franes. 

L'Epe'e  militaire,  montée  en  \8'l!t,  dai  s  une 
poigne'e  en  brillants  et  d'un  magnifique  tra- 
vail d'orfèvrerie. 

La  Broche-reliquaire,  curieuse  à  cause  de 
ses  brillants  en  triangle  tailie's  en  1/(70. 

Les  Mazarins,  diamants  donne's  par  le  grand 
minisire  à  Louis  XIV,  et  qui  servirent  à  orner 
les  fleurons  de  la  couronne  de  Louis  XV. 

La  Montre  du  dey  d'Alger. 

Le  Rubis-chimère,  qui  est  le  plus  grand  ru- 
bis gravé  que  l'on  connaisse. 

Le  Dragon  et  le  Petit  Eléphant  du  Danemark, 
émaux  merveilleusement  travaillés. 

Depuis  le  P'' mars,  les  salonsd'exposition 
et  do  vente  de  M.  Georges  Petit  sont  transfé- 
rés Rue  Godot-de-Mauroy,  12. 

Les  dates  de  la  vente  Nadault  deBuftbn 
que  nous  avons  données  dans  la  dernière 
Chronique  sont  erronées  en  partie  ;  la  vente 
aura  lieu  les  5  et  0  mars  :  Exposition  leii  mars. 

 .oCaHO^Oo-  

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 

(23  f'^vrier.l 

Le  projet  d'acquisitiou  des  Collections  d'Ash- 
burnham-Palaee  sur  lequelle  consfil  des  Trus- 
tées du  Musée  britaanique  est  appelé  eu  ce  ojoment 
à  statuer,  et  qui  préoccupe  si  vivement  l'opioiou  du 
monde  savant  dans  la  Giaûde-Br-jt;isne,  a  été 
l'objet,  dans  le  Times  du  12  février,  d'uu  article 
très  compétent,  sigualaut  la  huute  valeur  d'un 
grand  nombre  de  numéros  du  catalogue  ;  toute  la 
presse  anglaise  s'est  montrée  uuauime  à  exprimer 
le  vœu  que  le  gouvernement  devint  acquéreur, 
au  prix  demandé  de  4  millions,  de  ce  trésor. 

M.  Léopold  Delisle,  directeur-administrateur  de 
la  Bibliothèque  naiionale,  qui  avait  déjà  obtenu, 
en  1880,  de  lord  Ashburnbam  la  restitution,  au 
proSt  de  la  Bibliothè(iue  de  Lyon,  d'un  fragment 
d'uu  très  ancien  manuscrit  du  Peotateuque,  en 
étabhssant  d'une  manière  certaine  l'origine  frau- 
duleuse de  la  pièce,  est  venu  aujourd'htd  apporter 
les  preuves  nombreuses  et  décisives  qui  atlestent 
que  les  manuscrits  les  plus  précieux  de  la  collec- 
tion Libri,  figurant  dans  le  catalogue  de  la  collec- 
tion d'Ashburnbam-Palace,  proviennent  de  vols 
commis  dans  les  bibliothèques  de  Lyon,  de  Tours, 
d'Orléans,  de  Troyes.  Les  témoignages  sont  là- 
dessus  d'une  précision,  d'une  coucoi-dance  qui 
produisent  nécessairement  l'évidence,  car  ils  sont 
pris  des  choses  elles-mêmes,  des  types  de  l'écri- 
ture, de  la  nature  du  vélin,  de  la  dimension  du 
format,  de  l'encre,  de  la  longueur  des  lignes,  des 
enluminures,  des  signatures  que  portent  les  pa- 
ges, des  lacunes  qui  se  trouvent  exactement  com- 
blées, dans  nos  manuscrits  français  mutilés,  par 
les  feuillets  que  le  voleur,  pour  dérouter  les  in- 
vestigations, a  parfois  répartis  dans  plusieuis 
catégories  de  sa  collection. 

Les  faits  si  bien  mis  en  relief  par  M.  L.  De- 


lis'e  (voir  le  texte  complet  do  sa  communica- 
tion dans  le  Temps  du  'l^)  février)  sont  connus 
depuis  longtemps  à  la  Bibiioihèquo  nationale; 
quand  parut  le  calalogU'î  des  collections  d'Ash- 
burnhtm-Palace,  M  'l'aschereau  s'empressa 
do  signaler  au  propriétaire  de  ces  collections 
la  provenance  do  quelf[ues-unes  des  richesses 
(lu'elles  contierment.  S'il  existe,  à  défaut  de 
droit  écrit  international,  des  sentiments  de 
pudeur  et  d'honnêteté  qui  puissent  parfois  en 
tenir  lieu,  nous  devons  espérer  que  le  conseil 
des  Trustées  voudra  bien,  d'accord  avec  les 
vendeurs,  faciliter  la  rentrée  dans  nos  dépôts 
publics  des  manuscrits  qui  nous  ont  été  volés. 
La  morale  n'est  pas  seule  intéressée  à  ce  que 
les  Etats  se  montrent  scrupuleux;  le  droit 
d'extradition  appliqué  aux  objets  dérobés  se- 
rait un  bien  pour  tous,  car  le  receleur  de  la 
veille  peut  être  le  volé  du  lendemain. 

A.  DE  L. 

CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Peut-être  avez-vous  déjà  a[)pris  que  l'Etat  vient 
d'acheter,  moyennant  10,000  f'r.,  aux  héritiers  de 
Léonce  Chahry,  votre  compatriote,  si  prématuré- 
ment enlevé  à  l'art,  une  de  ses  dernières  toiles, 
les  Ruines  d'Athènes.  Elle  avait  figuré  à  l'exposi- 
tion de  ses  œuvres,  au  Cercle  artistique  de 
Bruxelles,  cette  remarquable  expositiou  qui  avait 
permis  de  juger,  dans  une  suite  de  peintures  rap- 
portées d'Egypte,  fe  coloriste  robuste  et  sensible, 
par  tant  de  points  apparié  à  notre  propre  école 
de  peinture.  Chabry  avait  longtemps  habité  la 
Belgique,  où  il  s'était  marié,  et  où  il  s'était  con- 
quis de  vives  sympathies  parmi  les  artistes  en 
compagnie  desquels  si  souvent  il  lui  est  arrivé  de 
peindre  la  nature  flamande.  Hélas  !  c'est  dans  ce 
pays  de  ses  sélections  qu'il  devait  fermer  les  yeux 
à  la  hmiière  :  Cliabry,  on  s'en  souvient,  est  mort 
à  Bruxelles  l'an  dernier.  Lui  qui  s'attristait  de  la 
singulière  situation  que  sa  vie  dispersée  lui  avait 
faite.  Français  parmi  les  Belges  et  presque  Belge 
parmi  les  Français,  il  eût  été  heun-ux  de  voir 
l'estime  que  nous  avions  pour  son  talent  :  son 
entrée  dans  les  collections  de  l'Etat  en  est  comme 
la  consécration. 

Une  exposition  assez  importante,  celle  du  Cercle 
lies  beaux-arts,  s'est  ouverte  récemment  à  Gand. 
Chaque  année,  celte  vaillante  Société  invite  les 
artistes  à  exposer  leurs  œuvres  dans  son  spacieux 
local,  et  la  Commission,  avec  un  zèle  auquel  il 
faut  rendre  hommage,  se  dévoue  à  l-'orgauisatiou 
et  à  la  réussitij  de  l'teuvre.  Près  de  trois  cents  ob- 
jets d'art  figurent,  cette  année,  au  catalogue.  Parmi 
les  tableaux  les  plus  remarqués,  nous  citerons 
ceux  de  M'ii^s  Beernaert,  L.  Hager,  G,  ftleunier, 
Mme  de  Bormaii,  M"«s  Van  Butsele,  Jamar  et 
M.  Vanden  Eycken  ;  M.VL  Asselberglis,  Vogels,  Cé- 
sar et  Xavier  de  Cock,  Delperée,  Devries,  Ly- 
baert,  Hœ.terickx,  Huberti,  Jacobs,  Pantazis, 
Saint-Cyr,  Tschai'ner,  Van  Uamme,  Sylva,  VanJeu 
Eycken,  Van  Leempntfen,  Verstraete,  etc. 

Les  aquarelles  de  Uytterschaut,  Staequet,  Binjé, 
etc.,    les    terres  ciutes   de  Desanfans,  Namur, 

.Vlast,  etc.       'j.  j:   .  H'Ul'h]   t.    ,    i.ii     t'  -  îl  1" 
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Une  nouvelle  archéologique  pouf  finir:  au  mois 
de  septembre  dernier,  l'Etat  belge  acquérait  à 
Weris,  un  dolniei)  qui,  depuis,  a  été  dégagé  et 
entouré  d'une  grille.  M.  Émile  Tausel  publie,  au 
sujet  de  ce  aianninent,-  dau,s  lés  Annales  du  l'insti- 
tut archéologique  du  Luxeml>ourg,  une  note  à 
laguelle  sont  empruntés'les.  renseignements  sui- 
.  vànls  : .  .  ' 

En  quitfantla  station  de  Barvaux,  du  chemin 
;«de  J'ef  de  l'Ourthe,  on  gravit,  pendant  près  de  3  kilo- 
mètres, une  côte  assez  raide  d'où  l'on  a,  de 
loin  eu  loinVde  belles  échappées  sur  un  paysage 
étendu  et  mélancolique.  Du  sommet  du  plateau 
ou  voit,  dans  la  plaine  qui  se  trouve  au  bas  du 
versant,  se  développer  iev.riant  village  de  "Wéris  ; 
au  pied  de  la  descente,  se  trouve  le  dolmen. 

C'est  un  des  restes  de  r(ipoqne  di  nidique  les 
mieux  consei'vés  et  les  plus  importants  qu'on 
connaisse,  et  il  est  surprenant  que  iM.  Geubeln'en 
fasse  pas  mention  dans  son  iravail  sur  l'e.xistence 
des  monuments  des  anciens  cultes  dans  la  forêt 
ardenuaise,  travail  publié  dans  les  AnnuUs  de  la 
Société  arcliéologique  d'Arlon,  tome  1847-i8'i9. 
Il  a  une  v.deur  beaucoup  plus  grande,  et  par  son 
état  de  conservaiion  et  par  ses  dimeusious,  que 
les  autres  monuments  de  l'espèce  encore  existants 
dans  le  Luxembourg. 

La  table  mesure  75  de  longueur  sur  3™,  60  de 
largeur  ei  om,80  d'épaisseur.  Elle  a  1 6  mètres  cubes, 
soit  un  poids  de  30.000  kilogrammes  euviron.  Une 
des  pierres  de  support  mesure  4"°,  10  de  longueur 
sur  1™,  50  de  Inrgeur  et  1™,20  d'épaisseur;  elle 
a  10  mètres  cubes,  soit  un  poids  de  20.000  kilos. 
M.Tansel  n'a  pas  pu  relever  ces  quantités  pour  les 
aulres  pierrts  qui  composent  le  monument.  La 
partie  antérieure  de  la  table  repose  sur  deux  gran- 
des pierres  qui  forment  le  seuil. 

L. 
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Notice  sur  M.  Léon  Cogniet 

PAR  M.  L.  BONNAT 

(Suite  et  fin.— Voir  le  n"  précédent.) 

Dans  un  discours  d'adieu  prononcé  à  un  ban- 
quet, lors  du  départ  de  plusieurs  de  ses  élèves  pour 
Home,  il  leur  disait:  «Nos  auciens  racontaient 
«  jadis,  à  nous  qui  maintenant  sommes  vos  anciens, 
«  qu'un  professeur  du  xvme  siècle,  accompagnant 
»  à  l'embarcadère  du  coche  d'Auxerre  un  de  ses 
«  élèves  partant  pour  Rome,  lui  criait,  tandis  que 
«  le  lourd  véhicule  s'éloignait  :  (c  Surtout  n'oubliez 
«  pas  ma  manière!  »  Avons,  messieurs,  qui  serez 
«  presque  aussitôt  arrivés  que  partis  et  qui  n'aurez 
«  [leul-être  par  le  temps  d'oublier  complètement 
«  eu  route  mes  paternelles  exhortations,  je  crierai 
«  aujourd'hui  de  toute  la  force  de  mes  poumons, 
u  impuissants  à  lutter  demain  contre  le  sifflet  de 
«  la  locomotive:  «  Surtout  oubliez  toutes  les  ma- 
K  nières  !  » 

On  le  voit,  M.  Cogniet  voulait  inculquer  à  ses 
élèves  cet  esprit  d'indépendance  artistique  en 
même  temps  que  cette  honnêteté  qui  a  été  le  fond 
de  son  caractère  et  l'honneur  de  sa  vie. 

Je  viens  de  dire,  en  prononçant  le  mot  u  hon- 


nêteté »,  le  mot  qui  peint  cet  homme  excellent. 
Honnête,  en  effet,  il  l'était  en  tout,  en  art  comme 
dans  le  commerce  de  la  vie,  et  quand  il  était  con- 
vaincu de  la  droiture,  de  la  justesse  de  son  rai- 
sonnement, rien  n'ébranlait  sa  volonté.  Il  le 
prouva  bien  lors  de  la  réorganisation  de  l'école 
des  beaux-arts,  réorganisation  qu'à  tort  ou  à  rai- 
son il  n'approuvait  pas,  qu'il  considérait  même 
comme  nuisible  à  l'enseignement.  Malgré  les 
instances  pressantes  et  réilérées  du  surintendant 
des  beaux-arts,  il  resta  inébranlable  dan.->  son 
refus  de  participer  au  nouvel  ordre  de  choses, 
quelque  avantageuses  que  pussent  être  les  otfres 
qu'on  lui  faisait. 

En  art,  son  honnêteté  se  traduisait  par  la  re- 
cherche la  plus  scrupuleuse,  la  plus  laborieuse.  Il 
ne  se  contentait  jamais  de  ses  essais,  et  les  recom- 
mençait à  l'infini  jusqu'à  ce  que  son  goût,  très  sûr, 
fût  complètement  satisfait.  S'agissait-il  d'un  por- 
trait, et  il  su  a  peint  de  fort  beaux  et  en  nombre 
considérable,  il  en  faisait  un  tableau,  cherchant 
un  fond  en  harmonie  avec  le  caractère  moral  et 
physique  du  modèle  qui  posait  devant  lui,  recom- 
mençant à  satiété,  ce  qui  parfois  l'entraînait  fort 
loiu,  au  point  de  lui  faire  terminer  une  œuvre  de 
longues  années  après  l'avoir  commencée.  Ce 
système  offrait  plus  d'un  inconvénient  surtout 
lorsqu'il  s'agissait  d'un  portrait  de  jeune  femme 
ou  de  celui  d'un  enfant.  Mais  sa  conscience  com- 
mandait, il  obéissait. 

Cet  esprit  de  recherche  était  poussé  à  l'extrême 
par  M.  Cogniet.  N'est-ce  pas  lui  qu'un  de  nos 
illustres  confrères  entrant  un  jour  dans  sou  atelier, 
trouva  perplexe,  entouré  d'une  faule  de  dessins^ 
de  grecques,  de  feuilles  de  laurier,  de  croquis  de 
toutes  formes  et  de  toutes  couleurs  éparpillés  sur 
le  sol?  Or,  il  s'agissait  tout  simplement  de  pein- 
dre un  ornen)ent  iiuelconque  au  bas  de  la  togede 
sou  Nurna.  N'est-ce-pas  lui,  plus  tard,  qui  ayantà 
peindre  pour  l'Hôtel-de-Ville  ^/jo'/on  sur  son  char, 
le  recommençait  indéfiniment,  employant  deux  de 
ses  élèves  à  faire  des  essais?  J'étais  l'un  de  ces 
élèves.  Apollon  tout  lumineux  se  détachait  eu  va- 
leur sur  les  rayons  du  soleil  naissant.  Plus  de 
vingt-cinq  Apollons,  un  peu  plus  blonds,  un  peu 
plus  colorés,  un  peu  plus  clairs  ou  foncés  les  uns 
que  les  autres  ont  successivement  été  essayés  par 
M.  Cogniet,  et  les  essais  eussent  duré  bien  plus 
longtemps  encore,  si,  ainsi  que  le  dit  fort  bien 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  dans  sa  belle  notice  sur 
Coguiet,  l'architecte  de  l'Hùtel-de-Ville  à  cette 
époque,  n'eût  employé  la  ruse  pour  éloigner  le 
maître  d'un  salon  à  la  décoration  duquel  il  s'était 
consacré  depuis  plus  de  dix  ans. 

Ces  quelques  faits  suffisent  pourfaire  voir  com- 
bien était  consciencieux  et  lent  l'enfantement 
d'une  œuvre  de  M.  Cogniet.  Et  si  à  ces  causes 
d'ordre  purement  artistique  on  ajoute  une  certiiine 
indolence  de  caractère  soit  native,  soit  résultant 
de  la  faiblesse  physique,  indolence  si  peu  en  rap- 
port cependant  avec  la  vivacité  de  son  esprit,  on 
arrive  à  avoir  l'explication  du  nombre  relative- 
ment restreint  d'œuvres  produites,  et  àcompreu- 
dre  comment  iM.  Cogniet,  malgré  de  grands  et 
nombreux  succès,  malgré  la  longueur  de  sa  car- 
rière, est  mort  dans  nue  situation  de  fortune  plus 
que  modeste.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  surtout  une  ex- 
plication d'une  autre  nature,  et  que  celle-là  n'a 
rien  à  voir  avec  la  production  restreinte,  c'est  la 
charité.  La  bouté  de  sou  cœur  était  fnépuisable,  et, 
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ainsi  que  me  le  disait  tout  récemineut  encore  la 
noble  coiijplice  de  ses  bienfaits,  la  lidèle  compa- 
gne de  sa  vie,  «  il  ne  savait  jamais  refuser  ». 

Messieurs,  tel  est  l'iioiume  que  vous  avez  vu  fi 
longtemps  parmi  vous.  Sa  distinction  de  cœur,  son 
afl'abililù,  ne  se  sont  jamais  démenties,  et  jus- 
qu'au dernier  moment  il  a  conservé  toute  sa 
grâce,  tout  le  cbarme  de  sou  esprit.  Sa  mort  a 
été  la  récompense  de  sa  vie.  Léon  Coguiet  s'est 
éteint  doucement,  entouré  de  la  tendre  all'cction 
des  siens,  de  la  respectueuse  et  profonde  reconnais- 
sance de  ses  élèves. 

INSTITUT    DE  FRANCE 


(Suite  et  fin.  —  Voir  les  n<"^  du  6  et  du  20  janvier) 

Su7'  les  origines  de  l'industrie  des  terres  cuites,  par 
M,  Léon  Heuzeij,  membre  de  r Académie.  —  Lec- 
ture faite  dam  la  séance  publique  annuelle  de 
V Académie  des  inscriptions  et  bel/e^-lettres. 

En  résumé,  les  terres  cuites  de  Rhodes  n'ont 
pas  du  tout  été  fabriquées  dans  un  milieu  phéni- 
cien. Elle  nous  reportent  en  pleine  époque  grec- 
que, au  sein  d'une  population  hellénique,  qui 
avait  absorbé  depuis  longtemps  tout  élément 
étranger.  On  sent  derrière  elles  une  grande  école 
primitive,  un  art  aux  formes  sévères  et  monu- 
mentales, dont  elles  ne  sont  qu  iine  branche  po- 
pulaire, mais  qu'elles  représentent  excellemment. 
Les  ouvrages  de  sculpture  qui  jusqli'ici  se  rap- 
prochent le  plus  des  terres  cuites  de  Camiros  sont 
les  figures. assises  de  li  voie  des  Branchides  et  de 
la  nécropole  de  .Milet,  un  superbe  fragment  de 
statue  de  femme  découvert  récemment  à  Samos 
par  M.  Paul  Girard  et  maiutenant  exposé  au  musée 
du  Louvre  ;  euhn,  une  série  de  petites  idoles  de 
calcaire  oriental,  tro'uvées  à  Marseille,  auxquelles 
les  archéologues  n'ont  pas  fait  une  place  suffisante 
dans  l'histoire  de  l'art  antique.  Apportées  sans 
doute  de  Phocée  ou  de  quelque  autre  ville  de 
l'Asie  Mineure,  à  une  époque  postérieure  à  la  co- 
lonifation  de  Marseille,  elles  offrent,  par  leur  at- 
titude assise,  par  leurs  hautes  coillures,  par  le  ca- 
ractère religieux  des  édicules  qui  les  encadrent, 
un  sujet  de  comparaison  des  plus  instructifs  avec 
les  figurines  rhodiennes,  et  loncourent  à  désigner 
le  vu'  siècle  comme  l'époque  dB  là  diffusion  de 
cette  forme  très  ancienne  de  l'archaïsme  grec. 

11  ne  faut  parler  ici  ni  d'une  école  rhodienue  ni 
même  d'une  école  dorienne,  de  peur  d'employer 
des  termes  arbitraires  et  de  s'enfermer  dans  des 
divisions  trop  étroites.  Ce  premier  style  hellé- 
nique, nous  ra[)pellerons  Y  archaïsme  grec  oriental, 
poui'  bien  montrer  qu'il  s'est  constitué  d'abord 
dans  la  Grèce  asiatique,  en  contact  avec  les  mo- 
dèles de  l'Orient.  11  n'en  possédait  pas  nsoins 
déjà  une  originalité  profonde.  L'art  grec  se  fùt-il 
arrêté  à  cette  première  période  de  son  dévelop- 
pement qu'il  tiendrait  encore  sa  place,  comme  un 
des  grands  arts  originaux  de  l'antiquité,  à  côté  de 
l'art  égyptien  et  de  l'arl  assyrien.  Aussi  voit-on 
cet  archaïsme  étendre  rapidemcut  sa  puissante 
unité  sur  le  monde  hellénique,  eu  Grèce,  en  Si- 
cile, eu  Italie.  Il  est  la  véi'iluble  source  de  l'in- 
dustrie appelée  corinthienne,  si  largement  répan- 


due dans  le  bassin  delà  Méditerranée.  Une  preuve 
singulière  de  sa  force,  c'est  que,  dès  sa  robuste 
enfance,  il  est  conquérant,  il  fait  écolo  chez  les 
]ieuples  voisins  et  donne  naissance  à  la  meilleure 
époque  de  l'art  étrusque,  qui  est  l'époque  ar- 
chaïque de  cet  art.  Nous  devons  admettre  que  les 
Phéniciens  eux-mêmes  n'échappèrent  pas  à  son 
influence  :  ils  reconnurent  de  bonne  heure  la  su- 
périorité de  cet  art  naïf,  mais  énergique,  qui  seul 
pouvait  tirer  l'industrie  méditerranéenne  du  chaos 
égypto-assyrien,  où  ils  la  tenaient  immobilisée. 

Personne  ne  conteste  plus  aujourd'hui  l'in- 
fluence de  la  Phéuicie  sur  les  débuts  de  la  civili- 
sation grecque  :  l'action,  euretour,que  la  Grèce  a 
exercée  sur  la  Phé'iicie  a  été  moins  étudiée.  On 
voudrait  ne  la  faire  commencer  qu'à  une  époque 
voisine  de  la  conquête  d'Alexandre  :  nous  croyons 
qu'il  faut  remonter  plus  haut.  Les  indices  certains 
que  nous  avons  relevés  à  plusieurs  reprises,  prouvent 
que,  que  dès  le  temps  de  la  floraison  des  colonies 
grecques  d'Asie,  l'hellénisme,  déjà  puissant  par 
son  activité  politique,  militaire  et  maritime,  parle 
développement  de  la  poésie  nationale  et  par  la 
possession  d'une  première  forme  de  l'art,  com- 
mença à  réagir  sur  l'Orient  et  sur  la  Phéuicie 
elle-même.  Cette  iniluence,  d'abord  obscure  et  ac- 
cidentelle, ne  cessa  de  s'accentuer  et  de  se  géné- 
raliser sous  la  dénomination  perse,  au  milieu  de 
la  décadence  croissante  de  la  civilisatinn  orientale, 
Efle  donne  la  raison  du  style  gréco-phénicien,  à 
forme  archaïque,  que  l'ou  rencontre  en  Phéuicie 
et  qui  s'acclimata  dans  ce  pays  au  point  de  de- 
venir un  style  local.  C'est  un  fait  d'une  grande 
importance  pour  l'histoire  des  anciens  raiiports 
entre  l'Orient  et  l'Occident.  Nos  petites  terres 
cuites  n'eussent-elles  servi  qu'à  bien  établir  un  fait 
aussi  capital,  que  nous  n'aurions  pas  à  regretter 
notre  peine. 

Les  nécropoles  rhodiennes  étant  les  premières 
et  les  plus  anciennes  nécropoles  vraiment  grec- 
(pies  que  l'on  rencontre  en  allant  d'Orient  en 
Occident,  il  est  intéressant  pour  nous  de  déter- 
miner le  rôle  qu'y  jouent  les  figures  de  terre  cuite. 
Si  la  fabrication  et  le  style  en  sont  déjà  tout  hel- 
léniques, il  n'en  est  pas  de  même  des  sujets 
représentés,  où  l'on  retrouve  justement  de  préfé- 
rence des  transformations,  plus  ou  moins  lointaines, 
des  motifs  que  j'ai  signalés  en  commençant,  parmi 
les  terres  vernissées  de  l'Egypte  :'ce  sont  les  imita- 
tions féminines  de  la  statuette  funéraire  ;  c'est  la 
déesse  qui  porte  la  main  à  sa  poitrine,  par  un 
geste  que  le  sentiment  grec  s'efforcera  d'atténuer, 
en  mettant  dans  cette  main  une  fleur  ou  un  oiseau  ; 
c'est  le  groupe  des  deux  femmes  étroitement 
unies,  qui  sont  bientôt  représentées  comme  s'en- 
veloppant  dans  le  même  voile;  c'est  le  patèque 
aux  pieds  tors,  qui,  de  plus  en  plus,  se  confond 
avec  l'enfant  aux  jambes  repliées;  c'est  encore  le 
type  de  l'oiseau  à  tête  humaine,  qui  a  déjà  pris  la 
forme  de  la  Syrèue  gj'ecque. 

Les  Grecs  de  Rhodes,  an  déposant  ces  statuettes 
dans  les  tombeaux,  d'après  une  vieille  coutume 
qui  leur  venait  de  l'Egypte  et .  de  l'Orient  par  la 
Phénicie,  y  voyaient  surtout,  selon  leurs  propres 
croyances,  des  idoles  funéraires,  les  images  des 
ilivinités  qui  présidaient  à  la  garde  des  sépultures. 
L'em[)loi  presque  exclusif  des  figures  de  femmes 
empêche  d'abord  que  l'on  ne  songe  à  des  repré- 
sentations directes  des  morts  héroisés  :  elles  au- 
raient produiluécessairemeut  une  proportion  à  peu 
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près  égale  de  statuettes  d'hommes.  D'un  autre 
coté,  l'immobilité  des  poses  et  surtout  des  a?sises 
n'a  aucun  rapport  avec  les  attitudes  de  l'invoca- 
tion et  de  l'ofl'raude,  telles  qu'elles  conviendraient 
à  des  figures  symbolisant  les  rites  funèbres. 
L'usage  des  hautes  tiares  royales,  certains  gestes, 
comme  celui  de  se  tenir  le  sein,  ne  peuvent  d'ail- 
leurs s'expliquer  convenablement,  dans  la  vie 
grecque,  que  par  des  données  mythologiques.  De 
même,  pour  les  animaux  sacrés,  placés  entre  les 
maius  des  tîgurines,  si,  dans  l'usage  oriental,  ils 
pouvaient  représenter  souvent  de  simples  vic- 
times offertes,  on  sait  que  l'ancienne  tradition  de 
la  statuaire  grecque  les  employait  comme  des 
emblèmes  pour  caractériser  les  simulacres  des 
dieux.  Une  terre  cuite  rhodienne  du  Muséum  four- 
nit sur  ce  point  nue  preuve  encore  plus  décisive  : 
l'animal  symbolique,  probablement  un  lion,  est 
couché  sur  les  genoux  de  la  déesse  assise,  exac- 
tement comme  dans  les  figures  bien  connues  de 
la  Mère  des  dieux,  dans  plusieurs  représentations 
de  Déméter  et  d'Aphrodite,  et  aussi  dans  l'une 
des  petites  idoles  à  haute  tiare  de  Marseille,  dont 
nous  avons  signalé  l'étroite  parenté  ave  les  Jigu- 
rines  de  Camiros. 

Sans  doute,  nous  ne  connaissons  pas  assez 
complètement  les  différents  cult^'s  de  l'Ile  pour 
affirmer  avec  toute  certitude  qu'elles  étaient  les 
déesses  funéraires  des  Rhodiens.  L'existence  à 
Rhodes  de  plusieurs  divinités  appartenant  à  uu 
cycle  local  très  particulii;r,  comme  fJalectrona  ou 
Helectryoné,  la  déesse  morte  vierge,  demande 
certaines  réserves.  Cependant  l'usage  général  de 
la  race  Iielléuique  nous  autorise  à  placer  au  pre- 
mier rang,  ici,  comme  partout  en  Grèce,  Déméter 
et  sa  fille  Perséphoue,  avec  laquelle  se  confondait 
plus  ou  moins  l'Aphrodite  funéraire,  empruntée 
par  les  Grecs  ans  religions  de  l'Orient.  Peut-être 
aussi  les  anciens,  lorsqu'ils  employaient  ces  pe- 
tites images,  étaient-ils  moins  préoccupés  quenous 
ne  pensons  de  distinguer  leur  dénomination  di- 
vine :  ils  pouvaient  s'en  tenir  à  ces  formules 
collectives  un  peu  vagues,  comme  -celles  de  dieux 
ou  de  démons  souterrains  [chtonioi  theoi,  chto- 
nioi  daimones)  qui  confondaient  les  morts  divinisés 
avec  les  divinités  funéraires.  Ainsi  s'expliquerait 
le  caratère  indécis  qui  nous  embarrasse  parfois 
dans  la  détermination  des  idoles  des  tombeaux. 

Ceux  qui  ont  bien  voulu  me  suivre  jusqu'ici  ne 
me  verront  peut-être  pas,  sans  quelque  inquié- 
tude, redescendre,  de  ces  lointaines  et  rudes  ori- 
gines, vers  les  tigurines  grecques,  d'un  styie  tout 
à  fait  libre  et  dégfigé,  qui  font  In  joie  des  con- 
naisseurs. Je  tiens,  en  terminant,  à  calmer  cette 
appréhension.  Je  n'aurai  pas  la  barbarie  d'appli- 
quer, dans  toute  leur  rigueur,  aux  terres  cuites  de 
■Panagre,  de  Corinthe  ou  de  la  Cyrénaïque,  les 
idées  qui  peuvent  convenir  aux  amulettes  égyp- 
tiennes et  aux  petites  idoles  des  Rhodiens.  L'art 
n'est  pas  conséquent  comme  un  syllogisme,  et  la 
lougueur  du  temps  amène  bien  des  modifications. 
L'opinion  à  laquelle  je  m'arrête  est  beaucoup  plus 
large  que  ne  veulent  bien  le  dire  ceux  qui  ne  la 
partagent  pas;  il  leur  sera  d'autant  plus  dilllcile 
d'y  échapper  qu'elle  embrasse  leurs  propres  doc- 
trines, plus  qu'elle  ne  les  rejette. 

A  l'époque  la  plus  libre  de  l'art  gi'ec,  les  figu- 
rines, déposées  comme  olfrundes  dans  les  tom- 
beaux, pour  lesquels  on  les  fabriquait  en  si  grand 
nombre,  y  coutiuueut  cerlainemeul  la  tradition 


des  statuettes  funéraires  de  la  période  précédente. 
Seulement  la  main  plus  souple  des  modeleurs 
cherclie  maintenant,  avant  tout,  à  les  parer  des 
grâces  de  la  vie.  Aussi  le  caractère  mythologique 
va-t-il  s'y  atténuant  de  plus  en  plus,  mais  sans 
disparaître  tout  à  fait.  A  côté  des  types  adoucis 
et  encore  reconnaissables  des  anciennes  divinités 
protectrices,  se  forme  un  cortège  d'êtres  plus  fa- 
miliers, qui  ne  sont  pas  pour  cela  plus  réels  : 
nymphes  et  génies  du  monde  souterrain,  qui  ten- 
dent à  se  confondre  avec  les  ombres  mêmes  dont 
il  est  peuplé,  et  portent  les  poétiques  emblèmes 
du  culte  des  morts  et  de  la  vie  élyséenne,  telle 
que  se  la  figurait  l'imagination  populaire. 

Sans  doute  ces  créations  légères  confinent 
d'assez  près  aux  représentations  purement  hu- 
maines pour  que  la  limite  soit  facilement  fran- 
chie. Cependant  l'inspiration  générale  et  première 
d'où  elles  sont  nées  n'est  pas  du  tout,  comme  on 
le  prétend,  ce  besoin  de  reproduire  curieusement 
les  accidents  de  la  vie  quotidienne  qui  fait  ce  que 
nous  appelons  des  sujets  de  genre.  Il  y  a  là  un 
cycle  à  part,  original  et  charmant,  qui  répondaux 
croyances  et  aux  rites  funéraires  des  Grecs,  à  cet 
esprit  d'euphémisme  qui  les  portait  à  égayer  la 
solitude  du  tombeau  et  à  déguiser  la  laideur  de 
la  mort  sous  de  riantes  images.  Suspendues  entre 
le  monde  idéal  et  le  monde  réel,  beaucoup  de  ces 
figui'es  restent  dans  une  indécision  qui  fait  une 
partie  de  leur  grâce.  Plus  que  personne,  je  suis 
d'avis  que  ce  sont  choses  fragiles  et  délicates,  que 
la  science  ne  doit  pas  toucher  d'une  main  trop 
dure,  de  peur  de  les  voir  se  briser  entre  ses 
doigts. 


NÉGROL  O  GIE 


Nous  apprenons,  à  l'instant,  la  moit  du  baron 
Charles  Davillier,  l'un  de  nos  collaborateurs, 
emporté  en  deux  jours  par  une  attaque  de  para- 
lysie; il  avait  soixante  ans.  Eiudit  de  premier 
ordre,  auteur  d'en  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
font  autorité,  amateui  passiouné,  chercheur  infa- 
tigable d'un  goût  sûr,  d'un  flair  singulièrement 
raffiné,  d'une  mémoire  prodigieuse,  c'était,  de  plus, 
uu  excellent  homme,  simple,  ouvert,  accueillant, 
toujours  prêt  à  mettre  sa  science  et  son  cœur  au 
service  de  ses  amis.  Plein  de  bienveillance  pour 
les  autres,  il  savait  leur  faire  accepter  de  bonne 
grâce  la  renommée  de  son  érudition  et  le  succès 
de  ses  trouvailles. 

11  lai-se  une  collection  magnifique  d'objets 
d'art  choisis  parmi  les  modèles  les  plus  rares  et  les 
plus  irréprochables  de  la  Renaissance  ;  eu  outre, 
il  avait  formé  depuis  trente  ans  un  recueil  consi- 
dérable et  peu  conuu  de  faïences  et  de  porcelai- 
nes de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays. 

Ses  principaux  ouvrages  sont:  V Orfèvrerie  en 
Espagne,  les  Faïences  Hispano-Mauresques,  VHis- 
toire  de  l'origine  de  la  poreel  line  en  Europe,  les 
Cuirs  de  Cordoue,  le  Cabinet  du  ducd'Aumoiit,  les 
Mémoires  de  Velazquez,  les  Tapisseries  de  Gisors, 
et  le  Voyage  en  Espagne,  en  collaboration  avec 
Gustave  Doré,  qui  l'a  précédé  de  quelques  jours 
dans  la  tombe.  Il  laisse  quelques  ouvrages  ma- 
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Duscrils,  notamment  un  grand  travail  sur  la  céra- 
mique et  la  verrerie.  La  Gazette  a  publié  de  lui 
plusieurs  éludes  claires,  sobres  et  savaules  comme 
il  savait  les  faire. 

En.M.  BONNAFFÉ. 
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Claude  Gillot  (1673  4722),  par  M.  Antony  Vfila- 
brègue,  librairie  de  l'Artiste,  IG,  rue  de  la 
Grange-Batelière. 

M.  Antony  Valabrègue,  qui  s'est  fait  un  nom 
parmi  les  poètes  de  la  jeune  génération,  vient  de 
consacrer  à  Claude  Gillot  une  monographie  de 
60  pages,  où  font  i-éunis,  avec  beaucoup  de  goût, 
tous  les  renseignements  de  critique  et  d'histoire 
que  comporte  le  sujet.  Le  maîlre  de  Watteau  a 
beaucoup  souffert,  devant  la  posiérilé,  de  la  gloire 
de  son  élève  ;  sa  réputation  fut  grande  au  svhiiî 
siècle.  L'heure  de  la  justice  a,  de  nouveau,  sonné 
pour  lui  ;  des  écrits,  comme  celui  que  nous  signa- 
lons à  l'attention  de  nos  lecteurs,  venant  après 
les  travaux  des  frères  de  Goncourt  et  de' M.  Roger 
Portail?,  achèvent  de  mettre  en  pleine  lumière 
le  talent  aimable  et  léger  de  ce  petit  maître  du 
xvm''  siècle,  et,  surtout,  l'influence  qu'il  a  exercée 
sur  l'art  de  son  temps. 

A.  DE  L... 


Academy. —  M  février.  Lectures  sur  l'art,  faites 
sous  le  patronage  de  la  Société  pour  la  protection 
des  anciens  édifices  (.iompte  rendu  par  E.  Purcellj. 
— LeTe  Deum  de  M.  Shields,  par  Cosmo  .Monkhouse. 

2'i  février.  Les  manuscrits  enluminés  de  la  col- 
lection Ashbnrnham,  par  W.  Martin  Gonway.  — 
Cécil  Lavs'son,  par  Cosmo  Monkhouse.  —  L'expo- 
sition de  rAcadémieroyaled'Ecosse,par  J.  M.  Gray. 
—  L'exposition  de  M.  Whistler,  par  Fred.  Wed- 
moro. 

Allienxum.  —  17  février.  Albert  Diirer,  par 
M.  Thausing,  traduclion  par  F.  Eaton  (compte 
rendu). — Nouvelles  estampes. —  L'église  de  Blyth- 
burgli. 

24  février.  Albert  Diirer,  etc.  (2«  article.)  — Nou- 
velles estampes. 

Le  Tour  du  Monde.  —  l'156'=  livraison.  Explora- 
tion du  Haut-Niger,  par  M.  le  commandant  Gal- 
lieni.  —  1881-1882.  —  Texte  et  dessins  inédits.  — 
Onze  gravures  de  Riou,  avec  une  carte. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  535^  livraison.  Texte 
par  J.  Girardin,  Duhousset  et  Mme  Barbé.  — 
Dessins  :  Tofani,  G.  Vuillier,  Bayard,  Mesnel. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'^,  79,  bou- 
levard Sainl-Germaic,  à  Paris. 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  h  MARS 


Conservatoire.  Symphonie  pastorale  (Beet- 
hoven); Su[>or  flumina  Bubylonis  [Psaume  cxxxvii) 
(Salvayre);  Fragments  de  la  Suite  eu  .si  mineur 
(J.-S.  Bach);  0  lilii,  double  chœur  sans  accom- 
pagnement (Leisring)  ;  le  Son/je  d'un  nuit  d'été 
(Mcndelssohn). 

Château-d'Eau.  Ouverture  et  chœur  des  Pi- 
leuses du  Vaisseau  Fantôme  (Wagner)  ;  Siegfried 
(Wagner),  idylle  ;  introduction,  valse  des  étudiants, 
niiirche  des  corporations  des  Maîtres  clianteurs 
(Wagner)  ;  Fantaisie  hongroise  pour  piano  (Liszt), 
jiar  Mme  Essipoff  ;  Sélection  {\"  acte)  de  Lohen- 
grin  (Wagner),  par  M™<=  Brunel-Lafleur  ;  MM.  Bos- 
quin.  Couturier,  Auguez,  I\Iii;hlaëre,  M"«  Gayet; 
Marche  du  Tannhuûser. 

Cirque-d'Hiver.  Symphonie  eu  /«(Beethoven); 
Castor  et  Po/lux  (Rameau),  chœur  des  Champs- 
Elysées  ;  Ballade  et  Polonaise  pour  violon  (Vieux- 
temps,  par  M.  Diaz  Albertini;  Ouverture  de  Dirui- 
tri  (V.  Jonciôres)  ;  Vedcda  (Lenepveu),  scène  delà 
Conjm-aiion  (deuxièiue  audition),  par  M''^  Figuet, 
M™c  Raimbaud.  RLVI. Cldverie,l<'ournetset  le  chœur; 
Marche  avec  chœur  du  TannliMner  (Wagner). 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉGLAinAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAH  I,E  GAZ 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  sont  in- 
vités à  se  réunir  en  assemblée  générale  annuelle, 
le  jeudi  29  mars  prochain,  à  2  heures  1/2,  salle 
Herz,  48,  rue  de  la  Victoire. 

Indépendamment  des  questions  à  l'ordre  du 
jour  de  sa  séance,  l'assemblée  aura  à  déli- 
bérer, en  conformité  de  l'article  29  des  statuts, 
sur  les  propositions  du  conseil  d'adnunistration, 
relatives  à  une  vente  d'immeuble  dont  le  prix 
excède  lOii.OOO  francs. 

Les  actionnaires,  propriétaires  de  40  actions,  qui 
voudront  assister  à  cette  assemblée,  devront,  con- 
formément à  l'article  33  des  statuts,  déposer  leurs 
titres  au  porteur  (coupon  d'avril  1883  détaché)  au 
siège  de  la  Société,  6,  rue  Condorcet,  du  28  cou- 
rant au  19  mars  inclusivement,  de  10  heures  à 
2  heures. 

Les  actions  sorties  aux  tirages  annuels  ne  pour- 
ront être  acceptées  en  dépôt.  -MM.  les  actionnaires 
voudout  bien,  au  préalable,  les  échanger  contre 
des  titres  de  jouissance,  qui  seront  admis  aux  lieu 
et  place  des  actions  de  capital  amorties. 

11  sera  donné  un  récépissé  des  titres  déposés, 
en  même  temps  qu'une  carte  d'admission  à  l'as- 
semblée. 


A  VENDRE 

H.  HOLBEIN  :  la  Danse  des  morts.  Pre- 
mière impression  de  Bâie  en  1530.  Chaque 
sujet  est  imprime  sur  une  feuille. —  3G  pièces 
de  la  Suisse  de  .MJ  f . 

S'adresser  à  M.  G.  A.  Claus,  marchand 
d'estampes,  Dresde  Seidnitzer  Str.,  19. 
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VENTE 


ANCIENS    ET  MODERNES 
provenant  de  la  Jjibliotlièque 
de  feu  M.  Joseph  de  CHAIGNOLLES 

RUE  DES  BONS-ENFANTS,  28 

Le  lundi  12  ei  le  mardi  13  mars,  à  7  h.  \ pi 
da  soir 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  37. 

M.  LÉON  TECHENER,  libraire-experl,  52, 
rue  de  l'Arbre-Sec. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 


DESSINS  ANCIENS 

des  dcoles 

ITALIENNE.  FLAWANDE  ET  HOLLANDAISE 

ARRIVANT  D'ITALIE 

composant 

La  collection  de  M.  le  Comte  *** 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  7 

Le  mercredi  \h  mars  1883,  à  deux  heures 

Voir  le  catalogue  cliez  : 

M®  Georges  PIERRON,  commissaire-pri- 
seur,  rue  de  la  Victo.re,  88. 

M.  E.  FÉRAL,  peintre-expert,  f^h,  rue  du 
Faubourg-Montmartre. 

Exposition  publique  :  mardi  13  mars. 


TABLEAUX  ANCIENS 

des  écoles 

FLAMANDE,  HOLLANDAISE  ET  FRANÇAISE 

provenant  des  collections 

Paiureau,  Double,  de  nearnonviUe,  Wil- 
son,  Roxard  de  la  Salle,  Walferdin,  Febvre. 
ET  DU  CABINET  DE  LA  REINE  D'ESPAGNE 

VENTE     HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  1 

Le  mardi  20  mars  1883,  à  deux  heures. 

Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
scur,  rue  des  Petits-Champs,  26. 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres -experts, 
\h  ,  rue   Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SK  DISIRIBUE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

J'arlicuUère  :  le  dimanche  18  mars  1883. 
Publique  :  le  lundi  l'J  mars  18S3. 


Anciens  et  Modernes 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE   N°  1 

Le  Jeudi  22  mars  1883,  à  deux  heures. 
M"  ESCRIBE,  comm.-pris.,  r.  de  Hanovre,  6 
MM.  HARO       et  Fils,  peintres -experts, 
Ih,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  GATALOGl  E 

Exposition  :  le  mercredi  21  mars  1883  de 
1  h.  A  5  h. 


de  l'École  Française  du  XVIIIe  siècle 


dont  beaucoup  tirées  en  couleur 
Superbes  pièces  en  manière  noire 

PORTRAITS  HISTORIQUES 

Français,  Anglais  et  Russes 

T0P(.1GRAPHIA  GALLIAC 

13 -parties  par  Merian-Ziiller,  avec  plus  de 
100  vues  du  Paris  du  mvi"  siècle  (Voir  n"  1078 
du  Catalogue). 

Vente  à  Berlin 

Behrenstrasse   29a  W. 
Le  lundi  19  mars  et  jours  suivants  par  MM. 
Amsler  et  Ruthardt 

QUI  DISTRinUEUO.NT  LE  CATALOGUE  SUR  DKMANDE  DIRECTE 


Collection  de  M.  le  Vicomte  A. .  ; 

PROVENANT    DE   I, A.  GALERIE   DU   MAUQUIS    DE    L.  H... 


TABLEAUX  ANCIENS 

DE  GRANDS  MAITRES 
Italiens,    Espagnols,  Hollandais, 
Flamands 

LÉONARD  DE   VlNCI,    PaUL   VÉRONÈSE,  REM- 
BRANDT, MuRiLLO,  Van  Dyck 

MARIAGE  MYSTIQUE  de  SAINTE  CATHERINE 

Attribué  à  RAPHAËL 

TABLEAUX  MODERNES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  8  et  9 

Le  mardi  3  avril  1883 

M'*  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  'rue 
de  Hanovre. 

M®  Georges  BOULLAND,  connnissaire-pri- 
seur,  à  Paris,  rue  des  Pelits-Champs,  21, 
MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts,  Ih 
•  rue  Visconti,  et  rue  Bonaparte,  20. 

Chez  lesquels  se  distribue  le  catalogue. 
Expositions  : 

Particulière,  le  dimanche  I®''  avril  1883. 
Publique,  le  lundi  2  avril  1833. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GUANDli  IMPRlMliKIE,  Iti,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gusset,  imprimeur. 


>"  10  —  1SS3. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAVART. 


10  Mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANTLESAMEDIMATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Ai  ts  et  dj  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  ûj:  _    12  fr.       I      Six  mois.   .    ,         ....    »      8  fr 


MOUVEMENT    DES  ARTS 


Tableaux  modernes 

MM.  Boulland  et  Brame,  22  Vévrier. 

Le  Matiu,  de  Co7^ot,  3.800  fr.  ;  le  Cbemiu  de 
Cùubrou,  6.300  fr.  —  Les  Brûleurs  d'herbes,  de 
Dauôigny,  12.000  fr.;  les  Bords  de  l'Oise,  10  300  fr. 

—  Femmes  à  la  source,  de  Decamps,  8.500  fr.  ; 
le  Çàeuil,  3.300  fr.  —  Le  Calvaire,  d'Eugène  Delu- 
croix,  lit. 000  fr.  ;  Hamiet  et  Horatio,  2.950  fr.  — 
Le  Cuirassier,  de  Détaille,  4. 300  fr.  —  Supplice 
turc,  deD/az,  3.020  fr.  ;  Footaiuebleaii,  1.580  fr,; 
la  Sœur  aiuée,  2.9u0  fr.  ;  Femmes  auxbaius,  13.000 
francs.  —  Mer  houleuse,  de  Jule^  Duprè,  3.000  fr. 

—  Rentrée  de  la  procession  a  Madrid,  de  Foriuni/, 
8.200  fr.  —  L'Alchimiste  à'habeij,  9.305  fr.  —  Gar- 
deuse  de  moulons,  de  Jacques,  4-900  fr.  —  Tète 
de  jeune  femuie,  de  Jacquet,  1.700  fr.  —  Paysans 
hougrois,  de  Munkucay.  4.000  fr.  —  Campement 
de  Bobémieus,  de  Peteiiku/fen,  3.630  fr.  —  Chemin 
dans  la  foi'èt  de  Fontainebleau,  de  Th.  Rousseau, 
20.  500  fr.  —  Gentilhomme,  de  Ruybet,  3.030  . — 
Promenade  dans  Hyde-Park,  de  ^iieuens,  4.000  fr. 

—  Les  Bûcherons,  de  Troi/on,  8.033  fr.  —  Corbeille 
de  fruits  et  de  fleurs,  de  VoLlun,  4.500  fr.  —  Départ 
pour  la  promenade,  de  Willerns,  3.400  fr.  — Grand 
Canal  àVenise,  de  Ziem,  2.900  fr. 

Total  de  la  vente  :  173.730  francs. 


Collection  Ch.  de  Boissière 

TABLEAUX  ANCIEiNS 

Breughel  (de  Velours).  Le  Relai  ;  intérieur  de  vil- 
lage, 1.160. 

Linyelbach.  Scène  champêtre,  3.000. 

Jtfiecis  (Willem  Van).  Portrait  de  Guillaume  Mie- 
ris,  1.405. 

Neer  (Van  der).  La  Meuse  à  Dordrecht.  Clair  de 
-une,  2.7.50. 


Ostade  (Adrien  Van).  Portrait  de  vieille  femme, 
1.110. 

Pœlenburg.  L'Annonciation,  1.300.  .^^  , 

/*(/«rtCite('.  Paysage  italien,  1.450.  .  .  .■•.Y': 

Ruysd'iel  (Jacob).  —  Le  Pont  de  bois,  S.pOO. 
Steen  (Jean).  Le  Montreur  de  figures  de  cire, 
2.tiOO. 

Tauiiay.  La  Parade,  900. 

Vermeer  (Jan,  de  Delft.  —  Attribué  à).  Le  géo- 
graphe, 3.000. 

Wynants  (Jan).  Paysage,  o.loO. 


Collection  Nadault  de  Buffon 

MM.  Lechat  et  Henri  PiUet 

Drouais,  portrait  de  Buffon,  14.300  fr.  ;  portrait 
de  la  f  ooilesse  de  Bufl'on,  13. 600  fr. 

Bibliolhèc|ue  de  Boule  à  deux  portes  vitrées, 
8.900  fr.;  commode  Louis  XVI,  890  fr.;  statuette 
de  Louis  XIV,  bronze,  1.630  fr.  ;  écran  Louis  XV, 
999  fr.  Total  de  la  vente  :  54.149. 

 ^-oso  <n 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Exposition  rétrospective  de  l'Art 
japonais 

Une  exposition  très  iriiportante  de  l'Art 
japonai.s  ancien  s'ouvrira  dans  les  premiers 
jours  d'avril,  rue  de  Séze,  dans  la  salle  de 
M.  Georges  Petit.  Cette  exposition,  à  laquelle 
concourent  les  principaux  amateurs  de  Paris, 
i;st  organisée  par  M.  Louis  Gonse,  directeur  de 
la  Oazetle  des  beaux-arts,  qui  vient  de  ter- 
miner, sur  l'histoire  de  l'art  japonais,  un  ou- 
vrage considérable  dont  la  publication  est  très 
prochaine. 


LA    CHllONIOCE    b&S  AliTS 


Le  règlement  du  Salon  a  subi  une  modifi- 
cation en  ce  qui  touche  la  sculpture,  la  gra- 
vure en  lue'daille  et  la  gravure  sur  pierre  fine. 

L'an  dernier,  tous  les  exposants  avaient  le 
droit  au  vote  pour  la  médaille  d'honneur,  et  il 
n'y  avait  qu'un  seul  tour  de  scrutin. 

Cette  année,  elle  sera  vote'e  seulement  par 
les  artistes  sculpteurs  et  graveurs  hors  con- 
cours, exposants  et  non  exposants,  et  le  jury 
de  la  section,  y  compris  les  jurés  suppléants 
réunis  en  assemblée  sous  la  présidence  du 
président  du  jury. 

11  y  aura  trois  tours  de  scrutin,  et  la  mé- 
daille d'honneur  sera  attribuée  à  la  majorité 
absolue  des  suflrages  exprimés. 

Les  artistes  ne  seront  pas  admis  à  voter  par 
correspondance. 


Au  mois  d'octobre  prochain,  l'administi  ation 
municipale  inaugurera,  dans  les  anciens  bâti- 
ments Lequin,  rue  des  Petits-Hôtels,  une  nou- 
velle école  spéciale  de  dessin  dite  Ecole 
d'application  des  beaux-arts  à  1  in- 
dustrie. 

L'enseignement  y  sera  gratuit.  11  compren- 
dra la  science  pratique  du  dessin,  le  dessin,  la 
peinture  et  la  sculpture  décoratives,  le  dessin 
architectural,  et  des  cours  oraux  sur  l'histoire 
de  l'art  et  l'analyse  des  styles  aux  difl'érentes 
époques.  De  plus,  trois  ateliers  d'application 
seront  annexés  à  l'école  :  un  pour  la  cérami- 
que,la  verrerie  et  les  émaux  ;  un  deuxième  pour 
la  sculpture  sur  bois,  sur  ivoire,  sur  métaux, 
et  un  troisième  pour  la  gravure  sur  bois,  le 
dessin  des  étoiles,  panneaux  décoratifs,  tapis- 
serie et  mosa'jque. 

Le  nombre  des  élèves  sera  relativement  très 
restreint  —  une  centaine  —  et  le  programme 
d'admission  comprendra  tous  les  éléments  des 
connaissances  scientifiques  et  artistiques  indis- 
pensables à  la  pratique  de  la  céramique,  de  la 
verrerie,  de  la  sculpture  et  de  la  gravure  sur 
bois,  ainsi  que  sur  métaux,  du  dessin  des 
étoffes  et  de  l'ameublement,  de  la  décoration 
des  panneaux  et  des  difl'érentes  parties  de 
l'habitation. 

Seront  admis  à  subir  l'examen  d'admission 
tous  les  Français,  sans  distinction,  âgés  de 
15  ans  révolus. 


Une  exposition  d'aquarelles,  dessins  et  eaux- 
fortes  est  ouverte  au  Cercle  Volney.  Les 
exposants  sont  au  nombre  de  soixante-dix. 


La  3P  exposition  de  la  Société  des  Amis  des 
arts  de  Bordeaux,  est  ouvene  depuis  le 
1"''  mars. 

L'exposition  de  Montpellier  ouvrira  le 
P''  avril  ; 

Celle  de  Caen  le  15  mai  ; 

Celle  de  Rocheîort  le  26  mai. 


ACADÉMIE  D£S  BEAUX-ARTS 


3  mars 

L'Acadé/i.ie  a  procédé  à  l'élection  de  deux 
correspondants  étrangers  pour  les  sections  de 
gravure  et  de  musique. 

Nous  avons  précédemment  publié  les  listes 
de  candidats  dressées  parles  sections. 

Pour  la  section  gravure  a  été  élu  M.  Paul 
Girardet  (gravure  en  taille-douce),  à  Moudon, 
près  Lausanne. 

Pour  la  section  do  musique  a  été  élu,  en 
remplacement  de  M.  de  Flotow,  M.  Limnan- 
der,  compositeur  à  Malines. 

Les  manuscrits  de  lord  Ashburnham 


Le  bibliothécaire  en  chef  du  British  Muséum 
a  reçu  une  lettre  adressée  par  M.  Delisle  aux 
administrateurs  (trust.eets)de  cet  établissement, 
en  date  du  15  février  dernier.  Dans  cette 
lettre,  d'un  ton  aussi  ferme  que  convenable, 
l'éminent  bibliothécaire  signale  les  dépréda- 
tions commises  dans  nos  collections  publiques 
et  dont  se  sont  enrichies  les  collections  Libri 
et  Barrois  ;  il  se  déclare  prêt  à  prouver  que 
les  manuscrits  vendus  par  ces  messieurs  ont 
été  arrachés  à  des  volumes  des  bibliothèques 
françaises,  "  coupés  par  morceaux,  défigurés 
et  souillés  par  des  faux  ))our  les  rendre  mé- 
connaissables »  ;  il  prie  la  direction  du  Muséum 
de  "  prendre  en  considération  le  très  vif  et 
très  légitime  désir  que  la  France  éprouve  de 
rentrer  en  possession  de  monuments  précieux 
pour  l'histoire  de  sa  littérature  »  ;  il  estime, 
enfin,  que  les  trustées  ne  voudront  pas  u  asso- 
cier la  nation  anglaise  à  de  véritables  actes  de 
vandalisme  ». 

u  Jamais,  dit-il  en  terminant,  vous  n'aurez 
eu  l'occasion  de  donner  une  preuve  plus  écla- 
tante de  la  noblesse  et  de  l'élévation  des  sen- 
timents qui  animent  l'administration  du  musée 
britannique,  et  auxquels  toutes  les  nations 
civilisées  se  plaisent  à  rendre  hommage.  » 

Nous  avons  eu  hier,  écrit  le  Temps  du 
6  mars,  le  plaisir  de  dire  que  les  dispositions 
des  administrateurs  du  British  Muséum  étaient, 
en  effet,  des  plus  courtoises,  des  plus  honora- 
bles, mais  il  est  trop  clair,  en  même  temps, 
que  la  question  ne  pourra  être  résolue  que 
par  un  vote  financier  de  la  Chambre.  Lord 
Ashburnham,  aux  dernières  nouvelles,  main- 
tenait sa  demande  de  h  millions,  et  il  l'ap- 
puyait dune  sorte  de  menace,  en  déclarant 
qu'il  avait  reçu  des  offres  des  Etats-Unis  pour 
l'achat  de  sa  bibliothèque  entière,  livres  et 
manuscrits.  S'il  en  est  ainsi,  et  si  nous  avons 
aff'aire,  comme  il  paraît  bijn,  à  un  homme 
quelque  peu  étranger  aux  procédés  généreux 
et  délicats,  il  n'est  guère  permis  d'espérer  que 
le  scandale  des  révélations  récentes  l'engage  à 
baisser  ses  prétentions,  et  il  est  à  craindre 
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que  la  part  de  la  France  dans  la  note  à  payer 
ne  soit  assez  forte. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  a 
nommé  une  commission  charge'o  de  choisir 
dans  le  catalogue  les  manuscrits  que  l'Etat 
doit  acheter  à  Londres,  à  la  vente  de  lord 
Ashburidiam.  Elle  se  compose  de  MM.  Wad- 
dington  et  Charton,  se'nateurs,  membres  de 
l'Institut;  Ribot  et  Lockroy,  de'put^s  ;  Merlin, 
maire  de  Douai  ;  Ludovic  Lalanne,  bibliothe'- 
caire  de  l'Institut;  Le'opold  Delisle,  directeur 
de  la  Bibliothèque  nationale,  et  Xavier  Char- 
mes, directeur  au  ministère  de  l'instruction 
publique. 

Une  lettre  adresse'e  au  Journal  de  Genève, 
par  son  correspondant  parisien,  contient  le 
passage  suivant  : 

Les  grosses  questions  que  soulève  la  vente  des 
manufcrits  de  lord  AshbLiroham  (•ontinuent  à 
passionner  les  esprits  des  deux  côtés  du  détroit. 
Je  ue  me  permettrai  certes  pas  de  les  trancher. 
Je  puis  vous  dire,  toutefois,  que,  l'autre  jour,  ce 
débat  a  été  repris  dans  un  déjeuner,  à  i'ambas- 
eade  d'Angleterre,  auquel  assistait  M.  Gladttone. 
A  une  question  du  .M.  W...,  M.  Gladstone  a  dû  ré- 
pondre à  peu  près  ceci  :  «  Je  laisse  de  côté  toutes 
les  circonstances  accessoires  ;  mais,  ce  que  je 
crois  pouvoir  vous  affirmer,  c'est  que  le  Parlement 
ne  votera  jamais  un  schilling  pour  acheter  des  oL- 
jets  volés.  »  Il  me  semble  que  c'est  clair. 


NOUVELLES 


^"^^  Un  arrête  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  constitue  la  direc- 
tion des  beaux-arts  de  la  manière  suivante  : 
1°  bureau  des  travaux  d'art  ;  3°  bureau  de 
l'enseignement  ;  3"  bureau  des  monuments 
historiques  ;  h°  bureau  des  musées  et  exposi- 
tions ;  .5°  bureau  des  manufactures  nationales  ; 
tj"  bureau  des  théâtres. 

M.  Kaempfen,  inspecteur  des  beaux-arts, 
contiimera  à  être  délégué  dans  les  fonctions 
de  directeur  des  beaux-arts. 

En  résumé,  il  n'y  a  rien  de  changé. 

On  annonce  que  le  baron  Charles  Da- 
villier,  dont  nous  annon<jions  dernièrement  la 
mort  subite,  a  légué  au  Louvre  les  objets  les 
plus  précieux  de  sa  collection. 

M.  le  marquis  de  Varennes,  vient  de 
faire  don  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  d'une  précieuse  collection  de  des- 
sins de  Géricault,  relatifs  à  l'anatomie  du 
l'homme  et  du  cheval. 

M.  Taine  a  donné  également  72  dessins  de 
son  beau-père  Alexandre  Denuelle,  composi- 
tions originales  ou  études  d'après  des  peintures 
anciennes. 

Les  menil  res  de  la  Société   libre  des 
artistes  proposent  chaque  année  une  liste  de 
candidate  au  jury  de  peinture  et  de  gravure 
Le  scrutin  ouvert  cette  année,  à  cet  effet,  a 
donné  la  liste  suivante  : 


Humbert,Henner,  Tony  Robert-FIeury ,  Pille , 
Hanotcnu,  Maxime  Lalanne,  Hector  Leroux, 
Vuillefroy,  Guillemet,  Benjamin  Constant, 
Lavieille,  Rapin, Jules  Lefebvre,  Roll,  Lansyer, 
J.-P  Lauren,s,  Bonnat,  Renouf,  Quost,  Fran- 
çnis.  Bu-son,  Harpignies,Buttin,  Ribot, Feyen- 
Perrin,  Puvis  de  Chavannes,  Saint-Pierre, 
Maignan,  Beauverie,  Rozier,  Bouguereau,  La- 
postolet,  Barrias,  Protais,  Bonvin,  Cot,  Lumi- 
nais,  Guillaumet,  Bin. 

Des  sculptures  de  Clodion  ont  été  dé- 
couvertes récemment  sur  les  murs  d'un  hôtel 
de  la  rue  Monsieur.  Cet  hôtel,  qui  porte  le 
n°  13,  fut  construit  en  178it,  par  l'architecte 
Brongniard,  pour  la  princesse  de  Bourbon- 
Condé,  morte  et  enterrée  dans  le  couvent  voi- 
sin, des  Bénédictines. 

En  18/iG,  l'hôtel,  où  s'était  installé  le  novi- 
ciat du  Sac  é-Cœur,  devint  la  propriété  du 
collège  arménien,  dirigé  par  des  moines  ap  - 
partenant à  l'ordri  fondé  par  le  docteur  Mik- 
hitar.  Lors  de  la  guerre  de  1871,  un  obus 
tombé  dans  la  cour  de  cet  hôtel  avait  ébranlé 
un  pan  de  mur.  En  1881,  l'hôtel  de  Condé  fut 
de  nouveau  vendu,  à  son  propriétaire  actuel, 
et  c'est  en  réparant  les  murs  ébranlés  par 
l'obus  qu'un  ouvrier  découvrit  l'œuvre,  jus- 
qu'à ce  jour  ignorée,  de  Clodion.  Elle  se  com- 
pose de  quatre  grands  bas-reliefs  représentant 
des  Amours  domptant  des  animaux  et  de  qua- 
tre bacchantes  assises  et  tenant  chacune  un 
petit  chèvre-pieds  sur  leurs  genoux.  Toutes 
ces  figures,  d'un  dessin  gracieux  et  d'un  relief 
étoimant,  sont  admirablement  conservées. 

Les  réparations  nécessaires  ont  été  dirigées 
par  M.  Guillaume,  qui  a  pu  rétablir  l'œuvre 
dans  toute  son  intégrité. 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  que 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts  vient  de  décider  qu'un  concours 
pour  l'admission  à  l'école  normale  secondaire 
de  Sèvres  sera  ouvert  le  3  juillet  prochain  à 
Paris.  Les  inscriptions  seront  reçues  du  1**''  au 
10  juin  inclusivement  :  pour  Paris,  au  secréta- 
riat lie  l'Académie,  à  la  Sorbonne,  et,  dans  les 
départements,  au  secrétariat  de  chaque  inspec- 
tion académique. 

On  sait  que  l'école  normale  de  Sèvres,  de 
création  récente,  est  réservée  exclusivement 
aux  jeunes  filles  qui  se  destinent  à  l'enseigne- 
ment. 

■•^'^i!^  L'Ecole  spéciale  d'architecture,  désirant 
s'iijstaller  définitivement,  a  adressé  au  conseil 
municipal  une  demanda  tendant  à  obtenir  la 
cession  gratuite  d'un  terrain  municipal  dfe 
3,017  m.  ii3,  provenantde  l'ancien  marché  aux 
chevaux,  situé  boulevard  d'Enfer. 

Cette  école  a  pour  but  de  dispenser  et  de 
développer  l'enseignement  de  l'architecture. 

Elle  réunit  dans  un  même  établissement  des 
ateliers  d'artistes  et  des  chaires  ;  elle  expose 
publiquement  les  œuvres  de  ses  élèves;  elle 
répand  eu  les  publiant,  les  résultats  des  diffé- 
rents tableaux  de  ses  chau-es.  Enfin,  elle  en- 
tretient des  bourses  qu'elle  décerne  au  con-- 
cours,  et  elle  est  un  centre  pour  les  anciens 
élèvts,  qu'elle  guide  dans  leur  carrière. 
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L'enseignement  comprend  trois  années  et 
est  donne  par  vingt-cinq  professeurs. 

L'Ecole  spéciale  d'architecture  a  été  fondée 
en  1865;  depuis  sa  création,  elle  a  ouvert  seize 
fois  son  enseignement  ;  elle  a  admis  élè- 
ves ;  elle  a  délivré  des  diplômes  à  52  élèves 
sortants. 

:^*'^  Une  curieuse  découverte  vient  d'être 
faite  à  Nanterre.  En  faisant  des  fouilles  dans 
une  maison  de  la  rue  Saint-Germain,  il  a  été 
trouvé  des  cercueils  en  plâtre  et  en  pierre  qui 
doivent  dater  de  l'an  1.000.  On  dit  même  avoir 
trouvé  une  médaille  portant  le  nom  de  Chil- 
péric. 

Le  maire  de  Nanterre,  M.  Henape,  a  attiré 
l'attention  du  préfet  de  police  sur  cette  dé- 
couverte qui,  à  son  avis,  indiquerait  que  ces 
tombeaux  remontent  à  une  époque  où  Nan- 
terre avait  une  importance  considérable.  M.  He- 
nape croit  qu'il  peut  y  avoir  là  un  grand  inté- 
rêt pour  l'histoire  et  demande  au  préfet  de 
prescrire  immédiatement  une  enquête,  car  on 
doit  bâtir  sur  cet  emplacement. 

La  ville  de  Nemours,  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Marne,  ouvre  une  souscrip- 
tion i)our  élever  une  statue  au  mathémicien 
Etienne  Bezout,  qui  y  est  né  en  1730. 

Le  sculpteur  Sanson,  grand  prix  de  Rome, 
un  autre  enfant  de  Nemours,  est  chargé  de 
l'exécution  du  monument,  qui  sera  inauguré 
le27 septembre  prochain,  centième  anniversaire 
de  la  mort  de  Bezout. 

Un  nouveau  dolmen  vient  d'être  décou- 
vert à  Quiberon. 

«Ce  dolmen,  dit  le  Phare  de  la  Loire,  con- 
tenait quatre  squelettes  parfaitement  conser- 
vés ;  dans  un  coin,  un  amoncellement  de 
douze  ou  quinze  crânes.  On  a  trouvé,  mêlés 
aux  ossements,  deux  haches  ensilex.une  épin- 
glette  en  bronze  et  quelques  fragments  de 
poterie. 

«  M.  Gaillard  de  Plouarnel,  chargé  de  la 
restauration  et  de  la  conservation  des  monu- 
ments celtiques,  s'est  rendu  aussitôt  sur  les 
lieux,  afin  de  faire  photographier  le  dolmen 
avec  les  squelettes  qui  s'y  trouvent. 

"  D'après  la  position  dans  lac^uelle  ils  sont, 
on  dirait  qu'ils  ont  été  jetés  la  sans  aucune 
précaution. 

«  Cette  découverte  est  très  intéressante  et 
jette  une  nouvelle  lumière  sur  la  question  des 
monuments  celtiques.  Jusqu'ici,  on  n'avait 
pas  trouvé  d'ossements  près  des  dolmens  ou 
des  menhirs. 

«  Les  squelettes  de  Quiberon  semblent  don- 
ner raison  aux  savants  qui  prétendaient  que 
tau  tes  ces  pierres  n'étaient  que  des  monuments 
indiquant  les  lieux  de  sépulture.  » 

Le  correspondant  madrilène  du  Times 
apprend  que  l'Allemagne  fait  d'activés  démar- 
ches pour  acquérir  la  célèbre  bibliothèque  du 
duc  d'Ossuna,  qui  se  compose  de  manuscrits 
précieux  et  d'éditions  rarissimes  d'ouvrages 
imprimés.  L'empereur  aurait  personnellement 
manifesté  le  désir  de  ne  rien  épargner  pour 
assurer  à  l'Allemagne  la  possession  5e  ces  tré- 
sors qui  iraieat  se  joindre  à  la  collection  Ha- 
milton;  récemment  transportée  à  Berlin. 


Le  centenaire  de  Raphaël 

Nous  lisons  dans  l'Italie  : 

Le  28  mars  est  le  jour  anniversaire  de  la  nais- 
sauce  de  Raphaël. 

A  cette  occasion,  les  membres  de  toutes  les  As- 
sociations et  de  tous  les  instituts  artistiques  de 
Rome  se  rendront  solenuelleaieot  au  Panthéon,  oii 
reposent  les  restes  du  grand  peintre  italien,  et  dé- 
poseront des  couronues  sur  son  tombeau. 

Ou  sait  en  quoi  consiste  le  tombeau  de  Ra 
phaël  :  rien  de  plus  simple,  une  plaque  de  mar- 
bre sur  laquelle  est  gravée  une  longue  épigraphe. 
A  partir  du  28,  un  buste  en  bronze,  reproduisant 
les  traits  de  l'immortel  peintre  d'Urbiuo,  sera 
placé  au-dessus  de  cette  plaque. 

A  deux  heures  de  l'après-midi,  c'est-à-dire  après 
la  commémoration  du  Panthéon,  une  séance  aca- 
démique aura  lieu  au  Capitole,  dans  la  salle  des 
Horaces  et  des  Curiaces.  Une  grande  cantate, 
écrite  par  M.  Marchetti,  sera  exécutée  à  <;ette  oc- 
casion. 

Le  soir,  au  Transtevère,  on  illuminera  la  rue 
oîi  se  trouve  la  maison  qu'habita  la  Fornarina. 

Eufln,  au  théâtre  Costanzi.on  organisera  des  ta- 
blenux  vivants  reproduisant  quelques-uus  des 
chefs-d'œuvre  de  Raphaël.  On  croit  que  les  ta- 
bleaux qu'on  choisira  sont  :  le  Parnasse,  l'Ecole 
d'Athènes  et  Vlncendie  du  Bourg. 

Le  produit  de  cette  soirée  constituera  le  pre- 
mier fonds  pour  le  monument  à  élever,  à  Rome, 
à  la  mémoire  de  Raphaël. 


LES  ARTISTES  FRANÇAIS  EN  ITALIE 
Le  XVie  Siècle 

Grâce  aux  travaux,  en  partie  déjà  anciens,  de 
.MM.  Dussieux,  Fétis,  Bertolotti,  on  sait  aujour- 
d'hui quel  rôle  considérable  les  artistes  français 
ou  flamands  ont  joué  de  l'autre  côté  des  Alpes  au 
moyen  âge,  à  la  Renaissance,  dans  les  temps  mo- 
dernes. Les  recherches  de  MM.  de  Chennevières, 
de  Montaiglon,  Levot,  Lancrenon,  Mariouneau,  et 
plus  récemment  de  M.  Abri  Desjardins,  out  com- 
plété sur  des  points  spéciaux  les  informations  re- 
cuellies  par  leurs  prédécesseurs.  J'ai  moi-même, 
je  prends  la  liberté  de  le  rappeler  au  lecteur,  pu- 
blié, à  partir  de  1875,  dans  la  Chronique  des  Arts, 
la  Revue  des  Sociétés  savantes,  les  Nouvelles  ar- 
chiver de  l'art  français,  et,  ailleurs,  de  nombreux 
documents  sur  ceux  de  no-'  compatriotes  qui  sont 
allés  demander  à  l'Italie  des  con-eils  et  des  mo- 
dèles, ou  bien  mettre  à  son  service  leur  talent  et 
leure  xpérieuce. 

En  reprenant  la  série  de  ces  publications,  j'ai 
surtout  pour  but  de  compléter  le  très  utile  ou- 
vrage de  M.  Dussieux,  qui,  dans  sa  troisième 
édition  (t87ti),  a  fort  habilement  fondu  dans  ses 
propres  recherches  celles  de  ses  continuateurs.  Je 
commencerai  par  le  xvi»  siècle,  me  réservant  de 
consacrer  ultérieurement  une  étude  spéciale  au 
moyen  âge. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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ARCHITECTES 

Le  secret  de  la  vogue  dont  nos  artistes  ont  joui 
en  Italie  jusqu'au  début  de  la  Renaissance,  est 
dans  leur  connaissance  approfomiie  des  règles 
propres  au  style  gothique.  Vietine  l'abandon  des 
traditions  naguère  en  honneur,  et  les  représentants 
de  la  vieille  école  seront  réduits  à  apprendre,  au 
lieu  d'enseigner.  Ainsi  s'explique  la  rareté,  de 
l'autre  côté  des  monts,  des  architectes,  des  sculp- 
teurs et  des  peintres  français  pendant  cette  ère 
merveilleuse  qui  comprend  la  fin  du  xv^  et  le 
commencement  du  xvi«  siècle.  Il  faudra  de  lon- 
gues années  pour  qu'ils  s'assimilent  les  principes 
de  l'art  nouveau  et  prennent  leur  revanche,  dans 
la  statuaire,  avec  Jean  Bologne,  dans  la  peinture, 
avec  Nico;as  Poussin.  Seuls,  quelques  artistes 
spéciau.x,  des  peintres-verriers,  des  graveurs,  des 
orfèvres,  des  sculpteurs  en  bois,  ont  réussi,  grâce 
à  leur  habileté  technique,  à  engager  avec  succès 
la  lutte  contre  les  Italiens  sur  le  territoire  même 
de  ces  derniers. 

Le  premier  eu  date  des  architectes  français  que 
nous  rencontrions  en  Italie  an  xvi»  siècle  est  un 
Rouennais,  nommé  Jean  Chiavier  ou  Chiavenier 
(les  comptables  pontificaux  écrivent  son  nom  de 
diverses  manières).  Ce  maître,  fixé  à  Rome,  y 
mourut  vers  1327. 

Peut-être '(  magister  Thomas  de  Roham  (Rouen?) 
magister  lignaminis  désigné  dans  le  testament 
de  Guillaume  de  Marcillat  comme  habitant  Arezzo 
(1559),  est-il  un  compatriote  du  précédent. 

Il  faut  savoir  s'arrêter  à  temps  dans  la  voie  des 
rapprochements  et  des  identifications.  C'est  pour- 
quoi je  n'irai  même  pas  jusqu'à  me  demander 
s'il  existe  quelque  lien  entre  l'architecte  français 
Thomas,  dont  M.  Giry  vient  de  retrouver  les 
dessins,  des  relevés  de  monuments  faits  à  Rome 
vers  1S30,  et  le  «  magister  lignaminis  »  (mot  à  mot 
maître  de  charpente),  Thomas  de  Roham,  établi  à 
Arezzo  en  1.ï2<t. 

Dans  le  dernier  tiers  du  xwi^  siècle,  Etienne  du 
Pérâc,  le  futur  architecte  de  Hecri  IV,  se  signala 
non  seulement  par  son  rec\ieil  de  vues  de  Rome 
(157,ï),  mais  encore  parla  part  qu'il  prit,  au  moment 
de  la  mort  de  Pie  V,  aux  ti'avaux  d'installation 
du  conclave.  Il  résulte,  en  effet,  d'un  document 
que  j'ai  publié  dans  les  Nouvelles  nrchives  de 
l'art  français,  qu'en  l'i72  ce  maître  obtint,  avec 
un  de  ses  confrères,  le  titre  d'«  architectus  fabrica- 
rum  conclavis  ». 

Je  finirai  par  une  mention  dont  je  suis  redeva- 
ble à  l'obligeance  de  mou  confrère  M.  Max.  Yerly. 
Florent  Drouio,  architecte  sculpteur,  désigné  en 
\o%\  sous  le  litre  de  maître  maçon  du  duché  de 
lorraine,  fut  envoyé  à  Rome  par  le  duc  Charles 
pour  en  rapporter  le  plan  de  l'église  des  Incurables. 

{A  suivre.)  Eugène  Muntz. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


2  mars 

M.  Edmond  Le  Blant,  directeur  de  l'Ecole  fran- 
çaise de  Rome,  écrit  au  président  de  l'Académie 
pour  l'informer  de  la  direction  imprimée  aux 
études  et  aux  recherches  des  divers  membres  de 
l'Ecole.  M.  Le  Blant  ajoute  :  «  Il  n'y  a  rien  de 


nouveau  ici,  à  l'exception  d'un  bas-relief  récem- 
ment trouvé  au  temple  dit  d'Antonin  (place  di 
Pieira),  et  représentant,  comme  plusieurs  autres 
déjà  sortis  de  la  nu-iuie  fouille,  l'image  d'une  des 
provinces  de  l'empire.  J'ai  le  regret  de  ne  pou- 
voir vous  décrire  cette  sculpture,  que  la  commis- 
sion des  fouilles  a  immédiatement  soustraite  aux 
regards.  » 

M.  Oppert  donne  lecture  des  essais  do  traduc- 
tion de  deux  textes  chaldéeus  gravés  sur  des  mo- 
numents de  la  collection  Sarzec.  Le  premier  seul 
offre  un  sens  suffisamment  suivi  ,  c'est  une  énu- 
méralion  des  fondations  pieuses  d'un  roi  très  an- 
cien appelé  Our-Nina.  L'autre,  dans  lequel  M.  Op- 
pert croit  reconnaître  des  formules  d'incantation 
contient  une  invocation  au  génie  du  soleil  et  au 
génie  de  la  terre.  Ce  qui  doit  augmenter  le  désir 
de  triompher  des  difficultés  qu'offrent  ces  textes, 
c'est  leur  très  haute  antiquité;  ils  remonteraient, 
d'après  M.  Opper,  à  4.500  ou  à  5.000  ans  avant 
notre  ère. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Sénn:es  du  ZI  janvier  et  du  14  février. 

M.  Schlumberger  présente  le  dessin  d'un  aigle 
de  bronze  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Plot. 
Ce  petit  monument,  qui  offre  la  plus  grande  ana- 
logie avec  un  vase  de  cuivre  du  musée  du  Louvre 
publié  par  M.  de  Longpérier,  porte  deux  inscrip- 
tions, l'une  en  caractères  coufiques,  l'autre  en 
grec;  il  présente  tous  les  caractères  de  l'art  sici- 
lien, aux  xi«  et  xn"  siècles,  alors  que  les  înQuences 
byzantines,  arabes,  voire  normandes  luttaient  et  se 
croisaient  dans  ce  pays.  M.  Schlumberger  consi- 
dère l'aigle  de  M.  Piot  comiue  un  couronnement 
de  sceptre  exécuté  pour  quelque  haut  personnage 
sicilien  du  xi"  ou  du  xu^  siècle,  et  peut-être  de- 
venu, dans  la  suite,  la  propriété  d'un  émir  mu- 
sulman 

M.  de  Villefosse  présente  à  la  Société  un  bracelet 
romain  trouvé  dans  le  Dauphiné  et  formé  d'une 
feuille  d'or  assez  épaisse,  dont  l'intérieur  était 
rempli  à  l'origine  d'une  matière  que  l'on  ne  peu 
plus  reconnaître,  mais  qui  était  peut-être  de  la 
pâte  de  verre. 

M.  Muntz,  en  présentant  à  la  Société  l'intéres- 
sant travail  de  M.  Duhamel,  archiviste  du  départe- 
ment de  Vaucluse  sur  trois  des  architectes  du  pa- 
lais des  Papes  à  Avignon,  Guillaume  de  Cucuron, 
Pierre  Poisson  et  Pierre  Alieri,  fait  connaître  les 
noms  de  plusieurs  autres  artistes  attachés  à  la 
construction  de  ce  vaste  monument  sous  le  règne 
d  Innocent  W,  (1355-1362).  On  trouve  :  Johannes  de, 
Lupetiis,  magister  operum  palncii  ou  magister 
aedificii  tiirris  novae  vestiarii  {\Zâ^-iTô1).  Rat/mun- 
dws  Guith  indi,  director  operum  palacii  (1357-1360) 
Puis,  vient  Dominus  Berimndus  Nogayro/i,  direc- 
tor operum  d.  n.  papal  (1361-1367),  auquel  succéda 
B.  de.  Manso,  director  opc-um  palacii  d.  n.  papal 
Urhaim  quinti.  Il  résulte  des  recherches  faites  par 
M.  Muntz  dans  les  archives  secrètes  du  Vatican, 
où  il  a  relevé  ces  quatre  noms,  que  le  palais  des 
Papes  est  l'œuvre  d'une  dizaine  d'architectes, 
tous  franj-ais,  et  non  italiens  comme  on  aurait  pu  le 
croire. 
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M.  Bertrand,  à  propos  de  l'envoi  récemment 
fait  à  la  Société  par  M.  Rivett-Carnar;  et  consi- 
stant en  haches  de  pierres  et  en  silex  divers  prove- 
nant de  Banda  (Inde  anglaise),  insiste  sur  l'intérêt 
des  recherches  entreprises  par  ce  savant. 

Dans  l'espace  de  quelques  mois,  M.  Rivelt- 
Carnac  a  recueilli  environ  quatre  cents  haches 
dans  celte  seule  province. 

M.  Perrot  présente  à  la  Société  une  petile  sta- 
tnette  égyptienne  en  bois,  se  distinguant  par 
l'extrême  délicatesse  du  travail. 

M.  Roman  fait  connaître  quelques  détails  nou- 
veaux sur  le  camp  romain  qn'il  a  découvert 
en  1879,  à  Aspres-les-Veynes  (Hautes-Alpes).  Ce 
camp  paraît  dater  de  la  tin  de  l'Emfiire.  On  y  a 
trouvé  des  monnaies  appartenant  à  cette  époque, 
trois  petites  chambres  recouvertes  de  stuc  peint, 
une  salle  de  bain,  enfin  des  poteries  portant  des 
marques  de  fabrication. 


TRIBUNAUX 

La  .3^  chambre  delà  Cour  d'appel  de  Paris  a 
rendu,  dans  son  audience  du  \h  de'cembre  der- 
nier, à  propos  de  la  vente  d'un  objet  d'art, 
un  arrêt  qui  intéresse  au  plus  haut  point  tout 
le  commerce  de  la  curiosité. 

Voici,  te!  qu'est  présenté  dans  le  numéro 
du  Droit  du  10  février  courant,  le  compte  rendu 
de  cette  affaire  : 

VENTE.  —  OBJET  D'ART.  —  COFFIIET  LOUIS  XIU.  —  OB- 
JET MODIRNE. —  EflREUR  VICIANT  LE  CONTUAT.  — 
RESTITUTION  DU  PRIX. 

Dnns  la  vente  d'un  objet  d'art,  l'erreur  sur  l'épo- 
que de  fabrication  de  /.'objet,  acheté  comme  an- 
cien alors  qu'il  était  moderne,  est  une  erreur 
subitantielte   qui  vine  le  contrat. 

L'intention  qu'avait  l'acquéreur  d'acheter  un  objet 
de  l'époque  indiquée  sur  la  facture,  et  non  une 
imitation  moftein"  d'un  objet  de  cette  époque, 
peut  ressortir  des  circonstances  de  1 1  cause  et 
notamment  de  l'élévation  du  prix. 

Le  2o  janvier  1882,  M.  Deveuve  vendait  à  M.  de 
Vaere,  marchand  de  curiosités,  moyennant  7.000  fr,; 
un  coffret  orné  d'émaux;  la  facture  portait  ces 
mots:  vi^nduàM.  de  Vaere  un  coffret  Louis  XIIL 
A  ce  moment  AL  de  Vaere  ,étnit  charmé  de  son 
acquisition;  mais  quand  il  eut  acquis  la  certitude 
que  le  coffret  était  moderne,  son  enthousiasme 
diminua  bientôt;  les  regrets  survinrent,  et  JL  De- 
veuve  n'ayant  pas  voulu  reprenilre  le  cotl'ret  et 
rendre  le  prix  de  la  vente,  M.  de  Vaere  l'assigna 
devant  le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Le  rapport  de  l'arbitre  affirme  que  l'objet  est 
moderne;  il  ajoute  qu'il  provient  d'une  fabrique 
Viennoise  d'imitations  d'objets  d'art. 

Le  tribunal  de  commerce  rendit,  à  la  date  du 
2  novembre  1882,  le  jugement  suivant  : 

«  Le  tiibunal, 

«  Attendu  qu'il  appert  des  débats  que,  dans  le 
courant  de  janvier  1882,  Deveuve  a  vendu  à  de 
Vaere  un  coffret  Louis  XIH,  garni  d'émaux,  pour 
le  prix  de  7.000  fr.  ; 

<i  Qu'en  fait,  les  documents  de  la  cause  démon- 
trent que  le  coffret  livré  est  de  fabrication  mo- 
derne; 

"  Attendu  que  vainement  le  défendeur  soutient 
aujourd'hui  qu'il  suffirait  que  le  coffret  fût  du 
style  Louis  XIII  pour  entraîner  la  validité  de  la 
vente; 


«  Qu'il  est  en  effet  acquis  pour  le  tribunal  que 
les  conventions  des  parties  ont  eu  en  vue  un  ob- 
jet ancien,  fabriqué  sous  le  règne  de  Louis  XIII, 
que  cette  interprétation  résulte  non  seulement  du 
reçu  donné  par  Deveuve,  mais  encore  du  prix 
qu'a  été  payé  le  coffret,  objet  du  litige; 

«  Que  dès  lors,  en  livrant  un  coffret  moderne 
pour  un  coffret  ancien,  Deveuve  a  contrevenu  à  ses 
obligations,  et  qu'en  l'état,  ce  dernier  ne  saurait 
prétendre  qu'un  contrat  accompli  par  lui  dnns  les 
conditions  qui  viennent  d'être  rappelées  puisse 
recevoir  la  sanction  du  tribunal; 

«  Qu'il  convient,  au  contraire,  de  l'annuler  et  de 
faire  droit  aux  divers  chefs  de  la  demande; 

'i  Par  ces  motifs, 

«  Vu  le  rapport  de  l'arbitre, 

«  Condamne  Deveuve,  par  les  voies  de  droit,  à 
payer  à  de  Vaere,  7.000  fr. ,  avec  les  intérêts  de 
droit  ; 

«  Ditqu'il  sera  tenu,  lors  du  payement,  de  repren- 
dre le  coffret  dont  s'agit  au  débat; 

i<  Et  condamne  Deveuve  aux  dé|)ens.  » 

M.  Deveuve  ayant  fait  appel  de  cette  déci- 
sion, la  cour  a  confirmé  les  motifs  des  pre- 
miers juges. 
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CONCERTS  DU  DIMANCHE  11  MARS 

Conservatoire.  Symphonie  pastorale  (Beet- 
hoven); Super  flumina  Biibylonis  \Pmume  cxxxvii- 
(Salvayre)  ;  Fragments  de  la  Suite  en  .ji  mineur 
fJ.-S.  Bach);  0  filii,  double  chœur  sans  accom-- 
pagnement  (Leisring)  ;  le  Sonqe  d'un  ytuit  d'été 
(Mendelssohn). 

Château-d'Eau.  Frigments  du  Vaisseau  fan- 
tôme; Prélude  de  Pariifal;  Fragments  dos  A/fl«'<r(?.s 
chanteurs;  Fantaisie  hongroise  pour  piano  (Liszt), 
exécutée  par  M™"  Essipoff;  Fragments  du  pre- 
mier acte  du  Lohengrin,  chantés  par  Mmos  Brunet- 
Lnfleur,  Gayet,  MiM.  Bosquiu,  Heuschling,  Auguez 
et  I\Iei;helaére  ;  Marche  du  Tannhimser. 

Cirque-d'Hiver.  Sérénade  (Brahms)  :  air  de  la 
Clémence  de  Tdus  (.Mozart),  cliauté  par.M'i»  E.  Ris- 
ley  ;  Fantaisie  pour  piano  (Schubert),  orchestrée  par 
Lilz,  exécutée  par  M.  Breitner;  le  Crépuscule  des 
dieux  (Wagner)  ;  Barcarolle  (Riibiustein),  Etude 
(Chopin).  Marche  turque  (Beethoven),  exécutées 
par  M.  Breitner  ;  Roudo  de  la  Cenerentola  (Ros- 
sini). 

Chatelet:  Symphonie  en  ut  mineur  (Beetho- 
ven) :  première  -uidition  de  deux  chieurs  di;  Saiiit- 
Saéiis  :  Cluni^on  de  gi-cnd-père  et  Chanson  il'ancv- 
tre  (Victor  Hugo),  avec  solo  do  M.  Claverie  : 
Conjuration  et  Bénédiction  des  poignards  (Moyer- 
beer),  rhautées  par  .Mme  Brun,  MM.CI.iverie,  Four- 
iiets  ;  Ouverture  des  Maîtres  chanteurs  (Wagner)  ; 
Marche  et  chœur  des  Fiançailles  du  Lohengrin. 


ET    UE    LA  CURIOSITE 


BEAUX  LIVRES 

Auciens,  rares  et  curieux 

Manuscrits,  Incunables,  Grands  ouvrages  à 
figures 

Provenant  de  la  bibliothèque  de 
M.  le  marquis  de  G.  L... 

VENTE    HOTEL    DROUOT  ,    S\LLE    N°  3 

Le  lundi  lâ  mars  18S3,  à  2  heures. 

MAURICE    DELESTEE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  5i7. 

M.  J.  MARTIN,  expert,  1«,  rue  Séguier. 

Cd^U  LESQUELS.  Siî  DISlKIdUi  LE  CAl'ALOliUE 

Exposition:  dimanche  11  mars,  de  2  à  ^  h. 


LIVRES  PRÉCIEUX 

Ornées  de  très  belles  reliures 
ANCIENNES  ET  MODERNES 

Provenant  en  partie  de  la  bibliothèque  du 

château  de  S.  L...  ! 

1 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3  , 

Mardi  13  mars,  à  2  heures.  j 

M'^  MAURICE  DELESTRE,  commissaire-  ' 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

M.  Em.  PAUL,  gérant  de  la  librairie  veuve 
Adolphe  LABITTE,  libi-airie  de  la  biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Lille,  h. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TllOUVE  LE  CATALOGUE  ] 


TABLEAUX  ANCIENS 

des  écoles 

FLAMANDE,  HOLLANDAISE  ET  FRANÇAISE 

provenant  des  collections 

Patureau,  Double,  de  Ileurnoncille,  Wil- 
son,  Roxard  de  la  ISalle,  Walferdin,  Fthvre. 

ET  DU  CABINET  DE  LA  REINE  D'ESPAGNE 

VENTE     HOTEL     DROUOT,     SALLE     ^''  1 

Le  mardi  20  mars  1883,  à  deux  heures. 

M®  Georges  BOULLAND,  comniissaire-pri- 
seur,  rue  des  Petits-Chamjis,  26. 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres -experts, 
\h ,  rue   Visconti ,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Parliculière  :  le  dimanche  18  mars  1883. 
■Publique  :  le  lundi  19  mars  1883. 


de  1  École  Française  du  XVIIIe  siècle 

dont  beaucoup  tirées  en  couleur 
Superbes  pièces  en  manière  noire 

PORTRAITS  HISTORiaUES 

Français,  Anglais  et  Russes 

TOPOGRAPIIIA  GALLIaC 

13  parties  par  Merian-Zsiller,  avec  plus  de 
lÛO  vues  du  Paris  du  xvi"  siècle  (Voir  n°  1078 
du  Catalogue). 

Vente  à  Berlin 

Behrenstrasse  ^J->  W. 
Le  lundi  10  mars  et  jours  suii/ants  par  MM. 
Amsler  et  Ruthardt 

QUI  DlSiniBUEltOiNT  LE  CATALOGUE  SUU  UEMA.NDE  DIRECTE 


Collection  de  M.  le  Vicomte  A... 

PROVENAJiT   DE   LA   GALERIE   DU  MARQUIS   DE   L.  H... 


TABLEAUX  ANCIENS 

DE  GRANDS  MAITRES 
Italiens,    Espagnols,  Hollandais, 
Flamands 

LÉONARD   DE   ViNCI,    PaUL   VÉRONliSE,  ReM- 
HRANDT,  MURILLO,  VaN  DyCK 

MARLÏGE  MVSTIQUt:  de  SAINTE  CATHERINE 
Attribué  à  RAPHAËL 

TABLEAUX  MODERNES 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  N°^  8  et  9 

Le  mardi  3  avril  1883 

M°  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  rue 
de  Hanovre. 

M®  Georges  BOULLAND,  commissaire-pri- 
seur, à  Pans,  rue  des  Petits-Champs,  S  i, 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts,  lU 
rue  Visconti,  et  rue  Bonaparte,  £0. 

Chez  lesquels  se  distribue  le  catalogue. 
Expositions  : 

Particulière,  le  dimanche  l^""  avril  1883. 
Publique,  le  lundi  2  avril  1833. 


Anciens  et  Modernes 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  Jeudi  22  mars  1833,  à  deux  heures. 
M^  ESCR1BE,  comm.-pris.,  r.  de  Hanovre,  6. 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres -experts, 
Ih,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  :  le  mercredi  21  mars  1883  de 
1  h.  à  5  h. 
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Collection  de  M.  J.  JITTA,  d'Amsterdam 

DEUXIÈME  VENTE 

OBJETS  D'ART 

Et  cL©  lia.-u.t©  c\3.riosité 

des  XVl^,  XVIl<>,  XVI1I'>  siècles 

Tabatières,  Bonbonnières,  Montres,  Bijoux, 
Emaux  et  Miniatures 
Sculptures  en  bois  et  en  Ivoire 
Orfèvrerie  ,  Matières  ]irécieuses 

HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  8 

les  lundi  12,  mardi  13,  mercredi  lU  et 
jeudi  15  mars  1883 


M»  P.  CHEVALLIER 

comm.-priseur 
10,  rue  Gr.-Batelière 


M.  Ch.  MANNHEIM, 
expert 
7,  r.  St-Georges. 


Exposition  demain  dimanche,  de  1  h.  à  5  h. 


ESTAMPES  ANCIENNES 

POUTUAITS 

GRAVURES  AU  BURIN 

LITHOGRAPHIE -i  El  EAUX-EORTES  MODERNES 

POINTES  SÈCHES  DE 

JAMES  TISSOT 

DESSiNS 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  h 

Les  mercredi  \h  et  jeudi  \U  mars  1883, 
à  H  heures  précises. 

Exposition:  le  mardi  13  mars,  de  2  à  h  h. 

M«  .  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Di-ouot,  27 

Assisté  de  M.  Ch.  DELORÎÈRE,  expert,  rue 
de  Seine,  15. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


CoUecUon    B.  NARISCHKINE 


TABLEAUX  IMPORTANTS 

ANCIENS  &  MODERNES 

DES  ÉCOLES 

^llexnsLncie,  Flama-ncie,  H[olla,rLcLa.is©,  Français© 
Composant  la  Collection  de  M.  B.  NARISCHKlNli 

et  provenant  des  ventiîs 

nJELESSEFlT,  de  POMMEHSFELDEN,  SJLJV  DOJSTJiLTO, 
d'JLaUILA.,    KOUCHELEFE,  DU  EL.A.ISEL, 
GJLIL,ljA.FiD,  PA^PIlSr,  SJJEFiMOJSrDT,  etc. 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU 

S     -    PtXJE    IDE    SEZE     —  S 

LE    JEUDI    B    AVRIL    188  3,    A    2    HEURES  PRÉCISES 

Pur  lo  ministère  de  M®  P.    CHEVALLIER,  commissaire-priseur,  10,  rue  de  la 

Grange-Batelière. 

Avec  le  concours  de  M**  Charles  PILLET,  son  prédécesseur 

Expart  :  M.  G.  PETIT,  12,  rue  Godot-de-Mauroi 

CHEZ    LESQUELS     SsE    TROUVE     LE  CATALOGUE 

Catalogue  illustré,  prix  :  20  fr. 


PARTICULIERE  :  le  mardi  3  avril  1883    |     PUBLIQUE  :  le  mercredi  k  avril  1883 

DE     UNE     HEURE     A     CINQ  HEURES 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Groissaut,  Paris.  —  J.  Gussbt,  imprimeur. 


N»  M  -  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE   FA V ART. 


17  Mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  12  fr.       |       Six  mois.    .     .         .....      8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


C'est  le  15  mars  qu'expirait  le  dernier  délai 
pour  l'envoi  des  œuvres  de  peinture  destinées 
au  Salon  de  celte  année.  Le  nombre  des  toiles 
envoyées  dépasse,  dans  une  proportion  assez 
.sensible,  celui  de  l'année  dernière. 

Nous  rappelons  aux  artistes  que  l'élection 
des  membres  du  jury  d'admission,  pour  la 
peinture,  aura  lieu  demain,  samedi,  17 mars, 
de  neuf  heures  à  quatre  heures  très  précises. 

Pour  la  sculpture,  la  gravure  en  médailles 
et  sur  pierres  Unes,  les  envois  seront  reçus  du 
'11  mars  au  10  avril  inclusivement- 

Le  vote  pour  le  jury  aura  lieu  le  \h  avril 

Pour  l'architecture,  la  gravure  et  la  litho- 
graphie, les  envois  doivent  être  laits  du  2  au 
ri  avril. 

Le  vote  pour  le  jury  aura  lieu  le  6  avril. 


On  sait  qu'il  a  été  institué  un  concours 
annuel  près  la  manufacture  nationale  de 
Sèvres. 

Le  sujet  du  concours  est  la  composition  d'un 
vase  de  porcelaine  ou  de  pièces  de  porcelaine, 
d'après  un  programme  donné. 

Un  arrêté  du  ministre  des  beaux-arts  décide 
que  le  sujet  du  concours  de  188.3  est  :  une  tor- 
chère d'apparat  d'une  hauteur  de  1  m.  80  à 
i  mètres. 

Toute  latitude  est  laissée  aux  artistes  pour 
la  composition.  Dans  le  cas  de  l'adjonction  du 
métal,  une  grande  sobriété  est  recommandée 
dans  l'emploi  de  cette  matière. 


particulière  de  ses  œuvres,  qui  s'ouvrira  les 
17  et  18  courant,  de  midi  à  .'1  heures. 


Le  concours  Achille  Leclère  (architecture) 
a  été  jugé  aujourd'hui.  Le  prix  (1.000  fr  )  a 
été  décerné  à  M.  Guéret,  élève  de  M.  André. 

Une  mention  honorable  a  été  accordée  à 
M.  Landry,  élève  de  MM.  Moyaux  et  André. 


La  cantate  qui  a  obtenu  le  ])rix  Rossini 
pour  les  paroles  est  de  M.  G.  Boyer.  On  la 
distribuera  au  secrétariat  de  l'Institut,  à  partir 
de  lundi  prochain,  aux  compositeurs  qui  dési- 
rent concourir  pour  le  même  prix.  La  cantate 
a  ])our  titre:  Hérode  ;  elle  a  été  lue,  en  séance, 
par  M.  Delaborde,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  beaux-arts.  Elle  a  paru  favo- 
rable à  la  composition  musicale.  Par  excep- 
tion, le  terme  du  dépôt  des  partitions  est  fixé 
au  30  novembre. 


La  Grosvenor  Galiery,  de  Londres,  a 
ouvert  une  exposition  des  peintures  d'Alma- 
Tadema.  Cette  exposition,  très  suivie,  mérite 
d'être  signalée  par  le  grand  nombre  de  toiles 
de  premier  ordre  qu'elle  renferme  et  qui 
toutes  portent  le  cachet  particulier  de  l'émi- 
nent  artiste. ,  On  remarque  entre  autres 
ouvrages  :  VEducaiion  des  cnlanis  de  Clo- 
iilde  ;Clotilde  visitant  le  tombeau  de  ses 
enfants;  Visite  à  râtelier;  V Atelier  de  pein- 
ture; l'Atelier  de  sculpture,  et  plusieurs 
autres  tableaux  ayant  figuré  aux  Salons  de 
Paris. 


M.  Bida  a  organisé  au  Cercle  de  l'Union 
artistique,    18,   place  Vendôme,  l'exposition 


LA    CHRONIQUE    DES  AIITS 


NOUVELLES 


Dans  sa  séance  du  mardi  G  mars,  le  [ 
Se'nat  a  adopté  un  projet  de  loi  déjà  voté  par 
la  Chambre  des  députés,  portant  ouverture,  I 
au  ministère  de  l'instruction  puljliquo  et  des  i 
beaux-arls,  sur  le  budget  ordinaire  de  l'exer-  j 
cice    1882,    d'un    crédit   extraordinaire    de  ! 
r)00,0()0  francs  pour  l'acquisition  d'objets  d'art 
destini's  aux  musées  nationaux.  Il  sera  pourvu  î 
à  ce  crédit  au  moyen  d'un  prélèvement  de  pa-  j 
reille  somme  sur  le  reliquat  des  fonds  de  la 
souscription  nationale  d'encouragement  aux 
beaux-arts,  et  à  l'industrie,  laquelle  somme 
sera  portée  en  recette  aux  produits  divers  du 
budget  ordinaire  de  l'exercice  18S2. 

Rappelons  aussi  que  l'ordre  du  jour  de  la 
Chambre  des  députés  indique  comme  très  pro- 
chaine la  deuxième  délibération  d'un  projet  j 
de  loi  relatif  à  la  conservation  des  monuments  I 
et  objets  d'art  ayant  un  intérêt  historique  et 
artistique,  et  dont  M.  Antonin  Proust  est  rap- 
porteur. 

Dans  sa  dernière  séance,  la  commission 
des  monuments  historiques  a  jugé  dignes 
d'être  classés  les  édifices  suivants  :  château  de 
Kérouzéré  (Finistère),  et  celui  de  Mortier- 
crollc  (Mayenne),  construit-s  au  xv*^  siècle  ; 
la  maison  dite  de  la  reine  Anne,  à  Morlaix, 
qui  renferme  un  escalier  très  curieux;  la  tour 
de  liautefage  (Lot-et-Garonne)  ;  la  croix  du 
cimetière  de  Couchey  (Côte- d'Or),  qui  date  du 
xvi"  siècle;  l'oratoire  de  Bellecroix,  à  Villo- 
neuve-lès-Avignon  (Gard),  construction  du 
xvi"  siècle,  qui,  bien  qu'à  l'état  do  ruine, 
présente  encore  un  grand  intérêt  par  ses 
dispositions  et  par  son  plan. 

La  farade  du  pavillon  central  et  de  la  tour 
du  château  de  La  Tour-d'Aigucs  l'VaucIuse); 
l'église  de  Saint-Vaast  de  Longmont  Oise), 
dont  le  clocher,  du  siècle  est  très  remar- 
quable ;  l'église  de  Saint-Aignan  (Loir-et- 
Chor),  qui,  malgré  les  mutilations  dont  elle  a 
été  l'objet,  présente  encore  beaucoup  d'in- 
térêt et  possède  une  très  belle  crypte  dont  les 
peintures  ont  une  réelle  valeur  ;  la  chapelle 
de  Breteuil  (Oise),  élevée  au  xiii"  siècle;  le 
cloître  d'un  ancien  prieuré,  à  Saint-Reniy 
(Bouches-du-Rhône),  qui  est  aujourd'hui, 
transformé  en  asile  d'aliénés  ;  la  façade  de 
l'église  de  Cognac  (Charente),  très  bel  exemple 
de  l'architecture  du  xii''  siècle,  et  enfin  les 
peintures  de  l'église  de Birac  (Gironde),  do  la 
fin  du  xv"  siècle. 

La  commission  a  proposé,  ea  outre,  de 
déclasser  les  églises  de  'Loulon  (Allier)  et  de 
Vouilly  (Calvados),  qui  ne  présentent  pas  assez 
d'intérêt  pour  être  maintenues  sur  la  liste  des 
monumenls  historiques. 

Parmi  les  nouvelles  acquisitions  que 
vient  de  faire  le  musée  du  Louvre,  citons  un 
beau  vase  antique  provenant  d'un  voyage  de 
M.   Lenormant  dans  la  Grande-Grèce;  une 


I  stèle  hymiarite  et  trois  fragments  de  sarco- 
I  phagr33  phéniciens. 

^*5itLa  galerie  des  maquettes,  à  l'hôtel  Car- 
navalet, est  presque  entièrement  terminée. 
Ellecomprend  quatre-vingt-douze  monuments 
anciens,  sans  compter  nombre  de  vieux  hôtels 
historiques  et  de  maisons  d'une  architecture 
spéciale.  Ces  maquettes  sont  établies  à  l'échelle 
de  ou  'i  centimètres  par  mètre  ;  mais  cer- 
tains détails,  plus  dignes  d'intérêt,  ont  une 
importance  plus  grande. 

Parmi  les  maquettes  en  plâtre,  figurent  les 
nouveaux  travaux  exécutés  par  la  Ville  :  la 
nouvelle  mairie  du  XX"^  arrondissement,  le 
nouvel  Hôtel-Dieu,  le  nouvel  hôpital  des  Cli- 
niques, l'entrepôt  de  Bercy,  etc. 

Cette  dernière  maquette  n'a  pas  moins  de 
lu  mètres  carrés  de  surface.  Elle  figure,  jus- 
qu'en ses  moindres  détails,  la  nouvelle  instal- 
lation de  l'entrepôt  :  le  relèvement  des  quais, 
les  bâtiments  et  les  bureaux  qui  seront  occu- 
pés par  les  commerçants  en  vins  et  alcools. 

Le  Conseil  municipal  de  Paris  a  été 
saisi  de  projets  relatifs  à  la  décoration  de  di- 
verses mairies. 

La  commission  municipale  des  beaux-arts 
propose .  d'approuver  ces  divers  projets,  qui 
comprennent  :  la  décoration  de  deux  plafonds 
à  la  mairie  du  III*^  arrondissement,  U),000 
francs;  —  la  commande  de  huit  panneaux  et 
de  deux  dessus  de  porte  à  la  mairie  du  IV"  ar- 
rondissement, 60,000  francs  ;  —  l'exécution 
dans  la  salle  des  fêtes  de  la  mairie  du  XI^  ar- 
rondissement, de  peintures  d'ornement,  dA,000 
francs  ;  —  la  construction  d'uîie  cheminée 
monumentale  avec  cariatides,  écusson  d-j  la 
ville,  buste  de  la  République,  pour  la  mairie 
du  XIl"  arrondissement,  21,000  francs;  — •  des 
conmiandes  de  peintures  pour  la  salle  des  ma- 
riages de  la  mairie  du  XV''  arrondissement,. 
02,000  francs;  —  enfin,  la  décoration  artisti- 
que complète  de  la  nouvelle  mairie  de  Passy 
XV!*^  arrondissement),  71,300  francs. 

C'est  une  dépense  totale  de  .328, .'"iOO  fr. 

Si  les  propositions  de  la  commission  sont 
acceptées,  les  travaux  d'art  des  III",  IV^,  XV* 
et  XX°  arrondissements  feront  l'objet  d'un 
concours  public  entre  tous  les  artistes  fran- 
çais; les  autres  seront  commandés  à  l'amiable 
à  des  artistes  de  mérite  qui  ont  déjà  fait  leurs 
preuves. 

Dans  un  récent  meeting  tenu  à  Bur- 
lington House  (Londres)  ;  les  artistes  anglais 
ont  soulevé  une  discusion  dont  l'effet  ne 
pourrait  être  mis  à  exécution  que  l'année  pro- 
chaine. Lea  membres  de  la  Royal  Academy, 
qui,  jusqu'à  présent,  peuvent  envoyer  un 
nombre  illimité  de  tableaux  à  leur  exposition 
annuelle,  ne  devraient  plus  désormais  dépas- 
ser le  nombre  de  quatre.  De  même  la  gran- 
deur des  toiles,  qui  tend  à  croître  chaque 
année  et  devient  ainsi  un  obstacle  à  l'organi- 
sation bien  enttndue  de  l'exposition,  serait 
limitée  à  dos  proportions  plus  restreintes. 
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CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Exposition  de  M.  Eug.  Smits 

Va  peintre  de  grande  réputation  et  de  talent  très 
particulier,  M.  Eugène  Smits,  a  réuni  an  palais  des 
Beaux-Arts  une  soixantaine  d'esquisses  et  de  ta- 
bleaux. Ce  n'est  point  une  exposition  pour  le  pu- 
blic, bien  que  le  public  y  soit  convié,  mais  pour 
l'obole  qu'il  apporte  à  une  œuvre  de  charité  : 
l'artisle  ni  son  tempérament  ne  sont  de  ceux 
auxquels  applaudisse  la  foule.  Rien  ne  ressemble 
moins  à  un  étalage  bruyant  et  n'a  moins  le  carac- 
tère d'une  exposition  faite  pour  le  public  que 
cette  suite  de  délicats  panneaux,  orchestrés 
comme  des  symphonies  de  couleur,  et  dans  cha- 
cun desquels  le  peintre  a  mis  un  rêve,  une  sen- 
sation de  la  nature  et  nue  part  de  lui-môme. 
L'homme  s'indique,  du  reste,  tout  entier  dans  son 
œuvre  :  recueilli,  sévère,  abstracteur  de  lumières 
chimériques  et  surnaturelles  ;  ou  comprend  qu'il 
ne  vise  point  aux  coups  de  pistolets  qui  crèvent 
les  yeux,  mais  que  les  prunelles,  ses  intérieures 
prunelles  de  songeur,  tournées  vers  les  lointains 
de  la  vie,  il  cherche  à  exprimer,  par  le  jeu  des 
colorations,  les  mouvements  de  son  être  à  travers 
les  impressions  que  lui  fournit  la  nature. 

Il  a  le  don,  en  efï'et,  de  spiritiialiser  en  de  vi- 
vantes analogies,  percepubles  pour  les  esprits  dé- 
licats, les  tangibles  vulgarités  de  la  matière.  C'est, 
à  sa  manière,  un  peintre  aux  sens  aiguisés  et  sub- 
tils, s'iippliquant  à  mettre  dans  ses  fiaui'es,  par 
delà  et  par-dessous  le  contour  réel,  la  personna- 
lité intime  et  muette,  celle  qui  palpite  tout  au  fond 
de  l'être.  A  tout  instant,  son  art  éveille  la  pensée 
de  poésies  fortes  et  tendres,  pareilles  à  des  musi- 
ques, et,  pour  accentuer  la  comparaison  ébauchée 
plus  haut,  je  l'assimile  lui-même  à  un  délicat 
symphoniste,  traduisant  par  le  moyen  des  tons  les 
symboliques  harmonies  des  choses. 

Il  y  a,  parmi  les  œuvres  exposées,  un  trio  de 
filles  roses  et  lunaires  —  Troiti  filles  dans  un  pré 
—  qui,  on  ne  sait  pourquoi,  ou  plutôt  en  vertu 
de  ses  évidentes  analogies,  fait  songer  à  un  vieil 
air  soupiré  sur  la  mandoline.  Telle  autre  toile  — 
Spirite,  par  exemple,  fait  sentir  comme  les  silen- 
ces assoupis  d'un  berçant  nocturne.  Ailleurs,  il  fait 
chanter  à  l'automne  roux  —  Chemin  dans  la  forêt 
de  Groenmduel  —  le  fauve  andante  des  grands 
BOufUcs  du  vent.  Ailleurs,  encore,  il  donne  à  une 
pâle  jeune  fille,  alanguie  aux  bras  de  sa  chaise 
longue  —  Rêverie  sur  la  lagune  — le  charme  atten- 
dri d'un  amoureux  canzoue  chuchoté  dans  l'es- 
pace. Quelquefois  une  robe,  un  bout  de  tenture, 
une  coloration  de  fond,  mourante  et  torpide,  em- 
porte l'imagination  au  regret  des  tendresses  expi- 
rées ;>et,  d'autres  fois,  sulfureuse  et  violente, 
inspire  l'idée  des  orageuses  passions  qui  assaillent 
le  cœur,  vers  l'automne  de  la  vie.  On  pense  alors 
à  cette  noble  prose  cadencée  où  Baudelaire  «  chan- 
tant les  couleurs  somptueusement  fanées  d'un 
gilet  d'artiste  »,  osa  les  comoarer  à  la  mélancolie 
ardente  des  fins  de  saison  et  à  l'irritante  beauté 
des  femmes  très  mûres. 

Parmi  l'universelle  tendance  à  substituer,  à  ce 
qu'où  pourrait  appeler  l'imagination  dans  le  ton, 
l'observation  rigoureuse  des  lois  naturelles,  Eu- 
gèDe  Smits  a  gardé  la  religion  des  paradis  artifi- 


ciels. Je  ne  sais  quelle  luigralion  d'ilmes  errantes 
à  travers  le  temps  a  fait  s'arrêter  en  lui  le  vol 
inquiet  de  quelqu'une  de  ces  frémissantes  organi- 
sations d'arlistcs,  aipsi  qu'où  vit  s'épanouir  Venise 
dans  l'outrc-nier  et  la  pourpre  des  grandes  toiles. 
Un  des  très  rares  dans  le  groupe  des  peintres  de 
l'école  belge  actuelle,  il  s'est  complu  à  peindre 
l'allégorie,  sinon  avec  le  fa?to  et  les  rutilauces  des 
grands  décors  imaginés  par  les  maîtres  du  genre, 
du  moins  avec  un  sens  irès  déterminé  du  coloris 
qu'exige  la  peinture  symbolique. 

De  son  k-ng  commerce  avec  Véronèse  particu- 
lièrement, il  lui  est  resté  dans  l'esprit  comme  une 
chaleur  qui  lui  fait  voir  les  choses  à  trav?rs  un 
mensonge  glorieux.  Jusque  dans  ses  portraits, on 
voit  la  vérité  immédiate  méconnue  au  profit  d'une 
vraisemblance  radieuse:  c'est  qu'entre  la  nature  et 
l'artiste  s'est  interposée  une  lumière  qui  n'est  pas 
celle  de  notre  ciel  brumeux,  et  qu'il  regarde  ses 
modèles  à  travers  un  foyer  attisé  ailleurs  qu'à 
l'étude  des  réalités. 

C'est,  en  effet,  chez  lui  une  faculté  innée  pour 
faire  exprimer  aux  choses  une  magnificence  sou- 
vent en  désaccord  avec  leur  essence;  ii  les  déna- 
ture pour  en  tirer  des  significations  mystérieuses, 
dans  lesquelles  il  met  le  but  et  la  condition  de  son 
art;  et  telles  sont  les  impérieuses  exigences  de 
l'absolu  qu'il  a  dans  le  cerveau,  qu'on  a  pu  voir 
souvent  en  lui  nn  beau  virtuose,  d'une  superbe 
inatteudrie.  11  prodigue  dans  ses  œuvres  les  fau- 
ves toisons,  les  carnations  ambrées,  les  brocarts 
chamarrés,  les  satins  scintillants,  les  fonds  enver- 
meillés,  toute  la  chatoyante  lumière  que,  chez  les 
Vénitiens,  allument  les  joailleries  des  robes  et  des 
pourpoints. 

L'exposition  du  palais  des  Beaux-Arts, à  la  vérité, 
le  montre,  cette  fois,  dans  un  aspect  plus  restreint  ; 
c'est  un  coin  de  son  atelier  qu'il  nous  entrebâille, 
avec  le  négligé  des  préparations  premières  et  des 
recherches  faites  pour  se  satisfaire  soi-même.  Mais 
il  n'en  faut  pas  plus  pour  permettre  de  juger  un 
artiste  à  sa  valeur,  et  j'estime  singulièrement  in- 
téressante, encore  qu'il  s'y  mêle  des  morceaux 
d'une  indication  un  peu  trop  somaiaire,  la  réunion 
de  ces  fragments  et  de  ces  tableaux,  dans  lesquels 
un  coloriste  de  race  ça  et  là  raconte  avec  éloquence 
le  miracle  d'une  peau  veloutée,  d'une  chevelure 
ardente,  d'un  beau  ton  de  robe,  ou,  comme  dans 
celte  admirable  petite  étude  d'un  paon,  la  splen- 
deur d'un  rayon  de  soleil  anisnalisé. 


L. 


NOUVELLES  SALLES   A  CREER 

AU  MUSÉE  DU  LOUVRE 


Nous  recevons  communication  d'un  l'apport 
important,  adressé  au  directeur  des  musées 
par  l'un  de  ses  collaborateurs  les  plus  actifs 
et  les  plus  estimés.  Nous  en  publions  aujour- 
d'hui la  première  partie  : 

Monsieur  le  directeur, 

Conformément  à  vos  instructions,  eu  date  du 

19  février  18S3,  je  me  suis  rendu  le  lendemain, 

20  février,  à  Versailles,  et  j'ai  l'honneur  de  vous 
transmettre  le  résultat  de  mes  observations.  . 

Les  statues  du  parc  se  trouvent  actuelleme'nt 
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dans  un  état  repoussant  de  malproproté,  à  cause 
des  mousses  et  des  lichens  que  riuimiiJilé  des  deux 
dernières  années  a  développés  sur  leur  épiderme. 
Cette  malpropreté  n'est  pas  seulement  regrettable 
au  point  de  vue  de  la  bonne  tenue  ordinaire  de 
uos  jardins  nationaux  ;  elle  est  dangereuse  pour 
la  conservation  du  bel  ensemble  de  sculptures  dé- 
coratives que  renferment  les  parcs  de  Versailles. 

Vous  n'ignorez  pas,  monsieur  le  directeur,  que 
si  tant  d'œuvres  importantes  nous  sont  parvenues 
dans  un  état  de  conservation  relativement  aussi 
complet,  après  de  longues  années  d'exposition  au 
dehors,  sous  notre  climat,  c'est  que,  pendant  l'an- 
cien régime,  il  existait  un  service  public  qui  fonc- 
tionna près  de  cent  ans,  et  était  chargé  de  l'en- 
tretien des  statues  des  jardins  royaux.  Le  maigre 
budget  de  notre  atelier  du  mouvement  et  de  l'en- 
tretien des  statues,  au  Louvre,  est  loin  de  pou- 
voir sufflie  aux  exigences  immédiates  réclamées 
par  le  nettoyage  de  toutes  les  figures  signalées  ci- 
dessus.  Cependant,  je  pense  qu'il  y  aurait  à  ten- 
ter un  effort,  dès  que  le  beau  temps  permettra  de 
faire  sortir  le  personnel  de  l'atelier,  et  j'estime 
({u'ii  serait  urgent  de  débarrasser,  au  plus  tôt,  de 
la  lèpre  qui  les  rouge,  les  monuments  les  plus 
attaqués.  Je  crois,  en  même  temps,  devoir  vous 
signaler  le  déplorable  effet  produit  par  l'abandon 
absolu  dans  lequel  est  laissé  le  Losquel  des  Dômes. 
C'est  là  une  véritable  souillure  pour  le  parc  de 
Versailles;  une  tache  qui  s'étale  à  quelques  pas 
du  tapis  vert.  Dans  ce  petit  enclos,  qui  a  l'air  d'un 
lieu  maudit,  les  plaques  de  marbre  sont  éparses 
sur  le  sol,  au  milieu  des  ronces  et  des  hautes 
herbes.  Les  statues,  mutilées  pour  la  plupart,  sont 
pojées  à  terre  et  appuyées  coutre  les  piédestaux, 
du  haut  desquels  elles  ont  été  renversées.  Il  est 
indispensable  de  remédier  à  cet  état  de  choses,  et 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  faire  les  démar- 
ches nécessaires  auprès  de  l'administration  com- 
|iéteute,  pour  obtenir  la  réfection  de  ce  petit  en- 
semble décoratif  ou  pour  en  provoquer  la  sup- 
pression totale.  Le  statu  quo  ne  saurait  subsister. 

Les  bronzes  des  jardins  ont  naturellement  beau- 
coup moins  souffert  que  la  pierre  ou  le  marbre. 
Ils  se  trouvent  dans  un  état  qu'on  peut  déclarer 
satisfaisant.  Cependant,  j'ai  remarqué,  dans  le 
bosqwt  de  la  Reine,  quatres  vases  de  bronze  qui 
sont  très  endommagés.  Ils  portent,  sur  notre  In- 
ventaire  gènérol  de  la  Restauration,  les  n"s  M.  R. 
3.4'iO,  3,441,  3,442,  3, 443.  La  gelée  a  fait  éclater  la 
foute,  trop  délicate  en  plusieurs  endroits,  et  ré- 
parée dès  l'origine.  Ces  vases,  avec  leurs  fines 
bases  de  marbre  de  couleur,  n'avaient  pas,  sans 
doute,  ét;  destinés  à  une  exposition  en  plein  air. 
Ils  sont  atteints  certainement  depuis  longtemps, 
et  commencent  à  être  menacés  de  destruction.  J'ai 
l'honneur  de  vous  proposer  de  les  faire  rentrer 
au  Louvre,  où  nous  les  réparerons.  Nous  trouve- 
rons aussi,  à  l'intérieur  du  Musée,  dans  la  décora- 
tion des  escaliers  ou  des  salles,  un  emploi  très 
heureux  de  ces  beaux  éléments  d'ornementation 
de  style  Louis  XIV. 

j'ai  remarqué  également,  dans  ce  même  bosquet 
de  la  Reine,  c'est-à-dire  dans  un  enclos  souvent 
fermé  et  situé  loin  des  parterres  les  plus  fréquentés, 
deux  statues  d'une  très  bonne  fonte  :  un  Gladia- 
teur une  Vénus  de  Médicis.  En  ce  moment  ces 
ligures  ne  souffrent  pas  là  où  elles  sont  exposées, 
mais  elles  sont  dignes  d'être  mises  plus  en  évi- 
ilence...  Noua   possédons,  dans    nos  magasins. 


d'autres  épreuves  dos  mêmes  bronzes,  de  beau- 
coup inférieures  en  valeur  à  celles-ci  et  qui  pour- 
raient leur  être  substituées  an  grand  avantage  des 
collections  du  Louvre,  sans  nuire  à  l'ordonnanc? 
pittoresque  du  bosquet  de  la  Reine.  Je  me  borne 
à  vous  signaler,  à  présent,  l'existence  de  ces  deux 
bronzes,  me  réservaut,  suivant  les  besoins  de  la 
décoration  des  salles  du  Louvre,  devous  proposer 
plus  tard  l'échange  désirable  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  indiquer.  Je  formulerai  en 
même  temps  quelques  vœux.  Il  y  aurait,  pour  le 
Musée  de  la  sculpture  moderne,  grand  intérêt  à 
recueillir  avant  leur  destruction  complète,  quel- 
ques-uns des  plus  beaux  ouvrages  de  marbre  ou 
de  pierre  exécutés  pour  Versailles.  Certains  maî- 
tres éminents  de  notre  école  française  du  xvii" 
siècle  méritent  que  nous  fassions  pour  eux  ce  que 
nos  prédécesseurs  ont  fait  pour  Pierre  Puget. 
(Jirardon,  par  exemple,  dont  nos  salles  ne  possè- 
dent rien  d'important,  adroit  aussi  à  sa  ])lace  au 
Lonvre.  Dans  quelques  années,  son  chef-d'œuvre, 
Y  Enlèvement  du  Proserp  irie,  n'exislera.  plus;  les 
charmants  bas-reliefs  de  la  base  sont  déjà  bien 
attaqués.  Une  fonte  en  bronze,  commandée  pen- 
dant qu'il  en  est  temps  encore,  conserverait  au 
parc  de  Versailles,  ce  remarquable  ornement,  et 
permettrait  au  Louvre,  en  abritant  l'original  dans 
les  galerieK,  de  combler  une  lacune  regrettable 
dans  la  série  des  ouvrages  de  la  sculpture 
moderne. 

Dans  l'état  où  est  le  groupe  de  Girardon,  sou 
exposition  continuée  en  plein  air  équivaut  à  une 
condamnation  et  semble  indiquer  que  l'admini- 
stration s'est  résignée  à  le  sacrifier.  Si  t"îl  n'est 
pas  son  sentiment.  Cavennt  consules...\ 

[A  suivre)  Lotis  Couhajod. 


LES  ARTISTES  FRANÇAIS  EN  ITALIE 
Le  XVie  Siècle 

[Suite.  —  Voir  le  n»  précédent) 

STATUAIRES 

Les  noms  de  Jacques  d'Augonlême,  de  Jean 
Bologne,  de  Pierre  de  Francheville,  de  Nicolas 
Bachelier,  de  Nicolas  d'Arras  et  de  Nicolas  Cordier 
sont  trop  connus  pour  que  je  m'arrête  à  retracer 
la  vie  de  ces  maîtres.  Il  serait  surtout  difficile 
d'ajouter  des  informations  nouvelles  à  la  biogra- 
phie du  plus  illustre  d'entre  eux,  Jean  Bologne, 
après  l'ouvrage  si  consciencieux  et  si  brillant  que 
M.  Desjardius  vient  de  lui  consacrer,  véritable 
monument  élevé  à  la  gloire  d'un  grand  artiste 
français  dont,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  mé- 
moire a  été  plus  honorée  dans  sa  patrie  adoptive 
que  dans  son  pays  natal. 

Je  me  garderai  bien  également  de  toucher  à  un 
de  leuis  confrères,  maître  Jauni  ou  Giau  Fraucese, 
(mentionné  par  Vasari  èt  par  M.  Dussieux),  sachant 
que  notre  savant  collaborateur,  M.  de  Moulaiglon, 
se  propose  de  lui  consacrer  prochainement  une 
étude  approfondie,  pour  l'illustration  de  laquelle 
il  a  fait  graver  son  Saint  Roch,  de  Florence. 

Voici,  par  contre,  quelques  noms  qui  ne  sem- 
blent pas  avoir  été  relevés  jusqu'ici  : 

<i  Magistei'  Domiuicus,  alias  Franzesinus,  olim 
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Desiderii  Gbare  de  Bren  »,  travaillaà  Carrare,  vers 
1520,  au  mausolée  du  roi  Ferdinand  et  de  la  reine 
Elisabeth  d'Espngiie;  il  fit  sou  testament,  et,  selon 
toute  vraisemblance,  mourut  dans  cette  ville  en 

Claude  Luseuier,  sculptfur  du  cardinal  du  Bellay, 
fut  chargé,  eu  t5U0,  d'inventorier  à  Rome  la 
collection  d'antiques  réunie  par  sou  maître. 

D'après  une  note  publiée  par  M.  Georges 
Rohault  de  Fleury,  le  sculpteur  français,  Flamiuio 
Bolognero  travailla,  vers  1570,  à  Saiut-Jean  de 
Latrau,  à  côlé  de  Pi-ro  Ligorio. 

Enfin,  vers  lïTS,  le  duc  de  Ribera,  vice-roi  de 
Naples,  fit  venir  de  Rome  «  mastro  Giovanni 
Krancese  »  ou  «  magister  Joannes  Gallus  »  et  lui 
confia  l'exécution  de  tables  eu  pierres  de  couleur. 

SCULPTEURS  EN  BOIS 

A  divei'ses  reprises  déjà,  j'ai  eu  l'occasion  de 
montrer  combien  nos  sculpteurs  en  bois,  nos  hu- 
chiers,  pour  me  serv^ir  du  terme  consacré,  étaient 
recherchés  en  Italie  à  l'époque  de  la  Renaissance. 
Il  me  sulfira  ici  de  renvoyer  à  mes  précédents  ar- 
ticles, et  uolammfnt  à  celui  que  j'ai  publié  dans 
la  Chronique  des  Avis  du  9  octobre  iKVo. 

FONDEURS 

Le  nombre  des  fondeurs  français,  fixés  ou  de 
passage  en  Italie,  est  assez  considérable  pour 
que  uous  puissions  attribuer  à  ces  maîtres,  sinon 
une  supériorité  iucouiestée,  du  moins,  une  habi- 
leté reconnue  même  de  l'autre  côté  des  monts. 
Dansr  ses  mémoires,  Beuveuuto  Cellini  nous  ap- 
preud  qu'il  eut  à  compter,  lors  de  son  séjour  à 
la  cour  de  François  avec  les  prétentions  de  ses 
confrères  parisiens  :  «  J'eus,  dit-il,  la  fantaisie  de 
couler  en  bronze  ie  grand  modèle  que  j'avais  fait 
pour  le  .lupiter  en  argent;  ayant  à  peine  entrepris 
ce  travail,  nouveau  pour  moi,  je  m'entendis  avec 
certains  irlistes  de  Paris  [cn-li  vecchioni  <li  quei 
di  Varigi),  et  leur  expliquai  les  moy(!us  que  nous 
employons  pour  cela,  en  Italie.  Ils  me  répondi- 
rent que  jamais  ils  ne  s'y  étaient  pris  ainsi,  mais 
que,  si  je  voulais  les  laisser  travailler  à  leur  ma- 
nière, ils  me  livreraient  la  statue  coulée  en  bronze 
aussi  belle  et  aussi  nette  que  le  modèle  de  terre.» 
Cellini,  il  est  vrai,  affirme  que  nos  compatriotes 
échouèrent,  mais  on  sait  avec  quelle  réserve  il 
laut  accueillir  les  assertions  du  présomptueux  or- 
fèvre, toutes  les  fois  que  sa  vanité  est  eu  jeu. 

Le  premier  eu  date  des  fondeurs  français  fixés 
de  l'autre  coté  des  Alpes,  au  xvi<=  siècle,  est  «  Patri- 
cius  de  la  Mot  i,  Gallicus  »,  fondeur  et  préfet  de 
l'artillerie  pontificale  (1501-1502).  Le  pape  d'alors 
s'appelait  Alexandre  VI,  le  général  de  ses  armées. 
César  Horgia;  Patrice  de  la  Motte  ne  risquait  pas 
de  chômer,  et  le  traitement  de  30  ducats  qu'il  re- 
cevait chaque  mois  (environ  1,500  francs  de  notre 
monnaie),  n'avait  rien  d'excessif. 

Un  peu  plus  tard,  eu  1524,  les  administrateurs 
de  l'église  Saint-André,  de  Carrare,  confient  l'exé- 
cution de  la  grosse  cloche  de  leur  église  à  maître 
Jean  Doudeuet  de  Lorraine  et  à  son  compatriote 
maitre  Didier  Lambert.  Le  dôme  de  Pietrasanta 
renfermait  une  autre  cloche  qui  était  également 
l'œuvre  des  deux  artistes  lorrains;  elle  portait  en 
relief  la  figure  du  divin  Pasteur  et  la  représenia- 
tion  du  mystère  de  la  Conception  :  «  Magister 
Desiderius  Lambert  et  magister  Joannes  Doudenet 


de  Fraucia  faciebant,  »  telle  était  l'inscription  tra- 
cée sur  cet  ouvrage,  avec  la  date  I52:i. 

Un  troisième  fondeur  lorrain,  Nicolas  de  Nancy, 
exécuta  en  1537  la  cloche  de  la  tour  de  l'horloge, 
appelée  «  Torre  di  Rignbello,  »  à  Ferr  ire.  La  même 
année,  maître  Simon  Français  reçut  un  payement 
pour  le  même  ouvrage. 

En  1579-1580, enfin,  nous  trouvons  deux  fondeurs 
français  à  .Moilèue,  où  ils  exeeiitèreni,  pour  la  tour 
du  Conseil,  une  cloche  (U-née  des  figures  du  Christ 
et  de  la  Vierge,  aiu-i  que  des  arme-  de  la  cité.  Il 
est  regreltable  que  le  marquis  Campori,à  (jui  l'on 
doit  ce  renseignement,  n'ait  pas  réussi  à  retrouver 
le  nom  de  nos  deux  compatriotes. 

OHFÈVHES  ET  JOAIl.MEKS 

De  1309  à  1366,  je  trouve  à  Rome  six  orfèvres  ou 
j  joailliers  français.  Le  plus  aucieu  d'entre  eux, 
Giacchetto,  ligure  en  13ii9  parmi  les  fondateurs  de 
la  corporation  de  Saint-Eloi  ;  puis  vient  «  maestro 
Claudio  Francese  »  ou  «Claudio  di  Loreua  »,  joail- 
lier (1330-1560).  Deux  autres,  Rinieri  (1532-1534) 
et  Arnaldû  (1534)  travaillent,  comme  compagnons, 
tandis  que  maître  u  Jacobus  Ro~ettus  Gallus  »  dirige, 
près  des  Banchi,  la  boutique  à  l'enseigne  du  Pèle- 
rin (1342-1556'.  Le  dernier  de  nos  artistes,  dans 
l'ordre  chronologique,  u  Joannes  Gramin  Gallus  »,  se 
distingue,  en  1566,  par  ^es  démêlés  avec  la  justice. 

Ferrare  devient  la  patrie  adoptive  de  Giacomo 
ou  Jacbes  (Jacques)   Viguon,  qui  excellait  dans 
l'art  de  colorer  et  de  polir  les  émaux.  Ce  maître, 
qui  vivait  encore  en  1374,  avait  pour  gendre  un 
autre  orfèvre  français,  Livius  Viguon,  attaché  au 
service,  de  M^e  Renée,  jus.iu'au  retour  de  cette 
princesse  en  France  après  1360.  ■ 
j     Vincenzo  Foloui  (nom  sous  lequel  se  cache  pro- 
j  bablement  un  Vincent  Foulon),  orfôv.e  français, 
résidait  à  Modèue  vers  le  milieu  du  siècle  (1351). 
I      Enfin  nous  rencontrons  un  orfèvre  français  jus- 
!  que  dans  la  petite  ville  d'Urbin,  dès  lors  si  iso- 
'  lée  :  en  1399,  <(  Pietro  Gravia  francise»  est  chargé, 
conjointement  avec  Gabriele  Zncco,  Piermartire 
Cupino  de  Crémoee,  et  «  Vincislao  Pers  tedesco,  » 
d'estimer  les  joyaux  du  souverain  de  la  princi- 
pauté. 

{A  suivre' .  Eugène  Mîintz. 

BIBLIOGRAPHIE 


h'Hôlel  Diouot  et  la  curiosité  e«  1882,  par  Paul 
Eudel,  avec  une  préface  de  M.  A.  Sylvestre 
(2«  année).  In-S".  G.  Charpentier,  éditeur. 

M.  P.  Eudel  encouragé  par  le  succès  du  premier 
tome  de  sou  œuvre,  a  mis  tous  ses  soins  à  la 
perfectionner.  Le  volume  de  cette  année  sst 
plus  gros  de  taille  et  d'intérêt  que  celui  de  l'an 
dernier.  Il  ne  nous  est  guère  pos.-ible  de  donner 
même  un  aperçu  des  richesses  de  curiosité  qu'il 
renferme.  M.  P.  Eudel  prend  prétexte  de  tout  ce 
qui  passe  à  l'Hôtel  Drouot,  et  que  n'y  voit-on 
passer,  pour  se  livrera  une  foule  de  réflexions  cri- 
tiques et  satiriques,  dont  l'histoire,  petite  ou 
grande,  l'esthétique  et  le  goût  forment  le  canevas. 
Amateur  érudit,  collectionnant  pour  son  propre 
compte,  il  sait  par  tous  leurs  petits  côtés  le» 


86 


LA    CHRONIQDE    DES  AKTS 


hommes  et  les  choses  de  In.  curiopité,  les  mar- 
chands et  la  marchandise  entiaiûés  dans  l'inces- 
»ant  tourbillon  des  enchères. 

C'est  lia  plaisir  véiiliible  île  parcourir,  à  la  suite 
d'un  guide  aussi  spirituel,  le  déd  ilede  l'hôlei  des 
Tentes;  personne  ue  ri'grt'tlera  d'avoir  consacré 
quelqnes  heures  à  cette  sorle  d'école  buissonuière 
qui  n'est  pas  sans  protit  pour  l'instruction.  On  y 
apprend  à  se  métier  de  son  propre  goût  et  surtout 
du  goût  des  antres,  de  la  mode  pour  laquelle  on 
se  laisse  si  naïvement  dévaliser  quoique  l'iiistoire 
proclame  sou  éternelle  inconstance. 

A.  DE  L. 

Âcndemy.  —  3  mars.  Deux  livres  de  M.  Yriarte 
ïur  li/mi„i,  (compte  rendu  i  ar  M .  Creighton.)  — 
Eaux-l'oites  pour  \'Art.  —  L'expositiou  artistique 
de  Rome,  par  Leader  Scott.  —  LeTm  nel  du  Puu- 
silip|ie,  jiar  F.  Barni.bei.  —  Exploration  en  Asie 
mineure.  —  Progrès  des  découvertes  eu  Egypte, 
par  Ami^liii  Edwiirds.  —  Notes  d'Aihènes. 

10  mars.  Les  sculptures  d'Olymp'p,  par  Emily 
Pfeiffer.  —  La  pulcrie  Diidl»y.  —  Exposition  de 
MM.  Do'wdeswell.  —  Profilés  des  découvertes  en 
Egypte.  — Vandalisme  à  Bologne,  par  R.  C.  Fislier. 

Athfnseum.  —  3  mars.  La  vie  et  l'renvre  de  Tho- 
mas Bfwi' k.  par  D.-C.  Tliomson  comjite  rendu). 

—  liiljlioLljèqiie  de  l'fiisi-i^.iniinu  ut  des  beaux-arts. 

—  Note;-  de  Home,  par  IL  Lauciaui.  —  Le  fouds 
poiii  l't  xploralioii  de  l'Ai-ie  ihint-ure. 

10  mais.  Les  Cloc/ips  ii;  l  éç^l  du  comté  et  de  In 
cité  de  t.incdlii^  p(.r  F.  Noi  iii  (compte  rtudu). —  La 
Société  arti^ique  de  la  fjaleiie  Diidley.  —  La  Na- 
tional tiulleiy.  -  -  L'éf^lise  de  B:ylhljurgh. 

.  w.gqTMM  •   

CONCERTS  DU  DIMANCHE  18  MARS 

Cirque-d'Hiver  :  première  audition  d'Enr/y- 
mion,  poénii'  iiiyth(ilofiii|ue  eu  trois  tableaux,  de 
M.  Louis  Galict,  niiisi(|iif  ile  M.  Albert  Cabeu, 
chaulé  p^u-  .M"  -  Richard  (Diane),  AlmeCaron  (Nicéa, 
nymphe)  .\J.  L'Oï-quiu  (Eudymion  ,  M.  Augnez  (le 
dieu  Pau). 

Châtelet  :  Ouverture  des  Francs-Jiigi s  (Berlioz); 
Sympbouic  en  .v  Lémol  (Sthumann);  C/iufi'on  de 
grt'n(t  }iéi  e  et  (  lu-nson  irancèn-e  (Victor  Hugo, 
Saii.t  Saëus)  ;  V  iiiatioiis  pour  deux  pianos  (Saint- 
Saëus),  exécutées  par  iMM.  Tli.  Riller  et  L.  Dièmer; 
Piélude  du  deuxième  acte  et  IMaiclie  du  syuotle 
d'HiTifi/  K/// (Saiiit-Saëns)  :  Septuor  (Beethoven)  ; 
Bénédlciiou  di'S  poiiinards  (Meyi-rbeer). 


têbleâux  anciens 

PARMI  LESQUELS 

Les  Agitateurs  au  l'ala  s-Roijal,  par  Boilly 
Le  Mancjcuv  de  rnou.es,  par  A.  Cuyp 
La  Collation,  pai-  P.  de  Hocch 
Quatre  paysage^,  par  S.  Huysdaël 

KT  ALTRliS  OEUVRES 

Des  Ecoles  liullandaise,  llainande  et  française 

prot/enarn  en  partie 
De  la  GOL.  JtiuiïON  de  M    le  Baron 
ce  BEUHNON VILLE 

VENTE  linTi:i,  DROUOT,  SALLE  N"  8 

Le  samedi      mars  18S;{,  à  â  heures  et  demie 
M"  FAUL CHEVALLIER,  coininiss.-prismp, 

8uc''de  M'^  CHARLES  PJLLET,  10.  lue  delà 

Grange-Uaielière. 
M.  EERAL,  peintre-expert,  rue  du  faubourg  | 

"'Monlmai  tre,  ih. 

Expoaition  le  vendredi  23  mars  de  1  h.  à  5  h. 


Collection  de  M.  J.  JITTA,  d'Amsterdam 
Troisième  vente 

OBJETS  D'ART 

Et  de  haute  curiosité  des  xvi®,  xvii"  et  xviil* 
siècles  ;  boîtes  en  matières  pre'cieuses  en 
vernis  Martin;  bijoux  des  x  vr*'  et  xvii®  siècles; 
montres  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI, 
bagues,  étuis,  cachets,  cannes,  pierres  gra- 
ve'es,  camées,  intailles,  porcelaines,  laques, 
objets  d'Orient,  sculptures  en  ivoire  et  en 
bois,  orfèvrerie,  horloges. 

HOTEL  DROUOT,  salle  n»  8 
Les  lundi  19,  mardi  2U,  mercredi  21  et  jeudi 
22  mars  18..3 
M«  P.  CHEVALLIER,  s""  de  M.  CH.  PILLET, 
commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange- 
Batelière. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition,  dimanche  18  mars  1883,  de 
1  h.   à  5  heures. 


DESSINS  ANCIENS 

AQUARELLES 

par 

GRANVILLE  &  H.  MONNIER 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  h 

Le  mardi  27  mars  1883,  à  une  heure  1/2 
précise 

M»  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  CLÉME.NT,  marchand  d'es- 
tampes, rue  des  Saints-Pères.  3. 

CH^Z  I.ESQI  EI.S  SE  1  ROI  VE    LE  CATAI.OGUR 

Exposition  le  lundi  23  mars  1883,  de  2  h. 
à  h  h. 


LIVRES  FRANÇAIS 

MODERNES 

BIEN  CONDITIONNÉS 

Ornés  de  figures 
OUVRAGES    de  BIBLIOORAPHIE 
VENTE     HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  h 

Les  lundi  19,  mardi  20,  me  credi  21, 
jeudi  22,  vendredi  23  et  samedi  flh  mars 
1883,  à  2  lieures  précises. 

M«   MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur  ,  rue  Drouot,  27. 
Assisté  de  : 

M.  E\i.  P.AUL,  gérant  de  la  librairie  veuve 
AiiOLPHE  L.\BITTE,  librairie  de  la  biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Lille,  h. 

CHEZ  I  ESQUEI.S  SE  TliOUVB  I.B  CATALOOOB 

Exposition  publique  le  dimanche  18  mars 
1883,  de  2  heures  à  è  heures. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 
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Collection  de  feu  M.  le  comte  de  Tramecourt 


TABLEAUX  ANCIENS  &  MODERNES 


DES  DU  FER  ENTES  ECOLES 


OBJE TS 

et  de 

OTjiriosi"Lé 

Faïences  italiennes,  liispano- mauresques, 
de  Perse,  de  Delft  et  Françaises, 
Grès  de  Flandres 
Porcelaiies  de  Chine,  du  Japon  et  autres 

Orfèvrerie  des  xv*',  xvi®  eL  xyii*^  siècles 
Bronzes,  étains,  sculptures,  émaux  champlevës, 
ëmaux  cloissonnës  beaux 
retables,  groupes,  panneaux,  statuettes,  etc. 
Le  tout  dépendant  de  la  succession  de 
M.  le  Comte  de  Tramecourt 

VENTE  HOTEL  DROUOT 
Salle  nO  1  :  le  mardi  27  mars  1883 
Salles  n°s  8  et  9  :  les  28, 29,30  mars  à  2  heures 

Commissaire-priseur 
M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M"  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

Pour  les  obji'ts  d'art  t-our  /f.ç  tableaux 

M.  Ch.   MANNHEIM     M.  E.  FÉRAL,  peintre 
7,  rue  St-Georges        r.  du  Fg-Montm.,  bh 

Expositions  : 

Tableaux  :  salle  n°  1,  le  lundi  26  mars, 
O'ijeis  d'An  :  salles       8  et  9,  le  mardi  27 
mars  1883,  de  1  h.  à  5  heures. 


Succession  de  M.  Ernest  VINCENT 

BELLES 

MINIATURES  ANCIENNES 

PAR 

HALL,  AUGUSTIN,  AUBRY,  HEINSIUS,  ISA  BEY 
FRAGONARD,  BOUCHER,  DROUAIS,  CtC. 

TABLEAUX 

Gouaches   et  Dessins 

Par  Lavreince,  Baudouin,  Schail,  Boilly 
Garnier,  Debucourt,  etc.,  etc. 

Terres  cuites  par  Clodion 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Les  lundi  îl  et  mardi?,  avril  1883,  à  2  heures. 

M®  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur, suce""  de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

M.  E.  FÉRAL,  peintre-expert,  hh,  rue  du 
Faubourg-Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière  :  le  samedi  31  mars  1833. 
Publique  :  le  dimanche  P""  avril  1883. 

de  1  heure  à  5  heures 


Succession  de  M.  Th.  BAS  CLE 

TABLEAU  X 

Anciens  et  Modernes 

BRONZES   ET    OBJETS  D'ART 
Dépendant  de  la  succession  de  M.  Th.  Bascle 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  S  VLLIÎS  8  et  9 

Les  Jeudi  12,  vendredi  13  et  samedi  lU  avril 
18S3,  à  deux  heures 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M«  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  Grange-Batelière,  10. 


EXPERTS  : 


Pour  tes  tab'eai/x 
M.  Georges  PETIT, 
r.GodotdeMauroy,  12 


Pour  les  objets  d'art 
M.  Ch.  MANNHEIM, 
r.  St-Georges,  7. 

Expositions  : 

Particulière,  chez  M.  G.  PETIT,  12,  rue 
Godot  de  Mauroy 
Publique,  Hotel  Drouot,  salles  n^^  8  et  9 
le  mercredi  11  avril  1883,  de  1  à  L  h. 

La  célèbre   collection  d'antiquités 

form'^e  par  M.  Louis  Minard,  de  Gand,  sera 
mise  en  vente  à  partir  du  7  mai  prochain.  Les 
nombreux  et  remarquables  objets  i«eunis  par 
M.  Minai'd  formaient  un  incomparable  musée 
des  ans  de'coratifs.  Les  meubles,  orlevreries, 
grés,  cérames,  ferronneries  de  premier  ordre 
abondent  dans  ces  galeries,  que  les  enchères 
publiques  vont  malheureusement  disperser. 

Pour  le  Catalogue,  s'adresser  par  écrit  à 
M.  Hermann  Van  Uuyse,  expert  à  Gand  (Bel- 
gique.) 

TABLEAUX  ANCIENS 


On  annonce  la  vente  de  la  belle  collection 
de  tableaux  anciens  réunie  par  feu  M.  Edmond 
Ruelens,  le  riche  collectionneur  bruxellois  si 
connu  de  tous  les  amaieurs  d'art.  Etant  don- 
née la  vogue  qui  s'attache  aux  oeuvres  des 
petits  maîtri-s  du  xvii*'  siècle,  la  vente  Rue- 
lens promet  d'être  un  événement  considéra- 
ble. Le  défunt,  avec  une  circonspection  ex- 
trême et  un  goût  sûr,  s'est  efforcé  de  réunir 
des  oeuvres  de  Teniers,  Terburg,  Ostade, 
Brauwer,  Leducq,  etc.  Citons  aussi  un  beau 
portrait  de  femme  de  Frans  Hais  et  un  Pierre 
de  Hoogho  hors  de  pair.  —  La  vente  commen- 
cera le  17  avril  prochain.  Elle  se  fera  à  la 
galerie  Ruelens,  quai  au  Bois-à-l  rûler,  3,  à 
Bruxelles,  par  le  niinislère  de  M®  Ectors,  no- 
taire, assisté  de  M.  Louis  Lampe,  expei't  des 
musées  royaux  de  Belgique. 


Collection    B.  NARISCHKINE 


TABLEAUX  IMPORTANTS 

ANCIENS  &  MODERNES 

DES  ÉCOLES 

A.llema.ncâe,  Flama-xids,  I3:oll£Ln.cia.ise,  Fra-nçais© 
Composant  la  Collection  de  M.  B.  NARISCHKINE 

cl  provenant  des  ventes 

JDELESSEFIT,  de  POMME FtSFELDElSr,  SAIV  DONA-TO, 
d'A-QUILA.,    JKOUOHEL.EFF,  JDU  BIjA.TSE£j, 
GJLIIjLA.FiD,  F'A.PIN,  STJEJRMOJVJDT,  etc. 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU 

3     -     T^XJE    IDE    SÈZE     —  S 

LE    JEUDI    5    AVRIL    188  3,    A    2    HEURES  PRÉCISES 

Par   le   ministère  de  M'^  P.    CHEVALLIER,  coinmissaire-priseur,  10,  rue   de  la 

Grange-Batelière. 

Avec  le  concours  de  M'-  Charles  PILLET,  son  prédc^cesseur 

Expart  :  M.  G.  PETIT,  12,  rue  Godot-de-Mauroi 

OaiHX     LESQUELS     SE    TROUVE     LE  CA.TA.LOGUB 

'  Catalogue  illustré,  prix  :  20  fr. 


PARTICULIERE  :  le  mardi  ;i  avril  18S3    |     PUBLIQUE  :  le  mercredi  li  avril  1883 

DE     UNE     IlEUKE     A     CINQ  HEURES 


TABLEAUX 

anciens  et  îvfllocieriies 
KTOMBUE  USE  S    CE  UVUE  S 

DE  PALIZZI 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  3 

Le  Vendredi  13  Avril  1883,  à  deux  heures 


Me  ESCRIBE 

Contmissairc  -  priseur 
6  —   rue    du    Hanovre    —  6 


MM.   HARO   ^   et  Fils 

Peintres-experts 
Ih,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte 


Chez  lesquels  se  distribue  le  catalogue 


ExjDOSitiOn  le  jeudi  12  AVRIL  1883,  de  1  heure  a  5  heures. 


ET    DE    LA    CURIOSITÉ  m 


Tableaux  Anciens 

Des  Écoles  Flamande,  Hollandaise  et  Française 

PROVENANT     DES  COLLECTIONS 

PATUREAU,    DOUBLE,    DE   BEURNONVILLE,  WILSON 
ROXARD  DE  LA  SALLE,  WALFERDIN,  FEBVRE 

Et,  ci-uL  Oa,TDin.et  de  la.  Pleine  ci'Esp>gLQ-]n.e 
VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N"  1 

Le  mardi  SO  mars   1883,  à  8  lieures 


M«  BOULLAND 

COMMISSAIRE  -  PRISEUR 

â6,  rue  des  Petits-Champs 


MM.  HARO  ^  et  Fils 

PEINTRES  -  EXPERTS 

Ih,  rue  Visconti,  et  JJO,  rue  Bonaparte 


CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS  : 

Particulière  :  |  Publique  : 

Le  dimanche  i8  mars  1883  |  Le  lundi  19  mars  1883 


LEAUX 


ANCIENS  &  MODERNES 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  I 
Le  Jeudi  S8  JMars  1883,  à  deux  heures 


M^  ESCRIBE 

Oommissaii-e-I*rlseu.r 


MM.    HARO  ^    et  Fils 

PolxitT-es-Expoi-ts 


0,  r.  du  Hanovre  '       ]h,  rue  Visconti.  —  Rue  Bonaparte,  20, 

Chez  lesquels  se  distriljue  le  catalogue. 
EXPOSITION    :  Le  Mercredi  21  Mars  1883,  de  \  heure  à  r,  heures. 
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Collection  de  M.  le  Yicomte  A... 

Provenant  de  la  galerie  du  marquis  de  L.  M... 


TABLEAUX  ANCIENS 

ITALIENS,  ESPAGNOLS,  HOLLANDAIS,  FLAMANDS 

LÉONARD  DE  VINCI,  PAUL  VÉRONÈSE,  REMBRANDT 
MURILLO,  VAN  DYCK 

MARIAGE  MYSTIQUE  DE  SAINTE  CATHERINE,  attribué  à  RAPHAËL 

TABLEAUX  MOlDERNES 

Vente  Hôtel  Drouot,  salles         S  et  S 

LE  MARDI  3  AVRIL  1883 


M''   ES  CRIEE 

Comniissaire-priseur 
6,  —  Rue  du  Hanovre,  —  Paris 


M"  BOULLAND 

Commissaire -priseur 
26,  —  Rue  des  Petits-Champs,  —  Paris 


MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts,  Ih,  rue  Visconti,  et  rue  Bonaparte,  20 
CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 

PARTICULIÈRE  ^     |  PUBLIQUE 

le    dimanche   1»'   avril    1883      |       le    lundi    9    avril    18  83 
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ANCIENS  ET  MODERNES 
BE^U  MOBILIER 

Meubles  anciens  et  de  style 

BRONZES,  MARBRES 
Ta,p)isser  i  es,    Ten-tTares,  Ta-p)is 

E.E:  TOIT  CÎARl^Ij^i^AliT  DM  HOTEli,  RUE]  DOPERNIC,  41 

OU  LA  VENTE  AURA  LIEU 
Les  Lundi  9,   Mardi   10  et   Mercredi   11   Ai/ril    1883,  à  deux  heures 
CoMMissAiRE-pRisEuR  :  M®  ESCRIBE,  6,  RUE  DU  Hanovre 


Experts 


Pour  les  tableaux  : 

MM.   HARO   ^   et  Fils 

20,  rue  Bonaparte,  et  lit,  rue  Visconti 


Pour  les  objets  d'art  : 

M.     A.     BLOC  HE 

hh,  riie  Laffitte 


Chez  lesquels  se  trouve  le  catalogue 

r>-viïr»cTTTrk'Nr<ï  ^    Particulières,  les  vendredi  O  et  samedi  7  avril 
tiiU'UbillujMt»  ^    Publique,  le  dimanche  8  avril 

de  1  heure  à  5  heures. 

TABLEAUX 

Anciens  A.  IVCoder^nes 

VENTE   HOTEL,    IDROUOT,    SALLE    JST  1 

Le  Samedi  28  Avril  1883,  à  deux  heures 


Me  ESCRIBE 

Commissaire  -  priseur 
6   —   rue   du   Hanovre  - 


MM.   HARO   #   et  Fils 

Peintres-experts 
20,  rue  Bonaparte,  et  \h,  ruo  Visconti 


Cliez  lesquels  se  trouve  le  catalogue 

EXPOSITIONS  • 

PARTICULIÈRE  :  lk  jeudi  96  avril  1883  |  PUBLIQUE  :  le  vendredi  37  avril  1883 

de  1  heure  à  heures. 
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Entreprise  de  Ventes 

a-ux  enoliêres  i3viTDliCL-u.es  ou  à  l'amialole 

DE 

FLORENCE  ROME  MILAN 

Corso  Viit.  Era.  Salles  Dante.  3,  vue  S.  Tomaso, 


Cette  entreprise,  fondée  en  1878,  s'occupe  de  la  vente  aux:  enchèi-es  publiques  des 
collections  qui  lui  sont  confiées,  soit  en  objets  d'Arts  anciens  et  modernes.  Collections 
dî  Monnaies,  Bijoux,  Bibliothèques,  Mobilier  de  luxe  et  tout  ensemble  d'objets  pouvant 
constituer  une  vente. 

L'entreprise  se  charge  aussi  du  placement  à  l'amiable  et  en  détail  des  objets  qu'on 
reçoit  en  dépôt  dans  les  mêmes  grands  établissements  de  Rome,  Florence  et  Milan. 

La  maison,  ayant  des  experts  en  tous  genres,  s'occupe  de  faire  des  expertises  des  collec- 
tions d'objets  d'art  et  autres  genres. 

Pour  renseignements,  s'adresser  aux  maisons  ci-dessus  indiquées. 


PROCHAINES  VENTES  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

(il  Le  2  avril  1883  et  jours  suivants  :  Vente  à  FLORENCE,  lu,  Corso  Vittorio 
Emanuele,  d'vme  série  de  plus  de  5,000  gravures  anciennes  des  écoles  allemande, 
JioUaiidaise,  flamande  et  italienne,  provenant  des  collections  ^^'ESSELOFCHI  et  SMITH. 

(î)  Les  9,  11,  13,  16,  18,  20,  23  avril  1883  :  Vente  à  FLORENCE,  lO,  Corso 
Vittorio  Emanuele,  de  la  collection  de  M.  le  chev.  G.  TOSCANELLI,  député  au  Parle- 
ment; une  des  plus  riches  galeries  d'Italie,  contenant  près  de  300  peintures  sur  bois  avec 
fond  d'or,  des  différentes  écoles  italiennes  et  llamandesdes  XIV^  et  XV®  siècles,  ainsi  que 
du  XVI®  siècle;  mobilier  et  différents  objets  de  curiosité. 

(3)  Les  10,  12,  14,  17,  19,  21  avril  1883  :  Vente  à  FLORENCE,  10,  Corso  vitto- 
rio Emanuele,  de  la  célèbre  collection  RUSCA.  Un  véritable  musée,  contenant  toutes 
sortes  d'objets  de  premier  ordre:  Armures  splendides  aveofiguresen  reliefs  et  damasqui- 
nées en  or,  bas-reliefs  en  marbre  de  DliSIDERIO  da  SETTIGNANO;  les  plus  belles  faïences 
à  reflets  métalliques,  de  MAESTRO  GIORGIO  ;  broderies  en  or,  d  après  les  dessins  du 
PERUGINO;  bijoux  de  la  Renaissance;  bronzes  du  XV®  siècle  ;  tapisseries;  étoffes  ; 
terres  cuites  ;  meubles,  etc.,  etc. 

i'a)  Le  1*""  Mai  1883  et  jours  suivants  :  Vente  à  ROME,  Salles  Dante,  de  la  collée 
lion  de  médailles  de  la  Renaissance,  d'hommes   illustres  et  commémoratives,  du 
(Miev.  GlANCARLO  ROSSI,  de  Rome. 

^5)  Le  8  mai  1883  et  jours  suivants  :  Vente  à  ROME,  Salles  Dante,  de  la  collection 
d'un  amateur  distingué,  comprenant  monnaies  italiennes  du  moyen  âge  et  modernes. 

irt)  Le  21  mai  1883  :  Vente  à  ROME,  Salles  Dante,  d'une  liche  collection  de 
monnaies  grecques  et  romaines,  consulaires  et  impéi  iales,  appartenant  au  Rev.  J.-H.  de 
Messine. 

(7;  Le  25  mai  1883  et  jours  suivants  .  Vente  à  ROME,  Salles  Dai.te,  de  la  collection 
lie  feu  le  Ch.  Av.  PIERRE  MEROLLI,  comprenant  :  monnaies  grecques,  romaines,  consu- 
laires et  impériales  ;  italiennes  du  moyen  âge,  parmi  lesquelles  une  magnifique  collec- 
tion de  monnaies  pontificales  ;  antiquités  diverses,  etc. 

Les  Catalogues  se  trouveront  au  bureau  du  Journal  des  Arls,  18,  boulevard  Mont- 
martre. 

Le  Réducteur  m  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSK. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  Ir,  rue  du  Croissant,  l'in-is.  —  J.  Cijsski'.  imprinii-i.i 


N»  12  —  1SS3. 


BUREAUX,    8,    KUE  FAVART. 


24  Mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  APvTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la.  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Ai  ts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS    ET  DÉP 

Un  s,..  12  fr.  I 


MOUVEMENT    DES  ARTS 


Tableaux  anciens 

MM.  Boulland  et  Haro  (20  mars) 

Baudoin,  la  Surprise,  600  fr.  ;  Berchem,  le  Gué, 
2.000  fr.  ;  BoMt/ier,  le  Cours  d'eau,  5.000  fr.;  les  La- 
vandières, 3.300  fr.;  Camphuysen,  Halte  de  chasse, 
6.700  fr.  ;C/(aî'</i>i, Instruments  de  musique,  2. 3o0fr.; 
D.  van  Delen,  le  Concert  galant,  2.000  fr.  ;  Frago- 
nard,\es  Charlatans,  2. 800fr.;  les  Laveuses,  1.100  fr.; 
Go)/<2,  portrait  de  femme  (l'esquisse  est  au  Louvre), 
4.100  fr.  ;  Ka?iGoye«,uucaDal  eu  Hollande,  3.500  fr.  ; 
les  bords  d'un  canal,  2.150  fr.  ;  Environs  de  Dor- 
drecht,  2.210  fr.  ;  Greuze,  la  Petite  Boudease, 
3.000  fr.;  van  der  Heijden,  le  Parc  aux  biches, 
3.200  fr.  ;  intérieur  de  village  hollandais,  1.600  fr.  ; 
P.  de  Hooch,  la  Nourrice,  5.000  fr.  ;  K.  Du  Jardin, 
le  Pâturage,  1.500  fr.  ;  Th.  Keijser,  portrait  de 
femme,  1.485  fr,  ;  Lajoue,  vue  d'un  parc,  1,450 fr.; 
Lancret,  la  Poupée  mécanique,  1.500  fr.  ;  Hubert 
Rohei-*,  Cascatelles,  le  Jet  d'eau,  l'Arc  de  Constan- 
tin, trois  tableaux,  7. OOO  fr.  ;  Zoc^,  le  Vieux  Galan- 
tiu,  1.500  fr.  ;  S.  Riujsdaël,  l'Attaque  du  pout, 
4.100  fr. ;  Seghers,  guirlande  de  flcurs,  1.500  fr.; 
Jan  Steen,  les  Noces  de  Cana,  4.400  fr.  ;  Terburg, 
la  Famille  du  peintre,  4.500  fr.  ;  /.  Vernet,\e  Nau- 
frage, 1.850  fr.;  Roger  van  der  Weyden,  Saint- 
Jean,  8.500  fr.;  la  Vierge  et  les  saintes  femmes, 
9.500  fr.;  le  Christ  et  les  bienheureux,  9.800  fr.  ; 
P.  Wouwerman,  Soldats  en  voyage,  5.300  fr. 

Total  de  la  vente  :  137.900  fr. 


Paysages  de  M.  Chabry 

Le  5  mars  a  eu  lieu,  à  Bordeaux,  la  vente  des 
tableaux  provenant  de  la  succession  du  paysagiste 
L.  Chabry. 

Les  seize  tableaux  et  les  quatre-vingt-dix  études 
qui  figuraient  au  catalogue  se  sont  vendus  à  des 
prix  assez  élevés,  formant  un  total  de  44,235  fr. 


ARTEMENTS : 

Six  mois.   .    ,         ....    «      8  fr 


La  ville  de  Bordeaux  a  acheté  pour  son  musée 
deux  des  meilleures  toiles  de  la  collection.  L'une 
d'elles,  Dans  la  vallée  d'Arreau,  a  été  adjugée  à 
1,800  fr.;  l'autre,  une  Vue  du  Caire  {étude),  à 
1,025  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


ÉLECTION   DU   JURY    DE  PEINTURE 

Salon  de  1883 

Samedi  17  mars  a  eu  lieu,  de  9  heures  à 
h  heures,  au  palais  des  Champs-Elysées, 
l'élection  du  jury  de  peinture  pour  le  Salon 
de  1883. 

Seize  cent  vingt  artistes  environ  ont  pris 
part  au  vote. 

Voici  le  résultat  du  scrutin  : 

MM.  Bouguereau,  090  voix;  Harpignies- 
980;  Henner,  966;  Laurens  (J.-P.),950;  Hum; 
bert,  930;  Busson,  92'^;  Lefebvre  (JuL),  92/i, 
Robert-Fleury,  907;  Pille,  891;  Constant (Benj.), 
876;  Guillemet,  861;  Puvis  de  Chavaanes, 
Bhl  ;  Lalanne  S3/i  ;  De  Vuillefroy,  826  ;  Fran- 
çais, 820  ;  Luminais,  819;  Butin,  772  ;  Cot, 
770;  Bonnat,  756;  Duez,  732;  Le  Roux  (Hec- 
tor),730;  Rapin,  720;  Lavieille,  715;  Hanoteau, 
710;  Protais,  690;  Guillaumet,  690;  Baudry, 
68/j  ;  Lansyer,  669  ;  Barrias,  656;  Boulanger, 
6i<3;  Feyen-Perrin,  63/4  ;  Vollon,  63A;  Détaille, 
621;Bernier,  603;  Roll,  593;  Ribot,  585; 
Cabanel,  560;  Maignan,  5tj0;  Neuville  (de), 
5/i7;  Van  Marcke,5ii7. 

Viennent  ensuite  MM  : 

Bon  vin,  ^(83;  Carolus-Duran,  hlh;  Gervex, 
;i38;  Breton  (Jules\  ^23  ;  Bin,  .[<17  ;  Renouf, 
UHj  ;  Gérôme,  ^12:  Yon,  hlô\  ;  Delaunay,  398  ; 
Saintpierre,  368  ;  Lapostolet,  355;  Hébert, 
330  ;  Beauverie,  330;  Cormon,  321  ;  J.  Dupré, 
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319  ;  Rozier,  31U;  Quost,  305;  L'Hermite,  305; 
Bastien-Lepagfi,â8J;  Caziii,  283. 

A  peu  (1g  chose  près,  celle  liste  est  la  même 
que  celle  de  l'année  dernière. 

MM.  Lansyer,  Roll  et  Mai^nan,  qui  ne  vo- 
ilaient, en  1882,  que  comme  jures  supple'men- 
taires,  iigurent  aujourd'hui  comnK;  juie's  titu- 
laires. En  retour,  MM.  Oarolus  Duraii,  Jules 
Breton  et  Cazin  ne  viennent  que  dans  la  liste 
des  jure's  supple'menlaires. 

M.  Bonnat,  qui  était  le  premier  l'an  passe, 
n'occupe  aujourd'hui  que  le  dix-neuvième 
i-ang.  Il  est  viai  que  M.  Bonnat  avait,  dit-on, 
fait  savoir  qu'il  ne  pouvait,  cotte  année,  accep- 
ter ces  fonctions  de  juré.  M.  Bouguereau  de 
trente-neuvième  qu'il  était,  passe  le  premier. 

Dernière  remarque  :  les  votes  de  cette  an- 
née ont  varié  de  990  à  blil  vdi.x  pour  les  qua- 
rante jurés  élus.  Couxde  18S2allaient  de  l./i80 
<à  711  voix.  11  semhle  résulter  delà  qu'il  y  a 
ou,  cette  fois-ci,  moins  d'empressement.  En 
effet,  pour  le  dernier  jury,  les  électem-s  s'é- 
taient présentés  au  nombre  de  1.705;  ils  n'ont 
été  samedi  que  de  1.619;  ])0ur  le  jury  de  1881, 
ce  nombre  avait  été  de  1.57/i. 

Le  jury  de  la  section  de  peinture  s'est  réuni 
mercredi,  pour  la  première  fois,  au  palais  de 
l'Industrie,  pour  procéder  à  la  formation  de 
son  bureau. 

Ont  été  élus  :  MM.  Bouguereau,  président; 
Cabanel  et  Busson,  vice-présidents  ;  do  Vuille- 
Iroy,  Humbort,  T.  Robert-Fleury  et  Guille- 
met, secrétaires. 

MM.  Bonnat,  Baudry ,  de  Neuville,  et 
Van  Marcke  ayant  fait  savoir  qu'ils  n'accej)- 
t aient  pas  les  fonctions  de  jurés,  sont  rempla- 
cés par  les  quatre  premiers  supplémentaires  : 
MM.  Bonvin,  Carolus  Duran,  Gervex  et  Bin  ; 
ce  dernier  à  la  place  do  M.  Breton,  non  accep- 
tant. 

Voici  le  résultat  du  concours  institué  par 
arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique 
etdes  beaux-arts,  en  date  du  2ô  décembre  1882, 
pour  la  création  de  modèles  graphiques 
destinés  aux  lycées,  aux  collèges,  aux  Ecoles 
normales  primaires  et  aux  Ecoles  spéciales  de 
beaux-arts  et  de  dessin  : 

l^""  prix,  accordé  à  la  Frise  grecque,  dessin 
exécuté  par  M.  Biard-Joandel,  professeur  au 
collège  d'Auxerre. 

P''  prix,  à  l'Ordre  dorique  dessin  de 
M.  Larcanger,  professeur  au  Lycée  et  à  l'E- 
cole normale  d'Orléans. 

1*^''  prix,  à  VOrdra  ionique,  dessin  du 
même. 

2'^  prix,  au  l'aune  au  chevreau,  dessin  de 
M.  Jules  Robert,  professeur  au  lycée  Charle- 
magne. 

2*^  ])vix,  à  VOrdi'e  dorique,  dessin  de 
M.  Naturel,  architecte. 

2''  prix,  à  l'Ordre  ionique,  dessin  du 
même. 

3**  prix,  accordé  à  l'Ordre  ionique,  dessin 
exécuté  par  M.  Maignal,  professeur  do  travaux 
graphiques  au  collège  de  Béziers. 


I      La  ville  de  Nice  organise  une  exposition  in- 
ternationale des  produits  de  l'agriculture,  de 
I  l'industrie  et  des  beau.x-arls,  qui  aura  lieu  du 
I  P''  décembre  au  1®''  mai  188/j. 

I  _ 

Le  ministère  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts  fait  publier,  au  Journal  offi- 
ciel du  92  mars,  les  conditions  du  concours 
ouvert  pour  le  monument  à  ériger,  à  Rome,  à 
■yictor-Emmanuel  II. 

Les  artistes  de  tous  les  pays  pourront  pren- 
dre part  au  concours. 

A  l'autour  du  projet  jugé  le  meilleur  et 
digne  d'être  exécuté,  sera  confiée,  avec  la  com- 
pensation due,  la  direction  artistique  de  la 
partie  architectonique,  ou  l'exécution  de  la 
jiartie  statuaire,  en  tout  ou  en  partie,  si  la 
commission  royale  le  juge  à  propos,  et  avec 
les  modifications  au  projet  et  les  règles  pour 
la  mise  à  exécution,  qui  seront  établies  par 
elle. 

Si,  à  la  suite  du  jugement  sans  appel  de  la 
commission,  ni  une  partie  de  l'exécution,  ni 
la  direction  artistique  de  l'œuvre  ne  sont  con- 
fiées à  l'auteur,  celui-ci  aura  droit  à  une  com- 
pensation totale  et  définitive  de  50.000  francs, 
à  titre  de  prix. 

Cinquante  autres  mille  francs  pourront  être 
partagés  par  la  commission  entre  les  meil- 
leurs concurrents. 

On  sait  que  notre  jeune  et  brillant  compa- 
triote M.  Nénot  a  déjà  obtenu  le  prix  dans  un 
premier  concours,  et  qu'il  a  touché  50,000  fr. 
Il  en  sera  probablement  de  même  cette  fois-ci, 
si  un  étranger  sort  lauréat  du  concours  ;  les 
Italiens  consentiront  difficilement  à  confier  le 
travail  à  un  étranger.  Alors,  à  quoi  bon  ce 
tournoi  international? 


NOUVELLES 


Tous  les  journaux  ont  annoncé  que  le 
Louvre  venait  d'acquérir  un  important  tableau 
de  Fra  Angelico. 

Le  dernier  tableau  de  Fra  Angelico  acheté 
par  le  Louvre  est  le  petit  panneau  de  la  col- 
lection Timbal,  entré  au  musée  en  août  1882, 
et  exposé,  en  ce  moment,  dans  une  des  salles 
de  la  colonnade,  avec  tout  le  reste  de  l'acqui- 
sition Timbal.  Il  représente  le  Martyre  de 
saint  Côme,  de  saint  Damien  et  de  leurs  trois 
frères,  et  il  a  été  catalogué  et  commenté  sous 
le  nO  2,  p.  15  à  18  de  la  Notice. 

Mais  quoique  le  petit  panneau  décrit  dans  le 
Catalogue  de  la  collection  Timbal  soit  bien 
la  peinture  du  maître  entrée  le  plus  récem- 
ment au  Louvre,  ce  n'est  pas  d'elle  que  les 
journaux  ont  voulu  parler. 

Par  suite  d'une  erreur  inexplicable,  le  Çrii- 
cifiement  a  été  annoncé  comme  une  acquisition 
toute  récente.  Or  ce  Crucifiement  est  la  fres- 
que achetée  par  le  Louvre  en  1880,  et  à  la- 
quelle la  Gazette  des  beaux-arts  a  consacré 
un  article  en  1881. 
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^"t^^  Ala  vente  Lehmann,  le  musc'o  du  Louvre 
a  acquis  deux  dessins  d'Ingres  :  un  charmant 
portrait  de  jeune  fille  et  une  e'tude  des  bras 
d'Antiochus  pour  le  fameux  tableau  de  la 
Straionice. 

Un  don  d'une  grande  importance  vient 
d'être  fait  à  l'État.  M'"<'  Adolphe  Moreau,  la 
veuve  de  l'amateur  bien  connu  <à  qui  nous 
avons  consacré,  l'an  dernier,  une  notice 
ne'crologique,  a  donné  à  nos  musées  nationaux 
la  Barque  de  Don  Juan,  d'Eugène  Delacroix. 
Il  avait  été  offert  .300.000  fr.  de  cette  œuvre  si 
considérable  dans  la  période  romantique  du 
maître.  Le  don  est  fait  à  ces  seules  conditions, 
que  le  nom  de  M.  Adolphe  Moreau  sera  per- 
pétuellement maintenu  sur  la  bordure,  et  que 
cette  toile  ne  sera  point  exposée  dans  les  salles 
du  haut. 

Le  Naufrage  ou  la  Barque  do  Don  Juan 
figurait  à  l'Exposition  universelle  de  1855  et 
avait  paru  pour  la  première  fois  au  Salon  de 
\8h\.  Ses  dimensions  sont  d'à  peu  près  3  mè- 
tres de  largeur  sur  1  mètre  30  de  hauteur. 
Delacroix  en  a  puisé  le  sujet  dans  le  chant  II 
du  Don  Juan  de  lord  Byron. 

Au  dernier  Conservatoire  du  Louvre 
(jeudi  15  mars),  dit  le  Courrier  de  l'Art,  on  a 
décidé  l'acquisition,  pour  le  département  du 
Moyen-Age  et  de  la  Renaissance,  de  quatre 
fort  belles  statues  en  pierre.  «  Elles  sont  de 
l'école  de  Jean  de  Pise,  elles  appartiennent  à 
la  fin  du  xiri"  siècle  ou  au  commencement  du 
xiv''.  Ces  pièces,  réellement  merveilleuses,  sur 
lesquelles  le  Louvre  a  eu  la  bonne  fortune  de 
mettre  la  main,  proviennent  d'une  chaire  ita- 
lienne. Elles  peuvent  rivaliser  avec  les  plus 
belles  choses  qu'ait  faites  à  cette  époque  l'art 
chrétien.  Ce  qu'elles  représentent,  ce  sont  les 
Vertus  théologales.  » 

Le  Musée  du  Louvre  vient  de  s'enrichir 
de  dix-neuf  portraits,  dest-ins  fort  remarqua- 
bles, par  Daniel  Dumonstier. 

Ces  dessins  ont  été  achetés  à  M.  le  baron  de 
Schwiter. 

La  Commission  chargée  de  l'examen  du 
projet  de  loi  relatif  à  l'agrandissement  de 
l'école  des  beaux-arts,  et  ouvrant  au  ministre 
des  travaux  publiés  un  crédit  de  6,2"S,00  i  fr. 
pour  cet  objet,  a  nommé  rapporteur  M.  Mé- 
nard-Dorian. 

A  la  dernière  séance  de  la  Société  de 
géographie,  M.  Dujardin  a  demandé  que  l'ad- 
ministration du  musée  du  Louvre  place  dans 
chacune  des  galeries  égyptiennes,  assyriennes, 
grecques,  des  cartes  anciennes  indiquant  les 
lieux  où  ont  été  opérées  les  trouvailles  qui  ont 
enrichi  nos  grandes  collections. 

Parmi  les  nombreux  manuscrits  anciens 
composant  la  curieuse  collection  du  duc  d'Os- 
suna,  que  l'Allemagne  a  l'intention  d'acquérir, 
comme  nous  l'avons  dit,  se  trouve  1  e  Roman 
de  la  Rose,  qui,  .à  lui  seul,  est  évalué  à 
lOO.tXX)  francs. 


C'est  Guillaume  de  Lorris,  poète  du  xrii^  siè- 
cle, qui  composa  ie  Roman  de  la  Rose.  Cet 
ouvraf^e  est  imité  du  poème  de  l'Art  d'aimer 
d'Ovide. 

Pétrarque  fut  un  grand  admirateur  de  ce 
poème.  Au  reste,  il  eut  un  grand  succès  en 
France,  lors  do  son  apparition. 

JeandeMeung,  surnommé  le  Clopinel,  parce 
qu'il  était  boiteux,  continua  le  Roman  de  la 
Rose,  dont  l'auteur  était  naort  avant  son  com- 
plet achèvement.  Plus  instruit  que  Guillaume 
de  Lorris,  il  corrigea  et  termina  son  œuvre, 
qui  est  fort  bien  écrite  pour  l'époque,  où 
notre  langue  ne  faisait  encore  que  sortir  de  la 
barbarie  celtique  et  tudesquo. 

Guillaume  de  Lorris  etJean  de Meung étaient 
nés  dans  le  Loiret  (ancien  Gâtinaiii),  où  deux 
villages  portent  encore  leurs  noms. 

Un  vœu  en  tarminant  :  c'est  que  le  manuscrit 
du  Roman  de  la  Rose  soit  acquis  par  notre 
Bibliothèque  nationale. 


LES  MANUSCRITS  DE  LORD  ASHBURNHAM 


Divers  journaux  ont  annoncé  la  résolution 
prise  par  les  experts  du  Brilish  Muséum  en 
faveur  de  l'achat  des  manuscrits  de  lord  Ash- 
burnham,  avec  des  réserves  concernant  les  re- 
vendications du  gouvernement  français. 

Le  Times  donne  à  ce  sujet  les  détails  sui- 
vants : 

M.DelisIe,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale 
(le  Paris,  est  arrivé  à  Londres  et  a  examiné  les 
manuscrits  dont  il  avait  préalablement  dressé  une 
liste.  Il  a  déclaré  que  cent  manuscrits  de  la  collec- 
tion Libri  et  plus  de  soixante  de  la  collection  Bar- 
rois  lui  paraissaient  suspects,  et  qu'ils  devaient 
.avoir  été  soustraits  à  des  bibliothèques  françaises. 
Il  s'est  finalement  prononcé  pour  la  présentation 
au  Parlement  français  d'une  demande  de  crédit 
de  600. OOC  francs  destiués  au  rachat  des  manuscrits 
susmentionnés,  et  la  commission  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  Ta  informé  qu'elle  partageait  son 
opinion. 

Les  experts  ont  reconnu  la  justesse  des  récla- 
mations françaises,  sans  préjuger  toutefois  si  les 
manuscrits  avaient  été  volés  par  Libri  où  par  une 
autre  personne,  et  ont  adopté  une  résolution  re- 
commandant l'achat  de  toute  la  collection  de  lord 
Ashburnhara  pour  le  British  Muséum,  à  condition 
que  les  000.000  francs,  dans  le  cas  où  le  gouver- 
nement fi'ançais  voudrait  les  payer  pour  le  rachat 
des  manuscrits  indiqués  par  M.  Delisie,  seraient 
versés  à  la  Trésorerie  anglaise. 

C'est  à  la  Trésorerie  de  se  prononcer  en  dernier 
lieu.  M.  Gladstone  a  examiné  les  manuscrits  lundi 
dernier. 
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ENSEIGNEMENT  DU  DESSIN 


Voici  le  programme  fourni  par  le  ministère 
à  propos  de  la  session  normale  pour  la  pre'pa- 
ration  des  candidats  aux  certificats  d'aptitude 
à  l'enseignement  du  dessin,  qui  vient  de 
s'ouvrir. 

Jeudi  dernier,  à  l'Ecole  nationale  des  beaux- 
arts,  une  conférence  sur  la  me'thode  et  sur 
l'enseignement  du  dessin  dans  les  e'coles  pri- 
maires, primaires  supérieures  et  normales 
primaires,  a  été  faite  par  M.  Jules  Pillet, 
inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin;  une 
autre  :  Conseils  sur  la  manière  de  diriger  une 
classe  de  dessin,  par  M.  Paul  Colin,  inspec- 
teur de  l'enseignement  du  dessin. 

Hier  vendredi  :  conférence  sur  la  méthode 
du  relevé  géométral  par  M.  Chipiez,  architecte, 
inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin,  et 
conférence  sur  la  perspective,  par  le  même. 

Sn,nei/i  Umars,  à  8  1/2  du  niaiin,  à  l'Ècolit 
des  èeaMa:-a)-<s,  conférence  sur  l'architecture  bysan- 
tine  par  M.  Choisy.  A  l  h.  à  l'École  des  heaux-arts, 
conférence  sur  l'histoire  de  l'art  grec  et  de  l'art 
romain  (architecture  et  sculpture),  par  M.  Heuzey, 
membre  de  1  Institut,  professeur  à  l'Ecole  natio- 
nale des  beaux-arts.  A  ^  h.  1/2  du  soir,  à  la  Sor- 
bonn",  conférence  sur  l'architecture  avec  projec- 
tions à  la  lumière  oxhydrique  par  M.  Chipiez. 

Dimanche  25  mars.Gt  jour  est  laissé  aux  candi- 
dats pour  visiter  les  musées. 

Lundi  26  mars,  de  9  h.  à  11  heures  et  de  2  h.  à 
4  heures,  au  Louvre.  Conférence  sur  l'histoire  de 
l'art  (  peinture),  par  M.  René  Ménard,  professeur 
à  l'Ecole  nationale  des  arts  décoratifs. 

Mardi  27  mars,de  Q  h.  à  II  heures  et  de  1  A.  ift 
à  3  /i.  1/2,  à  l'Ecole  des  benux-arts,  exercice  péda- 
gogique, dirigé  par  M.  Eugène  Guillaume, membre 
de  l'Institut,  inspecteur  général  de  l'enseignement 
du  dessin.  Dessin  d'après  une  statue  antique 
(plâtre). 

Mercredi  28  mat'S,  deih.à  11  h.  et  de  i  h.  à  k  h. 
à  l'Ecols  des  beaux-arts,  exercice  pédagogique 
dirigé  par  M.  Lechevallier-Chevignnrd,  professeur  à 
l'Ecole  nationale  des  arts  décoratifs.  Dessin 
d'après  l'ornement  (plâtre). 

Jeudi  29  mars,  à  9 h.  1  /2,  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
conférence  sur  l'anatomie,  par  M.  Mathias  Duval, 
membre  de  l'Académie  de  médecine,  professeur  à 
l'Ecole  nationale  des  beaux-arts. 

Vendredi  30  mars,  de  9 /t.  à  11  h.  et  de  l  h.  1/2 
à  Z  h.,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  exercice  pédago- 
gique dirigé  par  MM.  les  inspecteurs  de  l'enseigne- 
ment du  dessin.  Dessin  d'après  le  modèle  vivant, 
(figure  entière). 

Samedi  ZI  mars,  à  S  h.,  à  l'Ecole  des  beaux-wts, 
exercice  pédagogique,  dirigé  par  MM.  les  inspec- 
teurs de  l'enseignement  du  dessin.  Dessin  d'après 
le  modèle  vivant  (tête). 


NOUVELLES    SALLES    A  CRÉER 

AU  MUSÉE  DU  LOUVRE 

(Suite.  —  Voir  le  n»  précédent) 


Mou  passage  à  travers  les  dépôts  et  les  magasins 
—  promenade  rapide  que  je  vous  demanderai 
l'autorisation  de  transformer,  dans  une  nouvelle 
visite,  en  un  examen  approfondi,  en  me  faisant 
accompagner  de  nos  marbriers  pour  m'aider  à 
remuer  les  plus  grosses  pièces  —  m'a  fait  con- 
naître l'existence  de  plusieurs  monuments  impor- 
tants que  je  considérais  à  tort  comme  irrévo- 
cablement perdus. 

Dans  l'escalier  des  bureaux  du  conservateur  j'ai 
eu  la  joie  de  retrouver,  appliqués  sur  la  muraille 
comme  éléments  de  décoration,  deux  charmants 
écussons  rie  marbre,  en  bon  état,  ornés  de  têtes 
d'auges,  provenant  de  la  chapelle  de  Birague, 
sculptés  par  Germain  Pilon,  à  Sainte-Chatherine- 
du  Val-des-Ecoliers. 

Dans  un  magasin  fort  encombré,  près  de  la 
grande  cour  d'entrée  du  château,  j'ai  aperçu  une 
bonne  figure  de  femme,  sculpture  du  commence- 
ment du  xviii"  siècle,  dont  je  n'ai  pu  approcher 
suffisamment  pour  en  constater  l'identité ,  mais 
qui  me  paraît  excellente.  Elle  a  été  retirée  des 
jardins  à  la  suite  d'une  raultilation.  Une  restaura- 
tion peu  dispendieuse  pourrait  facilementla  rendre 
à  son  emploi  primitif,  ou,  si  elle  a  déjà  été  rem- 
placée, lui  permettre  de  fournir  un  utile  appoint, 
dans  le  Louvre,  à  la  série  incomplète  des  sculp- 
tures de  l'Ecole  française. 

EufÎQ,  dans  la  ferme  située  près  du  grand  canal, 
et  appelée  la  Petite  Venise,  j'ai  trouvé^  parmi  les 
résidus,  les  monuments  suivants  : 

Une  statue  d'homme,  couchée,  destinée  à  un 
tombeau,  bonne  sculpture  en  marbre  du  xiv«  siècle; 

Trois  petites  figures  d'enfants  représentés  gisants 
sur  leurs  tombeaux.  Les  trois  têtes  manquent.  — 
Marbre.  —  xiv»  siècle  ; 

Une  suite  d'inscriptions  du  moyen  âge,  prove- 
nant de  Chypre,  qui  forme  le  complément  des 
monuments  similaires  que  nous  possédons  déjà 
au  Louvre.  Ces  iuscriptious,  artistement  disposées 
sur  les  murailles  du  corridor  d'entrée  du  musée 
de  la  Renaissance,  au  Louvre,  deviendraieut  une 
décoration  très  heureuse  pour  le  vestibule  de  nos 
futures  collections  du  moyen  âge,  dont  les  salles 
sont  actuellement  achevées; 

La  célèbre  figure  de  marbre  de  la  fille  de  l'histo- 
rien Commines,  Jeanne,  comtesse  de  Penthièvre, 
provenant  originairement  de  la  fameuse  chapelle 
de  Commines,  aux  Grands-Augustins  et  en  der- 
nier lieu  du  musée  des  Monuments  français,  n»  93 
du  catalogue  de  Lenoir.  Cette  excellente  sculpture 
des  premières  années  du  xvi°  siècle,  dont  M.  de 
Guilhermy  déplorait  si  justement  la  disparition 
[Inucriptions  de  la  France,  tome  I,p.  405  à  408),  est 
gravée  daus  MiUia,  A>itiquités  nationales,  tome  III, 
p.  42,  et  dans  le  Musée  des  Monuments  français, 
2<=  édition,  tome  II,  p.  157,  pl.  83  ; 

La  statue  de  Louis  de  Rouville,  grand  veneur 
de  France,  mort  en  1527,  sculpture  tirée  par  he- 
noir,  en  l'an  IX,  de  l'abbaye  de  Bonport,  en  Nor- 
mandie, classée,  au  uuisée  des  Petits-Auguslins, 
sous  le  u»  547,  gravée  et  décrite  daus  le  Musée  des 
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MonumeJits français, iom&W ,  pl.  CXI.VIIl,  p.  179ot 
180.  Cf  également  le  tome  I  du  Journal  de  Lenoir, 
p.  cxLii; 

La  statue  de  Suzanne  de  Coësmes,  femme  de 
Louis  de  Rouville,  conservée  autrefois,  sous  le 
même  numéro  que  la  précédente,  au  musée  des 
Monuments  français.  Ces  deux  statues,  privées 
actuellement  de  leurs  têtes,  sont  horriblement 
mutilées  ;  mais  j'espère  retrouver  quelques-uns 
de  leurs  fragments  parmi  les  débris  accumulés 
dans  les  magasins; 

De  nombreux  fragments  de  plusieurs  monu- 
ments funéraires  exposés  soit  à  Paris,  soit  à  Ver- 
sailles ; 

Une  tête  d'expression  représentant  la  Douleur, 
exécutée  par  Balthazar  Marsy,  provenant  de  l'an- 
cienne Académie  de  peinture  et  sculpture,  signa- 
lée par  Guériu  dans  sa  Description  de  l'Académie, 
pages  438  et  139,  et  enregistrée  sur  nos  inventai- 
res sous  la  cote  M.  R.  2154  ; 

Un  petit  buste  antique  (?)  restauré,  ainsi  inven- 
torié au  Louvre,  M.R.,  2272, 

etc.,  etc.,  etc. 

{A  suivre)  Louis  Courajod. 
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Le  catalogue  illustré  de  la  colledion  B.  Narisch- 
kine  vient  de  paraître,  chez  AIM.  P.  Chevallier  et 
Georges  Petit;  il  contient  14  eaux-fortes  et  3  hélio- 
gravures dans  le  texte.  —  Prix  :  20  francs. 

Dans  le  courant  du  mois  d'avril,  et  à  l'occasion 
du  4^  centenaire  de  la  Naissance  de  Raphaël,  la 
maison  Ulrico  Hoepli,  à  Hitau,  publiera  un  volum<i 
de  M.  H.  de  Geijmiiller,  sur  Raphaël,  étudié 
comme  architecte.  Ce  travail  sera  accompagné 
d'héliogravures  de  M.  P.  Dujardin  et  de  nom- 
breuses figures  dans  le  texte,  expliquant  les 
œuvres  du  Sanzio  où  celles  qui  s'y  rapportent. 
Il  contiendra  des  renseignements  nouveaux  et 
importants  sur  les  projets  de  Raphaël  pour  la 
Villa  Mddama. 


Le  Tour  du  Monde,  l,lo9<=  livraison.  —  Explora- 
tion du  Haut-Nifïer,  par  M.  le  couimaudant  Gal- 
lieni,  de  l'infanterie  de  marine.  —  1880-1881.  — 
Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze  gravures  de  Riou 
et  Ronjat. 

Journal  de  la  Jeunesse,  538»  livraison.  —  Texte 
oar  J.  Girardin,  Louis  Rousselet  et  Anlhyme  Saint- 
Paul.  Dessins  :  Tofani,  VniUier,  Taylor. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  Ci'^,  79,  boule 
vard  Saint-Germain,  à  Paris. 

CONCERT  DU  SAMEDI  «y.  MARS 
A  8  heures  1/2  du  soir 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  (Beel- 
hoveiij;  Saiil,  ora/ocio  (fragments)  (Hœndel)  ;  Air 
d'Elie,  par  M  Escalais  (.Mendelssohn)  ;  la  Fuite  en 
Egypte,  deuxième  partie  de  l'Eufance  du  Chrirt 
(Berlioz);  Symphonie  en  sol  mineur  (Mozart). 


Collection  de  feu  M.  le  comte  de  Tkamecourt 


TABLEAUX  ANCIENS  &  MODERNES 

DES  DlfFÉRENTES  ÉCOLES 

OBJETS  n'JS.FtT 

et  de 

OuLriosit© 

Faïences  italiennes,  hispano- mauresques, 
de  Perse,  de  Delft  et  Françaises, 
Grés  de  Flandres 
Porcelaines  de  Chine,  du  Japon  et  autres 

Orfèvrerie  des  xv",  xvi"  et  xyii**  sîèc^e.'' 
Bronzes,  ëtains,  sculptures,  émaux  champlevés, 
émaux  cloisonnés  beaux 
rétables,  groupes,  panneaux,  statuettes,  etc. 
Le  tout  dépendant  de  la  succession  de 
M.  le  Comte  de  Tramecourt 

VENTE  HOTEL  DROUOT 
Salle  n»  1  :  le  mardi  27  mars  1883 
Salles  nO=  8  et  9  :  les  28, 29,30  mars  à  2  heures 

Commissaire-priseur 
W  P.  CHEVALLIER,  s^-  de  M«  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

P(jur  les  ohjrts  d'art     ■       Pour  les  tableaux 
M.  Ch.   MANNHEIM     .M.  E.  FÉRAL,  peintre 
7,  rue  St-Georges      '  r.  du  Fg-Montm.,  .5^ 

Expositions  : 

Tableaux  :  salle  n°  1,  le  lundi  26  mars, 
0'>jeis  d'Art  ;  salles  no^  8  et  9,  le  mardi  27 
mars  1883,  de  1  h.  à  5  heures. 


VENTE 

DE 

LIVRES  ILLUSTRES 

des  zviii^  ET  xix"  siècles 
Gravures,    suites  de  Vignettes,  dessins 

HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  6 

Les  28  et  29  mars  à  deux  heures 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27 

Assisté  de  M.  J.  MARTIN,  libraire,  rue 
Séguier,  18, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CUT&LOGUE 


COLLECTION  DE 

"V  i  t  X*  ot  "LL  s: 

ET 

ARMES  des  XVF  et  XVIF  SIÈCLES 
Feiences  françaises  —  Objets  de  vitrine 

BELLES  ÉTOFFES  ANCIENNES  —  TAPISSERIES 
VENTE  HOTEL   DROUOT ,   SALLE    N°  7 

Le  samedi  31  mars  1883,  à  deux  heures 

M«  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur, suce""  de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

Exposition  le  vendredi  30  mars,  de  1  h.  à  5h. 
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Collection    B.  NARISCHKINE 


TABLEAUX  IMPORTANTS 

ANCIENS  &  IfiODERNES 

DES  ÉCOLES 

A-llema-ncie,  Flsuma-nci©,  HollarLda-ise,  Français© 
Composant  la  Collection  de  M.  B.  NARISCHKINK 

et  provenant  des  ventes 

DELESSEFtT,  de  FOMMEFtSFELDEJST,  SAN  DONJLTO, 
œJLQUILA.,    KOUCHELEFF,  DU  BLA^ISEL, 
GA.IL,IjA.FtD,  FA.PIJSr,  SUEFtMOJSTDT,  etc. 

DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU 

3     -    Î^XJE    3DH1    SEZE     ~  S 

LE    JEUDI    5    AVRIL    18  8  3,    A    2    HEURES  PRÉCISES 

Par  le   ministère  de  M*'  P.    CHEVALLIER,  commissaire-priseur,  10,  rue   de  la 

Grange-Batelière. 

Avec  le  concours  de  M®  Charles  PILLET,  son  pre'de'cesseur 

Expart  :  M.  G.  PETIT,  12,  rue  Godot-de-Mauroi 

CHEZ    LESQUELS     SE    TROUVE     LE  CATALOGUE 

Catalogue  illustré,  prix  :  20  fr. 
PARTICULIÈRE  :  le  mardi  3  avril  18b3    |     PUBLIQUE  :  le  mercredi  h  avrU  1883 

DE     UNE     HEURE     A     CINQ  HEURES 


TABLEAUX 

-Anciens  et  Mlociernes 
JVOmJSFtEUSES  ŒUVJFIES 

DE  PALIZZI 

VENTE    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  3 

Le  Vendredi  13  Avril  1883,  à  deux  heures 

Me    ESCRIBE  I  MM.    HARO    ^    et  Fils 

Commissaire-priseur  |  Peintres-experts 

G  —   rue    du    Hanovre    —    G         '        1/i,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte 


Chez  lesquels  se  distribue  le  catalogue 
EÎXIDOSition  le  jeudi  12  AVRIL  1883,  de  1  heure  a  5  heures. 
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Collection  de  M.  le  Yicomte  A... 

Provenant  de  la  galerie  du  marquis  de  L.  M... 


TABLEAUX  ANCIENS 

ITALIENS,  ESPAGNOLS,  HOLLANDAIS,  FLAMANDS 

LÉONARD  DE  VINCI  PAUL  VÉRONÈSE,  REMBRANDT 
MURILLO,  VAN  DYCK 

MARIAGE  MYSTIQUE  DE  SAINTE  CATHERINE,  attribué  à  RAPHAËL 

TABLEAUX  MODERNES 

"Vente  Hôtel  IDrou.ot,  salles  xi"'  S  et  9 

LE  MARDI  3  AVRIL  1883 


M«  ESCRIBE 

Commissaire-priseur 
G,  —  Rue  du  Hanovre,  —  Paris 


M«  BOULLAND 

Commissaire-priseur 
26,  —  Rue  des  Petits-Champs,  —  Paris 


MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts,  \h,  rue  Visconti,  et  rue  Bonaparte  20 
CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

EXPOSITIONS 

PARTICULIÈRE  |  PUBLIQUE 

le   dimanche   1°'   avril   1883      |      le    lundi    S    avril  1883 


100  LA    CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CUMiOSllE 


ANCIENS  ET  MODERNES 
15       V  IJ  MOBILIER 

Meubles  anciens  et  de  style 


BRONZES,  MARBRES 
Ta.p>isseries,    Tent-utres,  Ta,:pis 

TOUT  OAR.^ISiSiANT  UM  HOTEL,  RUE  COPERMIC,  41 

OU  LA  VENTE  AURA  LIEU 
Les  Lundi  9,   Mardi   10  et   Mercredi  11  Avril    1883,  à  deux  heures 

CoMMissAiRE-PRisEUR  :       ESCRIBE,  6,  RUE  DU  Hanovre 
Experts  : 


Pour  les  tableaux  : 
MM.    HARO   ^   et  Fils 

20,  rue   Bonaparte,  et  lU,  rue  Visconti 


Pour  les  objets  d'art  : 
M.     A.     B  L  O  C  H  E 

kh,  rue  Laffitte 


Chez  lesquels  se  trouve  le  catalogue 

■rvDrkCTTTrk-Kra  ^    Particulières,  les  vendredi  G  et  samedi  7  avril 
tiJi-russi  1  11 JJN  &  ^    Publique,  le  dimanche  8  avril 

de  I  heure  à  5  heures. 

TABLEAUX 

Anciens  c&.  IVCodemes 

VENTE   HOTEL,    DROUOT,    SAILLE    N°  1 

Le  Samedi  §8  Avril  1883,  à  deux  heures 


Me  ESCRIBE 

Commissaire  -  priseur 
6    —    rue    du    Hanovre    —  6 


MM.   HARO    ^   et  Fils 

Peintres-experts 
20,  rue  Bonaparte,  et  lU,  rue  Visconti 


Chez  lesquels  se  trouve  le  catalogue 

EXPOSIT^ONS  : 

PARTICULIERE  :  le  jeudi  26  avril  1883  |  PUBLIQUE  :  le  vendredi  27  avril  1883 

de  1  heure  à  5  heures. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gussbt,  imprimeur 


N»  13  -  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


31  Mars. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   II    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 


PARIS    ET  DÉP 

Un  î.   .    .    .      12  fr.  I 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

Objets  d'art  et  d'ameublement 

8  mars  à  l'hôtel  Drouot,  M^^  Escribe  et  Bloche. 

1,  2  et  3.  Ameublement  de  salon  en  velours  de 
Gêaes  et  bois  doré,  style  Louis  XVI,  rideaux  et 
portières,  15.210.  —  o.  Cheminée  en  marbre  bleu 
turquin  et  bronzes  dorés  style  Louis  XVI,  2.200. 

—  6.  Meuble  en  ébène  et  Galuchat,  surmonté 
d'une  pendule,  orné  de  bronzes  dorés,  style 
Louis  XVI,  de  Grohé,  5.730.  —  7  et  8.  Deux  vitri- 
nes en  acajou  moucheté,  ornées  de  bronzes  dorés, 
de  Grohé,  7.900.  —  9  et  10.  Deux  consoles  en  bois 
doré,  style  Louis  XVI,  1.000.  —  18  et  19.  Deux 
crédences  en  bois  noir  sculpté,  de  Fourdinois, 
2.920.  —  20.  Coffre,  bois  sculpté  Renaissance,  980. 

—  21.  Crédence  en  marqueterie,  1.400.  —  22. 
Piano  demi-queue  d'Erard,  1.463.  —  31.  Trois  ta- 
pisseries, sujets  d'après  Lepriuce,  11.100.  —  32. 
Statue  en  marbre:  le  Jour,  de  Vasselot,  3.800.  — 
33.  La  Nuit,  du  même,  2  475.  —  34.  Sapho,  de 
Bompiaai,  2.150.  —  35.  Michel-Ange,  enfant,  1.425. 

—  38  et  39.  Deux  vasques  en  émail  cloisonné  de 
Chine,  montées  par  Barbedienne,  7.500.  —  40. 
Garniture  de  cheminée  en  bronze  ciselé  et  doré, 
style  Louis  XVI,  3.800.— 41.  Lustre  en  bronze  doré, 
style  Louis  XIV,  1.000.  —  42.  Garniture  de  chemi- 
née en  marbre  griotte  et  bronze,  3.(i50.  —  45. 
Lustre  en  bronze  doré,  style  Louis  XVI,  2.500.  — 
48.  Suspension,  1.500. 

 « — fg-.iX^.ftff^'sy — o  

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

La  section  d'architecture  et  le  bureau  de 
l'Académie  des  beaux-arts  viennent  de  donner 
le  programme  du  concours  de'finitif  pour  le 
grand  prix  de  Rome  de  IS&i. 

Le  sujet  proposé  par  M.  Abadie  est  :  Une 
nécropole. 


ARTEMENTS : 

Six  mois.   .    .   8  £r 


M.  P. -A.  Renoir  ouvre,  du  l®""  au 
25  avril,  une  exposition  de  ses  œuvres,  7,  bou- 
levard de  la  Madeleine. 


SOCIÉTÉ   DES  BEAUX-ARTS 

Mercredi,  à  deux  heures,  a  eu  lieu  à  la 
Sorbonne,  dans  la  salle  Gerson,  l'ouverture 
de  la  réunion  annuelle  des  Sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Kaempfen, 
directeur  des  beaux-arts.  Après  une  allocution 
du  président,  la  parole  a  été  donnée  aux  mem- 
bres dont  les  noms  suivent  : 

1°  A  M.  Lhuillier,  pour  la  lecture  de  Docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  de  la  Céramique  ; 

2°  A  M.  Auguste  Castan,  pour  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  le  Portrait  du  président 
Richardot  du  musée  du  Loui/re  restitué  à 
Rubens  ; 

3°  A  M.  Abraham  (Tancrède),  pour  une 
communication  relative  au  Reliquaire  de 
Gervais  Tressard,  aux  Gouaches  de  Gabriel 
Raveneau,k  des  Tableaux  de  Boucher,  etc.  ; 

h°  A.  M.  Hervé,  pour  un  Mémoire  de  Cari 
Engel  ; 

5°  A.  M.  Le  Breton,  pour  une  étude  sur  les 
Peintures  murales  de  Gisors  ; 

6°  A.  M.  Letellier,  pour  une  Découverte 
d'anciennes  monnaies  en  or  à  Bléuille; 

7°  A  M.  Guillaume,  pour  une  lecture  sur 
les  anciennes  églises  d'Embrun; 

8°  A  M.  Lebrun,  pour  une  communication 
relative  aux  Peintures  murales  de  Saint- 
Jacques,  à  Lisieux  ; 

9°  A  M.  Delhumeau,  pour  une  notice  sur 
une  Exposition  d'art  ancien,  à  Cholei; 

Et  10°  à  M.  Fauconneau-Dufresne,  pour 
une  étude  sur  les  Châteaux  du  Bas-Berry. 

Aujourd'hui  vendredi  aura  lieu  la  seconde 
et  dernière  séance,  présidée  par  M.  Edmond 
About. 
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Exposition  rétrospective 

DE 

A  L/V  SALLE  GEORGES  PETIT 

On  n'a,  en  général,  que  des  idées  fort  vagues 
sur  les  vériLaijlftS  caractères  de  l'art  japonais. 
On  confond,  sous  la  dénomination  de  chinoi- 
series et  de  japonaiseries,  tous  ces  produits 
médiocres  de  l'exportation  courante  qui  inon- 
dent le  marché  et  qui  n'ont  bien  souvent  de 
l'objet  d'art  que  le  nom.  Le  Japon  est  en  com- 
plète décadence  au  point  de  vue  du  goût  et  de 
l'invention  ;  il  en  est  réduit  à  se  copier  lui- 
même,  et  les  meilleures  choses  qu'il  produit 
en  core  aujourd'hui  sont  des  reproductions  des 
œuvres  anciennes. 

L'art  japonais  existe  dans  son  unité,  dans 
son  "génie,  dans  son  originalité,  au  même 
titre  et  bien  souvent  au  même  degré  de  foi'ce, 
de  grandeur  ou  de  délicatesse  que  les  autres 
expansions  artistiques  de  l'humanité.  Il  a  son 
histoire,  ses  temps  archaïques,  ses  siècles 
de  chute  et  de  renaissance,  ses  périodes  de 
rudesse,  de  virilité,  et  ses  périodes  d'effémine- 
ment  qui,  phénomène  remarquable,  coïnci- 
dent à  peu  près  exactement  avec  les  nôtres. 

Les  ix",  xii°,  xiii",  XV-,  xvii'^,  et  xyin**  siè- 
cles en  sont  les  points  lumineux. 

M.  Gonse  a  précisément  eu  pour  but,  en 
organisant  cette  exposition  rétrospective,  de 
révéler  l'art  japonais  et  les  principales  lignes 
de  son  histoire,  encore  inconnue  en  Europe 
à  la  masse  des  indifférents.  Il  a  voulu,  en 
groupant  dans  une  même  salle  élégante  les 
principales  collections  privées  de  Paris  —  la 
seule  ville,  en  dehors  de  l'Amérique,  qui 
renferme  des  collections  de  ce  genre  —  mettre 
en  valeur  le  charme  de  cet  art  exquis,  le  goût 
suprême  des  maîtres  japonais  dans  le  décor, 
leur  fantaisie  inépuisable,  leur  adresse  de 
main  sans  rivale,  faire  connaître,  en  un  mot, 
le  vrai  Japon. 

Les  manifestations  les  plus  variées  se  présen- 
teront côte  à  côte  dans  une  sélection  qui  fera 
valoir  chaque  objet.  Les  peintures,  les  laques, 
les  bronzes,  les  broderies,  les  étoffes,  les  sculp- 
tures en  bois  et  en  ivoire,  la  céramique,  les 
travaux  de  métal,  les  armes,  avec  leurs  fines 
ciselures,  et  les  impressions  en  couleurs  for- 
meront des  séries  d'un  intérêt  exceptionnel  et 
absolument  nouveau.  Pour  ne  parler  que  des 
plus  frappantes  peut-être,  au  point  de  vue 
purement  japonais  :  —  les  peintures,  les  laques 
et  la  céramique  —  l'histoire  en  sera  faite  par 
des  spécimens  de  tout  premier  ordre  des 
peintres  les  plus  célèbres  et  des  grands 
maîtres,  laqueurs  ou  céramistes,  depuis  lafin 
du  IX®  siècle  ju-qu'au  commencement  du  xix®. 

Un  catalogue  raisonné  et  méthodique  de 
tous  les  objets  exposés,  avec  des  indications 
liistoriques  très  précis  .s,  paraîtra  le  jour 
même  de  l'ouverture  ;  il  est  en  quelque  sorte 
le  corollaire  d'un  grand  ouvrage  dont  Al.  Gonse 
termine  l'impression. 

Enfin,  et  ce  ne  sera  pas  une  des  moindres 
attractions  de  cette  exposition,  on  pourraétu- 


dier,  dans  une  annexe  distincte  du  rétros- 
pectif, le  Japon  actuel  et  vivant.  Une  centaine 
d'études  peintes,  dues  au  pinceau  d'un  des 
artistes  les  plus  remarquables,  sinon  le  plus 
i-emarquable  au  point  de  vue  du  paysage,  des 
lîtats-Unis  d'Amérique,  M.  Allan  Gay,  seront 
groupées  dans  des  cadres,  de  manière  à'pré- 
s°nter,  en  entrant,  un  tableau  complet  des 
aspects  extérieurs  du  Japon. 

Le  séjour  de  dix  ans  que  M.  Gay  a  fait  dans 
ce  beau  pays,  lui  a  permis  de  s'identifier  avec 
la  vérité  la  plus  complète.  Pour  la  première 
fois,  la  physionomie  du  paysage  japonais, 
traité  avec  la  bonne  foi  qu'aurait  pu  y  mettre 
un  Daubigny  ou  un  Chintreuil,  nous  appa- 
raîtra dans  sa  plus  rigoureuse  exactitude. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  que  le 
but  de  cette  exposition  est  absolument  désin- 
téressé :  elle  est  faite  au  bénéfice  de  l'Union 
centrale  des  Arts  décoratifs. 

L'exposition  sera  ouverte  au  public  le 
10  avril  prochain. 


NOUVELLES 


En  ce  moment,  où  l'on  parle  du  grand 
nombre  d'ouvrages  expédiés  au  palais  de 
l'Industrie  et  qui  attendent  leur  sort  pour  le 
prochain  Salon,  il  nous  paraît  curieux  de  faire 
connaître  le  nombre  des  oeuvres  reçues  et 
refusées  aux  dernières  expositions. 

On  sait  que  c'est  en  I87â  que  s'est  ouvert  le 
premier  Salon  de  la  République.  Depuis  lors 
les  expositions  se  sont  succédé  sans  interrup- 
tion. Voici  les  chiffres  à  l'appui  : 


Années 

Reçus 

Refusés 

1875 

2.067 

2.300 

1873 

2.1/(2 

2.88A 

187/i 

3.6J^2 

3.260 

1875 

3.862 

3.^83 

1876 

A.033 

2.921 

1877 

UMQ 

3.237 

1878 

h.995 

3.523 

1879 

5.895 

3.261 

1880 

7.327 

1.927 

1881 

h. 93^ 

A.780 

1882 

L.612 

3.500 

On  remarquera  par  ces  chiffres  que,  jus- 
qu'en 1880,  le  nombre  des  ouvrages  reçus  a 
continuellement  progressé  et  qu'a  partir  de 
cette  date  il  a  notablement  diminué. 

Nous  rappellerons  que,  cette  année,  a  lieu 
la  nouvelle  organisation  des  artistes  libres, 
sans  le  concours  de  l'Etat,  et  qu'on  restreint 
d'autant  le  nombre  des  ouvrages  favorisés. 

Tous  les  ans,  à  propos  des  grands  prix 
de  Rome,  les  logistes  des  divers  concours 
adressent  à  l'Académie  des  beaux-arts  une 
pétition  par  laquelle  ils  l'invitent  à  modifier 
l'arlicle  32  du  règlement  général  de  ces  con- 
cours. En  vertu  de  cet  article,  tous  les  con- 
currents reçoivent  une  indemnité  pour  frais 
d'exécution  ainsi  réglée  : 


ET    DE  LA 


bURIOSITË 


Peintres  :  300  fr.  —  Sculpteurs  :  300  fr.  — 
Architectes  :  .200  fr.  —  Graveurs  en  taille- 
douce  :  200  fr.  —  Graveurs  en  médailles  et 
pierres  fines  :  200  fr. 

Or,  le  travail  en  loges  varie:  les  peintres 
et  sculpteurs  travaillent  7â  jours,  les  graveurs 
96  et  les  architectes  IIO  jours;  il  s'agit  de 
donner  une  indemnité  uniforme  à  tous  les 
concurrents. 

On  dit  que  plusieurs  peintres  alsaciens 
et  lorrains  se  proposent  de  demander  à  pein- 
dre une  salle  spe'ciale  de  l'ilôtel-de-Ville  de  Pa- 
ris, qui  serait  consacre'e  au  souvenirs  de  l'Al- 
sace-Lorraine  :  e'cussons  des  villes  perdues 
formant  frise  autour  du  plafond,  portraits  de 
héros  français  nés  en  Alsace  et  en  Lorraine, 
paysages  des  bords  de  l'IU  et  de  la  Lauter, 
houblonnières  des  Vosges,  vignes  des  coteaux 
messins.  L'art  alsacien -lorrain  payerait  ainsi 
sa  dette  à  la  patrie  et  matérialiserait  aux  yeux 
de  Paris  le  souvenir  de  ces  provinces. 

Ajoutons  que  ces  peintres  entendent  consa- 
crer à  cette  œuvre  leur  temps  et  leur  talent 
sans  accepter  aucune  indemnité. 


CORRESPONDANCE  D'ITALIE 


Les  amateurs  qui  visiteront  Venise  ce  prin- 
temps auront  la  chance  de  revoir  enfin  un  des 
plus  précieux  trésors  de  la  peinture  qui,  depuis 
assez  longtemps,  avait  été  soustrait  au.x  regards 
du  public,  à  cause  de  son  état  de  conservation 
qui  réclamait  des  réparation?.  Je  veux  parler  du 
célèbre  tableau  d'autel  du  Titien,  fait,  par  com- 
mande de  la  famille  Pesaro,  pour  l'église  de 
Sainte-Marie-des-Frari. 

Ce  chef-d'œuvre  du  grand  art,  appartenant  à 
l'époque  de  l'apogée  de  la  peinture  vénitienne,  est 
bien  connu.  L'artiste,  dans  toute  la  plénitude  de 
ses  forces  et  de  sou  talent,  brisant  les  règles  du 
temps  passé,  s'y  complut  à  représenter  la  Vierge, 
avec  son  enfant  debout  sur  ses  genoux,  assise  du 
côté  gauche  de  la  grande  toile,  sous  une  majes- 
tueuse coloDuade  qui  s'étend  à  sa  droite.  Devant 
son  trône  élevé,  qui  a  l'air  d'être  presque  impro- 
visé, se  tient  debout,  dans  le  centre  du  tableau, 
sur  la  seconde  marche,  la  figure  de  saiut  Pierre, 
le  regard  tourné  en  bas,  à  sa  droite,  où  l'on  voit, 
agenouillé,  les  mains  jointes,  un  prélat  de  la  fa- 
mille Pesaro,  taudis  que  le  guerrier  triomphateur, 
derrière  lui,  le  drapeau  à  la  maiu,  traîne  à  suite 
deux  Infidèles  prisonniers  ;  de  l'autre  côté,  le 
groupe  des  cinq  donateurs,  tous  à  genoux,  est  re- 
commandé au  divin  Enfant  par  saint  François, 
accompagné  par  un  moine  de  l'ordre.  Tout  en 
haut,  enfiu,  dans  la  partie  cintrée  du  tableau,  deux 
petits  auges,  sur  les  nuages,  tiennent  le  symbole 
du  christianisme,  la  croix. 

Cette  grande  peinture,  d'une  perspective 
aérieuue  et  d'une  splendeur  de  coloris  sans  égale, 
avant  d'èlr-e  remise  à  sa  place  originaire,  restera 
exposée  quelque  temps  au  Palais  ducal,  dans  la 
salle  dite  des  Pregadi,  où  je  viens  de  la  voir,  avec 
un  jour  plus  favorable  que  dans  l'église.  Après 
l'avoir  conteinplée  là,  au  milieu  des  peintures  de 


Palma  le  jeune,  qui  décorent  les  parois  de  la  salle, 
on  est  surpris  de  voir  comme  celles-ci  paraissent 
fades  et  médiocres,  quoique,  observées  séparé- 
ment, on  ne  les  trouve  pas  dépourvues  de  mérite. 
Du  reste,  il  y  aurait  bien  des  raison.*,  hélas  !  de 
ne  pas  désirer  que  le  tableau  fût  si  bien  expofé, 
et  je  m'étonne  que  le  restaurat(;ur  ne  semble  pus 
avoir  éprouvé  le  premier  ce  désir  ;  car,  en  voyant 
ce  chef-d'œuvre  tel  qu'il  est  à  présent,  le  specta- 
teur doit  se  sentir  par  trop  partagé  entre  la  jouis- 
sance sublime  que  produit  toujours  sa  contempla- 
tion et  le  regret  mêlé  de  dépit  qu'on  éprouve  en 
y  observant  toutes  les  marques  des  mutilations 
que  les  opérations  de  cette  prétendue  restauration 
lui  ont  fait  subir.  Quoiqu'il  soit  difficile  de  déter- 
miner aujourd'hui  quelle  part  de  responsabilité, 
dans  ces  restaurations,  pèse  sur  le  dernier  restau- 
rateur, et  dans  quelle  mesure  on  doit  incriminer 
ses  prédécesseurs,  il  est  sûr  que  le  tableau  a 
perdu  iuamensément  de  son  harmonie  et  de  sa 
délicatesse  premières,  à  cause  soit  d'un  net- 
toyage excessif,  soit  des  nombreuses  retouches 
dont  n'est  exempte  aucune  des  figures  (1). 

A  la  Pinacotbèque  de  l'Académie,  on  remarquait 
de  même  l'absence  d'une  des  grandes  toiles  si 
attrayantes  de  Vittore  Carpaccio  se  rapportant  à 
la  légende  de  sainte  Ursule  :  le  tableau  représen- 
tant le  Martijre  de  la  sainte  et  des  vierges  de  sa 
suite.  Il  y  est  rentré  maintenant.  De  même  que 
les  autres  tableaux  de  sujet  historique,  il  se  dis- 
tingue par  une  quantité  de  motifs  amusants,  tou- 
chants même,  que  ce  peintre  chroniciueur  sait 
exprimer  avec  une  vérité  et  une  naïveté  ravis- 
sautes.  11  suffit  d'observer,  par  exemple,  certains 
détails  du  tableau  pour  constater  ces  mérites 
indiscutables;  ou  ne  saurait  rien  voir  de  plus 
frappant  que  le  contraste  entre  cet  épisode  de  la 
célébration  des  funérailles  soleunelles  de  la  sainte, 
faite  avec  toute  la  gravité  et  l'onction  de  vrais 
croyants,  et  les  motifs  si  accidentés  des  massacres 
qui  se  passent  devant  ujus  de  l'autre  côté. 

Ce  précieux  tableau,  rempli  de  figures  copiées 
d'après  nature,  dans  les  costumes  les  plus  variés 
et  les  plus  pittoresques,  porte  sur  uue  bandelette 
attachée  à  une  colonne  la  signature  ainsi  conçue  : 
Victoris  Carpatio  veneti  opus  l'i93  (w'c). 

Quant  à  la  restauration  à  laquelle  il  a  été  soumis, 
je  préférerais  pouvoir  la  méconnaître,  et  je  suis  per- 
suadé que  la  plupart  des  vieiteurs  seront  de  mon  avis. 
Malheureusement,  il  est  difficile  de  ne  pas  en 
apercevoir  les  traces,  en  voyant  la  peinture  de 
près  dans  l'endroit  où  elle  vient  d'être  exposée, 
c'est-à-dire  dans  la  salle  des  Plâtres.  Lorsi|u'elle 
aura  repris  sa  |)la(;e  au-dessus  du  grand  tableau 
de  Ueulile  Ijelliui,  représeutaiil  la  place  Saiut- 
.Marc  telle  (|u'ou  la  voyait  en  l  i'Ji!,  à,  l'occasion 
d'une  procession  religieuse,  l'etl'ct  des  nombreuses 
retouches  dispai'ailra  eu  partie,  taudis  que  le 
dessin  ferme  et  déterminé  à  la  manière  des  Quut- 
tiuceiilistes  s'y  accusera  dans  sa  bonne  conser- 
vation. 

11  e^t  à  souhaiter  qu'on  arrive  à  se  persuader,  à 
Venise  comme  ailleurs,  qu'il  ne  doit  pas  être 
permis  de  restaurer  de  la  sorte  des  œavres  de 
tant  d'importance  historique  et  artistique,  mais 
((u'ou  doit  absolument  se  Loruer,  le  cas  échéant, 


(1)  1^6  fac-similé  eu  ptiotographie,  que  M.  Naya,  plaça 
Saiut-.Marc-,  vient  de  publier,  iio  itiauqut;  pas  de  trahir 
ces  inalencoutreuses  retouches. 
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aux  opérations  les  plus  élémentaires  pour  empê- 
cher leur  destruction,  tant  qu'on  n'est  pas  assuré 
d'avoir  sous  la  main  un  restaurateur  de  vrai 
talent. 

G.  F. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


M.  Courajod  place  sous  les  yeux  de  la  Société 
le  moulage  du  buste  en  marbre  du  musée  de  Ber- 
lin, dont  le  style  rappelle  celui  du  buste  du  musée 
de  Villeneuve-lès-Avignon,  précédemment  signalé, 
ainsi  que  sept  ou  huit  autres  bustes  paraissant  se 
rattacher  au  même  atelier.  M.  Courajod  annonce, 
en  outre,  la  découverte  des  statues  de  Jeanne  de 
Commynes,  comtesse  de  Penthièvre,  de  Louis  de 
Rouville  et  de  sa  femme,  celle  des  deux  fragments 
de  la  chapelle  de  Birague,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  morceaux  de  sculpture  ayant  fait  partie  du 
Musée  des  monuments  français. 

M.  Schlumberger  communique,  de  la  part  de 
M.  Sorlin-Dorigny,  correspondant  à  Constan- 
tinople,  une  notice  sur  les  représentations,  dans 
l'art  oriental,  de  colombes  posées  sur  le  bord  d'un 
vase  ou  becquetant  des  raisins.  Ces  motifs  ont  à 
tort  élé  considérés  comme  chrétiens. 

M.  de  Rougé  lit  un  mémoire  sur  les  antiquités 
égyptiennes  du  musée  de  Nantes.  Parmi  les  objets 
assez  nombreux  de  cette  collection,  qui  est  due  à 
la  générosité  de  M.  Caillaud,  il  signale  un  ostra- 
con,  une  palette  de  scribe,  quelques  bijoux  inté- 
ressants, enfin  des  inscriptions. 

M.  l'abbé  Thédenat  présente  un  petit  autel  pro- 
venant d'Augst,  canton  de  Bâle,  et  faisant  partie 
de  la  collection  de  feu  M.  Marquaire.  Cet  autel 
porte  l'inscription  :  DEO  INVICTO  SECVNDVS  et 
se  rattache  au  culte  de  Mithra. 


Séance  du  7  mars  1883 

M.  de  Villefosse  présente  à  la  Société  les  photo- 
graphies d'un  bras  en  bronze  doré,  trouvé  à 
Reims,  et  appartenant  aujourd'hui  à  M.  Morel  ;  il 
passe  en  revue  les  ouvrages  similaires. 

M.  Mowat  signale  trois  nouveaux  cachets  d'ocu- 
listes romains,  trouvés,  d'après  le  dire  du  mar- 
chand, le  premier  à  Clermont-Ferrant,  le  second 
à  Contines  (Tarn-et-Garonne),  le  troisième  à 
Rouen. 

M.  de  Vogué  communique  les  photographies 
d'un  vase  de  bronze  appartenant  à  M.  le  comte 
Wilgek,  de  Vienne  (Autriche).  Ce  vase,  de  graude 
dimension,  est  recouvert  d'une  ornementation  fiue 
qui  paraît  exécutée  au  repoussé  et  au  pointillé.  La 
physionomie  générale  de  ce  monument  rappelle 
celle  des  disques  de  bronze  conservés  au  musée 
de  Pérouse  et  d'autres  ouvrages  analogue»,  dont 
la  série,  chaque  jour  plus  nombreuse,  a  été  dési- 
gnée par  Conestabile,  sous  le  nom  de  statique  pri- 
mitive. 

M.  Prest  lit  une  notice  sur  les  thermes  de  Tet- 
ting  (ancien  département  de  la  Moselle);  on  y 
a  notamment  découvert,  dans  les  dernières 
années,  de  belles  mosaïques  à  éléments  géomé- 
triques. M.  Schlumberger  communique  un  travail 


de  M.  Sorbin-Dorigny  sur  plusieurs  statuettes  bar- 
bares en  plomb  et  deux  plaques  d'or  estampées  de 
l'époque  byzantine  récemment  acquises  parle  mu- 
impérial  ottoman  de  Fchiulg-Kiosk.  Sur  la  propo- 
sition d'un  de  ses  membres,  la  Société  décide 
qu'une  nouvelle  démarche  sera  faite  auprès  de 
M.  le  président  du  Conseil  municipal  pour  pro- 
tester contre  la  destruction  des  arènes  de  la  rue 
Monge. 


NOUVELLES    SALLES    A  CRÉER 

AU  MUSÉE  DU  LOUVRE 

(Fin.  —  Voir  le  n<>  précédent) 


i'pi  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  vous  rappe- 
ler, M.  le  directeur,  de  quelle  manière  ont  été 
fondées  sur  une  base  sérieuse,  par  M.  le  marquis 
Léon  de  Liiborde,  de  1848  à  1853,  les  collections 
de  sculpture  du  moyen  âge,  de  la  Renaissance  t  t 
des  temps  modernes.  Ce  savant  éminent,  eu 
même  temps  qu'il  réclamait  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts  et  à  divers  établissements  publics  les  frag- 
ments qui  avaient  survécu  à  la  destruction  du 
musée  des  Petits  Augustins,  fit  revenir  de  Ver- 
sailles les  plus  importants  des  monuments  dont, 
sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  le  Louvre  avait 
été  dépouillé  au  profit  des  galeries  historiques  du 
château  de  Louis  XIV.  11  reprit  ainsi  possession, 
pour  le  Louvre,  de  tous  les  monuments  dans 
lesquels  le  caractère  d'art  l'emportait  incontesta- 
blement sur  le  caractère  historique,  et  il  parvint 
à  composer,  avec  le  vieil  appoint  de  la  galerie 
d'Angoulême,  les  salles  de  sculptures  modernes 
actuellement  ouvertes  au  public.  Mais  son  brusque 
départ  du  Louvre,  en  1853,  a  laissé  son  œuvre 
incomplète.  Plusieurs  sculptures  de  premier  ordre 
sont  restées  à  Versailles,  où  elles  ont  été  depuis 
confondues,  dans  le  classement,  avec  les  nom- 
breux moulages  exposés  dans  cette  résidence  na- 
tionale. Maintenant  que  vous  avez  bien-  voulu 
faire  mettre  à  la  disposition  du  déparlement  de  la 
sculpture  moderne  trois  salles  nouvelles  dans  le 
musée  du  Louvre,  il  s'agit  de  continuer  l'œuvre 
du  marquis  de  Laborde.  J'ai  donc  l'honneur  de 
vous  proposer  de  ramener  à  Paris  les  statues  sui- 
vantes, oubliées  dans  le  musée  de  Versailles  au  mi- 
lieu des  plâtres  ou  des  monuments  purement 
historiques: 

Philippe  VI,  admirable  sculpture  en  marbre  du 
xiyo  siècle,  venant  de  l'église  des  Jacobins  de  la 
rue  Saint-Jacques,  à  Paris,  décrite  et  gravée  dans 
les  Antiquités  nationales  de  Millin  tome  IV,  p.  70, 
n»  39  pl.  6,  et  citée  dans  la  Monographie  de  Saint- 
Denis,  du  baron  de  Guilhermy.  —  N»  276  du  cata- 
logue du  musée  de  Versailles  ; 

Une  statue  d'évèque  dite  de  GuiHaunie  de  Cha- 
nac,  belle  sculpture  de  marbre  du  xiv«  ou  du 
commencement  du  xv"  siècle,  venant,  au  dire  de 
Lenoir,  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  (n»  50  du  cata- 
logue des  Petits-Àugustins),  décrite  etgravée  dans 
\e  M  usée  des  Monuments  français,  tome  II,  édi- 
tion, p.  76,  pl.  67.  —  N»  279  du  Catalogue  du  musée 
de  Versailles  ; 

Jean  de  Dormans,  statue  funéraire,  venant  du 
collège  de  Beauvais,  exécutée  en  pierre,  avec  un 
masque  et  des  mains  en  marbre,  consf^rvée  autre- 
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fois  au  musée  des  Pctits-Angustins,  sous  le  n»  56, 
décrite  et  gravée  dans  le  Musée  des  Monuments 
français,  tome  II,  2«  édition,  p.  88,  pl.  LXIX.  —  N* 298 
du  Catalogue  du  musée  de  Versailles  ; 

Renaud  de  Dormans,  statue  de  pierre  de  même 
provenance.  —  N"  29'J  du  Catalogue  du  musée  de 
Versailles  ; 

Yde  de  Dormans,  statue,  pierre  et  marbre,  de 
même  provenance.  —  N»  1262  du  Catalogue  du  mu- 
sée de  Versailles  ; 

Hughes  de  Châlillon,  statue,  marbre.  —  N»  1242 
du  Catalogue  du  musée  de  Versailles  ; 

Marie  d'Avesnes,  statue  marbre.  —  N»  1243  du  Ca- 
talogue du  musée  de  Versailles; 

Louis  XIV,  buste,  marbre,  célèbre  sculpture 
exécutée  pour  le  Louvre  par  le  Berniu,  inscrit  sur 
Jios  inventaires  sous  le  n»  M.  R.  742.  —  N»  1889  du 
Catalogue  du  musée  de  Versailles. 

J'ajouterai,  sous  la  réserve  de  constater  les  pro- 
portions des  restaurations  ordonnées  autrefois  par 
Alexandre  Lenoir,  deux  statues,  à  genoux,  de 
pierre  peinte  :  Jean  Jouvenel  des  Ursins  et  Michelle 
de  Vitri,  sa  femme.  N»  3058  et  3059  du  Catalogue 
du  musée  de  Versailles.  Celte  liste,  d'ailleurs, 
dressée  à  la  hâte,  ne  peut  être  que  provisoire  et 
j'aurais  besoin  d'un  nouveau  voyage  à  Versailles 
pour  être  sûr  de  ne  rieu  oublier  d'important. 

Je  puis  vous  affirmer,  monsieur  le  directeur,  que 
les  figures  dont  je  vous  demande  le  retour  à  Paris 
ne  laisseront  pas  un  vide  au  château  de  Versailles 
en  le  quittant.  Elles  seront  immédiatement  rem- 
placées sur  leurs  socles  par  des  moulages.  Personne, 
au  point  de  vue  historique,  ne  s'apercevra  de  la 
substitution,  et  je  vous  avoue  que  moi-même,  dans 
l'amalgame  d'originaux  et  de  copies  qui  compose 
le  musée  de  Versailles,  j'ai  eu  besoin  d'examiner 
à  deux  fois  pour  me  persuader  que  je  vous  dési- 
gnais de  véritables  originaux. 

M.  Gosselin,  conservateur  au  musée  de  Ver- 
sailles, s'est  prêté  di;  la  meilleure  grâce  à  mes 
recherches  et  les  a  facilitées.  11  comprend  parfaite- 
ment quel  est  le  caracière  des  galeries  historiques 
de  son  musée  et  l'intérêt  supérieur  que  les  collec- 
tions d'art  des  musées  nationaux  ont  à  posséder 
des  pièces  originales.  Disposé  pour  sa  part  à 
contribuer  à  remettre  tout  à  sa  place,  il  est  prêt 
à  rendre  au  Louvre,  dés  que  vous  l'ordonnerez, 
les  originaux  dont  je  viens  de  dresser  la  liste.  Je 
lui  di  montré,  dans  nos  magasins  de  la  cour 
Visconti,  les  très  intéressants  monuments  histo- 
riques rapportés  de  Saint-Denis,  en  1881,  à 
l'intention  du  musée  de  Versailles;  il  en  désire 
le  transport  à  Versailles,  et  les  voitures  qui 
iraient  chercher  les  figures  destinées  au  Louvre 
pourraient,  au  lieu  de  partir  vides,  emporter 
sans  frais  nouveaux,  les  monuments  de  Saint- 
Denis. 

La  solution  des  questions  que  j'ai  dû  traiter 
dans  ce  rapport  étant  urgente,  j'ai  l'honneur 
de  vous  prier,  monsieur  le  directeur,  pour  me 
résumer,  de  vouloir  bien  décider,  le  plus  tôt 
possible  : 

1*  Lenettoyage  des  statues  du  parc  de  Versailles. 

2*  Le  transport  à  Paris  des  quatres  vases  de 
bronze  du  Bosquet  de  la  Reine,  des  statues  et 
autres  objet  signalées  dans  les  magasins  de  la 
Petite- Venise,  enfin  les  figures  originales,  d'une 
haute  valeur  d'art,  actuellement  déposées  au 
musée  de  Versailles,  pour  que  des  moulages  puis- 
sent être  exécutés  d'après  ces  dernières,  et  les 


originaux  classés  immédiatement  dans  les  nou- 
velles salles  de  la  sculpture  moderne; 

3»  Le  transpc  rt  à  Versailles  des  monuments 
historiques  rapportés  de  Saint-Denis  en  1881. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  directeur,  l'assu- 
rance de  mes  sentiments  respectueux  et  dé- 
voués. 

Le  conservateur-a'IjoiQt  de  la  seulptura 
et  des  objets  d'art  du  moyen  âge,  de  la 
R  ■naissance  et  des  temps  modernes. 

Louis  COURAJOD. 


Les  Fabriques  de  Tapisserie  de  Nancy 


L'exposition  de  tapisseries  récemment  ouverte 
à  Vienne,  et  dont  nos  lecteurs  connaissent  les 
principales  suites  par  le  compte  rendu  de  M.  D&r- 
cel  (1),  a  appelé  l'attention  sur  un  centre  de  fabrica- 
tion à  peu  près  inconnu  jusqu'ici  et  qui  se  trouve 
subitement  en  possession  des  titres  les  plus  consi- 
dérables. Je  veux  parler  de  la  manufacture,  ou 
plutôt  des  manufactures  de  haute  et  de  basse  lisse 
établies  à  Nancy  au  xvii«  et  au  xvui»  siècle. 

Pour  retracer  les  annales  de  la  fabrication  nan- 
céienne,  il  n'est  pas  nécessaire  de  chercher  au 
loin,  ni  même,  à  la  rigueur,  de  s'altaquer  à  des 
documents  inédits.  Les  témoignages  qui  permet- 
tent de  suivre  pas  à  pas  les  progrès  de  l'art  de 
la  tapisserie  dans  la  capitale  de  la  Lorraine  sont 
imprimés  tout  au  long  ;  il  ne  s'agit  que  d'ouvrir 
des  volumes  qui  se  trouvent  dans  les  principales 
bibliothèques  de  Paris  et  de  la  province.  Le  pre- 
mier, mon  savant  collaborateur  M.  Pinchart  a  eu 
l'idée  de  consulter  ces  ouvrages,  qui,  ai-je  besoin 
de  l'ajouter,  ont  pour  auteur  M.  Lepage,  l'émi- 
nent  archiviste  de  Meurthe-et-Moselle,  à  qui 
l'histoire  des  arts  dans  son  pays  natal  doit  tant 
de  précieuses  contributions.  Depuis  la  publica- 
tion du  travail  de  M.  Pinrhart.  qui  a  paru  dans  le 
Bulletin  des  oornmissionsroyales  d'art  et  d'archéologie 
(1868,  t.  vu,  p.  204  et  suiv.),  M.  Lepage  a  mis  au 
jour  de  nouveaux  documents;  enfin,  il  a  bien 
voulu,  en  réponse  à  une  lettre  que  je  lui  ai  adres- 
sée, joindre  à  des  notices  bibliographiques  foi  t 
précieuses  un  certain  nombre  d'informations  iné- 
dites. C'est  en  comolétant  les  renseignements  que 
je  dois  à  son  obligeance,  au  moyen  des  descrip- 
tions contenues  daus  le  somptueux  Ainuaire  pu- 
blié il  y  a  peu  de  semaines  par  les  musées  impé- 
riaux d'Autriche,  que  j'essayerai  de  montrer  quel 
rôle  important  Nancy  a  joué  dans  l'histoire  de 
la  peinture  en  matières  textiles. 

A  Vienne,  toute  une  série  de  tapisseries  monu- 
mentales rend  témoignage  du  luxe  déployé,  dès  le 
XVI»  siècle,  par  la  cour  de  Lorraine.  Nous  remar- 
quons, entr°.  autres,  une  Uistoi'-ede  Moïse,  en  neuf 
pièces,  avec  les  armoiries  du  duc  François  (1544- 
1545)  et  de  sa  femme  Christine  de  Danemark 
(x  1590),  ainsi  qu'avec  celles  du  duc  Charles  II  (1545- 
1608)  et  de  sa  femme  Claude  de  France  (•{-  1575). 
Une  Histoire  d'Abraham,  en  dix  pièces,  portan 
la  marque  de  Bruxelles,  est  revêtue  des  armoiries 


(1)  Chronique  des  Arts  du  3  février  1883. 
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de  Charles  de  Lorraine-Vaudemont  (f  1587).  (1). 

Vers  la  même  époque,  ea  ISO?,  René  Foucot, 
tapissier,  natif  de  Paris,  se  faisait  recevoir  bour- 
geois de  Nancy  (2). 

Eu  1600-1601,  M.  de  Lenoncourt,  bailli  de 
Saint-Mihiel,  touche  une  certaine  somme  en 
payement  de  3.835  fr.  dépensés  pour  seize  pièces 
de  tapisseries  de  haute  lisse,  façon  de  Bruxelles, 
prises  de  lui  pour  l'ameublement  de  l'hôtel  (Palais 
ducal  de  Nancy). 

En  1604,(3)  Harmant  (Germain)  l'Abbé,  tapissier, 
demeurant  à  Bruxelles,  reçoit  54  fr.  pour  la  dé- 
pense qu'il  a  faite  venant  et  retournant  de  Nancy 
à  Bruxelles,  «  estant  venu  au  dit  Nancy  pour  traic- 
terà  monsrer  l'art  de  tapissier,  suyvant  l'ouverture 
qui  luy  en  auroit  esté  faicte  par  Mme  la  duchesse 
de  Brundsvich,  à  la  prière  et  charge  qu'elle  en  avoit 
de  S.  A.  .)  (4) 

Germain  Labbe,  nous  l'avons  montré  ailleurs, 
prit  part  un  instant  aux  travaux  de  la  fabrique 
ducale  de  Munich. 

Un  plan  de  Nancy  en  1611  porte  cette  mention  : 
<e  outre  les  arts  spécifiez  en  ceste  table,  il  y  a  aussi 
en  ladite  ville  des  architectes,  tailleurs  de  dia- 
mantz,  rubiz  et  pierreries,  peintres,  sculpteurs, 
staluaires, brodeurs  et  tapissiers  de  haulte  lice  fort 
expertz,  qui  ouvrent  et  besongnent  en  leurs  mai- 
sons etlogiz  »  (5). 

En  1613,  le  duc  Henri  «  faict  traicter,  convenir 
et  accorder  avec  Isaac  de  Hamela  et  Melchior  van 
der  Hagen,  maîtres  tapissiers,  cy  devant  demeu- 
rant à  Bruxelles,  pour  les  faire  venir  avec  six  bons 
maîtres  ouvriers  tapissiers  et  leurs  familles  s'abi- 
luer  et  demeurer  à  Nancy  pour  y  travailler  de 
leurs  artz,  et  leur  donne...  pendant  les  six  pre- 
mières années  qu'ils  y  demeureront,  la  quantité 
de  cent  resaux  de  blé  froment,  pour  chacune 
d'icelles,  pour  leur  donner  tant  plus  moyen  de 
résider  audit  Nancy  »  (6). 

Cette  fois-ci,  le  duc  s'opiniâtra  et  son  essai  pro- 
duisit des  résultats  sérieux,  nous  le  savons  par  le 
traité  conclu,  en  1616,  avec  Bernard  van  der  Ha- 
meiden,  tapissier  des  Flandres,  pour  introduire  en 
Lorraine  la  manufacture  de  tapisseries  et  y  faire 
venir  et  entretenir  des  maîtres  et  ouvj'iers  pour 
ce  faire  ;  par  les  payements  faits,  en  1617,  à  Bernard 
Tan  der  Hagen  (aurions-nous  affaire  à  un  seul  et 
même  artiste  ?)  pour  une  tenture  représentant 
l'Histoire  d'Holopherne;  en  1618,  à  Bernard  van  der 
Hameiden,  pour  prix  d'une  tente  de  huit  pièces  de 
tapisseries  ;  en  1620, au  même  pour  huit  pièces  repré- 
sentant V  Histoire  de  Saint-Paul  et  des  Bergers;  puis 
par  une  rente  eu  blé  assignée  à  Catherine  Suart, 
femme  du  même  Bernard,  qualifié  de  tapissier  du 
duc  (1621);  eufin  par  une  fourniture  de  bols  «  dé- 
livré à  Van  der  Hameiden,  tapissier  en  l'hôtel  du 
duc  Charles  IV,  pour  lui  donner  moyen  de  fournir 

(!)  Jahrbuch  der  K'unsthislorischen  Sammlungen  des 
aller  hochslen  Kaiser hauses ,  Vienne,  1883,  p.  '.!15  et 
suiv.,  el  Katalog  vnn  niederlAndixrhen  Tapeten  und 
Gobi'lins  im  Besit  des  A.  H.  Kaiserhauses,  ausgeslelll 
im  Kùnsllerhause,  Vienne,  1882,  nos  719  10  ,11,  16,  17, 
21.  ' 

(2)  Lepage,  les  Archives  de  Nanci/,  t.  II,  p.  176. 

(3)  Ea  1612,  d'après  M.  Pinchart,  p.  204. 

(4)  Lepage,  les  Communes  de  la  Meurlhe,  t.  Il,  p.  163, 
et  Invenlaire  sommaire,  série  B,  n»  1281. 

(5)  Lepage,  les  Archives  de  Nancy,  t.  I,  p.  ^92. 

(6)  Lepage,  les  Communes  de  la  Meurthe,  t.  II, p.  164, 
et  Invenlaire  sommaire  des  archives  départemenlales, 
««rie  B.,  Nancy,  1878,  n»  1346. 


à  la  grande  quantité  de  couleurs  qu'il  convenait 
d'employer  à  la  perfection  et  manufacture  des 
tapisseries  qu'il  faisait  faire  ». 

L'exemple  de  Henri  IV,  l'ardent  protecteur  des 
arts  décoratifs,  avait  évidemment  stimulé  le  zèle 
de  ses  voisins,  tant  de  ce  côté-ci  du  Rhin  que  de 
l'autre.  Corame  dans  les  ordonnances  de  notre 
grand  roi,  ces  tentatives  eurent  pour  corollaire 
la  défense  d'introduire  en  Lorraine  des  tapisseries 
flamandes  (registre  de  1616  à  1626). 

L'hôtel  de  ville,  telle  était  la  résidence  assignée 
par  le  souverain  de  la  Lorraine  à  ces  auxiliaires 
recrutés,  comme  d'ailleurs  partout  à  cette  époque, 
dans  le  foyer  par  excellence  de  la  tapisserie,  les  Flan- 
dres. M.  Lepage  a  relevé  à  ce  sujet  les  deux  docu- 
ments suivants:  «  1616:  ouvrages  faits  à  l'hôtel  de 
ville  de  la  ville  neuve  pour  la  commodité  des  ta- 
pissiers de  Son  Altesse  que  l'on  prétendait  y  loger. 
1624-1625  :  recettes  de  deniers  provenant  du  louage 
du  quartier  où  souloient  être  logés  les  tapissiers 
de  Son  Altesse  à  l'hôtel  de  ville.  » 

Nous  franchissons  un  demi-siècle  avant  d'en- 
tendre de  nouveau  parler  de  tapisseries  nan- 
céiennes.  L°.  2  janvier  1674,  enfin,  nous  voyons 
Jean  Glo,  tapissier,  solliciter  et  obtenir  la  permis- 
sion de  travailler  à  Nancy,  «  en  tapisserie  de  feuil- 
lage, aux  offres  qu'il  a  faits  de  faire  meilleur  mar- 
ché de  6  gros  par  aune  au  moins  que  Jean-Fran- 
çois, aussi  tapissier  en  cette  ville».  Singulière  ma- 
nière, on  l'avouera,  d'encourager  les  arts  décora- 
tifs, que  d'accorder  une  prime  au  bon  marché  ! 

Vers  la  même  époque,  Louis  XIV  fait  don  au 
nouveau  duc  de  Lorraine,  qui  vient  de  lui  prêter 
hommage,  d'une  tenture  de  l'Histoire  d'Alexandre, 
valant  25,000  écus  (1).  Celte  suite  est  sans  doute 
identique  à  celle  que  l'ou  conserve  de  nos  jour^3 
au  Garde-Meuble  de  Vienne  (2). 

Les  guerres  qui  signalèrent  la  fin  du  siècle 
n'étaient  point  faites  pour  favoriser  le  développe- 
ment d'un  art  pacifique  entre  tous.  Aussi  n'esl-ce 
qu'après  le  rétablissement  du  duc  Léopold,  après 
la  paix  de  Ryswick  (1697),  que  la  tapisserie  put 
reprendre  son  essor.  Un  registre  de  1698  à  1700 
nous  fait  counaître  le  «  tapissier  de  l'hôtel»  Charles 
Mitlé  ;  puis  vient,  en  1701-1702,  la  promulgation 
d'un  privilège  pour  l'établissement  d'une  manu- 
facture de  tapisseries  à  Nancy. 

Charles  Mitté,  qui  n'était  guère  connu  jusqu'ici 
que  pour  avoir  «  dégraissé,  remis  en  couleur  et 
raccommodé  une  tenture  de  tapisserie  de  sept 
pièces  de  Flandre,  conservée  en  la  chambre  du 
Conseil  de  ville  »,  joua  uq  rôle  prépondérant  dans 
la  direction  de  la  nouvelle  manufacture.  Eu  1710, 
on  le  voit  livrer  trois  tapisseries  de  haute  lisse, 
représentant  le  Siège  du  B"da,  les  Conque'tes  de 
Charles  V  et  les  Douze  mois  de  Cannée  ;  en  même 
temps,  il  preud  à  cens  un  terrain  «pour  y  planter 
de  la  gaude  et  autres  herbes  pour  faire  des  cou- 
leurs à  teindre  les  laines  et  soies  qu'il  convient 
d'employer  aux  tapisseries»  ;  en  1711,  il  reçoit  un 
acompte  sur  le  prix  des  leulures  des  Victoires  de 
Charles  V  sw  les  Turcs.  A  ce  documeut  succède 
l'  "  état  de  la  livraison  de  toute  l'histoire  eu  tapis- 
serie de  Charles  V,  duc  de  Lorraine,  et  de  trois 
pièces  restant  des  dix-huit  qui  composent  ladite 
histoire,  faites  par  Charles  Mitté,  sur  les  tableaux 
de  Martin  el  de  Guyon  ». 


(1)  Mémoires  de  Saint-Simon 

(2)  Jahrbuch,  loc.  cit. 
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J'ai  mentionué  dans  mon  petit  volurao  de  la 
Tapisserie,  édité  par  M.  Quantin,  les  Bataillet  du 
duc  Charles  V,  d'après  les  cartons  de  Charles 
Herbel  (f  1703)  et  les  Douze  Mois,  comme  ayant 
été  exécutés  dans  la  manufacture  de  Nancy  (1). 
Aujourd'hui  nous  savons  que  ces  deux  suites  inté- 
ressantes sont  l'œuvre  de  ce  Charles  Mitté,  dans 
lequel  on  n'avait  vu  jusqu'ici  qu'un  obscur  ouvrier. 
J'ai,  en  outre,  le  plaisir  d'annoncer  à  mes  lecteurs 
que  la  série  entière  des  Batailles  du  duc  Charles  V 
existe  encore  ;  elle  se  trouve  à  Vienne,  où  elle  est 
arrivée,  en  compagnie  de  la  presque  totalité  des 
tapisseries  de  la  cour  de  Lorraine,  par  le  mariage 
du  duc  François  III  avec  l'impératrice  Alarie- 
Thérèse  (1736).  L'annuaire  publié  par  les  musées 
impériHUX  de  la  maison  d'Autriche  nous  apprend 
que  l'une  des  pièces  porte  la  marque  CM.  E.,  une 
croix  lorraine,  et  la  date:  NANCI,  170o;  il  ajoute 
que  la  tenture  (comprenant  26  pièces)  a  été  exé- 
cutée à  la  Malgrange,  près  de  Nancy.  M.  Darcel, 
de  son  côté,  a  lu  sur  une  autre  pièce  de  la  même 
suite,  la  Délivrance  de  Vienne:  FAIT  A  MAL- 
GRANGE  EN  1714. 

Les  peintres  Martin  et  Guyon,  dont  on  vient  de 
lire  les  noms,  ont-ils  complété  la  suite  commen- 
cée par  Herbel,  ou  bien  ont-ils  exécuté,  d'après  ses 
compositions,  des  cartons  spécialement  destinés  à 
servir  de  modèles  aux  tapissiers?  C'est  là  une 
question  que  je  renvoie  à  qui  de  droit. 

L'anuuaire  viennois  nous  fait  connaître,  en 
outre,  treize  portières  ornées  des  armoiries  du 
duc  Léopold  et  de  la  duchesse  Elisabeth-Char- 
lotte d'Orléans  (la  fille  de  la  princesse  Palatine  et 
la  sœur  du  Régent).  Ces  pièces,  dont  l'une  est 
sigaée  F.  J  (osse).  BACOR  ET  S.  M.,  proviennent, 
d'après  lui  soit  de  la  Malgrange,  soit  de  Lunéville,  où 
elles  ont  pris  naissance  eu  1719. 

Ici  encore  le  témoignage  des  archives  et  de 
leur  savant  explorateur,  M.  Lepage,  complète  les 
informations  fournies  par  les  monuments  eux- 
mêmes.  Nous  y  voyons  qu'en  1717,  Bacor,  tapis- 
sier de  haute  lisse,  exécuta  deux  portraits  du  duc 
Léopold.  Quant  aux  initiales  S.  M.,  elles  désignent 
certainement  Sigisbert  Mangin,  entrepreneur  des 
tapisseries  de  S.  A.  R.,  fils  du  sieur  Nicolas  Man- 
gin, bourgeois  de  Nancy,  qui  se  maria  le  20  août 
1720,  el  qui,  en  1722,  prit  à  cens  «  un  terrain  à 
gauche  du  chemin  de  Nancy  à  Bon-Secours,  pour 
y  construire  une  manufacture  de  tapisseries  en 
basse  lisse  ». 

L'établissement  de  la  maîtrise  (avec  saint  Fran- 
çois d'Assise  pour  patron)  achève  de  prouver  quel 
développement  la  tapisserie  avait  pris  à  ce  mo- 
ment à  Nancy. 

{A  suivre.)  Eugène  Mûntz. 
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EXPOSITION  INTERNATIONALE 

A  AMSTERDAM 

(DÉPARTE.MENT  DES  BEAUX-ARTS) 

Frédérick  Mullei-  et  directeui-s  de 

Ventes-Experts,  représeuteront  diverses 
Maisons  en  Objet  d  Art  (Tableaux,  Vitraux 
peints,  Bronzes,  etc.). 

S'adresser  :  Dœlenstraat,  10,  Amsterdam. 
COLLECTION  de  feu  M.  BEURDELEY ,  pére 
ire  VENTE 
Les  lundi  9  et  mardi  10  avril  18S3 

OBJETS  D'ART 

ET  DE  HAUTE  CURIOSITÉ 
Des  xv^  et  xvie  siècles 
Faïences  italiennes,  Emaux  de  Limoges,  Ver- 
rerie de  Venise,  Sculptures,  Bronzes  d'art, 
dont  deux  pièces  importantes  par  Tacca, 
Orfèvrerie  et  Bijoux,  Matières  pre'cieuses; 
Armes  européennes,  Cabinet  en  fer  damas- 
uine'  d'or,  Meubles  incruste's  de  pierres 
ures. 

HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  8 

M'^  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur,succ'"de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière  :  le  samedi  7  avril  1883. 
Publique  :  le  dimanche  8  avril  1883. 

faïences  françaises 

Rouen,  Sinceny,  Nevers,  Moustiers,  Marseille 

Fai  ences  hollandaises,  italiennes  et  de  Rho'Ies 
TAULEAUX   MODERNES    —   MEUBLES  ANCIEJSS 

Bronzes,  Pendules,  Appliques,  Gravures 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N»  2 

Après  décès  de  M.  D... 

M«  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rte  Baudin,  G,  square  Moutholon. 

M.  JULES  CHAINE,  expert,  17,  avenue  Tru- 
daine. 

Exposition  :  mardi  3  avril,  de  1  h.  à  5  h. 
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Collection  de  M.  DERENAUCOURT 

DESSINS  ET  AQUARELLES 

DE  MAITRES  ANCIENS  ET  MODERNES 
VENTE  HOTEL  DROUOT ,  SALLE   N°  3 

Le  samedi  7  avril  1883,  à  deux  heures 

M®  BOULLAND,  commissaire-priseur,  rue 
des  Peiits-Champs,  26. 

M.  H.  BRAME,  expert,  36,  boulevard  des 
Italiens,  et  rue  Taitbout,  h. 

Expositions  : 

Particulière  :  le  jeudi  5  avril  1883. 
Publique  :  le  vendredi  6  avril  1883,  de 
1  heure  1/2  à  5  heures  1  /2. 

Préciseuse  collection 

D'AUTOGRAPHES 

ET  DE  DESSINS 

provenant 

d'ALFRED  DE  MUSSET  et  de  PAUl  DE  MUSSET 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  9 

Le  vendredi  6  avril  1883,  à  2  h.  1/2. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assiste'  de  M.  Etienne  CHARAVAY,  archi- 
viste-paléographe, expert  en  autographes,  rue 
Furstenberg,  h. 

CHEZ  LESQUELS  SE  mOCVE   LE  CATALOOUK 

Exposition  publique  le  jeudi  5  avril,  de  2  h. 
à  5  h. 


Succession  de  M.  Th.  BAS  CLE 


Anciens  et  Modernes 

BRONZES   ET   OBJETS  D'ART 
Monnaies  antiques  et  modernes 
Dépendant  de  la  succession  de  M.  Th.  Bascle 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  S  aLLES  N°^  8  et  9 

Les  jeudi  12,  vendredi  13  et  samedi  Ih  avril 
1883,  à  deux  heures 

COMMIPSAIRE-PRISEUR  : 

M8  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  de  la  Grange-Batelière,  10. 

EXPERTS  : 


Pour  les  objets  tVart 
M,  Ch.  MANNHEIM, 
r.  St-Georges,  7. 


Pour  les  tableaux 
M.   Georges  PETIT, 
r.  Godotde  Mauroy,  12 

Pour  les  monnaies  : 
MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT,  h,  pl.  Louvois 
Expositions  : 
Particulière,  chez  M.  G.  PETIT.  12,  rue 
Godot-de-Mauroy 
Les  5,  6,  7,  8  et  9  avril  18S3,  de  II  h.  à  5  h. 
Publique,  Hotel  Drouot,  salles  n°5  8  et  9 
le  mercredi  11  avril  1883,  de  1  à  5  h. 


TABLEAUX  ANCIENS  &  MODERNES 
OBJETS  D'J^FtT 

et  de  CURIOSITÉ 

Belles  faïences  italiennes  ;  Jolis  plats  en  faïence 

de  Rhodes;  Faïences  françaises  et  de  Deift. 
Vases  antiques  en  terre  peinte  ;  Porcelaines, 
bijoux,  diamants,  orfèvrerie  ;  Objets  variés 
des  xv"  et  xvi''  siècles  ;  Sculptures,  pen- 
dules en  marqueterie. 
Meubles  Louis  XV  et  Louis  XVI  :  Meubles  en 
bois  sculptés,  sièges  divers,  étoffes 

VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  3 

Les  lundi  2  et  mardi  3  avril  1883,  à  2  h. 
Commissaire-priseur 
M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M**  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

Pour       objfts  d'art  t'our  les  (fiblemix 

M.  Ch.   MANNHEIM     M.  E.  FÉRAL,  peintre 
7,  rue  St-Georges        r.  du  Fg-Montm.,  5h 
CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  : 

Le  dimanche  P""  avril  1883,  de  1  à 5 heures. 

TABLEAUX  ANCIENS  4  MODERNES 

Deux  très  beaux  panneaux  décoratifs 
De  F.  BOUCHER 

AQUARELLES  ET  DESSINS 

BEAU  MOBILIER  ARTI  TIQUE 

TAPISSSERIES  —  TAPIS  —  RIDEAUX 

Meubles  anciens  et  de  style 
OBJETS  d'ART  et  de  CURIOSITÉ 

Sculptures  en  marbre  par 
Clésinger,  Michelas,  Carrier-Belleuse, 
Weck 

Terres  cuites  de  Marin  et  attribuées  à  CZodton 

Bronzes  d'art  et  d'ameublement 

Grandes  torchères  en  bronze,  faïences  et  por- 
celaines anciennes,  cristaux,  émaux,  minia- 
tures, bois  sculptés,  émaux  cloisonnés, 
belles  armes,  vasques,  jardinière. 

Plantes  rares  de  serre 

Le  tout  décorant  et  garnissant 

UN  HOTEL  RUE  COPERNIC,  41 

OU  LA  VENTE  AURA  lieu 

Lundi9,  mardi  10,  mercredi  11,  jeudi  12 
avril  1883,  à  2  heures 

Exposition  : 

Particulière  :  les  6  et  7  avril  de  1  h.  à  5  h. 

Publique  :  le  dimanche  8  avril  de  1  h.  à  5  h. 

M®  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  0,  rue 
de  Hanovre. 

MM.  HARO^etfils,  experts,  lA,  rue  Vis- 
conti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

M.  A.  BLOCHE,  expert,  kh,  rue  Laffite. 

CHEZ  I.EQUELS  SE  DISThIDUE  LE  CATALOGUE 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


QRANDË  IMPRIMERIE,  16,  rua  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gussbt,  imprimeur 


S"  U  —  18S3. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


7  Avril. 
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ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LB    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  c...  13  fr.       I       Six  mois.    .     .         ....     »      8  fr 


MOUVEMENT    DES  ARTS 

Collection   B.  Narischkine 

MAL  P.  Chevallier  et  G.  Petit 

8;i.  Veyrassat.  Une  Rue  de  Village,  2,010  fr. 
84.  Verschuur.  Intérieur  d"Ecurie,  1,050  t'r. 
49.  Andrew.  Les  Dunes,  6C0  fr. 

52.  Bilders.  Vaches,  520  fr. 

80.  Seitz.  Le  Cabaret,  3,500  fr. 

.•il.  BeUangé.  Le  Retour  du  Soldat,  1,000  fr. 

81.  Springer.  Eu  Hollande,  l,i:iO  fr. 

77.  Prins.  Intérieur  de  Ville  en  Hollande,  950  fr. 
o'i.  Cabat.  La  Ferme,  850  fr. 

72.  hahey.  Les  Orphelins,  4,100  fr. 
00.  L»e  Dreux.  L'Amazone,  1,200  fr. 

G7.  De  Ilaas.  Vaches  au  repos,  1,o20  fr. 

70.  Uildebrandt.  Scène  Champêtre,  '<,100  fr. 
48.  Aciienhach.  Plage,  5,0u0  fr. 

7.'i.  Jacque.  Moutons,  2,500  fr. 

73.  id.     Bergerie,  6,600  fr. 

76.  Knaus.  Portrait  d'Enfant,  4,600  fr. 

61.  Diipré.  Le  Moulin,  6,800  fr. 

53.  Brascassat.  Taureau,  5,600  fr. 

38.  Decamps.  Les  Catalaus  près  de  Marseille, 
5,5u0  fr. 
53.  Couture.  L'Oiseleur,  3,600  f. 

78.  Th.  Rousseau.  La  Mare,  20,200  fr. 

57.  Decamps.  Environs  de  Smyrne,  36,100  fr. 

82.  Troyon.  L'Abreuvoir,  80,000  fr. 

83.  id.     La  Route  du  Marché,  42,500  fr. 
56.  Decamps.  Rue  d'un  Village  Italien,  48,000  fr. 
59.  Defvegger.  La  Danse,  48,000  fr. 

68.  Hébert.  La  Mal'aria,  6,100  fr. 

69.  id.    La  Danse,  5,i:;0  fr. 

71.  Van  Houe.  La  vente  du  Mobilier  de  Rem- 
brandt, 2,300  fr. 

79.  Ph.  Rousseau.  Chat,  1,250  fr. 

62.  Escosura.  L'Amateur  d'Antiquités,  1,000  fr. 

63.  Fichel.  La  partie  d'Ecarté,  1,500  fr. 
75.  Kaufrnann.  Les  Bûciierons,  1,050  fr. 
66.  Gysis.  Bohémiens,  220  fr. 


65.  Graff.  Les  Ambulanciers,  280  fr. 
30.  Appian.  Le  Pont  de  Villeneuve-St-Georges 
480  fr. 

64.  Girardei.  Bords  d'an  Lac,  580  fr. 

8.  Casanova.  Cavalier  eu  IMarche,  1.250  fr. 

40.  Van  der  Werf.  La  Madeleine  repentante, 
1,250  fr. 

7.  Caresme.  Une  Nymphe,  1,600  fr. 
6.  Boillij.  La  Toilette,  5,000  fr. 
2-3.  Bellotto.  Vues  de  Dresde,  9,000  fr. 

28.  Ribera.  Tête  de  Vieillard,  4,800  fr. 

1.  Berchem.  Le  Passage  du  Gué,  2,000  fr. 
2').  Ostade.  Buveurs,  3,300  fr. 

22.  Mieris.  Le  Joyeux  Buveur,  3,700  fr. 

33.  Teniers.  Le  Gastronome,  6,500  fr. 

27.  Rnjnolds.  Portrait  de  Miss  Clarke,  18,100  fr. 
25.  Pater.  Conversation  Galante,  11,000  fr. 

14.  Fragonard.  Le  Serment  d'Amour,  42,000  fr. 

15.  id.        Le  Retour  au  Logis,  17,000  fr. 

12.  G.  Dov.  Le  Repas  Frugal,  13,000  fr. 

23.  A.  Ostade.  Portrait  d'une  Vieille  Femm&, 
15,910  fr. 

il.  G.  Dov.  La  Marchande  de  Poissons,  50,000  fr. 

36.  Terburg.  La  Dégustation,  51,050  fr. 

41.  Wouwerman.LvLÏKktoMe  des  Foins,  53,000  fr. 

16.  P.  de  Hooch.  La  Consultation.  160,000  fr. 

29.  Rembrandt.  Portrait  d'une  Vieille  Femme, 
51,000  fr. 

30.  Rubens.  Etude  de  Quatre  Têtes  de  Nègres, 
53,000  fr. 

13.  A.  Durer.  Portrait  du  Sénateur  Muffel, 
78,000  fr. 

37.  Van  de  Velde.  Chasse  sous  Bois,  21,000  fr. 

42.  Wouwerman.  La  Halte  des  Bohémiens, 
4, 9110  fr. 

10.  Cityp.  Le  Secours  au  Blebsé,  3,500  fr. 
19.  Jordaens.  Les  Augures,  1,200  fr. 

34.  Teniers.  Intérieur  de  Cuisine,  5,700  fr. 

9.  Denner.  Portrait  de  Femme,  1.6^0  fr. 

35.  Teniers.  Intérieur  d'un  Corps-de-Garde, 
3,100  fr. 

5-4.  Bellotto.  Nuremberg,  et  le  Château  de  Pom- 
mersfelden,  3,200  fr. 

31.  Sweback.  Choc  de  Cavalerie,  2,310  fr. 
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32.  Swebacli.  Marche  d'Armée,  d,100  fr. 
21.  De  Marne.  Le  Retour  du  Marché,  2,000  fr. 
3S-39.  J.  Vernet.  Paysage  d'Italie,  et  Vue  prise 
dans  le  golfe  de  Gênes,  ensemble,  3.550  fr. 

46.  Ecole  Flamande.  Portrait  d'Homme,  2.200  fr. 
26.  Porbus.  Portrait  du  Cardinal  de  Bourbon, 

1.500  fr. 

47.  Ecole  Italienne. Y'mrge  et  Enfant  Jésus,  810  fr. 
45.  Ecole  Flamande.  Vierge  et   Enfant  Jésus, 

500  fr. 

44  bis.  Ecole  Espagnole.  Portrait  de  Femme, 
260  fr. 

43-44.  Ecole  Allemande.  Portrait  d'Homme  et 
Portrait  de  Femme,  ensemble,  520  fr. 

8  bis.  Clouet.  Portrait  d'Antoine  de  Bourbon, 
170  fr. 

17-18,  Jlorremans.  Paysans  attablés,  530  fr. 
Total  delà  vente:  1.072.820  francs. 


TABLEAUX  ANCIENS 

La  vente  de  tableaux  anciens  faite  à  l'hôtel 
Drouol,  le  24  mars,  par  M<^  Paul  Chevallier,  assisté 
de  M.  Ferai  expert,  a  produit  la  somme  totale  de 
39,247  francs. 

5.  Boilly  (Louis),  les  Agioteurs  au  Palais-Royale, 
8.000  francs. 

4.  Brackenburg,  la  Fête  des  rois,  1.600  francs. 

13.  Cuyp  (Albert), leMangeur  de  moules,  2.700  fr. 

24.  Hoocb  (Pieter  de),  la  Collation,  3.500  francs. 

28.Lancret  (Nicolas),Concert  champêtre,  1.740  fr- 


Collection  Aguado 

MM.  Escribe,  Boulland  et  Haro 

Le  Mariage  de  sainte  Catlieriue,  par  Véronèse, 
17.300  fr.  —  Deux  enfants,  par  Léonard  de  Vinci, 
34.000  fr.  —  Le  Portait  de  moine,  \^ar  Munllo,  mis 
à  prix  à  50.000  fr.,  a  été  adjugé  à  51.000  fr.  à  M. 
Edouard  André.  Du  même,  le  Petit  Pasteur,  7.400  fr. 
La  Présentation  de-N.  S.,  [^ar  Dietrich,  6.010  fr.  — 
Jeux  d'enfants,  par  VanDijck,  6.2no  fr. 

La  Fuite  eu  Egypte,  de  Repibrandt,  19.000  fr. 
Du  même,  l'Adoration  des  Berger.?,  4.000  fr.  — 
Intérieur  de  cuisine,  de  Teniers,  5.600  fr.  —  Bac- 
chus  et  l'Amour,  de  Fragonard,  2.000  fr.  —  Une 
Barque  de  pêcheur,  de  Jides  Dupré,  7.820  fr.  — 
Le  Rendez-vous  de  chasse,  à'habey,  12.600  fr.  — 
Le  Marais  de  Bouttencourt,  de  Van  Marcke, 
25.  500  fr.  —  Le  Canal  de  la  Giudecca,  par  Ziem, 
9.000  fr.  Du  même,  le  Kiosque  des  Eaux-Douces 
d'Asie,  8.400  fr.  —  Ua  bain  à  Pompéï,  de  Boulan- 
ger, 4.500  fr.  —  Halle,  par  J.-L.  Drown,  2,500  fr. 
—  Intérieur  de  Harem,  par  Clairin,  2.700  fr. — 
Le  Sauvetage  du  «  Saint-Pierre  par  Giidin, 
6.000  fr.  —  Ti'onpeau  de  moutons,  par  Jacgue, 
b.lOO  fr.  —  La  Halte,  par  Pasini,  4.350  fr.  —  Les 
Joies  maternelles,  par  Perrault,  6.100  fr. 

Le  total  des  adjudications  des  quarante  et  un 
tableaux  mis  en  vente  se  monte  à  deux  cent 
soixante-douze  mille  francs. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  salon  triennal 

M.  .Iules  Ferry  vient  de  signer  un  &vvèié 
nommant  les  membres  du  jury  du  Salon  na  - 
tional de  peinture  et  de  sculpture,  qui  s'ou- 
vrira, cette  annde,  le  1.5  septemlire,  et  qui  est 
destind  cà  se  reproduire  tous  les  trois  ans. 

Ce  jury  est  l'orme',  pour  cliacune  des  quatre 
sections,  de  la  totalitf^  des  membres  de  la  sec- 
tion correspondante  de  l'Acaddmie  des  beaux- 
arts  et  d'un  nombre  égal  de  membre  nommes 
par  le  ministre. 

Voici  la  liste  de  ces  membres. 

Section  de  peinture 

MM.  P.  Baudry,  Donnât,  Bouguereau,  Bou- 
langer, Cabanel,  Cabat,  Delaunay,  Gërôme 
Hébert,  Lenepveu,  MuUer,  Meissonier,  Rob. 
Flcury,  Signol,  membres  de  l'Institut. 

MM.  Etienne  Arago,  Jules  Breton,  Français, 
Gruyer,  Harpignies,  Guillaumet,  Henner, 
J.-Paul  Laurens,  Jules  Lefebvre,  Paul  Mantz, 
J.  Moreau,  Puvis  de  Chavannes,  Philippe  Rous- 
seau, de  Tauzia,  membres  nommés  par  le  mi- 
nistre. 

Section  de  scalptwe  et  de  gravure 
en  médailles 

MM.  Bonnassieux,  Cavelier,  Chaplain,  Cha- 
pu,  Paul  Dubois,  Dumont,  Falguière,  E.  Guil- 
laume, Thomas,  membres  de  l'Institut. 

MM.  Barrias,  David,  Degeorge,  Delaplanche, 
Frémiet,  Hiolle,  Mercié,  de  Roncliaud,'  Saglio, 
membres  nommés  par  le  ministre. 

Section  d'architecture 

MM.  Paul-  Abadie,  Bailly,  Ballu,  Charles 
Garnier,  Ginain,  Lesueur,  Questel,  Vaudre- 
mer,  membre  de  l'Institut. 

MM.  le  directeur  des  bâtiments  civils,  Bœs- 
wilwald.  Brune,  André  (Jules),  Daumet, 
Litsch,  Moyaux,  Rupricli-Robert,  membres 
nommés  par  le  ministre. 

Section  de  gravure 

MM.  Bertinot,  François,  Henriquel-Dupont, 
membres  de  l'Institut. 

MM.  Delaborde,  Gaillard,  Hédouin,  mem- 
bres nommés  parle  ministre. 


La  section  do  peinture,  le  bureau  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  et  les  jurés  adjoints 
viennent  de  rendre  le  jugement  du  premier 
concours  d'essai  pour  le  grand  prix  de  Rome 
en  peinture. 

Le  sujet  donné  aux  106  concurrents  était  : 
Pompée  faisant  ses  adieux  à  sa  femme  et  à 
son  enfant. 

Vingt  esquisses  ont  été  choisies. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


111 


Exposition  des  œuvres  de   M.  Renoir 

9,  boulevard  de   la  Madeleine 

Notre  ami  et  collaborateur,  M.  Théodore  Duret, 
a  écrit  une  excelleute  préface  pour  le  catalogue 
de  cette  expositioa.  Nous  eu  détaclious  quelques 
paragraphes  qui  nous  tiendront  lieu  de  compte 
rendu  : 

«  Je  prends  comme  type,  parmi  le  groupe 
impressionniste,  M.  Claude  Monet  pour  le 
paysage,  et  M.  Renoir  pour  la  figure.  Chez  le 
premier,  je  trouve  note's  les  aspects  les  plus 
varie's  et  les  plus  fugitifs  que  peuvent  revêtir 
le  ciel,  les  eaux  et  les  champs  ;  chez  le  second, 
toutes  les  nuances  dont  est  susceptible  la 
figura  humaine,  tous  les  reflets  que  le  jeudela 
lumière  peut  faire  courir  sur  les  vêtements 
ou  les  chairs.  Tous  les  deux  obtiennent  leurs 
efl'ets  au  moyen  d'une  touche  large  et  person- 
nelle et  en  juxtaposant  sur  la  toile  les  tons 
tranche's  que  le  coup  d'œil  jeté  sur  la  scène 
naturelle  leur  a  réellement  donne's.  Je  ne  suis 
plus  ici  en  face  de  paysages  enveloppés  d'om- 
bres  opaques,  qui  n'ont  jamais  existe  en  plein 
air  ;  je  n'ai  plus  à  contempler  de  pauvres  figu- 
res pâlottes,  se  détachant  à  peine,  dans  leur 
tristesse,  sur  des  fonds  effaces.  Mais  mes  yeux 
ont  le  plaisir  de  se  promener  sur  des  couleurs 
de  note  aiguë',  qui  leur  donnent  la  sensation 
voluptueuse  que  leur  ont  procure',  dans  la 
campagne,  la  lumière  du  ciel  et  la  transpa- 
rence des  eaux  ou,  chez  les  êtres  vivants,  des 
cheveux  soyeux,  des  joues  rose'es  et  des  lèvres 
de  carmin. 

L'exposition  des  œuvres  de  M.  Renoir,  com- 
prend un  ensemble  de  tableaux  de  l'artiste 
qui  nous  permet  de  le  suivre  depuis  son  ori- 
gine et  de  con.stater  le  développement  qu'a 
subi  son  talent.  Dès  l'abord  nou.s  lui  reconnais- 
sons la  faculté  de  peindre  la  femme  dans  toute 
sa  grâce  et  sa  délicatesse",  ce  qui  l'a  conduit 
tout  particulièrement  à  exceller  dans  le  por- 
trait. Ce  don  du  charme,  l'artiste  l'a  mani- 
festé, dès  le  début,  dans  sa  plénitude,  et  c'est 
dans  ses  qualités  de  peintre  et  de  coloriste  que 
nous  avons  à  observer  le  progrès  et  le  déve- 
lo[)pement.  Nous  le  voyons  acquérir  une  tou- 
che de  plus  en  plus  large  et  personnelle,  don- 
ner de  plus  en  plus  de  soupU  sse  à  ses  ligures, 
les  entourer  de  plus  en  plus  d'air,  les  baigner 
de  plus  en  plus  do  lumière  ;  nous  le  voyons 
accentuer  sans  cesse  son  coloris  et  arriver  enfin 
à  l'éaliser,  comme  en  se  jouant,  les  combinai- 
sons de  couleurs  les  plus  hardies  » 
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NOUVELLES 


^^-jji  A  la  séance  de  clôture  de  la  réunion  des 
sociétés  savantes  et  des  sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements,  après  le  discours  du 
ministre,  on  a  proclamé  les  nominations  sui- 
vantes : 


Sont  nommés  dans  la  Légion  d'honneur  : 

Commandeur.  —  M.  Léooold  Delisle,  direc- 
teur do  la  Bibliothèque  nationale. 

Chevaliers.  —  M.  Siméon  Suce,  membre  de 
l'Institut,  membre  du  comité  des  travaux  his- 
toriques et  scicntifiqu.'S. 

M.  Joseph  Moiitano,  membre  de  Sociétés 
de  géographie.  (  Travau.x;  de  missions.) 

Officiers  d(!  l'instruction  publique.  —  MM. 
Boussinesq,  Georges Fleuriais,  Ferdinand  Isam- 
bert,  Gaston  Lebi-eton,  Paul  Pélicier,  Léon 
Vidai. 

Officiers  d'académie.  — ■  MM.  Besson,  Fau- 
conneau-Dufresne,  Girard,  Gourdon,  Goursat, 
Guérin-Fonelon,  l'abbé  Guillaume,  de  Lau- 
rièro,  l'Epée,  Mègo,  Michel,  Palustre,  Tar- 
tière,  Vasseur,  Viallanes  et  Vian. 

Le  nombre  des  membres  de  la  commis- 
sion de  la  manufacture  nationale  des  Cobelins 
ayant  été  augmenté  par  un  arrêt  ministériel, 
en  date  du  21  mars  1883,  cette  commission 
se  trouve  actuellement  composée  comme 
suit  : 

MM.  Kaempfen,  Poulin,  Ballu,  Bouguereau, 
Brune,  Cabanel,  Delaunay,  l.aurens,  Lavastrc, 
Le  Roux,  Louvrier  de  Lajolais,  Miintz,  Rossi- 
gneux,  Stcinhel,  Gerspacii,  Rohaut. 

Les  artistes  statuaires  do  la  Société 
libre  ont  tenu  une  réunion  dans  laquelle 
M.  Captier  a  proposé  l'envoi  au  ministre  des 
beau.x-arts  d'une  lettre  oi^i  on  lui  demanderait 
d'insister  auprès  de  la  Chambre  des  députés 
pour  obtenir  d'elle  une  augmentation  du  bud- 
get attribué  <à  la  sculpture. 

L'envoi  de  la  lettre  a  été  vote,  puis  on  a  pro- 
cédé à  la  formation  de  la  liste  de  la  Société 
libre  pour  le  jury  du  Salon,  dont  l'électioa 
doit  avoir  lieu  le  11  avril  courant,  au  palais  de 
l'Industrie.  Ce  jury  se  composera  de  (rente 
membres,  dont  i'i  statuaires,  '2  sculpteurs 
d'animaux,  8  graveurs  en  médailles,  1  graveur 
sur  pierres  fines. 

Le  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Sont  élu?  :  MM.  Captier,  Mathurin  Moreau, 
Etienne  Leroux,  Bartholdi,  Boisseau,  Thabard, 
Guilbert,  Cambos,  Marcelin,  Truphème,  Dou- 
bl  inard,  Blanchard,  Delorme,  Beaujault, 
Oliva,  Croisy,  Charles  dautier,  Capellaro, 
Gautlierin,  Aizelin,  Roubaud,  Hébert,  Frances- 
chi,  Dumaige  (sculpteurs)  ;  Cain  et  Bonheur 
(animaliers);  Alpliée  Dubois,  Vaudet,  Levil- 
laiii  et  David  (graveurs'. 

Ne  (|uit,tons  pas  le  Salon  sans  annoncei'  que 
le  chilfre  total  des  envois  pour  la  section  de 
peinture  a  été  de  8,U8/(,  j)arini  lesquels  /i,90'J 
tableaux,  30L)  de  plus  que  l'aimée  dernière  ;  le 
reste  est  fourni  par  les  aquarelles  dessins  et 
peintures. 

D'après  une  dépêche  du  Cau'e,  publiée 
par  le  SLandard,  lord  Dufl'urin  a  l'ait  com- 
prendre au  gouvernement  égyptien  la  néces- 
sité de  protéger  par  des  lois  spéciales  les  nom- 
breux monuments  archéologiques  de  l'Egypte. 
Tous  les  objets  d'art  antique  se  trouvant  soit 
dans  les  musées,  soit  dans  leur  position  histo- 
I  rique,  seront,  en  conséquence,  déclarés  pro- 
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priéié  nationale  et  protégés  par  des  lois  spéci- 
fiant la  superficie  qu'ils  occupent,  contre  les 
empièlements  soit  du  public,  soit  des  tou- 
ristes. Des  peines  sévères  seront  prononcées 
contre  ceux  qui  abîment  ou  mutilent  les  tom- 
beaux, temples,  mosquées  ou  autres  monu- 
ments. Un  corps  de  police,  composé  d'Euro- 
péens, sera  spécialement  mis  à  la  disposition 
de  M.  M.ispero  pour  la  jirotection  des  monu- 
ments historiques  contre  les  déprédations  des 
touristes. 

^'^.^  Une  souscription  est  ouverte  pour 
élever  un  monument  à  Huot,  le  jeune  et  émi- 
nent  graveur  qui  vient  de  mourir.  Adresser 
les  souscriptions  à  M.  Gaillard,  président  de 
la  Société  des  graveurs  au  burin,  Sh,  rue 
d'Assas. 


LA  RÉUNION  DES  SOCIÉTÉS  DE  BEAUX-ARTS 

DES  DÉPARTEMEN  TS 


Vendredi,  à  deux  heures,  a  eu  lieu,  à  la  salle 
Gerson,  à  la  Sorbonne,  la  seconde  séance  du 
Congrès  des  sociétés  de  beaux-arts  des  dépar- 
tements. 

La  séance  a  été  présidée  par  M.  Edmond 
About,  assisté  de  M.  le  docteur  Sicard  et  de 
M.  Kaempfen,  directeur  des  BoauK-Arts. 

A  deux  heures,  M.  le  président  a  déclaré  la 
séance  ouv'erte  et,  dans  une  improvisation 
pleine  de  finesse  et  d'entfain,  notre  éminent 
confrèi'e  a  résumé  les  elTorts  que  le  gouver- 
nement fait  en  ce  moment  pour  propager  dans 
nos  écoles  l'enseignement  du  dessin. 

La  mission  que  s'est  imposée  le  ministre  si 
actif  et  si  intelligent  qui  dirige  lo  déparlement 
de  l'instruction  publique,  a  dit  en  substance 
M.  Edmond  About,  n'a  pas  pour  but  déformer 
des  artistes.  Les  artistes,  nous  en  avons  assez, 
nous  en  avons  trop. 

Assez  pour  notre  usage,  trop  pour  leur 
bien-être,  car  si  quelques-uns  réussissent, 
combien  végètent,  souffrent  et  endurent  la 
misère  en  rêvant  aux  chefs-d'œuvre  qu'ils 
voudraient  exécuter. 

L'enseignement  du  dessin  a  un  but  [jure- 
ment économique.  La  grosse  indusli'ie  nous 
échappe.  Les  grève,  les  agitations  politiques, 
les  querelles  sociales  surtout  les  besoins 
exagérés  de  la  classe  ouvrière  en  France,  sont 
à  la  veille  de  déplacer  l'industrie  et  diij  'i  ont 
amoindri  notre  ])roduction. 

L'ouvrier  en  chambre,  chassé  du  centre  de 
Paris,  éloigné  des  musées,  des  étalages,  des 
théâtres,  a  perdu  sa  verve  en  même  temps  que 
sa  source  d'inspiration.  L'article  de  Vienne  est 
à  la  veille  de  remplacer  l'article  de  Paris. 

Le  seul  terrain  sur  lequel  nous  puissions 
espérer  encore  des  succès  est  la  production 
artistique.  II  est  donc  indispensable  que  nos 
enfants  apprennent  à  dessiner. 

La  grande  supériorité  de  l'industrie  ancieime 
sur  celle  de  notre  temp^,  c'est  que,  jusque 
dans  ses  plus  petites  manifestations,  elle 
l)ortç  un  cacliet  d'art  qu'on  chercherait  vaine- 


ment —  d'une  façon  aussi  complète,  aussi  gé- 
nérale —  dans  les  ouvrages  de  nos  jours. 

Jusque  sur  les  canons  anciens  exposés  aux 
Invalides  on  trouve  cette  empreinte  artistique. 
Et  voilà  ce  qui  rend  excusable  chez  nous  la 
passion  désordonnée  du  bibelot. 

On  a  pensé  qu'on  pourrait  relever  instanta- 
nément nos  industries  d'an  à  l'aide  de  musées 
spéciaux  d'art  décoratif.  —  L'éininent  orateur 
ne  veut  pas  nier  l'inlluence  bienfaisante  des 
musées  de  quelque  nature  qu'ils  soient. 

Mais  encore  faut-il  que  ceux  qui  les  organi- 
sent soient  des  hommes  instruits,  pratiques, 
français  de  cceur  et  d'origine,  et  non  pas  des 
copistes  voulant  établir  chez  nous  la  contrefa- 
çon de  ce  qu'on  fait  à  l'étranger. 

Nous  sonnnes  des  Français  et  non  des  singes. 
A  vouloir  substituer  à  l'enseignement  de  l'art 
des  connaissances  archéologiques  plus  ou 
moins  approfondies  on  risque  de  se  créer 
]aborieus(;ment  une  ornière  dans  laquelle  en- 
suite on  se  traînera  péniblement. 

La  revanche  industrielle  que  nous  pouvons 
prendre  ne  consiste  pas  à  copier  et  à  recopier 
des  styles  disparus;  elle  doit  être,  comme 
l'indiquait  Viollet-le-Duc  dans  un  se  ses  der- 
niers livres,  inspirée  uniquement  par  la  na- 
ture. C'est  une  revanche  à  coups  de  crayon. 

Ce  discours,  interrompu  à  plusieurs  reprises 
par  les  plus  vifs  applaudissements,  a  été  suivi 
par  la  lecture  des  rapports  qui  n'avaient  pu 
être  lus  ù  la  dernière  séance. 


Congrès  des  sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne 


27  et  28  mars 

Section  d'anhéologie.  —  Les  présidents,  MM. 
Henri  Martin  et  Ramé,  ont  pour  assesseurs  élus 
MM.  Palustre  et  Morel  ;  M.  Robert  de  Lasteyrie  est 
secrétaire. 

L'aftluence  est  considérable.  La  salle  du  cours 
de  théologie  est  trop  petite  pour  contenir  les  assis- 
tants, qui  se  pressent  jusque  sur  les  marches  de 
l'estrade.  Plusieurs  gradius  sout  occupés  par  des 
dames. 

M.  Grellet-Balguerie,  de  Bordeaux,  a  fait  une 
communication  sur  l'architecture  du  midi  de  la 
France,  notamment  du  Périgord,  au  moyen  âge, 
dans  le  cours  du  xi^  siècle.  C'est  à  cette  date  recu- 
lée qu'il  reporte  la  construction  de  l'église  de 
Saint-l''ront,  édifice  à  coupole,  du  style  de  Saint- 
Marc  de  Venise.  Mais  M.  Grellet-Balguerie  u'ad- 
met  pas  l'opinion  qui  fait  dériver  l'architecture  à 
coupole  en  Aquitaine  du  type  de  Saint-Marc  ;  il  la 
croit  antérieure  à  l'époque  oîi  Saint-Marc  fut 
construit,  antérieure  aussi  à  l'époque  où  l'ogive 
succéda  au  plein  cintre,  et  la  rattache  au  type  dii 
régli«e  des  Saints-Apôtres,  à  Coustantinople.  Con- 
trairement, aux  idées  que  professent  des  archéo- 
logues très  compétents,  tels  que  MM.  de  Ramé  et 
de  Verneilles,  il  ne  voit  dans  les  ogives  qui  sup- 
portaient la  coupole  de  Saint-Front  que  des  aixs 
brisés,  semblables  à  ceux  qu'on  retrouve  dans  les 
constructions  les  plus  antiques. 
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Mais  il  ressort  des  observations  décisives,  faites 
à  cette  occasiou  par  M.  Ramé  que  M.  Grellet-Bal- 
giierie  exagère  l'antiquité  des  églises  à  coupole, 
lesquelles  furent  construites  au  xii"  et  au  xiu^ 
siècle  ;  que  l'église  primitive  de  Saint-Front  n'existe 
plus,  et  que  c'est  bien  l'ogive  commençante  qu'on 
trouve  dans  ces  coustruc(i.)us  du  midi  de  la 
France,  à  une  date  où  l'ogive  était  déjcà  dans 
toute  sa  splendeur  en  d'autres  régions  de  notre 
paj's,  à  Paris,  par  exemple. 

M.  Ramé  appelle  l'attention  de  la  section  sur 
cette  intéressante  question  des  églises  à  coupole 
établie  sur  pendentifs,  et  il  propose  de  la  mettre 
à  l'ordre  du  jour  de  l'année  prochaine. 

Une  discussion  s'engage  aussi  sur  la  date  de 
construction  de  l'église  de  Coutances.  Le  pro- 
blème n'est  pas  facile  à  résoudre  en  l'absence  de 
textes  décisifs  ;  les  plus  habiles  archéologues  s'y 
sont  heurtés  sans  apporter  de  solution  qui  s'im- 
pose. 

M.  Didier  soutient  que  la  construction,  telle  que 
nons  la  voj'ons,  date  en  majeure  partie  dr. 
\i<^  siècle  ;  il  signale  l'existence  de  parties  romanes 
dans  les  bas  côtés  de  la  nef  ;  de  même  pour  les 
tours,  il  iudiqne  l'existence  des  parties  romanes 
jusqu'à  une  hauteur  de  30  mètres.  Les  revê- 
tements en  style  gothique,  qui  re.^.ouvreut  les  bas 
côtés  et  les  tours  seraient  contemporains  de  la 
construction  romane. 

M.  Ramé  combat  cette  thèse  ;  il  est  d'avis  que 
M.  Didier  interprète  mal  les  textes.  La  découverte 
faite,  il  y  a  quelques  année,  par  M.  Bouhet,  dans 
les  clochers  de  la  façade,  de  restes  de  construc- 
tions romanes  en  petit  appareil,  permet  de  distin- 
guer maintenant  les  parlies  conservées  de  l'édi- 
fice du  xi"!  siècle.  Quand,  au  xui^  siècle,  on  l'a 
reconstruit,  on  a  gardé  les  murs  extérieurs;  plus 
tard,  l'addition  de  chapelles  latérales  a  nécessité 
le  percement  des  vieux  murs.  De  même  dans  les 
tours,  ou  a  gardé  une  partie  de  l'ancienne  con- 
struction romane,  que  l'on  a  renfermée  dans  un 
parement  de  style  gothique. 

La  même  chose  s'est  passée  à  Bayeux,  fait  re- 
marquer M.  Palustre.  Le  noyau  des  tours  est  ro- 
man; il  a  été  renfermé,  au  wi"  siècle,  dans  un 
revètemeut  gothique. 

M.  Pigeon  a  envoyé  un  mémoire  dans  lequel  il 
éuumère  les  parlies  de  la  cathédrale  de  Coutances 
remontant  au  xi=  siècle  (intérieur  des  tours, 
pilliers  séparant  la  nef  du  transept,  portes  bou- 
chées situées  près  des  tours,  quelques  fenêtres)  ; 
les  Cciuclusions  de  ce  travail  concordent  avec 
celles  de  TVI.  Ramé. 

M.  Massilon-Rouvet  parle  d'abord  de  la  dispo- 
sition primitive  des  absides  de  la  cathédrale  de 
Nevers.  Il  communique  ensuite  une  notice  de 
M.  Flamare  sur  un  bas-relief  provenant  du  châ- 
teau de  Geofti  (Cher).  C'est  un  fragment  détaché 
du  manteau  d'une  cheminée,  représentant  un  che- 
valier, dont  le  costume  appartient  au  milieu  du 
xiv^  siècle.  Le  blason  le  fait  reconnaître  soit 
pour  Louis  comte  de  Flandre,  soit  pour 
Louis  II  de  .Maie. 

M.  l'abbé  Pottier  entretient  la  section  des  pein- 
tures de  l'abbaye  de  Moissac,  les  plus  importantes 
du  département  de  Tarn-et-Garonne.  L'abbaye 
est  du  xn'î  siècle.  Il  signale  aussi  des  peintures 
de  la  fiu  du  xv  au  château  de  Bioulc;  elles  repré- 
sentent les  neuf  preux.  L'église  de  Saux,  près  de 
Montpezat,  la  seule  église  à  coupole  du  dépar- 


tement, possède  une  fresque  représentant  saint 
Christophe,    probablement   du   xcu^  siècle. 

M.  Gaillard  de  la  Vionnerie  communique  divers 
spécimens  d'émaillerie  limousine.  Ce  sont  d'abord 
un  crucifix  de  la  Hn  du  xi^  ou  du  commen- 
cement du  xii°  siècle  ;  la  ligure  du  Christ  y 
est  réservée  sur  fond  émaillé  ;  puis  un  petit  mé- 
daillon du  XIII"  siècle,  représentant  le  Christ 
assis  et  bénissant  ;  enfin  une  très  curieuse  plaque, 
qui  montre  en  relief  un  templier  agenouillé  devant 
Philippe  le  Bel.  Au-dessous,  une  inscription  eu 
émail  rouge  donne  le  nom  du  templier,  Gui  de 
Mevios,  et  la  date  de  sa  mort,  survenue  en  1307. 
M.  de  Lasteyrie  serait  d'avis  de  reporter  au 
xiii"  siècle  la  date  du  crucifix.  La  plaque  du 
XIV''  siècle  représente  non  un  templier,  mais 
un  moine.  Il  semble  dilBcile  d'admettre,  en  eflfet, 
que  le  templier  ait  été  figuré  dans  cette  humble 
attitude  aux  pieds  du  prince  qui  allait  anéantir  son 
ordre. 

M.  Borrel  a  fait  le  recueil  des  inscriptions  lati- 
nes de  la  Tarentaise  (arrondissement  deMoutiers, 
Savoie).  Les  textes  provenant  de  l'ancien  pays  des 
Centrons  sont  au  nombre  de  trente,  dont  vingt- 
six  à  Aime,  deux  à  la  côte  d'Aimé,  un  à  Villette, 
un  à  Bourg  Saint-Maurice.  Onze  concernnnt  des 
empereurs,  cinq  des  procurateui's  impériaux,  deux 
des  divinités,  six  sont  funéraires.  Une  inscription 
d'Aimé  nomme  les  déesses  Matronse,  sans  doute 
les  mêmes  que  M.  Ch.  Robert  a  retrouvées  dans 
l'Est  sons  la  forme  de  Maîtres.  L'inscription  de 
Bourg-Saint-Maurice  est  la  plus  importante:  elle 
a  été  étudiée  par  M.VI.  J.  Quicherat  et  AUmer. 
M.  Borrel  la  commente  à  sou  tour  et  propose  la 
lecture  suivante,  résultat  d'une  étude  approfondie  : 
«  L'empereur  César  Lucius  Aurelius  Verus,  Au- 
guste, tribun  pour  la  troisième  fois,  consul  pour  la 
seconde  fois,  a  réparé  de  ses  deniers  les  routes  dé- 
truites dans  le  pays  des  Centrons  par  les  ravages 
des  torrents  ;  les  cours  d'eau  ont  été  maîtrisés  et 
ramenés  dans  leur  lit  naturel,  au  moyen  de  tra- 
vaux faits  sur  nombre  de  points  :  les  ponts,  les 
temples,  les  thermes,  ont  été  relevés  » 

M.  Borrel  décrit  la  cathédrale  de  Moutiers-en- 
Tareutaise,  dont  la  recoustruclion  peut  être  fixée 
a'proximativement  entre  les  années  996  et  1044  et 
qui  ne  fut  pas  remaniée  avant  1461.  Les  parties  de 
la  construction  du  xi^^  siècle  subsistant  encore 
aujourd'hui  sont  la  crypte  et  ses  collatéraux, 
l'abside,  le  chœur,  le  bas  des  deux  tours  qui  le 
flanquent  et  le  transept.  La  crypte,  qui  se  compose 
d'un  cœur  et  d'une  abside  auxquels  ou  accède 
par  deux  escaliers  débouchant  dans  le  transept,  a 
été  recouverte  d'une  voûte  portée  par  un  quin- 
conce de  colonnes  au  nombre  de  vingt.  Les  seuls 
vestiges  de  décoration  de  la  crypte  sont  deux 
tympans,  l'un  ^ravé  et  l'autre  sculpté  ei)  méplat,  et 
sur  lesquels  sont  représentées  des  rosaces. 

Après  avoir  décrit  l'abside  de  l'église,  M.  Borrel 
appelle  l'attention  sur  les  fragments  de  peintures 
découverts  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  et 
sur  les  caractères  généraux  de  cette  église  à  date 
certaine. 


LA    CHttOMlOL'E    UES  AKTS 


Commission  des  monuments  historiques 
(16  mars) 


En  ouvrant  la  séance,  M.  Antouin  Proust  a  an- 
noncé qu'il  avait  reçu  du  ministre  l'assurance  que 
le  Musée  de  sculpture  comparée  du  Trocadéro 
terait  compris  pour  une  somme  de  bO.OOO  francs 
dans  la  répartition  du  crédit  extraordinaire  de 
500.000  francs  ouvert  au  ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  sur  le  budget  ordinaire 
de  1H82,  pour  l'acquisition  d'objets  d'art  destinés 
aux  musées  nationaux. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Lasteyrie,  la  com- 
mission a  émis  le  vœu  que  le  conseil  municipal  et 
l'administration  de  la  ville  de  Paris  avisent  aux 
moyens  de  déblayer  et  conserver,  eu  l'encadrant 
dans  un  square  public  ou  de  toute  autre  façon, 
une  portion  aussi  grande  que  possible  des  arènes. 

La  commission  a  adopté  un  projet  d'isolement 
du  palais  Gallien,  à  Bordeaux;  elle  a  classé  parmi 
les  monuments  historiques  l'église  de  Lescure 
(Tarn),  et  déclassé  l'église  de  Saint-Cyprien  (Dor- 
dogne).  Elle  a  inscrit  parmi  les  monuments  méga- 
lithiques le  dolmen  du  port  Blanc,  à  Saint-Pierre- 
en-Quiberon  (Morbihan),  et  les  alignements  de 
Caacaret  (Finistère). 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Au  moment  où  paraîtront  ces  lignes,  la  Société 
royale  des  Aquarellistes  aura  ouvert  son  exposi- 
tion annuelle.  C'est,  comme  vous  le  savez,  un  petit 
cénacle  de  gens  d'un  incontestable  talent,  mais 
qui  se  sont  fait  de  leur  règlement  une  sorte  d'in- 
transgressible  mur  de  la  Chine,  derrière  lequel  ils 
se  retranchent  non  moins  obstinément  qu'une 
franc-maçonnerie.  Le  nombre  des  membres  est, 
en  effet,  limité  à  quarante,  tout  comme  l'Académie. 
Pour  occuper  l'un  des  fauteuils  de  cet  aréopage 
qui  n'est  pas  assis,  mais  qui  se  nombre  par  sièges, 
tout  comme  s'il  n'était  pas  debout  ;  il  faut  que  la 
mort  ouvre  une  brèche  dans  le  terrible  mur;  alors 
les  candidatures  sont  soumises  au  vote  et  l'un  des 
innombrables  postulants  massés  de  l'autre  côté, 
par  delà  les  ponts-levis  et  l'embastillage  de  l'en- 
ceinte, peut  enfin  se  glisser  à  l'intérieur  par  la 
mince  fissure  aussitôt  après  refermée.  C'est  un  peu 
pour  réagir  contre  l'esprit  exclusif  delà  très  illustre 
Compagnie  —  car  elle  eut  vraiment,  de  tout  temps, 
l'honneur  de  compter  au  premier  rang  dans  l'or- 
ganisme artistique  du  pays  —  qu'une  poignée  de 
jeunes  artistes  s'est  constituée  à  son  tour  en  société 
«  chochété  »  comme  dit  ici  le  peuple,  plus  qu'au- 
cun autre  gagné  de  la  manie  despetites  associations, 
au  point  que  trois  personnes  ne  peuvent  se  ren- 
contrer au  cabaret  sans  se  donner  immédiatement 
un  président,  un  trésorier  et  un  porte  drapeau. 
Donc,  une  nouvelle  société  s'est  formée,  qui  n'est 
ni  royale  ni  officielle  et  n'aspire  qu'à  offrir  aux 
débutants  ou  à  ceux  qui  n'ont  pas  pignon  sur  rue 
et  ne  savent  généralement  où  exposer  la  chandelle 
et  le  feu  pour  leur  produits  courants.  Ils  ont  uu 


local,  des  assemblées,  de  la  bonne  volonté  ;  ils  se 
sont  donné  pour  titre  :  Société  des  aquarellistes  et 
des  aquafortistes .  Toutes  les  semaines  les  ateliers 
se  vident  de  leurs  morceaux  fraîchement  lustrés 
ou  entaillés  dans  le  cuivre,  et,  entre  la  pipe  et  le 
broc,  ou  discute,  on  commente,  on  critique,  on 
s'aide  l  un  l'autre  de  l'expérience  commune.  Au 
surplus,  il  n'y  a  pas  que  les  tâtonnements  du  début, 
à  ces  petites  expositions  entre  soi,  auxquelles  le 
public  vient  à  la  file,  sans  bruit,  et  qui  ne  s'an- 
noncent pas  à  coups  de  réclames;  çà  et  là  on  a  la 
surprise  d'une  œuvre  faite  et  signée  d'un  nom  en 
belle  lumière,  car,  largo  dans  ses  entournures,  le 
cercle  a  fait  aussi  appel  à  des  talents  connus,  à 
d'anciens  jeunes  demeurés  jeunes  quand  même, 
sous  les  ans.  Tel  autrefois,  Huberti,  le  blanc  che- 
velu, ce  poète  des  amoureuses  idylles  et  des  roses- 
printemiis,  tôt  enlevé  à  nos  sympathies  ,  mar- 
chait à  l'avant-garde  des  imberbes,  payant  de  son 
beau  feu  do  jeunesse  bien  gardée  dans  toutes  les 
occasions  où  il  fallait  lutter  à  coufis  de  talent. 

La  Société  des  aquarellistes  et  aquafortistes  se 
prépare  d'ailleurs  à  une  levée  en  masse  et,  pour 
avril  ou  mai,  organise  line  exposition  générale  qui 
aura  lieu  au  Palais  des  beaux-arts.  J'espère  pouvoir 
vous  signaler  alors  des  aspirations  nouvelles  et 
des  initiatives  hardies.  Déjà,  à  l'une  des  exhibitions 
intimes  de  la  Société,  j'avais  remarqué  les  fortes 
impressions  d'un  talent  expressif  et  pénétrant 
très  curieux  des  ombres  et  des  lumières  sur  les 
paysages  de  terre  et  d'eau.  Elles  étaient  signées 
«  IVlaiugo  »  et  attiraient  fortement  l'attention. 

J'ai  dit  que  l'exposition  de  ces  nouveaux  venus 
se  ferait  au  palais  des  Beaux-Arts.  N'en  soyez  pas 
étonné  ;  L'Etat  prête  généralement  son  grand  hall 
aux  artistes.  Il  y  a  quelques  jours,  c'était  Eugène 
Smith  qui  y  réunissait  une  cinquantaine  de  mor- 
ceaux, et  déjà  l'on  annonce  toute  une  fournée 
nouvelle,  qui  tiendra  plusieurs  salles.  Les  élèves 
et  anciens  élèves  de  l'atelier  Postaels,  le  gendre 
du  vieux  Navez,  l'ami  d'Ingres  et  de  David,  dont  il 
fut  aussi  l'élève,  le  père  Navez,  comme  on  l'appe- 
lait en  son  temps,  un  de  ces  artistes  croyants, 
concentrés,  absolus,  à  tête  dure,  comme  il  s'en 
produisait  alors,  et  auquel  Charleroi,  sa  ville 
uatale,  va  élever  prochainement  un  monu- 
ment, vont  se  grouper  là,  dans  une  manifestation 
qui  sera,  à  coup  sûr,  des  plus  intéressantes. 
Jean  Portaels,  l'ethnographe,  le  voyageur  et  le 
cosmo[)olite,  qui  s'est  fait  un  si  joli  renom 
dans  un  genre  de  peinture  d'uue  grâce  mièvre  et 
laugoureuse  où  se  retrouve  comme  un  lointain  écho 
des  Mall'aria  de  Hébert,  a  aidé  à  l'épanouisse- 
ment, du  groupe  auquel  on  a  longtemps  donné 
le  nom  de  «jeune  Ecole  C'est  sous  sa  direction 
que  se  sont  formés  les  Wauters,  les  Henuebicq,  les 
Verdyen,  les  Agnesseurs,  les  Impens,  les  Oyens,  etc. 
Chacun  d'eux  va  reparaître  à  la  prochaine  ex- 
position dans  ses  œuvres  principales,  avec  ses 
manières  successives,  à  travers  les  différentes 
étapes  de  sa  carrière.  11  y  aura  là,  pour  nous, 
nombre  de  constatations  curieuses,  desquelles 
nous  nous  promettons  grand  profit.  J'ajoute  qu'à 
l'occasion  de  l'exposition,  paraîtra  un  catalogue 
illustré,  uoe  œuvre  d'art  véritable,  de  grand  l'or- 
mat,  qu'éditera  la  maison  Adèle  Deswarté. 


ET    DE  LA 


Les    tombeaux  des  Abassides  au  Caire 

On  mande  du  Caire  à  la  Correspondance 
politique  : 

On  vient  de  faire  une  trouvaille  arcliùologique 
des  plus  imporlautes.  On  a  retrouvé,  dans  un 
parfait  état  de  cousorvation,  les  tomljeaux  des 
AIjassidcs  que  la  science  a  clierchés  si  longtemps. 
Voici  comment  la  cliosc  s'est  passée  :  vers  la  fin 
de  septembre,  l'ingénieur  en  clief  de  l'administra- 
tion des  vakoufs,  Franz-Bey,  visitant  les  travaux 
de  réparation  dans  la  mosquée  de  Sitte-Nefischa, 
remarqua  dans  une  salle,  et  derrière  une  grille, 
couverte  en  partie  de  papier  peint,  de  magnifiques 
sculptures  eu  bois.  Sa  curiosité  ayant  été  éveillée 
par  cette  découverte,  Franz-Bey  poussa  plus  avant 
dans  un  couloir  aboutissant  à  un  vieux  cimetière, 
d'où  il  se  rendit  dans  la  salle  où  se  trouvaient  les 
sculptures  eu  question. 

Celles-ci,  d'un  travail  exquis,  forment,  comme 
on  l'a  su  plus  tard,  le  couronnement  des  tombeaux 
des  Abassides.  La  salle  elle-même  offre  un  aspect 
des  plus  merveilleux.  Surmontée  d'une  coupole  et 
reposant  sur  des  colonnes  en  forme  de  stalactites, 
elle  est  éclairée  d'une  façon  vraiment  magique  par 
dîs  vilraux  aux  couleurs  les  plus  vives.  Au-dessus 
des  portes  et  des  fenêtres  courent  de  gracieux 
ornements  de  plâtre.  Le  secrétaire  de  la  commis- 
sion pour  la  conservation  des  monumenta  anti- 
ques, Roger-Bey,  a  déchiffré  sans  peine  les  in- 
scriptions et  peintures  et  préseutera,  dans  la  pro- 
chaine séance  de  la  comuiission,  les  premiers  jours 
d'avril,  un  rapport  détaillé  sur  cette  précieuse 
trouvaille. 


BIBLIOGRAPHIE 

.  La  gravure  en  couleurs  qui  devait  accompagner 
le  prospectus  de  l'ouvrage  de  M.  Louis  Gonse, 
l'Art  Japonais,  encarté  dans  la  dernière  livraison 
de  la  Gazette,  sera  envoyée  aux  abonnés  a?ec  la 
prochaine  livraison. 

Une  édition  illustrée  du  Roi  s'amuse  va  paraître 
dans  peu  de  jours;  édition  de  grand  luxe,  publiée 
par  la  Sociélé  anonyme  de  publications  périodi- 
ques, 13,  quai  Voltaire.  Les  illustrations  sont  de 
MM.  P.  Laurens,  L.  Olivier  Merson,  Sargent, 
Bayar  j,  Lavastre,  Chapron,  sans  parler  de  Victor 
Hugo  lui-même.  Le  tirage  du  livre  sera  borné  à 
200  exemplaires;  bO  sur  papier  du  Japon  à  200  fr. 
l'exemplaire,  le  reste  sur  papier  de  Hollande  à 
150  fr.  Chaque  exemplaire  portera  le  nom  de  l'ac- 
quéreur. 

La  i^"  livraison  de  ]a'Revue  des  chefs-d'œuvre 
anciens  et  modernes,  contient:  La  Provençale, 
romande  Regnard. —  Crispin  rival  de  son  maître, 
comédie  de  Le  Sage.  —  Relation  d'un  voyage  de 
Paris  en  Limousin,  par  La  Fontaine.  —  De  la  ma- 
nière dans  les  arts  du  dessin,  par  Diderot.  —Mé- 
moires et  correspondance  de  M™"  d'Epinay.  — 
Pièces  de  Malherbe.  —  Discours  sur  les  passions 
de  l'amour,  par  Pascal.  —  Journal  de  la  maladie 
et  de  la  mort  de  Mirabeau,  par  Cabanis.  Bulletin 
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du  mois  :  Chronique  théâtrale,  par  M.  Henri  Signo- 
ret.  —  Chronique  littéraire,  par  M.  Elômir  Bour- 
ges. 

Prix  de  la  Revue.  1  an  (12  livraisons)  20  fr. 
Bureaux,  4,  rue  Hautefeuille,  à  Paris. 

—  — «lOOOo-  

CONCERTS  DU  DIMANCHE  8  AVKIL  1883 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  si  bémol 
(Beethoven)  ;  Chœurs  de  la  Nuit  du  Saljbat  (Men- 
delssohn)  ;  Passacaille,  air  de  danse  d'Armide 
(1686)  (Lully)  ;  Sapho,  fragments  du  premier  acte, 
chantés  par  M"«  Gabrielle  Krauss,  M.  Escalaïs 
(M.  Ch.  Gounod)  ;  Symphonie  militaire  (Haydni. 

Châtelet.  —  La  Damnation  de  Faust  (Berlioz), 
cha/itéc  par  MM.  Engol,  Lauwers,  Fouruets  et 
Mlle  Caroline  Brun. 

Cirque-d'Hiver.  —  Symphonie  en  ut  mineur 
(Beethoven)  ;  troisième  acte  du  Ta7inhaû-:er  (Wiig- 
ner),  chanté  par  MM.  Faure,  Bolly,  Thual,  Monta- 
riol,  Claverie,  Quirot,  Duliu,  M'i"  Jeanne  Huré; 
Sérénade  (Beethoven)  ;  premier  acte  de  Lohengrin 
(Wagner),  chanté  par  MM.  Faure,  Claverie,  Bolly, 
Qu'.rot,  Mlles  Hurot  et  Barré. 


VENTES  PROCHAINES 


Collection  de  M.  Th.  Bascle 

Nous  avons  visité  hier,  chez  M.  Georges  Petit, 
rue  Godot-de-Mauroi,  n»  12,  la  collection  de 
M.  Th.  Bascle.  Elle  renferme  16  Corot  très  inté- 
ressants. Nous  signalerons  surtout  :  Vue  prise  à 
Vitle-d'Avray,  Vue  de  Saint- Lô,  la  Nourrice  et  Bac- 
chante couchée. 

Viennent  ensuite  83  tableaux  et  22  aquarelles  de 
Jongkind.  Ce  maître  est  là  sous  toutes  ses  formes, 
avec  toutes  ses  qualités  et  tous  ses  points  de  vues  : 
marines,  paysages,  moulins,  patineurs,  etc.;  c'est 
une  véritable  révélation  et  ou  nous  nous  trom- 
pons fort  ou  nous  prédisons  une  hausse  sensible 
sur  les  tableaux  de  ce  maître.  Lesquels  des  83  de 
la  collection  se  vendront  le  plus  cher?  Sera-ce  : 
Ë7ivirons  de  Rotterdam,  Moulin  et  ferme,  ou  Schie- 
dam,  effet  de  lune  ou  la  Meuse  près  Rotterdam,  ou 
tel  ou  tel  autre,  nous  ne  pouvons  le  prédire,  mais 
nous  croyons  que  tous  atteindront  facilement  des 
prix  élevés. 

Avec  Corot  et  Jongkind,  Sieurao  a  le  privilège 
d'être  en  grand  nombre  dans  la  collection  Bascie. 
On  connaît  peu,  aujourd'hui,  cet  artiste  bordelais, 
qui  a  été  décoré  autrefois,  il  a,  cependant,  quel- 
ques œuvres  gracieuses  et  bien  composées. 

Auprès  de  ces  trois  maîtres,  Baron,  Boudin,  dont 
nous  avons  compté  8  tableaux,  Cols,Diaz,  (iauthier, 
Hereau,  Tassaert,  Vollon,  Washington,  figurent 
avec  des  œuvres,  sinon  de  premier  ordre,  du 
moins  dignes  d'intérêt. 

M<=  Chevallier,  commissaire-priseur,  chargé  de 
cette  vente  ,ne  manque  pas  d'ouvrage,  comme  il 
est  facile  de  le  voir  ;  il  a  retenu  à  l'hôtel  Drouot 
les  salles  ii°  8  et  9  pour  les  objets  d'art  et  les  mon- 
naies qui  complètent  cette  collection. 

A.  S. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 
D'éclairage  et  de  chauffage  par  le  gaz 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  que  le  com- 
plément du  dividende  de  l  exercice  1885,  soit 
■70  francs  par  action,  sera  payé,  a  dater  du 
6  avril  prochain,  au  siège  de  la  Compagnie,  (j, 
rue  Condorcet,  tous  les  jours  non  fe'riés,  de 
10  heures  à  "2  heures. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  e'tablis  par  les  lois  de  finance,  est 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Action  nominative  de  capital  ou  de  jouis- 
sance, 07  fr.  90. 

2°  Action  de  capital  au  porteur,  66  fr.  'SU. 

3°  Action  de  jouissance  au  porteur,  €>6  ïr.hWi. 

Les  porteurs  de  plus  de  vingt  actions  pour- 
ront déposer  leurs  fitres,  ou  leurs  coupons, 
dès  le  30  du  courant,  en  échange  d'un  mandat 
de  paiement  à  l'échéance  du  6  avril. 

Le  Conseil  d'administration  rappelle  à 
MM.  les  obligataires  qu'ils  auront  à  elfectuer, 
du  6  au  20  avril  prochain,  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, 0,  rue  Condorcet,  tous  les  jours  non 
fériés,  de  lO  Heures  à  2  heures,  le  second 
versement  (lâO  francs)  sur  les  obligations  de 
rémission  de  1882. 

Passé  ce  délai,  les  versements  non  effectués 
seront  passibles  d'un  intérêt  de  retard,  calculé 
à  5  0/0  l'an  à  dater  du  20  avril. 

Le  coupon  des  actions,  à  l'échéance  du 
6  avril,  sera  reçu  en  paiement  jusqu'à  concur- 
rence des  versements  à  effectuer. 

Succession  de  M.  Th.  BASGLE 

Anciens  et  Modernes 

BRONZES    ET    OBJETS  D'ART 
Monnaies  antiques  et  modernes 
Dépendant  de  la  succession  de  M.  Th.  Bascle 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  8  et  9 

Les  jeudi  12,  vendredi  13  et  samedi  Ih  avril 
1883,  à  deux  heures 

COMMISSAIRE-PRISEOR  : 
M«  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  de  la  Grange-Batelière,  10. 

E.\.PERTS  : 


Pour  les  tableaux 
M.  Georges  PETIT, 
r.GodotdeMauroy,  12 


Pour  les  objets  d'art 
M.  Ch.  MANNHEIM, 
r.  St-Georges,  7. 


Pour  les  monnaies  : 
MM.  ROLLIN  et  FEU  ARDENT,  J^,  pl.  Louvois 
Expositions  : 
Pariicalière,  chez  M.  G.  PETIT,  12,  rue 
Godot-de-Mauroy 
Les  5,  6,  7,  8  et  9  avril  1883,  de  II  h.  à  5  h. 
Publique,  Hôtel  Drouot,  salles  n°^  8  et  9 
le  mercredi  II  avril  1883,  de  I  à  5  h. 


TABLEAUX 

Anciens  et  modernes 

NOMBREUSES  ŒUVRES 

DE  PALIZZI 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  vendredi  13  avril  1883,  à  deux  heures 
du^Hanovr^e'.^'^'  '=°™'"'««^i'-«-priseur,  6,  rue 

conti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  le  jeudi  12  avril  1883,  de  1  heure 
a  o  lieures. 


TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 

vente    HOTEL    DROUOT,    SALLE    N°  I 

Le  samedi  28  avril  1883,  à  deux  heures 

M^  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6  rue 
de  Hanovre. 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-ex 
LU,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


perl 


Expositions  : 

Particulière  :  le  jeudi  26  avril  de  1  h.  à  5  h 
Publique  :  le  vendredi  27  avril  de  I  h.  à  5  h.' 


MEUBLES  ANCIENS 

des  xvi«,xvii"  et  xyiii"  siècles 
Bois  sculptés.  Bronzes,  Armes,  Cuivres 
Tableaux  anciens    —  Curiosités 
Faïences  ,  Porcelaines  ,  Grés  ,  Tapisseries 
Etoffes 

VENTE  par  suite  du  départ  de  M.  J.  B... 

Auteur  dramatique 

HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  I 

Le  mercredi  11  avril  1883,  à  deux  heures 

W  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur 
6,  ri:.e  Baudin,  (square  Montholon). 

M.  JULES  CHAINE,  expert,  17,  avenue  Tru- 
daine. 

CHEZ  LEQUELS  SE  DISTHIBUË  LE  CATALOGUE 

Exposition  :  mardi  10  avril,  de  1  h.  à  5  h. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  IG,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gusset.  imprimeior 


N°  15  —  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


14  Avril. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  me  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  a   12  fr.       |      Six  mois.   ,    .         .     .    .    •    ,  8 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

Collec^jon  Josephus  Jitta 

MM.  Pi  Chevallier  et  Mannheim. 

Emaux.  1.  Coupe  sur  piédouche  de  P.  Courtois, 
2.850  fr.  —  2.  Salière,  l.nso  fr.  —  11.  Coffret  en 
bois  avec  émaux  deLiuiigos,  1.950  fr.  —  12.  Cof- 
fret en  cuir,  l.OOO  fr.—  13.  Coffret  ea  bois,  émaux 
de  J.  Landin,  1.110  fr. — 14.  Six  assiettes  attribuées 
à  P.  Raymond,  1.950  fr.  —  19.  Graod  plat  ovale, 
3,200  fr.  —  25.  Huit  plaques  ovales,  1.680  fr. — 
26.  Plaque  ronde,  1.830  fr.  —  27.  Pia  [ue  rectan- 
gulaire. 1.005  fr. 

103.  Canettes  en  grès  de  Flandre,  1.010  fr.  — 
105.  Cruche  ovoïde  eu  grès  de  Flandre,  900  fr. 

—  107.  Autre  cruche,  900  fr.  —  112.  Grande  cru- 
che ovoïde,  2,500  fr. 

Marbres.  268.  Deux  bustes  d'empereurs  ro- 
mains, porphyre  rouge,  4.200  fr.  —  275.  Buste 
d'impératrice,  1.155  fr.  —  288.  Buste  de  Trajan, 
1.420  fr.  —  296.  Deux  médaillons,  bustes  de  fem- 
mes, 1.520  fr. 

Ivoir<.s.  297.  Boîte  ovale  du  xvu»  siècle,  1.039  fr. 

—  299.  Grand  vidrecome,  4.050  fr.  —  302.  Yase 
formé  d'un  cippe  sculpté,  1.360  fr.  —  308.  Epée 
avec  poignée  sculptée,  1.410  fr.  —  353.  Haut  relief 
représentant  l'Enlèvement  des  Sabines,  3.050  fr. 

Buis.  440.  L'adoration  des  mages, haut  relief  sans 
fond,  2.100  fr.  —  442.  Diux  statuettes  de  saints, 
3.100  fr. 

Orfèvrerie.  451.  Croix  processionnelle  en  vermeil, 
1.200  fr.  —  455.  Vidrecome,  1.500  fr.  —  456.  Tou- 
relle en  argent,  1.620  fr. —  457.Hanap  du  xvi"  siè- 
cle, 7.000  fr.  —  458.  Va?e  à  panse  en  noix  de  coco, 
3.250  fr.  —  466.  Plateau  rond  à  ombilic,  5.000  fr. 

—  4h7.  Autre,  3.300  fr.  —  495.  —  Coupe  vermeil, 
1.700  fr.  —  513.  Deux  coupes  en  argent,  2.950  fr. 

533.  Boite  en  or,  Louis  XV,  5.350  fr.—  534.  Boîte 
ovale, '3.500  fr.  —535.  Boîte  ovale,  2.950  fr.  —  536. 
Boîte  ovale, 2.500  fr.— 544.  Boîte  en  forme  de  vase 


évasé,  3.500  fr.  —  .'552.  Boîte  en  l'orme  contournée, 
2.610  fr.  —  588.  Boîte  en  porcelaine  de  Saxe, 
1.090  fr.  —  612.  Boîte  en  écaille,  1.550  fr.  —  620. 
Boîte  en  nacre,  2.200  fr. 

643.  .Médaillon  Louis  XHI,  en  or  émaillé,  20.600 
fr.  —  644.  Miroir  à  main,  3.020  fr. 

706.  Eventail  Louis  XV,  2.400  fr.  —  835.  Etui- 
nécessaire,  3.350.  fr.  —  1.100.  Vase  en  cristal, 
5.000  fr.  —  1.115.  Divinité  bouddhique  en  jade 
blanc,  1.920  fr. 


La  vente  de  la  collection  d'autographes  et  de 
dessins  provenant  d'Alfred  de  Musset  et  de 
Paul  de  Musset,  vente  faite  par  M.  Maurice  Deles- 
tre,  commissaire-priseur,  et  M.  Etienne  Charavay, 
expert,  a  eu  lieu,  le  vendredi  6  avril,  à  l'hôtel 
Drouot. 

Voici  quels  sont  les  prix  qu'ont  atteints  les 
principaux  autographes  et  dessins  : 

LETTBES  AUTOGRAPHES 

1»  18  lettres  nutographes,  dont  4  siguées  en 
toutes  lettres  et  14  signées  Alf.  de  M.  à  Alfred 
Tattet  (1831-1848),  40  pages  in-8.  —  Vendues 
2.100  francs. 

2°  Lorenzaccio,  pièce  de  théâtre,  manuscrit  au- 
tographe, avec  ratures  et  corrections  (1834), 
185  p.  in-fol.  —  Vendue  3.150  fr. 

3°  Sur  l'abus  qu'on  fait  des  adjectifs,  lettre  de 
deux  habitants  de  la  Ferté-sous-Jouarre,  manus- 
crit autographe,  avec  ratures  et  corrections 
(1836),  32  p.  in-4°. 

C'est  la  première  des  fameuses  lettres  de  Dupuis 
et  Cotonet  au  directeur  de  la  Revue  des  Deux- 
Mondes.  —  Vendue  320  fr. 

4»  L'Ane  et  le  Ruisseau,  comédie  autographe, 
avec  ratures  et  corrections  (1855),  42  p.  in-fol. 

C'est  le  manuscrit  d'une  comédie  qui  n'a  été 
publiée  que  dans  les  oeuvres  posthumes  d'Alfi'ed 
de  Musset.  —  Vendue  600  fr. 

5°  Mardoche,  manuscrit  autographe,  avec  ratu- 
res et  corrections,  15  p.  in-fol.  —  Vendu  1.820  fr. 
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6"  Une  soubrette  d'autrefois,  comédie  autogra- 
phe eu  2  actes,  41  p.  in-fol.  —  Vendue  860  fr.,  etc. 

DESSINS 

1°  Un  album  contenant  10  dessins  au  crayon, 
in-8  oblong. 

Cet  album  contient  les  croquis  faits  par  Alfred 
de  Alusset  pendant  son  voyage  en  Italie  avec 
George  Saud. 

Les  plus  curieux  dessins  représentent  :  le«  por- 
traits de  Musset  et  de  George  Santl,  le  passiige 
des  voyageurs  à  la  douime  ilaiieune,  Ips  deux 
amis  eu  dilig.  nce,  Stemihal  (Hijnri  Beyle)  daus 
une  auberge  italienue,  le  portrait  de  George  Saud 
à  demi  cachée  par  son  éventail,  et  Musset  et 
George  Sand  sur  le  bateau.  —  Vendu  800  fr, 

2»  l'ortrait  de  Pauline  Garcia,  dessiné  au  crayon 
par  Alfred  de  Musset  en  d83P,  iu-4,  encadré.  — 
Vendu  90  fr. 

30  M.  et  Mme  de  la  Bigottière,  portraits  au 
crayon,  in-8. 

Dans  ce  dessin,  M">o  de  la  Bigottière  est  repré- 
sentée avec  un  fusil  à  la  main  et  une  paire  de 
pistolets  dans  ses  poches.  —  Vendu  ii5  fr.,  etc. 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

Samedi  ont  eu  lieu,  au  palais  de  l'Industrie, 
les  élections  pour  le  jui-y  du  Salon  (sections 
d'architecture  et  de  gravure).  Ont  été  nom- 
més : 

SECTION  d'architecture 

MM.  Vaudremer,  61  voix  ;  Baiily,  59  ;  Brune, 
59;Questel,  58;  Roilin,  55;  Ballu,  51  ;  Gar- 
nier,  Ws)  ;  André, /lO;  Hénard,  3h;  Mayeux,  32; 
Daumel,  â9. 

Jurés  supplémentaires.  —  MM.  Diet,  27 
voix  ;  Daumel,  29. 

Ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  : 

MM.  Julien,  27  ;  Pascal,  26  ;  Ginain,  25;  Co- 
quart,  2A. 

Le  jury  d'architecture  aura  douze  médailles 
à  répartir  :  1  médaille  d'honneur,  2  médailles 
de  première  classe,  h  médailles  de  deuxième 
classe,  5  médailles  de  troisième  classe. 

SECTION  DE  GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE 

Cette  section  avait  douze  jurés  à  élire.  Le 
vote  a  eu  lieu  par  section,  chaque  exposant 
ayant  le  droit  de  voter  pour  trois  noms  dans 
chacune  des  sous-sections  où  il  était  à  la  fois 
électeur  et  exposant. 

MM.  Bracquemond,  Yon,  Didier  ont  dirigé 
les  opérations  du  scrutin,  qui  a  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Bois.  —  Volants,  92.  Ont  été  élus  :  MM. 
Huyot,  h5  voix;  Panneinaker,  kO;  Thiriat,  AO. 

Ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  :  M.\l. 
Barban,  Bertrand  et  Lepére. 

Eau-lovlp.  —  Votants,  81.  Ont  été  élus: 
MM.  Bracquemond,  52  voix;  Waltner,  52; 
Chauvel,  'àh. 

Ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  :  MM.  Hé- 
doin,  Courtry,  Laguillermie. 

Burin.  —  Votants,  32.  (  )nt  été  élus  ;  MM. 
Didier,  28  voix;  Blanchard,  28;  Gaillard,  86. 


Ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  :  MM. 
François  et  Hcnriquel. 

Lithographie.  —  Votants,  20.  Ont  été  élus  : 
MM.  Vernier,  17  voix;  Giceri,  16;  Sirouy,  10. 

Le  jury  de  gravure  et  lithographie  aura  qua- 
torze médailles  à  décerner  :  une  médaille 
d'honneur,  d  ux  première  médailles,  trois  se- 
condes médailles  et  huit  troisièmes  médailles. 

Les  douze  jurés  opéreront  ensemble. 


SECTION  DE  SCULPTURE 

Mercredi  a  eu  lieu  l'élection  du  jury  pour  la 
section  de  sculpture. 

On  a  remarqué  qu'il  y  avait,  cette  année,  un 
grand  nombre  de  listes.  Aucune  n'était  patron- 
née par  le  comité,  comme  l'indiquait  une  affi- 
che placardée  dans  la  salle  de  vote. 

Voici  le  résultat  du  scrutin. 

Votants  :  355.  Ont  été  élus  : 

Pour  les  statuaires  :  MM.  Paul  Dubois,  260 
voix  ;  Chapu,  2/(3;  Schœnewerck,  233;  Mathu- 
rin  Moreau,  231;  Falguière,  231  ;  Mercié,  225; 
Guillaume,  213;  Barrias,  211  ;  Aimé  Millet, 
183:  Captier,  182;  HioUe,  176;  Gautherin,  156; 
idrac,  150;  Gauthier,  Ih'i;  Alasseur,  \h\; 
Marccllin,  138;  Aubé,  133;  Allar,  13.:f  ;  Saint- 
Marceaux,  133;  Cuvelier,  132;  Doublemard, 
121  ;  Blanchard,  \'M. 

Pour  les  sculpteurs  d'animaux  :  MM.  Caïn, 
278  voix:  Frémiet,  239. 

Pour  les  graveurs  en  médailles  :  MM.  Al- 
phée  Dubois,  170  voix;  Chaplin,  lij5 ;  Levil- 
lain  119. 

Pour  les  graveurs  sur  pierres  fines :M.  Gal- 
bruner,  171  voix. 

Ont  été  élus  jurés  suppléants:  MM.Thabart, 
115  voix;  Dalaplanche,  115;  Ouzelin,  110; 
Tony  Noël,  107  ^statuaires)  ;  David,  135  (gra- 
veur sur  pierres  fines). 

Ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  :  MM.  De- 
george,  119  voix;  Carrier-Belleuse,  lOh;  Bar- 
tholdi,  102;  Guilbert,  99;  Truphème,  96; 
Boisseau,  9h;  Marqueste,  93;  Franceschi,  92; 
Iselin,  90. 

L'Evénement  raconte  qu'à  l'occasion  du 
vote  de  mercredi,  un  sculpteur  avait  eu  l'idée 
d'adresser  à  domicile,  aux  artistes  électeurs, 
une  liste  des  candidats  de  son  choix.  Seule- 
ment, le  sculpteur  en  question  avait  cru  pou- 
voir faire  imprimer  des  enveloppes  portant  le 
titre  de  la  Société  libre,  de  façon  à  faire  croire 
à  une  communication  officielle. 

Le  comité  a  tenu  deux  séances  pour  exami- 
ner s'il  n'y  avait  pas  lieu  d'annuler  les  bulle- 
tins ainsi  présentés.  En  somme,  il  a  passé 
outre  en  déclarant,  toutefois,  et  pour  l'avenir, 
qu'il  ne  recommandait  officiellement  aucune 
candidature. 

Le  comité  de  l'Association  des  artistes  fran- 
çais a  décidé  qu'un  registre  serait  ouvert  au 
secrétariat  de  l'expoiition,  sur  lequel  les  ar- 
tistes exposants  pourraient  faire  inscrire  le 
prix  de  leurs  ouvrages.  Ce  registre  sera  coa- 
stamrrient  tenu  à  la  disposition  des  amateurs 
qui  désireraient  le  consulter. 
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L'ouverture  cl>i  l'exposition  rétrospective 
de  l'Art  japonais  a  eu  lieu  lundi  dernier. 
Tout  ce  que  Paris  renferme  d'amateurs  d'art 
et  de  critiques  se  pressait  dans  la  belle  salle 
de  M.  Georges  Peiit,  envahie  par  la  foule  éle'- 
gante  qu'on  est  accoutuinfi  d'y  rencontrer  aux 
jours  d'inauguration  de  l'exposition  des  aqua- 
rellistes. Le  succès  a  e'ié  très  grand,  autant  à 
cause  de  la  valeur  des  objets  exj)ose's  que  du 
goût  avec  lequel  ils  sont  présente's.  On  nous 
permettra  de  joindre  nos  fe'licitalions  à  celles 
que  la  presse  a  cru  devoir  adresser  à  l'organi- 
sateur, .M.  Louis  Gonse.  Nous  ne  voyons  pas 
trop  pourquoi  nous  ne  rendrions  pas  justice  à 
notre  re'dactcur  en  chef,  qui  avait  assume  la 
charge  de  cette  exposition  ;  il  a  ëte'  à  la  peine, 
l'honneur  de  la  re'ussite  lui  revient  de  droit. 

A  vrai  dire,  l'exposition  est  mieux  qu'un 
plaisir  pour  les  yeux  admis  à  contempler  tant 
de  mervi'illes,  c'est  une  révélation;  on  ne 
soupçonnait  pas  à  l'art  japonais  cette  enver- 
gure et  cette  variété  dans  l'unité.  11  y  a  là  une 
manifestation  de  l'esprit  humain  avec  laquelle 
il  faudra  compter  désormais,  car  elle  dure  de- 
puis des  siècles  ;  elle  a  son  histoire  et  sou  es- 
thétique propres.  Notre  ami  Paul  Mantz  ayant 
bien  voulu  se  charger  de  l'examiner,  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  au  prochain  numéro 
de  la  Gazette,  nous  bornant  à  stimuler  leur 
curiosité  vers  un  spectacle  charmant  et  dou- 
blement utile,  puisqu'il  permettra  peut-être 
de  réaliser  quelques  bénéfices  au  profit  de  la 
caisse  de  l'Union  centrale  des  arts  décoratifs. 

A.  de  L. 


Le  public  est  admis  tous  les  juurs  à  visiter 
les  travaux  de  lastaïue  colossale  do  la  Liberté, 
de  M.  Bartholdi,  statue  qui  sera  érigée,  on  le 
sait,  à  l'entrée  du  port  de  New-York  et  servira 
de  trait  d'union  entre  la  France  et  l'Améri(]ue. 

Le  comité  fait  vendre  des  vues  du  monu- 
ment qui  donnent  droit  à  une  carte  d'admis- 
sion. Il  y  en  a  en  noir  à  50  centimes  avec  les- 
quelles on  donne  une  carte  pour  les  jeudis  et 
dimanches  ;  en  couleur  à  1  fr.  avec  carte  pour 
tous  les  jours. 

Le_  produit  est  affecté  aux  frais  de  l'Ex- 
position de  l'œuvre  à  Paris,  qui  doit  être 
.prolongée  si  les  ressources  le  permettent. 
S'adresser  au  concierge  des  ateliers,  â5,  rue 
de  Chazelles  (près  le  parc  Monceau). 

Les  élèves  des  écoles  nationales,  les  artistes 
n'ont  qu'à  justifier  de  leur  qualité  pour  être 
admis  à  visiter  les  ateliers. 

Les  groupes  scolaires,  les  élèves  des  lycées, 
des  pensionnats  et  institutions  conduits  par 
un  maître,  sont  également  reçus  gratuitement 
et  sans  carte  spéciale. 


COURS   DU  COLLÈGE   DE  FRANCE 

Le  programme  des  cours  du  second  semes- 
tre, qui  sont  ouverts  au  Collège  de  France 
depuis  le  i  avril  1883,  a  été  publié  dans  le 
Journal  officiel.  Nous  en  extrayons  les  cours 
suivants  :  esthétique  et  histoire  de  l'art.  — 


M.  Eugène  Guillaume,  membre  de  l'Institut, 

Académie  des  beaux-arts,  fera  l'historique  do 
la  critique  d'art  depuis  un  siècle,  les  lundis  et 
jeudis,  à  dix  heures. 

Epigraphie  et  antiquités  romaines.  — 
M.  Léon  Renier,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  profes- 
seur. —  M.  Ernest  De.sjardins,  membre  do 
l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  supf)Iéant,  traitera  de  la  géographie 
administrative  de  la  Gaule  romaine  à  l'aide 
des  inscriptions  et  des  textes  classiques,  les 
mardis,  àdix  heures  et  demie;  il  étudiera  les 
inscriptions  les  plus  intéressantes  de  la  Gaule 
et  de  l'Italie  l°s  vendredis  à  onze  heures. 

Epigraphie  etantiquités grecques.  — M.  Fou- 
cart,  membre  de  l'Institut,  Académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  professeur. —  M.Oli- 
vier Rayet,  suppléant,  traitera,  les  vendredis, 
à  deux  heures,  de  l'histoire  de  la  sculpture 
grecque  au  v"  siècle.  Les  mardis,  à  deux  heu- 
res et  demie,  il  étudiera  la  vie  privée  des  Grecs 
et  principalement  des  Athéniens,  d'après  les 
textes  des  auteurs,  les  monuments  figurés  et 
les  inscriptions. 


NOUVELLES 


On  a  gravé,  au  premier  étage  du  palais 
de  Justice,  dans  le  vestibule  des  2^  etW^  cham- 
bres du  tribunal  civil,  les  noms  de  magis- 
trats sous  six  bustes  qui  restaient  depuis 
longtemps  sans  désignation.  Les  trois  bustes 
qui  sont  du  côté  de  la  h*^  chambre  sont  ceux 
de  trois  lieutenants  au  Chàtelet  de  Paris.  La 
fonction  de  lieutenant  civil,  avant  1789,  cor- 
respondait à  celle  de  président  du  tribunal  ci- 
vil d'aujourd'hui.  Voici  leurs  noms  :  Lecamus 
—  d'Argouges  de  Fleury  —  d'Angran  d'AUc- 
ray. 

Les  trois  bustes  qui  sont  du  côté  de  la 
2°  chambre  représentent  les  trois  présidents 
du  tribunal  civil  de  la  Seine  qui  ont  précédé 
M.  Debelleyme.  Ce  sonr  MM.  Berthereau  — 
Try  —  Moreau. 

,f-fr_^_  Le  musée  royal  de  peinture  de  Bruxel- 
les vient  de  s'enrichir  de  trois  esquisses  de 
Rubens  ayant  pour  sujets:  1°  Mercafe  tuant 
Argus  pou^'  délivrer  lo  ;  2-*  l'Enlèuement 
d' Hippodamie  ;  3°  la  Chute  des  Titans. 

Ces  esquisses  viennent  d'Espagne,  où  elles 
figuraient  dans  une  grande  collection  qui  con- 
serve encore  des  chefs-d'œuvre  du  maître. 
C'est  aussi  en  Espagne  que  se  trouvent  les  ta- 
bleaux dont  elles  étaient  l'idée  première,  la 
préparation.  L'Enlèvement  d' Hippodamie  et 
Argus  tué  par  Mercure  sont  au  musée  de 
Madrid,  et  la  Chute  des  Tita  is  est  à  l'Es- 
curial. 

Le  Soutli  Kehsinglon  Muséum  vient,, 
d'acquérir  une  série  de  i^^S  aquarelles  exé- 
cutées au  Bengale  par  un  artiste  flamand,' Bal"-,, 
thazar  Solvyns,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  éri 
vue  d'un  important  ouvrage  sur  les  moeurs  et' 
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coutumes  des  Hindous,  publiée  à  Calcutta  en 
1799. 

Le  prince  Corsini  vient  de  vendre  à  la 
ville  de  Rome  son  palais  et  ses  jardins  situes 
dans  la  via  Longara,  au  Transtevere,  pour  la 
somme  de  deux  millions  cinq  cent  mille  francs. 
Ce  palais,  un  des  plus  beaux  de  Rome,  se 
trouve  en  face  de  la  Farne'sine  et  contient  une 
galerie  de  cinq  cent  cinquante  tableaux,  une 
bibliothèque  de  soixante  mille  volumes  et 
treize  mille  manuscrits,  ainsi  gu'une  belle 
collection  de  gravures  qui  ont  été  généreuse- 
ment offertes,  en  don,  par  le  prince,  à  la  ville 
de  Rome. 

La  galerie  va  devenir  publique  probable- 
ment, moyennant  une  rétribution  d'un  franc 
ou  de  cinquante  centimes,  comme  il  estd'usage 
aujourd'hui  dans  tous  les  établissements  de 
l'Etat  ou  du  municipe.  La  bibliothèque,  située 
au  second  étage,  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie  des  Lyncei  qui  y  tiendra  ses  séan- 
ces. Toutefois,  le  public  pourra  consulter  les 
livres  ou  les  recueils  de  gravures. 

A  partir  du  P""  avril,  le  palais  de  la 
Farne'sine  qui,  depuis  plusieurs  années,  était 
fermé  au  public,  sera  ouvert  le  et  le  15  de 
chaque  mois.  C'est  là  que  se  trouvent  les  fres- 
ques de  l'Histoire  de  Psyché  et  le  Triomphe 
de  Galaihée,  dont  M.  Ch.  Bigot  fait,  en  ce  mo- 
ment, une  étude  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts. 

«. .  -  ■  i^-Ti-Ki.r"^  

LES  TAPISSERIES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


Le  récolement  des  tapisseries  de  la  Ville,  auquel 
il  vient  d'être  procédé  par  les  scias  de  l'adminis- 
tration préfectorale,  avec  le  concours  de  M.  CoUia, 
membre  du  conseil  municipal  de  Paris  et  chef 
des  ateliers  de  tapisserie  de  la  mauufactuie  des 
Gobelins,  a  fait  couuaître  que  la  collection  de  la 
Ville  se  compose  de9S  pièces,  évaluées  à  la  somme 
de  2,538, lt8  fr.  60.  Malheureuseuient,  la  plupart 
d'entre  elles  ont  été  trouvées  dans  un  état  déplora- 
ble. Les  unes  sent  dépouillées  de  leurs  bordures, 
d'autant  plus  précieuses  qu'elles  portent  ordinai- 
rement la  signature  des  artistes  qui  les  ont  tissées, 
la  date  de  leur  confection  et  leur  marque  de  fabri- 
que. D'autres  ont  été^i  fréquemment  employées  à 
des  décorations  volantes  qu'elles  ont  été  déchirées  en 
plus  d'un  endroit  et  sont  hors  d'étal  de  servir.  Un 
certain  nombre  enfin  out  été  plutôt  endommagées 
que  restaurées  parles  réparations  maladroites  que 
des  tapissiers  ignorants  y  out  faites  à  une  autre 
époque.  Pour  prévenir  la  destruction  certaine  de 
cette  riche  collection,  qui  n'a  de  rivale  en  France 
que  celle  du  Garde-Meuble,  M.  le  préfet  de  la  Seine 
a  demandé  au  conseil  municipal  les  crédits  néces- 
saires pour  lui  permettre  de  la  faire  remettre  en 
état.  Ce  travail  serait  confié  à  la  maison  Léger,  à 
laquelle  on  doit  les  belles  restaurations  de  tapis- 
series qu'on  a  pu  admirer  à  l'exposition  des  Arts 
décoratifs.  M.  le  préfet  exprime,  en  outre,  le  vœu 
que  toutes  les  tapisseries  soient  photographiées, 
afin  de  faciliter  les  recherches  qui  pourraient  de- 
venir nécessaires  dans  le  cas  où  ces  objets  vien- 
craient  à  être  mutilés  ou  soustraits.  Cette  dernièi  e 


opération  entraînerait  une  dépense  de  7,760  fr.  La 
maison  Léger  se  chargerait  de  la  réparation  des 
tapisseries,  moyennant  une  somme  totale  de 
51,880  fr.  Dès  qu'elle  sera  restaurée,  la  collection 
sera  placée  'l.ins  un  local  spécial  qui  lui  sera  réservé 
dans  le  nouvel  Hôtet-de  Ville,  à  l'exception  de  cinq 
tapisseries  qui  proviennent  de  l'église  deSaint-Ger- 
vais.  Ces  cinq  tapisseries  ont  été  exécutées  dans 
les  ateliers  du  Louvre,  d'après  les  cartons  de  Le- 
sueur,  de  Philippe  de  Champaigne  et  de  Sébastien 
Bourdon,  au  commencement  du  xvii»  siècle;  il 
n'en  existe  au  monde  qu'un  seul  exemplaire. 
Elles  seront  placées  dans  une  salle  du  Musée  Car- 
navalet^ où  elles  formeront  une  décoration  admi- 
rable. 
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22  mars 

Les  A7-ènes.  —  Le  préfet  de  la  Seine  écrit  à 
l'Académie  pour  lui  annoncer  que  le  conbeil  mu- 
nicipal désirerait  voir  les  travaux  de  terrassement 
dans  le  voi^inage  de  la  rue  Monge,  exécutés  sous 
le  contrôle  de  l'Institut.  L'Académie  délègue,  en 
conséquence,  M.  P. -Ch.  Bobert,  membre  de  la 
commission  spécialement  chargée  de  ce  qui  con- 
cerne l'affaire  des  Arènes,  afin  de.'uivre  les  fouilles 
et  d'en  faire  exécuter  de  nouvelles,  au  beioin; 
M.  Alex.  Bertrand  est  nommé  membre  de  la  com- 
mission et  adjoint  à  M.  Robert. 

Lundi,  MM.  de  Vogué  et  Rubert  se  sont  rendus 
à  la  rue  Monge  et  out  visité  les  chantiers;  ils  ont 
constaté  le  peu  d'avancement  des  travaux.  Il  faut 
attendre  encore  avant  d'entreprendre  les  investi- 
gations qui  feront  connaître  s'il  existe  quelques 
restes  inconnus  des  arènes  de  Lutèce. 

Découvertes  archéologiques  à  Rome.  —  Le  direc- 
teur de  l'Ecole  française  de  Rome,  M.  Ed.  Le  Blant 
rend  compte  de  plusieurs  découvertes  récemment 
faites  dans  celte  capitale. 

M.  Henzen  vient  de  communiquer  à  l'Institut 
archéologique  un  nouveau  fragment  des  Actes  des 
Fi  ères  Arvales,  appartenant  l'an  145.  Ils  consistent 
en  deux  débris  trouvés  dans  une  vigne  située  en 
face  de  Saiut-Laurenl-hors-les-Murs.  L'un  d'eux, 
complété  par  des  conjecture",  donne  ces  mots  : 
«Statilius  CaôSiM^Taiirinus  sacriflcium  Deae  D'^cuw 
coUegis  iiidixit.  »  Les  caractères  italiens  sont  les 
seuls  qui  subsistent.  On  voit  que,  dans  la  restitu- 
tion, une  large  place  est  faite  à  l'hypothèse.  Il 
s'agit  de  la  date  d'un  sacrifice  à  la  déesse  Dea  Din, 
fixée,  de  concert  avec  ses  collègues,  par  un  cer- 
tain Cassius,  sans  doute  chef  [magisier)  du  collège 
des  Frères  Arvales. 

On  a  trouvé  une  cornaline  gravée.  La  gravure 
représente  une  femme  debout  et  voilée  à  la  façon 
des  matrones  romaines.  Autour  de  la  figure  est 
une  légende  en  caractères  grecs  (psijché  Magnas 
émis  métros],  qui  signifie  :  «  Ame  de  Magna,  ma 
mère.  »  Les  représentations  de  l'âme  ont  revêtu 
chez  les  anciens  des  formes  diverses,  parmi  les- 
quelles ou  doit  citer  la  petite  figure  ailée  peinte  si 
souvent  sur  les  lécythes  blancs.  Ainsi  qu'un  cer- 
tain nombre  de  sculptures  chrétiennes  et  quelques 
monuments  païens,  la  cornaline  en  question  nous 
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fait  voir  que  l'âme  a  été  aussi  représentée  sous  les 
traits  de  la  personne  défunte. 

Sur  l'Esquilin,  à  la  place  Victor-Emmanuel,  on 
a  trouvé  des  cavités  cieusées,  aux  temps  les  plus 
anciens,  dans  le  tuf  volcanique.  L'une  d'elles  con- 
teuail  un  coffiet  funéraire,  ayaut  la  forme  d'une 
cabaue,  et  nue  alla  cinéraire,  renfermant  un  an- 
neau d'or  de  la  fabrication  la  plus  primitive  :  c'est 
uue  feuille  de  métal  de  forme  irrégulière  et  sim- 
[tlement  repliée  sui-  elle-même. 

.M.  de  Rossi,  ayant  ouvert  uue  fouille  dans  une 
catacombe  de  via  Tiburtina,  a  recounu,  dans  cet 
endroit,  la  catacombe  de  saint  Hippolyte,  décrite 
par  le  poète  Prudence.  C'est  une  inscription  gra- 
vée sur  la  paroi  de  la  crypte,  qui  a  renseigné 
l'émineot  archéologue.  L'inscription  prie  le  saint 
de  ne  pas  oublier  un  tel,  pauvre  pêcheur.  Les  in- 
vestigations vont  coulinupr. 

La  mosaïque  d' Hammam- Lif.  —  A  15  kilomètres 
de  Tunis,  à  quelques  mètres  du  rivage  de  la  mer, 
le  capitaine  de  Prudhomme  a  découvert  les  sub- 
slructions  d'une  maison  qui  servait,  au  quatrième 
siècle,  de  lieu  de  réunion  à  une  communauté  re- 
ligieuse. La  plus  grande  pièce,  longue  de  neuf 
mètres,  large  de  quatre,  conservait  encore  presque 
entier  son  pavage  en  mosaïque.  M.  de  Prudhomme 
adresse  à  l'Académie  le  plan  des  substructions  et 
des  dessins  représentant  cette  mosaïque,  aiusi  que 
deux  autres  moins  importantes.  La  première  est 
formée  d'un  encadrement  renfermant  quatre  par- 
ties :  deux  latérales,  deux  centrales.  Les  parties 
latérales  nous  montrent  une  sorte  de  treillis  où 
sont  figurées  des  fleurs,  des  oiseaux,  des  corbeilles 
remplies  de  Iruils.  La  partie  centrale  inférieure 
représente  une  fontaine  aux  eaux  jaillissantes;  sur 
les  bords  de  la  vasque,  deux  paons  sont  posés  et 
se  désaltèrent.  La  partie  centrale  supérieure  est  à 
moitié  détruite  ;  ce  qui  subsiste  montre  deux  pois- 
sons superposés;  en  face  de  l'un  des  poissons  est 
un  objet  rond,  marqué  de  lignes  transversales  et 
rappelant  la  forme  d'un  pain. 

Une  inscription  eu  latin  barbare,  dont  la  forme 
des  lettres  semble  indiquer  la  fin  du  iv«  siècle, 
et  qui  a  été  déjà  signalée  et  copiée  par  le  P.  De- 
lattre,  a  fourni  à  .M.  Ern.  Renan  le  sujet  de  très 
intéressantes  explications. 

Il  y  est  question  d'une  femme,  Julia,  ou  Juliana, 
qui  se  proclame  «  servante  »  du  Seigneur  et  qui 
«  pour  son  salut  »  a  fait,  de  ses  deniers,  fabriquer 
le  pavage  eu  mosaïque  de  l'édifice,  qu'elle  nomme 
«  la  sai  lté  synagogue  ».  Des  candélabres  à  sept 
branches,  tels  qu'on  les  rencontre  sur  les  monu- 
ments religieux  des  juifs,  en  souvenir  du  fameux 
chandelier  d'or  du  Temple,  et  qui,  parfois  aussi, 
suivant  la  remarque  de  M.  Maury,  existent  sur  les 
monuments  chrétiens  de  la  primitive  Eglise,  ac- 
cotent l'inscription. 

Il  y  a  ici  un  singulier  mélange  d'emblèmes  et 
d'inscriptions,  dont  une  partie  semble  appartenir 
exclusivement  au  judaïsme,  uue  autre  partie  au 
christianisme.  La  figure  du  chandelier,  l'expression 
de  «  synagogue  »  et,  dans  une  aut.'-e  inscriptioii, 
le  titre  à' avdihijnugogus,  donné  sans  doute  au 
chef  de  la  communauté,  semblent  des  indices  de  ■ 
judaïsme.  D'autre  part,  la  locution  «  pour  sou 
salut  »,  la  présence  surtout  du  poisson  et  du  pain 
indiqueraient  une  origine  chrétienue.  M.  Renan 
croit  que  le  monument  est  juif. 

La  seconde  inscription  nomme  Astérius,  fils  de 
Rusticus,  l'archisijnagor/e,  comme  ayant  fait  paver 


en  mosaïque  une  partie  du  portique.  La  troisièmft, 

placée  dans  une  sorte  d'alcôve  ou  de  placard 
divise  en  deux  l'espace  du  réduit,  et  est  reproduite 
deux  fuis  d'une  manière  à  peu  près  identique.  Elle 
porte  à  droite  et  à  gauche  :  «  Instruments  -  de  ton 
serviteur  N...  »  Que  sont  ces  instruments?  M.  Re- 
nan se  borne  à  poser  la  question  eu  faii^ant  remar- 
quer que  si,  dans  la  langue  vulgaire,  ils  désignent 
des  ustensiles,  un  mobilier,  ils  ont,  dans  la  langue 
ecclésiastique  de  cette  époque,  désigné  les  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 

M.  Ravaisson  prend  acte  des  emblèmes  et  des 
déclarations  que  présente  le  monument.  Ainsi 
voilà  une  communauté  juive  dont  les  membres 
sont  préoccupés  de  leur  salut;  ils  font  représenter 
sur  cette  mosaïque  tous  les  symboles  gracieux 
(fleurs  parfumées,  eaux  rafraîchissantes,  fruits 
délicieux),  qui  dans  la  langue  artistique  traduisent 
les  félicités  paradisiaques  ;  ils  croient  donc  à  l'im- 
mortalité de  l'âme  et  à  la  vie  future  ;  ils  ont  sur 
cette  vie  des  notions  analogues  à  celles  qu'on 
trouve  chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité,  surtout 
chez  les  chrétiens. 

M.  Renan  répond  que  certainement,  à  cette 
époque,  les  croyances  populaires  des  juifs  relati- 
vement à  la  vie  future  étaient  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  des  chrétiens. 


Séance  du  28  mars 

M.  Courajod  lit  une  notice  sur  un  bronze  du 
cabinet  des  Antiques  de  Vienne  (Autriche),  repré- 
sentant Belléroplion  arrêtant  Pégase.  Se  fondant 
sur  un  passage  de  l'Anonyme,  de  .Morelli,  il  identifie 
cette  sculpture  à  celle  qui  se  trouvait  au  xvi"  siè- 
cle à  Padoue,  chez  messire  Alexandre  Cappella,  et 
qui  est  désignée  comme  un  ouvrage  de  Bertoido, 
l'élève  de  Donatello  et  le  conservateur  des  collec- 
tions des  Médicis.  M.  Palustre  présente  la  photo- 
graphie d'un  buste  d'homme  en  marbre,  conservé 
au  château  d'Ussé  (Indre-et-Loire).  Ce  buste,  d'ori- 
gine italienne,  paraît  avoir  été  exécuté  à  Florence, 
vers  l'an  1300.  On  en  trouve  la  trace  dans  les  in- 
ventaires du  château  de  Saint-Mandé,  récemment 
publié  par  M.  BounaCfé,  dans  un  volume  sur  le 
Su,rintenda7it  Fouquef.  Il  aura  été  acquis  par  Louis 
de  Valentinay  gendre  de  Vauban,  et  seigneur 
d'Ussé,  eu  même  temps  que  les  sarcophages 
égyptiens  depuis  entrés  au  Louvre. 

M.  Le  Breton  communique  de  nouveaux  détails 
sur  les  peintures  récemment  découvertes  à  Gisors. 

Nicaise  fait  connaître  les  résultats  des  fouilles 
entreprises  à  Reims  eu  1 880-1881. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séances  des  i  'i  et  i6  mars 

M.  Guillaume,  architecte  du  Louvre,  annonce 
que  les  fouilles  de  la  salle  des  cai'ialides  ont  été 
continuées  dans  la  partie  sud,  appelée  ordinaire- 
ment la  Chapelle.  On  y  a  découvert  deux  frag- 
ments offraut  un  intérêt  particulier  :  l'un  est  orné 
d'uue  tête  eu  bas  relief,  analogue  à  celle  des  cjIs- 
de-lampes  de  la  grande  salle  et  de  feuilles  sem- 
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bJables  à  celles  des  chapiteaux  des  piliers  ;  l'au- 
tre moatre  un  ange  tenaut  un  écu  sur  lequel  se 
trouvent  des  armoiries  assez  frustes.  M.  Roman 
dit  que  ce  sont  les  armoiries  de  Marguerite  de 
Bourgogne.  On  a  renconiré,  eu  outre,  quelques 
carreaux  eu  verre  émailié  du  xiv»  siècle,  orné 
d'un  lis,  d'une  rosace  et  d'un  lion  héraldique. 

M.  Schmitter  communique  la  photographie  d'un 
petit  torse  nu  de  femme,  récemment  dé:  ouvert  eu 
Algérie,  prè>de  Cherchell,  dans  la  propriété  Aplel, 
qui  occupe  l'emplaceujent  d'une  luxueuse  habita- 
tion romnine. 

M.  de  Villefosse  signale  une  intéressante  pla- 
que de  bronze,  découverte,  il  y  a  quelques  mois, 
sur  le  territoire  de  Reims,  et  dont  un  dessin  lui 
a  été  envoyé  par  M.  Maxe-Yerly.  Celte  plaque 
provient  du  revêtement  d'imcolfret  en  bois.  La 
décoration  très  simple,  a  été  exécutée  au  repoussé; 
elle  se  compose  de  globules  de  différentes  gros- 
seurs imitant  des  têtes  de  clous.  Au  centre  d'un 
triple  encadrement  rect mgulaire,  on  a  gravé  au 
pointillé  les  mots  VTERE  FELIX,  formule  dont 
on  connaît  un  assez  grand  nombre  d'exemples. 

M.  Rayet  lit  lui  chapitre  d'un  ouvrage  qu'il  pré- 
pare sur  la  Topographie  d'Athènes.  Ce  chapitre 
concerne  la  statue  de  Zeus  Éleulherios  et  le  por- 
tique dédié  au  dieu  et  qui  s'élevait  derrière  la 
statue  en  bordure  sur  le  côté  occidental  de  l'A- 
gora. Ce  portique  était  décoré  de  célèbres  pein- 
tures murales  d'Euphanor  :  la  première  compo- 
sition représente  les  douze  dieux;  la  seconde,  Thé- 
sée, la  Démocratie  et  le  peuple;  la  troisième,  euflu, 
q^ui  se  développait  sur  toute  la  longueur  du  mur 
de  fond,  reproduisait  la  bataille  de  Mautinée. 
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A  propos  du  Benvenuto  Celli?iide  M.  E.  Pion 


A  M.  Edm.  Bonnaffé. 

Mon  cher  collaborateur, 
Je  suis  absolument  de  l'avis  que  vous  venez 
d'émettre  sur  Benvenuto  Cellini  dans  la  Gazette 
rfe«  beaux-arts.  Je  trouve  singulièrement  surfaite 
la  valeur  de  ce  hâbleur  à  qui  sa  plume  a  plus  servi 
auprès  de  la  postérité,  que  l'ébauchoir  ou  le  cise- 
let.  Je  ne  puis,  cependant,  m'empêcher  de  recher- 
cher ce  qui  pourrait  bien  lui  appartenir  parmi  les 
œuvres  les  plus  parfaites  de  l'orfèvrerie  et  de  la 
joaillerie  du  xvi°  siècle  qu'il  nous  arrive  de  ren- 
contrer. C'est  une  inconséquence,  je  dois  l'avouer. 
Or,  j'avais  noté,  comme  pouvant  bien  être  sortie 
de  ses  mains,  la  monture  d'une  coupe  d'agate, 
surpied  eu  balustre,  du  cabinet  des  Gemmes,  dans 
le  musée  des  Ufflcii.  Cette  monture  figure  Hercule 
combattant  l'hydre.  Les  têtes  du  monstre  forment 
le  goulot;  ses  ailes  étendues  servent  de  couvercle, 
sur  lequel  se  dresse,  en  guise  de  bouton,  la  petite 
figure  d'or  du  Demi-Dieu  penché  en  avant  et  armé 
de  sa  massue. 

L'influence  de  Michel-Ange  est  évidente.  Une 
certaine  gaucherie,  un  défaut  d'ensemble  que  je 
crois  retrouver  dans  les  figures  connues  de  Cel- 
lini, m'avaient  fait  croire  que  cette  monture  pour- 
rait bien  être  de  sa  main. 

Le  hasard  a  fait  que  je  viens  de  voir  la  Salière 
de  Vienne  et  la  Coupe  de  Florence  à  trois  jours 


d'intervalle,  et  un  détail  de  fabrication  m'a  frappé 
en  comparant  les  deux  œuvres  dans  ma  pensée. 
C'est  le  travail  de  l'outil  sur  l'or,  afin  d'en  rendre 
mate  la  surface.  Il  m'a  semblé  identique.  Ce  ca- 
ractère est-il  suffisant,  et  le  procédé  n'était-il  pas 
courant  dans  les  ateliers  florentins  du  xvi«  siècle? 
C'est  une  question  que  je  ne  saurais  lésoudrc. 

Le  resie  de  la  moulm-e,  qui  est  l'U  or,  garni  de 
perles,  de  pierres  taillées  en  table  »t  do  bustes 
montés  sur  des  battes  à  lanières  et  qui  est  émailié 
de  rinceaux  noirs  symétriques,  appartient  sur- 
tout à  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle,  mais  B.  Cel- 
lini n'est  mort  qu'en  1371. 

Cette  coupe  pourrait,  à  mon  avis,  être  classée 
parmi  les  œuvres  probables  de  l'auteur  du  Persée, 
qui  forme  avec  son  pied  un  magnifique  «  bimbe- 
lotte  »,  comme  vous  dites  vous  autres  amateurs. 

Une  autre  pièce  du  cabinet  des  Gemmes  de  Flo- 
rence, nue  coupe  de  cristal  de  roche,  cannelée  eu 
forme  de  coquilles,  portée  aussi  sur  un  pied  en 
balustre,  pourrait  eucore  être  attribuée  à  B.  Cel- 
lini, si  l'on  doit  lui  faire  honneur  des  œuvre?  de 
joaillerie  les  plus  parfaites.  La  monture  se  com- 
pose d'un  dragon  en  or  émailié;  sa  queue  s'at- 
tache autour  du  balustre  sous  le  fond  de  la  co- 
quille; son  corps  remonte  vers  la  charnière.  Les 
ailes  s'agrafent  sur  les  bords  et  la  tête  se  projette 
au  dehors  en  guise  d'anse  ou  de  goulot.  Puis,  un 
mascaron,  d'un  excellent  style,  aussi  en  or  émailié, 
est  attaché  sur  le  petit  cercle  d'or  émailié  qui 
eutoure  la  patle.  Tout  cet  ensemble  est  d'uu  goût 
exquis  et  d'uue  exécution  supérieure. 

Ces  deux  Gemmes  ne  sont  pas  comprises  parmi 
celles  du  cabinet  de  Florence  que  cite  M.  E.  Ploa 
comme  attribuées  à  B.  Cellini  et  je  serais  porté  à 
les  suhstituer  à  celles  dont  il  s'occupe,  surtout  à 
la  coupe  au  chiffre  de  Henri  II,  jadis  publiée  dans 
la  Gazette  des  beaux-arts,  dont  la  monture  me 
semble  excessivement  française. 

Puisque  je  m'occupe  de  B.  Celliuî,  laissez-moi 
vous  dire  que  je  viens  de  voir  aussi  son  Christ  en 
croix,  de  l'Escurial.  Ce  n'est  pas  par  son  absolue 
nudité  voilée  d'ailleurs  par  une  draperie  d'étoffe 
blanche  fort  iatelligemment  ajustée,  que  cette 
figure  est  singulière,  mais  par  la  différence  de 
l'exécution  de  ses  différentes  parties.  La  tête  est 
sèche,  les  cheveux  sont  durement  indiqués;  le 
torse  est  tourmenté,  mais  les  jambes  Sjut  d'un 
dessin  très  savant  et  d'une  finesse  de  modelé  qui 
ue  se  retrouve  pas  dans  le  reste  de  la  figure. 

Les  pieds  reposent  sur  le  support  ordinaire,  dans 
tous  les  crucifix,  qui  a  été  supprimé  à  tort  dan?  la 
gravure  de  M.  Le  Rat  que  la  Gazette  des  beaux-arts 
a  empruntée  au  livre  de  M.  E.  Pion,  car  il  porte 
l'inscription  qui  authentique  ce  marbre. 

Alfred  D.\rcël. 


BIBLIOGRAPHIE 

Paysages  et  Monuments  du  Poitou 

Publiés  sous  les  auspices  de  ta  Société  des 
antiquaires  de  l'ouest  de  Poitiers 
C'est  la  réalisation  d'une  œuvre  réfléchie  et  éla- 
borée depuis  vingt  ans,  que  M.  Jules  Rebuchon, 
photographe  et  libraire    à  Foutenay-le-Comte, 
vient  d'entreprendre  sous  ce  titre. 
Le  but  que  s'est  proposé  l'autour,  c'est  de  l'or- 
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mer  un  immense  recueil  des  mille  curiosités 
archéologiques  de  nos  trois  départements  des 
Deus-Sèvres,  de  la  Vienne  et  de  la  Vendée  :  or, 
pour  qu'un  semblable  recueil  eflt  une  véritable 
valeur  aux  yeux  des  pavants  et  des  artistes,  il  fal- 
lait avant  tout  leur  fçarautir  l'exacte  reproduction 
des  monuments.  Ces  qualités,  la  photographie 
imprimée  était  seule  capaMe  de  les  oirrir. 

Quant  aux  écrivains  chargés  du  texte,  ce  sont 
tous  des  éi-udits  formés  à  l'école  des  Antiquaires 
de  l'Owst,  une  de  nos  sociétés  provinciales  les 
plus  savantes. 

Eufiu,  il  n'est  pas  jusqu'à  l'impression  qui  n'ait 
été  soignée  avec  un  goût  qui  décèle  aisément  un 
"  amoureux  du  livre  ». 

Aussi  bien,  les  deux  premières  livraisons  de 
Chauvigny  (Vienne),  déjà  livrées  au  public,  diront 
mieux  que  tous  nos  éloges  le  mérite  de  cette  pu- 
blication. 

L'ouvrage  sera  complet  en  150  livraisons,  con- 
tenant chacune  deux  photographies,  paraissant 
tous  les  quinze  jours  depuis  le  l''"'  avril  prochain. 

Le  prix  en  est  fixé  à  3  francs  pour  les  souscrip- 
teurs à  50  livraisons  au  moins  composant  un  dé- 
partement. 

Cent  vingt-cinq  exemplaires  sont  actuellement 
souscrits;  les  200  premiers  iuscrits  recevront  gra- 
tuitement des  cartons  poitefeuilles  avec  couver- 
ture élégamment  imprimée  qui  pourront  coulenir 
25  livraisons. 

Les  deux  premières  livraisons  de  Chauvigny, 
avec  notice  par  M.  Charles  Tranchant,  sont  à  la 
disposition  des  souscripteurs. 

Les  trois  livraisons  sur  les  fouilles  gallo-romai- 
nes di!  Sanxay  paraîtront  le  31  juillet,  15  août 
et  30  août,  avec  notice  rédigée  par  Je  Révérend 
Père  C.  de  la  Croix. 

On  souscrit  à  Paris:  chez  M.  Ludovic  Baschet, 
125,  boulevard  Saint-Germain,  à  l'Union  générale 
de  la  librairie  Charles  Bayle  et  C»«,  H,  rue  de 
l'Abbaye. 

Sommaire  du  n°  2  de  la  l\evue  des  Chefs-d'œuvre, 
Henry  du  Pare,  éditeur,  4,  r.  Hautefeuiile,  Paris. 

La  Provençale  (suite  et  fin),  Regnard.  —  Arlequin 
pâli  par  l'amour,  Marivaux.  —  Relation  d'un 
voyage  de  Paris  en  Limousin  (suite  et  fin),  La 
Foutaine.  —  Observations  sur  l'Alceste  de  Gluck, 
Jean-Jacques  Rousseau.  —  Mémoires  et  corres- 
pondances (suite).  M"'»  d'Epinay.  —  Le  Matin 
(ode),  Théophile  de  Viau.  —  Ode  à  la  solitude, 
Gérard  de  Saint-Amant.  —  Discours  sur  les  pas- 
sions de  l'amour  (suite  et  fin),  Pascal.  -  Journal 
de  la  maladie  et  de  la  mort  de  Mirabeau  (suite 
et  fin),  Cabauis.— Chi  onique  théâtrale,  Il .  Siguo- 
ret.  —  Chronique  littéraire,  Elimir  Bourges. 
Cette  publication  paraît  le  10  de  chaque  mois 

dans  le  format  in-8"  et  contieut  196  pages  de  texte. 

L'abonnement  est  du  prix  modique  de  20  fr.  par  an 

pour  Pans,  23  fr.  pour  les  départements  et  25  fr. 

pour  l'étranger. 

Le  Tour  du  Monde.  —  1162«  livraison.  Voyage 
d'une  Parisienne  daus  l'Hymalaya  occidental  (le 
Koulou,  le  Cachemire,  le  Baliislan  et  le  Drâs),  par 
M™e  de  Ujfalvy-Bourdon,  officier  d'Académie.  — 
1881. —  Texte  et  dessins  inédits.  — Onze  gravures 
de  G.  Vuiller,  E.  Zier,  Paul  Langlois  et  Tofanl, 


CONCERTS  DU  DIMANCHE  15  AVRIL  1883 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  si  bémol 
(Beethoven)  ;  Chœurs  de  la  Nuit  du  Sahbat  (Men- 
delssohn);  Passacaille,  air  de  danse  A'Armide 
(1G861  (Luily);  S'ipho,  fragments  du  premier  acte, 
chantés  par  M'i»  Gabrielle  Krauss,  M.  Escalaïs 
(Ch.  Gounod)  ;  Symphonie  militaire  (Haydn). 

Cirque-d'Hiver.  —  Réformntions-sinphonie 
(Mendeissohn)  ;  le  Soir  (Gounod),  chanté  par 
M.  Faure;  Lorgo  (Haendel),  pour  hautbois,  par 
M.  Boullard;  fragments  du  troisième  acte  du  Taiin- 
hauser,  chantés  par  MM.  Faure,  Bolly,  Thual, 
Montariol,  Claverie,  Quirot,  Dulin,  M''»  Jeanne 
Huré;  Souvenir  de  Lisbonne,  barcaroUe  (Saint- 
Saëns):  la  Walkyrie  (Wagner),  fragments  chantés 
par  M.  Faure.  (Dernier  concert  de  la  saison.) 


VENTES  PROCHAINES 

COLLECTION  DE  M.  VIAL. 

Une  vente  d'objets  d'art  de  la  Chine  et  du  Japon, 
c'est  de  l'actualité  aujourd'hui.  Plusieurs  ama- 
teurs, ayant  M.Gouse  à  leur  tête,  viennent  d'orga- 
niser une  merveilleuse  exposition  de  l'drt  japonais, 
ei  nous  pensons  que  toutes  les  personnes  qui  l'ont 
visitée  ne  ponrrontrester  indifférentes  le  jour  de  la 
vente  de  la  collection  de  M.  Vial,  que  fera  M.  Che- 
vallier, assisté  de  M.  Ch.  Mannheim,  mercredi  et 
jeudi  prochain.  Hôtel  Urouot,  salle  n°  5. 

Cette  collection,  bien  connue  des  amateurs,  a 
figuré  à  l'exposition  rétrospective  du  Trocadéro 
eu  1878,  où  elle  a  été  beaucoup  remarquée. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  curiosi- 
tés qu'elle  renferme.  Il  nous  suffira  de  dire  que  la 
céramique,  les  bronzes,  les  armes,  les  ivoires,  les 
laques  d'or  qui  sont  ici  dans  toutes  leurs  variétés, 
les  broderies,  etc., y  sont  représentés  par  des  séries 
et  des  échantillons  dignes  de  l'attention  des  ama- 
teurs et  des  érudits. 

A.  S. 


OBJETS  D'J^FLT 

DE  LA  CHINE  ET  DU  JAPON 
Dessins;  Broderies;  Armes;  Gardes  de  sabre 
bronzes;  ivoires;  matières  dures 
Fa'iences  de  Satzuma 
Porcelaines  ;  si^rie  intéressante   de  Théières, 
Bols,  Plats,  Vases,  etc. 
Composant  la  collection  de 

et  dont  la  vente  aura  lieu 

TIOTEL   l>rtOUOr,   «ALLE    IV»  5 

L^s  mercredi  18  ei  jeudi  19  avril  1833,  à 
deux  heures  très  précises. 

COMMI.^SAIRE-PRISEUR  : 

M«  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  de  la  Grange-Batelière,  10. 

M.  Cil.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  :  le  mardi  17  avril  1883,  de  1  h. 
à  5  h. 
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COLLECTION  de  feu  M.  BEURDELEY ,  pére 

26  VENTE 

OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Belles  porcelaines  de  Sèvres,  de  Saxe, 
de  Chine  et  du  Japon 
Tabatières,   bonbonnières,    bijoux  anciens. 
Miniatures 
Groupes  et  statuettes,  par  Clodion 
Bronzes  d'art  et  d'ameublement,  sculptures 

en  marbre  et  en  porphyre 
Be^vux  meubles  des  xvii°  et  xvni'^  siècles 

TABLEAUX  ANCIENS,  PANNEAUX  DÉCORATIFS 

HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  8 

Les  lundi  23,  mardi  et  mercredi  25 
avril  1883,  à  deux  heures. 

M"  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur,  suce""  de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

EXPERTS  : 

Pour  les  objets  d'art  Pour  les  tableaux 

M.  Ch.  MANNHEIM,         M.   E.  FÉRAL 
r.  St-Georgcs,  7.        5A,  r.  Fg-Montniartre 

Expositions  : 

Particulière  :  le  samedi  21  avril  1883. 
Publique  :  le  dimanche  22  avril  1883. 
De  1  heure  à  2  heures 


TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 

VENTE   HOTEL   DROUOT ,    SALLE    N°  1 

Le  samedi  28  avril  1883,  à  deux  heures 

M"  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  rue 
de  Hanovre. 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts, 
\h,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière  :  le  jeudi  26  avril  de  1  h.  à  5  h. 
Publique  :  le  vendredi  27  avril  de  1  h.  à  5  h. 

COLLECTION  de  M.  le  baron  de  SCHWITER 

DESSINS  ANCIENS 

PRINCIPALEMENT  DE  L'ÉCOLE  FaNÇAISE  DU  XVIII°  SIÈCLE 

Composant 

La  belle  collection  de  M.  Is  baron  de  SCHWITER 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 
Les  vendredi  20  et  samedi  21  avril  1SS3,  à  2  /i. 
M«  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M.  CH.  PILLET, 
commissaire-priseur,  10,  rue  de  la  Grange- 
Batelière, 

M,  E.  FÉRAL,  paintre-expert,  rue  du  Fau- 
bourg-Montmartre, 5h. 

EXPOSITIONS  :  particulière,  le  niercredi  18  avril 
1883;  publique,  le  jeudi  19  avril  1883. 


VENTE  d'une  superbe  collection 

de 

DESSINS  ANCIENS 

de  l'e'cole  française 

PAR 

Baudoin,  Boucher,  Carême,  Carmontelle, 
bharlier,  Choffard,  Clouet  (Janet),  Cochin, 
Delafosse,  Desrais,  Dumonstier,  Eisen,  Fraao- 
nard,  Freudeberg,  Goya,  Gravelot,  Hubert- 
Robert,  Isabey,  Lavreince,  Lemoioe,  Mallet 
L.  Moreau  et  J.-M.  Moreau  le  jeune,  Oudry] 
Portail,  Rowlandson,  Gabriel  et  Augustin  de' 
Saint  Aubin,  Swebach  Desfontainos,  Tiepolo, 
Toro,  Trinquesse,  C.  Vernet,  Watteau,  etc.', 

Hôtel  Drouot,  salle  n.  3, 

Les  lundis  16  et  mardi  17  avril  1883,  à 
2  heures  précises. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur  ,  rue  Drouot,  27. 

M«  PAUL  CHEVALLIER,  son  confrère,  rue 
de  la  Grange-Batelière,  10. 

Assistés  de  M.  CLÉMEiXT,  expert,  marchand 
d'estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
des  Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LEQUELS  SE  ÏHOUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  :  particulière,  le  samedi  Ih 
avril,  et  publique,  le  dimanche  1.5  avril  de 
2  heures  à  5  heures. 


VILLE  DE  BRUXELLES 
Vente  aux  enchères  publiques 
de 

TABLEAUX  ANCIENS 

ET  MODERNES 

par 

Bos  (Je'romimus),  Coques  (Gonzalés),  Coxcie 
(Michel),  Eyck  (Jean  Van),  Fiesnle  (Frère  Jean 
de),  Goes  (Hugo  vaii  der),  Gossaert  (Jean  , 
Heem  (Jean  Davidz  de),  Helst  Barthélémy 
Van  der\  Hondecœter  (Melchior  d"),  Leyde 
(Lucas  de^,  Meire  (Gérard  van  der),  Memling 
(Jean),  Mieris  (Guillaume  van),  Mignon  (Abra- 
ham), Orley  (Bernard  van),  Rubeos  (Pierre- 
Paul),  Steen  (Jean),  Teniers  (David)  le  jeune, 
laissés  par 

M.  C.-J.  NIEUWENHUYS 

Cette  vente  aura  lieu  le  vendredi/imai  1883, 
à  2  heures  de  relevée,  galerie  St-Luc,  rue  des 
Finances,  12,  à  Bruxelles,  par  le  ministère  de 
M.  le  notaire  Engleberl,  rue  Royale  12A  et 
sous  la  direction  de  M.  Henri  Le  Roy,  expert, 
peintre-restaurateur  de  tableaux,  rue  du  Pépin 
7,  à  Bruxelles,  chez  lesquels  se  distribue  le 
catalogue. 

Exposition  : 

Particulière  le  mercredi  2  mai. 
Publique  le  jeudi  3  mai. 

De  une  heure  à  cinq  heures 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  }.  Gusset,  imprimeur 


N»      —  18S3. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


21  Avril. 


LA 


CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE  LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Ai  ts  et  d^;  la  Curiosité. 


PARIS   ET  DEPARTEMENTS 


Un  ai 


fr. 


bix  mois. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 


Une  intéressautc  veutc    d'autographes  de 
rois,  de  reines  et  de  personnages  célèbres  vient 
d'avoir  lieu  à  Londres.  Une  lettre  d'Anne  de  Bre- 
tagne, adressée  au  chancelier  Ganée,  datée  de 
Blois,  1510,  et  parlant  d'une  grtve  maladie  du  car- 
dinal d'Ambroise,  a  été  vendue  457  fr.;  une  lettre 
de  Bossuet  à  Fénelon,  où  il  est  question  des  pié- 
tistes,  319  fr.;  une  lettre  de  Fénelon  sur  le  même 
sujet,  datée  de  1694,  250  fr.;  une  lettre  de  Cathe- 
rine de  Médicis  à  son  fils  Henri  III,  dans  laquelle 
il  est  parlé  du  mariage  projeté  du  duc  d'Anjou 
avec  la  reine  d'Angleterre,  1580,  212  fr.;  une  autre 
lettre  de  Catherine  de  Médicis  à  sa  fille,  la  reine 
d'Espagne,  lui  annonçant  la  mort  de  son  fils  Fran- 
çois II,  375  fr.;  une  lettre  de  Charles  IX  à  Cathe- 
rine de  Médicis,  sa  mère,  pour  lui  demander  de 
continuer  à  gouverner  le  royaume  à  sa  guise, 
Zlo  fr.;  une  lettre  du  comte  d'Artois  au  général 
Stofflet,  datée  d'Edimbourg, 1796,  500  fr.;  une  lettre 
de  Charles-Quint  à  François  pr,  350  fr.;  une  lettre 
de  Colbert  au  prince  de  Condé,  écrite  par  ordre 
du  cardinal  Mazarin,  250  fr.;  une  lettre  de  Coligny 
à  Catherine  de  Médicis,  au  sujet  de  l'édit  de  Nantes, 
750  fr.;  des  autographcH  divers  du  prince  de  Condé 
ont  atteint  de  125  à  225  fr.;  un  de  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse,  au  cardinal  Fleury,  écrit  au  début  delà 
campagne  de  Moravie  et  parlant  des  probabilités 
d'une  alliance  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande 
contre  la  France,  1.025  fr.;  une  lettre  de  Henri  de 
Lorraine  le  Balafré  à  M.  Lansac,  500  fr.;  deM™e  de 
Mainteuou  à  la  princesse  de  Vaudémont,  dans 
laquelle  elle  dit  :  «  Je  serais  trop  heureuse  si  je 
désirais  autant  la  mort  par  amour  de  Dieu  que 
la  désire  par  dégoût  du  monde,  »  270  fr.;  qua- 
torze lettres  du  connétable  de  Montmorency  (1549- 
1551),  écrites  la  plupart  par  ordre  du  roi  Heuri  II, 
525  fr.;  un  poème  en  français  écrit  par  Charles^ 
duc  d'Orléans,  père  de  Louis  XII,  pendant  sa  cap- 
tivité eu  Angleterre,  1.100  fr.;  quinze  mémoires  du 


cardinal  de  Richelieu  avec  des  signatures  do 
Louis  XIII,  3.975  fr.;  une  lettre  de  M^iî  de  Sévigné 
à  sa  fille,  1683,  avec  des  détails  inédits,  500  fr.; 
une  lettre  de  Voltaire  à  Lekain,  datée  de  Fernay, 
1659,  dan?  laquelle  on  remarque  le  passage  sui- 
vant :  «  On  dit  toujours  que  je  vais  faisant  des 
tragédies;  c'est  sans  doute  l'écrivain  des No!<ye//es 
ecclésiastiques  qui  répand  ces  bruits  scandaleux, 
afin  qu'on  ne  m'enterre  pas  eu  terre  sainte,  » 
132  fr.;  une  autre  de  Voltaire  à  Colini,  datée  de 
Fernay,  1762,  au  sujet  de  son  théâtre  et  de  l'envie 
qu'il  porte  à  celui  de  Cassel  :  «11  n'appartient  i  a? 
au  philosophe  de  Fernay,  dit-il,  d'avoir  le  théâtre 
d'un  électeur,  «  158  fr. 


Collection  de  M.  Th.  Bascle 

valier,  G.  Petit,  Manuheim,  Rollln  et 


ital  :  343,5ô?*lmncs. 

7.  lloiidin.  Panorama  de  Portrieux  (Ciiles-du- 
Nord),  6,000.  Les  autres  de  500  et  600  francs. 

11.  Corot.  Bacchante  couchée,  10,100.  —  Vue 
prise  à  Ville-d'Avray  :  Pâturage  avec  vaches  au 
bord  de  l'eau,  14,000.  —  Effet  du  matin  au  prin- 
temps, 7,800.  —  Ville-d'Avray,  5,900. 

40.  Gautier  (Amand).  La  Sœur  cuisinière,  920. 
Les  autres  de  200  à  400  francs. 

49.  Jongkhid.  Environs  de  Rotterdam  :  Soleil 
couchant  Daté  1858,  a  figuré  au  salon  de  1860, 
5,300.  —  Paysage  de  Nivernais  :  Attelage  de 
vaches  descendant  une  route  :  Daté  1862,  9,100.— 
La  Route  de  Saiut-Clair,  près  de  Honfleur  :  Effet 
du  matin,  1864,  7,700.  Les  autres  de  600  à  5,000 
francs. 

149.  Tassaert.  Etude  de  petite  fille,  4,000.  —  La 
petite  fille  aux  canards,  1,100.  —  La  Poule  au  pot, 
4,3û0. 

Vollon.  Nature  morte,  640. 
Cuyp.  La  Petite  Fille  à  l'Oiseau.  (Portrait), 


154. 
195. 
2,650. 
201. 


Greuze.  Portrait  de  Babuti,  libraire,  bcau- 


frèrc  de  Greuze,  1,300, 
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217.  Deux  petits  bustes  en  bronze  du  temps  de 
Louis  XV.  Portraits  de  M""  de  Jouzac  et  de  M'i»  de 
Bonnes.  Provenant  du  cliâleau  do  Jonzac,  îi,\60. 


Des3'ns  et  aquarelles  de  M.  Derenaucourt 

MM.  Boulland  et  Brame. 

13.  Boucher,  les  Crêpes,  820.  — .  43.  Gelée 
(Claude,  dit  le  Lorrain),  Paysages  et  Ani- 
maux, 450.  —  58.  Hubeit  (R.),  l'ancien  Parc  Mon- 
ceau, 510.  —  89.  lluei  (J.-B.),  les  Plaisirs  delà 
Pêche,  670.  —  36.  Lalour.  Porlrait  de  Gluck,  400. 
—  75.  Mallet.  Le  Baptême,  450.  —  79.  Millet.  La 
Gardeuse  d'oies,  2.450.  —  90.  Ostade  (Van).  Scène 
d'intérieur,  1.000.  —  102.  P/7.c?7io?i.  La  Vérité,  245. 
Enlèvement  de  Psyché,  500.  —  105.  liaphaël  Sanzio, 
Scène  du  déluge,  400.  —  123.  Watleau.  Tête  de 
jeune  fille  vue  de  profil,  260.  Trois  lêles,  603.  — 
130.  Ecole  de  Bruges.  —  Le  Christ  entouré  do  lar- 
rons, 600. 

■  )>  œc  «  .  .j 
CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


La  section  de  sculpture  et  le  bureau  de 
l'Académie  des  beaux-arts  ont  donné  le  pro- 
gramme du  grand  prix  de  Rome  en  sculp- 
ture de  1883  (deuxième  essai).  Le  sujet,  pro- 
posé par  M.  Jules  Thomas,  est  le  suivant  ; 
«  OEdipe,  avant  de  mourir,  confie  à  Thésée 
ses  filles  Antigène  et  Ismcne.  » 

Voici  les  noms  des  dix  premiers  concurrents 
dont  les  esquisses  ont  été  classées  par  ordre 
de  mérite  :  MM.  1.  Peene,  2.  Quinton,  3.  Ilar- 
maux,  h.  Pépin,  5.  Marioton,  G.  Boulleau, 
7.  Desvergnes,  8.  Mangin,  9.  Lefebvre,  10. 
Grandmaison. 

Les  concurrents  sont  admis  à  faire  la  figure 
nue,  modelée  d'après  nature.  Le  28  avril  se- 
ront jugés  les  essais  réunis,  et  on  connaîtra 
les  dix  qni  seront  reçus  en  looe  pour  le  con- 
cours définitif. 


Le  bureau  du  jury  de  sculpture  du  Salon 
est  ainsi  composé  : 

Président:  M.Guillaume. 
Vice-Président  ;  M.  Mathurin-Moreau. 
Secrétaires  :  MM.  Etienne  Leroux  et  Aimé 
Millet. 

Les  membres  du  jury  se  réunissent  tous  les 
matins,  à  neuf  heures,  au  palais  des  Champs- 
Elysées,  jusqu'à  complet  examen  des  œuvres 
envoyées. 


Le  15  avril  s'est  ouvert,  au  palais  de  l'In- 
dustrie, le  Salon  des  arts  décoratifs. 
C'est  le  deuxième.  Le  premier  a  eu  lieu  l'an- 
née dernière. 

L'Union_ centrale  des  arts  décoratifs  qui  en 
a  pris  l'initiative,  a  réuni  là  en  architecture, 
en  sculiiture  et  en  peinture  décorative,  en 


métallurgie  et  en  orfèvrerie,  en  tapisserie  et 
en  céramique,  en  émaux  et  en  vitraux,  en  im- 
primerie et  en  librairie,  des  œuvres  intéres- 
santes des  artistes  décorateurs  et  industriels, 
qui,  par  la  nature  de  leur  destination,  ne 
peuvent  figurer  au  Salon  annuel  des  beaux- 
arts,  limité  à  la  peinture  des  tableaux  et  à  la 
statuaire  proprement  dite. 

M.  Jules  Ferry,  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  a  été  reçu  par 
M.  Antonin  Proust,  président  de  l'Union  cen- 
trale, et  a  passé  une  partie  de  l'après-midi 
au  Salon.  Pendant  toute  la  journée,  les  visi- 
teurs y  ont  été  fort  nombreux. 


Le  jury  chargé  de  juger  le  concours  définitif 
ouvert  par  le  département  de  la  Seine  entre 
tous  les  artistes  français,  pour  la  décoration 
de  la  salle  des  mariages  delà  mairie  de  Saint- 
Maur-des-Fossés,  s'est  réuni  à  neuf  heures, 
au  pavillon  de  la  Ville  de  Paris,  aux  Champs- 
Elysées.  Il  se  composait  de  huit  membres  : 
deux  délégués  par  l'administration,  trois  nom- 
més par  le  conseil  général  et  trois  nommés 
par  les  concurrents  du  premier  essai. 

Le  nombre  des  artistes  admis  au  concours 
définitif  est  de  trois.  La  délibération  a  duré 
deux  heures. 

Le  prix  a  été  décerné,  à  l'unanimité,  à 
M.  Baudouin.  Une  somme  de  /iO,OUÛ  fr.  est 
mise  à  sa  disposition. 

Le  jury  a,  en  outre,  donné  deux  primes  : 
2.000  fr.  à  M.  Milliet  et  1.000  fr.  à  M.  Ed.  Mi- 
chel. 


 ^>î=âï=s=s=®«=:-«  

EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  GEAV^URES 


La  Société  de  gravure  de  Vienne  organise, 
sous  le  haut  patronage  de  l'archiduc  Louis 
Victor,  et  avec  le  concours  des  artistes  et  des 
amateurs  les  plus  connus  de  l'Autriche-Hon- 
grie,  une  exposition  internationale  de  gravu- 
res, qui  doit  s'ouvrir  au  Palais  de  l'Association 
des  artistes  de  Vienne,  le  15  septembre  pro- 
chain. Cette  exposition,  la  première  de  ce 
genre,  comprendra  touts  les  modes  de  repro- 
duction graphique,  depuis  1850  jusqu'à  nos 
jours,  gravures  au  burin,  eaux-fortes,  litho- 
graphies, gravures  sur  bois,  héliogravures, 
dessins  même  en  vue  de  la  gravure,  tout  en 
un  mot,  sauf  les  photographies  directes.  Les 
envois  seront  reçus  jusqu'au  15  juillet,  le  co- 
mité de  l'exposition  prenant  généreusement 
à  sa  charge  les  frais  de  transport,  aller  et  re- 
tour. Nous  savons  que  notre  administration  des 
beaux-arts,  sera  officiellement  invitée  à  pren- 
dre part  à  ce  concours  international,  et  nous 
espérons  que  la  gravure  française  tiendra  à 
honneur  d'y  être  dignement  représentée. 
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^"♦^^1  Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-ans,  en  date  du 
15  avril  1883,  sont  nomnie's  membres  du  jury 
de  l'exposition  triennale  des  ouvrages  des 
artistes  vivants,  pour  l'année  1883  :  MM.  Ed- 
mond About,  Charles  Clément,  Henry  Ha- 
vard. 

« 

La  Société  libre  des  artistes,  dans  son 
assemblée  générale  du  12  avril,  a  délibéré  sur 
la  question  relative  au  musée  du  Luxembourg. 
Le  comité  de  la  Société  a  pris  l'initiative  du 
vœu  suivant,  qu'on  adresserait  au  ministre  des 
beaux-arts  : 

«  La  Société  libre  des  artistes  français,  con- 
fiante dans  la  sollicitude  de  M.  le  ministre  do 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  émet 
le  vœu  que  le  musée  du  Luxembourg  ne  soit 
pas  déplacé  jusqu'à  ce  qu'un  local  mieux  ap- 
proprie ait  été  trouvé  pour  servir  à  l'exposi- 
tion des  œuvres  des  artistes  contemporains.  » 

MM.  Tony  Robert-Fleury,  Lansyer,  Vidai, 
de  Vuillefroy,  Cesbron,  Rixens,  Quost  et  De- 
cron  ont  pris  la  parole  en  faveur  de  la  propo- 
sition, qui  a  été  votée  à  l'unanimité  moins 
deux  voix. 

Un  atelier  de  moulage  vient  d'être  an- 
nexé au  musée  des  arts  décoratifs,  provisoire- 
ment installé  au  palais  de  l'Industrie.  Cet  ate- 
lier sera  conservé  dans  le  musée  définitif. 

^^j-jf.  L'Institut,  dans  sa  dernière  séance,  a 
décerné  le  prix  Thiers  (10.000  fr.)  à  M.  Ro- 
than,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  pour 
ses  deux  ouvrages  intitulée  :  Origines  de  la 
guerre  de  187U,  la  poliliquc  française  en 
1860,  l'Affaire  du  Luxembourg,  prélude  de  la 
guerre  de  1870. 

M.  Rothan,  grand  amateur  de  tableaux,  est 
le  propriétaire  d'une  importante  galerie  de 
peintures  dont  la  Gazette  a  fait  une  étude. 

4jç*.^  Sur  le  rapport  de  la  section  d'architec- 
ture, l'Académie  des  beaux-arts  a  décerné  le 
prix  Bordin  à  M.  Dollé,  auteur  du  mémoire 
n°  1  :  Mémoire  des  ordres  architectoniques. 

Un  conseiller  do  la  cour  des  comptes, 
décédé  récemment,  M.  Dubois  de  l'Etang,  a 
légué  à  l'Elat  une  collection  qui  comprend 
deux  parties.  La  première  renferme  des  dessins 
des  maîtres  anciens  et  modernes;  la  deuxième 
consiste  en  des  aquai-elles  représentant  toutes 
les  transformations  du  costume  militaire. 
Cette  dernière  partie,  presque  unique  au 
monde,  est  le  fruit  de  cinquante  anné(;s  de  re- 
ciierches  et  présente  un  intérêt  à  la  fois  artis- 
tique et  historique.  Cette  collection  était  d'a- 
bord destinée  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ; 
le  ministre  dos  beaux-arts  a  préféré  en  doter 
l'Ecole  des  beaux-arts,  où  elle  aura  une  salle 
spéciale  au  nom  du  donaicur. 


^;*-,jf-  Dans  la  dernière  séance  do  la  Société 
d'encouragement  pour  l'industrie  nationale, 
présidée  par  M.  de  Chabannes.  M.  Charles 
Lauth,  directeur  do  Ja  manufacture  nationale 
do  Sèvres,  a  fait  connaître  la  composition  du 
bleu  dit  de  Sèvres,  qui  est  estimé  dans  le 
monde  entier. 

Une  lettre  adressée  de  Louqsor  annonce 
que  l'on  va  commencer  le  déblayement  du 
temple  do  Louqsor,  trop  longtemps  enfoui 
sous  des  maisons  de  fellahs,  lesquelles  recou- 
vrent et  souillent  depuis  des  siècles  un  des 
plus  parfaits  monuments  do  l'architecture 
égyptienne.  A  peine  arrivéen  Egypte,  M.  Mas- 
pero  a  entrepris  d'obtenir  du  gouvernement 
du  Caire  l'autorisation  de  rendre  Louqsor  à 
l'étude  des  savants  et  à  l'admiration  des  voya- 
geurs. Enfin,  après  plus  de  trois  ans  d'efl'ort?, 
les  ordres  viennent  d'être  donnés  pour  la  des- 
truction du  village. 

A  l'occasion  du  quatrième  centenaire 
de  Raphaël  Sanzio,  il  a  été  distribué  aux  mem- 
bres de  l'Académie  des  beaux-arts  à  Paris, 
présents  à  la  dernière  séance  un  diplôme  por- 
tant leurs  noms  et  qualités.  La  gravure  rei)ré- 
sente  la  nouvelle  Académie  de  Saint-Luc,  à 
Rome,  trois  petits  amours,  gracieusement  grou- 
pés, portant  les  insignes  de  la  peinture,  de  la 
sculpture  et  do  l'architecture. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


Le  printemps,  chez  nous,  fait  pousser  les  feuilles 
et  les  expositions.  Indépendamment  de  celles  que 
je  vous  ai  signalées,  voilà  que  va  s'ouvrir  l'expo- 
silioi.  du  Cercle,  où  domine  préciscmeut  l'élément 
Portacls.  Puis  ce  sera  le  tour  de  l'exposition  du 
cercle  des  Beaux-Arts  de  Namur,  et  plus  tard  — 
eu  été  seulement  —  le  Salon  de  Gaud,  un  vrai 
salon,  celui-là,  couru  à  l'égal  du  Salon  de  Bruxelles. 

Hélas!  le  cnurmeur  par  excellence,  liippolyte 
Bouleuger,  dout  on  vient  de  vendre  les  deruières 
œuvres  dans  des  enchères  définitives  —  on  pour- 
rait ou  douter  devant  le  nombre  de  celles  qui  ont 
eu  lieu  déjà  —  n'y  apparaîtra  plus.  C'est,  à  chaque 
exposition,  un  même  regret  de  ne  plus  le  retrou- 
ver avec  son  seutimeut  robuïte  et  fin  des  agrestes 
splendeurs,  sa  rutilante  palette  allumée  aux  clar- 
tés du  plein  ciel,  sa  manière  délibérée,  souple, 
nerveuse,  vraiment  magistrale.  Hier  encore,  chez 
le  graud  aun  des  arts  et  des  artistes,  Edmond  Pi- 
card, artiste  lui-même,  et  maître  dans  fart  de  la 
parole  et  de  l'écrîiure,  quelques  amis  s'éblouis- 
saient les  yeux  à  contempler  l'une  des  plus  super- 
bes pages  sorties  de  ce  pinceau  superbe,  un  coin 
de  nature  tout  baigué  de  lumière,  avec  le  mouve- 
meut  et  la  débandade  d'un  grand  ciel  d'argent, 
prodigieux  de  lumière  et  d'emphase.  Personne, 
ou  peut  le  dire,  n'a  remplacé  le  subtil  et  profond 
évoc.itcur  qui,  eu  France  comme  ici,  eût  tenu  le 
tout  premier  raug  auprès  des  maîtres. 

Celte  fuis,  nous  assure-t-ou,  tout  ce  que  contenait 
sou  atelier  a  été  vendu.  Esquisses,  boulsde  fusî'in, 
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croquis,  etc.,  sont  dôfiuilivement  dispersés.  Mais  le 
public  u'a  pas  eu  de  peine  à  s'aviser  d'une  super- 
cherie, qu'uu  murmure  général  a  hautement  ré- 
prouvée. De  simples  indications,  des  ébauches  à 
peine  fixées,  rudimeutaires,  ont  été  complétées, 
augmentées  d'avant-plaus  et  d'horizons  et  naturel- 
lement offertes  comme  des  œuvres  tout  entières 
sorties  des  mains  du  peintre.  Que  la  honte  d'une 
pareille  supercherie  retombe  sur  ceux  qui  ont  eu 
le  triste  courage  de  celte  flétrissure  à  la  mémoire 
du  pauvre  grand  artiste! 

Le  7  mai  prochain  s'ouvriront  à  Gand  les  enchè- 
res d'une  autre  vente,  pure  de  toute  tare,  celle-là, 
la  vente  Miuard,  cet  architecte  dont  les  collections 
d'antiquités  et  de  curiosités,  réunies  au  prix  d'un 
demi-siècle  de  recherches,  formaient  un  véritable 
musée  des  arts  décoralifs.  Les  [liècos  intéressantes 
et  de  premier  choix,  et  notamment  les  grès  céra- 
mes, aujourd'hui  l'objet  de  i-echerches  si  passion- 
nées, les  verreries  de  Venise  el  d'Allemagne,  les 
vitraux  peints,  les  meubles  rares  et  précieux,  les 
ferronneries  d'art  abondent  dans  les  collections  de 
ce  cabinet,  dont  le  catalogue  ue  comporte  pas 
moins  de  3.G40  numéros. 

Quand  la  sculpture  belge  perdit  dans  PaulBouré, 
il  y  a  environ  trente  ans,  une  de  ses  plus  solides 
espérances,  une  révolte  s'empara  des  esprits, 
devant  celte  mort  qui,  brusquement,  arrachait  le 
ciseau  des  mains  d'un  artiste  eu  qui  s'affirmait  la 
promesse  d'un  art  élevé  et  personnel.  Ce  qui  reste 
de  son  œuvre  suffit  encore,  après  tant  de  temps, 
à  légitimer  les  regrets  qui  s'élevèrent  alors  :  le 
Prométhée  surtout,  ce  grand  corps  enchaîné  qui 
se  voit  au  musée  de  sculpture,  a  la  rude  énergie 
de  la  plus  fière  statuaire.  C'était,  si  je  ne  me  trom- 
pe, le  dernier  effort  de  ce  noble  cerveau,  duquel 
étaient  déjà  sorties  ces  aulres  créations  :  VAmoiti-, 
VEnjant  jouant  aux  Lillcs,  le  Faune  couché,  le 
Sauvage  sui-p/is  par  un  serperit.  L'État,  en  ordon- 
nant récemment  l'exécution  en  bronze  de  tous  ces 
ouvrages,  y  compris  le  Prométhée,  dont  il  n'exis- 
tait jusqu'à  présent  que  des  moulages,  a  rendu 
justice  à  un  talent  qui  honore  à  bon  droit  l'école. 

Le  labeur  de  Paul  Bouré  fut,  eu  effet,  comme  le 
point  de  départ  d'une  esthétique  nouvelle  ;  et  tout 
le  premier,  parmi  le  groupe  qui  recueillit  la  tradi- 
tion du  mort,  Félix-Antoine,  sou  frère  et  son 
élève,  s'efforça  de  se  rattacher  à  lui  par  la  solidité 
de  sa  pratique  et  la  fermeté  de  ses  conceptions.  Il 
semblait  que  celui  qui  était  parti  se  révélât  chez  son 
cadet  :  une  si  grande  amitié  les  avait  unis,  vivants, 
qu'elle  continuait  après  la  mort  à  les  mêler  dans 
une  pensée  commune  et  comme  dans  une  même 
intelligence  de  l'art. 

Or,  voici  que,  après  trente  ans  de  séparation,  la 
mort  les  réunit  sous  la  même  pierre.  Hélas  !  pas 
plus  que  Paul,  Félix  Bouré  u'a  eu  le  temps  do 
parachever  sa  carrière  :  il  est  frappé  dans  la  ma- 
turité de  l'âge,  à  ce  temps  de  Ja  vie  où  le  cerveau, 
après  avoir  bouillonné  en  de  longues  incertitudes, 
trouve  enfin  la  sérénité  qui  sied  aux  monuments 
durables. 

Félix  Bouré  était  à  coup  sûr  une  des  hautes 
valeurs  de  noire  école  de  sculpture.  Par  son  âge 
plus  encore  que  par  ses  tendances,  il  appartenait 
il  la  génération  qui  précéda  immédiatement  les 
Yan  der  Stappeu,  les  Vinçotte,  les  de  Vigne,  les 
Lambeaux,  etc.  Avec  Fassin,  l'auteur  de  VAcqua- 
jolo  du  musée  de  Bruxelles,  qui  plus  d'une  fois 
s'apparie  à  lui  par  des  élégances  de  forme  et  des 


délicatesses  de  sentiment,  on  peut  dire  qu'il 
forma  la  transition  entre  l'art  conventionnel  et 
purement  mécanique  de  la  première  période  et  la 
nerveuse  technique,  la  passion  de  l'accent  expres- 
sif, le  scrupule  du  modelé  qui  sont  le  caractère  de 
la  génération  plus  récente.  W  avait  débuté  par 
une  figure  de  proportions  colossales,  VAmbiorix, 
qui  se  voit  actuellement,  au-dessus  des  portes 
d'entrée  des  fortiBcations  d'Anvers,  dans  sou 
énorme  coulée  de  fonte.  Déjà  alors  se  remarquent 
sa  belle  entente  des  masses,  l'ampleur  de  ses 
ordonnances,  la  fermeté  de  ses  pratiques;  mais 
c'est  particulièrement  dans  un  petit  marbre,  d'une 
rare  souplesse  de  lignes,  VEnfant  au  Lézard,  que 
devait  éclater  sa  science  de  l'équilibre  de  la  figure. 
Bouré,  en  effet,  savait  composer,  dans  le  sens  large 
du  mot;  et  non  seulement  ses  figures  humaines, 
mais  les  nombreux  lions  qu'il  modela  témoignent 
de  sa  belle  aptitude  à  renfermer  dans  la  silhouette 
l'esprit  et  l'impression  du  sujet  qu'il  avait  à  traiter. 
Aux  arrangements,  à  la  convention,  un  des  pre- 
miers il  avait  substitué  la  pose  donnée  par  le  mo- 
dèle, dans  sa  simplicité  immédiate  et  naturelle. 
Ni  le  geste  théâtral  ni  la  ligue  redondante  n'eurent 
de  prise  sur  sou  esprit  touché  uniquement  de 
l'accord  parfait  qu'il  y  a  entre  la  forme  et  les 
choses  et  préoccupé  de  l'expression  avec  la  plus 
grande  sincérité  possible. .  Ses  admirations,  ou 
n'avait  pas  de  peine  à  le  comprendre,  allaient 
surtout  à  cotte  solide  et  vivante  sculpture  romaine, 
toute  trempée  d'humanité  et  qui  ue  reculait  pas 
devant  le  plus  scrupuleux  réalisme. 

Quand  il  exposa  le  buste  du  Limange,  d'un 
faciès  si  âpre  et  si  concentré,  avec  le  labour  pro- 
fond de  ses  rides  et  l'évidemeut  émacié  de  ses 
orbites,  on  comprit  qu'il  allait  aboutir  aux  solu- 
tions définitives.  Et  certes,  si  la  mort  eiit  épargné 
Bouré,  un  épanouissement  progressif  l'eût  ache- 
miné vers  une  formule  plus  haute  encore  que 
celle  à  laquelle  il  s'est  arrêté.  H  laisse  deux  gran- 
des figures,  heureusement  achevées  et  dont  l'exé- 
cution en  marbre  se  terminera  prochainement, 
le  Cicéron  et  VUlpien,  destinées  au  nouveau 
Palais  de  justice  :  elles  suffiraient  à  elles  seules, 
pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas  son  œuvre  an- 
térieur, à  montrer  le  vide  qu'il  laisse  après  lui. 

Le  nom  de  Bouré  avait  surtout  conquis  sa  noto- 
riété depuis  le  colossal  Lio/i  qu'il  fit  pour  le 
barrage  de  la  Gileppe.  Malgré  ses  extraordinaires 
proportions,  il  avait  su  lui  garder  la  justesse  de 
l'attitude  et  de  l'accent,  sans  tomber  dans  l'écueii 
du  grossissement  ou  bien  d'autres  eussent 
échoué. 

Eu  pleine  possession  de  son  art,  Bouré  était 
arrivé  à  ce  point  de  la  vie  où  les  anciens  rêves 
irréalisés  reviennent  se  prétenter  à  la  pensée  et  à 
la  main,  non  plus  avec  l'aile  fuyante  de  la  Chi- 
mère, mais  en  courbant  leur  croupe  comme  des 
Pégases  domptes.  Et  voilà  que  tout  cela  vient 
d'être  enlevé  avec  lui  dans  la  fosse,  sous  cette 
pierre  de  cimetière  d'Lxelles,  oû  son  frère  et  lui 
dorment  à  présent  du  même  sommeil. 

Je  vous  ai  annoncé,  dans  mon  dernier  courrier, 
l'ouverture  de  la  vingt-troisième  exposition  an- 
nuelle de  la  Société  royale  des  aquarellistes  bel- 
ges. Quarante  membres  composent  cette  petite 
académie,  à  laquelle  sont  adjoints,  toutefois,  un 
certain  nombre  de  membres  honoraires  habitants 
l'étranger.  Parmi  les  aquarellistes  français,  je 
trouve  les  noms  de  MM.  Brilloin,  Clerget,  Jadin, 
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Isabey,  Laini,  Sebron,  Vibert,  Worms,  Ziem  et 
celui  de  M""=  la  baronne  Nathaniel  de  Rotschild. 
Mais  il  ne  semble  pas  que  les  lauriers  cueillis  dans 
les  plate-liaudes  bruxelloises  les  tente  fort  :  aucun 
de  ces  noms  ne  figure  au  catalogue  de  l'expo- 
sition actuelle. 

Comme  la  plupart  des  années  précédentes,  ce 
sont  les  Italiens  qui  dominent.  Cabianca,  Maccari, 
Carlandi,  Tarenghi,  Cipriani  ;  la  bande  en  a  et  enz 
s'épanouit  dans  une  vraie  floraison  d'aquarelles 
pimpantes  et  guillocbces,  d'une  habileté,  à  coup 
sur,  considérable,  à  laquelle  je  préfère,  pour  ma 
part,  la  simplicité  des  artistes  moins  virtuoses, 
A.  Millery,  Const.  Meunier,  Ch.  Hermans,  Van 
Camp,  Rosa  Montalba.  Avec  ses  eaux  mortes, 
coulant  sous  la  voûte  des  ponts  leurs  flots  huileux, 
le  Canal  à  Venise  de  M"°  Moutalba  est  une  des 
pages  exquises  du  Salon,  et  celle  qui  a  le  plus 
fait  parler  d'elle.  Le  Pri?itemps,  im  autre  souvenir 
de  Venise,  dans  sa  pousse  brumeuse  de  jeunes 
feuilles  et  sa  pluie  de  fine  lumière,  et  les  Fortifi- 
cations au  Lido,  un  coin  perdu  des  remparts,  avec 
un  arbre  effeuillé  émergeant  des  lignes  brusquées 
du  sol  et  silhouetté  sur  les  pâleurs  hivernales  du 
ciel,  n'ont  pas  moins  de  grâce  et  de  distinc- 
tion. 

On  admire  aussi  avec  raison  les  Roses  d'au- 
tomne, de  M.  Ch.  Hermans,  un  morceau  de  pein- 
ture gras,  étoffé,  solide,  d'une  couleur  mourante 
et  sourde,  comme  les  vieux  velours  fanés,  les 
paysages  de  MM.  Stacquet,  Uytterschaul  et  Biajé, 
traités  avec  un  sentiment  très  juste,  dausunenote 
mordante  et  fine  ;  l'Effet  de  Neige,  de  M.  Goeth^ils, 
tout  empreint  des  placidités  de  la  nature  hollan- 
daise; les  Trieurs  de  tabac,  de  M.  Claus,  se  déta- 
chant eu  postures  très  nettes,  sur  un  fond  mordoré  ; 
la  grande  aquarelle  de  M.  Alph.  Hubert,  Rendez- 
vous  de  chasse,  d'une  ordonnance  compliquée  avec 
son  train  d'équipages,  ses  aristocraties  de  bêtes 
traitées  en  portrait,  le  fourmillement  rouge  de  ses 
habits  piquant  les  fonds  ;  la  Toilette,  de  M.  Hen- 
uebicq,  d'une  pâleur  chaude,  et  d'un  faire  appuyé; 
les  belles  harmonies  effacées  et  sourdes  de 
M.  Smits  ;  les  deux  études  de  femmes  de  M.  Van 
Camp,  s'enlevant  dans  une  clarté  laiteuse  en 
chairs  grassement  tournantes  ;  enfin,  les  envois  de 
MM.  Mellery  et  Meunier,  sur  le  compte  desquels  je 
reviendrai  prochainement  de  peur  d'allonger 
outre  mesure  cette  correspondance. 

L. 

Les  trois  porti'aits  de  Maddalena  Doni 


Il  existe,  de  nos  jours,  trois  portraits  de  Mad- 
dalena Doni,  née  Strozzi  ;  un  à  la  galerie  Bor- 
ghèse,  à  Rome ,  l'autre,  une  simple  esquisse  à  la 
plume,  au  musée  du  Louvre,  à  la  salle  des  Boites; 
le  troisième  à  Florence,  au  palais  Pitti.  Je  les  cite 
par  ordre  d'ancienneté  ;  les  plus  anciens,  cette  fois, 
ont  l'avantage  d'être  les  plus  jeuues.  Celui  de 
Florence  est  indéniable  ;  il  a  pour  pendant  Agnolo 
Doni,  son  mari  ;  il  nous  servira  par  la  ressem- 
blance et  un  accessoire,  à  prouver  le  premier,  et 
le  premier,  par  un  autre  accessoire,  nous  per- 
mettra d'affirmer  le  second. 

Ce  premier  représente  une  femme  jeune,  mais 


sans  beauté  ;  le  visage  est  irrégulier,  les  yeux  in- 
signifiants, le  front  démesuré,  la  bouche  disgra- 
cieuse ;  elle  est  assise  entre  deux  colonnes  tos- 
canes qui  forment  loge,  et  laissent  apercevoir, 
deri'ière  sa  personne,  un  paysage  terminé  par  des 
montagnes  ;  de  la  main  droite  elle  fient  une  iialme, 
dans  la  gauche  une  partie  de  roue  brisée,  armée 
de  dents  de  fer  :  elle  est  donc  en  sainte  Calho 
rine. 

Au  catalogue  Borghèse,  on  lit  :  «  Portrait  de 
Maddalena  Doni,  sljle  du  Pérugin.  »  Le  tableau 
de  Raphaël  à  Pitti  indique  déjà  que  c'est  Madda- 
lena, les  traits  étant  semblables,  bien  que  grossis 
par  l'âge;  en  outre,  le  bijou  qui  orne  son  cou 
est  le  même,  une  grosse  perle  en  poire  formant 
breloque  au  dessous  d'une  plaque  de  joaillerie, 
le  tout  suspendu  à  une  même  chaîne  ;  seulement, 
la  chaîne  étant  moins  longue,  le  bijou  a  quitté  la 
corsage  pour  la  poitrine. 

Tel  est  l'accessoire  probant. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que  le  portrait  Borghèse 
est  un  Pérugin  véritable,  car,  suivant  Vasari, 
«  Agnolo  Doni  était  un  homme  parcimonieux, 
qui,  néanmoins,  savait  ouvrir  sa  bourse,  lors- 
qu'il s'agissait  de  peinture  ou  de  sculpture.  » 

Nous  devons  ajouter  :  et  du  portrait  de  sa 
femme. 

Par  cette  peinture  du  Pérugin,  on  voit  qu'elle 
est  déjà  mariée,  le  même  bijou  l'exprime:  unie 
à  Aguolo  Doul,  l'a-t-ou  d'abord  figurée  en  vierge 
et  martyre,  ou,  plus  tard,  a-t-elle  été  transformée 
en  sainte,  ainsi  qu'on  le  croit  au  palais  Borghèse, 
c'est  ce  que  je  ne  saurais  dire  ;  comme  elle  n'a 
pas  d'auréole,  j'admettrais  plutôt  la  première 
supposition. 

Pour  appuyer  cette  manière  de  voir,  nous 
ferons  remarquer  qu'à  Florence,  à  la  même 
époque,  Léonard  de  Vinci,  élève  aussi  du  Verroc- 
chio,  fit  le  portrait  d'une  femme  mariée,  Mona 
(i  Madame  »  Lisa  del  Giocondo.  Dans  un  dessin 
important,  où  la  pose  est  celle  de  notre  musée, 
et  qui  diffère  à  peine  de  la  peinture,  il  lui  a 
mis  une  grande  palme  dans  la  droite,  rien  dans 
la  gauche,  les  mains  restant  croisées.  Ce  dessin 
sert  à  ma  supposition  ;  ou  peut  le  noter,  en  outre, 
en  ce  que  le  visage  est  dans  sa  réalité  ;  les  traits 
laissent  un  peu  à  désirer,  ce  n'est  pas  encore  la 
grande  beauté,  la  suprême  finesse,  mais  il  est 
bien  près  du  célèbre  tableau  du  Louvre,  où  la 
palme  est  supprimée,  l'idée  de  la  représenter  en 
sainte  n'ayant  pas  eu  de  suite. 

Il  se  trouvait  à  Milan  avant  1869,  dans  la  fa- 
mille Bassi,  qui  l'a  vendu  à  un  Anglais. 

Le  second  portrait  de  Maddalena  Doni,  inté- 
ressant souvenir  du  Sanzio,  à  la  salle  des  Boîtes, 
est  très  connu  comme  dessin  gracieux  de  sa  pé- 
riode florentine  ;  cette  ébauche  d'une  personne 
jeune  et  sympathique,  lestement  exécutée,  a  beau- 
coup d'attrait;  elle  est  assise  entre  deux  colon- 
nes exactement  semblables  à  celles  du  portrait 
Borghèse,  le  paysage  difl'ère,  le  petit  arbre  om- 
brien est  déjà  à  sa  droite  ;  la  pose  est  celle  de 
Pitti,  les  mains  mieux  placées  l'une  sur  l'autre;  les 
yeux  sont  beaux  et  expressifs  ;  comme  à  Pitti,  le 
menton  est  à  fossette  ;  le  front,  trop  élevé  aussi, 
est  surmonté  d'un  cordon  qui  retient  les  cheveux 
et  le  diminue;  ces  similitudes  lui  donnent  peu  de 
ressemblance  avec  le  portrait  Pitti,  c'est  un  projet 
rapide  présenté  par  l'artiste  ;  point  de  motif  suffi- 
saut  pour  croire  à  Maddalena;  il  n'y  a  qu'une  rai" 
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son  sérieuse  à  donner,  ce  sont  les  colonnes  tos- 
canes. 

Voilà  l'accessoire  probant. 

Avec  quelle  verve  il  s'empresse  d'improviser 
une  figure  dans  le  style  de  Léonard;  bientôt, 
quand  il  étudiera  son  modèle,  ces  traits  char- 
mants, qui  viennent  d'éclore  sous  l'inlluence  du 
Vinci,  vont  disparaître  successivement  pour  faire 
place  à  la  réalité  ;  les  colonnes  donnant  trop  de 
largeur  au  portrait  qui  doit  faire  pendant  à  celui 
du  mari,  exécuté  le  premier,  seront  supprimées. 
-  Les  auteurs  qui  citent  ce  dessin  n'ont  pas  pensé 
aux  colonnes  du  portrait  du  Pérugin,  par  suite, 
la  preuve  de  l'identité  leur  manquant,  ils  ne  sont 
pas  unanimes  à  y  trouver  Maddalena  Doui.  Pus- 
savant  ne  se  prononce  pas  ;  M.  Frédéric  Keiset 
affirme  Maddalena  ;  M.  A.  Gruyer  s'abstient  d'en 
parler;  M.  Eugène  Miintz  y  croit. 

Ces  deux  colonnes  rapidement  tracées  ont  donc 
leur  importance,  et  l'on  peut  se  demander  si  elles 
faisaient  partie  intégrante  du  palais  Doni;  dans  ce 
cas,  Raphaël  aurait  pu  les  copier  comme  le  Pé- 
rugin;ou,  si  elles  formaient  un  fond  décoratif 
adopté  par  son  maître,  alors,  l'élève  aurait  rap- 
pelé ce  motif,  le  porti  ait  se  trouvant  chez  Doni. 

Dans  les  deux  hypothèses,  elles  prouvent  que  le 
dessin  représente  Maddalena. 

Je  ferai  observer,  toutefois,  qu'il  y  a  chance  pour 
qu'elles  soient  une  invention  du  Pérugin  ;  en  effet, 
le  portrait  d'un  jeune  homme  de  la  maison 
Riccio,  à  la  pinacothèque  de  Munich,  cru  par  Pas- 
savant un  Raphaël,  et  qui  est  certainement  un 
Pérugin,  se  trouvant  placé  comme  Maddalena 
Doni  entre  deux  colonnes  exactement  semblables 
à  celles  du  portrait  Borghèse,  celte  répétition  tend 
à  faire  croire  à  un  fond  habituel  au  Pérugin  n'ap- 
partenant pas  aux  salles  du  palais  Doni. 

D  après  Vasari,  «  l'habitation  d'Aguolo  Doni 
fut  construite  par  ses  soins,  à  Florence,  sur  le 
Corso  de  Tintori,  près  de  la  maison  des  Alberti.  » 

Longhena  cite  une  lettre  de  Giuseppe  Moutani  à 
lui  adressée  de  Florence  en  1827,  où  l'on  lit: 
«  Tous  les  jours  je  passe  devant  la  maison  des 
Doni  qui  demeuraient  sur  la  paroisse  de  San 
Jacopo  tra  Fossi,  ou  pour  mieux  dire,  au  haut  du 
Corso  de'  Tiutori  où  j'habile.  » 

Ces  indications  m'avaient  donné  l'idée  de  cher- 
cher ce  palais  pendant  un  séjour  à  Florence  eu 
1877  ;  j'aurais  aimé  y  découvrir  la  loggia  avec  vue 
sur  la  campagne.  Je  me  suis  adressé  à  des  person- 
nes compétentes  qui  n'ont  pu  me  renseigner  suf- 
fisamment, et  mon  incertitude  est  aujourd'hui  la 
môme  ;  si  la  maison  n'a  jjas  été  démolie  depuis 
1827,  je  saurais  gré  à  quelque  curieux  FlorenLin  de 
vouloir  bien  me  venir  en  aide  en  celle  question 
archéologique,  et  de  me  faire  savoir  si  les  colonnes 
existent  ou  ont  pu  exister. 

Le  troisième  portrait,  qui  ne  peut  faire  doute 
pour  personne,  et  le  pendant  Agoolo  Doni,  sont 
les  peintures  les  moins  fortes  de  Raphaël  au  palais 
Pitti  ;  je  ne  parle  pas  des  portraits  de  la  Gravida  et 
de  la  Yelata,  d'invention  récente,  qui  sont  beau- 
coup plus  faibles,  et,  suivant  l'opinion  de  connais- 
seurs, doivent  être  écartés  de  l'œuvre. 

Quoi  qu'on  ilise,  le  mari,  mal  eu  cadre,  suivant 
l'expression  consacrée,  est  préférable  à  ftladdalena; 
le  physique  valait  mieux.  11  n'y  a  pas  à  regretler 
que  ces  deux  tableaux  aient  manqué  au  musée 
Napoléon,  ils  n'auraient  pas  augmenté  sa  valeur  ; 
ils  ne  pouvaient,  du  reote,  aller  à  Paris  avec  les 


autres  Raphaôl  de  la  galerie  Pitli,  n'étant  pas  alora 
dans  cette  collection  célèbre.  Eu  1758,  ils  avaient 
quitté  Florence  avec  un  Doni  marié  à  Avignon; 
ils  y  rentrèrent  eu  1826,  rapportés  par  un  Doni, 
et  le  grand-duc  Léopold  II  en  fit  l'acquisition  à 
cette  époque.  Quatremère  de  Quincy  ne  les  avait 
vus  ni  à  Florence  ni  à  Avignon  ;  aussi  il  n'en 
parle  pas. 

On  a  prétendu  que  Maddalena  avait  inspiré  les 
vierges  florentines  de  Raphaël,  est-ce  donc  que 
ces  vierges  se  ressemblent  ?  11  y  a  là  un  cercle 
vicieux  ;  le  Sauzio  ne  pouvant  la  faire  belle,  a 
poétisé  son  air  de  candeur  ;  cette  expression,  ce 
n'est  pas  Maddalena  qui  l'a  fournie,  il  l'a  emprun- 
tée à  ses  vierges  déjà  exécutées,  ou  à  celles  dont 
les  qualités  étaient  eu  germe  dans  son  esprit. 

Qu'est  une  sainte  vierge  pour  l'Urbinate,  dans 
sa  manière  florentine?  Une  personne  dans  la  fleur 
de  l'âge,  15  ans  en  Italie,  fort  belle,  avec  le  cos- 
tume patricien  du  pays,  à  laquelle  il  communique 
un  idéal  divin  qu'il  tient  de  sa  croyance,  de  sa  na- 
ture élevée  et  de  son  éducation  ombrienne  ; 
l'exemple  de  Léonard  lui  fait  ajouter  de  la  finesse 
qui,  parfois,  frise  la  manière. 

Maddalena  ne  peut  donner  que  ce  qu'elle  a,  un 
air  simple,  honnête  et  chaste,  et  l'habillement  flo- 
rentin; avec  cela,  de  la  lourdeur  et  un  aspect  fort 
terre  à  terre,  bieu  éloigné  des  visions  de  l'artiste  ; 
en  quoi  donc  a-t-elle  pu  être  l'inspiratrice  de  ses 
vierges  pendant  son  séjour  à  Florence?  Pour  lU- 
phaôl,  il  fallait  la  beauté,  le  temps  était  passé  où 
la  Vierge  avait  son  type  invariable  ;  chaque 
peintre  cherchail,  suivant  son  aspiration,  à  la  for- 
mer lapins  belle,  la  plus  digne;  plus  de  portails 
de  saint  Luc,  c'était  comme  une  hérésie  artis- 
tique, si  je  puis  dire.  L'Eglise  seule  restait  fidèle 
au  peintre  évangéliste,  et  quand  Vasari  raconte 
que  la  Vierge,  appelée  de  nos  jours  la  Madone  de 
Foliguo,  figurait  sur  le  maître-autel  à  Ara  Cœli, 
c'est  une  erreur,  la  place  était  occupée,  depuis  la 
fondation  de  ce  temple  ancieu,  par  une  vierge  il- 
lustre, dite  de  saint  Luc,  regardant  le  peuple, 
qu'on  ne  pouvait  enlever  et  qui  s'y  trouve  en- 
core; la  brillante  Madone  était  adossée  au  maître- 
autel,  vue  seulement  des  moines  qui  composaient 
le  chœur. 

Sigismoud  Coutj,  le  donataire,  «  donataire  par 
la  grâce  reçue  »,  avait  voulu  son  ex-voto  magni- 
fique; de  plus,  l'apparition  de  la  Vierge  à  l'empe- 
reur Auguste,  en  préseoce  de  la  Sibylle,  s'étant 
passée  au  ciel,  à  quelques  pas  du  maître-autel, 
lui  avait  probablement  donné  l'idée  d'une  Madone 
en  l'air  et  dans  sa  gloire  ;  mort  en  1512,  il  n'a  pu 
contempler  longtemps  le  chef-d'œuvre  auquel  il 
avait  cjntribué.  Suivant  son  désir,  il  a  été  enterré 
dans  le  chœur,  face  à  ce  tableau,  sous  une  simple 
dalle,  au  ceutre  des  stalles  des  Franciscains  dont 
il  avait  fait  peindre  le  père  séraphique  en  extase 
aux  pieds  de  la  Madone.  Depuis  celte  époque  jus- 
qu'à nous,  jour  et  nuit,  leurs  chants  se  font  eu- 
tendre  autour  de  Sigismond  Conti  ;  Finscription 
tombale  existe  encore,  bieu  qu'usée  par  leurs  pas, 
mais,  en  i'AG'S,  le  tableau  avait  déjà  disparu  et  se 
trouvait  à  Foligno. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'art  de  restaurer  les 
tableaux  est  français,  et  qu'à  son  arrivée  de  Foli- 
guo à  Paris,  la  Madone  a  été  sauvée  par  nous. 

Mous  voici  loin  des  trois  portraits  de  Maddalena 
Doni  ;  nous  croyons  avoir  épuisé  le  sujet,  et  peu- 
sons  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'y  revenir. 

Pai.iard. 
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VENTES  PROCHAINES 


Collection  Camille  Lecuyer 

Terres  cuites  de  Tanagra  et  d'Asie  Mineure 

Le  souvenir  de  la  collection  formée  par  M.  Ca- 
mille Lecuyer  est  resté  vivant  dans  la  mémoire  de 
ceux  qui,  artistes,  savants  ou  hommes  de  goiît, 
ont  parcouru,  à  l'Exposition  universelle  de  1878, 
les  galeries  du  Trocadéro.  A  cette  époque  déjà, 
elle  tenait  son  rang  an  milieu  des  collections  ri- 
vales. Ou  venait  de  retrouver  la  ville  morte  de 
Tanagra,  peuplée  de  jeunes  filles  en  terre  cuite,  et 
les  plus  séduisantes  de  ces  charmeuses  étaient  là 
dans  les  vitrines  de  M.  Lecuyer.  11  y  avait  le  nom- 
bre et  le  choix.  Le  nombre  donnait  des  suites 


instructives  pour  l'histoire  de  l'art,  des  religions, 
ou  pour  l'étude  de  la  vie  familière  des  anciens; 
le  choix  n'y  souffrait  rien  de  médiocre.  Plus  tard, 
après  la  découverte  des  figurines  d'Asie,  M.  Le- 
cuyer a  suivi  le  même  système,  n'admettant  que 
le  beau  ou  le  vraiment  curieux,  le  recherchant 
avec  goût  et  intuition,  épurant  à  mesure  que  le 
mieux  s'offrait  et  que  le  bien  devenait  inutile.  De 
là  cette  réunion  merveilleuse  de  terres  cuites 
gresques  qui  va  passer  aux  enchères. 

Le  catalogue,  illustré  de  29  vignettes  et  de 
30  phototypies  (prix  25  francs),  se  trouve  chez 
M.  H.  Hoffmann,  33,  quai  Voltaire. 


COLLECTION 
CAMILLE  LÉCUYER 

TERRES  CUITES  DE  TANAGRA 

ET 

D'ASIE  MINEURE 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5 

Les  jeudi  S6,  vendredi  27  et  samedi  §8 
avril  1883,  à  S  heures  précises. 

Expositions  : 

Particulière,  le  mardi  tiU  avril,  de  1  heure 
à  5  heures. 

Publique,  le  mercredi  25  avril,  de  1  lieure 
à  5  heures. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot. 

AssisiédeM.  H.  HOFFMANN,  expert,  qua 
Voltaire,  33. 

BONS  LIVRES 

ANCIENS  ET  MODERNES 

PROVENANT 

D'UNE  GRANDE  BIBLIOTHÈQUE 

VENTE     HOTEL     DROUOT,    SALLE     N°  3 

Les  lundi  23 ,  mardi  2/* ,  mercredi  25 
avril  1883,  à  9  heures  précises. 

Exposition,  dimanche  22  avril  1883,  de 
2  h.  à  A  heures. 

M°  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  Ch.  PORQUET,  libraire,  quai 
Voltaire,  1. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 

A  AMSTERDAM 

(département  des  beaux-arts) 

Frédérick  Muller  et  C'*^,  directeiii's  de 
Ventes-Experts,  représeateront  diverses 
Maisons  en  Objet  d'Art  (Tableaux,  Vitraux 
peints,  Bronzes,  etc.). 

S'adresser  :  Dœlenstraat,  10,  Amsterdam. 
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COLLECTION  de  feu  M.  BEURDELEY ,  pére 

2»  VENTE 

OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 
Porcelaines  de   Sèvres,    de  Saxe, 
de  Chine  et  du  Japon 
Tabatières, bonbonnières ,  bijoux,  Miniatures 

Bronzes  d'art  et  d'ameublement,  émaux 
Sculptures  en  terre  cuite,  en  marbre  et  en 
porphyre 

Groupes  et  statuettes,  par  Clodion 
Be-^ux  meubles  des  xvii''  et  xvni°  siècles 
Étoffes 

TABLEAUX  ANCIENS,  PANNEAUX  DÉCORATIFS 

HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  8 

Les  lundi  23,  mardi  SWi  ei  mercredi  25 
avril  1883,  à  deux  heures. 

W  PAUL  CHEVALLIER,  commïssaire-pri- 
seur,  suce""  de  M.  Ch.  PILLÈT,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

experts: 

Pour  les  objets  d'art  Pour  les  tableaux 

M.  Ch.  MANNHEIM,         M.   E.  FÉRAL 
r.  St-Georges,  7.        bh,  r.  Fg-Montmartre 

Expositions  : 

Particulière  :  le  samedi  21  avril  1883. 
Publique  :  le  dimanche  22  avril  1883. 
De  1  heure  à  5  heures 

TABLEAUX 

ANCIENS  et  MODERNES 

VENTE    HOTEL    DROUOT ,    SALLE    N°  1 

Le  samedi  28  avril  1883,  à  deux  heures 
M®  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  rue 

de  Hanovre. 
MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts, 

Ih,  rue  Visconti,  et  20,  rue  Bonaparte. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

ParticuZièr'e  :  le  jeudi  26  avril  de  1  h.  à  5  h. 
Publique  :  le  vendredi  27  avril  de  1  h.  à  5  li. 

DESSINS 

PAR 

Barye,  Bertall,  Boissieu,  Charlemont,  Corot, 
Damoye,  Daubigny,  Decamps,  Delacroix,  Flan- 
drin,  Fragonard,  Ge'rôme,  Girard  (F.),  Guer- 
chin,  Hust,  Jaime,  Jongkind,  Latour,  Lebar- 
bier,  Lorrain  (Claude),  Michel,  Millet,  Oudry, 
Prud'hon,  Raflort,  Reynaud,  Roqueplan,  Roy- 
bet,  Tiépolo,  Troyon,  Vernet,  Voletti,  Wille. 

Dont  la  vente  aura  lieu 

HOTEL   DROUOT,  SALLE  N°  5 

Le  Lundi  23  avril  18S3,  à  deux  heures 

MO  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur 
G,  rue  Baudin,  (square  Montholon). 

Assisté  de  M.  BRAME,  expert,  rue  Tait- 
bout,  /i7. 


COLLECTION  JULES  PATON 

TABLEAUX  MODERNES 

IMPORTANTS 

PAR 

Bergeret,  Boudin,  Chintreuil,  Comerre,  De 
camps,  E.  Delacroix,  Dupray,  Jonkendt, 
Manet,  J.-F.  Millet,  Th.  Ribot,  Vernier,  de 
Vuillefroy,  etc. 

25  Corot,  17  Courbet 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  1 

Le   mardi  2/*  avril  1883,  à  2  heures  1/2 
précise 

M°  Le'on  TU  AL,  commissaire-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  39. 

M.  BERNHEIM,  jeune,  expert,  8,  rue  Laf- 
fitte  et  2,  rue  Drouot. 

CHEZ  LESQUELS  SE  DISTRIBUE  LE  CATALOGUE 

Exposition: 

Particulière  dimanche  22  avril. 
Publique  le  lundi  23  avril. 

De  1  heure  1/2  à  5  heures  1/2 

Succession  de  M»*  V»  ESCUDIER 

OBJETS  D'ART 

Mobilier   —   Miniatures    —  Tableaux 

STATUES,  GROUPES  ET  VASE  DE  JARDIN 

Anciennes  porcelaines  de  la  Chine  et  du 
Japon,  groupes  et  figurines  en  vieux  Saxe, 
bronzes  d'art  des  époques  Louis  XIV  et 
Louis  XV,  émaux  de  Limoges,  sculptures  en 
ivoire,  matières  précieuses,  laques. 

BEAU  TABLEAU 

(en     ARGENT  REPOUSSÉ) 

Du  XVIP  siècle 
Jolie  statuette  en  marbre  blanc  (du  temps 
de  Louis  XVI),  vases  en  matières  dures  mon- 
tés en  bronze,  meubles  garnis  de  panneaux 
de  laque,  bronzes  d'ameulement,  jolie  boise- 
rie de  salon  Louis  XVI,  statues,  groupes,  bas 
reliefs,  colonnes,  vases,  fontaines  en  bronze 
et  en  mai'bre,  plantes, 

Le  tout  garnissant  un  hôtel  sis 
à  BOULOGNE-SUR-SEINE,  place  de  l'Eglise 
(à  l'angle  de  l'avenue  de  Longchamps),  où 
la  VENTE  aura  lieu  les  jeudi  26,  vendredi  27, 
samedi  28,  dimanche  29  avril,  et  jours  sui- 
vants. 

M^  PAUL  CHEVALLIER,  commiss.-priseur, 
sue--  de  MO  CHARLES  PILLET,  10,  lue  de  la 
Grange-Batelière. 

Et  de  M«  E.  DUFRESNE.  greffier  de  la  jus- 
tice de  Paix  du  canton  de  Neuilly. 

Experts  : 

Pour  les  objets  d'art,  M.  Charles  MANNHEIM, 
rue  Saint-Georges,  7. 

Pour  les  tableaux,  M.  E.  FERAL,  peintre, 
rue  du  Faubourg-Montmartre,  5^. 

Expositions  : 

Particulières,  les  lundi  23  et  mardi  2/* 
avril  1883. 

Publique,  le  mercredi  25  avril  1883. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


QKANDU  IMPHIMEKIK,  10,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  imprimeur 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 
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MOUVEMENT   DES  ARTS 
Collection  Vial 

OBJETS  DE  LA  CHINE  ET  DU  JAPON 

MM.  Paul  Chevallier  et  Ch.  Manuhcim. 
Produit  total  :  65,256  fr. 

11.  Dessin  à  l'encre  de  Chine  sur  papier,  570  fr. 

—  18.  Autre,  rehaussé  d'or  sur  soie.  Poissons  et 
rivière,  710  fr.  —  19.  Autre,  par  Ti-Ku-Den,  630fr. 

—  20.  Paravent  à  six  feuilles  ;  dessin  de  Ti-Ku-Den, 
930  fr.  —  22.  Sabre  eu  argent  martelé,  1.9/iO  fr.  — 
25.  Poignard  de  femme,  730  fr.  —  bl.  Garde  de 
sabre  en  fer  martelé,  520  fr.  —  54.  Garde  de  sabre 
en  argent,  980  fr.  —  55.  Garde  de  sabre,  en  Tsi- 
buitsi,  940  fr.  —  56.  Garde  de  sabre,  en  bronze 
jaune,  840  fr.  —  57.  Garde  de  sabre  en  Tsibuitsi, 
900  fr.  —  144.  Laque  noir,  à  décor  d'or  sous  cou- 
verte, par  Koming,  1.480.  —  147.  Laque  d'or  du 
Japon.  Etui,  700  fr. 

148.  Laque  d'or.  Boîie,  décor  de  fruits,  1.200  fr. 

—  149.  Id.  Coffret  rectangulaire,  3.450  fr.  —  150, 
Id.  Boîte  carrée,  1.200  fr.  —  168.  Ecritoire  en  laque 
d'or,  1.000.  —  179.  Laque  d'or  sur  fond  noir  poli 
déglace,  1.600  fr.  —  197.  Vieux  laque  jaune  ver- 
miculé  du  Japon,  590  fr.  —  198.  Laque  jaune 
rechamp  d'or  et  de  couleur,  900  fr.  —  285.  Petit 
écran  sur  pieds  à  décor  polychrome,  xviite  siècle, 
1.450  fr.  —  286.  Plateau  forme  éventail,  xviiio  siè- 
cle, 950  fr.  —  3U4.  Théière  en  porcelaine  de  Chine, 
céladon  truite  bleu  turquoise,  585  fr.  —  307.  Gar- 
goulette, à  panse  large  et  surbaissée,  en  porce- 
laine de  Chine  570  fr.  —  369.  Grande  bouteille  en 
porcelaine  de  Chine,  1.630  fr.  —  410.  Bouteille  en 
porcelaine  de  Hizen,  680  fr. 

Dessins  de  la  collection  Schwiter 

MM  P.  Chevallier  et  Féral. 

Barbara,  l'Embarquement  de  Cléopâtre,  270  fr.  ; 
Bouclier^  Njmphe  et  Amour,  400  fr,  ;  n"  9,  Jeune 


fille,  450  fr.;  n»  10,  id.  305  fr.  ;  nû  17,  Nymphe 
couchée,  820  fr.  ;  n»  18,  Nymphe  endormie,  1.515  fr.; 
Fragonard,  la  Sultane,  1.350  fr.  ;  la  Jeune  Malade, 
1.600  fr.  ;  l'Etable,  500  fr.;  Géricault,  Soldat  alba- 
nais, 560  fr.  ;  Gillot,  Bacchanale,  600  fr;  Greuze, 
Jeune  fille  tenant  une  flûte  brisée,  750  fr.  ;  n»  71,  Lan- 
C7-et,  Deux  hommes  debout,  800  fr.  ;  û»  7î,  Chasseur, 
480  fr.  ;  n"  74,  Jeune  homme  assis,  225  fr.;  n'>78. 
Jeune  femme  assise,  370  fr.  ;  Nattier,  M»"  Baron 
et  sa  mère,  655  fr.  ;  Portail,  Jeune  femme  assise, 
805  fr.  ;  Ruhens,  les  Hébreux  ramassant  la  manne, 
1.320.;  Schall,  la  Promenade  dans  le  parc,  3.655  fr.  ; 
Watteau,  n»  157,  Femmes  assises  ou  debout, 
4.200  fr.  ;  n"  158,  Femmes  assises,  2.620  fr.  ;  noi59. 
Trois  personnages  debout,  2.150  fr.  ;n<'  160,  Femme 
cousant,  1,520  fr,  ;  n»  161,  le  Marchand  de  fruits, 
1.280  fr.;  n"  163,  Femme  endormie,  1.650  fr.  ; 
n»  165, un  Faune,  1.700  fr.;  n»  167,  Jeune  femme 
assise,  1.020  francs. 

Total  pour  les  203  numéros  du  catalogue, 
45.371  francs. 

Dessins  anciens 

COLLECTION  DE  M.  LE  COMTE  DE  LA  BÉRAUDIÈRE 

MM.  Delestre,  Chevallier  et  Clément. 
Produit  total  :  103.377  fr. 

3.  Baudoin.  Le  Fruit  de  l'amour  secret,  500  fr. 
—  20.  Boucher.  Le  Quos  ego,  620  fr.  ;  22.  Fête  de 
campague,  885  fr.  ;  27.  Bergère  assise,  1.010  fr.  — 
35.  Cauvet  (G.-P.).  Galerie  d'un  palais,  475  fr.  ; 
37,  Décorations  intérieures  Louis  XVI,  24  dessins 
au  lavis  d'encre  de  Chine,  600  fr.  —  40.  CharUer[J.). 
Le  Réveil,  gouache,  800  fr.  —  47.  Clouei  [Janet). 
Portrait  de  Henri  Ht,  600  fr.  —  49.  Cochin  (Ch.N.). 
Mil"  Clairon,  450  fr.  ;  M'^"  Fréron,  1.600  fr.  ;  53. 
Portraits  de  M.  et  M"°  Deloigne  de  la  Coudroye, 
410  fr.  —  65.  Desrais  {C.-L.).  Scènes  de  magné- 
tisme animal  de  Mesmer,  550  fr.  ;  67.  Coiffures, 
suite  de  dix-neuf  dessins  représentant  des  jeunes 
femmes  en  buste,  2.000  fr.;  68  Scènes  de  comé- 
dies, 2.350  fr.  —  70.  De  Wailly.  Description  abré- 
gée de  la  nouvelle  salle  de  la  Comédie-Française, 
arrêtée  par  le  Roy,  1.555  fr. 
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74.  Demonstier  (D.).  Le  duc  de  Dauville,  510  fr.  ; 
75.  Mlle  Defout-Lebon,  500  fr.  ;  76.  Le  maréchal  de 
Guébriant,  1.200  fr.  ;  78.  La  duchesse  de  Rohau, 
750  fr.  —  114.  Fragonavd  [H.].  Intérieur  de  parc, 
2.600  fr.  ;  115.  Entrée  d'un  parc,  650  fr.  —118. 
Freudeberg  (S.).  La  Toilette  et  le  Repentir.  1 .605  fr. 

—  127.  Gravelot  [H.].  Le  Concert,  1,900  fr.  —  153. 
Isabey  [J.-B.).  Le  Petit  Coblentz,  boulevard  de 
Gaud  sous  le  Directoire, 650 fr. —  154. 7eaMrai  (£7.). 
La  Joueuse  de  vielle,  650.  —  166.  Lavieince  {N.}. 
MM.  Merteuil  et  miss  Cécile  de  Volange,  1.200.  — 
168.  L'moine.  Portrait  de  M^e  Duthé,  6.000  fr.  ;  169. 
Portrait  de  la  reine  Marie-Antoiuettc,  620.  fr.  — 
184.  Mallet  {J.-B.).  La  Toilette,  la  Réprimaude, 
1.280  fr.  —  190.  Marot  (D.).  Un  carrosse,  500  fr.— 
199.  Moreau  (L).  Paysages,  800  fr.  ;  200.  Vue  de 
Vincennes,  610  fr.  —  201.  Moreau  {le  jeune).  Le 
Seigneur  chez  son  fermier,  2.950  fr.  —  225-226. 
Peyre  {A.).  Vue  des  bâtiments  de  la  place  Louis-XV., 
prise  de  l'une  des  terrasses  des  Tuilleries  eu  1773, 
Vue  du  pont  Neuf  et  de  la  statue  de  Henri  IV, 
1.560  fr.— 232.  Portail  {[.-A.).  Le  Concert,  S.OOOfr. 

—  243.  Rowlandson.  Le  chev-alier  d'Eon  faisant 
une  passe  d'armes  avec  le  sergent  Léger,  3,250  fr  ; 
244.  La  Place  Victoire  à  Paris,  1,460  fr.  —  245. 
Saint-Aubin  {G.  de).  Le  Marché  aux  fleurs,  2.500 
fr.  ;  246.  La  Promenade,  720  fr.  ;  247.  Vues  de  la 
placeLouis-X  V  et  de  l'entrée  du  jardin  des  Tuileries, 
700  fr.  ;  248.  Incendie  de  la  foire  Saint-Germain, 
1,000  fr.  ;  2i9.  Vente  d'estampes,  485  fr.  ;  250.  Le 
Jardinier  et  sou  seigneur,  750  fr.  ;  258.  La  Prome- 
nade des  remparts  de  Paris,  12,200  fr.— 270.  Swe- 
bach  Desfontaines.  Revue  passée  dans  la  cour  du 
Carrousel,  1.009  fr.  ;  271.  Foire  de  campagne,  620  fr. 

—  276.  Tiépolo  {J.-B.).  Recueil  d'études  :  sujets 
religieux,  mythologiques  et  costumes  de  guerriers, 
500  fr.—  280.  rouzé{J.).  La  Présidente  Tourvel,  765 
fr.;  288.  Trinquesse.  Portrait  d'une  jeune  fille,  420  fr. 

—  301.  Wiillayer-Coster  (  t/me).  Portrait  de  l'artiste, 
545  fr.  —  302.  Watteau  {de  Lille).  Modes  parisien- 
nes, 600  fr.  ;  603.  Costume,  400  fr.  —  307.  Witle 
{J.-G.).  Portrait  du  marquis  de  Marigny,  1.150  fr. 

Collection  Jules  Paton 

MM.  Léon  Tuai  et  Bernheim 

Co7'ot  :  le  Matin,  2,800  fr.  —  La  Mère,  1,400.  — 
La  Prairie,  3,150.  —  Le  Pont,  2,550.  —  La  Haie, 
4,000.  —  Les  Deux  Ateliers,  4,600  et  9,000.  —  La 
Femme  à  la  toque,  7,100. 

Courbet  :  Dame  espagnole,  3,750  fr.  —  L'Enfant 
perdue,  2,115.  —  Le  Château  de  Chillon,  2,900.  — 
liouquet  de  fleurs,  3,410.  —  Paysage,  1,600.  — 
Jeune  Fille  cueillant  des  fleurs,  7,600.  —  Le  Moulin, 
3,600.  —  L'Alerte  des  deux  chevreuils,  10,200. 

Comerre  :  l'Etoile,  la  Bayadère  et  la  Danseuse, 
ont  été  adjugées  à  2,175,  1,275  et  2,000  fr. 

Les  Laveuses,  de  Daubigny,  2,000  fr.  —  La 
Femme  lisant,  de  Ribot,  1,620  fr.,  et  deux  ébau- 
ches, l'une  de  Delacroix,  qui  a  été  vendue  510  fr., 
et  l'autre  de  Millet,  1,500  francs. 

Total  général  de  la  vente  :  126,000  fr. 


Bibliothèque  de  M.  D.  C... 

Les  Essais  de  Michel  Montaigne,  trois  volu- 
mes iu-12,  exemplaire  de  Longepierre,  avec  la 
oison  d'or  sur  le  dos,  sur  les  plats  et  à  l'intérieur 


de  la  reliure,  1.360  fr.  ;  Abrégé  de  la  vie  des  plus 
fameux  peintres,  avec  leurs  portraits  gravés  en 
taille  douce,  par  M...  (Dezaillier  d'Argenville), 
1762,  4  vol.  iu-8,  reliure  Trautz-Bauzonnet,  800  fr.  ; 
Recueil  de  dessins  par  Desrais,  représentant  des 
scènes  de  mœurs,  des  modes  et  des  coiffures,  760  fr.; 
dessins  originaux  de  Moreau  le  jeune,  pour  les 
Aventures  de  Télémaque  et  celles  d'Aristônoûs, 
6.900  fr.;  les  OEuvr^s  de  feu  maistre  Alain  Char- 
ger, reliure  Trautz-Bauzonnet,  830  fr.  ;  V Amour  de 
Cupido  et  de  Psichc,  petit  in-4,  reliure  Trautz- 
Bauzonnet,  1.340  fr.  ;  Euvres  en  rime  de  J.-A.  de 
Bnif,  à  Paris,  chez  Lucas  Breyer,  173  in-8,  maro- 
quin rouge,  reliure  du  xvi<=  siècle  ;  cet  exemplaire, 
sur  grand  papier  fort,  a  été  présenté  à  Catherine 
de  Médicis,  2.500  fr. ;  les  Premières  OEuvres  de 
Philippe  des  Portes,  édition  datée  de  1600.  reliure 
Cuzin,  800  fr.  ;  les  Diverses  Poésies  du  sieur  de 
La  Fresnaye-Vauquelin,  in-8,  reliure  de  Trautz- 
Bauzonnet,  1.480  fr.  ;  les  Satires  et  autres  œuvres 
du  sieur  Régnier,  petit  in-12,  non  rogné,  àLeiden, 
chez  Jean  et  Daniel  Elzevier,  3.400  fr.  ;  le  Cabinet 
salyrique,  petit  in-12,  620  fr.;  la  Pucelle,  poèmes 
suivis  de  contes  et  satires  de  Voltaire,  800  fr.  ; 
Cboix  de  chansons  mises  en  musique  par  M.  de 
La  Borde,  orné  d'estampes  par  M.  J.-M.  Moreau, 
reliure  Trautz-Bauzonnet,  3.000  fr,  ;  Anthologie 
française,  ou  chansons  choisies  depuis  le  xiue  siècle 
jusqu'à  présent  (par  Monnet),  Paris,  Barbon, 
166,  3  vol.  in-8,  700  fr.  ;  II.  Petrarcha...  1.544,  in-4 
2.000  fr.  ;  OEuvres  de  Corneille,  petit  iu-12, 1.100  fr., 
le  Théâtre  P.  Corneille,  4  vol.,  reliure  Hardy, 
1.080  fr.  ;  OEuvres  de  Racine,  reliure  Trautz  Bau- 
zounet,  1.440  fr,;  la  Folle  journée  ou  le  Mariage 
de  Figaro,  grand  iu-8,  reliure  de  Cuzin,  édition 
de  1785,  chez  Ruault,  à  Paris,  2.180  fr.  ;  les  Aven- 
tures de  Télémaque,  2  vol.  édition  de  1785,  reliure 
Bradel-Derome,  4.900  fr.  ;  une  autre  édition  du 
même  ouvrage,  4.000  fr.  :  le  Temple  de  Gnide(par 
Montesquieu),  avec  figures  gravées  par  Lemère, 
reliure  Cuzm,  6.100  fr.,  etc. 
Cette  première  vacation  a  produit  72.272  francs. 

-  ■  ■      n  08C  <i  I  « 
CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  triennale 

Le  vendredi  20  avril  a  eu  lieu,  au  palais  de 
l'Industrie,  la  première  réunion  du  j"ury  de 
l'exposition  triennale.  La  séance  e'tait  préside'e 
par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts. 

M.  Jules  Ferry,  en  ouvrant  la  séance,  a  pro- 
noncé une  intéressante  allocution.  Il  a  com- 
mencé par  rendre  un  public  hommage  à  la 
haute  compétence  du  jury,  composé  pour  moi- 
tié de  membres  de  l'Institut,  et,  pour  l'autre 
part,  de  jurés  choisis  par  le  gouvernement 
parmi  ceux  des  artistes  et  des  critiques  d'art 
qui  lui  ont  été  plus  spécialement  désignés  par 
l'opinion  publique. 

La  tâche  de  ce  jury,  a  dit  ensuite  M.  le 
ministre,  est  particulièrement  délicate.  Il  doit 
s'isoler  et  s'enfermer  dans  une  impartialité 
absolue.  De  son  côté,  l'administration  promet 
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de  fermer  l'oreille  à  toutes  les  réclamations 
qui  pourraient  venir  du  dehors. 

Le  jury  doit,  en  outre,  bien  comprendre 
que  son  mandat  n'est  pas  de  copier  ce  qui  se 
fait  chaque  anne'e.  Le  Salon  triennal  n'est  pas 
une  concurrence  au  Salon  annuel.  Les  artistes 
re'unis  en  socie'te'  font  une  chose,  le  gouverne- 
ment pre'tend  en  faire  une  autre,  et  c'est  parce 
qu'il  y  a,  dans  une  certaine  mesure,  incompa- 
tibilité' entre  ces  deux  choses  que  l'exposition 
triennale  a  sa  raison  d'être. 

Le  Salon  annuel  offre  une  satisfaction  au 
besoin  de  publicité,  qui  est,  pour  beaucoup 
d'artistes,  non  seulemerft  une  exigence  de 
leur  re'putation,  mais  encore  une  ne'cessite' de 
leur  existence. 

Ce  besoin  de  publicité'  se  traduit  chaque 
anne'e  par  une  extension  nouvelle  donnée  au 
nombre  des  admissions.  Dans  ces  conditions, 
la  sélection  n'est  plus  qu'une  apparence. 

l,e  but  de  l'exposition  triennale  est  de  lut- 
ter contre  cet  envahissement.  Le  nombre  des 
ouvrages  à  admettre  est  limité,  des  aujour- 
d'hui, <à  800  tableaux  et  300  sculptures.  Ce  pe- 
tit nombre  oblige  à  être  exclusif.  La  sévérité 
est  donc  un  devoir. 

L'administration  ne  reculera  devant  au- 
cune dépense  pour  donner  un  grand  éclat  à 
cette  solennité.  Le  mobilier  national  mettra 
ses  tapisseries  ei  ses  meubles  à  la  disposition 
du  jury.  Celui-ci  aura  à  s'occuper  non  seule- 
ment du  choix  des  ouvrages,  mais  il  procédera 
encore  à  leur  placement. 

La  règle  à  adooter  semble  à  M.  le  ministre 
devoir  être  de  grouper  en  un  ensemble  l'œuvre 
de  chaque  artiste,  si  toutefois  le  jury  pense 
qu'il  faille  recevoir  de  certains  exposants  des 
ouvrages  nombreux. 

En  tout  cas,  le  jury,  qui  est  souverain,  ne 
doit  pas  oublier  que  si  le  Salon  annuel  donne 
satisfaction  au  besoin  de  publicité  des  artistes, 
l'exposition  triennale  doit  répondre  à  un  be- 
soin plus  haut  :  la  représentation  calme  de 
l'art  françai?. 

Après  cette  allocution,  M.  le  ministre  an- 
nonce au  jury  que  les  demandes  d'admission, 
accompagnées  de  notices,  parvenues  à  l'admi- 
pistration  des  beaux-arts,  se  divisent  comme 
suit  : 

Peinture   596  artistes  676  ouvrages. 

Sculpture...  122  »  302  » 
Architecture  35  »  56  » 
Gravure   73       »       187  » 

Ainsi,  pour  plusieurs  spécialités  et  sans  tenir 
compte  des  œuvres  nouvelles  qui  pourront 
être  soumises  au  jury,  le  travail  de  celui-ci 
est  déjà  un  travail  d'élimination. 

Après  cette  constatation,  laséance  est  levée, 
et  les  diverses  sections  du  jury  se  retirent 
«inns  les  salles  qui  leur  sont  affectées  pour  pro- 
céder à  la  nonnnation  do  leurs  bureaux  res- 
pectifs. 

La  section  de  peinture  du  jury  triennal  a 
composé  son  bureau  comme  suit  : 

Président,  Meissonnier,  nommé  par  lli  voix 
contre  5  à  M.  Gérôme,  1  à  M.  Robert-Ficury 
et  1  à  M.  Bouguereau. 


Vices-présidents,  M.  Gérôme  par  l'â  voix  et 
M.  Cabanel  par  13  voix. 

Secrétaire,  M.  Paul  Mantz  par  15  voix. 

La  section  d'architecture  a  composé  son  bu- 
reau comme  suit  : 

Président,  M.  Ballu  ;  vice-présidents,  MM. 
Boullain et Bœswilwald;  secrétaires,  MM.  Brune 
et  Ch.  Garnier. 


Les  dix  élèves  de  l'École  des  Beau.x-Arts 
admis  à  concourir  pour  le  prix  de  Rome 
sont  montés  en  loge  lundi  matin  ;  ils  ont  eu, 
comme  toujours,  trente-six  heures  pour  faire 
leurs  esquisses.  Voici  quel  était  le  sujet,  pro- 
posé par  M.  G.  Boulanger  : 

Œdipe,  ayant  à  ses  côtés  ses  filles  Ismane 
et  Antigone,  maudit  son  fils  Polynice.  La 
scène  est  en  Attique  dans  le  bourg  de  Colonne, 
à  Ventrée  du  bois  sacré  des  Euménides  ;  on 
découvre  Athènes  dans  le  fond. 

Les  logistes  ont  soixante-dix  jours  pour 
exéciiter  leurs  toiles,  les  tableaux  une  fois 
terminés  seront  exposés  trois  jours  avant  le 
jugement  et  un  jour  après. 


Le  jury  de  sculpture  du  Salon  a  terminé 
son  examen. 

Cent  soixante  figures  —  non  compris  les 
groupes  —  et  quatre  cent  cinquante  bustes 
environ,  représenteront  l'art  sculptural  au  Sa- 
lon de  1883. 

Les  groupes  suivants  occuperont  la  grande 
allée  transversale  : 

A  r immortalité,  Lemaire  ;  Décapitation 
d'un  évêque,  Fagel  ;  Gladiateurs,  Noël  ;  Prin- 
temps, Cordonnier  ;  Premières  funérailles, 
Barrias  ;  Porte-Flambeau,  Statue  équestre 
pour  l'Hôtel-de-Vi  le,  Frémiet;  l'Aveugle  ei 
le  Paralytique,  Turcan  ;  Projet  de  tombeau, 
de  Lavingtrie. 

11  n'y  aura  pas  de  groupe  central  au  rond- 
point,  qui  sera  entouré  de  statues. 


Mercredi  s'est  ouverte  au  public  l'exposi- 
tion des  Portraits  du  siècle,  organisée  à 
l'Ecole  des  beaux-arts,  en  faveur  de  la  Société 
philanthropique  de  Paris. 

Cette  exposition,  qui  est  fort  belle,  com- 
prend 318  œuvres,  parmi  lesquelles  figurent 
18  David,  6  Delacroix,  dont  le  portrait  de 
George  Sand;  5  Delaroche  ;  12  Gérard,  dont 
les  portraits  du  prince  Eugène,  de  la  duchesse 
de  Broglie,  de  M'"^  Georges,  de  M''«  Mars; 
5  Greuze  ;  7  Gros  ;  9  Ingres,  dont  le  célèbre 
portrait  de  Bertin  aîné,Cherubini,  le  duc  d'Or- 
léans ;  8  Vigée-Lebrun  ;  12  Prud'hon,  le  prince 
de  Taileyran,  le  roi  de  Rome,  l'impératrice 
Joséphine;  2  Henry  Rcgnault;  9 Ary-Scheffer ; 
h  Horace  Vernet;  5  Bonnat  ;  h  Baudry;  5  De- 
launey;  3  Hébert;  3  Henner. 
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Voici  quelles  sont  les  œuvres  exposées  à  la 
Villa  Médicis  parles  pensionnaires  del'Aca- 
de'mie  : 

Peinture.  —  M.  Schommer,  pensionnaire  de 
il"  annëe  :  Edith  relrouvani  le  corps  du  roi 
Harold  après  la  haiaille  de  Uastings. 

M.  Bramlôt  (3^  année)  :  Une  copie  d'après 
un  fragment  de  la  fresque  à' Héliodore  au  Va- 
tican et  une  esquisse  représentant  Job  et  ses 
amis. 

M.  Doucet  (â"  année)  :  Ave  Maria. 

M.  Fournier  (F^année)  :  Oresiese  réfugiant 
à  l'autel  d'Apollon  après  le  meurtre  de  sa 
mère. 

Sculpture,  —  Pas  de  pensionnaire  de  A"  an- 
née. M.  Grasset,  on  se  le  rappelle,  est  mort  il 
y  a  deux  ans. 

M.  Faget  (3®  année)  :  Un  buste  de  femme. 

M.  Peynot  (â^  année)  :  Pro  patria,  ronde- 
bosse. 

M.  Labatut  (F®  année)  :  Mercure  donnant 
la  pomme  de  la  discorde,  ronde-bosse. 

Gravures  de  MM.  Paley  et  Dubois. 

Dans  la  grande  salle  de  la  Ijibliotlièque  sont 
exposées  les  œuvres  des  architectes,  c'est-à- 
dire  de  grandes  et  belles  planches  de  M.  Dey- 
lave,  Blavette  et  Girault. 

Cette  exposition,  particulièrement  brillante, 
a  produit,  paraît-il,  beaucoup  d'effet. 


NOUVELLES 


Le  comité  de  l'Association  des  artistes 
français  a  décidé  qu'un  registre  serait  ouvert 
au  secrétariat  de  l'exposition,  sur  lequel  les 
artistes  exposants  pourraient  faire  inscrire  le 
prix  de  leurs  ouvrages.  Ce  registre  sera  con- 
stamment tenu  à  la  disposition  des  amateurs 
qui  désireraient  le  consulter. 

Nous  avons  signalé  quelques  curieuses 
acquisitions  faites  par  la  direction  du  musée 
du  Louvre.  Les  collections  vont  être  prochai- 
nement enrichies  de  neuf  dessins  de  Demons- 
tier  ou  de  ses  meilleurs  élèves,  achetés  au  ba- 
ron de  Schwyter,  le  peintre  collectionneur 
bien  connu.  Ces  dessins,  qui  seront  exposés 
dans  la  salle  du  fond  de  la  colonnade,  repré- 
sentent des  personnages  historiques  ayant 
vécu  dans  la  première  moitié  du  xvii''  siècle, 
tels  que  le  maréchal  d'A  ncre,  Mme  de  Lon- 
gueville,  Louise  de  Lorraine,  l'historien  de 
Thou,  le  connétable  de  Montmorency,  le  juris- 
consulte Saint-Ciran. 

En  dehors  d'un  contrat  démotique  et  d'une 
petite  urne  en  bronze  ciselé,  le  musée  égyp- 
tien du  Louvre  va  recevoir,  comme  nouveau 
don,  une  bague  égyptienne  en  or,  portant  le 
nom  deTaï,  épouse  d'Amenoteph  II. 

Ajoutons  que  l'on  verra  sous  peu  figurer  au 
musée  de  l'art  grec  deux  vases  ornés  de  re- 
marquables dessins.  Sur  l'un  —  complète- 
ment intact  —  figurent  les  mythes  des  enfants 
de  Niobé  et  celui  des  Argonautes.  L'autre  pa- 
raît remonter  au  vi°  siècle  avant  notre  ère. 


Erfin,  on  annonce  l'ouverture  prochaine  au 
Louvre  de  la  nouvelle  salle  orientale  qui  ren- 
fermera des  curiosités  artistiques  rares  et  d'un 
très  grand  prix. 

L'Union  centrale  des  Arts  décoratifs 
est  en  pourparlers  avec  M.  le  ministre  des 
beaux-arts  pour  la  concession  de  la  partie  du 
palais  de  l'Industrie  placée  du  côté  du  pavil- 
lon de  la  Ville  de  Paris.  Le  Musée  des  Arts 
décoratifs  recevrait  ainsi  uae  extension  qui 
permjttrait  d'attendre  la  construction  du  Mu- 
sée définitif. 

Deux  nouvelles  salles  fort  curieuses 
vont  être  ouvertes  bientôt  au  musée  du  Lou- 
vre. La  première  est  le  cabinet  de  travail  de 
M.  Thiers,  légué  au  musée  par  le  célèbre 
homme  d'Etat,  et  qui  y  a  été  transporté  avec 
tous  ses  meubles  et  toutes  ses  curiosités  ;  la 
seconde,  qui  occupera  l'une  des  salles  de  l'an- 
cien musée  des  Souverains,  contiendra  une 
collection  d'art  assyrien,  rapportés  en  grande 
partie  par  M.  de  Sarzec,  lors  de  sa  dernière 
mission  en  Mésopotamie. 

^.*^  La  Commission  des  monuments  histo- 
riques vient  d'inaugurer  la  galerie  neuve  du 
Musée  de  Cluny,  où  sont  exposés  la  collec- 
tion de  chaussures  de  Jules  Jacquemart  et  les 
tapisseries  de  la  Dame  à  la  Licorne,  décou- 
vertes à  Boucsac  (Creuse),  dans  le  château, 
transformé  en  sous-préfecture.  Ces  tapisseries 
ont  été  exécutées  à  Aubusson,  peut-être,  au 
commencement  du  xv"  siècle,  pour  le  maré- 
chal Jean  des  Brosses.  Le  musée  les  a  achetées 
25.000  fr.  à  la  municipalité  de  Boussac. 

La  salle  neuve,  en  tout  semblable  pour  les 
dimensions  etl'éclairage  àlasalle  des  carosses, 
au-dessus  de  laquelle  on  l'a  construite,  con- 
tient encore  d'autres  richesses.  On  y  voit  le 
legs  Timbal  ;  la  collection  d'armes,  d'ivoires 
et  d'émaux  de  M'"''  veuve  Constantin;  une 
réunion  de  costumes  et  de  chaussures  achetés 
récemment  de  M.  Schwiter  ;  un  écran  oriental 
et  un  cartel  en  marqueterie  de  Boule  laissés 
au  musée  par  l'éminent  botaniste  M.  Decaisne  ; 
le  denier  d'or  du  roi  Jehan,  de  M.  Salmon;  un 
triptyque  représentant  le  Calvaire,  peint,  au 
Mexique  avec  des  plumes  d'oiseaux  ;  des  robe^ 
admirables  en  guipure  vénitienne,  etc.,  etc. 

On  y  voit  enfin  une  suite  de  tapisseries 
d'Arras  du  xv'' siècle,  qui  figurent  au-dessus  de 
celles  de  la  Dame  à  la  Licorne. 

^%  Parmi  les  projets  de  loi  qui  doivent 
être  soumis  aux  délibérations  de  la  Chambre 
des  députés  pendant  la  section  actuelle,  nous 
trouvons  le  projet  de  loi  relatif  à  la  conserva- 
tion des  monuments  et  objets  d'arts  ayani  un 
intérêt  historique  et  artistique.  Ce  projet,  dont 
M.  Antonin  Proust  est  rapporteur,  vient  en 
deuxième  délibération. 

^*,3(e  Une  importante  découverte  vient,  dit- 
on,  d'être  faite  à  Poitiers.  II  s'agit  du  reli- 
quairè  de  la  vraie  croix,  envoyé  de  Constan- 
tinople  par  l'empereur  Justin  à  sainte  Rade- 
gonde,  dans  la  seconde  moitié  du  vi''  siècle. 
On  le  croyait  depuis  longtemps  perdu,  tandis 
qu'il  n'était  qu'égaré  au  fond  d'une  châsse  sans 
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valeur,  où  Mgr  Barbier  de  Montault  l'a  heureu- 
sement reti'ouvé.  Sa  forme  est  celle  d'une 
petite  tablette  en  or  recouverte  d'e'maux  cloi- 
sone'ns.  Autrefois,  il  occupait  le  centre  d'un 
triptyque  qui,  paraît-il,  a  e'te'  livre  aux  agents 
du  district  à  l'e'poque  de  la  Re'volution.  (Jette 
de'couverte  offre  un  grand  inte'rêt  artistique  et 
scientifique.  C'est  l'œuvre  de  joaillerie  byzan- 
tine la  plus  ancienne  que  l'on  puisse  citer. 
Immédiatement  après  vient  l'autel  d'or  de 
Saint-Ambroise,  de  Milan,  qui  n'est  que  du 
ix«  siècle. 

L'inauguration  de  la  statue  e'ieve'e  dans 
la  ville  de  Bourg  à  la  mémoire  d'Edgar  Quinet 
aura  lieu  le  lundi  11  mai  prochain. 

Le  conservateur  du  palais  de  Compié- 
gne,  en  inventoriant  les  effets  renferme's  dans 
les  magasins  du  château  dont  il  a  la  garde,  a 
découvert  toute  une  collection  de  gravures 
encadrées  qui  servaient,  sous  l'Empire,  à  dé- 
corer les  chambres  des  invités. 

Ces  gravures,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve 
de  très  précieuses,  notamment  les  grandes 
Suites  de  Moreau,  ont  été  tirées  de  leur 
obscur  réduit  et  exposées  dans  un  local  convc'^ 
nable. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


(6  avril) 

Antiquités  parisiennes.  —  Au  numéro  tO  de  la 
rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  sur  l'emplacement 
de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  on  a  trouvé,  à 
4  mètres  de  profondeur,  une  statue  ancienne,  dont 
la  photographie  est  mise  sous  les  yeux  de  l'Aca- 
démie par  M.  l'abbé  Bernard.  Le  travail,  bien 
qu'assez  soigné,  est  de  basse  époque,  confinant  à 
la  période  de  l'art  byzantin.  La  sculpture  repré- 
sente un  adolescent,  adossé  contre  un  piller;  sur 
sa  tête  est  posé  un  lourd  chapiteau  orné  de 
feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  raisin.  Les  che- 
veux sont  bouclés  ;  sur  l'épaule  s'agrafe  un  pallium 
rejeté  en  arrière.  La  main  droite  manque;  tout 
un  côté  de  la  figure,  du  torse  et  de  l'abdomen  a 
subi  de  profondes  éraflures.  Au-dessus  de  la  che- 
ville, M.  l'abbé  Bernard  signale  les  restes  d'un 
cercle  saillant  qu'il  prend  pour  un  ornement  et 
qui  pourraient  bien  indiquer  le  bourrelet  formé 
par  la  chaussure.  M.  Bernard  voit  dans  cette 
statue  un  Bacchus  ;  il  pense  que  le  morceau  a 
dû  servir  de  support,  de  cariatide,  pour  un  autel 
du  dieu. 

M.  L.  Heuzey  fait  remarquer  qu'on  n'a  point 
d'exemple  de  statue  de  dieu  servant  de  support  à 
son  autel;  il  ajoute  que  le  style  des  rinceaux  du 
chapiteau  est  à  peine  aotique  et  rappelle  l'art  by- 
zantin. M.  Deloche  dit  que  rien  n'indique  dans  le 
personnage  une  divinité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  en  présence 
d'un  travail  qui  pourrait  remonter  aux  derniers 
temps  mérovingiens.  La  statue  mesure  environ 
60  centimètres  de  hauteur  sur  28  centimètres  de 
largeur. 


13  avril 

Découvertes  en  Egypte.  —  M.  Miller  a  reçu  de 
notre  compatriote  M.  G.  Maspero  le  texte  do  plu- 
sieurs inscriptions  grecques,  sur  lesquelles  il  pré- 
sente à  l'Académie  des  renseignements  et  des 
observations.  L'une  d'elles,  malheureusement  in- 
complète, est  gravée  sur  un  tronçon  de  colonne 
de  granit  noir,  qui  paraît  avoir  servi  de  support 
à  un  autel.  M.  Miller  la  déclare  très  importante  et 
se  réserve  de  la  publier  prochainement.  Elle  jette 
un  jour  nouveau  sur  une  partie  de  la  civilisation 
égyptienne;  elle  renferme  des  particularités  cu- 
rieuses sur  les  mœurs  des  habitants  de  la  vallée 
du  Nil,  sur  les  rapports  des  deux  sexes  qu'elle 
règle,  sur  les  avortemenis,  etc.  M.  Miller  estime 
que  ce  serait  une  véritable  conquête  pour  la 
science  si  M.  Maspero  parvenait  à  retrouver  le 
fragment  de  colonne  qui  porte  la  partie  de  l'in- 
scription qui  manque  et  qui  représente  peut-être 
la  moitié  du  texte  complet. 

Antiquités  africaines.  —  M.  Letaille  envoie  l'es- 
tampage d'une  inscription  latine  recueillie  à  7  ki- 
lomètres de  Zama.  Elle  fixe  l'emplacement  à 
Aïn-Lemsa  d'une  ville  antique,  Limissa,  emplace- 
ment resté  jusqu'à  ce  jour  indéterminé. 

L'inscription,  très  facile  à  lire,  porte  que  «  les 
habitants  de  Limissa,  conformément  au  décret 
des  décurions  et,  par  souscription  publique,  ont 
dédié  ce  monument.  Julius  l'erpetuus  et  Saturninus 
fils  de  Masop,  étant  suffètes.  L'architecte  a  été 
Faustus,  fils  de  Masimus  ». 

Non  loin  de  là,  à  Makiar,  ou  a  trouvé  une  très 
curieuse  inscription  en  vers,  d'une  époque  qu'on 
n'a  pas  encore  déterminée.  L'écriture  en  est  pres- 
que cursive.  C'est  un  moissonneur  qui  raconte  sa 
vie.  Le  texte,  dont  le  déchiffrement  n'est  pas  en- 
core achevé,  ne  porte  pas  de  trace  de  christia- 
nisme. 

M.  Ch.  Robert  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part 
de  M.  'V^édrônes,  médecin  en  chef  de  l'armée  de 
Tunisie,  les  estampages  de  neuf  inscriptions  re- 
cueillies dans  ce  pays. 

Les  musées  d-'.  Bordeaux.  —  La  mairie  de  Bor- 
deaux a  annoncé  l'intention  de  transporter  hors 
de  l'enceinte  de  la  ville,  à  3  kilomètres  du 
centre,  les  deux  musées  justement  célèbres  qui 
renferment  des  antiquités  remarquables  et  de 
nombreux  monuments  épigraphiques  de  premier 
ordre.  M.  Charles  Robert,  qui  a  eu  la  bonne  for- 
tune de  publier  quelques-uns  de  ces  monuments, 
et  qui  est,  par  conséquent,  en  mesure  d'appré- 
cier l'importance  de  la  collection,  a  mis  sous  les 
yeux  de  l'Académie  une  lettre  fort  complète  et 
fort  concluante,  dans  laquelle  le  président  de  la 
Société  archéologique  de  la  Gironde,  M.  Reynold 
Dezenueris,  signale  le  Jauger  d'un  déplacement 
pour  des  pierres  qui  s'effritent  et  l'inconvénient 
d'éloigner  des  travailleurs  de  si  importants  sou- 
nirs  du  passé. 

Antiquité-i  de  Rome.  —  M.  Le  Blant,  directeur 
de  l'Ecole  française  de  Rome,  donne  les  nouvelles 
suivantes  :  Devant  l'église  Saiut-Louis-des-Fran- 
çais,  on  a  mis  au  jour  le  fût  d'une  belle  colonne 
cannelée  de  marbre  blanc  :  c'est  un  débris  des 
thermes  de  Néron.  M.  de  Rossi  a  trouvé  l'entrée 
de  la  catacombe  de  Saint-Hippolyte  ;  elle  est  entre 
deux  demi-colonnes  peintes  ;  le  seuil  est  profondé- 
ment usé  parles  pieds  des  visiteurs.  M.  Le  Blant 
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signale  dans  cette  crypte  l'épitaphe  d'un  certain 
Milarus  lector.  La  catacoinbe  appartenait  à  la 
circonscription  de  l'église  de  Sainte-Pudentienne. 
Dans  un  antique  cimetière,  connu  sous  la  déno- 
mination Ad  duas  laiiros  (les  deux  lauriers),  on  a 
recueilli  un  verre  d'origine  juive  avec  peiutures. 
Le  temple  de  Jérusalem  y  est  représenté  sous  l'as- 
pect d'un  édifice  tétrastyle.  Parmi  les  symboles, 
on  remarque  le  lulab.  La  présence  d'un  verre  juif 
dans  un  cimetière  chrétien  n'a  rien  d'inexplicable: 
les  parents,  pour  reconnaître  la  place  d'une  sépul- 
ture, fixaient  dans  le  tuf  n'importe  quel  objet. 

Les  terrassements  opérés  pour  la  constructions 
d'un  fort  à  4  kilomètres  de  Rome  ont  fait 
découvrir  une  partie  de  l'enceinte  d'une  cité  très 
antique  :  Antennae. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


M.  Alfred  Ramé,  conseiller  à  la  Cour  d'appel, 
vice-président  du  comité  des  travaux  historiques, 
est  nommé  membre  résident,  en  remplacement  do 
M.  Le  Blant,  nommé  membre  honoraire. 

M.  Lafaye,  professeur  à  la  Faculté  d'Aix,  est 
nommé  membre  correspondant. 

M.  de  Goy  signale  la  découverte,  à  Creuzet,  can- 
ton de  Charenton  (Cher),  de  deux  sépultures  mé- 
rovingiennes. 

M.  de  Kermaingant  annonce  qu'il  vient  de  dé- 
couvrir, dans  la  collection  de  M.  Humsisten,  uu 
buste  en  bronze  de  Henri  II,  analogue  au  buste  en 
marbre  conservé  au  musée  du  Louvre. 

M.  Courajod,  à  propos  de  cette  communication, 
fait  remarquer  que  Germain  Pilon  exécutait  les 
bustes  des  rois  de  France  sous  trois  formes  diffé- 
rentes :  en  terre  cuite,  en  marbre,  en  brouze. 

M.  Mac  Verly  annonce  l'acquisition,  par  le  mu- 
sée de  Reims,  d'un  fragment  de  sculpture,  repré- 
sentant trois  tètes  disposées  sur  la  même  ligne,  et 
dont  l'une,  celle  du  centre,  se  rapproche  beaucoup 
du  dieu  cornu,  dont  le  monument  de  Reims  offre 
un  des  types  les  plus  curieux. 


Séance  du  11  avril 

M.  Ulysse  Robert  donne  lecture  d'un  mémoire 
de  iM.  Clément  Duvernoy  sur  les  fouilles  récem- 
ment entreprises  à  Mendeure. 

M.  l'abbé  Bernard  communique  les  résultats 
de  ses  recherches  sur  la  slatue  de  Bacchus 
trouvée  dans  la  rue  des  Fossés-Saint-Jacques. 

M.  Guillaume  rend  compte  de  sa  visite  aux 
Arènes  de  la  rue  Monge.  Les  fragments,  peu 
nombreux,  trouvés  jusqu'ici,  proviennent  de  tuiles 
en  terre  cuite  et  de  poteries  communes. 

M.  Guillaume  entretieut,  eu  outre,  la  compagnie 
d'une  excursion  qu'il  vient  de  faire  au  château 
de  Fleury,  près  de  Melun.  Ou  remarque  dans  ce 
château,  dout  les  plans  furent,  dit-on,  dressés  par 
Pierre  Lescot  pour  Cosme  Clausse,  ministre  Je 
Ileuri  II,  des  peintures,  malheureusement  fort 
(uidommagées,  se  rattachant  à  l'école  de  Fontai- 
nebleau. Un  salon  dont  la  décoration  a  été  chan- 
gée à  l'époque  de  Louis  XVI  contient  encore  une 


cheminée  du  plus  beau  style  Renaissance,  avec  les 
armoiries  de  Cosme  Clausse. 

M.  de  Montaiglon  fait  observer  que  les  peintures 
décrites  par  M.  Guillaume  sont  probablement, 
d'après  l'opinion  de  M.  Reiset,  l'œuvre  de  Nicolas 
dell'Abbnte. 

NÉCROLOGIE 


Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Octave  Fouque, 

compositeur  de  musique,  auquel  on  doit  des  pro- 
ductions fort  intéressantes,  exécutées  avec  succès 
dans  nos  grands  concerts  symphoniques.  M.  Fou- 
que avait  tenu  aussi,  avec  distinction,  la  plume  de 
critique  musical  dans  plusieurs  journaux,  et  en 
dernier  lieu  à  la  République  fi'ançaise. 

M.  Fouque  avait  en  portefeuille  la  partition  d'un 
opéra  intitulé  le  Siège  de  Cordoue.  11  a  réuni  une 
série  d'études  en  volume  sous  le  titre  général  :  les 
Révolutionnaires  de  la  musique. Il  n'pahVié,  en  outre, 
une  étude  sur  le  compositeur  russe  Michel  Glinka 
et  une  histoire  du  théâtre  de  Ventadour. 

Attaché  à  la  bibliothèque  du  Conservatoire, 
M.  Octave  Fouque  avait  dû  demander  un  congé 
au  commencement  de  l'hiver  et  était  parti  pour  le 
Midi,  espérant  y  rétablir  sa  santé  compromise. 

C'est  à  Pau  qu'il  a  succombé,  aux  suites  d'une 
maladie  de  poitrine. 

■  >53e^œ=®=®=*ï=î<  
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IMPRESSION  EN  COULEURS 

M.  Albert  Achaintre  signale  aux  lecteurs 
de  Gaienberg-Journal  les  couleurs  dont  la 
dure'e  est  presque  indéfinie,  et  surtout  celles 
dont  la  dure'e  est  e'plie'mère  dans  les  impres- 
sions en  couleurs. 

Les  couleurs  minérales  sont  toutes,  pour  la 
grande  majorité,  d'une  durée  presque  indéfinie. 

Pour  commencer  par  les  trois  couleurs  primi- 
tives : 

Le  bleu  minéral,  le  bleu  de  Prusse,  le  bleu  de 
cobalt  pur,  le  bleu  d'Orient,  peuvent  être  classés 
parmi  les  couleur  solides. 

Le  jaune  de  chrome,  le  jaune  de  Naples,  le  jaune 
de  zinc,  les  ocres,  qui  sont  des  terres  naturelles, 
peuvent  être  aussi  classés  en  bonne  place. 

Le  carmin  (produit  animal),  le  vermillon  (pro- 
duit minéral),  la  mine  orange,  l'ocre  rouge  sont 
des  produits  durables. 

Les  laques  sont  d'une  durée  assez  éphémères; 
elles  ne  contiennent  de  carmin,  s'il  s'agit  de  la 
couleur  rouge,  qu'une  proportion  très  relative,  et 
elles  sont  uiaiulenaut  surtout  composées  avecdes 
couleurs  d'aliue.  Elles  doivent  donc  être  tenues  en 
suspicion. 

Les  couleurs  composées  ne  seront  vraiment  du- 
rables, on  le  concevra  aisément,  qu'autant  qu'elles 
auront  été  formées  d'éléments  bien  connus. 

Ainsi,  par  exemple,  le  violet  composé  de  carmin 
et  de  bleu  minéral  ou  autre  ne  soutiendra  pas  la 
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comparaison  avec  le  violet  Magenta,  admirable 
couleur  pour  l'éclat  et  la  fraîcheur,  mais  qui  ne 
dure  qu'un  jour.  Le  rouge  de  Paris,  s'il  n'est  [)as 
composé  de  vermillon  et  de  carmin  purs  avec 
une  pointe  de  chrome,  sera  une  couleur  éphémère. 

Il  en  sera  de  même  de  série  des  verts,  des 
bruns,  des  oranges. 

Si  Ton  ne  prend  pas  du  brun  métallique  ou  des 
terre  d'Ombre  ou  de  Sienne,  on  n'aura  pas  la  du- 
rée que  l'on  recherche. 

Pour  le  bistre,  il  est  préférable  d'employer  l'en- 
cre noire  d'imprimerie,  toute  simple,  que  l'on 
aura  chauffée  avec  du  vermillon  ou  du  carmin  et 
du  chrome,  que  d'employer  les  couleurs  à  base 
terreuse  dont  la  distribution  est  toujours  malaisée, 
surtout  si  l'on  a  des  finesses  à  obtenir  au  tirage. 

N'oubliez  pas  aussi  que  le  vermillon  et  tous 
ses  dérivés  ou  combinaisons  ne  peuvent  se  tirer 
sur  gavalnos. 

Parmi  les  blancs,  je  crois  que  les  couleurs  à  base 
de  zinc  ou  d'étain  sont  préférables  à  celles  à  base 
de  plomb. 

•47me  livraison  de  les  Dessins  du  Louvre 

Notice  sur  Rembrandt,  par  M.  Henry  de  Chen- 
nevières,  et  cinq  dessins  hors  texte  gravés  par 
Gillot.  —  Rembrandt  :  la  Lecture  de  la  Bible  ;  le 
Liseur  et  la  Ménagère.  —  Holbein  le  jeune  :  les 
Mains  d'Érasme.  —  Carpeau-x  :  Séduction.  — 
Giogio  Vasari  :  Plafond.  —  Liotard  :  M.  Levest, 
négociant  anglais  à  Coustantiuoplc. 

Librairie  d'Art.  L.  Baschet,  édit.,  lia,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 

Le  Tour  du  Monde.  — 1164"  livraison.  A  travers 
la  Toscane,  par  M.  E.  Mtiutz.  —  1881.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Douze  gravures  de  Taylor, 
Matthis,  H.  Clerget,  Goutzwiller,  Barclay,  H.  Caie- 
nacci  et  P.  Sellier. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  543e  livraison.  Texte 
par  Louis  Rousselet,  M^^^  Barbé,  Albert  Lévy, 
Mme  de  Witt,  née  Guizot  et  Anthyme  Saint-Paul. 
Dessins  :  Tofani,  Riou,  E.  Zier,  G.  Vuillier. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'«,  79,  bou- 
levard Saint-Germaic,  à  Paris. 


LIVRES 

ANCIENS  ET  MODERNES 

PROVENANT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE 

M.  T.  S.  E. 

VENTE     HOTEL     DROUOT,    SALLE     N°  3 

Les  lundi  30  avril  et  mardi  1er  mai  1883, 
à  2  heures  précises. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  Ch.  PORQUET,  libraire,  quai 
Voltaire,  1. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  dimanche  29  avril  1883,  de 
Sh.  à  /é  heures. 


"Vente  après  le  décès  de 

M.  CHARLES  BLANC 

Membre  de  l'Institut 
DESSINS  ET  GRAVURES 

HOTEL  DROUT.  SALLE  N°  6 

Le  mercredi  2  mai  1883,  à  deux  heures 

nOMMISSAlRRS-PRISEURS  : 

M«  G.  COULON,  20,  rue  Lamartine. 
Me  P.  CHEVALLIER,  10,  rue  Grange-Bate- 
lière. 

EXPERT  : 

M'^  E.  FERAL,  S/i,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mardi  l^r  mai  1883,  de 
1  heure  à  5  heures. 


TABLEAUX  ANCIENS 

des  diverses  écoles 

VENTE    HOTEL    DROUOT ,    SALLE    N°  9 

Le  mercredi  2  mai  1883,  à  2  heures 

U°  HENRI  LECHAT,  commissaire-priseur 
6,  rue  Baudin  (square  Montholon). 

Exposition  publique,  mardi  P""  mai  1883, 
de  1  h.  à  5  heures. 

VENTE 

Aux  enchères  publiques,  après  de'cès 

DE  DEUX  BELLES  PEINTURES  DECORATIVES 

(Paysages  avec  Ruines) 

Par  Hubert-Robert,  hauteur  2  métrep  hO, 
largeur  1  mètre  90. 

Deux  CONSOLES  Louis  XVI,  plusieurs 
glaces  ;  montre  en  or  ;  plaques  de  chemine'es. 

HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  6 

Le  lundi  30  avril  1883,  à  h  heures  1/2. 

M''  Félix  ALBINET,  commissaire-priseur, 
rue  de  Maubeuge,  Slt. 

M.  GEORGE,  expert,  rue  Laffitte,  12. 

Exposition  publique,  le  dimanche  29  avril 
1883,  de  1  heure  à  5  heures  1/2;  et  le  lundi  30 
avril,  de  2  heures  à  h  heures  1/2  . 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 

A  AMSTERDAM 

(département  DES  BEAUX-ARTS) 

Frédérick  Muller  et  C'^,  directeurs  de 
Ventes-Experts,  représenteront  diverses 
Maisons  en  Objet  d'Art  (Tableaux,  Vitraux 
peints,  Bronzes,  etc.). 

S'adresser  ;  Dœlenstraat,  10,  Amsterdam. 
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PORCELAINES  ANCIENNES 

De  la  Chine  et  du  Japon 

Grand  nombre  de  beaux  plats  et  assiettes  en 
vieux  Chine  de  belle  qualité  ;  vases,  jardi- 
nières et  potiches;  faïences;  porcelaines 
diverses  ;  bronzes  d'ameublement  Louis  XIV, 
Louis  XV  et  Louis  XVI  ;  pendules;  cartels  ; 
appliques;  lustres;  meubles  anciens;  ta- 
bleaux; objets  divers. 

VENTE  par  suite  du  décès 

De  Mme  Vve  GUILLAINE 
Hôtel  Drouot,  salle  n°  8 

Les  lundi  30  avril  et  mardi  P''  mai  à  2  h. 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 
M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  de  la  Grange-Batelière,  10. 

EXPERT  : 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  29  avril 
1883,  de  1  heure  à  5  heures. 


Importante  Collection 

D ' AUTOaRAPHES 

Composant  le  Cabinet  d'un  amateur  connu 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Le  mercredi  2  mai  1883,  à  2  h.  1/2  très 
pt^écises 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot. 

Asistè  de  M.  Etienne  CHARAVAY,  archiviste- 
pale'ographe,  rue  de  Furstenberg,  h, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mardi  1*"'  mai  1883,  de  9  h. 
à  5  heures. 


TABLEAUX  MODERNES 

Par  Bonvin,  Bergeret,  Bonningion,  Cabat, 
Calame,  Courbet,  Diaz,  Feyen-Perrin,  Gou- 
pil, Gudin,  Haquette,  Heilbuth,  Hildebrandt, 
Ch.  Jacque,  Jacquet,  Pasini,  Pelouse,  Pli. 
Rousseau,  Schreyer,  Troyon,  Vauquelin,  de 
Vuilfroy,  etc.,  etc. 

ŒUVRE  imPORTANTE  DE  JULES  DUPRÉ 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  8 

Le  samedi  5  mai  1883,  à  2  heures  1/2 

M"  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur,  suce""  de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

M.  G.  PETIT,  expert,  12,  rue  Godot-de- 
Mauroy. 

CUEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  vendredi  U  mai,  de 
1  h.  à  5  h. 


VENTE 

DE 

TAIlLiAUX  iODERIES 

Corot,  Courbet,  Daubigny,  Détaille,  Diaz, 
Dore',  G.  Fouace,  Jules  Goupil,  Ch.  Jacque, 
Pelouze,  Ribot,  Roybet,  Saintin,  Stevens, 
Veyrassat,  Ziem. 

HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  5 

Le  lundi  7  mai  1883,  à  3  heures 

M°  Paul  AULARD,  commissaire-priseur,  à 
Paris,  rue  Saint-Marc,  G. 

M.  BERNHEIM,  jeune,  peintre-expert,  rue 
Laffitte,  8,  et  rue  Drouot,  2, 

Expositions  : 

Particulière  :  le  samedi  5  mai  1883,  de 
1  h.  1/2  à  6  heures. 

Publique  :  le  dimanche  6  mai  1883,  de 
1  h.  1/2  à  5  h.  1/2. 


COLLECTION 

DE  FEU 

M.  CHARVET 

MÉDAILLES  ANTIQUITÉS 

SCEAUX-MATRICES 

OBJETS  D'ART  ET  DE  HAUTE  CURIOSITÉ 

Dit  moyen  âge  'et  de  la  Renaissance 

Sculptures  en  bois,  en  ivoire,  en  marbre  et  en 
terre  cuite;  Emaux  de  Limoges;  Faïences 
de  Bernard  Palissy,  Verrerie,  Armes,  Fers, 
Bijoux,  Orfèvrerie,  Bronzes  d'art. 

MEUBLES  EN  BOIS  SCULPTÉ 

DES  XVI=  ET  XVII®  SIÈCLES 

Tapifsscrles  du   XVP  siècle 

TABLEAUX  ET  DESSINS 
VENTE    HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  3 

Les  lundi  7  mai  et  jours  suivants,  à^h. 

Commissaire-priseur 

M«  P.  CHEVALLIER,  s--  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Bateliére 

EXPERTS  : 

M.  HOFFMANN,  33,  quai  Voltaire. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOQUE 

Expositions  : 

Particulière:  le  samedi  5  mai,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique:  ledlmanche  6  mai. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  10,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gussbt,  imprimeui- 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


ïi  Mai. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE     SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la.  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  ar.  i2  fr.       |       Six  mois.    .     .         ....     »      8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

lf«  Vente 
Collection  Beurdeley 

M<=  Paul  Chevalier  et  Mannheim. 

1.  Coupe  ronde  sur  pied  bas  à  feuillages,  ani- 
maux et  ornements  en  relief.  Gubbio,  2,x20  fr. 

7.  Plat  rond  attribué  à  Fm  Xanto.  IJrbino,  1,400. 

12,  Coupe  ronde  sur  piédouche.  Urbino,  xvi^ 
siècle,  1,820. 

25.  Grand  plat  rond.  Décor  polychrome.  Urbino, 
1,300. 

39.  Coupe  ronde  sur  pied  bas  représentant  en 
bas-relief  le  sujet  de  la  Crèche.  Deruta,  3,100. 

45.  Petit  plat  rond  et  cfeux,  forme  dite  cuppa 
amatoria.  Castel-Durante,  2,950. 

49-50-51.  Trois  hauts-reliefs  en  terre  émaillée 
par  Lucca  délia  Robbia.  Vierge,  enfant  Jésus  et 
saints  personnages.  Figures  émaillées  blanc  se 
détachant  sur  fond  d'émail  bleu,  8,000. 

80.  Belle  lampe  de  mosquée  en  verre,  décoré 
d'émaux  saillants  et  rehaussé  de  dorure.  Cette 
lampe  a  été  fabriquée  l'an  761  de  l'Hégire  (1361) 
pour  le  compte  du  sultan  Nassan  XVL  Soudan, 
4,000. 

89.  Châsse  oblongue  à  couvercle  en  toit  sur- 
monté d'une  crête  en  cuivre  gravé  et  découpé. 
Limoges,  xiiio  siècle,  1,600. 

93.  Plaque  rectangulaire.  Peinture  en  émaux 
de  couleurs  attribuée  à  Nardon  Pénicaud,  3,000. 

97.  Grand  plat  ovale.  Peinture  en  grisaille  sur 
fond  noir,  chairs  teintées  et  rehauts  d'or,  par 
Pierre  Courtois,  daté  de  1554,  5,550. 

98  Retable  composé  de  vingt  et  une  plaques 
rectangulaires  en  hauteur,  peintes  en  émaux  de 
couleurs  avec  rehauts  d'or  sur  fond  noir,  par 
Léonard  Limousin,  47,000. 

112.  Armoire  noire  du  xvi«  siècle,  gravée  et 
damasquinée  en  or  et  en  argent,  6,500. 

125.   Bouclier  en    fer    repoussé  damasquiné 


d'or  et  d'argent,  bas-relief.  Travail  italien  du 
xvie  siècle,  5,000. 

142.  Petit  cabinet  en  fer  damasquiné  d'or  et 
d'argent.  Travail  italien  du  xvi"  siècle,  2,500. 

151.  Boîte  oblongue,  de  travail  persan,  5,800. 
Livre  d'heures,  beau  manuscrit  français  du 
xv<=  siècle,  petit  in-8°,  sur  vélin,  précédé  du  calen- 
drier et  enrichi  de  quatorze  grandes  belles  minia- 
tures. Reliure  en  maroquin  rouge  doré  au  fer  du 
xviiio  siècle,  8,000. 

201.  Cristal  de  roche.  Buire  ovoïde  à  anse  prise 
dans  la  masse.  Italie  xvi«  siècle,  1,425. 

212.  Vase  formé  d'une  noix  de  coco,  très  fine- 
ment sculpté.  Travail  allemand  du  xvi^  siècle, 
1,800. 

225.  Porphyre  rouge  oriental.  Deux  bustes 
d'empereurs  romains  en  porphyre  et  marbre  de 
rapport.  Italie,  xvi"  siècle,  5,500. 

231.  Granit  rose  oriental.  Deux  colonnes  avec 
.cannelures  ornées  d'asperges  en  bronze  ciselé  et 
doré,  7,500. 

{A  suivre). 
■  »  o«o  «  ' 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

Une  exposition  des  œuvres  de  M.  Pissarro 

est  ouverte,  jusqu'au  25  mai,  boulevard  de  la 
Madeleine,  9. 

M.  Pissarro  est  le  doyen  d'âge  de  l'école  im- 
pressionniste. 

EXPOSITION  ANNUELLE  DE  PEINTURE 
INTERNATIONALE 

L'exposition  annuelle  de  peinture  interna- 
tionale a  ëté  fondée  dans  le  but  de  faire 
chaque  anne'e  à  Paris,  au  mois  de  mai,  une 
exposition  internationale  d'un  caractère  pure- 
ment artistique,  réunissant  les  œuvres  d'un 
nombre  limite'  de  peintres  éminents  de  tous 
les  pays.  Ce  nombre  a  été  fixé  à  12,  dont 
3  seront  français  et  membres  de  l'Institut. 


m 
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Les  peintres  étrangers  qui  seront  invite's  suc- 
cessivement seront  choisis,  chaque  année,  de 
manière  à  repre'senter  l'art  des  différentes 
nationalités,  et  chaque  peintre  aura  à  sa  dis- 
position, dans  la  galerie  de  la  Société,  un 
espace  de  mur  de  dimensions  telles  qu'il 
pourra  exposer  un  ensemble  de  ses  œuvres 
dans  les  conditions  les  plus  favorables  et  de 
façon  à  faire  ressortir  toute  sa  personnalité 
artistique.  L'exposition  présentera  de  la  sorte 
un  ensemble  des  plus  caractéristiques  de 
peinture  internationale. 

Afin  d'accentuer  son  caractère  international, 
l'exposition  est  mise  sous  le  patronage  d'un 
comité  de  membres  honoraires  dont  voici 
la  liste  : 

Lord  Lyons,  ambassadeur  d'angleterre. 
Baron  Beyens,  ambassadeur  de  Belgique. 
Duc  de  Fernan  Nunez,  ambassadeur  d'Es- 
pagne. 

Général  comte  Menabrea,  ambassadeur 
d'Italie. 

Marquis  d'Azeglio. 

Ferdinand  Bischoffsheim. 

Auguste  Belmont  (New-York). 

Comte  GilberloBorromeo. 

Dimitry  Botkine,  président  de  la  Société  des 
amateurs  des  Beaux-Arts  à  Moscou. 

Comte  N.  de  Camondo. 

E.  Cavaglion. 

W.  W.  'Corcoran,  fondateur  du  Corcoran- 
Gallery,  de  Washington. 
Henri  Cernuschi. 

Gustave  Dreyfus,  membre  du  conseil  de 
l'Union  centrale  des  arts  décoratifs. 
Alexandre  Dumas. 
Charles  Ephrussi. 
Ramon  de  Errazu. 
Edmond  de  Concourt. 

John  Taylor  Johnstone,  directeur  du  Métro- 
politan-Muséum  de  New-York. 
Léon  Lambert. 

Sir  Frédérik  Leighton,  président  du  Royal- 
Academy  de  Londres. 

Sir  Philip  Cunliffe  Owen,  directeur  du  South 
Kensington  muséum. 

Jules  Van  Praet. 

Antonin  Proust,  député,  président  de  l'Union 
centrale  des  Arts  Décoratifs. 

Jean  Rousseau,  directeur  du  musée  royal  de 
Bruxelles. 

Baron  Edmond  de  Rothschild. 

Comte  G.  Seckendorff. 

W.  H.  Stevvart. 

Baron  Jules  de  Vaux,  secrétaire  de  S.  M.  le 
roi  des  Belges. 

Sir  Richard  Wallace. 

Cette  exposition  ouvrii'a,  le  11  m-.i,  dans  la 
galerie  de  M.  Georges  Petit.  Voici  les  noms 
des  peintres  exposants.  Angleterre  :  MM.  Co- 
lin Hun  ter,  Watts  et  Wisthler;  Allemagne  : 
M.  Leibl;  Belgique  :  M.  A.  Stevens;  Italie: 
M.  de  Nittis  ;  Autriche  :  M.  Munkacsy  ;  Rus- 
sie :  M.  Chelmonsky  ;  Espagne  :  M.  R.  de  Ma- 
drazo;  France  :  MM.  Robert-Fleury,  Hébert  et 
Cabanel. 


EXPOSITION  RÉTROSPECTIVE   DE  LAON 

Une  importante  exposition  d'art  rétrospectif 
aura  lieu  à  Laon  (Aisne)  au  commencement 
de  juillet  1883. 

Cette  exposition,  qui  a  trait  exclusivement 
aux  œuvres  des  artistes  anciens  nés  dans  le 
Laonnais  et  aux  industries  d'art  de  la  contrée, 
permettra  de  grouper  entre  autres  curiosités 
locales  : 

1°  Les  peintures  des  frères  Le  Nain,  nés  à 
Laon,  ces  artistes  qui,  sous  Louis  XIII,  se 
préoccupèrent  de  rendre  le  charme  de  la  vie 
domestique  ; 

9°  Les  médailles  célèbres  de  Dupré  qui,  à  la 
même  époque,  mérita  une  réputation  égale  à 
celle  des  plus  habiles  médaillistes  italiens  ; 

3°  Les  faïences  de  Sinceny  dont  certaines 
pièces  sont  comparables  aux  beaux  produits 
des  ateliers  rouennais. 

De  Paris  et  de  la  province,  de  nombreux  col- 
lectionneurs ont  répondu  déjà  aux  appels  de 
la  Société  académique  de  Laon. 

Les  personnes  qui  auraient  des  communica- 
tions à  faire  touchant  les  toiles  des  Le  Nain, 
les  médailles  de  Dupré,  les  faïences  de  Sinceny, 
ou  qui  désireraient  en  faire  figurer  à  l'exposi- 
tion rétrospective  de  Laon,  devront  s'adresser 
soit  à  M.  Edouard  Fleury,  président  de  la 
Société  académique  à  Vorges  (Aisne);  soit  aux 
délégués  parisiens  :  M.  le  D""  Warmont,  50,  rue 
du  Four-Saint-Germain,  Paris,  et  à  M.Champ- 
fleury,  conservateur  du  musée  de  la  manufac- 
ture, à  Sèvres. 


L'Exposition  d'Amsterdam  a  été  inaugu- 
rée solennellement  le  P''  mai. 


NOUVELLES 


Le  vernissage,  qu'on  pourrait  appeler 
la  répétition  générale  du  Salon,  avait  attiré 
lundi  dernier  au  palais  de  l'Industrie  une  foule 
énorme  :  on  n'a  pas  compté  moins  de  22.323 
visiteurs. 

A  côté  des  artistes  exposants,  venus  accom- 
pagnés de  leurs  parents  et  de  leurs  amis,  se 
pressaient  toutes  les  notabilités  politiques, 
littéraires  et  mondaines. 

Quelques  incidents  se  sont  produits. 

M.  René  Vauquelin,  auteur  d'un  Mendiant 
kabyle,  qu'il  jugeait  avoir  été  accroché  trop 
haut,  est  grimpé  sur  une  échelle  et,  en  quatre 
coups  de  couteau,  a  détaché  sa  toile  du  châssis. 

M.  Jean  van  Beers,  mécontent  de  la  place 
où  l'on  a  accroché  son  tableau,  l'a  barbouillé 
de  noir  sous  les  yeux  du  public. 

Enfin,  un  visiteur  a  placé  sur  la  cimaise,  de- 
vant l'Envoyée  du  diable,  de  M.  José  Frappa, 
une  soucoupe  empruntée  à  un  café.  Et  tout 
aussitôt  un  grand  défilé  a  commencé. 

De  jeunes  peintres,  rangés  en  file  indienne, 
sont  venus  l'un  après  l'autre,  déposer  un  sou 
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dans  la  soucoupe,  au  grand  ëtonnement  des 
visiteurs. 

Voici  la  statistique  des  œuvres  expose'es  : 
On  compte  :>.hSO  tableaux,  783  dessins,  pas- 
tels, aquarelles,  miniatures,  e'mau'c,  etc.,  1.0/i7 
ouvrages  de  sculpture  et  63"2  ouvrages  de  gra- 
vure en  médailles  et  sur  pierres  fines. 

^*^La  commission  des  beaux-arts  duconseil 
municipal  vient  de  proposer  d'effectuer  la  re- 
production en  bronze  et  en  marbre  des  œuvres 
de  sculpture  acquises  par  la  Ville  au  Salon  do 
1882.  Seraient  reproduits  en  bronze  :  Fenai- 
son, de  M.  Barrau  ;  la  Porteuse  de  pain,  de 
M.  Coutan  ;  Bâton  de  veillesse,  de  M.  Escoula; 
Un  ancêtre,  de  M.  Massouille  ;  Non  omnes 
morimur.  de  M.  Pe'zieux  ;  Monnaie  de  singe, 
de  M.  Roland.  Seraient  exe'cute's  en  marbre  : 
le  Temps  et  la  Chanson,  de  M.  Auguste  Paris, 
et  le  Réveil  d'Adam,  de  M.  Daillon. 

Le  ministre  des  beaux-arts  vient  de  de'- 
poser  un  crédit  de  lOU.OOO  francs  destinés  aux 
frais  du  Salon  triennal  qui  doit  s'ouvrir,  le  15 
septembre  prochain,  au  Trocadéro,  par  les 
soins  de  l'Etat. 

Il  devait  également  déposer  à  la  Chambre 
la  demande  d'un  crédit  de  600,000  francs  pour 
l'acquisition  des  manuscrits  français  de  la  col- 
lection Ashburnham,  mais  il  vient  de  se  pro- 
duire une  difficulté  qui  fait  ajourner  le  dépôt 
et  remet  tout  en  question. 

On  sait  que  l'admmistration  de  Bristish  Mu- 
séum s'était  engagée  à  acquérir  toute  la  col- 
lection et  à  nous  rétrocéder  la  partie  consti- 
tuant les  fonds  Libri  et  Barrois,  moyennant 
eOO,000  francs. 

Mais,  au  dernier  moment,  les  trustées  du 
musée  ont  fait  savoir  à  M.  Léopold  Delisle 
qu'ils  avaient  acheté  directement  les  manus- 
crits qu'ils  recherchaient  et  que  la  France  devait 
s'adresser  directement  à  la  succession  de  lord 
Ashburnham  pour  l'acquisition  qu'elle  voulait 
faire. 

Il  va  donc  falloir  recommencer  directement 
toutes  les  négociations. 

4^*^  Le  musée  d'Anvers  vient  d'acquérir,  au 
prix  de  50,000  fr.  le  superbe  Joardens  de 
M.  Arnol  de  Prêt,  qui  figura  avec  éclat  à  l'ex- 
position néerlandaise  de  bienfaisance. 

ERRATUxr.  —  Dans  l'article,  le  Musée  Cor- 
rer,  à  Venise,  publié  dan»  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  du  l"''  avril,  et  dont  les  épreuves 
n'ont  pu  èire  corri.'^ées  par  l'auteur,  le  sens 
d'une  phrase  se  trouve  altéré  par  la  suppres- 
sion de  quelques  mots  existant  dans  le  ma- 
nuscrit. Lire,  à  la  page  305:  "  Le  pont  du 
Rialto  était  en  bois  et  la  place  Saint-Marc 
n'avait  pas  encore  sa  physionomie  actuelle.  » 
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La  couimissioa  chargée  de  désigner  les  dix 
sculpteurs  logistes  qui  entreront  en  loge  mardi 


prochain,  pour  le  concours  du  grand  prix  de  Rome, 
a  fait  choix  de  MM.  Puecli,  Lombard,  Quiuton, 
Pech,  Gasq,  Péi>in,  Pceae,  Desverne,  Verlut  et 
Sul. 

—  Le  petit-fils  du  grand  peintre  David,  M.  Jules 
David,  écrit  à  l'Académie  que  plusieurs  portraits 
qui  figurent  à  l'exposition  récemment  ouverte  à 
l'Ecole  des  beaux-arts  ont  été  faussement  attribués 
à  son  aïeul. 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 

Eu  terminant  mon  dernier  courrier,  j'exprimais 
le  désir  de  revenir  sur  deux  artistes  dont  les 
œuvres  avaient  été  particulièrement  remarquées 
au  Salon  des  aquarellistes,  MM.  Constant  Meunier 
et  Xavier  Mellery.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  pris  jus- 
qu'à ce  jour  une  part  fort  active  aux  salons  pari- 
siens, et  ce  sera,  pour  maints  lecteurs  de  la 
Chronique,  presque  l'imprévu  d'une  connaissance 
nouvelle  que  de  rencontrer  ici  leurs  deux  noms. 
Tous  deux  ont  donné  de  leur  talent  des  preuves 
incontestables  et  qui  les  mettent  à  la  tole  de  la 
jeune  école  d'art,  bien  que  l'un  d'eux  soit  arrivé, 
depuis  quelques  années  déjà,  à  l'âge  où  pour  l'ar- 
tiste commence  la  pleine  maturité. 

M.  Meunier,  en  effet,  est  en  Belgique  une 
renommée  consacrée,  mais,  par  la  nouveauté  de 
ses  dernières  recherches  et  aussi  par  les  activités 
de  l'esprit,  il  se  rattache  plutôt  à  la  fraction 
qu'anime  le  beau  feu  de  la  jeunesse.  Il  a  peint 
énormément,  et  un  peu  de  tout,  du  genre,  de 
l'histoire,  des  tableaux  de  religion.  Ceux-ci  lui  ont 
même  valu  pendant  longtemps  une  sorte  de  répu- 
tation de  peintre  de  sainteté,  dont  il  ne  s'est  jamais 
cru  digne,  lui  qui,  dans  les  noires  horreurs  des 
martyres,  cherchait  à  dégager  l'émotion  purement 
humaine  du  sang  versé  et  des  entrailles  dégor- 
geantes, bien  plus  que  les  mystiques  excitations 
de  la  foi.  Il  avait  alors,  on  s'en  souvient  ici,  une 
couleur  sombremeut  enflammée,  dans  laquelle  il 
était  permis  de  trouver  le  ressouvenir  de  la  ma- 
nière de  Degroux,  ce  peintre  des  misères  et  des 
tristesses  de  la  vie  du  paria,  et  qui,  appliquée  à 
des  sujets  pathétiques,  mais  d'un  pathétique  tablé 
sur  l'horreur,  impressionnait,  comme  une  confor- 
mité de  sentiment  avec  la  nature  des  idées  que  la 
scène  représentée  éveillait  dans  l'esprit. 

Cependant,  malgré  de  vifs  succès  dans  une  voie 
qu'il  avait  longtemps  crue  la  sienne,  l'artiste, 
s'éveilla  à  la  notion  de  la  vie  moderne  ou  plutôt  de 
cette  autre  espèce  de  martyre  que  fait  aux  hom- 
mes Je  ce  temps  la  loi  du  travail,  car  sa  pensée, 
!  demeurée  fidèle  à  la  mélancolie  des  choses, 
devait  surtout  se  révéler  dans  un  genre  de  pein- 
ture que  les  peintres,  ses  confrères,  n'avaient 
point  encore  soupçonné.  J'ai  parlé  à  cette  place 
de  ses  peintures  de  mines,  d'usines,  de  verreries; 
elles  ont  fait  voir  l'ouvrier  de  nos  industries  dans 
son  cadre  naturel  et  tel  qu'on  le  rencontre  à 
Charleroi,  à  Seraing,  à  Verviers,  avec  le  grand 
caractère  et  le  pli  de  snn  labeur  journalier.  Je  n'y 
reviendrai  donc  pas,  si  ce  n'est  pour  constater 
d'un  mot,  l'intlueuce  que  cette  exhibition  toute 
nouvelle  exerça  sur  les  jeunes  esprits,  en  leur 
donnant  le  goût  et  le  désir  de  cette  humanité 
spéciale  et  dédaignée  jusque-là. 


m 


LA   CHRONIQUE   DES  ARTS 


M.  Meunier  revient  d'Espagae,  où  il  est  allé  pour 
le  compte  du  gouvernement,  et  c'est  surtout  de 
ce  qu'il  a  rapporté  de  là-bas  que  je  veux  vous 
entretenir. 

Il  avait  reçu  pour  mission  de  s'entendre,  chose 
malaisée  et  de  laquelle  il  n'a  pu  triompher  qu'à 
force  de  persévér.mce  et  d'argent,  avec  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  SéviUe,  détenteurs 
d'une  œuvre  célèbre  du  flamand  Kf^mpeneer, 
débaptisé  par  amour  de  la  couleur  locale  en  Cam- 
pana.  De  ce  Campaua  l'on  ue  connaissait  rien  eu 
Belgique  ;  aucune  église,  aucun  musée  ue  possé- 
daient de  ses  œuvres  ;  et  son  nom  seul  gardait  un 
lustre,  dans  l'hisloire  de  uolre  art  flamand,  sans 
y  lais.-er  de  traces  matéri^'lles.  Le  séjour  en  Es- 
pagne de  M.  Constantin  Jlennier  aura  doue  été 
profitable,  puisiiu'il  nous  aura  valu  une  excel- 
lente copie,  achevée  avec  le  plus  grand  scra[)nle, 
d'après  uu  maître  inconnu  pour  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  visité  l'Espagne,  où  presque  tout  son 
œuvre  est  resté. 

La  copie,  de  la  même  dimension  que  l'orighial, 
a  près  de  3  mètres  et  demi  de  hauteur;  elle 
témoigne  d'un  beau  sentiment  de  composition, 
avec  un  mélange  d'élégances  italiani.'îées  et  de 
réalisme  flamand  duquel  le  brave  peintre,  si 
oublieux  qu'il  ait  été  de  sou  pays,  n'avait  pu  se 
départir. 

La  Vierge,  affaissée  en  un  mouvement  d'une 
tristesse  navrée,  aux  pieds  de  la  croix  sur  laquelle 
gît  le  cadavre  de  son  fils,  est  certes  une  figure 
grandement  comprise  et  comprise  avec  ce  sens 
de  la  nature  et  de  l'expression  vraie  qui  carac- 
térise les  artistes  des  Flandres.  Marie-Madeleine 
se  rattacùe  aussi  à  l'École  par  l'allure  générale, 
l'attitude,  la  chair  grasse  et  fleurie.  Et  dans  le 
Christ,  d'une  chair  verte  et  coulante,  on  retrou- 
verait encore  le  beau  vice  original  de  la  race.  A 
plus  forte  raison,  le  fond  du  paysage,  avec  ses 
tous  et  ses  verdures,  remet  en  pensée  la  grande 
tendresse  flamande  pour  la  nature.  Toute  la  scène 
{Descente  de  croix]  s'enlève  en  couleur  presque 
violente,  d'une  crudité  qui  s'exagère  surtout  dans 
la  partie  supérieure,  avec  des  rouges  qui  tirent 
désagréablement  l'œil;  mais  l'ens-euible,  bien  or- 
donné, a  de  la  gravité,  de  la  pondération,  une 
certaine  beauté  sans  accent,  qui  fait  pressentir 
déjà  la  triste  influence  de  l'Italie  sur  l'école  fla- 
mande. On  peut  d'ailleurs  se  fier  à  M.  flleunier 
pour  l'exactitude  du  rendu  :  à  part  le  brillant  du 
ton  neuf,  la  copie  a  cet  air  de  parfaite  ressem- 
blance qui  ne  trompe  pas  les  yeux  exercés;  c'est 
une  identification  absolue  avec  l'original. 

Mais  si  grand  que  soit,  au  point  de  vue  de  ce 
maître  ignoré  et  qui  nous  est  rendu  dans  une 
copie  littérale,  l'intérêt  de  la  mission  de  M.  Meu- 
nier, elle  a  eu  d'autres  effets  non  moins  précieux. 
L'artiste,  en  effet,  nous  est  revenu  de  SéviUe,  où 
il  a  particulièrement  séjourné,  avec  une  pleine 
cargaison  d'esquisses,  d'aquarelles  et  même  de 
tableaux  suffisamment  avancés  pour  qu'il  soit  per- 
mis de  préjuger  de  leur  achèvement.  A  l'exposition 
des  aquarellistes  figuraient  quatre  aquarelles, 
d'une  beauté  rude  dans  leur  lumière  violente  et 
leur  sévérité  de  ligne.  C'était  la  vision  d'une 
Espagne  dévorée  par  le  paupérisme  et  bétifiée  par 
l'ignorance.  Et  cette  vision  se  poursuit  à  travers 
tout  ce  que  M.  Meunier  a  rapporté  de  ce  pays  qui, 
dans  le  temps  continue  à  refléter  Zurbaran  et  Ri- 
bera.  Le  peintre  se  propose,  d'ailleurs,  d'exposer 


prochainement  ses  toiles  retour  d'Espagne  ;  j'au- 
rai alors  l'occasion  de  les  étudier  plus  amplement. 
Il  me  suffira  de  signaler,  dès  maintenant,  sa Faôrj- 
que  de  tabacs,  son  Combat  de  coqs,  sa  Quadrille 
avant  la  course  et  son  Flamingo,  toutes  en  voie 
d'achèvement. 

La  place  va  me  manquer  pour  parler,  comme  je 
l'aurais  voulu,  de  I\l.  Xavier  Mellcry,  une  haute 
conscience  d'artiste,  d'une  loyauté  jamais  eu 
défaut  dans  les  œuvres  déjà  nombreuses  où  se 
sont  concentrées  la  puissance  de  son  observation 
et  son  admirable  scrupule  de  vérité.  C'est  une  des 
plus  attachantes  natures  d'artiste  de  la  génération 
actuelle,  et  peut-être  celui  dans  lequel  s'affirme 
avec  le  plus  d'intensité  ce  mélange  de  force  et  de 
simplicité  qui  fait  le  fond  de  la  race  flamande  et 
qui,  chez  lui,  a  fini  par  s'incarner  dans  un  style  à 
la  fois  naïf  et  robuste,  sans  aucun  alliage  d'imi- 
tation. On  connaissait,  par  les  reproductions  du 
Tour  du  Monde,  le  sujet  des  deux  aquarelles  de 
l'exposition  des  aquarellistes  :  \a.  Ronde  d'enfants 
et  le  Pèleriaage  de  Haï.  Le  graveur,  cependant, 
n'avait  qu'imparfaitement  rendu  l'intense  et  péné- 
trante simplicité  du  dessin  original  si  sensible  , 
dans  la  transcription  à  l'aquarelle  que  vient  d'eu 
faire  l'artiste.  Uien  d'adorable  comme  la  Ronde,  el 
le  charme,  ici,  résulte  non  des  subtilités  de  l'exé- 
cution, mais  d'une  émotion  répandue  dans  les 
choses,  d'uue  certaine  beauté  mystérieuse  flot- 
tant par  l'air,  de  la  grâce  na'ive  des  figures, 
semblables  à  de  grandes  poupées  bariolées.  Le 
Pèlerinage,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  dégage 
une  impression  aussi  profonde.  Ceci,  en  efl'et, 
louche  aux  blessures  mêmes  de  l'être;  on  croit 
entendre,  ou  entend  vraiment  la  plainte  de  cette 
humauité  désolée,  intercédant  auprès  du  Ciel  pour 
ses  misères;  et  les  têtes,  à  elles  seules,  labourées 
par  le  mal  de  la  vie,  sont  un  chef-d'œuvre  d'obser- 
vation douloureuse.  Toute  la  connaissance  de  la 
nature,  toute  la  grande  science  de  composition, 
toute  la  recherche  du  caractère  et  du  sentiment 
qui  constituent  la  fjrte  originalité  du  jeune  maître 
concouraient  à  faire  de  ces  deux  aquarelles  des 
œuvres-types  très  à  part  dans  le  reste  de  l'expo- 
sition. Quelle  leçon  d'art  et  d'honnêteté  pour  les 
jeunes  artistes  enclins  à  se  satisfaire  de  simples 
indications  ! 

Quelques  mots  encore  pour  constater  le  plein 
succès  delà  petite  exposition  organisée  par  MM.V  an 
Rysselberghe ,  Dario  de  Regoyos  et  Charlet 
à  leur  retour  du  Maroc.  M.  Van  Rysselberghe  sur- 
tout, dans  des  études  nerveuses,  poussées  jusqu'aux 
limites  du  tableau,  s'est  fait  remarquer  par  une 
rare  distinction  de  peinture,  des  qualités  de  solide 
élégance  dans  le  dessin  et  une  attention  soutenue 
à  exprimer  les  particularités  de  la  nature  qu'il  a 
eu  là-bas  sous  les  yeux.  Sa  manière  semble  s'être 
reflétée  chez  M.  Charlet,  demeuré  flamand,  lui 
aussi,  avec  des  finesses  ei  des  transparences  de 
ton,  sous  le  soleil  crû  de  l'Orient.  AL  Regoyos,  en 
revanche,  dans  une  facture  à  l'emporte-pièce,  se 
laissait  aller  à  des  àpretés  d'observations  et  des 
brutalités  de  facture  qui  signalaient  une  person- 
nalité curieuse. 

L. 


ET    DE    LA    CURIOSITE  lh5 


NÉGROL  O  GIE 

M.  Edouard  Manet  est  mort  luudi  dernier,  à 
sept  heures  du  soir  ;  il  était  atleiut  depuis  long- 
temps d'une  maladie  de  la  moelle  épiuière  qui 
avait  occasionné  une  gangrène  de  la  jambe  gauche. 
Pour  sauver  le  malade  d'une  mort  immédiate,  les 
médecins  avaient  pratiqué  une  amputation  qui 
pouvait  lui  assurer  tacore  quelques  années  d'exis- 
tence, sinon  une  guérison  définitive. 

Né  à  Paris  en  1833,  M.  Manet  fil  ses  études  au 
collège  Rollin  et  s'embarqua,  à  l'âge  de  di.K-sept 
ans,  sur  uu  vaisseau  à  destination  de  Rio-Janeiro. 
Au  retour  de  ce  voyage,  il  fit  un  voyage  en  Hol- 
lande et  en  Italie,  et  entra  ensuite  dans  l'atelier 
de  Couture,  où  il  travailla  pendant  six  ans.  C'est 
en  1860,  que  son  Buveur  d'absinthe  le  signala, 
pour  la  première  fois  à  l'attention  du  public.  En 
1863,  il  envoya  le  Déjeuner  sur  Cherbe  au  Salon 
des  refusés.  Après  avoir  exposé,  en  1864  et  en 
18Go,  un  Combat  de  taureaux  et  Jésus  insulté  par 
les  soldats,  il  échoua  au  Salon  de  1866,  où  toutes 
ses  toiles  furent  repoassées  par  le  jury.  M.  Jlauet 
prit  alors  la  résolution  de  faire,  l'an  suivant^  une 
exposition  particulière  de  ses  œuvres.  Depuis  lors, 
bien  qu'il  ait  dû  subir  plusieurs  fois  encore  les 
rigueurs  du  jury,  M.  Rlanet  exposa  successive- 
ment :  le  portrait  de  M.  Zola,  en  1868;  le  Balcon, 
en  1869;  la  Leçon  dt  musique,  en  1370;  le  Bon 
Bock  et  le  fiti^os,  en  1873  ;  le  portrait  de  M.  Faure 
dans  le  rôle  à'Hamlet,  pu  1877:  le  portrait  de 
M.  Antoniu  Proust  et  Chez  Lathuile,  en  1880  ; 
Un  Bar  aux  Folies -Bergè'-e,  en  1882.  Parmi  les 
eaux-fortes  de  M.  Manet,  on  cite  :  la  Vierge  au 
lapin,  du  Titien  ;  le  portrait  du  Tiutoret  ;  les 
Petits  cavaliers,  de  Velazquez,  exécutées  toutes 
les  trois  d'après  des  tableaux  du  musée  du 
Louvre. 

M.  Alanet  avait  obtenu  une  médaille  de  ^'^  classe 
en  1881  et  avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1882. 

Les  obsèques  de  M.  Manet  ont  eu  lieu  jeudi 
dernier,  à  Saint-Louis-d'Anliu,  au  milieu  d'une 
grande  affluence  de  notabilités  artistiques  et  litté- 
raires. 

Le  deuil  était  conduit  par  MM.  Eug.  et  G.  Manet 
et  Jules  de  Jouy. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  An- 
tonin  Proust,  Emile  Zola,  Théodore  Duret,  Fantin- 
Latour,  Stevens  et  Burty. 

Au  cimetière  de  Passy,  M.  Antoniu  Proust  a 
prononcé  le  discours  suivant,  au  milieu  de  l'émo- 
tion de  tous  ceux  qui  avaient  connu  l'homme  sym- 
pathique et  charmant  à  qui  l'on  venait  dire  un 
étemel  adieu  : 

«  ftlessieurs  : 

«  C'est  avec  une  émotion  profonde  que  je  prends 
la  parole  sur  cette  tombe,  qui  enlève  à  l'art  fran- 
çais un  maître  et  qui  nous  sépare  d'un  ami. 

«<  L'ami  datait,  pour  moi,  des  bancs  du  collège,  et 
cette  amitié  a  été  si  fidèle  que  personne  ne  peut 
rendre  un  plus  complet  hommage  à  la  stireté  de 
ses  relations,  à  l'humeur  si  charmante  de  son 
esprit  parisien,  et  surtout  à  cette  bonté  inépuisable 
qui  lui  a  valu  tant  et  de  si  vigoureuses  sympathies. 

«  Le  maître,  il  s'étaitrévélé  du  premier  coup,  du 


jour  où,  entraîné  par  son  amour  passionné  de  la 
vie  et  par  le  désir  ardent  d'eu  traduire,  au  contact 
de  la  pleine  lumière,  ses  impressions  les  plus 
vivantes  et  le.s  plus  modernes,  il  s'était  débarrassé 
des  liens  d'une  tradition  peut-être  trop  attentive 
au  culte  des  choses  disparues. 

<c  Je  voudrais,  messieurs,  retracer  la  vied'Edouard 
Manet.  Je  voudrais  dire  ce  qu'a  été  cette  exis- 
tence de  lutte  où  la  foi  s'est  montrée  inébranlable 
avec  une  persistance  qui  ne  s'est  jamais  démentie 
et  un  courage  que  rien  ne  pouvait  abattre.  Quel- 
que effort  que  je  fasse  sur  moi-même,  cela  me 
serait  impossible  en  ce  moment. 

«  Mais  ce  que  je  veux  rappeler  avec  vous  tous, 
c'est  que  ces  grandes  qualités  du  cœur  et  de  l'es- 
prit, qui  faisaient  de  Manet  un  ami  si  précieux, 
on  les  retrouve  dans  l'artiste  au  suprême  degré, 
c'est  que  la  générosité  était  la  vertu  dominante 
de  cet  infatigable  chercheur,  d'allure  parfois  irré- 
gulière, mais  toujours  magistrale.  C'était  avec  une 
véritable  joie  d'enfant  qu'il  prodiguait  autour  de 
lui  le  fruit  des  conquêtes  qu'avait  pu  faire  sur  la 
nature  sou  observation  personnelle,  et  il  n'avait 
pas  de  plus  grand  bonheur  que  d'applaudir  aux 
succès,  presque  toujours  plus  grands  que  les  siens, 
obtenus  par  ceux  qui  marchaient  à  sa  suite  ou 
qui  s'inspiraient  de  son  exemple. 

«  De  toutes  ces  tentatives  d'un  géuie  sans  cesse 
en  quête  d'un  effort  nouveau,  il  est  né  des  œuvres 
qui  ont  leur  place  marquée  à  côté  des  plus  belles 
et  des  plus  hardies  productions  de  la  peinture 
française.  Et  si  persistants  que  nous  connaissions 
les  pi'éjugé?  administratifs,  on  est  véritablement 
surjiris  que,  sans  parler  d'études  plus  récentes  et 
plus  contestées,  des  toiles  comme  YEnfmit  à 
l'Epée  ou  le  Turco  mort  ne  soient  pas  allées  tout 
droit  à  nos  collections  publiques.  Ou  m'a  fait 
l'honneur  de  me  dire  que  j'avais  accompli  un  acte 
de  courage  eu  attribuant  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur  à  Edouard  Manet.  Je  ne  mérite  point 
un  tel  éloge.  J'ai  tout  simplement  fait  un  acte  de 
réparation  en  honorant  un  artiste  qui,  de  l'aveu 
de  tous  ses  pairs,  a  exercé  une  influence  incon- 
testable sur  les  tendances  de  l'art  contemporain. 

Mais,  messieurs,  si  ce  rôle  de  précurseur  a  son 
éclat,  s'il  est  glorieux  d'avoir  contribué  à  rame- 
ner l'art  à  une  observation  plus  sincère  et  plus 
respectueuse  des  choses  de  son  temps,  s'il  est 
d'un  rare  courage  et  d'un  plus  rare  désintéresse- 
ment de  n'avoir  jamais  rien  voulu  concéder  aux 
fantaisies  passagères,  il  vient  un  jour  où  les  fati- 
gues du  travail  et  les  tristesses  d'une  existence 
toujours  en  butte  à  des  critiques,  dont  la  plupart 
ont  été  injustes,  épuisent  la  vie. 

L'homme  disparaît,  laissant  derrière  lui.  à  côté 
d'une  œuvre  encore  mal  comprise,  une  femme 
qui  a  été  sa  fidèle  compagne,  un  enfant,  son 
beau-frère  qui,  près  des  frères  de  Manet  toujours 
si  dévoués,  a  eu  pour  le  grand  artiste  le  culte 
d'un  fils  et  qui  s'est  montré  d'un  dévouement  ad- 
mirable aux  longues  et  terribles  heures  de  la 
souffrance. 

«  Messieurs,  cette  pensée  m'attristerait  si  je 
n'étais  assuré  de  traduire  votre  sentiment  en 
disant  à  notre  vaillant  camarade  :  Dors  en  paix  ! 
Le  dévouement  de  tes  amis  s'approprie  ta  fière  de- 
vise :  Manet  et  manebit.  Ce  dévouement  ne  fera 
pas  défaut  à  ceux  que  tu  laisses  derrière  toi.  Il  de- 
meure, il  demeurera! 
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Nous  avons  à  annoncer  la  mort  de  M.  Jules 
Goupil,  peintre  estimé,  décédé  à  l'âge  de 
quarante-trois  ans,  à  Neuilly.  Il  revenait  de  Nice, 
où  il  était  allé  passer  l'hiver  ;  il  a  succombé  aux 
suite  d'une  affection  de  poitrine. 

Elève  de  Ary-Sche£Fer,  il  exposa  pour  la  pre- 
mière fois  en  1857.  En  1873,  il  obtint  une  troi- 
sième médaille  avec  le  ttbleau  :  Jeune  citoyen  de 
tan  V.  C'était  le  portrait  de  son  fils.  Deux  ans 
plus  tard,  on  lui  décerna  une  médaille  pour  le  ta- 
bleau :  Une  merveilleuse  en  1795. 

11  obtint  une  médaille  de  2"  classe  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  1878. 

Eu  1881,  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  lundi  30  avril,  à 
église  de  l'avenue  de  Neuilly. 


BIBLIOGRAPHIE 

La  cinquième  année  du  Cnialogue  illustré  du 
Salon,  ainsi  qu'un  supplément  publié  sous  le  titre 
de  Livret  illustré  du  Salon,  viennent  de  paraître 
au  palais  des  Champs-Elysées  et  chez  ''éditeur 
Baschet,  125,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 
Publiés  sous  la  direction  de  F. -G.  Dumas,  ces 
ouvrages  comprennent  environ  huit  cents  repro- 
ductions, dont  les  originaux  ont  été  choisis  parmi 
les  œuvres  les  plus  intéressantes  des  sections  de 
peinture  et  de  sculpture  du  Salon  actuel. 

Tous  les  dessins  ont  été  exécutés  par  les 
artistes  eux-mêmes  d'après  leurs  propres  œu- 
vres. 

Cette  publication  éditée  avec  luxe  (prix  3  fr.  50, 
pour  le  catalogue  et  2  fr.  50  pour  le  livret)  est 
trop  connue  aujourd'hui  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'Insister  sur  l'utilité  et  l'intérêt  qu'elle  offre  à 
tous  les  amateurs  d'art  et  de  publications  artis- 
tiques. 

Academij.  — 21  avril.  Architecture  ecclésiastique 
gothique  par  Matthem  Ilolbeche  Bloxam  (compte 
rendu,  par  J.-H.  IMiddleton).  —  La  Revue  de  l'art 
chrétien,  par  J.  Bradsly.  —  Expositioudes  œuvres 
de  M.  G.  Tinworth,  par  Cosmo  Slonkhouse.  — 
Les  fresques  d'Assise,  par  J.  Beavington  Atkinsou. 
M.  Maspero  à  Luxor,  par  W.-H.  Cullen. 

28  avril.  Quelques  livres  d'archéologie.  —  L'ex- 
position impressionniste. 

Athenxum.  —  21  avril.  Anciens  marbres  dans 
la  Grande-Bretagne,  par  iMicliaëlis  (compte  rendu), 
—  Notes  de  Rome,  par  Rianciani. 

28  avril.  Histoire  de  l'art  dans  l'aucienoe  E.yypte, 
par  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez  (compte  rendu).  — 
L'exposition  de  la  Grosveuor.  Gallery  (  li=r  article  ). 

Le  Tour  du  Mo7ide.  —  livraison.  A  travers 
la  Toscane,  par  M.  E.  Mûntz.  —  1881.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Ouze  gravures  de  Matthis, 
H.  Chapuis,  Barclay,  Tofani,  Thiriat,  D.  Lancelot, 
Taylor  et  A.  Sirouy. 

Joutmal  de  la  Jeunesse.  —  544^  livraison.  Texte 
par  Louis  Rousselet,  J.  Girardin,  de  Witt, 

née  Guizot,  Edouard  Petit  et  M™"!  Barbé.  Dessins  : 
Tofani,  E.  Zier,  ftlesnel. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachhtte  et  C'<^,  79,  bou- 
levard Saint-GermaiE,  à  Paris. 


VENTE 

DE 

BEAUX  LIVRES 
ANCIENS  ET  MODERNES 

Manuscrits  précieux 

PROVENANT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE 

M.  le  comte  de  "* 

HOTEL  DROUT.  SALLE  N°  5 

Les  mercredi  9  et  jeudi  10  mai  1883, 
à  deux  heures 

M"  G.  BOULLAND,  commissaire -priseur, 
.26,  rue  des  Petits-Champs. 

M.  LÉON  TECHENER,  libraire-expert,  52, 
rue  de  l'Arbre-Sec. 

Exposition,  le  mardi  8  mai  1883,  de 
2  heures  à  4  heures. 


BFAU  MOB'LIER  ARTI'JIQUE 

Fourni  par  la  maison  Jules  ALLARD 
Ameublements  d'antichambre,  Salon,  Cabinet 
de  travail,  Salle  à  manger  et  Chambre  à 
coucher. 

En  noyer  sculpté,  bois  doré,  bois  noir,  buis 
noir  et  chêne  sculpté,  bois  noir  et  bronze 
Piano  d'Erard,  belles  Vitrines 
Joli  guéridon  en  porcelaine  de  Sèvres 

beaux  RIDEAUX,  TAPIS  D'ORIENT 

BRONZES  DE  BARBEDIENNE 

ÉMAUX  cloisonnés 

MARBRES  DE  POLLET  et  de  CARPEAUX 

Bronzes  et  Porcelaines  de  Chine 
Armes,  Matières  dures.  Miniatures,  Emaux 
Bijoux,  Argenterie  de  table 
Collection  de  la  Revue  des  Deux-Mondes 

TABLEAUX  MODERNES 

PAR 

Aug.  Bonheur,  Chintreuil,  Français, 
Hoppner,  Guillemin,  Th.  Gudin 
Veyrassat,  Th.  Rousseau,  walker 

TE.^TE  par  ftiiiitc  de  départ 

HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  1 

Les  Jeudi  10  et  vendredi  1  i  mat,  à  2  heures 
comjkssaihes-fuiseurs  : 
M^  ESCRIBE,  rue  de  Hanovre,  6 

EXPERTS  : 

Pour  les  tableaux  :  MM.  HARO  ^  et  fils, 
20,  rue  Bonaparte,  et  Ih,  rue  "Visconti. 

Pour  hs  objets  d'art  :  M.  A.  BLOCHE,  rue 
Laffitte,  hh. 

V.imZ  LESQUELS  SE  DlSTBUtUE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  :  le  mercredi  9  mai. 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 


COLLECTION  de  M... 

OBJETS  D'ART 

ET  DE  CURIOSITÉ 

Faïences  de  Nevers,  de  Rouen,  de  Moustiers 
et  de  Delft.  Porcelaines  do  Sèvres,  de 
Saxe,  de  Saint-Cloud,  de  Chantilly,  de 
Tournay  et  autres.  Sculptures,  jolie  sta- 
tuette attribuée  à  Falconnet. 

Bronzes  d'ameublement 

Livres  Anciens  et  Modernes 

VE.\TE  par  suite  fie  «lépart 

HOTEL  DROUOT ,  SALLE  N°  8 

Les  7,  8  e<  9  mai  1883,  à  deux  heures  présises 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  Ch.  MANNHEIM,  rue  Saint- 
Georges,  7,  pour  les  objets  d'art,  et  de 
M.  DUREL,  21,  rue  de  l' Ancienne-Comédie, 
pour  les  livres,  où  se  distribue  le  catalogue. 

Exposition,  dimanche  6  mai,  de  I  h.  à  5  h. 


TABLEAUX  MODERNES 

Par  Bonvin,  Bergeret,  Bonnington,  Cabat, 
Calame,  Courbet,  Diaz,  Feyen-Perrin,  Gou- 
pil, Gudin,  Haquette,  Heilbuth,  Hildebrandt, 
Ch.  Jacque,  Jacquet,  Pasini,  Pelouse,  Ph. 
Rousseau,  Schreyer,  Troyon,  Vauquelin,  de 
Vuilfroy,  etc.,  etc. 

ŒUVRE  imPORTANTE  DE  JULES  DUPRÉ 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  8 

Le  samedi  5  mai  1883,  à  2  heures  1/2  ' 

M'^  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri- 
seur,succ''de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

M.  G.  PETIT,  expert,  12,  rue  Godot-de- 
Mauroy. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  vendredi  b  mai  1883, 
de  1  h.  à  5  h. 


Berchem. 
De  Blés. 
Brauwer. 
A.  Cuyp. 
G.  Dow. 
Van  Dyck. 
Fyt. 

Van  Goyen. 

Borgognone. 

Botticelli. 

Canaletti. 

Greuze. 
Chardin. 
Tocqué. 
Boucher. 

Boningtoia. 
Couture. 
Daubigny. 
Decamps. 
E.  Delacroix. 


DE   MAITRES  ANCIENS 

Écoles  Allemande,  Hollandaise  et  Flamande  : 


Van  Eyck. 
Van  der  Heyden. 
Hobbema. 
Hondekoeter, 
Van  Huysum. 
Van  der  Neer. 
C.  Netscher. 
A.  Ostade. 

Écoles  Italienne  et  Espagnole 

Crivelli. 
Guardi. 
F.  Lippi. 

École  Française  : 

Fragonard. 
Nattier. 
Watteau. 
Boilly. 


Rembrandt. 

Rubens. 

J.  Riiysdaël. 

M.  Schcngauer. 

C.  de  Vos. 

Ph.  Wouwerman, 

Wynants. 

Etc.,  etc. 

Ribeira. 

Tintoretto. 

Etc. 

Di'ouais. 
Hubert-Robert. 
Largillière. 
Coypel. 


TABLEAUX  et  DESSINS  de  l'Ecole  moderne 


Fortuny. 

Géricault. 

Ingres. 

Jacquet. 

Marilhat. 

LE  TOUT  DÉPENDANT  DE  LA 


Meissonier. 

J,-F.  Millet. 

Roybet. 

Th.  Rousseau. 

Troyon. 


^ppartei^-ant,  à,  M.  le  Ba^ron  de  B... 

VENTE    HOTEL,    DROUOT,    SA.IjIjES   2V°^   8    et  9 

Les  Lundi  21  et  Mardi  22  Mai,  1883,  à  deux  heures. 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M.  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Çh.  Pillet,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 
EXPERTS  :  Pour  les  tableaux  anciens  : 
M.  Ch.  GEORGE,  12,  rue  Laflitte.        |  M.  E.  FÉRAL,  5h,  Faubourg-Montmartre. 
Pour  les  tableaux  modernes  :  M.  G.  PETIT,  12,  rue  Godot-de-Mauroy. 
Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue. 

EXPOSITION  :   Particulière  :  le  Samedi  19  Mai  /  ,    ,  ,         .  ^  , 

-  Publique  :  le  Dimanche,  20  Mai  \  ^®  ^  ^^^^^  ^  ^  Heures. 

Catalogue  illustré  ;  prix.  :  90  fr. 
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COLLECTION 

DE  FEU 

M.  CHARVET 

MÉDAILLES,  ANTIQUITÉS 

SCEAUX-MATRICES 

OBJETS  D'ART  ET  UE  HAUTE  CURIOSITÉ 

Du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance 
Sculptures  en  bois,  en  ivoire,  en  marbre  et  en 
terre  cuite  ;  Emaux  de  Limoges;  Faïences 
'  de  Bernard  Palissy,  Verrerie,  Armes,  Fers, 
Bijoux,  Orfèvrerie,  Bronzes  d'art. 

MEUBLES  EN  BOIS  SCULPTÉ 

DKS  Xyi<^  ET  XVII°  SIÈCLES 

'    Tapisiiicrics  ilu  siècle 

TABLEAUX  ET  DESSINS 
VENTE    HOTEL   DROUOT,     SALLE    N°  'S 

Les  lundi  7  mai  et  jours  suivants,  à  2  h. 

Commissaire-priseur 
Me  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

E.XPERTS  : 

M.  HOFFxMANN,  3.3,  quai  Voltaire. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  7,  rue  Saint-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOQUE 

Expositions  : 

Particulière:  le  samedi  5  mai,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique:  ledimanche  6  mai. 


VENTE 


DE  LIVRES 


DE 


L'ÉCOLE  ROMANTIQUE 

Publications  illustrées  du  XIX^  siècle 

VIGNETTES  POUR  L'iLLUSTRATION  DES  LIVRES 

Albums  de  Gravures  et  Photographies 

AUTOGRAPHES 
Composant  la  Bibliothèque  de 

M.    G.  S*** 

HOTEL    DROUOT,     SALLE    N°  3 

Du  mardi  Ih  au  samedi  19  mai  1883 
à  2  heures 
COMMI.<=SAIRE-PRISEUR  : 

M«  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  de  la  Grange-Batelière,  10. 

LIBRAIRE  : 

M.  Ch.  PORQUET,  1,  quai  Voltaire. 

Exposition,  le  lundi  Ih  mai  1883,  de  I  h. 
à  5  heures. 


Collection  de  feu  Mi.  Ftaymonô.  SJk.BA.TIEI=i 


ÉCOLES  ANCIENNES  : 

Debueourt.  Van  de  Velde. 


De  Marne. 
Defrànce  (de Liège). 
Danloux. 
Drouais. 
Greuze. 


Teniers. 

Wynants. 

Mignon. 

Chardin. 

Mignard. 


ECOLE  MODERNE 


E.  Delacroix. 
Fromentin. 
J.  Dupré. 
Th.  Rousseau. 


P.  Delai'oche. 
Diaz. 

Roqueplan. 
Ziem. 


MARBRE  par  CLÉSIUGER  :  la  Femme  piquée  par  un  serpent 

LE  TOUT  COMPOSANT  LA 

COLLE CTIOlSr  de  feu  M.  Ftavjnond  SA.BA.TIEFt 

et  provenant,  en  gronde  partie,  des  ventes  des  vingt  dernières  années 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  8  &  9 

Les  Mercredi  30  et  Jeudi  31  Mai  1883,  à  2  heures. 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M«P.  CHEVALLIER,  suc'"  de      Ch.  Pillet, 

10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue. 

EXPOSITIOU  :  Particulière  :  Lundi  28  mai  1883 
  Publique 


EXPERT  : 

M.  G.  PETIT, 

12,  rue  Godot-de-Mauroy. 


Mardi  29  mai  1883 


de  1  heure  à  5  heures. 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


QRAI^UJi:  1MPJ|^1MEK1£,  Iti,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.Cvssbt,  imprime&r 


-  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


12  Mai. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

hes  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Ai  ts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       |       Six  mois.   .    .   8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 


Collection  Beurdeley 

MM.  Paul    Chevallier  et  Maunheiui 
(Suite  de  la  !''<=  vente.) 

236.  Cire  peinte.  Tête  du  roi  Henri  IV,  grandeur 
nature.  Travail  du  temps,  1.250  fr. 

Il  a  été  question  do  ce  buste  dans  La  Gazette 
des  Beaux- Arts,  n"  du  l>=r  novembre  1882,  p.  /i34. 

2o2.  Deux  figures  de  génies  ailés,  à  demi  age- 
nouillés, grandeur  nature.  Bronzes  de  Tccca, 
11.900  fr. 

253,  Vénus  de  Médicis.  Travail  florentin  du 
xvi"  siècle,  provenact  de  la  collection  Pourtalès, 
7.760  £r. 

254.  Buste  d'homme,  bronze  italien  du  xvi"  siècle, 
2.80 1)  fr. 

258.  Deux  grands  chenets  en  bronze  ;  travail 
italieu  du  xvie  siècle,  15.000  fr. 

259.  Hercule  étouflant  Antée,  et  l'Enlèvement 
de  Proserpine  par  Plutou.  —  Bronzes  italiens  du 
xvie  siècle,  8.000  fr. 

284.  Grand  et  magnifique  cabinet  fermant  à 
deux  portes,  en  bois  d'ébène  sculpté  à  médaillons 
Louis  XllI,  8.000  fr. 

Deuxième  vente 

1.  Vase  en  ancienne  porcelaine  de  Sèvres,  pâte 
tendre,  de  forme  ovale,  à  panse  droite  ornée 
d'une  fresque  en  relief,  à  gorge  cannelée  surélevée, 
ornée  de  médaillons  rattachés  par  des  rubans  et 
des  festons  de  lauriers,  le  tout  en  relief.  Hauteur, 
0"», 43  ;  largeur,  0^,31,  17.0OO  fr. 

2.  Deux  vases  en  ancienne  porcelaine  tendre  de 
Sèvres,  à  panse  cylindrique,  a  fond  bleu  et  à  œils 
de  perdrix  d'or  et  décorée  do  bouquets  de  fleurs 
polychromes.  Hauteur,  0°',47.  10.000  fr. 

3.  Deux  vases  en  ancien  biscuit  de  Sèvres,  à 


pause  droite  décorée  de  quatre  bustes  de  femme?, 
reliés  entre  eux  par  des  festons  de  fleurs  en  relief 
et  dorés.  Epoque  Louis  XVL  Hauteur,  Om,4o. 
4.500  fr. 

6.  Grand  vase  ovoïde  à  piédouche  et  à  deux 
anses  surélevées  en  ancienne  porcelaine  de  Sèvress 
pâte  tendre,  fond  vert-pomme  rehaussé  d'une 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  en  or.  Large 
médaillon  ovale  représentant  le  débarquement 
d'un  personnage  européen  dans  un  port  orienta!, 
cinq  figures.  Hauteur  0°',40,  8.000  fr. 

7.  Deux  vases  ovoïdes  à  gorge  et  à  piédouche, 
eu  ancienne  porcel;iiiie  do  Sèvres,  pâte  tendre, 
fond  bleu  turquoise  avec  bandeau  horizontal  repré- 
sentant l'un  Psycbé  et  l'Amour,  attributs  de  la 
musique.  Hauteur,  0™,37,  5.600  fr. 

14.  Service  en  ancienne  porcelaine  de  Sèvres, 
pâte  tendre,  décor  à  large  ruban  en  bleu-turquoisp 
rehaussé  d'or,  entrelacé  de  guirlandes  de  fleurs, 
avec  trophées  variés  au  centre,  19.000  fr. 

130.  Grande  garniture  de  cinq  pièces  :  potiches 
et  cornets  en  ancienne  porcelaine  du  Japon  à  riche 
décor  en  bleu  rouge  et  or  composé  d'arbustes,  de 
fleurs,  de  haies  et  de  lambrequins,  3.050  fr. 

184.  Miniature  ovale  sur  ivoire,  attribuée  à  Hall. 
Portrait  de  jeune  femme  vêtue  d'un  corsage  rouge, 
1.000  fr. 

231.  Boite  oblongue  en  cristal  de  roche,  taillée  à 
à  cuvette,  quadrillages  diamautés.  Montée  à  gorge 
à  charnière  en  or  gravé  et  émaillé  à  fleurs  et 
feuillages  vert-émeraude,  translucide.  Epoque 
Louis  XV,  1.400  fr. 

234.  Bonbonnière  ronde  en  or  guilloché  et 
émaillé  rouge-orange.  Louis  XVI,  1.800  fr. 

Tableaux  anciens 

Portrait  de  jeune  homme,  par  Bass«no,  2.000  fr. 

Chasseur  et  chiens,  par  Boel,  7.000  fr.  ;  la  Balan- 
çoire et  le  Jeu  du  saut  de  mouton,  par  Bouclier, 
14.500  fr.  ;  Portrait  déjeune  femme,  par  Desangle, 
2.600  fr.;  Panneau  décoratif,  par  Gillot,  2.500  fr.; 
Oiseaux  de  basse-cour,  par  Hondekoetcr,  3.000  fr.  ; 
Portrait  d'homme  attribué  à  Murilto,  3.450  francs  ; 
Portrait  d'une  princesse  de  la  maison  d'Autriche, 
par  Porbus,  8.200  fr.  ;  un  autre,   par  le  même, 
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8.500  fr.  :  Rocher  près  du  golfe  de  Gênes,  par 
Pinacker,  b-^OO  fr.  ;  Monuments  en  ruine,  par 
Hubert-Robert,  3.500  fr.  ;  Armée  en  marche,  par 
S«,ieéac/i,  1.320  fr.  ;  Chasseur  rentrant  delà  chasse, 
par  W^eenfa:,  6.000  fr.;  quatre  Panneaux  décora- 
tifs, par  Raoux,  15.600  fr.  ;  Saint  Luc  peignant  la 
Vierge,  par  RiOera,  18.100  fr.,  etc. 


Collection  Nieuwenhuys 

La  vente  de  cette  collection  a  eu  lieu  à  Bruxel- 
les, galerie  Saint-Luc,  le  4  mai. 

1.  Aeken  (Jérôme  van),  dit  Bos  uo  Bosch,  le 
Jugement  dernier,  6,000.  —  G.  Coques,  le  Fils  de 
Tobie  et  l'Ange,  460;  Portrait  de  Ferdinand  l", 
empereur  d'Allemagne,  720.  —  4.  Eyck  {Jean  va?t), 
Portrait  d'une  femme  de  Phililipe-le-Bon,  duc  de 
Bourgogne,  20,000.  —  5.  Fiesole,  dit  Fra  Angelico 
(frère  Jean  de),  l'Annonciation,  5,900.  —  6.  Goes 
(Hugo  van  der.),  la  Madeleine  en  prière,  2,600. 

—  7.  Gossaert,  dit  Jean  de  MHubeuge  (Jean),  L'En- 
fant Jésus  et  saint  Jean,  3,600  —  8.  i/eew  (Jcan- 
Davidz  de.),  Fleurs,  6,200.  —  9.  Ilelst  (Barthélémy 
van  der).  Portrait  d'une  dame  hollandaise,  6,000. 

—  10.  //o«rfe/ioe<e/- (Melchior  de),  la  Poule  blanche, 
3,000.—  11.  Leyde  (Lucas  de),  le  Bal  de  Marie- 
Madeleine,  12,000.  —  13.  Meire  (Gérard  van  der), 
le  Christ  en  croix,  11,150.  —  14.  Memling  (Jean), 
Adoration  des  bergers,  8,500.  —  15.,  Mirris 
(Guillaume  van).  Portrait  de  l'artiste,  2.500. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


La  section  de  sculpture  et  le  bureau  de 
l'Acade'niie  des  beaux-arts  ont  doiind  le  pro- 
gramme du  concours  de'finitif  aux  dix  concur- 
rents admis  à  monter  en  loge  pour  le  grand  prix 
de  Rome  de  1883  :  MM.  Ruech,  Lombard, 
Quinton,  Pech,  Gasq,  Pépin,  Péêne,  Desverne, 
Vernet  et  Sul. 

Le  sujet  suivant  a  e'te'  donne'  par  M.  Chapu  : 
la  MoH  de  Diagoras  de  Rhodes. 

«  Diagoras,  qui  avait  rehaussé  l'éclat  de  sa 
naissance  par  une  victoire  remportée  aux 
jeux  d'Olympie,  amena  dans  ces  lieux  deux  de 
ses  enfants  qui  concoururent  et  méritèrent  la 
couronne.  A  peine  l'eurent-ils  reçue  qu'ils  la 
déposèrent  sur  la  tête  de  leur  père,  et,  le  pre- 
nant sur  leurs  épaules,  ils  le  menèrent  en 
triomphe  au  milieu  des  spectateurs,  qui  le  fé- 
licitaient et  lui  disaient  :  «  Mourez,  Diagoras, 
car  vous  n'avez  plus  rien  à  désirer.  »  Le  vieil- 
lard, ne  pouvant  soutenir  son  bonheur,  expire 
aux  yeux  de  l'assemblée,  baigné  des  pleurs  de 
ses  enfants,  qui  le  pressaient  entre  leurs  bras.  » 
(^Anacharsis,  ch.  xxviii.) 

Trente-six  heures  ont  été  accordées  aux  ar- 
tistes pour  faire  l'esquisse  de  leur  bas-relief. 
Les  esquisses  sont  moulées  et  mises  sous 
scellées  pendant  la  durée  du  concours,  qui  est 
de  soixante-douze  jours,  à  partir  de  la  dictée 
eu  programme.  Le  jugement  définitif  aura 
lieu  le  juillet. 


Un  second  concours  a  été  ouvert  pour  le 
monument  à  ériger  à  Moscou  à  feu  l'empereur 
Alexandre  II,  au  Kremlin,  sur  la  place 
d'Armes.  Ce  monument  doit  reproduire  fidèle- 
ment la  figure  du  souverain  et  être  en  même 
temps  rex|)ression  des  grandes  œuvrec  qu'il 
a  accomplies.  Autant  que  possible,  la  statue 
devra  être  équestre;  les  matériaux  en  seront 
le  granit,  le  porphyre,  le  marbre  et  le  bronze. 
Les  projets  peuvent  être  envoyés  par  les 
artistes  russes  et  par  les  artistes  étrangers. 

Parmi  les  projets  conformes  aux  conditions 
du  programme,  et  dont  les  frais  d'exécution 
ne  dépasseront  pas  1  million  de  roubles,  le 
jury  clioisira  les  quatre  meilleurs,  et  leurs 
auteurs  recevront  des  primes  de  2.000  à  6.000 
roubles. 


NOUVELLES 


.j,*^  M.  Antonin  Proust  a  demandé  à  M.  le 
président  du  conseil,  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts, l'autorisation,  pour 
les  amis  d'Edouard  Manet,  d'organiser  une 
exposition  des  œuvres  du  regretté  artiste  à 
l'Ecole  des  beaux-arts. 

M.  Jules  Ferry  s'est  empressé  d'accorder 
cette  autorisation. 

Le  Comité  de  l'Association  des  artistes 
peintres,  sculpteurs,  architectes,  graveurs  et 
dessinateurs,  etc.,  dont  le  cinquième  renou- 
velable vient  d'être  réélu,  a  été  convoqué,  le 
k  mai,  en  réunion  spéciale  pour  l'élection  du 
président  de  l'Association.  M.  du  Sommerard 
dont  le  mandat  triennal  était  expiré,  a  été 
renommé  pour  trois  ans. 

La  statue  d'Alexandre  Dumas,  par 
G.  Doré,  vient  d'être  placée  sur  son  socle,  élevé 
place  Malesherbes  ;  elle  a  été  recouverte  d'un 
voile  qui  sera  enlevé  au  jour  prochain  de 
l'inauguration. 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Léon 
Giron  poursuit  avec  succès  l'œuvre  qu'il  a 
depuis  longtemps  entreprise,  et  qui  a  pour 
objet  la  reproduction  et  surtout  la  reconstitu- 
tion exacte  des  vieilles  peintures  murales  de 
la  Haute-Loire. 

Le  porche  ouest  de  la  cathédrale  du  Puy  est 
orné,  comme  l'on  sait,  de  fresques  remarqua- 
bles, à  demi  effacées  et  en  grande  partie  dé- 
gradées. Deux  sujets  importants  par  leurs 
dimensions  et  leur  style,  très  précieux  pour 
l'histoire  de  l'art  français,  ont  été,  dernière- 
ment, relevés  par  M.  Giron,  avec  leurs  enca- 
drements de  pei'sonnàges  et  leurs  ornementa- 
tions latérales;  le  tout  de  la  grandeur  de 
l'original. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  l'œuvre  si 
utile  de  M.  Léon  Giron  et  au  talent  dont  il  fait 
preuve  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche. 

On  lui  doit  déjà  une  remarquable  copie  de 
la  fresque  des  Arts  libéraux  (bibliothèque  de 
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la  cathédrale  du  Puy)  et  une  reproduction  de 
la  célèbre  Danse  macabre  de  la  Chaise -Dieu, 
en  ce  moment  exposée  au  musée  des  Arts 
décoratifs;  nous  l'avons  signalée  dans  la 
dernière  livraison  de  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts. 

Nous  désirons  vivement  que  le  dévouement 
infatigable  et  désintéressé  de  cet  artiste  trouve 
des  imitateurs  parmi  les  peintres  qui  résident 
dans  les  autres  provinces  françaises,  où  il  y  a 
à  recueillir  tant  d'œuvres  importantes  dont  il 
ne  restera  bientôt  aucune  trace. 

Le  jury  qui  a  présidé  au  concours  in- 
ternational pour  les  projets  de  médailles  et  de 
diplômes  à  décerner  aux  lauréats  de  l'Exposi- 
tion universelle  d'Amsterdam  a  terminé  ses 
travaux.  En  voici  le  résultat  : 

Pour  la  médaille  :  P""  prix,  _M.  Daniel  Du- 
puis,  sculpteur  à  Paris;  2*^  prix,  M.  Ludwig 
Jiinger,  professeur  cà  l'École  industrielle  d'Am- 
sterdam; 3"=  prix,  M.  Alphée  Dubois,  à  Paris. 

Pour  le  diplôme  ; ,  P""  prix,  M.  Georges 
Sturm,  professeur  à  l'École  industrielle  d'Am- 
sterdam; prix,  M.  Ernest  Acker,  architecte 
à  Bruxelles  ;  3®  prix,  MM.  Henri  et  Xavier 
Mellery,  à  Laeken. 

Une  magnifique  mosaïque,  d'une  con- 
servation parfaite  et  d'une  merveilleuse  finesse 
dë  couleur,  vient  d'être  découverte  par  les 
chasseurs  du  '27®  bataillon,  campés  en  ce  mo- 
ment prés  de  Sousse,  en  Tunisie.  Cette  œuvre 
d'art,  digne  de  nos  musées,  a  été  offerte  par  le 
27^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  à  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts. 

Dans  la  bibliothèque  du  marquis  de 
Salamanca,  qui  sera  prochainement  mise  en 
vente,  on  a  trouvé  un  grand  nombre  de  docu- 
ment originaux  et  de  pièces  autographes  qui 
ont  rapport  à  l'invasion  française  de  1808  en 
Espagne.  Parmi  ces  documents  figurent  des 
décrets  rendus  par  l'empereur  Napoléon  P""  et 
sa  correspondance  officielle  avec  son  frère 
Joseph,  avec  Joachim  Murât  et  d'autres  per- 
sonnages importants  de  l'époque. 

On  écrit  d'Alexandrie  au  Times  : 

Un  décret  dont  la  publication  est  pro- 
chaine déclarera  le  musée  de  Boulak  propriété 
de  l'Etat  et  placera  tous  les  monuments  anti- 
ques sous  la  protection  de  la  loi.  La  destruc- 
tion ou  la  détérioration  de  ces  monuments 
seront  désormais  considéréescomraedes  délits. 
La  modicité  des  ressources  du  gouvernement 
ne  lui  permettant  pas  de  rémunérer  les  sur- 
veillants du  musée,  il  est  question  de  lui  pro- 
curer pour  cet  objet  une  subvention  quelcon- 
que, sous  les  auspices  du  cabinet  anglais. 


— « — r^Sa*. 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


Quelques  mots  d'abord  de  l'exposition  des 
impressionnistes,  ouverte  depuis  un  certain  temps, 
dans  une  galerie  de  New  Bond  Street. 

Tout  ce  que  nous  voyons  là  est,  je  crois,  bien 
connu  à  Paris  ;  peu  d'œuvres  nouvelles  pour  les 
habitués  de  la  galerie  de  M.  Duraod-Ruel;  mais  ce 
qui,  pour  nous,  sera  sans  doute  aussi  intéressant 
que  l'examen  d'œuvres  nouvelles,  c'est  l'impres- 
sion produite  sur  le  pubfic  de  Londres  par  cette 
exposition  qui  lui  révèle  un  art  inconnu.  Je  n'ou- 
bUe  pas  que  l'an  dernier,  M.  Durand-Ruel  avait 
ouvert  les  voies  et  nous  avait  montré  les  œuvres 
de  quelques  impressionnistes,  mais  je  ne  sais 
pourquoi  son  exposition  avait  passé  presque  ina- 
perçue, sauf  de  quelques  curieux, friands  de  nou- 
veautés artistiques .  Cette  année,  l'exposition  de 
Dowdeswell  a  eu  les  honneurs  de  la  critique,  qui, 
j'aime  à  le  reconnaître,  s'est  montrée  respec- 
tueuse sinon  sympathique.  On  paraît  disposé  à 
écouter,  sans  parti  pris,  ce  que  ces  nouveaux 
venus  ont  à  dire,  et  surtout  on  ne  se  refuse  pas 
à  les  prendre  au  sérieux.  Il  serait  plus  difficile 
d'analyser  l'iaipression  faite  sur  le  public.  Il  y 
va  par  genre,  pour  suivre  la  mode,  et  il  se  garde 
bien  de  dire  tout  haut  son  opinion  si  elle  diffère 
de  celle  de  ses  critiques  en  titre.  Du  reste,  entre 
nous,  on  lui  en  a  fait  voir  bien  d'autres! 

Les  expositions  des  deux  Sociétés  d'aquarellis- 
tes, la  «  Society  et  l'Institut  »,  se  sont  ouvertes 
presque  simultanément.  L'Institut,  inaugurait  son 
nouveau  local  et  y  a  réuni  un  nombre  inusité 
d'aquarelles. 

La  galerie  est  fort  belle,  d'une  bonne  installa- 
tion, et  les  œuvres  y  sont  bien  mises  en  lumière. 
Mais  là,  comme  dans  toutes  les  autres  expositions 
qui  se  sont  ouvertes  ces  derniers  jours,  règne  une 
heureuse  médiocrité.  Les  anciens  continuent  à 
dormir  sur  leurs  lauriers,  les  nouveaux  sont  à  la 
recherche  de  succès  faciles.  Au  Grosvenor  je  note 
une  tendance  à  lutter  contre  le  préjugé  national 
qui  s'est  toujours  attaché  aux  études  du  nud. 
C'est  là  un  heureux  symptôme  qui,  s'il  se  déve- 
loppe, ne  peut  manquer  d'avoir  une  saine  in- 
fluence sur  l'art  anglais. 

Peu  de  grandes  ventes  annoncées  pour  cette 
année.  C'est  là  une  réaction  inévitable  après  les 
grands  evenls  de  l'an  dernier.  Cependant  celte 
semaine  nous  assistons  à  la  dispersion  d'une  très 
célèbre  collection  d'estampes,  celle  du  Dr  Griffith, 
d'Oxford.  Elle  ne  comprend  pas  de  séries  com- 
plètes d'œuvres  des  grands  maîtres,  ma;s  ce  qui 
est  là  est  bien  choisi,  d'une  condition  irréprochable 
et  souvent  d'une  rareté  insigne.  Beaucoup  de 
primitifs,  de  beaux  Marc-Antoine,  certaines  des 
plus  belles  pièces  de  lîembrandt  et,  entre  toutes, 
une  épreuve  presque  unique  du  portrait  de  l'avocat 
Jollins  en  premier  état.  Les  trois  autres  épreuves 
connues  sont  dans  des  collections  publiques. 

C'est  vous  dire  qu'une  lutte  formidable  va  s'en- 
gager autour  de  ce  morceau  princier.  Vous  con- 
naîtrez le  résultat  des  enchères  avant  la  publication 
de  cette  correspondance.  D. 


152 


LA   CHRONIQUE   DES  ARTS 


LES  COLLECTIONS  DES  RICHELIEU 


En  parlant  de  la  galerie  formée  place  Royale  par 
le  petit-noveu  du  cardinal,  Armand-Jean  Daples- 
sis,  duc  de  Richelieu,  j'ai  dit  (pag.  53  et  9o)  que 
le  duc  l'avait  jouée  à  la  paume  avec  le  roi,  que 
celui-ci  avait  gagné  la  partie  et  payé  les  tableaux 
sur  l'estimation  faite  par  Le  Brun. 

Les  archives  du  cabinet  des  Estampes  (Ye.  1.) 
possèdent  la  copie  de  la  quittance  notariée  don- 
née à  cette  occasion  par  le  duc  de  Richelieu.  M. le 
vicomte  Delaborde,  qui  a  découvert  ce  document, 
a  bien  voulu  me  le  communiquer  ;  en  voici  le 
texte  : 

«  En  la  présence  des  nottaires  garde-noltes  du 
Roy  au  Chatelet,  soubzsignés,  liault  et  puissant 
seigneur  Armand-Jean  Duplessis,  duc  de  Riche- 
lieu et  de  Fronsac,  pair  de  France,  a  confessé 
avoir  receu  de  messire  Pierre  Ollivier,  sieur  de 
Prôlabbé,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  et  tré- 
sorier général  de  son  argenterie,  la  somme  de 
cinquante  mille  livres  à  lui  ordonnée  pour  son 
payement  de  vingt-cinq  tableaux  qu'il  a  vendus  à 
S.  M.,  sçavuir  :  le  baptcsme  de  Saint-Jean  de 
Lambert...;  la  vierge  du  Titian;  deux  portraits  de 
Raphaël  :  le  S(-Esticnne,  le  St-Sébastien,  les  deux 
paysages  deCarrache;  les  Aveugles,  la  Paste  (sic), 
le  Moyse,  la  Baccanale,  le  sainct  Paul,  les  quatre 
Saisons,  une  Vierge  et  un  grand  paysage  du  Pous- 
sin ;  deux  Claude  Le  Lorin;  ung  grand  Fouquière 
et  uug  portrait  de  Vaudeck;  de  laquelle  somme  le- 
dit seigneur  s'est  tenu  content  et  en  a  quitté  le 
sieur  de  Prôlabbé,  trésorier  susdict,  et  fous  au- 
tres promettants,  obligeants,  renonçants...  Faict  et 
passé  à  Paris,  en  la  maison  dudict  seiguenr,  size 
place  Royalle,  l'an  mil  six  cent  soixante-cinq,  le 
vingt-sixième  décembre  et  a  signé  :  Armand-Jean 
Duplessis  de  Richelieu.  Suivent  les  signatures  des 
deux  nottaires.  » 

Cette  pièce  intéressante  ajoute  de  nouveaux  dé- 
tails à  ceux  que  j'ai  déjà  donnés.  Tout  d'abord 
il  faut  noter  que  la  quittance  ne  désigne  que  23 
tableaux  au  lieu  de  25  annoncés.  De  Brienne  dit, 
dans  ses  Mémoires,  que  la  galerie  fut  payée  150.000 
livres,  «  bien  qu'elle  valût  le  double  »  ;  la  quit- 
tance ne  parle  que  de  50.000  livres.  Est-ce  une 
erreur  du  copiste?  -50.000  livres  pour  un  23  ta- 
bleaux de  cette  importance  paraissent  singulière- 
ment bon  marché.  En  ce  qui  concerne  la  Vierge 
du  Titien,  les  deux  portraits  de  Rapahël,  les  deux 
Claude  Lorrain  et  le  portrait  de  Van  Dyck,  ils 
sont  au  Louvre  ;  mais ,  eu  l'absence  d'indica- 
tions plus  précises,  on  ne  peut  les  identifier 
avec  ceux  du  musée.  Le  Louvre  ne  possède 
rien  de  Fouquières  et  aucune  Vierge  de  Lambert 
(Martin)  ni  des  Lambert  de  Hollande. 

J'ai  mentionné  les  principaux  ouvrages  du  Pous- 
sin, les  Aveugles  de  Jéricho,  les  Philistins  frappés  de 
la  peste  (ce  que  la  quittance  appelle  la  Pa^^te),  le 
Moïse  sauvé  des  eaux,  le  Ravissement  de  saint  Paul 
et  les  Quatre  Saisons  ;  tous  ces  tableaux  sont  au 
Louvre.  La  Bacchanale,  qui  provenait  des  coliec- 
tious  du  cardinal,  l'Assomption  de  la  Vierge,  qui 
fut  peinte  dans  l'origine  pour  M.  de  Mauroy,  et  le 
grand  paysage  {Diogène  ?)  font  également  partie 
de  notre  musée  ualional. 


Quant  aux  Carrache,  j'ai  parlé  longuement  du 
Snint-Séhastien  (page  37/  :  le  Saint  Élinine  est  au 
Louvre  et  n'a  pu  être  donné  au  roi,  comme  le 
dit  le  catalogue  Villot  (n»  l-iG)  par  M.  de  Montau- 
sier,  qui  l'aurait  rapporté  de  Rome.  Un  des  paysa- 
ges d'Annibal  est  aussi  au  Louvre,  l'autre  [le  Petit- 
Pont)  a  été  porté  à  Fontainebleau  il  y  a  quelques 
années. 

Edmond  Bonnaffé. 


Académie  des  inscriptions 


27  avril 

Antiquités  africaines.  —  Une  grande  activité 
règne  en  Afrique  sur  le  terrain  archéologique. 
Nous  y  avons  nombre  d'explorateurs  eu  mission  ; 
d'autres  bénévoles,  d'autres  attitrés  d'une  manière 
permanente.  M.M  Cagnat,  Letaille,  etc.,  sont  en 
mission  en  Tunisie  ;  M.  Basset  est  envoyé  dans  le 
Sud  oranais  ;  les  professeurs  de  l'école  supérieure 
des  lettres  d'Alger  ne  perdent  pas  une  occasion  de 
rechercher  les  antiquités  du  pays  ;  MM.  Poinsot 
et  Deraaeght  sont,  de  même,  très  attentifs  à  ce 
genre  d'exploration  et  ont  fondé  un  bulletin  qui 
enregistre  avec  soin  les  découvertes  et  les  études 
archéologiques.  Ce  bulletin  publie  en  ce  moment 
l'important  travail  de  notre  ambassadeur  à  Lon- 
dres, M.  Ch.  Tissot,  sur  les  Fastes  africains.  En- 
fin, de  toutes  parts,  en  Tunisie,  les  officiers  atta- 
chés aux  missions  topographiques,  ou  qui  séjour- 
nent sur  divers  points  du  pays,  ne  manquent 
jamais  l'occasion  de  recueillir  les  antiquités  .àleur 
portée  ou  même  de  les  rechercher.  Parmi  eux 
nous  citerons  MM.  de  Puymoriu,  de  Prudhomme, 
Belenet,  do  Sailly,  Récamier. 

De  Mouastir,  M.  Léon  Ferreux,  capitaine  au  139° 
de  lig.ie,  envoie  des  renseignements  sur  une  mo- 
saïque ancienne  avec  inscriptions  ;  elle  apparte- 
nait à  une  basilique  chrétienne.  On  y  voit  encore 
la  plus  grande  paitie  d'une  inscription,  dont  les 
lacunes  ont  été  comblées  par  M.  Héron  de  Ville- 
fosse.  Le  texte  se  compose  de  sentences  emprun- 
tées aux  Livres  saints  ;  le  donateur  delà  mosaïque 
tait  son  nom  par  humilité  et  dit  que  sa  libéralité 
est  le  résultat  d'un  vœu  à  accomplir.  M.  Ferreux 
envoie  aussi  deux  inscriptions  funéraires  qui  sont 
vraisemblablement  antérieures  de  quelques  années 
à  l'arrivée  des  Vandales. 

En  Algérie,  à  Sour-Djouab,  à  16  milles  romains 
à  l'ouest  de  la  ville  nommée  par  les  textes  ro- 
mains Auzia  (auj.  Aumale),  M.  Choinet  vient  de 
mettre  au  jour  une  grande  inscription  du  règne  de 
Dioclétien  et  de  Masimien  (292-3ii5)  constatant  la 
reconstruction  du  municipe  de  Rapidi,  dont  l'ém- 
placement  était  ignoré. 

Le  municipe  avait  été  pris  et  détruit,  suivant  le 
texte  monumental,  par  une  «  incursion  de  re- 
belles »  ;  il  a  été  réédiSé,  ajoute  t-il,  par  les  soins 
de  Valerias  Apollonius,  président  de  la  province 
de  Mauritable  Césarienne.  Le  nom  d'Apollonius 
est  à  ajouter  sur  la  liste  des  gouverneurs  romains 
de  cette  province. 

M.  Ernest  Desjardins,  qui  fait  connaître  cette 
trouvaille,  annonce  qu.il  a  reçu  de  M.  Letaille  huit 
estampages  d'inscriptions,  dont  deux  proviennent 
de  Zama. 
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Il  est  à  désirer  que  tous  les  renseignements 
vieuneut  aboutir  à  l'Académie,  qui  seule  peut  uti- 
]\sr;v  conveuablomeut,  coordonuer  et  enregistrer 
les  résultats  acquis  de  dilîértmts  côtés. 

—  M.  Fr.  Lenormaut  commence  la  lecture  d'une 
étude  consacrée  à  l'iiisloire  et  à  la  topographie 
archéologique  de  la  vallée  appelée  aujourd'hui 
<i  Val  di  Diano  »,  arrosée  par  l'antique  Tanager, 
aujourd'hui  le  Negro. 

—  M.  G.  Perrot  continue  la  lecture  de  son  tra- 
vail sur  l'art  dans  la  haute  antiquité.  La  partie 
communiquée  dans  cette  séance  contient  la  com- 
paraison de  l'art  assyro-chaldéen  et  de  l'art  égyp- 
tien. L'auteur  y  exprime  avec  bonheur  le  résultat 
d'études  approfondies  sur  les  monuments  qui 
nous  sont  parvenus  des  deux  grandes  civilisations 
orientales. 

4  mai 

Epigraphie  carthaginoise.  —  M.  Renan  met  sous 
les  yeux  de  l'Académie  un  morceau  de  marbre 
(envoi  du  P.  Delattre)  sur  lequel  sont  gravées 
plusieurs  lignes  d'une  inscription  carthaginoise 
remontant  sans  doute  à  plus  de  300  ans  avant 
notre  ère.  Les  quelques  mots  qu'on  avait  lus  suffi- 
saient pour  apprendre  que  c'était  un  fragment  dé- 
taché d'une  table  sur  laquelle  était  gravé  un  tarif 
de  sacrifices,  analogue  à  celui  de  l'inscription  de 
Marseille.  On  savait,  d'ailleurs,  que  le  British  Mu- 
séum possédait  deux  fragments  d'une  table  pa- 
reille. M.  Philippe  Berger,  auxiliaire  de  la  com- 
mission du  Corpus  des  inscriptions  sémitiques, 
alla,  ces  jours  derniers,  à  Londres,  muni  du  mor- 
ceau de  marbre  envoyé  par  le  P.  Delattre.  Il  le 
compara  aux  deux  fragments  du  British  Muséum; 
le  grain  de  la  pierre  et  son  épaisseur,  la  gravure 
des  leltres,  l'intervalle  entre  les  lignes,  la  bordure 
de  la  table,  tout  fat  trouvé  exactement  semblable 
dans  les  trois  fragments.  La  preuve  qu'ils  pro- 
viennent du  même  monument  est  faite  désormais. 
On  ne  saurait  voir  sans  eu  être  frappé  l'exlrême 
élégance  de  la  gravure,  sa  finesse,  la  silreté  de 
main  du  lapécède,  qui  était  certainement  un  nr- 
tiste.  Au  temps  où  Carlhage  produisait  des  monu- 
ments d'une  telle  perfection,  nul  doute  que  Rome 
ne  fût  encore  à  demi  barbare. 


NÉGROLO  GIE 


Nous  avons  à  annoncer  la  mort  de  notre  ancien 
collaborateur  M.  Louis  Viardot,  décédé  à  l'âge 
de  83  ans. 

Né  à  Dijon  le  31  juillet  1800,  et  fils  d'un  procu- 
reur général  près  la  cour  d'appel  de  cette  ville, 
Louis  Viardot  perdit  son  père  eu  1807;  il  vint  à 
Paris  achever  ses  études  de  droit  et  s'inscrivit  au 
tableau  des  avocats.  A  la  suite  d'un  voyage  en 
Espagne,  en  1823,  il  laissa  le  barreau  pour  la  lit- 
térature et  collabora  aux  journaux  d'opinion  avan- 
cée, au  Globe,  au  National.,  et,  à  partir  de  183*5, 
au  Siècle.  En  1841,  il  fonda  la  Revue  in(lépe7idante 
avec  Pierre  Leroux  et  George  Sand.  En  1838,  il 
avait  été  nommé,  avec  Robert,  directeur  du 
Théâtre-Italien,  reconstruit  après  l'incendie  de 
1837,  et  était  seul  directeur  en  octobre  1839.  C'est 


lui  qui  attacha  à  ce  théâtre  le  chanteur  Mario.  Il 
quitta  la  direction  en  1840,  à  l'époque  de  son 
mariage  avec  M'i"  Pauline  Garcia,  qu'il  avait  en- 
gagée dès  son  début  dans  son  administration.  Dès 
lors,  M.  Viardot,  accompagnant  sa  femme  dans 
ses  tournées  musicales,  visita  toutes  les  contrées 
de  l'Europe.  Membre  de  l'Académie  espagnole,  il 
a  été  nommé  commandeur  de  l'ordre  de  Charles  III. 

Ou  lui  doit  un  très  grand  nombre  d'ouvrages 
sur  les  musées  d'Italie,  d'Espagne,  de  Russie, 
d'Angleterre,  de  France,  de  Belgique,  d'Allemagne, 
diverses  études  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  et 
des  traductions  de  Nicolas  Gogol,  de  Pouchkine 
et  de  Tourgueuef.  Sa  traduction  de  Don  Quichotte 
est  classique. 

M.  Viardot  avait  aussi  abordé  la  politique  mili- 
tanle.  En  1871,  il  s'était  présenté  aux  élections 
municipales  de  Paris,  et  il  avait  été  nommé  repré- 
sentant du  IX=  arrondissement  à  une  grande  majo- 
rité. Dans  l'assemblée  municipale,  il  siégea  toujours 
sur  les  bancs  de  la  gauche.  En  187G,  il  se  démit 
de  son  mandat. 

M.  Louis  Viardot  laisse  un  fils,  M.  Paul  Viardot, 
violoniste  de  talent,  et  trois  filles,  dont  l'une  est 
mariée  à  M.  Cliamerot,  l'éditeur  bien  connu,  et 
l'autre  à  M.  Duvernoy,  le  musicien  applaudi  de  la 
Tempête  et  de  Snrdanapale. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  lundi  7  mai. 

Mme  Éva  Gonzalès,  fille  d'Emmanuel  Gonzalès, 
mariée  depuis  quatre  ans  à  noire  collaborateur 
et  ami  Henry  Guérard,  est  morte  subitement 
d'une  embolie  dans  la  nuit  de  samedi  à  diman- 
che ;  elle  n'avait  que  35  ans.  Mme  Guérard,  peintre 
de  talent,  et  d'un  talent  très  personnel,  dont  les 
envois  au  Salon  avaient  attiré  l'attention  des 
connaisseurs,  était  l'élève  de  Chaplin  et  de  Mauet. 

Le  Salon  de  cette  année  nous  montre  de  cette 
artiste  :  Une  modiste,  pastel. 

Nous  nous  associons  vivement  à  la  douleur  de 
M.  H.  Guérard,  si  cruellement  frappé  daas  ses  plus 
chères  affections. 

 «=^3aS=S=^3<  

BIBLIOGRAPHIE 

Poésies  de  Gi'esset,  avec  notice  biobibliographique, 
par  L.  Derôme.  Paris,  A.  Quantiu,  1  vol.  in-8°.  — 
Prix  10  francs. 

La  Collection  des  petits  poètes  du  xvin^  siècle, 
publiée  sous  les  auspices  de  la  maison  Quantin, 
vient  de  s'enrichir  d'un  volume  nouveau.  Ce  sont 
les  Œuvres  choisies  de  Gresset.  L'auteur  de  Vert- 
Vert  et  du  Méchant  n'est  peut-être  pas  le  plus 
grand  poète  de  sou  temps;  il  en  est  le  plus  célèbre, 
le  plus  délicat,  le  plus  aimé.  On  l'a  autant  lu  que 
Voltaire.  L'école  romantique  l'avait  un  peu  rejeté 
dans  l'ombre;  on  ne  l'avait  pas  édité  depuis  une 
cinquantaine  d'années.  Ses  œuvres  charmantes 
avaient  en  quelques  sorte  disparu  de  la  circu- 
lation. 

Cette  nouvelle  édition  des  Œuvres  choisiras  es 
spécialement  destinée  aux  amateurs  de  beaux 
livres.  Elle  est  imprimée  en  caractères  eizéviriens, 
sur  papier  de  luxe,  ornée  d'un  portrait  à  l'eau- 
forte  du  poète  et  précédée  d'une  introduction 
étendue,  pleine  de  faits  inédits  relatifs  à  la  vie 
de  Gresset,  et  due  à   la  plume  autorisée  de 
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M.  L.  Derôme,  qui  a  réuni  pour  la  première 
fois  les  éléments  d'une  bibliographie  aulheniique 
des  éditions  originales  des  principales  œuvres  de 
Gresset. 

Ce  volume,  comme  les  précédents,  est  admira- 
blement édité,  avec  en-tête,  cul-i)e-lampe  à  l'eau- 
forte,  vignettes,  etc.  Il  fait  grand  honneur  au  goût 
de  l'éditeur  Quantiu. 


Le  Tour  du  Monde.  1166°  livraison.  —  A  tra- 
vers la  Toscane,  par  M.  E.  Miintz  —  1881.  —  Texte 
et  dessins  inédits.  —  Dix  gravures  de  Barclay, 
Kreutz-berger,  Thiriat,  A.  Deroy,  Taylor,  H.  Cate- 
necci,  D.  Lancelot  et  A.  Sirouy. 

Journal  de  la  Jeunesse.  54'o«  livraison.  Texte  par 
Louis  Rousselet,  Paul  Pclet,  Mme  de  Witt,  née 
Guizot,  et  Mme  Barbé. 

Dessins  Tofani,  Weber,  E.  Zier,  Mesnel. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'»,  79,  bou- 
levard Saint-Germaic,  à  Paris. 


NOMBREUSE  COLLECTION 

mmm  mmui 

ET  DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE  OU  XVM"  SIÈCLE 

E.N  KOIR  ET  EW  COULEUIl. 

PORTRAITS 

POUR     ILLUSTRATIONS     DE    LIVRES     ET  AUTRES 

D  E  S  S  I  N  S 

par  Moreau,  Cochin,  ararilUor, 
I>eseniie,  S wetoacU-Desfontaines,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  h 

Du  lundi  21  au  samedi  26  mai,  à  1  heure. 

M«  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  27,  rue  Drouot. 

Assisté  de  M.  CLÉMENT,  marchand  d'es- 
tampes de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  des 
Saints-Pères,  3. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 


TABLEAUX 

Dessins,   Aquarelles,   Terres  cuites 

Offerts  par  les  artistes 
Au  profil  de  yiim«  veuve  BERTALL 

VENTE     HOTEL     DROUOT,     SALLE     N°  8 

Le  mardi  15  mai,  1883,  à  h  heures 
P.  CHEVALLIER,  comm.-priseur,  sacc'-de 
M.  Ch,  P1LLET,10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

M.  G.  PETIT,  expert,  12,  rue  Godot-de- 
Mauroy. 

CHEZ  LESQUELS  SE  UISTIÎIRUE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  lundi  Ih  mai  1883,  de  Ih.  à5  h. 


OBJETS  D'ART 

ET  DE  CURIOSITE 

DES  XVl^  XVH®  ET  XVIII*^  SIÈCLES 

Sculptures  en  bois  et  en  ivoire.  Emaux  de 
Limoges,  Faïences  italiennes.  Bronzes, 
Porcelaines 

MEUBLES  ANCIENS 
BELLES  TAPISSERIES 

OBJETS  DIVERS 
VENTE   HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  1 

Le  samedi  19  mai  1883,  à  2  heures 

M«  PAUL  CHEVALLIER,  commissaire-pri  • 
seur,  suce'' de  M.  Ch.  PILLET,  r.  de  la  Grange- 
Batelière,  10. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  r.  St-Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  vendredi  18  mai  1883, 
de  1  h.  à  5  h. 


BIBLIOTHÈQUE 

DE 

DE  FEU  III.  GRANGIER  DE  LA  RIARINIÈRE 

Ancien  Député  de  la  Nièvre,  ancien  Préfet  de  la  Haute-Maine 
Ancien  Membre  de  la  Société  des  Bibliopliilcs  fi-ançaia 

LIVRES  RARES 

ET  CURIEUX 

rRINCIPALIi.ME.NT 

SUR  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
PRÉCIEUSE  COLLECTION 

DE 

LETTRES  AUTOGRAPHES 

VENTE    RUE   DES    BONS  ENFANTS,  SB 

Du  lundi  \h  mai  au  samedi  2  juin  1883, 
à  7  heures  1/2  du  soir. 

MO  MAURICE  DELESTRE,  commissaire- 
priseur ,  rue  Drouot,  27. 

MO  FÉLIX  ALBINET,  son  confrère,  rue  de 
Maubeuge,  8h. 

Assiste's  pour  les  livres  de  M.  Em.  VAVL, 
ge'rant  de  la  librairie  Vve  Adolphe  LABITTE, 
rue  de  Lille,  h,  et,  pour  les  autographes,  de 
M.  Etienne  CHARAVaY,  expert,  rue  de  Furs- 
tcnberg,  h, 

THEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 
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de  l'École  romantique 

Publications  illustrées  du  xix®  siècle 
Vignettes  pour  l'illustration  des  livres 
Albums  de  gravures  et  de  photographies 

Autographes 
Composant  la  Bibliothèque  de  M.  G.  S'** 

VENTE  HOTEL  DROUT,  SALLE  N°  3 

Du  mardi  15  au  samedi  19  mai  1883 
à  2  heures 

COMMI?SAIRE-PRISEUR  : 

M«  p.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Ch. 
PILLET,  rue  de  la  Grange-Batelière,  10. 
M.  Ch.  PORQUET,  libraire,  1,  quai  Voltaire 

Exposition,  le  lundi  lit  mai  1883,  de  1  h. 
à  5  heures. 


OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Faïences  de  Delft  et  autres,  Coffre  vénitien 
garni  en  cuivre  ciselé.  Grande  lanterne  en 
fer  forge.  Lustre  flamand.  Beau  meuble  in- 
crusté de  nacre  et  d'ivoire  gravés.  Meubles, 
Cheminée,  Crédence,  Porte,  Tables,  Berceau 
en  bois  sculpté.  Secrétaire  Louis  XVI,  Chai- 
ses et  fauteuils  des  xvii°  et  xvm®  siècles. 

Belle  portière  Louis  XIII  richement  brodée. 
Tapisseries,  Etoffea,  Tentures  en  cuir  de 
Cordoue 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  5 

Le  mardi  15  mai  1833,  à  2  heures  1/2 

M"  Léon  TUAL,  comm.-priseur,  39,  rue  de 
la  Victoire. 
M,  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  r.  St-Georges. 

Exposition:  lundi  l/imai,  de  1  à  5  h. 


DE   MAITRES  ANCIENS 


Berchem. 
De  Blés. 
BrauAN'er. 
A.  Cuyp. 
G.  Dow. 
Van  Dyck. 
Fyt. 

Van  Goyen. 

Borgognone. 

Botticelli. 

Canaletti. 

Greuze. 
Chardin. 
Tocqué. 
Boucher. 

Bonington. 
Couture. 
Daubigny. 
Decamps. 
E.  Delacroix. 


Écoles  Allemande,  Hollandaise  et  Flamande 


Van  Eyck. 
Van  der  Heyden. 
Hobbema. 
Hondecoeter. 
Van  Huysum. 
Van  der  Neer.' 
C.  Netscher. 
A.  Ostade. 

Écoles  Italienne  et  Espagnole 

Crivelli. 
Guardi. 
F.  Lippi. 


Rembrandt. 

Rubens. 

J.  Ruysdaël. 

M.  Sclîongauer. 

C.  de  Vos. 

Ph.  Wouwerman. 

Wynants. 

Etc.,  etc. 


Ribera. 

Tintoretto. 

Etc. 


École  Française 

Fragonard. 
Nattier. 
Watteau. 
Boilly. 

TABLEAUX  et  DESSINS  de 

Fortuny. 
Géricault. 
Ingres. 
Jacquet. 
Marilhat. 


Drouais . 
Hubert-Robert. 
Largillière. 
Coypel. 

l'École  moderne  : 

Meissonier. 
J.-F.  Millet. 
Roybet. 
Th.  Rousseau. 
Troyon. 


-A^ppa-rtensint  à,  DVC.  le  Ba^ron  de  13..: 

VENTE    HOTEL    JDFtOUOT,    SJLLLES   JSf"   8    et  9 

Les  Lundi  21  et  Mardi  22  Mai,  1883,  à  deux  heures. 

COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M.  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M.  Çh.  Pillet,  10,  rue  de  la  Grange-Batelière. 

EXPERTS  :  Pour  les  tableaux  anciens  : 
M.  Ch.  GEORGE,  12,  rue  Laffitte.        |  M.  E.  FÉRAL,  5h,  Faubourg-Montmartre. 
Pour  les  tableaux  modernes  :  M.  G.  PETIT,  12,  rue  Godot-de-Mauroy. 
Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue. 

EXPOj^ITIOIV  :   Particulière  :  le  Samedi  19  Mai  /      ^  ^  g  ^ 

—  Publique  ;  le  Dimanche,  20  Mai  \ 

Catalogrue  illustré;  prix  :  90  fr. 
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IMPORTANTE  COLLECTION 

Environ  600  pièces 

ARMES  &  ARMURES 

EUROPÉENNES 

DU  XV°  AU  XVIIl"  SIÈCLE 

Heaumes  et  armets  de  formes  éle'gantes  et 
rares;  Armures  dites  Maximiliennes  et  au- 
tres; Belles  arquebuses,  mousquets  et  pis- 
tolets à  rouet;  Epëes  cisele'es  et  damasqui- 
nées du  xv!"^  siècle;  Dagues,  boucliers  en 
fer  repoussi;,  hallebardes,  arbarlétes,  amor- 
çoirs,  pulve'rins,  etc. 

Suite  intéressante  d'épe'es  de  cour  des  xvii®  et 
XYiii*^  siècles 

Le  tout  composant  l'importante 
collection  de  M.  B.., 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°l 

Les  mercredi  6,  jeudi  7,  vendredi  8  ei  samedi 
9  juin,  à  2  heures 

W  P.  CHEVALLIER,  comm.-prieeur,  suce"" 
de  M"  Ch.  PILLET,  10,  rue  de  la  Grange- 
Batelière. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOQUE 

Expositions  : 

Pariiculière  :  le  lundi /i  juin,  de  I  h.  à  5  h. 
Publique  :  le  mardi  5  juin  de  1  à  5  h. 


OBJETS  D'ART 


Belles  porcelaines  anciennes  de  la  Chine  et 
du  Japon,  Faïences  de  Delft,  Cheminée 
Louis  XIV,  en  bois  sculpté  et  en  marbre  ; 
Meubles  anciens,  Bronzes  d'ameublement. 
Etoffes  et  soieries 


ARRIVANT  DE  l/ÉTRANGER 

et  appartenant  à  M.  MOENS,  de  Bruxelles 

VENTE    HOTEL   DROUOT,     SALLE    N°  9 

Les  mercredi  10  et  jeudi  17  mai  1883,  à  2  h. 

Commissaire-priseur 

M°  P.  CHEVALLIER,  s-"  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges,  Paris. 

Exposition  publique  :  le  mardi  1.5  mai, 
de  I  h.  â  5  heures. 


Collection  de  feu  -ZkT.  Ftaymond  SJk-BJlTIJEFt 

nmm  anhWit  ioberiis 


ECOLES  ANCIENNES 

Debucourt.  l  Drouais. 

De  Marne.  '  Greuze. 

Defrànce  (de Liège).  Van  de  Velde. 


Danloux. 
Prudlion. 

E.  Delacroix. 

Fromentin. 

J.  Dupré. 

Troyon. 

Th.  Rousseau. 

P.  Delai-oche. 


Teniers. 
Hondecoeter. 

ÉCOLE  MODERNE 

Bi-ascassat. 
I  Decamps. 
I  Diaz. 
I  Roqueplan. 
I  Ziem. 


Wynants. 
Mignon. 
Chardin. 
Mignard. 
G.  Netscher, 

Zamacoïs. 

Isabey. 

Mariliiat. 

Madou. 

Pasini. 


au  nombre  desquels 

«  LA  FEllilE  PIHVÉE  PAR  IJIV  «BDIiPElVT  »  et  «  DÉLÈlfE  b 

PAR  J.  CLÉStNCiER 

LE      TOUT      COMPOSANT  LA 

COLIjECTIOlSr  de  feu  M.  Raymond  SA.BA.TIEII 

et  provenant,  en  grande  partie,  des  ventes  des  vingt  dernières  années 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  8  &  9 

Le  Mercredi  30  Mai  1883,  à  2  heures. 

COMMISSAIRE-PRISEUR  :  EXPERT  : 

M"?.  CHEVALLIER,  suc>'  de  M«  Ch.  Pillet,  M.  G.  PETIT, 

10,  1  ae  de  la  Grange-Batelière.  12,  rue  Godot-de-Mauroy. 

Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue. 

EXPOSITIOM  :  Particulière  :  Lundi  28  mai  1883  )  ,   ,  ,         ,  -  , 

_  Publique  :  Mardi  29  mai  1883       j      1  heure  à  5  heures. 

Catalogue  illustré.  Prix.  :  10  fraucs. 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
GRANDE  IMPRIMEKIË,  lt>,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cussbt,  imprimeur 


N«  20   —  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


19  Mai. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |      Six  mois.   .......      8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

Collection  Beurdeley 

(Fin  de  la  2™«  vente.) 
MM.   Paul   Chevallier  et  Mannheim 

248.  Deux  grands  groupe?,  composés  chacun  de 
trois  figures:  enlèvement  de  Proserpiue  par 
Pluton,  et  enlèvement  d'Eurithie  par  Borée.  Bron- 
zes français  du  temps  de  Louis  XVI,  15.900  fr. 

250.  Vasque  ronde  en  marbre  brèche  violette, 
sculptée  à  godrons  et  reposant  sur  un  balustre 
cannelé  et  décoré  de  feuilles  en  relief.  Le  socle  à 
ressauts,  partie  en  marbre  blanc,  partie  en  marbre 
brèche,  supporte  trois  figures  d'enfants  musiciens 
en  bronze,  grandeur  presque  nature  et  qui 
entourent  le  balustre  de  la  vasque,  xvii»  siècle, 
8.600  fr. 

262.  Pendule  du  temps  de  Louis  XV,  en  bronze 
ciselé  et  doré;  socle  rocaille,  supportant  deux 
figures  de  Chinois  à  demi  agenuuillés.  Mouve- 
ment de  J.-B.  Dutertre,  à  Paris,  5.500  fr. 

265.  Petite  pendule  du  temps  de  Louis  XVI,  en 
vase  ovoïde  en  bronze  bleui,  monture  à  anses, 
festons  de  fleurs  et  de  lauriers.  Mouvement 
de  Le  Roy,  à  Paris.  5.150  fr. 

267.  Deux  vases  du  temps  de  Louis  XVI  en 
bronze  verdâtre,  garnis  de  belles  montures  en 
bronze  ciselé  et  doré,  5.850. 

282.  Terre  cuite,  groupe  par  Clodion  (signé  et 
daté  de  1765).  Nymphe  couronnée  par  un  satyre, 
et  enfant  mangeant  du  raisin,  10.500  fr. 

283.  Terre  cuite,  groupe  par  Clodion  (signé  et 
daté  1764),  bacchante  et  satyre,  9.200  fr. 

287.  Marbre  blanc.  Deux  statuettes  debout,  du 
temps  de  Louis  XVI.  Jeune  fille  et  adolescent  nu 
tenant  une  couronne,  4.960  fr. 

297.  Porphyre  rouge  oriental.  Deux  vases  forme 
surbaissée,  à  panse  large,  garnie  de  deux  anses 
enroulées  et  côtelées  prises  dans  la  masse  et  culot 
godrooaé,  reposant  sur  ua  piédouche  à  base 


carrée.  Le  couvercle  à  godrons  saillants  est  sur- 
monté d'une  graine,  11.200. 

306.  Grand  cabinet  en  ébène  sculpté,  du  temps 
de  Louis  XIII,  3.030  fr. 

308.  Cabinet  d'aspect  monumental  en  mosaïques 
de  Florence,  représentant  des  vues  de  villes  a\ec 
encadrements  formés  de  plaques  de  jaspes,  de 
tapis  de  diverses  nuances.  Travail  florentin  du 
xvno  siècle,  4.100  fr. 

314.  Deux  tables  rectangulaires  en  porphyre 
rouge  oriental  et  bronze  ciselé  et  doré  au  mat. 
Travail  de  style  Louis  XVI,  14.600  £>. 

315.  Deux  meubles  à  hauteur  d'appui  de  style 
Louis  XVI  fermant  à  trois  portes,  en  bois  d'ébène, 
ornés  de  panneaux  d'ancien  laque  du  Japon,  ta- 
blettes de  marbre  blanc,  13.500  fr. 


Collection  Rusca,  de  Florence 

La  vente  de  cette  collection  a  eu  lieu  à  Florence, 
les  10,  12,  14,  17  et  21  avril. 

Voici  les  prix  de  quelques  pièces  exception- 
nelles. 

24.  Bouclier  rond  en  fer  repoussé,  ciselé  et  da- 
masquiné. Le  sujet  principal  eu  bas-relief  repré- 
sente saint  Georges  à  cheval,  perçant  le  dragon 
blanc  de  sa  lance. 

Cette  pièce,  de  travail  italien  du  xvi«  siècle, 
provient  de  la  famille  Rosmini  de  Udine,  dont  elle 
porte  les  armoiries.  Diam.  0,58  cent. 

25.  Casque  en  fer  repoussé,  ciselé  et  damas- 
quiné, les  deux  pièces  ensemble,  60,000  fr. 

30.  Casque  en  fer,  repoussé,  ciselé  et  damas- 
quicé.  Combats  de  cavaliers,  guirlandes  de  fleurs 
et  de  fruits,  masques  et  ornements  divers,  xvi» 
siècle,  24.500  fr. 

47.  Bas-relief  rectangulaire.  Deux  anges  soutien- 
nent un  cartel  où  se  trouve  1  inscription  sui- 
vante :  Rex  regum  et  Dominaius  Dominalum.  OEu- 
vre  de  Desiderio  de  Settignano.  xvi^  siècle,  18.000 
francs. 

55,  Plaque  en  faïence  à  reflets  métalliques  :  la 
Vierge  et  l'Enfant  sur  un  trône;  saint  debout, 
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et  personnages  agenouillés  par  Andreoli,  dit 
Maestro  Giorgio  de  Gubbio.  Fin  du  xv«  siècle, 
10,100  fr. 

132.  Buste  de  Bindo  Peruzzl.  La  chlamyde  est  en 
jaune  antique,  wi»  siècle,  4.200. 

136.  Groupe  composé  di  deux  jeunes  faunes, 
soutenant,  au-dessus  de  leur  tête,  une  peau  de 
bouc  en  guise  de  coquille;  travail  florentin  du 
xvie  siècle,  5.0J0  fr. 

164.  Deux  broderies  du  XV»  siè  ;le,  sur  un  fond 
d'or,  représentant  deux  saints  debout  sous  un 
riche  portique.  Dessin  d'après  le  Pérugiu,  4.850. 

171.  Deux  tapisseries  deBruxelles,  sujet  pastoral, 
costumes  Louis  xiv.  Fond  de  paysages.  Signature 
de  J.  de  Vos.  Conservation  parfaite,  5.050. 

183.  Cmq  tapisseries  de  Bruxelles,  représentant 
des  épisodes  tirés  du  roman  de  Don  Quichotte, 
8.100. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Salon  de  1883 

L'avis  suivant  vient  d'être  afficlie'  au  palais 
de  l'Industrie  : 

L'exposition  des  œuvres  des  artistes  vivants, 
au  palais  des  Cliamps-EIysëes.  sera  fermée  le 
lundi  21  mai  jusqu'au  mercredi  23  mai  inclu- 
sivement, pour  travaux  inte'ricurs. 

La  reouverture  aura  lieu  le  jeudi  2A  mai,  et 
l'exposition  sera  close  définitivement  le  20  juin 
à  G  heures  du  soir. 

Durant  celte  pe'riode,  l'exposition  sera  ou- 
verte comme  pre'cédemment,  tous  les  jours, 
à  8  heures,  etfermde  à  6  heures,  sauf  le  lundi, 
jour  où  les  portes  ne  s'ouvriront  qu'à  midi. 

Le  dimanche,  l'enlre'e  sera  de  1  franc  de 
8  heures  à  10  heures  et  gratuite  à  partir  de  10 
heures.  Les  portes  d'entrée  seront  fermées  à 
ô  heures. 

Dans  le  cas  où  l'affluence  des  visiteurs  serait 
trop  grande,  le  conseil  d'administration  se  ré- 
serve la  faculté  de  fermer  momentanément  les 
portes. 


L'exposition  internationale  de  pein- 
ture, dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
avant-dernier  numéro,  s'est  ouverte  le  ven- 
dredi 11  mai. 

Cette  exposition  est  fort  intéressante.  Nous 
en  rendrons  compte  dans  la  prochaine  livrai- 
son de  la  Gazette. 


L'exposition  de  portraits  du  siècle,  or- 
ganisée à  l'Ecole  des  beaux-arts,  au  bénéfice 
de  la  Société  philantropique,  obtient  le  plus 
grand  succès.  Cette  exposition  devait  être 
close  à  la  fin  du  mois,  mais  on  peut  espérer 
qu'elle  sera  prolongée  de  quelques  jours  dans 
l'intérêt  des  curieux  et  aussi  de  l'œuvre  si 
intéressante  qui  doit  en  recueillir  les  béné- 
fices. 


La  section  de  sculpture,  le  bureau  de  l'Aca 
démie  des  beaux-arts  et  les  jurés  adjoints  ont 
rendu  le  jugement  du  deuxième  concours  d'es- 
sai pour  le  grand  prix  de  Rome  de  1883. 

Ce  concours  consistait  en  deux  épreuves  : 
1°  une  esquisse  modelée,  dont  le  sujet  était  : 
Œdipe,  avant  de  mourir,  confie  à  Thésée 
ses  filles  Antigone  et  Ismëne;  2^  une  figure 
nue,  modelée  d'après  nature. 

Sur  les  trente-deux  concurrents,  voici  les 
noms  des  dix  qui  ont  été  admis  à  monter  en 
loge,  le  P""  mai,  pour  le  concours  définitif  : 

MM.  Puech,  Lombard,  Quinton,  Pech,Gasq, 
Pépin,  Peéne,  Desverne,  Verlet,  Sul. 


Le  8  juin  s'ouvrira,  dans  le  pavillon  de  la 
ville  de  Paris,  aux  Champs-Elysées,  pour  du- 
rer jusqu'au  8  juillet,  une  exposition  icono- 
graphique de  J.-J.  Rousseau,  comprenant 
les  œuvres  de  toutes  espèces  :  portraits, 
peintures,  pastels,  dessins  originaux,  estam- 
pes, gr^vurcs  en  couleurs,  suites  de  vi- 
gnettes pour  les  différentes  éditions,  exem- 
plaires de  luxe,  bronzes,  médailles,  faïences, 
manuscrits,  relatives  à  la  personnalité  du 
grand  écrivain. 

Cette  exposition  est  placée  sous  le  patro- 
nage d'un  comité  qui  a  pour  président 
M.  Henri  Martin,  de  l'Académie  française. 

Les  organisateurs  font  appel  à  toutes  les 
personnes  qui  posséderaient  des  objets  se  rap- 
portant au  but  de  l'exposition.  Les  objets  ex- 
posés seront  assurés  et  placés  jour  et  nuit 
sous  la  surveillance  de  gardiens.  Ils  porteront 
le  nom  de  leur  possesseur. 

Les  objets  devront  être  adressésles  h,  5  et  6 
juin,  de  11  heures  à  h  heures,  au  pavillon  de 
la  Ville  de  Paris,  à  l'adresse  du  secrétaire,  qui 
en  donnera  r^çu  à  souche.  La  remise  des  ob- 
jets aura  lieu  le  9  juillet,  contre  la  produc- 
tion dudit  reçu. 


LE  MUSEK  CARNAVALET 

Deux  nouvelles  salles  ont  été  ouvertes  au 
public,  au  musée  Carnavalet. 

Dans  l'une,  située  dans  les  sous-sols,  sont 
exposées  des  collections  de  sarcophages  et  de 
moulages  de  sarcophages,  remontant  les  uns 
et  les  autres  aux  iv^,  v*^  et  vi®  siècles  de 
l'ère  chrétienne.  C'est  une  crypte  funéraire 
fort  curieuse  à  visiter. 

L'autre  salle  est  à  la  fois  plus  moderne  et 
plus  gaie.  Elle  est  consacrée  en  grande  partie 
à  l'iconographie  du  Palais-Royal.  Voici  d'abord 
un  modèle  en  relief  des  galeries,  exécuté  en 
\8h3  pour  le  compte  de  la  reine  des  Français, 
Marie-Amélie.  Ce  travail,  qui  devait  être  offert 
à  la  reine  d'Angleterre,  n'a  jamais  été  fini,  et 
c'est  grand  dommage  ;  puis  une  collection 
d'estampes  anciennes  retraçant  à  grands  traits, 
pour  ainsi  dire,  l'histoire  du  Palais-Royal, 
depuis  le  xvii®  siècle,  où  il  n'était  presqua 
rien,  jusqu'au  temps  des  fameuses  galeries 
de  bois  et  des  jeux  de  hasard,  où  il  résumait 
tout  Paris. 
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Il  y  a  aussi  une  série  do  me'dailloiis,  par 
David  d'Angers  ;  une  collection  de  me'dailles, 
donne'e  par  M.  do  Liesville,  se  rapportant  à  la 
Republique  de  \Sh8,  et  des  tableaux  représen- 
tant plusieurs  vues  de  Paris.  Un  des  plus  re- 
marquables est  celui  de  Martial  Pote'mont,  qui 
retrace  avec  une  grande  fide'lite  la  physiono- 
mie du  boulevard  dit  du  Ci^ime,  alors  que  les 
théâtres  de  la  Gaîte',  du  Cirque  Olympique,  du 
Petit-Lazari,  des  Funambules,  etc.,  groupés 
sur  un  petit  espace  et  sur  une  même  ligne,  en 
faisaient  le  coin  le  plus  gai,  le  plus  bruyant  et 
le  plus  original  de  Paris. 


LES  NOUVELLES  ACQUISITIONS  DU  LOUVRE 


La  cession  au  musée  du  Lou\'re,  annoncée 
par  divers  journaux,  du  magniticiue  buste  en 
bronze  de  Michel-Ange,  du  cabinet  de  M.  Eu- 
gène Piot,  et  des  deux  enfants  en  bronze 
attribués  cà  Donatello  par  notre  savant  colla- 
borateur, n'cLt  pas  encore  un  fait  accompli; 
mais  il  est  certain  que  notre  grand  musée 
national  a  acquis  la  Raphaël  de  M.  Moore,  de 
Rome,  Apollon  ei  Marsyas,  au  prix  de  ■JUÛ.OOO 
francs. 

Ce  tableau  a  été  gravé  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  en  1859  it.  lll,  page  10). 

Vendu  le  3  mars  1850,  par  MM.  Christie  et 
Manson,  dans  la  collection  Duroveray,  il  était 
attribué  par  les  experts  à  Mantegna  ;  il  avait 
appartenu,  dans  le  siècle  passé,  à  sir  John 
Barnard,  dont  la  vente  eut  lieu  à  Greenwood, 
en  1787.  Un  marchand  l'acheta  et  le  revendit 
à  M.Duroveray.Avant  d'être  restitué  à  Raphaël, 
le  tableau  a  porté  divers  noms  d'auteur  que 
l'on  sera  surpris  de  trouver  réunis  :  Mantegna, 
puis  Francia,  Franciabiggio,  peintre  assez 
médiocre  de  l'école  Florentine,  et  enfin  Timo- 
teo  délie  Vite.  L'Académie  des  beaux-arts  de 
Venise  possède  un  dessin  de  Raphaël  qui  est, 
à  proprement  parler,  le  carton  de  ce  tableau. 
Ajoutons  que,  dès  1859,  M.  Gruyer  [Gazette 
des  Beaux-Arts,  loc.  cit.)  se  prononçait  pour 
l'attribution  à  Raphaël  de  l'œuvre  que  l'on  va 
voir  au  Louvre. 

L'Apollon  et  Marsyas  est  une  peinture  à 
l'huile  sur  panneau  de  bois  :  h.,  0™,392;  1., 


NOUVELLES 


Par  décret,  rendu  sur  la  proposition  du 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux -arts,  M.  Paul  Dubois,  membre  de 
l'Institut,  a  été  maintenu  dans  les  fonctions 
de  directeur  de  l'Ecole  des  beaux-arts  pour 
un  délai  de  cinq  années,  à  compter  du  l""" 
juin  1883. 

L'Association  des  artistes  français,  or- 
ganisatrice du  Salon,  qui  était  en  instance 


devant  le  conseil  d'Etat,  vient  d'être  reconnue 
d'utilité  publique. 

Pour  éviter  toute  confusion  avec  l'associa- 
tion Taylor,  l'Association  des  artistes,  aux 
termes  du  décret  en  date  du  12  mai,  s'appel- 
lera désormais  :  Société  des  artistes  (ran^ 
çais, 

Le  tableau  d'Eug.  Delacroix,  la  Barque 
de  don  Juan,  légué,  par  M.  Ad.  Moreau,  au  Lou- 
vre, est  placé  dans  la  salle  française,  dite  du 
xviii"  siècle,  en  face  de  l'Odalisque,  de 
Ingres,  à  côté  des  Th.  Rousseau. 

Le  tableau  do  M.  Le  Biant  :  la  Mort 
de  Charetie,  qui  figure  au  Salon,  vient,  dit  la 
France  Nouvelle,  d'être  achetée  dix  millo 
francs  par  le  général  de  Chai*ette. 

Le  1/4  mai,  à  midi,  a  eu  lieu  l'inaugu- 
ration de  la  statue  d'Edgar  Quinet,  à  Bourg- 
en-Bresse,  sous  la  présidence  de  M.  Margue, 
sous  secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  l'inté- 
rieur. 

La  statue,  placée  sur  la  promenade  appelée 
le  Quinconce,  est  d'Aimé  Millet.  Edgar  Quinet 
est  représenté  dans  une  attitude  de  causerie 
familière,  tenant  un  livre  dans  la  main  gauche 
qui  s'appuie  sur  le  fauteuil  et  complétant  une 
explication  de  la  main  droite.  Sur  le  socle  à 
quatre  faces  sont  gravées  en  lettres  d'or  di- 
verses inscriptions. 

M.  Ulysse  Robert,  archiviste  paléo- 
graphe, attaché  au  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  est  chargé 
d'examiner  les  collections  des  manuscrits  con- 
servés dans  les  bibliothèques  municipales,  de 
se  rendre  compte  de  leur  nombre,  de  leur  im- 
portance, de  la  manière  dont  ils  sont  catalo- 
gués, et  de  procéder  au  récolement  de  l'inven- 
taire de  ces  documents. 

Le  Père  de  la  Croix,  qui  a  découvert, 
à  Sanxay  (Vienne),  les  ruines  romaines  dont 
il  a  été  question  naguère,  a  été  présenté,  par 
M.  Antonin  Proust,  a  M.  Jules  Ferry.  Le  Père 
de  La  Croix  a  insisté  sur  l'importance  qu'il  y 
aurait  à  lui  permettre  de  poursuivre  ses  tra- 
vaux et  à  conserver  les  ruines  déjà  décou- 
vertes. Le  président  du  conseil  lui  a  promis 
de  prendre  sa  demande  en  sérieuse  considéra- 
tion. La  commi.ssion  des  monuments  histo- 
riques était  convoquée  pour  hier,  vendredi, 
afin  d'examiner  la  question. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  23  avril 

M.  G.  Bapst,  à  l'occasiou  d'uue  récente  com- 
munication de  M.  de  Boilisle,  donne  lecture  d'un 
travail  sur  la  bossette  d'Anvers  et  le  casque  d'An- 
freviUe;  il  estime  que  ces  deux  objets  datent  du 
vn°  siècle  de  notre  ère. 

M.  Bertrand  insiste  sur  le  caractère  oriental  de 
l'oruemeutation  des  deux  monuments  étudiés  par 
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M.  Bapst.  Il  n'est  pas  impossible  qu'ils  aient  été 
apportés  dans  les  Gaules  par  des  chefs  des  troupes 
auxiliaires  annexées  aux  expéditions  gauloises. 
Leur  exécution  lui  paraît  se  placer  entre  le  ni"  et 
le  i"  siècle  avant  notre  ère. 

M.  de  Lastcyric  croit  qu'il  est  difficile,  dans  l'état 
de  nos  connaissances,  de  se  prononcer  sur  la  date 
des  deux  monuments. 


Séance  du  2  mai 

M.  Tabbé  Bernardeslnommé  associé  correspon- 
dant national  à  Gourin  (Morbihan)  ;  M.  lielbig, 
correspondant  étranger  à  Liège  {Belgique). 

M.  de  Kermaingant  enlnHicnt  la  Société  d'un 
buste  en  bronze  de  Henri  IV,  ouvrage  du  sculp- 
teur Barthélémy  du  Tremblay.  Lafiarfaite  ressem- 
blance de  ce  bronze  avec  le  marbre  conservé  au 
musée  du  Louvre  autorise  à  restituer  à  du  Trem- 
blay ce  dernier  buste  jusqu'ici  attribué  à  Barthé- 
lémy Prieur. 

Al.  de  Barthélémy  donne  lecture  d'un  mémoire 
de  M.  Chardin  sur  une  croix  bretonne. 

M.  Maxe  Verly  signale  les  oculus  pratiqués  dans 
les  murs  extérieurs  du  chœur  de  certaines  églises 
lorraines. 

M.  Germain,  de  Nancy,  est  disposé  à  croire  que 
les  niches  correspondant  à  ces  baies  étaient  desti- 
nées, conformément  à  l'opinion  de  M.  l'abbé  The- 
denat,  à  recevoir  la  réserve  eucharistique  à  l'épo- 
que où  l'on  cessa  de  l'élever  au-dessus  de  l'autel. 
Dans  la  Belgique  actuelle,  le  saint  ciboire  était, 
vers  la  fin  du  xv  et  le  commencement  du  xvi" 
siècle,  déposé  dans  un  tabernacle  eu  forme  de  lan- 
terne, surmonté  d'une  flèche  et  supporté  par  une 
colonne  isolée,  non  loin  du  maître-autel. 


Les  fabriques  de  tapisseries  de  Nancy 

(Suite  et  fin.)  (1) 


A  côté  des  tapissiers,  spécialement  attachés  au 
service  de  la  cour,  il  faut  citer  les  entreprises 
particulières.  Par  des  lettres  patentes  du  10  mai 
<699,  entérinées  en  la  chambre  des  comptes  le 
5  octobre  1703,  les  frères  Nicolas  et  Pierre  Durand 
obtinrent  la  disposition  des  greniers,  situés  au- 
dessus  de  la  boucherie,  à  l'elfet  d'y  établir  une 
manufacture  de  tapisseries  de  laine  et  fil  et 
autres,  avec  exemption  et  franchise,  et  un  privi- 
lège exclusif  pendant  dix  ans.  Par  arrêt  du  conseil, 
en  date  du  20  janvier  171b,  ces  artistes  obtinrent 
une  prorogation  de  vingt  ans,  mais  sans  privilège 
exclusif.  Par  d'autres  patentes  du  7  décembre  1725, 
ils  furent  confirmés  dans  la  jouissance  des  bâti- 
ments tout  le  temps  qu'ils  travailleraient  à  ladite 
manufacture.  Le  duc  François  III  enfin  confirma 
leurs  privilèges  aux  mêmes  conditions  par  deux 
arrêts  en  date  du  19  mars  1731  et  20  septembre 
1736  (2). 

Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  cet  établis- 
sement important  ;  il  nous  suffira  d'ajouter  ici 
qu'en  1732,  Nicolas  Durand  fit  aux  autorités  une 

(1)  'Voir  la  Chronique  du  31  mars  1383. 

(2)  Lepage,  Invtntaire  sommaire,  série  B. 


fourniture  de  tapisseries  provenant  de  sa  fabrique 

La  fin  de  la  dynastie  de  Lorraine  est  marquée 
par  un  redoublement  d'activité. 

En  1726,  Germain,  tapissier,  reçoit  le  prix  du 
raccommodage  de  quatre  pièces  de  tapisseries  de 
l'Histoire  de  saint  Paul  (1). 

En  1728,  Poix,  père  et  fils,  et  Lecoq,  tapissiers, 
figurent  dans  les  registres  pour  avoir  raccommodé 
des  pièces  de  tapisserie  représentant  Achille  et 
Romulus.  (2) 

Entre  1730  et  1733,  les  jésuites  de  Nancy  achè- 
tent 103  aunes  de  tapisseries  fabriquées  dans  la 
ville. 

Le  2  juillet  1734,  des  lettres  patentes  autorisent 
Jean  Bellat,  marchand  tapissier  d'Aubusson,  à 
établir  à  Nancy  une  manufacture  de  tapisseries 
de  haute  et  basse  lisse,  et  lui  accordent  gratuite- 
ment (i  trente  arbres  chênes  dans  les  bois  de  la 
gruerie  de  Nancy,  pour  la  construction  des  métiers 
qui  lui  sont  nécessaires  »  (3). 

Si  la  prise  de  possession  par  le  duc  François  III 
de  son  nouveau  duché,  la  Toscane  (1737),  porta 
un  coup  fatal  à  l'antique  manufacture  de  tapisse- 
ries de  Florence,  créée  près  de  deux  siècles  aupa- 
ravant par  les  Médicis,  en  revanche,  la  renoncia- 
tion de  ce  prince  à  ses  États  héréditaires  semble 
n'avoir  que  développé  son  attachement  pour  ses 
anciens  sujets.  On  en  jugera  par  le  trait  suivant; 
une  des  premières  mesures  de  François  III  fut  de 
fermer,  l'année  même  de  son  avènement,  la  ma- 
nufacture médicéenne  ;  on  pouvait  croire  l'art  de 
la  tapisserie  à  jamais  banni  de  Florence,  lorsque, 
vers  1740,  le  même  prince  fit  reprendre  les  tra- 
vaux sous  la  direction  du  peintre  Lorenzo  Corsini: 
seulement,  cette  fois,  des  tapissiers  lorrains  avaient 
remplacé,  sur  presque  toute  la  ligne,  les  tapissiers 
italiens.  On  remarque  parmi  les  productions  de  la 
nouvelle  manufacture  une  portière  représentant 
Vulcain  et  deux  Cyclopes  (pièce  de  la  suite  des 
Quatre  éléments),  d'après  un  carton  commandé  en 
1734  au  peintre  Bonechi. 

Eu  1742,  les  métiers  de  haute  lisse  établis  à 
Pûggio  Impériale,  près  de  Florence,  sont  tous 
entre  les  mains  de  Lorrains.  Ce  sont  des  Lorrains 
également,  Roch  le  jeune  et  Charles  Depoix,  qui 
s'occupent,  au  Palais  'Vieux,  des  travaux  de  ren- 
traiture.  Deux  Lorrains  enfin,  Alexandre  Germain 
(probablement  le  même  que  l'artiste  mentionné 
ci-dessus  sous  la  date  de  1726)  et  Joseph  Vauthier, 
président  à  ces  ditférentes  entreprises  avec  le 
litre  de  chefs  du  Garde-Meuble  (4).  François  III, 
d'ailleurs,  paraît  avoir  eu  en  vue  l'achèvement  de 
quelques  suites,  antérieurement  commencées, 
plutôt  qu'une  reprise  sérieuse  des  travaux  ;  en 
1744,  les  ateliers  furent  de  nouveau  fermés,  et 
personne  depuis  n'a  songé  à  les  rouvrir. 

Mais  revenons  à  Nancy  où,  dans  l'intervalle, 
Stanislas  Leczinski  (1737-1766)  a  pris  possession 
du  trône. 

La  manufacture  des  Durand  est  toujours  en 
pleine  activité.  Pierre  étant  mort,  François,  fils  de 
Nicolas,  lui  succéda.  Nicolas  meurt  à  son  tour  en 

(1)  Lepage,  Inventaire  sommaire,  série  B. 

(2)  Ibid. 

(3)  Lepage,  les  Communes  de  la  Meurlhe,  t.  II,  p. 
203. 

(4)  Voir,  sur  la  manufacture  de  tapisseries  de  Florence, 
Mes  Tapisseries  italiennes,  dans  l'Histoire  générale  de 
la  tapisserie,  p.  76. 
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1755,  à  l'âge  de  91  ans.  Son  acte  de  décès  nous 
apprend  qu'il  était  natif  de  Nancy,  paroisse  de 
Saint-Sébastien  (1).  A  côté  de  François  Durand, 
nous  trouvons  sou  gendre  et  associé,  Sigisbert 
Mathieu. 

En  1766,  les  chefs  de  la  manufacture,  inquiétés 
par  les  teinturiers,  qui  avaient  obtenu,  en  1762, 
des  privilèges  spéciaux,  réussirent  à  faire  con- 
firmer les  arrêts  antérieurs,  «  pour  par  eux 
jouir  des  privilèges,  franchises,  exceptions  et 
immunités  attachés  à  ladite  manufacture  de  tapis- 
series, tours  de  lit  etborgames  de  laine,  tant  et  si 
longuement  qu'ils  la  feront  travailler  par  eux- 
mêmes,  avec  permission  de  teindre  les  laines  et 
fils  au'ils  emploieront  dans  leur  manufacture»  (2). 

Charles  Léopold  Audraa,  de  Bilistein,  dont 
VEisai  sur  le  duché  de  Lorraine  et  de  Bar  parais- 
sait à  Amsterdam  en  1782,  cai'actérise  comme 
suit  les  productions  de  l'établissement  fondé  par 
les  Durand:  «  Nancy  a  une  manufacture  privilégiée 
de  tapisseries  de  laiues  du  pays.  Elles  ne  man- 
quent ni  de  goût  ni  d'agrément;  elles  sont  de 
grande  durée  et  d'un  prix  modique.  Nos  pères  les 
estimaient  beaucoup,  s'en  étant  contentés  pen- 
dant longtemps.  J'ignore  s'il  y  en  a  jamais  eu 
d'exportation  ;  mais  je  suis  étonné  qu'on  en  voye 
si  peu  dans  la  province,  où  il  n'en  manque  pas 
de  plusieurs  sortes,  comme  bergames,  points  de 
Hongrie,  verdures,  hautes  et  basses  lices  de 
France,  de  Beauvais  et  de  Bruxelles  et  enfin  des 
Gobelins.  Il  est  à  souhaiter  que  le  goût  se  porte 
davantage  sur  cette  manufacture,  que  l'aisance, 
généralement  répandue,  en  rende  la  consomma- 
tion plus  considérable.  Les  entrepreneurs  devien- 
draient en  état  d'améliorer  les  fonds  et  les  des- 
seins: le  débit  les  indemuiseroit  largement  des 
nouveaux  fraix,  sans  augmenter  le  prix  des 
ventes.  Au  lieu  d'un  emplacement,  il  en  faudroit 
deux  à  trois,  où,  au  lieu  de  80  à  100  ouvriers, 
le  nombre  monteroit  de  200  à  300.  Nous  ne 
manquons  pas  de  consommateurs,  mais  leur  idée 
les  porte  à  des  choses  étrangères,  dont  la  supé- 
riorité consiste  souvent  dans  le  prix.  Je  voudrois 
qu'on  se  fit  un  devoir  patriotique  de  meubler  ses 
appartements  de  tapisseries  nationales,  dont  on 
donnât  soi-même  les  desseins  et  les  goûts,  ses 
armoiries,  sa  généalogie  si  l'on  veut,  pourvu 
qu'on  en  use.  C'est  un  grand  moyen  pour  les 
perfectionner  et  en  espérer  l'exportation.  » 

Les  tapisseries  de  laine  et  fil,  sorties  de  la  ma- 
nufacture des  Durand,  furent  presque  les  seules 
employées  pour  la  décoration  des  appartements 
et  même  par  les  seigneurs  dans  leurs  hôtels  et 
leurs  châteaux,  jusque  vers  le  milieu  du  siècle;  à 
ce  moment,  les  tentures  de  Flandre  et  d'Aubusson 
prévalurent  dans  la  décoration  des  appartements 
des  personnes  riches,  tandis  que  celles  de  Nancy 
furent  réservés  à  la  bourgeoisie  qui  n'en  possédait 
pas  auparavant  (3). 

Aussi  Durival  fut-il  forcé  de  constater,  dans 
son  ouvrage  publié  en  1779,  que  la  manufacture 
nancéienne  avait  beaucoup  perdu  de  son  activité. 


(1)  Lepage,  Us  Archives  de  Nancy,  t.  III,  p.  335. 

{2)  Lepage,  les  Communes  de  la  Meurthe,  tome  II, 
p.  197. 

(3)  Lionnois,  Histoire  des  villes  vieille  el  neuve  de 
Nancy,  depuis  leur  fondation  jusqu'en  1788,  t.  III, 
Nancy,  1811,  p.  28,  empruntée  presque  textuellemeat 
à  Durival  :  Description  de  Nancy  et  du  Barrois,  t.  II, 
Nancy,  1779,  p.  30. 


A  la  même  époque,  en  1779-1780,  nous  voyons 
encore  confirmer  1'  «  acensemcut  du  bâtiment  si- 
tué au-dessus  des  grandes  boucheries  de  la  ville 
neuve  de  Nancy,  servant  à  la  manufacture  de 
tapisseries  »  (1);  puis  on  perd  de  vue  cet  établisse- 
ment, qui,  certainement,  ne  survécut  pas  aux 
orages  de  la  Révolution. 

L'étal  des  arls,  métiers  et  professions  et  indi- 
cation du  nombre  des  personnes  qui  les  exer- 
çaient en  l'au  IX  n'indique  plus,  pour  le  dé- 
partement de  la  Meurthe,  que  treize  maîtres  tapis- 
siers et  deux  comjiagnons,  et  encore  faut-il  com- 
prendre, dans  ce  nombre,  des  artisans  qui 
n'avaient  rien  de  commun  avec  les  basse  ou 
haute  lissiers.  (2). 

Que  reste-t-il,  aujourd'hui,  de  la  production  si 
considérable  des  ateliers  nancéiens?  A  ma  connais- 
sance, en  dehors  des  suites  conservées  à  'Vienne 
ou  serait  embarrassé  de  citer  une  seule  pièce  se 
rattachant,  d'une  manière  certaine, à  la  capitale  de 
la  Lorraine.  M.  Auguin,  qui  décrit  plusieurs  tapis- 
series exposées  à  Nancy,  en  1875,  n'en  mentionne 
aucune  qui  soit  de  fabrication  indigène  (3).  Puisse 
le  problème,  tel  qu'il  se  pose  aujourd'hui,  sollici- 
ter l'attention  des  érudits  lorrains  et  provoquer 
de  recherches  nouvelles  auxquelles  je  serai  le 
premier  à  applaudir. 

Eugène  Mûntz. 
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Les  majoliques  italiennes  en  Italie,  par  Émile 
Molinier,  attaché  au  niusée  du  Louvre,  in-8'',  de 
117  pages,  avec  gravures.  —  A.  Picard.  Paris 
1883. 

Chargé  de  refaire  le  Catalogue  des  faïences  peintes 
du  musée  du  Louvre,  aujourd'hui  épuisé,  M.  Émile 
Molinier  a  eu  l'excellente  idée  d'aller  demander  à 
l'Italie  le  complément  des  renseignements  que 
son  prédécesseur  avait  demandés  aux  collections 
de  France  et  d'Angleterre.  Dej)uis  l'année  1864, 
où  fut  fait  celui  qu'il  s'agit  de  remplacer,  des 
documents  ont  d'ailleurs  été  publiés  qui  précisent 
certains  faits  et  en  font  connaître  de  nouveaux. 

M  Émile  Molinier  s'est  surtout  attaché  à  étudier 
dans  les  monuments  les  faïences  peintes  qui  les 
décorent,  et  qui  devaient  lui  donner,  fort  probà^ 
blement,  des  renseignements  sur  les  centres  de 
fabrication  locaux. 

Il  est  arrivé  ainsi  à  restituer  à  certains  ateliers 
des  produits  que  jadis  on  attribuait  à  d'autres. 
Plus  affirmatif  qu'on  ne  pouvait  1  être  jadis,  il 
enleva  toute  valeur  aux  travaux  de  Passari,  et 
range  sous  le  nom  de  Deruta  des  faïences  que,  par 
un  respect  un  peu  exagéré  pour  l'habitude,  on 
classait  sous  celui  de  Pesaro. 

Des  gravures  reproduisant  les  marques,  les 
inscriptions  et  même  les  traits  de  pavés  entiers. 


(1)  Lepage,  Inventaire  sommaire,  série  B. 

(2)  Statistique  générale  de  la  France.  Mémoire  statis- 
tique du  département  de  la  Meurthe,  par  Marquis. 
An  XIII.  Tapissiers  de  haute  et  basse  lisse,  à  l'aiguille  , 
rentrayeurs,meublan3  de  peau,  de  lisières. 

(3)  1875.  Exposition  de  Nancy.  Impressions  et  souve- 
nirs, p.  9S. 
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produits  caractéristiques  de  certaines  fabriques 
accompaguent  le  texte  et  complètent  celte  étude 
préparatoire  d'une  œuvre  qui  ne  pourra  qu'être 
excellente. 

A.D. 

Il  vient  de  paraître  chez  Charpentier  un  volume 
de  grande  actualité  :  l'AiH  moderne,  par  J.-K.  Huys- 
mans.  L'auteur  des  Sœuvs  Vatnrd  et  à&En  ménaqe, 
critique  d'art  pendant  plusieurs  années  au  Vol- 
taire, à  la  Réforme  et  à  la  Revue  littéraire  et  artis- 
tique, réunit  en  volume  ses  salons  de  1879,  1880 
et  1881,  et  ses  comptes  rendus  des  Expositions  de/; 
Indépendants  pour  ces  deux  dernières  années.  Ce 
volume  donne  un  aperçu  très  complet  de  la  pro- 
duction des  peintres  contemporains  et  expose  les 
théories  de  la  peinture  moderne  dite  impression- 
niste dont  le  regretté  Manet  était  l'un  des  princi- 
paux chefs. 


La  même  librairie  offre  au  public  un  roman 
nouveau  d'Albert  Dupuit,  le  journaliste  bien  cou- 
nu,  que  cachait,  dans  la  presse  et  eu  particulier 
au  Voltaire,  le  pseudonyme  d'Albert  Dermont. 

Pauline  Tardivau  est  une  forte  étude  de  la  vie 
de  province  de  nos  jours,  traitée  à  la  manière  de 
Balzac,  avec  plus  de  modernité  dans  le  style. 
C'est  une  œuvre  très  attachante  dont  les  qualités 
principales  sont  la  bonhomie  et  la  finesse.  Nous 
croyons  pouvoir  prédire  à  ce  roman  un  grand 
succès. 


Mémoire  sur  les  découvertes  de  Sanxay 

Sous  ce  titre,  le  P.  de  La  Croix,  à  qui  le  monde 
scientifique  doit  déjà  la  découverte  de  YHyipogée 
Martyrium  de  Poitiers,  vieut  de  publier  à  VUnion 
générale  de  la  librairie,  11,  rue  de  l'Abbaye,  à 
Paris,  une  brochure  des  plus  intéressantes  sur  la 
découverte  des  antiquités  de  Sanxay.  Ces  anti- 
quités consistent  principalement  en  un  temple, 
un  balnéaire  et  un  théâtre  de  vastes  dimensions. 
Ce  sont  les  ruines  romaines  les  plus  considérsbles 
découvertes  à  notre  époque.  Au  point  de  vue  de 
l'archéologie  et  de  nôtre  histoire  nationale,  ces 
magnifiques  débris  ont  attiré  depuis  longtemps 
l'attention  de  l'Etat,  qui  se  faitun  devoir' d'assurer 
la  conservation  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'his- 
toire nationale  de  la  France. 


■Journal  de  la  Jeunesse.  —  546«  livraison.  Texte 
par  Louis  Rousselet,  F.  des  Malis,  M"»  de  Witt, 
née  Guizot,  et  Paul  Pelet 

Dessins  :  Tofani,  E.  Zier. 

Le  Tour  du  Monde.  — 1167«  livraison.  A.  travers 
la  Toscane,  par  M.  E.  Miintz.  —  188t.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Dix  gravures  de  Taylor, 
P.  Sellier,  Tofani,  Thiriat,  Barclay,  H.  Cateaacci 
et  Ch.  Goutzwiller. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  Cie,  boule- 
vard Saint-Germain,  79,  à  Paris. 


COLLECTION  MILANI 


La  vente  aux  enchères  publiques  de  la 
célèbre  collection  d'objets  d'art,  d'anti- 
quités, etc.  de  feu  M.  Cliarles  Antoine  Milani 
aura  lieu  sous  La  direction  du  soussigné 
le  h  JUIN  a.  c.  et  jours  suivants  dans  la 
salle  de  la  Société  polytechnique  Neue  Main- 
zerstrasse  n°  35,  à  "Francfort-s-M.  Cette 
collection  contient  uq  clioix  fort  riche 
d'œuvres  de  l'antiquité  classique,  égyp- 
tienne, grecque  et  romaine  en  verre,  terre 
cuite,  bronze,  argent  et  or,  d'ouvrages  en 
fer  des  époques  bizantine,  gothique  et  de 
la  renaissance,  d'objets  à  l'usage  du  culte, 
ustensiles  en  argent  et  cuivre,  de  bronzes 
allemands  et  italiens,  des  nielles,  objets 
sculptés  en  bois,  pierre  et  ivoire,  grès  de 
Siegbourg  et  de  Raeren,  meubles,  etc.,  etc. 

Le  catalogue  se  distribue  à  Paris,  au 
bureau  du  Journal  des  Aris,  l'édition  non 
illustrée  gratis,  l'édition  richement  illustrée 
au  prix  de  5  francs. 

La  collection  sei'a  exposée  du  20  mai  au 
3  juin,  a.  c.  dans  la  salle  de  la  Société  des 
Arts  industriels  à  Francfort-s-M.,  Neue 
Mainzerstrasse,  n°  35,  au  premier. 

J.-A.-C.  PRESTEL 
Marchand  d'estampes  et  d'objets  d'art, 
Francfort-s-M. 


IMPORTANTE  COLLECTION 

Em/iron  600  pièces 

ARMES  &  ARMURES 

EUROPÉENNES 

DU  XV®  AU  XVin*^  SIÈCLE 

Heaumes  et  armets,  Armures  dites  Maximi- 
liennes  et  autres;  Belles  arquebuses, mous- 
quels  et  pistolets  à  rouet;  Epe'es  cisele'es 
et  damasquine'es  du  xvi=  siècle;  Dagues, 
boucliers  en  fer  repoussi;,  hallebardes,  ar- 
balètes, amorçoirs,  pulvérins,  etc. 

Suite  inte'ressante  d'èpèes  de  cour  des  xvii"  et 
xviii'^  siècles 

Le  tout  composant  l'importante 
collection  de  M.  B, .. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°l 

Les  mercredi  6,  jeudi  7,  vendredi  8M  samedi 
9  juin  1883 

jVP  p.  CHEVALLIER,  comm.-priseur,  suce'' 
de  M"  Ch.  PILLET,  10,  rue  de  la  Grange- 
BcitclicrG  • 

M.  Ch.'  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOQUE 

Expositions  : 

Particulière  :  le  lundi  h  juin  1883. 
Publique  :  le  mardi  5  juin  1883. 


ET    DE  LA. 


OBJETS  D'ART 

ne  la  Chine  et  du  Japon 

Sculptures  en  bois  et  en  ivoire,  Porcelaines, 
Faïences,  Grés,  Laques,  Bronzes 

Suite  intéressante  de  Netzkés 

DESSINS  ET  ALBUMS 

Composant  la  Collection  de  feu 
M.  VICTOR  POLLET 

VENTE  HOTEL  DROUOT,   SALLE  N°  5 

Les  rnercreais  23    jeudi  ^  nmi  1883,  à  2  h. 

Commissaire-priseur 

IVF  P.  CHEVALLIER,  s»-  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Bateliére 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges,  Paris. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE   LE  CATALOGUE 

Exposition  publique  :  le  mardi  22  mai, 
de  1  h.  à  5  heures. 


MOBILIER  ARTISTIQUE 

OBJETS  DART 

Bijoux,  Orfèvrerie,  Porcelaines  de  Saxe,  de 
Sèvres  et  de  Chine  ;  Sculptures  en  marbre  ; 
Bronzes  d'ameublement,  Bronzes  d'art, 
Bronzes  de  l'Orient;  Beaux  meubles  de 
chambre  à  coucher  en  bois  sculpté,  cou- 
verts de  belle  étoffe  de  soie,  Meubles  de 
salle  à  manger  en  bois  sculpté;  Torchè- 
res et  colonnes  en  bois  sculpté;  Beaux 
sièges  couverts  d'étoffes  anciennes. 

TAPISSERIES   —  TENTURES 

Le  tout  appartenant  à  Mme  ALICE  R... 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  1 

Le   lundi  21  mai  1883,   à    2  heures 

M®  L^on  TUAL,  comm.-priseur,  39,  rue  de 
la  Victoire. 

M.  Ch.  MANNHEIM,  expert,  7,  r.  St-Georges. 

EXPOSITIONS  :  Particulière,  le  dimanche 
90  mai  1883,  de  1  à  5  h.  —  Publique, 
le  jour  de  la  vente,  de  midi  à  2  heures. 


CURIOSITÉ  1G3 


Collection    GUSTAVE  POSNO 

ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES 

GRECQUES     ET  ROMAINES 

Quantité  de  pièces  très  remarquables 

VENTE  HOTEL  DROUT,  SALLE  N°  3 

Les  22,  23,  îtk,  25  et  26  mai,  à  deux  heures, 

M"  Le'on  TUAL,  comm.-pris.,  rue  de  la 
Victoire,  39. 

MM.  ROLLIN  et  FEUARDENT,  experts, 
h,  place  Louvois. 

EXPOSITIONS:  Particulière,  le  lundi  21  mai, 
de  1  à  5  heures.  —  Publique,  chaque  jour 
de  vente,  de  1  à  2  heures. 
Prix  du  Catalogue  illustré  :  8  francs. 

Succession  de  M.  Emile  de  GIRARDIN 

TABLË4UX 

MO  DIURNES 

QUATRE   IMPORTANTES  COMPOSITIONS 

PAR 

EUGÈNE  DELACROIX 

Autres  tableaux  p""  Benjamin  Constant,  Corot 
Courbet,  Court,  G.  Hébert,  Parrot,  etc. 
TAB.  ANCIENS  p'"  Boucber,  Hubert-Robert. 

SCULPTURES  EN  MARBRE 

Terre  cuite  et  JBrouxe 

12  MARBRES  PAR  CLÉSINGER 

Autras  marbres  p""  Aizelin,  Carrier,  Belleuse, 
Falguière,  Marcello,  Truphéme. 

OBJETS  .  ART  .  .  AMEUBLEMENT 

Deux  magnifiques  torchères  à  figures 
de  Bacchantes  en  marbre  blanc  p''  Clèsinger 

montées  en  bronze  p"'  la  maison  Marnyhac 
Tr. belle  Horloge  av.  baromètre  et  therraomèt. 

style  Louis  XVI 
en  marbre  blanc  et  marbre  bleu-turquoise, 

montée  en  bronze  par  la  même  maison, 
Beaux  Lustres,  Lampes  en  porcelaines  de 
Chine,  Emaux  cloisonnés. 
Piano  de  Herz,  Orgue  d'Alexandre. 
MEUBLES  —  RIDEAUX  —  TAPIS 

EN  L'hOTEL  DE    FEU  M.  EMILE  DE  GIRARDIN 

Rue  Lapérouse,  27 

Les  jeudis  2f(,  vendredi  25,  samedi  25  et  lundi 
28  mai  1883,  à  deux  heures. 

EXPOSITIONS  : 

Particulière,  les  21  et  22  mai,  de  1  h.  à  5  h. 
Publique,  le  mercredi  23  mai,  de  1  h.  à  5  h. 

COMMISS  iIRES-PRISEURS 

M=  ESCRIBE     I    M»  CAILLEUX 

6,  rue  de  Hanovre.    |    rue  Lafayette,  88. 

EXPERT 

M.  G.  SERVANT,  rue  de  Saintonge,  61. 
Chez  lesquels  se  distribue  le  Catalogue. 
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Collection  de  feu  M.  Ftaymond  SJ^JBJ^TIEFt 

nmm  m\m  i\  ioueriss 


ECOLES  ANCIENNES 


Debueourt. 
De  Marne. 
Defrance  (de Liège). 
Danloux. 
Prudhon. 


E.  Delacroix. 

Fromentin. 

J.  Dupré. 

Troyon. 

Th.  Rousseau. 

P.  Delaroclie. 


Drouais. 
Greuze. 
Van  de  Velde. 
Teniers. 
Hondecoeter. 

ÉCOLE  MODERNE 

Brascassat. 
Decamps. 
Diaz. 

Roqueplan. 
Ziem. 


Wynants. 
Mignon. 
Cliardin. 
Mignard. 
G.  Netscher. 

Zamacoïs. 

Isabey. 

Marilhat. 

Madou. 

Pasini. 


im:  ^    B    :e3  S 

au  nombre  desquels 

a  liA  FEililE  PIQUÉE  PAIt  HIV  SERPEiVT  »  et  «  HÉLÈfVi]  » 

Y  AR  J.  CLÉSINGER 

LE      TOUT      COMPOSANT  LA 

COLLE CTIOJSr  de  feu  M.  Ftaymond  SABATIEFt 

et  provenant,  en  grande  partie,  des  ventes  des  vingt  dernières  années 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  8  &  9 

Le  Mercredi  30  Mai  1883,  à  2  heures. 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

M«P.  CHEVALLIER,  suc--  de  M°  Ch.  Fillet, 

10,  rue  de  la'Grange-Bateliôre. 


EXPERT  : 

M.  G.  PETIT, 

12,  rue  Godot-de-Maurov. 


Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue. 

EXPOISITIOIV  :  Particulière  :  Lundi  28  mai  1883  )  ,    ,  ,         ,  ^  . 

_  Publique  :  Mardi  29  mai  1883       j      1  heure  a  5  heures. 

Catalosuc  illuistré.  Prix  :  lO  francs. 


En  vente  au  bureau  de  la  GAZETTE  des  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ  DE 

VINGT  EADX- FORTES 

DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  trancs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  franc 


LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSES  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

E  w    1  S  T'a 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennevières 
Directeur  honoraire  des  Beaux  Arts,  membre  de  l'Institut 

Réimpressioi.,  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette  :  Illustrations  nouvelles. 
L'ensemble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collecticn  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  provinv^e,  15  francs 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


QRANDE  IMPRIMURIË,       ru»  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Gussbt,  imprimeur 


No  21    —  1883. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


26  Mai. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANTLESAMEDIMATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  lu  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiasité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  a...     .  12  fr.       |       Six  mois.    .    .   8  fr. 


AVIS  A  MM.  LES  ABONNÉS 

A  partir  d'aujourd'hui,  la  Chronique 
ne  paraîtra  plus  que  tous  les  quinze 
jours,  sicivant  Vusage  adopté  pendant  la 
saisoi  d'été. 

Le  prochain  numéro  portera  la  date  du 
^  juin. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 


Collection  de  Beurnonville 

Voici  quelques-UDs  des  prix  les  plus  importants  : 
Portrait  de  M™«  de  Viette,  par  Greuze,  10.100  fr.  ; 
Portrait  de  jeune  femme,  par  Louis  Tocqui,  10.000 
fr.;  l'Ile  enchantée,  par  Wattiau,  20.000  fr.  ;  le 
Moulin  à  eau,  par  Hohhéma,  28.000  fr.  ;  l'Obélis- 
que, par  Rtmbrandt,  10.000  fr.  ;  lo  Village  sur  la 
hauteur,  par  Raysdaël,  17.800  fr.  ;  le  Déménage- 
ment rustique,  par  Wouwerrnan,  10.700  fr.  ;  San 
Giorgio-Maggiore,  par  Guardi,  10.950  fr.  ;  la  Mort 
d'Hassan,  par  Eurj.  Delacroix,  4.300  fr.  ;  Hercule 
et  Antée,  du  même,  4.020  fr.  ;  Angélique,  par  In- 
gres, 4.500  fr.  ;  Tête  de  jeune  lille,  par  Jacquet, 
2.500  fr.  ;  Un  marais  en  Bourgogne,  par  Théodore 
Rousseau,  4.800  fr.  ;  Coup  de  soleil  avant  l'orage, 
par  Troyon,  7.300  fr. 

La  vente,  faite  par  M«  Paul  Chevallier,  George, 
Féval  et  G.  Petit  a  produit  509.665  fr.  Le  catalogue 
illustré  esten vente  chez  M.  Chevallier,  prix  20  fr. 


On  vend  en  ce  moment  à  l'hôtel  Drouot  la  col- 
lection Gustave  Posno,  composée  d'antiquités 
égyptiennes  ;  la  pièce  la  plus  remarquable  de  la 
vacation  de  mercredi,  statuette  représentant  un 
homme  debout,  a  été  adjugée  35.100  francs  au 
musée  du  Louvre,  qui  a  acquis  également  quatre 
plaques  émaillées  pour  3.000  francs. 


Nous  donnerons  les  pri.K  de  cette  vente  quand 
elle  sera  terminée. 

Collection  d'estampes  du  docteur  Griffith. 

Le  10  mai  a  eu  lieu,  à  Londres,  la  vente  impor- 
tante de  gravures  anciennes  que  notre  correspon- 
dant d'Angleterre  nous  avait  annoncée  {Chronique 
N.  19).  Une  eau-forte  de  Rembraudt  y  a  été 
adjugée  à  un  prix  sans  précédent  dans  l'histoire 
des  ventes  d'estampes.  Cette  eau-forte  est  un  des 
rarissimes  exemplaires  de  premier  état  du  portrait 
du  Arnoldus  Thohuex,  connu  sous  les  noms 
de  «  l'avocat  Tolling  »  et  de  «  Pétrus  Van  Toi  >;. 
Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  exemplaires  connus 
de  cet  état,  dont  trois  appartiennent  à  des  col- 
lections publiques. 

RI.  Clément,  de  Paris,  a  poussé  jusqu'à  1.510  livres 
sterling  (37.750  fraucs),  et  l'estampe  lui  a  été 
adjugée;  elle  appartient  maintenant  à  un  amateur 
qui  désire  garder  l'incognito. 

Ou  a  prétendu  à  tort  que  M.  Clément  agissait 
pour  le  compte  de  M.  Dutuit,  le  célèbre  collec- 
tionneur rouennais,  qui  a  déjà  payé  29.500  francs 
pour  un  exemplaire  de  premier  état  delà  Pièceaux 
cent  florins.  Ces  deux  prix  sont  les  plus  élevés 
qui  aient  jamais  été  payés  pour  des  estampes. 

Nous  donnerons  les  pri.x  les  plus  importants  de 
cette  vente. 


LES   RÉCOMPENSES    DU  SALON 

Le  vote  pour  la  médaille  d'honneur  de  la 
peinture  a  eu  lieu  dimanche  dernier  au  palais 
de  l'Industrie. 

Le  scrutin,  ouvert  à  dix  heures,  a  été  clos  à 
quatre  heures. 

La  médaille  d'honneur  est  votée  par  tous 
les  artistes  français  exposants  et  le  jury  de  la 
section.  Il  n'y  a  qu'un  tour  de  scrutin  et  la 
médaille  est  décernée  au  tiers  plus  un  des 
membres  votants. 
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Voici  le  résultat  du  dépouillemcmt  du  scru- 
tin : 

Votants,  555;  majorité,  186.  ' 

Ont  obtenu  : 

'  MU.  Jules  Lefebvre,  180;  Henner,  69  ;  Han- 
noteau,  h7  ;  Bouguereau,  3h;  Feyen-Perrin, 
28;  Lepage,  18  ;  Cazin,  l.'i  ;  RenouF,  10  ;  Ger- 
vex,  9  ;  Carolus  Duran,  8  :  Lhermitte,  8  ; 
Vuillefroy,  7;  Iloll,  6:  Harpignies,  5;  Butin, 
5  ;  Cabanel,  h  ;  Le  Blant,  h  ;  Rocliegrosse,  h  ; 
Cliartran,  3;  Sclierei',  3  ;  LeroUe,  3;  Rous- 
seau, 2;  Jean-Paul  Laurens,  2, 

Aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu  la  ma- 
jorité', il  n'y  a  pas  lieu  à  décerner  la  me'daille 
d'honneur. 

Le  même  jour  a  eu  lieu  le  vote  de  la  me'- 
daille d'honneur  de  la  section  de  gravure. 

11  n'y  avait  qu'un  seul  tour  do  scrutin  à  la 
majorité  absolue  des  membres  volants.  Le 
dépouillement  du  scrutin  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Nombre  des  votants,  70;  majorité  abso- 
lue, 36. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Bracquemond,  29;  Gaillard,  13;  Walt- 
ner,  8  ;  Lalanne,  7;  Didier,  3  ;  Pannemaker, 
3  ;  Bertinot,  2  ;  Flameng,  2  ;  Graux,  1  ;  Poncet, 
1  ;  bulletin  blanc,  1. 

Aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu  la  ma- 
jorité, la  médaille  d'honneur  ne  sera  pas  dé- 
cernée cette  année. 

Les  artistes  sculpteurs  et  graveurs,  hors 
concours,  exposants  ou  non  exposants,  aux- 
quels s'étaient  joints  les  membres  du  jury  de 
la  section,  se  sont  réunis  lundi  au  palais  de 
rindusti'ie,  sous  la  présidence  de  M.  Guil- 
laume, pour  le  vote  de  la  médaille  d'hon- 
neur. 

Il  y  a  eu  deux  tours  de  scrutin.  Le  premier 
tour  a  donné  les  résultats  : 

Votants,  100;  majorité,  51. 

Ont  obtenu  ; 

MM.  Dalou,  hQ;  Barrias,  30;  Tony  Noël,  7; 
Guillaume,  2;  Turcan,  2;  Aizelin,  1;  Desca,  1. 

Au  second  tour  de  scrutin,  il  n'y  avait  que 
97  votants  ;  majorité  absolue,  L9. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Dalou,  5;^  ;  Barrias,  3;>  ;  Tony  Noël,  6  ; 
Desca,  1  ;  Turcan,  1. 

M.  Dalou  a  été  proclamé,  au  milieu  des 
applaudissements,  comme  ayant  acquis  la  mé- 
daille d'honneur. 

L'assemblée  a  décidé  que  le  cartel  serait 
placé  sur  les  deux  hauts-reliefs  en  plâtre  de 
M.  Dalou  :  Séance  des  élals-généraux  du 
23  Juin  1789  et  la  République. 

PEINTURE 

Le  jury  de  section  de  peinture,  qui  n'a  pas 
décerné  cette  année  de  médaillé  d'honneur,  a 
voté  une  première  médaille  et  douze  secondes 
médailles. 

Première  médaille 
M.  Martin  (Henri-Guillaume),  pour  son  ta- 


bleau :  Paolo  di  Malaiesia  et  Francesca  di 
Rimini  aux  Enfers. 

Deuxièmes  médailles 

MM.  Giron,  les  Deux  Sœurs  ;  Gélibert  (Ju- 
les), Prise  d'un  Renard,  Chasse  d'un  vieux 
Loup;  Marais,  le  Gué;  Sauzay,  la  Ferme 
Coursimont,  Sologne  ;  M'"°  Demont-Breton, 
la  Plage. 

MM.  Beroud,  au  Louvre,  élude;  Tattegrain, 
les  Deuillants,  à  Etaples  ;  Nozal,  Etangs  de 
Saini-Cucufa,  fin  septembre;  de  Penne, 
Relais,  Lancé  ;  Rochegrosse,  Andromaque  ; 
Boudin,  l'Entrée,  ]a  Sortie;  Béraud,  la  Bras- 
serie. 

Troisièmes  médailles 

MM.  Geoffroy  :  l'Heure  de  la  reiraiie,  les 
Infortunés;  de  Lalaing  :  Prisonnier  de  guerre. 
Portrait;  Outin  :  l'Emigré  ;  Princeteau  : 
Intérieur  d' é table  ;  Laynaud  ;  Le  Tréport  ; 
Mercié  :  Vénus,  Portrait;  P.Robert:  Andro- 
mède; Bertoaux:  Ce  fut  là,  Portrait  ;  Bur- 
nand  :  Ferme  suisse,  Berger  dans  les  Garri- 
gues ;  Baillet  :  Pont-Scorff. 

MM.  Marins  Roy:  au  Quartier;  Montenard: 
le  Transport  de  guerre  la  Corréze  ;  Le  Séné- 
chal :  Départ  des  pécheurs  après  le  gros 
temps;  Maincent  :  Une  noce  au  village,  le 
Poni-Marie  ;  Dannat  :  Contrebandier  arago- 
nais;  Zacharie  :  Saint  Gérôme,  la  Femme 
aux  pigeons  ;  Demarest  :  au  Cimetière  ; 
Jacobin  :  Job;  Aman  (Jean)  :  Portrait,  Saint 
Julien  r Hospitalier  ;  Jenoudet  :  Novembre. 

MM.  Péarce  :  Prélude,  Porteuse  d'eau  ; 
^\histler:  Portrait  de  ma  nière;  Bergh  :  Por- 
trait; Lœve-Marchand  :  Bélisaire,  Etude; 
Ch.  Frère  :  Plâirière  d".  M.  Ban'cel,  l'Ile  de 
Saint-Denis  ;  Tavernier  :  Hallali  de  cerf,  la 
Chasse;  Lar;^ûn  :  à  la  Campagne. 

Ont  obtenu  ensuite  le  plus  grand  nombre 
de  voix  : 

MM.  Scherrer,  M™''Peyrol-Bonheur,Vanaise, 
Sain,  Maurin,  Tristan  Lacroix,  Fourié,  Brete- 
gnier,  Dufour,  M'"'  Breslau. 

Mentions  honorables 

MM.  Raymond  Allègre,  Allongé,  Abraham, 
Léo  Biessy,  M"*  Blau,  MM.  Coosemans,  Eu- 
gène Clary,  Dinet,  Pierre-Georges  Diéterle, 
Adolphe  Echiler,  Galerne,  Guignard,  M™®  Van 
Mark-Diéterle,  MM.  Gagliardini,  Flandrin, 
Helquist,  M'"®  Hélène  Luminais,M™®Lavieillo, 
MM.  Antoine  Morlon,  Le  Poittevin,  Louis 
Lemaire,  Ernest  Laurent,  Amand  Laroche, 
Louis  Le  Camus,  de  Liphart,  Lopisgich,  Mélin- 
gue.  Porcher,  Emile  Merlot,  Emile  Plinchart, 
de  Souza-Pinto,  Pezant,  Rousselin,  Jules 
Sevostre,  Schmitt,  Villebeysseyx,  François 
Thévenot,  Tristan  Lacroix,  Emile  Ba.rau,  De- 
grave,  P.  Salzedo,  Paul  Sain,  Uhde,  Albert 
Fourié,  Bretegnier,  James  Lignier,  Gustave 
Vanaise. 

DESSINS 

MM.  J.  Rivoire,  Paul  Renouard,  M'"°  Marie 
Bashkirseff,  M.  de  Clermont. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


1G7 


SCULPTURt: 

Premières  médailles 
MM.  Turcan,  Porteur  d'eau,  l'At-eugle  et 
le  Paralytique  ;  Carlier,  Fraternité  ;  Cordon- 
nier, Printemps,  l'Amour  et  la  Folie;  Bois- 
seau, le  Crépuscule. 

Deuxièmes  médailles 
MM.  Etcheto,  Démocriie,  François  Villon  ; 
Fagel,    Martyre  de  saint  Denis;  Vaure'al, 
Persée  ;  Desca,  le  Chasseur  d'aigle;  Frère, 
Chanteur  oriental. 

Troisièmes  médailles 

MM.  Baffier,  Germain,  Peynot,  Lormier, 
Be'guine,  Marioton  (Clodius),  Hainglaise,  Has- 
selberg,  Briden. 

Mentions  honorables 
MM.  Moritbur,  Houssin,  Bélard,  Hercule, 
Charpentier  (Félix),  Picault  (Emile^,  Mouly, 
Tcurgueneff,  Charpentier  (Alex.indre),  Guibe', 
Lapavre,  Pillet,  M™"  Signoret,  MM.  Gilbert, 
de  Gravillon,  M"^"  Bernard,  MM.  Chéret,Truf- 
fier,  Dubois  fils,  Darbefeuille,  Lombard,  Bo- 
gino,  Kossowski,Masson  i'Jean),Astruc,  Jouan- 
dot,Peyrol,Mi'«  Delattre,Lancelot  MM.Steuer, 
Rambaud,  Leroux  (Gaston),  Ferville-Suan,Au- 
bert  (Pierre),  M"«  Desca,  MM.  Marcelin,  de 
Ferrières,  Klein,  Aldebert,  Perrcy,  Proulia, 
Madrassy,  Haller. 

GRAVURIÎ    EN  MEDAILLES 

Le  jury  pour  la  gravure  en  médailles  et  sur 
pierres  fines  a  donné  une  première  médaille  à 
M.  François  (graveur  sur  pierres  fines). 

11  n'a  pas  décerné  de  seconde  médaille. 

M.  Tasset,  graveur  en  médailles,  a  obtenu 
une  troisième  médaille;  M.  Roty,  un  rappel  de 
mention  de  première  classe. 

Des  mentions  honorables  ont  été  décernées 
à  M.M.  Lemaire  et  Pauchard,  graveurs  sur 
pierres  fines. 

ARCHITECTURE 

Les  artistes  exposants  et  le  jury  de  la  sec- 
tion, réunis  pour  le  vote  de  la  médaille  d'hon- 
neur, ont,  à  l'unanimité,  exprimé  l'avis  qu'il 
n'y  avait  pas  lieu  de  voter,  cette  année,  cette 
haute  récompense. 

Le  jury  de  la  section  s'est  ensuite  réuni  et  a 
décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Première  médaille 

M.  Laloux,  Restauration  du  temple  de  Vénus 
à  Rome  et  plafond  du  palais  Farnèse. 

Deuxièmes  médailles 

MM.  Auburtin,  Ecole  alsacienne,  rue  d'Assas 
et  rue  Notre-Dame-des-Clkamps  ;  Blavelte,  les 
Proscrits  à  Venise  ;  Lefol,  le  Château  royal  de 
Montccau  ;  Maycux,  Mâts  permanents  de  la 
place  de  la  République  ;  Aubry,  Château  do 
Sully  -sur-Loire  et  cheminée  nnuvc  de  la  grande 
salle  du  château  de  Villelongis. 


Troisièmes  médailles 

MM.  Aurenque,  Château  do  Kerouzcré,  dans 
le  Finistère;  Monnier,  Hôtel  exécuté  rue 
Balzac  ;  Ruy,  Palais  pour  un  cercle  des  beaux- 
arts  ;  Masqueray,  Palais  ducal  d'Urbin  ;  Moy- 
neau,  Château  de  La  Rochefoucauld;  Marcel, 
Projet  d'hôtel  pour  la  SoQiété  centrale  des 
arcliitectectes. 

Mentions  honorables 

MM.  Chancel  (Abel),  Galeron,  Hardion,  Bir, 
Rogniat,  d'Orbigny,  Courtois-Suint,  Redon. 
Juvet,  Cléret,  Chabat. 

GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE 

Cette  section,  qui  n'a  pas  décerné,  cette 
année,  de  médaille  d'honneur,  a  distribué  de 
la  façon  suivante  les  autres  récompenses  : 

Premières  médailles 

MM.  Lamotte  (burin)  ;  ChampoUion  (eau- 
forte.) 

Deuxième  médaille 

M.  Damman  (eau-forte). 

Troisièmes  médailles 

M.  Boisson  (burin)  ;  M"°  Lucie  Contour 
(burin);  MM.  Lauwers  (burin);  Kœpping  (eau- 
forte)  ;  Mordant  (eau-forte)  ;  Mathey-Dorel 
(cau-forte)  ;  M"''  L,éonie  Valmont  (eau-forte)  ; 
MM.  Baude  (bois)  ;  Hoskin  (  bois)  ;  Darling 
(lithographie)  ;  Lunois  (lithographie). 

Mentions  honorables 

MM.  Muzelle,  Garen,  Hecht,  Forborg,  Ruet, 
de  Billy,  Beauverle,  Rivolden,  Malhé  (Basile), 
Brûlé,  Belti'aiid,  Barbant,  Martin  (Paul  , 
j\pno  prunaire  (née  Coloimy),  M.  Guillon. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


On  sait  que  le  Salon  triennal  de  pointure 
et  de  sculpture  organisé  par  les  soins  de  l'Etat 
s'ouvrira  du  15  so])tembre  au  '.il  octobre.  Le 
jury  poursuit  l'examen  des  notices  provisoires 
envoyées  au  commissariat  général  des  expo- 
sitions. 

L'administration  des  beaux-arts  a  prévenu 
les  artistes  qu'elle  ne  recevrait  plus  de  notices 
à  partir  du  VS)  mai  188.'3,  dernier  délai. 

Après  cette  date,  les  ouvrages  no  seront 
plus  examinés  sur  notices  préparatoires  :  les 
artistes  devront  présenter  leurs  œuvres  au 
palais  des  Champs-Ely.sées,  du  10  au  20  juil- 
let 1883,  avec  les  notices  définitives,  dont  les 
formules  seront  mises  à  leur  disposition,  à 
partir  du  15  juin. 

L'administration  rappelle  que  l'exposition 
sera  ouverte  asix  œuvres  les  plus  reniarc^uables 
des  ar.istes  français  et  étrangers  exécutées 
depuis  le  P''  mai  1878. 

En  ce  qui  concerne  les  œuvres  ayant  figuré 
à  l'Exposition  universelle  de  1878,  cet  article 
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sera  strictement  exécutif  :  ces  œuvres  ne  pour- 
ront être  présentées. 

En  ce  qui  concerne  les  œuvres  ayant  figure 
au  Salon  de  1878,  l'administration  ne  croit 
pas  devoir  appliquer  rigoureusement  les  ter- 
mes du  règlement,  et  considérant  que  ces  ou- 
vrages n'ont  pu  être  présentés  à  aucune  expo- 
sition récapitulative,  elle  a  pris  la  résolution 
d'en  autoriser  la  présentation. 

En  conséquence,  les  ouvrages  ayant  figuré 
au  Salon  de  1878  pourront,  de  même  que  les 
œuvres  qui  n'ont  pas  encore  été  exposées  et 
au  même  titi'e  que  les  ouvrages  ayant  figuré 
aux  Salons  de  1879,  1880,  1881,  1882  et  1883, 
ou  bien  être  déposés  du  10  au  20  juillet  1883, 
avec  des  notices  définitives,  ou  bien  être  pré- 
sentés sur  notices  provisoires  jusqu'.au  55  mai 
courant,  dernier  délai. 


Mardi  expirait,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  le 
dernier  délai  pour  l'envoi  des  esquisses  desti- 
nées au  concours  institué  par  la  manufacture 
nationale  de  Beauvais. 

L'exposition  publique  et  gratuite  à  l'Ecole 
nationale  des  beaux-arts  a  commencé  jeudi  2/( 
et  se  terminera  dimanche  27  mai,  à  quatre 
heures. 

Le  jugementsera  rendu  aujourd'hui  samedi. 

Le  sujet  du  concours  de  1883  était  le  modèle 
du  siège,  du  dossier  et  des  manchettes  d'un 
fauteuil  style  Louis  XVI,  de  2  mètres  de  lon- 
gueur. 

Douze  artistes  ont  pris  part  à  ce  concours, 
qui  comporte  deux  épreuves. 

Les  concurrents  admis  à  la  seconde  épreuve 
recevront  une  prime  de  .500  fr. 

Le  lauréat  du  concours  définitif  touchera 
une  somme  de  2.000  fr. 


La  Société  hongroise  des  beaux-arts  informe 
les  artistes  français  que  son  exposition  d'au- 
tomne s'ouvrira,  cette  année,  le  1^''  octobre 
prochain.  Ecrire  à  cette  adresse  :  81,  Sugarut, 
Budapest. 

NOUVELLES 


La  commission  d'enquête  sur  la  situa- 
tion des  ouvriers  et  industries  d'art,  instituée 
en  1881  par  M.  Proust,  ministre  des  beaux- 
arts,  a  repris  ses  séances  au  ministère  de 
l'instruction  publique,  sous  la  présidence  de 
M.  Ksempfen,  directeur  des  beaux-arls. 

La  commission  entend  les  dépositions  d'in- 
dustriels de  province  qu'elle  a  convoqués  à 
Paris. 

Le  ministre  des  beaux-arts  vient  d'ac- 
quérir pour  le  musée  du  Luxembourg,  deux 
tableaux  du  peintre  de  Nittis  ;  ce  sont  :  les 
Raines  des  Tuileries  avant  la  démolition  et 
la  Place  des  Pyramides,  où  est  élevée  la  sta- 
tue de  Jeanne  d'Arc. 


Le  tableau  de  M.  Le  Blant,  la  Mort  de 
Charetle,  exposé  au  Salon,  a  été  acheté  non 
par  M.  le  général  de  Charette,  mais  pour 
M.  de  Charette,  au  moyen  d'une  souscription 
par  un  groupe  de  royalistes. 

La  Commission  des  beaux-arts  du  con- 
seil municipal  s'est  rendue  au  Salon  jeudi 
dernier,  pour  examiner  les  acquisitions  à  faire. 


Les  acquisitions  de  l'État  au  Salon 


Le  ministre  des  beaux-arts  a  fait  au  Salon 
les  achats  suivants  : 

Sculpture.  —  Le  haut-relief  de  M.  Dalou,  le 
Triomphe  de  la  République  (le  second,  repré- 
sentant iWm&eou  à  la  salle  du  Jeu-de- Paume, 
appartient  déjà  à  l'Etat),  la  Marguerite,  de 
M.  Aizelin  ;  V Aveugle  et  le  Paralytique,  de 
M.  Turcan  ;  le  Cupidon,  de  M.  Marquestre. 

Peinture.  —  L'Andromaque,  de  M.  de 
Rochegrosse  ;  le  Pi'ote,  de  M.  Renou  ; 
L'i  Rhône  à  Mérieu  (Isère),  deM.  Allemand; 
Lisière  de  bois,  environ  d'Eu,  de  M.  Binet  ; 
le  Port  d'issigny  (Calvados),  de  M.  Boggs  ; 
Marie-Jeanne,  de  M.  Brion;  Au  Chantier,  de 
M.  Brouillet  ;  Une  Equipe  de  Bitumiers  à  Paris 
de  M.  Carrier-Belleuse  ;  Contrebandier  ara- 
gonais,  de  M.  Dannat  ;  la  Plage,  de  M.  De- 
niont-Breton  ;  Aaiiire  m.orte,  deM.  Desliens; 
Après  Voragz,  à  Yport,  de  M.  Diéterle  ;  Agar, 
de  M.  T)oncet;  Eglogue,  de  M.  Foubert;  les 
Infortunés,  de  M.  Geolïroy  ;  le  Balcon  de 
('ydalise,  do  M.  Grivolas  ;  le  Tréport  à 
marée  basse,  de  M.  Laynaud;  Vénus,  de 
M.  Mercié;  Le  transport  de  guerre  «  la  Cor- 
rèze  »  Au  départ  de  Toulon,  de  M.  Monte- 
nard;  Martyre  de  Jésus  de  Nazareth,  de 
M.  Morot  ;  Intérieur  d'église  à  Blois,  de 
M.  Henri  Sauvage;  Vallée  de  Plouharmeur, 
de  M.  Siégée  ;  les  Deuillants  à  Elaples,  de 
M.  Taittegrain. 


LES  MÉDAILLES  D'hONNEUR 


Voici  la  liste  des  médailles  d'honneur  du 
Salon  décernées  aux  peintres  depuis  une  ving- 
taine d'années  : 

1865,  M.  Cabanel.  —  1867,  MM.  Meisso- 
nier,  Cabanel,  Gérôme.  —  1869.  M.  Bonnat. 
—  1870.  M.  Tony  Robert-Fleury.  —  1872. 
M.  Jules  Breton.  — I87/j.  M.  Gérôme.  —  1877. 
M.  Jean-Paul  Laurens.  —  1878.  A  l'Exposition 
universelle,  MM.  Français,  Bouguereau,  Caba- 
nel, Meissonier,  Gérôme.  —  1879.  M.  Caro- 
lus  Duran.  -  1881.  M.  Baudry.  —  1882. 
M.  Puvis  de  Chavannes. 

Les  sculpteurs  qui  ont  obtenu  la  même  dis- 
tinction sont  : 

1865.  M.  Paul  Dubois.  —  1866.  —  Pas  de 
médaille  d'honneur.  Trois  tours  de  scrutin  ne 
donnèrent  aucun  résultat  de'finitif.  —  1867. 
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Pas  de  médaille  d'honneur.  Ces  récompenses 
furent  re'serve'es,  au  nombre  de  huit  médail- 
les internationales,  à  la  section  des  beaux- 
arts,  à  l'Exposition  universelle.  —  1808.  M. 
Falguières.  —  1869.  M.  Perraud.  —  1870. 
M.  Hiolle.  —  1871  Pas  d'exposition.  —  1872. 
Pas  de  médaille  pour  la  sculpture.  —  l'^73. 
Aucune  médaille  d'honneur  ne  fut  décernée. 
—  187/j.  M.  Mercié.  —  1875.  M.  Chapu.  — 
1876.  M.  Paul  Dubois.  —  1877.  M.  Chapu.  — 
1878.  MM.  Barrias  et  Delaplanche.  —  1879. 
M.  René  de  Saint-Marceaux.  —  1880.  M.  Ga- 
briel Thomas.  —  1881.  M.  André  Allard.  — 
1882.  Pas  de  médaille  pour  la  sculpture. 

Dans  la  section  d'architecture,  les  deux 
dernières  médailles  d'honneur  ont  été  décer- 
nées à  MM.  Jean -Camille  Formigé  et  J.-B. 
Paulin,  tous  deux  prix  de  Rome. 


LE  GRATTAGE  DES  MAISONS 

Dans  une  lettre  adressée  au  Figaro,  M. 
Charles  Garnier,  l'architectecte  de  l'Opéra,  se 
plaint  avec  raison  du  grattage  des  maisons, 
qui  a  lieu  à  des  époques  successives  et  déter- 
minées dans  les  arrondissements  de  Paris. 

M.  Ch.  Garnier  trouve  "  que  c'est  vraiment 
pitié  d'ôter  ainsi  la  peau  des  pierres  ",  et  il 
ajoute  à  l'adresse  des  ordonnances  de  la  Ville 
et  de  ceux  qui  les  font  exécuter  les  mois  sui- 
vants : 

Mais  ne  croj'ez-vous  donc  pas  qu'en  arcbifec- 
tiire  il  faut  que  le  temps  mette  beaucoup  du  sien 
pour  parfaire  un  monument,  tout  comme  il  faut 
qu'un  pot-au-feu  mijote  de  longues  heures  pour 
être  savoureux  7  Si  tous  les  dix  ans  vous  retirez 
(et  de  quelle  façon,  grand  Dieu  !)  tous  les  éléments 
d'harmonie  qui  ont  été  graduellement  apportés, 
vous  émoussez  les  moulures,  vous  saccagez  les 
sculptures,  vous  donnez  aux  parois  l'aspect  pâteux 
du  savon,  vous  avaucez  leur  heure  de  destruction 
et,  saus  aucune  excuse,  vous  ne  faites  que  de  la 
TÏvisection  architecturale.  Et  vous  ne  voulez  pas 
que  les  artistes  protestent  et  qu'ils  réclament  pour 
les  œuvres  le  droit  de  rester  telles  qu'elles  ont  été 
conçues  et  telles  surtout  que  le  temps  les  complète 
à  sa  guise  ! 

M.  Ch.  Garnier  ne  veut  pas  «  qu'on  dépiote 
les  maisons  comme  on  dépiote  un  lapin,  ni 
qu'on  les  mette  sous  des  douches  féroces 
comme  on  fait  aux  aliénés  ».  Si  on  y  tient  ab- 
solument, qu'on  étende  «  ce  vandalisme  »,  dit- 
il,  aux  monuments  : 

Puisque  vous  nous  forcez  à  nous  gratter,  grattez 
doue  aussi  vos  monuments,  grattez  donc  aussi 
Notre-Dame  ou  la  cour  du  Louvre,  vous  verrez  le 
beau  toile  que  cela  soulèvera.  Et  pourtaut,  si  ma 
maison  n'appartient  pas  à  la  Ville,  elle  n'en  est  pas 
plus  indigne  pour  ça,  et,  entre  l'église  de  l'As- 
somption et  l'hôtel  de  Dubao,  rue  Troncbet,  je 
n'hésite  guère  ;  si  vous  me  forcez  à  racler  celui- 
ci,  ffh  bien,  raclez  donc  celle-là  ;  vos  écorche- 
nieuts  seront  tout  aussi  désastreux,  mais  ils  au- 
ront au  moins  un  air  logique. 


CORRESPONDANCE  D'ITALIE 


Milan,  mai  1883, 

Il  n'y  a  pas  à  douter  que  tout  sincère  amateur 
des  beaux-arts  doit  éprouver  un  sentiment  de 
satisfaction  lorsqu'il  peut  signaler  des  manifes- 
tations de  progrès  dans  les  soins  apportés  à  la 
conservation  des  monuments  de  l'art  par  les  auto- 
rités compétentes. 

C'est  ce  qu'il  nous  est  permis  de  constater 
aujourd'hui  à  l'égard  des  dispositions  qui  ont  été 
prises  tout  récemment  dans  la  ville  de  Milan,  au 
profit  de  ses  collections  publiques,  et  dont  on  est 
redevable  surtout  à  l'initiative  d'une  direction 
active  et  intelligente. 

Milan  possède  aujourd'hui  quatre  musées  pu- 
blics, c'est-à-dire  celui  de  Brera  (divisé  en 
deux  sections,  le  Musée  archéologique  et  la  Pina- 
cothèque), IMwérowîenne  (bibliothèque  et  galerie), 
le  Musée  Poldi  Pezzoli  et  le  Musée  artistique  muni- 
cipal, au  Jardin  public. 

Dans  une  correspondance  publié  par  la  Chro- 
nique des  arts,  le  10  juin  1882,  nous  avons  men- 
tionné les  acquisitions  faites  dernièrement  par  la 
galerie  de  Brera  et  par  le  Musée  municipal,  où 
nous  aurions  dû  signaler  aussi  l'entrée  de  deux 
remarquables  petites  figures  de  G.  Crivelli,  don- 
nées par  M.  le  docteur  l.evis,  ainsi  que  de  toute 
la  coUection  de  M.  C.  Fanzi. 

Le  musée  Poldi,  confié  à  la  direction  de  M.  le 
professeur  J.  Bertini,  et  qui  se  trouve  filacé  dans 
le  splendide  local  légué  à  sa  ville  natale,  il  y  a 
deux  années,  par  un  de  ses  plus  riches  citoyens, 
a  été  notablement  enrichi  par  des  acquisitions  de 
différents  genres  dont  nous  aurons  occasion  peut- 
être  de  parler  ailleurs. 

Ce  qu'il  importe  de  mettre  en  relief  avant  tout 
aujourd'hui,  c'est  la  portée  d'une  heureuse  déter- 
mination prise  par  M.  Bertini  pour  sauvegarder  la 
conservation  de  plusieurs  des  précieuses  pein- 
tures dont  se  compose  la  Pinacothèque  de  Brera; 
détermination  qui  lui  a  été  facilitée  par  la  sanction 
d'un  décret  émanant  du  ministère  de  l'instruction 
publique,  dont  l'opportunité  était  démontrée  à 
vrai  dire,  depuis  longtemps. 

Aux  termes  de  ce  décret,  il  ne  doit  pas  être  per- 
mis, désormais,  aux  inspecteurs  des  Galeries  na- 
tionales de  s'occuper  directement  de  la  restaura- 
tion des  peintures.  C'est  grâce  à  celte  ordonnance 
que  le  directeur,  M.  Bertini,  a  pu  s'assurer  le  con- 
cours d'un  artiste  restaurateur,  dans  la  bonne 
acception  du  mot,  spécialiste  modèle  dans  cette 
branche  de  l'art.  L'habileté  de  M.  Louis  Cavena- 
gbi,  dont  nous  voulons  parler,  est  bien  établie  ;  il 
il  a  été  chargé,  depuis  nombre  d'années,  des  tra- 
vaux de  restauration  les  plus  délicats,  non  seule- 
ment par  les  plus  éminents  collectionneurs  de 
Milan,  mais  aussi  par  des  églises,  par  différentes 
institutions  et  même  par  des  Musées  étrangers.  Il 
s'est  mis  à  l'œuvre  qui  vient  de  lui  être  confiée 
à  Brera  avec  un  zèle  et  une  intelligence  qui  mé- 
ritent d'autant  plus  d'être  remarqués,  que  le 
résultat  qui  en  découle  ne  saurait  être  apprécié  à 
sa  juste  valeur  que  par  les  personnes  d'un  goût 
sur  et  d'une  compétence  achevée  dans  la  ma- 
tière. 


LA    CHRONIQUE    DKS  AKTS 


Le  but  que  la  direction  de  la  Pinacothèque  s'est 
proposé  ne  consiste  en  autre  chose  qu'à  subvenir 
d'abord  aux  besoins  les  plus  pressants,  en  ce  qui 
concerne  tonte  la  conservation  matérielle  des 
peintures  qu'elle  contient,  puis  à  restituer,  autant 
que  possible,  leur  aspect  primitif  à  celles  qui  ont 
été  le  plus  maladroitement  traitées  dans  le  passé. 
A  la  première  de  ces  besognes  on  a  déjà  pourvu 
en  transportant  sur  toile  des  peintures  faites  sur 
panneaux  de  bois  ;  cette  opération  a  été  exécutée 
à  la  perfection  par  un  simple  ouvrier  de  Bergame, 
réputé  pour  sa  longue  expérience.  Ce  procédé  est, 
comme  l'on  sait,  le  seul  expédient  qui  permette 
d'arrêter  la  destruction  complète  delà  couche  des 
couleurs,  lorsque  celle-ci  commence  à  perdre 
dans  l'ensemble  les  éléments  de  cohésion  qui  la 
faisaient  adhérer  au  panneau  de  bois. 

C'est  de  cette  manière  qu'on  vient  de  réussir  à 
sauver,  parmi  les  tableaux  de  Brera,  cette  singu- 
lière composition  qui  figure  sous  le  nom  de  Ber- 
nardino  Luini,  dans  la  grande  salle  de  l'Ecole  lom- 
barde et  représente  l'épisode  du  vieux  Noé,  as- 
soupi, au  milieu  de  ses  lils. 

A  considérer  la  valeur  artistique,  cette  peinture 
est  seusiblement  inférieure  à  un  ancien  tableau 
d'autel,  originairement  à  Concgliano,  peint  par  le 
célèbre  Cima,  qui  se  présente  maintenant  dans 
toute  sa  merveilleuse  finesse  d'exécution,  après 
avoir  été  également  transporté  du  bois  sur  la  toile. 

Il  est  placé  dans  la  sixième  petite  salle,  et 
se  recommande  surtout  aux  amateurs,  par  la 
tîgure  charmante  et  naïve  d'un  ange  jouant  du 
luth,  assis  au  pied  de  la  chaire  de  saiut  Pierre, 
avec  saiut  Jean-Baptiste  et  saint  Paul  aux  côtés. 

11  y  aura  encore  quelques  autres  tableaux  au- 
quels  on  devra  appliquer  tôt  ou  tard  le  même 
tra!lement,consistaat,  en  somme,  eu  une  opération 
purement  matérielle,  basée  sur  des  expériences 
téchniques  tout  à  fait  sûres  et  bien  déterminées. 
Toutefois  il  va  sans  dire  que  la  lâche  la  plus  élevée 
et  d'une  nature  éminemment  artistique  est  celle 
qui  est  dévolue  à  l'habileté  et  au  talent  de 
M.  Cavenaghi.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  d'ob- 
server la  transformation  merveilleuse  qui  s'est 
opérée  dans  le  panneau  de  Jean  Bellin,  daté  de 
1510  (placé  dans  une  des  petites  salles,  au  n°  297). 
Cette  Madone  avec  l'Enfant  debout  sur  ses  genoux, 
caractérisée  par  la  présence  d'un  petit  singe  sur 
un  piédestal  dans  le  paysage,  était,  il  y  a  peu  de 
jours  encore,  une  de  ces  peintures  de  galeries 
devant  lesquelles  la  grande  majorité  des  visiteurs 
passent  sans  en  rapporter  aucun  souvenir  ;  les 
connaisseurs  ne  s'arrêtaient  que  pour  y  entrevoir 
ime  œuvre  authentique,  accomplie  dans  un  âge 
avancé  par  un  grand  artiste,  et  ils  déploraient  le 
triste  état  dans  lequel  cet  ouvrage  se  trouvait  par 
suite  des  frottements  et  des  remaniements  miséra- 
bles auquel  il  avait  été  soumis  dans  le  passé. 

Une  restitution,  dans  un  cas  pareil,  semblait 
devoir  être  rangée  parmi  les  tentatives  les  plus 
chimériques;  cependant  le  nouveau  restaurateur 
vient  de  donner  un  démenti  absolu  à  cette 
croyance.  Nous  croyons  eu  effet  pouvoir  déclarer, 
sans  crainte  de  tomber  dans  l'exagération,  que  le 
travail  accompli  tout  récemment  dans  ce  tableau 
par  M.  Cavenaghi  peut  être  considéré  comme  un 
triomphe  de  l'art  de  restaurer,  qui  repose,  en  der- 
nière analyse,  sur  l'abnégation  absolue  de  la  per- 
sonnalité même  du  restaurateur,  s'eiTorçant,  autant 
que  possible,  de  s'assimiler  celle  de  l'auteur, origi- 


naire en  devinant  les  qualités  qui  lui  sont  propres 
et  le  but  auquel  il  tend. 

De  fait,  ce  môme  tableau,  qui  avait  quelque 
chose  de  si  morne  et  de  si  monotone  il  y  a  quelques 
semaines,  maintenant  charme  et  pénètre  l'âme, 
grâce  au  rétablissement  de  l'harmonie  générale 
de  ses  tons  qui  forment  l'essence  pittoresque  de 
l'art  vénitien  du  cinguecento,  tout  en  montrant  en 
même  temps,  si  on  l'observe  attentivement,  les 
traces  indélébiles  des  dégâts  opérés  par  le  temps 
et  par  les  vicissitudes  qu'il  a  eu  à  traverser.  C'est, 
à  vrai  dire,  une  œuvre  résuscitée, qui,  placée  dans 
la  même  salle,  avec  l'autre  panneau  du  Bellin,  le 
Christ  mort  soutenu  par  sa  Mère  et  par  saint 
Jean,  nous  remplit  d'admiration,  à  l'idée  de  l'ac- 
tivité prodigieuse  et  de  l'évolution  remarquable 
qui  se  produit  dans  l'œuvre  de  ce  digne  père  du 
grand  art  de  la  pointure  à  'Venise,  pendant  une 
période  do  cinquante  années. 

Nous  sommes  bien  aise  enfin  de  pouvoir  con- 
sater  que  l'activité  de  ce  restaurateur  exceptionnel 
trouvera  encore  à  s'exercer  dans  la  Galerie  de 
Brera;  on  verra  bientôt  plusieurs  autres  chefs- 
d'œuvre  bien  malades  passer  sous  sa  main  con- 
sciencieuse pour  reparaître  tels  qu'on  peut  les 
désirer. 

G.  F. 

VENTES  PROCHAINES 

Collection  de  feu  M.  Raymond  Sabatier 

Lundi  prochain  2S  mai,  l'intéressante  collection 
de  feu  M.  Raymond  Sabatier  sera  exposé  Hôtel 
Drouot,  salles  n°  8  et  9. 

Cette  collection  se  compose  de  tableaux  anciens 
et  modernes  d'une  certaine  importance.  Nous 
sigualorons  particulièrempnt  à  l'attention  des 
amateurs  :  L'enlèvement  de  fleiecc»,  par  Delacroix. 
Ce  tableau,  a  dit  Théophile  Gautier,  est  une  mer- 
veille de  composition,  de  mouvement  et  de  cou- 
leur. Les  deux  lions  près  d'une  source,  du  même 
sont  également  d'une  belle  facture.  Signalons 
encore  :  Pâturarje  prés  de  l'Oise,  par  Jules  Dupré. 
Chevaux  arabes  à  /'«ômiDOir,  par  Fromentin.  Deux 
Ziem,  dont  un  très  important  :  la  Corne  d'or  (Stam- 
boul). Puis  des  œuvres  de  Delaroche,  Diaz.lzabey, 
Marilhat,  Th.   Rousseau,  Troyon,   Zamaçois,  etc. 

Voilà  pour  les  modernes  ;  les  tableaux  anciens 
sont  également  importants.  Citons  au  hasard.  Une 
importante  composition  de  Debucourt  :  le  Juge  ou 
la  Cruche  cassée.  Un  charmant  portrait  du  jeune 
duc  de  Choiseul,  par  Drouais.  Un  de  France  de 
Liège,  Réjouissances  publiques  ;  un  Quai  de  débar- 
quement, par  de  Jlarne  ;  le  Chapeau  blanc,  par 
David  Teuiers,  jeune  et  bien  d'autres  que  nous 
omellou.-j, 

11  nous  fait  citer  à  part  les  deux  superbes  mar- 
bres par  J.  Clésinger  :  la  Femme  piquée  par  un 
serpent,  qui  est  certainement  l'une  des  meilleures 
productions  de  la  statuaire  moderne,  et  Hélène. 
Egalement  à  remarquer  ta  Cigale  et  la  fourmi,  par 
Clève,  ainsi  que  Liael  Rachel  de  Pazzi. 

MM.  Paul  Chevallier  et  Georges  Petit,  chargés 
de  celte  vente,  auront  certainement  un  public 
nombreux  mercredi  prochain,  30  mai,  jour  de  la 
vente. 

A.  S. 

— -w/^-KTW  ■ 
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OBJETS  D'ART 

Belles  faïences  italiennes  du  xvi"  siècle 
Faïences  de  Nevers  et  de  Dell't 
Porcelaines  anciennes  de  la  Chine,  du  Japon 
de  Saxe,  de  Sèvres  et  autres 
Sculptures  en  terre  cuite.  — Objets  divers 
BRONZES  D'AMEUBLEMENT 
Beaux  candélabres.  Jolies  pendules  Louis  XVI 
Meubles  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI 

TAPISSERIES 

TABLEAUX  MODERNES  ET  ANCIENS 

VENTE 

Pour  cause  de  tlépart  «le  11™°  *** 

HOTEL  DROUOT  SALLE  N°  8 

Le  samedi  2  juin,  à  deux  heures 
Commissaire-priseur 
M«  P.  CHEVALLIER,  s--  de  M.  CH.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Batelière 

EXPERTS  : 

Pour-  les  objets  d'art  :  M.  Ch.  MANNHEIM, 
7,  rue  Saint-Georges. 

Pour  les  tableaux  :  M.  Georges  PETIT,  rue 
Godot-de-Mauroy.  12. 

Exposition  publique  :  le  vendredi  P""  juin 
1883,  de  I  h.  à  5  heures. 


BELLE  COLLECTION 

TABLE4UX  lîODERNES 

Parmi  lesquels  des  œuvres  de  : 

Corot,  Courbet,  Diaz,  Melin,  Rossi,  de  Penne, 
Palizzi,  Bakalowicz,  Bonnington,  Claude, 
Tony  Faivre,  Defaux,  Marilhat,  Michel,  de 
Jonghe,  Vuillefroy,  Tchoumakolf,  Schenck, 
Verbœckhoven,  etc. 

Dix  œuvres  de  Laurou 
Aquarelles,  Pastels 

TABLEAUX  ANCIENS 

Par  Te'niers,  Le'piciè,  Van  Loo,  Berchem, 
Ereughel,  J.   Stein,  Raoux,  Van  Goyen. 

OBJETS  D'ART  ET  D  AmEUBLEWIENT 

Belle  statue  en  marbre 
Ceinture  dorée    de  d'Epinay 
Faïences,  Bronzes,  Emaux  cloisonnés.  Porce- 
laines anciennes 
Beau  meuble  de  salon  en  tapisserie  Louis  XVI 
Meubles  sculptës  et  incruste's  ;  Tapisseries 
Etoffes 

VENTE    HOTEL     DROUOT,     SALLE    N°  1 

Les  lundi  28  et  mardi  29  mai  1883,  à  2  heures 
Le  catalogue    se    trouve    chez  : 
M°  ESCRIBE,  com.-pris.,  rue  du  Hanovre,  (3, 
M.A.BLOCHE,  expert,  hh,  rue  Laffitte. 
Exposition  publique  : 
Le  dimanche  27  mai  1883,  de  1  h.  1/2  à  5  h. 


IMPORTANTE  COLLECTION 

Environ  600  pièces 

ARMES  &  ARMURES 

EUROPÉENNES 

DU  XV®  AU  XVIII°  SIÈCLE 

Salades  et  armets  de  formes  éle'gantes  et 
rares;  Belles  arquebuses,  Mousquets  et 
Pistolets  à  rouet  ;  Epdes  cisele'es  et  damas- 
quine'es  du  xvi'^  siècle;  Dagues,  Boucliers 
en  fer  repoussi;,  Hallebardes,  Pertuisanes, 
Arbalètes,  Amorçoirs,  Pulvérins,  Modèles 
de  canon,  Suite  inte'ressante  d'ëpées  de 
cour  des  xvii"  et  xvni°  siècles. 

Le  tout  composant  l'importante 
collection  de  M.  B. .. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°I 

Les  mercredi  G,  jeudi  7,  vendredi  8  et  samedi 
9  juin  à  deux  heures 

M"  P.  CHEVALLIER,  comm.-priseur,  suce"" 
de  M-^  Ch.  PILLET,   10,  rue  de  la  Grange- 

M.  Ch.'  MANNHEIM,  expert,  7,  rue  Saint- 
Georges. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOQUE 

Expositions  : 

Fariiculière  :  le  lundi  h  juin  188.3. 
Publique  :  le  mardi  5  juin  1883. 

de  une  heure  à  cinq  heures. 


COLLECTION  MILANI 


La  vente  aux  enchères  publiques  de  la 
célèbre  collection  d'objets  d'art,  d'anti- 
quités, etc.,  de  feu  M.  Charles  Antoine  Milani 
aura  lieu  sous  la  direction  du  soussigné 
le  h  JUIN  a.  c.  et  jours  suivants  dans  la 
salle  de  la  Société  polytechnique  Neue  Main- 
zerstrasse  n°  35,  à  Francfort-s-M.  Cette 
collection  contient  un  choix  fort  riche 
d'œuvres  de  l'antiquité  classique,  égyp- 
tienne, grecque  et  romaine  en  verre,  terre 
cuite,  bronze,  argent  et  or,  d'ouvrages  en 
fer  des  époques  bizantine,  gothique  et  de 
la  renaissance,  d'objets  à  l'usage  du  culte, 
ustensiles  en  argent  et  cuivre,  de  bronzes 
allemands  et  italiens,  des  nielles,  objets 
sculptés  en  bois,  pierre  et  ivoire,  grès  de 
Siegbourg  et  de  Raeren,  meubles,  etc.,  etc. 

Le  catalogue  se  distribue  à  Paris,  au 
bureau  du  Journal  des  Aris,  l'édition  non 
illustrée  gratis,  l'édition  richement  illustrée 
au  prix  de  5  francs. 

La  collection  sera  exposée  du  20  mai  au 
3  juin,  a.  c.  dans  la  salle  de  la  Société  des 
Arts  industriels  à  Francfort-s-M.,  Neue 
Mainzerstrasse,  n°  35,  au  premier. 

J.-A.-C.  PRESTEL 
Marchand  d'estampes  et  d'objets  d'art, 
Francfort-s-M. 
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TABLEAUX  MODERNES 

OEUVRES  DE 

Corot.  Courbet,  Dejonghe,  Diaz,  J.  Duprd, 
F.  Chaigneau,  Marchetti,  Pli.  Rousseau 
Alf.  Stevens,  M'"^  Arosa,  M'"«  Muraton, 
Weyz,  etc. 

BELLES  AQUARELLES 

PAR 

L.  Leloir,  M'"''  Madeleine  Lemaire,  Villegas, 
Simonetti,  Worms,  Poirson,  Ph.  Rousseau, 
Simoni,  Ziem,  R.  Alt,  Petenkoffeii,  E.  Dela- 
croix, etc. 

Dont  la  VENTE  aura  lieu 

HOTEL     DROUOT,      SALLE     N°  5 

Le  vendredi  l^^  juin  1883,  à  2  h.  1/2 

lyp  Ernest  GIRARD,  commissaire-priseur, 
5,  rue  Saint-Georges. 

M.  E.  FERAL,  peintre-expert,  5h,  rue  du 
Faubourg-Montmartre. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 
EXPOSITIONS  : 
Particulière  ;  le  mercredi  30 
Publique  ;  le  jeudi  31  mai  1883,  de  1  h.  à  5  h. 

INTÉRESSANTE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 

des  Célébrités  du  XIX®  siècle 

Comprenant  une  BELLE  SÉRIE  de  PIÈCES  de  VERS 

VENTE  HOTEL  DROUT,  SALLE  N**  9 

Le  vendredi  P""  juin  1883,  à  2  heures  1/3 
M«  Maurice  DELESTRE,  com.-pr. ,  27,r.Drouot. 
M.  Etienne  CHARAVAY,  exp.,  r.Furstenberg,ii. 
Exposition,  le  31  mai,  de  2  à  5  heures. 


AUTOGRAPHES 

Intéressante  collection  sur  la  Révolution 
française,  et  Documents  des  vignettes,  des 
Assiettes  en  faïences,  des  Assignats,  des 
Médaille,  etc.,  composant  le  cabinet  d'un 
Amateur  parisien. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Le  mercredi  30  mai  1883,  à  2  h.  1/2 
très  précises 

M«  Maurice  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  Drouot,  27. 

Assiste^  de  M.  Etienne  CHARAVAY,  expert, 
rue  Furstenberg,  U. 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition,  le  mardi  29  mai,  de  2  h.  à5  h. 


Elude  de  M«  LEROY,  notaire  à  Dinan 

VENTE 

Aux  enchères 
Le  II  juin  1883  et  jours  suivants 

Au   petit    Château   Lanvallay- Dinan , 

D'un  Splendide 

MOBILIER  ANTIQUE 

Et  de  Meubles  antiques  sculptés,  d'une 
rare  beauté 

Demander  la  nomenclature  des  objets  à 
vendre,  audit  M**  LEROY,  ou  au  bureau  du 
Journal  des  Arts. 
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MOUVEMENT   DES  ARTS 


Oa  nous  écrit  de  Londres  : 

Voici  les  prix  de  quelques-unes  des  estampes 
les  plus  importantes  de  la  vente  Griffith,  dont 
je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  correspondance, 
et  qui  avait  réuni  à  Londres  les  réprésentants  de 
toutes  les  grandes  collections  européennes. 

Le  Repos  en  Égypte,  du  maître  B.  M.  (Ecole  de 
M.  Schongauer),  1,000  francs  (Clément)  ;  la  Sainte 
Catherine  de  Jacopo  de  Barbarj,  750  francs  ;  le 
Saint  André  de  Bocholt,  825  francs;  la  superbe 
épreuve  de  YAdam  et  Eve  de  Durer,  provenant  de 
la  vente  Verstolk,  l'une  des  plus  belles  connues, 
4,750  francs;  le  Saint  Hubert  du  même  maître, 
2,025  francs;  le  Saint  Jean-Baptiste  du  maître  T. S. 
8,750  francs  (Thibaudeau).  Une  estampe  unique  de 
Alart  du  Hameel,  représentant  un  combat,  qui 
vient  de  la  vente  Delesserl,  a  été  acquise  9,277  francs 
par  M.  Danlos.  Mocetto  :  LaRéswection,  1 ,375  francs; 
le  Christ  au  jardin  des  Oliviers,  de  maître  à  la 
Navette,  1,200  francs.  Parmi  les  Marc-Antoine,  le 
Massacre  des  innocents,  avec  le  Chicot,  1,250  francs, 
une  autre  épreuve  sans  le  Chicot,  1,037  fr.  50  c. 
Le  Saint  Jean-Baptiste,  d'après  Francia,  acquis 
1,275  francs  pour  la  bibliothèque  nationale.  La 
Vierge  et  l'Enfant  avec  sainte  Anne,  1,325  francs 
(Danlos)  ;  le  Bacchus  porté  dans  un  panier  par 
deux  satyres,  1,225  francs;  les  Quatre  amours 
jouant,  lj200  francs,  et  bien  d'autres  que  je  passe 
pour  arriver  aux  Rembrandt,  le  grand  intérêt  de 
la  collection. 

Le  portrait  de  Rembrandt  dessinant,  625  francs  ; 
la  Pièce  au  cent  florins,  7,625  francs  (Thibaudeau); 
le  grand  Ecce  Homo,  900  francs;  la  Descente  de 
croix,  1,250  francs,  le  Saint  Jérôme,  750  francs; 
une  superbe  épreuve  des  Trois  arbres,  3,125  francs; 
un  autre  paysage,  celui  à  la  Tour  carrée,  en  pre- 
mier état  fort  rare  et  venant  de  la  collection  Six, 


7,700  francs  (Clément);  VEphraim  Bonus,  1,900fr. 
Enfin,  le  fameux  portrait  de  Van  loi  ou  loUing, 
l'unique  épreuve  du  premier  état,  puisque  les 
trois  autres  connues  sont  dans  les  collections  pu- 
bliques de  Paris,  Londres  et  Amsterdam,  a  été 
acquis  par  M.  Clément  pour  la  formidable  somme 
de  37,750  francs,  les  uns  disent  pour  M.  Dutuit(l), 
les  autres  pour  le  baron  E.  de  Rothschild.  Je  ne 
sais  qui  a  raison  des  uns  ou  des  autres,  mais  cer- 
tainement la  pièce  a  pris  le  chemin  d'une  de  nos 
grandes  collections  françaises,  en  compagoie,  du 
reste,  de  presque  toutes  les  estampes  les  plus  im- 
portantes de  la  vente,  achetées  par  les  marchands 
de  Paris  ou  de  Londres.  Il  y  avait  encore  parmi 
les  Rembrandt  une  magnifique  épreuve  du  Portrait 
du  Bourgmestre  Six,  Yeadue  12,625  francs  (Danlos), 
et,  pour  terminer  ma  nomenclature,  citons  la 
Vierge  de  Robetta,  3,375  francs  (Thibaudeau); 
la  Vierge  et  l'Enfan',  de  Franz  Ston  ou  Veit, 
1,650  francs,  et  enfin  l'estampe  en  camaïeu 
de  Wechtlin,  Orphée,  payée  1,775  francs  (Thibau- 
deau). Le  total  de  la  vente  pour  les  257  lots  s'est 
élevé  à  près  de  7,000  livres  sterling,  ou  175,000  francs. 
Je  n'ai  cité  les  prix  que  des  pièces  bien  connues 
des  amateurs,  croyant  superflu  de  mentionner 
nombre  d'estampes  primitives,  souvent  non  dé- 
crites et  inconnues.  Il  y  en  avait  là  de  fort  belles 
et  très  intéressantes  au  point  de  l'histoire  de  la 
gravure.  Les  prix  atteints  n'ont  pas  été  très  hauts 
et  la  plupart  ont  été  acquises  par  les  agents  de 
nos  grandes  collections.  Le  prix  payé  pour  le 

La  même  semaine,  chez  Christie,  ou  a  vendu 
les  dessins  et  tableaux  laissés  par  Rossetti.  Ses 
amis,  qui  s'étaient  donné  rendez-vous  ,à  la  vente, 
ont  bien  soutenu  les  prix. 

La  Fine  Art  Society  a  ouvert  son  exposition  de 
tableaux  représentant  des  épisodes  de  la  campagne 
égyptienne.  Il  y  a  là  le  tableau  de  de  Heufville. 
Tel-el-Kébir,  qui  se  ressent  un  peu  de  la  hâte  avec 
laquelle  il  a  été  terminé. 


(1)  M.  Clément  nous  a  écrit  pour  démentir  ce  bruit. 
Le  collectionneur  dont  il  était  le  mandataire  désire 
garder  l'anonyme, 
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La  vente  de  tableaux  offerts  par  des  artistes  à 
la  veuve  d'Edmond  Membrée  a  produit  une 
soixantaine  de  mille  francs.  Uonnat,  Jeune  Ita- 
lienne, s'est  vendu  7.000  fr.;  Ch.  Jacque ,  Porte 
d'une  bergerie,  4.300  fr.  ;  Meissonier,  Dorante, 
7.005 fr.;  Boulanger,  Lecture  pieuse,  2.b00fr.  ; 
Chartran,  Catarina,  1.300  fr.;  Gérume,  Femme 
fellah,  2,820  fr.;  Stevens,  Marine;  Lambert,  Fa- 
mille de  chats,  2.410  fr. 


La  vente  des  objets  composant  la  collection 
d'Emile  de  Girardin  a  eu  lieu  dans  l'hôtel  qu'il 
habitait,  rue  Lapérouse. 

Le  grand  intérêt  artistique  de  la  journée  était 
le  sort  réservé  aux  quatre  magniflques  parneaux 
décoratifs  d'Eugène  Delacroix  :  les  Quatre  Sai- 
sons. Ils  ont  été  rachetés  par  M.  Alexandre  de 
Girardin. 

Voici  les  prix  obtenus  pour  quelques  autres 
toiles. 

Benjamin  Constant  :  Femmes  marocaines  dans 
le  harem,  7.600  fr.  ;  Courbet,  Cerf  sous  bois,  4.400 
francs;  la  Grotte,  4.100  fr.;  GuiUaumet,  le  Labou- 
rage en  Algérie,  4.000  fr.  ;  Boucher,  Vertumne  et 
Pomone,  t^MO  k.;  Hubert- Robert,  deux  Paysages, 
6.300  fr.  etc. 

Cette  première  vacation  a  produit  81.680  fr. 

La  deuxième  vacation  à  produit  plus  de  100.000 
francs. 

Sitons  parmi  les  marbres  :  de  Clétinger,  deux  Tor- 
chères (bacchantes)  36.000  fr. ;  deux  Danseuses, 
7.250  fr.  ;  une  Naïade,  4.550  fr.  ;  un  Taureau  ro- 
main, 3,025  fr.  ;  Carner-Belleuse,  Andromède, 
4.600  fr.  ;  Tritphème,  le  Premier  miroir,  3.250  fr.  ; 
Âizelin,  Sorti i  de  l'église,  2.430  fr.  ;  Falguière, 
Léda,  2.205  fr.,  et  la  Source,  2.030  fr,;  Marcello, 
Bianca  Capello,  1.700  fr.,  etc.,  etc. 

Parmi  les  bronzes:  la  Paix,  de  Clésinger,  1.200 
francs;  la  Nuit,  de  Pollet,  1.210  fr.;  la  Mignon 
de  Falguière,  730  fr.,  etc.,  etc. 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


LES  RÉCOMPENSES  DU  SALON 

Le  conseil  supérieur  des  beaux- arts  s'est 
réuni  vendredi,  P'' juin,  à  neuf  heures,  sous 
la  présidence  de  M.  le  président  du  conseil, 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  au  palais  des  Champs-Elysées. 

L'ordre  du  jour  était  ainsi  fixé  :  1°  prix  du 
Salon  ;  2°  bourses  de  voyage. 

Le  Prix  du  Salon  a  été  attribué  à  M.  Ro- 
chegrosse  (Georges). 

Les  Bourses  de  voyages  ont  été  répar- 
ties de  la  façon  suivante  : 

PEINTURE 

MM.  Mengin  (Auguste-Charles)  ;  —  Béroud 
(Louis). 

SCULPTURE 

MM.  Michel  (Gustave-Frédéric)  ;  —  Caries 
(Antonin)  ;  —  Desca  (Edmond)  ;  —  Lombard 
(Henry-Edmond)  ;  —  Pallez  (Lucien). 


ARCHITECTURE 

MM.  Courtois  -Suffit  ;  —  Larche  (Edouard)  ; 
—  Ruy  (Alphonse). 

Pour  le  prix  du  Salon,  M.  Rochegrosse  a  été 
élu  au  troisième  tour  de  scrutin. 

Le  premier  tour  lui  avait  donné  16  voix  ;  9 
à  M.  Michel,  5  à  M.  Henri  Martin,  1  à  M.  Pal- 
lez, et  /t  bulletins  blancs. 

Au  second  tour,  M.  Michel  avait  eu  IG  voix 
et  M.  Rochegrosse  15  ;  au  troisième  tour 
M.  Rochegrosse  a  été  choisi  par  17  voix  contre 
15  à  M.  Michel,  sculpteur,  auteur  deï Aveugle 
et  le  paralytique. 

Le  conseil  avait  discuté,  au  début  de  la 
séance,  la  question  de  savoir  si  l'institution  du 
prix  du  Salon  serait  maintenue.  Le  conseil  su- 
périeur en  a  décidé  le  maintien. 

Pour  les  bourses  de  voyage,  dont  le  conseil 
supérieur  a  eu  ensuite  à  choisir  les  bénéficiai- 
res, il  a  été  décidé  qu'une  commission  serait 
nommée  pour  s'assurer  que  les  artistes  à  qui 
les  bourses  de  voyage  sont  attribuées  les  met- 
tent à  profit  dans  l'intérêt  de  leurs  études. 

Le  conseil  supérieur  a  décidé  que  cinq  bour- 
ses de  voyage  seraient  attribuées  cette  année, 
aux  sculpteurs,  trois  aux  architectes,  deux  aux 
peintres. 

Les  cinq  sculpteurs  choisis  sont  :  MM.  Mi- 
chel, par  30  voix  ;  Cariés,  par (la  Jeunesse); 
Desca,  par  S.3  {le  Chasseur  d'aiglesk  Pallez, 
par  17  {la  Vérité)  ;  Lombard,  par  17  (Sainte 
Cécile).  M.  Vital  Cornu,  qui  venait  ensuite, 
avec  16  voix,  a  été  maintenu  sur  la  liste  pour 
le  cas  où  M.  Lombard,  actuellement  en  loge, 
obtiendrait  le  prix  de  Rome. 

Les  trois  architectes  sont  MM.  Courtois- 
Suffit  {Une  bibliothèque  municipale  et  Un 
palais  pour  le  conseil  d'Etat);  Ruy  (Palais 
pour  un  cercle  des  Beaux- Arts),  et  Larette 
(Pj'ojei  de  reconstruction  du  la  Sorbonne). 

Les  deux  peintres  choisis,  après  deux  tours 
de  scrutin,  sont  MM.  Mangin  (ûanae,  n°  1.66/*) 
et  Béroud  (Une  visite  au  Louvre,  n°  300). 

Viennent  après  MM.  Scherrer  et  Amand 
Jean. 


Le  jury  de  la  section  de  sculpture  a  terminé 
ses  travaux  par  une  innovation.  Le  règlement 
de  cette  section  porte  que  vingt  médailles 
seront  mises  à  la  disposition  du  jury  et  qu'il 
les  répartira  en  trois  classes,  suivant  l'appré- 
ciation faite  par  lui  de  la  valeur  des  ouvrages 
exposés. 

Or,  cette  année,  le  jury  s'est  trouvé  en  pré- 
sence d'un  nombre  relativement  considérable 
d'œuvres  qui  lui  ont  paru  importantes  et  qu'il 
ne  pouvait  récompenser  avec  les  seules  vingt 
médailles  dont  il  disposait.  C'est  pourquoi  il 
a  créé  des  mentions  de  médailles,  qui  ont  été 
décernées  aux  artistes  dont  voici  les  noms  : 

Mentions  de  premières  médailles;  MM. Michel, 
Etcheto,  Barran,  Roty. 

Mentions  de  deuxièmes  médailles  :  MM.  Pal- 
lez, Peynot. 

Mentions  de  troisièmes  médailles  :  MM.  La- 
porte,  Saint-Vidal,  Ogé,  Truffot,  Carriés, 
Pech. 

Mais  le  comité  des  artistes  a  décidé  de  ne 


ET   DE    LA  CURIOSITE 


175 


pas  maintenir  les  mentions  de  P'^,  2°  et  3^ 
classes  accorde'es  par  le  jury  de  sculpture, 
lesquelles  auront  simplement  rang  de  mentions 
honorables. 

Aux  noms  des  artistes  sculpteurs  qui  ont 
obtenu  des  mentions  honorables  et  dont  nous 
avons  publie'  la  liste,  il  nous  faut  ajouter  ceux 
de  MM.  Gœlzer,  Foulques,  Milet  de  Marcilly, 
Terrier  et  Jolimann. 

Les  diverses  sections  du  comité  se  sont 
occupe'es  des  modifications  à  apporter  au  rè- 
glement de  l'anne'e  188/j. 

La  section  de  peinture  a  décidé  que  la  mé- 
daille d'honneur  ne  serait  votée  désormais 
que  par  les  peintres  hors  concours,  et  que  l'on 
ne  tolérerait  plus  que  les  cadres  en  bois  ne 
dépassant  pas  un  maximum  fixé. 

Les  autres  sections  n'ont  pas  encore  arrêté 
définitivement  le  règlement  de  l8Sh. 


Une  exposition  des  plus  intéressantes  s'ou- 
vrira le  12  juin,  à  une  heure,  à  la  galerie  de 
M.  Georges  Petit,  rue  de  Sèze,  8.  Elle  com- 
prendra des  chefs-d'œuvre  de  galerie  particu- 
lières, et  on  y  trouvera  réunies  une  centaine 
des  plus  belles  œuvres  de  nos  maîtres  anciens 
et  modernes.  Cette  exposition  se  fait  au  profit 
des  écoles  libres. 


Une  exposition  de  paysages  par  M.  Sis- 
ley  est  ouverte,  jusqu'au  25  juin,  dans  la 
galerie  du  boulevard  de  la  Madeleine,  n"  '.). 


Signalons  également  une  exposition  d'ar- 
mes anciennes  japonaises,  organisée  par 
MM.  de  Vigan  et  C''^,  rue  de  la  Victoire,  L9,  au 
profit  de  VOEuvre  de  l'hospitalité  de  nuit. 


C'est  aujourd'hui  vendredi,  à  trois  heu- 
res, que  sera  inaugurée,  au  pavillon  de  la 
Ville  de  Paris  (Champs-Elysées),  l'expositioa 
iconographique  de  J.-J.  Rousseau,  sous  la 
présidence  de  M.  Henri  Martin,  sénateur. 


NOUVELLES 


Le  Louvre  a  du  bonheur  cette  année. 
Il  vient  encore  ces  jours-ci  de  s'enrichir  d'une 
donation  importante.  MM.  Hauguet,  Schubert 
et  Milliet,  interprèles  du  désir  maintes  fois 
manifesté  par  feu  M.  Coutan,  ami  d'Ingres, 
viennent  d'offrir  à  notre  musée  national  une 
quarantaine  de  précieux  dessins,  collectionnés 
par  cet  amateur  délicat,  parmi  lesquels  il  se 
trouve  sept  ou  huit  Ingres  et  deux  Prud'hon 
de  premier  ordre,  et  deux  tableaux  :  la  Cha- 
pelle Sixtine,  d'Ingres,  et  une  esquisse  du 
Christ  en  croix,  de  Prud'hon. 


M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
a  transmis  à  l'Académie  des  beaux-arts,  il  y  a 
peu  de  temps,  on  se  le  rappelle,  un  nouveau 
legs,  fait  par  M.  Justin  TripierLe  Franc, 
d'une  somme  de  /18.ÛOO  francs  pour  la  fon 
dation  de  deux  prix  à  décerner  annuellement, 
sous  le  nom  de  M'"®  Vigée-Lebrun  et  de 
M'""  Justin  Tripier  Le  Franc.  L'un  de  ces  prix 
consistait  dans  la  production  d'une  tête  de 
femme  ou  d'homme,  dite  tête  d'expression, 
et  l'autre,  dans  l'exécution  d'un  portrait 
d'homme  ou  de  femme  célèbre.  Ces  portraits 
historiques  devaient,  à  la  longue,  constituer 
une  galerie  des  gloires  de  la  France. 

Une  commission  nommée  dans  le  sein  de 
l'Académie  a  examiné  ce  legs  ;  quant  aux 
corditions  d'exécution,  et,  après  une  discus- 
sion approfondie,  il  a  été  décidé,  dans  la 
dernière  séance,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à 
acceptation. 

Tout  porte  à  croire  que  la  famille  Tripier 
Le  Franc  offrira  cette  fondation  à  l'Ecole  des 
beaux-arts. 

Par  arrêté  en  date  du  P""  juin  1883,  le 
président  du  conseil,  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  a  nommé  mem- 
bres de  la  commission  de  l'atelier  national  de 
mosaïque  :  MM.  le  directeur  des  beaux-arts, 
président  ;  Poulain,  directeur  des  bâtiments 
civils  ;  Guillaume,  statuaire,  membre  de  l'In- 
stitut; Lenepveu,.peintre,  membre  de  l'Institut; 
Garnier,  architecte,  membre  de  l'Institut; 
Miintz,  conservateur  à  l'Ecole  nationale  des 
beaux-ans;  Moyaux,  architecte;  Lameire, 
peintre  ;  Sédille,  architecte. 

M.  llohaut,  sous-chef  du  bureau  des  ma- 
nufactures nationales,  est  chargé  des  fonctions 
de  secrétaire. 

M.  Gerspach  est  chargé  de  l'administration 
de  l'aielier  national  de  mosaïque. 

■*^*  La  Bibliothèque  nationale  vient  de 
faire  aux  ventes  Didot  et  Fillon  des  achats 
dont  le  prix  total  est  de  13.103  fr.  25  c.  Parmi 
eux,  on  cite  un  manuscrit  ayant  fait  partie  de 
la  bibliothèque  de  Charles  V,  et  contenant 
différentes  pièces  en  prose  et  en  vers,  avec 
miniatures,  ache  té  5. 000  fr.,  ainsi  que  les  Lei^res 
d'indulgences,  lhb5,  Gutenberg,  acquises  au 
prix  de  5./i71  fr. 

Lundi  est  partie  pour  le  Mont-Saint- 
Michel  une  commission  nommée  par  M.  Jules 
Ferry,  à  l'effet  de  trancher  du  conflit  pendant 
entre  l'administration  des  beaux-arts  et  le 
ministère  des  travaux  publics,  touchant  la 
digue  du  Mont-Saint-Micliel. 

Cette  commisiiion  se  compose  de  M.  Du- 
rand, sous-secrétaire  d'Etat,  président;  do 
MM.  Antonin  Proust,  Casimir-Périer  et  Morel 
(Manche),  députés;  Roger-Marvaise,  sénateur; 
plus  un  rejjrésentant  du  ministère  de  la 
marine,  un  du  ministère  des  travaux  publics 
et  un  inspecteur  général  des  monuments  his- 
toriques. 

Le  palais  du  Trocadéro  sera,  cette  an- 
née, spécialement  décoré  en  vue  de  la  fête 
nationale.  L'ornementation  de  la  cascade  a  été 
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confiée  à  MM.  Falguière  et  Frémiet.  Le  sujet 
principal  se  composera  d'un  groupe  en  plâtre 
de  la  Seine,  l'Yonne  et  la  Marne  ;  puis  de  di- 
vers groupes  d'animaux  amphibies,  dispersés 
sur  les  rochers  et  disposés  de  façon  à  lancer 
des  jets  d'eau  qui  s'entrecroiseront. 

Un  habitant  de  Carcassonne,  M.  Cour- 
tezaire,  a  offert  AO.OOO  francs  au  musée  de 
cette  ville,  sous  la  condition  que  le  conseil 
municipal  consacrerait  celte  somme  à  l'acqui- 
eition  d'œuvres  exposées  au  Salon  de  Paris. 

Le  choix  des  acheteurs  s'est  porté  sur  les 
tableaux  de  MM.  Théobald  Chartran  (Vision 
de  saint  François  d'Assise),  LeroUe  (l'Arrivée 
des  Bergers),  Luminais  (Psyché),  Laugée  (le 
Linge  de  la  Ferme),  Lansyer,  Rapin,  Barillot, 
Amand  Jean  (saint  Julien  l'Hospitalier),  Baillet 
et  Camille  Dufour. 

La  préfecture  de  police  communique  la 
liste  suivante  d'objets  volés  dans  la  cathédrale 
de  Burgos,  le  mois  dernier  : 

1°  Trois  chapes  de  velours  bleu-turquoise 
foncé,  avec  ornement  en  argent  doré,  formant 
un  enlacem^ent  ne  2  mètres  90  centimètres  de 
longueur  et  le  chaperon  22  centimètres.  — 
Ledit  chaperon  se  compose  de  six  écus  en 
bordure,  lesquels,  tant  sur  les  chapes  que  sur 
le  chaperon,  représentent  des  apôtres,  des 
anges  et  des  chérubins,  le  tout  de  l'an  100, 
gothique  fleuri  ;  la  plupart  ont  à  l'entournure 
des  agrafes,  un  écu  fleur  de  lys  en  argent, 
fond  vert,  ainsi  que  la  terminaison  de  l'écu  de 
derrière  sur  lesdites  chapes.  —  2°  Un  petit 
devant  d'hôtel  en  soie  blanche  avec  frange  de 
velours  rouge,  garnie  de  toufl^es  vertes  et  or. 
—  3°  Une  chasuble  de  velours  rouge  uni,  avec 
une  bande  de  soie  jaune  au  milieu. 

Le  voleur  serait  un  nommé  Pedro  Garcia, 
que  l'on  croit  réfugié  en  France. 

Le  musée  de  South-Kensinglon  vient 
d'acheter  à  Paris,  au  prix  de  70.000  francs, 
trois  tapisseries  qui  portent  la  date  de  1507 
et  représentant  le  Triomphe  de  Pétrarque,  la 
Renommée,  la  Chasteté  et  la  Mort.  Chaque 
panneau  a  30  pieds  de  largeur  sur  kO  pieds 
de  hauteur. 

On  a  tiré  des  ruines  de  l'ancien  Hôtsl- 
de-Ville  quarante  pierres  sculptées,  les  plus 
belles  qui  viennent  d'être  transportées  au  parc 
Monceau,  avenue  Murillo. 

En  ce  moment,  on  construit  avec  ces  pierres 
un  beau  portail  cintré  qui  s'ouvrira  sur  la 
Naumachie. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


18  mai. 

Métrologie  égyptienne.  —  Nos  savants  ont  me- 
suré en  tout  sens  la  grande  pyramide  de  Gizeh. 
Elle  a  plus  de  deux  cents  degrés  :  l'épaisseur  de 
chacun  d'eux  a  été  mesurée  au  vernier,  et  Jouard 
a  rempli  quatre  ou  cinq  pages  in-folio  des  chif- 
fres fournis  par  ce  travail,  Toutes  le»  hauteurs  se 


succèdent  dans  le  plus  complet  désordre  et  sans 
qu'on  ait  pu  saisir  entre  elles  de  rapport...  jus- 
qu'à ce  jour.  Mais  M.  Grébault,  qui  supplée 
M.  Maspero  dans  la  chaire  d'égyptolugie,  a  été 
assez  heureux  pour  arracher  leur  secret  à  ces 
nombres  mystérieux. 

Il  y  a  41  hauteurs  différentes,  qui  reviennent, 
nous  le  répétons,  sans  ordre  ;  si  on  les  range  par 
ordre  de  croissance,  on  s'aperçoit  qu'elles  aug- 
mentent avec  une  régularité  surprenante  d'une 
valeur  toujours  la  même,  égale  à  0™, 01 3535.  Or, 
celte  quantité  réprésente  18  lignes  égyptiennes; 
la  ligne  était  donc  de  0™, 00075.  M.  Oppert  fait 
remarquer  que  cela  représente  la  vingtième  partie 
de  la  demi-coudée  babylonienne,  figurée  sur  la 
très  antique  statue  du  roi  Goudéa.  Les  quantités 
18,  20,  36,  72  nous  introduisent  dans  le  système 
sexagésimal  et  duodécimal  qui  paraît  le  plus  an- 
cien et  qui  a  fourni  la  division  du  globe  terrestre 
en  360  degrés.  M.  Grébault  est  amené  logiquement 
à  conclure  que  les  Egyptiens  avaient  mesuré  de 
la  manière  la  plus  exacte  le  degré  terrestre  et 
qu'ils  se  servaient  d'instruments  de  physique  non 
moins  précis  que  les  nôtres. 

Antiquités  assyriennes.  —  M.  Oppert  présente 
à  l'Académie  les  moulages  de  quelques  textes  ba- 
byloniens, rapportés  d'Asie  à  Rome,  en  1830,  par  le 
jésuite  Rill.  Ces  fragments  contiennent  un  contrat 
du  deuxième  jour  d'Admonouz  de  l'an  30  de  Na- 
buchodonosor  (juillet  575  av.  J.  C).  Il  y  aussi 
quelques  textes  déjà  publiés  et  traduits  par 
M.  Oppert  en  1858.  Celui-ci  rappelle  la  significa- 
tion de  ces  textes  :  l'un  est  un  document  relatif  à 
la  construction  du  grand  palais  de  Babylone  et  se 
termine  par  une  prière  au  dieu  Mérodach.  L'autre 
concerne  la  construction  du  temple  de  Mylitta,  où 
se  célébraient  les  cérémonies  du  culte  de  l'Aphro- 
dite babylonienne.  L'invocation  finale  s'adresse  à 
la  déesse  des  naissances.  M.  Oppert  se  félicite  de 
trouver  complètement  exacte  aujourd'hui  sa  tra- 
duction de  1858;  il  regrette  toutefois  de  constater 
que  les  termes  architectoniques  soient  demeurés 
aussi  obscurs  qu'ils  l'étaient  il  y  a  un  quart  de 
siècle. 

—  M.  Fr.  Lenormant  achève  sa  communication 
relative  à  la  topographie  et  aux  antiquités  du 
Val  di  Tegiano,  dans  l'ancienne  Lucanie.  Il  décrit 
les  restes  observés  par  lui  des  cités  antiques  d'A- 
lina,  Tegianum,  Concilinum.  Diano,  qui  occupe 
l'emplacement  de  Tegianum,  n'avait  été  visité, 
jusqu'ici,  par  aucun  voyageur.  C'est  une  des  villes 
du  Napolitain  les  plus  riches  en  monuments  et  en 
objets  d'art  de  toute  sorte.  Quant  à  l'emplacement 
de  Concilinum^  qui  était  absolument  ignoré  et 
que  M.  Lenormant  a  découvert,  il  offre  une  très 
importante  enceinte  de  construction  pélasgique. 


1°'  juin 

Antiquités  romaines.  —  M.  Le  Blant,  directeur 
de  l'Ecole  française,  écrit  à  l'Académie  pour  lui 
rendre  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite  avec  les 
membres  de  l'école  à  Civita-Lavinia  (l'antique 
Laviuium).  Il  a  vu  dans  une  cave  les  restes  de 
l'amphithéâtre  où  Commode  s'acquit  le  titre 
d' «  Hercule  romain  »  en  tuant  des  bêtes  féroces 
à  coups  de  flèches.  C'est  à  Civita-Lavinia  qu'on 
découvrit  la  belle  statue  de  «  Claude  sacrifiant  «, 
qui  orne  la  salle  ronde  au  musée  du  Vatican. 
M.  Le  Blant  est  revenu  de  son  excursion  convaincu 
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que  toute  la  décoration  de  la  ville  antique,  statues, 
marbres,  sculptures^  repose  sous  les  pauvres  con- 
structions modernes  et  que  le  moindre  effort  suffi- 
rait pour  les  remettre  au  jour. 

Il  signale  une  épitaphe  chrétienne,  probable- 
ment du  iii«  siècle,  sur  laquelle  sont  figurés 
l'ancre  et  le  poisson  ;  le  monument  provient  du 
cimetière  de  Sistri,  près  du  lac  de  Vico.  Dans  le 
cimetière  de  Domitilla,  aux  Catacombes,  une  épi- 
taphe vient  d'être  découverte  ;  elle  atteste  une  fois 
de  plus  la  sainteté  du  lieu. 

M.  Le  Blant  attire  l'attention  de  l'Académie  sur 
les  fresques  récemment  mises  au  jour  à  Pompéi. 
L'une  d'elles  représente,  de  l'avis  de  tous,  le  ju- 
gement de  Salomon.  Trois  personnages  grotesques 
à  grosse  tête,  trois  juges,  sont  assis  au  tribunal, 
devant  lequel  est  étenda  sur  un  billoi  un  enfant 
qu'un  soldat  se  prépare  à  couper  en  deux  avec  un 
coutelas  énorme.  Une  femme  maintient  l'enfant, 
tandis  qu'une  autre  s'agenouille  éplorée,  en  ten- 
dant les  mains  vers  le  président.  Auprès  de  cette 
peinture  se  trouve  un  paysage  de  la  vallée  du  Nil, 
peuplé  de  pj'gmées  combattant  des  crocodiles  et 
des  hyppopotames. 

Les  savants  italiens  conjecturent  que  la  maison 
appartenait  à  un  païen  alexandrin,  instruit  comme 
on  l'était  dans  son  pays  des  récits  de  l'histoire 
dlsraël. 

M.  Le  Blant  incline  vers  cette  opinion,  et  fait 
remarquer  que  plusieurs  traits  bibliques,  l'his- 
toire de  Jonas,  celle  de  Loth,  étaient  pour  les 
païens  des  objets  de  risée.  Une  fois  déjà,  la  repré- 
sentation du  jugement  de  Salomon  a  été  signalée 
par  feu  Longpérier  sur  une  agathe  recueillie  très 
probablement  en  Orient. 

10»^  q  » 
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L'inauguration  du  monument  élevé  à  la  mé- 
moire de  Reber,  membre  de  la  section  de  musique 
a  eu  lieu  samedi,  26  mai,  au  cimetière  de  l'Est, 
à  cinq  heures  du  soir.  L'Académie  y  assistait. 

—  Le  prix  Chartier,  de  la  valeur  de  500  francs, 
pour  musique  de  chambre,  a  été  décerné  à 
M.  René  de  Boisdeffre. 

—  La  canlale  choisie  pour  être  mise  en  musique 
par  les  concurrents  au  grand  prix  de  composition 
musicale  a  pour  titre  :  le  Gladiateur.  L'auteur  est 
M.  Emile  Moreau. 


Congrès  des  architectes 


Le  congrès  annuel  des  architectes  français  aura 
lieu,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  du  11  au  16  juin 
inclusivement.  La  onzième  session  sera  présidée 
par  M.  Bailiy,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, membre  de  l'Institut. 

Jamais  les  adhérents  au  congrès  n'ont  été  si 
nombreux  que  cette  année.  Aussi  le  programme 
est-il  des  plus  attrayants  et  des  plus  instructifs, 
lie  noDobre  des  visites  que  le  congrès  fait  annuel- 


lement aux  monuments  est  également  augmenté. 
Tour  à  tour,  les  membres  iront  voir  :  les  chan- 
tiers de  l'hôtel  des  Postes,  la  maison  de  répres- 
sion de  Nanterre,  la  fabrique  de  céramique  de 
M.  Parvillée,  le  château  de  Pierrefonds  et  l'Hôtel- 
de-Ville. 

Voici  les  sujets  des  conférences  : 
L'architecture  au  Salon,  par  M.  Tournade,  archi- 
tecte ; 

L'arc  d'Orange,  derniers  travaux  depuis  Caristie, 
conférence  par  M.  E.  Desjardins,  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres; 

Conférence  sur  la  céramique,  par  M.  Desligniè- 
res,  architecte  ; 

Des  honoraires  de  l'architecte,  par  M.  Dormay, 
architecte  ; 

Les  fouilles  récentes  de  Sanxay,  par  M.  Corroyer, 
architecte. 

Le  congrès  sera  terminé  par  la  proclamation 
des  lauréats,  sous  la  présidence  de  M.  Durand, 
sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts. 

f~  se^g^'^g^   — 

Correspondance  d'Angleterre  et  d'Egypte 


SOCIÉTÉ  ANGLAISE  AUTORISÉE  POUR  DES  FOUILLES 
ARCHÉOLOGIQUES  EN  ÉGYPTE. 

Nous  recevons  du  Comité  de  direction  de  cette 
Société  une  circulaire  dont  la  note  suivante  est  la 
traduction.  C'est  un  résumé  des  découvertes  ac- 
complies pendant  le  printemps  de  1883  et  un  pro- 
gramme des  fouilles  que,  par  un  choix  judicieux, 
on  se  propose  d'entreprendre  l'année  prochaine, 
si  des  souscriptions  suffisantes  viennent  de  toutes 
parts  en  vue  de  soutenir  les  futurs  travaux,  comme 
il  en  est  venu  pour  donner  l'essor  aux  premiers. 

La  circulaire  anglaise  donne  les  noms  de  84  sous- 
cripteurs qui  ont  versé  une  somme  totale  de 
22.243  francs,  sur  laquelle  16.455  francs  ont  été 
employés  aux  travaux  dont  suit  l'exposé  et  dont 
on  peut  espérer  que  M.  Maspero,  directeur  général 
des  musée  d'Egypte,  donnera  un  compte  rendu 
scientifique  et  détaillé  dans  le  courant  de  cet  été. 

Le  président  de  la  Société,  en  même  temps  que 
son  protecteur  et  son  bienfaiteur,  est  sir  Erasmus 
Wilson  dont  la  seule  cotisation  montait  à  12.500  fr. 
Les  secrétaires  honoraires,  promoteurs  dévoués  et 
persévérants  de  l'œuvre  sont  Miss  Amelia  B.  Ed- 
wards (de  "Westbury-on-Trym,  Bristol),  égyptolo- 
gue,  voyageur  et  écrivain  renommé  d'Angleterre; 
et  M.  Réginald  Stuart  Poole,  le  savant  conser- 
vateur du  cabinet  des  médailles,  au  Musée  Britan- 
nique. 

Parmi  les  membres  du  comité  de  direction,  on 
remarque  les  noms  de  MM.  C.-T.  Newton  C.  B., 
conservateur  des  antiquités  grecques  et  romaines 
du  Musée  Britannique,  l'archéologue  célèbre  qui  a 
découvert  le  tombeau  de  Mausole,  à  Halicaruasse; 
A.  H.  Sayce,  professeur  de  philologie  comparée  à 
l'Université  d'Oxford,  qui  a  découvert  la  clé  de  la 
langue  Hittite  ;  le  professeur  Percy,  G.  Garduer  et 
M.  Barclay  V.  Head,  numismatistes  de  premier 
ordre  ;  A.  S.  Murray,  auteur  d'une  histoire  de  l'art 
grec,  couronnée  en  France  par  l'Académie  des 
inscriptions,  etc.,  etc. 

L'esprit  scientifique  et  désintéressé  qui  anime 
les  protecteurs,  les  promoteurs  et  les  travailleurs 
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de  la  Société,  en  même  temps  que  la  largeur  de 
vues  dont  ses  membres  donnent  l'exemple,  sont 
faits  pour  attirer  la  sympathie  et  la  confiance.  On 
doit  vivement  souhaiter  que  la  Société  soit  mise 
en  mesure  de  pouvoir  bientôt  nous  doimer  encore 
quelques-unes  de  ces  pacifiques  surprises  qui 
viennent  trop  rarement  faire  diversion  aux  soucis 
de  la  politique. 

A.  Rhoné. 

«  La  Société  se  donne  pour  mission,  dit  la  cir- 
culaire anglaise,  de  faire  exécuter  des  fouilles  en 
Egypte,  surtout  dans  les  lieux  qui  promettent  de 
fournir  des  matériaux  nouveaux  à  l'archéologie 
classique  et  biblique,  et  cela  sans  enfreindre  la 
loi  égyptienne  qui  réserve  tous  les  objets  trouvés 
dans  le  pays  pour  le  Musée  national  de  Boulaq, 
au  Caire.M.  Maspero,  directeur  général  des  musées 
•t  des  fouilles  archéologiques  en  Egypte,  sanc- 
tionne et  encourage  les  travaux  do  la  Société,  et 
il  consent  à  ce  que  le  droit  de  les  publier  reste  la 
propriété  exclusive  du  comité,  pendant  un  laps  de 
temps  suffisant. 

«  La  surintendance  des  fouilles  est  confiée  à 
M.  E.  Naville,  l'éminent  égyptologue  de  Genève, 
et  c'est  sous  sa  direction  que  la  première  cam- 
pagne de  la  Société  vient  de  se  terminer  avec  un 
plein  succès.  Secondé  par  un  ingénieur  distingué 
et  disposant  d'une  escouade  de  plus  de  80  terras- 
siers, M.  Naville  se  mita  l'œuvre, le  19  janvier  1883, 
dans  le  Ouady-Toumilât  (le  théâtre  de  la  dernière 
guerre),  et  choisit  pour  but  de  son  exploration  les 
célèbres  monticules  ou  tells  de  Tell-el-Maskhoutali, 
que  l'on  supposait  être  le  site  de  Raamscs  ou  Ram- 
sès,  une  des  deux  villes  désignées  dans  le  premier 
chapitre  de  l'Exode  comme  ayant  été  construites 
par  le  travail  forcé  des  Hébreux. 

«  Les  fouilles  de  la  première  semaine  firent  ap- 
paraître des  inscriptions  hiéroglyphiques  dont  la 
teneur  permit  à  M.  Naville  d'identifier  les  buttes 
de  Tell-el-Maskhoutab,  non  avec  liamsès,  mais  avec 
Pithom  la  seconde  des  villes  que  la  Bib'e  dit  avoir 
été  construite  <c  pour  Pharaon  »  pendant  la  cap- 
tivité des  Hébreux. 

»  Ces  inscriptions  montrent  que  Pithom  (ou 
mieux  Pa-Toum)  était  le  nom  religieux,  ou  nom 
du  temple,  de  la  ville  dont  Succoth  (ou  Thoukou-t 
en  égyptien)  était  le  nom  civil.  Le  premier  lieu 
de  campement  des  Israélites  lorsqu'ils  quittèrent 
la  terre  d'Egypte  se  trouve  ainsi  déterminé. 

{A  suivre). 


Les  joyaux  de  la  couronne  en  Russie 

Voici  quelques  menus  détails  sur  les  joyaux  de 
la  couronne  qui  ont  servi  à  la  cérémonie  du  sacre 
de  l'empereur  et  de  l'impératrice  de  Russie  : 

La  couronne  ou,  comme  l'appelaient  jadis  les 
anciens  Moscovites,  le  béret  de  Monoitiach,  en  fil 
d'or  tordu,  est  le  travail  d'orfèvres  grecs.  La 
croix  qui  la  surmonte  est,  elle  aussi,  de  fabrication 
grecque.  Elle  est  parsemée  de  perles  fines  et  de 
pierres  précieuses  diverses. 

Cette  couronne  est  le  don  d'un  empereur  grec 
qui  l'envoya,  en  1116,  à  Wladimir  Mouoniach, 
grand-duc  régnant  de  Kief. 

C'est  cette  couronne  qui  servit  au  sacre  du 
prince  dont  nous  venons  de  citer  le  nom. 


Depuis,  elle  a  servi  au  couronnement  de  toug 
les  czars,  jusqu'au  règne  du  czar  Pierre  Alexé- 
witch. 

Le  sceptre  en  or,  d'un  travail  similaire,  est  sur- 
monté d'une  couronne  portant  une  croix,  le  tout 
orné  de  643  pierres  précieuses  du  plus  haut 
prix.  Il  fait  partie,  ainsi  que  les  autres  joyaux 
de  la  couronne,  du  don  offert  à  Wladimir 
Monomach. 

Le  long  du  sceptre  sont  représentés,  en  émail 
niellé,  les  principaux  événements  du  Nouveau 
Testament,  portant,  au-dessous,  des  inscriptions 
grecques.  La  forme  même  des  caractères  du 
temps  indique  la  haute  antiquité  de  ce  sceptre. 

Le  globe  de  l'empire,  également  en  or,  de  travail 
grec,  orné  de  270  pierres  précieuses,  porte  des 
bas-reliefs  ciselés  représentant  des  événements 
bibliques. 

Le  glaive  de  l'empire,  à  la  lame  incrustée  d'or, 
est  orné  d'une  poignée  aux  aigles  impériales,  sur- 
montées d'une  couronne. 

L'étendard  impérial,  en  satin  jaune,  porte,  au 
milieu,  l'écusson  de  l'empire,  entouré  des  écus- 
sons  de  tous  les  gouvernements  de  Russie. 

Le  trône  de  Monomach,  ou  «  place  du  tzar  », 
comme  on  l'appelait  jadis,  est  en  bois  de  noyer. 

La  coupole,  ou,  pour  mieux  dire,  le  baldaquin 
repose  sur  quatre  colonnes.  Il  est  sculpté  à  jour. 
Sa  frise  est  ornée  d'inscriptions  bibliques  en  lan- 
gue slavonne. 

Enfin,  voici  quelques  détails  sur  le  vase  qui 
sert  à  l'onction  du  souverain. 

Ce  vase  unique  aurait,  paraît-il,  appartenu  à 
César-Auguste,  «  le  maître  de  l'univers  ». 

D'après  la  légende,  il  aurait  été  envoyé  à  Wla- 
dimir Monomach,  de  Byzance. 

Taillé  en  jaspe  et  parsemé  de  pierres  précieuses, 
ce  vase,  qui  aurait  servi  de  coupe  de  festin  au 
césar  romain,  porte  sur  son  couvercle  un  serpent 
ae  tordant,  debout. 

■  >»<080  «  ■ 

NÉCROL  O  GIE 

M.  le  baron  de  Girardot,  l'archéologue  connu, 
vient  de  mourir  à  Bourges,  à  l'âge  de  soixante- 
deux  ans.  Né  à  Paris,  M.  de  Girardot  fut  succes- 
sivement conseiller  de  préfecture  à  Bourges,  sous- 
préfet  à  Moutargis,  puis  secrétaire  général  à 
Nantes.  En  1840,  il  fut  élu  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France.  11  a  publié  de  nombreux 
travaux  archéologiques,  parmi  lesquels  un  inté- 
ressant Essai  sur  les  Assemblées  provinciales  de 
1778  à  1790. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  huitième  et  dernier  volume  du  Théâtre  de 
Molière,  orné  des  dessins  de  Louis  Leioir,  gravés 
par  Flameng,  a  été  publié  tout  récemment. 

Ce  volume,  dans  lequel  les  artistes  semblent 
avoir  voulu  se  surpasser,  contient,  outre  les  trois 
planches  relatives  aux  dernières  pièces  de  Molière, 
une  composition  allégorique,  non  promise  aux 
souscripteurs,  et  qui  a  pour  titre  la  Muse  de  Mo- 
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.îè?-e ;  c'est  certainement  une  des  créations  les  plus 
ingénieuses  et  les  mieux  réussies  du  crayon  de 
Leloir. 

Nous  avons  en  mainte  occasion  dit  tout  le  bien 
que  nous  pensions  de  cette  merveilleuse  édition 
qui  a  fait  événement  dans  la  librairie  française  et 
à  laquelle  la  Gazette  des  Beaux-Arts  a  cru  devoir 
consacrer  uu  article. 
Nous  n'avons  donc  rien  à  ajouter  aux  éloges  que 
^nous  avons  déjà  donnés  tant  à  la  publication  qu'à 
son  éditeur,  M.  Jouaust.  Mais  nous  croyons  de  no- 
tre devoir  de  ne  pas  laisser  se  terminer  une  sem- 
blable édition  sans  la  saluer  de  nouveau,  et  sans 
prévenir  aussi  les  amateurs  qui  ne  l'ont  pas  encore 
placée  dans  leur  bibliolbèque  qu'il  n'en  reste  plus 
qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  dont  le 
prix  sera  très  prochainement  augmenté. 

The  Literay  Works  of  Leonardo  da  Vinci,  compiled 
and  edited  from  the  original  manuscripts ,  by 
Jean-Paul  Richter  Ph.  Dr.  (Les  œuvres  littéraires 
de  Léonard  de  Vinci,  d'après  les  manuscrits 
originaux,  par  Jean-Paul  Richter.)  2  vol.  gr.  in- 
8».  Londres,  Sampson  Low,  Marston,  Searle  et 
Rivington,  118,  Fleet-street,  1883.  (1). 

Ces  deux  volumes  étaient  attendus  avec  impa- 
tience; on  savait  que  M.  Jean-Paul  Richter,  dont 
les  travaux  sur  Léonard  avaient  attiré  l'attention, 
se  proposait  d'éditer,  in  ea;<enso,  les  manuscrits  du 
grand  maître.  Jusqu'ici  on  ne  possédait  qu'une  édi- 
tion très  incomplète  du  Traité  de  lapeinture,  nonpàs 
d'après  le  texte  original,  mais  d'après  d'anciennes 
copies  plus  ou  moins  infidèles.  Quant  aux  autres 
manuscrits,  dispersés  dans  toute  l'Europe,  ils  n'a- 
vaient point  été  publiés.  M.  Jean-Paul  Richter  a  eu 
la  bonne  fortune  de  retrouver,  après  d'infatigables 
recherches,  dans  la  fameuse  bibliothèque  de  lord 
Ashburnham,  le  manuscrit  original  du  Traité  de 
la  peinture.  II  a  recueilli,  eu  outre,  soit  dans  les 
bibliothèques  publiques,  soit  dans  les  collections 
particulières,  tous  les  écrits  de  Léonard.  Restait  à 
les  déchiffrer.  Et  ce  n'était  pas  un  mince  travail, 
Léonard  ayant  écrit  sans  interruption  depuis 
l'âge  d'environ  trente-sept  ans  jusqu'à  sa  mort,  et 
cela  sans  aucun  ordre,  sans  aucun  plan  arrêté  ; 
si  bien  que,  sur  un  seul  feuillet,  on  rencontre  à 
la  fois  quelques  principes  sur  l'astronomie,  sur 
le  mouvement  de  la  terre,  puis  sur  les  lois  du 
son  ;  enfin  des  préceptes  sur  la  couleur.  Et  il  y  a 
cinq  mille  de  ces  feuillets  !  Ajoutez  qu'il  écrivait 
de  la  main  gauche,  à  rebours,  à  la  manière  orien- 
tale, d'une  écriture  presque  indéchiffrable,  semée 
d'abréviations  énigmatiques.  Tel  est  le  pêle-mêle 
dans  lequel  le  savant  commentateur  a  voulu 
jeter  quelque  ordre  et  quelque  clarté  !  Il  nous 
donne,  en  italien  et  en  anglais,  tout  ce  qu'a  laissé 
Léonard,  sauf  un  grand  nombre  de  notes  et  de 
dissertations  sur  la  mécanique,  sur  les  sciences 
physiques  et  autres  sujets  absolument  spéciaux. 
Le  tout  est  classé  dans  uu  ordre  méthodique,  les 
notes  éparses  étant  groupées  logiquement  et 
réparties  en  chapitres  formant  un  ensemble  régu- 
lier. Des  tables  très  complètes  permettent  au  lec- 
teur de  trouver  aisément  sa  voie  à  travers  les 
écrits  si  étrangement  divers  d'un  homme  qui, 
comme  le  dit  Vasari,  «  a  plus  travaillé  par  les 
paroles  que  par  les  actes.  »  Les  illustrations,  pres- 

(1)  A  Paris,  chez  ïerquera,  15,  boul.  Saint-Martin. 
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que  toutes  inédites,  au  nombre  de  cent  vingt- 
deux  planches,  ont  été  confiées,  et  c'est  tout 
dire,  à  M.  Dujardin.  Aucun  soin  matériel  n'a  été 
épargné  pour  rendre  cette  publication,  qui  révé- 
lera tout  un  côté  inconnu  de  Léonard,  vraiment 
digne  du  grand  homme  à  qui  elle  est  consacrée. 

C.  E. 

Conférences  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture,  par  M.  Henry  Jouin.  Paris^  A.  Quan- 
liu,  1883. 

M.  Henry  Jouin,  lauréat  de  l'Académie  française 
et  de  l'Académie  des  beaux-arts,  vient  de  publier 
à  la  librairie  Quantiu  les  Conférences  de  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture  et  de  sculpture,  de  1667  à 
l'époque  de  la  Révolution.  Ces  curieux  discours, 
dont  quelques-uns  avaient  été  mis  au  jour  par 
Félibieu,  il  y  a  deux  siècles,  n'avaient  jamais  été 
rassemblés. 

En  plaçant  à  la  portée  des  écrivains  d'art,  des 
amateurs  et  des  artistes  de  notre  temps  les  con- 
férences prononcées  par  Le  Brun,  Philippe  de 
Champaigoe,  Van  Opstal,  Nicolas  Mignard,  Jean 
Nocret,  Sébastien  Bourdon,  Loir,  Michel  Anguier, 
Reguaudin,  Testelin,  Louis  Boulogne,  Antoine 
Coypel,  Caylus,  Oudry,  etc.,  M.  Jouin  rend  un 
réel  service  à  l'école  française. 

L'un  des  attraits  du  livre  que  vient  de  publier 
M.  Jouin  réside  dans  l'Introduction  dont  il  a  fait 
précéder  les  Conférences  des  Académiciens.  Elle  a 
pour  objet  les  Artistes  écrivains  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours. 

3  de  la  Revue  des  Chefs-d'CEuvre 
Henry  Du  Parc,  éditeur  4,  rue  Hautefeuille, 
à  Paris. 

Plus  d'effets  que  de  paroles,  nouvelle  tragi-co- 
mique, Scarron  ;  Parsifal,  poème  dramatique  (tra- 
duction de  M.  Jules  de  Brayer).  Wagner;  Lettres 
sur  l'Italie,  Président  de  Brosses  ;  Réflexions  sur 
la  sculpture,  Falconet  ;  Mémoires  et  correspon- 
dances (suite),  M°i«  d'Epinay  ;  De  l'inconstance 
des  Choses  (Sonnets),  Joachim  du  Bellay;  Avisa 
une  dame  de  qualité  sur  l'éducation  de  sa  fille. 
Fénelon;  Histoire  du  procès  de  la  marquise  de 
Brinvilliers.  Bulletins  du  mois  :  Chronique  théâ- 
trale, M.  Henri  Signoret  ;  Chronique  littéraire, 
M.  Élimir  Bourges. 

Cette  publication  paraît  le  10  de  chaque  mois 
dans  le  format  in-8  et  contient  196  pages  de  texte. 
L'abonnement  est  du  prix  modique  de  20  francs 
par  an  pour  Paris,  23  francs  pour  les  Départe- 
ments et  25  francs  pour  l'Étrauger.  —  Prix  du 
numéro  :  1  fr.  75. 

Sommaire  de  la  51™^  livraison  de  les  Dessins  du 
ioMwre  ;  Notice  sur  F.  Boucher,  par  M.  Henry 
de  Chennevières,  et  cinq  dessins  hors  texte  gravés 
par  Gillot.  —  1.  Etudes  de  bêtes,  par  Rubens.  — 
2.  Etude  d'après  nature  pour  un  Christ  mort,  par 
Michel-Ange.  —  3.  Ganymède,  par  Le  Parmessan. 
4.  Joseph  descendu  dans  la  citerne,  Joseph  vendu 
par  ses  frères,  par  Rembrandt. —  5.  Modèle  de  flam- 
beau, par  Charles  Lebrun. 

Librairie  d'art.  L.  Baschet,  édit.  125,  boul.  St- 
Germain,  Paris. 
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Le  Tour  du  Monde.  1170e  livraison.  L'Amérique 
équinoxiale,  par  M.  Ed.  André,  chargé  d'une  mis- 
sion du  gouvernement  français.  —  1875-1S76.  — 
Texte  et  dessins  inédits.  —  Quinze  gravures  de 
Riou,  A.  Slom,  Tli.  Weber,  P.  Sellier  et  A.  Sirouy. 

Journal  de  la  Jeunesse.  547»  livraison.  Texte  par 
Louis  Rousselet,  Mme  Barbé,  Mme  de  Witt,  née 
Guizot,  et  J.  Girardin. 

Dessins  Tofani,  Taylor,  E.  Zier. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachettb  et  C»,  79,  bou- 
levard Saint-Germaic,  à  Paris. 

Academy.  —  5  mai.  Les  Deux  expositions 
d'aquarelles,  parFred.  Wedmore.  —  LaGrosvenor- 
Gallery,  par  Cosmo  Monkhouse.  —  Le  Musée 
métropolitain  des  Beaux-Arts  à  New-York. 

12  mai.  —  La  Royal  Académy,  1,  par  Emilia 
Pattison.  —  Notes  Egyptiennes,  par  Amélia  Ed- 
wards. 

19  mai. —  Les  Tombes  des  khalifes  de  la  seconde 
dynastie  des  Abbassides  au  Caire,  par  E.  Rogers. 
—  La  Royal  Académy,  H,  par  Emilia  Pattison.  — 
Petites  expositions.  —  La  Vente  Griffiths. 

Athemeum.  —  5  mai.  La  Royal  Académy,  l«f  ar- 
ticle. —  La  Société  des  peintres  à  l'aquarelle, 
1«'  article.  —  Les  Tombes  des  mameluks,  par 
Stanley  Lane-Poole. 

12  mai.— La  Royal  Académy,  2=  article.  —  L'Ex- 
position de  la  Grosvenor  Gallery,  2»  et  dernier 
article. 

19  mai.  —  Le  Salon  de  Paris,  1"  article.  —  La 
Société  des  peintres  à  l'aquarelle,  2»  et  dernier 
article.  —  Ruines  grecques  à  Nimroud-Dagh,  dans 
la  province  de  Diarbekir. 

BIBLIOTHÈQUE 
de  II.  Ambroise  FIRIIIIV-DIDOT 

de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 

CINQUIÈME  PARTIE 

LIVRES 

RARES    ET  PRÉCIEUX 

Manuscrits  et  Imprimés 
Théologie,   Jurisprudence,   Sciences,  Arts, 
Lettres,  Histoire 

VENTE  HOTBL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Du  lundi  11  au  samedi  16  Juii,  à  fi  h.  précises 

M"^  Maurice  DELESTEE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  M.  Emile  PAUL,  gérant  de  la  li- 
brairie veuve  Adolphe  LABITTE,  libraire  de 
la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Lille,  U, 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Expositions  : 

Particulière  :  le  samedi  9  juin  1883. 
Publique  :  le  lundi  10  juin  1883. 

de  deux  heures  à  cinq  heures. 


ANCIENS  ET  MODERNES 

Gracieuse  et  importante  composition  de 
NATOIRE 

Portrait  de  l'infante  Isabelle,  par  P.  P.  Rubens 

Et  autres  Œuvres  de  : 

Bassan,  Diepenbeeck,  Drouais,  Heinsius, 
jyjme  Vige'e-Lebrun ,  Reynolds,  Van  Orley,  etc. 

Dans  l'école  moderne: 

Defaux,  Defregger,  Hildebrandt,  Pasini,  etc. 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  8 

Le  mardi,  12  juin,  à  2  heures  1/2 

M«  P.  CHEVALLIER,  comm.-priseur,  suce'' 
de  M«  Ch.  PILLET,  10,  rue  de  la  Grange- 
Batelière. 

M.  E.  FERAL,  peintre-expert,  5h,  rue  du 
Faubourg-Montmartre . 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  publique:  le  lundi  11  juin  1883, 
de  1  heure  à  5  heures. 

Succession  de  M.  G.  E*** 


En  bois  dore',  bois  noir,  chêne  sculpte', 
palissandre,  acajou  et  noyer 
Statuette  eu  marbre,  de  Carrier-Belleuse 

Cinq  kilogrammes  d'argenterie.  Bijoux 
Plaqué,  Armes,  Livres 
TABLEAUX  MODERNES,  par  L.  Bourges 
Capdevielle,  E.  Fichel,  de  KnyfiF,  etc. 

VENTE  en  vertu  de  jugement,  en  un  hotel 

SIS  A  PARIS,    RUE   d'aMSTERDAM,  95 

Les  Jeudi  Ih,  vendredi  15  et  samedi  16  Juin, 
à  deux  heures 

M«  E.  LECOQ,  commissaire-priseur,  rue  de 
la  Victoire,  20. 

Me  DURANTON,  commissaire-priseur,  rue 
Saint-Lazare,  32. 

Assistés,  pour  les  tableaux,  de  M.  E.FÉRAL, 
expert,  faubourg  Montmartre. 

Exposition,  le  mercredi  13  juin,  de  1  h.  à 
5  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 
Nous  apprenons  que,  dans  le  but  de  faciliter  les 
excursions  en  Suipse  pendant  la  saison  d'été,  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  fait  déli- 
vrer à  sa  gare  de  Paris  jusqu'au  15  octobre,  des 
billets  aller  et  retour,  de  Paris  à  Bâle,  valables 
pendant  un  mois  (via  Belfort-Delle  ou  via  Belfort- 
Muihouse). 

Le  prix  de  ces  billets  est  de  106  fr.  05  en  1" 
classe  et  de  79  fr.  35  en  2»  classe. 

Le  transport  gratuit  de  30  kil.  de  bagages  est 
accordé  comme  pour  les  voyages  ordinaires. 


 Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 

QRANDK  IMPaiMERIK,  l|S,rue  du  Croissant,  Paris.  —  j,  Gussbt,  imprim««r 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   Lt    SAMEDI  MATIN 

Les  alonnés  à  une  année  entière  de  lu  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
lu  Chronique  des  A;ts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  s..  12  fr.       I      Six  mois.   ,    ,   8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Depuis  lundi,  les  Envois  de  Rome  sont 
exposes  à  l'Ecole  des  beaux-arts. 

Cette  exposition,  re'servee  d'abord  aux 
membres  de  l'Académie,  ne  s'ouvrira  au  pu- 
blic que  dimanche  prochain. 

Les  sections  de  l'Acade'mie  ont  été  convo- 
quées pour  le  jugement  des  envois.  Mercredi, 
la  section  de  musique  s'est  réunie  au  Conser- 
vatoire ;  mardi,  les  sections  de  peinture  et  de 
sculpture,  à  l'Ecole  des  beaux-arts  ;  la 
section  d'architecture  s'est  réunie  mercredi  ; 
et  celle  de  gravure,  jeudi. 

Les  rapporteurs  pour  les  envois  sont  : 
MM.  Signol  (peinture),  Falguiére  (sculpture), 
Ballu  (architecture),  Bertinot  (graveur),  Saint- 
Saëns  (musique). 

Demain  samedi,  à  une  heure,  a  lieu,  à  l'In- 
stitut l'exécution  des  trois  cantates  admises  en 
dernière  analyse  à  concourir  pour  le  prix  Ros- 
sini. 

Voici  la  liste  des  envois: 

PEINTURE 

M.  Schommer  (A^  année).  —  La  grande  toile 
qu'il  a  envoyée  représente  Edith  reirouuani 
le  corps  d'Harolcl,  roi  d'Angleterre,  sur  le 
champ  de  bataille  de  Hastings. 

M.  Bramtot  (3*^  année).  —  1°  La  copie  d'un 
fragment  d'après  la  fresque  d'Héliodore,  de 
Raphaël,  au  Vatican,  le  groupe  de  gauche.  11 
représente  Jules  II  porté  sur  la  Sédia  ;  2°  l'es- 
quisse d'une  scène  tirée  de  la  Bible  :  Job  et 
ses  amis. 

M.  Doucet  (2^  année).  —  VAire  Maria. 

M.  Fournie!"  (F^  année).  —  Oreste  rejugié 
à  l'autel  d' Apollon,  à  Delplœs,  après  le  meur- 
tre de  sa  mère.  Ses  dessins  se  composent  de 
la  Vénus  de  l'Esqailin,  et  d'un  Fragment  de 
peinture  de  Fra  Angelico,  au  Vatican. 


SCULPTURE 

M.  Peynot  (2®  année).  —  Statue  en  ronde- 
bosse,  d'un  Jeune  héros  mourant  pour  son 
pays. 

M.  Labatut  (F'^  année).  —  1°  Copie  en  mar- 
bre de  la  Vénus  de  V Esquilin,  que  l'on  a  trou- 
vée il  y  a  peu  d'années;  —  2"  bas-relief  repré- 
sentant Mercure  descendant  de  l'Olympe  et 
remettant  à  Paris  la  pomme  d'or. 

ARCHITECTURE 

M.  Laloux  (/i®  année).  —  Restauration  des 
principaux  monuments  d'Olympie. 

M.  Blavette  (3'^  année).  —  Il  a  rapporté  de 
beaux  matériaux  de  son  voyage  en  Grèce  et 
prépare  un  grand  travail  en  ce  moment. 

M.  Giraud  (2®  année).  —  Monuments  artis- 
tiques de  l'Italie,  et  des  détails  d'architecture 
de  la  Renaissance,  d'après  un  Tombeau  à 
Vérone. 

M.  Deglane  (F®  année).  —  Monuments  ar- 
tistiques de  Rome. 

GRAVURE  EN  MEDAILLE 

M.  Patey  (F"  année).  —  Copie  en  creux  sur 
acier:  Un  jeune  berger  gardant  ses  chèvres. 

GRAVURE  EN  TAILLE-DOUCE 

M.  Deblois  f.3°  année).  —  Planche  non  ter- 
minée, représentant  ['Evanouissement  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  d'après  la  pein- 
ture de  Sodoma. 

M.  Buland.  —  Le  portrait  de  la  Belle  Simo- 
nelta,  d'après  la  peinture  de  Botticelli. 


Les  six  concurrents  admis  à  l'épreuve  défi- 
nitive du  grand  Prix  de  Rome  (composition 
musicale)  sont  sortis  de  loge  après  vingt-cinq 
jours  de  travail. 

Ce  sont  MM.  Leroux,  Missa,  Vidal,  Thiersot, 
élèves  de  M.  Massenet  ;  M.  Debussy,  élève  de 
M.  Giraud,  et  M.  René,  élève  de  M.  Delibes. 


183 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


Le  poème  de  cette  anne'e,  qui  a  pour  titre  : 
Gladiateur,  est  de  M.  Emile  Moreau. 

Le  jugement  préparatoire  aura  lieu  au 
Conservatoire  de  musique, le  vendredi  22  juin, 
I-es  jure's  adjoints,  MM.  Benjamin  Godard, 
Guiraud  et  Paladdhe,  prendront  part  à  la 
délibe'ration. 

L'Acadc'mie  des  beaux-arts  décernera,  en 
dernier  ressort,  le  prix,  à  l'Institut,  le  sa- 
medi 23  juin,  à  midi,  au  scrutin  secret  et  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages. 


Le  jury  de  peinture  de  l'Exposition 
triennale  vient  de  terminer  ses  travaux 
préparatoires. 

Sur  plus  de  800  tableaux  qui  lui  étaient  pré- 
sentés sur  notice,  il  en  a  admis  hOO  et  ajourné 
les  autres  pour  être  examinés  du  10  au  15  août. 
Il  a  également  statué  sur  les  aquarelles,  des- 
sins, miniatures,  céramiques,  et  a  décidé  qu'il 
ne  se  réunirait  plus  qu'au  10  août  pour  pro- 
noncer définitivement  l'admission  des  ouvrages 
ajournés  et  de  ceux  qui  pourraient  encore  lui 
être  présentés. 

Par  suite  de  cette  décision,  le  délai  de  l'en- 
voi des  tableaux  non  encore  terminés  pourra 
être  reculé  du  20  juillet  au  10  août.  C'est 
donc  vingt  jours  de  plus  accordés  aux  artistes 
qui  veulent  prendre  part  à  l'Exposition. 


On  sait  que  la  salle  du  Jeu  de  Paume  de 
Versailles  doit  être  désormais  consacrée  à  un 
musée  de  la  Révolution  française. 

L'inauguration  de  ce  musée  a  été  faite 
mardi  dernier,  20  juin,  jour  anniversaire  du 
fameux  serment  prêté  par  les  députés  à  la 
Constituante  en  1789,  et  présidée  par  M.  Jules 
Ferry,  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts. 

Cette  salle  a  été  complètement  et  habilement 
restaurée  par  M.  Ed.  Guillaume,  architecte  du 
château  de  Versailles.  Un  coq  en  bronze  doré, 
de  M.  Caïn,  orne  le  portique  d'entrée;  des 
inscriptions  rappelant  les  événements  histori- 
ques qui  se  sont  accomplis  à  la  salle  du  Jeu  de 
Paume  sont  encastrées  sur  des  tables  de  mar- 
bre dans  les  murs.  La  statue  de  Bailly,  par 
M.  René  de  Saint-Marceaux,  entourée  de  vingt 
bustes  de  personnages  ayant  joué  un  rôle 
plus  ou  moins  actif  dans  la  Révolution  ornent 
le  péristyle.  Ces  bustes  sont  ceux  de  l'abbé 
Grégoire,  par  Emile  Cliatrousse;  Boissy- 
d'Anglas,  par  Perrey  ;  La  Réveillère-Lépeaux, 
par  Louis  Eude;  Rabaul  de  Saint- Etienne, 
par  Lucien  Pascal;  Mirabeau,  par  Iselin; 
Siéyès,  par  Vital-Cornu;  Dom  Gerle,  par 
Hugues;  Pétion  d".  Villeneuve,  par  Dupuis  ; 
Camus,  par  Tournois  ;  Merlin  de  Douai,  par 
Ogé  ;  Thouret,  par  Mathieu-Meusnier  ;  Lan- 
juinûis,  par  Camille  de  Vercy;  Barnave,  par 
Bernard;  jBuxoi,  par  Prouha;  Le  Chapelier, 
par  Ch.  Gaulthier;  Foine^,  par  Idrac  ;  Target, 
par  J.  Blanchard  ;  Tronchet,  par  Henri  Plé  ; 
Mounier,  par  Barthélémy  ;  l'abbé  Jallet,  par 
Mabille. 

Le  célèbre  tabkau  de  David  est  reproduit 
en  camaïeu  sur  l'un  des  murs  par  M.  Olivier 


Merson.  Le  musée  contient  déjà  beaucoup  de 
pièces  historiques. 


Le  Musée  des  Arts  décoratifs  a  inauguré, 
le  vendredi  15  juin,  an  palais  de  l'Industrie 
(porte  7)  un  Salon  des  artistes  Japonais  (1''® 
année). 

Les  peintres  japonais  ont  formé  récemment 
une  association  qui  a  pour  but  de  maintenir 
les  traditions  de  leur  art  national.  Les  mem- 
bres de  cette  Société,  qui  viennent  aujourd'hui 
solliciter  pour  leurs  œuvres  la  consécration 
des  suffrages  européens,  ont  désirë  que  cette 
première  tentative  lut  faite  sous  les  auspices 
de  l'Union  centrale  des  arts  décoratifs. 


On  se  rappelle  qu'au  mois  de  décembre 
dernier,  le  jury  institué  pour  juger  au  premier 
degré  le  concours  de  la  statue  d'Etienne 
Marcel  à  ériger  en  face  l'Hôtel  de  Ville,  avait 
réservé  les  esquisses  de  MM.  Idrac,  Frémiet  et 
Marqueste. 

Aux  termes  du  programme,  ces  trois  artistes 
doivent  exécuter  chacun  le  modèle  de  leur 
statue,  conforme  à  la  première  esquisse  et  au 
tiers  de  la  grandeur  réelle. 

Comme  un  délai  de  six  mois  leur  avait  été 
accordé,  c'est  dans  les  derniers  jours  du  mois 
courant  qu'aura  lieu  le  jugement  définitif  de 
ces  trois  modèles  que  nous  verrons  exposés 
dans  le  pavillon  de  la  Ville,  où  se  font  main- 
tenant les  opérations  des  différents  jurys  ar- 
tistiques de  la  Ville. Le  lauréat  sera  chargé  de 
l'exécution  définitive  moyennant  le  prix  de 
/iO.OOO  francs,  indépendamment  du  prix  de  la 
fonte;  ses  di'ux  compétiteurs  recevront  des 
primes  de  5.(j00  fr.  et  de  h.OOO  fr. 

La  statue  équestre  d'Etienne  Marcel  doit 
avoir  h'",50  de  hauteur;  elle  s'élèvera  sur  un 
soubassement  dont  le  lauréat  du  concours  a 
été  laissé  libre  de  confier  l'architecture  à  un 
artiste  de  son  choix. 


L'exposition  de  la  Société  des  Amis  des 
Beaux-Arts  de  Besançon,  dont  l'ouverture 
était  fixée  au  P""  septembre  1883,  est  reportée 
à  l'été  de  188/i  afin  de  coïncider  av^c  de  gran- 
des fêtes  que  la  ville  de  Besançon  doit  donner 
à  propos  de  l'inauguration  de  plusieurs  grands 
travaux  d'édilité  et  d'œuvres  commémora- 
tives. 


Le  Conseil  municipal  de  Turin  annonce 
l'ouverture  d'un  concours  pour  l'érection  d'un 
monument  à  Garibaldi.  Il  s'agit  d'une  sta- 
tue en  bronze  avec  soubassement  de  granit  , 
une  somme  de  108. UOO  francs  est  affectée  à 
l'ensemble  du  travail. 

Les  projets  (au  5*^)  doivent  être  remis  au 
syndic  de  Turin  avant  le  P""  décembre  de  cette 
année. 


ET    DE  LA 


NOUVELLES 


La  distribution  des  recompenses  aux 
exposants  du  Salon  de  1883  a  lieu  aujourd'hui 
Tendredi,  à  10  heures  du  matin.  La  cérémonie 
sera  pre'side'e  par  M.  Jules  Ferry,  et,  à  cette 
occasion,  le  président  du  conseil,  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  pro- 
noncera un  discours.  Le  soir,  il  y  aura  un 
grand  banquet  auquel  sont  invités  :  le  ministre 
des  beaux-arts  et  son  sous-secrétaire  d'Etat  ; 
M.  Tirard,  ministre  des  finances,  ainsi  que  le 
sous-secrétaire  d'Etat  de  ce  ministère  ;  M.  le 
général  Pittié;  M.  Mollard,  introducteur  des 
ambassadeurs;  le  directeur  des  beaux-arts;  les 
membres  du  comité;  les  membres  du  jury; 
M.  Vigneron,  sous-commissaire  aux  exposi- 
tions, etc. 

Le  bilan  du  salon  :  les  recettes'à  5  fr. 
ont  donné,  cette  année,  ll.SOOfr.  Elles  avaient 
donné,  l'année  dernière,  13  800  fr.;  les  entrées 
à  2  fr.  ont  été  de  25.000  fr.  C'est  800  fr.  de 
plus  que  l'année  dernière. 

Recettes  totales  de  l'année  dernière:  330.000 
francs.  —  Recettes  totales  de  cette  année  : 
300.000  fr. 

Un  détail  :  les  pièces  fausses  qu'on  a  reçues 
s'élèvent  à  plus  de  600  fr. 

Avant  de  se  séparer,  le  comité  de  l'Associa- 
tion des  artistes  a  décidé  que  tout  artiste  qui, 
pour  une  cause  quelconque,  aura  causé  du 
scandale,  en  s'attribuant  le  droit,  soit  d'en- 
lever un  ouvrage  par  lui  exposé,  soit  d'en  em- 
pêcher l'exposition  par  un  moyen  quelconque, 
pourra  être  exclu  des  expositions  ultérieures 
par  une  décision  du  conseil  d'administration. 

La  même  mesure  atteindra  les  artistes  qui 
mécontents  de  la  place  qu'on  aura  attribuée  à 
leurs  tab'eaux,  se  permettraient  de  les  dété- 
riorer ou  de  les  lacérer.  De  plus,  ces  tableaux 
demeureront  tels  quels,  à  la  place  qu'ils  occu- 
paient. 

Enfin,  le  comité  a  décidé  que  le  maximum 
pour  la  dimension  des  bordures  sera  de  30 
centimètres  de  largeur  et  de  20  centimètres 
d'épaisseur. 

L'administration  du  musée  du  Louvre 
a  reçu  du  notaire  de  feu  Ch.  Davilliers  coin- 
municalion  de  la  clause  du  testament  du  cé- 
lèbre collectionneur,  qui  concerne  ses  legs 
aux  musées  nationaux. 

Le  baron  Ch.  Davilliers,  sans  tenir  compte 
de  la  valeur  pécuniaire  considérable  des  col- 
lections qu'il  avait  si  intelligemment  et  si 
patiemment  rassemblées,  a  légué,  en  effet  : 

1°  Au  musée  du  Louvre,  tous  les  objets  d'art, 
orfèvreries,  ivoires,  tableaux,  tapisseries, 
meubles,  etc.  ; 

2"  Au  musée  de  Sèvres,  sa  collection  de 
faïences,  de  porcelaines,  qui  comprend  des 
pièces  de  la  plus  haute  valeur  ; 

3°  A  la  Bibliothèque  nationale,  ses  livres  et 
manuscrits. 

L'administration  du  musée  du  Louvre,  le 
directeur  do  la  Bibliothèque  nationale  et  celui 
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du  musée  de  Sèvres  ont  été  invités  à  entrer 
en  possession  de  ces  legs,  qui  constituent,  en 
faveur  de  l'Etat,  une  donation  exceptionnelle. 

On  ne  saurait  trop  se  montrer  reconnaissant 
envers  la  mémoire  d'un  tel  homme.  Le  nom 
de  Ch.  Davilliers  figurera,  à  côté  de  celui  de 
His  de  La  Salle,  au  premier  rang  des  bienfai- 
teurs du  Louvre.  Sa  collection  contient  des 
œuvres  de  premier  ordre,  en  tapisseries,  en 
sculptures  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance, 
en  objets  d'art  de  toute  sorte  qu'il  avait  su 
choisir  avec  son  érudition  profonde  et  son 
goût  éprouvé.  Parmi  ces  œuvres,  nous  cite- 
rons la  Vierge  glorieuse,  connue  sous  le  nom 
de  la  Reine  des  to.pisseries  ;  VArion,  du 
Riccio  ;  le  David,  de  l'école  du  Donatello  ;  la 
Vierge  en  ivoire,  du  xiv^  siècle,  etc. 

M.  Guillemet  vient  d'offrir  à  la  Société 
des  artistes  français,  au  nom  d'un  de  ses  amis, 
M.  Duffer,  un  lit  cà  l'hospice  Saint-Michel,  de 
Saint-Mandé,  lit  devenu  vacant  par  la  mort  de 
M.  Donnat-Guillot,  peintre. 

Saint-Michel  est  un  diminutif  de  Sainte-Pé- 
rine  :  on  y  est  logé,  vêtu  et  nourri.  Chaque 
chambre,  très  vaste, renferme  deux  lits  et  donne 
sur  un  jardin  splendide. 

Les  conditions  à  remplir  sont  les  suivantes  : 
être  artiste  (de  préférence  peintre),  indigent 
et  âgé  de  soixante-dix  ans. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  à 
M.  Bailly,  membre  de  l'Institut,  président  de 
la  Société  des  artistes,  auquel  elles  devront 
parvenir  avant  le  30  juin. 

Le  président  de  la  Société  philanthro- 
pique, qui  avait  organisé  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts  l'Exposition  des  portraits  du  siècle , 
réunissait  dernièrement  à  dîner  les  membres 
de  la  commission  exécutive.  Au  dessert,  il  a 
eu  le  plaisir  d'annoncer  à  ses  collaborateurs 
que  les  recettes  avaient  dépassé  le  chiffre  do 
100.000  fr. 

En  même  temps,  on  passait  en  revue  la  liste 
des  portraits  qui  avaient  été  offerts  tardive- 
ment et  que  le  manque  de  place  avait  obligé 
de  refuser;  ils  auraient  suffi  à  constituer  une 
autre  exposition  accessoire,  au  moins  aussi 
intéressante  que  la  principale;  on  s'est  donc 
séparé  en  décidant  qu'une  nouvelle  série  serait 
offerte,  l'an  prochain,  à  la  curiofcité  du  public. 

La  commission  des  monuments  histo- 
riques, dans  sa  dernière  séance,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Antonin  Proust,  s'est  occupée 
de  la  question  des  fouilles  de  Sanxay,  dans  la 
Vienne. 

On  sait  que  le  jière  do  La  Croix  a  découvert, 
à  Sanxay,  des  débris  romains  d'une  haute 
valeur  archéologique. 

La  commission  a  voté  une  subvention  de 
10.000  fr.  pour  la  conservation  de  ces  restes, 
et  a  renvoyé  la  question  au  ministre  de  l'in- 
struction publique,  avec  un  avis  favorable  au 
rachat  par  l'Etat  du  terrain  des  fouilles.  La 
dépense  est  évaluée  à  100.000  fr. 

Dans  cette  même  séance,  M.  du  Sommerard 
a  présenté  un  rapport  sur  l'état  des  tapisseries 
de  l'église  de  Saint-Remy,  à  Reims.  M.  Thom- 
son avait,  en  effet,  signalé  à  la  commission  la 
négligence  du  clergé  de  Saint-Remy,  qui  laisse 
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exposées  dans  un  lieu  humide  et  inaccessible 
les  admirables  tapisseries  dont  la  garde  lui  est 
confiée.  M.  du  Sommerard  e'value  à  2.000  fr. 
les  irais  de  restauration  exigés  par  l'état  des 
tapisseries  de  Saint-Remy.  M.  Ruprich-Robert 
a  été  chargé  de  réclamer  cette  restauration  du 
conseil  de  fabrique  de  l'église,  et  de  deman- 
der en  outre  le  déplacement  des  tapisseries. 

La  conmiission  des  monuments  histo- 
riques s'est  rendue,  ces  jours  derniers,  à  Saint- 
Denis,  pour  examiner  s'il  y  a  lieu  de  conti- 
nuer une  dotation  annuelle,  <à  titre  extraor- 
dinaire, pour  les  travaux  de  la  basilique. 
M.  l'inspecteur  général  Ruprich-Robert  a  été 
chargé  de  présenter  un  rapport  à  la  commis- 
sion. 

La  commission  a  profité  de  son  séjour  à 
Saint-Denis  pour  faire  choix  d'un  certain  nom- 
bre de  statues  qui  seront  moulées  pour  le 
musée  du  Trocadéro,  et  pour  nommer  une 
sous-  commission  chargée  de  reviser  les  in- 
scriptions trop  sommaires,  et  souvent  tout  à 
fait  barbares  qui  sont  placées  sur  les  tombeaux 
de  Saint-Denis. 

Elle  a  chargé  cette  même  sous-commission 
d'aviser  au  moyen  de  rendre  l'entrée  de  la 
basilique  absolument  gratuite,  l'Etat  ayant 
fait,  au  prix  de  sacrifices  énormes,  de  la  basi- 
lique de  Saint-Denis  un  musée  national  qui 
doit  être  largement  ouvert  à  tous. 

La  commission  a  été  unanime  à  consigner 
dans  le  rapport  un  nouveau  témoignage  de 
son  admiration  pour  les  travaux  exécutés  à 
Saint-Denis  par  Viollct-le-Duc  et  ^lar  ses  col- 
laborateurs. 

Une  salle  va  être  réservée  dans  le  nou- 
vel Hôtel-de-Ville  aux  gloires  et  aux  souve- 
nirs de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  et  les  pein- 
tres alsaciens-lorrains  se  sont  chargés  de  ce 
travail. 

M.  Ballu,  l'architecte  du  monument,  a  mis 
à  la  disposition  des  artistes  de  l'Est  la  salle 
du  premier  étage  du  pavillon  de  droite. 

Les  principaux  faits  de  l'histoire  de  l'Alsace- 
Lorraine  française,  les  portraits  de  ses  grands 
hommes  seront  reproduits  par  les  peintres  et 
les  sculpteurs  des  pays  annexés. 

Le  Congrès  archéologique  de  France, 
sous  la  direction  de  la  Société  française  d'Ar- 
chéologie, tiendra,  celte  année,  sa  cinquan- 
tième session  à  Caen  (Calvados).  Cette  session 
s'ouvrira  le  lundi  16  juillet,  dans  l'une  des 
salies  du  Pavillon,  et  sera  close  le  samedi,  21 
du  même  mois. 

La  foule  se  presse  au  British  Muséum  pour 
y  admirer  la  dernière  acquisition.  C'est  une 
tête  de  femme  en  marbre  et  de  dimensions 
colossales,  découverte  dans  un  temple  de  Sa- 
rotes  par  M.  Dennis.  Cette  tête  a  plus  de  h 
pieds  de  hauteur,  ce  qui  supposerait  à  lastalue 
entière  plu3  de  25  pieds  de  hauteur. 

La  grande  médaille  d'honneur  de  l'ex- 
position de  Berlin  a  été  donnée  à  M.  Emile 
Wauters  pour  ses  beaux  portraits. 


Acquisitions  de  la  'Ville  de  Paris 
au  Salon  de  1883 


SCULPTUnE 

Boisseau,  le  Crépuscule  {groupe  marbre),  15.000 
francs. 

Cornu,  Abandonnée  (statue  plâtre)  5.000  fr. 
Dalou,  la  République  (haut-rcliof  plâtre),  20.000 
francs. 

Début,  Portrait  du  lieutenant-colonel  Froidevaux 
(buste  plâlre),  1.000  fr. 

Giiglieliuo,  la  Vieille  histoire  (groupe  plâtre), 
6.000  fr. 

Guilbert,  Daphnis  et  C/tZod  (groupe  plâtre),  6.000 
francs. 

Le  Bourg,  le  Travail  {sta.i\ie  plâtre),  5.000  fr. 

Michel,  l'Aveugle  et  le  Paralytique  (groupe 
plâlre),  7.000  fr. 

Mombur,  la  Paysanne  (bronze),  8.000  fr. 

Tony  Noël,  Uno  avulso,  non  déficit  aller  {groupt), 
8.000  fr. 

Bofûer,  Marat  (statue),  5.000  fr. 

PEINTUnE 

Numéros  du  livret:  1.579.  Maillart,  Etienne 
Marcel  et  la  lecture  de  la  grande  ordonnance  de 
1.Ï57,  8.000  fr. 

1.69S.  Meyer,  Tanneries  au  bord  de  la  Bièvre, 
1.200  fr. 

2  392.  Trupliême,  Le  travail  manuel  à  l'école 
communale  du  boulevard  Montparnasse, \. '600  (v. 

La  proposition  d'acquisilion  de  la  slalue  de  Ma- 
rat a  été  quelque  peu  discutée. 

M.  Cocbin  l'a  combattue.  M.  JoCfrin  l'a  défendue. 
Marat,  un  «  humanitaire  »,  a  dit  M.  Rousselle; 
<i  l'homme  le  plus  calomnié  de  la  Révolution  », 
d  après  M.  Robinet. 

«-  «ejvos.a'-v — •  - 

EXPOSITION  ICONOGRAPHIQUE 

DE  J.-J.  ROUSSEAU 


Dernièremeut  s'est  ouverte,  dans  le  pavillon  de 
la  "ville,  aux  Champs-Elysées,  une  exposition  qui 
n'attirera  peut-être  pas  le  Paris  mondain,  mais  qui 
a  bien  son  prix  pour  les  lettrés.  Quelques  dévots. 
Français  ou  Suisses,  de  la  gloire  de  Rousseau  ont 
eu  la  bonne  idée  de  rassembler  les  portraits,  les 
autographes,  les  éditions,  les  bustes  du  maître. 
Genève  a  prêté  les  trésors  de  sa  bibliothèque 
municipale  ;  des  amateurs,  comme  MM.  Grand- 
Carteret,  Chautelauze,  de  Girardin  ont  communi- 
qué les  pièces  les  plus  précieuses  de  leurs  collec- 
tions. Tout  y  est-il  ?  J'en  doute  :  l'iconographie 
proprement  dite,  si  l'on  se  flattait  de  la  présenter 
complète,  tiendrait  à  elle  seule  plus  de  place 
qu'il  ne  convenait  aux  organisateurs  d'en  aména- 
ger pour  l'ensemble  de  leur  exposition;  mais  tout 
l'essentiel,  tout  le  curieux,  tout  le  rare  y  est. 
Dans  les  vitrines,  des  volumes  superbes,  des  édi- 
tions originales,  des  manuscrits.  Je  cite  au  ha- 
sard la  première  rédaction,  avec  ratures,  du  Con- 
trat  social;  un  exemplaire  imprimé  du  tome  III 
de  la  Nouvelle  Hàloïse  (Ed.  de  1759,  originale), 
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préparé  ea  vue  d'une  éditioQ  nouvelle  et  couvert 
de  corrections  de  la  main  de  Rousseau  ;  la  copie 
de  VEmile  qui  a  servi  à  l'impression  de  la  pre- 
mière édition  ;  le  manuscrit  de  la  première  partie 
des  Confessions,  un  petit  in-12,  d'une  belle  écriture 
menue  et  serrée;  le  manuscrit  de  la  deuxième 
partie  des  Confessions  in-4o.  Ailleurs,  des  lettres 
autographes;  un  grand  album  de  92  pièces  Inédites 
—  au  moins  sont-elles  ainsi  qualifiées  —  qui  con- 
stituent la  correspondance  de  Rousseau  avec 
jimc  Boy  de  Latur.  Ailleurs  encore,  une  lettre  au- 
tographe de  M™"  de  Warens  au  roi.  Enfin,  l'un 
des  morceaux  de  choix,  l'autographe  de  quelques 
pages  immortelles  de  la  Nouvelle  Héloïse,  d'assez 
grandes  feuilles  pliées  de  façon  à  former  deux  co- 
lonnes, dont  la  lettre  de  l'amant  de  Julie  à  milord 
Edouard  sur  le  suicide  :  l'une  est  couverte  d'une 
écriture  très  fine,  l'autre  réservée  aux  correcliaus 
et  aux  changements.  Toujours  dans  les  vitrines, 
un  vieux  bouquin  dépenaillé,  dont  la  reliure  de 
parcliemin  moisi  ne  tient  plus  guère.  Sur  le  titre, 
on  lit  en  gros  caractères  :  Ad  dominam  de  Wa- 
rens, et  sur  la  garde  :  Edition  rare  et  de  prix. 
Savez-vous  quel  est  ce  livre,  qui  évoque  ainsi  le 
doux  temps  des  Cnarmettes?  Un  livre  bien  hon- 
nête, le  gros  traité  de  Vitruve  :  De  Architectura  ! 
du  latin,  et  quel  latin  ! 

Les  Charmettes  tiennent  leur  place  à  l'exposi- 
tion, et  ]M™«  de  Warens  aussi  :  une  cinquantaine, 
au  moins,  de  gravures,  de  lithographies,  d'aqua- 
relles représentent  la  petite  maison,  ses  grands 
arbres  et  les  montagnes  à  l'horizon.  Plusieurs 
portraits  gravés  de  M^'^  de  Warens  :  ces  portraits 
appartiennent  à  M.  Chantelauze  qui  en  prête  aussi 
quelques-uns  de  M™«  d'floudetot,  de  la  maréchale 
de  Luxembourg,  de  JM™"  d'Epinay,  entre  autres 
le  fia  petit  portrait  qui  fait  M™<=  d'Epinay  à  la  fois 
si  laide  et  si  charmante.  On  pense  que  les  por- 
traits de  Rousseau  ne  manquent  point,  portraits 
de  toutes  sortes  et  de  toutes  valeurs,  grands  et 
petits,  beaux  et  laids,  vrais  et  de  fantaisie.  Ici, 
(•'est  Rousseau  herborisant,  là  Rousseau  lisant, 
travaillant,  etc.  Deux  de  ces  portraits  effacent 
tous  les  autres  :  deux  pastels  de  La  Tour,  l'un  qui 
appartient  à  la  Ville  de  G«;nève,  l'autre  qui  est 
tiré  de  la  collection  de  M.  de  Girardin  ;  le  La  Tour 
de  Genève,  c'est  Rousseau  avec  la  petite  perruque  ; 
le  La  Tour  de  M.  de  Girardin,  c'est  Rousseau  avec 
l'habit  gris  et  le  bonnet  gris  garnis  de  fourrures, 
si  souvent  reproduits  depuis.  Ils  sont  ravissants, 
ces  deux  pastels  de  La  Tour,  mais  ce  n'est  pas 
Rousseau.  Voulez-vous  voir  le  vrai,  en  chair  et 
en  os  ?  Cherchez-le,  déjà  vieilli  et  ridé,  mais 
plein  de  vérité  et  de  vie,  dans  l'admirable  buste 
de  Houdon.  Cherchez-le  encore  dans  ce  masque 
si  singulièrement  expressif  dans  sa  rigidité,  pris 
par  Houdon  lui-même  le  lendemain  de  sa  mort. 
Quoique  chose  pourtant  me  gâte  ce  masque  :  c'est 
la  pancarte  qui  y  est  jointe,  et  où  on  apprend  que 
quelques  cils  de  Rousseau  adhèrent  encore  au 
moulage.  J'aimerais  mieux  qu'il  ne  fût  pas  ques- 
tion de  ces  quelques  cils. 

Telle  est,  en  gros  —  et  je  n'ai  parlé  ni  des 
cahiers  de  musique,  ni  des  médailles,  ni  des 
suites  d'eaux-fortes,  de  dessins  et  de  gravures  pour 
les  belles  éditions  des  œuvres,  ni  des  maquettes 
de  monuments  —  telle  est,  en  gros,  cette  exposi- 
tion très  intéressante  sinon  très  populaire.  On  a 
fait  cependant  un  petit  sacriQce  au  goût  des  visi- 
teurs qui  ne  sont  ni  des  bibliophiles  ni  des  ama- 


teurs d'art  :  on  a  expos-i  quatre  objets  prêtés  par 
la  Ville  de  Montmorency  :  le  baromètre  de  Jean- 
Jacques,  son  secrétaire,  le  bois  du  sa  couchette  et 
la  petite  table  à  quatre  pieds  sur  laquelle  fut 
écrite  la  Nouvelle  Héloïse.  Voilà,  certes,  une  grande 
attraction  et  tout  à  fait  à  la  mode  du  jour  :  des 
documents  humains.  N'oublions  pas  le  plus  typi- 
que :  la  petite  table  grise  est  couverte  de  taches 
d'encre  —  les  taches  de  Rousseau,  s'il  vous  plaît  ! 
Je  ne  jurerais  point  qu'on  ne  les  a  pas  quelque 
peu  rafraîchies  !  —  Cela  se  fait  bien  pour  le  sang 
historique  ;  cela  doit  se  faire  aussi  pour  l'encre. 
Mais  elles  n'en  sont  pas  moins  taches  authenti- 
ques et.  consacrées. 

{Le  Temps). 


CORRESPONDANCE  DE  BELGIQUE 


La  onzième  exposition  du  Cercle  artistique  de 
Rruxelles,  qui  vient  de  se  clore,  n'a  pas  eu,  à  beau- 
coup près,  le  succès  de  ses  devancières.  On  y  a 
remarqué  avec  mélancolie  des  signes  évidents  de 
relâchement.  Chez  des  artistes  dont  la  belle  tenue 
avait  souvent  suscité  l'admiration,  même  les  meil- 
leurs semblent  atteints  par  l'espèce  d'anémie 
générale  qui  avait  paralysé  l'effort  de  la  produc- 
tion. Il  est  très  certain  qu'à  considérer  les  choses 
d'un  peu  haut,  l'art  subit  en  Belgique  une  crise 
dont  on  ne  peut  conjecturer  l'issue.  A  part  quel- 
ques cœurs  vaillants,  qu'une  indomptable  énergie 
stimule  aux  recherches  nouvelles,  la  plupart  des 
«  arrivés  »  s'immobiliseot  dans  les  énervemenls 
d'un  quiétisme  mou  :  les  Salons  offrent  toujours 
l'exemple  d'une  activité  apparente,  mais  qui  n'a 
pas  son  point  de  départ  dans  le  désir  de  se  renou- 
veler, detenter  les  aventures  de  l'idéal,  d'accomplir 
de  grandes  besognes  ;  elle  est  plutôt  comme  la 
continuation  des  habitudes  du  travail,  la  consécra- 
tion des  modes  de  penser,  l'action  soutenue  des 
forces  acquises.  Jan  Verhas,  après  le  grand  succès 
du  Défilé  des  écoles,  se  restreint  à  des  morceaux 
d'exécution,  des  coins  de  dunes  d'un  sentiment 
joli,  où  sa  verve  de  virtuose  s'affine  en  des  dou- 
ceurs de  coloration  blondes.  Ch  Hermans,  que 
l'Aube  elles  Conscrits  prédestinaient  à  des  œuvres 
viriles,  s'amuse  à  des  jeux  de  peinture.  Artan,  le 
mariniste  délicat  et  fort,  également  à  l'aise  dans 
les  grises  tristesses  de  nos  fleuves  et  les  chatoie- 
ments nacrés  des  plages  marines  n'apparaît,  plus 
que  rarement  aux  expositions.  Agneesens,  lui,  est 
retenu  loin  du  combat,  loin  de  l'art  par  un  mal 
terrible,  le  plus  terrible  de  tous  ceux  qui  peuvent 
s'abattre  sur  une  cervelle  agissante. 

Les  jeunes,  les  derniers  nés  à  l'art,  compensent, 
il  est  vrai,  par  le  développement  graduel  de  leurs 
originalités,  la  monotonie  inquiétante  de  celte 
situation.  Th.  van  Rysselberghe  et  Th.  Charlet 
rapportaient  récemment  du  Maroc  les  promesses 
d'un  art  savoureux.  F.  Khnopff,  dont  les  pre- 
mières peintures  avaient  fortement  éveillé  l'atten- 
tion, creuse  chaque  jour  plus  profondément  sou 
sillon.  Il  y  avait  de  lui,  au  cercle,  une  assez 
grande  toile,  d'une  appellation  qui  eût  paru  sin- 
gulière, si  l'on  n'y  avait  vu  une  tournure  d'esprit 
inléressante.  —  En  écoutant  Schiimann.  Tel  était, 
en  effet,  le  titre  de  ce  tableau,  très  simple  et  très 
émouvant  de  mise  en  scène,  avec  sa  disposition 
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régulière  de  salon  bourgeois,  où  une  daine,  affais- 
sée dans  les  capitons  d'un  fauteuil,  s'abandonnait 
aux  alanguissements  de  la  musique.  Quelques 
réserves  qu'on  fît  devant  le  procédé  d'exécution, 
trop  visiblement  poussé  à  l'emporle-pièce  et  aux 
turbulences  de  l'ébauche,  par  un  goût  immodéré 
d'impressionisme,  on  ne  pouvait  méconnaître  une 
extrême  sensibilité  de  vision,  un  sens  développé 
des  intimités  de  la  composition,  une  intuition  sub- 
tile des  accords  des  tons  entre  eux  ;  et,  par-dessus 
tout,  le  je  ne  sais  quoi  de  mystérieux  et  de  spirituel 
qui  trahit  la  présence  du  cerveau  dans  une  œuvre. 
Evidemment,  cela  n'était  pas  sorti  uniquement  des 
hasards  de  l'exécution;  le  bonheur  de  la  main 
s'effaçait  devant  la  volonté  de  laisser  la  sensa- 
tion d'une  vie  contemplative,  repliée  en  dedans 
et  s'écoutant  vivre  au  bercement  d'un  chant  voilé 
et  tendre. 

Au  contraire,  la  plupart  des  autres  toiles  du 
cercle  ne  montraient  que  le  côté  graphique,  l'ab- 
sorbante préoccupation  des  conditions  matérielles 
de  l'œuvre  d'art.  Chez  celles-là,  c'était  toujours 
l'accent  et  la  couleur  de  notre  grande  école,  mais 
tournée  à  la  manière,  au  procédé,  à  la  factice  élo- 
quence d'une  langue  apprise  par  cœur  et  que  ne 
vivifie  pas  l'invention  personnelle.  Inutile  de  citer 
ici  des  noms;  j'aime  mieux  signaler  les  quelques 
tableaux,  assez  clairsemés,  qui,  avec  les  quel- 
ques envois  de  M.  Khnopff,  tranchent  assez  sur  la 
pâleur  de  l'ensemble.  Au  premier  rang,  dans  la 
lumière  des  maîtres,  deux  admirables  intérieurs 
de  Henri  de  Brackeleer.  Quand  donc  comprendra- 
t-on  que  ce  vrai  Flamand,  d'une  si  robuste  santé 
morale  et  d'un  si  étonnant  tempérament  de  pein- 
tre, est  l'égal  des  plus  grands  artistes  de  ce 
temps?  Personne  ne  sait  asseoir  comme  lui  une 
figure  dans  son  milieu  naturel  et  lui  donner  telle 
beauté  secrète,  reflet  du  dedans  sur  le  dehors,  qui 
se  remarque,  à  un  si  prodigieux  degré,  chez  les 
Hollandais  du  xvii*  siècle  et  constitue  la  vraie 
beauté  de  l'art.  Je  ne  me  lasserai  jamais  de  répé- 
ter que,  dans  le  moindre  morceau  de  toile  de  cet 
original,  humain  et  robuste  peintre,  il  y  a  mille 
fois  plus  de  sensibilité,  d'émotion,  d'esprit  et  de  su- 
prême esthétique  que  dans  les  incommensurables 
machines  d'un  Louis  Gallait,  pour  ne  citer  que 
celui-là.  Comparez,  en  effet,  les  dix  à  quinze 
mètres  de  toile  peinte  sur  lesquels  se  déploie 
l'énorme  Peste  de  Tournai,  récemment  exposée  au 
palais  des  Beaux-Arts,  avec  l'un  ou  l'autre  des 
étincelants  joyaux,  rayés  de  la  griffe  léonine  de 
l'artiste  anvernois  :  d'une  part,  l'enflure  dans  le 
geste  et  le  sentiment  substitués  à  l'observaliou 
sentie,  à  l'étude  franche  de  la  peinture,  à  la  tra- 
gique beauté  de  l'humanité  surprise  dans  le  cri 
des  entrailles,  puis  encore  l'artifice  et  la  fausseté 
d'un  décor  d'opéra,  la  banalité  convenue  des 
groupements,  d<'s  ordonnances  réglées  selon  le 
canon  de  l'école,  des  tonalités  arbitraires,  invrai- 
semblables à  rencontre  de  toute  réalité. 

D'autre  part,  le  pathétique  de  la  vie  scrupuleu- 
sement notée,  sans  exagérations  dans  la  physio- 
nomie ni  le  maintien,  une  belle  langue  de  peintre 
vibrante  et  sonore,  un  coloris  sombrement  flam- 
boyant comme  des  gemmes  infusées  de  soleil,  un 
style  humain,  vivant,  personnel,  irrésistible.  En 
faut-il  plus  pour  rétablir  la  hiérarchie  entre  deux 
talents  si  inégalement  appréciés  ? 

Au  Cercle,  on  remarquait  encore  la  Grésilleuse, 
de  Gonsl.  Meunier,  nue  belle  silhouette  rouge, 


taillée  à  plein  drap  dans  une  chair  mafflue  ;  le 
Coin  de  prairie,  d'Alf.  Werwée,  un  de  ces  mor- 
ceaux d'incomparable  exécution  comme  nous  en 
sert  souvent  ce  maître  tempérament;  un  impres- 
sionnant Hiver,  d'Isidore  Verheyden  ;  des  Fruits, 
de  Verhaeren,  sapides  et  veloutés  ;  un  bouquet  à 
tous  rares,  d'Eug.  Smits  ;  une  fine  et  nerveuse 
modernité,  de  Th.  Hannon  ;  deux  robustes  paysa- 
ges de  Hcymans,  enfin  de  pimpantes  aquarelles 
d'Uystterschant  et  de  Staquet. 

L. 


Deux  vues  de  la  Cité  de  Paris  au 
xv»  siècle. 

Les  monuments  de  l'histoire  de  l'art  primitif 
en  France  ont  été  pendant  longtemps  négligés 
par  les  directeurs  de  nos  collections  publiques. 
Les  galeries  du  musée  du  Louvre  renferment  une 
suite  de  sculptures  et  d'objets  d'antiquité  qui 
permettent  de  connaître  dans  toutes  leurs  mani- 
festations les  civilisations  disparues  de  l'Egypte  et 
de  l'Assyrie,  ainsi  que  celles  de  la  Grèce  et  de 
l'Italie,  mais  nous  attendons  encore  l'établisse- 
ment d'un  musée  où  soient  réunis  les  spécimens 
originaux  de  la  sculpture  française  à  l'époque  du 
moyen  âge  dont  les  salles  nouvelles  du  'Trocadéro 
renferment  de  si  admirables  reproductions,  et 
l'on  ne  rencontre  dans  notre  grand  musée  ou  dans 
celui  de  l'hôtel  de  Cluny  que  de  très  rares  vestiges 
de  la  peinture  de  notre  pays,  antérieurs  au 
xvi6  siècle.  Nous  ne  connaissons  guère  jusqu'à 
ce  jour  que  les  noms  de  Jean  Fouquet,  de 
Jean  Bourdichon,  de  Simon  Marmion,  de  Jean 
Perreal  et  de  Jean  Poyet,  dont  les  œuvres,  com- 
parées par  les  auteurs  du  temps  à  celles  de  Jean 
van  Eyck  et  de  Rogier  van  der  Weyden,  auraient 
tous  les  titres  pour  figurer  dans  nos  collections. 
Plus  soucieux  que  nous  de  leurs  célébrités  artisti- 
ques, nous  voyons  les  moindres  villes  de  l'Italie 
tenir  à  honneur  de  conserveries  restes  d'un  passé 
glorieux  qui  les  consolent  de  leur  médiocrité  pré- 
sente et  les  musées  d'Outre-Rbin  s'efforcer  de 
recueillir  ces  longues  séries  de  tableaux  anonymes 
qu'ils  cataloguent  sous  les  titres  vagues  d'ouvrages 
du  maître  de  Liesborn,  de  la  passion  Liversberg, 
de  la  mort  de  Sainte-Mitrie,  de  la  Saiute-Véroui- 
que,  etc.,  d'après  leurs  principales  productions, 
en  attendant  que  des  découvertes  futures  permet- 
tent de  leur  imposer  un  nom  définitif. 

La  collection  de  M.  le  baron  de  Beurnonville, 
récemment  vendue,  comprenait  deux  panneaux 
qui  viendront  augmenter  le  nombre  si  restreint 
des  œuvres  authentiques  de  nos  primitifs,  malgré 
l'assertion  du  catalogue  qui  les  attribuait  à  l'école 
demi-flamande  de  la  Bourgogne.  Ce  sont  deux 
volets  d'un  triptyque  dont  le  fond  est  perdu  et 
qui  représentent  un  évêque  convertissant  les  païens 
et  le  baptême  d'un  roi  portant  sa  couronne.  Le 
dernier  sujet  retrace  évidemment  la  légende  du 
roi  Clovis  et  de  saint  Remy,  mais  il  est  difficile, 
eu  l'absence  du  tableau  central,  de  reconnaître  si 
le  premier  panneau  est  relatif  à  l'apostolat  de 
saint  Denis  dans  les  Gaules  ou  s'il  rappelle  un 
autre  épisode  de  l'histoire  de  saint  Remy.  Bien 
que  ces  tableaux  aient  subi  les  outrages  du  temps, 
et  C|U'ils  aient  été  restaurés  assez  grossièrement 
dans  les  fentes  qui  s'étaient  produites,  leurs  fîgu- 
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res  principales  sont  suffisamment  conservées  pour 
montrer  un  artiste  habile  et  s'attachant  à  rendre 
minutieusement  les  moindres  traits  du  visage  et 
tous  les  plis  des  vêtements.  La  couleur  claire  et 
légère  n'est  pas  sans  présenter  quelque  analogie 
avec  le  portrait  de  Guillaume  de  Montmorency, 
conservé  au  musée  du  Louvre,  dont  la  tête  est 
traitée  avec  le  même  sentiment  exact  et  naïf. 

L'intérêt  particulier  de  ces  tableaux  se  trouve 
dans  les  accessoires  qui  accompagnent  les  deux 
sujets  et  qui  nous  ont  conservé  l'aspect  de  la  vieille 
cité,  berceau  de  notre  capitale,  vers  la  Bn  du 
xv«  siècle.  Dans  le  premier  panneau,  le  saint 
évèque  est  placé  sur  les  degrés  d'un  édifice  de  style 
roman  qui  n'est  autre  que  l'église  Saint-Jean-le- 
Rond;  le  peuple,  auquel  il  adresse  ses  exhortations, 
et  au  premier  rang  duquel  est  le  catéchumène  que 
nous  retrouverons  plus  tard  dans  la  piscine  avec 
la  couronne  en  tête,  est  répandu  sur  ia  place  du 
parvis  ;  à  la  suite  se  trouvent  les  trois  porches  de 
Notre-Dame,  dont  les  détails,  quoique  sommaire- 
ment indiqués, sont  très  facilement  reconnaissables; 
devant  la  porte  Sainte-Anne,  un  possédé  est  se- 
couru par  les  assistants  et  un  prêtre  sortant  de  la 
cathédrale;  de  l'autre  côté  du  parvis  sont  les  bâti- 
ments de  l'ancien  Hôtel-Dieu,  avec  leurs  grandes 
baies  ogivales  ;  entre  les  deux  édifices  est  une  voie 
conduisant  au  quai,  sur  le  parapet  duquel  est  ac- 
coudé un  flâneur;  au  delà  on  aperçoit  les  édifices 
de  l'Université  et,  dans  le  fond,  la  tour  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  alors  surmontée  de  la  flèche 
qu'elle  a  perdue  depuis.  La  cérémonie  du  baptême 
se  passe  dans  l'intérieur  de  la  cathédrale,  près  de 
la  porte  centrale,  dont  les  vantaux  en  bois  sculpté, 
on  sait  qu'ils  n'avaient  pas  reçu  de  pentures  en 
fer  forgé,  sont  ouverts  pour  laisser  apercevoir  le 
revers  du  trumeau  central  et  la  place  du  Parvis. 
Au-dessus  de  la  cuve  en  pierre  où  le  roi  est  plongé 
et  près  de  laquelle  se  tiennent  des  courtisans  et 
une  femme,  est  représenté  le  buffet  d'orgues  avec 
des  curieux,  que  le  peintre  s'est  permis  de  faire 
dévier  de  l'axe  central  où  il  devait  être  pour  le 
reporter  vers  la  droite.  Le  fond  du  tableau  est 
occupé  par  un  grand  édifice  à  pignon  aigu  et  à 
cheminée  élevée,  accompagné  d'une  large  porte 
d'entrée  et  d'une  tourelle  d'angle,  dans  lequel  il 
faut  peut-être  reconnaître  le  palais  de  justice,  an- 
cienne résidence  royale,  préférablement  aux  con- 
structions de  la  place  qui  ne  semblent  pas  avoir 
jamais  eu  cette  importance,  bien  que  les  anciens 
plans  indiquent  l'existence  d'une  tourelle  au  dé- 
bouché de  la  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  sur  la 
place  du  Parvis. 

Il  est  évident  que  l'auteur  de  ces  peintures,  dont 
on  retrouvera  probablement  la  destination  primi- 
tive, habitait  Paris,  et  qu'il  y  travaillait  vers  les 
dernières  année  du  xv<=  siècle.  Les  costumes  des 
personnages  présentent  trop  de  rapports  avec  les 
miniatures  de  la  fin  du  règne  de  Charles  VIII  ou 
du  commencement  de  Louis  XII  pour  qu'il  soit 
possible  de  leur  fixer  une  autre  date  On  ne  con- 
naissait jusqu'ici  qu'un  seul  tableau  représentant 
l'aspect  de  Paris  dans  les  dernières  années  du 
moyen-âge,  le  rétable  du  palais  de  justice  exécuté 
sous  Louis  XI  ;  les  deux  panneaux  de  la  collection 
Beurnonville  viendront  désormais  prendre  place 
entre  celte  œuvre  magistrale  et  le  retable  de  Saint- 
Germain -des-Prés,  aujourd'hui  déposé  au  Louvre 
qui  ne  remonte  pas  au  delà  des  premières  années 
du  xvie  siècle.  Nous  ajouterons  que  ces  peintures 
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avaient  figuré  dans  la  collection  de  M.  le  comte 
Lestang-Parade  d'Aix,  vendue  eu  1882,  avant  d'être 
acquises  par  M.  de  Beurnonville  ;  nous  croyons 
qu'elles  font  actuellement  partie  du  cabinet  d'un 
amateur  parisien,  M.  Watel.  La  dimension  de  cha- 
cun de  ces  panneaux  est  de  C2  centimètres  de 
hauteur  sur  48  ceutimèlres  de  largeur. 

De  Cuampeau^. 


NÉCROLOGIE 

Notre  collaborateur  M.  Maxime  Lalanne  vient 
d'avoir  la  douleur  de  perdre  son  père,  Antoine 
Lalanne,  ancien  greffier  de  la  Cour  d'appel  de 
Bordeaux,  décédé  à  l'âge  de  84  ans.  M.  Lalanne 
est  l'auteur  d'un  petit  poème  didactique,  intitulé 
«  Le  Billard  ».  Cette  brochure,  publiée  vers  1865, 
a  pour  frontispice  une  eau-forte  de  Maxime 
Lalanne. 

M.  Alessandro  Castellani,  l'archéologue 
bien  connu,  vient  de  mourir  à  Portici.  M.  Castel- 
lani s'était  adonné  aux  recherches  archéologiques, 
et  il  avait  commencé  à  former  cette  merveilleuse 
collection  de  bijoux  anciens  que  connaissent  tous 
les  amateurs  de  l'Europe. 

La  mort  de  M.  Castellani  sera  vivement  ressentit 
dans  toute  la  colonie  française  de  Rome,  car  les 
élèves  de  l'Académie  aussi  bien  que  les  artistes  et 
les  écrivains  de  passage  en  Italie  étaient  assurés 
de  trouver  toujours  dans  son  bel  hôtel  de  la  «  via 
Poli  »  l'accueil  le  plus  cordial. 

M.  Jacob  Felsing,  le  célèbre  graveur  alle- 
mand, est  mort  récemment;  il  était  né  le  22  juillet 
1802.  Fils  et  petit-fils  de  graveurs,  il  embrassa  ia 
profession  de  son  père  et  étudia  successivement 
à  Milan,  à  Rome  et  à  Parme,  où  il  eut  pour 
maître  le  célèbre  graveur  Toschi.  Il  vint  ensuite  à 
Paris  et  se  lia  particulièrement  avec  le  baron 
Desnoyers.  De  retour  à  Darmstadt,  il  devint 
directeur  de  l'Ecole  des  beaux-arts  de  cette  ville, 
puis  graveur  de  la  cour.  Il  appartenait  à  1  Institut 
de  France  depuis  1854. 

Parmi  les  remarquables  planches  de  M.  Fel- 
sing, nous  citerons  particulièrement  :  le  Christ 
au  jardin  des  Oliviers,  d'après  Carlo  Dolce  ;  la 
Madone,  d'André  del  Sarte  ;  le  Joueur  de  violon, 
d"après  Raphaël  ;  la  Sainte  Famille  d'Overbek  et  le 
Satvator  mundi  de  Léonard  de  Vinci. 

Le  Duc  de  Ripalda,  vient  de  mourir  à  Rome. 
On  sait  qu'il  était  propriétaire  du  palais  de  la 
Farnésine  et  que,  de  son  vivant,  la  villa  du  Tibre 
était  dilficilement  accessible  aux  visiteurs.  Il  faut 
espérer,  dans  l'intérêt  de  l'art,  qu'il  en  sera  autre- 
ment dans  l'avenir. 

 • — ■ 
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Une  Cigale  au  Salon  rfe  1883,  par  Emmanuel  Ducros. 
Un  vol.  in-80  de  160  pages,  illustré  de  dessins 
hors  texte  et  dans  le  texte.  L.  Baschet,  éditeur. 
Il  faut  vraiment  qu'un  poète  ait  une  grande 

chaleur  d'imagination  pour  trouver  matière  à 
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poésie  dans  la  grande  exhibition  de  peinture  à 
laquelle  nous  venons  d'assister.  La  verve  de 
M.  E.  Ducros  l'eniporle  bien  souvent  au  delà  de 
son  sujet,  mais  ce  ne  sont  pas  les  peintres  qui 
s'en  plaindront;  plus  d'un  sera  cependant  étonné 
des  belles  choses  que  le  poète  a  découvertes  dans 
son  œuvre.  Ainsi,  il  peut  arriver  à  un  artiste  de 
faire  de  la  poésie  comme  M.  Jourdain  faisait  de  la 
prose,  sans  le  savoir;  c'est  l'opinion  de  M.  Ducros, 
et  nous  sommes  bien  près  de  la  partager,  après 
l'avoir  lu. 


Antoine  Coyzcvox,  sa  vie,  son  œuvre  et  ses  con- 
temporains, par  Henry  Jouin.  Un  vol.  petit  in-S" 
de  312  pages,  chez  Didier  et  C'". 
Nous  venons,  un  peu  en  retard,  annoncer  le 
volume  de  notre  collaborateur  M.  Jouin.  Ce  livre 
a  été  couronné  par  l'Institut;  la  Gazette  et  d'autres 
revues  en  ont  publié  des  fragments  ou  des  résumés 
analytiques;  c'est  dire  que  le  public  est  depuis 
longtemps  déjà  édifié  sur  la  valeur  du  travail  de 
M.  Jouin.  Nous  croyons  donc  pouvoir  nous  borner 
à  cette  annonce  de  publication. 


Sommaire  du  u*  4  de  la  Revue  des  chefs-d'œuvre, 
Henry  du  Parc,  éditeur,  4,  rue  Hautefeuille,  4, 
Paris. 

Plus  d'effets  que  de  paroles  (suite  et  fin),  Scar- 
ron.  —  Le  Somnambule,  comédie,  Pont  de  Veyle. 

—  Lettres  sur  l'Italie  (suite),  le  Président  de  Bros- 
ser. —  Réflciions  sur  la  sculpture  (suite  et  fin), 
Falconet.  —  Mémoires  et  correspondance  (suite), 
Mme  d'Epiuay.  —  Chanson  et  stances.  Corneille.— 
Histoire  du  procès  de  la  marquise  de  Brinviliier 
(suite  et  fin).  —  Le  Salon  de  1883,  E.  H.  —  Chro- 
nique théâtrale,  M.  Henry  Signoret.  —  Chronique 
littéraire,  M.  Elémir  Bourges. 

Le  Tour  du  Monde.  —  1172^  livraison.  —  L'Amé- 
rique équinosiale,  par  M.  Ed.  André,  chargé  d'une 
mission  du  gouvernement  français.  —  1875-1876. 

—  Texte  et  dessins  inédits.  —  Douze  gravures  de 
Taylor,  H.  Clergot,  E.  Ronjat,  Tofani  et  Riou,  avec 
une  carte  et  un  plan. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  55l«  livraison.  Texte 
pur  Mlle  Zéuaïde  Fleuriot,  Et.  Leroux  et  Anthyme 
Saint-Paul. 

Dessins  :  G.  Fraipont,  J.  Lavée,  Tofaoi,  Cate- 
nacci. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'">,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 


LIBRAIRIE    DE  L'ART 
J.  ROUAM,  imprimeur -éditeur,  33,  Avenue  de  l'Opéra,  PARIS 

BIBLIOTHÈQUE  INTERNATIONALE  DE  L'ART 

PUBLIliK  SOUS  LA.  DIRECTION  DE 

Conservateur  de  la  Bibliothèque,  des  Archives  et  du  Musée  à  l  Écyle  nationale  dea  beaux-arts 

Vient  de  paraître  : 

LA  GRAVURE  EN  ITALIE 

AVANT  MARC-ANTOINE 

Par  le    vicomte    H.     DEL  ABORDE 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  bopux-arts, 
Conservateur  du  département  des  Estampes  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Uû  volume  in-4°raisin,  sur  beau  papier  anglais,  de  300  pages, orné  de  105  gravures  dans  le  texte  et 

de  5  planches  tirées  hors  teste. 

Prix,  broché  25  fr. 

Riehe  reliure  à  biseaux  (tête  dorée,  tianches  non  ébarbées)  .  .    30  fr. 
11  a  été  tiré  25  exemplaires  numérotés  sur  papier  de  Hollande,  au  prix  de  50  francs. 

OUVRAGES  DE  LA  MÊME  BIBLIOTHÈQUE  DEJA  PUBLIÉS 

I.  EUG.  MÙNTZ.  Les  Précurseurs  de  la  Renaissance.  Pris,  broché  20  fr. 

Riche  reliure  à  biseaux  25  fr. 

Il  reste  quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  à  50  t'r. 

II.  EDMOND  BONNAFFÉ.  Les  Amateurs  dî  l'ancienne  France.  Le  Surintendant  Fouquet. 

Epuisé.  Broché. 

Il  ne  reste  que  quelques  exemplaires  reliés  à  15  fr. 

Et  quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  au  prix  de  25  fr. 

III.  DAVILLIER  (le  baron).  Les  Origines  de  la  porcelaine  en  Europe.  Les  fabriques  italiennes 

du  xve  au  svii»  siècle.  Prix  broché  20  fr 

Riche  reliure  à  biseaux  25  fr. 

Il  reste  quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  à  40  fr. 

IV.  LUDOVIC  LALANNE.  Le  Livre  de  fortune.  Recueil  de  200  dessins  inédits  de  Jean  Cousin,  d'après 

le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut.  Prix,  broché  30  fr. 

Riche  reliure  à  biseaux  35  fr. 

Il  a  été  tiré  25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  à  50  fr. 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


ORANDK  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cussbt,  imprimeur 


—  1883. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A;  ts  et  de  la  Curiosité. 


Un 


PARIS  ET  départements: 
12  fr.       I       Six  mois.  . 


8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Dernièrement  a  e'té  rendu,  à  l'Institut,  le 
jugement  du  concours  musical  pour  le  grand 
prix  de  Rome. 

P""  grand  prix,  M.  Paul  Vidal,  deuxième 
grand  prix  de  1881,  ëléve  de  M.  J.  Massenet. 

P""  second  grand  prix,  M.  Debussy,  e'iève  de 
M.  Ernest  Guiraud. 

second  grand  prix,  M.  Renë,  ëléve  de 
M.  Léo  Delibes. 


Le  jury  du  concours  pour  la  statue  ëquestre 
d'Etienrie  Marcel  s'est  rëuni,  le  2S  juin, 
au  pavillon  de  la  Ville,  pour  procéder  au 
jugement  des  modèles  fournis  par  les  artistes 
admis  au  deuxième  degré  du  concours. 

M.  Idrac  a  été  classé  premier  et  sera,  en 
conséquence,  chargé  de  l'exécution  définitive. 

M.  Fremiet  a  été  classé  second,  avec  une 
prime  de  5.000  fr.,  et  M.  Marqueste  troisième 
avec  une  prime  de  /t.OOO  fr. 


Le  jury  du  concours  pour  la  statue  de 
Ledru-RoUin  a  rendu  son  jugement  pour 
le  classement  des  modèles  au  deuxième  degré 
du  concours. 

A  la  suite  de  ce  jugement,  ont  été  classés  : 
N"  1.  M.  Steiner,  chargé    de  l'exécution 
définitive  ; 

N°  2.  M.  Laurent  (Eugène),  avec  une  prime 
de  LOOO  francs; 

N°  'A.  M.  Capellaro,  avec  une  prime  de 
800  francs. 


Un  Comité  s'est  constitué  pour  l'érection,  à 
Nancy,  d'une  statue  à  Claude  Lorrain.  Ce 
Comité  est  présidé  par  M.  Français.  La  prési- 


dence d'honneur  a  été  dévolue  à  M.  Kœmpfen, 
directeur  des  beaux-arts. 


L'Association  des  artistes  peintres,  dessina- 
teurs, etc.,  fondée  par  le  baron  Taylor,  pré- 
sidée actuellement  par  M.  du  Sommerard, 
prépare  pour  l'an  prochain  une  exposition 
exclusive  de  dessms  de  maîtres  moder- 
nes, qui  aura  lieu  à  l'École  des  beaux-arts,  au 
profit  de  la  caisse  de  ladite  Association. 

La  Société  de  Dunkerque  pour  l'encoura- 
gement des  lettres,  sciences  et  arts  organise, 
pour  l'année  18ï/(,  avec  le  concours  de  la  Ville 
et  du  département,  une  exposition  des  beaux- 
arts  et  d'arts  décoratifs. 


Un  concours  est  ouvert  entre  les  sculpteurs 
néerlandais  et  étrangers  pour  l'érection  d'un 
monument  à  Hugo  Grotius,  sur  la  place  du 
Marché,  à  Delft. 

Pour  tous  renseignements,  on  est  prié  de 
s'adresser,  par  lettres  affranchies,  à  M.  le  D"" 
T.-C.-L.  Wijnmalen,  bibliothécaire-adjoint  de 
la  Bibliothèque  royale  de  la  Haye,  secrétaire 
du  Comité  central,  La  Haye  (Princessegracht 
30). 


NOUVELLES 


Par  décret  du  président  de  la  Républi- 
que sont  afïectés  au  ministère  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  (service  des  musées 
nationaux)  tous  les  locaux  des  palais  du  Lou- 
vre et  des  Tuileries,  occupés  actuellement  par 
les  services  de  la  ville  de  Paris. 

^  La  commission  d'enquête  sur  la  situa- 
tion des  ouvriers  et  des  industries  d'art  s'est 


190 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


rëunie  dernièrement  pour  entendre  la  lecture 
du  rapport  de  M.  Antoniii  Proust. 
Voici  les  conclusions  de  ce  rapport  : 

1°  Impulsion  à  donner  à  l'enseignement  du 
dessin  dans  les  e'coles  normales  d'instilutrices 
et,  par  suite,  dans  les  écoles  primaires; 

2°  Participation  plus  grande  des  e'coles  ma- 
nuelles d'apprentissage  aux  subventions  do  la 
Caisse  des  écoles  ; 

3°  Cre'alion  d'e'coles  et  musées  d'art  indus-, 
triel  et  encouragements  à  donner  aux  écoles 
et  musées  d'art  industriel  créés  par  l'initiative 
privée,  au  moyen  d'une  dotation  spéciale  de 
cinq  millions  ; 

h"  Nécessité  d'unifier  les  programmes  qui  se 
rapportent  à  l'enseignement  des  arts  à  tous 
les  degrés  et  dans  toutes  leurs  applications  et 
d'unifier  la  direction  à  donner  à  cet  enseigne- 
ment par  la  constitution  d'un  conseil  choisi 
par  les  administrations  intéressées  et  l'organi- 
sation d'une  seule  et  même  inspection  ]iour 
tous  les  établissements  qui  donnent  l'enseigne- 
ment des  arts. 

La  commission  chargée  d'examiner  la 
question  duMont-Saint-Michel,  qui  s'étaitpro- 
noncée  à  l'unanimité  contre  le  maintien  du 
statu  guo,  a  repoussé,  à  une  majorité  de  G  voix 
contre  U,  la  proposition  de  M.  Lisch,  consis- 
tant à  isoler  le  Mont-Saint-Michel  en  rendant 
la  digue  récemment  construite  submersible  à 
500  mètres  des  remparts. 

Eli 3  a  adopté,  ])ar  6  voix  contre  3,  la  pro- 
position de  M.  Morel,  consistant  à  faire  abou- 
tir la  digue,  quia  aujourd'hui  son  }jointd'atta- 
che  entre  la  tour  du  Roi  et  la  tour  de  l'Escale, 
aux  rochers  qui  se  trouvent  à  gauche  de  la 
digue,  à  proximité  de  l'entrée  du  Mont-Saint- 
Michel.  M.  Morel  a  été  nommé  rapporteur. 

La  conservation  des  Arènes  de  Lutêce 
est  décidée  en  principe,  sauf  a])probation  des 
Chambres  et  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

A  la  suite  des  négociations  entamées  entre 
le  président  du  Conseil,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  et  les  délégués  de  la  Ville  de 
Paris,  M.  Jules  Ferry  a  déclaré  que  son  dépar- 
tement était  disposé  à  contribuer  pour  moitié 
à  la  dépense  d'acquisition  des  terrains,  évalués 
à  1.200.000  francs. 

Le  surplus  des  frais,  y  compris  l'établisse- 
ment d'un  square  rue  Monge,  serait  intégrale- 
ment supporté  par  la  Ville  de  Paris. 

^*^Dans  la  séance  deTAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  du  22  juin,  M.^  Alexan- 
dre Bertrand  a  entretenu  celte  Académie  de  la 
découverte  d'une  grande  mosaïque  servant  de 
pavage  à  une  basilique  gallo-romaine,  non 
loin  de  Neufchâteau,  dans  les  Vosges,  sur  le 
territoire  de  Gran. 

M.  Bertrand  a  présenté,  le  20  juin  dernier, 
à  la  Société  des  Antiquaires,  sept  têtes  en 
bronze  trouvées  en  1873,  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  la  Croix-Saint-Ouen,  à  G  kilo- 
mètres de  Compiègne,  et  récemment  acquises 
par  le  musée  de  Saint-Germain.  Il  s'incline  à 
croire  qu'elles  sont  de  travail  gaulois  et  (Qu'el- 
les remontent  à  une  époque  peu  éloignée  de 
la  conquête. 


Le  prince  Ibrahim-Hilmy,  frère  du  khé- 
dive d'Egypte,  vient  de  terminer  et  de  mettre 
sous  presse  une  étude  bibliographique  sur  les 
livres,  manuscrits  et  recueils  périodiques  qui 
ont  trait  à  l'histoire,  aux  antiquités  et  à  la 
vie  politique  et  sociale  do  l'Egypte. 

On  a  lu,  dans  notre  correspondance  d'An- 
gleterre, que  la  Galerie  nationale  de  Londres 
vient  de  faire  l'acquisition  d'une  des  plus  belles 
œuvres  de  Andréa  Mantegna  :  Samson  et  Da- 
lilah.  La  note  générale  de  ce  tableau  porte  à 
croire  qu'il  faisait  pendant  au  Jugement  de 
Salomon,  du  même  peintre,  qui  appartient  à 
la  galerie  du  Louvre.  Samson  et  Dalilah  a  été 
vivement  disputé  par  M.  Burton,  agissant  au 
nom  de  la  Galerie  nationale,  et  un  commis- 
saire allemand,  délégué  par  les  autorités  de 
Berlin.  Ce  dernier  a  poussé  jusqu'à  2.3G2  gui- 
nées,  soit  environ  57.000  francs;  mais  n'ayant 
pas  de  pouvoirs  plus  étendus,  il  a  dû  s'arrêter, 
et  M.  Burton  s'est  déclaré  acquéreur  à  50  gui- 
nées  de  plus.  Ce  tableau  est  de  18  1/2  pouces 
sur  L'^  1/2. 

Samson  y  est  représenté  couché,  endormi, 
et  la  tête  sur  les  genoux  de  Dalilah,  occupée 
à  lui  couper  les  cheveux.  La  Galerie  nationale 
aura  donc  trois  œuvres  de  Andréa  Mantegna, 
car  elle  comprend  déjà,  dans  son  catalogue, 
la  Vierge  et  l'Enfant  avec  Jcan-Bapiisle  et 
la  Madeleine  et  le  Triomphe  de  Scipion. 

Un  journal  viennois  nous  apprend 
qu'on  vient  de  retrouver  un  Albert  Diirer 
authentique,  représentant  la.  Mise  au  tombeau 
du  Christ.  Ce  tableau  appartient  depuis  long- 
temps à  l'Académie  de  peinture  viennoise, 
mais  il  était  cach  '  par  une  composition  qu'on 
attribuait  à  un  élève  de  Lucas  de  Cranach.  Le 
conservateur  du  musée  de  l'Académie  eut 
l'idée  de  grailer  soigneusement  cette  compo- 
sition de  médiocre  valeur,  et  le  tableau  ori- 
ginal apparut  et  fut  reconnu  après  un  examen 
attentif,  comme  l'œuvre  certaine  de  Diirer. 
Cette  toile  est,  paraît-il,  surtout  remarquable 
parla  perfection  anatomique  des  formes,  qua- 
lité que,  du  reste,  on  admire  dans  toutes  les 
toiles  du  grand  maître  allemand. 


Exposition  rétrospective  de  Mulhouse 

La  Société  industrielle  de  Mulhouse,  qui  a  tant 
fait  pour  la  création  et  le  développement  de  l'en- 
seigoemeut  de  tout  ce  qui  concerne  l'industrie 
spéciale  à  l'Alsace,  a  voulu  faire  plus. 

Après  avoir,  depuis  longtemps  déjà,  édiGé  un 
hôtel  où  sont  réuuis  ses  bureaux,  ses  salles  de 
séances,  une  bibliotlièque  qui  renferme  tout  ce 
qui  s'est  publié  dans  toutes  les  langues  sur 
l'industrie,  des  salles  de  lecture,  des  salles  de 
conférences  ayant  pour  annexes  des  cabinets  de 
physique  et  de  chimie  à  la  disposition  des  confé- 
renciers, et  un  musée  d'histoire  naturelle,  ouvert  au 
public;  après  avoir  bâti  un  musée  industriel  spécial 
aux  tissus,  dont  le  bâtiment  renferme  les  écoles  de 
dessin,  de  mécanique  et  de  gravure  pour  l'im- 
pression de  tissus  ;  après  avoir  créé  ime  école  de 
chimie  appliquée  surtout  à  la  teinture  et  participé 
enfin  à  la  fondation  des  admirables  cités  ouvrières 
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qui  sont  une  des  gloires  de  Mulhouse,  la  Société 
industrielle  n'a  pas  voulu  s'arrêter. 

Il  lui  a  semblé  que  sou  œuvre  n'était  pas  com- 
plète, et  qu'après  avoir  pourvu  aux  nécessités 
premières,  physiques  pour  ainsi  dire,  del'industrie 
régionale,  il  lui  restait  à  pourvoir  à  ses  nécessités 
morales.  Il  lui  a  semblé  que  l'euseignenient  spé- 
cial était  un  minimum,  qu'il  fallait  compléter  par 
l'er  seignement  général  et  plus  élevé  que  donnent 
les  beaux-arts. 

Afin  de  le  donner,  elle  vient  de  bâtir  et  de  créer 
un  nouveau  musée,  édifice  de  belle  apparence 
qui,  ainsi  que  ses  créations  antérieures,  est  sofl 
œuvre  exclusive,  pour  laquelle  elle  n'a  sollicité 
ni  reçu  aucune  aide  de  la  part  d'aucune  adminis- 
tration officielle. 

Mulhouse  fut  une  ville  libre  depuis  la  fin  du 
XHi"  siècle  jusqu'au  moment  où  elle  se  donna  à 
la  République  française,  et  elle  s'en  est  toujouis 
souvenue. 

Le  nouveau  musée  de  la  Société  industrielle  se 
compose  de  deux  étages,  comprenant  chacun  un 
vestibule  avec  escalier  et  deux  galeries  parallèles 
réunies  à  leur  extrémité  par  une  galerie  transver- 
sale. Les  jours  du  rez-  de-chaussée  sont  latéraux, 
aussi  celui-ci  est-il  affecté  aux  objets  d'art;  le 
premier  étage,  qui  reçoit  la  lumière  par  des  pla- 
fonds vitrés,  est  réservé  à  la  peinture. 

Le  musée  hislorique  mulhousaiu,  en  voie  de 
formation,  occupe  une  des  galeries  du  rez-de- 
chaussée,  et  le  musée  de  peinture,  dont  la  création 
remonte  à  un  certain  nombre  d'années  déjà, 
occupe  la  galerie  correspondante  du  premier 
étage.  Pour  inaugurer  ce  musée  et  remplir  ses 
salles  vides,  la  Société  industrielle  a  provoqué 
une  exposition  des  beaux-arts  qui  garnit  les  deux 
galeries  de  l'étage  supérieur  et  une  exposition 
rétrospective  des  arts  appliqués  à  l'industrie,  des 
«  arts  rétrospectifs  »,  ainsi  qu'on  l'a  imprimé  sur 
le  titre  du  catalogue,  qui  est  classé,  dans  les  deux 
galeries  de  l'étage  inférieur,  à  côté  du  musée  his- 
torique. 

L'exposition  des  beaux-arts,  choisie  avec  plus  de 
sévérité  que  ne  le  sont  d'ordinaire  les  expositions 
provinciales  et  heureusement  débarrassée  ainsi 
du  las  de  peintures  inavouables  qui  les  encom- 
brent d'ordinaire,  montre  un  assez  grand  nombre 
de  tableaux  ayant  figuré  déjà  aux  précédents  Salons 
parisiens. 

Mais  elle  en  montre  aussi  d'inédits,  parmi  les- 
quels un  panneau  de  M.  Meissonier,  et  une 
Plage  de  la  Méditerranée  par  son  fils  ;  l'esquisse 
de  la  Psyché,  de  M.  J.  Lefebvre  ;  le  portrait  de 
M.  Hector  Leroux,  par  M.  Henner,  un  alsacien 
auquel  se  sont  joints  tous  les  peintres  originaires 
de  celte  malheureuse  province,  MM.  F.  Ehrmann, 
Emmanuel  et  Jean  Benner,  Jundt,  etc. 

Une  Société  des  arts  se  distribue  ses  acquisitions 
au  moyen  d'une  loterie;  mais  un  certain  nombre 
d'œuvres,  et  des  plus  importantes,  s'en  vont  en- 
richir le  musée  soit  acquis  par  la  Société  indus- 
trielle à  l'aide  des  droits  d'entrée,  soit  surtout 
donnés  par  rte  généreux  habitants  de  Mulhouse. 
C'est  ce  dernier  moyen  surtout  qui  a  formé  le 
musée. 

Celui-ci  n'est  guère  riche  en  œuvres  anciennes, 
parmi  lesquelles  nous  ne  trouvons  à  signaler 
qu'un  portrait  de  LargiUière  et  deux  natures- 
mortes  un  peu  froides,  de  François  Desportes.  Ce 
sont  les  œuvres  des  artistes  alsaciens  qui  forment 


naturellement  le  fond  du  musée,  Brion  en  tête, 
puis  M.  Flenncr,  première  manière,  et  les  autres 
que  nous  avons  cités  déjà. 

L'exposition  rétrospective,  qui  est  d'une  cer- 
taine impoitance,  est  classée  en  dix  sections,  ea 
dehors  desquelles  six  amateurs  ont  disposé  leurs 
collections  particulières. 

L'orfèvrerie,  par  laquelle  débute  le  catalogue,  est 
naturellement  riche  en  œuvres  régionales,  surtout 
civiles,  etdu  xvi»  au  xvii«  siècle.  Un  certainnonibre 
appartiennent  à  des  villes  ou  à  des  corporations, 
et  nous  citerons  en  tête  la  coupe  des  seigneurs  de 
Ribeaupierre,  dont  les  ornements  rappellent  le 
style  Etienne  de  l'Aulne.  C'est  un  gobelet  cy- 
lindrique dont  la  surface  est  divisée  en  trois 
arcs  portés  par  des  pilastres,  composés  de  la- 
nières, de  cartouches  et  de  tous  les  caprices  de 
l'an  décoratif  allemand  du  xvi»  siècle.  Des  com- 
bats occupent  le  champ  de  chaque  arcade. 

Le  relief,  formé  par  la  frappe  de  deux  poinçons, 
s'aperçoit  dans  l'intérieur  au  fond.  Malheureuse- 
ment, on  a  plané  l'extérieur  afin  d'y  graver  une 
inscription  datée  de  1641,  et  l'on  a  ainsi  enlevé 
aux  curieux  la  possibilité  de  rechercher  l'origine 
de  cette  pièce  remarquable. 

Un  assez  grand  nombre  de  bijoux  populaires, 
exposés  par  M™«  Daniel-Dollfus,  offraient  une  série 
intéressante  de  ceintures,  d'agrafes  et  de  colliers, 
qui  présenteraient  plus  d'intérêt  encore  si  la 
mention  d'un  lieu  d'origine  et  d'une  date  les 
accompagnait. 

Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  ait  particulière- 
ment frappé  dans  la  section  des  bronzes,  etc., 
sauf  un  Jupiter  debout,  trouvé  à  Mandeuve  en 
1883,  et  exposé  à  part  par  M.  F.  Engel  Gros; 
un  cheval  en  dinanderie  du  xv»  siècle,  au  même, 
et,  parmi  les  émaux,  une  plaque  de  Pénicaud  III, 
à  tort  attribuée  à  L.  Limosin,  de  la  collection  de 
M.  E.  Relier,  de  Strasbourg. 

Parmi  les  étains  nombreux  de  la  collection  de 
M.  A.  Ritlenq,  M.  G.  Bapst  trouverait  certainement 
des  pièces  intéressantes  pour  sa  future  histoire  de 
cette  branche  de  l'art  des  métaux. 

La  série  des  médailles  et  monnaies  formée  par 
les  collections  de  MM.  Gluck  père,  Schrott  père  et 
Kessler  fils,  avait  surtout  cela  de  remarquable 
qu'elle  mettait  en  opposition  les  arts  antiques, 
grec  et  romain,  l'art  italien  du  xv»  siècle,  et  l'art 
allemand  du  xvi»  et  du  xvn^  siècle. 

Le  contraste  était  saisissant,  surtout  dans  la 
vitrine  de  M.  Engel-DoUfus  qui  était  disposée,  afin 
de  le  mettre  en  évidence,  en  même  temps  que  les 
exemplaires  des  médailles  qui  le  provoquaient 
étaient  d'un  excellent,  choix. 

La  collection  des  armes,  armes  d'estoc  et  armes 
à  feu  était  nombreuse,  grâce  aux  contributions  des 
musées  de  Colmar  et  d'Altkirch  et  de  MM.  Fleis- 
chauer,  J.  Heilmann  et  Mansbendel-llartmaun. 

La  plupart  appartiennent  au  xvu<'  siècle  et  sont  de 
fabrication  allemande;  beaucoup  sont  très  simples. 
Mais  leur  simplicité  est  loin  de  leur  nuire,  lors- 
qu'elle est  unie  à  une  certaine  élégance  de  la 
forme. 

C'étaient  surtout  des  armes  pratiques,  comme 
les  épées  de  justice  de  Colmar,  et  une  belle  épée 
noire,  au  pommeau  et  aux  quillons  droits  en  fer 
tortu,  qui  était,  dit-on,  l'épée  de  justice  d'un  cou- 
vent de  Strasbourg. 

Rien  ne  nous  a  particulièrement  frappé  parmi 
les  meubles  qui  étaient  pour  la  plupart  sacrifiés 
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à  ce  qu'ils  contenaient  où  à  ce  qu'ils  portaieni,  ce 
qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  en  eût  pas  de  remar 
quables. 

Quant  à  la  céramique,  comme  d'habitude  elle 
était  abondamment  représentée,  surtout  pour  les 
ateliers  de  l'Est,  dont  nous  avouons  avoir  va  là  quel- 
ques noms  pour  la  première  fois,  mais  que  connais 
sent  certainement  les  spécialistes  (t).  A  ces  pro- 
duits étaient  joints  ceux  des  ateliers  du  Midi  et  de 
l'Ouest  de  la  France,  parmi  lesquels  nous  avons  eu 
le  regret  de  ne  point  rencontrer  les  faïences  du 
célèbre  atelier  de  la  rue  du  Pont-aux-Choux. 

C'est  la  nombreuse  collection  de  choses  de  tout 
genre  que  M.Spetz  avait  exposée  qui  montrait  les 
spécimens  les  plus  abondants  et  les  plus  variés  de 
l'industrie  céramique. 

Mulhouse  est  trop  voisin  de  la  Suisse  pour  que 
ses  amateurs  ne  possèdent  pas  quelques  char- 
mants spécimens  de  ces  petits  vitraux  civils,  pour 
lesquels  H.  Holbein  semble  avoir  dessiné  des  car- 
tons. 

La  section  des  tissus  ne  pouvait  manquer  d'être 
importante  dans  une  ville  qui  vit  surtout  de  leur 
fabrication.  Le  musée  de  dessin  avait  envoyé  une 
collection  des  principaux  types  indiens,  alsaciens 
et  normands  de  l'impression  des  tissus  au  siècle 
dernier  :  monuments  de  l'origine  d'une  de  nos 
grandes  industries  françaises.  Mais  les  amateurs 
que  les  questions  historiques  touchent  moins  gé- 
néralemeut  avaient  exposé  une  foule  de  soieries 
de  toutes  provenances  et  de  costumes,  parmi  les- 
quels nous  avons  remarqué  une  collection  de 
bonnets  alsaciens  tout  chamai-rés  de  brocart  à 
rendre  M.  Germain  Bapstjaloux.  C'est  M"^  Daniel 
DoUfus  qui  les  avait  exposés,  avec  un  certain  nom- 
bre de  robes  et  une  foule  de  broderies  et  debim- 
belots  d'orfèvrerie  qui  doivent,  en  majorité,  pro- 
venir de  la  région. 

Six  petits  panneaux  de  tapisserie,  suisse  proba- 
blement, datés  de  159"i  à  1600,  représentant  des 
scènes  de  la  vie  du  Christ,  avaient  été  exposés  par 
j\{me  veuve  Muller.  Ces  tapisseries,  sans  bordure, 
portent  dans  le  sujet  ou  dans  le  philactère  qui 
l'explique,  deux  monogrammes,  où  il  est  facile  de 
reconnaître  les  lettres  A-R  et  C.  1.  M.,  qui  doivent 
être  ceux  du  possesseur.  L'exécution  est  sèche, 
presque  à  teintes  plates,  et  sa  durée,  qui  a  été  de 
six  ans,  indique  que  ces  pièces  sont  l'œuvre  d'une 
seule  personne,  un  tapissier  amateur  probable- 
ment. La  scène  du  BapiéiM  du  Christ  reproduit 
une  gravure  sur  boi?,  d'après  Martin  Schœo. 

Une  belle  portière  flamande  duxvi«  siècle,  à  M. P. 
Engel  Gros,  représentant  un  écu  d'armoiries  ayant 
pour  supports  d'un  côté  Atlas  portant  le  monde  et 
de  l'autre  Vénus  portée  sur  le  monde,  avec  cette 
devise  amphigourique  :  svs  qve  de  qve  ferre  :  offre 
cette  particularité  d'être  marquée  d'un  mono- 
gramme différent  de  celui  d'une  réplique  de  la 
même  portière  que  nous  avons  vue  chez  M.  Bar- 
dini,  à  Florence.  Cette  dernière  a  pour  marque 
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une  sorte  d'œillet  comme  sur  les  célèbres  tentures 
de  Vcrtumne  et.  Pomonc,  de  Madriil  et  de  Vienne. 

Enfin,  M.  F.  Zuber  père  avait  exposé  deux  pan- 
neaux de  fort  bel  Aubusson  duxvui"  siècle,  repré- 
sentant la  lifitançoire  et  la  d'après  les  com- 
positions de  F.  Boucher, encadrés  par  les  palmiers 
supportant  les  draperies  bleues  que  l'on  connaît. 

La  collection  de  tableaux  était  peu  importante, 
ainsi  qu-  celle  des  gravures.  Nous  devons  noter, 
cependant,  une  belle  réunion  d'en-tête  de  factures 
des  commencements  du  siècle,  appartenant  à 
M.  Eugel-Dollfus,  qui  possède  aussi  tr.iis  livres  des 
Amis,  formés  par  des  Allemands  au  xw^  siècle, 
qu'on  aurait  plaisir  à  feuilleter,  d'après  ce  que 
montrent  leurs  pages  ouvertes. 

Ces  albums,  comme  on  appellerait  aujourd'hui 
ces  recueils  de  portraits,  de  sujets,  de  costumes, 
d'armoiries  et  de  sentences  nous  mènent  aux  ma- 
nuscrits. Nous  plaçons  en  tête  les  Lectiones  Evan- 
g'iiorum,  ornées  de  majuscules  enluminées  et 
dorées,  exécutées  à  Saint-Gall,  croit-on,  vers  le 
x^  siècle,  et  qui  sont  passées  de  la  Bibliothèque 
d'A.  Firmin-Didot  dans  celle  de  M.  Armand  Weiss. 

Les  livres  étaient  exposés,  surtout  ceux  du 
xvii[e  siècle,  pour  les  gravures  qui  les  illustrent  et 
pour  les  reliures  qui  les  protègent,  et  sortaient 
pour  la  plupart  de  la  bibliothèque  de  M.  Jos.  Cou- 
dre. Quelques  volumes  concernant  l'histoire  de 
l'Alsace  y  étaient  joints. 

Nous  avons  omis  bien  des  choses,  sans  doute, 
dans  une  visite  relativement  rapide  et  dans  cette 
revue  plus  rapide  encore  de  l'exposition  rétrospec- 
tive de  Mulhouse.  Son  ensemble  était,  sauf  quel- 
ques exceptions,  celui  que  devait  présenter  la 
réunion  de  collections  faites  en  province,  loin  des 
grands  courants  qui  poussent  les  amateurs  sur  les 
récifs  dangereux  de  la  haute  curiosité,  d'où  ils 
sortent  souvent  meurtris.  Mais  elle  témoigne  d'un 
goût  très  prononcé  pour  les  épaves  des  derniers 
siècles  écoulés  et  d'un  culte  particulier  pour  les 
souvenirs  de  la  vieille  patrie  alsacienne.  Ce  parti- 
cularisme donnait  même  un  cachet  particulier  à 
celte  exposition. 

On  nous  a  assuré  que  l'exposition  rétrospective 
ouverte  en  même  temps  à  Berne  nous  donnerait 
des  renseignements  précieux  sur  l'ancien  art 
suisse,  et  que  nous  y  trouverions  des  ensembles 
complets  d'intérieurs  et  de  mobiliers  des  deux 
siècles  passés.  Comme  il  n'y  aurait  pas  eu  de  rai- 
son pour  ne  point  recommencer  le  tour  de  l'Europe 
en  allant  d'exposition  rétrospective  en  exposition 
rétrospective,  après  l'avoir  déjà  fait,  cette  année, 
en  quête  de  tapisseries  à  étudier,  nous  n'avons 
poussé  dans  l'Est  que  jusqu'à  Bàle  pour  y  voir  les 
Holbein,  visite  qui  nous  fait  relire  la  belle  étude 
que  notre  collaborateur  et  ami  Paul  Mantz  a  con- 
sacrée au  maître  d'Augsbourg.  .Mais,  comme  il 
faut  que  l'archéologue  et  le  tapissier  reprennent 
le  dessus,  quoi  qu'ils  en  aient,  nous  signalerons  aux 
historiens  de  la  tapisserie  en  Europe  cette  phrase 
du  Guide  de  la  collection  d'objets  du  moyen,  dye  à 
Bâle. 

Il  s'agit  d'un  panneau  à  personnages  du  xv»  siè- 
cle, portant  les  armoiries  de  deux  familles  bâloises, 
qu'un  mariage  y  avait  unies,  ce  qui  fuit  supposer 
au  rédacteur  du  Guide  que  ce  panneau  a  été  exé- 
cuté à  Bâle,  et  il  ajoute  :  «  Dans  les  listes  des 
contribuables  de  1453  à  l'io^,  on  trouve  les  noms 
de  trois  femmes  exerçant  le  métier  de  tisseuses 
de  pareils  tapis  :  heidenschwerhevinneriy  dans  le 
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laugage  do  l'époque  ».  Lo  mot  est  lonj,',  mais  il  l'st 
à  noter,  car  jusqu'ici  aucun  document  n'avait  con- 
staté la  fabrication  des  tapisseries  en  Suisse. 

Ai.fREr)  Darcel. 


CORRESPONDANCE  D'ANGLETERBfE 


Vous  avez  déjà  appris  la  nouvelle  de  la  rupture 
des  négociations  pour   l'achat  des  manuscrits 
Ashburnbam  par  le  Bi  itish  Muséum.  On  a  publié 
dans  les  journaux  anglais  que  l'accord  n'avait  pu 
se  faire  sur  le  prix,  les  autorités  du  musée  n'ayant 
pas  voulu  dépasser  le  chiffre  de  £  70.000.  Il  n'en 
est  rien,  ce  n'est  pas  sur  la  question  de  prix  que 
des  difficultés  se  sont  présentées;  je  crois  pouvoir 
vous  affirmer  que  tout  était  arrangé  entre  lord 
Asliburuham  et  les  Trustées  et  que  l'on  n'attendait 
plus  que  la  décision  du  ministère,  et  c'est  devant 
un  désaccord  dans  le  cabinet  même  que  toute  la 
question  a  échoué.  Dans  tout  ceci,  c'est  la  nation 
anglaise  qui  perd  le  plus,  lord  Ashburnham  ne 
s'étant  décidé    qu'à    grand'peine  à  faire  deux 
parts  de  sa  collection  et  à  vendre  Tune  eu  atten- 
dant qu'un  amateur  se  présentât  pour  l'autre,  qui 
n'était  pas  de  placement  facile,  puisqu'elle  com- 
prenait les  fonds  Libri  et  Barrois.  Maintenant,  il 
n'est  que  trop  certain  que  la  bibliothèque  toute 
entière  va  nous  échapper,  qu'elle  aille  en  Amérique 
ou  ailleurs.  Pour  vous  autres,  à  Paris,  il  est  à 
souhaiter  que  l'acquéreur,  quel  qu'il  soit,  montre 
autant  de  déférence  que  le  British  Muséum  pour 
les  justes  revendications  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

La  semaine  dernière,  il  y  a  eu  chez  Christie  deux 
ventes  intéressantes.  D'abord,  les  émaux,  diis  de 
Blenheim,  qui  n'étaient  pourtant  pas  d'une  qualité 
bien  extraordinaire,  et,  sauf  deux  ou  trois  excep- 
tions, se  sont  payés  des  prix  moyens.  Mais  avec 
les  émaux  ou  offrait  en  vente  une  table  en  vieux 
sèvres,  montée  en  bronze  ciselé  et  doré,  qui  passe 
pour  avoir  appartenu  à  Marie-Antoinette.  Le  duc 
de  Mariborough  en  avait  tout  récemment  refusé 
une  somme  de  £  IS.OOO  que  lui  avait  offerte  un 
richissime  amateur.  Aujourd'hui  il  a  tout  lieu  de 
.«'en  repentir,  car  à  la  vente  la  table  a  été  retirée 
pour  son  compte  à  la  modeste  somme  de  £  6.000. 

Le  lendemain,  on  vendait  un  dernier  débris  de 
la  bibliothèque  Sunderland,  une  collection  de  des- 
sins qui  avait  été  dans  l'origine  formée  à  Bologne 
par  la  famille  Bonfiglio,  et  qui,  après  avoir  passé 
quelques  années  à  Venise  dans  la  possession  du 
procureur  Sagredo,  avait  entin  trouve  un  refuge 
dans  la  bibliothèque  de  Blenheim.  Il  y  avait  là, 
Y)Our  ne  citer  ((ue  les  pièces  les  plus  intéressantes, 
une  série  curieuse  de  dessins  italiens  primitifs, 
quelques  vieux  flimands,  et  surtout  une  adorable 
grisaille  d'Andréa  .Mantegna,  représentant  Samson 
et  Dalilah.  C'était  le  morceau  capital  de  la  vente, 
et  il  a  donné  lieu  à  une  rude  bataille  entre  M.  Bur- 
lon,  le  directeur  de  la  Galerie  nationale,  et  M.  Ri- 
haudeau,  qui  agissait,  parait-il,  pour  un  amateur 
étranger.  La  victoire  est  restée  au  Musée  à  £  2.362. 

La  vente  de  la  troisième  partie  de  la  bibliothèque 
Beckford  commencera  chez  Sotkeby  le  2  juillet  et 
ie  poursuivra  pendant  douze  jours.  Après  cela,  il 
y  aura  encore  un*;  quatrième  vente  Beckford,  et 


ensuite  la  bibliothèque  Hamilton  propre  sera 
vendue  eu  une  seule  série. 

Avant  do  terminer,  signalons  l'exposition  qu'un 
groupe  de  douze  artistes  français  a  ouverte  der- 
nièrement à  Dudley  Gatlerij.  Citons  M.\l.  Barillot, 
Besnard,  qui  expose  plusieurs  toiles,  entre  autres 
un  portrait  de  lord  VVolseley,  et  des  aquarelles; 
.M.  et  Mme  Cazin,  cette  dernière  avec  quelques 
études  très  intéressantes,  et  M.  Gervex,  dont  l'ex- 
position est  fort  complète. 

M.  Rodiu  fait  voir  au  public  anglais  quelques- 
uns  de  ses  beaux  bustes  et  un  plâtre  de  son 
Saint-Jean.  Il  a  aussi  exposé  une  esquisse  d'une 
figure  pour  sa  porto  monumentale.  C'est  une  Eve 
éplorée  et  repentante,  d'un  mouvement  puissant 
et  original,  mais  avec  certaines  faiblesses  dans 
les  proportions  surtout  des  jambes.  Somme 
toute,  l'exposition  mérite  un  succès  qui,  je  le 
crains  bien  ne  récompensera  pas  les  efforts  des 
artistes  organisateurs.  Le  public,  malheureuse- 
ment pour  eus,  semble  avoir  oublié  le  chemin  de 
la  Dwiley  Gallery,  et  ce  dédain  est  très  bien  jus- 
tifié par  la  médiocrité  habituelle  des  e.xpositions 
qui  en  fout  leur  local  ordinaire. 


LES  MANUSCRITS  UE  LORD  ASUBUimilAM 


Le  Journal  officiel  a  publie  un  rapport 
adressé  au  ininistre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  par  M.  Léopold  Delisle, 
administrateur  de  la  Bibliothèque  nationale, 
sur  l'affaire  des  manuscrits  de  lord  d'Asliburn- 
ham . 

Le  rapporteur  rappelle  tout  l'historique  de 
cette  afl'airo.  Voici  à  quelles  conclusions  il 
aboutit  : 

Le  public  est  donc  suffisamment  édifié  sur 
l'origine  d'une  partie  des  fonds  Libri  et  Barrois. 
Il  sait  que  beaucoup  des  volumes  dont  ils  sont 
composés  proviennent  de  vols,  et  que,  pour  les 
rendre  méconnaissables,  les  voleurs  les  ont  dé- 
coupés par  morceaux,  qu'ils  ont  intervorli  l'ordre 
des  cahiers,  qu'ils  ont  lait  clisparaitre  les  anciennes 
gardes,  et  qu'ils  ont  commis  les  faux  les  plus 
grossiers. 

Les  administrateurs  des  bibliothèques  publiques 
obéiront,  eux  surtout,  à  des  considérations  d'im 
ordre  aussi  élevé.  Ils  ne  seront  pas  jaloux  de 
faire  entrer  dans  leurs  dépôts  des  manuscrits  fal- 
sifiés et  des  lambeaux  de  manuscrits  dont  l'arra- 
chement a  laissé  des  blessures  toujours  saignantes 
au  cœur  des  plus  précieux  volumes  des  biblio- 
thèques françaises. 

Ils  s'inspireront  de  l'exemple  que  les  Trustées 
du  Musée  britannique  ont  donné,   en  1878,  quand 
ils  ont  accepté  les  conditious  d'un   échange  qui 
nous  a  permis  de  rétablir  à  leur  place  des  feuilles 
arrachées  depuis  1707  daus  la  seconde  Bible  de 
Charles  le  Chauve  et  dans  plusieurs  autres  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale.  Li  loyauté 
et  la  cordialité  des  rapports  qui  unissent  entre 
eux  les  établissements  publics  des  pays  civilisés 
i  feront  partout  repousser  des  projets  d'acquisition 
'  dont  la  réalisation  aurait  pour  effet  de  consacrer 
:  d'inqualifiables  actes  de    piraterie  et  de  van- 
I  dalisme. 
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LA    cHrtONlQUE    DES  ARTS 


La  nation  qui  achèterait  en  bloc  les  collections 
(le  lord  Ashburnham  pour  les  recueillir  dans  un 
dépôt  largement  ouvert  au  public,  mérilerait  bien 
de  la  science,  et  accroîtrait  singulièrement  son 
renom  artistique  et  littéraire;  mais  elle  pourrait 
atteindre  ce  noble  but,  tout  en  ménageant  à  la 
F'rance  le  moyen  de  réparer  un  grand  désastre  et 
de  rétablir  dans  leur  pureté  preojière  des  monu- 
ments mutilés  et  deshonorés  depuis  bientôt  un 
demi-siècle. 

C'est  ce  qu'avait  libéralement  décidé  le  conseil 
des  Trustées  du  Musée  britannique  en  déclarant, 
le  17  mars  dernier,  que  les  manuscrits  dont  la 
liste  lui  avait  été  soumise  n'auraient  pas  dû  sortir 
des  bibliothèques  de  France,  et  qu'il  fallait  laisser 
aux  Français  l^"  moyen  de  les  recouvrer. 

Nous  ne  renonçons  pas  à  l'espoir  de  rentrer  un 
jour  en  possession  de  nos  manuscrits  et  d'ett'acer 
une  tache  dans  l'histoire  de  nos  bibliothèques. 
Nous  devons  nous  attacher  à  cet  espoir  alors  sur- 
tout que  la  direction  du  département  de  l'instruc- 
tion publique  est  corfîée  à  un  ministre  passionné 
comme  vous  pour  les  intérêts  de  la  science  et 
pour  le  développement  des  grands  arsenaux  lit- 
téraires et  artistiques  de  la  France. 

CORRESPONDANCE  D'ITALIE 


Milan,  juin  ISS.'. 
Après  avoir  mis  en  relief  le  grand  avantage  qu'il 
y  a  pour  une  galerie  à  ce  que  la  conservation  et 
la  restauration  de  ses  peintures  soient  confiées  à 
un  artiste  habile  et  consciencieux,  comme  cela  se 
passe  à  la  Pinacothèque  de  Brera,  en  ce  moment, 
il  faut  bien  reconnaître,  d'autre  part,  que  tout, 
dans  cette  galerie,  n'est  pas  encore  réglé  d'une 
manière  irréprochable  et  en  rapport  avec  les  exi- 
gences de  la  science  et  de  la  critique  modernes. 
D'abord,  la  galerie  de  Brera  ne  possède  pas  encore 
uu  catalogue  tant  soit  peu  raisonné,  venant  au- 
devant  des  demandes  des  renseignements  que  le 
visiteur,  surtout  l'étranger,  aime  à  taire  à  ses  gui- 
des, dans  le  but  parfaitement  légitime  d'être  éclairé 
sur  la  vraie  signification,  la  juste  valeur  de  ce  qui 
attire  particulièrement  son  attention.  Le  catalogue 
actuel- de  Brera  se  fait  remarquer  par  une  séche- 
resse et  un  laconisme  un  peu  excessifs  ;  il  n'a 
que  l'avantage  réel  et  apprécié  des  voyageurs  de 
n'être  pas  lourd  à  porter  ;  quant  au  fond,  on  ne 
saurait  lui  accorder  sans  restriction  le  mérite  au- 
quel un  livre  de  telle  sorte  doit  aspirer  avant  tout, 
c'est-à-dire  celui  de  l'exactitude  et  de  la  véridicité 
de  ses  renseignements.  C'est  qu'en  réalité  il  n'est 
jias  au  niveau  des  données  établies  par  la  science 
moderne,  de  même  que  le  placement  des  tableaux 
de  la  Pinacothèque  ne  présente  pas  toute  l'homo- 
généité qu'on  aime  à  trouver  aujourd'hui  dans  les 
collections  publiques  sous  les  différents  rapports 
du  genre,  de  l'école,  etc.  De  ce  côté  pourtant,  je 
n'hésite  pas  à  constater  qu'un  progrès  notable  a 
été  fait  par  le  soin  que  la  direction  passée  a  pris, 
il  y  a  une  dizaine  d'années  à  peu  près,  de  réor- 
ganiser la  partie  de  la  collection  ayant  trait  à  l'an- 
cienne école  de  peinture  locale,  c'est-à-dire  aux 
artistes  lombards  qui  se  trouvaient  plus  ou  moins 
directement  en  rapport  avec  Milan,  le  centre  prin- 
cipal. 


S'il  est  vrai,  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter, 
qu'un  des  cliarmes  incontestés  de  la  visite  des 
villes  italiennes  repose  dans  ce  qu'il  y  a  d'original 
et  de  spécial  dans  chacune  d'elles  —  toutes  en  sont 
empreintes  plus  ou  moins  —  rien  de  plus  naturel 
qu'on  ait  tâché  de  notre  temps  de  faire  ressortir 
cette  physionomie  particulière  dans  l'organisation 
des  musées. 

Or  l'école  lombarde,  dans  la  galerie  de  Brera, 
est  assez  bien  représentée  et  groupée  pour  qu'on 
puisse  s'en  faire  ime  idée  générale  et  en  saisir  h' 
caractère  dominant.  En  effet,  après  avoir  traversé 
les  vestibules  de  l'entrée,  renfermant  les  fresques 
de  Borgognone,  de  Luini,  de  Gaudenzio  et  de  leurs 
élèves,  on  passe  directement  dans  une  des  gran- 
des salles  carrées,  où  l'on  a  un  aperçu  général  de 
cette  école  depuis  la  moitié  du  xv"  jusque  vers  la 
fin  du  siècle  passé.  Tout  cela  est  fort  bien  et  mé- 
rite une  certaine  considération  ;  mais  cela  ne  sau- 
rait suffire  à  quiconque  désire  se  faire  une  idée 
plus  déterminée  et  plus  claire  à  ce  sujet.  C'est  à  ce 
point  de  vue  que  le  catalogue  devrait  venir  eu  aide 
à  ceux  qui  veulent  faire  des  investigations  et 
s'instruire,  tandis  qu'en  réalité  on  ne  saurait  pas 
toujours  s'y  fier  ;  eu  effet,  dans  bien  des  cas,  il 
suit  les  indications  traditionnelles,  basées  souvent 
sur  des  préjugés  et  des  erreurs,  en  dépit  des 
considérations  et  des  faits  bien  établis  par  la  cri- 
tique moderne. 

Ce  n'est  pas  ici  l'occasion  d'entrer  dans  des  dé- 
tails qui  nous  conduiraient  à  des  démonstrations 
trop  longues  et  trop  particularisées.  Après  tout,  si 
quelqu'un  voulait  vérifier,  du  moins  en  partie,  ce 
que  je  viens  d'affirmcr,il  n'aurait  qu'à  consulter  les 
jugements  sages  et  bien  déterminés  que  l'on  trouve 
dans  le  livre  de  M.  Ivan  Lermoliefl'  sur  les  gale- 
ries de  Munich,  de  Dresde  et  de  Berlin.  Dans  cet 
ouvrage,  où  M.  le  sénateur  Morelli  de  Bergame  a 
voulu  se  dérober,  comme  on  sait,  sous  un  pseudo- 
nyme, l'auteur  a  pris  occasion  des  trois  plus  remar- 
quables pinacothèques  de  l'Allemagne  pour  traiter  a 
fond  bien  des  questions  concernant  l'histoire  et  la 
critique  de  l'artitalieu  du  xv»  et  du  xvie  siècle  (tl. 

C'est  ce  qui  fait  que  la  galerie  de  Brera  lui  pro- 
cure divers  éléments  pour  développer  ses  dé- 
monstrations, surtout  à  l'égard  de  l'école  lom- 
barde, et  en  même  temps  lui  fournil  l'occasion 
de  maintes  rectifications  qu'une  prochaine  édition 
du  catalogue  ne  saurait  passer  sous  silence,  sans, 
encourir  le  blâme  de  tout  juge  intelligent. 

Cette  collection  devra,  entre  autres  choses,  au 
livre  de  M.  le  iîénateur  .Morelli  la  restitution  à 
son  véritable  auteur  d'une  peinture,  enregistrée 
depuis  longtemps  parmi  les  inconnus,  et  qui  eu 
fait  se  présente  comme  une  œuvre  de  cet  aimable 
maître,  précurseur  du  grand  Raphaël,  qui  est 
connu  sous  le  nom  deTimothée  délia  Vite  d'Urbiu. 
C'est  un  tableau  peint  sur  toile,  cité  même  par 
Vasari  dans  la  vie  de  ce  peintre,  et  par  M.  Passa- 
vant dans  son  Rnphael  S'inzio  (vol.  I  p.  329,  édi- 
tion française).  On  y  voit  représentée  la  Madone 
assise,  allaitant  son  Enfant,  avec  les  saints  Vitale 
et  Crescenzioà  ses  côtés,  tandis  que  sur  le  devant, 
au  milieu,  un  petit  ange  assis  par  terre  joue  du 
violon.  Le  tout  est  exécuté  à  la  détrempe  sur  la 


(1)  Une  traduction  anglaise  de  ce  livre  va  paraitre 
prochainement  à  Londres:  une  autre,  en  langue  italienne 
sera  pub  iée,  dans  le  cours  de  l'année,  chez  M.  Nioola 
Zanichelli,  <îditeur  à  Bologne. 
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toile,  mais  a  été  malneiireuseaient  abîmé  au  com- 
meuceiuent  de  notre  siècle  par  un  nettoyage  im- 
prudent, au  point  t|u'en  plusieurs  endroits  ou  n'y 
voit  plus  qu'une  ruine. 

Si  cette  circonstauce  nous  explique  pourquoi  le 
tableau  avait  été  jusqu'à  nos  jours  relégué  parmi 
les  pièces  à  cacher  plutôt  qu'à  montrer  au  public, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  tel  qu'il  est,  il  a 
encore  un  intérêt  bien  marqué,  grâce  à  sa  prove- 
nance, et  que  la  collection  qui  possède  le  Sposa- 
lizio  du  jeuue  Raphaël  offre  un  moyen  maintenant 
de  constater  la  vérité  du  fait,  ?i  justement  soutenu 
par  M.  Morelli,  du  rapport  spirituel  qui  existe 
entre  les  deux  peintrt's  d'L'rbin. 

On  lit  dans  VUf/inioie  du  20  juin  dernier  que  ce 
même  jour  on  a  fait  à  Rome  une  découverte 
archéologique  fort  importante.  Au  fond  de  la  rue 
Saint-Ignace,  à  quelques  mètres  de  la  petite  porte 
de  l'église  de  la  Minerve,  on  est  occupé  à  faire 
une  excavation  de  3  mètres  de  profondeur 
environ.  Il  y  a  peu  de  jours,  on  y  avait  déjà 
découvert  un  sphinx  égyptien  en  basalte  noir.  Le 
matin  du  19,  le  fer  de  l'ouvrier  s'est  heurté  contre 
un  bloc  de  granit.  Après  l  avoir  mis  à  découvert, 
on  a  reconnu  qu'il  s'agissait  d'un  obélisque  ;  ce 
monument  est  sculpté  en  granit  rouge  et  a  des 
inscriptions  hiéroglyphiques  sur  les  quatre  côtés  ; 
la  ptirtie  découverte  est  la  base  du  monolithe  :  on 
espère  qu'il  est  intacte,  ou  que,  du  moins,  s'il  est 
cassé,  on  pourra  en  recueillir  tous  les  fragments. 

L'obélisque,  à  eu  juger  d'après  les  parties  mises 
à  jour,  ne  différerait  guère,  quant  aux  proportions, 
de  celui  qui  s'élève  sur  l'éléphaut,  place  de  la 
Minerve;  et  ou  pourrait  l'extraire  facilement,  vue 
que  sa  grandeur,  si  elle  est  telle  qu'on  la  présume, 
le  ferait  arriver  avec  sa  pointe  à  peine  jusqu'au 
mur  de  la  sacristie  de  l'église. 

La  commission  archéologique,  aussitôt  informée 
de  la  découverte,  s'est  empressée  de  faire  part  de 
celte  nouvelle  inlércssaute  au  maire  de  la  ville, 
M.  le  duc  Torlonia,  qui  n'a  pas  manqué  d'en  tenir 
le  compte  qu'elle  mérite. 

Les  environs  de  l'église  semblent  très  riches  eu 
antiquités  égyptiennes  provenant  du  temple  d'Isis 
et  de  Sérapis,  qui  se  trouvait  dans  ces  parages. 

G.  F. 
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Correspondance  d'Angleterre  et  d'Egypte 

(Suite.  Voir  le  W  -22.) 

SOCIÉTÉ  .\NGLAISE  .\L"TORISÉE  POUH  DES  FOUILLES 
AKCHÉOLOGIQUES  EN  ÉGVPTE. 

«  La  suite  des  travaux  de  fouille  donna  de  se- 
maine en  semaine  des  résultats  du  plus  haut 
intérêt,  montrant  :  l»  que  la  fondation  de  Pithom 
est  due  à  Ramsè*  II  (Sésostris)  et  qu'en  consé- 
quence ce  pharaon  a  été  réellement,  comme  on  le 
supposait  déjà, le  grand  oppresseur  des  Hébreux; 
—  2°  Que  les  noms  grecs  et  romains  de  Pithom 
étaient  Heko,  Ero,  ou  Heroopoli?,  dérivés  du  mot 
é<^ptieu  Ara  ou  <<  maison  d'entrepôt  ».  et  qu'ils 
désignent,  avec  évidence,  cet  endroit  comme  une 
«  ville  d'entrepôt  »  qui  était  capitale  de  la  province 
ou  nome  héroopolite  appelé  An  eu  égyptien  ;  — 
3»  Que  le  temple  fondé  par  Ramsès  II,  fut  recon- 
struit par  les  rois  Bubastites  (de  Bubaste,  aujour- 


I  d'hui  Tell-el-Basl<i,  près  Zagazig),  de  la  race  de 
;  Sisliak  (le  Sksoc  de  la  IJible);  que  ce  temple  exis- 
tait encore  sous  les  IHolémées  et  que  i)lus  tard,  à 
l'époque  romaine,  il  fut  converti  en  uu  camp  for- 
!  tifié.  On  trouva  dans  les  ruines  plusieurs  statues 
1  et  des  fragments  de  statues,  une  borne  niilliaire 
romaine  ilonuant  la  dislance  dePillioui  à  c/i/.sina, 
I  enfin  une  grande  et  très  importante  stèle  histn- 
I  riqiie  de   Ptolémée  Philadelphe  :   la  Stèle  de 
PrrnoM,  document    de  l'ordre  de   la  Pierre,  iie 
Rosette,  de  Champollion,  mais  écrite  eu  hiéro- 
1  glyphes  seulement,  raconte  la  fondation  de  la 
ville  d'Ai'sinoé  et  fournit  des  détails  sur  la  con-, 
slruction  du  canal  antique  de  Suez,  ce  canal  qui , 
faisait  communiquer  le  Nil  avec  la  mer  Rouge,  et 
occupait  à  peu  près  l'emplacement  du  moderne 
canal  d'eau  douce  qui  jiasse  devant  les  bulles  de 
Tell-el-Maskhoulah.    Parmi    d'autres  indications 
géographiques,  cette  stèle  nous  donne  pour  la 
première  fois  le  noiu  égyptien  originel  d'une  lo- 
calité appelée  Pi-Kéhéret,  que  l'on  e-^t  amené  à 
identifier  avec  le  «  Pihahiroth  >  de  la  Bible,  lieu 
jirès  duquel  les  Israélite.^  franchirent  la  mer  Rouge, 
dont  un  estuaire  s'étendijit  probableuiLMit  jusqu'au 
!  milieu  de  l'isthme.  Désormais,  c'est  à  l'est  ou  au 
sud-pst  de  Pithom  qu'il  faut  chercher  ce  lieu  de 
I  passage,  et  on  doit  abandonner  détinilivemenl  la 
I  théorie  du  D''  Brugsch,  qui  plaçait  la  route  de 
;  l'Exode  vers  le  nord-est  de  l'isthme. 
'      »  Les  restes  les  plus  intéressants  mis  au  jour 
par  les  fouilles  de  Pithom  sont  peut-èlre  les  vastes 
magasins  ou  chambres  d'entrepôt  qui  valurent  à 
j  ce  lieu  la  déaomination  spéciale  de  "  ville  d'en- 
I  «  trepôt     et  qui  diffèrent  de  toutes  les  construc- 
!  lions  antiques    découvertes  jusqu'à  ce  jour  en 
!  Egypte.  Ces  chambres,  très  solidement  construites, 
sont  séparées   par  des  cloisons  en  brique  de 
2°", 50  à  3  m.  d'épaisseur.  Les  briques   sont  très 
grandes,  séchées  au  soleil  et  pétries  les  unes  avec 
I  de  la  paille,  les  autres  sans  paille.  A  l'exceptioii 
de  l'espace  relativement  petit  qu'occu[ient  les  fon- 
;  dations  du  temple,  ces  magasins  remplissent  tout 
1  l'espace  compris  entre  les  murs  d'enceinte  de  la 
1  ville.  Ces  murs  ont  en  moyenne  7  mèlres  d'épais- 
seur et  sont  d'une  structure  exceptionnellemeut 
solide. 

>.  Pour  déblayer  ces  chambres,  qui  ont  été  pro- 
\  bablemenl  construites  par  les  Hébreux,  avec  des 
i  briques  façonnées  par  eux  (comme  cela  est  rap- 
porté dans  le  récit  biblique),  les  terrassiers  de 
î  M.   Naville  ont  enlevé  tS.OOO  mètres  cubes  de 
j  sable  et  de  terre.  Ainsi,  en  une  courte  campagne 
de  six  à  sept  semaines  et  avec  une  dépense  rela- 
I  tivement  minime,  la  Société  a  réussi  à  faire  ex- 
;  plorer  à  fond,  pour  la  première  fois,  un  tell  égyp- 
tien, une  butte  antique,  par  un  savantà  la  hauteur 
de  sa  tâche. 

»  En  découvrant  la  ville  de  Pithom,  on  a  remis 
au  jour  un  des  lieux  les  plus  iatéressants  de 
l'histoire  biblique.  Ea  découvrant  que  Pithom  et 
Succoth  ne  font  qu'un,  on  établit  entin  un  point 
bien  fixé  daus  l'itinéraire  de  Y  Exode,  et  la  ques- 
tion de  sa  direction  vraie  sort  de  la  conjecture 
;  pour  entrer  dans  la  réalité.  En  découvrant  quf 
j  Pithom  a  été  construit  par  Ramsès  II,  ou  sait 
enfin  le  nom  du  Pharaon,  grand  constructeur,  qui 
opprima  les  Israélites  pour  user  de  leurs  bras; 
1  ainsi  est  établi  d'une  manière  positive  le  premier 
'  synchronisme  entre  la  tradition  biblique  et  l'his- 
i  toire  d'Egypte. 


LA    CHRONIQUE    DES  ARTS 


»  Les  monuinenls  trouvés  ne  sout  pas  nombreux, 
mais  ils  Ont  une  importance  de  premier  ordre  aux 
points  de  vues  géographique,  chronologique  et 
historique. 

»  La  Société  des  fonds  d'exploration  en  Egypte 
propose  de  prendre,  comme  but  de  sa  prochaine  cam- 
pagne, l'exploratiou  et  lu  fouille  des  vastes  bulles 
de  décombres  qui  marquent  le  site  de  la  ville  de 
Tanis  des  (irecs,  la  Tsoann  de  la  Bible,  aujoiird'hui 
le  village  de  S('in,  perdu  au  milieu  des  lagunes  du 
Meuzalèh.  Les  ruines  de  cette  ville  fameuse,  sur 
lesquelles  MarieUe-Bey  appelait  encore  l'attention 
dans  son  testament  scientifique  (1),  ont  élé  à  peine 
effleurées  par  la  pioche  de  l'explorateur,  et  ses 
monticules,  qui  sont  parmi  les  plus  considérables 
et  les  plus  intacts  de  l'Egypte,  promettent  une 
riche  moisson  de  découvertes,  qui  pcuveut  se 
rapporter  aussi  bien  aux  traditions  bibliques  qu'à 
l'histoire  positive  de  l'empire  des  I^haraons.  Des 
ruines  de  celte  grande  ville  de  Tunis,  si  voisine 
de  la  Terre  de  Gessen,  peuvent  surgir  des  docu- 
ments importants  pour  l'histoire  des  Hébreux 
pendant  les  430  ans  de  leur  séjour,  temps  sur 
lequel  la  Bible  reste  presque  muette.  Il  est  même 
possible  que  l'on  y  retrouve  les  monuments  et 
les  sépultures  des  Hébreux  au  temps  de  leur 
prospérité.  C'est  là  aussi  que  gil,  encore  enfouie, 
l'histoire  de  ces  mystérieux  Hyksos  ou  rois  Pas- 
teurs que  l'on  suppose  avoir,  de  là,  opprimé 
l'Egypte  pendant  !>00  ans.  C'est  dans  les  ruines 
du  grand  temple  de  Sào  que  Mariette  trouva  les 
étranges  monuments  qu'il  porta  au  Musée  de 
Boulaq  et  qui  ont  révélé  le  style  ajlistique  de  ces 
dominateurs  étrangers,  montré  le  type  particulier 
de  leur  race  et  fait  entrevoir  leur  réalité  histo- 
rique. 

»  Le  roi  pasteur  Apapi,  désigné  sur  ces  sphinx 
comme  grand  faiseur  d'embellissements  à  Tsoaun, 
est  le  Pharaon  traditionnel  de  Joseph,  fils  de 
Jacob.  11  est  donc  d'une  importance  et  d'un  inté- 
rêt tout  particuliers  de  rassembler  d'autres  docu- 
ments se  rapportant  à  son  règne.  Si  Tsoaun  parait 
avoir  été  la  résidence  du  Pharaon  de  Joseph,  elle 
a  certainement  été  une  des  villes  favorites  de 
Kamsès  II,  le  grand  oppresseur  des  Israélites,  et 
l'une  des  résidences  de  ses  successeurs.  Les  fouilles 
commencées  par  Mariette  ont  déjà  montré  que 
Ramsès  II  exécuta  avec  splendeur  et  prodigalité  des 
restaurations  et  de  sconstructions  pour  cette  ville  : 
c'est  donc  là  qu'on  peut  espérer  de  retrouver  les 
traces  de  la  première  comme  de  la  dernière  période 
du  séjour  des  Israélites  en  Egypte. 

«  C'est  là  aussi,  que  l'on  peut  s'attendre  à  résoudre 
un  autre  problème  de  l'histoire  d'Egypte  :  décou- 
vrir si  les  pontifes-rois,  dans  le  tombeau  desquels, 
à  Thèbes,  M.  Maspero  fit,  en  1881,  une  trouvaille 
de  momies  royales  plus  anciennes  (2)  étaient  ou 
n'étaient  pas  d'une  dynastie  de  Tanis.  Cette  ques- 
tion est  également  intéressante  au  point  de  vue 
biblique,  car  elle  concerne  les  alliances  et  le 
mariage  de  Salomon,  fils  de  David,  et  l'avènemeat 
de  son  adversaire  égyptien  le  Pharaon  Shishak, 


(1)  Mémoire  sur  les  nouvelles  fouilles  à  opérer  ca 
Egypte,  par  Aug.  Mariette. 

Lectures  faites  à  l'Institut,  les  10  octobre  et  21  no- 
vembre 1879.  —  Paris,  Didot,  iu-4''. 

(2)  .  Voy.  la  Gazelle  des  Beaux-Arts  de  janvier  et 
février  1883  sur  la  découverte  de  momies  royales, Thèbes. 


fondateur  d'une  nouvelle  dynastie  qui  continua 
les  embellissements  des  sanctuaires  de  Tsoaun. 

"  La  ville  de  Tsoaun  ne  fut  pas  seulement  la 
principale  ville  du  Delta  pendant  les  20  ou  30 
siècles  les  plus  intéressants  de  l'histoire  d  Egypte: 
elle  fut  encore  la  clé  de  la  frontière  N.-E.,  le 
grand  centre  do  I  histoire  des  frontières  et  le 
siège  du  gouvernement  le  plus  rapproché  de  la 
Tejre  de  Gessen,  la  terre  des  Hébreux.  Il  n'est 
aucun  site  de  l'Egypte  et  de  l'Orient  qui  soit  plus 
riche  en  monuments  enfouis,  dont  un  grand 
nombre  apparaissent  à  la  surface  des  buttes; 
aucun  n'a  été  moins  remanié  et  n'est  plus  riche 
en  promesses  historiques. 

>i  Pour  mener  à  fin  cette  grande  entreprise,  il 
serait  nécessaire  de  réaliser  un  capital  d'au  moins 
100.000  à  12.'$. 000  francs,  et  encore  la  dépense  lui 
sera-t-elle  peut-être  supérieure,  surtout  si  l'on  y 
comprend  les  frais  de  publication  des  résultats 
obtenus.  Cette  œuvre,  qui  concerne  ce  qu'il  y  a 
de  plus  historique  dans  les  récits  bibliques,  est 
réclamée  par  l'état  des  opinions  de  la  critique  en 
matière  de  recherches.  Elle  ue  peut  manquer  de 
jeter  de  la  lumière  sur  un  des  points  les  plus 
intéressants  elles  plus  obscures  de  l'histoire  d'E- 
gypte, et  elle  fait  partie  de  ce  grand  ensemble 
d'investigations  scientifiques  et  historiques  qui 
constituent  l'une  des  plus  belles  missions  que  se 
soit  données  notre  siècle.  La  Société  espère  donc 
en  la  libérale  coopération  des  archéologues,  des 
égyptologues  et  des  hébraïsants,  aussi  bien  qu'en 
celle  de  tous  les  hommes  qui  sont  adonnés  à 
l'élude  de  la  Bible  et  de  l'histoire  ancienne  des 
peuples  de  l'Orient. 

»  Le  Comité  de  direction  appelle  particulière- 
ment l'attention  sur  la  proposition  de  M.  'W.  Fow- 
1er,  membre  du  Parlement  qui,  afin  de  donner 
ri  mpulsiou  aux  mille  premières  livres  sterling 
nécessaires  pour  commencer  les  fouilles  de  Tanis, 
promet  d'eu  donner  cinquante  pour  sa  part,  à  la 
condition  que  dix-neuf  autres  souscripteurs  s'en- 
gageront à  fournir  la  môme  cotisation.  » 


Bibliographie.  —  En  attendant  les  communica- 
tions  définitives  de  M.  Maspero  et  de  M.  Naville, 
les  progrès  successifs  des  fouilles  de  Pithom  ont 
été  annoncés  en  partie  dans  les  articles  sui- 
vants : 

Academy.  —  The  progrcss  of  discovery  in  Egypt, 
24  février  1883,  par  R.  Stuart  Poole.  —  Ibid,  3  mars, 
id.  —  Ibid,  10  mars,  par  R.  Stuart  Poole  et  miss 
A.  B.  Edwards,  avec  une  lettre  de  M.  Naville.  — 
ILid,  17  mars,  par  R. -S.  Poole.  —  Ibid,  7  avril,  id. 

—  Knowledge,  9  mars,  par  mis  A.  B.  Edwards.  — 
Athemeurn,  par  Stanley  Laue  Poole,  7  avril  1883. 

—  Journal  des  Débals,  8  avril  1883,  par  Gabriel 
Charmes  :  Relation  sur  l'étal  nouveau  du  musée 
de  Boulaq  et  sur  les  découvertes  récentes  faites 
par  son  directeur  ; —  sur  les  fouilles  relatives  à 
r  £a,'orfe  ;— sur  les  travaux  de  la  Mission  fran- 
çaise à  Thèbes  ;  —  sur  le  déblayement  commencé 
du  temple  de  Louqsor,  etc.,  etc. 

A.  Rhonk. 
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G.  Bigot,  Maillart,  Henner,  F.  Régamey,  Fralpont, 
Duplais-Destouches,  Boudier,  Guesviller,  A.  Aublet 
et  P.  Sébillot. 

A.  DE  L. 


Gustave  Courbet  et  la  colonne  F«wrfd»ie,  plaidoyer 
pour  un  ami  mort,  par  Castagnary.  Iu-18  de 
90  pages,  chez  Denlu. 

Le  titre  dit  la  chose.  M.  Castagnary  réussit  à 
prouver  que  Courbet,  dans  cette  déplorable  his- 
toire de  la  colonne  Vendôme,  a  joué  le  rôle  de 
bouc  émissaire,  chargé  d'endosser  toutes  les  malé- 
dictions à  propos  d'un  acte  dont  il  n'est  pas  res- 
ponsable. Le  public  était  déjà  très  près  d'être 
convaincu;  il  n'hésitera  plus  après  avoir  lu  la 
brochure  de  M.  Castagnary.  Si  les  morts  voient  et 
entendent,  Courbet  doit  se  féliciter  d'avoir  laissé 
après  lui  des  amis  aussi  soucieux  de  réhabiliter 
sa  mémoire. 


La  Vente  Hamilton,  par  Paul  Eudel,  avec  27  des- 
sins hors  texte.  Brochure  de  80  pages,  chez 
Charpentier. 

La  Vente  Hamilton  a  eu  un  énorme  retentisse- 
ment; les  catalogues  sont  hors  de  prix:  la  bro- 
ch  ure  de  M.  Paul  Eudel  vient  donc  fort  à  propos 
pour  combler  une  lacune  dans  la  bibliothèque  des 
collectionneurs;  ils  y  trouveront  décrits  et  com- 
mentés, avec  esprit  et  compétence,  les  objets  les 
plus  importants  de  la  vente,  avec  leurs  prix  d'ad- 
judication et  les  noms  des  acquéreurs. 


Le  Palais  de  la  Légion  dlionnfur,  ancien  hôtel  de 
Salm.  Dépenses  et  mémoires  relatifs  à  sa 
construction  et  à  sa  décoration.  Les  sculpteurs 
Moitié,  Roland  et  Boguet.  Étude  précédée  d'une 
notice  historique  sur  le  piince  Frédéric  de 
Salm-Kynbourg,  par  H.  Thirion.  In-S»  de  112 
pages  avec  une  vue  héliogravéc  du  palais.  — 
L.  Bernard,  éditeur  à  Versailles. 

Ce  livre  nous  apprend,  entre  autres  choses 
curieuses,  quelle  pouvait  être  la  dépense,  tant 
pour  la  bâtisse  que  pour  la  décoration,  d'une 
semblable  résidence  à  la  fin  du  xvui*  siècle.  Il 
confirme,  en  outre,  que  Clodion  n'est  l'auteur 
d'aucun  des  sujets  gracieux  qu'on  lui  attribuait 
dans  l'hôtel  de  Salm. 

A.  DE  L« 


Revue  des  Arts  décoratifs {\ivTa.hon  de  juin  1883). 

—  Paris,  A.  Quantin,  7,  rue  Saint-Benoît. 

L'Art  japonais  :  lettre  de  M.  Josse  {fin).  —  La 
Maison  modèle  :  études  et  types  d'ameublement 
(suite),  par  Victor  Champier.  — L'élude  des  orne- 
ments :  Grecques  et  Méandres  (suite),  par  Passe- 
pont.  —  Cours  de  peinture  sur  porcelaine  et  sur 
faïence,  par  Ed.  Garnier.  —  Chronique. 

Planches  hors  texte  :  Détail  d'un  pied  de  console 
Louis  XIV  (collection  du  musée  des  Arts  décoratifs). 

—  Serrurerie  :  impostes  de  grilles,  poignées  de 
tiroirs  (travail  du  xvi»  siècle).  —  Email  de  Limo- 
ges. —  Décoration  des  appartements,  composition 
de  Ch.-P.-J.  Normand.  —  Nombreuses  gravures 
dans  le  texte. 


YOÏAGE  CIRCULAIRE  DANS  LES  VOSGES 


La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est 

I  vient  d'organiser  un  voyage  circulaire  pour 
visiter  Bell'ort  et  les  'Vosges,  une  des  con- 
trées les  plus  pittoresques  de  la  France. 

Afin  de  faciliter  aux  touristes  cette  inté- 
ressante excursion,  des  billets  à  prix  très 
réduits  sont  délivrés  à  la  gare  de  l'Est  et 
aux  bureaux-succursales  :  52,  rue  Basse- 
du-llempart;  ii-10,  rue  Ste-Anne;  7,  rue 
Molière,  et  à  l'agence  Lubin,  36,  boulevard 
Haussmann.  Ils  sont  valables  pendant 
quinze  jours  et  donnent  droit  à  s'arrêter 
dans  toutes  les  stations  du  parcours,  no- 
tamment à  Epernay,  Nancy,  Lunéville, 
St-Dié,  Gérardm  'r,  Epiual,  Arches,  Remi- 
remont,  Corniuiont,  St-Maurice-Bussang, 
Bains,  Aillevillers,  Luxeuil-les-Bains,  Lure, 

I  Belfort,  Port-d' Atelier,  Langres,  Chaumont 

I  et  Troyes. 

Les  prix  sont  de  :  85  fr.  en  F®  classe,  et 
de  65  fr.  en  classe. 

I  On  peut  partir  indifféremment  par  la 
ligne  de  Paris  à  Nancy  et  revenir  par  celle 
de  Belfort  à  Paris,  ou  vice  versa. 
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Fra-no  J-  Wm  "jT  fcz         J  fcj  Franc 
LE  BILLET  HHSH 

de  l'Union  Centra'e  des  ° 


— o— 


Autorisée  par  Arrêté  ministériel 
Pour  la  Création  à  Paris  d'un  Musée  dArt  décoratif 


DIX  GROS  LOTS 

On  de  ^00,000  Francs 

Un  Lot  de   200.000  fr. 

Quatre  Lots  de   .......    lOO.QOO  fr. 

Quatre  Lots  de   5O.OOO  fr. 

Huit  E.ots  <Ic   *^5.000  fr. 

^ins;t  Lots  de    ....    ,   lO.OOO  fr. 

Cents  Lots  de                                                                        ....  t.OOO  fr. 

f^iiatre  cents  Lots  de   .iOO  fr. 

ENSEMBLE  538  LOTS  FORMANT 

payables  en  espèces 

LE  MONTANT   DES   LOTS    EST    DÉPOSÉ    A    LA   BANa'JE    DE  FRANCE 


Commissions  de  surveillance  de  la  Loterie 

MM.  Antonin  Proust,  députe.  —  G.  Berger,  ^  C— Henri  Bouilhet,  0.  ^  Eugène  Bertin, 
G.  Dreyfus,  ^  —  Le'on  Grades.  —  Delamnrre-Didot.  —  Secrétaire  ;  M.  G.  Gante 
Directeur  de  la  Loterie  :  M.  Henri  Avenel. 
Font  partie  de  droit  de  la  Commission  de  surveillance  :  un  conseiller  do  la  Préfecture 
de  la  Seine  et  un  déléeué  de  la  Préfecture  de  Police 


Les  Billets  sont  délivrés  contre  Espèces,  Chèques  ou  Mandats-Poste 
au  palais  de  l'Industrie.  Porte  IV,  Champs-Elysées.  —  Paris 
A  l'ordre  de  M.  Henri  AVENEL,  directeur  de  la  Loterie 


EN  VENTE  PARTOUT 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 


199 


EXCURSIONS 

^  SUR  LES 

COTES  DE  NORMANDIE  ET  EN  BRETAGNE 


liillels  (I'Aller  et  riEiour. 

1"  Classe         2'  Classe 

-  ITINÉRAIRE  -  50'''  »  -38"'^' 

Paris.  —  Rouen.  —  i,e  Havre.  —  Fécamp.  - 
Saint  Valéry.  —  nieppe.  —  Arques.  —  orges 
les-Eaux.  —  Glsors.    -  l'aris. 

ITINÉRAIRE  — 60"'     —  45'"  » 
Paris.  —  nonen.  -  Dieppe.  —  saînt-valery. 

—  Fécauip.  —  i^e  iiavre.  —  Honneur  ou  Trou 
ville-neauville.  —  Caen.  —  Paris. 

ITINÉRAIRE  -  80    »  -  65  » 

Paris.  —  Kouen.  — uieppe.  —  Saint- Valéry. 

—  Fécanip.—  i.e  Havre.  —  isonlleur  ou  'ii-ou- 
viMe.  —  ilieritourg.  —  caen.  —  Paris. 

NOTA.  —  Les  prix  ci-des-ius  comp: 


valables  pendant  «m  mois 

Irc  Classe  Î«  Classe 

S'  ITINÉRAIRE- 90"'^^  — 70"  " 

Paris.  —  Vire.  —  4;^ranville.  —  %vranche8et 
i»ont(>rson(Mont-St-Micliel)— .Hol.— Saint-Malo. 

—  lilnan.  —  Rennes.  —  i.e  Mans.  —  paris. 

5MTINÉRA1RE—  |  00  "' —  80 » 
Paris.  —  «herbourg.  —  Si-F.0.— Couiances. 

—  Oranville.  —  Avranches.  —  Ponlorson 

—  uol.  —  salnt-nialo.  —  uinan.  —  paris. 

6"ITIMRAIRE  -  (  20"  »-  I  00"  » 
i>aris.  —  Briouze.  — Cranville.  —  Avranclies 

—  Pontorson(iMt-rit-Micbel).— Moi.—  Sl-nialo.  — 
—ninan—Drest.— Rennes.— i,e  Mans.— Paris. 


nnent  les  parcoun  en  bateaux  el  en  voitures  publiques^  indiquée  dans  les  Itinéraires, 


Les  DiileUsou;  délivres  a  Paris,  aux  Gares  Saint-Lazare  et  Moutpariiasse  et  à  l'Agence  du  boulevard  Sl-Denis,  20,  et  boulevard  des  Italiens,  4. 
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CHEMINS   DE    FER   DE  L'OUEST 


S9  lignes 


BAINS  DE  MEB 

Billets  d'Aller  el  Reloiir  à  Prix  réihiils  valables  du  Vendredi  au  Lundi 


De  Paris  aux  Gares  suivantes  : 


DIEPPE  (Le  Tréport,  Criet)  

LE  TREPORT,parSerqueuxetAbancourt 

[bu  /et  Juillet  au  30  Scptciuhre) 

CANY  fVeulettes,  les  Petites-Dalles) .. . 

SAINT-VALERY  (Veules)  

LE  HAVRE  (Sainte-Adresse)  


TROUVILLE,   DEAUVILLE  ,  VlLLERS- 

SUR  MER,  HONFLEUB,  CAEN  

CABODRG,  le  Home-Varaville. . . , 


LUC-Lion-sur-Mer,  LANGRDNE  

SAINT-ADBIN,BERNi£R£S)  Prit  pour 


COUTANCES  (Coutainville,  RegneviUe).. 


1  re  classe 

2e  clas-se 

Fk. 

Fr. 

50  » 

22  » 

55  20 

»  > 

jss  » 

24  » 

27  » 

j58  » 

28  » 

40  ); 

50  » 

37  » 

44  » 

De  Varis  aux  Gares  suivantes  : 


ISIGNY  (Grandcamp,  Ste-Marie-du-Mont) 

V  ALOGNES  (Port-Bail,  Carteret,  St-Vaast 

de  la  Hougue,  QuinévilleJ  

CHERBOURG  


GRAN VILLE  (St-Pair,  DonviUe)  

St-MALO-St-Servan  (Dlnard-St-Enogat, 

St-Lunaire,  St-Briac,  Paramé)  

LAMBALLE  (Erquy-Val-André)  

SAINT-BRIEUC  

LANNION....  

MORLAIX  

EAUX  THERMALES 

BAGNOLES  de  l'Orne,  par  Briouze  

FORGES-LES-EAUX  (Seine-Inférieure)... 


Ire  classe 

2e  classe 

Fil 

Fr, 

44 

55 

» 

SO 

» 

58 

» 

S3 

» 

42 

SO 

» 

58 

» 

G6 

30 

» 

08 

» 

31 

» 

79 

t 

39 

81 

» 

61 

> 

43 

» 

54 

» 

21 

45 

10 

5 

Départ  du  Vendredi  au  Dimanche  —  Retour  le  Dimanche  et  Lundi  —  Les  billets  pour  s>i-iViulo,  Lauiballe,  st-Brieue, 

l.aiinion  et  niorlaix  seront  vabLles  au  retour  jusqu'au  m.irdi  inclus  —  tes  billeiv  soni  l'l  lisu\M!l.S  el  of  ppuienl  «ire  lendus. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST  (Gare  St-Lazare) 


C3  rsr  X3  iFi 


Par  ROUEN,  DIEPPE  et  NEWHAVEN 
Défiartiâ  journaliers  (Dimasielies  comgiris)  itar  trains  rapides 


fiilIcU  Simplet  valables  pendaiil  7  jours, 
i'e  Classe  2»  Classe  3'  Classe 

^1  fr  25  I      30<r.     I  21  fr.25 


Billets  d'Aller  el  Retour  valables  pour  un  mois. 
i"  Classe  2'  Classe  3»  Classe 


fr  75 


fr.75 


37  fr. 


50 


Billclsdirecls  pour  LIVERPOOL,  MANCHESTER,  BIRMINGHAM  et  DUBLIN 


DltlETS  SIMPLES  VillBLES  POIR  10  JOCBS 

Paris  à  Liverpool  

Paris  à  Manchester  

Paris  à  Birmingham  

Paris  à  Dnblin  (Wcsll.  Row)  

Paris  à  Dublin  (NortUWall). 


i"  CL 

2»  CL. 

3°  CL. 

77  50 

57  20 

42  20 

71  85 

55  • 

40  60 

C-2  110 

<1G  85 

33  » 

116  25 

86  25 

v  » 

D  B 

50  i> 

BILLETS  D'HIER  ET  RETOUR  TiUBLES  tlS  BOIS 

Paris  à  Liverpool  

Paris  à  Manchester  

Paris  à  Birmingham  

Paris  à  Dublin  (Westl.  Row),  

Paris  à  Dublin  (NortU  Wall)  


l'c  CL. 

2"  CL. 

3»  CL 

141  25 

103  10 

79  35 

130 

98  75 

76  10 

110  Ou 

80  . 

61  • 

193  75 

142  bO 

n  1 

85  65 

Pour  les  renseignements,  s'adresser  à  la  Gare  Saint-Lazare  et  dans  les  Bureaux  de  ville  de  la  Compagnie,  à  Paris. 


GRAVURES  et"  EAUX -FORTES 

Publiées  par  LA 

GAZETTE   DES  BEAUX -ARTS 

BuresLux    :    S,    ru©    ïf^avart,    à  Fa.ris) 

ANNÉE  1882 


^  PEINTRES  GRAVEURS 

O 

716  RUBENS   Rajon  

717  RIBERA   Gaujean  

718    HÉL.  DUJARDI.N.  .. 

719    — 

720  LAWRENCE   A.  Lalauze  

721  J.-H.  TISCHBEIN   A.  Brunet  

722  SANDRO  BOTTICELLI....  Hél.  DuJARDiN. . . 

723    — 

72i   LOUIS  KNAUS   Gilbert  

723   A.  VAN  OSTADE   Hél.  Dujardin... 

726  LOUIS  KNAUS,   W.  Unger  

727    HÉL.  Dujardin... 

728    H.  GuÉRARD  

729    HÉL.  Dujardin. .. 

730    — 

731  SANDRO  BOTTICELLL...  — 

732  PUVIS  DE  CHAVANNES . .  — 

733  J.-H.  SARGENT   — 

734  GREUZE   MORSE  

735  BAUDRY   A.  Lalauze  

736  BAUDRY   Hél.  Dujardin.  . , 

737  M.  COTTIER   A.  Gilbert  

738    H.  GuÉRARD  

739  LIEBERMANN   A.  Gilbert  

740  GAILLARD   HÉLIOGRAVURE... 

741    HÉL.  Dujardin.  . . 

742  REMBRANDT   — 

743  QUENTIN  DE  LATOUR. . .  A.  Lalauze  

744  RUBENS  .*   A.  DANSE  

745    Hél.  Dujardin..  . 

746  VAN  OSTADE   Van  Ostade  

747  MEISSONIER   P.  Le  Rat  

748  B'o  CELLINI   P.  Le  Rat  

749  RAPHAËL   T.  DE  Mare  

750  FALGUIÈRE   HÉL.  Dujardin.  . . 

751  P.  DUBOIS   — 


PRIX 
DES  ÉPREUVES 


S  U  J  E  T  s  Avant  Avec 
la  lettre  la  lettre 

Hélène  Fourment  et  soq  lils   6  3 

Japon   10 

Le  Pied-Bot. . .  :    4  2 

Casque  et  cuirasse  (Jjg  Henri  II. . . .  2  1 

La  Vierge  et  l'Enfant,  Combat  des 

amazones,  ivoires  (coi.  Spitzer)..  2  1 

Le  duc  de  Reisclitadt   4  2 

JapunJK   10 

BaronneJp^  Vomrath   4  2 

Buste-àefeunefemme(ilessin  du  Louvre)  4  2 

Ai'moire  de  noyer  du  xvi®  siècle 

(col.  Spitzer)   2  1 

Ventre  atfamé  n'a  point  d'oreilles..  4  2 

Japon   10 

Intérieur  d'auberge  (dessin  du  Louvre)  4  2 

Sai  lté  Famille   Épuisë. 

Porte  du  Zodiaque  (Hôtel-de-ViUe  de 

Pariï)   Épuisé. 

Garde  d'épée  du  xvi"  siècle  (col. 

Spitzer)   2  1 

Armure  en  fer  repoussé  (col.  Spitzer).  2  1 
Epées,  dagues   et  rondacbe  du 

XVI'^  siècle  (col.  Spitzer)   2  1 

GiovannaTornabuoni  (fresque  du  Lou- 
vre)  2  1 

Pro  Patria  Ludus  (saion  de  1882)   2  1 

El  Jaleo  (Gitanes)  (Salon  de  1882)   2  1 

L'Oiseau  mort  (col.  N.  de  Rothschild).  6  3 

Japon   10 

La  Vérité  (Salon  de  1882)   6  3 

Japon   10 

Etude  pour  la  Vérité   2  1 

M.  Cottier   4  2 

Japon   10 

Vase    en    cristal    de    roche  du 

XVP  siècle  (Musée  de  Dresde)   4  2 

Echoppe  de  savetier  hollandais ....  4  2 

Le  pape  Léon  XIII   6  3 

Japon   10 

Arquebuses  du    xvi°   siècle  (col. 

Spitzer)   2  1 

Lions  endormis  (dessin  du  Louvre).  .  .  2  i 

M^"  de  Mondonville   Epuisë. 

Portrait  de  Rubens  âgé   6  3 

Japon   10 

Cuirs  gravés  de  la  col.  Spitzer   2  1 

Tendresse  villageoise   Épuisé. 

La  Vedette  (galerie  de  Chantilly)   Épuisé.  5 

Japon   50 

Crucifix  de  marbre   Épuisé. 

Vénus  et  Psyché   0  3 

Japon   20 

Diane  (dessin  de  l'artiste;  Salon  de  18S2U  3  2 
Buste  de  P.  Baudry  (dessin  de  l'ar- 
tiste; Salon  de  1882)   3  2 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


ORANDlfi  IMPKIMlîHUfi,  Iti,  rue  duiCroissant,  Paris.  —  J.  Gossbt,  imprimeur 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


21  Juillet. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la.  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  an  12  fr.       [      Six  mois.   .    ,         ....    »      8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

Les  dix  concurrents  du  grand  prix  de 
Rome  (section  de  peinture)  sont  sortis  des 
loges.  Le  travail  a  duré  soixante-douze  jours 
sans  interruption.  Le  sujet  de  cette  année  est  : 
OEdipe,  ayant  à  ses  côtés  ses  filles  Ismène  et 
Antigone,  maudit  son  fils  Pohjnice. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  les  tableaux  seront 
exposés,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  salle  du 
premier  étage,  quai  Malaquais  : 

1°  M.  Pinta  (Henri-Louis-Marie),  élève  de 
M.  Cabane!,  premier  second  grand  prix  de 
1882,  né  à  Marseille,  le  1-5  juin  18513  ; 

2°  M.  Lambert  (Albert -Antoine),  élève  de 
MM.  Cabanel,  Bin,  Lequien,  né  à  Paris,  le 
10  avril  185/.  ; 

3°  M.  Rollet  (Jean-Jules- Antoine),  élève  de 
M.  Cabanel,  né  le  5  novembre  1857; 

h°  M.  Castaigne  (Jean-Alexandre-MIcbel- 
André),  élève  de  M.  Gérome,  né  le  21  janvier 
l'^'Gl,  à  Angouiême  ; 

5°  M.  Roy  (Marins),  élève  de  MM.  Boulanger 
et  J.  Lefebvre,  né  à  Lyon,  le  11  juin  18.53; 

6°  M.  Frian  (Emile),  élève  de  M.  Cabanel, 
né  le  16  avril  1865,  à  Dieuze  (Meurtlie); 

7°  M.  Charpentier  (Louls-Gaston-Amédée), 
élève  de  MM.  Bouguereau  et  Tony  Robert- 
Fleury,  né  à  Paris,  le  h  février  185S; 

8°  M.  Baschet  (Marcel -André) ,  élève  do 
MM.  J.  Lefebvre  et  Boulanger,  né  à  Gagny 
(Seine-et-Oise),  le  5  août  1863; 

9°  M.  Millochau  (Emile-Joseph),  élève  de 
MM.  Cabanel  et  Feyen-Perrin,  né  à  Paris,  le 
18  novembre  1851)  ; 

10"  M.  Pichot  (Emile),  élève  de  M.M.  Cabanel 
et  J.  Bertrand,  deuxième  second  grand  prix  de 
1879,  né  à  la  Chapelle-Vcndomoise  (  Loir-et- 
Cher)  le  22  septembre  1857. 

Le  jugement  définitif  aura  lieu  le  samedi 
28  juillet,  à  midi. 


La  Société  des  Amis  des  arts  de  Seine-et- 
Oise  a  ouvert,  le  15  juillet,  sa  30"  exposition 
des  beaux-arts,  dans  des  salles  du  muse'e  de 
Versailles  (rez-de-chaussée). 

Une  exposition  des  beaux-arts  s'est  ouverte 
jeudi  dernier  à  Trouviile-sur-Mer. 


NOUVELLES 


.51^ On  annonce  que  M.  His  de  Butenval  a 
légué  au  musée  du  Louvre  quelques  bronzes 
antiques  qui  avaient  appartenu  à  son  frère, 
M.  His  de  La  Salle  ; 

Au  musée  de  la  ville  de  Rouen,  dont  sa 
famille  est  originaire,  quelques  portraits  de 
famille,  exécutés  par  M'""^  Vigée  Le  Brun  et 
Mme  Mirbel,  plus  des  œuvres  de  Philippe 
de  Champaigne,  de  Riesner  et  de  Canova; 

Au  musée  des  Gobelins,  deux  tapisseries 
flamandes. 

Le  directeur  des  beaux- arts  a  reçu  du 
jury  de  l'exposition  internationale  de  Munich 
la  demande  suivante  : 

On  désirerait  avoir,  à  Munich,  les  principales 
restaurations  provenant  des  envois  de  Rome 
depuis  une  dizaine  d'années. 

L'Académie  est  disposée  à  satisfaire  à  cette 
demande. 

L'Académie  des  beaux-arts  vient  d'être 
autorisée  à  accepter  le  legs  qui  lui  a  été  fait 
par  M'"°  Ardoin,  née  FayoUe,  d'un  prix  à 
décerner,  chaque  année,  à  des  jeunes  filles  qui 
se  destinent  à  la  carrière  des  arts,  et  que  la 
modicité  de  leurs  ressources  empêche  souvent 
d'arriver  à  la  réputation. 

L'Académie  ne  sera  à  même  de  décerner  ce 
prix  qu'après  la  mort  de  M.  Ardoin,  auquel 
est  réservée  la  jouissance  du  capital  légué. 
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Dans  sa  dernière  se'ance,  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  sur  le  rap- 
port de  M.  Bertrand,  a  de'cerne'  comme  il  suit 
les  me'dailles  du  concours  des  antiquités  de  la 
France  : 

F®  médaille.  —  M.  Beautemps-Beaupré, 
pour  son  ouvrage  sur  les  Costumes  de  l'Anjou; 

2°  médaille.  —  M.  Pélissier,  pour  son  Essai 
sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beau- 
jeu  ; 

3° médaille.  —  MM.  Auguste  et  Emile  Moli- 
nier,  pour  leur  ouvrage  intitulé  :  Chronique 
normande  du  XI siècle. 

La  valeur  de  ces  médailles  est  de  500  fr. 
chacune,  payées  sur  le  budget  de  l'Etat. 

Après  plusieurs  discussions  sur  le  prix  bien- 
nal de  20.000  fr.,  fondé  par  décret  du  11  août 
1859,  l'Académie  a  procédé  au  vote.  Le  nom- 
bre des  membres  présents  était  de  Sii.  M.  Paul 
Meyer,  lauréat  de  l'Académie  et  professeur  à 
l'Ecole  des  chartes,  a  obtenu  13  voix,  et 
M.  Maspéro  11  voix.  ' 

L'Institut  se  réunira  le  mercredi  .3  octobre 
prochain,  et  le  prix  attribué  à  M.  Meyer  sera 
proclamé  dans  cette  séance  générale  trimes- 
trielle. 

On  lit  dans  le  Daily-News  du  h  juillet 
et  dans  l'Academy  du  7,  que  la  Société  an- 
glaise des  fouilles  en  Egypte  (dont  nous  don- 
nions le  compte  rendu  dans  la  Chronique  des 
9  juin  et  7  juillet),  a  tenu  le  3  un  grand 
meeting  à  l'Institution  royale  de  Londres. 

L'assemblée,  présidée  par  sir  Erasmus  Wil- 
son,  assisté  des  seci'étaires  honoraires,  miss 
A.-B.  Edwards  et  M.  Reg.  Stuart  Poole  (du 
Musée  britannique),  a  entendu  M.  Naville  lire 
son  rapport  sur  les  fouilles  de  Pithom,  qu'il  a 
dirigées  cet  hiver  avec  tant  de  succès.  Ce  rap- 
port, destiné  à  l'impression,  sera  adressé  à 
tout  souscripteur  de  1  i'. 

Sir  Erasmus  Wilson  qui,  l'an  passé,  avait 
déjà  offert  une  cotisation  personnelle  de 
12.500  fr.,  vient,  en  cette  occasion,  de  faire  à 
la  Société  un  nouveau  don  de  25.000  fr.  Celte 
somme  importante,  jointe  aux  nouvelles  sous- 
criptions et  au  reliquat  économisé  sur  les 
])remières  fouilles,  donne  à  présent  un  total 
qui  permettrait  déjà  de  commencer  les  fouil- 
les de  Tanis,  ce  but  tant  désiré  de  l'archéolo- 
gie égyptienne. 

La  commission  des  monuments  his- 
toriques s'est  occupée  dans  sa  dernière  séance, 
des  tapisseries  de  l'église  Saint-Remy  de 
Reims.  Le  Journal  officiel  dit  à  ce  sujet  : 

M.  du  Sommerard,  qui  a  signalé,  dans  une 
précédente  séance,  l'état  de  détérioration  dans 
lequel  se  trouvent  les  admirables  tapisseries 
de  l'église  Saint-Remy,  de  Reims,  insiste  de 
nouveau  pour  que  la  fabrique  soit  invitée  à 
Veiller  à  la  conservation  de  ces  tentures,  qui 
sont  aujourd'hui  accrochées  dans  une  galerie 
obscure  et  inaccessible,  ou  elles  traînent  à 
terre  et  sont  rongées  par  la  poussière  du 
sol. 

La  commission  s'est  ensuite  occupée  d'autres 
affaires.  Elle  a  notamment  demandé  que  le 
public  fût  admis  à  visiter  gratuitement  et 
commodément  l'ancienne  église  de  Saint-De- 


nis, qui  est  aujourd'hui  un  musée  national,  et 
pour  la  restauration  de  laquelle  l'Etat  a  fait 
des  sacrifices  considérables. 

Le  président  a  ensuite  exposé  que  la  com- 
mission chargée  d'étudier  la  question  de  la 
digue  du  mont  Saint-Michel  avait  remis  son 
rapport,  et  qu'il  ne  désespérait  pas  que  cette 
question,  quand  elle  reviendra  devant  le  Par- 
lement, reçût  une  solution  conforme  aux 
vœux  de  la  commission  des  monuments  his- 
toriques. 

Des  allocations,  s'élevant  ensemble  à  la 
somme  de  .309.500  fr.,  ont  été  réparties  entre 
les  monuments  suivants  :  les  fortifications  de 
Carcassonne  (Aude)  ;  les  églises  de  Saint- 
Georges  de  Boscherville  (Seine-Inférieure)  et 
de  Miuzon  (Ardennes)  ;  les  anciennes  cathé- 
drales de  Dol  (Ille-et-Vilaine,  et  de  Tréguier 
(C6tes-du-Nord)  ;  le  palais  de  justice  de  Dijon 
(Côte-d'Or)  et  l'église  Saint-Martin-d'Aime 
(Savoie). 

La  commission  propose  le  déclassement  des 
églises  d'Acy-en-Multien  et  de  la  Villetertre 
(Oise),  et  le  classement  de  l'église  d'Aregno 
(Corse),  de  la  Zaouia  d'Abd-er-Rhaman  et 
Talbi,à  Alger  ;  de  bains  maures  duxiii'^  siècle, 
à  Tlemcen  ;  des  anciennes  fortifications  de 
cette  ville  et  de  la  porte  dite  de  Mansourah, 
sur  la  route  de  Tlemcen  à  Mansourah  (dépar- 
tement d'Oran). 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  notre 
collaborateur  et  ami  Henry  Havard,  qui  avait 
été  choisi  par  le  gouvernement  pour  repré- 
senter la  France  à  l'Exposition  d'Amsterdam, 
en  qualité  de  juré  de  la  classe  2ii  (ameuble- 
ment), a  été  nommé,  à  l'unanimité,  président 
du  jury  international  de  cette  classe. 

La  Ville  de  Paris  vient  de  faire  placer, 
sur  la  façade  du  pavillon  Est  du  palais  de 
l'Institut,  une  grande  plaque  de  marbre  indi- 
quant par  un  plan  que  c'est  sur  cet  emplace- 
ment même  que  se  trouvait  la  fameuse  tour 
de  Nesle,  dont  l'histoire  a  tant  parlé,  et  qui  a 
servi  de  thème  à  l'un  de  nos  grands  roman- 
ciers. 

La  place  de  professeur  d'architecture 
à  l'Ecole  nationale  des  arts  industriels  de  Rou- 
baix  est  vacante. 

Les  personnes  qui  désireraient  poser  leur 
candidature  pour  cet  emploi  sont  priées  de  faire 
parvenir  leur  demande  au  ministère  de  l'in- 
struction publique  et  des  beaux-arts(direction 
des  beaux-arts,  bureau  de  l'enseignement 
avant  le  P''  septembre  prochain. 


LES    ENVOIS    DE  ROME 

Ou  dirait,  à  voir  ce  que  certains  pensionnaires 
de  l'Académie  de  France  ont  envoyé  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  qu'ils  ont  résolu  de  donner  des  armes 
à  ceux  qui  combattent  une  institution  qui  aurait 
dù  les  faire  tout  autres  qu'ils  ne  sont.  Non  pas 
qu'il  soit  dans  notre  pensée  qu'ils  doivent  quitter 
tous  l'Italie  avec  le  méuie  genre  de  talent,  mais 
beaucoup  en  reviennent  comme  s'ils  n'y  étaient 
jamais  allés. 

Nous  ne  disons  pas  cela  pour  l'étude  que  M.  Louis- 
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Edouard  Fournier  a  exécutée  pendant  sa  première 
année  de  séjour  à  la  villa  Médicis,  et  qu'il  a  dra- 
matisée en  lui  faisant  représenter  Oreste  réfugié 
à  l'autel  d'Apollon.  Celle-là  est  dans  les  traditions 
classiques  tout  en  dénotant  la  volonté  de  renou- 
veler des  sujets  éternellement  proposés  à  l'art  par 
une  recherche  plus  intime  de  l'époque,  s'il  en  est 
une  pour  les  héros  et  les  demi-dieux,  et  de  la 
nature. 

M.  L.-E.  Fournier  est  de  son  temps  en  donnant 
une  importance  si  grande  au  paysage  qui  sort  de 
fond  à  sa  figure,  et  en  le  représentant  à  l'heure 
qu'il  a  choisie.  Les  fantômes  du  remords  ont 
poursuivi  Oreste  toute  la  nuit,  et  au  matin,  celui-ji 
lassé  tombe  épuisé  sur  l'autel  d'Apollon  qui 
domine  la  ville  de  Delphes  que  colorent  les  blan- 
ches lueurs  de  l'aube. 

Tout  n'est  pas  de  la  même  exécution,  ferme  et 
souple  à  la  fois,  dans  la  figure  que  sillonnent,  on 
ne  sait  pourquoi,  les  traces  saillantes  de  la  peinture 
dont  la  toile  est  truellée,  suivant  une  pratique 
bizarre  adoptée  par  quelques-uns  de  nos  peintres, 
venus  de  Ûome  précisément.  La  peinture  y  est 
plus  agréable  à  faire,  disent-ils;  mais  elle  est,  par 
contre,  bien  désagréable  à  voir,  car  ce  travail 
préparatoire  contrarie  généralemeut  les  formes  et 
le  modelé. 

La  Grèce  et  le  Japon,  Tauagra  et  Kioto,  sont 
juxtaposés  dans  l'Ave  Maria  de  M.  Doucet. 

Si  la  vue  des  maîtres  du  xv°  au  xvl<=  siècle  n'a 
pas  exercé  plus  d'influence  sur  M.  Doucet  pendant 
ses  deux  années  de  séjour  à  Rome,  il  en  reviendra 
japonisant  comme  M.Toudouze,  et  ce  n'était  pas 
la  peine  de  prendre  la  place  d'un  autre  qui  en 
eût  profité. 

Dans  cet  Ave  Maria,  qui  semble  inspiré  des 
évangélistes  apocryphes  qui  placent  dans  un  jar- 
din, mais  près  d'une  fontaine,  la  scène  de  ['An- 
nonciation; c'est  la  Vierge  qui  apparaît  à  l'ange, 
et  nou  l'ange  à  la  Vierge,  qui  devrait  en  être 
effrayée.  Mais  ce  contre  sens  ne  serait  rien  si  les 
deux  personnages  étaient  en  relation  entre  eux, 
si  tout  l'intérêt  ne  se  portait  sur  la  robe  japonaise 
de  l'ange,  en  un  coin  de  tableau,  et  si  la  figure  de 
la  Vierge  n'entrait  dans  ce  fond  qui  vient  en  avant 
des  figures. 

Avec  une  esquisse  d'un  tableau  qu'il  ne  fera 
jamais.  Job  et  ses  amis,  M.  Bramtot  (3°  année)  a 
envoyé  la  copie  réglementaire.  Il  a  choisi  la  partie 
gauche  des  C(ivali':rs  d'Héiiodore,  celle  où  le  pape 
est  porté  sur  la  sedia. 

M.  Bramtot  a  exécuté  un  fac-similé  de  la  fresque 
telle  que  les  restaurations  et  les  repeints  l'ont 
arrondie,  allourdie  et  assombrie. 

Il  serait  intéressant  que  d'autres  exécutassent 
le  reste  de  la  composition  avec  le  même  scrupule, 
afin  de  pouvoir  en  réunir  les  différents  fragments. 
Mais  MM.  Baize  u'ont-ils  pas  renouvelé  des  copies 
que  Louis  XIV  avait  déjà  fait  exécuter  aux  pre- 
miers temps  de  l'Académie  de  France,  sous  la 
conduite  d'Errard  et  de  Noël  Coypel? 

On  dit  que  M.  Schommer  a  outrepassé  les  di- 
mensions réglementaires  pour  exécuter  son  tableau 
de  4=  année.  Son  génie  eiit  été  à  l'étroit  dans  une 
toile  de  moindre  dimension  pour  représenter 
Edith  ret^-ouvant  le  corps  d  Hurold. 

II  y  a  bien  de  la  place  perdue,  cependant,  autour 
des  trois  personnages,  deux  moines  et  une  vieille 
Anglaise,  plantés  au  milieu  d'un  grand  terrain  gris. 
Les  cadavres  nus  d'hommes  et  de  chevaux  en  pu- 


tréfaction se  différencient  à  peine  des  herbes  et 
des  rochers  au  milieu  desquels  ils  sont  couchés 
dans  des  poses  bien  singulières.  Le  paysage  est 
profond,  néanmoins,  et  fort  beau  dansses  lointains 
enflfimmés  par  le  soleil  couchant,  et  ce  paysage  est 
le  principal  de  cette  œuvre,  d'ailleurs  très  habile. 

Les  envois  de  la  sculpture  sont  inférieurs  à  ceux 
auxquels  nous  étions  habitués  dejiuis  une  assez 
longue  série  d'années. 

La  Pomme  de  discorde  de  M.  Labatut  est  un  grand 
bas-relief  d'une  composition  bizarre  :  .Mercure  des- 
cendant du  ciel,  où  s'esquisse  en  petites  figures 
l'assemblée  des  dieux  et  remettant  à  Paris,  assis 
auprès  de  son  chien,  la  pomme  qui  causera  la 
guerre  de  Troie.  Les  deux  personnages  se  regar- 
dent si  bien  qu'on  ne  voit  le  masque  d'aucun  d'eux. 
Et  puis  la  tète  du  Paris  ayaot  fait  le  voyage  indé- 
pendante du  corps,  et  ayant  été  ajustée  après  le  dé- 
ballage, une  ligne  noire  marque  le  raccord  et 
semble  indiquer  qu'on  peut  la  tourner  à  son  gré, 
comme  sur  un  pivot,  afin  de  la  montrer,  plus  ou 
moins,  aux  spectateurs.  Enfin  quel  affreux  contour 
dessine  la  poitrine  de  Paris. 

Il  faut  croire  que  la  Vénus  de  FEsquilin,  récem- 
ment découverte  à  Rome,  y  fait  quelque  bruit  pour 
que  M.  Labatut  en  ait  envoyé  une  copie,  et  M.  L.- 
Edouard Fournier  un  dessin.  C'est  une  œuvre  de 
décadence  qui,  pour  certains  détails  accessoires, 
indique  des  préoccupations  des  croyances  égyp- 
tiennes, et  qui,  pour  cela,  doit  surtout  intéresser 
les  archéologues  et  les  savants. 

Le  Jeune  héros  mourant  de  M.  Pejnot(2''  année) 
est  une  étude  et  n'est  que  cela,  car  rien  n'y  indi- 
que une  correction  de  la  nature,  vue  par  ses 
grands  côtés,  ceux  qui,  surtout,  intéressent  l'art. 

Les  envois  de  M.  Patey,  graveur  en  médailles 
(l^e  année),  ne  montrent  point  encore  une  person- 
nalité bien  accusée. 

Quant  à  ceux  des  graveurs  en  taille-douce,  ils  se 
signalent,  comme  d'habitude,  par  la  mauvaise  qua- 
lité des  dessins  qu'ils  comprennent.  On  s'étonne 
même  que  des  gens  qui,  en  général,  dessinent  si 
mal,  puissent  graver  d'une  façon  supportable. Cela 
est  bien  apparent  lorsque  l'on  rapproche  le  des- 
sin et  la  gravure  que  .M.  Buland  (2«  année)  a  exé- 
cutés d'après  la  lielle  Simonetta  de  Saadro  Botti- 
celli. 

M.  Deblois  (4°  année)  nous  paraît  avoir  entre- 
pris avec  la  fresque  du  Sodoma,  V Evanouissnmmt 
de  sainte  Catherine  de  Sienne,  una  lutte  impossible. 
La  fresque  est  blonde,  la  gravure  est  grise,  et  la 
fluidité  du  dessin,  la  souplesse  de  la  peinture,  sa 
langueur,  si  l'on  peut  dire,  sont  mal  exprimées 
par  les  tailles,  bien  que  longues,  dont  M.  Deblois 
a  enveloppé  ses  personnages. 

Les  architectes,  comme  de  coutume,  montrent 
f|u'ils  sont  des  hommes  faits,  pour  qui  la  villa 
Médicis  n'est  point  une  tente  dressée  pour  le 
repos. 

Comme  tous  les  élèves  de  première  année  qui 
l'ont  précédé,  M.  Deglane  s'en  tient  aux  monu- 
ments de  Rome,  si  souvent  relevés  et  envoyés.  Il 
s'est  coutentd  de  l'entablement  du  temple  de  la 
Concorde. 

.  M.  fiiraud,  pour  sa  deuxième  année,  envoie 
aussi  l'entablement  et  une  colonne  de  cet  ennuyeux 
ordre  corinthien  de  Rome,  provenant  du  temple 
de  Castor  et  Pollux,  dont  les  carions  de  l'Ecole 
des  beaux-arts  doivent  être  bondés.  Alais  il  a  étu- 
dié aussi  le  Tombeau  de  Mastino  II  délia  Scala,  à 
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Vérone,  dans  de  grands  dessias  au  géométral  lavés 
d'aquarelle  uq  peu  traD«parcute. 

C'est  une  heureuse  idée  que  de  nous  faire  revoir 
les  œuvres  sépulcrales  d'un  caractère  si  parliculier 
de  Vérone,  biea  qu'on  les  ait  déjà  publiées  en 
France;  et,  puisque  les  architectes  de  l'école  de 
France  ne  répugnent  plus  à  étudier  le  gothique 
italien,  qui  n'est  qu'un  lourd  pastiche  du  nôtre, 
nous  leurs  signalerons  les  tombeaux  des  princes 
de  la  dynastie  d'Anjou,  que  l'on  voit  dans  quel- 
ques églises  de  Naples,  qui  sont  inédits,  et  qui, 
par  un  certain  côté,  intéressent  la  France. 

M.  Blavetle  (3<:  année)  n'a  envoyé  que  le  relevé 
d'un  pla/o?id  de  la  sa/le  du  collège,  à  Venise.  Ja- 
mais jaune  plus  abominable  ne  s'est  essayé  à  tra- 
duire les  beaux  ors  éteints,  qui  revêtent  la  lourde 
architecture,  dont  A.  du  Ponte  a  encadré  les  ad- 
mirables peintures  de  Vérouèse. 

M.  Laloux  (4°  année)  n'a  envoyé  qu'un  plan  et 
une  élévation  de  l'état  actuel  des  fouilles  que  le 
gouvernement  allemand  fait  exécuter  à  Olympie. 

La  montagne  aux  flancs  déchirés  qui  sert  de 
fond  à  la  vue  de  l'état  actuel  est  traitée  avec  une 
largeur  et  une  simplicité  d'un  paysagiste  de  race. 

M.  Nenot  (4"  année),  qui,  complétant  sou  envoi 
l'an  dernier,  expose  de  nouveau  quelques  châssis 
que  nous  avions  déjà  vus ,  se  montre  bien  peu 
coloriste  dans  ses  restitutions  du  Temenos  d'Apol- 
lon à  Délos.  Mais  que  de  travail,  de  patience,  d'in- 
géniosité et  de  talent  pour  relever  tant  de  monu- 
ments, si  divers,  qu'enveloppait  l'enceinte  sacrée 
de  Délos.  C'était  un  musée  en  plein  air,  dont 
M.  Nénot  nous  montre  la  composition  qui  com- 
prend un  peu  trop  de  monuments  de  la  sculpture  de 
tous  les  styles.  Que  devait  être  le  musée  enfermé 
dans  tous  les  «  trésors  »  qu'indique  le  plan  ! 

Alfred  Darcel. 
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LES  DÉCORATIONS  DU  14  JUILLET 

Ministère  des  beaux-arts 

OFFICIEIIS 

M.  Galland  (P. -Victor),  artiste  peintre,  profes- 
seur à  l'Ecole  nationale  des  beaux-ai  ts. 

M.  de  La  Rounat,  directeur  du  théâtre  national 
de  l'Odéon. 

CHEVALIEhS 

M.  Dalou,  artiste  sculpteur.  Rlédaille  en  1870, 
médaille  d'honneur  de  la  section  de  scu'plure  au 
Salon  de  1883. 

M,  Roll,  artiste  peintre.  Médailles  de  S»  classe 
en  1875,  de  1"  classe  en  1877. 

M.  Gruyer,  membre  de  l'Institut,  conservateur 
des  peintures  au  musée  du  Louvre;  11  ans  de  ser- 
■yice.  Titres  exceptionnels. 

M.  Dutert,  architecte  inspecteur  de  l'enseigne- 
ment du  dessin.  Prix  de  Rome  en  1869,  médailles 
de  l"'»  classe  en  1873  et  en  1878. 

M.  Pisan, artiste  graveur;  travaux  nombreux  et 
distingués. 

M.  Morice,  artiste  sculpteur.  Médailles  de  S^classe 
en  1875,  et  de  3"  classe  eu  1878. 

M.  Allègre,  conservateur  du  musée  de  la  biblio- 
thèque de  Bagnols  (Gard);  45  ans  de  service. 
Travaux  archéologiques. 

M.  Dassou,  fabricant  de  bronzes  d'art,  membre 
de  l'exposition  de  l'Union  centrale  des  arts  décora- 
tifs de  1882.  Titres  exceptionnels. 


CORRESPONDANCE  D'ITALIE 


La  galerie  de  Bréra  vient  de  faire  deux  acquisi- 
tions précieuses  moyennant  un  échange  effectué 
avec  la  galerie  de  l'Académie  de  beaux-arts,  à 
Venise.  Cet  échange  a  été  opéré  dans  le  but  de 
mieux  compléter,  de  part  et  d'autre,  la  série  des 
peintures  ayant  trait  à  l'école  locale  des  deux 
villes  aux  xv"  et  xvi"  siècles. 

La  collection  de  Venise  et  la  ville  toute  entière, 
du  reste,  manquaient  absolument  d'œuvres  de  ce 
vigoureux  Carlo  Crivelli,  qui,  souvent,  aime  pour- 
tant à  signer  Venetics  sur  ses  tableaux.  Or,  la  di- 
rection de  Bréra  vient  de  remettre  à  celle  de  la 
Pinacothèque  vénitienne  un  fort  bel  ouvrage  de 
ce  peintre,  dont  elle  possède  encore  bien  des 
tableaux  importants.  Ce  tableau  représente  les 
deux  figure?,  extrêmement  énergiques  et  bien  con- 
servées, des  saints  Jérôme  et  Augustin  debouts, 
l)0.-lant  jadis  le  n»  165  dans  le  catalogue  de  Milan. 
De  môme,  la  galerie  de  Venise  possédait  un  ta- 
bleau de  Andréa  de  Murano,  ou  plutôt  un  frag- 
ment, puisque  deux  parties  étaiiut  passées,  je  ne 
sais  par  quelle  combinaison,  dans  la  galerie  de 
Bréra.  Celles-ci  contiennent  également  deux  figu- 
res de  saints  qui  viennent  d'être  réunis  à  leurs 
compagnons,  à  Venise.  On  sait  que  les  œuvres  de 
ce  vieux  peintre,  un  peu  rudes  et  anguleuses  à 
vrai  dire,  sont  assez  rares  à  trouver.  Eu  tous  cas, 
elles  appartiennent  incontestablement  à  l'ancienne 
école  des  îles  vénitiennes. 

Les  tableaux  que  Bréra  a  reçus  en  échange  sont  : 
une  charmante  petite  Madone  allaitant  son  enfant, 
exécutée  sur  panneau  eu  bois,  qui  se  trouvait  à 
l'Académie  de  Venise,  dans  la  petite  salle  Man- 
frin,  sous  le  nom  de  Césare  da  Sesto,  au  n»  262  (1). 
Quand  même  le  nom  de  l'auteur  ne  semblerait 
pas  justiûé  par  le  caractère  de  la  peinture,  on 
peut  être  bien  sûr  que  c'est  une  œuvre  de  l'école 
de  Léonard  de  Vinci,  faite  pendant  ou  bientôt 
après  son  séjour  à  Milan,  puisqu'il  serait  impossi- 
ble de  méconnaître  l'affinité  des  types  de  la  Vierge 
et  de  l'enfant  avec  ceux  du  grand  maître  florentin, 
tandis  que  le  coloris,  bien  nourri  et  vif,  nous  rap- 
pelle le  goût  et  la  manière  de  voir  des  peintres 
lombards  de  la  fin  du  xv^  et  du  commencement 
du  siècle  suivant. 

L'autre  acquisition  consiste  en  un  tableau,  de 
grandes  dimensions,  de  la  main  du  peintre  crémo- 
nais  Jules  Cam[)i,  le  plus  distingué,  sans  contre- 
dit, dans  cette  famille  d'artistes.  Bréra,  comme  le 
prouverait  un  coup  d'œil  jeté  dans  son  catalogue, 
n'avait  pas  une  seule  œuvre  de  ce  peintre  à  pré- 
senter, tandis  qu'elle  en  possède  des  autres  mem- 
bres de  la  famille,  les  frères  Bernardin,  Antoine 
et  Vincent.  De  cette  manière,  la  série  des  crémo- 
nais  appartenant  à  l'apogée  de  la  peinture  dans 
leur  ville  natale  se  trouve  bien  complétée. 

Le  tableau  de  Jules  Campi,  que  je  viens  de 
nommer,  nous  présente  son  auteur  dans  toute  la 
plénitude  de  ces  qualités  de  bon  coloriste  prove- 
nant directement  de  l'école  ou,  du  moins,  de  l'iu- 
flueuce  du  Romauino  de  Brescia,  qui,  comme  l'on 


(1)  Ce  tableau  a  été  photographié  par  C.  Naya,  à 
Venise. 


ET    DE    LA  CURIOSITE 


sait,  travailla  beaucoup  dans  la  cathédrale  de 
CrémoQe,  c'est-à-dire  à  sa  décoratioa  par  des 
peiûtures  murales. 

L'inscription  :  JuHus  Campus  cremonensis  facie- 
bat  1530  cito,  qu'on  lit  dans  la  partie  inférieure 
du  tableau,  conOrme  son  authenticité  indubitable. 
Le  sujet  est  une  apparition  céleste  de  la  Vierge 
avec  l'Eufaut  Jésus  sur  les  nuages,  entourés  de 
chérubins;  à  sa  droite,  saint  François,  à  sa  gau- 
che, sainte  Catherine;  un  donateur,  bien  animé 
et  parlant,  se  voit,  agenouillé  au-dessous.  Le  tout 
en  état  de  conservation  tout  à  fait  satisfaisant. 

G.  F. 


Remarques  sur  un  dessin  de  madone 

PAR  RAPHAËL 
CONSERVÉ  A  l'académie  DES    BEAUX-ARTS    DE  VENISE 


P.  Selvatico,  en  1854,  a  catalogué  en  91  nu- 
méros les  dessins  de  Raphaël,  conservés  à  l'Aca- 
démie des  beaux  arts  de  Venise.  Le  dessin  qui 
nous  occupe  est  compris  dans  l'ensemble  encadré 
XXVI;  voici  ce  qu'il  en  dit  :  «  N"  19,  esquisse  à  la 
plume,  pleine  de  vie,  revers  du  n»  7.  » 

En  1839,  Passavant  les  a  catalogués  en  98  nu- 
méros ;  le  nôtre  a  le  numéro  74  et  ce  texte  :  «  La 
Vierge,  demi-figure;  à  côté  d'elle  l'Enfant  Jésus 
tenant  une  petite  croix.  Une  main  maladroite  et 
profane  a  transformé  la  croix  en  un  dévidoir  et 
ajouté  une  corbeille  avec  des  pelotes  de  fil.  Re- 
vers du  n»  73.  w 

II  commet  ici  une  erreur  notable,  car  ce  dessin 
ne  présente  pas  de  retouches  :  il  est,  dans  toutes 
ses  parties,  de  la  main  de  Raphaël  ;  la  croix  n'a 
subi  aucune  transformation,  et  la  corbeille,  avec 
des  fuseaux  remplis  et  des  pelotes  de  fil,  n'a  pas 
été  ajoutée.  Nous  donnons  une  reproduction  ré- 
duite de  l'original. 

Voici,  suivant  nous,  ce  qu'il  en  faudrait  dire  : 
la  Vierge  demi-figure;  dessin  rapide  à  la  plume, 
exécuté  probablement  de  rencontre,  la  toilette  de 
la  mère  étant  négligée  et  ses  traits  sans  idéal. 
Elle  tient  sur  elle  l'Enfant  Jésus  près  d'une  table 
où  se  trouve  une  corbeille  contenant  des  fuseaux 
remplis  de  fil  ;  tout  à  l'heure,  elle  les  réunissait 
au  moyen  du  tranouil;  cette  occupation  est  in- 
terrompue par  l'eufant  qui,  voulant  continuer 
l'ouvrage  de  sa  mére,  a  saisi  le  travouil  par  la 
poignée  de  la  main  gauche,  et  se  met  à  dévider 
le  fil  en  le  passant  d'une  branche  à  l'autre  avec  la 
main  droite;  le  bras  gauche  est  supporté  par 
l'extrémité  de  la  poignée  qui  repose  sur  le  fond 
de  la  corbeille;  la  Vierge  soutient  son  fils  des  deux 
mains  prés  des  épaules,  et  il  parait  s'élancer  dans 
une  position  oblique  qui  rappelle  celle  de  l'Enfant 
tenu  par  la  Vierge  de  la  galerie  Bridgewater,  dite 
autrefois  la  belle  Vierge.  Cette  scène  intime  a  été 
certainement  prise  sur  nature  ;  la  forme  du  tra- 
vouil a  frappé  l'artiste,  le  faisant  penser  au  Christ 
en  rapport  anticipé  avec  la  croix,  et  à  la  tristesse 
qui  doit  en  résulter  pour  sa  Mère,  tristesse  déjà 
approximativement  exprimée. 

Le  travouil,  en  effet,  est  une  double  croix  dont 
les  deux  bras,  placés  au  bout  d'une  tige  à  poignée, 


sont  perpendiculaires  entre  eux  ;  c'est  un  dévidoir 
propre  à  former  en  échcveau  le  fil  remplissant  le 
fuseau  ou  la  bobine;  le  fuseau,  quand  il  a  été  filé 
à  la  quenouille,  la  bobiue,  s'il  a  été  lilè  au  rouet. 
Pour  faire  l'écheveau,  le  fil  est  dirigé  méthodique- 
ment haut  et  bas  sur  les  bras,  pr-^s  de  la  tige,  et, 
quand  l'instrument  est  assez  chargé,  on  saisit  des 
deux  mains  l'ensemble  dâ^fils  qui,  tout  d'un  coup, 
est  doublé  de  longueur,  et  constitue  alors  l'é- 
cheveau. 

Une  main  maladroite  et  profane  n'a  donc  pas 
transformé  la  croix  eu  dévidoir:  c'est  le  dévidoir 
qui  est  une  croix,  et  Passavant  fait  un  cercle 
vicieux  qu'il  est  bon  de  signaler. 

Le  travouil  est  encore  en  usage  dans  le  Midi 
de  la  France;  le  mot  se  trouve  dans  le  dictionnaire 
de  Littré,  mais  pas  dans  celui  de  l'Académie  fran- 
çaise. Dans  le  Béarn,  où  il  a  nom  cousseye,  on  lui 
l'econnaît  la  forme  de  croix,  et  l'histoire  de  la 
cousseye  à  Marie-Jeanne  y  est  bien  connue.  Un 
bon  curé  de  village  visitant  un  jour  ses  malades, 
entre  chez  une  vieille  assez  souffrante  qui  venait 
de  prendre  le  lit;  à  tort,  il  juge  son  état  déses- 
péré, et,  comme  il  n'a  pas  apporté  sa  croix,  il  en 
cherche  une  dans  la  chambre  ;  n'en  trouvant  pas, 
il  saisit  un  travouil  suspendu  à  la  muraille,  et  le 
montre  du  bon  côté,  pour  bien  figurer  la  croix: 
regardez,  mabonne  femme,  le  signe  de  la  rédemp- 
tion; quel  est  ce  bois  que  je  tiens?  —  «  Ça,  dit-elle, 
c'est  la  cousseye  à  Marie-Jeanne.  « 

Vélasquez,  dans  ses  flieuses  de  la  fabrique  de 
tapisseries  de  sainte  Isabelle,  de  Madrid,  qu'on 
admire  à  la  salle  ellyptique  du  musée  du  Prado,  a 
placé  un  travouil  près  de  l'ouvrière  Agée,  qui,  à 
gauche,  file  au  rouet,  pour  indiquer  que,  par  son 
moyen,  elle  mettra  en  écheveau  ses  bobines  de 
laine  quand  elles  seront  en  nombre  suffisant; 
l'écheveau  lavé,  puis  teint,  sera  livré  à  la  jeune 
dévideuse  qui,  à  droite,  avec  un  dévidoir  circu- 
laire, le  forme  en  pelotons  destinés  aux  ouvriers 
tapissiers. 

Ces  données  sont  rendues  clairement  dans  la 
belle  gravure  publiée  dans  la  Gazette  des  beaux- 
arts,  à  l'occasion  de  l'étude  remarquable  sur 
Vélasquez  de  M.  Paul  Lefort,  et  le  travouil  y  est 
bien  représenté. 

On  trouve  encore  le  travouil  dans  la  large  bor- 
dure verticale  en  tapisserie  des  trois  parques, 
dessinée  par  Raphaël,  cousue  de  nos  jours  entre 
les  deux  arazzi  :  Conduis  mon  troupeau  et  la 
Mort  d'inanie.  A  la  partie  supérieure,  sous  l'écu 
de  Léon  X,  Clotho,  la  plus  jeune,  fait,  au  fuseau, 
le  fil  dévie  des  mortels;  un  petit  amour  la  lutine 
et  tire  sa  quenouille  pour  l'empêcher  de  travailler. 
Lachésis  le  dévide  en  le  faisant  passer  d'un  fuseau 
sur  son  travouil  ;  elle  est  d'un  âge  moyen  qui  ne 
plaît  pas  à  l'amour:  aussi  lui  tourne-t-il  le  dos, 
se  consolant  avec  une  grappe  de  raisin  dans 
chaque  main. 

Plus  d'amour  pour  Alropos,  la  parque  au  ciseau 
fatal,  tissée  à  la  partie  inférieure.  Elle  est  seule; 
c'est  une  vieille  dans  sa  force;  elle  s'élance  les 
deux  mains  en  avant,  saisit  le  fil  de  la  gauche  et 
le  coupe  de  la  droite;  sou  pied  gauche  est  appuyé 
sur  un  crâne  humain;  elle  sort  d'un  arc  de  triom- 
phe :  ce  sont  les  jours  d'un  héros  qu'elle  s'empresse 
de  trancher. 

Passavaut  connaissait  donc  ce  genre  de  dévi- 
doir; quand  il  a  décrit  le  dessin,  il  n'y  a  pas 
pensé,  et  a  fait  de  la  sévérité  à  faux,  imaginant, 
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en  faveur  de  sa  cause,  des  retouches  qui  n'exis- 
tent pas. 

L'idée  de  figurer  Notre-Seigneur  enfant  en  rap- 
port avec  la  croix  (nous  mettons  à  part  ses  jeux 
avec  la  croix  en  roseaux  du  petit  saint  Jean),  de 
le  représenter  avec  les  instruments  de  la  Passion 
n'est  pas  habituelle  aux  xv»  et  xvi"  siècles  ;  cepen- 
dant, le  petit  Jésus  en  marbre  de  Desiderio  de 
Settignano,  tenant  dans  sa  main  gauche  les  trois 
clous  et  la  couronne  d'épines,  et  bénissant  de  la 
droite,  est  bien  connu. 

On  doit  penser,  parle  bas-relief  de  Michel-Ange, 
conservé  à  Florence,  à  la  casa  Buonarroti,  que, 
dans  sa  jeunesse,  il  a  traité  ce  sujet.  La  "Vierge 
est  assise  au  pied  d'un  escalier,  son  visage  montre 
une  grande  affliction  d'esprit,  mêlée  d'une  vive 
inquiétude  ;  elle  tient  la  tète  du  Christ  dans  son 
manteau.  Jadis,  le  gardien  de  la  galerie  disait  aux 
visiteurs  que  c'était  pour  lui  éviter  la  vue  d'une 
croix  portée  par  un  enfant  qui  descend  les  marches . 
Est-ce  une  croix?  ce  qu'il  paraît  mouvoir  pénible- 
ment n'est  pas  facile  à  deviner;  deux  autres  en- 
fants, placés  au  haut  de  l'escalier,  ont  l'air 
de  jouer.  La  Sainte-Mère  veut  sans  doute  cacher 
à  son  tils  la  présence  de  quelque  objet  pénible 
ayant  trait  à  la  Passion  ;  malheureusement,  ces 
trois  enfants,  nus  ou  à  peu  près,  n'éclairent  pas 
plus  la  scène  que  les  cinq  jeunes  gens  complète- 
ment nus,  peints  en  cercle  derrière  la  Sainte- 
Famille  de  la  tribune  des  Offices  ;  toutefois,  l'an- 
goisse si  sérieusement  exprimée  de  la  Vierge  et  le 
soin  qu'elle  prend  d'empêcher  l'Enfant  Jésus  de 
voir  ce  qui  l'entoure,  nous  fait  admettre  l'an- 
cienne interprétation,  sinon  pour  la  croix,  du 
moins  pour  un  funeste  présage.  La  composition, 
ainsi  expliquée,  est  tout  à  fait  dans  l'esprit  de  Mi- 
chel-Ange. 

Martiu  Schœn,  Albert  Durer  et  Rembrandt  n'ont 
pas  représenté  le  Christ  enfant  en  rapport  avec  la 
croix  ou  les  instruments  de  la  Passion,  comme 
l'ont  fait  souvent  les  peintres  et  les  graveurs  aux 
xvii»  et  xvius  siècles  et  surtout  les  artistes  con- 
temporains. 

En  1880,  M.  Courajod  a  publié,  dans  le  journal 
VArt,  un  intéressant  article  où  il  fait  voir  que 
deux  dessins,  attribués  à  Raphaël  et  conservés  à 


l'Académie  des  beaux-arts  de  Venise,  sont  des 
copies  d'après  Antonio  del  Pollajuolo,  et  que  ces 
copies  sont  assez  faibles  pour  ne  pas  être  attri- 
buées au  Sanzio.  Il  est  donc  en  opposition  avec 
Passavant,  qui  les  catalogue  sous  les  numéros  37 
et  38  comme  de  vrais  Raphaël. 

Nous  sommes  aussi,  pour  le  n»  74,  d'un  autre 
avis  que  le  professeur  de  Francfort;  mais  nous 
opérons  en  sens  contraire  de  l'article  de  VArt,  et 
prouvons,  nous  l'espérons  du  moins,  que  ce  des- 
sin est  entièrement  de  la  main  de  Raphaël,  sans 
retouche  ni  transformation,  et  que  Passavant 
s'est  trompé  en  le  dépréciant,  quand  P.  Selvatico 
l'a  loué  avec  équité,  en  le  trouvant  plein  de  vie. 

Si  Raphaël  avait  peint  un  tableau  d'après  cette 
esquisse,  il  aurait  idéalisé  les  traits  de  son  modèle, 
leur  communiquant  la  beauté,  la  noblesse,  et,  en 
raison  de  la  croix  tenue  par  son  fils,  une  appa- 
rence de  tristesse  digne  de  la  Consolatrice  des 
affligés;  suivant  l'usage,  le  costume  aurait  plus 
d'ampleur  et  de  correction.  On  pourrait  appeler 
cette  peinture  la  Vierge  au  travouil,  d'autant  plus 
justement  que  la  tradition  présente  la  Mère  du 
Christ  comme  appliquée  aux  divers  travaux  de  la 
femme  dans  son  intérieur. 

Paliard. 


NÉCROLOGIE 


L'Académie  des  beaux-arts  vient  de  perdre  l'un 
de  ses  associés  étrangers  :  l'architecte  viennois 
Henri,  baron  de  FersteL  est  mort  samedi  der- 
nier à  Grinziug.  Son  nom  restera  attaché  aux  plus 
beaux  monuments  de  la  capitale  de  l'Autriche, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  li  Bourse,  l'Uni- 
versité, l'Eglise  votive,  le  Musée  de  l'industrie, 
l'Ecole  des  arts  industriels,  etc.,  etc.  Les  plans, 
devis  et  perspectives  de  ces  monuments,  exposés  à 
Paris  en  1867  et  1878,  valurent  à  M.  de  Ferstel  deux 
médailles  d'honneur  et  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. En  1879,  il  fut  élu  correspondant  de  notre 
Académie  des  beaux-arts,  et,  l'année  suivante, 
associé  étranger.  M.  de  Ferstel  était  né  le  7  juil- 
let 1828. 

Avec  le  graveur  Felsing,  c'est  le  second  associé 
que  perd  l'Académie  dans  l'espace  d'un  mois. 


M.  Joseph-François  Nolau,  architecte  et  artiste 
décorateur,  est  mort  à  Paris  à  l'âge  de  soixante- 
dix-neuf  ans. 

Gendre  et  collaborateur  de  Baltard,  il  avait  exé- 
cuté avec  lui  les  décorations  de  l'ancien  Opéra, 
puis  de  l'Opéra-Comique;  il  resta  attaché  à  ce  der- 
nier théâtre  avec  le  titre  de  décorateur  en  chef. 
On  lui  doit  aussi  la  réduction  du  grand  ouvrage 
de  Stuart,  les  Antiquités  d'Athènes  et  autres  monu- 
ments (jrtc%. 

M.  Nolau  était  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 
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Traité  de  l'expression  musicale  :  Accents,  nuances 
et  nioiivemeuts  dans  la  musique  vocale  et 
instrumentale,  par  Mathis  Lussy.  —  Un  vol.  in-S" 
jésus,  de  170  pages,  au  Ménestrel,  2  bis,  rue 
Vivienne. 

Nous  venons  de  parcourir  ce  livre  et  nous  le 
trouvons  absolument  remarquable;  il  en  est,  du 
reste,  à  sa  3"  édition,  ce  n'est  donc  pas  une 
découverte  que  nous  faisons.  Après  avoir  écouté, 
pendant  vingt  ans,  les  premiers  artistes  de  noire 
époque  et  marqué  parallèlement  leurs  expressions 
et  les  ÏMpr-essions  des  auditeurs,  M.  Mathis  Lussy 
avait  acquis  la  certitude  que,  dans  des  conjonctures 
identiques,  c'est-à-dire  dans  les  mêmes  passages, 
les  artistes  manifestent  des  expressions  identiques 
sans  autres  différences  que  celles  résultant  de 
l'inégalité  des  talents,  et  que  ces  expressions  se 
reflètent  dans  les  impressions  du  public  en  images 
ou  impressions  d'une  exactitude  corrélative  abso- 
lue. 

Une  élude  non  moins  attentive  des  textes  lui  a 
démontré  que  cette  concordance  de  sentiment 
répondait  à  une  concordance  d'écriture  musicale. 
C'est  donc  dans  la  contexture,  dans  la  disposition 
des  notes  d'une  phrase  que  réside  la  cause  de 
l'expression. 

Da  moment  où  l'expression  est  sous  la  dépen- 
dance de  formules  écrites,  découvrir  la  loi  de  ces 
formules,  c'est  faire  rentrer  l'expression  et  sa 
déterminante,  la  sensation,  dans  la  catégorie  des 
phénomènes  naturels  qui  ne  se  dérobent  pas  à 
l'analyse. 

Cette  analyse  est  faite  dans  le  livre  de  M.  Mathis 
Lussy  avec  une  science  et  une  clarté  de  style  qui 
démontrent  victorieusement  l'excellence  de  sa 
thèse. 

L'observance  des  principes  et  des  règles  qu'il 
déduit  de  ses  observations  permet  à  tous  de 
trouver,  sans  hésitation,  le  sens  exact  et  le  mou- 
vement de  n'importe  quel  morceau  de  musique, 
même  quand  il  serait  dépouillé  des  annotations 
dont  les  compositeurs  ont  coutume  de  se  servir. 

En  résumé,  l'auteur  de  ce  traité  a  réussi  à  for- 
muler et  à  classer  les  règles  de  l'expression 
musicale  que  les  grands  maîtres  ont  observées 
sans  en  avoir  conscience,  et  auxquelles  les  artistes 
et  les  gens  de  goût  se  conforment  instinctivement. 
La  tâche  était  ardue;  c'est  un  grand  honneur 
pour  M.  Mathis  Lussy  de  l'avoir  si  bien  remplie. 

A.  DE  L. 


Dessins  de  broderies  anciennes  d'Italie  sur  toile 
recueillis  par  M.  Frieda  Lipperheide.  l"'»  et 
2«  séries. —  Franz  Lipperheide,  éditeur,  à  Berlin. 

On  prête  à  M.  de  Bismarck  une  ambition  mo- 
deste en  apparence,  et  qui,  cependant,  porterait  un 
nouveau  coup  à  notre  pays  si  elle  venait  à  être 
réalisée  :  l'ambition  de  faire  de  Berlin  la  ville  sou- 
veraine de  la  mode.  Cette  supposition  est  peut- 


être  fausse,  mais  il  est  incontestable  que  les  Berli- 
nois travaillent  ferme  à  nous  disputer  la  supré- 
matie du  goilt  et  de  l'élégance;  leurs  publications 
relatives  aux  modes  sont  établies  avec  un  soin 
extrême  et  les  hommes  les  plus  sérieux  ne  dédai- 
gnent pas  d'y  collaborer,  en  pratiquant  pour  elles 
des  fouilles  dans  le  passé.  Ils  recueillent  et  pu- 
blieut  des  dessins  choisis  parmi  les  meilleurs  mo- 
dèles dans  le  but  d'épurer  tous  les  objets  qu'en- 
fante le  travail  manuel. 

Les  Allemands  ont,  au  plus  har.t  degré,  le  sen- 
timent que  la  puissance  industrielle  d'un  peuple 
dépend  de  son  degré  de  culture  dans  les  arts  dé- 
coratifs. Ce  seutiment  les  conduit  à  perfectionner 
tous  les  jours  leurs  méthodes  d'enseignement  et  à 
mettre  l'enseignement  dans  tout. 

La  publication  de  M.  Lipperheide  est  très  bien 
comprise  et  fort  belle  en  tant  qu'édition.  L'ou- 
vrags  est  eu  feuilles  d'un  format  commode,  à 
peine  supérieur  à  celui  de  ce  journal,  réunies  en 
deux  portefeuilles  :  l'ensemble  comprend  60  plan- 
ches où  sont  admirablement  gravés  environ  150 
sujets  différents,  sans  compter  les  dessins  explica- 
tifs accompagnant  le  texte  où  sont  résumés  les 
procédés  techniques,  l'histoire  et  la  provenance  de 
toutes  ces  broderies.  Le  prix  est  de  12  marks 
pour  les  deux  séries. 

Nous  signalons  avec  plaisir  cette  intéressante 
publication,  mais  non  sans  un  sentiment  de  regret 
en  pensant  à  tout  ce  qu'on  devrait  faire  chez 
nous  si  nous  avions  au  même  degré  que  nos  voi- 
sins l'intuition  de  ce  qui  peut  élever  les  industries 
d'art  et  les  rendre  prospères. 

A.  de  L. 


Revue  des  chefs-d'œuvre  (Henry  de  Parc,  4,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris).  —  Numéro  du  10  juillet 
1883. 

Dona  Maria  d'Avolo;  Les  frères  Missori;  Le 
cardinal  Aldobraudino,  chroniques  italiennes,  tra- 
duites et  publiées  pour  la  première  fois,  avec  des 
notes  inédites  de  Stendhal,  par  M.  Fabrice  Reuzi. 
—  Un  miracle  de  Notre-Dame  (Amis  et  Amille) 
mystère  du  xiv«  siècle,  par  M.  **♦.  —  Lettres  sur 
l'Italie  (suite),  par  le  président  de  Brosses.  — 
Entretien  sur  la  vie  de  Nicolas  Poussin,  par 
Félicien.  —  Mémoires  et  Correspondance  (suite', 
par  M'»^  d'Epinay.  —  La  probité  et  la  joie;  A  son 
nez;  La  femme  de  Basselin  ;  Le  vin  est  un  bon 
remède,  par  Olivier  Basselin.  —  Discours  sur 
la  vie  cachée  en  Dieu  (fin),  par  Bossuet.  — 
Lettres  sur  les  mœurs  des  Chinois,  par  le  père 
Le  Comte. 

Bulletins  du  mois  :  Chronique  théâtrale,  par 
M.  Henri  Signoret.  —  Chronique  littéraire,  par 
M.  Elémir  Bourges. 

Cette  publication  paraît,  le  10  de  chaque  mois, 
dans  la  forme  in-8°  et  contient  de  192  à  200  pages 
de  texte.  L'abonnement  est  du  prix  modique  de 
20  fr.  par  an  pour  Paris  ;  22  fr.  pour  les  départe- 
ments et  25  fr.  pour  l'étranger. 
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Le  Catalogue  illustré  des  beaux-arts  à  VExposition 
universelle  d'Amsterdam,  est  en  veute  à  la  librai- 
rie L.  Baschet,  au  prix  de  3  fr.  50. 
Ce    catalogue,   publié    sous   la  direction  de 
M.  F. -G.  Dumas,  et  faisant  partie  de  sa  collection 
de  livres  similaires,  contient  environ  200  repro- 
ductions, d'après  les  dessius  originaux  des  ar- 
tistes. 


Traité  pratique  de  peinture,  de  cuisson  et  d'ar- 
mature du  vitrail,  chez  soi  et  sans  maî'.re,  à 
l'usage  des  amateurs,  par  Autony  Prévost,  avec 
deux  eaux-fortes,  petit  in-S"  de  80  pages.  Prix, 
1  fr.  75,  chez  l'auteur,  à  Bergerac  (Dordogne). 


De  Paris  en  Suisse 

Trains  rapides  de  1®  et  2=  classes 


Nous  apprenons  que  la  Compagnie  de  l'Est, 
d'accord  avec  les  chemins  de  fer  suisses,  vient 
d'apporter  de  nouvelles  ame'liorations  aux 
services  directs  de  voyageurs  entre  la  France 
et  la  Suisse,  via  Belfort,  Délie  et  Bâie. 

Deux  trains  rapides  de  1*^  et  de2>=  classe,  par- 
tant de  Paris  à  8  h.  25  du  matin  et  à  8  h.  du 
soir,  permettent  aux  voyageurs  de  faire  le 
trajet  de  Paris  à  Bâle  en  11  heures  et  celui  de 
Paris  à  Lucerne  en  13  heures  et  denne. 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

EMETTE  DES  BEADI  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 


D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 


Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonnier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 


Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 


Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  aboniiés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES  BEAUX-ARTS 

8,    RUE    FAVART,    A  PARIS 

'  Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE.  ~ 


QRàNDB  imprimerie,  16,  rue  du  Croissaut,  Paris.  —  J.  Cusset,  imprimeur 
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PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

hes  alonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  do  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  £...  12  fi".       I      Six  mois.   .    ,         ....    «      8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

AQrABEI.LES  MODERNES 

MM.  P.  ChevaIJier  et  G.  Petit. 
Cette  vente  a  produit  66.665  fr. 

Ha'-pignies.  Baie  de  Naples,  400  fr. 

Jacquet  (Gustave).  Scène  d'intérieur,  .'îOO  fr. 

Duez.  De  ma  feaêtre,  660  fr. 

Heilbuth.  Sur  la  terrasse,  3.800  fr.  ;  Ecouen, 
2.400  fr.  ;  Croifsy,  3.000  fr. 

Jacquemart  (J.)  Montagnes  au  soleil,  510  fr.  ; 
Avenue  de  la  Graude-Armée,  950  fr.  ;  la  Maison 
Blanche,  ?.8o5  fr. 

Meiisoîver.  Dragon  en  vedette,  9.700  fr. 

Vihert  (Georges).  LAndante,  13.700  fr.;  le  Toréa- 
dor vainqueur,  8.000  fr. 

Duez.  Sur  la  plage,  580  fr. 

Lambert.  Une  quenouille,  1.150  fr. 

Lawi  (Eugène).  Bal  à  l'Opéra,  425  fr. 

Louis  Leloir.  Troupe  en  marche,  6.300  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


La  sortie  des  loges  des  concurrents  du 
grand  Prix  de  Rome,  section  de  sculpture, 
a  eu  lieu  le  %  juillet.  Le  travail  en  loges  a 
duré  soixante-douze  jours. 

Voici  le  sujet  de  cette  année  : 

«  La  Mort  de  Diagoras  de  Rhodes.  » 

Dlngoras,  qui  avait  rehaussé  l'éclat  de  sa  nais- 
sance par  une  vicloire  aux  jeux  d'Olympie,  amena 
dans  ces  lieux  deux  de  ses  enfants,  qui  concouru- 
rent et  méritèrent  la  couronne.  A  peine  l'eurent- 
ils  reçue  qu'ils  la  déposèrent  sur  la  tête  de  leur 
père  et,  le  prenant  sur  leurs  épaules,  ils  le  portè- 
rent eu  triomphe  au  milieu  des  spectateurs  qui 


le  félicitèrent  et  lui  disaient  :  «  Mourez,  Diagoras, 
car  vous  n'avez  plus  rien  à  désirer.» 

Le  vieillard,  ne  pouvant  contenir  son  bonheur, 
expira  aux  yeux  de  l'assemblée,  baigné  des  pleurs 
de  ses  enfants,  qui  le  pressaient  entre  leurs  bras. 
[Anacharsis,  ch.  xxviii.) 

L'exposition  des  bas-reliefs  a  eu  lieu,  dans 
l'ordre  suivant  : 

1°  M.  Puech,  e'iévc  de  MM.  Jouffroy,  Fal- 
guière,  Gliapu,  deuxième  second  grand  pri.x; 
del8Sl; 

2'  M.  Lombard,  e'iève  de  M.  Cavelier, 
deuxième  second  grand  prix  de  1882; 

3"  M.  Quinton,  élève  de  M.  Cavelier; 

A»  M.  Pech,  élève  de  MM.  JouÉfroy,  Fal- 
guière,  Mercié  ; 

5"  M.  Gascq,  élève  de  M.M.  Jouffroy,  Ful- 
guière,  Hiolle; 

0"  M.  Pépin,  élève  de  M.  Cavelier,  premier 
second  grand  prix  de  1882; 

7"  M.  Peenc,  élève  de  MM.  Dumont,  etBon- 
nassieux,  premier  second  grand  prix  de  1881. 

8"  M.  Desvergne,  élève  de  MM.  Jouffroy, 
Falguière,  Chapu; 

9'^  M.  Verlet,  élève  de  M.  Cavelier; 

10»  M.  Sul,  élèv.j  de  M.  Falguière. 

Le  grand  prix  a  été  décerné  à  M.  Henri- 
Edouard  Lombard,  élève  de  M.  Cavelier. 

Le  premier  second  grand  prix,  à  M.  Pierre- 
Denis  Puech,  élève  de  M.  Jouff'roy,  Falguière 
et  Cliapu. 

Et  le  deuxième  grand  prix  à  M.  Charles- 
Raoul  Verlet,  élève  de  M.  Cavelier. 

L'exposition  publique  des  dix  tableaux  des 
concurrents  du  grand  prix  de  Rome,  section 
de  peinture,  a  eu  Hpu  la  semaine  dernière.  Le 
ju,m'm,>nt  a  été  rendu  le  samedi  28  juillet. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  les  tableaux  étaient 
exposés  : 

P  M.  Pinta;  2^  M.  Lambert;  3»  M.  Tollet- 
M.  Castaigne;  5°  M.  Roy;  6'  M.  Friant  j 


210 


LA   CHRONIQUE    DES  ARTS 


7"  M.  Charpentier;  8"  M.  Bascliel;  9"  M.  Mll- 
lochon;  10»  M.  Pichat. 

Le  premier  grand  prix  a  été  obtenu  par  M.  Bas- 
cliet,  élève  de  MM.  J.  Lefebvre  et  Boulanger. 

Le  premier  second  grand  prix  a  e'te'  accordé 
à  M.  Priant,  élève  de  M.  Cabanel. 

Le  deuxième  second  grand  prix  a  été  décerné 
à  M.  Lambert,  élève  de  MM.  Cabanel,  Bin  et 
Lequien. 


Les  dix  concurrents  pour  le  grand  prix 
d'architecture  sont  sortis  des  loges  après  cent- 
dix  jours  de  travail. 

Voici  leurs  noms  par  ordre  de  leur  entrée 
en  loges  : 

1°  M.  Redon,  élève  de  M.  André; 

2"  M.  Quatesous,  élève  de  M.  Pascal; 

3"  M.  Convers,  élève  de  M,  Guadet; 

h°  M.  Bergen,  élève  de  MM.  Vaudrenier  et 
Rolin  ; 

5''  M.  Zobel.  élève  de  MM.  Zo])3l  et  André; 
G°  M.  Fontenelle,  élève  de  MM.  Moyaux  et 
André; 

7^  M.   Devienne,  élève  de  MM.  Coquart  et 
Guérard  ; 
8'^  M.  Legand,  élève  de  M.  Pascal  ; 
9»  M.  Maillard,  élève  de  M.  Guadet; 
10^  M.  Defrasse,  élève  de  M.  André. 

L'exposition  du  concours  a  eu  lieu  les  F"",  2 
et  3  août,  à  l'Ecole  des  beaux-arts.  Le  juge- 
ment sera  rendu  aujourd'hui  même. 


Le  jury  de  sculpture  pour  l'Exposition 
triennale  s'est  réuni  vendredi  dernier,  au 
palais  de  l'Industrie,  pour  examiner  les  œu- 
vres présentées  qui  n'ont  pas  été  admises  d'of- 
lice. 

La  réception  des  ouvrages  a  été  définitive- 
ment close,  pour  la  sculpture,  le  jeudi  2  août, 
à  quatre  heures  du  soir  ;  pour  la  peinture  et 
1  arcliiteclurc,  la  réception  a  lieu  jusqu'au 
vendredi  10. 

Quant  à  la  gravure,  le  travail  a  été  terminé 
dejjuis  le  et  il  ne  sera  plus  accordé  de  sur- 
sis. 

Le  jury  de  peinture  commencera  probable- 
ment ses  opérations  le  lundi  13  août. 


Le  jury  de  l'Ecole  des  beaux-arts  a  rendu 
son  jugement  pour  le  concours  d'archéo- 
logie, commun  aux  peintres  et  aux  sculpteurs. 
Le  sujet  de  la  composition  était  :  Coriolan, 
exilé  par'  les  Romains  et  devenant  le  géné- 
ral des  Volsques,  marche  victorieusement 
contre  Ronie,  sa  patrie. 

Sur  les  onze  compositions  dessinées  des 
peintres,  une  troisième  médaille  a  été  accor- 
dée à  M.  Roussel,  élève  de  MM.  Cabanel  et 
Maillot.  —  Mentions.  —  MM.  Landelle,  Laval- 
lée  et  Véber. 

Cinq  sculpteurs  ont  fourni  deii  esquisses 
modelées.  11  n'a  été  accordé  que  des  mentions 
à  MM.  Lcpers  et  Faivre,  élèves  de  M.  Cave- 
licr. 


Le  jury  de  l'Ecole  des  beaux-arts  a  rendu 
le  jugement  suivant,  pour  .'es  travaux  de  fin 
d'anne'e  :  Gravure  en  taille-douce.  —  P'^  ré- 
compense, M.  Sulpis  ;  pas  de  2^  récompense  ; 
3"  récompense,  M.  Voisin. 

La   Société   académique    de  Laon 

inaugure,  le  dimanche  12  août,  à  3  heures 
précises,  son  exposition  artistique,  compre- 
nant l'œuvre  des  Lenain,  celle  du  peintre 
Berthélemy,  les  médailles  de  G.  Dupré ,  les 
gravures  de  C.  Duflos  ;  enfin  les  produits  des 
faïenceries  de  Sinceny,  Rouy  et  Ognes. 

La  clôture  de  l'Exposition  des  Cent 
chefs-d'œuvre  des  collections  parisiennes 
ouvertes  depuis  le  l2  juin,  à  la  Galerie  de 
M.  Georges  Petit,  rue  de  Sèze,  aura  lieu  le  12 
août. 

Dimanche  dernier,  a  eu  lieu  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  la  distribution  solennelle  des  prix 
aux  élèves  de  l'Ecole  nationale  de  dessin 
pour  les  jeunes  filles. 

La  cérémonie  était  présidée  par  M.  Guil- 
laume, membre  de  l'insiitut,  inspecteur  géné- 
ral de  l'enseignement  du  dessin. 

Voici  les  noms  des  principales  lauréates  : 

M'i«s  Mathilde  Villeneuve,  Elisabeth  Pil- 
lard, Malhilde  Lavigne,  Louise  Gaudran,  Pau- 
line Gérard,  Lucie  Caiîart,  Mélanie  Besson, 
Anna  Gault,  Estelle  Rey. 


L'ameublement  français  vient  d'être,  à  l'Ex- 
position d'Amsterdam,  l'objet  d'une  distinc- 
tion que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de 
signaler.  Le  diplôme  d'honneur  a  été  voté  à 
la  section  frariçaise  par  acclamations  et  avant 
que  le  jury  fût  entré  dans  la  salle  des  séances. 
M.  Henri  Havard,  président  du  jury  de  la 
classe  2/j,  en  a  informé  M.  Soubrier,  vice-pré- 
sident de  la  chambre  syndicale  de  l'ameuble- 
ment et  délégué  du  gouvernement  français  à 
l'iixposiiion  d'Amsterdam. 

Notre  supériorité  indiscutable  dans  une 
branche  d'industrie  qui  subit  en  ce  moment 
des  vic.ssitudes  douloureuses  est  donc  re- 
connue à  l'étranger. 

!  Raison  de  plus  pour  que  nous  redoublions 
d'efforts;  s'il  est  vrai  que  notre  goût  dans 
l'ameublement  surpasse  celui  de  nos  rivaux, 
il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  nous  avons 
atteint  la  perfection.  La  dernière  exposition 
de  l'Union  centrale  a  établi  clairement  le  con- 
traire. 


La  distribution  des  récompenses  pour  la 
section  de  peinture  à  l'exposition  d'Amster- 
dam a  eu  lieu  dernièrement. 

MM.  Garolus  Duran,  Duez,  Gervex,  Butin, 
Belcour,  Aublet,  Agache,  Cot,  Lévy,  Maignan, 
Popelin,  Laugée,  Luminais,  Roll  et  M'*'*  De- 
inont-Breton  ont  obtenu  une  médaille  d'or. 

Ont  obtenu  une  médaille  d'argent  :  M.  Bé- 
raud,  M"«  Henriette Browne,  MM.  J.-L.  Browne, 
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Casin,  Deconinck,  Dantan,  Gœneutte,  Lan- 
delle,  Lansyer,  Maillard,  Dopenne,  Protais, 
Rivey,  Rixens,  Thomas,  Worms,  Yoii,  Wate- 
lin,  Leroux,  Soyer. 

MM.  Morot,  Pelouse,  Rnussi^au,  He'bert, 
Bastien-L^page,  Delaunay,  Dernier  ont  eu  un 
diplôme  d'honneur. 

Dans  la  section  de  sculpture.  — Un  diplôme 
d'honneur:  MM.  Long'^pied  et  Carlier  ;  une 
me'daille  d'or  :  MM.  Dampt  et  Gossin  ;  une 
médaille  d'argent  :  MM.  Laoust,  Icard  et 
Moreau-Vauthier ;  une  médaille  de  bronze  : 
MM.  Cornu  et  AUouard;  une  mention  hono- 
rable :  M.  Guhlielmo. 

Dans  la  section  des  médailles.  —  Une  mé- 
daille d'or  :  M.  Dupuis  François;  une  médaille 
d'argent  :  M.  Dubois. 

Le  jury  était  composé  de  la  façon  suivante  : 

PEINTURE. 

Président.  —  M.  Israels. 
Vice-Président.  —  M.  Léon  Bonnat. 
Ksecréiaire.  —  M.  Rikoflf. 

SCULPTURE. 

Président.  —  M.  Guillaume. 
Vice-Président.  —  M.  Van  der  Stoppe. 
Secrétaire.  —  M.  Van  Howe. 

GRAVURR. 

Président.  —  M.  Maxime  Lalanne. 
Vice- Président.  —  M.  AUebé. 
Secrétaire.  —  M.  Meunier. 

ARCHITECTURE. 

Président.      M.  Garnier. 
Secrétaire.  —  M.  Baer. 

Le  jury  de  l'Exposition  d'Amsterdam, 

section  du  peinture,  a  décerné  des  diplômes 
d'honneur  à  six  Hollandais,  six  Belges  e*^  sept 
Français  ;  des  médailles  d'or  à  treize  Hollan- 
dais, dix-sept  Belges,  seize  Français,  un  Ita- 
lien et  un  Autrichien  ;  et  des  médailles  d'ar- 

fent  à  vingt  Hollandais,  quatorze  Belges,  vingt 
'rançais  et  un  Russe. 

 e_.Ai3"B^«»iï===i._f>  

NOUVELLES 


Au  Sénat,  la  commission  des  diamants  de 
la  couronne,  favorable  à  leur  aliénation,  comme 
on  sait,  mais  opposée  à  la  création  d'une 
caisse  des  invalides  du  travail,  a  décidée  d'é- 
mettre un  vœu  au  sujet  de  cette  vente.  Elle 
demandera  que  le  produit  en  soit  affecté  à  la 
création  d'écoles  d'art  et  de  dessin  indus- 
triels. 

Par  son  testament  du  15  octobre  1879, 
^me  veuve  Laboulbène  a  légué  à  l'Académie 
dos  beaux-arts  un  capital  de  70.000  fr.,  dont 
les  revenus  seront  affectés,  tous  les  ans,  par 
portions  égales,  aux  dix  élèves  peintres  admis 
en  loge  pour  le  concours  du  prix  de  Rome. 

Le  jugement  ayant  eu  lieu,  la  somme  de 
2.â.>0  fr.  va  être  distribuée  entre  MM.  Pinta, 
Lambert.  Tollet,  Castaigne,  Marins  Roy, 
Priant,  Charpentier,  Baschet,  Millochon  et 
Pichat. 


Voici  les  dernières  acquisitions  de  l'Etat 
au  Salon. 

En  peinture  :  AxenfrJd.  Cuisine  de  la  mère 
Tempête.  —  Dapont-Zipcy.  Samaranilza  — 
Dieu.  Chemin  couvert  près  Pontoise  (d"ssin 
au  fusain.)  —  Beyrolle.  La  Vallée  de  l'Odot  à 
Quimper.  —  Lernaite.  Pierre  de  Reims  An  re- 
tour de  la  bataille  de  Bouvines  —  Henri 
Martin.  Paolo  di  Malatesta  et  Francesca  di 
Rimini  (1'''^  médaille).  —  Pluchart.  Une  Meule 
en  Flandre.  —  Zier.  Esther.  —  Vauthier.  La 
Seine  au  pont  Solférino. 

En  sculpture:  trançois.  L'Amour  filial 
'camée).  —  Aabée.  Bailly,  stutue  plâtre.  — 
Boucher.  L'Amour  filial  fer.  bronze)  —  Caïn. 
Coq  français  (cire).  —  Lutry.  Auber  ibuste 
marbre).  —  Leqiiien.  Henri  Sainto-Claire- 
Dcville.  —  Moiily.  Jeune  l'aune.  —  Ricard. 
Perrault  (buste  marbre).  —  Rozei.  Laurent  Jean 
Ibuste  plâtre).  —  Carlier.  La  Fraternité 
(groupe  plâtre].  —  C/irétien.  Guerrier  gaulois 
(statue  plâtre).  —  Prouha.  Passage  de  Vénus 
(bas-relief  plâtre).  —  Doablemard.  Le  Carlier 
(buste  marbre).  —  Choppin.  Mort  de  Britan- 
nicus  (statue  plâtre).  —  Etcheto.  Démocrite 
(statue  plâtre). 

La  vente  des  autographes  et  des  do- 
cuments historiques  composant  la  collection 
de  M.  Benjamin  Fillon  et  comprenant  une 
grande  quantité  de  pièces  sur  la  Vendée,  a 
produit  hier  27.579  fr. 

Parmi  les  pièces  qui  se  sont  le  mieux  ven- 
dues, citons:  Jacques  Cathelineau,  100  fr.  ; 
Charette  de  la  Contrie,  âOO  fr.  ;  La  Roche- 
jacquelein,  200  fr.  ;  un  modèle  d'enrôlement 
signé  de  Georges  Cadoudal,  55  fr. 

Le  comité  de  la  Société  des  artistes 
français  s'est  réuni  au  palais  de  l'Industrie, 
pour  statuer  sur  le  concours  de  la  médaille 
d'or  qui  doit  être  oft'erte  aux  art'Stes  récom- 
pensés du  salon  de  1883. 

Le  projet  n"  2,  de  M.  Daniel  Dupuis,  a  été 
choisi  le  premier,  et  l'exécution  delà  médaille 
lui  a  été  confiée. 

M.  Daniel  Dupuis  touchera  une  prime  de 
1.500  francs. 

Le  projet  no  l/i,  de  M.  Alphée  Dubois,  a  été 
choisi  le  second.  M.  Alphée  Dubois  touchera 
une  prime  de  1.000  francs. 

Enftn  le  projet  n^  20,  de  M  Bottée,  est  sorti 
troisième  de  l'uine.  M.  Bottée  touchera  une 
prime  de  800  francs. 

Le  Conseil  d'administration  était  également 
saisi,  par  quelques  sociétaires,  d'une  demande 
de  secours  pour  M.  Benassit. 

Cet  artiste,  d'une  valeur  incontestée,  presque 
complètement  paralysé  depuis  plusieurs  an- 
nées, vient  encore  d'avoir  le  malheur  de  se 
casser  une  jambe,  ce  qui  le  met  dans  l'inca- 
pacité la  plus  absolue  de  travailler. 

Par  une  coïncidence  très  heureuse  pour  cet 
artiste,  le  président  de  la  Société,  M.  Bailly, 
venait  justement  de  recevoir  d'un  sociétaii'e 
(M.  Jean  Béraud  ,  pour  être  mise  à  la  dispo- 
sition d'un  artiste  malade,  une  somme  de  500 
francs,  montant  de  l'indemnité  que  lui  avait 
allouée  le  tribunal,  dans  un  récent  procès  en 
contrefaçon. 
Cette  petite  somme  va  toujours  permettre  à 
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M.  Benassit  d'attendre  plus  facilement  son  pro- 
chain retour  à  )n  eantë 

C'est,  croyons-nous,  le  premier  don  fait  à 
la  Socitîté  des  artistes  depuis  sa  reconnaissance 
d'utilité  publique. 

Disons,  en  passant,  que  la  Conîmission 
chargée  de  l'étude  de  l'emploi  des  fonds  de  la 
Socie'lé  doit  proposer  au  comité  des  90,  au 
mois  de  novembre,  de  distraire  15  0/0  des 
bénéfices  pour  mettre  à  l'abri  de  la  misère  les 
artistes  âgés  et  les  orphelins  d'artistes. 

La  commission  mixte  de  l'Académie 
des  beaux-arts  a  présenté  les  candidats  à  la 
place  d'associé  étranger  dans  l'ordre  suivant  : 
MM.  Mercuri,  graveur,  cà  Rome  ;  Monte- 
verde,  sculpteur,  à  Rome  ;  Hansen,  architecte, 
à  Vienne  ;  Geefs,  sculpteur,  à  Bruxelles. 

L'exposition  des  cent  chefs-d'œuvre  de 
la  rue  de  Séze  laissera  un  souvenir  durable. 
Toute  la  collection  va  être  gravée.  Elle  paraî- 
tra à  partir  du  l'^'"  septembre,  de  quinzaine  en 
quinzaine;  chaque  livraison  contiendra  une 
étude  de  l'un  deî  grands  peintres,  par  notre 
collaborateur  Albert  Wolff. 

Le  texte  des  deux  premiers  numéros  sera 
consacré  à  Corot  et  à  Millet.  Viendront  en- 
suite Jules  Dupré,  Troyon,  Diaz,  Théodore 
Rousseau  ,  Eugène  Delacroix  ,  Meissonier , 
etc.,  etc. 

11  sera  tiré  une  édition  sur  parchemin  à 
1.000  francs  pour  les  douze  livraisons,  édition 
qui,  déjà,  est  presque  entièrement  souscrite. 

^*^0n  vient  de  vendre  à  Londres,  quarante- 
deux  volumes,  magnifiquement  reliés,  ayant 
appartenu  à  la  bibliothèque  de  Marguerite  de 
Valois. 

La  vente  a  produit  3,010  liv.  sterl.,  soit 
75,000  fr. 

La  commission  du  musée  des  moulages 
du  Trocadéro  a  tenu  séance  dernièrement. 
Elle  a  décidé  d'acquérir  le  moulage  du  tom- 
beau de  Brézé,  qui  est  dans  la  catliédrale  de 
Rouen,  ainsi  que  ceux  des  statues  de  la  cathé- 
drale de  Bâle,  qui  sont  fort  remarquables. 

A  cause  des  réparations  que  l'on  entreprend 
actuellement  dans  cette  cathédrale,  ces  statues 
ont  été  descendues,  ce  qui  facilite  en  ce  mo- 
ment l'opération  du  moulage. 

La  commission  a  décidé  ensuite  de  repro- 
duire en  photographies,  à  prix  réduits,  pour 
les  écoles  de  dessin  et  autres  centres  d'instruc- 
tion, les  monuments  de  France  et  de  l'étranger 
du  XII®  au  xviii''  siècle. 

La  collection  du  château  de  Sans-Souci, 
près  de  Potsdara,  dont  une  salle  spéciale  est 
affectée  aux  nombreux  souvenirs  de  Voltaire, 
vient  de  s'enrichir  d'un  buste  du  célèbre  écri- 
vain, découvert  parmi  les  vieux  modèles  de  la 
manufacture  royale  de  porcelaine.  Ce  buste 
avait  été  offert  à  Voltaire  par  le  roi  Fi'édéric  11. 

La  conférence  des  avocats  vient  de  dis- 
cuter la  question  suivante,  au  rapport  de 
M"  Legendre,  secrétaire  : 

La  vente  d'un  tableau,  sans  exception  ni  ré- 
serve, confère-t-elle  à  l'acquéreur  le  droit 
exclusif  de  reproduction? 

La  conférence  a  adopté  la  négative. 


La  semaine  dernière  a  eu  lieu,  à  Nice,  la 
distribution  des  prix  de  l'Ecole  nationale  d'art 
décoratif  de  cette  ville,  sous  la  présidence  de 
M.  Jules  Comte,  inspecteur  général  des  beaux- 
arts,  délégué  de  M.  le  président  du  conseil, 
ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  Jules  Comte  a  prononcé  un  discours  qui 
a  été  fort  applaudi  par  l'assistance,  qui  était 
très  nombreuse. 

M.  Feyen-Perrin  vient  de  faire  don  au 
musée  d'Epinal  d'une  de  ses  meilleures  toiles, 
l'Elégie. 

La  décoration  sculpturale  à  l'extérieur 
de  l'Hôtel-de-Ville  est  complètement  termi- 
née. Celle  de  l'intérieur  est  activement  pous- 
sée. Quelques  nouvelles  commandes  viennent 
d'être  faites  à  MM.  Chapu,  Idrac,  Crauk,  Lon- 
gepied  et  Delhomme. 

Les  trois  premiers  sont  chargés  d'exécuter 
deux  statues  en  marbre  pour  la  décoration  de 
la  grande  salle  à  manger  du  préfet  ;  M.  Lon- 
gepied  doit  exécuter  deux  bas-reliefs  allégori- 
ques qui  prendront  place  dans  la  cour  des  bu- 
reaux ;  on  a  confié  à  M.  Delhomme  l'exécu- 
tion des  bustes  en  pierre  qui  seront  placés 
dans  le  vestibule  du  rez-de-chaussée  des  grands 
escaliers  d'honneur.  L'ensemble  de  ces  nou- 
velles commandes  représente  une  somme  de 
70.000  fr.  ■ 

Le  budget  des  beaux-arts 

Voici  quelques  reuseigacmeuts  sur  la  discussion 
du  budget  des  beaux-arts  à  la  couimission  du 
budget  : 

Un  seul  crédit  a  occasionné  une  discussion 
assez  étendue.  Le  projet  de  budget  pour  1884  pro- 
pose l'inscription,  au  budget  des  beaux-arts,  du 
crédit  de  300.000  francs  qui  a  disparu  en  1883  du 
budget  des  cultes,  où  il  est  inscrit  pour  les  maî- 
trises et  chœurs  des  cathédrales. 

Une  commissiou  spéciale,  composée  d'hommes 
conipéteuts,  et,  notamment,  de  compositeurs  tels 
que  Gouuod  et  Ambroise  Thomas,  s'est  occupée, 
sous  la  présidence  de  M.  Scbœlcher,  de  l'applica- 
tion de  cette  somme  au  développement  de  l'ensei- 
gnement musical  en  France.  Cette  commission  a 
repris  le  projet  qui  avait  été  préparé  pour  la  Con- 
vention nationale  par  Sarrette,  le  premier  direc- 
teur du  Cunsejvatoire,  et  a  arrêté  la  distribution 
du  crédit  entre  seize  des  maîtrises  qui  se  sout  par- 
ticulièrement consacrées  à  l'euseignement  musical, 
les  succursales  du  Couservatoire  dans  les  départe- 
ments et  un  certain  nombre  d'écoles  de  musique 
entretenues  par  les  sacritîces  des  municipalités. 

L'organisation  nouvelle,  aiusi  réglée,  a  été  criti- 
quée comme  engageant  d'uu  seul  coup  des  dé- 
penses trop  considérables  ;  la  dispersion  des  cré- 
dits entre  les  petites  écoles  de  la  province  a 
donné  lieu  également,  ainsi  que  l'élévation  du 
chiffre  de  l'augmentation  de  dépense,  à  des  obser- 
vations de  la  part  d'uu  certain  nom  bre  de  mem- 
bres présents. 

M.  Proust  a  défendu  le  crédit  dans  son  intégra- 
lité en  rappelant  que  M.  Schœlcher  avait  fait 
prendre  eu  considération  par  le  Sénat  le  traas- 
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fert  de  cette  dépense  de  300.000  francs  du  budget 
des  cultes  à  celui  des  beaux-arts,  et  que  la  sup- 
preission  pure  et  simple  avait  nui,  daus  une  cer- 
taine mesure,  au  développement  de  renseigne- 
ment de  la  musique. 

Finalement  la  commission  a  voté  une  réduction 
de  100.01^0  francs  sur  ce  chapitre. 

Surles  autres  chapitres  du  budget  des  beaux-arts, 
il  y  a  peu  de  détail?  à  signaler.  Ou  a  repoussé  une 
augmentation  qui  élait  demandée  par  M.  Loge- 
rolte,  pour  élever  de  1.000  fiancs  la  pension  an- 
nuelle attribuée  à  chaque  pensionnaire  de  l'Aca- 
démie de  France  à  Rome. 

Sur  le  chapitre  de  la  décoration  des  édifices  pu- 
blics, le  rapporteur  a  demandé  que  l'on  séparât  le 
crédit  des  commandes  de  celui  des  acquisitions  à 
l'issue  des  expositions,  et  il  a  réussi  à  frtire  re- 
pousser une  réductiou  qui  avait  été  proposée  sur 
ce  dernier  crédit.  Il  a  également  obtenu  l'iuscrip- 
tion  aubudget  d'une  somme  de  20.000  francs,  qui 
constituera  la  dotation  de  l'école  du  Louvre.  L'école 
du  Louvre,  qui  a  été  créée  par  M.  Antonin  Proust, 
pendant  son  passage  au  ministère  des  arts,  est 
destinée  à  former  des  jeunes  gens  qui  puissent 
être  utilemsut  chargés  de  missions  artistiques  en 
France  et  à  l'étranger,  et  parmi  lesquels  l'a'lmiuis- 
tration  soit  en  mesure  de  recruter  des  conserva- 
teurs pour  nos  collections  publiques.  Celte  école 
est  installée  dans  la  cour  Caulaiucourt.  M.  Proust 
l'avait  primitivement  dotée  avec  le  crédit  des  mis- 
sions, mais,  les  résultats  ayant  dépassé  toutes  les 
espérances,  il  devenait  nécessaire  d'assurer  une 
dotation  à  l'école  du  Louvre.  La  commission  du 
budget  a  partagé  cet  avis.  La  comuiission  a,  d'au- 
tre part,  adopté  une  augmentation  de  2.00o  francs, 
proposée  par  le  rapporteur,  pour  l'installation 
d'un  atelier  de  réparation  des  tapisseries  aux  Go- 
belius.  La  commission  du  budget  n'a  pu  examiner 
tous  les  chapitres  du  budget  des  beaux-arts. 

Meubles  et  objets  d'art 

ConifWM?  dans  les  édifices  religieux 

Il  y  a  quelque  temps,  le  ministre  des  cultes  a 
adressé  aux  préfets  une  circulaire  pour  les  prier 
d'inviter  les  présidents  des  conseils  de  fabrique  à 
procéder,  conformément  aux  dispositions  du  dé- 
cret du  30  décembre  1809,  a  l'iuventaire  des  meu- 
bles et  objets  d'art  contenus  daus  les  édifices  reli- 
gieux ;  cette  circulaire  impo'^ait  notamment  aux 
fabriques  l'obligation  de  déposer  chaque  année  à 
la  mairie  un  double  inventaire  de  tous  les  objets 
mobiliers  sans  distinction  qui  se  trouvent  dans  les 
églises. 

Dans  un  certain  nombre  de  diocèses,  l'autorité 
épiscopale  a  donné  aux  fabriques  des  instructious 
qui  se  trouvent  sur  plusieurs  points  en  désaccord 
avec  les  prescriptions  ministérielles.  M.  le  cardi- 
nal-archevêque de  Paris,  par  exemple,  a  établi 
une  distinction  entre  les  objets  d'art  elle  mobilier 
ordinaire  des  églises. 

Le  cardinal  Giiibcrt  recommande  seulement  le 
dépôt  à  la  mairie  d'un  extrait  de  l'inventaire  en 
Cl!  qui  concerne  les  objets  d'art,  mais  ne  reconnaît 
pas  la  nécessité  d'une  autorisation  administrative 
pour  l'alliénation  des  objets  mobiliers  ordinaires. 

Le  ministre  des  cultes  vient  d'adresser  aux  pré- 


fets une  nouvelle  circulaire  dans  laquelle  il  dé- 
clare ne  pas  admettre  ces  distinctions.il  invite  les 
préfets  à  user  de  toute  leur  autorité  pour  assurer 
la  complète  exécution  des  instructions  précé- 
dentes. 

Eu  ce  qui  concerne  particulièrement  l'aliénation 
des  objets  mobiliers,  le  ministre  des  cultes  estime 
qu'elle  ne  saurait  avoir  lien,  daus  aucune  circon- 
stance, sans  autorisation  de  l'administration  civile. 
Les  maires  ont,  en  conséquence,  été  invités  à  as- 
sister régulièrement  aux  réunions  des  conseils  de 
fabrique,  ou  à  s'y  faire  représenter,  afin  de  pouvoir 
intoroier  les  préfets  et  sous-préfets  des  ventes  mo- 
bilières qui  pourraient  être  effectuées  ou  proje- 
tées par  les  fabriques,  alors  même  que  les  objet» 
mis  en  vente  seraient  sans  grande  valeur. 
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20  juillet 

Antiquités  romaines.  —  M.  Edm.  Le  Blant  a  reçu 
de  MM.  de  Nolhac,  Diebl  et  ûescemet,  membres  de 
l'école  française,  des  renseignements  sur  le  résul- 
tat des  fouilles  entreprises  par  la  commission  mu- 
nicipale archéologique  aux  environs  de  l'église  de 
la  Minerve. 

'Vers  la  tin  du  mois  de  juin,  un  particulier,  qui 
pratiquait  une  fouille  non  loin  de  l'abside  de  l'édi- 
fice, exhuma  un  sphinx  de  granit  rose,  long  de 
1  m.  20,  et  qui  fut  reconnu  pour  un  de  ces  objets 
d'imitation  qu'on  fabriquait  à  Rome  sous  les  Anto- 
nins.  Cette  trouvaille  donna  l'éveil,  et  la  commis- 
sion municipale  se  mit  à  explorer  le  sol  de  l'im- 
passe Saint-lguace.  Cette  exploration  a  mis  au  jour 
un  sphinx  de  granit  noir  avec  cartouche  royal, 
deux  cynocéphales,  également  avec  cartouches 
royaux,  un  piédestal  de  travail  grec,  un  obélisque 
de  granit  rose,  portant  le  cartouche  de  Ramsès  II, 
enfin  une  base  de  belle  colonne  de  style  oriental. 

Ou  croît  avoir  rencontré  l'Isœum  (sanctuaire 
d'Isis)  de  la  nouvelle  région  de  Rome. 

Sceaux  byzantins.  —  M.  Gustave  Schlumberger 
communique  une  note  relative  à  cinq  sceaux  by- 
zantins. Le  premier  porte  le  nom  de  «  Gabriel, 
exousiocrator  d'Alauie  ».  Les  Alains  formaient 
dans  le  Caucase  une  nation  puissante  qui  se  van- 
tait de  pouvoir  fournir  une  armée  de  300.000  ca- 
valiers. Leurs  princes  avaient  le  titre  magnifigue 

exousiocrator,  supérieur  à  celui  d'ejcousiate,  que 
l'on  retrouve  ailleurs  dans  la  chancellerie  de  Con- 
stautinople  ;  Vi'xousiocrator  est  le  délégué  de  la 
puissance  impéiiale.  La  bulle  destinée  à  sceller  les 
lettres  adresséfs  par  l'empereur  au  prince  des 
Alains  valait  deux  sous  d'or  et  portait  ime  lé- 
gende où,  s'adressant  au  prince,  l'empereur  le 
qualifie  <<  Mou  fils  spirituel  ».  Le  sceau  a  été  ac- 
quis par  M.  Schlumberger  dans  un  bazar  de  Con- 
stantinoplc  ;  il  parait  dater  du     ou  du  xi^  siècle. 

Le  deuxième  sceau  est  celui  de  «  Michel,  ves- 
tarque  byzantin  et  duc  de  Vaskouraçan  ».  Le 
Vaskouraçan  formait  la  province  la  plus  considé- 
rable de  l'Arménie  orientale.  Le  dynaste  Michel  a 
vécu  probablement  au  x"  siècle. 

Le  troisième  sceau  est  celui  de  «  Théophrano 
Moussalon,  archontissa  (prircesse)  de  Russie  ». 
C'est  sans  doute  la  femme  d'un  des  princes  des- 


LA 


CHRONIQUE 


DES 


ARTS 


cendants  de  Rurik,  qui  régnèrent  sur  les  Mosco- 
vites ;  elle  fitait  originaire  de  Constantinople,  et, 
sans  appartenir  à  la  maison  impériale,  elle  sor- 
tait d'une  famille  considérable,  qui  a  laissé  plus 
d'une  trace  dans  l'histoire.  Le  sceau  est  du  xi»  ou 
du  xu"  siècle  :  c'est  un  monument  curieux  et  le 
plus  ancien  peut-être  qui  meniionne  les  relations 
de  la  cour  de  Constantinople  avec  la  Russie. 

Le  quatrième  sceau  est  celui  de  «  Pierre,  archonte 
(prince)  de  Dioclée  (Monténégro)  »  ;  il  remonte  au 
commencement  du  xi"  siècle. 

Le  cinquième  est  celui  de  «  Trasmonde,  roi  des 
"Vandales  )>,  qui  régna  en  Afrique  de  496  à  523. 
C'est  l'unique  sceau  connu,  jusqu'à  ce  jour,  d'un 
roi  vandale. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 

Séance  du  11  juillet. 

M,  G.  schlumberger  lit  un  mémoire  sur  les  di- 
verses représentations  de  la  Vierge  et  des  saints 
figurés  sur  les  sceaux  byzantins  des  vu«  et  xine 
siècles.  Il  énumère  les  principales  épithètes  qui 
servent  à  désigner  la  Vierge  dans  les  invocations 
pieuses  si  fréquentes  de  l'épigraphie  sigillaiies 
byzantines.  Il  insiste  particulièrement  sur  ceux 
des  noms  donnés  à  la  Vierge  qui  constituent  non 
plus  des  épithètes  de  forme  mystique  ou  simple- 
ment poétiques,  mais  bien  de  véritables  noms 
propres  désignant  cette  image  célèbre,  vénérée 
dans  quelques  églises  ou  monastères  qui  lui  doi- 
vent leur  réputation. 

M.  Schlumberger  donne  également  la  liste  des 
saints  dont  il  a  relevé  les  effigies  sur  les  milliers 
de  sceaux  byzantins  qu'il  aeu  l'occasion  d'étudier. 
Il  décrit  les  types  traditioau'^ls,  les  détails  de 
costumes,  les  attributs  qui  caractérisent  ceux  de 
ces  saints  les  plus  fréquemment  représentés  sur 
ces  petits  monuments  encore  beaucoup  trop  peu 
étudiés. 

Séance  du  18  juillet  1883. 

M.  l'abbé  ïhèdenat  expose  que,  s'étaut  trans- 
porté au  collège  de  Jnilly  avec  quelques-uns  de 
ses  collègues  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  MM.  A.  de  Barthélémy,  J.  de  Laurière, 
G.  Schlumberger  et  Hérou  de  Villefosse,  il  a  été 
procédé  à  la  reconnaissance  du  cœur  de  Henri  II 
d'Albret,  roi  de  Navarre,  grand-père  du  roi 
Henri  IV,  déposé  dans  l'abbaye  de  Juilly,  par  Ni- 
colas Dangu,  ancien  chancelier  de  Navarre,  mort 
eu  1567,  abbé  de  Juilly.  Après  avoir  reconnu  la 
présence  du  dépôt,  ils  l'ont  remis  en  place  et  on  a 
scellé  de  nouveau  la  plaque  en  marbre  qui  forme 
la  niche.  M.  l'abbé  Thèdenat  communique  en- 
suite le  texte  d'une  longue  inscription  rédigée  par 
les  soins  de  Nicolas  Dangu  et  gravée  sur  cette 
plaque.  Elle  énumère  tous  les  titres  de  Henri  H 
d'Albret.  M.  de  Barthélémy  fait  connaître  à  la 
Société  que  M.  de  Cessac,  associé  correspondant  à 
Guéret,  lui  a  signalé  des  briques  présentant  des 
sujets  et  des  inscriptions  empruntés  à  l'antiquité 
classique,  qui  ont  une  grand  analogie  aveu  des 
briques  montrées  il  y  a  quelques  années  à  la  Com- 
pagnie, et  provenant  de  Neuvy-sur-Baraujon. 


Ces  briques,  ti-ouvées  dans  la  commune  de 
Saint-Alpiiiien,  paraissent  avoir  été  fabriquées  au 
XVI"  ou  an  xvn«  siècle,  dans  le  pays,  pour  l'orne- 
mentalion  des  habitations  particulières.  M.  de  Ces- 
sac,  parmi  les  inscriptions,  signale  ivlivs  caesar, 
SPAiiTACVs  PANEM  ET  ciKCENSEs  ;  il  promet  de  com- 
muniquer des  exemplaires  de  ces  briques  en  ori- 
ginal ei  de  fournir  des  indications  précises  sur  les 
fabriques  d'cù  elles  sortent. 

 ^>5:^^=S=S=a=«^<  

Les  dessinateurs  Topographes 

On  sait  qu'une  école  de  dessin  vient  d'être  créée 
au  Dépôt  de  la  gucre.  Son  objet  est  de  former 
des  dessinateurs  topographes  pour  le  service  spé- 
cial de  la  géographie,  et  d'assurer  le  recrutement 
ainsi  que  l'instruction  du  personnel  technique  de 
ce  service.  Nul  n'est  admis  à  l'éco'e  que  par  voie 
de  concours.  Les  candidats  devront  avoir  de  quinze 
à  dix-sept  ans.  Les  premiers  examens  auront  lieu 
prochainement.  Les  demandes  des  jeunes  gens  qui 
veulent  y  prendre  part  devront  être  adressées  au 
colonel  sous-directeur  du  dépôt  de  la  guerre  avant 
le  l'"'  août.  L'admissibilité  et  l'admission  à  l'Ecole 
sont  prononcées  par  une  commission,  qui  en  dé- 
cide d'aprè-  'es  aptitudes  des  concurrents.  La  du- 
rée des  cours  est  de  deux  ans.  Ces  cours  sont  ceux 
de  dessin,  de  gravure,  de  topographie,  de  lecture 
des  cartes  françaises  et  étrangères  ;  pendant  la 
belle  saison,  des  excursions  topographiques  et  des 
levers  réguliers  se  font  aux  environs  de  Paris. 
Pendant  leur  séjour  à  l'Ecole,  les  élèves  n'ont  droit 
à  aucune  solde,  et  leurs  parents  subviennent  à 
leur  entretien.  Tous  les  sis  mois,  des  concours 
constatent  les  progrès  et  les  aptitudes  de  chacun, 
et  des  gratifications  pécuniaires  variant  de  50  à 
200  francs  peuvent  être  accordées  aux  élèves  qui 
se  sont  particulièrement  distingués.  Chaque  année 
la  commission  des  travaux  géographiques  désigne, 
parmi  les  élèves  arrivés  au  terme  de  leurs  deux 
années  d'apprentissage  professionnel,  ceux  qui  ont 
mérité  uu  certifir.at  d'aptitude  de  dessinateur  géo- 
graphe, et  elle  choisit  parmi  les  élèves  pourvus  de 
ce  certificat,  ceux  qui  pourront  être  admis  comme 
surnuméraires  dans  les  ateliers  avec  des  appoin- 
tements proportionnés  à  leur  talent  et  aux  servi- 
ces que  l'on  peut  attendre  d'eux.  Après  deux  nou- 
velles années  de  stage,  les  surnuméraires  pourront 
être  proposés  pour  passer  dans  le  cadre  des  titu- 
laires au  fur  et  à  mesure  des  vacances  qui  s'y  pro- 
duiront. 


Le  père  de  Nicolas  Berchem 


«  Sous  ce  titre,  écrit  M.  A.  J.  Wauters  à  l'Echo 
du  Parlement,  M.  Paul  Manlz  publie,  dans  la  der- 
nière livraison  de  la  Gazette  des  beaux-arts  (nu- 
méro du  1'=''  février  1k8i),  un  très  intéressant  arti- 
cle que  je  signale  à  l'attention  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  l'histoire  de  l'art  aux  Pays-Bas  et 
auquel  je  tiens  à,  répondre  sans  tarder.  » 

Après  avoir  posé  la  question  telle  qu'elle  résul- 
tait de  l'article  de  notre  collaborateur,  M.  Wauters 
ajoute  ; 
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«  Je  .Ti'erapresse  d'apporler  ma  part  de  rensfti- 
gaements.  Aux  trois  taljleaiis  de  Picler  Claesz  à  Bcr- 
Vm  (car  le  catalogue  de  1878  en  meutionne  trois}, 
et  à  celui  du  Fritzwilliam  Muséam,  j'en  viens  ajou- 
ter, non  pas  un  ou  deux,  maisdix,  parmi  lesquels 
il  eu  est  neuf  qui  sont  signalés  ici  pour  la  première 
foisetqui  appartiennent  à  la  même  collection,  celle 
de  M.  le  marquis  Mansi,  à  Lucqnes. 

«  C'est  le  19  octobre  dernier  que  je  visitai  cette 
magnifique  galerie,  connue  seulement  de  quelques 
amateurs,  et  qui  m'avait  été  signalée  comme  une 
des  plus  riches  galeries  particulières  de  l'Italie. 
J'en  suis  sorti  véritablement  émerveillé  etavec  un 
carnet  rempli  de  notes  précieuses.  J'en  reparlerai 
un  de  ces  jours  plus  longuement.  Pour  le  moment 
il  ne  s'agit  que  de  Pieter  Claesz  et  de  son 
œuvre. 

«  La  cimaise  du  quatrième  salon  du  palais 
Mansi  est  occupée,  en  majeure  partie,  par  les 
neuf  tableaux  en  question,  ouvrages  d'égale 
dimension  ou  peu  s'en  faut,  sortis  tous  d'un 
même  pinceau  et  représentant  des  Déjeuners  et 
des  Desserts  : 
«  Une  table  recouverte  soit  d'un  fin  linge  blanc 
■  des  Flandres,  soit  d  un  épais  tapis  de  velours  vert  ; 
des  porcelaines,  des  coupes  de  nacre,  d'or  ou 
d'argent  ciselé;  des  pots  d'étain,  des  hanaps  de 
•vermeil,  des  vidrecomes  où  le  vin  chatoie  par 
derrière  les  nervures  du  cristal  ;  puis,  sur  des  as- 
siettes en  étain  ou  enfa'iencede  Delft,  des  huitres 
avec  un  citron  coupé,  des  crabes,  du  fromage  ou 
un  morceau  de  lard;  à  côté,  une  miche  de  pain, 
un  couteau,  des  fruits  :  prunes,  abricots,  raisins, 
noix  ou  noisettes...  telle  est  la  donnée  des  neuf 
tableaux.  Elle  est  interprétée  par  l'auteur  avec 
une  imagination  toujours  pittoresque,  une  rare 
élégance  de  forme,  beaucoup  de  vérité,  un  dessin 
ferme  et  précis,  un  coloris  harmonieux  et  puis- 
sant, plein  d'ombres  transparentes  et  de  demi- 
pâtes  lumineuses.  A  première  vue,  la  peinture 
offre  avec  celles  de  Héda  et  de  Van  Es  —  de  Héda 
surtout  —  une  grande  analogie.  Mais,  en  y  regar- 
dant de  plus  près,  on  trouve  peut-être  ici,  si  ma 
mémoire  est  bonne,  plus  de  vigueur  dans  l'exécu- 
lion  et  plus  de  vivacité  dans  le  coloris  que  dans 
les  ouvrages  de  ces  deux  maîtres. 

«  Le  catalogue  manuscrit  de  la  galerie  Mansi 
donne  les  neufs  tableaux  à  Pierre  de  Wilte.  L'attri- 
bution ne  résiste  pas  une  minute.  Ce  Pierre  de 
Witte  est  un  Brugeois  italianisé,  peintre  de  sujets 
religieux,  qui  fut  employé  à  Florence  par  Vasari 
et  qui  mourut  à  Munich  en  1628.  La  rédaction 
du  catalogue  Mansi  a  été  faite  évidemment  par 
une  personne  peu  au  courant  de  l'histoire  de  l'art 
néerlandais  et  qui  a  cru  trouver,  dans  le  mono- 
gramme P.  C.  des  tableaux,  les  initiales  de 
«  Pietro  Candido  »,  le  surnom  italien  de  de  Wilte. 

«  Car  deux  des  tableaux  de  Lucqnes  sont  mono- 
grammes. C'est  exactement  la  double  lettre  entre- 
lacée que  reproduit  l'article  de  la  Gazette  des 
Be'iiiv-Arts,  dont  la  lecture  a  immédiatement  ré- 
veillé mes  sou  venirs.  Je  n'ai  eu  ensuite  qu'à  véri- 
fier mon  carnet  de  notes  pour  acquérir  la  certi- 
tude absolue  de  l'identité  des  deux  monogrammes. 
Renseignement  précieux  :  chacun  d'eux  est  suivi 
d'une  date.  1627  et  16.53.  Voilà  qui  élargit  singu- 
lièrement la  vie  artistique  de  notre  peintre,  con- 
tenue jusqu'à  présent  entre  1630  et  1642. 

Le  dixième  tableau  de  Pieter  Claesz,  que  j'ai  à 
faire  connaître,  y  ajoute  encore  trois  nouvelles 


années.  C'est  un  tableau  du  Musée  de  Dresde 
(u»  1 .228  du  catalogue  de  1880).  Il  nous  montre  une 
table  sur  laquelle  se  trouvent  placés  un  grand  bo- 
cal doré,  un  livre,  plusicurscoquilles,  une  montre 
et  deux  verres  de  vin.  11  porte  un  monogramme 
semblable  à  ceux  de  Herlin,  Lucqnes  et  Cambridge 
avec  la  date  :  A"  1624.  L'œuvre  est  attribuée, 
d'après  BruUiot,  àcet  énigmatiqueCornélisPotten- 
burg,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

«  Voilà  donc  que  nous  avons  acquis  la  preuve 
que  le  père  de  Nicolas  Berchem  était  un  artiste 
de  grand  talent.  Il  sort  de  l'obscurité  où  il  dor- 
mait depuis  deux  siècles  pour  reprendre  sa  place 
au  soleil  de  l'art  néerlandais.  Et  à  peine  y  est-il 
que  voilà  son  catalogue  déjà  riche  de  quatorze 
tableaux.  Il  n'en  restera  pas  là,  bien  certainement . 

11  doit  en  exister  quelque  part  un  quinzième 
avec  le  monogramme  et  la  date  de  1648.  Il  est 
signalé  par  BruUiot  dans  son  Dictionnaire  des 
monogrammes  (n"  1419). 

«Un  dernier  détail  pour  finir.  M.  Siret,  dans 
son  Dictionnaire  des  peintres,  dit  que  le  nom  de 
Berchem,  qu'a  illustré  le  fils  de  Pieter  Claesz,  lui 
vient  de  Berchem-Sainte-Agathe,  près  de  Bruxel- 
les, village  dont  sa  famille  était,  dit-on,  origi- 
naire. Je  ne  connais  pas  la  source  à  laquelle 
M.  Siret  a  puisé  ce  curieux  renseignement.  Je  me 
borne  à  le  rappeler  ici  en  le  signalant  à  l'atten- 
tion de  MM.  les  archivistes  ». 

A.  J.  Wauters. 


NÉGROL  O  GIE 

M.  Antoine  Lavastre,  peintre  -  décorateur  de 
l'Opéra,  vient  de  mourir,  dans  sa  cinquante-sixième 
anuée,  aux  Lilas. 

M.  Autoine  Lavastre,  artiste  d'un  grand  talent, 
était  l'associé  de  M.  Carpezat. 

On  annonce  également  la  mort  de  M.  Champ- 
martiu,  peintre  portraitiste  et  miniaturiste,  con- 
temporain d'Eugène  Delacroix  et  de  Léon  Cog  liet, 
décédé  à  l'âge  de  quatre-vingt-six  ans,  à  La  Neu- 
ville-en-Hez  (Oise),  et  de  M.  Charles  Savoye,  sla- 
tuaire  lyonnais,  auteur  de  la  colonne  et  des  figures 
édifiées,  l'année  dernière,  plàce  de  la  République, 
à  Lyon. 


BIBLIOGRAPHIE 

A  travers  CApulie  et  la  Lucnnie,  notes  de  voyage, 
par  Fr.  Lenormant,  membi-e  de  l'Institut.  2  vo- 
lumes in-8»;  Paris,  A.  Lévy,  1883. 

Je  ne  puis  que  répéter,  à  propos  de  ces  deux  volu- 
mes, ceque  j'ai  ditici  même,  il  y  adeux  ans, de  ceux 
dont  ils  forment  la  suite  (1).  Jene  connais  pas  de  récit 
de  voyage  qui  soit  à  la  fois  plus  attrayant  et  plus 
instructif.  Une  extraordinaire  vivacité  d'impres- 
sions, une  curiosité  que  tout  excite,  une  mémoire 
qui  fournit  à  tout  instant,  sans  fatigue  et  sans  dé- 
faillance, souvenirs,  citations  de  texte,  rapproche- 


(1)  La  grande  Grèce,  paysages  et  histoire.  2  vol.  in-S», 
Paris,  Léry,  1881. 


216 


LA   CHRONIQUE   DES   ARTS   ET    DE   LA  CURIOSITE 


ments  historiques,  et,  par-dessus  tout  cela,  une 
bonne  humeur  que  riea  n'altère,  ni  les  fatigues  de 
la  plus  rude  étape,  ni  les  désagrcnieuts  du  plus 
piètre  gite,  ni  même  le  goût  des  pâtés  au  jambon, 
aux  cornichons,  aux  fruits  confits  et  au  fromage 
aigre  des  tables  raffinées  de  la  Calabre;  tout  cela 
fait  de  M.  Leuormant  le  plus  cnarmant  des  com- 
pagnons de  route.  Il  y  a  deux  ans,  il  nous  a  pro- 
menés sur  les  côtes  du  golfe  de  Tarente,  le  long 
de  cette  mer  bleue  chantée  par  Théocrite.  Cette 
fois,  il  nous  invile  à  nous  enfoncer  avec  lui  dans 
des  contrées  à  l'aspect  sévère  et  sauvage,  le  grand 
désert  blauc  et  poudreux  du  Tavoliere  di  Puglia, 
les  bois  du  Cilento  et  de  la  Maddalena,  des  côtes 
abruptes  des  golfes  de  Sant-Eufemia  et  de  Sa- 
lerue  :  pays  de  pâtres  aux  mœurs  farouches,  de 
seigneurs  condottieri,  de  brigands  de  grande 
route,  où  chaque  bourgade,  chaque  château  se 
souvient  de  quelque  massacre,  où  il  y  a  une  tache 
de  sang  sous  chaque  buisson. 

L'antiquité  occupe  naturelleuient  moins  de 
place  dans  ces  deux  volumes  que  dans  les  précé- 
dents. Trois  études  importantes  sont  pourtant  con- 
sacrées, l'une  à  Vélia,  à  son  histoire,  à  ses  philo- 
sophes ,  l'autre  à  Paestum  ;  la  dernière  aux  résul- 
tats des  fouilles  faites  par  M.  La  Cava,  sur  l'em- 
placement de  Métaponte.  Mais  c'est  la  période  du 
moyen  âge  qui  a  laissé  dans  cette  contrée  le  plus 
de  traces  et  de  monuments.  iMefti  et  Troya  rap- 
pellent l'dlaVjlissement  des  principautés  norman- 
des, véritable  roman,  qui  n'en  est  pas  moins  inté- 
ressant pour  être  rigoureusement  historique.  A 
Foggia,  à  Lucera  vil  le  souvenir  de  Frédéric  II  et 
de  Maofred,  de  leur  cour  à  demi-païenne,  de 
leur  armée  sarraziue,  et  il  faut  voir  avec  quelle 
prestesse  M.  Lenormant  passe  de  la  peinture  à 
grands  traits  d'un  paysage  ou  de  la  description 
d'une  ruine  au  récit  d'une  négociation  ou  d'une 
bataille.  Le  tableau  de  la  monotone  solitude  du 
Tavoliere  di  Puglia  l'amène  à  donner  les  plus  cu- 
rieux détails  sur  la  transhumance  des  troupeaux 
de  moutons  et  sur  l'organisation  de  la  Rei)ia  Do- 
gana  délia  mena  délie  pecore  sous  les  princes  An- 
gevins et  Aragonais.  La  description  des  portes  de 
bronze  de  Monte- Sant-Angelo  est  le  point  de  dé- 
part de  très  curieuses  recherches  sur  le  commerce 
d'Amalfi  et  sur  les  grandes  familles  de  cette  ville, 
qui  fit  faire  à  Constantinople  et  apporta  en  Italie 
les  superbes  portes  de  Salerue,  du  Mout-Cassiu, 
de  Troja  et  d'autres  encore.  M.  Leuormant  ne 
craint  point  de  descendre,  dans  ces  excursions  his- 
toriques, jusqu'aux  temps  les  plus  modernes,  et  il 
nous  raconte  avec  la  même  imp-titiaiité,  la  même 
sympathie,  tantôt  la  tentative  royaliste  dans  la- 
quelle José  Borgès  souilla  sou  dévouement  cheva- 
leresque au  contact  ignoble  des  malandrins, 
comme  Donatello  Crocco  et  Cipriano  la  Gala  ; 
tantôt  le  coup  de  main  républicain  de  l'tiéroïque 
Carlo  Pisacane,  le  précurseur  de  Garibaldi.  A  voir 
l'aisance  avec  laquelle  il  va  et  vieut  au  milieu  de 
ces  scènes  de  carnage,  sans  oublier  l'inscription 
ou  le  pan  de  mur  qu'il  cherche,  on  devinerait,  si 
1870  ne  nous  l'avait  pas  appris,  que  M.  Lenormant 
est  un  archéologue  aux  narines  duquel  l'odeur  de 
la  poudre  n'est  pas  plus  déplaisante  que  celle  des 
vieux  tessons  et  des  vieux  bouquins. 

0.  R. 


Academy.  6  juillet  —  Vieux  maîtres  et  portraits 
nationaux  écossais  à  Edimbourg,  par  M.  J.  Gray. 

—  Tentures  artistiques,  par  Cosmo  Monkhouse.  — 
Le  Food  pour  l'exploration  de  l'Egypte.  —  Anti- 
quités Egyptiennes  trouvées  à  Rome,  par  F.  bar- 
nabei. 

14  juillet.  —  Le  Parthénon,  par  James  Fer- 
gusson  (compte  rendu  par  J.-H.  Middieton).  — 
Les  revues  d'art.  —  Reproductions  autotypes  du 
musée  de  l'Ermitage.  —  Pithom,  Fayoum, 
Mœris,  par  Cope  'Whitehouse. 

21  juillet.  —  Histoire  de  la  gravure  sur  bois  en 
Amérique,  par  W.  Hinton  (compte  rendu  par 
E.  Radford).  —  Les  aquarelles  de  J.-H.  Zuber.  par 
Cosmo  Moukhouse.  —  Notes  Egyptologiques,  par 
Amelia  Edwards.  —  Guiseppe  Nazini,  par  W. 
Mercer. 

28  juillet.  —  Laokoon,  par  R.  Kekulé  (compte 
rendu  par  A. -S.  Murray).  —  La  Niobé  du  Si- 
Jiyle,  par  A. -H.  Sayce. 

Atkenxum.l }m\\et.  —  Catalogue  de  la  collection 
d'antiquités  égyptiennes  du  duc  de  Northumber- 
land,  à  AInwick  castle,  par  S.  Birh (compte  rendu). 

—  Westminster  Al.bey. 

14  juillet.  —  Livres  d'archéologie.  —  Livres 
d'art,  —  Le  monument  de  Wellington,  par  J.  Fer- 
gusson. 

21  juillet.  —  Vieille  vaisselle  d'église  dans  le 
diocèse  de  Carïisle,  avec  les  fabricants  et  les 
marques,  par  R.  Ferguson  (compte  rendu).  — 
Livres  d'art.  —  Nouvelles  estampes.  —  Notes  de 
Rome,  par  R.  Lanciani. 

28  juillet.  —  La  Bibliothèque  Harsnett,  à  Col- 
chesler  Castle,  par  J.-H.  Round.  —  Le  Verre  dans 
l'ancien  monde,  par  Wallace-Dunlop  (compte 
rendu).  —  Notes  de  Rome,  par  R.  Lanciani. 


Voyage  circulaire  en  Suisse 

ET  D.\NS  LE  OR.tND-DUCHS  DE  BADE 


La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  dé- 
livre aux  touristes  qui  désirent  visiter  le  nord- 
est  de  la  Suisse  et  le  Grand-duché  de  Bade  des 
billets  à  prix  très  réduits,  valables  pendant  un 
mois,  donnant  droit  au  transport  gratuit  de 
25  kilos  de  bagages. 

Les  principaux  points  de  l'itinéraire  sont  :  Bel- 
fort,  BAIe,  Lucerne,  Zurich,  Claris,  Liathal,  Coire, 
Constance,  SchatTouse  ou  Donaueschingen,  Neu- 
hausen  (chute  du  Rhin)  ou  Villingen,  Baden-13aden, 
Strasbourg  et  Nancy. 

Cet  intéressant  voyage  peut  s'effectuer  en  jiar- 
tant  par  la  ligne  de  Paris  à  Belfort  et  à  Bâle  et  en 
revenant  par  celle  de  Strasbourg  à  Nancy  et  à 
Paris,  ou  bien  dans  le  sens  inverse. 

Les  billets  sont  délivrés  à  la  gare  de  l'Est  et 
dans  les  bureaux  succursales  :  rue  Bas.-e-du- 
Rempart.  52;  rue  Saiule-Aime,  4-10  et  rue  Mo- 
lière, 7  ;  à  l'agence  di  s  chemins  de  fer  aaglais, 
boulevard  des  Italiens,  4,  et  à  l'agence  Lubia, 
boulevard  Hanssmanu,  36. 


Le  Rédacteur  en  ckef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIB,  16,  rua  du  Croissant,  Paris.  -  J.  Cusset,  mprimaar 
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CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  jury  du  concours  pour  le  grand  prix 
de  Rome,  section  d'architecture,  a  rendu 
son  jugement  : 

Premier  grand  prix  :  M.  Redon. 

Second  grand  prix  :  M.  Quatessous. 

Deuxième  second  grand  prix  :  M.  Defrass. 

Voici  les  noms  des  artistes  français  qui  ont 
obtenu  des  récompenses  à  l'Exposition  in- 
ternationale des  beaux-arts  de  Mu- 
nich. 

Me'dailles  de  première  classe  : 

Pour  la  peinture,  MM.  James  Bertrand,  Bas- 
tien-Lepage,  Emile  Renouf  ; 

Pour  les  arts  plastiques,  AL  Strax  ; 

Pour  l'architecture,  la  Commission  des  mo- 
numents historiques  de  la  France. 

Médailles  de  seconde  classe  : 

Pour  la  peinture,  MM.  Echtler,  Aublet, 
Courtois,  Dantan,  Gervex,  Luminais,  Saindn, 
Tattegrain. 

Pour  l'architecture,  M.  Beruvier. 

Le  jury  de  l'Ecole  des  Beaux-arts  a  jugé 
les  derniers  concours  de  l'année  ;  il  a  décerné 
les  récompenses  suivantes  : 

Grandes  médailles  d'émulation  ;  elles  sont 
décernées  aux  élèves  qui,  dans  chacune  des 
sections,  ont  compté  dans  le  courant  de  l'an- 
née le  plus  grand  nombre  de  succès  : 

Peinture  :  M.  Emile  Priant,  élève  de  M.  Ca- 
banel. 

Sculpture:  M.  Pépin,  élève  de  M.  Cavelier. 
Architecture  :  M.  Duret,  élève  de  M.  Gua- 
•det. 

Prix  Abel  Blouet.  —  Il  est  décerné  à  l'élève 


de  la  première  classe  d'architecture  qui  a  ob- 
tenu le  plus  de  succès  depuis  son  entrée  à 
l'école  :  M.  Dexienne,  élève  de  MM.  Coquart  et 
Guérard. 

Prix  Jay.  —  Il  a  été  décerné  à  l'élève  qui  a 
remporté  la  première  médaillede  construction  : 
M.  Lechevallier,  élève  de  M.  Guadet. 

Prix  Jean  Leclaire  :  1°  à  l'élève  de  classe 
d'architecture  qui,  dans  l'année,  a  obtenu  le 
plus  grand  nombre  de  valeurs  :  M.  Duray, 
élève  de  M.  Guadet  ;  S''  à.  l'élève  qui,  passant 
de  la  deuxième  classe  dans  la  première,  a  mis 
le  moins  de  temps  à  remplir  toutes  les  condi- 
tions imposées,  à  cet  effet,  par  les  règlements: 
M.  Pillette,  élève  de  M.  André. 

Prix  de  Caylus.  —  M.  Rochegrosse,  peintre, 
élève  de  MM.  Boulanger  et  J.  Lefebvre  ;  M.  Pé- 
pin, sculpteur,  élève  de  M.  Cavelier. 

L'Académie  des  beaux  arts,  dans  sa 
séance  du  16  octobre  18/i7,  a  déclaré  que  la 
fondation  de  Mme  Leprince,  consistant  en  une 
rente  de  3.000  fr.,  serait  répartie  tous  les  ans 
entre  les  lauréats  des  grands  prix  de  peinture, 
de  sculpture  et  d'architecture. 

En  conséquence,  l'Académie  décerne  ce  prix 
à  MM.  Marcel  Baschet,  peintre;  Lombard, 
sculpteur,  et  Redon  architecte. 


L'Académie  des  beaux-arts  rappelle  aux  in- 
téressés que  le  dernier  délai  pour  l'envoi  des 
esquisses  destinées  au  Concours  de  Troyon 
est  fixé  au  15  septembre  prochain. 

Les  esquisses  devront  être  adressées  au  se- 
crétariat de  l'Institut,  avant  h  heures  de  l'après- 
midi. 

Le  sujet  de  cette  année  est  le  suivant  : 
«  Des  bœufs  attelés  à  une  charrette,  dirigés 
par  un  touchéur,  descendent  un  chemin  creux, 
dans  une  forêt,  au  matin.  » 
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Dans  sa  séance  du  30  juillst,  le  Se'nal  a 
adopté  le  projet  de  loi  ayant  pour  objet  d'ou- 
vrir au  ministre  du  commerce,  sur  l'exercice 
1883,  un  crédit  extraordinaire  de  50,000  fr. 
pour  subvention  éventuelle  à  l'Exposition 
internationale  de  Nice. 

Nous  sommes  heureux  d'apprendre  que 
la  médaille  d'or,  la  seule  qui  ait  été  attribuée 
à  l'architecture,  à  l'Exposition  interna- 
tionale d'Amsterdam,  a  été  obtenue  par 
M.  Corroyer,  pour  son  remarquable  monu- 
ii;ent  du  Comptoir  d'escompte. 

Les  deux  médailles  d'argent  ont  été  ac- 
cordées à  M.  Camut  pour  ses  études  de  res- 
tauration archéologique,  et  à  M.  Bouvens, 
pour  les  plans  et  dessins  du  Crédit  lyon- 
•  nais. 

Les  deux  médailles  de  bronze  ont  été  dé- 
cernées à  MM.  Calinaud  et  Deperthes. 

Distributions  de  prix  à  l'Ecole  des  arts 
décoratifs 


La  distribution  des  prix  aux  élèves  de 
l'Ecole  nationale  des  ans  décoratifs  a  eu  lieu 
dans  l'hémicycle  de  l'Ecole  des  beaux- 
arts. 

La  cérémonie  était  présidée  par  M.  Kaemp- 
fen,  directeur  des  beaux-arts,  assisté  de 
M.  Bouilhet,  vice-président  de  l'Union  ; 
M.  Crost,  chef  du  bureau  de  l'enseignement; 
MM.  Mayou,  Baumgardt,  Ollendorf,  chefs  à  la 
direction  des  beaux-arts;  MM.  Cieutat  et  Fau- 
vel,  secrétaires  de  la  direction,  et  l'assem- 
blée des  professeurs  de  l'Ecole. 

Après  le  rapport  fait  par  le  directeur  de 
l'Ecole,  M.  Kaempfen  a  prononcé  un  discours 
qui  a  été  couvert  des  applaudissements  cha- 
leureux des  élèves  et  des  assistants.  Il  a  été 
ensuite  procédé  à  la  proclamation  des  noms 
des  élèves  qui  ont  obtenu  des  récompenses. 
Citons  les  principaux  : 

Dessin.  —  Grand  prix  de  dessins  en  loges  :  Gi- 
raudat. 

Prix  Edouard-Audré  (dessin  d'antique)  :  Bisch. 
Prix  Uucler  (dessin  de  plaute  vivante)  :  Girau- 
dat. 

Prix  V.  Champier  (dessin  de  buste)  :  Borel. 
Grand  prix  des  fabricants  de  bronze  (composi- 
liou)  :  Bûcheron. 

Sculpture.  —  Grand  prix  de  sculpture  en  loges  : 
Drouot. 

Pi  ix  Jacquet  en  loges  (sculpture  ornementale)  ; 
Bracouuot. 

Prix  Fourdinois  (sculpture  de  fleurs)  :  Muslen- 
bach. 

Architecture.  —  Grand  prix  (composition  d'ar- 
cliitecUire)  :  Bertone. 

Pri.'ùJay  (section  d'architecture)  :  Barigny. 

Prix  Normand  (épures  descriptives)  :  Barigny. 

Prix  Lebègue  (concours  mensuel  d'architec- 
ture) :  Dupuis. 

Prix  Jumelle  (des.sin  d'architecture)  :  Honoré. 


Composition  d'ornemmt.  —  Grand  prix  de  com- 
position d'ornement  en  loges  :  Bichet. 

Médaille  de  la  Société  centrale  des  architectes  : 
Bichet. 

Prix  Ranvier  (concours  mensuel)  :  Reynier. 

Atelier.  — Grand  prix  [l^"  division.  Fondation 
Duhouché)  :  Bichet. 

Grand  prix  (î«  diviiion.  Prix  du  ministre)  :  Pou- 
let. 

Prix  Turquetil  (concours  mensuels)  :  Reynier. 

Mathématiques.  —  Prix  du  ministre  (arithmé- 
tique) :  Berthaud. 

Prix  Ch.  Delagrave  (géométrie)  :  Lionne. 

Prix  du  ministre  (dessin,  géométrie)  :  Cornet. 

Le  grand  prix  fondé  par  la  ville  de  Paris,  doté 
d'une  somme  de  500  francs  pour  un  voyage,  a  été 
remporté  par  l'élève  Quénioux. 

Enfin  c'est  au  milieu  des  acclamations  qu'a 
été  appelé  l'élève  Bichet,  lauréat  du  prix  d'hon- 
neur et  de  la  bourse  de  voyage  du  ministre. . 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  Kaempfen  a 
proclamé  officier  de  l'instruction  publique 
M.  le  professeur  René  Ménard,  et  officier 
d'académie  M.  Jumelle,  membre  du  conseil  de 
l'Union  centrale  des  arts  décoratifs,  et  leur 
a  remis  les  insignes  de  leur  grade. 

Immédiatement  après,  il  a  été  procédé  à 
l'ouverture  de  l'exposition  des  travaux  des 
élèves,  qui  est  installée  dans  le  local  même  de 
l'Ecole,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  n''  5,  et 
qui  est  restée  ouverte  jusqu'au  12  août. 


NOUVELLES 


Au  nombre  des  statues  qui  décorent  la  fa- 
çade du  nouvel  Hôtel-de-Ville,  figure  celle  du 
peintre  Henri  Ilegnault. 

Le  sculpteur  l'a  représenté  en  uniforme  de 
garde  national,  sous  lequel  il  a  trouvé  une 
mort  glorieuse  ;  mais  pourquoi  le  fait-il  des- 
siner de  la  main  gauche? 

Henri  Regnault  n'était  pas  gaucher,  cepen- 
dant. 

Dans  sa  dernière  séance,  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  a  entendu 
une  importante  communication,  faite  pnr 
M.  Maspéro,  directeur  du  musée  de  Boulak, 
sur  les  pyramides  de  l'Egypte  et  les  récentes 
découvertes  qu'il  y  a  faites. 

M.  Albert  Dumont  a  lu  un  long  rapport  sur 
les  travaux  des  élèves  des  écoles  françaises  de 
Rome  et  d'Athènes. 

^Jf^^  Trois  caisses  de  moulages  en  plâtre 
provenant  de  Syrie  ont  été  apportées  en 
France  par  le  cuirassé  la  Revanclie,  qui  fait 
partie  de  l'escadre  d'évolutions  de  la  Méditer- 
ranée. Elles  ont  été  dirigées  sur  le  musée  du 
Louvre. 

Par  suite  du  jugement  qui  lui  a  attri- 
bue le  grand  prix  de  -Rome  en  sculpture, 
M.  Lombard  cesse  d'être  titulaire  de  la  bourse 
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de  voyage  que  lui  avait  décernée  le  conseil 
supérieur  à  l'occasion  du  Salon.  Cette  re'com- 
pense  revient  à  M.  Cornu-Vidal,  .le  premier 
après  M.  Lombard  par  le  nombre  de  voix. 

Il  existe  à  l'Imprimerie  nationale,  qui, 
comme  on  sait,  est  un  vieil  hôtel  historique, 
un  salon  orne  de  ravissantes  peintures  du 
sviii"  siècle,  en  mauvais  état  de  conservation. 

On  va  consacrer  un  cre'dit  de  3.000  francs  à 
restaurer  les  peintures  et  à  remettre  le  salon 
dans  son  état  primitif.  Tous  les  panneaux, 
sauf  un,  ont  pu  être  retrouves,  grâce  à  l'ini- 
tiative du  directeur. 

La  distribution  des  re'compenses  aux 
élèves  de  l'Ecole  régionale  des  beaux-arts  et 
de  l'Ecole  municipale  de  musique  de  la  ville 
de  Tours  a  eu  lieu,  lundi  G  août,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Paul  Lefort,  inspecteur  des 
beaux-arts,  chargé  de  représenter  à  cette  so- 
lennité M.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que et  des  beaux- arts.  A  cette  occasion, 
]M.  Lefort  a  prononcé  une  courte  allocution 
dans  laquelle  il  a  félicité  le  directeur  et 
les  professeurs  de  l'Ecole  régionale  des 
beaux-arts  de  l'excellente  impulsion  donnée 
aux  études. 

M.  Lefort  s'est  déclaré  complètement  satis- 
fait de  son  inspection;  les  travaux  des  élèves 
sont  des  plus  remarquables  et  font  grande- 
ment honneur  à  la  ville  de  Tours. 

Le  prince  Orloff,  ambassadeur  de  Russie, 
a  adressé  à  M.  le  maire  deLangres  une  somme 
de  2,000  fr.  destinée  à  la  souscription  pour 
l'érection  d'un  monument  à  Denis  Diderot,  à 
Langres. 

Deux  statues  de  l'ancien  Hôtel-de-Ville, 
celles  de  Jean  Aubry,  échevin  de  Paris  en 
1559,  et  de  Pierre  de  Viole,  prévôt  du  Con- 
seil des  marchands  de  Paris  en  1553,  vien- 
nent d'être  placées  au  square  Monge. 

Le  conseil  municipal  (séance  du  30  juillet^ 
a  décidé  l'acquisition  des  Arènes  de  Lutèce.  Le 
comité  de  conservation  des  Arènes  s'est  réuni 
le  mardi  31  juillet,  à  l'Hôtel-de- Ville.  Une 
adresse  de  remerciements  a  été  votée  et  trans- 
mise immédiatement  au  président  du  conseil 
municipal,  lequel  en  a  donné  lecture  au  con- 
seil. Il  a  été  décidé  que  le  comité  resterait 
constitué  pour  suivre  les  travaux  qui  vont 
être  incessamment  entrepris  et  dont  la  direc- 
tion a  été  confiée,  d'accord  avec  l'administra- 
tion, à  M.  Ruprich  Robert,  inspecteur  général 
des  monuments  historiques. 

^^*.;4.  Les  tableaux  et  les  dessins  delà  collection 
Coutan  sont  exposés  au  Louvre  dans  la  salle 
Henri  IV. 

MM.  René  et  Henri  Chapelain,  élèves 
de  l'Ecole  des  beaux-arts,  ont  institué  à  la 
Société  centrale  des  architectes  un  prix  en 
faveur  de  l'élève  architecte  de  l'Ecole,  d'ori- 
gine française,  qui  aura   donné  le  plus  de 
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preuves  de  ses  connaissances  en  peinture  et 
en  sculpture. 

Jusqu'à  nouvel  ordre,  ce  prix  sera  décerné 
dans  les  conditions  ci-après  :  les  dix  élèves  ar- 
chitectes qui  auront  eu  le  plus  de  valeurs  en 
dessin  ornemental,  le  15  mai  de  chaque  an- 
née, depuis  la  même  date  de  l'année  précé- 
dente, et,  pour  l'année  scolaire  1883-188/i, 
depuis  le  15  octobre  1883,  aurait  à  présenter 
au  conseil  supérieur,  avant  le  P""  juin,  des 
aquarelles  pittoresques. 

L'auteur  des  aquarelles  que  le  conseil  aura 
jugées  les  plus  intéressantes,  obtiendra  le 
prix  institué  par  la  Société  centrale.  Les  œu- 
vres devront  être  déposées  au  bureau  du  se- 
crétariat de  l'Ecole,  chaque  année,  avant  le 
25  mai,  à  deux  heures  du  soir. 

La  statue  colossale  de  la  Victoire,  qui 
provient  de  l'île  de  Samothrace,  vient  d'être 
placée  dans  l'escalier  du  musée  du  Louvre. 

On  avait  vu  jusqu'à  présent,  de  cette  ma- 
gnifique statue,  dans  une  des  salle  du  rez-de- 
chaussée,  que  la  parti*)  inférieure,  avec  des 
fragments  détachés. 

La  partie  supérieure  en  est  maintenant  ré- 
tablie, ainsi  que  les  ailes.  La  Victoire  est 
montée,  en  outre,  sur  un  avant  de  galère 
en  marbre,  qui  lui  sert  de  piédestal  et  qu'a 
rapporté  récemment  M.  Champoiseau,  consul 
de  France. 

Le  monument,  dans  son  ensemble,  ainsi 
reconstitué  par  les  soins  du  conservateur  des 
Antiques,  M.  Ravaisson,  est  aujourd'hui  le 
plus  remarquable  que  possède  le  musée  du 
Louvre. 

Nous  avons  donné  le  résultat  du  con- 
cours pour  la  création  d'une  nouvelle  médaille 
du  Salon. 

Voici  maintenant  en  quoi  consiste  le  modèle 
de  la  médaille  présentée  par  M.  DanielDupuys, 
lauréat  du  premier  prix  : 

Une  femme  assise  tient  d'une  main  une 
palme,  et  de  l'autre  elle  dépose  une  couronne 
sur  la  tête  d'un  artiste  accroupi  à  ses  pieds. 
Autour  de  celui-ci  sont  placés,  pêle-mêle,  les 
divers  attributs  de  tous  les  arts,  représentés 
aux  expositions  des  beaux-arts  ;  ce  sont  :  une 
palette  pour  la  peinture,  le  marteau  et  le 
ciseau  pour  la  sculpture,  un  fût  de  colonne 
avec  son  chapiteau,  rappelant  l'architecture, 
un  compas,  une  règle  et  un  équerre  comme 
instruments  servant  aux  dessinateurs. 

Le  musée  rétrospectif  de  Cluny  vient 
d'inaugurer  une  nouvelle  salle  où  sont  amé- 
nagés, avec  un  goût  parfait,  des  objets  de  pre- 
mier ordre.  Nous  citerons,  entre  autres  chefs- 
d'œuvre,  une  collection  de  six  tapisseries  du 
xy^  siècle,  connues  sous  le  nom  de  tapisseries 
de  la  Dame  à  la  licorne  ;  la  collection  d'an- 
ciennes chaussures  formée  par  Jules  Jacque- 
mard,  l'éminent  graveur  ;  la  cheminée  trouvée 
à  Rouen,  dans  la  rue  de  la  Croix-de-Fer, 
avec  ses  magnifiques  panneaux  sculptés. 
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Le  Monument  de  la  Défense  nationale 


En  1879,  le  Conseil  municipal  mit  au  con- 
cours un  projet  de  monument  destiné  à  rap- 
peler la  vaillante  dél'enso  de  Paris  pendant  la 
guerre  de  1870-71. 

Parmi  les  œuvres  qu'un  tel  sujet  devait 
inspirer,  le  groupe  du  sculpteur  liarrias  se 
fit  surtout  remarquer  par  son  souffle  d'ardent 
patriotisme.  L'artiste,  sortant  du  symbolisme 
consacré,  divorça  avec  la  toge  antique  et  osa 
adopter  pour  son  groupe  le  costume  mo- 
derne. 

La  Ville  de  Paris  est  représentée  debout, 
appuyée  sur  un  canon,  vêtue  de  l'uniforme 
de  la  garde  nationale.  Elle  tientdansses mains 
le  drapeau  tricolore  et  protège  un  mobile 
qui,  quoique  blessé,  charge  encore  son  fu- 
sil. 

Telle  est  l'œuvre  grande  et  véritablement 
artistique  qu'on  a  inaugurée  dimanche  der- 
nier, 12  août,  à  h  heures,  au  rond-point  de 
Courbevoie,  c'est-à-dire  sur  cette  éminence 
que  l'on  aperçoit  à  l'Arc  de  triomphe  de 
l'Etoile,  tout  au  bout  de  cette  longue  ligne 
formée  par  l'avenue  de  la  Grande-Armée, 
l'avenue  de  Neuilly,  le  pont  de  Courbevoie  et 
l'avenue  qui  y  fait  suite. 
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II  y  avait  en  ce  temps-là,  dans  un  cohi  du  vieux 
Bruxelles,  un  atelier  de  peinture  qui  faisait  joli- 
ment parler  de  lui. 

C'était  en  ce  quartier  Notre-Dame-aux-Neiges, 
aujourd'hui  disparu,  et  qui  alors  s'entrecoupait  de 
ruelles  où,  çà  et  là,  dans  mie  demi-obscurité, 
fleurissait  encore  le  cabaret  à  tonnelles  avec  ses 
bancs  de  bois  abrités  sous  les  verdures,  et  sa  ru- 
gueuse planche  défoncée  par  le  roulement  pesant 
des  boules. 

Là,  vers  le  milieu  de  la  rue  de  l'Abricot,  une 
rue  de  silence  et  d'ombre,  qui,  à  l'heure  des  écoles, 
8'animait  d'un  grand  cognement  de  sabots,  s'ou- 
vrait une  impasse  baptisée  d'un  nom  musical  d'im- 
passe Sainte-Apolline,  toute  verte  de  l'épaisse  dra- 
perie d'un  lierre  dont  se  revêtait  un  mur  voisin. 
On  montait  un  vieil  escalier  tournant,  aux  marches 
de  pierre  creusées  par  des  ascensions  réitérées,  et 
l'on  avait  devant  soi  l'entrée  de  l'atelier. 

Cet  atelier,  célèbre  au  début  daus  le  quartier 
pour  les  fumisteries  auxquelles  se  livraient  ses 
joyeux  élèves,  et  dont  la  célébrité  a  fini  par  passer 
dans  l'histoire  de  l'art  eu  Belgique,  portail  le  nom 
du  maître  qui  l'avait  créé  ou  plutôt  qui  lui  avait 
donné  sa  vogue  définitive. 

Eu  réalité,  le  véritable  créateur  de  l'atelier  fut 
le  peintre  Navez,  beau-père  de  Jean  Portaels.  Ce 
fut  lui  qui,  daus  les  dépendances  di^la  grande  mai- 
son qu'il  occupait  rue  Royale,  à  Bruxelles,  instaura, 
à  l'imitation  de  ce  qui  se  faisait  à  Paris,  cet  en- 
seignement familier,  où  le  professeur  et  l'élève, 
unis  daus  une  sorte  de  communion  constante, 
sont  plus  près  l'un  de  l'autre  que  dans  les  écoles 


officielles.  Presque  tous  les  peintres  qui  ont  eu  un 
renom  dan.s  cette  période  de  l'art  belge,  qui  s'étend 
jusqu'aux  approches  de  1850,  ont  pris  à  l'école  du 
vieil  élève  de  David  le  sens  de  cet  art  du  temps,  sé- 
rieux, délicat,froid,  appliqué,  savant,  plus  épris  des 
arrangements  et  du  style  que  de  la  couleur  et  du 
pittoresque,  auxquels  se  reconnaissaieut  les  pré- 
curseurs de  la  génération  qui  arbora  fièrement 
pour  drapeau  la  liberté  de  l'art. 

Portaels  reprit  des  mains  de  Navez  l'atelier  de 
l'impasse  Sainte-Apolline,  et  lui  imprima  une  di- 
rection «  moderne  »  conciliant  avec  les  sévères 
principes  de  l'enseignement  professé  par  son  beau- 
))èrc,  la  tolérance  pour  un  mode  plus  affranchi 
d'interprétation.  Dévotieux  à  la  nature,  le  maître 
la  proposait  comme  modèle  à  ses  élèves,  mettant 
au-dessus  de  tout  le  scrupule  de  la  vérité,  (^t 
s'appliquant  à  développer  en  eux  les  qualités  ori- 
ginales, la  faculté  de  voir  et  de  sentir  selon  leur 
tempérament.  Ce  fut  le  point  de  départ  d'une  école 
brillante  dont  le  sillon  s'est  empreint  profondément 
dans  l'art  belge  comme  une  démarcation  entre  la 
vieille  esthétique  d'imitation  et  de  méthode  et  les 
aspirations  à  un  idéal  de  vie,  de  sincérité,  d'ex- 
pression franche  et  spontanée. 

De  même  que  presque  toutes  les  réputations  de 
la  génération  antérieure  se  rattachent  à  l'enseigne- 
ment de  Navez,  la  presque  totalité  des  individua- 
lités qui  se  sont  produites  pendant  ces  vingt  der- 
nières années  a  débuté  sous  les  auspices  de  son 
continuateur,  le  peintre  élégant  et  sentimental  de 
qui  la  cordiale  doctrine  essentiellement  basée  sur 
le  «  Connais -toi  toi-même  »,  plus  encore  que 
l'exemple  et  la  foi  technique,  a  eu  pour  résultat 
l'élargissement  de  l'horizon  artistique;  et  non  seu- 
lement des  peintres  d'histoire  et  de  figures  sont 
sortis  de  cet  atelier  Portaels,  mais  encore  des 
paysagistes,  des  peintres  de  franche  nature  et  de 
grand  air. 

Il  semble  d'ailleurs  que,  pendant  un  certain 
temps,  tout  l'effort  de  l'art  nouveau  se  soit  con- 
centré là;  l'atelier  de  Portaels  est  comme  un  fais- 
ceau réunissant  les  forces  vives  delà  jeuneécole; 
s'il  a  surtout  des  peintres,  il  a  aussi  des  archi- 
tectes et  des  sculpteurs ,  et  ce  grand  concours 
d'esprits  aboutissant  à  lui  de  toutes  les  directions 
en  fait  comme  une  Académie  à  part,  où  presque 
tous  les  arts  se  sont  alimentés. 

A  ce  point  de  vue,  comme  au  point  de  vue  de 
l'importance  du  rôle  qu'à  joué  l'atelier  Portaels 
daus  notre  art  national,  ç'a  été  une  heureuse  for- 
tune que  l'exposition,  dont  ses  élèves  actuels  et  ses 
anciens  élèves,  depuis  passés  maîtres,  ont  pris  l'i- 
nitiative, et  qui,  pendant  deux  mois,  a  mis  en  si 
belle  lumière,  au  nouveau  palais  des  Beaux-Arts  ^ 
où  elle  occupait  entièrement  le  pourtour  de  l'étage, 
tout  à  la  fois  le  mérite  du  professeur  et  les 
multiples  activités  de  l'école.  Comme  de  fait  et 
d'intention  l'exposition  était  surtout  rétrospective, 
on  a  reçu,  à  ce  rendez-vous  d'artistes  formés  au 
même  giron  et  demeurés  fidèles  aux  mêmes  prin- 
cipes, mainte  œuvre  jadis  consacrée  par  le  succès 
et  qui,  retirée  pour  la  circonstance  des  collections 
où  elle  faisait  la  joie  d'un  petit  nombre  d'ama- 
teurs, a  retrouvé  devant  le  grand  public  les 
vieilles  acclamations  qui  l'avaient  saluée  à  l'ori- 
gine. 

Il  n'est  pas  possible,  dans  un  article  comme 
celui-ci,  de  procéder  autrement  que  par  généra- 
lités ;  tout  au  plus  peut-oa  signaler  quelques  noms 
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parmi  tous  ceux  qui  mériteraient  des  procédés  de 
critique  moins  expéditifs. 

On  était  parvenu  à  réunir  quarante  toiles  d'A- 
gneessens,  la  plupart  d'une  incomparable  beauté 
d'exécution  et  qui  ont  fait  sentir  plus  vivement  la 
grande  mélancolie  de  celte  destinée  d'artiste, 
frappée  au  moment  où  elle  promettait  de  si  super- 
bes floraisons,  d'un  mal  terrible,  auquel  la  mort  se- 
rait mille  fois  préférable,  puisque  elle  retient, 
en  effet,  loin  de  la  lutte,  celui  en  qui  semble 
s'être  perpétué,  à  travers  le  temps,  la  merveilleuse 
patine  grise  de  Van  Dyck.  De  tous  les  peintres  de 
l'école,  et  non  seulement  de  l'école  à  laquelle  il 
appartenait,  mais  de  l'école  qui  le  précéda  et  de 
celle  qui  le  suivit,  aucun  n'a  eu  au  même  degré 
la  distinction  suprême  des  colorations  et  la  large 
maestria  de  l'exécution.  Avec  lui  disparaît  le  secret 
de  ce  grand  art  de  la  coulée  argentine  et  fraîche, 
abondante  et  sobre,  opulente  et  délicate,  qui, 
comme  exécutant,  le  laisse  sans  rival  parmi  les 
plus  beaux  praticiens  de  notre  renaissance  artis- 
tique. Waulers,  si  brillante  que  soit  sa  virtuosité, 
parait  artitîcipl  à  côté,  et  cependant  c'est  encore 
lui,  ai)rès  le  cher  et  douloureux  artiste,  eu  qui  se 
combinent  le  mieux  la  science  et  la  verve  de  l'in- 
terprétation. De  ses  vingt  envois,  la  plupart  ont 
cet  air  «  déjà  vu  »  qui  signale  les  œuvres  d'imi- 
tation plutôt  que  d'originalité  foncière;  mais  si 
l'accent,  la  commotion  en  quelque  sorte  électrique 
qui  fait  les  œuvres  de  vie.  la  note  humaine,  ori- 
ginale, tenant  aux  fibres  mêmes  de  l'organisme 
leur  manque,  il  n'est  pas  possible  de  leur  dénier 
une  sorte  de  beauté  en  dehors,  des  élégances  ma- 
niérées d'attitude  et  de  mise  en  scène,  un  faire  expé- 
ditif  et  brillant  qui  se  ressent  d'une  extraordinaire 
assimilation  des  maîtres  anciens. 

Isidore  Verheyden,  tour  à  tour  portraitiste  et 
peintre  de  natures  mortes,  mais  essentiellement 
et  de  fin  fond  paysagiste,  montrait  la  variété  et 
la  souplesse  de  son  robuste  talent  dans  quatorze 
pages  sinon  toutes  également  marquantes,  du 
moins  intéressantes  en  raison  des  visées  et  des  in 
tentions  d'un  art  chercheur,  nerveux,  inquiet, 
attentif  à  la  nature.  Vau  der  Hecht,  un  paysagiste, 
celui-là,  et  rien  qu'uu  paysagiste,  ce  qui  n'est  pas 
vouloir  le  diminuer,  mais  seulement  indiquer  la 
pente  et  l'inclinaison  de  son  esprit,  révélait  dans 
ses  pâturages  et  ses  vergers  une  nature  grasse  et 
fine  à  la  fois,  du  mordant,  de  la  décision,  un  sens 
particulier  des  verts,  le  goût  et  la  science  des 
ciels  tourmentés,  qui  lui  font  une  personnalité  à 
part,  aisément  reconnaissable. 

Verdyen,  semi-paysagiste  et  peintre  de  figures, 
peintre  d'idylles  mondaines  surtout,  où  la  femme 
joue  un  rôle  important,  mêlée  à  des  coins  de  ma- 
rine perlés  et  lumineux,  se  faisait  remarquer  à 
côté  par  des  joliesses  d'art  aimable.  Blanc-Gariu 
et  Cormou,  tous  deux  vos  compatriotes,  mais 
unis  à  leurs  anciens  condisciples  de  l'atelier  Por- 
taels  par  la  communauté  de  l'enseignement  artis- 
tique, gardaient,  eux  aussi,  à  travers  les  influen- 
ces premières,  leur  fin  esprit  français,  si  souple, 
et  s'assimilaut  si  aisément  l'aspect  et  la  sensation 
des  choses.  C'était,  avec  les  deux  frères  Oyeus,  gais 
lurons,  francs  brosseurs  et  inventeurs  d'un  art 
bonhomme  et  sain  que  rien  n'a  fait  dévier 
de  ses  directions  originelles  ,  le  groupe 
des  anciens  passés  à  l'état  d'  «  illustrations  ». 
Mais  le  compartiment  des  recrues  avait  bien 
aussi  son  importance.  On  y  reconnaissait  des 
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jeunes  gens  à  poigne  solide,  d'une  rare  dextérité 
dans  la  manœuvre  des  tons.  M.  Lefebvre,  l'un 
d'eux,  imbu  de  Courbet  au  point  que  plusieurs  de 
ses  tableaux,  truellés  au  couteau,  semblaient 
presque  des  copies  faites  d'après  les  toiles  du 
maître  d'Ornans,  révélait  d'égales  aiitiludes  dans 
le  genre,  le  portrait,  le  paysage  et  la  marine. 
M.  Frédéric,  un  grisiste  amoureux  des  notes 
discrètes,  et  qui,  dès  ses  débuts,  s'est  fait  remar- 
quer par  une  parenté  non  équivoque  avec  Bas- 
tien-Lepage,  se  montre  attiré,  par  l'observation  des 
êtres  et  des  choses  de  son  entourage  immédiat  et 
par  la  recherche  d'effets  nouveaux,  de  mises  en 
scènes  spirituelles,  dans  la  composition  des  sujets 
d'histoire  ou  de  religion.  Un  tour  d'esprit  para- 
doxal et  bizarre,  qui  ne  le  sauve  pas  toujours  de 
la  vulgarité,  s'apercevait  dans  les  «  Sayneltes  »  de 
Van  Gelder. 

Quant  à  M.  Emile  Charlet,  il  n'avait  plus  à  faire 
ses  preuves,  après  les  grands  portraits  qui  l'ont 
montré,  ce  qu'il  est  plus  que  jamais  aujourd'hui, 
un  adroit  et  un  peu  conventionnel  exécutant. 

Je  dirai,  pour  finir,  un  mot  d'un  de  nos  jeunes 
maîtres  en  sculpture,  sorti  lui  aussi  de  cet  atelier 
Portaels,  qui  a  si  largement  fait  fructifier  la  graine 
artistique.  Ch.  Van  der  Stappen  avait  envoyé 
vingt  de  ses  œuvres  les  plus  importantes,  marbres 
et  bronzes  du  plus  noble  sentiment,  rappelant 
par  leurs  élégances  nerveuses  et  fines  cet  art  flo- 
rentin qui  semble  avoir  si  fortement  impressionné 
toute  notre  jeune  école.  La  forme  extérieure,  sous 
ce  ciseau  ému,  merveilleusement  habile  à  faire 
palpiter  la  chair,  s'animait  d'une  beauté  mysté- 
rieuse que  pou  d'autres  ont  su  exprimer  avec  la 
même  pénétration. 

L. 

CORRESPONDANCE 


En  réponse  au  vote  du  Comité  des  artistes  fran- 
çais attribuant  à  M.  Emile  Benassit,  paralysé  de- 
puis un  an  de  tout  le  côté  droit,  une  somme  de 
cinq  cents  francs,  le  Figaro  reçoit  la  charmante 
lettre  suivante  qui  est  tout  a  l'honneur  du  cœur 
de  l'artiste  qui  l'a  écrite. 

Paris,  le  l«f  août  1883. 
Mon  cher  monsieur  Gille, 
On  a  beau  être  alité  depuis  un  an,  on  vous 
lit. 

J'apprends  par  vous,  d'une  part,  que  M.  Jean  Bé- 
raud  abandonne  au  profit  d'un  artiste  dans  mon 
cas,  les  cinq  cents  francs  de  dommages  et  inté- 
rêts que  lui  a  alloués  le  tribunal  de  la  Seine  ; 
d'autre  part,  que  le  Comité  des  artistes  français 
veut  bien  m'allouer  cette  somme. 

Puisque  vous  avez  annoncé  la  chose,  vous  ne 
refuserez  pas  votre  publicité  à  mes  remerciments. 

Je  vous  prie  de  bien  vouloir  dire,  mieux  que  je 
ne  saurais  le  faire,  à  mon  confrère  Jean  Béraud 
d'abord,  à  la  Société  des  artistes  français  ensuite, 
combien  je  suis  touché  de  leur  délicat  procédé. 

Agréez,  etc. 

Emile  Benassit. 

H  080-«»—  
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Paris,  le  4  aoûl  1883. 
Monsieur  le  directeur, 

Je  vous  écris  ayant  sous  les  yeux  l'excellent  et 
intéressant  article  de  M.  de  Lostalot  sur  l'exposi- 
tion des  portraits  du  siècle.  Permettez-moi  d'y 
relever  une  erreur  purement  matérielle,  à  propos 
du  portrait  de Barère.  J'y  lis  :  «  d'uncôté,M.Rothan 
possède  une  lettre  de  David  où  il  .est  question  du 
portrait  de  Barère  prononçant  un  discours  contre 
le  citoyen  Capet...  » 

Ce  n'est  pas  une  lettre  de  mon  grand-père  que 
possède  M.  Rothan.  C'est  la  lettre  que  Barère,  âgé 
de  79  ans,  a  écrite  à  Tarbes,  le  31  juillet  183i,  à  son 
défenseur.  M»  Lebrun,  en  lui  envoyant  comme 
cadeau  suppléant  aux  refus  d'honoraires  «  un 
grand  portrait  à  l'huile  et  borduré,  œuvre  de 
l'immortel  David...  »  Si  cette  lettre  eût  été  de 
David,  elle  aurait  énormément  simplifié  la  ques- 
tion d'authenticité,  qui,  probablement,  n'aurait 
pas  été  soulevée. 

Voudriez-vous,  je  vous  prie,  présenter  tous  mes 
compliments  à  M.  de  Lostalot,  et  agréer,  monsieur, 
l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

J.  David. 


TRIBUNAUX 


Nous  lisons  dénis  l'Evénement. • 

L'honorable  M.  Gauchez,  expert  en  tableaux, 
qui  nous  a  dernièrement  fait  condamner  à  quel- 
ques francs  d'amende  pour  avoir  critiqué  ses 
procédés  d'expertise,  vient  de  se  tirer  à  moins 
bon  compte  d'un  procès  qui  lui  était  intenté  par 
un  riche  amateur  anglais,  M.Wilson. 

M.  Wilson,  possesseur  d'une  galerie  qui  vaut, 
dit -on,  plus  de  deux  millions,  avait  jadis,  pour  se- 
crétaire, M.  John  Moule,  uc  compatriote. 

Celui-ci,  ayant  besoin  de  23.000  fr.  en  1878,  de- 
manda à  M.  Wilson  de  lui  acheter  pour  ce  prix 
trois  tableaux  de  maîtres  hollandais,  qu'il  venait 
de  trouver  dans  la  succession  d'un  de  ses  frères. 
Cette  affaire  étant  présentée  comme  une  heureuse 
aubaine,  le  riche  amateur  ne  voulut  pas  en  pro- 
fiter aux  dépens  de  son  secrétaire,  dont  il  aurait 
ainsi  exploité  la  détresse  momentanée.  Il  fut  con- 
venu simplement  qu'une  avance  serait  faite  sur  les 
tableaux  d'après  l'estimation  de  M.  Gauchez,  notre 
homme,  en  qui  M.  Wilson  avait  grande  con- 
fiance. 

Ces  toiles  urent  évaluées  par  cet  expert,  à 
32,000  fr.  au  minimum;  sur  quoi  M.  Wilson  fit  à 
son  secrétaire  une  avance  de  24.500  fr.  Ensuite, 
M.  Gauchez  fut  chargé  par  M.  Moule  de  vendre 
les  tableaux,  avec  le  prix  desquels  le  prêteur  de- 
vait être  remboursé.  La  vente  ne  produisit  que 
12,600  fr.,  ce  qui  constituait  pour  M.  Wilson  une 
perte  de  12,850  fr. 

Mais  ce  résultat  était  dû  à  une  ingénieuse  su- 
percherie, qui  fut  dévoilée  à  M.  Wilson  par  la 
lettre  suivante  de  son  secrétaire  : 

i^mars  1883. 

Je  crois  devoir  vous  confesser  que  Jes  trois  ta- 
bleaux Dusart,  Téniers  et  Ostade,  que  je  vous  ai 
montrés  il  y  a  environ  deux  ans  comme  prove- 


nant de  mon  héritage  de  famille,  appartenaient  à 
M.  L.  Gauchez,  qui  me  les  a  prêtés  pour  essayer 
de  vous  les  passer.  Pour  me  rendre  service,  vous 
m'avez  avancé,  en  décembre  1878,  25.430  fr.  sur 
les  trois  tableaux,  en  m'engageant  à  les  consigner 
à  M.  Gauchez  pour  être  vendus. 

Ne  pouvant  les  vendre,  il  vous  les  a  rendus; 
vous  en  étiez  donc  alors  acquéreur  h  25,430  fr.  les 
trois,  plus  les  intérêts  de  l'argent.  M.  Gauchez  m'a 
donné  pour  ma  commission  en  cette  affaire 
2.950  fr.;  il  lui  restait  par  conséquent  22.500  fr. 

Moule. 

M.  Gauchez  répond  à  cela  candidement  qu'il 
avait  envie  de  vendre  ces  trois  tableaux  et  qu'il 
avait  chargé  John  Moule  de  les  placer,  moyennant 
une  commission  de  tant  pour  cent.  C'est  M.  Moule 
quia  employé,  pour  gagner  l'argent  promis,  tous 
les  subterfuges  dont  on  se  plaint,  et  dans  lesquels 
M.  Gauchez  ne  serait  nullement  entré. 

Mais  il  n'a  pu  faire  admettre  cette  habile  expli- 
cation au  tribunal,  auquel  M.  Wilson  soumettait 
hier  la  question;  il  a  été  condamné  à  payer  à  ce 
dernier  2,300  fr.de  dommages-intérêts,  tandis  que 
M.  Moule  était  condamné  à  2,900  francs,  tous  deux 
dit  le  jugement,  «  ayant  opéré  des  manœuvres 
M  dolosives  qui  rnt  causé  un  préjudice  à  M.  Wil- 
»  son  ». 

NÉCROLOGIE 


Nous  avons  le  vif  regret  d'annoncer  la  mort  du 
peintre  Cot,  dont  la  santé  était  gravement  com- 
promise depuis  une  année  par  une  maladie  de 
foie.  Pierre-Auguste  Cot  était  né  à  Bédarieux 
(Hérault),  le  17  février  1837.  Elève  de  Léon  Co- 
guiet,  de  Cabauel  et  de  Bouguereau,  l'artiste  dé- 
buta par  des  toiles  représentant  surtout  des  scè- 
nes de  la  mythologie  ou  des  sujets  académiques. 
C'est  ainsi  qu'il  exposa  d'abord  nue  Baigneuse 
(1867),  puis  Salmacis  et  Hermaphrodite  (1868), 
Prométhée  (1870),  etc.  C'est  au  Salon  de  1873  que 
parut  Printemps,  que  la  gravure  a  depuis  rendu 
populaire.  M.  Cot  a  également  exposé  de  nom- 
breux portraits.  Médaillé  en  1870,  il  reçut  la  mé- 
daille de  2"  classe  en  1872  et  en  1878  à  l'Exposi- 
tion universelle  ;  il  était  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  1874. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Alophe,  artiste  pein- 
tre distingué,  qui  vient  de  succomber  à  une  affec-  " 
lion  du  cœur. 

Il  était  élève  de  Paul  Delaroche. 

Entre  autres  œuvres  remarquées ,  Alphonse 
exposa  notamment  le  Dernier  ami,  tableau  qui 
lui  valut  une  première  médaille. 


On  annonce  également  la  mort  de  M™»  Bru- 
neau,  artiste  peintre  de  talent.  M™°  Bruueau  était 
élève  de  Corot  et  s'était  l'ait  remarquer  à  nos  der- 
nières expositions.  Elle  était  une  des  fondatrices 
et  un  des  membres  les  plus  zélés  de  l'Association 
des  femmes  artistes  peintres  et  sculpteurs. 


ET   DR   LA  CURIOSITE 


223 


Le  peintre  Louis-Edouard  Dubufe  est  mort  mer- 
credi, 8  août,  à  Versailles,  après  une  longue  et 
et  douloureuse  maladie. 

Fils  de  Claude-Marie  Dubufe,  le  dernier  repré- 
sentant de  l'école  de  David,  qui  mourut  en  1864, 
Edouard  Dubufe  était  né  à  Paris  en  1820.  Elève 
de  son  père  et  de  Paul  Delarocbe,  il  débuta  au 
Salon  de  1839  par  une  Amionciation  et  une  Chas- 
seresse qui  lui  valurent  une  médaille  de  troisième 
classe.  II  exposa  ensuite,  au  Salon  de  1840,  le  Mi- 
racle des  roses  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie  et 
deux  études,  la  Poésie  et  la  Musique  ;  pendant 
cinq  ans,  il  s'occupa  de  peinture  religieuse  et 
donna  à  différents  Salons  Tobie,  la  Foi,  la  Prière 
du  Matin,  etc. 

Ces  tableaux  valurent  à  leur  auteur  une  mé- 
daille de  deuxième  classe  en  1840,  et  une  de  pre- 
mière en  1844.  Après  avoir  exposé,  de  1845  à 
1848,  notamment,  l'Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem  et 
deux  scènes  tirées  de  Clarisse  Hartowe,  Dubufe 
e'adonna,  à  partir  de  1848,  presque  exclusivement 
à  la  peinture  de  portraits,  où  il  porta  un  talent  à 
peu  près  semblable  à  celui  de  son  père.  En  1846,  il 
exposa  un  portrait  de  Jules  Janin;  en  1853,  outre 
le  portrait  de  l'impératrice  Eugénie,  quatre  por- 
traits de  femme,  qui  attirèrent  tous  les  regards. 
Parmi  les  portraits  les  plus  connus  d'Edouad  Du- 
bufe, il  convient  de  citer  encore  ceux  de  Rosa 
Bonheur,  de  la  princesse  llathilde,  delà  marquise 
de  Galifet,  de  la  princesse  Ghika,  du  général 
Fleury,  du  comte  de  Niewei-kerke,  de  Dumas  fils, 
d'Emile  Augier,  etc. 

Edouard  Dubufe  avait  été  fait  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  1853.  et  officier  en  1869.  Son 
fils,  Guillaume  Dubufe,  peintre  comme  son  père 
et  son  grand-père,  a  obtenu  des  récompenses  aux 
Salons  de  1877  et  de  1878. 


BIBLIOGRAPHIE 


Revue  des  arts  décoratifs.  —  Livraison  de  juillet 
1883.  —  Paris,  A.  Quentin,  7,  rue  Saint-Benoit. 

Texte  :  les  Ornements  de  la  femme  :  la  Table  à 
ouvrage  et  les  outils  de  travail  ;  I,  par  Antony 
Valabrègue.  —  Les  Ustensiles  de  cuisine  :  le 
Moyen  Age  et  la  Renaissance  {suite),  par  Pedro 
Rioux  de  Maillon.  —  Les  cuivres  anciens  du  Ca- 
chemire, par  Jacques  de  Biez.  —  L'enquête  sur  les 
industries  d'art:  rapport  de  M.  Antonin  Proust. — 
Chronique. 

Planches  hors  texte  :  Grands  bureaux  en  bois 
d'ébène  et  en  bois  de  rose,  par  Boulle  et  de  l'é- 
poque de  la  Régence  (ministère  de  la  marine).  — 
Porte  d'un  coffret,  par  Michel-Ange  (Musée  natio- 
nal de  Florence).  —  Céramique  anglaise  (xixe 
siècle)  :  pot  à  bière,  bock,  vases  en  grès,  par 
M.  Doulton  (collection  du  musée  des  arts  déco- 
ratifs). —  Couteaux  à  manches  de  buis  sculpté, 
travail  du  xv»  siècle  (musée  des  Arts  décoratifs). 
Nombreuses  gravures  dans  le  texte. 


Nous  avons  maintes  fois  recommandé  à  dos  lec- 
teurs la  belle  publication  de  L.  Baschet  :  Les  Des- 
sins du  Louvra. 


Plusieurs  livraisons  de  cette  admirable  collection 
ont  été  rapidement  épuisées.  Nous  apprenons 
aujourd'hui  que  la  publication  étant  proche  de  sa 
fin,  l'éditeur  commence  une  réimpression  qui  per- 
mettra aux  amateurs  de  compléter  leur  collection. 
Pour  leur  en  laisser  toute  la  facilité,  le  prix  de 
la  livraison  sera  maintenu  à  1  fr.  50  et  celui  du 
volume  à  26  fr.,  jusqu'au  1'"'  octobre  prochain. 
A  partir  de  cette  date,  le  prix  de  la  livraison 
sera  porté  2  fr.  et  celui  de  la  collection  complète 
brochée  à  120  fr. 

La  publication  qui  prendra  fin  avec  le  cinquième 
volume  et  la  64™°  livraison  comprendra  environ 
60  notices  par  M.  Henry  de  Chennevières  et  320 
dessins  gravés  en  fac-similé  par  Gillot,  d'après 
les  originaux.  Nous  ne  saurions  trop  engager 
les  amateurs  de  beaux  livres  à  profiter  de  ce 
délai. 

Le  Musée  des  Familles,  paraissant  deux  fois  par 
mois,  publie  dans  son  numéro  du  15  août  1883  : 
Dans  mille  ans,  par  Emile  Calvet.  —  Un  premier 
voyagî  en  mer,  par  l'amiral  Werner,  traduction 
de  Noë.  —  La  Dernière  journée  de  Néron,  par 
P.  Antouini.  —  Jeunesse  et  latin,  par  Etienne  Mar- 
cel. -  Chronique,  histoire  de  la  quinzaine,  par 
A.  de  Villeneuve.  —  La  Science  en  famille,  par 
L.  Ballhazard.  —  Correspondance  et  concours,  par 
Eugène  Muller.  Illustrations  par  Néhlig,  Ginos 
Royer,  Ferdinandus,  Gaillard,  etc.  —  Prix  d'abon- 
nement; Paris,  un  an,  14  francs;  départements, 
16  francs,  à  la  librairie  Ch.  Delagrave,  15,  rue 
Soufflot,  Paris. 

Journal  de  la  Jeunesse.  —  Sommaire  de  la  538° 
livraison  (Il  août  1883).  Texte  :  Pour  la  Muse,  par 
Mme  C.  Colomb.  —  Les  Plumes  d'autruche,  par 
Paul  Pelet.  —  Le  Citronnier,  par  Mme  Barbé.  — 
Sabots  et  toupies,  par  Frédéric  Dillaye.  —  Câline, 
par  Mlle  Zénaïde  Fleuriot.  — -  Le  Cheval,  par  E. 
Duhousset. 

Dessins  :  Tofani,  Riou,  Fraipont,  Duhousset. 

Le  Tour  du  Monde,  nouveau  journal  de  voyages. 
Sommaire  de  la  1179°  livraison  (11  août  1883).  — 
La  Perse,  la  Chaldée  et  la  Susiane,  par  Mme  Jane 
Dieulafoy,  officier  d'Académie.  —  1881-1882.  — 
Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  gravures  deTay- 
lor,  Tofani,  Dieulafoy,  Barclay,  D.  Lancelot  et 
E.  Ronjat,  avec  un  plan. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  boulevard 
Saint-Germain,  79,  à  Paris. 

Saint  Nicolas.  —  4°  année.  Sommaire  du  n»  37 
(16  août  1883).  —  Mademoiselle  Quatre-Epingles  et 
Monsieur  Sans-Façon  (Marcelle  Deschamps).  —  A  la 
recherche  d'une  ménagerie  (Eudoxie  Dupuis).  — 
La  Pêche  à  la  ligne  (Ch.  Wallut).  —  L'Hospitalité 
du  Fenah  (Leila  Hanoum).  —  Le  Parfait  droguiste. 
—  Le  Lait  du  chat  (A.  M.  Blanchecotte).  —  Les 
Etudes  de  Petit  Pierre  (Georges  Fath).-  Le  Jeu  des 
patiences  :  La  Roue  (l'enchanteur  Merlin).  —  La 
Boîte  aux  lettres.  —  La  Tirelire  aux  devinettes. 

Illustrations  par  Ashwa,  H.  Faber,  A.  de  Bar, 
Ferd>nandus,  Kaufi'mann,  Marie  Valmont,  Georges 
Fath,  Gaillard,  etc. 

Envoi  Franco  d'un  numéro  spécimen  sur  de- 
mande par  lettre  affranchie.  Librairie  Ch.  Dela- 
grave, 15,  rue  Soufflot,  Paris,  et  chez  tous  les  li- 
braires. 

Abonnements:  Un  an,  18  fr.;  Six  mois,  10  fr. 
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Voyages  circulaires 
en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Suisse 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est 
vient  d'organiser  plusieurs  voyages  circulaires  à 
prix  très  réduits,  qui  permettent  aux  touristes  de 
visiter  un  grand  nombre  de  villes  et  de  sites  re- 
marquables dans  l'Est  de  la  France,  en  Allemagne, 
en  Autriche  et  en  Suisse,  notamment  Nancy, 
Metz,  Mayence,  Francfort,  Strasbourg,  Baden-Ba- 
den, Carlsruhe,  Heidelberg,  Nuremberg,  Stuttgart, 
Munich,  Salzbourg,  Vienne,  Ischl,  le  Tyrol,  la 
Suisse  Orientale,  Zurich,  Bâle  et  Belfort. 

Les  voyages  peuvent  s'effectuer  en  partant  par 
la  ligne  de  Paris  à  Nancy  et  l'Allemagne  et  en 
revenant  par  la  Suisse,  Belfort  et  Paris,  ou  bien 
dans  le  sens  inverse. 

Les  billets,  valables  pendant  30  et  40  jours,  sont 


délivrés  à  la  gare  de  l'Est  et  dans  les  bureaux  suc- 
cursales de  la  Compagnie,  rue  Basse-du-Rempart, 
52,  et  rue  Sainte-Anne,  4  et  10,  et  à  l'agence  Lu- 
bin,  boulevard  Haussmann,  36. 


De  Paris  à    Munich  et  à  Vienne 
par  la  Suisse 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  vient 
d'organiser  un  service  direct  à  grande  vitesse  au 
départ  de  Paris  pour  Munich  et  Vienne,  via  Delle- 
Bâle,  Zurich,  Romanshorn  et  Lindau. 

Une  voiture  de  if<=  classe  circule  directement  de 
Paris  à  Zurich  et  Romanshorn,  et  vice  versa. 

La  gratuité  de  30  kilos  est  accordée  sur  tout  le 
parcours  à  chaque  voyageur  porteur  d'un  billet 
direct  de  place  entière  pour  Munich  et  Vienne. 
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CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  ministre  de  l'instrnction  publique  et  des 
beaux-arts  publie  l'avis  suivant, relatif  au  Salon 
triennal,  dont  l'ouverture  aura  lieu  le  mois 
prochain  : 

Des  cartes  d'entre'e  permanentes  et  person- 
nelles seront  délivrées  aux  artistes  exposants 
et  aux  artistes  ayant  exposé  antérieurement 
aux  expositions  universelles  et  annuelles  de 
Paris.  Ces  cartes  pourront  être  retirées,  contre 
émargement,  au  commissariat  général  des 
expositions,  palais  des  Champs-Elysées,  porte 
1,  tous  les  jours,  de  dix  heures  à  quatre 
heures,  à  partir  du  lundi  lU  septembre. 

Les  cartes  destinées  à  la  presse  seront  dis- 
tribuées à  la  direction  des  beaux-arts,  bureau 
des  musées  et  des  expositions,  3,  rue  de  Va- 
lois, Palais-Royal,  sur  la  demande  écrite  des 
rédacteurs  en  chef  des  journaux,  les  lundi  10, 
mardi  11  et  mercredi  12  septembre,  de  di.x 
heures  à  midi  et  de  deux  heures  à  six  heures. 

MM.  les  sénateurs,  MM.  les  députés,  MM.  les 
membres  de  l'Institut  seront  admis  à  l'expo- 
sition nationale  sur  la  présentation  de  leurs 
médailles.' 


Une  intéressante  tentative  de  décentralisa- 
tion artistique  a  eu  lieu  dernièrement  au 
Raincy,  prés  de  Paris. 

La  Société  régionale  des  Amis  des  Arts, 
récemment  fondée,  avait  organisé,  dans  la 
grande  salle  du  Casino,  une  fort  jolie  expo- 
sition de  peinture,  d'aquarelles  et  de  dessins. 

Dans  le  catalogue,  on  remarquait  les  noms 
bien  connus  de  M.\l.  Ballu,  Barrias,  Duez, 
Jean-Paul  Laurens,  Robert  Mois,  Edmond 
Yon,  Guillaume  Dubufe,  Rosset,  Oranger,  Jules 
Lefebvre  Henner,  M™*^^  Demont-Breton,  Re- 
nard, etc.,  etc. 


Aux  œuvres  de  ces  artistes  modernes  étaient 
joints  des  toiles  et  des  dessins  signés Géricault, 
Corot,  Troyon,  Carie  Vernet,  etc. 

Cette  exposition,  qui  se  renouvellera,  a  ob- 
tenu un  succès  mérité,  et  les  organisateurs 
peuvent  à  juste  titre  en  être  fiers. 


Nous  apprenons  que  les  frères  du  peintre 
Manet,  ainsi  que  son  beau-frère,  le  sculp- 
teur Lehenhofl',  ont  l'intention  d'organiser,  à 
l'Ecole  des  beaux-arts,  une  exposition  de  ses 
œuvres. 

On  s'occupe  donc,  en  ce  moment,  de  réunir 
l'œuvre  complet  de  Manet  :  tableaux,  croquis, 
projets,  aquarelles,  pastels,  etc.  Cette  exposi- 
tion promet  d'être  des  plus  intéressantes. 

.  >£3S=S^=S^=:£<  

Exposition  de  Versailles 

Voici  la  liste  des  récompenses  décernées  par 
la  Société  des  amis  des  arts  de  Seine-et-Oise, 
à  l'occasion  de  son  exposition  annuelle  ou- 
verte au  Château  de  Versailles  depuis  le 
15  juillet  : 

Diplôme  dhonneur  :  M.^^  E.  Lansyer,  V.  Re- 
nault des  Graviers  et  F.  Gaillard.  (Gravures.) 

Médailles  de  vermeil  :  M.M.  Ladislas  Bakalowitz, 
et  Georges  Jeunnin. 

Happei  de  médailles  de  vermeil  :  MM.  Pierre 
Bourgogne  et  Heuri  Coeylas. 

Médailles  darçjent  de  \'"'  classe  :  MM.  Briel- 
man,  Charles  Durand,  Auguste  Durandeau,  Louis 
Lemaire,  Paul  Spihier,  Erik  Werenskiold,  feu 
Jules  Rozier,  M'"^  Félicie  Mégret,  M.  A.  Mas- 
son.  (Bustes.) 

Rappels  de  médailles  de  1"  classe  :  MM.  Henri 
Biva,  Gaston  Renault  et  Suasso.  (Aquarelle?.) 

Médailles  de  2°  classe  :  M"«^  L.  Bonjean,  Thé- 
rèse Champ-Renaud,  Elisabeth  Keyser,  Marie 
Léautez;  M.\I.  Courtois-Suffit  (dessin  d'architec- 
ture), V.  Cousin,  Louis  Delaunay,  J.  Forges,  Hau- 
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mont,  Lazellas,  L.  de  Portai,  Mendilaharzu,  De- 
touche  (aquarelles),  E.  Morand  (aquarelles)  et 
Icard  (buste). 

Rappels  de  médailles  de  2»  classe  :  MM.  Charles 
Hutin  et  Gustave  Ravanne. 

Mentions  honorables  :  MM.  Baird,  A.  Baud-Bovy, 
G.  Desrivières,  Gregory  Eliot,  P  Mer-wart,  A. 
Patte,  Floury  (aquarelle),  Dulac,  Le  Roy,  P.  Ta- 
vernier,  P.  Waidmann  (aquarelles),  A.  Smith,  Mid- 
dleton,  M™»  la  comtesse  du  Chaflault  (émail), 
M'i»  Lucie  Bidault  (dessin),  M"es  A.  du  Chaillé, 
Berlhe  Delorme,  Jeanne  Gougelet,  Emma  Herland, 
Suzanne  Moussoir,  Marianne  Preindlsberger,  Hé- 
lène Rizet,  J.Taconet  et  Thérèse  Paraf-Javal  (aqua- 
relles). 


NOUVELLES 


Le  préfet  de  la  Seine  vient  de  nommer 
membres  de  la  commission  administrative  des 
beaux-arts  de  la  ville  de  Paris,  pour  une  pé- 
riode de  trois  ans  :  dans  la  section  de  pein- 
ture, M.  Lavastre;  —  dans  la  section  d'archi- 
tecturp,  M.  Ballu;  —  dans  la  section  de  gra- 
vure, M.  Chaplain. 

Le  Journal  Officiel  du  22  août  contient 
le  décret  du  président  de  la  République  pres- 
crivant la  promulgation  de  la  convention 
signée  à  Berlin  le  19  avril  1883,  entre  la 
France  et  l'Allemagne,  pour  la  garantie  de  la 
propriété  des  œuvres  de  littérature  et  d'art. 

Le  dimanche  26  août  a  eu  lieu,  à  Cor- 
meilles-en-Parisis,  l'inauguration  d'un  monu- 
ment élevé  en  l'honneur  de  Daguerre,  l'inven- 
teur de  la  photographie. 

Le  musée  du  Luxembourg  sera  fermé 
du  31  août  au  10  septembre.  Cette  mesure  est 
nécessaire  pour  l'enlèvement  des  tableaux  et 
des  statues  acquis  par  l'Etat  aux  derniers  Sa- 
lons, et  qui  se  trouvent  dans  les  conditions 
voulues  pour  faire  partie  de  l'exposition  na- 
tionale dont  l'ouverture  aura  lieu  le  15  sep- 
tembre au  palais  des  Champs-Elysées. 

Après  un  mois  de  fermeture,  la  biblio- 
thèque Mazarine  rouvrira  ses  portes  demain 
samedi  l*""  septembre. 

La  réouverture  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Genevi'ève  est  fixée  au  15  octobre. 

Les  vacances  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal 
commenceront  le  15  septembre  pour  finir  le 
3  novembre; 

La  Bibliothèque  Nationale  reste  ouverte 
pendant  toute  l'année. 

Le  musée  du  Louvre  vient  encore  de 
s'enrichir  d'une  collection  de  53  terres  cuites 
provenant  toutes  de  Myrina,  où  elles  ont  été 
découvertes  par  les  paysans  de  l'endroit.  La 
plus  remarquable  est  un  grand  danseur  dont 
la  conservation  est  parfaite.  Les  autres  parais- 
sent être  des  imitations  des  figurines  de  Ta- 
nagre,  dont  elles  reproduisent  même  la  plinthe 
amincie,  tandis  que  les  figurines  asiatiques 


sont  presque  toujours  posées  sur  des  socles. 
Une  grande  terre  cuite,  représentant  Vénus 
nue  avec  un  vase  près  d'elle,  est  signée  sur  le 
revers  :  ANTICTIOY. 

^/^^  La  semaine  dernière  a  eu  lieu,  à  la  di- 
rection des  biaux-arts,  le  jugement  du  con- 
cours institué  entre  nos  premiers  imprimeurs, 
par  le  jury  de  l'exposition  triennale,  pour 
avoir  un  livret  digne  des  chefs-d'œuvre  qui 
vont  être  présentés  au  public.  Les  spécimens 
apportés  font  tous  le  plus  grand  honneur  à 
l'imprimerie  française.  Après  une  longue  déli- 
bération, le  jury  a  choisi,  à  l'unanimité,  le 
type  présenté  par  M.  Motteroz,  directeur  des 
Imprimeries-Réunies. 

La  statue  de  La  Fayette,  qui  va  s'élever 
sur  une  des  places  du  Puy,  le  6  septembre, 
date  anniversaire  du  général,  est  l'œuvre  de 
M.  HioUe,  qui  l'a  détachée  du  groupe  soumis 
par  lui  au  concours  du  monument  commémo- 
ratif  de  l'assemblée  nationale. 

On  sait  que  l'école  française  d'Athènes 
fait  pratiquer  des  fouilles  dans  l'île  de  Délos. 

Ces  fouilles  viennent  d'amener  une  décou- 
verte des  plus  intéressantes  et  qui  ne  saurait 
manquer  de  mettre  en  émoi  le  monde  archéo- 
logicjue.  Ce  sont  les  restes  d'une  maison  parti- 
culière du  temps  d'Alexandre. 

Ces  ruines  ont  été  découvertes  près  du 
théâtre  Apollon  ;  elles  comprennent  deux 
pièces  et  une  cour,  dont  le  pavé,  en  mosaïque, 
représente  des  fleurs  et  des  poissons.  Au  mi- 
lieu de  la  cour  se  trouve  une  citerne  remplie 
d'eau. 

Cette  maison  paraît  avoir  fait  partie  de  tout 
un  quartier  de  la  ville,  et  on  espère  que  des 
fouilles  ultérieures  aideront  à  découvrir  d'au- 
tres construc Lions  du  même  temps. 

Deux  mosaïques,  découvertes  en  1832 , 
à  "Tabarca  (Tunisie),  par  le  capitaine  adjudant- 
major  Rebora,  ont  été  offertes  au  musée  du 
Louvre,  où  elles  vont  être  placées  dans  une 
salle  spéciale  consacrée  aux  antiquités  chré- 
tiennes. La  canonnière  le  Jaguar,  qui  effec- 
tuera son  retour  en  France  dans  le  mois  d'oc- 
tobre, a  reçu  l'ordre  de  les  transporter  à 
Toulon. 

Le  26  août  a  eu  lieu,  au  milieu  d'une 
grande  affluence  de  population,  la  distribution 
des  prix  de  l'Ecole  des  beaux-arts  de  Marseille. 
M.  Jules  Ferry  avait  délégué,  pour 'le  repré- 
senter, M.  Jules  Comte,  inspecteur-général  des 
Arts  décorr.tifs,  qui  a  exclusivement  parlé  des 
services  qu'allait  rendre  l'ouverture  d'une 
section  spéciale  pour  les  jeunes  filles,  et  qui  a 
été  fort  applaudi. 


Correspondance  d'Angleterre 


Beaucoup  d'intérêt  a  été  éveillé,  ces  temps  der- 
niers, par  l'annonce  de  la  prochaine  retraite  de 
M.  G.  W.  Reid,  le  conservateur  du  cabinet  des 
estampes  et  dessins  au  musée  Britannique,  et  le 
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monde  des  curieux  s'est  beaucoup  préoccupé  du 
choix  de  son  successeur.  L'installation  nouvelle 
que  l'on  prépare  pour  ce  département  et  l'état 
peu  satisfaisant  du  personnel  actuel  donnent  au 
changement  de  direction  une  impoi  tance  toute 
spéciale.  Les  habitués  de  l'endroit  savaient  depuis 
longtemps  la  position  difficile  dans  laquelle  était 
placé  le  conservateur  qui  va  se  retirer,  en  pré- 
sence de  l'hostilité  ouverte  et  des  menées  ambi- 
tieuses d'un  des  membres  de  son  personnel.  Beau- 
coup même  s'abstenaient  de  visiter  le  cabinet, 
voulant  rester  en  dehors  de  ces  démêlés.  On  crai- 
gnait beaucoup  de  voir  le  rival  de  M.  Reid  appelé 
à  lui  succéder,  car  le  département  n'y  eût  pas 
gagné.  Heureusement  il  n'en  sera  rien,  et  tout  le 
monde  a  accueilli  avec  satisfaction  la  nomination 
de  M.  Sidney  Colvin,  qui  est  enSn  officielle. 
M.  Colvin  a  fait  ses  preuves  comme  conservateur 
du  musée  Filz-William,  à  Cambridge  ;  c'est  sous 
son  administration  que  ce  musée  a  pris  posses- 
sion de  son  nouveau  local.  Ses  connaissances 
artistiques  tont  non  moins  bien  établies,  et  nous 
sommes  certains  que,  sous  sa  tutelle  énergique, 
le  cabinet  des  estampes  ne  peut  manquer  d3  se 
développer  et  de  subir  des  réformes  depuis  long- 
temps réclamées. 

Un  journal  hebdomadaire  très  répandu,  Irulh, 
a  ouvert,  il  y  a  quelque  temps,  une  campagne 
contre  l'administration  du  musée  de  South  Ken- 
sington.  Les  vues  qu'il  défend  s'accordent  trop 
bien  avec  celles  déjà  exposées  dans  Ja  Chronique, 
à  l'occasion  de  l'article  nécrologique  de  sir  Henry 
Cole,  pour  que  je  ne  les  signale  pas  à  vos  lec- 
teurs. Il  y  a  longtemps  que  les  faits  avancés  par 
Iruth  sont  connus  des  curieux,  et  si  l'article  n'a 
pas  eu  plus  de  retentissement,  il  ne  faut  l'attri- 
buer qu'à  la  saison  peu  favorable  que  le  journal 
a  choisie  pour  lancer  son  pétard,  alors  que  tout 
le  monde  se  prépare  à  quitter  Londres  pour  les 
vacances. 

Ce  n'est  pas  depuis  hier  que  nous  déplorons  la 
fausse  direction  donnée  au  musée,  et  la  suffisante 
ignorance  du  personnel.  Les  acquisitions  extrava- 
gantes, pour  ne  pas  dire  plus,  dévoilées  par  Iruth 
ont  déjà  fait  l'objet  de  bien  des  commentaires,  et 
ce  n'est  pas  sans  satisfaction  que  nous  avous  vu 
ce  journal  attacher  le  grelot. 

La  tradition,  car  il  paraît  que  même  une  créa- 
tion aussi  jeune  que  le  South  Kensington  est 
affectée  par  la  routine  administrative,  veut  qu'un 
artiste,  et  un  Royal  Academician,  soit  directeur 
artistique  du  musée,  et  qu'en  même  temps  que  la 
direction  des  écoles  d  art,  il  ait  la  haute  main  sur 
les  acquisitions  à  faire  pour  les  galeries.  Je  ne 
sais  ce  qui  justifie  le  choix  exclusif  d'un  académi- 
cien pour  présider  une  institution  qui  s'est  donné 
la  haute  mission  de  réformer  et  de  proléger  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  les  arts  industriels, 
mais  l'expérience  nous  apprend  que  dans  toute 
question  purement  d'expertise,  quand  il  s'agit  de 
déterminer  l'authenticité  d'un  objet  d'art  ancien, 
les  connaissances  pratiques  de  certains  amateurs 
ou  marchands  sont  mille  fois  préférables  aux 
inspirations  de  l'artiste,  quelle  que  soit  sa  valeur 
comme  peintre  ou  dessinateur.  Le  système  actuel 
eût  fonctionné  avec  quelque  avantage  si  le  direc- 
teur-artiste avait  pu  s'aider  des  couuaissauces 
d'un  état-major  bien  choisi  et  formé  par  l'expé- 
rience. Mais  South  Kensington  est  encombré  d'un 
persoanel  d'employés  bien  payés,  qui  ue  sont 


désireux  que  de  conserver  leurs  places,  alors 
qu'il  y  faudrait  avoir  des  spécialistes  s'intéressant 
avant  tout  aux  collections  confiées  h  leurs  soins. 

Un  autre  grief  contrç  l'administration  du  South 
Kensington,  c'est  qu'elle  s'obstine  à  former  des 
collections  d'objets  qui  sont  depuis  longtemps 
représentés  au  Britis/i  Muséum,  au  lieu  de  se  ren- 
fermer dans  sa  spécialité.  Il  est,  certes,  à  désirer 
que  les  deux  institutions  arrivent  à  quelque  en- 
tente cordiale,  et  mettent  au  plus  lot  un  terme  à 
la  rivalité  qui  semble  régner  entre  elles,  au  détri- 
ment de  leurs  intérêts  communs  autant  que  de 
nos  poches. 

La  question  étant  soulevée,  j'espère  qu'elle  n'en 
restera  pas  là,  et  que  nous  parviendrons  à  appe- 
ler l'attention  sur  les  fautes  de  l'administration  et 
les  réformes  nécessaires. 

Depuis  longtemps,  je  n'ai  rien  eu  à  vous  signa-» 
1er  dans  le  monde  des  ventes;  la  saison  passée  a 
été  particulièrement  terne  sous  ce  rapport.  On 
annonce  pour  l'automne  ou  la  fin  de  l'année,  la 
vente  des  collections  d'estampes  et  de  dessins 
laissées  par  feu  M.  Saint-John  Dent.  C'était  un  fin 
connaisseur,  qui  achetait  il  y  a  trente  ou  qua- 
rante ans,  et  les  amateurs  ne  peuvent  manquer  de 
trouver  des  merveilles  dans  ses  portefeuilles. 


Le  Père  de  Nicholas  Berchem 

Londres,  17  août  1883. 
Monsieur  le  directeur. 

En  relisant  l'intéressant  article  de  M.  Paul  Mantz 
sur  Pieter  Claesz,  et  le  mémoire  de  M.  A.-J.  Wau- 
ters  sur  le  même  sujet,  je  m'aperçois  que  parmi 
les  toiles  signalées  et  attribuées  à  ce  maître,  il  n'y 
a  aucune  mention  du  tableau  appartenant  à  la 
riche  collection  de  Cassel.  Cette  toile,  placée  dans 
la  première  salle  de  la  galerie,  et  portant  le  n"  55, 
est  attribuée  dans  le  catalogue  même  (seconde 
édition)  à  «  Pieter  Claesz,  de  Haarlem,  peignant, 
1624-1653  ».  Il  porte  le  monogramme  formé  par 
le  P  et  G  et  la  date  166><.  C'est  peut-être  le  tableau 
signalé  par  Brulliot  comme  portant  la  date  1648. 

Cette  œuvre,  que  je  viens  de  revoir,  a  une  re- 
marquable ressemblance  de  famille  avec  le  tableau 
de  Willem  Claesz  Heder(n">  1193),  à  la  galerie  de 
Dresde,  sans  cependant  en  atteindre  la  richesse 
de  coloris  et  de  charme.  On  y  retrouve  plusieurs 
des  mêmes  objets,  et  surtout  un  grand  verre  de 
couleur  verdâtre,  moitié  rempli  de  vin  rouge,  et 
une  coupe  renversée,  en  argent  repoussé  et  ciselé. 
J'ignore  depuis  combien  de  temps  cette  toile  est 
attribuée,  à  Cassel,  à  son  véritable  auteur,  car  la 
nouvelle  édition  du  catalogue  ne  porte  pas  de 
date. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  ma 
considération  distinguée. 

Cl.\ude  Philipps. 


Correspondance  de  Belgique 


Avec  les  vacances  forcées  que  font  à  ses  corres- 
pondants les  intervalles  de  publication  de  la  Chro- 
nique, il  n'est  pas  facile  de  suivre  de  près  l'actua- 
lité. C'est  ainsi  que,  malgré  mon  applicatioa  ^ 
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suivre,  en  quelque  sorte  à  la  piste,  les  manifes- 
tations de  l'esprit  artiste,  je  suis  dislaucé  sur  bien 
des  points  par  la  précipitation  avec  laquelle  elles 
se  produisent  en  ces  mois 'd'été,  qui,  en  Belgique, 
déterminent  une  recrudescence  de  lloraison.  Ré- 
glons donc,  le  mieux  et  le  plus  brièvement  pos- 
sible, notre  passif. 

L'Essor,  dont  le  nom  s'est  souvent  rencontré 
dans  mes  notes,  et  qui  constitue,  à  celte  lieure,  la 
pépinière  des  jeunes  talents,  d'où  sortira  peut- 
être,  si  l'ctiide,  et  uue  élude  opiniâtre,  vient  en 
aide  aux  grands  dons  naturels  qu'ils  possèdent 
pour  la  plupart,  un  art  vivant,  subtil,  renouvelé, 
l'Essor  organisait,  il  y  a  deux  mois,  une  exposi- 
tion de  blanc  et  7ioir,  qui  attirail  l'atlenliou  de  la 
critique.  Jusqu'à  un  certain  point,  on  avait  eu 
raison  de  reprocher  aux  artistes  du  groupe  de  né- 
gliger le  dessin,  l'arrangement  et  la  recherche  du 
style  pour  s'en  tenir,  avec  trop  de  complaisance, 
aux  improvisations,  aux  taches  de  couleur,  aux 
suggestions  d'un  art  de  fantaisie,  plus  que  de 
science  éprouvée  et  solide.  Il  semble  qu'ils  aient 
voulu  interjeter  appel  en  produisant  une  suite 
d'œuvres  d'étude,  dans  lesquels  tousse  moulrent, 
à  des  degrés  différents,  bons  observateurs  de  la 
nature.  Parmi  les  plus  méritants,  il  convient  de 
signaler  M.  F.  Knoplf,  dont  le  fin  el  délicat  por- 
trait de  dame  a  une  beauté  sérieuse  d'expression, 
où  se  retrouve  le  goût  de  l'artiste  pour  les 
intimités  fouillées  de  la  physionomie.  M.  Heins  se 
reconnaissait,  dans  quelques  lestes  et  frappants 
dessins,  à  ses  extrêmes  habiletés  techniques,  qui, 
en  très  peu  de  temps,  1  ont  mis  au  premier  rang 
.des  dessinateurs-illustrateurs.  Chez  M.  Lynen,  qui 
a  beaucoup  exploité  aussi  ce  filon  d'art,  on  consta- 
tait des  tons  d'expression,  des  formes  de  style, 
qui  rappelaient  la  grande  maîtrise  de  Rops. 
M.  de  Wilte,  très  adroit  graveur  à  l'eau-forte,  d'une 
pointe  subtile  et  mordante,  envoyait  une  gerbe  de 
croquis  pleins  d'allure,  d'un  joli  fouillis  d'exécu- 
tion. Une  Femme  à  loques,  de  M.  Léon  Frédéric, 
retenait  le  regard  par  une  impressionnante  et  cu- 
rieuse volonté  d'arrêter,  dans  la  silhouette,  le 
drame  d'une  vie  de  misère.  M.  Th.  Rysselberghe, 
lui,  dans  un  camaïeu  improvisé,  amusant,  spiri- 
tuel, moins  peint  que  gratté  au  canif,  et  pourtant 
très  vivant  et  ressemblant,  l'eprésentait  les  traits 
du  Regoyos,  le  peintre  picaresque,  raclant  de 
cette  guitare  qui,  à  elle  seule,  lui  eût  fait  une 
célébrité,  si,  à  côté  de  ses  originalités  de  chan- 
teur guttural,  la  nature  ne  lui  avait  donné  une 
verve  de  pinceau  à  la  Goya. 

Je  retrouve  encore,  dans  mes  souvenirs,  les 
noms  de  MM.  Charlet,  Everard,  Dillens,  Hoele- 
rickz.  Van  Gelder,  Ensor  et  Maingot  :  chacun  d'eux 
avait  à  l'exposition  des  notes,  sinon  de  grande  vie 
et  de  technique  neuve,  du  moins  de  grande 
bonne  volonté  et  de  méritant  effort. 

J'ai  eu  l'occasion  de  constater  plus  d'une  fois 
l'attrait  qui,  depuis  quelque  temps,  semble  préci- 
piter sur  le  chemin  de  l'étranger  nos  jeunes  pein- 
tres. C'est  de  Rome  que  MM.  de  Witte  et  Heins  rap- 
portaient les  curieux  morceaux  qu'ils  exposaient  à 
l'Essor.  De  leur  côté,  MM.  Wyslman  et  Van  Aise 
réunissaient  récemment  au  Cercle  artistique  de 
Gaud,  les  études  et  les  esquisses  qu'ils  avaient 
brossées  pendant  leur  séjour  en  Ralie.  Rien  de 
vif  et  de  primesautier  comme  ces  notes  de  voyage, 
où  tous  deux,  avec  des  tempéraments  différents, 
M.  Van  Aise  plus  scintillant ,  plus  emporte-pièce,  plus 


maniéré,  M.  Wyslman  plus  gris,  plus  froid  et  plus 
réfléchi,  mais  tous  deux  également  émus,  ont  fait 
défiler,  selon  qu'ils  se  produisaient,  les  types,  les 
coins  de  rue,  les  échappées  de  paysages,  arrachés 
au  hasard  de  la  course.  M.  Van  Aise  joignait  à 
son  envoi  une  minutieuse  copie  de  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement,  exécutée  avec  de  prestigieuses 
adresses,  et  qui  trouverait  naturellement  sa  place 
dans  le  musée  des  copies,  dont  le  gouvernement 
semble  avoir  pris  l'initiative. 

Jusqu'à  présent  on  s'est  adressé  à  MM.  Lam- 
brichs,  Constant  Meunier  et  Fr.  Meerts,  qui,  tous 
les  trois,  ont  largement  et  consciencieusement 
remplileur  mission.  LeMoro,le  Canipana  elle  Van 
Eyck,  qu'ils  sont  allés  copiera  grands  frais  au  loin, 
constituent  un  premier  noyau  précieux,  si  tant 
est  que  cette  institution  d'un  musée  de  copies,  à 
laquelle  nous  répugnons  pour  notre  part,  mérite 
vraiment  d'empiéter  sur  les  droits  d'un  art  de 
première  main,  senti,  éprouvé,  reflétant  les  aspi- 
rations et  les  particularités  du  milieu  contempo- 
rain. 

Jamais,  à  notre  sens,  la  plus  scrupuleuse  et 
mathématique  copie  du  plus  merveilleux  tableau 
ne  vaudra  un  boni  de  peinture  sortie,  toute  fruiche 
d'émotion  et  de  nature,  des  mains  d'un  artiste. 
Un  seul  genre  de  copies  trouverait  grâce  à  nos 
yeux;  ce  sont  les  libres  interprétations  d'un  chef- 
d'œuvre  par  un  homme  d'instinct  et  de  tempéra- 
ment. Mais  alors,  il  est  vrai,  la  copie  fait  pref- 
que  déjà  plctce  à  la  création.  Même  eu  copiant, 
Delacroix  fait  un  tableau. 

Le  gouvernement  ne  pense  pas  ainsi  ;  il  vient 
de  charger  M.  Meerts  d'une  copie  nouvelle,  celle 
d'un  triptyque  de  Hugo  Van  der  Goes,  qui  se 
trouve  à  Florence  et  passe  pour  l'une  des  plus 
belles  œuvres  du  peintre. 

J'aurai  pi'ochaineuienl  à  vous  entretenir  de  deux 
expositions  bien  différentes,  l'une  qui  va  réunir,  à 
Louvaiu,  les  œuvres  d'un  des  peintres  les  plus 
brillants  de  la  décadence,  Pierre-Joseph  Verhagen, 
en  qui  bien  plus  qu'en  ce  fade  et  mièvre  Lens,  s'est 
rencontré  un  suprême  reflet  de  l'école  de  Rubens  ; 
l'autre  qui  groupe  en  ce  moment,  à  Gand,  la  fleur 
des  espofauts  de  nos  grands  salons  triennaux. 


Enseignement  du  dessin 

CEKTIFICATS  u'ArTlTUPE 


Les  examens  pour  le  certificat  d'aptitude  à 
l'enseignement  du  dessin  dans  les  lyc(^es  et 
collèges,  inaugures  par  arrêté  ministériel  de 
1879,  viennent  d'avoir  lieu.  Les  jeunes  filles 
ou  femmes  prenaient  part  aux  épreuves. 

Le  jury  était  présidé  par  M.  Eugène  Guil- 
laume, inspecteur  général  de  l'enseignement 
du  dessin,  statuaire,  membre  de  l'Institut. 

Les  examinateurs  étaient  : 

MM.  Bellay,  graveur,  inspecteur  de  l'ensei- 
gnement du  dessin  ;  Chipiez,  architecte  du 
gouvernement,  inspecteur  de  l'enseignement 
du  dessin;  Mathias-Duval,  professeur  d'ana- 
tomie  à  l'Ecole  nationale  des  beaux-arts, 
membre  de  l'Académie  de  médecine  ;  Train, 
architecte,  professe.ur  à  l'Ecole  nationale  des 
arts  décoratifs  ;  EdincaidGuillauni3,  architecte 
du  gouvernement;  l'aul  Colin,  peintre,  in- 
specteur de  renseignement  du  dessin. 


ET   DE  LA 


Voici,  par  ordre  de  mérite,  les  nomr  dos 
candidats  qui  ont  obtenu  le  certificat  d'aptitude 
(premier  degré). 

jViiios  ]\iyrkonska-Dubrcuil,  Dupuis;  MM. 
Bonny,  Giraudat,  Buret,  Cliurton  ;  M"''^  Du- 
mont,  Moria,  Tirard,  Lnpointe  (Marthe),  La- 
pointe  (Jeanne)  ;  M.  Cariven  ;  M""  Girard 
(Marie);  MM.  Legrand  (Auç;,ustfi),  Lantern  er, 
Leprat,  Perruchot,  Quesnel  ;  M"'°  Thevcnin  ; 
M"'^s  Caillât,  Bastien;  MM.  Cousin,  Peron, 
Bouis-eren  ;  M'"**  Boutroux  ;  M""  Lefrançois, 
M.  Davril,  M"'^  Besson  ;  MM.  Fourquet,  Mëni- 
gos,  Pillard;  M"'-' Miller,  M.  Orange  de  Prat  ; 
jpies  Valade,  Massyn,  Nicolas  ;  M.  Viennot, 
M"'=  Berriat  Saint-Prix,  M.  de  Brancas, 
M"<:  Conîal,  M.  Jardin;  M"»:^  Vasselon,  Fébu- 
riez,  Gault;  MM.  Izier,  Sauze  ;  M"'^  Thiers  ; 
MM.  Gicqueau,  Grimeaud  et  Dauzat. 


Le  quatrième  centenaire  de  la 
naissance  de  Luther 

Les  autorités  du  musée  britannique  n'ont  pas 
voulu  laisser  passer  inaperçu  le  quatrième  cente. 
naire  de  la  naissance  de  Luther.  Les  six  vitrines 
de  la  grande  salle,  qui  contient  les  livres  légués  au 
Muséum  par  Thomas  Grenville,  ont  été  dégarnies 
des  impres-ions  xylographiqiies  :  Biblia  paupe- 
rum,  Ats  moriendi,  etc.,  richesses  inestimables 
pour  le  bibliophile,  qui  les  ornent  en  temps  ordi- 
naire. On  a  substitué  à  ces  volumes,  d'une  valeur 
inappréciable,  des  libres,  dos  gravures,  des  auto- 
graphe?, des  manuscrits  intéressants  pour  l'his- 
toire de  Luther  et  de  ses  contemporains.  Par 
exemple,  dans  l'une  des  vitrines,  trois  lettres  auto- 
graphes de  Luther,  en  latin,  adressées  à  Georges 
Spalafew,  à  Charles-Quint  (Wittemberg,  30  août 
do20)  et  à  Thom&s  Cromwell  (Wittenberg,  die  Pal- 
marum,  lb36)  ;  une  lettre  d'Erasme,  datée  deBâle, 
24  décembre  1523,  et  une  copie  contemporaine  eu 
espagnol  de  la  déclaration  de  Charles-Quint  con- 
tre Luther,  19  avril  1521. 

Deux  autres  vitrines  contiennent  des  médailles 
à  l'effigie  d'Henri  VIII,  de  Chailcs-Quint,  Léon  X, 
Frédéricle  Sage,  Jean  de  Leyrc,  Luther,  etc.,  des 
gravures  représentant  Mélaucthon,  Erasme,  Jean 
de  Leyde,  Henri  VIII,  etc.  ;  enfin  les  autres  vitri- 
nes contiennent  des  éditions  anciennes  des  œu- 
vres de  Luther  ou  des  ouvrages  qui  traitent  du 
grand  réformateur.  Cette  petite  exposition  se  fait 
au  moment  même  où  l'Allemagne  célèbre  le  jubilé 
de  Luther  à  Erfurt  et  à  la  Wartbourg. 


Le  prétendu  manuscrit  original 
de  la  Bible 


M.  Clermont-Ganneau,  chargé  par  le  ministre 
de  l'instruction  publique  d'examiner  les  fameux 
manuscrits  bibliques  déposés  au  British  Muséum, 
est  arrivé  au  moment  où  l'émotion  du  public  an- 
glais avait  atteint  son  paroxysme.  La  presse  an- 
glaise était  pleine  de  détails  sur  ces  merveilleuses 
reliques,  auxquelles  on  attribuait  près  de  trois  riille 
aos  d'existence.  Les  transcriptions,  les  traductions, 
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les  commentaires  allaient  leur  train  ;  le  Times  leur 
ouvrait  toutes  grandes  ses  immenses  colonnes.  La 
foule  se  pressait  chaque  jour  plus  noiid)rense  au 
British  Muséum,  autour  de  la  vitrine  où  quelques 
spécimens  étaient  solennellement  exposés  à  sa 
curiosité  haletante.  M.  Gladstone,  le  premier  mi- 
nistre, était  venu  en  personne  les  honorer  de  sa 
visite.  Le  possesseur,  un  habitant  de  Jérusalem, 
en  ce  moment  à  Londres,  en  demandait  froide- 
ment la  baf^atelle  d'un  million  de  livres  sterling, 
soit  2b  millions  de  francs! 

Le  résultat  de  l'examen  auquel  s'est  livré  notre 
savant  compatriote  est  venu  malheureusement 
couper  court  à  ce  bel  enthousiasme.  Après  avoir 
obtenu,  non  sans  peine,  communication  de  ces 
documents,  non  seulement  il  a  constaté  qu'ils 
étaient  l'œuvre  d'un  faussaire  moderne,  mais  en- 
core il  a  réussi  à  établir  rigoureusement,  pièces 
en  main,  comment  le  faussaire  avait  procédé  à 
leur  fabrication. 

Ces  documents  consistent  en  bandes  de  cuir 
longues  et  étroites,  d'un  grand  aspect  de  vétusté, 
couvertes  de  caractères  moabites.  Ils  contiennent 
de  longs  extraits,  plus  ou  moins  défigurés,  du 
Deutéronome,  serrés,  écrits  à  l'encre  et  au  kalam 
et  disposés  en  colonnes.  Un  des  premiers  hébrai- 
sauts  d'Angleterre,  le  docteur  Giusburg,  les  a  dé- 
chiffrés, traduits  et  publiés  avec  une  ardeur  et 
une  patience  dignes  d'un  meilleur  sort. 

Le  faussaire  a  tout  simplement  pris  un  de  ces 
grands  rouleaux — âgé  peut-être  de  deux  ou  trois 
siècles  —  rituels  de  synagogue  contenant  le  Pen- 
tateuque  en  caractères  hébreux  modernes  ;  il  y  a 
découpé  la  marge  inférieui-e,  vierge  d'écriture,  et 
s'est  servi  de  ces  bandes  pour  opérer  sa  transcrip- 
tion du  texte  biblique  dans  l'alphabet  moabite  de 
la  stèle  du  roi  Mesa  (neuvième  siècle  avant  notre 
ère)  découverte  il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
justement  par  M.  Clermont-Ganneau,  et  rapportée 
par  lui  au  Louvre. 

Malheureusement,  on  ne  pense  pas  à  tout.  Le 
faussaire  n'a  pas  fait  attention  à  un  détail  insi- 
gnifiant, eu  apparence,  qui  est  devenu  entre  les 
mains  de  M.  Clermont-Ganneau  une  preuve  éo'a- 
sante.  Les  bandes  moabites  ont  conservé  sous  les 
caractères  apocryphes  les  traces  à  peine  visibles 
mais  indélébiles,  de  la  réglure  primitive  du  rou- 
leau, réglure  faite,  selon  l'usage,  au  poinçon,  ainsi 
que  les  plis  caractéristiques  qui  séparent  les  co- 
lonnes du  texte  hébreu  dans  les  rouleaux  de  sy- 
nagogue. Il  suffit  de  superposer  ces  bandes  sus- 
pectes à  la  marge  inférieure  d'un  de  ces  rouleaux 
pour  que  la  fraude  saute  aux  yeux. 

La  démonstration  est  absolue.  Le  faussaire  a 
été  pris  littéralement  la  main  dans  le  sac.  Nous 
sommes  heureux  que  le  mérite  d'avoir  démasqué 
cette  supercherie  colossale  revienne  à  l'un  de  nos 
compatriotes.  Il  faut  féliciter  les  Anglais  d'avoir 
été  avertis  à  temps.  Ils  ont  été  mieux  partagés  en 
cela  que  les  Allemands,  qui,  eux,  avaient  déjà  payé 
18.000  thalers,  près  de  80.000  francs,  leur  cillec- 
tion  de  poteries  moabites,  quand  M.  Clermont- 
Ganneau  parvint  à  en  établir  le  caractère  absolu- 
ment apocryphe.  Ce  qu'il  y  a  de  piquant,  c'est 
que  c'est  ce  même  habitant  de  Jérusalem,  le  pos- 
sesseur du  manuscrit  biblique,  qui  les  leur  avait 
vendues.  Décidément,  cet  honnête  industriel  fera 
sagement  de  renoncer  au  cuir  pour  revenir  à  la 
terre  cuite. 

[U  Tnnps.) 
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Académie  des  inscriptions 

(Séances  des  3,  10  et  17  août.) 

Epigraphie.  —  M.  Schwab  communique  le  dé- 
chiffrement d'une  inscription  judéo-chaldéenne, 
tracée  sur  une  terre  cuite,  en  forme  de  bol,  dé- 
couverte près  de  Hilla,  en  Babylonie.  Elle  est  con- 
servée au  Brilish  Muséum.  Les  cinq  lignes  qu'elle 
contient  forment  cinq  cercles  concentriques.  L'in- 
scription est  ainsi  conçue:  «  balut  du  ciel  pour 
«  (donner)  la  vie  du  seuil  d'Aschir  Mehadioud... 
«  au  nom  de  l'Eternel,  le  Saint,  le  Grand  Dieu 
«  d'Israël,  dont  la  parole,  aussitôt  qu'énoncée,  est 
«  exécutée.  »  Suit  un  verset  du  Cantique  (lu,  7), 
relatant  la  garde  du  lit  de  Salomon  ;  puis,  vient 
la  bénédiction  sacerdotale  mosaïque  [Nomb., 
VI,  24-26)  ;  enfin,  après  la  formule  finale  ordi- 
naire :  «  Amen,  amen,  selâ  !  »  se  lit  un  verset 
devant  servir  de  préservatif  contre  les  maléfices 
des  démons  ;  il  est  tiré  d'Isaïe  (xLiv,  25).  Par  la 
forme  des  caractères,  et  surtout  par  la  disposi- 
tion des  lignes,  ce  texte  peut  être  attribué  au 
vi"  siècle  de  notre  ère. 

Chronologie  athénienne.  —  M.  S.  Reinach  lit 
unfl  étude  intitulée  :  «  Observations  sur  la  chro- 
nologie de  quelques  archontes  athéniens,  posté- 
rieurs à  la  120»  olympiade.  »  La  fixation  de  la 
liste  des  archontes  athéniens,  dont  la  mention  sert 
à  dater  beaucoup  de  documents,  est  d'une  grande 
importance  pour  la  chronologie  et  l'histoire  de  la 
Grèce.  La  dernière  liste,  dressée  en  1875  par 
M.  Gelzer,  peut  être  complétée  et  corrigée  sur 
beaucoup  de  points  à  l'aide  des  inscriptions  dé- 
couvertes par  les  membres  de  l'école  française 
d'Athènes  à  Délos.  L'étude  de  M.  Reiuach  a  pour 
but  de  faire  servir  à  cet  effet  les  textes  recueillis 
par  M.  Hauvette-Besnault,  et,  en  1882,  par  l'auteur 
lui-même. 

Les  arènes  de  Paris.  —  M.  Maxime  Deloche  fait 
connaître  à  l'Académie  la  décision  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris,  portant  que  le  terrain  renfermant 
une  grande  partie  des  arènes  de  l'ancienne  Lu- 
tèce,  serait  acquis  par  la  Ville.  «  Déjà,  ajoute-t-il, 
les  délégués  de  l'Académie  ont,  conjointement 
avec  notre  confrère,  M.  Henri  Martin,  président 
du  comité  de  conservation  de  ces  intéressants  dé- 
bris, remercié  M.  le  présdent  Ju  Conseil  munici- 
pal de  la  généreuse  résolution  de  cette  assem- 
blée. Mais,  puisque  l'Académie,  par  l'organe  de 
srn  bureau,  a  officiellement  écrit  à  M.  le  préfet  de 
de  la  Seine  pour  lui  exprimer  ses  vœux,  il  paraît 
à  propos  qu'elle  adresse  dans  la  même  forme, 
à  ce  magistrat,  l'expression  de  sa  gratitude.  »  Les 
membres  du  Conseil,  en  particulier  MM.  Aristide 
Rey,  Cernesson,  de  Ménorval,  etc.,  etc.,  qui  ont 
défendu  dans  cette  circonstance  la  cause  embrassée 
par  l'Académie,  se  sont  plu  à  reconnaître  que  l'au- 
torité de  la  compagnie  et  son  intervention  avaient 
grandement  contribué  à  cet  heureux  résultat. 

M.  Egger,  en  son  nom  et  au  nom  du  docteur 
Fournier,  communique  un  mémoire  sur  les  cou- 
ronnes chez  les  Grecs. 

A  l'origine,  les  couronnes  consistaient  en  ra- 
meaux aaxquèls  on  mêlait  le  plus  souvent  la  fleur 


du  grenadier.  On  s'en  servait  pour  orner  la  tète 
des  convives  dans  les  festins.  La  rose,  la  violette, 
le  myrte,  l'agnus-castus,  le  jonc  fleuri,  le  mélilot, 
l'immortelle,  le  thym,  la  marjolaine,  le  romarin, 
l'aubépine,  la  menthe,  le  lilas  blanc,  le  nénuphar,  la 
vigne,  le  lierre,  la  salsepareille,  furent  les  plantes 
ou  les  fleurs  que  l'on  préféra.  On  estimait  surtout 
les  couronnes  de  roses,  dont  on  faisait  macérer  les 
pétales  dans  le  vin.  Plus  tard,  on  eut  les  couron- 
nes de  métal  pour  les  acteurs  :  elles  étaient  d'or 
et  d'argent.  Elles  jouaient  le  rôle  de  nos  mé- 
dailles dans  les  concours  académiques  ;  on  a  la 
preuve  que,  plus  d'une  fois,  elles  furent  une  ex- 
pression qui  se  réalisait  au  moyen  de  sommes 
d'argent.  Il  y  avait,  outre  les  couronnes  des  ac- 
teurs et  des  festins,  celles  que  les  Sociétés  reli- 
gieuses ou  civiles  décernaient  à  leurs  chefs  sor- 
tant de  charge,  celles  que  les  fiancés  portaient  le 
jour  des  épousailles,  celles  dont  les  courtisanes, 
dans  leurs  orgies,  décoraient  la  statue  de  Mar- 
syas... 

Le  mémoire  dont  nous  résumons  les  premières 
indications  est  une  intéressante  monographie  des- 
tinée au  grand  Dictionnaire  des  antiquités  grec- 
ques et  romaines,  de  MM.  Daremberg  etSaglio,  en 
voie  de  publication  chez  Hachette. 

—  M.Révillout  communique  un  travail  intitulé  : 
H  La  vie  d'artiste  ou  de  bohème  en  Egypte.  »  C'est 
la  traduction  avec  commentaires  d'un  texte  démo- 
cratique retrouvé  sur  un  papyrus  de  basse  épo- 
que. Le  texte  contient  un  portrait,  à  la  manière  de 
Théophraste  ou  d'Aristote,  de  l'Impudent,  charla- 
tan frotté  de  littérature,  gonflé  d'assurance,  sen- 
suel, gourmand  et  parasite. 

—  M.  Castan  adresse  une  note,  communiquée 
par  M.  Léopold  Delisle.  Il  y  est  question  d'une 
chronique  universelle,  rédigée  en  latin,  par  Gon- 
zalve  de  Hinojosa,  évêque  de  Burgos,  entre  les  an- 
nées 1313  et  1327,  et  que  Charles  V  fit  traduire  en 
français  par  le  carme  Jean  Goulain.  Un  bel  exem- 
plaire de  la  seconde  paitie  de  ce  manuscrit  existe 
à  la  bibliothèque  de  Besançon. 

M.  Ledrain  lit  une  note  sur  un  cachet  judaïque. 
C'est  une  agate  blanche  gravée  ;  on  y  voit  repré- 
sentés une  chèvre  et  un  chevreau.  Un  nom  juif, 
celui  de  Arinadab,  y  est  écrit  en  caractères  phé- 
niciens. 

NÉCROLOGIE 


Nous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort  de 
M.  Louis  Brèton,  l'un  des  chefs  de  la  maison 
Hachette. 

M.  Louis  Breton  était  âgé  de  soixante-six  ans. 
Fils  d'un  ancien  notaire  député  de  Paris  sous  la 
Restauration,  il  était  entré,  en  1839,  comme  em- 
ployé dans  la  librairie  Hachette.  Il  devint  associé 
en  1841,  et  épousa,  en  1844,  la  belle-tille  de  M.  Ha- 
chette. Outre  la  part  prise  à  la  direction  de  son 
importante  maisou,  M.  Breton  a  fait  partie  de 
nombreux  jurys  relatifs  aux  expositious  de  l'impri- 
merie et  de  la  librairie.  Il  a  été  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  en  186G.  Le  30  juillet  1871, 
il  fut  nommé  conseiller  municipal  pour  le  quar- 
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tier  de  laMonnaie,  mais  son  élection  fut  annulée, 
et  il  ne  siégea  que  trois  mois. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  mardi,  en  l'église  Saint 
Séverin. 


Le  sculpteur  danois,  J.-A.  Jerichau,  membr 
correspondant  de  l'Institut,  est  mort  à  Copea  j 
hague  à  la  fin  du  mois  dernier.  Il  était  né  à  Assens, 
le  17  juillet  1816,  dans  une  condition  modeste,  ' 
puisque  son  frère  était  menuisier.  D'abord  ses  ^ 
instincts  artistiques  le  portèrent  à  entrer  en  ap- 
prentissage chez  un  peintre  d'Odense.  Plus  tard,  j 
en  1831,  il  réussit  à  se  faire  admettre  à  l'Ecole  des 
beaux-arts  de  Copenhague,  où  il  obtint  la  petite 
médaille  d'agent;  mais  ayant  échoué  en  1835, 
lorsqu'il  concourut  pour  la  petite  médaille  d'or,  il 
abandonna  les  pinceaux  pour  se  consacrer  désor- 
mais à  la  sculpture.  Encouragé  dans  cette  voie 
nouvelle  par  quelques  succès,  il  tenta  encore 
d'obtenir  la  petite  médaille  d'or.  Un  nouvel  échec 
ne  le  fit  point  faiblir,  et  il  prit  le  parti  de  se  rendre 
en  Italie,  où  l'appelait  la  grande  renommée  de 
son  compatriote  Thorwaldsen.  j 

A  Rome,  il  entra  dans  l'atelier  du  sculpteur  ba-  | 
varois  Wagner.  Une  frise, /es  Noces  il  Alexandre  et  j 
de  Roxane,  exécutée  pour  la  reine  de  Danemark, 
appela  sur  lui  l'attention,  et  un  groupe.  Hercule 
et  HéOé,  établit  sa  réputation  naissante.  Bientôt  il  ' 
obtint  la  première  médaille  d'or  à  l'exposition  de 
Copenhague,  et  fut  reçu,  en  1849,  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  de  cette  ville,  sur  la  ! 
présentation  d'un  groupe  d'Adam  et  Eue.  Nommé, 
en  1849,  professeur  de  l'école  de  modelage,  il 
rentra  dès  lors  dans  son  paj's  pour  s'y  fixer  défi-  [ 
nitivemeut.  Ses  principaux  ouvrages,  exécutés  soit  i 
à  Rome,  soit  à  Copenhague,  sont  :  le  Chasseur  de  ' 
panthères,  la  Moissonneuse  endormie,  les  jeunes  ' 
Baigneuses,  le  monument  d'Oersted,  Un  Christ  sur  \ 
la  croix,  et  le  David  colossal  qu'on  voit  à  l'entrée  ' 
de  l'église  Notre-Dame,  à  Copenhague.  ] 

E.  P. 

I 
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L'Institut  royal  archéologique.  —  La  Date  de  l'ai-  ' 

guiile  de  Cléopâtre.  | 

18  août.  LArt  de  chaque  jour,  par  L.  Day  (compte  , 
rendu).  —  Livres  d'art  et  d'archéologie.  —  Notes 

de  Rome,  par  R.  Lanciani.  i 


Le  Tour  du  Monde,  nouveau  journal  de  voyages. 
Sommaire  de  la  1182»  livraison  (lerseptembre  1883).  [ 


La  Perse,  la  Chaldée  et  la  Susiane,  par  Mme  Jane 
Dieulafoy,  officier  d'Académie.  —  1881-1882.  — 
Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  gravures  de  P. 
Dufour,  Dosso,  Dieulafoy,  A.  Ferdinandus,  A. 
Sirouy,  E.  Ronjat,  Taylor  et  Tofani. 

Journal  de  ta  Jeunesse.  —  Sommaire  de  la  560» 
livraison  (25  août  1883).  Texte  :  Pour  la  Muse,  par 
Mme  J.  Colomb.  —  La  Brèche  de  Roland,  par 
Paul  Pelet.  —  Au  Pôle  Nord  en  ballon.  —  Câline, 
par  Mlle  Zénaïde  Fleuriot.  —  Ischia,  par  Louis 
Rousseiet. 

Dessins:  Tofani,  Fraipont,  Thérond. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C",  boulevard 
Saint-Germain,  79,  à  Paris. 


Saint  Nicolas.  —  4^  année.  Sommaire  du  n»  38 
(23  août  1883).  —  Vie  et  aventures  de  Trompette 
(J.  Anceaux).  —  Les  Tas  de  sable  (Ch.  Ségard).  — 
La  Pêche  à  la  ligne  (Ch.  Wallut).  —  A  la  recher- 
che d'une  ménagerie  (Eudoxie  Dupuis).  —  Les 
Etudes  de  Petit  Pierre  (Georges  Fath).—  Casse-tête 
chinois  —  La  Tirelire  aux  devinettes. 

Illustrations  par  B.  de  Monvel,  Ferdinandus,  F. 
Lix,  A.  de  Bar,  H.  Faber,  Georges  Fath,  etc. 

Sommaire  du  n»  39  (30  août  1883).  —  Vie  et 
aventures  de  Trompette  (J.  Anceaux).  —  La  Pêche 
a  la  Hgae  (Ch.  Wallut).  —  Portrait  du  lauréat  des 
devinettes  —  A  la  recherche  d'une  ménagerie 
(Eudoxie  Dupuis).  —  Les  Etudes  de  Petit  Pierre 
(Georges  Fath).  —  Le  Jeu  des  patiences  (l'enchan- 
teur Merlin).  —  Faits  divers.  —  La  Tirelire  aux 
devinettes. 

Illustrations  par  B.  de  Monvel,  A.  de  Bar,  F.  Lix, 
Chafranski,  H.  Faber,  Georges  Fath,  Gaillard,  etc. 

Envoi  franco  d'un  numéro  spécimen  sur  de- 
mande par  lettre  affranchie.  Librairie  Ch.  Dela- 
grave,  15,  rue  Soufflet,  Paris,  et  chez  tous  les  li- 
braires. 

Abonnements:  Un  an,  18  fr.;  Six  mois,  10  fr. 
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VOYAGES    CIRCULAIRES    DE  VACANCES 
A  ITINÉRAIRES  FACULTATIFS 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
l'Est  délivre,  pendant  la  saison  des  vacan- 
ces, du  15  juillet  au  15  octobre,  des  billets  à 
prix  très  re'duits  de  voyages  circulaires  sur 
son  réseau  pour  des  parcours  d'au  moins 
300  kilomètres.  L'itinéraire  est  composé  au 
gré  des  voyageurs,  de  manière,  toutefois,  à 
former  un  circuit  complètement  fermé,  c'est- 
à-dire  que  le  voyageur  doit  revenir  à  son 
point  de  départ. 

Pendant  la  même  période,  les  Compagnies 
de  l'Est  et  de  Paris-Lyon-Méditerranée  dé- 
livrent des  billets  semblables  permettant 
d'effectuer,  en  empruntant  les  deux  réseaux, 
des  parcours  totaux  de  500  kilomètres  et  au- 
dessus. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  LEST 

Depuis  l'ouverture  de  la  ligne  du  Saini- 
Goihard,  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  l'Est,  de  concert  avec  les  Chemins  de  fer 
suisses  et  italiens,  a  organisé  des  services 
directs  à  grande  vitesse  pour  la  Suisse  et 


pour  la  Haute-Italie,  viâ  Belfort,  Délie, 
Baie,  Lucerne  (lac  dos  h  cantons),  le  Saini- 
Golhard,  les  lacs  Majeur,  de  Lugano  et  de 
Côme. 

Des  billets  de  F"  et  de  2"  classe,  délivrés  à 
Paris,  permeiteniaux  voyageurs  de  se  rendre 
directement  en  Suisse,  à  Bellinzona,  Lo- 
carno,  Lugano,  Chiasso,  et  en  Italie,  à 
Milan,  Vérone  et  Venise. 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GAZETTE  DES  BEAUI  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES   MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonnier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 


Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  ;  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS 

8,    RUE    PAVART,    A  PARIS 

le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GUNSE. 


GRANDE   MPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant,  Paris.  -  J.  Cuss&t,  mprimear 


N»  ?9  -  1SS3. 


BUREAUX,    8,    RUn  PAVART. 


lo  Septembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A;ts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  an  12  fr.       |       Six  mois.    .     .   8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 
» 

Salon  triennafljl^ 

Les  717  toiles  qui  fig||||WWnrSaIon  trien- 
nal ont  été  envoyées  par  37â  peintres. 

Lo  nombre  des  toiles  n'étant  pas  limité, 
M.  Cabanel  en  a  envoyé  10,  M.  Jules  Dupré  y, 
qui  n'ont  été  vues  encore  en  aucun  Salon  ; 
MM.  Harpignies,  Hébert  et  Jules  Breton,  cha- 
cun 7;  MM.  Aublet,  Bastien-Lepagc,  Bonnat, 
Cliartran,  Guiliaumet,  Henner,  Macliard  et 
Meissonier,  chacun  o. 

MM.  Emile  Breton,  Debat-Ponsan,  Delan- 
noy,  Lecomte  du  Nouy,  de  Monvcl,  Philippe 
Rousseau,  ciiacun  5  ;  MM.  Bernc-Bellecour, 
Raphaël  Collin,  de  Coninck,  Dubufe,  Français, 
Ch.  Landellc,  Laugée,  J.  Lefebvre,  Maignan, 
Maillart,  Mesdag,  do  Nittis,  Polouzo,  de  Penne, 
Saintin,  Thirion,  Thoren.  James  Tissot,  Vala- 
don, P.  V'aysDn,  E.  Vernier  et  Vibert,  chacun 
/(.Enfin  2;")  autres  artistes  ont  envoyé  chacun 
irois  tableaux. 

Les  297  œuvres  do  sculpture  exposées  ont 
été  envoyées  par  \hU  artistes. 

M.  Barrias  en  a  envoyé  0,  MM.  Lanson  et 
Delaplanche,  5;  MM.  Cariés,  Chapu,  Guil- 
laume, Injalbert,  Marqueste,  Mouly  et  Tho- 
mas, chacun  h  ;  MM.  A.  Lefeuvre,  Isidore 
Bonheur,  Cavelier,  Cliatrousso,  Chréiien, 
Crauck,  Durand,  Idrac,  Labarre,  Le  Duc,  Le- 
maire,  Longopied,  Mabille,  Marioton,  Mercié, 
Moreau-Vauthier  et  Saint-Marceaux,  cha- 
cun 3. 

Le  15  septembre,  les  concurrents  au  prix 
Troyon  (paysage  et  animaux)  devront  avoir 
déposé  les  ta.jleaux,  dont  le  sujet  a  été  indiqué 
précédemment  par  le  programme. 

Il  est  probable  que  le  jugement  du  con- 
cours sera  rendu  le  2^4  courant. 

La  séance  publique  annuelle  de  l'Académie 
des  beaux-arts  aura  lieu  le  samedi  20  octobre. 


M.  Louis  Fould  a  fondé  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  un  prix  de 
20.000  francs,  pour  être  décerné  à  l'auteur  de 
la  meilleure  Ilisloive  des  arls  du  dessin;  leur 
origine,  leurs  progrès,  leur  transmission  chez 
les  différents  peuples  de  l'antiquité  jusqu'au 
siècle  do  Périclès. 

Une  commission  do  cinq  membres  jugera 
les  ouvrages  de  ce  concours;  trois  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  un  de 
celle  des  sciences,  un  de  celle  des  beaux-arts. 

Ce  prix  de  20.000  francs  sera  décerné  en 
188/t.  A  défaut  d'ouvrages  ayant  rempli  toutes 
les  conditions  du  programme,  il  pourra  être 
accordé  un  accessit  de  3.00Û  francs. 

Les  mémoires  ou  ouvrages  devront  être 
adressés  à  l'Institut  avant  le  3l  décembre  18S3. 


En  exécution  du  testament  du  ciievalier 
Wicar,  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agricul- 
ture et  des  Arts,  de  Lille,  prévient  le  public 
qu'un  concours  sera  ouvert  à  Lille,  aux  éco- 
les académiques,  le  lundi  15  octobre,  à  9  heu- 
res du  matin,  pour  la  collation  d'une  bourse  à 
un  architecte. 

Les  bourses  fondées  par  le  chevalier  Wicar 
donnent  droit,  pendant  quatre  années  consé- 
cutives, à  une  pension  de  1.000  francs  par  an 
et  à  un  logement  à  Rome.  En  outre,  le  Conseil 
municipal  de  Lille  accorde,  à  titre  de  supplé- 
ment à  la  pension,  un  subside  annuel  de 
800  fr.  et  une  indemnité  de  route  fixée  cà 
300  fr. 

Les  pièces  exigées  pour  l'admission  au  con- 
cours doivent  être  adressées  à  l'hôtel  de  ville 
de  Lille,  avant  le  A  octobre  1883,  à  M.  le  secré- 
taire général  de  la  Société  des  Sciences,  qui  en 
donnera  récépissé. 

La  Société  des  Amis  des  Arts  de  Pau  ou- 
vrira sa  vingtième  exposition  annuelle  du 
15  décembre  prochain  au  15  février  ISSh. 

A  côté  des  nombreux  achats  faits  par  les 
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amateurs,  et  en  dehors  de  ceux  auxquels  les 
subventions  de  la  Ville  et  de  l'Etat  permettent 
de  consacrer  la  plus  grande  partie  des  res- 
sources dans  l'intérêt  des  socie'taires,  les  acqui- 
sitions faites  par  la  Ville,  au  profit  de  son 
musée,  méritent  une  mention  toute  spéciale. 

En  exécution  des  dispositions  testamentaires 
d'un  généreux  bienfaiteur  (legs  de  M.  Nouli- 
bos),  une  somme  de  5.000  francs  est  inscrite 
chaque  année  au  budget  de  la  Ville  pour  être 
employée  à  des  acquisitions  d'œuvres  d'art 
choisies  dans  ces  expositions. 

L'exposition  des  arts  graphiques,  qui  va 
s'ouvrir  dans  quelques  jours  à  Vienne,  com- 
prendra les  œuvres  suivantes  de  nos  princi- 
paux maîtres  graveurs  et  dessinateurs,  savoir  : 
îiuit  gravures  de  Laguillermie,  dix  épreuves  de 
Jacquet,  quatre  cadres  de  croquis  de  Gaillard, 
des  portraits  de  Lévy,  des  eaux-fortes  de  Fla- 
meng,  vingt-quatre  eaux-fortes  de  Lalanne, 
seize  gravures  de  Valtner,  quinze  fac-similés 
de  Bellanger,  dont  l'un  se  rattache  à  l'impri- 
merie, et  ])lusieurs  gravures  de  Henriquel-Du- 
pont,  Desboutins  et  Jacotet. 

De  plus,  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que et  des  beaux-arts  vient  d'envoyer  à  cette 
exposition,  pour  y  représenter  l'art  français, 
les  planches  qui  ont  été  commandées  par  la 
calcographie  du  Louvre,  et  celles  exécutées 
depuis  1833  jusqu'à  nos  jours  par  des  artistes 
français. 


NOUVELLES 


La  direction  de  l'École  des  beaux-arts 
annonce  que  la  réouverture  des  ateliers  et  de 
la  bibliothèque  aura  lieu  le  Ih  octobre  pro- 
chain. 

Ajoutons  que,  profitant  de  la  fermeture  pro- 
visoire de  l'Ecole,  on  vient  d'y  commencer 
des  travaux  d'appropriation,  en  même  temps 
que  l'on  fait  quelques  changements  dans  les 
installations. 

Le  musée  Carnavalet  vient  d'acquérir, 
d'un  amateur  bien  connu,  une  toile  qui  offre 
un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  ville  de 
Paris.  Il  s'agit  d'un  tableau,  ou  plutôt  d'une 
esquisse  due  au  pinceau  de  Prud'hon,  et  qui 
représente  les  scènes  très  mouvementées  qui 
suivirent  la  prise  de  la  Bastille  en  1789.  Le 
centre  de  la  composition  est  formé  par  un 
groupe  d'hommes  armés  qui  se  prépa- 
rent à  mettre  à  mort  le  gouverneur,  M.  de 
Launay,  à  genoux  au  milieu  des  bâtiments 
intérieurs.  Dans  le  ciel,  une  réunion  de  trois 
figures  allégoriques,  qui  passent  en  volant, 
rappelle  de  très  près  les  deux  femmes  qui  oc- 
cupent le  haut  du  célèbre  tableau  du  même 
maître  :  la  Justice  pours'iivani  Je  Crime. 

Le  bureau  de  l'Union  centrale  des  arls 
décoratifs  s'est  réuni  au  palais  de  l'Industrie, 
sous  la  pre'sidence  de  M,  Antonin  Proust,  Il 


a  été  décidé  que  le  premier  catalogue  des 
moulages  faits  par  les  soins  de  l'Union  centrale, 
et  qui  vient  d'être  terminé,  serait  adressé  à 
toutes  les  écoles  et  dans  les  ateliers  des  prin- 
cipaux centres  d'industrie. 

L'Ecole  française  d'Athènes  vient  de 
suspendre  les  travaux  des  fouilles  archéologi- 
ques qu'elle  fait  chaque  année  à  Délos.  Les 
iièvres  qui  sévissent  dans  l'île  et  le  voisinage 
du  lazaret  pour  les  cholériques  ont  forcé  le 
directeur  de  l'Ecole  à  suspendre  les  travaux 
quelques  jours  plus  tôt  que  les  autres  années. 
Des  découvertes  importantes,  dont  quelques- 
unes  ont  été  déjà  signalées,  ont  été  faites  dans 
cette  courte  campagne. 

Ces  fouilles  viennent  d'amener,  entre  autres, 
une  découverte  des  plus  intéressantes  et  qui 
ne  saurait  manquer  de  mettre  en  émoi  le 
monde  archéologique.  Ce  sont  les  restes  d'une 
maison  particulière  du  temps  d'Alexandre. 

Ces  ruines  ont  été  découvertes  piès  du 
théâtre  d'Apollon;  elles  comprennent  deux 
pièces  et  une  cour  dont  le  pavé,  en  mosaïque, 
représente  des  fleurs  et  des  poissons.  Au  mi- 
lieu de  la  cour  se  trouve  une  citerne  remplie 
d'eau. 

Cette  maison  paraît  avoir  fait  partie  de  tout 
un  quartier  de  la  ville,  et  on  espère  que  des 
fouilles  ultérieures  aideront  à  découvrir  d'au- 
tres constructions  du  même  temps. 

^*.)^  Un  amateur  hollandais,  M.  J.  Zurcher, 
qui  possède  une  très  belle  galerie,  vient 
d'acheter  à  l'exposition  d'Amsterdam  sept  ta- 
bleaux, dont  six  dans  la  section  française  : 

La  Tentation  de  Saint- Antoine,  de  Morot. 

Le  Soir,  paysage,  de  Adolphe  Guillon. 

Les  Parques,  de  Agache. 

Une  Epave,  de  Flameng. 

Vieille  route  de  la  Cornoaaille,  de  Bou- 
dier. 

Le  Cellier  du  Père  Jacquemin,  fleurs,  de 
Thomas. 

M.  J.  Zurcher,  qui  est  aussi  un  écrivain  fort 
distingué,  a  publié  sut  les  beaux  arts  à  l'ex- 
position d'Amsterdam  une  brochure  fort  inté- 
ressante, qui  contient  sur  la  peinture  fran- 
çaise des  critiques  très  justes  et  très  origi- 
nales. 

Erratum.  —  Dans  la  Chronique  précé- 
dente, page  227,  article  sur  le  Père  de  Nico- 
las Berchem,  lire  :  «  Il  porte  le  mono- 
gramme... et  la  date  1638  »,  au  lieu  de  1668, 
date  imprimée  par  erreur. 


EXPOSITION  DE  GRENOBLE 


Monsieur  le  directeur, 
En  vous  priant  d'ouvrir  les  colonnes  delà  Chro- 
nique à  l'annonce  de  l'exposition  des  beaux-arts 
de  Grenoble,  nous  venons  vous  demander  de  nous 
aider  à  remercier  les  artistes  qui  ont  bien  voulu 
s'imposer  le  sacrifice  de  se  séparer,  pendant  plu- 
sieurs mois,  de  leurs  œuvres  pour  les  envoyer 


ET    DE  LA 


CURIOSITÉ 


au  fond  de  la  province.  Ils  savent  combien  les 
ressources  de  nos  petites  villes  sont  limitées;  et, 
la  gloire,  il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  la 
donner.  Eh  bien,  malgré  tout,  certains  artistes, 
et  ce  sont  d'ordinaire  les  plus  grands,  ne  se  lais- 
sent pas  arrêter  par  ces  considérations  secon- 
daires ;  ils  pensent  que  nos  petites  cités  sont  un 
coin  de  la  patrie,  que  les  artistes  ne  sont  pas  seu- 
lement les  représentants  d'une  étroite  aristocratie, 
mais  d'une  nation  nombreuse,  et,  comme  tout  le 
DionJe  ne  peut  aller  à  eux,  ils  ont  consenti  à 
venir  à  nous.  C'est  là  une  noble  action. 

Plus  encore  qu'à  l'Etat,  il  appartient  aux  artistes 
de  stimuler  le  mouvement  artistique  de  la  pro- 
vince et  de  faire  éclore  ces  germes  qui  iront  plus 
tard  tleurir  à  Paris.  En  voyant  le  grand  éclat  de 
l'art  dans  la  capitale,  on  serait  parfois  tenté  de 
négliger  les  tentatives  si  modestes  et  néanmoins 
si  intéressantes  de  la  province,  et  cependant  Paris 
n'est  que  la  sélection  de  nos  villes,  et,  sans  nous, 
sans  notre  obscur  labeur,  sans  nos  essais  nom- 
breu.K,  suivis  de  tant  d'avortement,  il  ne  serait 
rien.  La  province,  c'est  le  Paris  de  demain. 

L'Etat  le  comprend,  et,  depuis  de  nombreuses 
années,  ne  cesse  d'encourager  par  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir  le  mouvement  do  décentralisation 
artistique.  C'est  ainsi  qu'il  a  envoyé  à  notre  expo- 
sition quatre  toiles  importantes  achetées  aux 
Salons  de  Paris  :  Les  Avarit-Postes,  de  Dupray,  la 
Mort  du  premier-né,  de  Penjold;  les  Landes,  de 
Coquand,  et  le  Soleil  couchant,  de  Rosier. 

Il  ne  convient  pas  de  présenter  à  vos  lecteurs 
UQ  compte  rendu  détaillé  de  notre  exposition  ; 
nous  n'avons  rien  à  vous  apprendre  sur  les  artistes 
de  Paris.  Qu'il  nous  suffise  de  signaler  l'impor- 
tance de  notre  œuvre.  Nous  avons  réuni  plus  de 
1.200  numéros,  et  dans  le  nombre,  200  sout  signés 
par  des  peintres  médaillés.  Nous  avons  :  le  Porte- 
fanion,  de  Détaille  ;  le  Troupeau  de  Viruz-Fen-ette, 
de  Zuber;  le  Marché,  de  Servin  ;  Au  bord  delà 
mer,  de  Duez;  le  Retour  de  la  pêche,  de  Guillou; 
deux  paysages  d'Harpigaies,  une  esquisse  d'Hen- 
ner  ;  la  Danseuse  dorée,  de  Commerre.  Il  faut 
citer  encore  les  noms  de  :  Barillot,  Barrias,  Bes- 
nard,  J.  Lewis  Brown,  Feyen-Perriu,  Flahaut, 
Grandsire,  Goubio,  Jundt,  Laudelle,  Lansyer,  La- 
postolet,  Leclaire,  Lumiuais,  Mosler,  de  Penne, 
Vernier,  Veyrassat,  Voillemot,  etc. 

Une  particularité  de  notre  exposition  a  été  l'en- 
voi collectif  de  la  Société  la  Cigale,  exposant  pour 
la  première  fois,  en  tant  que  Société.  Cette  exposi- 
tion, extrêmement  brillante,  comprenait  deux 
oeuvres  de  Mercié  :  une  peinture,  la  Première 
étape,  et  un  bronze.  Quand  même,  deux  portraits 
et  l'esquisse  du  Printemps,  de  Ferrier,  un  por- 
trait de  Fantin  Latour  et  diverses  œuvres  de  Vay- 
son,  Rixens,  Debat-Ponsan,  Glaize,  Deschamp, 
Sain,  Fernini,  Girard,  Frette  et  Baudoin,  le  secré- 
taire de  la  Cigale,  l'organisateur  de  cette  exposi- 
tion. 

Faut-il  enfin  vous  dire  un  mot  de  ce  que  nous 
faisons  en  Dauphiné  ?  Nous  avons  Hébert,  et  ses 
envois  sont  toujours  le  grand  attrait  de  nos  expo- 
sitions. Cette  année,  il  a  trois  toiles  :  la  Tzigane, 
œuvre  magistrale,  appartenant  à  M.  Buloz,  un 
Portrait  d'enfant  et  le  Premier  dessin,  que  notre 
Société  a  acquis  pour  le  musée  de  la  ville. 
M.  Achurd,  après  avoir  passé  sa  vie  à  Paris,  aux 
côtés  des  grands  maîtres  du  siècle,  est  revenu 
parmi  nous,  et  notre  ville  s'honore  par  la  sympa- 


thie et  l'affection  dont  elle  entoure  ce  grand 
paysagiste.  Citons  enfin  brièvement,  car  il  faut  se 
borner,  nos  portraitistes  :  M.M.  d'Apvril,  Gay,  Ber- 
nard ;  M.  Félix,  un  jeune  élève  de  grand  avenir; 
nos  paysagistes  :  ftIM.  Ravier,  Blanc  Fontaine, 
Gnétal  et  Vaguât;  M.  Ding,  sculpteur,  et  M.Gham- 
pollion,  qui,  cette  année,  a  obtenu  au  Salon  de 
de  Paris  la  première  médaille  de  gravure  à  l'eau- 
forte. 

En  terminant,  permettez-moi  de  vous  dire  que 
nous  ne  sommes  pas  aussi  pauvres  à  Grenoble  que 
j'ai  feint  de  le  dire  en  commençant.  Notre  Société, 
grâce  aux  libéralités  de  la  ville  et  du  départe- 
ment, grâce  à  l'éclat  de  ses  expositions,  a  pris  une 
importance  des  plus  sérieuses,  et,  par  le  chiffre 
élevé  de  ses  achats  de  cette  année,  elle  s'est  clas- 
sée au  premier  rang  des  Sociétés  de  province. 

Marcel  Reymond. 


Correspondance  de  Belgique 


Alors  qu'au  lendemain  même  de  cette  grande 
fête  qui  réunissait,  il  y  a  quelques  semaines,  au- 
tour de  la  statue  que  l'on  érigeait  à  la  gloire  de 
Heuri  Conscience,  toute  la  foule  des  admirateurs 
de  ce  père  de  la  renaissance  littéraire  flamande,  la 
mort  enlevait  aux  lèvres  du  pauvre  et  grand  ro- 
mancier ce  souffle  de  vie  que  la  maladie  lui  laissait 
seulement  depuis  quelque  temps.  Louis  Gallait,  du 
moins,  vert  d'années  et  d'esprit,  aura  pu  assister, 
dans  toute  la  robustesse  de  sa  forte  vieillesse,  à 
l'hommage  qui  vient  de  lui  être  décerné  publique- 
ment par  la  ville  de  Tournay,  sa  cité  natale. 

Quel  que  soit  le  jugement  que  l'on  porte  sur  le 
peintre  de  VAbdicalion  de  Charles-Quint,  on  n« 
peut  méconnaître  que  son  œuvre  a  laissé  une 
large  trace,  sinon  dans  l'histoire  de  l'art  contem- 
porain, très  certainement,  du  moins,  dans  l'histoire 
de  la  peinture  belge. 

Il  faut  lire  dans  les  journaux  du  temps  l'ardeur 
avec  laquelle,  lors  de  l'apparition  de  cette  page, 
qui  décore  actuellement  le  musée  de  Bruxelles,  on 
salua  en  Gallait  comme  l'apparition  d'une  aube 
nouvelle  d'art,  pour  se  rendre  compte  de  l'impor- 
tance que  sa  peinture  eut  dans  le  mouvement  de 
l  Écf  le  belge  reconstituée. 

Gallait,  alors,  élait  déjà  en  possession  de  la  no- 
toriété que  lui  avaient  value  quelques  autres  toiles 
dans  lesquelles  s'était  révélé,  en  même  temps  que 
son  organisation  de  peintre,  le  goût  de  cet  art 
maniéré  et  d'apparat  auquel  il  devait  rester  fidèle 
dans  tout  le  reste  de  sa  carrière. 

Il  est  intéressant  de  rappeler  ici  que  le  maître 
qui,  si  l'on  excepte  Lcys,  projeta  peut-être  le  plus 
d'éclat  sur  l'horizon  de  l'art  flamand,  fit  ses  pre- 
mières études  à  Paris,  ou,  tout  au  moins,  y  déve- 
loppa les  principes  d'art  que  lui  avait  inculqués 
son  professeur  et  ami,  le  vieil  Hennequin.  Et  le 
séjour  de  Paris  lui  parut  si  profitable,  au  point  de 
vue  de  ses  éludes,  que  VAbdicalion,  qui  ne  devait 
cependant  apparaître  que  plus  tard,  fut  com- 
mencée et,  si  nous  ne  nous  trompons,  fut  même 
terminée  dans  ce  milieu  où  sou  esprit  devait  trou- 
ver uu  aliment  si  vivifiant. 

C'est  par  la  fréquentation  des  ateliers  parisiens 
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et  le  commerce  de  l'école,  qui  se  concentrait  alors 
dans  Deveria,  Robert  Fleiiry,  Tony  Joliannot, 
Isabey,  que  s'explique  l'alliire  si  française  du 
talent  de  Gallait. 

Romantique  à  la  façon  de  ces  artistes  amoureux 
des  belles  ordonnances  de  la  pompe  et  du  décor, 
on  peut  dire  qu'il  rechercba  presque  toujours  les 
sujets  auxquels  devait  le  mieux  s'accommoder 
cette  pente  de  son  esprit. 

L'Abdication  n'est,  en  somme,  qu'une  énorme 
mise  en  scène  coordonnée  par  un  habile  arran- 
geur. Tel  fut  le  sentiment  de  Tliéophile  Gautier, 
lorsque,  avec  une  sévérité  peut-être  outrée,  il 
réagit  contre  les  dithyrambes  de  la  presse  belge 
et  de  la  presse  allemande. 

Un  souvenir  touchant  se  rattachait  d'ailleurs  à 
cette  espèce  de  Joyeuse-Entrée,  qu'après  cinquante 
ans  de  pratique  de  l'art  et  pour  commémorer  les 
commcncemeuts  de  son  illustre  carrière,  Tonrnay 
faisait  à  ce  peintre,  qu'elle  avait  aidé  aux  débuts 
et  dont  elle  avait  suivi  si  passionnément  les  écla- 
tants succès.  C'était,  en  effet,  le  cinquantenaire 
artistique  du  peintre  tournaisien  que  fêtait  la  ville 
aux  Choncq  Clochiers. 

Au  Salon  de  1833,  parmi  les  toiles  auxquelles 
s'attacha  l'atleutiou  de  la  critique  et  qui  firent 
entrevoir  la  promesse  d'un  art  nouveau,  figurait 
ce  Christ  (luérisiani  un  aveugle,  que  l'on  peut 
considérer  comme  le  vérilable  début  du  maître.  Il 
y  avait  là  la  marque  d'un  esprit  grave,  réfléchi, 
obstiné,  en  qui  de  sérieuses  études  avaient  déve- 
loppé le  don  de  la  composition. 

Le  tableau  ne  fut  point  acheté  immédiatement 
et  ne  valut  pas  de  récompense  à  son  auteur;  mais 
le  succès  en  avait  été  si  vif  qu'un  éditeur  de  pu- 
blications d'art,  Dewasme-Plétinck,  prit  l'initiative 
d'une  souscription.  Acquis  à  deniers  communs,  le 
tableau  finit  par  s'acheminer  vers  Touruay,  où  il 
alla  se  mêler  aux  pompes  du  culte. 

Ce  dénuûment  heureux  n'alla  pas  sans  une  autre 
bonne  fortune.  L'administration  de  la  ville  résolut 
de  prendre  à  sa  charge  l'entretien  du  jeune  Louis 
Gallait  et,  par  surcroît,  hii  fit,  avec  l'aide  de  la 
province  et  de  l'Etat,  les  frais  de  son  installation 
à  Paris. 

Naturellement  le  Christ,  qui  montre  la  manière 
du  .début,  ne  devait  pas  être  l'unique  toile  de 
Gallait  à  Tournay. 

C'est  à  l'hôtel  de  ville  que  se  trouve  le  tableau 
que  l'on  considère,  avec  l'Abdication,  comme  son 
chef-d'œuvre,  et  que  quelques-uns  mettent  même 
au-dessus  de  cette  pompeuse  et  grande  composi- 
tion. L'artiste  semble,  cette  fois,  accorder  une 
place  moins  large  au  décor  proprement  dit,  bien 
que,  dans  ime  certaine  mesure,  la  préoccupation 
du  costume,  de  la  parade,  du  côté  matériel  du 
sujet  y  fût  encore  assez  sensible  pour  développer  les 
tragiques  émotions  d'un  drame  qui  a  laissé  de  si 
profonds  souvenirs  dans  l'esprit  du  peuple. 

Les  derniers  honneurs  rendus  aux  restes  des 
comtes  d'Egmont  et  de  Homes,  par  le  Grand  ser- 
ment de  la  ville  de  Bruxelles,  ou,  pour  lui  donner 
le  nom  sous  lequel  il  est  surtout  célèbre,  le  tableau 
des  Te'tes  coupées,  fut  exposé  en  1851  et  révéla  les 
énergies  farouches  d'un  artiste  qui  s'entendait  à 
manier  l'horreur.  Avec  une  brutalité  terrible,  il 
avait  laissé  couler  la  vie  sur  les  linges,  et,  comme 
chez  l'Espagnolet,  une  pluie  rouge  éclaboussait  les 
chairs  déchiquetées  de  ses  deux  suppliciés. 

Gallait,  d'un  coup,  avait  touché  à  la  puissance. 


Le  drame  du  corps,  frappé  dans  sa  sève,  parlait  ic^ 
aux  yeux  avec  une  éloquence  tragique,  mais  l'ar- 
rangement, une  fois  de  plus,  tuait  la  forte  impres- 
sion du  sang.  Les  hommes  du  Serment  contras- 
taient, par  leurs  allures  théâtrales  et  le  faux  pa- 
thétique de  leurs  altitudes,  avec  la  funèbre  nature- 
morte  des  lêtes  peintes  d'un  jet 

Comme  toujours,  Gallait  n'avait  pu  sortir  de 
l'invention  de  l'atelier  pour  pénétrer  dans  le  pro- 
fond courant  de  la  vie  ni  se  dégager  des  mimi- 
ques convenues  pour  mettre  à  nu  des  âmes  dans 
un  geste  spontané. 

Une  idéalisation  mal  entendue  gâtait  ici  les  vi- 
sages, les  mains,  les  silhouettes  en  les  dénaturant, 
et  la  peinture  soutenue,  soignée,  patiente,  au  lieu 
de  s'emporter,  ajoutait  sa  belle  indifférence  à 
toutes  les  autres. 

Ces  caractéristiques  d'un  talent  qui,  plus  qu'au- 
cun autre,  devait  rester  fidèle  à  ses  origines  et 
jusque  dans  la  maturité,  conserver  presque  sans 
alliage,  et  plutôt  même  en  les  exagérant,  les  quali- 
tés et  les  défauts  de  sa  manière,  se  reconnaissent 
encore  dans  l'œuvre  qui  clôture  et  couronne  sa 
longue  carrière. 

On  dit  que  le  peintre  a  travaillé  pendant  vingt 
cinq  ans  à  sa  Peste  de  Tournay  :  la  chose  est  pos- 
sible, bien  que,  à  la  vérité,  une  certaine  sénilité 
s'y  fasse  jour.  Mais,  comme  dans  les  tableaux  qui 
l'ont  précédé,  tout  y  semble  sacrifié  à  l'ordon- 
nance et  à  la  composition. 

L'émotion,  en  effet,  n'y  apparaît  que  fugitive- 
ment, nous  entendons  l'émotion  humaine  d'un 
fléau  frappant  tout  un  peuple  et  se  manifestant 
par  ces  accents  irrésistibles  qu'un  cerveau  plus 
spontané  n'eût  pas  manqué  de  trouver. 

La  Peste  est  actuellement  à  Tournay,  où,  comme 
un  fond  d'apothéose,  elle  a  servi  à  rehausser  le 
glorieux  cinquantenaire  du  vieil  artiste. 

UNION  CENTRALE  DES  ARTS  DÉCORATIFS 

PALAIS  DE  l'industrie,  PORTE  VII 

EXPOSITION  DE  1884 

La  Pierre  —  Le  Bois  (Construction)  —  La  Terre 
et  le  Verre 

CONCOURS  SPÉCIAUX 

POUR  LES  ARTISTES  ET  LES  INDUSTRIELS 

L'Union  centrale  avait,  en  1880,  pour  les 
arts  du  Me'tal,  et,  en  1889,  pour  les  industries 
du  Mobilier,  des  Tissus,  du  Livre  et  de  l'Image, 
ouvert  des  concours  spéciaux.  Ces  concours, 
tout  à  fait  indépendants  de  l'Exposition  pro- 
prement dite,  étaient  créés  autant  pour  l'ar- 
tiste qui  invente,  que  pour  .le  fabricant  qui 
exécute;  ils  étaient, pour cetteraison-làmême, 
divisés  en  deux  classes  parallèles,  ayant 
mêmes  programmes,  mêmes  récompenses. 

Ces  récompenses,  d'un  type  original  etnou- 
veau,  ont  été  recherchées  et  appréciées  à 
leur  valeur. 

L'idée  qui  avait  inspiré  ces  concours  fut 
comprise  ;  on  y  répondit  avec  empressement, 
et  l'Union  centrale,  qui  poursuit  méthodique- 
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ment  l'étude  de  toutes  nos  grandes  industries 
d'art  continuera  à  mettre  en  regard  des  expo- 
sitions de  chacune  de  ces  industries  le  pro- 
gramme de  concours  spéciaux. 

On  trouvera  plus  loin  les  programmes  pro- 
posés cette  fois  par  la  Commission  consul- 
tative et  adoptés  par  le  conseil   pour  \SHh. 

Ils  sont  relatifs  aux  arts  de  l'ArchiiecLure, 
Pierre  et  Bois  de  construction  ;  aux  arls  du 
fen,  Céramique,  Verrerie,  Emaux  et  Mo- 
saïques. 

L'Union  centrale  fait  appel  à  tous  ceux  qui 
ont  souci  d'aider  aux  progrés  de  ces  belles  in- 
dustries ;  elle  les  invite  à  présenter  les  objets 
ou  les  produits  achevés  qu'ils  auront  faits  sui- 
vant ces  programmes. 

Elle  a  voulu  qu'ils  fussent  aussi  larges  que 
le  pouvaient  permettre  les  conditions  d'un 
concours,  pour  laisser  à  chacun  la  pleine 
liberté  d'invention  et  l'appréciation  des  néces- 
sités de  son  commerce  et  de  son  industrie. 

Mais,  ce  dont  elle  a  souci,  ce  qu'elle  re- 
cherche avant  tout,  c'est  l'originalité  de  l'in- 
vention, la  simplicité  et  la  pureté  des  formes, 
l'appropriation  de  la  décoration  à  la  matière 
employée. 

Elle  espère  que  l'empressement  ne  sera  pas 
moins  grand  en  188A  que  les  années  précé- 
dentes, et  qu'aux  œuvres  de  l'industrie  pro- 
prement dite,  exécutées  en  vue  de  ces  con- 
cours, s'ajouteront  les  dessins,  les  projets  et 
les  maquettes  des  architectes,  des  peintres  et 
des  sculpteurs  qui  aident  si  puissamment  aux 
arts  de  l'édifice  et  aux  arts  du  feu. 


PROGRAMME  DES  CONCOURS 

1®''  GROUPE  :  LA  PIERRE 

Concours  premier.  —  Pierre  naturelle  :  Une  che- 
minée monumentale  destinée  à  une  bibliothèque, 
pierre  ou  marbre,  avec  sculpture  ou  moukiration. 

Concours  2.  —  Pierre  naturelle  ou  artificielle  :  Un 
départ  d'escalier,  pilastre,  piédestal  et  balustrade 
rampante  (l'inclinaison  étant  de  0™,35  par  mètre). 

Concours  3.  —  Pierre  naturelle  ou  artificielle  : 
Modèle  de  lucarne  appareillée  formant  le  motif 
milieu  de  la  façade  d'un  édifice  (modèle  au  1/4  de 
l'exécution). 

Concours  4.  —  Mosaïque  :  Un  panneau  palier  en 
mosaïque  romaine  ou  florentine,  pour  le  vestibule 
d'entrée  d'un  musée  d'art  décoratif  (dimeusioa  : 

im  X  lm,75). 

Concours  5.  —  Gemmes  et  pierres  précieuses, 
lapidairerie :\ase,  coupe  ou  plateau  en  pierre  dure 
faconuée  à  la  meule  ou  au  tour.  (Chercher,  par  la 
forme,  à  mettre  eu  valeur  les  beautés  de  la  pierre). 

Concours  6.  —  Gravure  :  Pierre  dure  gravée  en 
creux  pour  bague.  Emblème  ou  sujet  symbolique 
propre  à  servir  de  sceau.  (Joindre  à.  la  pierre  vme 
épreuve  en  cire.) 

Nota  :  Pour  les  concours  1,  2  et  4,  les  dessins 
présentés  doivent  être  au  1/5. 

2"  GROUPE  :  LE  BOIS  (CONSTRUCTION) 

Concours  7.  —  Charpente  :  Un  clocher  d'hôtel 
de  ville,  de  8  mètres  tout  compris,  au-dessus  du 
faîtage  du  monumeut  (modèle  au  1/10«  de  l'exécu- 
tion). 


Concours  8.  —  Charpente  :  Une  treille  en  char- 
pcute,  se  composant  de  points  d'appui  moulurés 
et  de  traverses,  destinée  à  former  uue  salle  de  ver- 
dure sur  une  terrasse  (modèle  au  1/4  do  l'exécu- 
tion). 

Coucours  9.  —  Menuiserie  :  Une  porte  à  un  van- 
tail avec  son  chambranle  (grandeur  d'exécution). 
L'un  des  parements  sera  à  grands  cadres,  l'autre 
à  glace.  Le  panneau  du  haut  pourra  être  à  jour. 

Concours  10.  —  Sculpture  sur  bois  :  Boîte  aux 
lettres  destinée  à  l'intérieur  de  la  salle  principale 
d'un  édifice  consacré  à  un  grand  service  public. 

Concours  11.  —  Voitures  :  Voitures  d'enfants. 
(Rechercher  l'élégance  de  la  forme). 

Concours  12.  —  Navigation  :  Un  bateau  de  plai- 
sance, à  avirons.  Se  préoccuper  surtout  de  la 
forme  et  de  la  décoration  (modèle  au  1/5°  d'exécu- 
tion. 

3'^  GROUPE  :  LA  TERRE 

Concours  13.  —  Porcelaine  :  Une  coupe  pour 
prix  de  concours  agricole  (sans  couvercle,  anses 
ni  parties  rapportées). 

Concours  14.  —  Porcelaine  :  Un  service  de 
table  :  soupière,  compotier,  légumier,  plat,  as- 
siette, etc.  (forme  et  décor). 

Concours  15.  —  Faïence  ou  autres  terres  :  Un 
service  de  table  (les  plats  et  assiettes  ne  devront 
recevoir  de  décoration  que  celle  du  marli). 

Concours  16.  —  Faïence  :  Un  poêle. 

Concours  17.  —  Faïence  :  Fontaine  à  laver  les 
mains,  adossée  (les  eaux  venant  sans  qu'il  soit 
besoin  de  faire  un  réservoir  apparent). 

Concours  18.  —  Faïence  :  A.  Artistes.  Projet  de 
décoration  murale  d'un  préau  d'école  en  carreaux 
de  faïence.  Sujet  d'enseignement  :  histoire,  géo- 
graphie, sciences,  etc.  —  B.  bidustrie.  Carreaux  de 
revêtement  pour  salle  de  bains. 

Concours  13.  —  Grès  :  Un  vase  de  jardin. 

Coucours  20.  —  Terre  cuiie  :  Frise  ornée  ser- 
vant à  la  décoration  extérieure  d'une  maison  de 
campagne. 

A®  GROUPE  :  LE  VERRE 

Concours  21.  —  Verrerie  .-Service  de  table,  verres 
carafes,  eic.  (sans  aucun  décor  de  gravure). 

Concours  22.  —  Cristallene  :  Service  de  table 
eu  cristal  décoré. 

Concours  23.  —  Cristallerie  :  Pièce  décorative 
en  cristal  taillé,  faisant  partie  d'un  service  de 
table. 

Concours  24.  —  Vitraux  :  Vitrail  coloré  pour 
édifice  civil  ou  pour  habitation. 

Concours  2o.  —  Vitraux  :  Vitrail  en  grisaille, 
pour  édifice  civil  ou  pour  habitation. 

Concours  26.  —  Vitraux  :  Vitrail  pour  édifice 
religieux,  coloré  ou  en  grif  aille. 

Concours  27.  —  Email  des  peintres  :  Figure  dé- 
corative ou  portrait.  —  (Plaque  de  forme  et  de 
dimension  indéterminées). 

Concours  28.  —  Email  des  orfèvres  :  Toute  œu- 
vre d'émail  champlevé  —  d'émail  cloisonné  ou 
d'émail  de  basse  taille. 

Concours  29.  —  Mosaïque  d'émail  :  Panneau  dé- 
coratif ayant  pour  motif  les  armes  de  la  ville  de 
Paris,  l'écusson  ne  devant  occuper,  au  maximum, 
que  le  I/o-  de  la  composition. 

Coucours  30.  —  Mosaïque  d'émail  :  Encadre- 
ment extérieur  d'une  fenêtre. 
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Chacun  de  ces  concours  aura  deux  divi- 
sions :  la  première,  réserve'e  aux  artistes, 
comprendra  tous  les  projets  et  modèles  pre'- 
sentés  à  l'état  de  dessins  ou  de  maqaeiles  ;  la 
deuxième  sera  spe'cia'e  à  l'in  iustrie;  n'y  se- 
ront admises  que  les  œuvres  exécutées  et  com- 
plètement achevées. 

Par  exception,  les  concours  5  et  6  ne  com- 
porteront que  des  œuvres  exécutées  et  les  di- 
visions A  et  B  de  la  classe  18  auront  des  sujets 
de  concours  différents  pour  les  artistes  et  les 
industriels. 

On  peut  concourir  dans  plusieurs  classes  et 
plusieurs  divisions,  et  envoyer,  dans  l'une  de 
ce3  classes  ou  divisions,  un  ou  plusieurs 
objets. 

Sont  admis  à  prendre  part  <à  ces  concours 
tous  les  artistes  et  tous  les  industriels  qui  se 
conformeront  au  programme  ci-dessus,  quel- 
les que  soient  les  récompenses  déjà  obtenues 
par  eux,  mais  à  la  condition  de  n'appartenir 
ni  au  jury  chargé  de  l'examen  de  ces  concours 
ni  au  Conseil  d'administration  de  l'Union  cen- 
trale. 

Le  but  de  l'Union  centrale  étant  de  provo- 
quer les  efforts  d'invention  chez  les  artistes  et 
l'habileté  d'exécution  chez  les  industriels, 
nulle  pièce  ne  pourra  être  présentée  au  con- 
cours si  elle  a  déjà  figuré  dans  une  exposi- 
tion. 

Nul  ne  pourra  prétendre  à  une  récompense 
parmi  les  artistes  s'il  n'est  l'auteur  du  projet 
présenté  par  lui  ;  pourront  seuls  prendre 
rang  dans  le  concours  de  l'industrie,  ceux  qui 
auront  inventé  ou  exécuté  ou  fait  exécuter 
sous  leur  direction  les  pièces  qu'ils  présente- 
ront. 

L'anonymat  étant  la  condition  expresse  de 
ces  concours,  les  pièces  présentées  ne  porte- 
ront aucun  nom  d'auteur,  mais  un  si^ne  dis- 
tinctif  ou  une  légende  correspondant  a  un  pli 
cacheté  contenant  l'adresse  et  le  nom  du  con- 
current. 

Des  prix,  d'un  type  absolument  nouveau, 
seront  spécialement  créés  et  uniquement  ré- 
servés à  ce  concours. 

Ils  consisteront  en  une  plaquette  de  bronze. 

2  plaquettes  fondues  en  or  et  d'une  valeur 
de  mille  francs  seront  mises  à  la  disposition 
du  jury.  Elles  porteront  le  nom  de  grand 
prix  de  l'Uiion  centrale.  L'un  de  ces  prix 
sera  destiné  aux  arts  de  l'architecture,  la 
Pierre  et  le  Bois  (construction)  (classes  1  à  12); 
l'autre  sera  destiné  aux  arts  du  icu  :  la  Terre 
et  le  Verre  (classes  13  à  30). 

Ils  seront  décernés  dans  un  concours  au 
second  degré  entre  les  objets  classés  au  pre- 
mier rang  dans  le  premier  concours.  Ils  ne 
pourront  être  attribués  qu'à  une  composition 
absolument  originale. 

Les  étrangers  sont  admis  au  même  titre  que 
les  nation;iux  à  présenter  des  pièces  au  con- 
cours. Ils  devront  se  conformer  au  règlement 
général  et  figurer  dans  l'une  des  classes  de 
l'exposition. 

Les  envois  concernant  les  concours  spéciaux 
seront  adressés,  franc  de  port,  au  palais  de 
l'Industrie,  du 55septcnjbre  aul'-'''  octobre  I83/(, 
terme  de  rigueur. 


Le  jugement  des  concours  aura  lieu  du 
1'^''  au  5  octobre  et  l'exposition  publique  im- 
médiatement après. 

Le  Président  de  l'Exposition, 
Henri  BOUILHET. 

Vu  : 

Le  Président  de  l'Union  centrale, 
Antonin  PROUST. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s'adresser 
au  Secrétariat  de  l'Union  centrale,  palais  de 
l'Industrie,  porte  VII. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE 

{Séance  des  vacances) 

M.  le  baron  Dard  est  nommé  associé  corres- 
pondant à  Aire-sur-la-Lys  (Pas-de-Calais). 

M.  l'abbé  Thedenat  communique  le  dessin  de 
deux  mosaïques  trouvées  à  Tabarka  (Tunisie),  par 
M.  le  capitaine  Rebora.  La  première  contient 
l'épitaphe  de  la  vierge  Castula  ;  la  seconde,  de  la 
tin  du  \o  ou  du  commencement  du  vi"  siècle, 
représente  un  évêque  debout  devant  un  siège 
épiscopal,  dans  l'attitude  de  la  prière. 

M.  l'abbé  Thedenat  communique,  en  outre,  plu- 
sieurs inscriptions  de  Tabarka,  également  décou- 
vertes par  M.  Rebora. 

M.  Mazard  place  sous  les  yeux  de  la  Société  les 
photographies  de  sculptures  gallo-romaines,  pro- 
venant de  Vittet  (Vosges). 

M.  Flouesl  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Mo- 
ral, de  Carpentras,  signalant  l'existence,  dans  sa 
collection,  d'un  casque  en  bronze  de  tout  poiut 
semblable  à  celui  qui  a  été  découvert  en  1882,  à 
Breuvannes,  et  qui  a  été  gravé  dans  les  mémoires 
de  la  Société. 

M.  de  Villefosse  communique,  de  la  part  de 
^  M.  l'abbé  Gérés,  directeur  du  musée  de  Rodez,  le 
I  dessin  d'une'  inscription  romaine  conservée  dans 
la  même  localité.  Cette  inscription,  qui  provient 
probablement  d'une  borne  milliaire,  est  datée  de 
l'année  252  de  notre  ère. 

M.  de  Villefosse  signale  également  un  cachet 
d'oculiste,  découvert  à  Reims  dans  les  premiers 
I  jours  du  mois  de  juillet  1883,  et  dont  une  copie 
lui  a  été  adressée  par  M.  Demaison. 

M.  Duplessis  lit  un  mémoire  sur  les  différentes 
éditions  de  la  Bible  de  Holbein. 



BIBLIOGRAPHIE 


Œiwves  morales  de  la  marquise  de  Lambert 
La  Librairie  des  Bibliophiles,  sans  cesse  en  éveil 
sur  tout  ce  qui  peut  plaire  aux  amateurs,  a  entre- 
pris, sous  le  titre  de  Bibliotliequc  dei  Dames,  une 
collection  qui  vient  combier  une  véritable  lacune, 
et  dont  le  succès  nous  paraît  assuré.  Les  dames 
n'ont  pas,  eu  général,  un  grand  penchant  pour 
les  productions  de  la  librairie,  et  cela  vient  de  ce 
qu'en  matière  de  livres  comme  en  bien  d'autres 
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chose?,  l'on  n'a  pas  fait  assez  pour  elles.  La  Li- 
brairie des  Bibliophiles  a  donc  été  heureusement 
inspirée  en  voulant  former  à  leur  intention  une 
sorte  de  bibliothèque  intime,  dans  laquelle  se  trou- 
veront réunis  les  ouvrages  les  plus  susceptibles 
de  leur  plaire.  La  collection  nouvelle,  composée 
uniquement  d'œuvres  empruntées  à  nos  meilleurs 
écrivains  des  deux  sexes,  doit  comprendre  des 
ouvrages  de  morale  et  d'éducation,  des  mémoires, 
des  correspondances,  des  contes  et  des  romans, 
et  nous  avons  la  conviction  que,  bieu  que  destinée 
aux  dames,  elle  trouvera  de  nombreux  adhérents 
parmi  les  hommes  C|Ui  tiendront  à  les  amener  par 
l'exemple  à  l'amour  des  beaux  livres.  —  Rien 
n'est  d'ailleurs  plus  séduisant  que  les  volumes  de 
cette  collection,  qui,  imprimés  avec  la  dernière 
élégance  et  renfermés  dans  des  couvertures  bleu- 
clair  tirées  en  deux  couleurs,  sont  entièrement 
dignes  de  l'aimable  sexe  auquel  elles  s'adressent. 

La  bibliothèque  des  Dames,  dans  laquelle  pa- 
raissait dernièrement  la  Vie  de  Marianne,  le  chef- 
d'œuvre  romantique  de  Marivaux,  vient  de  s'aug- 
menter des  Œuvres  morales  de  la  marquise  de 
Lambert.  M.  de  Lescure,  dans  une  étude  critique 
des  plus  intéressantes,  a  fait  ressortir  toute  la  sa- 
gesse et  toute  la  vigueur  mordante  qui  éclatent 
dans  ce  livre,  dont  les  principales  divisions  :  Con- 
seils à  mon  fils,  Conseils  à  ma  fille,  De  f  amitié, 
Réflexions  sur  la  femme,  forment  un  traité  de  mo- 
rale et  d'éducation  des  plus  complets. 

La  nouvelle  édition  des  Œuvres  morales  forme 
un  volume  orné  d'un  tout  gracieux  frontispice 
gravé  à  l'eau-forte  par  Lalauze.  Le  prix  est  de 
7  fr.  bO.  —  A  la  Librairie  des  Bibliophiles  (impri- 
merie Jouaust  et  Sigaux),  rue  Saiut-Houoré,  338. 

REVVE  DES  CHEFS-D'ŒUVRE 
Henri  du  Parc,  4,  rue  Hautefeuille 

Sommaire  de  la  livraison  de  septembre  :  Ourika, 
Mme  de  Duras;  le  Triple  mariage.  Destouches; 
Lettres  sur  l'Italie  (suite),  le  Président  de  Brosses  ; 
Entretien  sur  la  vie  de  Nicolas  Poussin  (suite  et 
fia),  Félibien;  Mémoires  et  correspondance  (suite), 
M^"  d'Épinay  ;  Sâvitrî,  épisode  du  Mahabharata  ; 
Homélie  sur  l'athéisme.  Voltaire  ;  l'Attentat  et  le 
supplice  de  Damiens. 

Bulletins  du  mois  :  Chronique  théâtrale,  M.  H. 
Signoret  ;  Chronique  littéraire,  M.  Élémir  Bourges; 
Chronique  des  Arts,  M.  Amédée  Pigeon. 


CURIOSITl':  2.39 


Journal  de  la  Jeunesse,  bGS"  livraison.  —  Texte» 
par  M"^"  j.  Colomb,  Louis  llousselet,  M"»  Zénalde 
Fleuriot  et  Frédéric  Dillaye. 

Dessins  :  Tofani,  Ronjat,  Fraipont,  Henri  Re- 
gnault. 

Le  Tour  du  Monde,  M84e  livraison.  —  A  travers 
la  Toscane,  par  M.  E.  Mûnts.  —  1882.  —  Texte  et 
dessins  iuédits.  —  Douze  dessins  de  Taylor,  H.  Ca- 
tenacci,  Matthis,  Thiriat  et  M"e  Lancelot. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  boule- 
vard Saint-Germain,  79,  à  Paris. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

ABONNEMENTS   SUR   TOUT  LE  RÉSEAU 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
VOaesi  fait  délivrer  des  cartes  d'abonnement 
nominatives  et  personnelles,  en  F",  2®  et 
3®  classes,  de  et  pour  toutes  les  gares  de  son 
réseau. 

Ces  cartes  donnent  droit  à  l'alonné  de 
s'arrêter  à  toutes  les  stations  comprises 
dans  le  parcours  indiqué  sur  sa  carte  et  de 
prendre  tous  les  trains  comportant  des  voi- 
tures de  la  classe  pour  laquelle  l'abonnement 
a  été  souscrit. 

Les  prix  sont  calculés  d'après  la  distance 
kilométrique  parcourue. 

La  durée  de  ces  abonnements  est  de  trois 
mois,  six  mois  ou  d'une  année. 


VOYAGES    CIRCULAIRES    DE  VACANCES 
A  ITINÉRAIRES  FACULTATIFS 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
l'Est  délivre,  pendant  la  saison  des  vacan- 
ces, du  15  juillet  au  1.5  octobre,  des  billets  à 
prix  très  réduits  de  voyages  circulaires  sur 
son  réseau  pour  des  parcours  d'au  moins 
300  kilomètres.  L'itinéraire  est  composé  au 
gré  des  voyageurs,  de  manière,  toutefois,  à 
former  un  circuit  complètement  fermé,  c'est- 
à-dire  que  le  voyageur  doit  revenir  à  son 
point  de  départ. 

Pendant  la  même  période,  les  Compagnies 
de  l'Est  et  de  Paris-Lyon-Méditerranée  dé- 
livrent des  billets  semblables  permettant 
d'effectuer,  en  empruntant  les  deux  réseaux, 
des  parcours  totaux  de  500  kilomètres  et  au- 
dessus. 


VENTE  PUBLIQUE  A  COLOGNE 

DE  LA  BELLE  COLLECTION  DE  TABLEAUX 

de  M.  Hermann  STHAMER,  à  Hamburg 

Cette  vente  aura  lieu,  à  Cologne,  les  8  et  9  octobre  prochain,  sous  la  direction  du 
soussigné.  La  collection  se  compose  d'excellents  ouvrages  d'anciens  maîtres^  pièces 
originales  de  tout  premier  ordre:  en  tout  142  numéros. 

Pour  le  catalogue  illustré  avec  5  dessins  photolithographiés,  s'adresser  à 

M.  J.  M.  HEBEELE  (H.  LEMPEETZ  Sœhne),  à  Cologne 
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PEINTRES  GRAVEURS  SUJETS 


PRIX 

DES  EPREUVES 

Avant  Avec 
la  lettre  la  lettre 


716    RUBENS   Rajon. 


717  RIBERÂ. 

7d8   

719   


720   LAWRENCE   A.  Lalauze. 


721  J.-H.  TISCHBEIN  

722  SANDRO  BOTTICELLI. 

723   


724   LOUIS  KNAUS   Gilbert  , 


725  A.  VAN  OSTADE. 

726  LOUIS  KNAUS,.. 

727   


728 

729 
730 


731  SANDRO  BOTTICELLL.. 

732  PUVIS  DE  CHAVANNES. 

733  J.-H.  SARGENT  

734  GREUZE  


735  BAUDRY, 


736  BAUDRY.... 

737  M.  COTTIER 


738    H.  GUÉRARD. 


739  LIEBERMANN 

740  GAILLARD... 


741    HÉL.  DUJARDIN. 


742  REMBRANDT  

743  QUENTIN  DE  LATOUR. 

744  RUBENS  


745   

746  VAN  OSTADE 

747  MEISSONIER. 


748  B'o  CELLINI. 

749  RAPHAËL... 


750  FALGUIERE. 

751  P.  DUBOIS.. 


Hélène  Fourmenl  et  son  fils  

Japon   

Gaujean   Le  Pied-Bot. ..  :   

HÉL.  Dujardin...    Casque  et  cuirasse  de  Henri  II  

—  La  Vierge  et  l'Enfant,  Combat  des 
amazones,  ivoires  (col.  Spitzer).. 

Le  duc  de  Reischtadt  

Japon   

A.  Brunet   Baronne  de  Vomrath  

HÉL.  Dujardin...    Buste  déjeune  femme  (dessin  du  Louvre) 

—  Armoire  de  noyer  du  xvi*  siècle 

(col.  Spitzer)  

Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles.. 

Japon  

HÉL.  Dujardin...    Intérieur  d'auberge  (dessin  du  Louvre) 

W.  Unger   Sai  Ue  Famille  

HÉL.  Dujardin...    Porte  du  Zodiaque  (Hôtel-de-Viile  de 

Paris)  

H.  Guérard   Garde  d'épée  du  xvi«  siècle  (col. 

Spitzer)  

HÉL.  Dujardin.  . .    Armure  en  fer  repoussé  (col.  Spitzer). 

—  Epées ,   dagues    et   l'ondache  du 

XVI'=  siècle  (col.  Spitzer)  

—  Giovanna  Tornabuoni  (fresque  du  Lou- 

vre]   

—  Pro  Patria  Ludus  (salon  de  1882). . . . 

—  El  Jaleo  (Gitanes]  (Salon  de  1882). .. . 
Morse                    L'Oiseau  mort  (col.  N.  de  Rothschild). 

Japon  

A.  Lalauze   La  Vérité  (Saion  de  i8S2)  

Japon  

HÉL.  Dujardin...    Etude  pour  la  Vérité  

A.  Gilbert   M.  Cotlier  

Japon  

Vase    en    cristal    de    roche  du 
XVI^  siècle  (Mus^e  de  Dresde)  

A.  Gilbert   Echoppe  de  savetier  hollandais.. . . 

HÉLioaRAVURE. ..    Le  Pape  Léon  XIII  

Japon  

Arquebuses  du    xvi^    siècle  (col. 

Spitzer)  

—  Lions  endormis  (dessin  du  Louvre)... 

A.  Lalauze   M™'=  de  Mondonville  

A.  Danse   Portrait  de  Rubens  âgé  

Japon  

HÉL.  Dujardin...    Cuirs  gravés  de  la  col.  Spitzer  

Van  Ostade   Tendresse  villageoise  

P.  Le  Rat   La  Vedette  (galerie  de  Chantilly)  

Japon  

P.  Le  Rat   Crucifix  de  marbre  

T.  DE  Mare   Vénus  et  Psyché  

Japon  

HÉL.  Dujardin..     Diane  (dessin  de  rartiste;  Salon  de  Ï8S2). 

—  Buste   de  P.  Baudry  (dessin  de  l'ar- 

tiste-, Salon  de  1882)  
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Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


UKANUl!:   MPlilMËRIE,  16,  ruo  du  Croissant,  Paris.  -  J.  Cusset,  'aprimaor 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A.ts  et  di  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 

12  fr.       I       Six  mois.    .     ,   8  fr. 


Un  an 


I*A  CONSERVATION  DES  PEINTURES 
au  Louvre 


Les  conservateurs  des  peintures  du  Louvre 
ont  fait  depuis  quelque  t°mps  des  tentatives 
de  conservation  particulièrement  malheureu- 
ses. Trois  ouvrages  importants  en  ont  beau- 
coup souffert.  Il  est  temps  de  cesser  des  prati- 
ques dont  le  re'sultat  apparaît  si  de'plorable. 

On  a  comniencé  par  laver  la  Femme  Injdro- 
piqiie  de  Ge'rard  Dow.  Ce  chef-d'œuvre  de 
l'art  bourgeois  se  présente  aujourd'hui  à  l'ad- 
miration des  visiteurs  cosmopolites  sous  un 
aspect  qui  pourrait  bien  e'branler  sa  vieille 
réputation  ;  la  peinture,  de'pouillée  de  la  riche 
enveloppe  dont  le  temps  avait  masqué  ses 
faiblesses,  apparaît  veule  et  blafarde;  encore 
une  toilette  de  ce  genre  et  l'on  se  trouvera  en 
présence  d'une  toile  vierge. 

Un  si  beau  résultat  était  bien  fait  pour  en- 
courager de  nouveau.x  essais  ;  la  u  conserva- 
tion »,  désireuse  sans  doute  d'établir  que  ses 
soins  vigilants  s'étendent,  à  toutes  les  écoles,  a 
fait  choix,  pour  continuer  ses  expériences,  du 
Magistral  florentin,  de  Ghirlandajo.  11  est 
inutile  de  décrire  cette  peinture  :  la  Gazette 
l'a  gravée  en  1881,  peu  de  jours  après  son  en- 
trée au  Louvre,  et  elle  est  déjà  célèbre  autant 
à  cause  de  sa  valeur  propre  que  de  l'extraor- 
dinaire protubérance  nasale  du  personnage 
représenté.  Ce  panneau,  d'un  éclat  et  d'une 
fraîcheur  remarquables,  semblait  jouir  d'une 
excellente  santé  :  il  est  aujourd'hui  bien  ma- 
lade des  suites  du  traitement  qu'on  lui  a  fait 
subir.  Nettoyé  comme  une  pointure  à  l'huile, 
alors  qu'il  a  été  peint  à  la  détrempe,  il  oifre 
aux  regards  attristés  les  traces  de  restaurations 
nouvelles  et  maladroites,  à  la  place  des  res- 
taurations anciennes',  qui  avaient  lé  mérite  de 


passer  inaperçues,  ou,  du  moins,  de  ne  cho- 
quer personne. 

Après  le  tableau  hollandais  et  le  tableau 
italien,  il  fallait,  de  toute  justice,  s'adresser 
à  un  tableau  français. 

Cette  fois,  la  u  conservation  "  a  cru  devoir 
choisir  un  chef-d'œuvre  incontesté. 

Les  personnes  qui  ont  conservé  le  souvenir 
des  BcrfjTs  d'ArcacUe,  si  chaudement  enve- 
loppés dos  rayons  dorés  dont  toute  la  toile 
était  illuminée,  peuvent  aller  voir  ce  qu'il  en 
reste.  Cette  malheureuse  peinture,  saignée  à 
blanc,  semble  l'ombre  d'elle-même  :  vidée, 
pâlis,  elle  détonne  dans  l'ensemble  du  Pous- 
sin et  dos  autres  tableaux  de  la  galerie  fran- 
çaise, qui  pourtant  ont  été  soumis  à  un  lavage 
général,  il  y  a  peu  temps. 

N'avons-nous  pas  raison  de  jeter  le  holà  et 
d'aUirer  l'attention  du  public  sur  la  singulière 
façon  dont  on  pratique  la  conservation  de  cer- 
taines de  nos  richesses  nationales,  au  musée 
du  Louvre?  Peut-être  l'administration  supé- 
rieure voudra-t-elle  comprendre  la  nécessité 
de  ne  confier  qu'à  des  gens  experts  une  tâche 
aussi  délicate  que  la  conservation  et  la  restau- 
ration des  tableaux?  L'expérience  est  décisive; 
le  moins  que  l'on  doive  faire,  c'est  de  mettre 
les  expérimentateurs  dans  l'impossibilité  de  la 
renouveler. 

Quant  à  nous,  nous  ne  cesserons  de  protester 
contre  des  manœuvres  dont  le  résultat  le  plus 
clair  est  d'écorcher,  de  dépouiller  à  jamais  de 
précieuses  peintures;  ce  genre  de  vivisection, 
plus  cruellement  stupido  que  colui  dont  les 
animaux  sont  victimes,  n'a  même  pas  le  mérite 
de  servir  à  quelque  chose  :  il  est  simplement 
et  naïvement  destructeur. 

Alfbed  de  Lostalot 
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CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'exposition  publique  des  œuvres  destinées 
au  concours  de  «  paysage  sans  figures  »  fondé 
par  M"^^  veuve  Troyon,  s'est  ouverte  la  se- 
maine dernière  à  l'Ecole  des  beaux-arts. 

Elle  comprenait  trente-six  toiles,  dont  une 
douzaine  au  moins  méritaient  un  examen  sé- 
rieux. Le  programme  du  concours  était  :  Un 
attelage  de  bœufs  dans  un  chemin  creux,  au 
bord  d'une  jorét,  le  malin. 

Le  prix  Troyon,  dont  la  valeur  est  de 
de  1..500  francs,  est  biennal. 

L'Académie  des  beaux-arts  a  décerné  ce 
prix  à  M.  Adolphe  Marais,  élève  de  MM.  Bus- 
son  et  Berchére  ; 

Une  F"  mention àM.  Henri-Alphonse-Louis- 
Laurent,  élève  de  MM.  Bin  et  Yvon; 

Une  2®  mention  à  M.  Paul  Sain,  élève  de 
MM.  Guilbert  d'Anelle  et  Gérôme. 

Les  directeurs  du  Cristal-Palace  de  Lon- 
dres ont  arrêté  les  dispositions  nécessaires  en 
vue  de  l'organisation  d'une  exposition  inter- 
nationale des  arts,  des  manufactures,  des 
sciences  et  de  l'industrie,  qui  resterait  ouverte 
du  3  avril  au  3  octobre  18Sk. 


NOUVELLES 


Parmi  les  nominations  dans  la  Légion 
d'honneur,  faites  à  l'occasion  de  l'Exposition 
d'Amsterdam  et  publiées  dans  le  Journal  Of- 
ficiel du  28  septembre,  nous  relevons  les  sui- 
vantes : 

Sont  promus  officiers  :  MM.  Paul  Christo- 
fle,  orfèvre  ;  Danel,  imprimeur  ;  Lauth,  direc- 
teur de  la  manufacture  de  Sèvres,  et  Harpi- 
gnies,  peintre. 

Sont  nommés  chevaliers  :  MM.  Beurdeley  et 
Houdebine,  fabricants  de  bronzes  d'art  ;  Het- 
zel,  éditeur;  Magimel,  de  la  maison  Firmin- 
Didot  ;  Danguin  et  Jules  Jacquet,  graveurs  ; 
A,  Maignan  et  Morot,  peintres  ;  et,  enfin,  M. 
Quantin,  l'excellent  imprimeur-éditeur,  à  qui 
l'on  doit  tant  de  belles  publications  sur  l'art. 

Toutes  ces  nominations  sont,  du  reste,  par- 
faitement justifiées  par  le  mérite  des  pei'sou- 
iies  que  nous  venons  de  nommer. 

Dimanche  dernier,  l'exposition  natio- 
nale a  reçu  18.235  visiteurs. 

En  raison  de  son  succès,  il  est  question,  si 
le  temps  le  permet,  de  prolonger  l'exposition 
jusqu'au  15  novembre,  et  d'instituer,  dans  les 
dernières  semaines,  une  journée  à  5  fr.,  comme 
dans  les  Salons  annuels. 

On  vient  de  placer,  dans  l'un  des  ves- 
tibules du  premier  étage  de  la  direction  des 
beaux-arts,  rue  de  Valois,  les  photographies 
colossales  des  trois  vitraux  formant  l'abside 
de  la  cathédrale  de  Poitiers  (Vienne). 


Un  legs  important  a  été  fait  par  M. 
Forney  à  la  ville  de  Paris. 

Ce  legs  servira  à  créer,  sur  un  type  absolu- 
ment nouveau,  une  bibliothèque  d'ouvrages 
d'art  industriel  que  les  ouvriers  parisiens 
pourront  venir  consulter  pour  se  perfection- 
ner dans  leur  profession. 

Le  président  de  la  République  vient 
d'autoriser  le  ministre  de  l'instruction  publique 
à  accepter,  au  nom  de  l'Etat,  un  legs  fait  par 
la  veuve  de  Paul  de  Musset. 

La  veuve  de  l'écrivain  a  légué  à  l'Etat  la 
nue  propriété  du  capital  nécessaire  à  la  con- 
stitution en  3  0/0  d'une  rente  de  6.000  francs 
—  soit  environ  160.000  francs. 

Cette  rente  serait  applicable  : 

1°  A  l'achat  d'un  terrain  à  Paris  et  à  la 
construction  d'un  monument  en  marbre  blanc 
à  la  mémoire  d'Alfred  et  Paul  de  Musset; 

2°  A  la  constitution  d'une  rente  payable 
pendant  trois  années  consécutives  à  un  sculp- 
teur de  mérile  sans  fortune. 

Le  testament  de  M™^  Paul  de  Musset  date  de 
mai  1881.  Les  formalités  légales  ont  retardé 
jusqu'à  ce  jour  l'acquiescement  du  chef  de 
l'Etat.  Aujourd'hui, les  clauses  ci-dessus  devien- 
nent exécutoires. 

On  vient  de  placer  le  beau  bas-relief 
de  M.  Dalou,  la  République,  dans  une  des 
salles  du  Conseil  municipal,  à  l'Hôtel-de- Ville. 

L'œuvre  de  M. Dalou  fait  face  à  deux  grandes 
toiles  :  les  Vainqueurs  de  la  Bastille,  de  Paul 
Delaroche,  et  la  Prise  de  V Hôtel-de-Ville,  de 
Schnetz. 

Ces  deux  compositions  devaient  faire  partie 
d'une  série  de  quatre  tableaux  commandés, 
dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis- 
Philippe,  pour  la  décoration  de  la  salle  du 
Trône.  Le  troisième  tableau,  Dailly,  par  Léon 
Cogniet,  a  été  placé  l'an  dernier,  lors  de 
l'inauguration  de  l'Hôtel-de- Ville. 

Quant  au  quatrième,  qui  n'a  jamais  été  fait, 
il  avait  été  commandé  à  Drolling  et  devait 
représenter  le  Général  La  Fayette  à  V  Hôtel- 
de-Ville. 

Ces  trois  toiles  restèrent  roulées  dans  les 
magasins  de  la  Ville  sous  l'Empire  et  jusqu'en 
187y,  époque  où  la  préfecture  de  la  Seine  fut 
traasférée  du  Luxembourg  aux  Tuileries. 

i)^*^  Le  Comité  de  la  loterie  de  Lille  a  vendu 
pour  h  millions  370  francs  de  billets,  dont  il 
faut  défalquer  L650.000  de  frais.  II  reste  donc 
2.350.000  francs  pour  la  construction  du  pa- 
lais des  beaux-arts  de  Lille. 

A  Lyon,  dans  la  crypte  de  Saint-Nizien, 
on  vient  de  retrouver,  gravés  sur  un  marbre 
blanc,  les  fragments  d  une  inscription  funé- 
raire, appartenant  à  Sacerdos,  archevêque  de 
la  cité  sous  le  règne  de  Childebert  (première 
moitié  du  vi"'  siècle) ,  et  à  l'instigation  duquel  le 
roi  et  sa  femme  dotèrent  le  premier  hôpital 
fondé  à  Lyon  par  le  pontife  chrétien.  Sacer- 
dos  mourut  en  553,  cinq  ans  avant  Childebert. 
A  côté  des  fragments  d'épitaphe,  on  a  retrouvé 
une  Vierge  dont  la  date  reste  douteuse,  mais 
qui,  en  tout  cas,  est  antérieure  au  xiu°  siècle. 
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On  a  fait,  il  y  a  quelques  jours,  à  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  de  Saint-Pe'tersbourg, 
une  trouvaille  des  plus  précieuses,  et  de  na- 
ture à  inte'resser  tout  particulièrement  l'art 
français. 

Il  s'agit  de  quatre-vingt-huit  dessins  origi- 
naux de  Greuze,  qui  furent  achete's  par  le 
comte  Strogonoff,  au  temps  où  il  était  prési- 
dent de  l'Académie  des  beaux-arts,  à  laquelle 
il  en  fit  don.  Ils  étaient  restés  06  ans  complè- 
tement oubliés. 

Le  grand-duc  Wladimir,  actuellement  pré- 
sident de  l'Académie  des  beaux-arts,  vient  de 
donner  sur  sa  cassette  une  somme  destinée  à 
permettre  aux  journaux  illustrés  de  reproduire, 
par  la  photogravure,  ce  trésor  artistique. 

Le  correspondant  berlinois  du  Times 
télégraphie,  d'après  le  DeuUch  Tageblali, 
que,  dans  une  petite  maison  de  Blankenheim, 
dans  la  Prusse  rhénane,  on  aurait  découvert, 
derrière  une  boiserie,  un  tableau,  qui  ne  se- 
rait autre  chose  qu'un  Raphaël  ayant  appartenu 
au  musée  de  Dusseldorf,  il  y  a  cent  ans  envi- 
ron, et  qui  s'était  perdu  durant  son  transport 
à  Munich,  vers  l'année  18U5. 

On  écrit  de  Berlin  que  dans  un  des 
magasins  d'antiquités  de  celte  ville  se  trouve 
actuellement  une  relique  historique  :  la  harpe 
de  la  reine  Marie-Antoinette. 

Fleury,  le  valet  de  chambre  de  la  reine,  lors 
de  sa  fuite  en  Allemagne,  avait  emporté  1  in- 
strument à  titre  de  souvenir,  mais  des  besoins 
d'argent  le  forcèrent  à  se  défaire  de  la  harpe, 
qui  fut  achetée  par  une  dame  de  Brunswick  et 
revendue  ensuite  à  d'autres  personnes,  jusqu'à 
ce  qu'elle  vînt  échouer  dans  un  magasin  d'an- 
tiquités. 

La  harpe,  richement  garnie  d'ivoire,  porte 
le  nom  des  fabricants  :  «  Conneau  père  et  fils, 
Paris.  » 

Cette  nouvelle,  que  nous  empruntons  au 
Figaro,  ne  nous  surprend  pas. 

La  harpe  de  Marie-Antoinette  est  célèbre 
sur  le  marche'  ;  on  en  compte  presque  autant 
d'éditions  que  de  la  canne  de  Voltaire. 

M.  Lancioni  est  arrivé  à  constater 
qu'une  partie  notable  des  diverses  construc- 
tions que  le  pape  Félix  IV  réunit  en  5:W  pour 
en  faire  la  basilique  des  Sairits-Côme-et-Da- 
mien,  n'est  autre  qu'un  reste  du  Teiaplatnsa 
crie  urbis,  édifié  par  Vespasien  et  reconstruit 
par  Septime-Sévère.  Ce  dernier  empereur 
avait  fait  graver  sur  le  revêtement  en  marbre 
de  l'un  des  m.urs  de  ce  temple  le  fameux  plan 
de  la  Rome  antique  dont  des  fragments  impor- 
tants ont  été  retrouvés  depuis  le  xvi"  siècle, 
à  diverses  reprises  et,  entre  autres,  dans  les 
dernières  fouilles;  on  les  a  réunis  au  musée 
du  Capitole.  Quant  au  Ternpîum  sacra:  arhis, 
il  servait  en  principe  de  lieu  de  dépôt  pour  les 
pièces  du  cadastre  et  du  p;an  de  la  ville  éter- 
nelle. 

M.  L.-O.  Merson  ouvre  un  atelier  d'é- 
lèves, rue  Notre-Dame-des-Champs,  à  partir 
du  1*""  octobre.  Dans  cet  atelier,  iiommcs  et 
dames  travailleront  simultanément  d'après  le 
modèle. 


Exposition  de  Versailles 

Société  des  Amis  des  Arts  de  Seini-et-Oise 

Le  Salon  versaillais  de  1883  offre  un  abrégé 
assez  complet  de  notre  art  contemporain.  Tous 
les  genres  y  sont  représentés  par  quelques  spéci- 
mens non  sans  mérite,  même  la  peinture  de  style, 
le  nu,  trop  délaissé  par  les  artistes,  et  le  dessin 
d'architecturp,  trop  igaoré  du  public.  M.  Courlois- 
Suffit,  auteur  d'une  esquisse  de  décoration  de 
salle  d'assemblée  pour  le  Conseil  d'Etat,  et 
M.  Ch.  Bachelin,  qui  envoie  un  maître-autel  avec 
ciborium,  aquarelle  et  une  étude  des  cinq 
ordres  d'architecture  classique,  nous  rappellent  à 
la  pensée  du  grand  art  monumental;  ce  qui  est 
salutaire,  surtout  avant  d'entrer  au  marché  aux 
légumes  et  aux  poissons,  au  bazar  des  porce- 
laines, des  faïences  et  des  éventails.  Dans  des  ex- 
positions locales,  eu  effet,  la  nature  morte,  sous 
tous  les  aspects,  et  les  genres  accessoires  cultivés 
avec  prédilection  par  les  amateurs,  jouent  toujours 
un  rôle  très  actif.  Il  faut  maintenir  les  droits  de 
la  hiérarchie.  Nous  voyons,  d'ailleurs,  avec  plai- 
sir que  cette  nature  morte,  si  euvaliissaute,  va  du 
moins,  se  perfectionnant.  Non  seulement  elle  pro- 
gresse, stimulée  comme  elle  l'est  par  les  modèles 
chinois  et  japonais ,  mais  encore  elle  s'applique 
enfin  à  la  composition,  au  choix  dans  les  propor- 
tions et  l'éclairage,  c'est-à-dire  aux  qualités  qui 
doivent  nous  distinguer  des  réalistes  de  l'Extrême- 
Orient. 

Le  triple  envoi  de  M.  V.  Renault  des  Graviers 

caractérise  bien  la  tendance  à  la  variété  qui  s'ac- 
centue de  plus  en  plus  dans  nos  salons.  Cahjpso, 
la  Recherche  de  la  Véiité,  peinture  de  genre,  et  un 
Intérieur  de  Bergerie,  voilà  qui  n'est  pas  mono- 
tone. Calypso  témoigne  d'une  précieuse  expé- 
rience acquise  à  la  bonne  école  du  dessin  tradi- 
tionnel La  beauté  féminine  sera  toujours  la  plus 
haute  création  de  l'art  du  peintre  et  son  plus 
incontestable  domaine.  C'est  par  la  construction 
de  la  figure  humaine  que  AL  Y.  Renault'  s'est 
rendu  maître  des  genres  plus  faciles,  et  qu'il  a 
trouvé  le  secret  de  rester  distingué  en  devenant  à 
l'occasion  rustique.  Dans  sa  Bergerie  vivent,  bien 
nourris  et  repus,  des  moutons  bêlants,  qu'embel- 
lit uu  très  heureux  effet  de  clair  obscur.  C'est 
aussi  la  dignité  du  uu  qui  élève  la  Manette  Salo- 
mon, de  M.  Chai  les  Durand,  au-dessus  de  la  masse 
des  intérieurs  d'atelier,  dont  nos  peintres  usent  et 
abusent.  Ici  les  détails  pittoresques  sont  le  moyen 
et  non  le  but.  Les  objets  de  curiosité  déterminent 
le  lieu  de  la  scène,  comme  les  vieilles  étoffes  en- 
cadrent la  femme  dont  la  beauté  se  met  au  ser- 
vice de  l'art.  Le  modèle  forme  le  centre  d'une 
Composition  trouvée,  selon  un  sentiment  très  artis- 
tique. Ce  ne  pouvait  être  l'idéalisation  du  temple; 
mais,  eu  se  maintenant  dans  l'harmonie  de  sou 
sujet,  M.  Durand  a  évité  de  renchérir  sur  le  réa-> 
lisme  du  roman,  qui  aurait  abouti  à  une  image  dé- 
plaisante. 

Le  fantôme  de  la  peinture  historique  nous  appa- 
raît en  la  personne  du  Lucain  mourant,  de 
M.  Quentin  Vancouver,  et  nous  constatons  que 
uoiis  sommes  complètement  délivrés  des  Grecs  et 
des  Romains.  La  peinture  militaire  a  uu  digne 
cbampion  en'  M.  Eugène  Bèllangé,  qui  reinoute 
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directement,  par  son  père,  à  l'école  de  Charlet. 
Mais  le  genre  le  plus  vivant  et  le  plus  prospère, 
celui  où  il  y  a  le  plus  de  communication  et  d'en- 
tente euire  l'artiste  et  le  public,  cstbien  décidément 
leporlrait.  Nouscomprenonsdans  le  portrait  tontes 
les  figures  vêtues  auxquelles  le  peintre  ajoute  un 
accessoire  ]30ur  leur  donner  tm  nom.  Le  meilleur 
et  le  ]>lus  imporlaut  de  nos  portraits  est  celui  de 
M.  PierrcLaflilte  par  M.  Durandcau.  11  s'inspire  avec 
indépendance  de  l'école  classique  ;  joignant  le  style 
à  l'observation,  il  obtient  une  ressemblance  par- 
lante qui  marque  l'individualiléaux  mains  mûmes  et 
dansl'atlitude  à  la  foisbien  équilibrée  et  mouvemeu- 
tée.  M.  Ladislas  Uakolowilz  a  de  même  nu  excel- 
lent ]iortrait  d'iionjme  :  Une  consultation  du  doc- 
teur F...  Nous  aurions  bien  nue  léserve,  au  point 
de  vue  du  goût,  sur  ce  bras  de  malade  qui  sei  t 
uniquement  à  motiver  la  pantomime  du  person- 
nage principal.  Autre  portrait  de  médecin,  le  Doc- 
teur Puel,  par  M"«  Félicie  Mégret,  qui  méritait  la 
récompense  obtenue  auprès  des  portraits  précé- 
dents, car  elle  ne  leur  cède  qu'eu  un  degré  de  vi- 
gueur moindre.  M.  Cocylas  expose  le  portrait  en 
])ied  de  M™"  ])cintnre  un  peu  noire,  bien  que 
de  noble  tournure,  iuclinaut  vers  la  dureté,  et, 
par  là,  en  contraste  complet  avec  une  toile 
de  M"°  du  Challio,  dont  le  litre  :  Premières  ro- 
ses, peut  faiie  illusion.  Il  s'agit  tout  simplement 
d'un  portrait  de  jeune  femme,  debout  eu  (;lia- 
lieau  de  paille  et  légère  loili'lle  d'été,  poi'laut  au 
bras  un  panier  de  J'oses.  L'auteur  a  cherché  le 
charme  par  tous  les  moyens  légitimes,  eu  coui- 
binant  les  ligues  gracieuses  avec  un  doux  coloris 
et  des  effets  de  pénombre  bien  gradués.  L'en- 
semble pourrait  être  animé  d'une  plus  vive 
flamme,  les  yeux,  notamment,  briller  davantage, 
mais  le  résultat  atteste  un  égal  amour  du  vrai  et 
du  beau.  Très  sérieuse  aussi  dans  sa  recherche  du 
vrai,  M"|^  Thérèse  Paral'-Javal  a  des  portraits  à 
l'aquarelle  d'une  délicatessa  et  d'une  distinctiou 
bien  féminines.  Ses  physionomies  et  ses  lypea 
sont  slaves,  ce  qui  explique  le  nom  d'un  de  ses  mo- 
dèles, Olga.  Le  dessin  intitulé  Lina,  par  M"e  Bi- 
dault, est  fort  renaarquable.  Je  mentionnerai  en- 
core :  un  jiastel  de  M"»  Baubry- Vaillant  ;uu  autre 
de  M™<!  Elisa  Desrivières  :portrait  de  M.  G.  11.  Les 
Ijorli'aits  dus  à  des  mains  de  femmes  se  sont  mul- 
tipliés et  perfectionnés  tellement  qu'il  faut  se  con- 
tenter de  faire  celte  observation  eu  bloc. 

L'Amour  filial,  de  M  Bottomley,  nous  montre 
son  talent  sympathique  sous  un  aspect  par  trop 
triste  et  sévère. 

U7ie  Fleur  de  la  plage,  par  M.  Calvert,  jeune  tille 
debout,  de  profil,  silhouette  bien  dessinée,  mais 
trop  immobile  dans  son  action;  puis  la  proportion 
entre  elle  et  le  milieu  n'est  pas  heureuse.  Une  peut 
y  avoir  égalité  entre  cet  être  frêle  et  délicat  et  la 
mer  immense.  Prendre  l'Océan  pour  fond  d'un 
portrait  est  le  droit  du  peintre,  mais  la  revendica- 
tion d'un  tel  droit  pêche  contre  des  lois  implicite- 
ment reconnues  de  tous  bien  que  peu  définies.  Il 
faut  que  l'homme  soit  tout  ou  rien.  La.  Méditation^ 
de  M"*=  Elisabeth  Keyser,  est  une  peinture  facile, 
resiée  supei'ficielle  et  inachevée.  La  tête  d'étude  de 
M.  Gallian,  Une  femme  en  marmotte,  rai)pelle  le 
style  de  M.  Bastieu-Lepage,  et  fait  songer  à  la  pré- 
cision si  chère  à  Holbeiu.  M.  Pherbos,  dans  sou 
portrait  de  dame  âgée,  abonde  trop  dans  son 
propre  sens  :  c'est  là  un  ouvrage  équarri  plutôt 
que  peint  ;  le  caractère,  à  ce  prix,  ne  se  ferait 


point  aimer.  Avec  M.  Plislal,  portraits  du  peti* 
Louis  et  de  la  petite  Marie  C...,  et  M.  Mazerau, 
portrait  d'enfant, nous  aurons  signalé  les  portraits 
les  plus  notables.  Ne  quittons  pas  ce  genre  sans 
saluer  les  chefs-d'œuvre  bien  connus,  mais  ton- 
jours  bons  à  revoir,  du  burin  de  M.  F.  Gaillard, 
de  belles  épreuves  de  ses  ti'ois  célèbres  portraits  .• 
Pie  IX,  Léon  XIII  cl  le  Comte  de  Chamiiord.  Une 
telle  exposition  est  une  profession  de  foi  artisti- 
que tout  au  moins. 

Nous,  fidèles  croyants  du  grand  art  français  de 
la  gravure,  plus  éprouvé  que  dégénéré,  quoi  qu'où 
dise,  nous  nous  inclinons  avec  joie  devant  ces 
preuves  supérieures  de  sa  vitalité.  Les  gravures  de 
M.  Gaillard  ne  sont  pas  les  seules  ici.  D'autres 
reproductions  se  tiennent  bien  à  leurs  côtés. 
Quelque  intérêt  qu'elles  nous  inspirent,  nous  ne 
pouvons,  dans  ces  rapides  notes,  eu  occuper  nos 
lecteurs. 

Nous  avons  à  parcourir  encore  quelques  paysa- 
ges. El  d'abord,  hors  concours  ethorspair,  le  CM- 
teau  d'Arqués,  \ia.v  M.  Gosscliu,  conservateur  du 
musée  de  Versailles.  La  masse  en  ruines  remplit 
si  bien  son  haut  cadre  que  cela  nous  réconcilierait 
avec  les  grands  paysages. 

Plusieure  peintres  se  sont,  paraît-il,  donné  le 
mot.  Ils  se  tirent  à  leur  honneur  des  surfaces 
étendues.  Noiumous  :  M.  Brielmau,  avec  son  Ep- 
trce  nu  Vil/agc  de  Brexmnt;  M,  Brillouiu,  avec  ses 
Prairies  de  la  Verg?ie  (Saiulonge);  M™<=  Lavieille, 
le  Moulin  d'Arondeau  (Orne).  M.  Joseph  Forges  a 
détaillé,  avec  une  solidité  supérieure  les  premiers 
]ilaus,  rochers  et  verdures  de  sa  Montagne  aux 
Genêts  (Saizeau). 

Quant  à  M.  Paul  Liol,  s^aSeijieù  Triel,  exposée  à 
contre-jour,  a  trouvé  moyen  de  percer  le  mur 
noir;  se?  eaux  calmes,  sou  bouquet  d'arbres  légers, 
et  au-dessus  d'eux  ses  pâtes  nuages,  attirent  les 
regards  vers  un  poiut  délaissé.  M.  Uecan,  Heibage 
(.-.ôle  du  Calvados),  sait  aussi  imposer  à  notre  atten- 
tion les  paysages  de  vastes  dimensions.  Qu'il  nous 
soit  permis,  toutefois,  d'avouer  nos  prédilections 
pour  les  vuesplus  limitées, pourlespaysages  uupeu 
exigus,  tels  que  :  la  Lande  de  Saint- Jean  à  Douar- 
nenez,  jiar  M.  Lansyer;  les  Creux  chemins  à 
Médan,  de  feu  llozier  ;  le  Canal  Saint-Marc,  de 
M.  Amédée  Rozier  ;  le  Pont  de  Villeneuve-la- 
Garenne  et  des  Bords  de  la  Seine,  par  M.  P. 
Brandi;  la  Vue  2J>'ise  à  Malines,  par  M.  Maseart; 
sans  oublier  l'égUse  Suint-Julien-le-Pauvre,  et  une 
Vue  de  Paris,  aquarelles  de  M.  Suasso. 

Parmi  les  fleurs  et  natures  mortes,  distinguons 
le  tableau  de  M.  Louis  Lemaire;  des  Pivoines  dans 
un  vase  japonais  posé  sur  une  console  dorée  et  se 
reflétant  dans  une  glace.  Ceci  est  jtlus  et  mieux 
qu'une  élude,  un  tableau  sur  un  motif  de  décora- 
tion rendu  intéressant  par  l'élégance  vraie  du  goût. 
Les  uoms  de  MM.  Biva  et  Bourgogne  rappellent 
d'eux-mêmes  l'éclat  et  la  profusion  des  fleurs  et 
des  fruits,  symphonies  de  couleurs  auprès  des- 
quelles les  petits  ouvrages  si  finis  de  M.  Schrywer 
ne  perdent  point.  Une  branche  de  camélia  sur  un 
évenlaillui  suffltpourcréeruatableau  où  la  toile  se 
creuse  en  plusieurs  plans,  où  les  qualités  magis- 
trales de  M.  DesgoU'es  se  manifestent  sans  que  la 
fleur  perde  la  souplesse  des  êtres  vivauls. 

La  branche  de  seringa,  de  M.  llamiu,  frappe  par 
la  vigueur  de  la  sève.  Il  faut  louer  cet  artiste  d'a- 
voir ajouté  cette  note  fort  agréable  à  son  talent  de 
paysagiste,  si  sincère  et  si  franc.  Le  parfum  semble 
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pe  dégager  de  la  fleur,  comme  l'air  frais  de  son 
dessous  de  bois,  où  les  Laveuses  de  Beuzeval  bat- 
tent l'eau  coiiraute  sous  un  épais  oujbrage. 

Je  m'arrête,  pour  terminer,  sur  quelques  noms 
de  sculpteurs.  L'exposition,  peut-être  égale  en 
nombre  à  celle  de  l'an  dernier,  ne  s'est  pas  accrue 
en  ricliesse.  Nous  n'avons  guère  que  des  bustes, 
et  nous  regrettons  les  statuettes  et  Ils  groupes 
d'animaux  qui  égayaient  noice  Salon. 

Signalons  le  Rabelais,  tête  en  terre  cuite,  de 
M.  Puteaux  ;  la  Samte-Radegonde,  de  M.  Masson; 
Pas-  de  Travail,  par  M.  Icard.  Pourquoi  M"°  Thé- 
rèse Delàtre  expose-t-elle  le  médaillon  de  Darwin 
eu  dimensions  énormes?  Même  question  au  sujet 
du  buste  de  Sainte-Beuve,  par  M.  Gontier.  Si  cette 
grandeur  excessive  est  une  condition  de  l'empla- 
cement auquel  sont  destinés  ces  portraits,  les  au- 
teurs devaient  se  dire  que,  dans  des  salles 
moyennes  où  l'on  touche  du  doigt  les  ouvrages,  le 
colossal  manque  son  efiet  et  n'est  que  gros. 

Beaucoup  d'artistes  et  d'amateurs  mériteraient 
de  n'être  point  passés  sous  silence.  Les  quelques 
indications  qui  précèdent  ne  peuvent  guère  pré- 
tendre au  nom  de  compte  rendu;  mais  la  liste  des 
récompenses  décernées  par  le  jury  contribue 
d'autre  part,  à  donner  une  idée  du  Salon  versail- 
lais,  et  nous  avons  pour  excuse  le  chilire  toujours 
croissant  des  envois.  Plus  de  700  numéros  ne 
peuvent  être  appréciés  d'une  manière  suflisante 
dans  les  colonnes  de  la  Chronique  des  Arts,  que 
se  partagent  tant  d'expositions. 

C.  S. 


Correspondance  de  Belgique 


Je  vous  ai  annoncé  dernièrement  l'organisation 
d'une  exposition  des  œuvres  du  peiutre  Verha- 
ghen  à  Louvuin,  d'où  ce  grand  artiste,  à  peu  près 
inconnu  de  Ja  masse  du  public,  et  sur  le  compte 
duquel  les  historiens  d'art  eux-mêmes  semblent 
s'être  complus  à  faire  le  silence,  est  originaire. 

Verhaghen  fut  l'un  des  derniers  praticiens  de 
cette  grande  école  flamande,  expirée  avec  Lens  et 
fierreyms,  eu  qui,  jusque  dans  ce  siècle  même,  se 
perpétue,  avec  les  grâces  alanguies  des  décaden- 
ces, le  sang  généreux  de  k  tradition  rubenesque. 

Mais  tandis  que  chez  le  premier  de  ces  peintres 
la  sève  n'est  plus  assez  forte  pour  engendrer  des 
œuvres  viriles,  et  que,  chez  le  second,  l'apparente 
brutalité  de  l'exécution  revêt  des  modes  de  con- 
ception douçâlres,  uue  esthétique  vacillante  et 
afiaiblie,  chez  Verhagen,  au  contraire,  la  flamme 
de  vie  est  encore  assez  haute  pour  paraître  s'allu- 
mer au  foyer  du  génie  même  de  l'école  dans  ses 
époques  de  plus  riches  productions.  - 

Il  Tient  avaut  eux,  d'ailleurs,  puisqu'il  appartient 
au  xvui<=  siècle,  et  qu'il  suit  de  près  Th.  Boeyer- 
maus,  avec  lequel  il  parait  avoir  des  analogies, 
et  qui  épuisa  l'œuvre  de  Criiyer  plus  encore  que 
de  Kubens,  les  dernières  ardeurs  d'un  art  qui  ne 
devait  point  tarder  à  disparaître. 

Il  y  aillait  uue  intéressante  étude  à  faire  sur 
l'eifort  de  ces  artistes,  voués  à  uue  demi-obscu- 
rité et  qui,  pourtant,  niireut  une  vaillance  extrême 
à  retarder  le  moment  de  l'in  éniédiable  déclin. 

Boeyermaus,  par  moment?,  alterne  avec  la  faci- 


lité de  composition  et  les  éclats  d'éloquence  des 
peintres  du  grand  siècle,  une  sorte  de  nervosité 
maladive,  qui  fait  penser  à  un  'Van  Dyck  dégé- 
néré. Plus  tard,  Lens  reprendra  sa  tradition  d'élé- 
gance inolle,  en  l'efl'éminant  encore,  et  cette  pAle 
fleur,  la  dernière  qui  s'épanouira  au  jardin  de 
l'école,  mettra  fui  aux  floraisons  de  l'^l^'^  rouge. 

"Verhagen  continue  Boeyermans  avec  ime  indé- 
pendance d'esprit,  une  santé  d'exécution,  une  vail- 
lance Imaginative,  où  passe  un  reflet  des  ancien- 
nes maîtrises.  Sans  doute,  il  est  loin  de  cette  plé- 
nitude que  l'on  remarque  dans  les  œuvres  de  la 
belle  époque,  et  lui-même  a  déjà  descendu  assez 
avant  les  degrés  de  la  décadeuce  :  on  ne  remonte 
pas  le  cours  des  temps,  et  une  fois  le  tronc  d'un 
arbre  effeuillé,  aucune  force  humaine  ne  peut  lui 
rendre  son  épanouissement  originel.  Mais,  du 
moins,  il  a  gardé  le  goût  des  grands  vols  de 
l'idée,  l'amour  des  ordonnances  harmonieuse- 
ment balancées,  la  prédilection  pour  un  coloris 
robuste,  les  ardeurs  de  ce  beau  ton  allumé  de 
cinabre,  qui  fait  penser  à  un  grand  fleuve  de  sang 
roulant  ses  ondes,  à  travers  l'œuvre  du  prodigieux 
bourreau  du  Martyre  de  saint  Liévin. 

Nous  nous  souvenons  de  l'étonnement  qui  nous 
prit  lorsque,  pour  la  première  fois,  ce  peintre  si 
injustement  méconnu  nous  apparut  à  Saint-Jac- 
ques de  Louvain,  dans  uue  des  nombreuses  toiles 
qui  perpétue  son  nom  dans  sa  ville  natale. 

Vraiment  c'était  là  l'ouvrage  d'un  artiste  bien 
doué,  d'une  riche  organisation  de  praticien,  d'une 
belle  santé  physique  reflétée  par  la  solidité  de 
l'exécution  et  la  vigueur  du  concept.  Et  chaque 
fois  que  depuis  nous  nous,  sommes  retrouvés  en 
présence  des  œuvres  auxquelles  s'attacha  son 
talent,  nous  avons  eu  l'impression  et  la  surprise 
d'un  art  CjUi,  pour  atteindre  à  une  élévation  plus 
haute,  ne  manqua  peut-être  que  d'une  part  plus 
large  d'originalité. 

L'exposition  actuelle  le  fait  bien  voir  :  comme 
exécution,  comme  maniement  de  la  brosse,  comme 
certitude  dans  la  manœuvre  "Verhagen,  garde  son 
rang  dans  l'école  ;  il  affectionne  les  larges  mor- 
ceaux de  pratique,  les  belles  carnations  brillantes, 
l'éclat  pourpré  de  la  peau,  mais  on  sent  qu'il 
tourne,  sans  pouvoir  s'en  détacher,  dans  l'orbe 
de  Rubens.  A  sa  manière,  qui  est  celle  de  tous  les 
continuateurs  de  la  queue  de  l'école,  il  ne  fait  que 
répéter  une  leçon  demeurée  dans  la  mémoire,  et 
comme  les  esprits  hantés  reproduit  invinciblement 
le  fantôme  des  troublantes  créations  antérieures. 

Son  imagination  ne  va  pas  au  delà  d'un  certain 
mode  de  composition  tournée  au  poncif,  et  même 
sa  façon  de  peindre  est  comme  la  réminiscence 
d'une  recette  longtemps  traînante  à  travers  les 
ateliers. 

11  s'attacha  surtout  aux  sujets  religieux,  aux 
grands  ensembles  où  le  corps  nu  évolue  avec  une 
certaine  pompe  sur  des  fonds  de  ciel,  de  grands 
espaces  découverts.  Sou  esprit,  épris  des  apothéoses 
des  disciples  de  Rubens,  s'y  trouve  plus  à  l'aise 
que  daus  le  prrtrait  et  les  autres  genres.  Il  vise  à 
l'enchautement  des  grandes  lumières  émanées  des 
paradis,  niais  ses  pinceaux  ue  jettent  plus  qu'un 
feu  amorti,  et  on  sent  que,  malgré  ses  coups 
d'aile,  il  demeure  à  mi-chemin  de  ces  cimes  aux- 
quelles il  ne  peut  atteindre. 

Tel  qu'il  est,  il  coustitue  une  figure  intéressante 
sur  laquelle  on  a  bien  fait  d'attirer  le  jour,  après 
cette  longue  obscurité  où  il  semblait  enseveli,  et 
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M.  Van  Even,  l'archiviste  de  la  ville,  qui  a  multi- 
plié les  recherches  et  la  peine  pour  le  montrer 
dans  l'éclat  et  l'abondance  de  son  œuvre,  a  droit  à 
la  recounaissance  de  tous  ceux  qui  s'attachent  aux 
manifestations  historiques  de  l'art. 

Un  certain  nombre  d'œuvres  du  frère  de  Verha- 
ghen,  ce  Potje  Verhaghen,  baptisé  de  ce  sobri- 
quet en  raison  de  la  prédilection  qu'il  montra  pour 
la  peinture  des  accessoires,  et  principalement  des 
«  pots  »,  ajoutait  nn  double  intérêt  à  cette  exposi- 
tion. 

L. 


Académie  des  inscriptions 

(14  seplcmbrej 


Archéologie.  —  M.  Alb.  Dumont  signale  à  l'Aca- 
démie deux  vases  grecs  très  antiques  conservés 
au  musée  de  Marseille.  L'un  a  été  trouvé  dans 
cette  ville  en  1837,  l'autre  a  été  découvert  récem- 
ment. Ils  appartiennent  à  une  catégorie  très  rare, 
analogue  à  celle  qui  existait  à  Santorin  sous  la 
pouzzolane.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  leur  âge, 
c'est  qu'ils  représentent  dans  la  céramique  grecque 
une  époque  antérieure  à  riufliu'nce  orienlale.  Les 
vases  retirés  du  fond  des  tombeaux  de  Mycèues 
reproduisent  à  peu  près  le  même  type.  En  tout, 
cela  constitue  dans  les  musées  un  groupe  d'une 
vingtaine  d'objets.  Le  modèle  le  plus  ancien  a  la 
forme  d'un  petit  broc  pausu  et  assez  fortement 
renversé  en  arrière  ;  à  la  partie  antérieure  et  lu- 
périeure  on  remarque  deux  saillies  figurant  les 
seins  et  attestant  l'intention  du  fabricant  primitif 
de  reproduire  d'une  manière  générale  la  forme 
humaine. 

M.  Alb.  Dumont  signale  encore  trois  vases  grecs 
à  figures  rouges,  retirés  du  sol  de  la  rue  Saint- 
Joseph ,  à  Marseille.  Ils  datent  du  m»  siècle 
avant  notre  ère;  il  cite  avec  éloges  le  concours 
qu'il  a  trouvé  pour  ses  recherches  au  musée  auprès 
de  M.  Penot,  le  conservateur,  et  de  M.  Augier,  le 
dessinateur  de  cet  établissement. 

NÉCROLOGIE 


Un  peintre  de  talent,  M.  Alfred  Bellet  du 
Poisat,  vient  de  mourir,  à  Paris,  dans  sou  domi- 
cile, rue  Pigalle,  59,  à  l'âge  de  soixante  ans. 

M.  Alfred  Bellet  était  né  à  Bourgoin,  dans  le 
département  de  l'Isère.  Élève  de  Drolling  et  de 
Hippolyte  Flandrin,  il  avait  figuré  à  presque 
toutes  les  expositions,  et  cette  année  encore  on  a 
pu  voir  de  lui,  au  dernier  Salon,  deux  tableaux 
représentant,  l'un  l'Entrée  du  port  de  Maneille,  et 
l'autre,  la  Paye  des  maçons. 

Très  aimé  et  très  estimé  de  tous  les  artistes,  sa 
mort  sera  pour  eux  un  véritable  deuil. 


On  annonce  la  mort  de  M.  Louis  Merley, 
sculpteur  et  graveur  en  médailles,  décédé  à  Paris 
à  l'âge  de  soixaut-huit  ans. 


Né  à  Saiut-Étienne  le  7  janvier  1815,  M.  Merley 
vint  à  Paris  en  1S38,  suivit  les  ateliers  de  fialle,  de 
David  et  de  Pradier;  entra,  l'année  suivante,  à 
l'École  des  beaux-arts  et  y  remporta  le  grand  prix 
de  gravure  en  médailles  au  concours  de  1843. 
Dans  cet  intervalle,  il  avait  envoyé  comme  sculp- 
teur, aux  Salons  de  1840  à  1842,  plusieurs  bustes; 
de  retour  d'Italie,  en  1848,  il  se  renferma  dans  la 
gravure  en  médailles. 

Parmi  les  nombreuses  médailles  qu'il  a  exécu- 
tées au  cours  de  sa  longue  carrière,  nous  citerons 
les  Tt'tes  et  revers  de  la  République  française  ou 
type  des  monnaies  d'or  de  la  révolution  de  Février, 
la  Découverte  de  Ninive,  la  Pacification  de  l'Algérie, 
VEmprunt  de  500  millions,  le  Voyage  de  la  reine 
d'Angleterre  en  France,  le  Palais  de  Longcliamp  à 
Marseille,  la  Société  minérale  de  Saint- Etienne. 

M.  Louis  Merley  a  obtenu  le  premi?r  prix  au 
concours  des  monnaies  de  1848,  une  deuxième 
médaille  en  1851,  trois  rappels  en  1857,  1861,  1863 
une  mention  en  1855  et  une  troisième  médaille  à 
l'Exposition  universelle  de  1867.  Il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  en  1866. 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

d'éclairage  et  de  chauffage  pak  le  gaz 

Le  conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  qu'il  leur  sera 
paye',  à  dater  du  samedi  6  octobre  prochain, 
une  somme  de  12  fr.  .50  par  action  de  capital, 
à  titre  d'acompte  sur  le  dividende  de  1883. 

Cet  acompte  sera  payé,  tous  les  jours  non 
fériés,  de  10  heures  à  â  heures,  au  siège  de  la 
Compagnie,  0,  rue  Condorcet. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Action  de  capital  nominative. .    12fr.  12.5 
2°  Action  de  capital  au  porteur.  ;    10  fr.  533 
Les  porteurs  de  20  actions  au  moins  pour- 
ront déposer  leurs  titres  ou  leurs  coupons, 
dès  le  0  septembre,  en  échange  d'un  mandat 
de  paiement  à  l'échéance  duO  octobre  suivant. 
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Le  Tour  du  Monde,  HSG"  livraison. —  A  travers 
la  Toscane,  par  M.  E.  Miintz.  —  1882.  —  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Douze  dessins  de  Taylor,  Thiriat, 
H.  Chapuis,  BarcUiy,  Slom  et  Afi^  Marcelle  L.m- 
celol. 

Journal  de  la  Jeunesse,  StiS*-'  livraison.  —  Texte, 
par  M™e  J.  Colomb,  F.  Martefani,  A.  Bertalisse, 
M"'-'  Zénaïde  Fleia-iot  et  Mn»iJ  Gustave  Demoulin. 

Dessins  :  Tofani,  E.Bayard,  Fraipout,  Mesnel. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C''^,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 

Acade?'i>/.  —  l<"^  septembre.  Lectures  sur  la 
jieinturc,  par  E.  Aimilage  (compte  rendu  par 
Cusmo  MouklioLise.)  —  Une  vi'la  romaine  dans  le 
Somerset. 


ET    DE    LA  CURIOSITÉ 


8  septembre.  Les  orgues  du  uioyeu  âge  et  de  la 
Reuaissauce,  par  A.  George  Hill  (compte  rendu 
par  J.-T.  Micklethwaite.)  —  Le  Daute,  Hamilton. 

15  septembre.  Livres  d'art.  —  La  Galerie  d'art 
de'Manehester,  par  W.  Axon.  —  L'Association  de 
l'art  pour  les  écoles. 

^<7if?!«î(m.  — septembre.  Description  de  quel- 
ques dalles  funéraires  incisées  du  nord-ouest  du 
Somersetshire,  parR.  W.Paul  (compte  rendu).  — 
Guide  des  sculpteurs  aux  proportions  de  la  figure 
humaine,  (compte  rendu).  —  L'Association  archéo- 
logique britannique,  congrès  de  Douvres. 

8  septembre.  Manuel  historique  de  la  sculpture 
italienne,  par  C.  Perkins,  (compte  rendu).  — 
Fouilles  au  prieuré  de  Repton,  Derbyshire. 

15  septembre.  Les  tapisseries  de  la  cathédrale 
de  Reims,  par  Ch.  Loriquet  (compte  rendu). 


OBJETS  D'ART  ET  ANTIQUITÉS 

Vente  à  Amsterdam 

La  Collection  renommée,  forme'e  par  M.  Wi- 
gersma,  à  Leeuwarde,  contenant  une  superbe 
division  d'Argenterie;  un  lot  magnifique  de 
Boîtes,  Tabatières,  Bonbonnières,  etc.  ;  des 
Éventails  en  Vernis-Martin  ;  une  riche  collec- 
tion de  Faïences  de  Delft  coloriée;  de  super- 
bes pièces  en  Porcelaine  de  Saxe,  de  Chine  et 
du  Japon  ;  de  précieuses  Sculptures  en  ivoire 
et  en  buis, 

Sera  vendue  aux  enchères  publiques  à  Am- 
sterdam, sous  la  direction  de  MM.  FREDERIK- 
MULLER  et  Cie,  les  3,  h  et  5  octobre  1883 

La  Collection  est  déposée  au  musée  Van 
der  Hoop. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 

VOYAGE  CIRCULAIRE  EN  SUISSE 

(Oberland-Bernois  et  Lac  de  Genève) 

Les  compagnies  des  chemins  de  fer  de 
l'Est  et  de  Paris-Lyon-Méditervanée  délivrent 
aux  touristes  qui  désirent  visiter  la  Suisse 
centrale,  l' Oberland-Bernois  et  le  lac  de 
Genève,  des  billets  à  prix  réduits,  valables 
pendant  un  mois,  avec  arrêt  facultatif  sur 
les  lignes  de  l'Est  et  de  Lyon  dans  toutes  les 
stations  du  parcours,  et  à  Mulhouse,  Baie, 
Olten,  Lucerne,  Alpnach,  Brienz{Giessbach), 
Interlaken,  Thoune,  Berne,  Fribourg,  Lau- 
sanne et  Genève. 

Cet  intéressant  voyage  peut  s'effectuer  in- 
différemment en  pariant  par  la  ligne  de 
l'Est  {Belfort-Delle-Bâie  ouBelfort-Mulhouse- 
Bâle)  et  en  revenant  à  Paris  par  celle  de 
Lyon  ou  bien  dans  le  sens  inverse. 

Les  billets  sont  délivrés  aux  gares  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est  et  de  Lyon;  aux  bureaux 
succursales  des  chemins  de  fer  de  l'Est  : 
52,  rue  Basse-du-  Rempart  ;  h-\0,  rue  Sainte- 
Anne,  et  7,  rue  Molière;  aux  bureaux  de  la 
Compagnie  de  Lyon:  88,  rue  Saint-Lazare  ; 
11,  rue  des  Petites-Ecuries  ;  6,  rue  de  Ram- 
buteau  ;  h,  ruedu  Boulai;  k5,  rue  de  Rennes; 
2.52,  rue  Saint-Martin  ;  8,  place  de  la  Répu- 
blique; 18,  T'ue  Etienne-Marcel  ;  à  l'agence 
des  chemins  de  fer  anglais,  h,  boulevard  des 
Italiens  ;  à  l'agence  Lubin,  36,  boulevard 
Hausmann. 

Les  prix  de  ces  billets  sont  fixés  comme 
suit:  1'''=  classe,  152  francs  9o;  2"  classe,  119 
francs  3'). 


EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ  DE 

\'INGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JUCQUEMIRT 

imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40trancs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 

LES  DESSINS  DE  i¥iAlTRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

Par  le  marquis  Ph.  DE  Chennevières 
Directeur  honoraire  des  Beaux-  Arts,  membre  de  l'Institut 

Réimpressioi..  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette:  Illustrations  nouvelles. 
L'en3emble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  province,  15  francs 


DES 

GRAVURES  ET  EAUX -FORTES 

Publiées  par  LA 

GAZETTE    DES  BEAUX-ARTS 

(B "u. r e ei TJ. X  :   S,  ru©  Favart,  à  P>nrls) 

ANNÉE  1082 


PEINTRES 


GRAVEURS 


SUJETS 


PRIX 

DES  KPIÎEUVES 

Avant  Avec 
la  lettre  la  lettre 


716    RUBENS   Hajon. 


717 
718 
719 


RIBERÂ   Gaujean  

  HÉL.  DUJARUIN. 


720   LAWRENCE   A.  Lalauze. 


721 
722 
723 


J.-H.  TISCHBEIN   A.  Brunet  

SANDRO  BOTTICELLI... .    Hél.  Dojardin. 


724   LOUIS  KNAUS   Gilbert. 


725 
726 
727 

728 

729 
730 


A.  VAN  OSTADE   Hél.  Dujariun. 

LOUIS  KNaUS,   W.  Ungkk  

  HÉL.  Dujardin. 


H.  Guérard  

HÉL.  Dujardin. 


731  SANDRO  BOTTICELLI....  — 

732  PUVIS  DE  CHÂVANNES..  — 

733  J.-H.  SARGENT   - 

734  GREUZE   Morse. 


735    BAUDRY   A.  Lalauze. 


736  BAUDRY   Hél.  Dujardin. 

737  M.  COTTIER   A.  Gilbert.... 


738    H.  Guérard. 


739  LIEBERMANN   A.  Gilbert  

740  GAILLARD   HÉLlOGRà.vuRE. .. 

741    HÉL.  Dujardin.. 


742 
743 
744 

745 
746 
747 

748 
749 

750 
751 


REMBRANDT   — 

QUENTIN  DE  LATOUR...  A.  Lalauze. 
RUBENS   A.  Danse... 


  Hél.  Dujardin. 

VAN  OSTADE   VanOstade... 

MEISSONIhR   P.  Le  Rat  


Ilélrne  Fourmcnl  et  fou  lils   fi  3 

Jupon   10 

Le  Pied-Bot. . .  :    4  2 

Cnsque  et  cuirasse  de  Henri  II. . . .  2  1 

La  Vierge  et  l'Enfant,  Combat  des 

amazones,  ivoires  (col.  Spitzer). .  2  1 

Le  duc  de  Reischtadt   4  2 

Japon   10 

Baronne  de  Vomrath   4  2 

Buste  déjeune  femme  (flessin  du  Louvre)  4  2 

Armoire  de  noyer  du  xvi^  siècle 

(col.  Spitzei')   2  1 

Ventre  alfamé  n'a  point  d'oreilles. .  4  2 

Japon   10 

Intérieur  d'auberge  (dessin  du  Louvre)  4  2 

Sai  lté  Famille   Épuisé. 

Porte  du  Zodiaque  (Hôtel-de-Ville  de 

Paris)   Épuisé. 

Garde  d'épée  du  XV1°  siècle  (col. 

Spitzer)   2  1 

Armure  en  fer  repousié  (col.  Spitzer).  2'  d 
Epées,   dagues    et   rondache  du 

XVI"  siècle  (col.  Spitzer)   2  1 

GiovannaTornabuOni  (fresque  du  Lou- 
vre]  2  1 

Pro  Patria  Ludus  (Salon  de  1832)   2  1 

El  Jaleo  (Gitanes)  (Salon  de  1882). .. .  2  1 

L'Oiseau  mort  (col.  N.  de  Rothschild).  6  3 

Japon   10 

La  Vérité  (Salon  de  1SS2)   6  3 

Japon   dO 

Etude  pour  la  Vérité   2  1 

M.  Cotlier   4  2 

Japon   10 

Vase    en    cristal    de    loche  du 

XVI"  siècle  (Musée  de  Dresde)   4  2 

Echoppe  de  savetier  hollandais. .. .  4  i 

Le  Pape  Léon  XIH   6  3 

Japon   10 

Arquebuses  du    xvi"    siècle  (col. 

Spitzer^   2  1 

Lions  endormis  (dessin  du  Louvre).  .  .  2  d 

M"""  de  Mondonville   Epuisé. 

Portrait  de  Rubens  âgé   6  3 

Japon   10 

Cuirs  gravés  de  la  col.  Spitzer   2  1 

Tendresse  villageoise   Épuisé. 

La  Vedette  (galerie  de  Chantilly)   Épuisé.       5  . 


Rto  CELLINI   P.  Le  Rat.. 

RAPHAËL   T.  de  Mare. 


FALGUIÈRE   HÉL.  Dujardin. 

P.  DUBOIS   — 


Japon. 

Crucifix  de  marbre  

Vénus  et  Psyché  

Japon  

Diane  (dessin  de  l'artiste;  Salon  de  IS821. 
Buste   de  P.  Baudry  (dessin  de  l'ar- 
tiste-, Salon  de  1882)  
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Épuisé. 


20 
3 


le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


OHANDB    MPKIMKRIE,  16,  rua  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cussbt,  >nprimonr 


-  18S3.  BUREAUX,    8,    RUE  EAVART.  "  Or.tobre  ^. 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 
supplÉlMent  a  la  gazette  des  beaux-arts 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  ht  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et       la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  ai;  12  fr.       |      Six  mois.    .     ,         .     .    .    .    ,      8  fr. 


L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 


Lo  Journal  officiel  du  10  octobre  a  publie 
un  de'cret  qui  réorganiâe  l'École  des  beaux- 
arts.  Le  texte  remplit  11  pages  du  journal.  On 
peut  le  re'sumer  ainsi  : 

Désormais  les  élèves  de  l'École  seront  as- 
treints, quelle  que  soit  la  branche  de  l'art  à 
laquelle  ils  se  destinent,  à  étudier  les  deux 
autres,  toutefois  dans  une  proportion  moin- 
dre que  celle  qui  doit  faire  l'objiït  principal 
de  leur  carrière  ;  c'est-à-dire  que  les  peintres 
devront  étudier  la  sculpture  et  l'architecture, 
et  ainsi  de  suite. 

On  se  souvient  que  cette  importante  réforme 
faisait  partie  du  programme  d'après  lequel 
M.  Antonin  Proust  voulait  réorganiser  l'École. 
Quant  à  la  grosse  question  des  ateliers,  que 
M.  Proust  voulait  supprimer,  ce  qui,  on  s'en 
souvient,  avait  soulevé  de  violentes  polémiques, 
elle  a  été  tranchée  dans  le  sens  du  maintien. 

En  dehors  des  cours  oraux  professés  à  l'am- 
phithéâtre par  les  maîtres,  il  y  aura  onze  ate- 
liers, dont  trois  pour  chacune  des  branches 
(peinture,  sculpture,  architecture)  et  deux 
pour  la  gravure. 

Le  conseil  supérieur,  qui  veillera  au  bon 
fonctionnement  de  l'École,  sera  composé  du 
directeur,  de  cinq  membres,  peintres,  gra  ■ 
veurs,  sculpteurs  et  architectes,  nommés  par 
le  ministre  des  beaux-arts,  et  de  cinq  profes- 
seurs élus  par  l'assemblée  générale  de  leurs 
collègues. 

Le  même  décret  règle  enfin  les  conditions 
de  formation  des  jurys  qui  décerneront  les  ré- 
compenstS  après  les  concours. 


— &- 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

L'exposition  des  œuvres  d'Édouard  Manet 
ne  comprendra  qu'une  partie  des  tableaux  du 
peintre  ;  elle  aura  lieu  dans  le  palais  des 
Beaux- Arts. 

Dès  à  présent,  tout  est  prépare  par  les  îoins 
du  beau-frère  de  I\L  Manet,  M.  Léon  Leenhoff, 
à  qui  doivent  s'adresser  ceux  qui  désireraient 
faire  exposer  des  tableaux  qu'ils  possèdent. 


L'exposition  spéciale  des  Arts  décoratifs 
aura  lieu  au  palais  des  Arts,  à  Lyon,  en  même 
temps  que  l'exposition  annuelle  de  peinture 
et  de  sculpture,  c'est-à-dire  vers  le  commen- 
cement du  mois  de  janvier  prochain.  Ne  se- 
ront admis  à  cette  exposition  que  les  objets 
fabriqués  ou  créés  dans  la  région  lyonnaise. 

Voici  la  liste  des  acquisitions  faites,  par  la 
Société  des  Amis  des  arts  de  Seine-et-Oise,  à 
l'exposition  de  Versailles,  qui  a  fermé  di- 
manche dernier  7  octobre  : 

MM.  V.  Cousin,  l'Ellé,  près  Qaimperlé  ;  Desa- 
vary,  Effdt  d'hiver;  L.  Desbrosses,  Dans  les 
champs;  L.  Douillard,  Paysan  breton;  G. 
Dupont,  Pommes  et  cuivres;  F.  Grobon,  Vue 
du  mont  Blanc;  G.  Mascart,  la  Seine  aa  Bas- 
Meudon  ;  E.  Paulin-Hébert,  la  Poreile,  Yport  ; 
F.  Pinel,  Joinville-le-Pont;  Timniiu-mans, 
Plage  à  marée  basse  ;  Amédée  Rosier,  le  Ca- 
nal Saint-Marc,  à  Venise  ;  feu  Jules  Rozier, 
la  Plage  et  le  môle  à  Granville  ;  M"'^  Léonide 
Poisson,  Retour  du  marché;  W^'^  Jouatte- 
Biva,  Roses;  M"'^  Louise  Gontier,  Une  Napo- 
litaine; M"'^  Girardier,  l'Innocence,  d'après 
Greuze  (porcelaine)  ;  M"«  Eugénie  Wéry,  Mar- 
guerite, d'après  J.  Bertaad  (porcelaiae). 
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La  clôture  officielle  de  l'Exposition  d'Ams- 
terdam aura  lieu  le  P""  novembre  pi'ochain. 


Voici  la  liste  des  artistes  français  qui  ont 
reçu  des  re'compenses  à  l'exposition  interna- 
tionale des  arts  graphiques  de  Vienne. 

Grande  me'daiile  d'or.  —  Gravure  au  burin. 
—  MM.  Duliouf,  Français,  Bertinot,  de  Paris. 

Gravure  à  l'eau-forte.  —  MM.  FJameng  et 
Kœpping,  de  Paris. 

Diplômes.  —  Socie'té  de  gravure  au  burin 
(chalcographie  du  Louvre). 

Société  française  de  gravure  de  Paris.  — 
M.  Goupil  et  0°,  P.  Sedelmeyer  et  Roman,  de 
Paris. 


NOUVELLES 


.^"^^  Ayjrés  l'accomplissement  des  formalités 
légales,  l'Académie  des  beaux-arts  vient  d'être 
autorisée  à  accepter  un  legs  de  .50.000  fr.,  fail, 
par  M'"°  Ardouin,  et  destiné  à  fonder  un  prix 
annuel  en  faveur  de  jeunes  filles  pauvres  se 
d'islinant  à  la  carrière  des  arts. 

^"^^  La  séance  publique  annuelle  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  aura  lieu  le  samedi 
20  octobre  prochain,  à  deux  heures,  au  palais 
Mazarin,sous  la  présidence  de  M.  Bailly.  Le 
but  de  cette  réunion  est  la  distribution  des 
prix  rempoilés  dans  les  concours  de  l'année. 

Conformément  à  l'article  2  du  règlement, 
les  ouvrages  qui  ont  remporté  les  grands  prix 
de  Rome  seront  exposés  a  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  du  lundi  15  au  dimanche  21  octobre. 

Un  concours  pour  trois  places  vacantes 
à  l'Ecole  française  d'Athènes  s'ouvrira  j)ro- 
chainement. 

Le  jour  précis  des  épreuves  sera  ultérieure- 
ment fixé. 

Les  candidats,  dont  l'inscription  sera  reçue 
au  ministère  de  l'instruction  publique  (2®  bu- 
reau de  la  direction  de  l'enseignement  supé- 
rieur) jusqu'au  10  octobre,  doivent  être  âgés 
de  moins  de  30  ans  ;  ils  doivent  être  docteurs 
ès  lettres  ou  agrégés  des  lettres,  de  gram- 
maire, de  philosophie  ou  d'histoire. 

Depuis  quelques  jours,  le  Salon  trien- 
nal compte  un  Meissonier  de  plus,  ce  qui 
porte  à  sept  le  nombre  des  tableaux  du  maître 
exposés  en  ce  moment  au  palais  des  Champs- 
Elysées.  Cette  nouvelle  toile,  dont  le  cadre 
était  jusqu'à  présent  resté  vide,  a  pour  titre  : 
VAt'rii/ée  des  liâtes.  Elle  représente  la  cour 
d'un  château  Louis  XIII,  avec  une  vingtaine 
de  personnages,  les  uns  à  cheval  ou  descen- 
dant de  carrosse,  les  autres  groupés  sur  le  per- 
ron et  recevant  leurs  invités,  h! Arrivée  des 
hôtes  va  devenir  la  grande  curiosité  du  Salon. 

M.  Léopold  Delisle,  administrateur  de 
la  Bibliothèque  nationale,  avait  été  chargé  de 
rechercher  dans  nos  bibliothèques  départe- 
meatales  tous  les  ouvrages  qui  ont  disparu  de 


nos  collections  depuis  le  commencement  du 
siècle.  On  assure,  écrit  le  XIX^  Siècle,  que 
rien  que  dans  la  bibliothèque  de  Tours  il 
manque,  d'après  le  recensement  qu'en  a  fait 
M.  Delisle,  ])lus  de  91  manuscrits  de  Miirmou- 
tiers,  1A3  de  Saint-Martin  et  153  de  Saint- 
Gatien  ! 

La  question  du  mont  Saint-Michel  est 
définitivement  tranchée. 

On  se  souvient  qu'une  commission  extra- 
parlementaire  a  été  nommée  pour  terminer  le 
condit  existant  entre  l'administration  des 
beaux-arls  et  celle  des  travaux  publics. 

11  s'agissait  de  savoir  si  l'on  maintiendrait 
la  digue  construite  par  les  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées  pour  relier  l'îlot  du  mont 
Saint-Michel  à  la  terre  ferme,  ou  si  on  la  sup- 
primerait, comme  le  voulaient  les  délégués  de 
l'administration  des  beaux-arts. 

Un  compromis  a  été  arrêté  par  la  commis- 
sion extra-parlementaire,  et  l'administration 
des  travaux  publics  vient  de  recevoir  l'ordre 
de  le  mettre  à  exécution. 

En  conséquence,  on  va  maintenir  la  digue, 
mais  en  déplaçant  le  point  d'arrivée.  Actuelle- 
ment, la  digue  vient  aboutir  à  un  point  des 
anciens  rcmpîu'ls  du  château,  dont  elle  com- 
promet l'existence,  au  grand  préjudice  de  la 
science  historique  et  de  l'art. 

On  va  donc  changer  la  direction  de  la  digue 
et  la  faire  aboutir  à  un  point  où  elle  n'entre 
en  contact  qu'avec  le  roc,  et,  par  suite,  laisse 
subsister  la  vieille  enceinte  fortifiée  du  mont 
dans  l'ancien  étal. 

Tout  le  monde  connaît  les  superbes 
chevaux  de  Marly  qui  se  trouvent  à  l'entrée 
des  Champs-Elysées,  dernière  œuvre  de  Cous- 
tou,  mort  à  Paris  en  Mk'ù. 

On  vient  de  découvrir  sur  un  état  de  dépen- 
ses de  l'intendant  du  roi,  de  1090  à  170i,  que 
les  deux  blocs  de  marbre  blanc  que  Mansaid 
fit  venir  de  Carrare  pour  les  deux  groupes 
que  devait  exécuter  Coustou,  ont  coûté,  ren- 
dus à  Paris,  32.000  livres  ;  ils  étaient  chacun 
de  /lOO  pieds  cubes,  ce  qui  établissait  à  hO  fr. 
le  pied  cube  de  ce  marbre. 

^t;-*^  Les  artistes  autrichiens  viennent  d'être 
jet  d'une  distinction  flatteuse  de  la  part  du 
gouvernement  français. 

M.  Hans  Makart,  auteur  de  l'Entrée  de 
Charles-Qaint  à  Gand,  vient  d'être  promu 
an  grade  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Cet  artiste  expose,  au  Salon  triennal,  le 
portrait  de  M'"°  la  comtesse  Duchâtel. 

Les  peintres  Angeli  et  Canon  et  le  sculpteur 
Tilgner  sont  faits  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur. 

 -«-OSâ-«i  

LA  CONSERVATION  DES  PEINTURES 
au  Louvre 

L'article  que  nous  avons  publié  sous  ce 
titre,  dans  notre  dernier  numéro,  a  été  repro- 
duit par  divers  journaux  et  nous  n'avons  pas 
rencontré  de  contradiction.  Le  Siècle  du  h 
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octobre,  par  la  plumo  do  son  critique  d'art 
habituel,  ayant  ap[)orte  quelques  renseigne- 
monts  nouveaux,  nous  croyons  utile  de  les 
faire  connaître  parce  qu'ils  de'gagent  nette- 
ment les  responsabilite's  encoiiruns  dans  l'af- 
faire qui  nous  occupe.  Voici  co  que  dit 
jM.  Henry  Havard  : 

«  Les  mutilations  signale'es  par  M.  do  Los- 
talot  ne  sont  pas  nouvelles.  Elles  remontent  à 
plus  d'une  année.  Elles  marquent  l'entre'e  en 
fonctions  d'un  conservateur  re'cemment  nom- 
mé et  dont  l'inexpérience  en  matière  d'art 
n'est  plus  à  établir. 

Quelques  jours  après  cette  belle  entreprise, 
nous  eûmes  la  douleur  de  constater  l'état  dé- 
plorable dans  lequel  se  trouvaient  les  trois 
chefs-d'œuvre  dont  parle  notre  confrère,  et, 
sous  l'empire  d'une  indignation  que  tout  le 
monde  s'expliquera,  nous  nous  rendîmes  chez 
M.  deRoncliaud,  l'éminent  direc^teur  du  musée 
du  Louvre,  pour  lui  signaler  le  massacre  qui 
venait  d'être  accompli  dans  ses  g^.leries. 

M.  de  Ronchaud,  au  moins  aussi  désolé  que 
nous-mème,  nous  apprit  que  cette  belle  aven- 
ture était  imputable  au  zèle  intempestif  du 
conservateur  dont  nous  parlons,  et  que  les 
précautions  étaient  prises  pour  que,  doréna- 
vant, ce  personnage  ne  pût  accabler  de  ses 
soins  les  tableaux  à  lui  confiés,  sans  en  avoir 
préalablement  obtenu  de  la  direction  une  au- 
torisation spéciale. 

Depuis  lors,  en  effet,  le  conservateur  en 
question  a  mis  un  frein  à  ses  lessivages.  Mais 
ce  n'est  pas  une  des  moindres  bizarreries  de 
notre  administration  des  beaux-arts,  que  la 
présence  au  Louvre  de  conservateurs  contre 
lesquels  on  est  obligé  de  prendre  de  pareilles 
précautions.  » 

Le  Louvre,  écrit  M.  Henry  de  Chenneviêres 
dans  le  dernier  numéro  de  la  Gazette,  est 
"  le  seul  musée  d'Europe  pourvu  d'une  élite 
admirable  de  conservateurs,  et  nulle  part  l'on 
ne  trouve  de  compétences  aussi  solides,  aussi 
variées».  Après  ce  qui  vient  de  se  passer  dans 
la  section  de  peinture,  l'optimisme  de  notre 
collaborateur  semblera  peut-être  excessif. 
En  tous  cas,  l'événement  prouve  une  fois  de 
plus  qu'il  n'est  pas  d:j  règle  s;:ns  exception, 
car  on  vient  de  surprendre  l'un  de  ces  conser- 
vateurs en  Ilagrant  délit  d'incompétence. 

A.  DE  L. 

CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 

Exposition  de  tableaux  anciens 
à  Edimbourg 

Edimbourg,  le  2!J  septembre  1883. 

En  Augleterre,  les  expositions  de  tableaux  an- 
ciens sont  assez  fré((ueiitcs.  Les  villes  de  .Man- 
chester, Je  Lceds  et  autres  en  ont  déjà  or^auitè  de 
magnifiques,  telles  qu'Où  n'en  a  peut-ètj-e  jamais 
vues  sur  le  continent.  L'Académie  royale  de  Lon- 
dres eu  ouvre  une  auuuellemeut  au  mois  de  jan- 


\ier,  et  chaque  fois  nous  y  rencontrons  un  grand 
nombre  de  chefs-d'œuvre  plus  ou  moins  inconnu."!, 
qui  provieiinout  de  palais  ou  de  châteaux,  en  gé- 
néral peu  accessibles.  Cette  quantité  de  trésors 
d'art,  qui  se  renouvelle  chaque  année  depuis  un 
dcmi-slècle.  fait  croire  (jne  les  collections  particu- 
lières de  la  Grande-Bretagne  sont  vraiment  iné- 
puisables et  qu'elles  doivent  renfermer  plus  d'œu- 
vres  d'art  que  toutes  les  collections  particulières 
du  reste  de  la  (erre. 

La  capitale  de  l'Ecsse'  a  voulu  faire  aussi  un 
essai  et  moutrcr  à  son  public  une  exposition  de 
peintures  aucieunes.  Pour  la  génération  acluellci 
c'est  un  début  et  une  nouveauté,  la  dernière  expo- 
sition (le  ce  genre  ayant  eu  lieu  en  1832.  Les  or- 
ganisateurs, cette  fois-ci,  était  un  comité  de  no- 
blemeu,  appelé  «  the  Board  of  Manufactures  »,  qui 
est  ime  espèce  do  conseil  supérieur  permanent, 
dirigeant  officiellement  les  arts  et  métiers  de  ce 
pays. 

Parmi  eux  se  trouvent  les  ducs  de  Bucclengh  et 
d'Argyll,  le  comte  do  Stair,  le  marquis  de  Lc- 
thiaii,  etc.  Ils  sont  parvenus  à  réunir  environ  550 
tableaux  et  une  centaine  de  dessins  empruntés  à 
des  particuliers  et  à  des  corporations  de  l'Ecosse  ; 
ils  les  ont  exhibés  dans  les  cinq  salles  de  la  Natio- 
nal Gallery,  oii  ont  lieu  tous  les  printemps  les 
expositions  de  peinture  moderne  de  l'Académie 
royale  écossaise. 

On  peut  dire  que  les  efforts  du  noble  comité  ont 
été  couronnés  de  succès,  eu  ce  sens  que  l'exposi- 
tion, en  général,  est  intéressante  et  quelle  a  attiré 
beaucoup  de  visiteurs.  Toutefois,  elle  est  bien  loin 
de  valoir,  comme  qualité,  une  exposition  analogue 
de  Londres.  Les  chefs-d'œuvre  y  sont  rarissimes, 
les  médiocrités  et  les  œuvres  apocryphes  en  trop 
grande  majorité.  Si  le  comité  avait  été  un  peu 
plus  sévère  dans  les  admissions,  l'ensemble  eût 
gagné  et  eût  été  encore  plus  instructif.  Le  public, 
par  exemple,  qui  n'a  pas  vu  Van  Dyck  en  dehors 
de  cette  exposition  n'y  fera  pas  connaissance  avec 
rex(juise  pointure  de  ce  grand  portraitiste  ;  mal- 
gré les  3'i  —  je  dis  trente-quatre  —  tableaux 
qui  y  figurent  sous  son  nom,  il  n'y  en  a 
guère  qu'un  seul  qui  soit  digne  de  le  représenter 
(et  eacore  est-il  détérioré  par  des  retouches),  c'est 
le  portrait  en  pied  du  marquis  de  Spinola,  appar- 
tenant au  comte  de  Hopetouu,  portrait  qui  se 
trouvait  aussi,  cet  hiver,  à  l'exposition  du  Bur- 
lingloD-house. 

Je  dois  faire  la  même  observation  en  ce  qui 
concerne  les  Rembrandt.  Dans  aucuu  des  tableaux 
qui  lui  sont  attribués  on  ne  trouve  la  trace  de 
son  génie.  JMème  remarque  au  sujet  de  la  plupart 
des  autres  peintres  hollandais,  les  Brauwer,  Fruuz 
Hais,  Ilobbema,  .Metsu,  IVlieris,  Potter  et  Terburg  ; 
ces  mailles  ne  sont  pas  présents  dans  cette  expo- 
sition, eu  dépit  du  catalogue  qui  leur  attribue 
bou  nombre  de  tableaux. 

Par  contre,  nous  y  saluons  avec  respect  et  avec 
plaisir  d'autres  grands  Néerlandais.  Albert  Cuyp 
est  là  avec  un  chef-d'œuvre  de  tout  premier 
ordre,  faisant  partie  de  la  galerie  du  comte  de  Ho- 
petoan.  C'est  une  toile  d'environ  ?  mètres  de  lar- 
geur sur  1  mètre  et  demi  de  hauteur,  représen- 
tant quelques  cavaliers  eu  promenade,  et  à  droite, 
sur  le  premier  plan,  un  berger  debout,  gardant 
un  troupeau  de  moutons.  Les  figures  et  les  ani- 
maux sont  fort  bien  peints,  le  site  est  pittoresque, 
mais  ce  qui  est  surtout  enchanteur,  c'est  le  ton 
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doré  qui  enveloppe  si  harmonieusement  la  scène. 
Du  même  auteur  :  deux  petites  Haltes  de  cava- 
liers, de  l'exécution  attentive  et  précieuse  de  sa 
première  manière,  l'une  appartenant  à  missNisbet 
Ilaïuilton,  l'autre  à  l'honorable  R.  Baillie-Hamil- 
ton,  et  un  paysage  en  hauteur  (412  du  calalogue) 
et  provenant  également  de  la  collection  précé- 
dente ;  c'est  une  flère  peinture,  brossée  à  la  Rem- 
brandt. Le  paysage  avec  animaux  (391),  attribué 
au  même  maître  est  un  bon  tableau  anglais,  delà 
manière  de  John  Wilson,' tandis  que  le  269,  donné 
aussi  à  Cuy[),  est  une  faible  copie  d'après  la  Prai- 
rie de  Paiil  l*olter,  du  Louvre. 

Parmi  les  œuvres  remarquables  de  l'Ecole  hol- 
laadiise,  je  cite  enore  :  l'important  paysage  par 
Jacques  Ruisdarl,  étoITé  par  Lingelbacli  (118,  col- 
lection R.  Baillie-llamilton),  et  un  autre  tableau 
moins  grand,  du  même  maîlre,  avec  figures,  par 
Ph.  'Wouwerman  (329,  de  la  même  collection)  ;  un 
Nicolas  Macs,  d'un  clair  obs<-,ur  rembraucsque, 
Portrait  de  famille  (collection  miss  Nisbet  ]lan)il- 
ton)  ;  plusieurs  Ph.  Wouwerman,  surtout  le  3?!, 
Intérieur  de  cour,  appartenant  au  comte  de  Hope- 
touu.  Drt  Rubens,  il  n'y  a  rien  qui  vaille  ;  le  Por- 
trait  d'Antoine  Trieste,  évêque  de  Gand,  se  rappro- 
che trop  de  la  manière  de  Corneille  de  Vos  ;  il  ap- 
partient à  sir  Georges  Clerk.  De  D.  Teniers,  il  y  a  un 
bon  paysage  avec  quelques  figures,  soi-disant  la 
famille  de  l'artiste,  d  une  grande  fraîcheur  de 
couleur  (collection  du  comte  de  Hopetoun.) 

Je  note  deux  superbes  vues  de  Venise,  par  Cana- 
letto,  appartenant  au  duc  de  Buccleugh,  et  deux 
ravissants  petits  Guardi,  de  la  collection  de  miss 
Nisbet  Hamilton,  et  je  pass"^  aux  m!  îtres  des 
xv<*  et  xvi<=  siècles.  Le  515  est  une  œuvre  impor- 
tante d'Albert  Diirer,  prêtée  par  le  mai'quis  de 
Lothian,  sur  panneau  d'environ  1  mètre  de  haut 
sur  80  ceutimèires  de  large,  représentant  la  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  A  sa  gauche, 
saint  Jean  et  un  ange  ;  deux  autres  anges  mettent 
une  couronne  sur  la  tête  de  la  Vierge.  Eu  bas,  le 
nom  d'Albert  Diirer,  avec  la  date  1506.  Un  autre 
sujet  analogue,  de  petit  format,  est  dû  au  pinceau 
de  Sandro  Botticelli  :  l'expression  des  têtes  y  est 
d'une  naïveté  délicieuse  (coll.  G.-C.  Somervell). 
Uûe  Vierge  avec  l'Enfaut  Jésus,  dite  Madonua  di 
Loretto,  est  attribuée  par  son  propriétaire,  le 
comte  de  Lindsay,  à  Raphaël  ;  nous  lui  eu  laissons 
toute  la  responsabilité. 

Je  rencontre  deux  fois  le  nom  de  Leouardo  di 
Vinci,  au  533,  Portrait  d'un  doge,  et  au  482,  Sainte 
Catherine.  Je  pense  que  le  premier  est  un  excel- 
lent portrait  de  l'école  milanaise,  et  le  second  un 
Luiui. 

11  y  a  aussi  plusieurs  œuvres  intéressantes  de 
l'école  vénitienne,  parmi  lesquelles  je  citerai  le 
347,  le  Retour  de  l'Enfant  prodigue,  très  beau  et 
grand  panneau,  par  Bonifazio  (colleclidn  du  mar- 
quis de  Lothian),  et  trois  Titien.  Le  393,  la  Saiiite 
Familledans  unpnysage,  serait  un  très  beau  tableau 
si  la  tête  da  petit  Jésus  n'était  pas  si  médiocre 
d'expression  et  de  style  ;  le  429,  la  Vierge  et  l'Knfant^ 
est  peu  important,  mais  d'une  belle  et  vigoureuse 
couleur.  Le  plus  intéressant  des  trois  est  le  335,  qui 
e^t  intitulé  le  Tripl:  r.iasque,  et  montre  trois  têtes 
d'hommes  juxtaposées  —  probablement  la  même 
tête  à  trois  âges  difléreuts  —  et,  au-dessous  d'ellesi 
trois  têtes  d'animaux. 

La  composition  paraît  bizarre,  mais  le  coloris  en 
est  d'un  éclat  et  d'une  puissance  extraordinaires- 


C'est,  selon  moi,  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
peinture  de  toute  l'exposition.  Il  ajipartient 
au  comte  d'Aberdeeu. 

En  ce  qui  concerne  l'école  anglaise,  il  n'y  a, 
parmi  les  tableaux  de  genre  et  de  paysage,  rien 
de  bien  saillant.  Parmi  les  peintures  écossaises 
proprement  dites,  il  faut  noter  tout  de  suite  les 
deux  fameuses  compositions  de  Willsie,  que  la 
reine  a  gracieusement  prêtées  au  comité,  et  qui 
sont  connues  et  gravées  sous  les  titres  suivants  : 
T'.te  Pcnmj  Wedding  et  Dliml  Man's  Buff.  L'une 
est  peinte  dans  le  sentiment  de  Jan  Steen,  l'autre 
dans  les  tous  fins  d'Adrien  van  Oslade  ;  néan- 
moins, les  types  y  sont  purement  anglais. 

Pour  donner  plus  d'intérêt  k  celte  exposition, les 
organisateurs  y  ont  joint  un  grand  nombre  de 
«  portraits  nationaux  »  qui  sont,  en  général,  i)liis 
intéressants  à  cause  des  personnages  représentés 
qu'en  raison  de  leur  valeur  înlrinsèque.  Cepen- 
dant, nous  y  rencontrons  les  noms  des  meilleurs 
portraitistes  de. la  Grande-Bretagne  :  les  Anglais 
ReyuoldSj  Gaiasborough,  Bomney,  Hoppner,  Law- 
rence; les  Ecossais  William  Aikman,  Andrew 
Geddes,  David  Martin,  Nicholson,  John  Runci- 
mau,  Colvin  Smith,  Scougall,  et  surtout  trois  des 
meilleurs,  sir  Heuri  Raeburu,  Allan  Ramsay  et  sir 
John  "Watson  Goi-don.  Le  dernier,  dontla  manière 
ressemble  quelque  peu  à  celle  de  Lawrence,  est  peu 
connu  en  dehors  de  l'Ecosse;  il  appartient  pres- 
que à  notre  génération,  car  il  est  né  en  1788  et 
mort  en  1864.  Il  est  représenté  dans  cette  exposi- 
tion par  quatre  portraits,  qui  sont  en  même  temps 
ceux  des  quatre  écrivains  célèbres  de  l'Ecosse  : 
Walter  Scott,  Thomas  Hamilton,  John  Wdson  et 
James  Hogg. 

11  est  peut-être  à  regretter  que  le  comité,  à  l'oc- 
casion de  cette  exposition  de  portraits  nationaux, 
n'ait  pas  exh  bé  un  plus  grand  nombre  de  portrai- 
tistes écossais.  Il  eût  été  intéressant  de  les  y  voir 
au  grand  complet,  de  les  comparer  entre  eux,  et, 
par  suite,  de  faire  la  couuais-ance  de  ceux  qui 
manquent  à  l'appel  :  David  Allan,  sir  'William 
Allan,  William  Bonnar,  Alex.  Cristic,  Thomas 
Duncan,  William  Dyce,  John  Graham,  sir  Francis 
Grant,  Jobnstone,  Robert  Scott  Lauder,  Charles 
Lees,  William  Lizars,  Sir  Daniel  Macuee,  John 
Pliilipp,  Georges  Sandcrs,  James  Tasf.ie,  William 
Wallace.  Ce  côté  de  l'art  brilaunique  pourrait  four- 
nir la  matière  d'une  autre  exposition  rétrospective. 

C. 


CORRESPONDANCE    DE  BELGIQUE 


Salon  de  Gand. 

Ce  n'est  pas  encore  ce  Salon  qui  nous  réconci- 
liera avec  la  peinture  d'histoire.  Pour  nous  qui 
voudrions  voir,  à  la  place  des  imageries  pseudo- 
historiques, sous  le  couvert  desquelles  on  nous 
sert  des  anecdotes  plus  ou  moins  retentissantes, 
circuler  dans  ces  résurrections  du  passé  un  large 
courant  humain,  nous  sommes  peu  touchés  par 
des  étalages  d'archéologie  pure  ;  et  ma'heu- 
reusement  c'est  surtout  cette  préoccupation  qui, 
dans  la  plupart  des  expositions,  1  emporte  sur 
l'étude  du  mouvement  et  de  la  vie.  M.  Geets,  dans 
sa  Martyre  du  XVI'^  siècle,  M.  Seeldrayers,  dans 
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sa  Veuve  du  comte  d'Egmont,  M.  Vao  der  Oude- 
raa,  dans  sa  Réparation  judiciaire,  en  dépit  d'un 
réel  talent,  ne  parviennent  pas  à  dégager  de  leur 
sujet  la  sensation  des  coins  d'humanité  étudiés  sur 
le  vif.  Pli  s  heureux,  M.  Vanaise,  à  force  d'ingé- 
niosité, est  arrivé,  sinon  à  exprimer  un  senti- 
ment d'art  nouveau,  du  moins  à  renouveler,  par 
le  brillant  et  l'éclat  extérieur  de  sa  composition, 
l'archaïsme  de  son  hagiographie,  ^on  Saint  Liévin 
en  Flandre,  d'une  fabrication  toute  moderne,  avec 
plus  d'esprit  encore  que  de  vrai  talent  pictural, 
évoque  le  souvenir  d'une  œuvre  célèbre  de  Bas- 
tien  Lepage,  la  Jeanne  d'Arc,  avec  laquelle  sou 
agencement,  son  dessin,  et  jusqu'à  son  coloris 
blond  et  fin,  paraît  avoir  d'évidentes  analogies. 

Le  jeune  maître,  dont  l'influence  sur  la  nouvelle 
école  est  indéniable,  et  qui  a  suscité  en  Belgique 
une  forme  d'art  plus  subtile  que  l'ancienne,  à  la- 
quelle on  pourrait  applaudir  si  malheureusement 
elle  n'était  en  contradiction  avec  le  génie  de  la 
race,  génie  essentiellement  peintre,  peu  avisé  de 
finasseries  et  d'adresses  spirituelles  et  plutôt  attiré 
par  les  solidités  de  l'exécution,  la  rutilance  des 
tons  et  l'ampleur  des  larges  maîtrises,  M.  Bastien 
Lepage  nous  revient  lui-même  avec  sa  Commu- 
niante, d'une  expressions!  immatérielle,  et  un /'e^if 
Colporteur,  où  se  retrouve  sou  sens  exquis  des 
valeurs  doucement  chantantes,  ses  intimités  pé- 
nétrantes et  sa  rare  science  d'expression. 

A  différents  degrés  on  retrouverait  quelque 
chose  de  cette  captivante  interprétation  de  la  na- 
ture dans  VEnterreme7it  qui  passe,  de  M.  Frantz 
Charlol,  dans  le  Soir,  de  fll.  Van  Rysselberghe,  et 
dans  le  Grand-père,  de  M.  Frédéric.  Tous  trois  ont 
des  dons  remarquables,  bien  qu'on  puisse  leur  re- 
procher de  paralyser  au  profit  d'une  distinction  un 
peu  superficielle  le  belinstinct  robuste  qu'ils  ont 
au  fond  d'eux  et  qui  les  rattache  aux  traditions 
de  l'école  flamande.  Tous  trois,  en  effet,  ont  une 
tendance  à  éteindre  leur  coloris  sous  une  exagé- 
ration un  peu  forcée  de  ce  mode  gris  dont  les  sé- 
ductions avaient  déjà  détourné  avant  eux  de  la 
vision  flamande  des  choses  quelques  tempéra- 
menls  de  vigoureuse  allure. 

S'il  fallait  résumer  l'impression  générale  du 
Salon,  on  pourrait  dire  que  c'est  surtout  dans  le 
paysage  et  dans  le  portrait  que  se  rencontre  la 
plus  grande  somme  de  talent. 

Le  portrait  du  peintre  Portaels,  par  son  ancien 
élève  M.  Cormon,  a  conquis,  d'emblée,  toutes 
les  admirations.  C'est  la  vie  prise  dans  son  instan- 
tanéité, au  moment  précis  où  l'action  du  cerveau 
répand  sur  les  traits  du  visage  l'afflux  nerveux 
et  le  frisson  des  idées.  Une  intensité  d'expression 
parlante  anime  l'œil,  cet  œil  demi-clos  que  con- 
naissent tous  les  amis  du  peintre,  et  qui  se  plisse 
comme  pour  mieux  conserver  et  savourer  l'im- 
pression d'art.  Enlevé  sans  recette  et  tout  d'un 
jet,  avec  d'enveloppantes  finesses  de  lumière,  il 
donne  l'illusion  de  la  réalité  simplement  comprise 
et  admirablement  interprétée. 

A  côté  de  ce  morceau  de  nature,  la  toile,  on 
oserait  à  peine  dire  le  portrait,  tant  tout  ici  a  subi 
le  caprice  despotique  de  l'arrangement,  la  toile 
de  M  AInia  Tadema,  où  cet  étonnant  praticien  a 
dit-on  représenté  sa  fille,  se  ressent  des  habitudes 
d'un  esprit  7)0ur  qui  la  vérité  des  choses  n'est 
qu'un  prétexte  à  une  sorte  de  lyrisme  qui  trans- 
figure les  objets  en  les  soumettant  aux  combinai- 
sons et  aux  recherches  du  style.  Mais  quel  accord 


parfait  entre  la  coloration  ambrée  des  chairs  et 
les  gris  perlés  de  la  robe!  Toute  la  tranquille  vir- 
tuosité du  bel  ouvrier  qui,  par  moment,  semble 
avoir  sur[)ris  le  secret  des  argentines  pâleurs  de 
Van  Dyck,  est  là  dans  cette  musique  caressante  et 
à  d';mi  voilée  des  tons. 

Au  contraire,  dans  le  portrait  do  M"°  Louise 
Desbordes,  par  M™''  Clémence  Rolh,  l'interpréta- 
tion brillante  et  enjouée,  comme  celle  d'un  beau 
décor  où  la  fleur  humaine  est  traitée  presque  à 
l'égal  de  la  fleur  terrestre,  exprime  dans  sou 
éclair  de  vie  sanguine  la  double  beauté  matérielle 
et  spirituelle  de  l'artiste  et  de  la  femme. 

De  même  M.  Roll,  dans  unsplendide  Portrait  de 
dame,  se  laisse  aller  à  sa  verve  de  brosse,  et 
plutôt  encore  que  les  intimités  de  la  physiono- 
mie cherche  le  mouvement  et  les  grandes  allures 
de  la  silhouette. 

Chez  M,  Cluysenaer,  c'est  plutôt  la  ressemblance 
concentrée  des  modèles  qui  domine  :  son  Portrait 
de  M.  Van  Sclioor,  d'une  bonhomie  parlante  d'ex- 
pression et  de  pose,  a  une  clarté  d'exécution,  une 
fraîcheur  de  facture,  une  solidité  d'assiette  qui 
justifient  la  haute  situation  conquise  par  l'artiste 
dans  cel  art,  où  n'excellent  que  les  forts. 

[A  suivre.)  L. 


Académie  des  inscriptions 

(7  septembre) 


Les  Fouilles  en  Égypte.  —  Sur  l'invitation  du 
président,  M.  Maury,  AL  Maspero  expose  l'organi- 
sation du  service  des  fouilles  qu'il  dirige  dans  la 
vallée  du  Nil. 

Ce  service  fut  créé  en  18b9  par  le  regretté  Ma- 
riette, dans  des  conditions  qui  n'existent  plus  au- 
jourd'hui. Saïd-Pacha  donnait  alors  à  notre  com- 
patriote d'assez  fortes  sommes  ;  il  mettait  même  à 
sa  disposition  la  corvée.  C'est  aiusi  qu'il  put,  en 
plusieurs  occasions,  entreprendre  de  vastes  opé- 
rations et  remuer  le  sol  de  contrées  entières.  Mais 
ces  largesses  n'avaient  aucune  régularité,  et,  l'ar- 
gent une  fois  dépensé,  il  fallait  rester  de  longs 
mois  à  attendre  un  nouveau  don.  Ismaïl  Pacha  se 
montra  moins  disposé  à  faire  des  dépenses  pour 
l'archéologie  égyptienne  ;  il  garda  le  service  des 
fouilles  parmi  les  services  de  sa  maison;  les  som- 
mes accordées  pour  les  recherches  et  la  conserva- 
tion des  monuments  furent  de  plus  en  plus  faibles 
et  intermittentes  ;  il  n'y  avait  rien  de  fixe  que  le 
traitement  des  trois  employés  européens. 

En  1878,  M.  de  Blignières  organisa  pour  la  pre- 
mière fois  ce  service  et  le  transporta  dans  le  mi 
nistère  des  travaux  publics,  département  dont  il 
avait  la  direction.  Il  y  eut  dès  lors  un  budget  ré- 
gulier destiné  à  rétribuer  les  employés  européens, 
les  employés  indigènes,  à  payer  les  dépenses  oc- 
casionnées par  les  fouilles  et  par  la  conservation 
des  monuments.  Au  moment  où  s'opérait  cette 
réforme,  Mariette  était  en  proie  aux  plus  doulou- 
reuses étreintes  du  mal  qui  allait  l'emporter  ;  il 
ne  put  participer  à  l'œuvre  nouvelle. 

M.  Maspero,  devenu  directeur  général  des  fouil- 
ks,  se  trouva  enfermé  dans  d'étroites  limites 
financières.  Ainsi  le  budget  de  cette  année  n'a 
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permis  d'attribuer  aux  fouilles  que  26,000  fr.  et 
aux  acquisitions  7,500  fr.  Néanmoios  le  régime  ac- 
tuel est  préférable  à  l'ancien;  les  fouilles  sont 
moins  grandioses,  mais  continues  ;  elles  vont  plus 
lentement,  mais  elles  sont  instituées  de  manière  à 
être  poussées  à  fond.  En  somme,  le  double  but 
qui  est  d'assurer  la  conservation  des  monuments 
découverts,  soit  qu'ils  existent  dans  les  collections 
du  musée  de  Baulacq,  soit  qu'ils  aient  été  laissés 
en  place  sur  le  sol,  et  d'en  découvrir  de  nou- 
veaux, ce  double  but  est  réalisé  dans  une  mesure 
qu'on  peut  trouver  modeste,  mais  qui  est  efficace. 

11  était  difficile  de  trouver  parmi  les  indigènes, 
au  concours  desquels  il  faut  nécessairement  re- 
courir pour  les  fouilles,  des  gens  relativement 
honnêtes.  Naguère,  tous  les  menus  objets  dispa- 
raissaient; aujourd'hui,  on  estime  que  la  moitié 
dU  moins  de  ces  objets  arrive  au  musée.  C'est  un 
progrès,  auquel  n'ont  pas  été  étrangers  les  quel- 
ques contre-maîtres  que  Mariette  avait  réussi  à 
former. 

Pour  la  surveillance  des  monuments  attachés 
au  sol,  on  a  accepté  d'anciens  officiers  sortis  de 
l'armée;  leur  nombre  est  encore  insuffisant.  On 
n'a  pu  placer  aucun  de  ces  inspecteurs  ni  dans  le 
Delta  ni  dans  la  Nubie.  Il  n'y  a  guère  qu'un  tiers 
du  pays  qui  soit  réellement  surveillé.  Il  y  a 
6  inspections,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles 
des  Pyramides,  d'Abydos,  de  Denderah,  de  Thèbes 
et  d'Edfou.  Par  exemple,  les  groupes  importants 
de  Miuieh,  de  Siout,  d'Assouan,  de  Philce,  d'Élé- 
phantine  restent  sans  protection,  ou  peu  s'en 
faut.  Outre  les  6  officiers  inspecteurs,  dont  le 
nombre  devrait  être  porté  à  9  au  moins,  il  y  a 
27  gardiens  subalternes.  C'est  avec  ce  personnel 
de  33  hommes  que  M.  Masperu  doit  pourvoir  à  la 
conservation  des  monuments  depuis  le  Caire  jus- 
qu'aux premières  cataractes.  Ce  personnel  est 
loin  d'ê're  parfait;  il  ne  parle  aucune  langue 
étrangère;  il  ignore  la  valeur  des  monuments  et 
ne  l'estime  qu'à  leur  masse;  aussi  a-t-on  souvent 
perdu  des  objets  précieux,  médailles,  bijoux,  or- 
nements divers,  auxquels  on  n'attribuait  aucune 
importance. 

Depuis  deux  ans,  une  école  a  été  créée  au 
Caire;  là  on  apprend  à  quelques  jeunes  indigènes 
le  français,  l'anglais,  l'italien;  on  les  instruit  som- 
mairement des  hiéroglyphes  ;  on  leur  apprend  à 
discerner  les  caractères  qui  servent  à  établir  l'âge 
des  monu-nents,  à  reconna.tre  certains  cartouches 
royaux,  etc.  M.  Maspero  fonde  les  plus  grandes 
espérances  sur  cette  école  ;  il  y  trouvera,  dit-il, 
une  pépinière  d'employés  intelligents,  capables  de 
rendre  des  services  à  la  direction  des  fouilles. 

Dans  les  localités  où  sont  installées  des  fouilles 
à  demeure,  il  y  a  des  coatre-maitres  appelés  Reis 
(capitaines]  dans  la  langue  du  pays.  Ils  sont  payés 
75  fr.  par  mois  ;  ils  doivent  recruter  les  ouvriers, 
les  surveiller  pendant  le  travail.  Quelques-uns  de 
ces  lieis,  dressés  par  Mariette,  ont  fini  par  s'inté- 
resser aux  monuments  et  par  les  connaître. 

La  direction  des  fouilles  entretient  8  Rets,  dissé- 
minés entre  Thèbes,  les  Pyramides,  Abydos,  etc. 
D'une  manière  continue,  son  personnel  compte 
donc  une  treulainc  d'hommes,  inspecteurs  ou 
gardiens,  pour  la  conservation  des  monuments,  et 
une  dizaine  pour  l'organisation  et  la  surveillance 
des  fouilles.  Avec  ce  petit  bataillon,  M.  Maspero  a 
déjà  fait  des  choses  imp->rtautes  ;  les  fellahs,  as- 
surc-t-il,  finissent  par  comprendre  que  les  monu- 


ments conservés  sur  le  sol  leur  profitent  d'une 
manière  plus  durable  que  les  monuments  débités 
par  parties  aux  passants.  Aujourd'hui,  en  Égypte, 
il  ny  a  plus  d'autres  destructeurs  des  anti(iuité3 
que  les  touristes  et  les  marchands,  qui  trompent 
la  surveillance  des  gardiens  ou  abusent  du  défaut 
de  protection  des  monuments. 

—  Note  de  M.  Oppert,  maintenant,  contre  les 
observations  de  M.  Lepsius,  que  les  traits  à  vive 
arête  signalés  sur  une  statue  du  roi  chaldéen 
Goudéa  ne  sont  pas  des  accidents,  des  plis  de  la 
pierre,  mais  bien  les  traits  d'un  étalon  métrique  ; 
qu'enfin  les  Chaldéens,  dès  la  plus  haute  antiquité, 
connaissaient  une  unité  de  mesure  théorique  d'une 
extrême  précision,  équivalente  au  dixième  de 
notre  millimètre. 


Archéologie  et  histoire.  —  A  22  kilomètres  au 
nord-est  de  Dijrn  se  trouve  le  village  de  Mirebeau, 
qui  fut,  à  l'époque  romaine,  une  station  impor- 
tante. 

En  1834  on  y  a  trouvé  des  restes  de  construc- 
tions, des  murs  peints  à  fresque,  de?  sulistructions 
de  bains,  des  débris  de  colonnes  et  de  chapiteaux, 
un  aqueduc  creusé  dans  le  roc.  Le  musée  de  Di- 
jon conserve  une  inscription  funéraire  provenant 
du  même  lieu.  Elle  est  d'un  vétéran  de  la  hui- 
tième légion  Augusta,  de  la  tribu  Teretina.  Des 
tuiles  portant  l'estampille  de  la  même  légion  ont 
été  recueillies  en  grand  nombre  à  Mirebeau. 
M.  Mowat  a  constaté  que  les  divers  exemplaires 
des  estampilles  recueillis  sur  ce  point  appartien- 
nent à  neuf  variétés,  sorties  d'autant  de  moules 
ditférenls.  La  légion  huitième  Augusta  fut  envoyée 
en  Gaule  pour  coopérer  à  la  répression  provoquée 
par  le  batave  Civilis. 

M.  Léon  Renier  a  signalé  le  séjour  de  ce  corps 
à  Néris-les-Bains  en  Ss,  alors  qu'il  s'agissait  de  ré- 
duire le  légat  révolté  de  la  Germanie  supérieure. 

D'autres  estam|iilles,  trouvées  eu  1841,  montrent 
diversement  associés  les  numéros  de  plusieurs  lé- 
gions, au  milieu  desquels  reparait  celui  de  la  hui- 
tième Augusta. 

C'est  au  conflit  des  Lingons  et  des  Séquanes, 
c'est-à-dire  à  un  lointain  épisode  de  la  révolte  sus 
citée  par  Civihs,  que  M.  Mowat  attribue  l'origine 
de  l'établissement  militaire  de  Mirebeau. 

M.  Chodskiewicz  présente  quelques  observations 
intéressantes  sur  trois  monuments  apparteuant  à 
la  géologie  slave.  Le  premier  est  une  bulle  :  au 
droit,  la  face  de  Varlaam  Igoumène,  abbé  du  cou- 
vent de  la  Tunique  du  Sauveur;  au  revers,  la 
Sainte-Vierge.  M.  Chodskiewicz  rappelle  à  cette  oc- 
casion que  la  relique  du  Chilon,  ou  Tunique  de 
Jésus-Christ,  fut  envoyée  au  tzar  Michel  Fedoro- 
witch,  en  1625,  par  le  schal)  de  Perse  Abbas,  et 
déposée  à  la  cathédrale  de  l'Assomption,  à  Moscou, 
au  Kremlin.  Le  second  mouument  est  une  mé- 
daille eu  bronze  de  saint  Antoine  le  Romain,  vé- 
néré à  Novgorod.  Au  droit,  le  buste  du  saint;  au 
revers,  le  buste  de  la  Sainte  Vierge.  Le  troisième 
est  une  croix  en  bronze  avec  diverses  inscriptious 
liturgiques  eu  langue  slave.  Cette  croix  a  été  trou- 
vée à  Beyrouth  (Syrie). 

M.  Salomon  Reinach  communique  une  inscrip- 
tion grecque  parfaitement  conservée.  Elle  pro- 
vient de  Délos  :  «  Deuys,  fils  de  Nikou,  Athénien, 
dédie  à  Apollon  la  statue   de  Scrvius  Coruélius 
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LenUilus,  fils  de  Servius,  stratège  et  proconsul  des 
Romains,  son  liôte  et  son  ami,  pour  reconnaître 
'équité  dont  il  a  usé  à  son  égard.  »  M.  Reinach 
reconniiit  dans  ce  Servius  Lcntuhis  le  prêteur  qui, 
en  lfi9  avant  Jésus-Christ,  fut  envoyé  dans  la 
Grèce  et  les  Iles  pour  y  chercher  des  alliaucesaux 
Romains  conlre  Persée.  A  Délos,  il  auia  reçu 
l'hospitalité  chez  Denys,  fils  de  Nikon.  Les  inscrip- 
tions mentionnent  plusieurs  fois,  avec  le  titre  de 
gouverneur  (épimélèle)  de  l'ile,  un  Denys,  fils  de 
Nikon,  Athénien  ;  mais  la  date  probable  de  sa  ma- 
gistrature est  aux  environs  de  l'an  122.  D'où  il 
suit  qu'il  faudrait  ou  bien  supposer  que  le  Denys, 
hôte  de  Servius  Lenlulus,  est  l'aïeul  du  Denys  de 
122,  ce  qui  n'est  pas  impossible,  ou  bien  que  c'est 
le  seul  et  même  personnage  qui  au'-a  vécu  au 
delà  de  soixante-quiuze  ans,  ce  qui  n'a  rien  non 
plus  d'invraisemblable.  Un  autre  point  notable  de 
riascription,  c'est  le  titre  de  préteur  (stratège)  et 
de  proconsul  donné  à  Lentulus,  et  dont  l'existence 
à  cette  époque  ne  nous  était  pas  connue. 


NÉCROLOGIE 


M.  George  Cole,  artiste  peintre,  l'un  des  plus 

anciens  membres  de  la  Society  of  British  Artists, 
est  mort  dans  sa  soixante-quatrième  année.  Il  dé- 
buta à  Porlsmouth  comme  peintre  de  portrait;  un 
peu  plus  tard,  il  étudia  la  peinture  d'animaux; 
enfin,  lors  de  sou  arrivée  à  Londres,  il  s'adonna 
au  paysage.  Parmi  ses  premiers  ouvrages,  ou  re- 
marque :  Don  Quichotte  et  Sancho  Panga;  Orgueil 
et  Humilité  ;  puis  Un  intérieur  Gallois,  le  Château 
cTEbenberg  ;  eufiu  de  nombreux  paysages.  En  tSaO 
il  était  élu  membre  de  la  Société  des  artistes  an- 
glais; en  1864,  il  obtint  la  médaille  de  la  Société 
pour  l'encouragement  des  Beaux-Arts. 
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Mademoiselle  de  Maupin,  par  Théophile  Gauti^er  ; 
2  vol,  in-8".  L.  Conquet  et  G.  Charpentier,  édi- 
teurs. 

Il  est  peut-être  un  peu  tard  de  signaler  une 
édition  exceptionnelle  du  chef-d'œuvre  de  Gau- 
tier, alors  qu'il  est  presque  impossible  de  se  la  pro- 
curer :  les  oOO  exemplaires  du  tirage  ont  été  enle- 
vés sous  la  presse,  et  il  n'en  sera  pas  fait  de 
réimpression.  Nous  devons  cependant  rendre 
hommage  à  la  librairie  française  quand  elle  pro- 
duit des  ouvrages  aussi  parfaits.  La  di -position 
typographique,  le  choix  des  caractères  et  l'impres- 
sion de  ce  livre  sont  au-dessus  de  tout  éloge;  à 
aucune  époque  on  n'a  fait  mieux,  et  nous  ne 
craignons  la  comparaison  avec  aucune  production 
de  la  librairie  étrangère,  que  l'on  se  plaît  à  vanter, 
comme  tout  le  reste,  au  détriment  de  la  nôtre. 

D'autre  part,  eu  ce  temps  de  fantaisie  à  ou- 
trance, il  est  bon  de  voir  des  hommes  de  goût, 
comme  M.  Conquet  et  M.  Chamerot,  son  impri- 
meur, prêcher  l'exemple  de  la  sobriété  et  démon- 
trer expérimentalement  que  la  plus  belle  parure 
d'un  livre  réside  dans  un  choix  judicieux  de  ses 
parties  constituantes  :  le  format,  la  disposition  et 


le  type  des  caractères,  la  marge,  la  qualité  du  pa- 
pier et  l'égalité  de  l'impression.  Les  bibliophiles 
ne  s'y  tromperont  pas;  ils  réserveront  une  place 
d'honneur  à  cette  édition  de  Matlemoise'le  de  Mau- 
pin, et  à  Id  Chartreuse  de  Parme,  de  Stendhal, 
qui  va  bientôt  paraître.  Cet  ouvrage  sera  disposé 
d'une  façon  analogue  mais  non  semblable,  car 
M.  Conquet  n'admet  pas  les  séries;  il  pense  que 
chaque  livre  doit  avoir  sa  physionomie  propre,  et 
nous  trotivons  qu'il  a  parfaitement  raison. 

Les  deux  ouvrages  doivent  être  accompagnées 
d'eaux-fortes,  dont  la  livraison  aux  souscripteurs 
est  indiquée  comme  très  prochaine.  Elles  sout  de 
Louis  Leloir  pour  le  premier,  de  V.  Foulquier 
pour  le  second.  Nous  en  connaissons  quelques- 
unes,  assez  pour  déclarer  les  illustratioQS  dignes 
des  livres  auxquels  elles  sont  destinées. 


L'Art  à  Nancy  en  1882,  par  Roger  Marx.  1  vol.  in-12 
de  120  pages,  avec  10  planches  hors  texte  de 
divers,  tiré  à  300  exemplaires  numérotés.  — 
Paul  OUendorf,  éditeur,  à  Paris. 
Ce  petit  volume,  édité  avec  un  goût  parfait,  n'a 
qu'un  tort,  c'est  d'être  tiré  à  nombre  restreint. 
L'art  tient  une  grande  place  à  Nancy  ;  il  est  pro- 
bable que  les  amateurs  de  la  ville  ne  seraient  pas 
fâchés  de  conserver  une  analyse  exacte  et  spiri- 
tuellement présentée  de  manifestations  intellec- 
tuelles qui  les  honorent.  Le  livre  de  M.  Roger 
Marx  est  de  nature  à  satisfaire  les  plus  difficiles  ; 
on  regrettera  d'autant  plus  de  ne  pouvoir  s'en 
procurer  facilement  un  exemplaire.  Critique  au 
Voltaire,  M.  Marx  parle  avec  autorité  des  choses 
d'art;  il  en  parle  avec  esprit.  Le  mouvement  ar- 
tistique de  Nancy  en  1882,  au  Salon,  dans  les 
écoles,  dans  les  musées,  méritait,  par  son  impor- 
tance, d'être  signalé  à  l'attention  du  public  fran- 
çais et  principalement  de  certaines  de  nos  grandes 
villes,  où  ces  questions  semblent  sommeiller  ;  il 
faut  espérer  que  l'exemple  portera  ses  fruits  en 
stimulant  le  zèle  des  retardataires. 


Dessins  de  orocleries  anciennes  d'Allemagne  sur 
toile,  recueillies  par  M.  Julius  Lessing.  Trois 
séries  publiées  en  portefeuilles  petit  in-4*.  — 
Franz  Lipperheide,  éditeur  à  Berlin. 
Nous  avons  parlé,  dans  la  Chronique  du  21  juil- 
let, des  séries  italiennes  de  cette  intéressante  pu- 
blication, et  fait  ressortir  l'utilité  des  excellents 
modèles  qu'elle  met  à  la  disposition  du  public,  à 
des  prix  très  abordables  ;  ces  modèles,  accom- 
pagnés de  notices  explicatives,  donnant  les  pro- 
cédés techniques,  l'histoire  et  la  provenance  de 
chacun  d'eux,  contribuera  évidemment  à  mainte- 
nir les  travaux  de  femme  dans  la  voie  du  bon 
goût,  qui  semblait  un  peu  délaissée  depuis  quel- 
que temps,  en  Allemagne  aussi  bien  qu'en  France. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  au  sujet  des 
séries  allemandes,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  accom- 
pagnées d  un  portefeuille  de  25  planches,  où  sont 
gravés  27  alphabets  divers  et  quantité  de  menus 
objets  brodés,  d'usage  tout  moderne.  Les  planches, 
très  exphcites,  sont  gravées  avec  un  soin  remar- 
quable. Le  prix  est,  pour  les  trois  séries,  de 
18  marks,  soit  22  fr.  50. 

A.  DE  L. 
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L'Ameublement  français  à  l'exposition  d'Amster- 
dam. 

Sous  ce  titre  paraît  chez  Quantin  une  intéres- 
sante lettre  déjà  publiée  dans  la  Revue  des  Arts 
Décoratifs,  de  notre  collaborateur  Henry  Havard, 
critique  d'art  du  Siècle.  Pleine  de  révélations  inat- 
tendues, cette  lettre  sera  lue  avec  un  extrême 
intérêt  par  tous  ceux  qui  se  préoccupent  de  l'état 
de  notre  industrie. 

On  sait  que  M.  Henry  Havîird,  désigné  par 
M.  le  ministre  du  commerce  pour  représenter  la 
France  à  Amsterdam,  en  qualité  de  juré  de  la 
classe  24,  fut  nommé  par  ses  collègues  président 
du  jury.  Il  se  trouve  donc  doublement  bien  placé 
pour  juger,  en  connaissance  de  cause,  les  produits 
de  nos  concurrents  étrangers,  et  pour  nous  ren- 
seigner sur  ce  que  nous  avons  à  en  craindre. 

L. 

Le  Tour  du  Monde,  1188"  livraison.  —  Amazone 
et  Cordillièrcs,  par  M.  Charles  Wiener.  —  l879- 
1882.  Texte  et  dessins  inédits.  Onz'^  dessins  de 
Vignal  et  A.  de  Bar. 

Jou7-nal  de  la  Jeunesse,  567o  livraison.  Texte  par 
M^iî  J.  Colomb,  Martefani,  M'i"  Zénaïde  Fleuriot 
et  E.  Duhousset.  Dessins  ;  Tofani,  Roux,  Fraipont 
et  Tournois. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'",  79,  bou- 
levard Saiat-Germain,  à  Paris. 


VENTE  PAR  SUITE  DE  DÉPART 

BEAU  MOBILIER 

Grands  et  petits  salons,  salle  à  manger, 
Chambre  à  coucher  style  oriental,  fumoir,  etc. 

Tapis,  Tentures,  Rideaux,  Etoffes 

BRONZES, ÛBJETSD'ARTJRFÈVRERIE 

MARBRES  —  TERRES  CUITES 
par  Carrier-Belleuse,  Carpeaux,  d'Epinay 

TABLEAUX  MODERNES 

Chaplin,  Cot,  Marchetti,  Plassan, 

SlMONETTI 

Gravures,  Albums,  Linge,  Services  de  table 
Hôtel  Drouot,  salle  no  5 

J.es  lundi  15,  mardi  16,  mercredi  17  et  jeudi 
18  octobre  1883,  à  2  heures 

LE  CATALOGUE  SE  TROUVE  CHEZ  : 

M«  ESCRJBE  M.  A.  BLOCHE 

comm.-priseur  expert, 
rue  du  Hanovre,  G  hli,  rue  Laffitte 

Exposition  publique 

Le  dimanche  \h  octobre,  de  1  h.  l/2à5h.  1/2 


NOUVEL  ALBUM 

DE  LA 

GÂZEÎÎE  DES  BEAUI  ■  ARTS 

CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS   LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange ,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  G.  Duran, 

Ziem,  etc. 

Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 
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Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 

En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES  BEAUX-ARTS 

8,   RUE    FAVART,    A  PARIS 

Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE   MPRIMERIE,  10  rue  du  Croissant,  Paris.  -   J.  Cusset,  mprimeM 


N»-  32  -  18S3. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


27  Octobre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et       la  Curiosité. 


PARIS  ET  départements: 
Un  a  12  £i-.       I       Six  mois.    .     .         •     .     .     .     o      8  fr. 


A  partir  d'aujourd'hui  la  Chronique 
redevient  heMomadaire. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Par  suite  de  l'application,  à  dater  du  15  oc- 
tobre courant,  du  nouveau  règlement  de  l'E- 
cole nationale  des  beaux- arts,  il  est 

créé  à  cet  établissement,  pour  les  cours  de 
l'école  du  soir,  quatre  emplois  de  profes.seurs 
peintres  et  quatre  emplois  de  professeurs 
sculpteurs. 

Aux  termes  du  récent  décret,  portant  réor- 
ganisation de  l'école,  les  professeurs  peintres 
et  les  professeurs  sculpteurs  seront  chargés,  à 
tour  de  rôle,  chacun  pendant  un  mois,  de  di- 
riger indistinctement  les  deux  cours  et  de 
donner  les  programmes  des  concours. 

En  outre,  pour  l'enseignement  simultané 
des  trois  arts,  il  est  créé  un  emploi  de  profes- 
seur de  dessin  pour  les  sculpteurs  et  les  archi- 
tectes; 

Un  emploi  de  professeur  de  modelage  pour 
les  peintres  et  les  architectes  ; 

Un  emploi  de  professeur  d'architecture  pour 
les  peintres  et  les  sculpteurs. 

Les  candidats  à  ces  divers  emplois  sont 
priés  d'adresser  une  demande  au  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts. 


Voici  les  résultats  des  concours  Jauvin 
d'Attainville  dont  le  jugement  a  été  rendu 
mercredi  soir. 

Peinture  historique.  —  Prix,  M.  Bourgon- 
nier,  élève  de  MM.  Cabanel,  Millet  et  Fal- 
guière. 

Mentions  :  M.  Lambert,  élève  de  MM.  Caba- 


nel, Bin  etLequien  ;  —  M.  Trigoulet,  élève  de 
M.  Lévy. 

Paysage.  —  Prix,  M.  Danger,  élève  de 
MM.  Gérôme  et  Millet. 

Mentions  :  MM.  Girardot,  élève  de  M.  Gé- 
rôme; —  Chevreau,  élève  de  MM.  Lehmannet 
Hébert  ;  —  Bouvard,  élève  de  MM.  Gérôme, 
Lefebvre  et  Boulanger. 


NOUVELLES 


Lundi,  15  octobre,  a  eu  lieu  la  rentrée 
des  cours  à  l'Ecole  des  beaux-arts  pour  l'année 
scolaire  1883-188/-. 

Prés  de  fcOO  élèves  inscrits  sont  répartis 
dans  les  divers  ateliers  de  peinture,  sculpture, 
architecture  et  gravure. 

Un  des  plus  vieux  monuments  de*Paris 
est  certainement  la  tour  dite  de  Clovis,  con- 
struite par  le  roi  de  ce  nom,  vers  /i86  de  l'èi-e 
chrétienne,  et  enclavée  dans  les  bâtiments  dii 
lycée  Henry  IV. 

Cette  tour,  qui  est  fort  curieuse,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  mais  elle 
menaçait  ruine  et  on  voyait  le  moment  où  on 
serait  obligé  de  la  raser. 

Quelques  architectes  cependant  déclarèrent 
qu'à  l'aide  de  certaines  réparations  ce  monu- 
ment pourrait  être  conservé,  mais  qu'il  y  avait 
urgence  à  commencer  les  travaux. 

Le  projet  d'un  de  ces  architectes,  M.  Ru- 
prich-Robert,  fut  accepté;  et  une  somme  de 
15.030  francs  fut  allouée  ù  cet  effet,  cette  dé- 
pense devant  être  payée  partie  par  la  ville  de 
Paris,  partie  par  le  ministère  de  l'instruction 
publique. 

Les  travaux  sont  activement  menés,  sous  la 
direction  de  M.  Ruprich-Robert  et  sous  la 
surveillance  de  l'architecte  de  la  Ville,  M.Men- 
jot  de  Dammavtin. 
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i^*^  M.  Letaille,  chargé  d'une  mission  ar- 
chéologique, partira  bientôt  pour  l'inte'rieur 
de  la  Tunisie,  afin  de  continuer  les  recherches 
qu'il  a  commencées  en  mars  dernier. 

La  canonnière  le  Jaguar,  qui  vient 
d'arriver  à  Toulon,  a  rapporté  de  Tabarka 
une  mosaïque  et  deux  caisses  d'estampages 
destinées  au  musée  du  Louvre.  Ces  objets 
seront  expédiés  sans  retard  à  Paris. 

Un  emplacement  de  15  mètres  cubes 
sera  réservé  à  bord  du  transport  qui  partira 
de  Toulon  pour  Saïgon,  le  20  novembre  pro- 
chain pour  recevoir  les  moulages  d'antiquités 
khmers,  que  M.  Delaporte  a  été  chargé  de 
faire  parvenir  au  musée  de  Saïgon. 

Les  examens  d'admission  à  l'école  spé- 
ciale d'architecture  ont  commencé,  pour  Paris, 
le  jeudi,  25  octobre,  au  siège  do  l'Ecole,  130, 
boulevard  du  Montparnasse,  où  l'on  délivre 
graluitement  le  programme  des  conditions 
d'admission. 

Un  emploi  de  professeur  de  peinture 
sur  porcelaine,  sur  , faïence,  sur  verre,  en 
émail,  est  vacant  à  l'Ecole  nationale  de  dessin 
pour  les  jeunes  filles.  Les  candidats  à  cet  em- 
ploi sont  priés  d'adresser  une  demande  au 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  (direction  des  beaux-arts)  avant  le 
1""  novembre  prochain. 

Cette  demande  devra  être  accompagnée 
d'une  note  dans  laquelle  le  candidat  exposera, 
sous  forme  de  programme,  ses  idées  sur  l'or- 
ganisation du  cours,  aussi  bien  au  point  de 
vue  théorique  •  et  historique  qu'au  point  de 
vue  pratique. 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  le 
ministère  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  a  souscrit  à  200  exemplaires  de 
VAH  dans  la  maison,  le  livre  si  intéressant 
de  notre  collaborateur  et  ami  M.  Henry  Ha- 
vard,  livre  dont  nous  parlerons  dans  la  pro- 
chaine livraison  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 

Notre  collaborateur,  M.  Jacquesson  de 
la  Chevreuse,  dont  nous  avons  déjà  signalé 
l'excellent  atelier  d'enseignement,  vient  d'ob- 
tenir un  nouveau  succès  dans  la  personne  de 
l'une  de  ses  élèves,  M'^'^  Dupuy,  qui  a  conquis 
brillamment  les  deux  diplômes  créés  par 
l'Etat  pour  l'enseignement  du  dessin  ;  celui 
du  1'=''  degré  avec  le  n°  1,  et  celui  du  2-  degré 
avec  le  n**  2,  sur  un  grand  nombre  de  candi- 
dats. 

»>  o$o  «  ■ 

LA  CONSERVATION  DES  PEINTURES 
au  Louvre 


Nous  avons  reçu  de  M.  de  Ronchaud,  direc- 
teur des  musées  nationaux,  la  lettre  suivante  : 

Palais  du  Louvre,  le  lu  octobre  1883. 

Monsieur, 

Vous  avez  reproduit,  dans  votre  journal, 
une  partie  d'un  article  de  M.  Havard  où  je 


suis  mis  en  scène  d'une  manière  inexacte.  Je 
vous  prie  de  vouloir  bien  donner  place,  dans 
votre  Chronique,  à  la  rectification  que  j'a- 
dresse à  M.  le  rédacteur  du  Siècle. 

Recevez  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  directeur, 
L.  DE  Ronchaud. 

Suit  le  texte  de  la  lettre  adressée  à  M.  Henry 
Havard. 

Monsieur  le  rédacteur, 

Je  lis  dans  la  Chronique  des  .Arts  et  de  la  Curio" 
sité  l'extrait  d'un  article  publié  par  vous  dans  le 
Siècle  du  14  octobre,  au  sujet  de  prétendues 
restaurations  qu'auraient  subies  certains  tableaux 
du  Louvre.  Vous  me  représentez  dans  cet  article^ 
comme  ayant  blâmé  devant  vous  ce  que  vous 
appelez  le  massacre  accompli  dans  nos  galeries  par 
le  conservateur  des  peintures. 

Vos  souvenirs  vous  ont  trompé,  monsieur,  je 
n'ai  pu  ni  dû  blâmer  un  travail  selon  moi  néces- 
saire, et  que  j'avais  approuvé.  L'eussé-je  trouvé 
mauvais,  je  n'en  aurais  fait  confidence  à  personne, 
et  il  ne  pouvait  m 'entrer  dans  la  pensée  de  rejeter 
sur  qui  que  ce  fût  une  responsabilité  qui  me 
revient  et  que  je  revendique  tout  entière. 

J'ai  pu  vous  dire  qu'une  commission  spéciale 
devait  être  nommée  par  le  ministre  pour  assister 
l'administration  des  musées  nationaux  en  tout  ce 
qui  touche  à  l'entretien  et  à  la  restauration  des 
peintures.  Cette  commission  existe  et  fonctionne 
aujourd'hui,  sous  la  présidence  d'un  membre  de 
rinstitut.  Les  noms  des  artistes  et  des  hommes 
spéciaux  qui  la  composent  sont  une  garantie  du 
soin  et  de  la  compétence  qu'elle  apporte  dans  l'ac- 
complissement de  sa  tâche.  Dès  sa  première 
séance  elle  a  approuvé  le  dévernissage  de  la 
Femme  hydropique,  et  depuis,  elle  a  elle-même 
surveillé  le  travail  qui  nous  a  rendu,  dans  son 
premier  aspect,  les  Bergers  d'Arcadie,  du  Poussin. 

Je  sais,  monsieur  le  rédacteur,  combien  sont 
délicates  les  opérations  que  peut  exiger  la  conser- 
vation des  peintures  des  maîtres  de  l'art,  et  on  ne 
saurait  être  plus  pénétré  que  je  ne  le  suis  de  la 
responsabilité  qui  s'attache  aux  fonctions  dont  je 
suis  chargé.  Tout  le  monde  au  Louvre  est  dans 
les  mêmes  sentiments  ;  et,  pour  ne  parler  que  de 
M.  le  conservateur  des  peintures,  c'est  à  son  res- 
pect pour  les  chefs-d'œuvre  confiés  à  sa  garde 
qu'est  due  la  nomination  de  la  commission  spé- 
ciale dont  la  proposition,  venue  de  lui.  a  été  le 
premier  acte  de  son  entrée  en  fonctions. 

Je  compte,  monsieur  le  rédacteur,  que  vous 
voudrez  bien  faire  insérer,  daus  votre  journal, 
cette  rectification  nécessaire,  et  je  vous  prie  de 
recevoir  l'assurance  de  ma  considéralion  distin- 
guée. 

Le  directeur  des  musées  nationaux 
et   de  VÉcole  du  Louvre. 
Signé  :  L.  de  Ronchaud. 

M.  Henry  Havard  a  répondu,  et  de  bonne 
encre,  dans  le  Siècle  du  2J4  octobre  ;  nous  met- 
tons sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  les  parties 
essentielles  de  sa  réponse,  regrettant  de  ne 
pouvoir,  faute  de  place,  la  publier  tout  en- 
tière. 


ET   DE   LA  CURIOSITE 
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Cette  lettre,  que  M.  le  directeur  des  musées  nous 
permette  de  le  lui  dire,  n'est  pas  faite  pour  calmer 
nos  légitimes  inquiétudes.  En  ce  qui  me  concerne 
personnellement,  elle  est  mal  venue,  car  elle  clicr- 
che  à  créer  une  confusion  qu'il  est  vraiment  par 
trop  facile  de  faire  cesser. 

Lorsque  j'eus,  il  y  a  plus  d'un  an,  l'honneur  de 
rendre  visite  à  M.  de  Ronchaud,  au  sujet  de  ces 
pauvres  peintures  si  fort  maltraitées,  je  n'étais 
point  seul,  et  l'ami  commun  qui  m'accompagnait 
a,  comme  moi,  si  bien  été  trompé  par  ses  souvenirs 
qu'il  a  conservé  de  cette  visite  la  même  impres- 
sion que  moi  et  qu'il  est  prêt  à  joindre  sa  protes- 
tation à  la  mienne. 

Qu'allais-je  faire,  au  reste,  dans  le  cabinet  de 
M.  le  directeur  des  musées?  L'avertir  courtoise- 
sement  que  je  me  proposais  d'appeler  l'attention 
du  public  sur  ces  restaurations  malencontreuses. 
Croit-on  que  j'eusse  consenti,  sur  la  demande  de 
M.  le  directeur,  à  supprimer  l'article  que  j'avais 
l'intention  de  publier,  s'il  m'eût  signifié  «  qu'il 
approuvait  ce  travail,  selon  lui  nécessaire?  »  Et 
s'il  approuvait  ces  restaurations,  qu'avait-il  besoin 
de  m'informer  «  qu'une  commission  spéciale  de- 
vait être  nommée  par  M.  le  ministre  pour  assister 
l'administration  des  musées  nationaux,  en  tout  ce 
qui  touche  à  l'entretien  et  à  la  restauration  des 
peintures  ?  » 

On  le  voit,  l'argumentation  de  M.  le  directeur 
des  musées  est  faiblement  assise,  et  si  nous  vou- 
lions épiloguer,  nous  aurions  beau  jeu.  Mais  là 
n'est  pas  le  principal  grief  que  soulève  cette 
lettre. 

On  y  trouve,  en  effet,  quelque  chose  d'autre- 
ment plus  délicat  qu'une  erreur  de  souvenir,  c'est 
cette  prétention  toute  administrative  d'ériger  en 
bienfait  ce  que  d'autres  considéreraient  comme  un 
déplorable  accident.  En  écrivant  le  paragraphe 
dont  nous  faisions  suivre  l'article  de  M.  de  Los- 
talot,  nous  pensions  clore  le  débat,  la  lettre  de 
M.  le  directeur  le  rouvre  avec  une  certaine  hau- 
teur. Désormais,  que  personne  ne  l'ignore,  nos 
chefs-d'œuvre  nationaux  n'ont  qu'à  bien  se  tenir, 
le  personnel  du  Louvre  est  impeccable. 

Cette  publication  ëcourtee  suffira,  croyons- 
nous,  à  fixer  l'opinion  de  nos  lecteurs.  Reve- 
nant à  l'objet  en  litige,  qu'on  veuille  bien 
aller  voir  au  Louvre  les  tableaux  qui  ont  mo- 
tivé notre  intervention.  M.  de  Ronchaud  n'a 
rien  dit  du  Ghirlandnjo,  serait-ce  donc  que  la 
«  restauration  »  ne  lui  semble  pas  avoir  donné 
des re'sultats  entièrement  satisfaisants? Pauvre 
Magistrat  florentin  qui,  nouvellement  venu 
en  France,  pouvait  se  croire  inamovible, 
comme  tant  d'autres!  Les  ravages  de  son  front 
te'inoignent  amèrement  des  rudes  e'preuves 
auxquelles  l'ont  soumis  les  «  conservateurs  » 
du  Louvre  ! 

Quant  aux  Bergers  d'Arcadie,  que  l'on 
nous  a  rendus  dans  leur  premier  aspect,  au 
dire  de  M.  de  Ronchaud,  comment  se  fait-il 
qu'après  le  nettoyage,  on  ait  constate'  sur  l'un 
d'eux  l'absence  d'une  épaule?  Le  Poussin  avait-il 
donc  oublié  de  la  peindre?  En  ce  cas,  que  l'on 
seliâtede  faire  disparaître  le  membre  tout  fraî- 
chement ajouté,  M.  le  conservateur  des  pein- 
tures doit  trop  souflrir  dans  "  son  respect  pour 
les  chefs-d'œuvre  confiés  à  sa  garde  ». 

A.  de  L. 


ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS 

£éanc;e  annuelle 


Samedi  dernier  a  eu  lieu  la  grande  séance 
annuelle  de  l'Académie  des  beaux-arts,  sous  la 
présidence  de  M.  Gounod. 

Après  l'exécution  d'une  ouverture  de  M.Sa- 
muel Rousseau  a  eu  lieu  la  proclamation  des 
lauréats. 

Voici  la  liste  des  récompenses  : 

Grands  prix  de  Rome 

Peinture.  —  Grand  prix,  RI.  André-Marcel  Bas- 
cljet.  —  Premier  second  grand  prix,  M.  Emile 
Priant.  —  Deuxième  second  grand  prix,  M.  Albert 
Lambert. 

Sculpture.  —  Grand  prix,  M.  Henri  Lombard.  — 
Premier  second  grand  prix,  M.  Pierre  Puech.  — 
Deuxième  second  grand  prix,  M.  Raoul  Verlet. 

Architecture.  —  Grand  prix,  M.  Fernand  Redon. 

—  Premier  second  grand  prix,  M.  Léon  Quate- 
sous.  —  Deuxième  second  grand  prix,  M.  Al- 
phonse Defrasse. 

Composition  musicale.  —  Grand  prix,  M.  Paul 
\idal.  —  Premier  second  grand  prix,  M.  Achille 
Debussy.  —  Deuxième  second  grand  prix,  M. 
Charles  René. 

Prix  fondé  par  M°"=  veuve  Leprince.  —  Décerné 
à  MM.  Baschet,  Lombard  et  Redon. 

Prix  Alhumbert.  —  Décerné  à  M.  Deblois,  gra- 
veur en  taille-douce. 

Prix  Deschaumes.  —  Décerné  à  M.  Dollé,  archi- 
tecte. —  Médaille  de  500  francs,  accordée  à  M. 
Emile  Moreau,  auteur  de  la  cantate  pour  le  grand 
prix  de  musique. 

Prix  Maillé-Latour-Landry.  —  Décerné  à  M. 
Mombur,  architecte. 

Prix  Bordin.  —  Décerné  à  M.  Gaspard  George, 
architecte. 

Prix  Jary.  —  Décerné  à  M.  Laloux,  pension- 
naire architecte,  à  l'Académie  de  France,  à  Rome. 

Prix  Trémont.  —  Décerné  à  MM.  Turcan,  sta- 
tuaire, et  Boisselot,  compositeur  de  musique. 

Prix  Georges  Lambert.—  Décerné  à  M™<^^  veuTe 
Labarre,  Collin,  Yiger,  Robinet,  et  à  M.  Rever- 
chon. 

Prix  Achille  Leclère.  —  Décerné  à  M.  Ernest 
Guéret.  —  Mention  accordée  à  M.  Th.  Landry. 
Prix  Chartier.  —  Décerné  à  M.  de  Boisdeffre. 
Prix  Troyon.  —  Décerné  à  M.  Adolphe  Marais. 

—  Mention  h  MM.  Henri  Laurent  et  Paul  Sain. 
Prix  Jean  Leclaire.  —  Décerné  à  MM.  Duray  et 

Pillette. 

Prix  Delannois.  —  Décerné  à  M.  Redon  (grand 
prix  d'architecture). 

Prix  Lusson.  —  Décerné  à  M.  Quatesous  (se- 
cond grand  prix  d'arcliiture). 

Prix  Rossini.  —  Prix  de  3.000  fr.  décerné  à 
M.  Camille  du  Locle,  pour  sa  cantate  :  Prométhée 
enchainé.  —  Prix  de  18S1,  décerné  à  M.  Georges 
Malhias,  compositeur  de  musique.  —  Prix  de  1882 
décerné  à  l\I.  Lucien  Lambert,  compositeur  de 
musique.  —  Prix  de  3.000  francs  décerné  -à 
M.  Georges  Boyer  (concours  de  1883,  prorogé  jus- 
qu'au 1"  décembre  1884),  pour  sa  cantate  :  Hé- 
rode. 
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Prix  Caœbacérès.  —  Décerné  à  MM.  Friant,  pein- 
tre; Puech,  sculpteur,  et  Deblois,  graveur. 

Prix  Pigny.  —  Décerné  à  M.  Quatesous  (fccond 
grand  prix  de  Rome). 

Prix  de  Caylus.  —  Décerné  à  MM.  Rochegrosse, 
peintre,  et  Pépin,  sculpteur. 

Grandes  médailles  d'émulation.  —  Décernées  à 
MM.  Friant,  peintre;  Pépin,  sculpteur;  Duray,  ar- 
cbitecte. 

Prix  Abel  Blouet.  —  Décerné  à  M.  Devienne, 
architecte. 

Prix  Joy.  —  Décerné  à  M.  Lecbevallier,  archi- 
tecte. 

M.  Charles  Oounod,  après  avoir  proclamé 
les  laure'als,  a  prononcé  un  discours  sur  l'art 
en  général. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  lecture  d'une 
intéressante  notice  du  vicomte  Henri  Dola- 
borde  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Henri 
Lchmann,  et  par  l'exécution  de  la  scène  lyri- 
que qui  a  remporté  le  premier  grand  prix  de 
composition  musicale,  et  dont  l'auteur  est 
M.  Vidal,  élève  de  M.  Massenet. 

■  <-~>ia<«st<v<-i 

CORRESPONDANCE    DE  BELGIQUE 


LE  NOUVEAU  PALAIS  PE  JUSTICE  DE  BRUXELLES 

Le  octobre  dernier  s'est  passé,  en  Belgique, 
un  de  ces  grands  faits  auxquels  demeurent  atta- 
chés non  seulement  le  renom  d'uu  règne  mais  la 
gloire  d'un  siècle.  On  a  cru,  eu  effet,  devoir  asso- 
cier à  l'érection  de  l'énorme  Palais  de  justice, 
moins  par  courtisauerie,  il  est  vrai,  que  par  celte 
habitude  Luplantée  dans  les  mœurs  belges  de 
mêler  la  pensée  de  la  dynastie  à  tous  les  événe- 
ments de  la  vie  publique,  l'attribut  principal  de  la 
royauté  symbolisé  par  une  gigautesque  couronne 
posée  au  sommet. 

Les  plus  grands  hôtels  de  ville  que  possède  la 
Belgique,  si  riche  en  grands  palais  communaux, 
ne  sont  rien  (sauf  toutefois  les  Halles  d'Ypres), 
comparés  au  colossal  monument,  dont  les  gran- 
dioses projiortious  semblent  avoir  été  prises  sur 
le  modèle  de  a»  temples  indiens  au  fond  desquels 
se  cache  jalousement  la  monstruosité  des  idoles. 

Or,  le  15  octobre,  avait  lieu  l'inauguraliou  du 
nouvel  édifice. 

On  a  dit  ici  déjà  l'extraordinaire  dépense  dont 
l'œuvie  de  Poelaerl  a  été  la  cause  pour  le  pays; 
les  millions  se  sont  engloutis  au  creuset  de  ce 
Moloch  de  pierre  sans  que,  pendant  longtemps,  on 
])ùl  prévoir  à  quel  moment  s'arrêterait  l'effroyable 
ccnsommatiou  de  matériaux  qui  annuellement, 
allaient  s'engouffrer  avec  le  jjlus  clair  de  la  for- 
tune publique. 

A  préseul  i|u'ou  touche  à  l'achèvement  du  mo- 
numeut  et  qu'il  n'est  plus  besoin  que  de  compléter 
la  décoration  iutérieure,  on  entrevoit  que  la  gloire 
d'avoir  édifié  une  des  plus  iuimenses  architectures 
du  temps  n'aura  jtas  coûté  à  la  Belgique  moius 
qu'un  demi  milliard  environ. 

Les  aspects  extérieurs  du  Palais  de  justice  ont 
été  décrits  assez  souvent,  et  à  celte  place  même, 
pour  qu'il  soit  inutile  d'y  revenir.  Ce  qu'il  en  reste 
dans  l'esprit,  après  l'élude  de  ses  innombrables 


détails  de  construclion,  c'est  l'impression  d'un 
prodigieux  décor,  imaginé  par  un  artiste  à  l'étroit 
dans  les  formules  modernes  et  qui  a  rêvé  de  con- 
fondre, dan=  nue  babylonienne  macédoine  de  lous 
le?  styles,  un  jieu  de  toutes  les  grandes  époques 
d'art. 

Plus  encore  qu'on  e?t  charmé  par  l'ampleur  de 
la  beauté  de  la  conception  générale  on  est  frappé 
d'étonncment  devant  la  hardiesse  qu'il  a  fallu  pour 
entasser  Pélion  sur  Ofsa,  en  un  bel  édifice  qui  ne 
croit  jamais  être  assez  près  du  ciel  et  escalade, 
à  la  façon  des  babels  piranésiennes,  les  horizons 
bruxellois. 

Il  nous  paraît  donc  intéressant  de  nous  en  tenir 
aujourd'hui  à  un  bout  de  description  intérieure, 
les  intestins  du  colosse  ayant  élé  jusqu'à  ce  jour 
moins  décrits  que  sou  ossature  externe.  Quelques 
indications  préalables  rendront  mieux  sensible, 
d'ailleurs,  ce  qui  a  été  dit  de  son  énormilé. 

La  superficie  du  palais  mesure  26.000  mètres 
carr.'s.  Dans  ce  chiffre  sont  comprises  8  cours, 
qui  ont  ensemble  une  s\iperficie  de  C  OOO  mètres 
carrés.  Il  n'y  a  pas  moins  de  27  grandes  salles 
d'audience,  de  bibliothèques  et  de  réunions,  et 
255  salles  et  locaux  pour  l'installation  des  divers 
services. 

La  salle  des  Pas-Perdus,  avec  les  galeries  qui 
l'entourent  au  premier  étage,  offre  un  développe- 
ment de  3.000  mètres  carrés. 

La  salle  de  la  cour  d'assises  a  28  mètres  de  lon- 
gueur sur  12  mètres  de  largeur. 

La  coupole  qui  couronne  le  centre  de  la  salle 
des  Pas-Perdus  a  une  hauteur  de  97  m.  50. 

Dès  qu'on  a  franchi  le  portique  central,  qui  sert 
d'entrée  principale  au  rez-de-chaussée,  on  pénè- 
tre dans  cette  vaste  salle,  dont  l'ordonnance  est 
très  imposante  et  qui  lire  sa  principale  originalité 
de  la  façon  dont  le  dôme  est  posé,  non  pas  sur 
quatre  piliers,  comme  c'est  le  cas  pour  la  plupart 
des  dômes,  mais  sur  une  série  de  colonnes  et  de 
piliers  entre  lesquels  les  jeux  de  la  lumière  pro- 
duisent les  effets  les  plus  variés. 

Au  même  niveau  que  la  salle  des  Pas-Perdus  et 
dans  l'axe  longitudinal  du  palais,  la  salle  de  la 
cour  d'assises,  d'un  beau  caractère  architectural, 
développe  sou  grand  vaisseau  sévère,  dont  la  som- 
bre décora'iou  toute  de  marbre  et  de  chêne,  avec 
un  lambris  en  marbre  noir  encadré  de  panneau.^ 
de  marbre  veiné  de  vert,  s'accorde  admirablement 
avec  la  destination  du  lieu.  D'immenses  colonnes 
carrées  de  marbre  gris  soutiennent,  à  droite  et  à 
gauche,  une  galerie  percée  dans  le  haut  de  six 
verrières  par  lesquelles  coule  dans  toute  la  salle  un 
jour  tranquille,  où  s'encadrera  merveilleusement  Je 
tragique  appareil  des  solennités  judiciaires. 

Six  basses  portes  en  chêne  sculpté,  à  poignées 
et  à  clous  de  cuivre,  sont  distribuées daus  le  lam- 
bris et  composent,  avec  trois  autres  portes,  mais 
grandes,  celles-là,  et  percées  dans  le  fond,  les  ac- 
cès de  ce  lieu,  vers  lequel  Cv'uvergent,  lors  des 
grands  procès  criminels,  les  curiosités  des  foules. 
Celles-ci  ne  seront  plus  parquées,  comme  elles 
l'étaient,  naguère  daus  l'horrible  bicoque  où  se 
jugea  la  ténébreuse  affaire  des  frères  Peltzer,  der- 
rière des  barres  de  bois  contre  lesquelles  il  fallait 
se  tenir  tassé,  sans  autre  possibilité  de  se  repo- 
ser que  de  projeter  alternativement  le  poids  du 
corps  sur  la  jambe  gauche  et  sur  la  jambe  droite. 
Le  prétoire,  ici,  est  meublé  de  bancs  à  dossier  de 
chêne  sculpté,  dout  le  dessin  et  la  disposition  se 
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marient  heureusement  à  tonte  cette  décora-  j 
tion  de  vieille  cour  de  justice.  Des  médaillons,  où  ' 
sont  peints  des  attributs,  faisceaux  croisés  derrière 
2e  miroir  de  la  justice,  tal)lcs  de  la  loi,  sceptre,  j 
glaive  et  balances,  et  à  droite  et  à  gauche  des  j 
sièges  de  la  cour,  de  grands  trophées  formés  d'un 
bouclier  sur  lequel  est  fixé  une  tète  de  Méduse,  ' 
avec  flambeaux,  lances,  faisceaux  et  ce  mot  :  Lex,  ' 
complètent  la  partie  ornementale  de  la  salle.  ! 

Si  le  siège  de  la  cour  d'assises  évoque  surtout 
des  pensées  graves  par  le  caractère  de  son  archi- 
tecture et  l'assombrissement  voulu  de  ses  colora- 
lions,  la  salle  des  audiences  de  la  cour  de  cassa- 
lion,  par  sa  richesse  et  sa  somptuosité,  éveille 
bien  la  sensation  d'une  cour  édictant  ses  arrêts 
lout-puissanls  dans  le  faste  qui  convient  à  la  ma- 
gistrature suprême. 

L'eutrée  priucipale  est  encadrée  d'un  portique 
en  marbre  rare  de  divers  tons,  sous  lequel  s'ou- 
vrent des  portes  en  ébène,  à  panneaux  sculptés, 
avec  des  appliques  de  cuivre  doré.  A  peine  entré, 
les  yeux  se  portent  vers  la  voûte  et  sont  éblouis 
par  les  accords  des  gris  clairs,  des  rouges  fine- 
ment nuancés  et  des  os  qui  forment  la  décoration 
du  plafond.  Une  colonnade  en  marbre  rouge,  à 
chapiteaux  de  cuivre  doré,  coupe  la  salle  et  s'ap- 
puie sur  des  piédestaux  de  marbre  noir.  Derrière 
cette  rangée  de  colonnes,  la  lumière  inonde  la 
salle  par  cinq  doubles  fenêtres,  et  va  se  jouer  sur 
liS  polychromies  harmonieuses  des  tentures  et 
des  lambris,  les  fines  arêtes  du  meuble  en  ébène, 
le  tapis  constellé  de  dessins  vieil  or,  et,  au-des- 
sus de  l'estrade  de  la  cour,  la  loggia  posée  sur  de  j 
hautes  colonnes  rehaussées  de  filets  d'or. 

La  salle  des  séances  de  la  cour  d'appel  ofTre  des  ; 
analogies  avec  la  disposition  architecturale  de  la  ' 
salle  que  nous  venons  de  quitter,  et  si  sa  décora-  | 
tion  plus  simple  et  restreinte  dans  une  gamme  i 
moins  chatoyante,  où  cependant  les  routes,  les  I 
ors  et  les  rouges  forment  de  belles  taches  harmo-  j 
nieusement  fondues,  se  conforme  ainsi  à  l'esprit  j 
de  la  hiérarchie  judiciaire,  elle  n'en  préseute  pas  ! 
moins  un  aspect  fort  riche  dans  sa  sobriété,  grâce 
à  uu  choix  de  marbres  superbes. 

En  sortant  de  la  salle  réservée  aux  audiences  so- 
lennelles, on  trouvedevantsoi  les  salles  d'audiences 
des  difTérenles  chambres  civiles  de  la  cour  d'ap- 
pel, bordées  d'un  lambris  de  chêne,  avec  portes, 
fenêtres  et  meubles  en  chêne  sculpté.  Aucune  dé- 
f  iillance  daus  la  décoration  de  cette  succession  de 
salles  non  plus  que  daus  leur  conception  architec- 
turale :  c'est  la  continuation  de  ce  même  goût  sé- 
vère et  riche  qui  frappe  dans  les  installations  déjà 
décrites  i)récédi;mmpnt. 

Il  serait  impossible,  au  surplus,  de  s'appesantir  j 
plus  longuement  dans  un  article  fatalement  i 
écourté,  sur  le  détail  de  leur  ornementation.  De  j 
même,  il  est  impossible  de  passer  en  revue  toutes 
les  autres  parties  du  palais,  si  digues  qu'elles 
soient  d'une  étude  alleulive.  Nous  nous  bornerons 
à  dire  un  dernier  mot  de  la  salle  des  audiences 
ordinaires  delà  courde  cassation, où  passe  unreflet 
de  l'extrême  richesse  qui  distingue  lasalle  des  au- 
diences solennelles.  Une  colonnade  de  chêue  sépare 
l'espace  réservé  aux  magistrats  de  l'espace  des- 
tine aux  avocats,  et  va  s'attacher  au  plafond  dé- 
coré de  médaillons  où  sont  peints  les  tables  de  la 
loi,  le  glaive,  le  flambeau  et  la  main  de  justice, 
avec  le  mot  partout  présent  :  Lex.  Auxmuiuilles, 
de  grands  panneaux  encadrés  de  chêne  et  recou- 


verts d'une  tapisserie  rouge  parsemée  de  glaives 
et  de  balanciers  d'or. 

Si  brèves  qu'elles  soient,  ces  indications  suffi- 
ront à  donner  l'idée  du  luxe  qui  a  présidé  à  l'amé- 
nagement intérieur  de  ce  géant  de  pierre,  nom 
que  le  palais  de  justice  de  Bruxelles  portera  dans 
l'avenir,  conjointement  avec  les  cathédrales  et  les 
beffrois  des  vieilles  Flandres. 

L. 


Académie  des  inscriptions 

12  octobre 

Bijou  mérovingien.  —  M.  Deloclie  place  sous  les 
yeux  de  ses  confrères  un  fragment  de  bijou  de 
l'école  mérovingienne  avec  inscription.  C'est  une 
rondelle  en  or  fin  de  11  millimètres  de  diamètre 
et  pesant  2  grammes.  L'objet  se  compose  de  deux 
plaquettes  soudées.  Chacune  d'elles  porte  une 
légende  :  l'une  gravée  soigneusement  en  beaux 
caractères,  disposés  en  cercle  sur  le  bord  de  la 
rondelle,  l'autre  d'une  exécution  moins  soignée  et 
dont  les  caractères  sont  disposés  en  ligne  horizon- 
tale. Deux  trous,  situés  à  l'opposite  l'un  de  l'au- 
tre et  pratiqués  dans  la  tranche  de  la  rondelle, 
attestent  qu'elle  a  servi  de  chaton  tournant  à  un 
anneau,  et  qu'elle  a  pu  être  employée  comme  un 
sceau. 

La  première  face  porte  au  centre  un  chrisme  et 
en  cercle,  au  pourtour,  ces  caractères  précédés 
d'une  croisette  :  ROCCOLANES'V.  La  seconde  face 
porte  :  WARENDEUTVSDEDI. 

M.  Deloche  a  d'abord  songé  à  l'explication  sui- 
vante. Le  chaton  proviendrait  d'un  anneau  de 
fiançailles  donné  par  Warendertus  à  sa  femme 
Roccolana.  Warendevlus  a  donné  (cet  objet)  à 
lloccolana  sa  (femme).  On  conna.t  plusieurs  an- 
neaux mérovingiens  analogues.  L'inconvénient  de 
cette  explication,  c'est  la  nécessité  d'ajouter  une 
lettre  à  cha  |ue  inscription.  {Warrenderius  dedîT 
Roccolana  suJE.) 

Voici  à  quelle  interprétation  s'arrête  de  préfé- 
rence M.  Deloche.  L'anneau  a  été  donné  par  "Wa- 
rendertus, qui  a  fait  graver  sur  une  face  du  cha- 
ton les  mots  attestant  le  don.  Cet  anneau  était 
sigillaire,  c'est-à-dire  qu'il  servait  de  sceau  et  de 
signature  à  Roccolana.  Il  faudrait  lire,  eu  ce  cas, 
la  légende  de  la  première  face  aiusi  :  Roccolana 
iuhscri/jsit.  C'est  uue  formule  bien  connue. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  chatoa  est  curieux  et 
constitue  une  rareté  archéologique.  11  était  dans  la 
collection  de  M.  Benjamin  Fillon,  d'où  il  a  passé 
aux  mains  d'une  nièce,  héritière  du  célèbre  collec- 
tionneur. On  ne  possède  aucun  renseignement  sur 
le  lieu  et  les  circonstances  de  la  trouvaille  de  ce 
bijou. 

 >î=«=e=œ=s^=«  

NÉGROLO  GIE 


On  annonce  la  mort  du  professeur  Auguste 
Liegert,  un  des  membres  les  plus  émiueuls  de 
l'Académie  des  arts  de  Dusseldorf. 
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No;is  avons  à  annoncer  également  la  mort  de 
M.  Martial  Potémont,  mort  le  14  de  ce  mois, 
à  l'âge  de  56  ans. 

M.  Martial  Potémont  était  un  graveur  de  talent. 
On  lui  doit,  entre  autres  planches,  des  vues  inté- 
ressantes de  l'ancien  Paris. 

Il  avait  obtenu  une  3o  médaille  en  1879  et  une 
2»  médaille  en  1876. 
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LA  DATE  DE  LA  MOBT  DE  VITTORE  PISANO  (l) 

Cette  date,  intéressante  pour  l'histoire  de  la 
Renaissance  italienne,  demeure  encore  incertaine, 
malgré  les  actives  recherches  des  amis  posthumes 
du  grand  médailleur  véronais. 

Dans  son  Carteggio  inedilo  d'artisti  dei  secoli 
XIV,  XV  et  XVI,  Gaye  place  celte  mort  en  1451.  Il 
s'appuie  sur  une  lettre  de  Charles  de  Médicis,  à 
Jean  de  Médicis,  découverte  dans  les  archives 
d'État,  à  Florence  ;  cette  lettre,  écrite  de  Rome, 
porte  la  date  du  31  octobre,  sans  aucune  autre 
indication. 

Cependant  Gaye  croit  pouvoir  affirmer  que 
l'année  inconnue  est  1451,  le  document  en  ques- 
tion faisant  partie  d'une  liasse  contenant  des  let- 
tres écrites  dans  le  cours  de  cette  année.  Charles 
de  Médicis  raconte  dans  cette  lettre  qu'il  vient 
d'acheter  environ  30  bonnes  médailles  d'argent, 
d'un  apprenti  du  Pisan  qui  est  mort  en  ce  jour, 
da  un  garzojie  del  Pisanello  chemori  a  qitesti  di... 

L'opinion  si  plausible  de  Gaye  était  générale- 
ment adoptée  lorsque  MM.  Crowe  et  Cavalcaselle, 
dans  leur  histoire  de  la  peinture  de  l'Italie  du 
Nord,  firent  mention  d'une  note  tirée  des  archives 
de  la  maison  d'Esté,  concernant  un  payement  de 
50  ducats  d'or  fait  au  Pisan  le  17  août  1455.  Il 
fallait  donc  reculer  la  mort  du  maître  jusqu'en 
1455,  au  moins.  Toutefois,  cette  prolongation  de 
la  vie  du  Pisan  semblait  invraisemblable  :  en  effet, 
Biondo  le  cite  encore  en  1450,  comme  un  vivant 
qui  surpasse  en  renommée  tous  les  contempo- 
rains :  Vnus  superest  qui  fama  ceteros  nosiri  seculi 
faciliter  anteceisit,  Pisafius  nomine.  Mais,  de  1450 
à  1455,  silence  absolu  sur  le  Pisan.  Facio,  qui 
écrit  en  1456,  parle  de  lui  comme  d'un  homme 
mort  depuis  assez  longtemps:  In  pingendis  foi  mis 
rerum  sensihus  que  exprimendis  vigcnio  prope 
poetico  putaius  est.  Comment  expliquer  ces  mots 
de  Facio  et  le  silence  absolu  des  autres  contempo- 
rains, naguère  empressés  à  vanter  le  grand  maître, 
si  celui-ci  vivait  encore  en  1455  7 

L'érudit  M.  Venturi,  dans  une  substantielle  no- 
tice sur  la  date  controversée,  éclaircit  pleinement 
ce  mystère.  La  note  mentionnée  par  MM.  Crowe 
et  Cavalcaselle  n'est  point  du  15  août  1455,  mais 
bien  du  même  jour  de  l'année  1445.  AI.  Veuturi 
établit  d'une  façon  sûre  que  le  troisième  des 
quatre  chiffres  a  été  transcrit  ine.'iaclement 
par  les  savants  historiens  de  la  peinture  italienne. 


Il  est  donc  prudent,  jusqu'à  preuve  improbable 
du  contraire,  d'accepter  la  date  de  1451,  proposée 
par  Gaye. 

Charles  Ephrussi. 


Souvenirs  d'Italie  1880-1882,  par  Évariste  Bouchet 
—  Paris,  Paul  Ollendorff. 

Un  livre  sur  l'Italie  I  Que  peut-on  dire  qui  n'ait 
été  dit  et  répété  ?  Cependant  la  multiplicité  des 
ouvrages  de  toute  sorte  sur  la  Péninsule  n'a  point 
découragé  M.  Bouchet  qui,  après  tant  d'autres, 
publie  un  volume  de  plus  de  500  pages  bien  nour- 
ries sur  la  patrie  des  arts.  C'est  en  effet  des  arts 
que  s'occupe  spécialement  l'enthousiaste  voya- 
geur. Il  a,  à  plusieurs  reprises,  parcouru  l'Italie, 
un  carnet  à  la  main,  s'arrêtant  partout  où  le 
retenait  quelque  œuvre  intéressante,  prenant  des 
notes  d'après  nature,  transmettant  au  lecteur 
l'impression  toute  fraîche  d'un  juge  sensible  à 
toutes  les  séductions    du  beau. 

Son  substantiel  travail  est  un  guide  sûr  et 
complet  à  travers  les  antiques  et  les  chefs-d'œu- 
vre de  la  Renaissance  au  delà  des  Alpes.  Et  pour 
que  celte  destination  du  livre  soit  bien  accusée 
les  itinéraires  sont  tracés  avec  une  minutieuse 
précision  qui  ne  laisse  échapper  aucun  monument 
digne  d'intérêt  et  d'étude,  fùt-il  perdu  dans  quel- 
que ville  obscure.  Eu  lisant  l'attrayant  ouvrage  de 
M.  Bouchet,  on  refait,  sans  fatigue  ni  ennui,  le 
voyage  d'Italie;  on  ranime  des  souvenirs  endor- 
mis,  on  revoit  les  maîtres  et  on  goûte  à  nouveau 
les  exquises  sensations  que  h  ur  vue  avaient 
éveillées.  N'est-ce  point  assez  pour  mériter  la  re- 
connaissance des  nombreux  amis  du  grand  art 
italien?  „  „ 


Revue  des  chefs-d'œuvre.  —  Henry  du  Parc, 
4,  rue  Haulefeuille,  livraison  d'octobre:  Sous  les 
Plombs,  Casanova;  Le  Bal,  Regnard;  Lettres  sur 
l'Italie  (suite),  le  président  de  Brosses;  Vie  de 
Charles  le  Brun,  peintre  du  roi;  Desportes;  Mé- 
moires et  correspondance  (suite),  M™»  d'Èpinay  ; 
Cliansons  populaires;  l'Amitié,  Bourdaloue;  Phi- 
lipp-^  II  et  un  alchimiste  ,•  Parlicularités  secrètes 
sur  la  vie  de  Louis  XIV,  Colbert;  Chronique 
théâtrale,  M.  Henri  Signoret  ;  Chronique  littéraire, 
M.  Élémir  Bourges;  Chronique  des  arts,  M.  Amé- 
dôe  Pigeon. 

Le  Tour  du  Monde,  li90«  livraison.  —  Amazone 
et  Cordillères,  par  M.  Charles  Wiener.  —  1879- 
1882.  Texte  et  dessins  inédits.  Douze  dessins  de 
Vignal  et  P.  Fritel. 

Journal  de  la  Jeunesse,  569°  livraison.  Texte  par 
M"""!  J.  Colomb,  Blanche  Suryon,  Albert  Lévy,  An- 
thyme  Saint-Paul.  Dessins  :  Tofaui,  Renouard, 
Taylor. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'°,  79,  bou- 
levard Saint-Germain,  à  Paris. 


(1)  La  data  delln  morte  di  Viltor  Pisano,  par  M.  A. 
Venturi.  Modcrie  1883. 
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NOUVEL  ALBUM 


DE  LA 
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CINQUANTE  GRAVURES 

D'APRÈS  LES  MAITRES  ANCIENS  &  MODERNES 

Rembrandt,    Rubens,     Michel- Ange,    Albert  Durer, 

Velasquez,  André  del  Sarte,  Raphaël,  Reynolds, 
Murillo,  Adrien  Brauwer,  Paul  Véronèse,  Meissonier, 
Courbet,  Boucher,  Fromentin,  Turner,  Bonnat, 
Cabanel,  Hobbema,  Louis  Boilly,  Gérome,  C.  Duran, 

Ziem,  etc. 


Cinquante  gravures  tirées  à  part,  imprimées  avec  le  plus  grand  luxe 
sur  papier  de  Chine,  format  1/4  aigle,  et  contenues  dans  un  porte- 
feuille. 

Prix  :  100  fr.  —  Pour  les  abonnés  de  la  Revue  :  60  fr. 

LE   PORT  A  LA  CHARGE  DES  SOUSCRIPTEURS 


En  vente  au  bureau  de  la    GAZETTE    DES   BEAUX- ARTS 

8,   RUE   PAVART,   A  PARIS 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 


DE 


MICHEL- ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 


MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  formot  in-S"  grand  aigle,  illustré  de 
100  gravures  dans  le  texte  et  de  11  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires 
numérotés  sur  deux  sortes  de  papier, 

1°  Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gravures  hors  texte  avant  la  lettre, 
nos  1  à  70. 

Ex.  sur  papiec  vélin  teinté,  n^^  1  à  A30. 
Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  80  fr.  (Il  n'en  reste  plus  que 
quelques  exemplaires.) 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  hb  francs. 


DES 

GRAVURES  ET  EAUX -FORTES 

Publiées  par  LA 

GAZETTE    DES  BEAUX-ARTS 

(Bu.rea.Tj.x  :   S,  riae  Favart,  à  Faris) 

ANNÉE  1882 


ra 

o  PEINTRES 

716  RUBENS  

717  RIBERÀ  

718   

719   

720  LAWRENCE  

721  J.-H.  TISCHBEIN  

722  SANDRO  BOTTICELLI.. 

723   

72i   LOUIS  KNAUS  

72a    A.  VAN  OSTADE  

726  LOUIS  KNAUS,  

727   

728   

729   

730   

731  SANDRO  BOTCICElLL. 

732  PUVIS  DE  CIIAVANNES 

733  J.-H.  SARGENT  

734  GREUZE  

735  BAUDRY  

736  BAUDRY  

737  M.  COTTIEH  

738   

739  LIEBERMANN  

740  GAILLARD  

741   

742  REMBRANDT  

743  QUENTIN  DE  LÂTOUR. 

744  RUBENS  

745   

746  VAN  OSTADE  

747  MEISSONIER  

748  B'°  CELLINI  

749  RAPHAËL  

750  FALGUIÈRE  

751  P.  DUBOIS  


GRAVEURS 


SUJETS 


PRIX 

DES  ^PREUVES 

Avant  Avec 
la  lettre  la  lettr* 


Rajon   Hélène  Fourinent  et  son  lils. 

Japon   

Gaujean   Le  Piod-Bot. . .  :   

HÉL.  DUJARDIN, 


HÉLIOGRAVURE. 
HÉL.  DUJARDIN.. 


6 
10 

4 


Casque  et  cuirasse  de  lleiiii  11. . . . 

—  La  Vierge  et  l'Enfant,  Combat  des 

amazones,  ivoires  (col.  Spitzer).. 

A.  Lalauze   Le  duc  de  Reischtadt  

Japon   

A.  Brunet   Baronne  de  Vomratli  

IlÉL.  DuJARDiN  ..    Buste  de  jeune  femme  (riessiiiciuLouvre) 

—  Armoire  de  noyer  da  xvi®  siècle 

(col.  Spitzer)  

Gilbert   Ventre  atl'anié  n  u  point  d'oxVilles.. 

Japon  

HÉL.  DUJARDIN.  ..     Intérieur  d'auberge  (dessin  du  Louvre) 

W.  Unger   Sai  lté  Famille  

HÉL.  DuJARDiN...    Porte  du  Zodiaque  (Hôiel-de-Ville  de 

Paris)  

H.  GuÉRARD   Garde  d'épée  du  xvi<=  siècle  (col. 

spitzer)  

HÉL.  DtJ JARDIN . . .    Armure  en  fer  repousbé  (col.  Spitzer). 

—  Epées,  dagues   et  rondache  du 

XVI"  siècle  (col.  Spitzer)  

—  GiovannaTornabuoni  (fresque  du  Lou- 

vre]   

—  Pro  Patria  Ludus  (salon  de  1882). . . . 

—  El  Jaleo  (Gitanes)  (Salon  de  1882). . . . 
Morse   L'Oiseau  mort  (col.  N.  de  Rothschild), 

Japon  

A.  Lalauze   La  Vérité  (Salon  de  1882)  

Japon  

HÉL.  DuJARDiN. ..    Etude  pour  la  Vérité  

A.  Gilbert   M.  Cotlier  

Japon  

H.  GuÉRARD   Vase    en    cristal    de    loche  du 

xvi°  siècle  (Mus^e  de  Dresde)  

A.  Gilbert   Ecboppe  de  savetier  hollandais,. . . 

Le  Pape  Léon  XIII  

Japon  

Arquebuses  du    xvi°    siècle  (col. 

Spitzer)  

—  Lions  endormis  (dessin  du  Louvre). . . 

A.  Lalauze   M™"  de  Mondonville  

A.  Danse   Portrait  de  Rubens  âgé  

Japon  

HÉL.  Dujardin..  .    Cuirs  gravés  de  la  col.  Spitzer  

Van  Ostade   Tendresse  villageoise  


10 

4 
4 

2 
4 
10 
4 

Épuisé. 
Épuisé. 
2 

2 


2 
2 
2 
6 

10 
6 

10 
2 
4 

10 

4 
4 
6 
10 


2  1 
2  1 

Epuisé. 

6  3 
10 

2  1 
Épuisé. 


P.  Le  Rat                  La  Vedette  (galerie  de  Chantilly)   Épuisé.  5 

Japon   50 

P.  Le  Rat              Crucifix  de  marbre   Épuisé. 

T.  DE  Mare            Vénus  et  Psyché   6  3 

Japon   20 

HÉL.  Dujardin  . .    Diane  (d  essin  de  l'artiste;  Salon  de  1882).  3  2 
—                     Buste  de  P.  Baudry  (dessin  de  l'ar- 
tiste; Salon  de  1882)   3 


Le  Rédacteur  en  chef,  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE    IMPRIMERIE,    16  rua  du  Croissant,  Paris.  —  J.  Cusset,  inaprimanr 


N»  32  —  1  iS3. 


BUREAUX,    S,    RUE  TAVART. 


3  Novembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS   ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  a;i  12  fr.       ]       Six  mois.  8  £r. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  ministère  des  beaux-arts  a  de'cidi^  que 
la  clôture  de  l'Exposition  nationale  des 

ouvrages  des  artistes  vivants  serait  prorogée 
du  31  octobre  au  15  novembre  IS'^S,  inclus. 

En  conséquence  l'exposition  restera  ouverte 
du  31  octobre  au  15  novembre,  tous  les  joure 
de  la  semaine,  de  neuf  heures  du  matin  à 
quatre  heures  du  soir,  à  l'exception  des  lundis, 
où  les  portes  n'ouvriront  qu'à  midi. 

L'enlrëe  sera  gratuite  le  jeudi,  à  partir  do 
midi,  et  le  dimanche  à  partir  de  dix  hpures. 
Les  autres  jours,  le  droit  d'enlrëe  sera  de 
2  francs  jusqu'à  midi  et  de  1  franc  de  midi  à 
quatre  heures. 


Un  concours  a  été  ouvert  il  y  a  deux  mois, 
k  Saint-Domingua,  pour  l'érection  d'une  statue 
•  de  Christophe  Colomb  sur  la  place  du 
Gouvernement.  C'est  un  artiste  français  bien 
connu,  M.  Guilbert,  qui  a  été  choisi  par  le 
jury  pour  l'exécution  de  ce  monument.  Il  a 
représenté  Colomb  au  moment  où  il  harangue 
ses  matelots  découragés  et  révoltés  en  leur 
.montrant  à  l'horizon  le  nouveau  continent. 


L'Académie  des  beaux-arts  a  élu  sa- 
medi un  associé  étranger.  La  commission 
spéciale  présentait,  pour  le  remplacement  de 
M.  Felsing,  associé  étranger,  les  candidats 
dans  l'ordre  suivant  : 

En  première  ligne,  M.  Mercurj,  graveur,  à 
Rome. 

En  deuxième  ligne,  V..  Moiiirverde,  sculp  : 
teur,  à  Rome. 

En- troisième  ligne,  M.  Hansen,  architecte,  à 
La  Haye. 


En  quatrième  ligne,  M.  Joseph  Geefs,  sculp- 
teur, à  Anvers. 

M.  Mercurj  a  été  élu  par  27  voix  sur  30  vo- 
tants. 

Demain  samedi  aura  lieu  une  autre  élection 
d'associé  étranger,  en  remplacement  de  M.  de 
Ferstel,  décédé  à  Vienne  (Autriche). 

La  commission  a  présenté  les  candidats 
dans  l'ordre  suivant  : 

En  première  ligne,  M.  da  Silva,  architecte  du 
roi  de  Portugal. 

En  deuxième  1  gne,  M.  MonteViferde. 

En  troisième  ligne,  M.  Hansen. 

En  quatrième  ligne,  M.  Joseph  Geefs. 


NOUVELLES 


La  bibliothèque  Carnavalet  a  rouvert 
ses  portes,  fermées  depuis  le  15  août.  On  sait 
que  la  bibliothèque  Carnavalet,  exclusivement 
réservée  à  l'histoire  de  Paris,  contient  60.000 
volumes  et  5U.U00  estampes. 

-^*^  M.  Cousin,  élève  sortant  de  l'Ecole 
normale  supérieure,  agrégé  de  grammaire  ; 
M.  Diehl,  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  et  M.  Diirrbach,  élève  sortant  de  l'E- 
cole normale  supérieure,  agrégé  des  lettres, 
viennent  d'être  nommés  membres  de  l'Ecole 
française  d'Athènes. 

Une  magnifique  série  de  vitraux  du 
plus  bel  effet  décoratif  vient  d'être  placée 
dans  la  galerie  du  Conseil  municipal,  au  se- 
cond étage  de  l'Hôtel-de-Villc. 

Ces  vitraux  représentent  '  j  armes  de  la 
ville  de  Paris,  ainsi  que  les  armes  de  la  plu- 
part des  villes  de  France.  Sur  deux  d'entre  eux 
figurent  les  noms  des  préfets  de  la  Seine  jus- 
1  qu'à  et  y  compris  M.  Oustry. 
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^'^-^  Le  sculpteur  Dalou  a  termine  derniè- 
ment  la  la  statue  qui  doit  couronner  le  monu- 
ment de  Blanqui, 

Blanqui  est  représenté  sur  son  lit  de  mort, 
enveloppe'  dans  le  dernier  linceul.  Le  bras 
sort  nu  et  rigide  du  pli  de  la  draperie.  Aux 
pieds,  une  couronne  de  ronces. 

Une  inte'ressante  découverte  archéolo- 
gique vient  d'être  faite  dans  l'église  Saint- 
Ouen,  à  Rc  uen.  Depuis  quelques  jours,  des 
ouvriers  étaient  occupés  à  la  restauration, 
dans  l'intérieur  de  l'église,  de  la  chapelle 
Saint-François-d'Assise ,  anciennement  con- 
nue sous  le  nom  de  chapelle  du  Roi,  lorsque, 
en  travaillant  à  la  voussure  de  h.  chapelle,  ils 
ont  mis  à  jour  des  peintures  murales  repré- 
sentant, pour  la  plupart  des  anges  aux  ailes 
étendues.  Le  sujet  principal  représente  les 
cieux  :  le  Père  éternel  est  assis,  tenant  le 
globe  ;  le  Saint-Esprit  descend  sous  la  forme 
d'une  colombe;  les  anges  et  les  saints  sont 
prosternés  daas  un  concert  céleste  ;  dans  les 
nervures  du  plafond  des  têtes  d'anges.  Sur  les 
piliers  on  remarque  encore,  sous  la  couche 
de  peinture  qui  les  recouvre,  des  fleurs  de  lis. 
Ces  peintures  fort  remarquables  paraissent  re- 
monter au  xiv°  siècle,  et  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'elles  ont  été  recouvertes  d'une  cou- 
che de  peinture  lors  de  la  Révolution  de  1703, 

On  vient  de  placer,  sur  le  piédestal 
construit  à  cet  effet  dans  le  square  Parmen- 
tier,  la  statue  de  Sedaine. 

Le  Progrès  de  Saône-et-Loire  an- 
nonce que  M.  Jules  Chevrier,  directeur  du 
musée  de  Clialon,  qui  vient  do  mourir,  lègue, 
par  son  testament,  ses  collections  artistiques 
et  scientifiques  à  la  ville  de  Chalon. 

^A;^  A  l'occasion  de  l'Exposition  d'Amster- 
dam, le  roi  de  Hollande  a  accordé  les  décora- 
tions suivantes  :  iM.  Dietz-Monuin  a  été  nom- 
mé commandeur  de  l'ordre  du  Lion  Néerlan- 
dais ;  MM.  de  Saint -Foy,  Barbedienne , 
Froment-Meurice,  Marir.oni,  Bonnat,  Lefèvre, 
Lauth,  Bouilhet,  ont  été  nommés  chevaliers. 

A  propos  de  la  même  Exposition,  ont  été 
nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  : 
MM.  Paul  Colin,  peintre,  et  Rion,  dessina- 
teur. 

^%  M.  J.-M.  Baud,  vient,  dit-on,  de  faire 
en  Italie,  une  découverte  des  plus  intéres- 
santes :  c'est  un  tableau  ancien,  peint  sur  un 
panneau  de  cèdre  d'une  épaisseur  de  3  centi- 
mètres et  qui  ne  mesure  pas  moins  de  3  mè- 
tres 15  de  hauteur  sur  1  méire  93  de  largeur. 
Ce  serait  une  Assomption  de  la  Vierge,  par  le 
Pérugin. 

L'Ecole  de  joaillerie 


Le  grand  amphithéâtre  du  Conservatoire  des 
arts  et  métiers  servait  dernièrement  cà  la  dis- 
tribution des  prix  aux  lauréats  de  l'Ecole  de 


modelage  et  de  dessin  et  h  ceux  des  concours 
professionnels  d'ouvriers  et  d'apprentis  orga- 
nisés par  la  Chambre  syndicale  de  la  joaillerie, 
de  l'orfèvrerie,  de  la  bijouterie  et  des  indus- 
tries qui  s'y  rattachent.  La  cérémonie  était 
présidée  par  M.  Diez-Monnin,  sénateur,  assisté 
de  MM.  Martial  BernarJ,  président  de  la 
Chambre  syndicale,  et  Vée,  président  du  Co- 
mité central. 

Dans  un  discours  fréquemment  applaudi 
M.  Martial  Bernard  a  rappelé  la  nécessité  d'or- 
ganiser partout  l'enseignement  professionnel. 
Cette  année,  pour  la  première  fois,  a  eu  lieu  le 
concours  professionnel  entre  ouvriers,  dont  la 
création  est  due  à  la  générosité  de  M.  Froment- 
Meurice  fils,  qui  a  fondé,  à  cet  effet,  un  prix  de 
hOO  francs,  désireux  d'honorer  ainsi  la  mémoire 
de  son  père.  Le  lauréat  de  ce  concours  est  M. 
Sanson.  orfèvre. 

M.  Dietz-Monnin  a  fait  ensuite  observer  que 
les  succès  obtenus  par  l'industrie  française  à 
Amsterdam  ne  doivent  pas  nous  faire  oublier 
les  dangers  de  la  concurrence  étrangère. 

L'appel  des  lauréats  a  clos  la  cérémonie. 


CORRESPONDANCE  D'ITALIE 


Nous  apprenons  par  le  journal  «  la  Nazione  », 
de  Florence,  que,  le  novembre  procbaui,  la 
cathédrale  de  Florence  va  être  rouverte  au  public, 
après  avoir  él6  fermée  depuis  le  mois  d'avril  pour 
y  exéculer  différentes  œuvres  de  restauraiioa. 

Il  s'agissait,  en  premier  lieu,  d'y  renouveler  le 
pavé,  eu  substituant  presque  partout  de  nouvelles 
ilalles  eu  marbre  aux  ancieunes.  Toutes  les  fenê- 
tres du  temple  réclamaient  aussi  des  réparations  : 
reilc  du  milieu  de  la  ch;,pelle  centrale  de  la  tri- 
bune a  même  dû  être  couiplètement  refaite  en  ce 
qui  conceiue  ses  vitraux.  L'opération  a  réussi 
d'une  maaitTC  salisfaisante,  à  ce  qu'on  nous  rap- 
porte, grâce  à  l'habiielé  de  M.  de  Maltcis,  artiste 
appartenant  à  l'établissemenl  de  vitraux  de  M.  Na- 
tale brusclii. 

Ou  enleva  ensuite  le  chœur  provisoire  en  bois 
qui  existait  dans  la  tribune  de  la  Saiote-Croix, 
avec  ses  compléments  qui  déshonoraient  cette 
pattie  du  sévère  édifice. 

Riais  des  travaux  i)lus  importants,  sous  le  rap- 
port artistique,  sont  ceux  qui  vieunent  d'être  exé- 
cutés dans  les  deux  maguitiques  sacristies.  Dans 
celle  dite  da  Chanoines,  on  a  démoli  le  plafond 
qui  divisait  la  vraie  hauteur  de  la  sacristie  et  de 
la  grande  fenêtre  qui  l'éclairé.  Les  armoires,  le 
long  des  murailles,  furent  ramenées  à  des  formes 
et  à  des  proportions  couveuables,  et  les  murs 
mêmes,  mis  h  découvert,  de  manière  à  y  aperce- 
voir nettement  la  construction,  en  pierre  de  taille 
des  lemps  priiuitifs.  Le  service  de  l'eau  a  été  ré- 
organisé plus  rationnellement,  et  quelques  pein- 
tures du  xiv^  siècle,  sur  fond  d'or,  qui  existaient 
daus  la  garde-robe  de  VOpéra  (fabbriccria)  ont  été 
placées  sur  les  parois,  comme  ornements  de  cette 
sacristie.  Dans  la  sacristie  dite  des  Mes-ea,  outre 
les  mûmes  travaux  que  dans  l'autre  sacristie,  on  a 
eu  soin  d'éloigner  toutes  les  armoiries  qui  ca- 
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cliaient  les  décorations  en  bois,  chefs-d'œuvre  ad- 
mirables de  Benedelti  da  iVIajano.  Tous  ces  tra- 
vaux eu  bois  ont  été  soigneusemeul  restaurés  par 
un  habile  menuisier,  M.  Louis  Francolini,  de  même 
que  la  charmante  suite  d'anges  en  Jjois  soutenant 
des  festons  de  fruits  et  de  fleurs,  œuvre  de  Dona- 
tello,  qui  avait  été  recouverte  malencontreusement 
avec  des  couleurs  imitant  l'aspec  t  de  la  pierre. 

Les  deux  lavabos,  œuvre  du  xiv  siècle,  attri- 
bués au  Buggiauo,  ont  été  également  ueltoyés  et 
restaurés. 

Ces  restaurations  importantes  avaient  été  proje- 
tées en  partie  par  l'architecte  de  Fabris,  qui  vient 
de  mourir,  il  y  a  peu  de  mois,  et  ont  été  enfin 
dirigés  et  mis  à  exécution  par  son  successeur, 
l'architecte  actuel  de  la  cathédrale,  .M.  del  Moro. 

En  ce  qui  regarde  la  façade,  les  travaux  d'ar- 
chitecture étant  désormais  accomplis,  elle  sera  dé- 
couverte daus  la  première  quinzaine  de  novembre, 
si,  comme  i4  y  a  lieu  de  l'espérer,  quelques-uns 
des  ouvrages  qui  manquent  encore  sont  livrés  par 
les  artistes  pour  compléter  sa  décoration. 


On  prétend  avoir  découvert  à  Turin,  dans  le 
^Fusée  d'antiquités  au  Palais  des  Sciences,  parmi 
les  marbres  anciens,  le  Cupidon  de  Michel-Ange, 
dont  parlent,  comme  d'un  ouvrage  de  sajeunesse, 
Vasari  et  Condivi.  Celte  œuvre,  qa  ou  croyait  per- 
due, serait  retrouvée  dans  la  hgure  d'un  amour 
dormant,  placée  jusqu'à  présent  daus  la  collection 
des  antiques. 

C'est  le  jeune  Dr  C.  Lange,  de  Leipzig,  quia  si- 
gnalé le  premier  cette  découverte  dans  sa  mono- 
graphie iutitulée  :  Der  Cupido  des  Midielanqelo 
in  Turin,  accouipaguée  de  reproductions  gravées, 
et  imprimée  dans  le  huilième  numéro  de  la  Zeit- 
scrifc  fur  bildende  Kunst  de  cette  année.  ^L  le  profes- 
seur Fabretti,  directeur  du  Musée,  vient  d'appuyer 
cette  supposition  dans  nue  brochure  sur  le  même 
sujet,  publiée  en  italien  par  l'imprimerie  royale 
de  Turin,  en  s'appuyant  sur  des  raisons  histori- 
ées et  sur  des  marques  extérieures  plastiques.il 
résulterait  qu'il  s'agit  réellement  de  la  statue  de 
CupidoD,  faite  pour  Pierre-François  de  Médicis, 
passée  ensuite  à  Rome  pour  lui  donner  l'aspect 
ancien,  et  enfin  arrivée  eu  la  possession  delà  cour 
des  Gonzague  deMantoue.  Resterait  à  débrouiller 
le  point  encore  assez  obscur  de  son  entrée  défini- 
tive dans  les  collections  des  ducs  de  Savoie. 

Enfin,  nous  avons  à  signaler  l'apparition  du 
Pe/it  Guide  du  Musée  civique  de  Bologne,  section 
du  Moyen  âge  et  de  l'art  moderne  (Bologna  — 
Regia  tipografia). 

Dans  cette  brochure,  M.  le  Directeur  Louis 
Frali  passe  en  revue  les  objets  les  plus  remar- 
quables de  cette  collection,  qui  occupe  une  place 
de  premier  ordre  sous  le  rapport  de  l'art  étrusque. 
La  céramique  de  la  Renaissance  y  est  représentée 
par  des  pièces  dignes  d'une  attention  particulière. 
■Tel  un  plat  aux  armes  d'Estc-Gonzague,  avec  des 
épisod's  de  la  fable  de  Myrrha,  exécutés  avec  une 
délicatesse  extraordinaire,  et  qui  révèlent  la  main 
ou  du  moins  l'invention  d'un  artiste  d'élite  comme 
TimotLiée  Viti  d'Urbin,  ainsi  que  la  belle  suite  de 
plats  du  musée  Correr,  à  'Venise;  tel  aussi  un 
autre  plat  d'un  travail  magnifique,  représentant 
la  Présentation  de  la  "Vierge,  par  Maestro  Giorgio, 
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signé  sur  le  revers  153.5  —  M<>  G"  —  fvij  di  maio 
lien.  En  outre,  on  y  trouve  de  précieux  verres  de 
Murauo,  faits  en  partie  pour  la  famille  régnante 
des  Bentivoglio  ;  des  ivoires,  des  bronzes,  des 
médailles,  des  livres  de  chœur,  des  instruments 
de  musique,  et  même  des  monuments  de  sculp- 
ture, où  l'on  reconnaît  plusieurs  pièces  de  Jacopo 
délia  Quercia,  le  célèbre  artiste  sienuois  du  com- 
mencement du  xv"  siècle.  Enfin,  parmi  les  émaux, 
il  ne  faut  pas  oublier  le  superbe  triptyque  de 
Limoges,  du  xvi«  siècle,  d'un  travail  compliqué  et 
d'un  fini  admirable.  Les  descriptions  très  soignées 
du  Guide  seront  fort  utiles  aux  visiteurs. 


Le  journal  hebdomadaire  Ai-te  e  Storia  de  Flo- 
rence, qui  se  recommande  aux  amateurs  autant 
par  les  renseignements  intéressants  qu'il  renferme 
souvent  dans  ses  colonnes  que  par  l'extrême  mo- 
dicité du  prix  d'abonnement,  dans  son  numéro  42, 
du  21  octobre  1883,  nous  parle  d'une  autre  dé- 
couverte intéressante,  près  de  Florence,  dans  une 
localité  faisant  partie  jadis  du  réfectoire  du  mo- 
nastère de  Monte  Oliveto  (1).  11  s'agit  d'un  frag- 
ment d'uue  Sainte  Cène,  malheureusement  très 
endommagée,  peinte  à  fresque  et  exécutée  sans 
doute  par  un  artiste  de  mérite  du  commencement 
du  xvio  siècle. 

La  direction  des  Galeries  royales,  informée  de 
cette  découverte,  vient  d'envoyer  sur  les  lieux 
deux  ruembres  de  la  commission  technique.  M.  le 
Prof.  Milanesi,  en  se  rapportant  à  d'anciens  Mé- 
moires, a  manifesté  l'opinion  que  ces  fresques 
pourraient  être  l'œuvre  du  Sodomn,  dont  on  con- 
naît déjià  les  ouvrages  importants  exécutes  à  la 
suite  de  ceux  de  Signorelli  dans  le  monastère  de 
Monte  Oliveto  Maggiore,  sur  le  territoire  de 
Sienne.  G.  F. 


Le  nouvel  Hôtel-de-Ville 

Les  locaux  affectés  au  conseil  municipal  daus 
le  nouvel  Hôtel-de-Ville  sont  à  peu  près  entière- 
ment terminés.  L'installation  faite  hâtivement  au 
mois  de  juillet  dernier  ne  pouvait  être  que  pro- 
soire  ;  on  a  mis  à  profit  les  vacances  pour  la  ren- 
dre définitive  en  apportant  à  l'organisation  primi- 
tive plusieurs  changements  reconnus  nécessaires 
par  le  bureau  du  conseil,  d'dccord  avec  M.  Al- 
phand  et  les  architectes. 

Les  locaux  du  conseil  sont  situés  au  premier 
étage;  ou  y  accède  par  deux  galeries  donnant  sur 
les  cours  du  Nord  et  du  Midi  ;  ces  galeries,  très 
spacieuses,  sont  garnies  de  vitraux  représentant 
les  armes  de  tous  les  prévôts,  gouverneurs  et 
lieutenants  généraux  de  la  ville  de  Paris,  de- 
puis 1280. 

Le  cabinet  du  président  du  conseil  municipal  a 
été  orné  de  portraits  d'échevins  et  du  tableau  de 
Luigi  Loir,  représentant  les  quais  de  Bercy  pen- 
dant l'inondation  de  1876.  La  salle  de  la  commis- 
sion du  budget  contient  le  haut-relief  de  Dalou,la 
République,  le  tableau  de  Delaroche,  représentant 


(1)  Ar(e  e  Sloria,  paraissant  tous  les. dimanches.   

Directeur,  M.  Guitlo  Garocei.  —  Via  Sant' Appollouia, 
13,  Florence.  —  Prix  d'abonnement  pour  le  rovaume 
d'Italie,  G  fr.  ;  pour  l'étranger,  les  frais  postaux  en  plus. 
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le  Retour  de  In  prise  de  fa  Bastille,  celui  de  Schœ- 
newerke,  VHâtcl-de-Ville  en  1830,  une  République 
de  Gérôiue  et  un  tableau  allégorique  de  Cazin  ;  le 
cabinet  '.lu  président  du  conseil  général  renferme 
une  Vue  des  quais  du  Louvre,  d'Horpio  ;  le  Port 
Snint-Bernai'd,  de  Pierre  Vauthier,  et  la  Biévre 
dans  le  qxcartier  Movffetard,  tableau  acheté  au 
dernier  Salon. 

La  disposition  de  la  salle  des  séances  —  qui 
occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  salle  du 
Trône  —  n'est  plus  la  même  qui  existait  au  mois 
de  juillet;  ainsi  le  bureau  du  président  et  la  tri- 
bune de  l'orateur,  au  lieu  d'être  adossés  aux  fenê- 
tres donuant  sar  la  place,  ont  été  placés  le  long 
du  petit  côté  du  rectangle  de  la  salle  ;  les  sièges 
des  membres  de  l'assemblée  font  face  au  bureau, 
et  sont,  par  suite,  disposés  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur de  la  pièce. 

Ce  mode  d'installation  rendra  plus  difficile  le 
placement  par  groupes  te!  qu'il  avait  lieu  quand 
la  salle  éta't  disposée  en  hémicycle. 

Enfin,  les  tribunes  construites  dans  le  cas  où  la 
loi  future  rendrait  les  séances  publiques  ont  été  fer- 
mées de  façon  à  rendre  meilleure  l'acoustique  de 
la  salle,  dont  on  se  plaignait  beaucoup  au  mois 
de  juillet. 

Ajoutons  que  ces  divers  locaux  seront  éclairés 
le  suir  au  moyen  d'appareils  électriques.  Ces  appa- 
reils sont  de  trois  sortes  :  1"  lampes  ordinaires  ap- 
pliquées aux  murs  ou  suspendues  au  plafond 
l)Our  les  pièces  servant  de  cabinets  aux  présidents 
et  pour  les  bureaux  du  secrétariat  ;  2"  lampes 
portatives,  appareils  analogues  aux  becs  de  gaz 
portatifs,  s'éleignant  et  s'allumant  au  moyen  d'une 
clef;  30  la'ûpes  montées  sur  des  lustres  de  diver- 
ses formes  pour  la  salle  des  séances  et  les  salles 
de  commissions. 

Les  machines  servant  à  produire  l'électricité 
sont  placées  dans  les  sous-sols  de  la  cour  d'hon- 
neur. Ce  sont  deux  machines  dynamo-électriques 
actionnées  chacune  par  une  machine  à  vapeur  de 
la  force  de  cinquante  chevaux.  La  vapeur  est 
fournie  à  ces  machines  par  l'une  des  dix  énormes 
chaudières  qui  servent  à  chauffer  le  monument  en 
hiver  et  à  le  ventiler  pendant  l'été  et  qui  rendert 
le  sous-sol  de  l'Hôtel-de-Ville  aussi  curieux  à  visi- 
ter que  le  reste  de  l'édifice. 

Les  autres  locaux  de  l'Hôtel  de-Ville  seront  éclai- 
rés au  gaz. 

«  »>  080  « 


Les  Arènes  de  la  rue  Honge 


Dernièrement,  la  commission  des  Arènes  s'est 
réunie  sur  le  terrain  de  la  rue  de  Navarre.  Etaient 
présents  :  M.^L  Henri  Martiu,  président;  Léon 
Renier,  Deloche,  Ferdinand  Delauuay,  Duseigueur, 
du  Cleuziou,  de  Ménorval,  etc. 

Sous  la  direction  d'un  membre  de  la  commis- 
sion, AL  Ruprich  Robert,  M.  Duseigneur  a  fait 
procéder  au  déblayemeut  de  la  grande  entrée, 
longue  d'environ  35  mètres,  large  de  6,  qui  des- 
cend par  une  pente  assez  prononcée  vers  l'arène. 
Les  restes  des  murs  encore  debout  sont  imposants 
et  atteignent  une  hauteur  de  3  à  4  mètres. 

Il  s'agit  maintenant  de  procéder  au  déblayement 
de  l'arène  et  des  gradins.  Il  y  a  là  une  quantité 


énorme  de  terres  provenant  des  tranchées  ou- 
vertes précédemment,  sans  compter  une  épaisseur 
de  6  mètres  environ  do  terrain  rapporté.  Le  tra- 
vail sera  long  et  coûteux. 

On  pont  dès  maintenant  se  rendre  compte  de 
l'effet  que  produira  l'aspect  des  ruines.  La  grande 
entrée  forme  un  couloir  imposant  par  lequel  le 
visiteur  descendra  dans  l'arène.  A  gauche,  il  aura 
les  débris  des  gradins  s'étageant  vers  le  niveau 
supérieur  du  sol  de  la  rue  Rionge  ;  devant  lui,  le 
demi-cercle  formé  par  le  mur  enceignant  l'arène 
(podium],  et  à  droite,  dans  la  direction  du  jardin 
des  Plantes,  le  plan  de  la  scène  rendu  très  sai- 
sissable  par  les  subsiructions.  Sous  la  scène  pa?se 
le  canal  souterrain  qui  recu(3illait  les  eaux  plu- 
viales et  les  versait  au  dehors  de  l'édifice  et  de 
ses  dépendances. 

Il  sera  facile,  au  moyen  des  dispositions  du 
square  créer,  de  rendre  ces  ruines  à  la  fois  in- 
structives et  pittoresques.  En  attendant  que  la 
ville  de  Paris  songe  à  acquérir  l'autre  moitié  des 
Arènes,  conservée  et  enfouie  sous  le  terrain  voi- 
sin oppnrtenaut  à  la  Compagnie  des  Omnibus,  le 
visiteur  aura  sous  les  yeux  les  restes  d'une  moitié 
de  l'édifice  parfaitement  symétrique,  et  la  moitié 
visible  sera  l'exacte  reproduction  delà  moitié  ca- 
chée. En  plaçant  dans  le  square  les  chapiteaux, 
les  fûts  de  colonnes,  les  divers  débris  de  sculp- 
ture provenant  des  Arènes  et  conservés  au  mu- 
sée Carnavalet,  on  achèvera  de  dojiner  une  idée 
du  monument  le  plus  ancien  que  nous  connais- 
sions à  Paris,  puisqu'il  date  du  temps  d'Adrien. 

Les  fouilles  n'ont  produit  aucune  trouvaille 
d'antiquités  qui  mérite  d'être  signalée.  On  a  re- 
cueilli en  grand  nombre  des  ossements  qui  seront 
déterminés;  parmi  ces  débris,  on  reconnaît  des 
os  de  mouton,  de  bœuf,  des  dents  de  cheval,  de 
sanglier.  Il  ne  serait  pas  étonnant  qu'on  y  retrou- 
vât des  restes  des  fauves  qui  servaient  aux  spec- 
tacles. 

En  dégageant  la  grande  entrée,  sur  le  terrain 
qu'occupait  le  jardin  du  couvent,  on  a  découvert 
un  squelette  qui  a  été  reconnu  pour  celui  d'un 
jeune  homme.  Mais,  chose  singulière,  ce  n'était 
qu'une  moitié  de  squelette  auquel  manquaient  les 
os  du  bassin  et  ceux  des  membres  inférieurs.  Nous 
livrons  le  fait  au.x  amateurs  de  fonjectures. 

La  commission  va  s'occuper  d'établir  un  plan 
et  un  devis  pour  les  foudles  et  les  déblayecnents 
qui  restent  k  opérer.  On  espère  que  le  sol  des- 
Arènes  fournira  des  antiquités  intéressantes. 

[Le  Temps.) 


NÉCROLOGIE 


On  annonce  la  mortde  M.  Pierre-Amédée  "Varin, 
l'excellent  graveur,  décédé  à  Crouttes,  dans  sa 
soixante-sixième  année  :  il  est  mort  victime  de 
son  ait.  Il  a  succombé,  en  etf  t,  aux  suites  d'une 
maladie  contractée  dans  un  voyage  qu'il  fit  récem- 
ment à  Rome,  où  il  allait  étudier  les  maîtres. 

Né  à  Châlons-sur-Marne,  le  21  septemdre  1818, 
M.  'V^aiin  était  fils  d'un  professeur  de  dessin 
d'Epernay.  Il  tut  élève  de  M.  Monvoisin,  puis 
s'adonna  à  la  gravure  et  reproduisit  un  grand 
nombre  de  tableaux  d'après  les  peintres  conteni- 


ET   DE   LA   CURIOSITE  269 


porains.  11  est  l'auteur  notamnienl  des  gravures 
connues:  le  Premier-né, \es  Accordailles,  le  Christ 
marchant  sur  les  eaux,  la  Messe  sous  la  Terreur. 

Il  oblint,  comme  graveur,  nue  médaille  de 
3«  classe  en  15o2,  avec  rappels  eu  18o7,  1859,  1861 
et  1863. 

M.  Amédée  Varlu  a  publié  diirérents  livres  : 
V Architecture  pittoresque  en  Stiisse,  Coutumes  7ia- 
tionaux  de  la  Suisse,  les  Papillons,  métamorpho- 
ses des  peuples  de  l'air,  Drôleries  végétales. 
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L'art  japonais,  par  M.  Lours  Gonse,  2  volumes  in-4° 
de  600  pages,  illustrés  de  plu';  de  700  gravures 
dans  le  texte  et  de  64  planches  hors  texte.  — 
A.  Quantiu,  éditeur.  —  Prix,  200  francs. 

On  peut  dire  sans  exagération  de  cet  ouvrage 
qu'il  était  impatiemment  attendu,  car  la  plus 
grande  partie  des  1.400  exemplaires  numérotés 
dont  se  compose  l'édition  a  éié  souscrite  avaot 
son  apparition  dans  les  librairies  ;  le  public  des 
amateurs  sait  qu'il  n'y  aura  pas  de  réimpression. 
L'analyse  de  l'œuvre  considérable  de  notre  rédac- 
teur en  chef  sera  faite  dans  la  Gazette,  par  M.Paul 
Manfz.  L'objet  de  cette  note  est  d'annoncer  que 
l'auteur  et  l'éditeur  ont  tenu  leur  promesse  :  F  Art 
japonais  a  paru  en  octobre  1883,  comme  ils 
l'avaient  annoncé  ;  à  point  nommé  ils  sont  venus 
à  bout  d'un  travail  que  la  variété  et  la  richesse 
des  illustrations  eu  couleur  rendait  singulièrement 
lent  et  difficile.  Nous  devons  d'autant  plus  les  en 
féliciter  que,  sous  ce  rapport,  le  seul  que  nous 
examinions  ici,  la  réussite  est  complète  :  les  pro- 
cédés nouveaux  de  M.  Gillot,  notamment,  ont 
donné  des  résultats  d'une  perfection  absolue.  Les 
dessins  et  les  eaux-fortes  de  M.  H.  Guérard  méri- 
tent enfin  d'être  loués  sans  réserve;  il  est  impos- 
sible de  rendre  avec  plus  de  sûreté  et  de  goût  les 
merveilles  de  fantaisie  qu'a  enfantées  l'art  des 
Japonais. 

A.  de  L. 

Bibliothèque  de  l'enseignement  du  dessin 

(par  A.  Quantin,  éditeur) 

Mythologie  figurée  de  la  Grèce,  par  M.  Max.  Coli.i- 
GNO.N,  ancien  membre  de  l'école  d'Athènes,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

A  peine  s'il  y  a  deux  ans  qu'ont  paru  les  pre- 
miers volumes  de  l'intéressante  collection  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Jules  Comte  et  déjà  tous 
ont  dû  être  réédités,  déjà  tous  ces  petits  manuels, 
illustrés  avec  un  luxe  qui  n'a  d'égal  que  leur  bon 
marché,  ont  pénétré  dans  toutes  les  classes  de  la 
société,  dans  tous  les  établissements  d'enseigne- 
ment public  et  privé,  donnant  en6n  à  l'idée  d'art 
la  place  qui  lui  appartient  dans  l'histoire  des  so- 
ciétés. L'œuvre  était  sans  précédent  en  France; 
elle  y  a  tout  de  suite  été  accueillie  avec  une  sym- 
pathie universelle,  patronnée  par  le  ministère  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  honorée 
d'une  récompease  exceptionnelle  par  l'Académie 
française. 

Un  des  premiers  volumes  et  de  ceux  qui  contri- 


buèrent le  plus  au  succès  du  début,  fut  l'Archéo- 
logie grecque  de  Maxime  Collignon,  qui  n'a  pas 
voulu  restera  mi-chemin  et  complète  aujourd'hui 
sa  tentative  avec  une  Mythologie  figurée  de  la 
Grèce  conçue  dans  le  même  esprit  d'érudition 
simple,  claire,  attrayante. 

M.  Collignon  nous  donne  im  résumé  définitif  de 
l'histoire  des  types  mythologiques  dans  l'art  de  la 
Grèce,  où  il  a  su  ne  rien  omettre  d'essentiel,  tout 
en  évitant  de  s'égarer  dans  les  digressions  de  dé- 
tail. Après  avoir  indiqué  sommairement  les  con- 
ditions générales  qui  ont  présidé  à  la  formation 
des  types  figurés,  il  montre  par  quelles  phases  ont 
passé  la  plupart  d'entre  eux  jusqu'au  moment  où 
ils  sont  fixés  par  la  tradition  artistique  ;  il  suit 
ainsi  les  mouvements  apportés  dans  les  concep- 
tions populaires  par  les  modifi''ations  survenues 
dans  les  idées  et  les  mœurs  et  nous  montre  le 
développement  des  types  divins  subissant  les  lois 
générales  auxquelles  sont  soumis  l'art  et  la  civili- 
sation. 

Le  nouveau  volume  de  M.  Collignon  est  la  suite 
et  le  complément  de  son  Archéologie  grecque;  il 
est  destiné  à  rendre  les  mêmes  services,  et  vons 
ne  doutons  pas  qu'il  soit  appelé  au  même  succès. 


Monnaies  et  médai'fes,pa.v  M.  Fbançois  Lenormant, 
membre  de  l'Institut. 

La  signature  de  notre  collaborateur  M.  François 
Lenormant,  le  savant  professeur  d'archéologie 
près  la  Bibliothèque  nationale,  dispense  de  faire 
l'éloge  du  livre,  qui  est  à  la  fois  intéressant  tt 
nouveau  au  premier  chef. 

Ou  sait  quelle  place  considérable  occupe  la  nu- 
mismatique dans  l'étude  de  l'antiquité:  les  deux 
mots  monnaies  et  médailles  se  confondent  alors, 
etsatfde  bien  rares  exceptions,  les  anciens  ne 
connurent  que  la  monnaie,  destinée  à  la  circula- 
tion et  aux  échanges  ;  cette  monnaie,  si  variée 
dans  ses  types  et  incessamment  renouvelée  est 
demeurén  une  source  inépuisable  de  renseigne- 
ments non  seulement  pour  l'artiste,  mais  pour 
tout  ce  qui  touche  au  costume,  aux  mœurs,  aux 
religions,  en  un  mot,  pour  l'historien,  à  quelque 
point  de  vue  qu'il  se  place. 

L  Italie  du  xv<=  siècle,  au  contraire,  a  commencé 
à  concevoir  les  médailles  comme  une  œuvre  d'art 
en  soi,  comme  un  monument  commémoratif 
ayant  sa  destination  en  dehors  des  espèces  moné- 
taires circulantes.  C'est  la  tradition  qui  s'est  con- 
tinuée jusqu'à  nos  jours,  où  les  monnaies,  pour 
des  raisons  d'utilité  pratique  qu'explique  l'auteur, 
n'ont  pour  ainsi  dire  plus  d'intérêt  artistique. 

On  comprend  donc  que  la  numismatique  ait 
donné  lieu  a  des  travaux  multipliés,  dont  la  seule 
liste  remplirait  des  volumes;  mais  le  sujet  est  si 
vaste  et  si  complexe  qu'eutre  toutes  ces  études 
spéciales  et  toutes  ces  monographies  éparses, 
personne  n'avait  encore  tenté  d'écrire  un  résumé 
synthétique  de  la  question. 

Riche  d'informations  pour  les  spécialistes  eux- 
mêmes,  le  nouveau  volume  de  M.  Lenormant,  que 
complètent  plus  de  150  gravures  inédites,  de 
l'exécution  la  plus  soignée,  est  donc  appelé  à 
rendre  d'immenses  services  aux  gens  du  monde 
aussi  bien  qu'à  la  jeunesse  universitaire;  comme 
ses  aînés  de  l'intéressante  collection  que  vient  de 
couronner   l'Académie  française,  il  est  un  livre 
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classique  dès  son  apparition,  et,  comme  eux,  il 
contribuera  à  faiie  donner  à  l'idée  d'art  dans 
noire  ensnigiieraent  public  une  place  en  rapport 
avec  celle  qu'elle  occupe  dans  l'histoire  de  la 
civilisation. 


Soicvenv-s  de  Pétrarque,  par  Louis  Arrigoni,  à  Mi- 
lan. 

Dans  cette  plaquette  de  40  pages,  l'éditeur  a 
accumulé  tout  le  luxe  que  comporte  la  typogra- 
phie moderne  ;  elle  est  tirée  à  trois  tons,  noir, 
rouge  et  bleu,  sur  papier  de  Hollande,  eu  très 
beaux  caractères.  Le  sujet  est  fait  pour  intéresser 
vivement  les  bibliophiles  ;  il  se' résume  en  une  no- 
tice historique  et  bibliographique  sur  vingt-cinq 
manuscrits  des  x",  xV',  x\\<',  nm"  et  xive  siècles, 
ayant  lait  partie  de  la  bibliothèque  de  François 
Pétrarque,  annotés  par  le  grand  poète,  et  dont 
M.  Louis  Arrigoni  se  trouve  être  aujourd'hui  l'heu- 
reux possesseur.  Ce  ne  sont  pas  là  les  seules 
richesses  de  son  cabinet  bien  connu,  dont  il  a 
dressé  l'inventaire  dans  un  beau  catalogue  (le 
dix-neuvième  paru)  que  nous  signalons  égale- 
ment à  l'attention  des  amateurs  de  livres. 


Salins,  par  Gaston  Coindre;  douze  croquis  à  la 
plump,  tirés  en  lithographie  et  réunis  dans  un 
portefeuille  :  David-Mauvas,  éditeur  à  Salins-les- 
Bains,  Jura. 

La  petite  ville  de  Salins,  avec  son  vieux  château 
abonde  en  motifs  pittoresques.  M.  Coindre  a 
choisi  les  meilleurs,  les  a  fidèlement  dessinés,  et 
les  présente  aujourd'hui  au  public  en  épreuves 
excellentes.  Il  serait  bien  à  désirer  que  tous  les 
vieux  coins  de  la  France  eussent  ainsi  un  homme 
de  talent  pour  fixer  le  souvenir  d'images  qui  ten- 
dent à  disparaître  sous  la  banale  uniformité  des 
constructions  modernes. 


La  livraison  de  la  Gazette  du  l"'  novembre 
contient  le  prospectus  d'une  édition  française 
de  la  Cruche  cassée,  comédie  de  Kleist,  illustrée 
par  Ad.  Monzel,  que  M.  A.  de  Lostalot  vient  de 
publier  à  la  librairie  Firmiu-Didot.  L'ouvrage 
sera  délivré  aux  souscripteurs  à  partir  du  15  no- 
vembre. 


Le  Tour  du  Monde,  1191'=  livraison.  — Amazones 
et  Cordillères,  par  M.  Charles  Wiener.  —  1879- 
1882.  Texte  et  dessins  inédits.  Dix  dessins  de 
Th.  Webcr,  P.  Frilel,  A.  de  Bar,  "Vignal  et  Siom. 

Journal  de  la  Jeunesse,  570'=  livraison.  Texte  par 
Mm'=  J.  Colomb,  Albert  Lévy  e:  Anihyme  Saint- 
Paul.  Dessins  :  Tofani,  Renouard,  Mi'<:  Robiquet, 
H.  Clerget. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'!,  79,  bou- 
levard Saiût-Germain,  à  Paris. 


CONCERTS    DU  DIMANCHE 
4  NOVEMBRE 

Château-d'Eau.  —  Concert  Lamoureux  (réou- 
verture) :  Première  tmAWwa  àe.Jes'ionda-oiwerture 
(L.  Spohr)  ;  Symphonie  en  ut  mineur  (Beethoven)  ; 
première  audition  d'Espana  (Emmanuel  Chabrier)  ; 
ouverture,  allegro  appasionato,  andanle  et  scherzo 
du  Songe  d'une  nuit  d'été  (Mendelshon)  ;  ouverture 
du  Carnaval  romain  (Berlioz). 

Cirque-d'Hiver.  —  Concert  Pasdelonp  :  Sym- 
phonie pastorale  (Beethoven),  fragment  sympho- 
nique  d'Orphée  (Gluck)  ;  scène  du  bal  du  Hoi  s'a- 
muse (Delibes)  ;  concerto  en  zi<  mineur  pour  piano 
(Mozart),  exécuté  par  M.  Th.  Ritter;  ouverture  du 
Tannhauser  (Wagner). 

Châtelet.  —  Concert  Colonne  :  Symphonie  en 
ut  mineur  (Beethoven)  ;  Rapsodie  norvégienne 
(Ed.  La1o)  ;  première  audition  de  Danses  hongroi- 
ses (J.  Bramhs)  ;  les  Erinmjes  (Lecoate  de  Lisle  et 
J.  Massenet). 


ESTAMPES 

des  grands  Maîtres  des  XV— XYII*  siècles 

notamment  de 
BOSCH,  BREUGHEL,  DURER,  EVERDINGEN 
MAÎTRE  E.  S.,OSTADE,  REMBRANDT,  RUBENS, 
ETC.,  ECT.,  ETC. 

COLLECTION  IMPORTANTE 

de  gravures  en  noir  et  en  couleur 
de  l'Ecole  Française  du  xviii®  siècle 

GRAVURES  ANGLAISES 

à  la  manière  noire 

BEâUX  PORTRAITS  RUSSES 

LIVRES  SUR  LES  BEAUX-ARTS 

VENTE   A  BERLIN 

aux  enchères  publiques 
le  21   novembre    1883   et  Jours  suivants 
chez  MM.  Amslér  et  Ruthardt, 
Behrenstr.,  29' 

C  atalogues  illustrés  en  noir  et  en  cou- 
leur  à  5  francs.  —  Sans  illustrations  gra- 
tuits. —  Se  trouvent  chi^z  MM.  Danlos  fils 
et  Delisle,  15,  quai  Malaquais,  et  chez 
M.  Clément,  3,  rue  des  Saints-Pères. 
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VENTE  POUR  CAUSE  DE  DEPART 

OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Orfèvrerie  et  bijoux  anciens  et  modernes 
Émaux,  armes,  porcelaines,  faïences,  ivoires, 
Violon  d'AMATi 
Bronzes,  Marbres 

MEUBLES  ANCIENS  ET  MODERNES 

Etoffes,  Tapis  d'Orient,  Tapisseries,  Rideaux 

Tableaux  anciens  et  modernes 

Beau  portrait  de  Greuze,  OEuvresde  Fortuny 
Pelouse,  Franck,  etc. 

Hôtel  Drouot,  salle  no  5 

Lundi  5  et  mardi  6  novembre  1883,  à  2  /i. 

ESCRIBE  M.  A.  BLOCHE 

conim.-priseur  expert, 
rue  du  Hanovre,  6  hh,  rue  Laffitte 

Exposition  publique 

Le  dimanche  h  novembre  1883. 


mimi  mwm  &  jiooiîiius 

AQUARELLES,  PASTELS,  DESSINS 

Œuvres  importantes  île 

Sasso  Fer:  ato,  G.  di  Crayer,  le  ch.  Favray 

et  antres  œuvres  du 

Abtshoven,  Bergen,  Bellangé,  Boudin, 
Callot,  Coypel,  A   Durer,  Dcveria, 
R.  Fleury,  Lagrene'e,  Mignard,  Moucheron, 
P.  Rousseau,  Willems,  etc.,  etc. 

VENTE  HOTEL   DROUOT,  SALLE  N°  1 

Le  samedi  10  novembre  1883,  à  2  heures 


Mo  PAUL  CHEVALLIER 

comm"-priseur, 
10,  r.  Grange-Balelière. 


M.  E.  FÉRAL 
peintre  -  expert , 
54,  faubg.  Moutmartre, 


CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE.NT  LE  CATALOGUE 

Exposition  :  vendredi  9  novembre  1883, 
de  1  h.  à  .5  heures. 


VILLE    DE    DOUAI  (Nord) 

COLLECTIONS  THOMASSIN  Frères 

OBJETS  D'ART  ANCIENS 

Des  XVIP  et  XVIII^  Siècles 

SPLE^niDi:  RÉGCLATEtlR  marqueté  d'écaillé,  de  cuivre  et  d'argent 

exécuté  par  BOULE. 

BEAUX  MRUBLES  ERANG.US  DES  MÊMES  ÉPOQUES 

Pendules  et  Bronzes  époques  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI,  CARTELS,  BRAS 

Louis  XV,  par  Caffieri 

100  IVOIRES  ET  BUIS  SCULPTÉS 

GLACES  et  LUSTRES  de  l'époque  Louis  XIV 
Porcelaines  anciennes  de  SEVRES,  Françaises,  de  Saxe  et  autres,  Chine,  Japon 
Potiches,  Vases,  Cornets,   Statuettes,  etc.,  etc. 


FA 


NCES  ANCIENNES 


De  Rouen,  Moustiers,  Marseille,  Strasbourg,  Saint-Amand  et  autres 

DELFT  POLYCHROME  ET   DELFT  DORÉ 

TABLEAUX  ANCIENS  dont  denx.  œuvres  importantes  de  Baptiste 

VENTE    A    DOUAI  (Nord) 
Du  lundi  19  au  vendredi  23  novembre  1883,  à  une  heure  précise,  rue  Jean-de-Gouy,  12. 


COMMISSAIRES-PRISEUP.S 

PARENTY, 

DELCAMBRE, 

MORTREUX. 


EXPERTS  : 

M.  E.  GANDOUIN 

hX  rue  Le  Pelelier  (Paris) 
et  Hôtel  de  l'Europe,  à  Douai 


Exposition  particulière  :  Lundi  12  au  samedi  17  novembre,  de  midi  à  h  heures. 
Exposition  publique  :  Dimanche  18,  de  midi  à  5  heures. 
le  catalogue  illustré  de  10  photo-gravures,  10  francs. 

N.  B,  —  On  trouvera  également  des  catalogues  au  bureau  du  Journal  des  Arts, 
18,  boulevard  Montmartre. 
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EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ  DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JACQUEMART 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  trancs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

E  3Sr     1  s  7"  9 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennevières 
Directeur  honoraire  des  Beaux  Arts,  membre  de  l'Institut 

Réimpressioi.,  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette:  Illustrations  nouvelles. 
L'ensemble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  province,  15  francs 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

DE 

MICHEL-ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POETE 

PAR 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-8°  grand  aigle,  illustré  de 
100  gravures  dans  le  texte  et  de  11  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires 
numérotés  sur  deux  sortes  de  papier  : 

1"  Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gr.ivures  hors  texte  avant  la  lettre, 
u°si  à  70; 

2°  Ex.  sur  papier  vélin  teinté,  n"^  1  à  h20. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  8J  fr.  ^11  n'en  reste  plus  que 
quelques  exemplaires.) 

Le  prix  des  exemplairis  sur  papier  teinté  est  de  A5  francs. 


Le  Rédacteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


GRANDE  IMPRIMERIE,  16,  rue  du  Croissant.  Tarii.  —  J.  CUSSET,  linj. 


.N"  34  —  18S3. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


10  Novombro 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LB    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  àc  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  : 

Un  an  i3  fr.       |       Six  mois.  8  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'Académie  des  Beaux-Arts,  présidée 
par  M.  Ch.  Gounod,  a  procédé,  samedi  der- 
nier, à  l'élection  d'un  membre  associé  étran- 
ger, en  remplacement  de  M.  Ferstel,  décédé 
à  Vienne  (Autriche). 

M.  Da  Silva,  architecte  à  Lisbonne,  a  obte- 
nu 21  suffrages,  et  M.  Monteverde,  statuaire 
à  Rome,  en  a  obtenu  5.  M.  Da  Silva  est  élu. 
L'Académie  a  reçu  en  hommage,  de  M.  Etienne 
Parrocel,  un  ouvrage  en  trois  volumes  inti- 
tulé :  VArt  clans  le  midi  de  la  France,  et  plu- 
sieurs monographies. 


L'Association  artistique  pour  la  décoration 
des  tissus  vient  d'ouvrir  une  exposition  à  la 
salle  Georges-Petit,  8,  rue  de  S^'ze,  au  profit 
de  la  Société  de  secours  au.\:  blessés  militaires. 


NOUVELLES 


L'inauguration  de  la  statue  d'Alexandre 
Dumas  a  eu  lieu  dimanche  dernier,  à  deux 
heures  de  l'après-midi,  place  Malesherbes.  La 
statue  est  érigée  dans  un  square  improvisé 
par  M.  Alphand  et  formant  triangle  entre  l'a- 
venue de  Villiers  et  le  boulevard  Malesherbes. 

C'est  M.  Villars,  conseiller  municipal  de 
Paris,  gendre  de  M.  Bixio,  un  ancien  ami 
d'Alexandre  Dumas,  qui  a  eu  la  première 
idée  de  cette  statue.  Un  comité  s'est  organisé 
sous  ses  auspices  pour  recueillir  des  souscrip- 
tions. Le  ministère  de  l'instruction  publique  a 
donné  12.500  francs.  Gustave  Doré  a  exécuté 


pour  rien  non  seulement  la  statue,  mais  le 
groupe  de  la  Lecture  qui  orne  le  devant  du 
socle  et  le  d'Artagnan  qui  est  placé  derrière. 
C'est  ainsi  que  Dumas  a  eu  son  monument 
dans  Paris. 

C'est  sur  l'air  de  :  Mourir  pour  la  pairie, 
du  Chevalier  de  Maison-Rouge,  que  le  voile 
de  toile  qui  recouvrait  l'œuvre  de  Gustave  Doré 
est  tombé. 

MM.  de  Leuven,  Krempfen,  Ed.  About  et 
J.  Claretie  ont  prononcé  divers  discours  dont 
on  a  pu  lire  la  reproduction  dans  presque 
tous  les  journaux  quotidiens. 

Le  musée  de  moulages  du  Trocadéro 
va  s'enrichir  de  curieux  moulages  du  xiii"  siè- 
cle, notamment  d'une  magnifique  statue 
équestre  de  saint  Georges. 

Les  sculptures  origin:']es  ornent  la  cathé- 
drale de  Râle.  A  cause  des  réparations  qui  sont 
faites  à  cette  cathédrale,  elles  ont  été  descen- 
dues et  on  en  a  profité  pour  les  mouler  plus 
conmiodément.  C'est  ua  habile  mouleur, 
M.  Pouzadoux,  qui  a  fait  cette  opération  pour 
le  compte  de  l'Etat. 

On  annonce  la  découverte  au  Forum 
romain  de  l'atrium  du  temple  de  Vesta,  dont 
la  situation  était  depuis  longtemps  contestée. 

Lorsque  la  démolition  du  palais  des 
Tuileries  a  été  décidée,  le  ville  de  Paris  s'est 
réservé,  comme  on  le  sait,  le  droit  de  repren- 
dre et  de  conserver  tous  les  débris  qui  lui  pa- 
raîtraient intéressants  au  point  de  vue  histori- 
que et  artistique.  On  construit  en  ce  moment, 
dans  le  parc  du  Trocadéro,  sur  le  côté  gauche, 
faisant  face  à  la  Seine,  plusieurs  portiques  où 
se  retrouvent  les  meilleurs  motifs  d'architec- 
ture choisis  dans  les  ruines  des  Tuileries. 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que et  des  beaux-arts  vient  d'accorder  une 
subvention  de  500  francs  au  comité  du  monu- 
ment qui  doit  être  élevé  à  la  mémoire  du  doc- 
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teur  Tluiillier,  mort  en  Egypte,  victime  de 
son  dévouement  à  li  science. 

Le  montant  de  cette  subvention  sera  verse 
entre  les  mains  du  trésorier  du  comité,  après 
achèvement  du  monument,  dont  le  projet  de- 
vra être  déposé  à  la  direction  des  beaux-arls. 

On  dresse  en  ce  moment  de  grands 
hangars  dans  la  cour  du  Louvre  (côte  sud), 
pour  recevoir  toutes  les  statues  contenues 
dans  la  galerie  de  la  Vénus  de  Milo.  L'admi- 
nistration des  travaux  publics  va  faire  con- 
struire des  caves  sous  toutes  les  salles,  comme 
on  l'a  l'ait  pour  celle  dos  Cariatides. 

On  doit  s'attendre  à  de  nouvelles  décou- 
vertes arcliéologiques  en  creusant  sous  le 
musée  des  Antiques. 

M.  Meissonier  vient  de  faire  don  à  la 
ville  de  Ljon  du  portrait  de  son  compatriote 
Paul  Chenavard,  le  peintre  de  la  Mori  des 
Dieux  et  des  cartons  du  Panthéon. 

-le*^  M"°  Juliette  Courbet,  sœur  de  Gustave 
Courbet,  a  donné  au  musée  de  Besançon  deux 
œuvres  de  son  frère  :  Helvetia  et  un  portrait 
du  peintre  par  lui-même. 

Nos  lecteurs  ont  jiu  lire  dans  l'intéres- 
sante correspondance  d'Italie  de  M.  G. -F., 
puljliée  dans  notre  dernier  numéro,  des  dé- 
tails relatifs  à  une  fresque  récemment  décou- 
verte à  Monte-Oliveto,  par  les  savants  floren- 
tins. Cette  fresque  est  depuis  quelque  temps 
déjà  connue  en  France,  grâce  à  notre  savant 
collaborateur  M.  E.  Miinlz.  Le  Tour  du  Monde 
du  22  septembre  dernier  en  a  publié  une  re- 
production, accompagnée  d'une  notice  rédigée 
il  y  a  plus  d'un  an  par  M.  E.  Muntz. 


DÉCOUVERTE  DE   TABLEAUX  IMPORTANTS 

dons  les  hospices  d'Anvei's 


Il  y  a  huit  ans  environ,  dit  le  journal 
les  Débats,  les  administrateurs  des  hospices 
d'Anvers  s'avisèrent  de  faire  une  perquisition 
dans  leurs  divers  établissements  à  l'effet  de 
dresser  la  liste  des  objets  d'art  qui  pourraient 
s'y  trouver.  Ils  les  visitèrent  du  haut  en  bas  ; 
leurs  recherches  n'ont  pas  été  infructueuses, 
comme  on  pourra  en  juger,  car  ils  ont  trouvé 
dans  leurs  greniers  des  toiles  roulées,  couver- 
tes de  poussière,  noircies  par  le  temps,  dont 
la  couleur  n'était  en  quelque  sorte  plus  visi- 
ble, et  qui  appartiennent  aux  plus  grands 
maîtres  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle, 
sans  parler  de  merveilleux  gothiques  qui  feront 
l'envie  de  tous  les  musées  de  l'Europe.  Le 
nettoyage  de  ces  tableaux  ayant  été  ordonné 
sous  la  surveillance  de  la  commission  royale 
des  monuments  et  sous  la  direction  de  l'admi- 
nistration des  hospices,  il  est  sorti  de  ce  tra- 
vail des  œuvres  d'une  beauté  incomparable, 
des  gothiques  de  tout  premier  ordre,  et  sur- 
tout des  portraits  do  de  Vos,  de  Hubcns,  de 
Pourbus,  qui  défient  toute  comparaison. 


Un  musée  spécial  va  être  créé  dans  la  cha- 
pelle de  l'ancienne  Maison  des  orphelines, 
longue  rue  de  l'Hôpital.  Une  centaine  de  ta- 
bleaux y  seront  exposés,  en  attendant  que  la 
ville  ait  un  musée  convenable  où  elle  puisse 
disposer  d'une  salle  spéciale  pour  cette  collec- 
tion. Pour  donner  une  idée  de  son  importance, 
il  nous  suffira  de  dire  qu'un  musée  étranger  a 
offert  3()0.()U0  francs  d'un  portrait,  en  décla- 
rant qu'il  ne  regarderait  pas  à  une  centaine  de 
mille  francs  de  plus  pour  l'acquérir.  L'admi- 
nistration des  hospices  a  refusé,  et  elle  a  eu 
raison,  car  cette  collection  revient  tout  en- 
tière à  la  ville  d'Anvers.  Celle-ci,  en  effet, 
comble  tous  les  ans  le  déficit  des  hospices, 
qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  à  .500.000  fr. 
En  supposant  qu'elle  paye  le  musée  des  hos- 
pices 3  millions,  ce  serait  1.50.000  fr.  par  an  à 
déduire  de  la  dépense  que  la  ville  s'impose, 
et  en  quelques  années,  l'avance  de  fonds  serait 
remboursée. 

Le  musée  de  la  ville  s'enrichirait  ainsi  de 
tableaux  superbes,  de  Rubens,  de  Van  Dycif, 
d'Holbein,  de  Coxie,  d'un  admirable  triptyque 
de  Marten  Peppyn,  de  plusieurs  Otto  Venius, 
de  Jean  Matsys,  de  Jordaons,  de  Jacques  Van 
Opstael,  de  Van  Erp,  d'un  portrait  de  de  Vos, 
peint  par  lui-même,  d'une  beauté  extraordi- 
naire, d'un  Frans  Hais,  de  plusieurs  Francken, 
surnommé  le  petit  Rubens, de  Van  Noorde,  d'un 
triptyque  admirable  de  Van  Orley  représentant 
la  Résurrection  des  Morts,  d'un  Mostaordt, 
d'un  Cornélius  Schutt,  etc.  Le  musée  de  l'ad- 
ministration des  hospices  s'ouvrira  avant  peu. 
Ce  sera  un  événement  artistique,  et  tous  les 
amateurs  de  l'Europe  se  donneront  rendez- 
vous  à  Anvers  pour  admirer  ces  merveilles. 
On  a  retrouvé  en  tout,  dans  les  divers  établis- 
sements des  hospices,  Ih'â  peintures  plus  ou 
moins  conservées  ;  une  centaine  seulement  fe- 
ront partie  du  musée  ;  les  autres  n'ont  pas  été 
nettoyées.  Il  y  en  avait  un  certain  nombre,  en 
outre,  qui  étaient  trop  détériorées  pour  qu'on 
s'en  occupât. 


RÉUNION  DES  SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS 


M.  le  directeur  des  Beaux-Arts  vient  d'en- 
voyer aux  présidents  des  Sociétés  des  Amis 
des  Arts  la  circulaire  suivante  : 

Monsieur  le  Présidcut, 
La  réunion  annuelle  des  délégués  des  Sociétés 
des  Beaus-.^rts  aura  lieu,  en  1884,  à  fépoque 
accoutumée.  .l'aurai  l'honueur  de  vous  faire  con- 
naître, en  temps  utile,  les  dates  fixées  pour  l'ou- 
verture de  la  session  et  pour  la  remise  des  ma- 
nuscrits. 

Toutefois,  je  crois  utile  d'iippeler,  dès  aiijour- 
d'iuii,  votre  atteutiou  sur  le  caractère  des  lec- 
tures faites  à  la  réunion  dus  Beaux-.A.rts,  à  la  Sor- 
boune,  de  1877  à  ce  jour. 

Chaque  auuée,  au  certain  nombre  d'études  relati- 
ves àfeaseigncmeutde  l'art  on  à  l'esthétique  par- 
viennent au  comité  cliargé  de  l'organisation  de  la 
session.  Souvent,  les  travaux  do  cet  ordre  ont  dù 
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être  écartés  par  le  comité,  soit  que  leurs  auteurs 
eussent  négligé  d'approfondir  le  ?iijet,  soit  enfin 
que,  dans  leurs  travaux  isolés,  le?  auteurs  n'eussent 
pas  tenu  un  compte  suffisant  du  système  actuel 
d'enseignement  des  Beaux-Arts,  des  garanties 
qu'il  présente  et  des  conseils  autorisés  qui  ont  la 
mission  de  le  mettre  en  œuvre. 

Il  n'eu  est  pas  de  môme  des  travaux  relatifs  à 
l'histoire  de  l'art  que  nous  envoient  les  Sociétés 
des  Beaux-Arts  des  départements.  Depuis  septans, 
des  lectures  d'un  intérêt  constant  ont  été  faites  à 
la  Sorbonne  sur  l'architecture,  la  sculpture,  la 
peinture,  le  dessin.  la  gravure,  les  arts  décoratifs, 
la  céramique,  le  théâtre,  la  musique,  étudiés 
dans  leur  manifestations  locales.  Plus  d'une  bio- 
graphie d'artiste,  écrite  à  l'aide  de  documents 
conservés  dans  nus  provinces,  a  trouvé  heureuse- 
ment sa  place  dans  le  compte  rendu  que  publie 
inon  administration  à  l'issue  de  la  session  an- 
nuelle. 

Le  rôle  des  Sociétés  des  Beaux-Arts,  qui  veulent 
bien  prendre  part  aux  sessions  organisées  par 
l'Etat,  me  semble  nettement  tracé  par  les  déci- 
sions du  comité  que  j'ai  l'honneur  de  vous  rap- 
peler. 

C'est  à  compléter  l'histoire  de  notre  art  natio- 
nal qu'elles  doivent  être  hères  de  concourir  par  la 
mise  au  jour  des  pièces  d'archives,  comptes,  mar- 
chés, autographes,  etc.,  que  les  érudits  des  dépar- 
tements peuvent  découvrir  dans  leurs  patientes 
recherches. 

Mes  prédécesseurs,  en  instituant  le  comité  des 
Sociétés  des  Beaux- .Vrts  et  en  lui  donnant  mission 
d'examiner  les  manuscrits,  ont  voulu  provoquer 
un  mouvement  d'étude  parallèle  à  celui  qui  est  né 
de  l'Inventaire  des  ■'■iclipsses  d'art  de  la  France. 

Les  collaborateurs  de  l'inventaire  recherchent  et 
décrivent  l'œuvre  d'art,  les  correspondants  du  co- 
mité s'occupent  de  l'artiste  ou  des  institutions  qui 
ont  inllué  sur  le  progrès  de  l'art  dans  telles  ré- 
gions de  la  France. 

J'ose  espérer,  Monsieur  le  Président,  que  vous 
voudrez  faire,  le  plus  promptement  possible,  un 
pressant  appel  aux  membres  de  votre  Société 
dans  le  sens  que  je  viens  de  préciser,  et  je  serais 
heureux  d'apprendre,  dès  maintenant,  que  votre 
Société  se  propose  d'envo\er  au  comité  des  So- 
ciétés des  Beaux-.Arts,  en  février  18S4,  un  ou  plu- 
sieurs mémoires  inédits  ayant  trait  a  l'histoire  de 
l'art  dans  votre  région. 


CORRESPONDANCE    DE  BELGIQUE 


Salon  de  Gand  (Suite) 

La  Société  des  Beaux-Arts  de  Gand  passe,  avec 
raison,  pour  être  éminemment  sympathique  à 
l'art  français.  A  chaque  exposition  les  tableaux  à 
sensation  du  Salon  prennent  le  chemin  du  Casino 
Gantois.  Celte  année,  toutefois,  on  n'y  a  retrouvé 
qu'un  assez  petit  nombre  des  gros  et  des  petits 
morceaux  desquels  s'est  affriolé  le  dilettantisme 
parisien.  Parmi  les  premiers  figure  cette  énorme 
composition  des  Deux  Sœurs,  sur  laquelle  je  ne 
reviendrai,  après  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  la  Ga- 
zette, que  pour  signaler  le  retentissant  succès 


qu'a  valu  ici  à  son  auteur,  M.  Giron,  cette  incur- 
sion, téméraire  en  raison  de  ses  proportions  dé- 
mesurées et  peut-être  injustifiable,  dans  le  do- 
maine de  la  petite  chronique  moderniste.  C'est 
aussi  une  scène  de  la  vie  contemporaine  qu'a 
traitée  M.  Jeanniot;  mais  il  est  allé  la  prendre 
chez  le  rude  peu|)le  des  bords  de  l'eau.  Ses  Haleurs 
tirant  le  grelin,  enveloppés  des  humidités  ma- 
rines, se  détachent  en  silhoaettes  expressives  sur 
les  gris  pluvieux  du  ciel  ;  mouvementée  comme 
elle  l'est,  la  toile  serait  irréprochable  sans  un 
scintillement  qui  fait  miroiter  l'effet. 

M.  Gcrvcx,  lui,  envoie  un  grand  portrait  de 
salin  blanc,  d'une  lumière  chaude  et  caressée  qui 
fait  chatoyer  les  belles  cassures  de  la  robe  et  al- 
lume de  tons  fleuris  de  nacre  la  nudité  moelleuse 
des  épaules.  Toutes  les  belles  qualités  de  pratique 
solide  et  grasse  qui  ont  fait  la  réputation  du  pein- 
tre se  remarquent  dans  cette  toile  de  grande 
allure.  Le  Mont-dc-Piété, qui  figure  aussi  à  l'expo- 
sition, d'une  fine  transparence  d'air,  pèche  mal- 
heureusement par  le  manque  d'intérêt  de  la  com- 
position et  l'attitude  iuexpressive  des  figures, 
défaut  d'autant  plus  grave  qu'en  cas  pareil,  c'est 
l'observation  et  le  sentiment  de  la  figure  humaine 
qui  couslitueut  l'élément  essentiel  du  tableau. 

Ou  revoit  également  à  Gand  le  Paradou  de 
M.  Dantan,  cet  amoureux  fouillis  de  végétations 
enlacées,  épanoui  dans  la  clarté  priutanière,  et 
qui  a  retrouvé  ici  le  succès  qu'il  avait  obtenu  à 
Paris.  De  M.  Bergeret,  une  de  ces  pages  perlées 
et  spirituelles  d'une  saveur  si  gourmande,  les 
Crustacés.  De  M.  Hébert,  une  Muse,  l'air  fatal  et 
enflammé.  Des  paysages  de  M.M.  Damoye  elRapiu. 
Une  vaste  toile  de  IM.  Richler,  Truands  et  Tiuandes, 
fourmillante  composition  plaquée  de  pyrotechnies 
de  ton. 

La  Belgique  s'affirme  toujours  avec  autorité  dans 
le  paysage,  le  genre  et  le  portrait,  mais  surtout 
dans  le  paysage,  qui  semble  plus  compatible  avec 
son  sens  très  ouvert  des  choses  matérielles.  11  y 
en  a  de  très  beaux  à  l'exposition,  sur  lesquels  je 
reviendrai  tout  à  l'heure,  et  qui  attestent  le  robuste 
sentiment  de  la  terre^  imprescriptible  chez  le  Fla- 
mand. Cependant  une  tendancesefaitjour,  parmilcs 
peintres  de  figures  du  côté  d'une  vérité  plus  fine  que 
celle  qui  a  été  jusqu'à  ce  jour  l'objectif  de  l'École. 
Avec  MM.  Knopff,  Ensor ,  Van  Rysselberghe, 
Fr.  Charlet  et  Frédéric,  l'art  semble  vouloir  se 
rapprocher  d'une  modernité  de  physionomie  et 
d'accents  qui,  si  elle  parvient  à  se  débarrasser  des 
dangers  d'une  imitation  un  peu  étroite  et  à  accor- 
der, avec  les  visées  subtiies  de  l'observation  saisie 
sur  le  vif,  la  grasse  exécution,  claire,  limpide  et 
saine,  renouvellera  très  certainement  l'aspect  de 
la  peinture  nationale.  U  y  a  chez  ces  jeunes  artis- 
tes une  belle  indépendance  native  et  une  applica- 
tion soutenue  pour  regarder  la  vie  contemporaine 
d'un  œil  nouveau,  point  gâté  par  l'éducation  des 
musées  et  des  ateliers,  et  en  dégagei'  une  sensa- 
tion fraîche  et  spontanée. 

J'ai  eu  l'occasion  de  reprocher  plus  d'une  fois  à 
M.  Ensor  ses  inégalités  d'exécution,  maïs  elles  se 
reproduisent  si  régulièrement  dans  ses  tableaux 
que  l'on  pourrait  croire  qu'elles  se  rattachent  à  un 
système  et  lui  paraissent  indispensables  pour  ob- 
tenir l'indécision  et  le  brumeux  de  l'atmosphère 
où  se  déploient  ses  compositions.  Celles-ci  ont 
d'ailleurs  un  très  vif  attrait,  à  travers  cette  lu- 
mière brouillée  et  pelucheuse  qui  estompe  les 
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personnages  et  les  cliosfcs,  et  expi'ime  parfois  avec 
beaucoup  de  vérité  les  lourdeurs  euveloppées  des 
jours  d'intérieurs. 

Pas  plus  que  chez  M.  Knoff,  qui  a  aussi  des 
partis  pris  elles  applifiiie  par  moment  d'une  façon 
un  peu  exclusive,  on  ne  peut  méeonnaitre  une 
persounalilé  tranchée,  dédaigneuse  des  poncifs  et 
marchant  sans  lisières  dans  ses  proiircs  voies. 
A  celle  pénétrante  étude,  dont  il  a  été  ici  f(ueslion 
déjà,  et  que  le  peintre  a  intitulée  :  E?i  écoutant 
Schumann,  une  toile  toute  spiritualisée  par  des 
occurrences  lointaines  que  la  musique  fait  naître 
dans  les  âmes,  M.  Knoplî  a  ajouté,  celle  fois,  une 
page  de  plein  air,  un  grand  paysage  prinlanier, 
très  blond,  très  fin,  très  achevé  sous  l'apparent 
effacement  de  ses  lignes,  et  qui  s'enveloppe  des 
mûmes  harmonies  intimes  et  de  la  même  exécu- 
tion quasi  immatérielle.  Il  y  a  là,  comme  l'indice 
d'une  extrême  sensibilité  nerveuse,  qui  fait  présa- 
ger un  art  concentré,  recueilli,  d'un  grand  charme 
d'intimité  et  même  de  timidité,  et  qui  contraste 
singulièrement  avec  la  netteté  et  la  décision  de  la 
plupart  des  autres  artistes  du  même  groupe. 

L. 

LE  PLAFOND  DU  PÉRUGIN 

A  LA  SALLE   DE  l'INCENDIE  DU  BOURG. 

Il  existe  deux  plafonds  importants  du  Pérugin; 
l'un  à  Pérouse,  au  Cambio  ;  l'autre  au  Vatican,  à 
la  salle  de  l'Incendie  du  Bourg.  Raphaël,  à  l'âge 
de  17  ans,  a  travaillé  au  premier,  et,  à  32  ans,  à 
l'apogée  de  sa  gloire,  eu  souvenir  de  son  maître, 
il  a  tenu  à  conserver  le  second  au  milieu  de  ses 
œuvres. 

Sous  Paulin,  Michel-Ange  qui  n'avait  pas  les 
mêmes  raisons  de  respect  filial  et  n'aimait  pas  le 
Pérugin,  détruisait  trois  de  ses  fresques  pour  faire 
place  ail  Jugement  dernier  ;  elles  occupaient  tout 
le  fond  de  la  Sixtine,  à  hauteur  des  histoires  des 
vies  de  Moïse  et  du  Christ,  conservées  sur  le 
reste  du  pourtour,  et  figuraient  Moïse  sauvé  des 
eaux,  commencement  de  la  .vie  de  Moïse,  du  côté 
de  l'évangile  ;  l'Assomption,  au-dessus  de  l'autel, 
et  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  commencement 
de  la  vie  du  Christ,  du  côté  de  l'épître. 

Faut-il  se  plaindre  de  cette  destruction?  Les 
sujets  commandés  par  Sixte  IV  aux  peintres  illustres 
du  xv<=  siècle,  Pielro  Vaunucci,  Sandro  Botticelli, 
Domeuico  Ghirlandaio,  Lucas  Signorelli  et  Cosimo 
Rosselli,  ont  perdu  leur  point  de  départ,  mais 
nous  avon^  gagné  les  figures  sublimes  du  grand 
Florentin. 

Nous  avons  perdu  l'Assomption,  au  bas  de 
laquelle  on  voyait  le  pape  Sixte  agenouillé,  les 
mains  jointes,  contemplant  la  Vierge  montant  au 
ciel. 

Pourquoi  celte  fresque,  indépendante  de  toutes 
celles  relatives  à  .Moïse  et  au  Christ? 

Sous  le  premier  Empire,  quand  il  s'agissait  de 
démêler  une  affaire  difficile,  compliquée  d'in- 
trigues, on  disait:  «  Cherchons  la  femme»;  nous 
pouvons  répéter,  à  un  tout  autre  point  de  vue, 
voulant  découvrir  la  cause  d'un  sujet  religieux 
exécuté  dans  une  église:  «Cherchons le  vocable  ». 
C'est  ce  que  j'ai  fait  pour  la  Sixtine  ;  je  l'ai  dé- 


couvert en  parcourant  le  journal  de  Biircard  et  de 
Paris  deGrassisaux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Cette  chapelle  célèbre  s'appelle  l'As- 
somption :  telle  est  sa  dédicace  par  Sixte  IV,  et 
voici  expliqué  le  motif  de  r.4ssomplion  du  Péru- 
gin et  sa  position  au-dessus  de  l'autel. 

Plus  lard,  sous  Paul  III,  ainsi  que  l'a  démontré 
M.  Eugène  Mi'intz,  parait  le  couronnement  de  la 
sainte  Vierge,  qu'on  confond  avec  l'Assomption, 
parce  qu'il  la  suit  immédiatement;  il  est,  ou  peut 
dire,  le  vocable  lui-même. 

Cette  tapisserie,  inspirée  en  partie  par  une  es- 
quisse de  Raphaël,  avait  aussi  sa  place  au-dessus 
de  l'autel,  entre  la  Pèche  miraculeuse  et  la  Con- 
version de  saint  Paul;  ces  deux  arazzi  de  la 
Scuola  vecchia  prenaient  le  fond  de  la  Sixtine  avec 
le  Couronnement,  et  les  huit  autres  ses  côtés  jus- 
qu'à la  balustrade  en  marbre  blanc  dn  presbytère  ; 
ils  étaient  suspendus  au-dessous  des  sujets  de 
Moïse  et  du  Christ,  couvrant  les  tentures  on  étoffe 
simulée,  peintes  à  fiesque,  aux  emblèmes  de 
Sixte  IV,  qui  existent  encore  aujourd'hui.  Leurs 
sept  magnifiques  bordures  verticales  correspon- 
daient aux  pilastres  sans  relief  et  peints  qui 
divisent  de  bas  en  haut  les  murs  unis  de  la  cha- 
pelle ;  sur  ces  deux  côtés  en  longueur,  sept  pi- 
lastres sont  apparents  seulement  jusqu'à  la  balus- 
trade, un  d'eux  étant  caché  par  le  trône  ponti- 
fical ;  les  deux  arazzi  du  fond,  n'ayant  pas  de 
pilastres  à  couvrir,  ne  sont  pas  ornés  de  larges 
bordures;  ils  n'ont  que  les  petites  bordures  or- 
dinaires. Je  ne  parle  pas  des  socles  en  camaïeu 
d'or  lissés  à  la  partie  inférieure,  représentant  les 
vies  de  Léon  X  cl  de  saint  Paul,  qui  existent  aux 
dix  tapisseries. 

Passavant  déclare  disparue  la  tapisserie  du  Cou- 
ronnement de  la  Vierge.  En  18i;9,  ayant  eu  la 
chance  de  la  retrouver  au  Vatican,  j'ai  publié  un 
article  à  ce  sujet  dans  la  Gazette  des  beaux-arts 
de  juillet  1873. 

L'auteur  allemand,  ne  pensant  pas  au  vocable 
de  la  Sixtine,  cherche  en  vain  à  expliquer  la  pré- 
sence du  Couronnement  de  la  Vierge  au  milieu  des 
dix  tapisseries  qui  représentent  les  actes  princi- 
paux des  apôtres  Pierre  et  Paul,  et  se  livre  aux 
considérations  les  plus  embrouillées  :  il  ne  voit  pas 
que  le  Couronnement  est  indépendant  des  actes,, 
plus  encore  que  l'Assomption  du  Pérugin  l'était 
des  scènes  de  Moïse  et  du  Christ;  moins  le  rapport 
se  comprend,  plus  il  tient  à  le  prouver,  revenant,, 
à  trois  reprises  différentes,  aux  dires  les  plus  ex- 
c°.nlriques  sur  un  rapprochement  impossible. 
iT.I",  p.  231;  t.  II,  p.  189.) 

Tome  II,  p.  211,  il  finit  ainsi  :  "  Nous  ^vons  déjà 
dit  que,  dans  l'ensemble  des  sujets  composés  pour 
la  chapelle  Sixtine,  le  Couronnement  de  la  Vierge 
doit  être  considéré,  en  quelque  sorte,  comme  le 
dernier  chant  d'un  poème  mystique  qui  se  termine 
par  la  glorification  de  la  Trinité.» 

Nous  voici  loin  de  la  vraie  et  simple  raison. 

L'ouvrage  de  Passavant  ayant  une  grande  im- 
portance, ses  erreurs  doivent  être  signalées  ;  c'est 
pourquoi,  nous  avons  cru  devoir  faire  cette  digres- 
sion relative  au  vocable  (d'.4ssomplion,»  dont  il  n'a 
pas  tenu  compte,  le  nom  de  Sixtine  ayant  prévalu 
et  étant  seul  employé. 

On  a  souvent  parlé  du  plafond  de  la  salle  de 
l'Incendie  du  Bourg,  surtout  à  cause  de  Raphaël, 
et  parce  qu'il  est  isolé  au  milieu  de  fresques  d'un 
autre  style,  mais  il  n'a  pas  été  expliqué  avec  soin,. 
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quand  les  quatre  peintures  verticales  qui  l'entou- 
reut  out  été  jjIus  étudiées. 

Vasari  se  contente  d'écrire  :  «  Les  bistoir.'s  du 
Christ  en  grisaille  dont  Pietro  orna  une  voûte  de 
la  tour  Borgia  excitèrent  à  celte  époque  une  vive 
admiration.  » 

Nous  ferons  observer  que  ces  histoires  ne  sont 
pas  en  grisaille,  mais  en  couleur  habituelle  :  de 
plus,  la  salle  de  l'Incendie  du  Bourg,  que  Vasari 
et  les  écrivains  anciens  appelaient  la  tour  Bor- 
gia, probablement  parce  qu'elle  y  touche,  n'eu  fait 
pas  partie,  comme  on  peut  le  coustater.  Eu  effet, 
quand  on  est  daus  la  salle  de  l'Incendie,  et  qu'on 
regarde  l'extérieur  de  la  tour,  de  la  porte  vitrée, 
on  la  voit  monter  contre  ladite  salle.  M.  Eugèue 
Jlûntz  s'est  aperça  le  premier  que  les  voûtes  des 
trois  stances  qui  conduisent  à  la  salle  de  Constan- 
tin étaient  aux  armes  de  Nicolas  V  ;  par  celte  dé- 
couverte, il  prouve  en  mèinc  temps  que  la  salle 
de  l'incendie  n'est  pas  dans  la  tour  Borgia. 

Pour  "  la  vive  admiration  »  signalée  par  l'auteur 
des  Vies  des  peintres,  elle  peut  s'expliquer;  ces 
fresques,  qu'on  ne  comprend  guère  aujourd'hui, 
étaient  claires  au  temps  dont  il  parle,  surtout  pour 
les  personnes  qui  fréq'ientaient  le  Vatican,  et  la 
manière  ombrienne  en  faveur. 

Dans  l'ouvrage  de  Passavant,  il  n'est  pas  question 
de  ce  plafond  au  £"=  volume,  voici  ce  qu'il  en  dit 
au  1'^'',  page  213  :  «  Le  Pérugiu,  précédant  le  Saa- 
zio,  l'avait  orné  de  groupes  du  Christ  avec  les 
apôtres,  de  saints,  d'anges  et  de  figures  allégori- 
ques. Quoique  ces  sujets  n'eussent  aucun  rapport 
avec  ceux  que  Raphaël  voulait  y  peindre,  il  ne  per- 
mit pas,  cependant,  qu'on  les  sacrifiât,  comme  on 
avait  sacrifié  tant  d'autres  peintures  des  chambres 
avoisinantes.  » 

Ces  généralités  n'apprennent  presque  rien  ;  quant 
à  sa  remarque  sur  le  manque  de  rapport  du  pla- 
fond avec  les  fresques  verticales,  nous  ferons  ob- 
server que  le  Sauzio,  dans  la  salle  d'Iléliodore,  a 
passé  outre  à  cette  cousidération,  car  la  voûte 
contient  toujours  les  quatre  patriarches  Noé,  Abra- 
ham, Jacob  et  Moïse  comme  à  l'époque  de  Jules  II  ; 
la  moitié  «Jacob  et  Noé  »  n'a  pas  changé  lorsque 
l'avènement  de  Jean  de  Médicis  au  pontificat  a 
amené  des  nouveautés,  la  délivrance  de  saint 
Pierre  et  les  hordes  d'Attila.  Celte  deruière  com- 
position, relative  à  la  fois  au  nouveau  pontife  et 
au  pape  saint  Léon  l"^,  est  le  commencement,  si 
je  puis  dire,  de  la  salle  d^:  l'Incendie  du  Bourg, 
qu'on  appelle  aussi  la  salle  des  saints  Léon,  parce 
qu'une  partie  de  la  vie  de  Léon  X  y  est  allcgori- 
quemcnt  i-acontée,  sous  ses  traits,  au  moyen  de 
faits  analogues  qui  se  sont  passés  au  temps  des 
papes  saint  Léon  III  et  saint  Léon  IV. 

Raphaël  ayant  laissé  les  mêmes  patriarches 
dominant  les  deux  compositions  nouvelles, l'échelle 
de  Jacob  De  va  pas  au-dessus  de  la  Délivrance  de 
saint  Pierre,  et  Dieu  apparaissant  à  Noé  n'a  pas 
sa  raison  d'être  relativemenl  à  Attila,  tandis  que 
le  Buisson  ardent  et  le  Sacrifice  d'Abraliara  sont 
en  concordance  parfaite  avec  Héliodore  et  la  Messe 
de  Bolséue. 

Le  Louvre  possède  l'esquisse  de  l'Apocalypse  qui 
devait  être  primitivement  représentée  à  l'endroit 
où  est  la  Messe  de  Bolsène  ;  Jules  II  a  préféré  ce 
dernier  sujet.  La  scène  de  l'Apocalypse  avait  été 
dessinée  avant  que  la  salle  de  la  Signature  ne  fût 
terminée,  puisque  le  pape  y  est  figuré  sans  barbe, 
quand  il  la  porte  dans  les  Uécrétales. 


Il  serait  intéressant  d(i  retrouver  les  projets  faits 
sous  Jules  II,  correspondant  aux  palriarclics  Noé 
et  Jacob. 

(.1  suivre.)  Paliard. 


Une  ville  romaine  retrouvée  en  Tunisie 


La  canonnière  le  Jaguar,  commandée  par  M.  le 
lieutenant  de  vaisseau  Massenet,  vient,  comme  on 
le  sait,  d'accomplir  une  mission  archéologii|ue  en 
Tunisie,  aux  environs  de  Bograra  et  de  El-Kan- 
tara  (golfe  de  Gabès).  Nous  extrayons  du  rapport 
de  cet  officier  quelques  passages  intéressants  an 
point  de  vue  spécial  de  sa  mission. 

L'ancienne  Giclhis  se  trouve  située  près  de  la 
mer,  dans  un  enfoncement  de  la  côte;  ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  monceau  de  ruines  éparses 
s'élendant  au  loin  dans  la  plaine;  le  sol  de  la 
ville,  raviné  par  les  pluies,  ne  permet  d'en  recon- 
naître les  artères  et  la  place  des  monuments  que 
d'une  façon  approximative.  On  trouve  peu  de 
pièces  en  bon  état  parmi  les  décombres;  les 
sculptures  sont  rares;  tout  semble  faire  croire  à 
nte  architecture  massive  plutôt  qu'élégante; 
l'imagination  reste  frappée  en  effet  par  la  dimen- 
sion et  la  quantité  des  blocs  de  marbre  qui  ont 
été  amenés  et  établis  sur  ce  point. 

Peut-être  des  fouilles  patientes  et  bien  conduites 
amèneraient-elles  la  découverte  de  fragments 
inléressants  ;  mais,  en  l'éto.t  des  choses,  les  ins 
criptions  latines  seules  méritent  l'attention;  en- 
core sont-elles  pour  la  plupirt  si  détériorées  qu'il 
est  difficile  de  les  dcchitfrer  avec  certitude.  Le 
Jaguar  a  rapporté  de  Bograra  tous  les  estampages 
qu'il  a  été  possible  de  faire,  entre  autres  celui 
d'une  frise  ;  les  moulages  en  plûlre  essayés  n'a- 
vaient fournir  pour  cette  dernière  que  des  résultats 
très  médiocres. 

En  quittant  Bograra,  le  Jaguar  a  fait  route  sur 
Tabella,  oû  il  a  mouillé  le  20  septembre  ;  c'est 
près  de  ce  point,  au  sud  de  l'ile  de  Djerba,  tout 
près  du  lieu  nommé  El-Kantara,  que  se  trouver 
de  magnifiques  raines.  Leur  richesse,  leur  impor- 
tance, leur  étendue  surtout,  permettent  de  sup- 
poser qu'on  se  trouve  en  face  de  la  capitale  de 
l'ile  avant  l'ère  clirélicnne.  Rien  de  plus  frappant 
que  ces  ruines  d'une  grande  ville.  On  est  saisi  de 
la  profusion  des  marbres  semés  çà  et  là  et  on  se 
demande  avec  admiration  de  quelle  manière  ont 
pu  être  édifiés  ces  monuments  grandioses  avec  les 
moyens  restreints  dont  disposaient  les  anciens. 

A  la  suite  des  dernières  fouilles  pratiquées  en 
cet  endroit  avec  des  ressources  insuffisantes,  les 
ruines  d'un  grand  temple  ont  été  mises  à  jour  sur 
les  bords  de  la  mer,  dans  nn  endroit  isolé  de  la 
ville;  par  son  orientation  et  quelques  autres  in- 
dices, on  peut  croire  qu'il  était  dédié  à  Zéphyr  ; 
entièrement  an  marbre  et  d'une  grande  richesse 
architecturale  ;  il  est  construit  d'ailleurs  en  blocs 
cyclopéens,  ayant  environ  20  mètres  carrés  de 
base.  D'immenses  colonnes  de  marbre  rouge  et 
vert  surmontées  de  chapiteaux  artistement  tra- 
vaillés formaient  l'entrée  de  l'est.  La  principale 
pièce  de  l'édifice  était  formée  par  une  enceinte 
carrée  bordée  dans  sa  partie  supérieure  de  frises 
en  marbre  blanc  supportées  à  leur  tour  par  des 
colonnettes  torses. 
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A  terre  gisaient  des  statues  eu  granit  d'Egypte, 
et,  détail  curieux,  toutes  sont  décapitées  comme 
à  dessein,  car  on  n'a  pu  trouver  aucune  de  leurs 
têtes. 

A  1  kilomètre  de  là,  ou  a  découvert  les  restes 
d'un  baptistère  construit  avec  les  marbres  mêmes 
du  temple  païen  d'El-Kanlara. 

La  ville  ancienne  était  entourée  de  fortifications 
dont  on  suit  encore  la  trace  ;  elles  avaient  un  pour- 
tour de  4  à  5  kilomètres.  Dan.«  les  maisons,  des 
mosaïques  très  ornées  recouvrent  le  sol.  Malheu- 
reusement ces  mosaïques  sont  restées  si  long- 
temps exposées  a  l'air,  qu'une  simple  pression  des 
doigts  suftit  à  désagréger  les  tubes. 

L'île  était  reliée  au  continent  par  uue  chaussée 
de  construction  romaine,  dont  les  vestiges  sont 
encore  très  apparents.  {Le  Temps.) 


■ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 

(-2  novembre) 

M.  Alexandre  Bertrand  continue  sa  communica- 
tion relative  aux  cistes  à  représentations  figurées 
de  la  Cisalpine  et  des  Alpes  autrichiennes  Ces 
cistes  peuvent  donner  uue  idée  exacte  non  seule- 
ment de  l'état  de  l'industrie  du  métal  danî  la  Ci- 
salpine et  les  Alpes  autrichiennes  cinq  ou  six 
cents  ans  avant  notre  ère,  mais  de  l'état  social 
des  populations  auxquelles  ces  vases  servaient 
d'urnes  funéraires,  et  dont  l'établissement  en 
Italie  datait  d'une  époque  bien  plus  reculée.  Les 
scènes  qui  y  sont  représentées  appartiennent  à  la 
vie  réelle  :  ce  sont  des  tableaux  dans  lesquels  re- 
vivent les  mœurs  et  les  usages  des  tribus  que  les 
anciens  désignaient  par  les  noms  à'UmIn-i,  de 
Veneti,  d'Euga?iei,  d'Orobii,  de  Taicrisci,  de  llhetii, 
de  Carni,  de  Norici. 

Ces  cistes,  ou  plutôt  les  nécropoles  où  elles 
sont  déposées,  s'échelonnent  de  Rimini  à  Hallstatt, 
près  Ischl,  c'est-à-dire  qu'elles  occupent  la  plus 
grande  partie  des  vallées  du  Pô,  du  Tessin,  de 
l'Adige,  de  l'Inn,  du  haut  Danube,  de  la  Drave  et 
de  la  Save. 

M.  Bertrand  s'attache  ensuite  à  démontrer  que 
ces  objets  sont  de  fabrication  locale,  qu'ils  ne 
proviennent  d'aucune  importation  étrusque,  grec- 
que ou  phénicienne.  Chemin  faisant,  il  saisit  l'oc- 
casion de  redresser  une  appellation  erronée.  Les 
archéologues  italiens  ayant  reconnu  que  ces  sé- 
pultures n'étaient  ni  romaiiïes  ni  étrusques,  les 
qualifièrent  de  préhistoriques,  puis  de  celtico- 
italiques.  Il  est  certain  aujourd'hui  que  toutes 
ces  sépultures  ne  sont  pas  de  même  époque,  et 
si  elles  sont  préétrusques  (relativement  du  moins 
à  l'établissement  des  Etrusques  dans  la  Transpa- 
dane),  elles  ne  remontent  pas  si  haut  dans  la  nuit 
des  temps,  qu'on  puisse  les  considérer  comme 
préhistoriques. 

On  a  divisé  l'âge  tout  entier  de  ces  sépultures 
en  quatre  périodes  sous  le  nom  générique  de 
«  Première,  Deuxième,  Troisième  et  Quatrième 
Périodes  du  premier  âge  de  fer  ».  Ces  périodes 
auraient  été  précédées  d'une  période  plus  ancienne, 
appartenant  à  l'âge  du  bronze,  et  que  représente- 
raient les  stations  lacustres  proprement  dites,  les 
établissements  sur  pi'otis,  les  palafittes  des  lacs 
de  'Varèse  et  de  Garde,  ainsi  que  les  stations  sur 
lacs  artificiels  des  provinces  de  Parme,  Modène  et 
Reggio,  connues  sous  le  nom  de  «  Terramares  ». 


Sous  la  réserve  de  cette  cinquième  période,  qui 
lui  paraît  rentrer  dans  les  quatre  précédentes, 
M.  Alex.  Bertrand  accepte  cette  classification  de 
MM.  Zannoui,  Brizzio  et  Prosdocimi. 

L'Académie  adopte  pour  un  des  prix  Bordin  le 
programme  suivant  :  «  Numismatique  de  l'île  de 
Crète  ;  déterminer  ses  rapports  avec  les  autres 
monuments  du  pays.  »  Terme  du  dépôt  des  mé- 
moires: le  31  décembre  18«'o. 


Dans  la  séance  du  .3  novembre,  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  M.  Murtha  a  com- 
muniqué k  ses  confrères  une  étude  consacrée  à 
faire  ressortir  la  loi  de  la  précision  dans  l'art. 

L'auteur  pose  eu  principe  et  met  en  lumière  par 
de  nombreux  exemples  empruntés  à  la  peinture, 
à  la  sculpture,  à  la  littérature  des  anciens  et  des 
modernes  le  fait  eu  question,  à  savoir  que  l'ex- 
pression et  la  pensée  n'acquièrent  touie  leur  force, 
leur  grâce  et  leur  beauté  qu'à  la  condition  d'être 
précisées  par  certains  traits.  Ces  traits,  le  génie 
les  rencontre  et  les  rend  avec  un  rare  bouheur,  le 
talent  les  esquisses,  la  médiocrité  les  cherche  en 
tâtonnant. 
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En  vente  à  partir  du  jj"  de  ce  mois 
A  la  librairie  FIRMIN-DIDOT  et  C« 
56,  rue  Jacob,  à  Paris 

mm  CASSÉE 

Comédie  de  Henri  de  Kleist  (ISOii) 

Illustrée  de  '-Va  gi'avures  sur  bois,  d'après 
les  dessins  de 

ADOLPHE  MENZEL 

In-ii"  colombier  ;  tirage  en  rouge  et  noir 
sur  vélin,  fabriqué  spécialement  par  les 
Papeteries  du  Marais. 

Cartonnage  à  la  Dradel.  Prix  :  30  fr. 


ESTAMPES 

des  grands  Maîtres  des  XV — XVII®  siècles 

notamment  de 
BOSCH,  BREUGHEL,  DURER,  EVERDINGEN 
MAÎTRE  E.  S.,OSTADE,  REMBRANDT,  RUBENS, 
ETC.,  ECT.,  ETC. 


COLLECTION  lAlPORTANTE 

de  gravures  en  noir  et  en  couleur 
de  l'École  Française  du  xvni®  siècle 


GRAVURES  ANGLAISES 

à  la  manière  noire 

BEAUX  PORTRAITS  RUSSES 

LIVRES  SUR  LES  BEAUX-ARTS 


VENTE   A  BERLIN 

eux  enchères  luibliques 
le   21    novembre    188.]   et  jours  suivants 
chez  MM.  Amsier  et  Ruthardt, 
Behrenstr.,  29' 

Catalogues  illustrés  en  noir  et  en  cou- 
leur à  .j  francs.  —  Sans  illustrations  gra- 
tuits. —  Se  trouvent  chez  MM.  Danlos  fils 
et  Delisle,  15,  quai  Malaquais,  et  chez 
^l.  Clément,     rue  des  Saints-Pères. 


3"  Vente  par  suite  decessalion  de  coininerco 
de  M.  BELLENOT 

OBJETS  D  ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 


Armes,  bois  sculptés,  laques,  fers,  porcelaines 
montées  et  non  montées,  faïences 

BRONZES,   MARBRES,    ÉMAUX  CLOISONNÉS 

Beaux  meubles  anciens  &  modernes 

Tapisseries  gothiques,  de  la  Renaissance  et 
autres 

Hôtel  Drouot,  salle  no  3 

Les  jeudi  15,  vendredi  10  et  samedi  17  no- 
vemhre  1883,  à  2  heures 


W  ESCRIBE 
comm.-priseur 
rue  du  Hanovre,  G 


M.  A.  BLOCHE 

expert, 
hh,  rue  Laffitte 


i  Exposition  publique 

Le  mercredi  \h  novembre  1883. 


1111.  l<  ré«léi-ik  llUî^LlDIt  et 

et  PAPPELEilDAH  et 

SCIIOUTEr%,  à  Ainsterdam,offriront 
aux  enchères  publiques,  les  14  et  15 
Novembre,  à  l'Hôtel  de  ventes,  Brakhe 
Groud,  à  Amsterdarn,  une  collection 
importante  de  TABLEAUX  ANCIENS 
provenant  de  la  succession  de 

Mme  F.  M.  Hodgson,  douairière, 
P.C.  Baron  Nahuys,  et  de  celle  de 
Mme  Royer,  veuve  du  sculpteur  re- 
nommé. 

Le  catalogue  est  envoyé  sur  demande. 
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VOiliTE)    UAlIBOSGEIl   frères,  d'Utrcckt 

 ^  

CONTINUATION 

BELLES  TAPISSERIES 

des  XVII*'  et  XVIII«  siècles 

VERDURES  &  SUJETS  DIVERS 

TRÈS  BEAUX  TAPIS  PERSANS 

des  XV*^  et  XVI''  siècles 

SOIERIES,  VELOURS,   ÉTOFFES  ANCIENNES 

COUVRF.-LITS   BRODÉS,    COSTUMES   EN  SOIE 

ÉTOFFES  »IVER*KS 

VENTE  HOTEL  DROUQT,  SALLES  r\  5,  7,  8  ET  9 

Les  Lundi  i2  et  Mardi  13  Novembre  1883,  à  ime  heure  et  demie 

COMMISSAIKE-PRISEUR  : 

Me  PAUL   CHEVALLIER,  successeur  de  CH.  PILLET 

19,  rue  de  la  Grange-Batelière. 
Exitosilion  le  dimanche  11  novembre,  de  1  heure  à  5  heures 


VILLE    DE    DOUAI  (Nord) 

COLLECTIONS  THOMASSIN  Frères 

OBJETS  D'ART  ANCIENS 

Des  XVir  et  XVIII^  Siècles 
SPJlEi*»I»E  RÉCilLATElIBi  marqueté  d'écaillé,  de  cuivre  et  d'argent 

exécuté  par  BOULE. 

BEAUX  MRUBLES  FRANQ.US  DES  MÊMES  ÉPOQUES 

Pendules  et  Bronzes  époques  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI,  CARTELS,  BRAS 

Louis  XV,  par  Caffieri 

100  IVOIRES  ET  BUIS  SCULPTÉS 

GLACES  et  LUSTRES  de  l'époque  Louis  XIV 
Porcelaines  anciennes  de  SEVRES ,  Françaises,  de  Saxe  et  autres,  Chine,  Japon 
Potiches,  Vases,  Cornets,   Statuettes,  etc.,  etc. 

FA  iENCES  ANCIENNES 

De  Rouen,  Moustiers,  Marseille,  Strasbourg,  Saint-Amand  et  autres 

DELFT  POLYCHROME  ET   DELI  T  DORÉ 

TABLEAUX  ANCIENS  dont  deux  œuvres  importantes  de  Baptiste 

VENTE    A    DOUAI  (Nord) 
Du  lundi  19  au  vendredi  23  novembre  1883,  à  une  heure  pre'cise,  rue  Jean-de-Gouy,  12. 

COMMISSAIRES-PRISEURS  EXPERTS  : 

M'^^  PARENTY,  M.  E.  GANDOUIN 

DELCAMBRE,    '  rue  Le  Peletier  (Paris) 

MORTREUX.  et  Hôtel  de  VEar-ope,  à  Douai 

Exposition  particulière  :  Lundi  12  au  samedi  17  novembre,  de  midi  à  h  heures. 
Exposition  publique  :  Dimanche  18,  de  midi  à  5  heures. 
Le  catalogue  illustré  de  10  photo-gravures,  10  francs. 

N.  B.  —  On  trouvera  également  des  catalogues  au  l)ureau  du  Journal  des  Arts, 
18,  boulevard  Montmartre. 

Le  Rédacteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


ÇRïMiE  Ilï^SE?.!?,  ÎSi  rue  lu  Croisi'aat,  Paris.  —  J.  CUSSET,  Imii. 
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BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


17  Novembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Le    SAMEDI  MATIN 

Les  alonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  A:  ts  et  de  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements:.          .  . 
Un  ai  12  fr.       |       Six  mois.    .     .   8  ff. 


CONCOURS    ET  EXPOSI'^IONS 


Le  Journal  officiel  a  publié  l'avis  suivant, 
prorogeant  de  nouveau  la  clôture  de  l'exposi- 
tion nationale  de  : 

La  clôture  de  l'Exposition  nationale  des 
ouvrages  des  artistes  vivants  est  prorogée  du 
15  novembre  1883  au  30  du  même  mois  mclus. 

En  conse'queiice,  l'exposition  restera  ouverte 
du  15  novembre  au  30  du  même  mois,  tous 
les  jours  de  la  semaine,  de  neuf  heures  du 
matin  à  quatre  heures  du  soir,  à  l'exception 
des  lundis,  où  les  portes  n'ouvrirontqu'à  midi. 

L'entrée  sera  gratuite  le  jeudi,  à  partir  de 
midi,  et  le  dimanche,  à  partir  de  dix  heures. 
Les  autres  jours,  le  droit  d'entrée  sera  de 
2  francs  jusqu'à  midi,  et  de  1  franc  de  midi  à 
quatre  heures. 

La  section  d'architecture  de  l'Académie  des 
beaux-arts  a  prononcé  le  jugement  du  pre- 
mier concours  d'essai  du  prix  Chaudesai 
gues,  dont  le  sujet  proposé  était  :  "  Un  arc 
de  triomphe  décoratif  pour  une  grande  fête 
publique.  » 

Voici  les  noms  des  dix  élèves  choisis  pour  le 
concours  définitif,  classés  par  ordre  de  mé- 
rite : 

MM.  Armand  Hourlier,  Merland,  Marcel 
Dourgnon,  Eustache,  Robert  de  Massy,  Portai, 
Maistrasse,  Debrie,  Chedanne,  Hié. 

Ces  dix  concurrents  sont  entrés  en  loge  lundi 
dernier,  pour  faire,  d'après  leurs  esquisses, 
leurs  dessins  rendus,  et  ils  sortiront  samedi 
soir. 

L'exposition  aura  lieu  le  lundi  19  et  le  mer- 
credi 20  novembre. 

A  compter  du  jour  du  jugement,  qui  serah^ 
mardi  '20,  le  lauréat  devra  partir  en  Italie  dans 
les  trois  mois. 


Les  compositeurs  qui  ont  l'intention  de  pren- 
dre part  au  concours  Cressent  sont  préve- 
nus que  les  partitions  doivent  être  déposées 
ou  envoyées  par  la  poste,  et  franco,  à  la  di- 
rection des  beaux-arts,  bureau  des  théâtres, 
3,  rue  de  Valois  (Palais-Royal);  ces  partitions 
seront  reçues  jusqu'au  .30  novembre  1883. 
■  L'administration  rappelle  aux  compositeurs 
qu'il  peuvent  prendre  part  aux  concours  avec 
une  partition  écrite  sur  un  poème  de  leur 
choix,  autre  que  celui  qui  a  été  couronné  par 
le  jury.  Dans  ce  dernier  cas,  la  partition  devra 
être  accompagnée  du  livret. 


La  comTnission  des  beaux-arts  du  conseil 
municipal  a  décidé  que  le  concours  de  sym- 
phonie de  la  ville  de  Paris,  qui  avait  lieu 
jusqu'ici  tous  les  deux  ans,  ne  serait  plus  ou- 
vert que  tous  les  trois  ans. 

On  se  souvient  que  le  dernier  concours  fut 
faible,  et  que  la  partition  couronnée  _  elle- 
même  donna  prise  à  de  nombreuses  critiques. 

En  mettant  plus  d'intervalle  entre  les  con- 
cours, la  commission  a  pour  objet  de  laisser  à 
des  œuvres  plus  fortes  le  loisir  de  se  révéler. 


NOUVELLES 


-jf,*^  Quelques-uns  do  nos  confrères  ont 
annoncé  que  M.  Paul  Baudry  venait  de  faire 
don  à  l'Ecole  des  beaux-arts  des  sept  copies 
exécutées  par  lui,  au  Kensington  Muséum, 
d'après  les  cartons  de  aphaèl  de  Hampton- 
G  urt.  Ces  copies,  ainsi  que  celles  des  fres- 
ques de  Miclu'l-Ange,  à  la  chapelle  Sixnne, 
sont  en  effet  exposées  au  |)ublic  et  livrées  a 
l'étude,  les  unes  dans  la  salle  Melpomène,  les 
autres  dans  le  péristyle  donnant  sur  le  quai 
Malaquais.  Mais  c'est  simplement  à  titre  de 
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prêt  gracieux  que  l'illustre  maître  s'est  dessaisi 
de  ces  précieuses  copies  qui  sont  et  demeurent 
Ba  proprie'të. 

La  direction  de  l'Ecole  des  beaux-arts 
pulîlie  l'avis  suivant: 

Par  une  décision  nouvelle  du  ministre,  les 
jeunes  gens  qui  en  exprimeraient  le  désir 
pourront  êlre,  aux  mêmes  conditions  que  par 
le  passi,  admis  dans  les  ateliers  de  l'Ecole  des 
beaux-arts,  sous  la  reser  e  expresse  que  pour 
s'y  maintenir  ils  devront  satisfaire,  au  mois  de 
mars  prochain,  aux  épreuves  de  l'Ecole  pro- 
prement dite. 

Cette  mesure  a  été  prise  à  la  suite  de  nom- 
breuses réclamations  émanant  d'élèves  qui, 
par  suite  de  la  publication  tardive  du  nouveau 
règlement,  n'ont  pu  se  présenter  aux  examens 
d'admission  du  mois  de  juillet  dernier. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux  arts,  rendus  sur  la  pro- 
poïiition  du  directeur  des  beaux-ans,  ont  été 
nommés  professeurs  à  l'Ecole  nationale  des 
beaux-arts: 

1°  Pour  l'enseignement  simultané  des  trois 
arts:  MM.  Yvon,  artiste  peintre;  Thomas,  sta- 
tuaire, membre  de  l'Institut;  Coquart,  archi- 
tecte. 

9°  Pour  les  cours  de  dessin  et  de  modelage 
de  l'école  du  soir  :  MM.  Bonnat,  artiste  pein- 
tre, membre  de  l'insiiiut;  Delaunay,  artiste 
peintre,  membre  de  l'Institut;  Boulanger,  ar- 
tiste peintre,  membre  de  l'Institut;  Lenepveu, 
artiste  peintre,  membre  de  l'Institut;  Guil- 
launi'-,  statuaire,  membre  de  l'Institut  ;  Chapu, 
statuaire,  membre  de  l'Institut,  Mercié,  sta- 
tuaire; Barrias,  statuaire. 

A  la  suite  de  l'accomplissement  des 
formalités  légales,  l'Ecole  des  beaux-arts  vient 
d'être  autorisée  par  décret  du  président  de  la 
République  à  accepter  le  legs  fait  par  Mme 
Daupeley,  veuve  Couvents.  Ce  legs  a  pour 
objet  la  fondation  de  cinq  prix  annuels  de 
mille  francs  chacun,  à  déf^erner  aux  élèves  ar- 
chitectes les  plus  méritants  de  cette  Ecole. 

4;*^  Le  Sénat  a  nommé  la  commission  re- 
lative à  l'examen  de  la  proposition  du  Ic  i  de 
M.  Bardoux  sur  la  jiropriété  artistique.  Sont 
nommés  :  1'"'  bureau,  M.  Garrison.  —  2®  bu- 
reau, Al.   Bardoux  —  3-  bureau,  M.  Lenoël. 

—  h"  bureau,  M.  Marcel  Barihe.  —  5''  bureau, 
M.  Claniageran.  —  6=  bureau,  M  de  Rcziéres. 

—  7  buri-au,  M.  Gayot.  —  M  '  bureau,  M.  Ma- 
zeaud.  —  9^  bureau,  .M.  Robert  de  Ma~sy. 
Tous  les  membri'S  sout  partisans  de  la  propo- 
sition de  M.  Bardoux,  sauf  Al.  Marcel  Barthe. 

L'Académie  française  vient  de  décer- 
ner un  prix  à  M.  Jules  Comte,  pour  la  liiblio- 
llipqae,  d»-  l'i.iiseignciii'  ni  drs  bcaux-arls, 
qu'il  a  fondée  et  dont  il  a  la  direction.  On 
sait  que  celle  excellente  collection  comprend 
déjà  dix  vo  uraiîs,  et  que  d'auires  sont  sur  le 
point  de  paraître. 

Il  ;vient  de  mourir,  à  Paris,  un  original 
collectionneur  de  tableaux,  M.  Borniche,  qui 


I  ne  possédait  pas  moins  de  dix-sept  mille  ta- 
bleaux modernes. 

M.  Borniche  avait  fait  une  fortune  très 
grande  dans  le  commerce  des  bois  de  con- 
struction. Propriétaire  de  nombreux  immeu- 
bles imporlants,  il  habitait  le  premier  d'une 
maison  de  la  rue  de  Rivoli,  aux  environs  des 
Halli'S.  De  temps  en  temps,  il  achetait  un 
petit  tableau  ;  il  prit  goiit  à  la  peinture, 
qui  devint  bientôt  pour  lui  une  véritable  pas- 
sion. Bientôt  il  eut  tant  et  tant  ,  de  tableaux 
que  l'immeuble  de  la  rue  de  Rivoli  devint  in- 
suffisant pour  les  contenir.  M.  Borniche  eut 
alors  l'idée  de  convertir  des  terrains  qu'il  pos- 
sédait aux  environs  du  boulevard  Saint-Ger- 
main en  une  immense  salle  d'exposition.  La 
mort  l'a  empêché  de  réaliser  son  projet. 

Les  dix-sept  mille  toiles  vont  être  vendues. 
L'Etat  n'aura  rien  :  M.  Borniche  étant  mort 
sans  avoir  fait  de  testament,  toute  sa  fortune 
revient  à  sa  fille. 

Un  premier  choix  de  huit  mille  tableaux 
passera  sous  le  marteau  des  coinmissaires- 
priseurs  dans  le  courant  de  l'hiver  :  les  affiches 
sont  déjà  posées.  Il  y  aura  quatre  vacations 
par  semaine;  deux  cent  cinquante  tableaux 
par  séance.  On  en  vendra  un  millier  tous  les 
huits  jours.  La  première  vacation  durera  donc 
deux  mois. 


LE  BUDGET  DES  BEAUX-ARTS 


M.  Antonin  Proust,  vient  de  lire  à  la  com- 
mission du  budget  son  rapport  définitif  sur 
les  beaux-arts.  Les  crédits  demandés  parle 
gouvernement  ont,  été  sur  certains  points  no- 
tablement modifiés.  En  ce  qui  concerne  les 
crédits  afférents  aux  bâtiments  civils,  la  com- 
mission a  ajourné  un  certain  nombre  d'opéra- 
tions nouvelles  qui  devaient  être  engagées  par 
des  ouvertures  de  crédits,  au  budget  de  I88/(. 
Pour  le  Muséum  d'histoire  naturelle,  la  com- 
mission a  accordé  les  crédits  demandés  pour 
les  mobiliers  des  nouvelles  galeries  et  pour  la 
cotisiruction  de  laboratoires  ;  mais  elle  a 
ajourné  une  somme  de  500. OUÛ  francs  deman- 
dée pour  .e  remplacement,  par  des  gai , 'ries  neu- 
ves, des  petites  galeries  de  la  rue  Lacépède  ; 
pour  les  Archives  nation  les,  elie  a  demandé  la 
produeiion  d'un  devis  limitant  les  travaux  à  la 
consiruc  ion  de  caves  d'aissainissement  et  à 
l'appropri.ition  des  salles 

Le  crédit  de  200.000  francs  proposé  pour  la 
reconstruction  des  Golielins  qui  doit  coûter 
une  somme  totale  de  3  mi  lions  environ,  a  été 
ajourné;  ajournés  également  les  travaux  du 
palais  de  l'Institut,  150  tOJ  francs.  Par  suite 
de  ci-s  nouvelles  réductions,  l'ensemble  du 
ministère  des  beaux-arts  présente  une  dimi- 
nution de  961.000  francs. 

La  commission  du  budjet  s'est  occupée  éga- 
lement de  l'affaire  du  mont  Saint-Michel.  On 
sait  qu'une  commission  extra-parlementaire  a 


ET   DE  LA 


CUIUOSITÉ 


proposé  une  solution  pour  mettre  fin  au  conflit 
qui  divise  l'administration  des  travaux  [)uljlirs 
et  celle  dfs  bfaiix-arls,  au  sujet  d  -  la  con- 
struction d'une  digue  desline'e  à  relier  l'îlot  du 
mont  baint-Micliel  à  la  terre  fernie. 

La  c<îmiriission  a  émis  l'avis  que  la  Chambre 
fûi  seule  appelée  à  statuer  en  dernier  ressort 
et  que  toute  décision  fût  réservée  jusque-là. 
La  Chambre  aura  l'occasion  naturelle  de  se 
prononcer  lorsque  le  gouvernement  présen- 
tera une  demande  de  crédits  suppiémetaires 
pour  couvrir  les  frais  des  travaux  à  exécuter, 

CORRESPONDANCE  D'ANGLETERRE 


Des  fouilles  entreprises  récemment  par  la  So- 
ciété archéologique  du  Berkshire  ont  donné  des 
résultats  les  plus  satisfaisaots.  A  Taplow,  près 
'le  Maidenhead,  dans  im  des  endroits  les  plus 
riants  de  la  vallée  de  la  Tamise,  s'élève  un  tuinu- 
lus  auquel  la  tradition  assignait  une  origine  pré- 
historique. C'est  là  qu'ont  eu  lieu  les  excavations, 
sous  la  direction  de  M.  Rutland,  le  secrétaire  de 
la  Société. 

La  tranchée  découvrit  d'abord  la  composition 
du  tumulus,  où,  mêlés  aux  débris  des  terrains 
avoisinauts,  sable  et  gravier,  on  trouvait  des  os- 
sements de  divers  animaux  domestiques  et  des 
débris  de  poteries  britanniques.  Plusieurs  frag- 
ments de  poterie,  d'origine  purement  romaine, 
trouvés  à  uue  profondeur  de  cinq  mètres,  éta- 
blissent d'une  façon  indiscutable  que  le  tumnius 
a  été  élevé  à  une  époque  postérieure  à  l'invasion 
romaine. 

A  une  profondeur  d'environ  sept  mètres  du 
sommet,  la  trancliée  mit  enfin  à  jour  la  sépulture 
que,  suivaut  ioutes  les  conjectures,  on  devait 
trouver  dans  le  mont.  On  arriva  d'abord  à  des 
traces  d'or  qui,  après  examen,  furent  reconnues 
être  les  vestiges  d'une  frange,  large  d'un  pouce 
environ,  seuls  restes  d'uû  vêtement  dont  on  pou- 
vait suivre  les  bords  par  celte  légère  bande  d'or. 
A  l'endroit  où  avait  été  l'épaule,  ou  découvrit  une 
magnifique  fibule  d'or,  d'un  poids  de  quatre  ouces 
environ  et  d'une  longueur  de  quatre  pouces. 
Emailiée,  ciselée,  et  d'uue  couservaiion  parfaite, 
sou  orn'îmentalion  indique,  sans  aucune  possibi- 
lité de  doute,  une  origine  Scandinave. 

Puis  vint  l'éiiée  du  personuage,  en  fer,  pro 
fondement  rouillée  dan?  son  fourreau,  et  si  friable, 
qu  elle  se  brisa  en  plusieurs  morceaux  quand  on 
voulut  la  retirer.  Tout  auprès  di^  l'épée,  ou  trouva 
deux  autres  fibules  en  or  de  moindres  dimensions 
<iue  la  première,  et,  à  la  droite  de  l'épée,  les 
restes  d'un  couteau  de  fer,  le  «  sceax  ».  A  peine 
quel((ues  traces  d'ossements.  Certaines  empreia- 
tes,  découvertes  sur  des  fragments  de  planches 
qui  devaient  avoir  enfermé  tous  ces  débris,  pour- 
raient indiquer  que  le  corps  était  vêtu  d'uue  tu- 
nique de  laine  tissée,  serrée  autour  de  la  taille 
par  une  ceinture  de  cuir  fi.xée  par  deux  boucles. 
Dans  une  des  petites  fibules  se  trouvait  un  frag- 
ment de  cuir.  Par-dessus  latuuiqiie  était  un  man- 
teau, attaché  sur  l'épaule  par  la  plus  grande  des 
broches. 


Au  milieu  et  surmontant  l'enveloppe  de  bols 
avaient  été  plficés  les  dépouilles  ou  le  trésor  que 
l'on  enterrait  avec  le  personnai/e. 

Le  bouclii-r  circulaire,  de  bronze  doublé  de 
bois;  la  lance  au  f  ng  fer  à  la  pointe  barbée; 
deux  cornes  à  boire  aux  pointes  ujontées  en 
brouzc  doré  et  aux  bords  protégés  par  de  gros 
cei'cles  d'argent  ;  les  restes  de  plusieurs  bra- 
celets d'argent  et  de  bronze  ;  un  vase  de  bois 
monté  en  bronze,  et  les  débris  de  plusieurs  vases 
de  verre.  De  nombreux  fragments  de  fer  et  de 
bronze  paraissent  indiquer  la  présence  de  cei  lai- 
nes pièces  d'armure,  mius  il  est  impossible  de 
rien  affirmer  à  cet  égard,  comme,  du  reste,  on  ne 
peut  que  se  livrer  à  des  conjectures  sur  l'origine 
et  la  date  exacte  de  cette  sépulture.  Jusqu'à  pré- 
sent, l'ornementation  Scandinave  des  bijoux  et  la 
pri^sence  d'un  aussi  grand  nombre  d'objets  pré- 
cieux, sous  un  tumulus  aussi  important,  semblent 
indiquer  que  nous  nous  trouvons  en  présence  de 
la  sépulture  d'un  grand  chef  de  ces  pirates  nor- 
mands qui  visitèrent  les  côtes  de  la  Grande-Bre- 
tagne aussi  bien  que  celles  des  Gaules,  après  la 
décadence  de  la  domination  romaine.  C'est  là, 
probablement,  le  «  hlœwé  »  de  quelque  viJting 
des  mers  du  Nord. 

Les  fouilles  continuent,  et  il  est  permis  d'espé- 
rer que  d'autres  découvertes  viendront  faciliter 
la  solution  de  ce  problème,  et  ajouter  encore  à  la 
somme  des  résultats  déjà  si  heureux. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS 


(9  novembre) 

Archéologie  nfricaine.  —  M.  Olivier  d'Espina 
annonce  la  découverte,  aux  environs  de  Sfax, 
d'uue  inscription  funéraire  chrétienne  [Mémorise 
eternse  Consortiol ee .  In  pace).  Dans  ce  lieu,  on  u 
trouvé  des  ruines  assez  importantes  d'un  bain  de 
l'époque  romaine  et  des  fragments  d'une  grande 
mosaïque  à  dessins  variés.  Il  serait  désirable  que 
des  foinlles  régulières  fussent  étal)lies  sur  ce  point. 

M.  A.  Poulie  a  consigné  dans  un  mémoire,  pré- 
senté par  M.  Ch.  Robert,  les  inscriplinns  trouvées 
dans  les  fouilles  entreprises  en  Algérie  par  ordre 
du  gouvernement.  Le  forum  de  Ttnmgad  a  fourni 
des  textes  importants  ;  par  exemple  un  cursus 
Imnarum  et  une  inscription,  malheureusement 
fruste,  qui  donne  la  liste  des  principaux  person- 
nages attachés  à  ïofficivm  du  gouverneur  et  fixe 
les  honoraires  dus  par  les  administrés  qui  avaient 
affaire  à  eux.  Ces  honoraires,  taxés  suivant  le 
rang  des  fonctionnaires  et  suivant  l'importance 
d-  l'affaire,  étaient  évalués  en  froment^  au  modius 
(boisseau],  et  s'acquittaient  soit  en  nature,  soit  au 
moyen  d'un  équivalent  en  argent;  cet  équivalent, 
variable  selon  le  cours  de  la  denrée,  est  désigné 
par  le  mot  prttium.  Ainsi  il  est  dit  que,  «  pour 
un  rôle  unique  »,  le  rédacteur  "  devra  recevoir 
deu.c  boisseaux  de  froment  ou  leur  valeur  «.  A 
Lambè->H,  cette  mine  si  abondante  de  souvenirs 
militaires,  on  a  découvert  des  listes  sur  lesquelles 
de  bas  officiers  et  des  soldats  de  la  légion  III" 
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Augusta  sont  monlionné?  avec  leurs  lieux  de  uais- 
pance;  ils  apparlieunenl  pour  la  plupart  à  l'Orient. 
En  terminant,  M.  A.  Poulie  parle  avec  éloges  des 
jeunes  architectes  chargés  des  fouilles  et  rend 
hommHge  à  la  mémoire  de  M.  Jlaintenay,  qui  a 
payé  de  sa  vie  le  courage  avec  lequel  il  a  bravé, 
par  les  fortes  chaleurs,  les  miasmes  sortis  des 
terres  qu'il  faisait  remuer. 

les  antiquités  préétrusques.  —  M.  Alex.  Bertrand 
continue  la  lecture  de  son  travail  et  arrive  à  une 
cinquième  proposition  ainsi  formulée:  <■  Les  anti- 
quités |)réétru:-qiies  de  la  vallée  du  Danube  et  de 
)a  haute  Italie  sont  en  relation  intime  avec  les 
légendes  du  cycle  homérique  et  argouautique, 
ainfi  qu'avec  les  récils  des  plus  anciens  logogra- 
phes.  «  Le  cycle  homérique  peut  être  considéré 
comme  représen'ant  une  sorte  de  croisade  de 
l'Europe  contre  l'Asie.  L'expédition  des  Argonau- 
tes est  plus  justement  encore  l'histoire  épique  de 
la  découverte  d'un  nouveau  monde  par  la  race 
des  Hellènes.  Lp  rôle  que  joua  le  mythe  de  Ja°on 
dans  la  haute  Italie  est  attesté  par  la  trouvaille 
d'une  figurine  du  héros,  en  ivoire  doré,  provenant 
du  sarcophage  archaïque  de  Pérruse.  Au  temps 
de  Strabon,  on.  pouvait  encore  suivre  les  traces 
du  culte  de  Jiisou  de  la  mer  Noire  aux  Apennins. 
M.  Bertrand  analyse  ensuite  les  données  des  Aygo- 
7i'iutigues.  Les  Arg.maules  remontent  le  cours  du 
Danube  et,  poussés  par  un  vent  impétueux,  sont 
entraillés  jusqu'au  milieu  du  fleuve  Eridan,  dont 
les  bords  sont  infectés  par  des  exhalaisons  sulfo- 
cautes.  Par  bonheur,  un  autre  fleuve,  le  Rhône, 
affluent  de  l'Eridan,  s'oflre  à  eux.  Ils  y  entrent  et 
se  trouvent  au  milieu  des  lacs  dout  le  pays  des 
Celtes  est  couvert.  Or,  la  géographie  d'Apollonius, 
qui  a  rédigé  les  Argoimutiques,  est  rétrospeclive, 
homérique,  ou  même  antihomérique.  Les  exha- 
laisons de  la  vallée  du  Pô,  des  lacs  du  pays  celti- 
que offrent  à  M.  Bertrand  des  traits  qu'il  consi- 
dère comme  décisifs  en  faveur  de  la  thèse  qu'il 
soutient. 

Il  y  voit  une  allusion  à  la  manière  de  vivre  des 
populations  lacustres  du  haut  Danube ,  de  la 
Suisse  et  de  Ja  haute  Italie,  enfin  à  l'établissement 
dans  la  vallée  du  Pô  de  ces  nombreuses  palalittes 
auxquelles  les  Italiens  donnent  le  nom  de  te7-ra- 
mare.  Les  stations  lacustres  et  les  lei'iamares  sont 
contemporaines  des  nécropoles  les  plus  anciennes 
où  ont  été  recueillis  les  objets  précédemment 
étudiés  par  M.  Bertrand  ;  elles  se  rapportent  à  la 
même  civilisation,  à  la  même  industrie  ;  ellns  s'é- 
chelonnent, comme  les  cimetières  p.'éélrusques, 
de  Belgirade  au  lac  de  Genève,  de  Keggio  d'E- 
milia  à  ftlodène. 

D'autre  part,  l'habileté  de  main  que  révèlent  les 
antiquités,  les  grands  travaux  de  canalisation  et 
les  créations  de  petits  lacs  artificiels  ne  permet- 
tent pas  de  supposer  que  de  tels  progrès  ont  été 
accomplis  d'un  seul  coup,  sans  transition,  par  les 
populations  indigènes  que  la  couche  inférieure  des 
nécropoles,  caractérisée  par  la  présence  des  coupes 
dites  ])toscluciini,  nous  montre  eu  pleiu  âge  de 
pierre.  Nos  études  archéologiques,  conclut  M.  Ber- 
trand, nous  font  donc  assister  à  l'arrivée  des  po- 
pulations d'Asie  Mineure  ou  des  versauts  septen- 
trionaux du  Caucase  aux  sources  du  Danube. 


LE  PLAFOND  DU  PÉRUGIN 

A  LA  SALLE   DE  l'iNCENDIF.  DU  BOURG. 

(Voir  le  numéro  précédent) 


Rio,  dans  l'Art  chrétien,  s'exprime  ainsi  sur  le 
plafond  du  Pérufiin  :  <«  Ayant  été  appelé  à  Rome 
sous  Jules  II,  après  sou  élévation  au  trône,  on  lui 
livra  une  des  chambres  qui  devait  être  décorée 
par  Raphaël  ;  il  ne  fit  que  la  voûte,  œuvre  aussi 
pauvre  d'exécution  que  d'invention.  » 

M.  A.  Gruyer  se  contente  aussi  de  généralités;  il 
énonce,  avec  son  élégance  habituelle,  une  opinion 
quia  de  l'intérêt:  «  Ces  compositions,  d'une  naïveté 
charmante,  portent  encore  avec  elles  le  parfum  de 
la  grâce  mystique  des  anciennes  écoles,  et  font  un 
contraste  plein  d'enseignements  salutaires  avec 
les  fresques  qu'elles  dominent.  Au  sommet  de 
cette  chambre,  on  voit  le  germe  de  la  perfection  ; 
la  beauté,  l'idéal  de  la  Renaissance  sont  là,  sem- 
blables au  bouton  qui  va  s'eutr'ouvrir  ;  la  fleur 
brille  de  tout  son  éclat  dans  les  deux  salles  pré- 
cédentes, et  déjà,  dans  celles-ci, la  décadence  est 
manifeste.  Cependant  quelques  années  à  peine 
séparent  des  œuvres  dont  le  sens  est  si  différent, 
Tflle  est  l'accélération  fatale  qui  précipite  les 
choses  humaines  !  » 

M.  Eugène  Miiutz  est  sévère  pour  ce  plafond; 
on  lit,  piige  146  de  son  œuvre  sur  Raphaël  :  «Ces 
compositions  comptent  parmi  les  plus  tristes  pro- 
duits de  la  vieillesse  du  Pérugin.  » 

On  le  voit,  personne  n'entre  dans  les  détails,  et 
ne  cherche  à  rendre  com[ite  des  sujets;  nous 
allons  essayer  de  décrire  ces  saintetés  qui  inté- 
ressaient Rome  au  temps  de  la  Renaissance,  et 
ne  sont  guère  à  l'ordre  du  jour  à  notre  époque. 

La  voi'ite  se  compose  de  quatre  ronds  aplatis 
la  base  ;  ils  sont  placés  entre  les  nervures  et  grou- 
pés, à  leur  sommet,  autour  de  l'écu  de  Nicolas  V. 
qu'entoure  une  couronne  de  feuilles  d'acanthe, 
est  à  croire  ici  que  le  plafond  est  fait  d'un  seul 
jet,  quand  Raphnél,  aux  salles  de  la  Signature  et 
d'Héliodore,  s'est  servi  des  ornements  existants, 
ne  remplissant  de  ses  figures  que  les  divisions 
principales. 

Le  rond  placé  au-dessus  de  la  bataille  d'Ostie 
représente  le  Père  Éternel  bénissant  le  monde 
assis  sur  des  chérubins,  eut  «uré  des  esprits  for- 
mant la  hiérarchie  céleste,  il  tient  le  globe  dans 
la  maiu  gauche  et  bénit  de  la  droite.  Cette  com- 
position rappelle  le  tympan  de  l'Ascension  de 
Lyon,  aujourd'hui  à  Paris,  à  l'église  Saiut-Gervais, 
et  qui  esi  fort  retouché;  elle  est  semblable  aussi 
au  compartiment  supérieur  central  du  rétable  de 
l'autel  de  la  chapelle  Saint-Michel,  à  l'église  de  la 
Chartreuse  de  Pavie.  Ou  sait  qu'au  contraire  de 
Raphaël,  le  Pérugin  ne  craignait  pas  de  répéter  les 
mêmes  sujets  sans  presque  rien  changer;  âpre  au 
gain,  il  tirait  souvent  de  ses  peintures  un  profit 
d'autant  plus  grand  qu'elles  étaient  plus  connues, 
ce  qui  se  comprend  au  point  de  vue  de  la  dévo- 
tion. 

Du  côté  opposé,  au-dessus  du  sacre  de  Charle- 
magiie,  le  inédaillou  contient  un  sujet  relatif  au 
Christ.  Notre-Seigueur  annonçant  la  venue  duSaiat- 
Esprit  à  ses  dis<:iples  à  genoux  autour  de  lui, 
leur  donne  donne  sa  béaédiclioa  ;  le  Père  est  au- 
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dessus  du  Christ,  le  Saint-Esprit,  au-dessous  pour 
rappeler  l'évangile  selon  saint  Jean,  cliapitre  xiv, 
où  1«  Sauveur  les  avertit  qu'ils  recevront  tout  ce 
qu'iN  demanderont  en  son  nom,  et  qu'il  leur  en- 
verra du  sein  de  sou  Père  un  autre  consolateur; 
il  li?ur  dit  en  outre  qu'ils  devraient  se  ri^jouir  de 
son  départ.  Celte  réunion  a  lien  avant  la  mort  de 
Jésus;  aussi  la  trace  de  ses  plaies  n'existe  pas. 

A  la  fresque  de  l'Incendie  correspond  le  Juge- 
ment particulier  d'Èvo. 

Ève  étant  morte,  son  âme  parait  devant  le 
Christ  ;  elle  implore  son  pardon  avec  la  plus  gr'ande 
humilité,  les  anges  prient  pour  "lie;  l'archange 
saint  Michel  lui  fait  pendant,  tenant  l'épée  de  la 
druite,  les  balances  de  la  gauclie;  ses  actions 
sont  pesées;  il  lui  est  pardonné,  et  les  bras  ou- 
verts du  Christ  indiquent  qu'elle  est  jugée  digne 
des  limbes. 

Cette  composition  fait  penser  au  premier  péché 
et  à  sa  suite;  quelle  scène  triste  que  celle  d'Adam 
et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre  par  l'ange  à 
l'épée  de  feu  ;  on  sait  gré  à  Antonio  Vite,  au 
commencement  du  xv»  siècle,  dans  sa  fresque 
na'ive  peinte  au  couvent  du  T  à  Pistoia,  de  sa 
pensée  consolante.  Devant  le  chérubin  vengeur, 
il  a  placé  un  deuxième  ange  qui,  accompagnant 
les  coupables,  tient  sa  main  sur  l'épaule  d'Adam, 
en  signe  de  protection;  c'est  leur  ange  gardien  :  il 
les  souliendia dans  les  misères  de  la  vie  nouvelle, 
et  les  aidera,  eu  sanctifiant  leur  travail,  non  pas 
à  retrouver  le  paradis  perdu,  mais  à  gagner  le 
paradis  céleste,  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui. 

Telle  e«t  l'opinion  de  l'Église;  elle  a  pensé  que 
les  premiers  humains,  après  leur  chute,  devaient 
souffrir,  mais  pour  se  réhabiliter  et  arriver  à  la 
gloire  éternelle. 

Aussi,  Adam,  uoire  premier  père,  et  Ève,  notre 
première  mère, sont  inscrits  au  nombre  des  saints 
par  les  bollandistes.  Cette  fresque  du  Pérugin  se 
trouve  d'accord  avec  eus,  comme  la  dispute  du 
Saint-Sacrement  l'est  pour  Adam  placé  parmi  les 
douze  saints  au  ciel,  entre  saint  Pierre  et  saint 
Jean  l'Évangéliste.  C'est  aussi  pourquoi,  dans  la 
représentaliou  de  Notre-Seigneur  aux  limbes,  on 
voit  Adam  et  Ève  au  premier  rang  parmi  les  pa- 
triarches délivrés  ;  après  Abel,"  ce  sont  eux  qui 
attendaient  depuis  le  jdus  longtemps;  le  vieillard 
Siméon,  saint  Jean-Baplisle  venaient  d'y  pénétrer. 
Bientôt,  à  l'Ascension,  ils  feront  leur  entrée 
triomphale  au  paradis,  accompagnant  le  Sauveur 
qui  y  arriveia  le  premier,  suivi  de  tous  les  justes 
élus  depuis  le  commencemeut  du  monde. 

Opposé  au  Jugement  d'Eve,  après  sa  mort,  on 
remarque  le  Jugement  de  saint  Jérôme,  parais- 
sant, de  son  vivant,  devant  le  tribunal  du  Christ. 

Ce  quatrième  sujet  est  placé  au-dessus  du  ser- 
ment du  pape  saint  Léon  111.  Ici,  ou  trouve  le 
châtinii  ut  au  lieu  de  la  récompense. 

Le  Christ  occupe  la  partie  centrale  du  compar- 
timent, ayant  à  sa  droite  saint  Jean  l'Évangéliste, 
et  à  sa  gauche  celui  qui  deviendra  saiut  Jérôme'. 
On  distingue  les  quatre  archanges:  Gabriel,  Michel, 
Uriel  et  Raphaël,  et,  tout  autour,  les  mdices  cé- 
lestes. 

Jérôme,  après  avoir  été  jugé,  et  avoir  subi  la 
peine  du  fouet,  fait,  en  (irésence  de  son  Dieu,  de 
la  main  droite  tenant  la  pierre  dont  il  se  frappait 
la  poitrine  et  qui  le  désigue,  le  serment  de  u'avoir 
plus  de  livres  séculiers  et  de  n'en  lire  jamais. 


Après  ce  serment,  il  est  rendu  à  la  liberté.  (Lira 
son  épitre  XXd",  à  la  vierge  Enstnchie.) 

On  voit  la  dissemblance  avec  le  jugement  d'Éve  ; 
Jérôme  vivant  est  rendu  à  la  liberté  pour  travailler 
à  son  salut,  mais  il  n'obtient  pas  son  pardon; 
le  Sauveur  n'ouvre  pas  les  bras,  c(imme  dans  la 
scène  d'Ève;  il  les  retire,  an  contraire,  en  signe 
de  réprobation;  les  anges  s'abstiennent  de  prier; 
c'est  l'expression  de  la  sévérité  au  tribunal  de 
Jésus-Christ. 

Le  coupable  est  présent  en  réalité  devant  le 
souverain  juge,  ainsi  qu'il  l'écrit  à  Eusiochie, 
quand,  Ève  étant  morte,  son  âme  seule  parait  au 
jugement  particuliei';  l'idée  vient  de  rappeler  la 
différence  que  Dante  répète  à  satiété,  enire  lui, 
Virgile  sou  euide.  et  les  âmes  qu'ils  abordent:  «Les 
âmes  ne  portent  pas  ombre  comme  les  vivants  », 
dit-il  sans  cesse.  Cette  distinction,  à  obtenir  plutôt 
par  une  diminution  dans  l'intensité  de  la  couleur, 
serait  difficile  en  peinture,  et  n'a  jamais  été  obser- 
■vée  qu'accidentellement;  les  saints  sont  toujours 
représentés  avec  l'apparence  de  la  vie  au  ciel,  et 
lorsque,  mystiquement,  ils  descendent  sur  la  terre, 
bien  que,  au  point  de  vue  catholique,  avant  le 
jugement  dernier,  deux  corps  réels  existent  seu- 
lement au  paradis,  en  toute  certitude,  ce  sont  les 
corps  glorieusement  retsuscilés  du  Christ  et  de  la 
sainte  Vierge  :  je  dis  en  toute  certitude,  car 
l'Église  a  pensé  à  d'autres  corps  glorieux  pouvant 
s'y  trouver  aussi,  mais  n'a  rien  décidé  à  ce  sujet. 

Saint  Jean  l'Évangéliste,  celui  que  Jésus  aimait, 
est  opposé  à  Jérôme  pour  le  calme  et  la  pureté 
de  ses  pensées;  1  esprit  de  Jérôme  était  troublé 
par  les  visions  gracieuses  qu'entretenaient  les 
chefs-d'œuvre  littéraires  du  paganisme;  c'est  pour 
ces  lectures  qu'il  vient  d'être  châtié.  Je  ne  com- 
prends pas  trop  ce  qui  est  figuré  au-dessus 
de  sa  tête,  j'y  vois  comme  une  auréole  naissante, 
interrompue  et  formant  croissant,  ou  une  auréole 
brisée  dans  sa  moitié;  seul,  au  milieu  de  la 
réunion  céleste,  il  est  privé  de  ce  signe  de  la 
sainteté. 

Telles  sont  les  explications  que  l'étud*  du  pla- 
fond de  la  salle  de  l'Incendie  du  Bourg  nous  a 
suggérées;  nous  croyons  qu'elles  ne  sont  pas  trop  . 
éloignées  de  la  vérité,  c'est-à-dire  de  ce  qu'a  voulu 
représenter  l'artiste. 

Les  sujets  pèchent  par  une  composition  trop 
uniforme;  auraient-ils  pu  être  variés,  placés  si 
près  l'un  de  l'autre  dans  des  cercles  égaux? 

On  ne  sort  pas  de  la  cour  céleste,  de  la  tète  du  . 
Père  Éternel,  et  des  trcis  têtes  du  Christ  dominant 
une  sainte  assemblée;  ces  quatre  têtes  se  corres- 
pondent régulièrement  près  de  la  couronne  cen- 
trale; mais  la  diversité  était-elle  possible  avec  la 
forme  et  la  disposition  des  fresques?  Le  tort  du 
Pérugin  est  d'avoir  choisi  une  pareille  division  de 
la  voûte,  et  l'on  peut  dire,  eu  égard  à  cet  arran- 
gement ingrat,  que  son  œuvre  ne  manque  pas 
d'habileté. 

Paliard. 


AU  MUSÉE  BORRELI,  A  MARSEILLE 


Dans  une  des  dernières  séances  de  l'Acade'- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  M.  Al- 
bert Dumont  donnait  connaisçance  à  ses  col- 


lègues  des  observations  qu'il  vpnaif  de  faire  au 
musée  Bore.lli,  à  Mars(Mlle.  Nous  croyons  de- 
voir les  faire  connaître  à  nos  lecteurs  ; 

Je  dois  à  robliaeance  de  M.  Augier,  a  dit  M.  Du- 
niont,  le  dessin  de  di'ux  vases  conservés  an  mu- 
sée de  Marseille.  Le  premier  est  un  vase  trouvé 
en  1837,  en  creusant  le  bassin  du  Caiénage.  Ce 
genre  d'œuoclioé  primitive  est  surtout  Ciinuue  par 
la  découverte  l'aile,  il  y  a  quelques  années,  snus 
la  pouzzolane,  à  Sanlorin,  dans  des  maisons  dc)nt 
la  très  haute  aniiquitéest  certaine,  aussi  bien  pour 
les  géologues  que  pour  les  antiquaires.  J'ai  indi- 
qué dix  vases  de  celle  forme,  complets  ou  IVng- 
naenls,  dans  le  catalogue  sommaire  des  poteries 
de  Snntorin.  Les  tombeaux  de  Mycèues  en  ont 
donné  plusieurs  exemplaires. 

On  sait  qu'il  est  imfjoilant,  pour  l'étude  des  cé- 
ramiqu'^s  de  Santoiin,  d'en  rapp-oclier  les  exem. 
plaires  similaires  trouvés  dans  différentes  parlies 
du  monde  ancien.  Une  œnochoé  de  ce  i^enre,  du 
rnusée  du  Varva-Kedou,  à  Athènes,  est  donnée 
comme  provenant  de  la  nécropole  de  Khalandri, 
à  Syra.  Trois  exemplaires  du  musée  céramique  de 
Sèvres  paraissent  jirovenir  de  Milo.  Le  cabinet  des 
antiques,  le  Louvre,  le  British  Muséum  en  possè- 
dent également  quelques  spécimens  dout  l'origine 
est  inconnue.  Une  variante  de  ce  t.ype  se  rencon- 
tre à  Chypre,  mais  déjà  sensiblement  différente.  A 
cette  limite,  nous  pouvons  iiiijourd'hui  ajouter  Mar- 
seille. Toutefois,  ces  œnoclioés  se  divisent  en  deux 
classes,  le  type  de  Suulorin  et  un  second  type,  que 
nous  appellerons  «  de  Milo  ». 

Le  type  de  Santorin  est  caraclérisé  par  deux 
proéminences  qui  indiquent  les  seins,  en  général 
par  plus  de  iiuesse  et  d'élégance,  et  par  une  déco- 
ration qui  marque  chez  l'ariiste  l'intention  précise 
d'imiler  la  forme  humaine.  Le  type  de  Milo  s'éloi- 
gne de  ces  idées  :  les  seins  manquent,  les  yeux 
sont  onds  ou  très  légèrement  indiqués,  l'ornemen- 
tation cousisie  surtout  en  lar'ges  rubans,  plats, 
horizontaux  ou  en  godrons.  C'est  ce  que  nous 
voyons  sur  l'œnochoé  de  Marseille.  L'ensemble  du 
type  est  aussi  plus  lourd  qu'à  Santorin.  Les  exem- 
plaires de  ce  types  sont  encore  si  rares  que  le 
vase  de  Marseille  mérite  d'être  signalé,  sans  qu'il 
soit  prudent,  pour  le  moment,  de  tirer  aucune 
conséquence  plus  générale  d'une  découverte  faite 
sur  ce  point  ilu  littoral  de  la  .Méditerranée. 

Le  second  vase  est  ilu  même  type  ;  mais  les  for- 
mes sont  plus  pleines,  le  col  est  moins  allongé  ;  la 
courbure  en  est  moins  marquée  ;  c'est  une  dégé- 
nérescence du  type  de  Milo.  L'ornementation  con- 
siste en  chevrons  grossiers  marqués  dans  la  pâte. 
Cette  œnochoé  a  été  trouvée  en  faisant  des  fonda 
tions  dans  la  rue  de  la  République.  Elle  parait 
prouver  que  la  présence,  à  Marseille,  du  ty[)e  de 
Milo  n'est  pas  un  fait  d'exception,  que  cette 
forme  a  été  en  usage  dans  celte  ville,  et  même 
assez  longtemps  pour  que  les  caractères  primitifs 
s'en  altèrent  sensiblement. 

Le  même  musée  possède  d'autres  vases,  égale- 
ment trouvés  à  Marseille,  qui  méritent  d'être  si- 
gnalés. J'indiquerai  deux  œnochoés  et  une  amphore 
à  ligures  rouges  sur  fond  noir.  Elles  ont  été  dé- 
couvertes au  quartier  de  la  Belle-de-Mai,  le  long 
du  chemin  vicinal  de  Saint-Joseph,  eu  1x80,  dans 
une  nécropole  que  M.  Penon,  directeur  du  musée, 
a  décrite  avec  beaucoup  d'exactitude.  M.  Augier 
en  a  fait  le  plan,  qu'il  a  reproduit  en  relief.  Une 


des  œnochoés,  très  élégante,  est  décorée  d'une 
bande  de  feuillage;  l'autre,  d'une  forme  plus 
lourde,  porte  deux  figures,  une  lenime  et  un 
lioanne.  Le  ilessiii  rappelle  les  vases  cumpaniens. 
L'liy<lrie  est  plus  soignée  ;  on  y  voit  d'un  côté  un 
éphèbe  et  son  pœdotribe  (précepteur),  de  l'autre 
deux  femmes  faisant  un  sacrifice.  Le  style  indique 
le  ni"  siècle  avant  notre  ère. 

Ces  poierie-  sont  intéressantes  en  raison  de  la 
rareté  des  vase<s  peints  de  style  grec  trouvés  de 
ce  côté  des  Alpes. 

 ■>^:^^^£^«&^«=«Ërc<  
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Les  Châteaux  historiques  de  la  France,  par  Pan 
Perret,  eaux-fortes  de  E.  Sadoux.  Il»  série, 
l»''  vol.,  2»  fascicule,  Pau  et  Ilautefort. 

La  remarquable  publication  entreprise  par  la 
librairie  Oudin  en  est  aujourd'hui  à  son  troisième 
volume.  On  sait  le  succès  qu'ont  obtenu  les  fasci- 
cules des  deux  volumes,  dans  lesquels  texte  et 
planches  se  mariaient  agréablement  pour  concou- 
rir <i  au  desduict  »  des  souscripteurs.  Le  léger 
temps  d'arrêt  que  la  publication  paraissait  avoir 
subi  n'était  dû  qu'à  la  sage  lenteur  d'une  prépa- 
ration irréprochable  ;  aujourd'hui  que  plusieurs 
fascicules  sont  arrêtés,  il  en  paraîtra  régulièrement 
à  des  intervalles  très  rappocliés. 

Le  château  de  Pau,  dont  M.  Perret  reconstitue 
la  poétique  hisloire,  en  même  temps  que  M.  Sadoux 
eu  reproduit  les  divers  aspects  et  les  détails  d'ar- 
chitecture, est  intéressant  à  tous  les  points  de  vue. 
Il  est  peu  de  Français  qui  ne  connaissent  aujour- 
d'hui le  bloc  au  massif  carré  dominant  la  ville,  et 
où  tant  de  génfTaiions  de  princes  et  de  seigneurs 
se  succédèrent  et  moururent,  comme  M  Perret  le 
montre  très  habilement  dans  la  langue  imagée 
et  érudile  qui  lui  est  propre.  Il  nétait  donc  point 
indifférent  de  comprendre  le  château  de  Pau  dans 
cette  suite  admirable  des  C/tdteauc  historiques, 
qui  a  pour  point  culminant  Chauibord. 

Hautefort,  qui  appartient  anjourd'hi  à  M.  le 
comte  de  Damas  d'Hanteforl,  esi  un  des  beaux 
châteaux  de  la  Dordogne.  Venue  de  Bertrand  de 
Boni,  le  célèbre  «  sirveutaire  »,  qui  n'eut  de  sacré 
ni  frères  ni  amis,  la  vieille  construction  féodale 
passa  aux  Contant.  Marie  d'Hautefoi  t,  «  la  belle  », 
y  naquit  en  16 1 6.  C'est  tout  un  passé  poétique  et 
charmant,  fouillé  savamment  par  M.  Perret.  Nous 
recommanderons  sans  réserve  à  nos  lecteurs  ce 
nouveau  fascicule  de  celte  collection.  II  consacre 
définitivement  le  succès  de  l'œuvre. 


Nous  signalons  à  l'alteulion  des  amateurs  deux 
catalogues  richement  illustrés  et  édités  que  nous 
venons  de  recevoir  :  celui  du  Musée  Sun-mondt,  à 
Aix-la-Chapelle,  publié  par  C  H.  Georgi,  et  celui 
de  VExpositwn  de  Boston,  publié  par  M.Vl.  Frank, 
T.  Robiuson  et  Johu  M.  Liitle,  du  comité  de  l'Ex- 
position, à  la  librairie  de  Cuples,  Lpham  et  C'», 
de  Boston.  Orués  d'héliogravures  hors  texte  et 
d'eaux-tortes,  ces  catalogues  sont  de  véritables 
livres  de  luxe,  dout  les  publications  similaires  qu« 
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nous  avons  en  France  ne  sauraient  donner  la 
moindre  idée. 

Revue  des  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes. 
—  Henry  du  Parc,  4,  nie  Hautefeuille,  livrai- 
son du  10  novembre  1883:  Sous  les  Plombs  (siiite), 
Casanova;  La  Tontine,  comédie  en  un  acte,  Le 
Sage  ;  Letti  es  sur  ritiilie  (suite),  le  président  de 
Brosses;  Vie  de  Charles  b-  Brun,  peintre  du  roi 
(suite  et  fin).  Desportes  ;  Mémoires  et  correspon- 
dance (>uite),  Mme  d'Épinay;  Fables  iudieunes, 
Piipay;  Sentences  et  maximes,  Saint-Èvremont; 
Les  Colloques  de  Luther,  Chronique  théâtrale, 
M.  Henri  Signoret  ;  Chronique  littéraire,  M.  Élé- 
mir  Bourges;  Chronique  des  arts,  M.  Amédée 
Pigeon. 


CONCERTS    DU  DIMANCHE 
18  NOVEMBRE 

Cir-'ue-d'Hiver.  —  Ouverture  de  Sigurd 
(Reyer)  ;  Symphonie  en  ut  mineur  (Bnetboveu); 
scène  et  a'r  du  F>-eischutz  (WHber;,  chantés  par 
M"^  Marguerite  Mauveinay;  Prélude  de  Tristan 
et  Is'ult  (Wagner);  ase  concerto  pour  piano  (Mo- 
zart), exécuté  par  M.  Théodore  Kitter;  Danse 
persane  (Guiraud). 

Château  -  d'Eau.  —  Symphonie  italienne 
(Mt-udeUbou);  le  Rowt  d'OtUuhdt;  (Saint-Saëas)  ; 
Concerto  en  ui  mineur  pour  piano  (Beethoven); 
avec  cadence  de  Moscheiés,  exécutée  par  MH»  Clo- 
tilde  Kleeberg  ;  fragments  de  Manfred  (Schu- 
mann);  fragments  des  Maîtres  chanteurs  (Wag- 
ner). 

Librairie  FIRMIN  DIDOT  et  G  « 

56,  rue  Jacob,  à  Paris 
LA 

CRUCHE  CASSÉE 

Come'die  de  Henri  de  Kleist  (180i<) 

Illustrée  de  3/i  gravures  sur  bois,  d'après 
les  dessins  de 

ADOLPHE  MENZEL 

In-A"  colombier  ;  tirage  en  rouge  et  noir 
sur  vélin,  fabriqué  spécialement  par  les 
Papeteries  du  Marais. 

Cay^tonnage  à  la  Bradel.  Prix:  ÎJO  fr. 


Collection  EUGÈNE  GHAIX 

MONNAIES  ET  MÉDAILLES 

D'ALSACE 

BIBLIOTHÈQUE 

VENTE  HOTEL   DR'>I  OT,  SvLLE  N°  7 

Lps  19  e'2(i  nnirembr".  1883.  à  1  heare  précise 
M-  DUBOURG,    commissaire-priseur,  rue 
Laffiltfj  9, 

Assisté  de  M.  VaN  PETEGHEM,  expert, 
quai  des  Grands-Augustins,  hi, 

CHEZ  LESQUELS  SE  UIST..IBUE   LE  CATALOGUE 

Exposition  publique,  le  dimanche  18  no- 
vembre 1883,  de  2  à  5  heures. 


Société  des  Marbres  et  Bronze  i  artistiques 
de  Paris  en  liquidation 

BEAUX  BRONZES  D'ART  ET  O'AMEUBLEmENT 

Ema'jx  cloisonnés 

MARBRES 

Dé  MM.  CLÉ3INGER  etFALGUIÈRE 

TABLEAUX 

PREMIÈRE  VENTE 

Les  jeudi  22  ei  mercredi  23  novembre  1883, 
à  2  heures 

Hôtel  Drouot,  salle  no  1 

M*  ESCRIBE,  commissaire-priseur,  6,  rue 
de  Hanovre. 

M.  SERVANT,  expert,  6,  rue  de  Sain- 
tonge. 

Exposition  publique,  le  mercredi  21  no- 
vembre, de  1  h.  1/2  à  5  heures. 


Vente  judiciaire 

Par  suite  de  dissolution  de  la  Société 
CHAMt'IUN  et  MICHEL 

A  la  requête  de  M.  Trigheux,  Liquidateur,  boule  - 
yard  Saint-Germain,  C6 

DE 

BIJOUX  ARTISTIQUES 

En  or  et  argent,  enrichis  de  pierres 

PARURES,  CHATELAINES, 
MONTRES,    BROCHES,   BAGUES,  PENDENTIFS, 
ÉPINGLES,  MÉDAILLONS,  CACHETS,  BOITES 
BONBONNIÈRES,  etC. 

Grand  groupe  en  ivoire  sculpté  époque 
Louis  XIV 

TABLEAUX,  PASTELS,  GRAVURES 

Quantité  de  pierres  fines  sur  papier 

j      BRILLANTS,    RUBIS,    JARGONS,  ÉMERAUDES, 
SAPHIRS,  GRENATS,  PERLES,  ETC. 

Hôtel  Drouot,  salle  no  2 

Les  lundi  19  et  mardi  20  novembre  1883, 
à  deux  heures 

Me  Georges  BOULLAND  |    -M.   Cb.  MANNHEIM 

commiss"-priseur      j  expert, 
-^6,  r.  d.  Petits-Cbamps.  |    7,  rue  Saiul-Georges. 

Exposition  publique,  le  dimanche  18  no- 
vembre, de  1  h.  Ï['J  à  5  heures. 

NOTA.  —  La  Vente  du  M.\tériel,  Outillage  et 
Mobilier  industriel  aura  lieu  le  Mercredi  21  No- 
vembre, à  9  heures  du  matin,  64,  rue  8le-Anne. 


LA   CHRONIQUE    DES    ARTS    ET    DE    LA  CURIOSITE 


Collection  de  M.  BECHEREL 

OBJETS  D'ART 

DES  XV^,  XVI'^,  XVn^  ET  XVIII^  SIÈCLES 

Bronzes,  Bois  sculptés,  Faïences,  Verrerie,  Jolie  Terre-Cuite  de  CLODION, 
Meubles  Louis  XV  et  Louis  XVI 

TABLEAUX,  DESSINS,  GOUACHES 

principalemert  de  l'École  française  du  XVIII"  siècle 


Quelques  tableaux  modernes 

BELLES  TAPISSERIES 
VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLES  N-  8  ET  9 

Les  lundi  26,  mardi  27,  mercredi  28  novembre  1883,  à  2  heures 
Commissaire-priseur  :  M**  P.  CHEVALLIER,  successeur  de  M«  Ch.  PILLET, 
10,  rue  de  la  Grange-Bateliére. 
Pour  les  objets  d'art  :  EXPERTS  :  Pour  les  tableaux  : 

M.  Charles  Mannheim,  |  MM.  George  et  B.  Lasquin, 

7,  rue  Saint-Georges,  |  12,  rue  Laffitte. 

EXPOSITIONS 

PARTICULIÈRE:  |  PUBLIQUE: 

le  samedi  24  novembre  1883         |       le  dimanche  25  novembre  1883 

de  1  heure  à  5  heures. 


EN  ViLNTË  A  LA  GAZETT£  DZS  BEAUX-ARTS 
LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

E  IvT     1  S  7"  9 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennkvières 
Directeur  honoraire  des  Beaus  Arts,  membre  de  l'Institut 

Rêimpressioi..  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette:  Illustrations  nouvelles. 
L'ensemble  comprend  l8  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inéaites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  province,  15  francs. 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

DE 

MICHEL- ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POETE 

PAR 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-8°  grand  aigle,  illustré  de 
100  gravures  dans  le  texte  et  de  11  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  5U0  exemplaires 
numérotés  sur  deux  sortes  de  papier  : 

1°  Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gr.ivures  hors  texte  avant  la  lettre, 
n°si  à  70; 

2°  Ex.  sur  papier  véliu  teinté,  n"^  1  à  h30. 

Le  prix  des  exenirlaires  sur  papier  de  Hollande  est  de  8J  fr.  (Il  n'en  reste  plus  que 
quelques  exem,ilaires.) 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  h5  francs. 


Le  Réducteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


fillAIB)!  IMPRinSIl,  U.  ne  Sa  Crolssaut.  Paris.  —  i.  mm,  im. 
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LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET   DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDt  MATIN 

Les  nlonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  do  la  Curiosité. 

PARIS   ET  DÉPARTEMENTS  : 
Un  ar.  12  fr.       |       Six  mois.    ......    o      8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

Objets  d'art  et  d'ameublement 

(16  novembre). 

M«  P.  Chevalier  et  M.  Mannheim. 

Nos  1.  Statue  de  femme  en  cuivre  battu,  travail 
italien  du  xvi^  siècle  représentant  la  Science, 
1.500  fr.  —  2.  Vidrecome  en  étain,  du  xvi°  siècle, 
avec  figures  allégoriques,  7^5.  —  51.  Torchère, 
figure  de  femme  en  bronze,  par  Falguière,  2.005. 

—  52.  Deux  chenets  du  temps  de  Louis  XVI,  en 
bronze  ciselé,  lions  couchés  en  bronze  vert,  485. 

—  72.  Meuble  Du  Cprceau,  en  bois  de  noyer 
incrusté  de  marbre,  500.  —  100.  Ecran  Louis  XV, 
en  bois  sculpté  et  doré,  garni  d'une  tapisserie  de 
Beauvais  représentant  des  sujets  de  la  Fable,  600. 

Autre  vente  le  17  novembre  : 

N»'  0.  Tableau  de  Guillaumet  :  Arabes  et  chevaux 
au  campement,  695  fr.  —  7.  Eug.  Lambert  :  Enva- 
hissement d'une  cage  par  des  chats,  2.700.  — 
57.  Rapière  finement  ciselée,  signée  Antonio  Pé- 
cinino,  2.000.  —  69.  Dague  main-gauche  à  longs 
quillons  droits  et  coquille  repercée  à  jour,  560.  — 
86.  Pendule  Louis  X'VL  en  bronze  ciselé  et  doré, 
sujet  :  Vénus  implorant  l'Amour,  610. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Le  jury  élu  a  décerné  le  prix  du  concours 
de  Beauvais. 

Le  concours  consistait  dans  la  composition 
«  du  siège,  du  dossii^r  et  des  manchettes  d'un 
canapé  style  Louis  XVI  ».  Le  prix  du  con- 
cours est  de  la  valeur  de  2.000  francs,  et 


l'œuvre  couronnée  restera  la  propriété  de 
l'Etat,  pour  être  exécutée  par  la  manufac- 
ture. 

Le  lauréat  est  M.  Couty  (Edme),  professeur 
à  l'école  des  Arts  décoratifs  de  Nice,  élève  de 
M.  Galland. 


Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts  a  décidé  que  l'exposition  des 
œuvres  de  Manet  ouvrira,  à  l'Ecole  at'S 
beaux-arts,  le  2  janvier  prochain  et  durera 
un  mois. 

Cette  exposition  comprendra  cent  cinquante 
toiles  et  aquarelles. 


L'Union  des  Femmes  peintres  et 
sculpteurs  vient  d'arrêter  les  bases  de  sa 
troisième  exposition  ;  elle  aura  lieu  de  la  tîn 
de  février  au  15  mars  188/i,  palais  des 
Champs-Elysées,  dans  les  salles  qu'elle  occu- 
pait cette  année. 


L'exposition  publique  du  concours  de  cise- 
lure, prix  Willernsens  et  prix  Grozatier, 
est  ouverte  depuis  le  18  novembre  jusqu'au 
dimanche  2  décembre  inclus,, tous  les  jours, 
de'  dix  à  quatre  heures,  au  siège  de  la  réunion 
des  fabricants  de  bronzes,  rue  Saint-Claude, 
8,  au  JMarais. 


La  deuxième  exposition  de  la  Société  in- 
ternationjle  des  peinires  et  sculpteurs  aura 
lieu  non  en  décembre,  comme  l'an  dernier, 
mais  au  mois  do  juin  de  l'année  prochaine.  On 
sait  que  cette  Société  comprend  :  MM.  Bas- 
tien-Lepage,  Jean  Béraud,  Boldini,  Cazin, 
Courtois,  Dagnan,  Duez,  Egusquiza,  Jacquet, 
Liebermann,  Ribera,  Saint-Marceaux,  Stewart, 
I  Tofano,  Van  Beers,  etc.,  etc.  Quelques  démis- 
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sionnaires  seront  remplaces  par  d'autres  pein- 
tres connus. 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Soci^t^ 
des  Amis  des  Arts,  du  Havre,  vient  de  dé- 
cider que  son  exposition  bi-annuelle,  qui  de- 
vait avoir  lieu  l'année  prochaine,  sera  remise 
en  1885. 

La  simultanéité  des  deux  expositions  du 
Havre  et  de  Rouen,  et  principalement  l'ou- 
verture de  l'exposition  de  cette  dernière  ville, 
fixée  au  P""  août  iSSh,  seule  époque  possible 
pour  une  exposition  au  Havre,  ont  motivé  la 
décision  prise  par  le  comité. 


Il  y  a  un  an  à  peu  près,  mourait  à  Nancy 
un  artiste  lorrain  qui  avait  eu  son  heui-e  de 
célébrité:  Sellier  11  était  né  en  18:-'l  et  avait 
remporté,  en  1857,  le  prix  de  Rome  etl  ancien 
prix  Moreau.  Un  comité  so  forme  en  ce  mo- 
ment pour  organiser,  à  l'Ecole  des  beaux-arts, 
une  exposition  des  œuvres  de  Sellier  et  pour 
lui  élever  un  buste  <à  Nancy. 


Le  comité  de  l'exposition  internationale 
des  Beaux-Arts,  qui  a  eu  lieu  à  Rome  cette 
année,  vient  de  faire  connaître  le  résultat  of- 
ficiel de  cette  exposition. 

Le  nombre  des  ouvrages  exposés  a  été  de 
9.326,  ainsi  répartis  :  l.hû3  pour  la  peinture 
à  l'huile,  263  pour  l'aquarelle,  1.560  pour  la 
sculpture  et  31  pour  l'architecture 

Le  nombre  des  visiteurs  s'est  élevé  à 
185.857. 

Il  y  a  eu  12S,i83  entrées  à  payement  et 
hSyhîh  gratuites. 

On  a  vendu  128  tableaux  et  51  statues. 

Le  produit  total  a  été  de  1.068. 76Î  fr., 
c'est-à-dire  5kk.6j0  francs  pour  la  peinture, 
Ih8.h75  pour  la  sculpture  et  375.688  pour  l'art 
industriel. 


La  légation  des  États-Unis  à  Paris  nous  prie 
de  publier  la  communication  suivante  : 

«  Les  membres  de  la  commission  du  <i  Gar- 
field National  monument  Association»  ouvrent 
un  concoufs  international  pour  l'érection  d'un 
monument  en  1  honneur  de  James  A.  Gar- 
field,  président  des  Etats-Unis,  assassiné  en 
juillet  1881  par  Guiteau. 

«  Le  monument  sera  de  granit,  les  emblè- 
mes et  la  statue  en  bronze.  » 

Pour  les  conditions  du  concours,  s'adresser 
à  la  légation  des  Etats-Unis  à  Paris. 


NOUVELLES 


M.  Fallières,  député,  est  nommé  minis- 
tre de  l'instruction  publique  ft  des  beaux-arts 
en  remplacement  de  M.  Jules  Ferry,  nommé 
ministre  des  affaires  étrangères. 

La  commission  de  la  Chambre  relative 
à  la  proposition  de  M.  Bardoux  sur  la  propriété 
artistique  a  rejeté  l'assimilation  de  la  propriété 
artistique  à  la  propriété  telle  qu'elle  est  défi- 
nie par  le  Code  civil. 

Elle  a,  par  suite,  rejeté  l'article  P''  de  la 
proposition  de  M.  Bardoux;  mais  elle  a  ac- 
cepté l'article  2,  ainsi  conçu  :  «  Nul  ne  peut 
reproduire,  exécuter  ou  représenter,  publique- 
ment ou  en  vue  du  public,  l'œuvre  d'un  ar- 
tiste sans  son  consentement,  quel  que  soit  le 
mode  de  reproduction,  d'exécution  ou  de  re- 
présentation. » 

Le  Journal  officiel  du  52  novembre 
publie  le  rapport  sur  les  envois  de  Rome  de 
l'année  1883,  rédigé  par  M.  le  vicomte  Henri 
Delaborde. 

La  commission  des  monuments  histo- 
riques s'est  réunie,  le  16  de  ce  mois,  sous  la 
présidence  de  M.  Antonin  Proust. 

Le  chiffre  total  des  allocations  qu'elle  a  pro- 
posées s'élève  à  Al. 200  francs,  qui  se  répar- 
tissent entre  les  monuments  suivants,  dont  les 
réparations  ont  paru  présenter  un  caractère 
d'urgence  : 

Eglises  d'Herment  (Puy-de-Dôme)  ;  de  Celles 
(Deux-Sèvres)  ;  de  Marennes  (Charente-Infé- 
rieure) ;  de  Saint-Jacques  de  Dieppe  (Seine- 
Inférieure);  de  la  Villetertre  (Oise),  et  de 
Saint-Restitut  (Drôme). 

La  commission  a,  en  outre,  propose  le  clas- 
sement de  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Amand 
(Nord),  dont  l'architecture  appartient  au 
xvii**  siècle,  et  de  l'église  d'Ecrouves  (Meurthe- 
et-Moselle),  intéressant  édifice  de  la  fin  du  xii®. 

L'administration  des  beaux-arts  vient 
de  faire  l'acquisition  du  buste  en  marbre  du 
professeur  Chevreul,  exposé  au  Salon  natio- 
nal. Ce  buste,  qui  est  l'œuvre  du  sculpteur 
Oliva,  sera  placé  au  palais  de  l'Institut. 

La  Ville  de  Paris  a  fait  élever  dernière- 
ment, square  Trudaine,  une  colonne  mono- 
lithe en  granit  gris  des  carrières  de  Louvigné- 
du-Désert  (Ile-et-Vilaine),  avec  base  et  socle 
de  même  matière. 

Le  fût  monolithe  de  cette  colonne,  qui  a 
6  mètres  de  hauteur,  est  couronné  d'un  chapi- 
teau d'une  ornementation  composite  irès 
riche.  H  a  été  fondu  par  Thiébaut  et  est  dis- 
posé pour  recevoir  une  figure  en  bronze  for- 
mant couronnement  général  de  ce  monument, 
gui  a  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1878 
a  l'état  de  modèle  en  plâtre.  Le  tout  a  été  exé- 
cuté d'après  les  dessins  de  M.  Paul  Sédille. 
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M.  Pillpt,  maître  de  dessin  à  l'Ecole  i 
polytechnique,  professeur  à  l'Ecole  des  ponts 
et  chaussëi  s,  inspecteur  de  l'enseignement  du 
dessin,  a  été  nommé  professeur  de  géométrie 
descrijjtive  à  l'Ecole  nationale  et  spéciale  des 
beaux-arts,  en  reinplacement  de  M.  Ossian- 
Bonnet,  démissionnaire. 

M"^  Ferey,  une  artiste  peintre,  habi- 
tant Saint-Omer,  vient  de  vendre  à  un  mar- 
cliand  d'antiquités  de  Paris,  pour  la  somme  de 
lOO.OOO  francs,  une  garniture  de  cheminée 
composée  d'une  pendule  et  de  deux  candéla- 
bres style  Louis  XVI.  L'acquisition  aurait  été 
faite  pour  le  compte  de  vi™'^  la  baronne  de 
Rothschild,  qui  voudrait  l'offrir,  dit  le  Figaro, 
à  la  princesse  Amélie  d'Orléans,  ces  trois  piè- 
ces étant  un  souvenir  de  famille.  Elles  faisaient 
partie  du  mobilier  du  Palais-Royal  avant  la 
Révolution. 

On  connaît  les  incidents  survenus  à 
propos  de  la  vente  de  faux  Corot  et  de  faux 
Daubigny. 

En  présence  de  ces  fraudes  répétées,  con- 
statées, comme  on  le  sait,  ces  jours  derniers,  à 
la  salle  des  ventes,  par  M.  Karl  Daubigny,  la 
Société  des  artistes  libres,  sur  la  proposition 
de  M.  Victor  Leclaire,  avait  soumis  au  comité 
de  la  Société  des  artistes  français  le  vœu  sui- 
vant : 

Le  devoir  de  la  Société  des  artistes  français  est 
de  prendre  fait  et  cause  —  moralement  et  même 
fîiiaDciè"ement  —  pour  la  défense  de  la  propriété 
artistique  que  M.  Karl  Daubigny  revendique  au 
nom  de  son  père.  En  conséquence,  le  procès  in- 
tenté par  lui  aux  faussaires  doit  être  soutenu  par 
tous  ses  confrères. 

Le  comité  de  la  Société  des  artistes  français 
s'est  réuni  au  palais  de  l'Industrie,  et  ce  vœu 
a  été  transmis  par  M.  Tony  Robert-Fleury. 
Quoique  la  commission  paraisse  assez  favora- 
ble au  projet,  aucune  décision  n'a  été  prise. 

M,  Camille  du  Locle  avait  été  envoyé 
en  mission  en  Italie  pour  étudier  les  œuvres 
de  sculpture  ancienne  relatives  au  théâtre  et 
pour  recueillir  des  documents  concernant 
l'histoire  de  la  musique  dramatique.  Sur  la 
demande  de  M.  Camille  du  Locle,  il  vient 
d'être  ouvert  un  crédit  de  mille  francs  pour 
faiie  copier  les  peintures  de  la  maison  du 
Centaure  ou  du  Faune  ivre,  à  Pompéi  :  ces 
peintures  ont  pour  sujets  des  scènes  comiques 
du  plus  haut  intérêt,  qui  donnent  des  rensei- 
gnements très  curieux  sur  le  théâtre  antique. 
Ce  crédit  servira  en  outre  à  l'achat  de  repro- 
ductions en  plâtre  de  statues  archaïqu'^s  re- 
trouvées dans  le  théâ're  d'Herculanum,  qui 
représentent  des  actrices  ou  des  danseuses. 

Un  dossier  considérable  de  papiers 
provenant  de  Rouget  de  Lisle  va  figurer  dans 
quelques  jours  dans  une  vente  d'autographes 
dirigée  par  M.  Eugène  Charavay.  Ce  dossier 
contient  cent  cinquante-six  lettres  autogra- 
phes de  l'auteur  de  la  Marseillaise,  les  mi- 
nutes de  sa  main  d'un  certain  nombre  de  piè- 


ces intéressantes,  plus  de  deux  cents  lettres 
qui  lui  furent  adressées;  il  y  en  a  de  Beau- 
marchais, de  Méhul,  de  Grétry,  de  M™*^  Tal- 
lien,  etc. 

Enfin,  il  y  a  tout  un  lot  de  manuscrits,  doat 
une  partie  n'a  jamais  été  publiée. 


CORRESPONDANCE    DE  BELGIQUE 

Salon  de  G  and  {Suite) 

Cet  esprit  plus  subtil,  dont  j'ai  parlé  dans  ma 
dernière  correspondance  et  qui,  s'il  parvient  à 
s'accorder  avec  les  vertus  fondamentales  et,  en 
quelque  sorte,  héréditaires  de  l'art  flamand  h  tra- 
vers le  temps,  nous  ménage  une  évolution 
intéressante,  a  fini  par  pénétrer  jusqu'aux  groupes 
d'artistes  de  la  province.  Très  certainement,  à 
Gand,  MM.  Vauaise  et  Van  den  Eede  se  ressen- 
tent des  inquiétudes  et  des  vacillations  de  la  pé- 
riode d'incubation  où  s'agitent  en  ce  moment 
un  certain  nombre  de  jeunes  artistes  bruxellois. 
Chez  tous  deux,  comme  cliez  la  plupart  de  ces 
derniers,  la  préoccupation  des  initiatives  françai- 
ses tend,  malheureuse  aient,  à  pt  édominer  sur  ces 
précieuses  qualités  de  race  qu'il  ne  faudrait  jamais 
abdiquer,  et  qui  sont  comme  l'essence  même 
de  l'art  national.  Il  est  évident  que,  placés  dans 
un  salon  parisien,  le  Saint  Liévin  de  M.  Vauaise, 
et  plus  encore  les  Anciennes  amours,  de  M  Van 
den  Eede,  n'évoqueraient  nullement  la  pensée 
d'une  national  té  artististique  étrangère,  et,  bien 
au  contraire,  paraîtraient  se  rattacher  au  tronc 
de  l'école  française.  Et  pourtant,  l'une  et  l'autre 
de  ces  œuvres,  où  1^  talent,  si  grand  qu'il  soit, 
n'est  point  parvenu  à  accrocher  une  parcelle  de 
celte  or  ginalité  qui  fait  vraiment  l'œuvre  d'art, 
ont  germé  en  pl  in  cœur  des  Flandres,  dans  une 
ville  toute  pleine  du  génie  des  grands  maîtres  fla- 
mands. Convient-il  d'acct'pter  sans  réserves  ce 
mouvement  qui,  de  plus  en  plus,  risque  de  nous 
dénationaliser  et  fera  de  notre  art,  si  une  plus  fine 
intelligence  des  impulsions  particulières  à  notre 
tempérament  ne  vient  l'endiguer,  une  imitation 
lorc'inent  effacée  des  tendances  et  des  réali^a- 
tious  où  la  Frau'-.e  met  actuellement  son  clair  et 
[)rofond  génie  de  nuances,  de  science,  de  poésie 
et  de  composition,  si  différent  du  nôtre;  — ou 
bien  faul-il  s'efforcer  de  remuer  la  vieille  fibre  en- 
dormie, afin  d'y  réveiller  l'abondante  et  géné- 
reuse sève  qui  coule  si  largement  dans  notre  art 
ancien,  et  chaque  jour  se  retire  un  peu  plus  du 
courant  de  nos  modernes  aspirations?  C'est  à  ce 
dernier  parti  que  nous  voudrions  voir  s'arrêter  uni- 
versellement la  critiqiiebelge  :  «Affinez  votre  sen- 
timent de  l'art,  devrait-elle  dire  aux  artistes;  élar- 
gissez l'horizon  de  vos  sujets  en  y  faisant  péné- 
trer la  vie  contemporaine  ;  montrez  une  plus  sub- 
tile compréhension  de  la  réalité  que  vos  devan- 
ciers, mais  n'abandonnez  pas  le  terroir  d'où  vous 
viendront  vos  plus  précieuses  facultés  de  sentir  et 
d'exprimer  :  enfoncez-y  vos  pieds,  afiu  de  vous 
pénétrer  de  ses  sucs,  et,  le  plus  que  vous  pour- 
rez, développez  en  vous  les  vei  lus  de  la  race,  le 
I  goût  de  la  force  extérieure,  du  l.irge  contour, 
I  des  énergies  plébéiennes,  du  détail  pittoresque,  de 
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la  coulée  sombrense  et  des  belles  pâles  qui  vous 
feront  toujours  distinguer  parmi  les  originalités 
des  autres  pays  d'nrt.  >> 

Je  le  répète,  il  y  a  beaucoup  de  talent  clicz 
MM.  Vau  den  Eede  et  Vanaise,  mais  uu  talent 
d'acquis  plutôt  que  de  nature,  et  plus  de  méthode 
que  de  sponlnnéité  et  de  tempérament  véritable. 
Ce  tempérament,  c'est  encore  cbez  les  paysagistes 
qu'on  le  retrouverait  dans  sa  forte  expression  na- 
tive. MM.  Slobbairts,  Courteus,  Heyujans,  Ros- 
seels,  Verwée,  Baron  sont  non  seulement  des 
peintres  de  race,  mais  encore  des  peintres  d'une 
race  pariiculièrc,  amoureuse  de  la  solidité,  du  re- 
lief énergique,  de  la  touche  robuste  et  grasse.  Les 
Jeunes  taureaux,  de  M.  Verwée,  merveilleusement 
enlevés  sur  un  fond  de  paysage  lumineux  et 
ferme;  la  Première  diarreue  de  foin,  de  M.  Stob- 
baerts,  d'une  exécution  trop  lourde,  mais  géné- 
reuse et  puissante;  les  Choux,  de  M.  Courlens,  un 
grand  morceau  de  landes,  superbement  truellé,avec 
des  éblouissements  de  tons  diaprés  et  soutenus; 
les  Coins  de  nature  de  M.  Heymiins,  si  enveloppés 
d'air  diamanté  et  comme  trempés  dans  les  ruis- 
sellements d'une  pluie  de  clarté,  passeront  partout 
pour  la  fleur  d'un  art  auloclitoue,  sain,  nullement 
étiolé  par  l'atelier,  ujais  tout  imprégné  de  la  ver- 
dure des  campai^nes  et  reflétant  les  densités  va- 
poreuses, les  moites  atmosphères,  les  magies 
essentielles  des  milieux  où  il  a  poussé. 

Cet  art  du  paysage,  je  l'ai  déjà  dit,  est  vraiment 
celui  où  les  artistes  du  pays  excellent,  et,  sauf  la 
Hollande,  je  ne  crois  pas  qu'on  trouve  ailleurs  une 
notation  plus  savoureuse  et  plus  émouvante  des 
beautés  familières  de  la  terre.  Alors  que  presque 
partout  la  nervosité  maladive  des  villes  et  un  dilet- 
tantisme trop  aristocratique  pour  saisir  le  côté 
franchement  rustique  de  la  nature  inclinent  au 
goût  d'un  paysage  artificiel,  mondain,  plein  d'in- 
tentions spirituelles,  ici  le  sentiment  est  demeuré 
paysan  et  ne  cherche  pas  à  s'élever  au  delà  d'une 
représentation  scrupuleuse  et  grassement  maté- 
rielle. MM.  Verslrat'te,  Claus,  Verheydea,  Assel- 
bergs,  Gœthals  se  rattachent  au  groupe  dont  nous 
avons  parlé  tout  à  l'heure  par  une  émotion  com- 
municative  et  des  intimités  d'expression  qui  leur 
assurent  un  rang  élevé  dans  l'école.  Chacun 
d'eux,  du  reste,  doi  ne  une  sensation  difl'érente  du 
paysage  :  M.  Verstraete  s'éprend  volontiers  des  as- 
pects graves  de  la  terre  et  de  la  solennité  parti- 
culière à  certaines  heures  ;  M.  Claus  aime  les 
effets  de  lumière  scintillant  sur  les  claires  riviè- 
res; M.  Verheyden  recherche  les  âpretés  de  la  fo- 
rêt. Dans  les  Cerisiers  en  avril,  M™^  Collart  de- 
meure fidèle  à  ce  poème  du  printemps,  dont  elle 
détaille  si  exquisement  les  strophes  ;  M.  Schlo- 
bach,  un  nouveau  venu  sur  lequel  l'attention  est 
désormais  attirée,  revêt  d'une  jolie  clarté  nacrée, 
vraiment  marine,  son  Chemin  dans  les  dunes; 
M.  Binjé  enveloppe  d'un  poudroiement  vermeil  les 
dernières  heures  du  jour,  où  graduellement  s'en- 
fonce un  raidillon  du  Gondroz  ;  M.  Bouvier  fail  filer 
dans  de  grises  sourdines  de  jour  la  mélancolie  des 
landes  solitaires  ;  M.  Emile  Wauters  ouvre  tou- 
tes larges  les  urnes  de  la  lumière  sur  un  grand  pay- 
sage du  Caire,  peuplé  de  figures  éclatantes  ;  M.  Neu- 
ckens,  empruntant  au  roman  d'un  des  collabo- 
rateurs de  la  Gazette  le  sujet  d'une  toile  peut-être 
un  peu  vaste,  a  représenté,  avec  de  belles  adres- 
ses de  peintre  et  un  u'ai  sentiment  de  la  vie  rus- 
tique, cet  épisode  où  Germaine,  ea  train  de  four- 


rager dans  un  parc  de  luzernes,  voit  se  dresser 
tout  à  coup  au-dessus  du  chnmp  la  vigoureuse 
silhouolte  du  mâle  Je  tiens  encore  à  signaler  une 
chaude  note  d'automne  de  M.  Degreef,  une  impres- 
sion fine  de  .M.  Hoyonx  (à  Herchnn),  les  Bœu/s 
de  M  Xavier  de  Cock  et  les  paysages  de  M"e  H6- 
ger  et  de  M.  Dandoy. 

J'achèverai  dans  un  dernier  article  ce  rapide 
examen  du  salon  gantois.  Qu'on  me  permette  d'u- 
tiliser les  quelques  lignes  qui  me  restent  pour 
parler  d'un  nouveau  cercle  d'art  qui  vient  de 
se  fonder  à  Bruxelles,  les  Vingt.  C'est  plutôt 
groupe  qu'il  faut  dire,  car  je  ne  crois  pas  que  les 
Vingt  visent  à  autre  chose  qu'à  affirmer  leurs  ten- 
dances artistiques  et  à  donner  à  l'art  indépendant, 
dégagé  de  toute  attache  officielle,  l'occasion  de 
se  produire.  Nous  y  trouvons  des  peintres  et  des 
sculpteurs  d'un  esprit  actif  et  militant,  tous  re- 
crutés dans  cette  fraction  de  la  jeunesse  artiste  du 
pays  qui  cherche  à  se  frayer  un  sentier  dans  le 
champ  des  initiatives.  H  suffira  de  citer  parmi  les 
premiers:  M\l.  Charlet,  Eusor,  Kuopff,  Pautazis, 
Vau  Ryssclberghe,  Verstraete,  Simons,  Wystman, 
et,  parmi  le<  seconds  :  M.M.  Lambeaux,  Dubois  et 
Chainaye.  Chacune  des  quatre  principales  villes 
d'art  du  pays,  Bruxelles,  Anvers,  Gand  et  Liège 
est  représentée  dans  le  groupe  qui  devient  ainsi 
comme  le  centre  de  la  Belgique  artistique  nou- 
velle. Tous  les  ans,  les  Vingt  organiseront  une 
exposition  et  inviteront  à  y  prendre  part  uu  cer- 
tain nombre  d'artistes  belges  et  étrangers.  Ces 
invitations  seront  faites  en  assemblée  générale. 
D'ores  et  déjà  l'assemblée  a  arrêté,  pour  sa  pre- 
mière exposition,  qui  s'ouvrira  le  l^r  février,  un 
chois  d'invités  ;  pour  la  France:  MM.  Gervex, 
Inj  ilbcrt,  Mercié  et  Rodin;  pour  l'Allemagne, 
M.  Leibl  ;  pour  la  Hollande,  MM.  Israëls,  Mauve 
et  Jacob  Mans;  pour  l'Italie,  le  sculpteur  Gemito  ; 
pour  l'Angleterre,  M.  'William  Stott;  pour  l'Améri- 
que, MM.  'Whistler  et  William  Chase  ;  enfin  pour 
la  Belgique,  M.M.  Alfred  Stevens,  Félicien  Rops, 
X.  Me  lery,  A.  Heymans,  Jau  Stobbaerts,  peintres, 
et  MM.  de  Vigne,  Van  der  Stappen  et  'Vicçotte 
sculpteurs. 


L'Art  en  Australie 


n  y  a  quelques  années  à  peine,  un  petit  nom- 
bre d'amateurs  éclairés  essayèrent  d'inculquer  le 
goût  des  arts  aux  habitants  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud. 

Un  succès  inespéré  répondit  à  leurs  efforts,  et 
l'importance  que  tendent  à  prendre  les  galeries  et 
les  musées  prouve  suffisamment  combien  le  senti- 
ment du  beau,  sous  toutes  ses  formes,  a  rapide- 
ment pris  racine  chez  ses  jeunes  populations. 

Le  musée  de  Sj'dney  possède  déjà  quelques 
œuvres  importantes  d'art  moderne. 

L'Académie  des  beaux-arts,  fondée  eu  1871,  par 
les  amateurs  dont  nous  avons  déjà  parlé,  eucou- 
rage  et  facilite  l'étude  de  la  peinture,  de  la  sculp- 
ture, etc. 

Les  fondateurs  eurent  d'abord  à  lutter  contre 
l'indifférence  et  les  difficultés  de  toutes  sortes; 
mais  bientôt  le  gouvernement  reconnut  l'utilité 
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du  but  que  l'on  se  proposait  et  accorda  uq  sub- 
side de  500  £. 

Après  la  première  exposition  internationale  les 
Chambres  volèrent  une  subvention  annuelle  de 
5.000 

Ces  sommes  servirent  à  l'achat  des  tableaux  et 
objets  d'art  qui  composent  la  collection.  Nous 
avons  sons  les  yeux  le  catalogue,  illustré  par  M. 
E.  Montefiore,  de  Siduey,  l'un  des  amateurs  qui 
ont  le  plus  coutribué  à  l'extension  de  ce  musée 
naissant  ;  on  ne  compte  encore  que  71  tableaux  à 
l'huile,  67  aquarelles.  Il  statues  et  bustes,  plus 
des  œuvres  d'art  en  bronze,  céramiques,  etc. 

Outre  ces  objets  achetés,  le  musée  possède  des 
œuvres  imporûmtes  données  ou  léfruées,  entre 
autres  deux  magnifiques  vases  de  Sèvres,  cadeau 
du  gouvernement  français,  et  une  collection  im- 
portante d'objets  d'arls  japonais,  offerts  par  le 
gouvernement  impérial  du  Japon. 

Les  artiste-  contemporains  sont  représentés  par 
quelques  œuvres  importantes  ;  il  n'y  a  encore 
qu'un  petit  nombre  d'œuvrt-s  de  nos  peintres 
français,  il  s'y  trouve  cependant  des  tableaux  in-, 
téressants  de  Landelle,  Biron,  Dubuffe,  Lesrel,  etc., 
et  un  tableau  de  Neuville  :  «  La  défense  de  Ror- 
Icé'sdrift,  œuvre  remarquable  de  l'excellent  pein- 
tre de  sujets  militaires. 

La  collection  est  plus  riche  en  tableaux  de  maî- 
tres anglais.  Parmi  les  plus  importants  nous  re- 
marquons :  les  Jeunes  mariés,  de  Leigbton,  des 
tableaux  de  Lucas,  Topbain,  Sidney  Cooper,  El- 
more,  Marset,  Keeley,  Halswell,  Colin  Hanter. 

L'exposition  attire  beaucoup  de  visiteurs.  Depuis 
l'inauguration  solennelle  qui  a  eu  lieu  le  22  sep- 
tembre 18S0  jusqu'au  30  juin  1883,  500.000  per- 
sonnes ont  visité  la  galerie,  nombre  considérable 
relativement  à  celui  de  la  population  totale  qui  est 
de  800.000. 

Le  musée  va  être  enrichi, sous  peu,  de  quelques 
œuvres  d'art  français,  car  M.  Montefiore,  de  Syd- 
ney, est  actuellement  eu  France,  et  est  chargé 
d'acquérir  quelques  tableaux  représentant  l'école 
française  pour  le  musée  qu'il  a  fondé  aux  anti- 
podes. 

S. 

Découverte  d'un  tableau  daté  de  Hans 
Memling  (1472) 


Dans  l'histoire  de  l'art  moderne,  il  est  peu 
d'existence  illustre  plus  obscure  que  celle  de 
Memling.  Ce  que  l'on  connaît  de  sa  vie  se  réduit 
à  quelques  rares  faits,  assez  insignifiants  par  eux- 
mêmes.  Quant  aux  dates  fondamentales  de  sa 
biographie,  à  la  pusition  exacte  occupée  par  l'ar- 
tiste à  Bruges,  on  en  est  toujours  aux  conjec- 
tures. 

En  présence  de  cette  absence  de  renseignements 
positifs,  qfielques  écrivains,  plus  romanciers 
qu'historiens,  se  sont  cru  autorisés  à  remplai.er 
les  documents  par  des  fables  et,  pendant  plus  d'un 
siècle,  à  l'histoire  s'est  substituée  la  légende  de 
Memling. 

Inventée,  en  17o3,  par  Descamps,  celle-ci  n'a 
cessé,  depuis  lors,  de  se  développer-  et  de  fleurir. 
L'incoadûite  de  l'artiste,  son  incorporation  dans 


les  bandes  de  Charles  le  Téméraire,  sa  participa- 
tion à  la  guerre  contre  les  Suisses,  sa  blessure  à 
la  bataille  de  Nancy,  son  retour  à  B  uges,  malade 
et  misérable,  son  long  séjour  et  sa  convalescence 
à  l'hôpital  Siiint-Jeau,  son  amour  pour  une  des 
sœurs  de  l'étHblissLment,  son  mariaf/e  avec  une 
héritière,  ses  voyages  en  Italie  et  eu  Espagne,  sa 
mort  à  la  Chartreuse  de  Miraflorès...  tels  sont  les 
principaux  éléments  du  conte. 
1  Les  découvertes  de  M.  James  Weale,  l'hiftoire 
I  des  nombreux  tableaux  que  les  siècles  ont  res- 
!  pectés,  démontrent  à  l'évidence  que  cette  biogra- 
phie romanesque  n'a  d'autre  source  que  la  verve, 
plus  ou  moins  poétique,  de  quelques  écrivains, 
qui  ont  fait  de  l'illustre  artiste  un  personnage  de 
fantaisie  et  l'ont  transporté,  sur  les  ailes  de  leur 
imagination  vagabonde,  à  des  distances  incom- 
mensurables de  la  vérité  et  de  l'histoire. 


Les  dix-huit  dernières  années  de  la  vie  du  pein- 
tre commencent  à  être  entrevues.  De  1477  à  1495, 
nous  possédons  un  certain  nombre  de  jalons  qui 
permettent  d'établir  sa  présence  à  Bruges  et  la 
merveilleuse  activité  de  son  pinceau.  En  voici  la 
suite  chi-onologique  ;  elle  est  présentée  ici  pour 
la  première  fois  dans  son  ensemble  et  mise  au 
courant  des  découvertes  récentes. 

Eu  1477,  Memling  peint  deux  panneaux  pour  la 
gilde  des  enlumineurs  et  libraiiiers  de  Bruges; 
en  1479,  il  exécute  :  1"  le  magnifique  triptyque  du 
Mariage  mystique  de  sainte  Catherine,  à  la  de- 
mande de  la  famille  Jacques  Floreius,  pour  l'hô- 
pital Saint-Jean,  et  2"  \A<ioration  des  Mages,  com- 
mandée par  le  frère  Jeaa  Floreius,  trésorier  du 
même  établissement.  L'année  suivante,  il  nous 
donne  un  triptyque,  un  grand  retable  et  trois  por- 
traits :  la  Descerite  de  croix  pour  Adrien  Reims, 
directeur  de  l'hôpital;  les  Sept  joies  de  la  Vierge 
pour  Pierre  Bultyuex,  tanneur  et  échevin  de 
Bruges  ;  le  portrait  de  Guillaume  Moreel,  seigneur 
d'Ost-Cleyhem,  directeur  de  la  Banque  de  Rome 
et  bourgmestre  de  Bruges,  ceux  de  sa  femme  et 
de  sa  fille.  La  même  année,  il  achète  des  propriétés 
et  prête  de  l'argent  à  la  commune;  ce  qui  ne 
donne  pas  précisément  l'idée  du  malade  beso- 
gneux qu'essaye  de  nous  dépeindre  la  légende. 

En  1482,  il  fait  une  Annojiciation  que  conserve 
la  collection  Radziwil  à  Berlin  et,  en  1484,  le 
grand  triptyque  de  Saint-CIvistophe  (kcdià.ém\t  de 
Brugesl,  à  la  demande  du  même  bourgmestre 
Moreel.  Eu  1487,  nous  trouvons  de  lui  :  1»  un  por- 
trait d'homme,  qui  est  au  musée  des  Offices,  à 
Florence,  et  2o  —  en  diptyque  —  une  Vierge  et  le 
portrait  de  Mai  tin  Van  Nieuwenhove,  autre  per- 
sonnage notable  qui  fut  échevin  et  bourgmestre 
de  1492  à  1497  ;  la  même  année  Memling  perd  sa 
femme,  qui  lui  laisse  trois  enfants  mineurs.  En 
1  489,  il  achève  les  peintures  de  la  Châsse  de 
sainte  Ursule,  qui  est  inaugurée  le  24  octobre,  par 
l'évêque  Gilles  de  Bardemaker,  ainsi  qu'il  résulte 
du  procès-verbal  de  cette  cérémonie.  En  1491,  il 
peint  le  fameux  polyptyque  à  neuf  panneaux  de  la 
Passion,  qui,  depuis  prés  de  quatre  siècles,  n'a  pas 
quitté  l'église  Notre-Dame  de  Lùbeck;  enfin,  le 
registre  pupilaire  de  la  section  de  Saint-Nicolas  à 
Bruges,  nous  fournit  la  preuve  que  le  10  décembre 
1495  le  grand  artiste  était  mort. 
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A  ces  faits  ou  docuinents  datés,  sur  lesquels  re- 
pose l'histoire  vraie  des  dix-huit  dernières  années 
de  la  vie  .ie  Memling,  j"  viens  aujourd'hui  ajouter 
un  l'enseifineiriHut  inédit.  La  pierre  nouvelle  que 
j'apporle  à  l'édifice,  si  lentement  et  si  laborieuse- 
ment réédifié,  est  assez  mince  en  elle-même,  mais 
elle  est  d'autant  p'us  intéressante  qu'elle  concerne 
la  parlie  inconnue  de  la  biographie,  celle  anté- 
rieiiie  à  1477. 

Mon  renseifinement  est  un  tableau,  haut  de  0™93 
et  long  de  (I™d5,  représentant  la  Vierge  et  L'Enfant 
adorés  pur  un  don"leui\  etque  j'bi  découvert  dans 
la  galerie  Liechtenstein  (n»  1047  du  eatalogue).  Le 
fait  essentiel  est  que  l'œuvre  est  datée,  sur  le 
panneau  même  ;  1472. 


La  scène  est  dans  une  chambre  gothique  :  à 
droite,  une  porte  ouverte  sur  la  campagne  ;  au 
fond,  un  baldaquin  décoré  de  cette  fameuse  ten- 
ture de  brocart  d'or  à  grandes  fleurs  noires  que 
l'artiste  affectionnait,  et  un  banc  de  bois  très  sim- 
ple. Qu^itre  personnages  :  la  'Vierge,  l'Enfant  Jésus, 
e  donateur  et  saint  Antoine  le  Solitaire. 

La  Vierge  est  debout,  eu  robe  noire;  des  brode- 
ries d'or,  enrichies  de  perles,  d'éuieraudes  et  de 
rubis,  bordent  le  col,  les  manches  et  le  bas  de  son 
vêlement.  Un  grand  manteau,  d'un  rouge  éclatant, 
l'enveloppe  presque  enlièrement.  Elle  a  le  type 
ordinaire  des  vierges  de  Memling  :  front  courbé  et 
chevelure  blonde,  dégageant  une  auréole  de  dis- 
crets rayons  lumineux;  elle  porte  l'Enfant  Jésus 
dans  ses  brns. 

Agenouillé  devant  Marie  et  son  Fils,  se  tient  le 
donateur,  en  longue  robe,  de  cette  couleur  lie  de 
vin,  si  souvent  employée  par  l'artiste,  bordée  de 
fourrure  et  serrée  à  la  taille.  C'est  un  gros  homme 
à  la  figure  pleine,  iujbertie,  au  front  dégarni,  à  la 
chevelure  grisonuant3.  Il  a,  dans  sa  pose,  ce  ca- 
ractère particulier  de  majesté  mystique  que  Mem- 
ling imprimait  à  ses  donateurs  à  nu  si  haut  degré. 
Rien  ne  permet  de  reconnaître  l'identité  du  per- 
sonnage. Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'il 
est  bi'  n  flamand  et  qu'il  s'appelle,  de  son  prénom, 
Antoine,  ainsi  que  l'indique  son  patron,  debout 
derrière  lui. 

Ce  saint  Antoine  a  dû  servir  de  modèle  à  l'une 
des  figures  du  volet  droit  extérieur  du  Mariage 
mystique  de  sainte  Catherine,  de  l'hôpital  Saint- 
Jean,  ofi  il  patronne  Antoine  Seghers,  le  directeur 
de  l  éiablissement.  Types,  poses,  costumes,  acces- 
soires sont  identiques. 

A  Vienne,  comme  à  Bruges,  le  solitaire  est  un 
beau  vieillard,  à  la  longue  barbe  grise  ondulée  et 
fourchue,  vêtu  de  la  robe  noire  à  capuchon  et 
tenant  dans  sa  main  gauche  une  clochette  de 
cuivre  et  un  bâton  à  crosse  recourbée.  Venant 
s'ajouter  à  l'identité  de  caractère,  de  couleur  et 
de  facture  du  panneau,  ce  même  saint  Antoine, 
ainsi  répété  à  quelques  années  d'intervalle,  est,  ou 
eu  conviendra,  un  bien  précieux  renseignement. 

La  date  1472  est  inscrite,  très  clairement,  dans 
le  haut  du  tableau,  à  droite  du  baldaquin.  L'in- 
scripliou  est  absolument  authentique  :  la  manière 
dont  elle  est  nuancée,  peinte  dans  la  pâte  el  en 
partie  couverte  parles  glacis  elles  ombres,  prouve 
qu'elle  a  été  apposée  par  le  peintre  lui-même.  La 
forme  du  4  est  intéressante  :  c'est  l'ancienne 
forme,  celle  d'un  8  ouvert  par  le  bas,  telle  qu'à 
cette  époque  on  la  donnait  à   ce  chiffre  aux 


Pays-Bas.  Ce  délient  panneau  est  d'une  conserva- 
tion parfaite.  Le  colori.s  en  est  riche  et  ré-onnant, 
dans  les  gammes  habituelles  du  maître;  le  dessin 
des  têtes  et  des  mnius,  châtié  jusque  dans  ses 
momrlres  traits,  et  le  modelé,  ce  qu'est  le  modelé 
ordinaire  de  Memling  :  tellement  serré  et  mysté- 
rieux qu'il  permet  à  peine  de  définir  la  facture. 
Ou  ne  peut  désirer  une  plus  concluante  signature. 
L'ouvrage  est  de  la  belle  époque  du  peintre,  de 
celle  oti  il  peignait  son  chef-d'œuvre  :  le  Jugement 
derjiier,  qui  est  à  Danlzig. 


Je  suis,  je  pense,  le  premier  non  seulement  à 
attribuer  cette  œuvre  importante  à  Memling,  mais 
même  à  en  signaler  l'existence.  Ni  Passavant,  ni 
Waagen,  ni  Crowe  et  Cavalcaselle,  ni  Betty  Paoly 
n'eu  parlent.  Dans  le  Guide  de  la  galerie  Liech- 
tenstein, elle  est  cataloguée  sous  la  désignation  : 
«  lnco7inu.  Ecole  de  Van  Eyck  »,  mais  sans  obser- 
vation ayant  trait  au  fait  essentiel  de  la  date. 
M.  de  Falke,  le  sym|)athique  savant  qui  dirige  la 
coUeclioii,  me  dit  que  le  tableau  a  été  acheté  à  la 
vente  Gsell,  de  Vienne,  il  y  a  douze  ou  treize  ans. 
Depuis  ma  découverte,  il  a  été  restitué  à  Memling 
et  placé,  dans  la  galerie,  à  une  place  d'honneur. 

A.  J.  "Wautehs. 
{L'Écho  du  Parlement). 
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CONCERTS    DU  DIMANCHE 
25  NOVEMBRE 

Château  -  d'Eau.  —  Symphonie  italienne 
(Mendelsshou)  ;  le  Rouet  d'Omphale  (Saint-Saëns)  ; 
concerto  en  sol  majeur  (Beethoven),  exécuté 
par  M"e  Bel-lhe  Marx;  fragments  de  A/aw/)'ef/(Schu- 
mann);  fragments  des  Maîtres  chanteurs  (Wag- 

I  uer). 
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I  Cirque  d'Hiver.  —  Lcnore,  symphonie  eu 
trois  parties  (J.  Raff)  ;  airs  de  danse  de  Castor  et 
Pollux  (Rameau)  ;  le  Comte  d'Egmont  [Beethoven), 
avec  soli  par  M""  Marguerite  Mauvernay;  con- 
certo en  ré  majeur  (Mozijrt),  exécuté  par  M.  TUéo- 

,  dore  Ritter;  ouverture  du  Freischiitz  CWeber). 


ET   DE  LA 


VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

COLLECTIONS  de  feu  M.  BORNICHB 

TABLEAUX  ANCIENS  ET  MODERNES 
DESSINS,  PASTELS,  AQUARELLES,  MINIATURES, 
STATUES,  BRONZES,  CURIOSITÉS 
ET  OBJETS  d'art 

Première  vente 

TABLEÀUX  MODERNES 

DESSINS  et  AQUARELLES 

Hôtel  Drouot,  salle  n°  1 

Les  lundi  3  ei  mardi  h  décembre  1883, 
à  2  heures. 

EXPOSITION  :  le  dimanche  2  décembre  1883 

COMMISSAIRES-PIUSEURS  : 

M«  ESCRIBE        I       M.  de  CAGNY 
6,  rue  de  Hanovre.  |      17,  rue  Drouot. 

EXPERTS  : 

MM.  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts, 
Ih,  rue  Visconti  et  rue  Bonaparte,  20 


Vente  après  décès  et  par  suite  de  départ 

DIAMANTS 

BEAUX  BIJOUX  ANCIENS  ET  MODERNES 

enrichis 

de  Perles  ei  de  Pierres  de  couleur 
NOMBREUSE  ARGENTERIE,  ORFÈVRERIE 

OBJETS  D'ART  ET  DE  BEL  AMEUBLEMENT 

Bronzes,  Emaux  cloisonnés.  Marbres, 
Porcelaines,  Faïences,  Ivoires,  Verrerie,  Laques 

Meubles  anciens  de  style 

TAPISSERIES,  TABLEAUX 
Tapis,  Objets  de  curiosité  et  d'étagères 

Hôtel  Drouot,  salle  no  1 

Les  lundi  2ô,  mardi  27,  mercredi  28, 
jeudi  29  et  vendredi  PO  novembre  1883, 
à  deux  heures 

LE  CATALOGUE  SE  TROUVE  CHEZ  : 

Me  Léon  TUAL     |     M.  A.  BLOGHE 

commiss"-priseur      |  expert, 
39,  rue  de  la  Victoire.  |        44,  rue  Laffitte. 

Expositions  :  particulière  le  samedi  2i  nov. , 
publique  le  dimanche  25  nov.,  de  1  h.  à  5  h. 
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Vente  aux  enchères  publiques 
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IMPORTANTS  DESSINS 

par  Alpliouiic  de  Meuville 

Hôtel  Drouot,  salle  no  5 

Le  lundi  26  novembre  1883,  à  trois  heures 

Expositions  :  particulière  le  samedi  2A 
novembre  1883,  et  publique  le  dimanche  25 
novembre,  de  1  heure  à  5  heures  1/2. 

M"  Léon  TUAL,  commissaire-priseur,  rue 
de  la  Victoire,  39. 

M.  BERNHEIM  jeune,  expert,  rue  Laffitte,  8> 
et  rue  Drouot,  2. 


ARMES 

Fièoes  ci'a.rm"u.res 

OBJETS  D'ART,  TABATIÈRES,  BIJOUX 
Objets  variés 

VENTE  HOTEL    DROUOT,    SALLE   N°  7 

Le  lundi  3  décembre  1883 

TUAL,  commissaire-priseur,  39,  rue  de 
la  Victoire. 

M.  Charles  MANNHEIM,  expert,  7,  rue 
Saint-Geor-ges. 

Exposition  publique  : 

Le  dimanche  2  décembre  1883,  de  1  h.  à  5  h. 


VENTE 

Le  lundi  26  novembre  1883 
Hôtel  Drouot,  isalle       3,  à  9  h. 

TABLEAUX  MODERNES 

AQUAPELLES,  DESSINS 

Exposition  publique  :  le  dimanche  25  no- 
vembre, de  1  h.  à  5  h. 

M''  Henri  LECHAT,  commissaire-priseur, 
rue  Baudin,  6  (square  Moniholon). 

Assisté  de  M.  Jules  CHAINE,  expert,  avenue 
Trudaine,  17. 

Chez  lesquels  se  trouve  le  catalogue. 
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EN  VENTE  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


ALBUM  RELIÉ  DE 

VINGT  EAUX -FORTES 

DE  JULES  JACgUEmART 

Imprimées  sur  beau  papier  1/4  colombier.  —  Nouveau  tirage 
Prix  de  vente,  40  trancs.  —  Pour  les  abonnés,  15  fr.  ;  franco  en  province,  20  francs 


LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

EN"     1  S  7'  9 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennkvières 
Directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  membre  de  l'Institut 

Réimpressiot..  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette  :  Illustrations  nouvelles. 
L'ensemble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  province,  15  francs. 


L'ŒUVRE  ET  LA  VIE 

DE 

MICHEL-ANGE 

DESSINATEUR,  SCULPTEUR,  PEINTRE,  ARCHITECTE  ET  POÈTE 

PAR 

MM.  Charles  Blanc,  Eugène  Guillaume, 
Paul  Mantz,  Charles  Garnier,  Mézières,  Anatole  de  Montaiglon, 
Georges  Duplessis  et  Louis  Gonse. 

L'ouvrage  forme  un  volume  de  350  pages,  de  format  in-8°  grand  aigle,  illustré  de 
100  gravures  dans  le  texte  et  de  11  gravures  hors  texte.  Il  a  été  tiré  à  500  exemplaires 
numérotés  sur  deux  sortes  de  papier  : 

P  Ex.  sur  papier  de  Hollande  de  Van  Gelder,  gravures  hors  texte  avant  la  letti'C, 
wnk  70; 

2°  Ex.  sur  papier  vélin  teinté,  n"^  1  à  A.30. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  |)apier  de  Hollande  est  de  80  fr. 

Le  prix  des  exemplaires  sur  papier  teinté  est  de  h5  francs. 


Le  Rédacteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


RRAIO)!  aPRIlillII.  11.  me  Ai  Cnissut,  Paris.  —  J,  GDSSiT,  Uni. 
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1 SSS. 


BURKAUX,    8,    RUE  FAVART. 


1"  Décembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT   Lt    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Arts  et  do  la  Curiosité. 

PARIS    ETDÉPARTE  MENT  s: 

L'n  a  12  fr.       |      Six  niois.   .    .         .....      8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

32  dessins  par  A.  de  Neuville 

M«  ÎLial  et  M.  Bemheim. 

Celte  vente  a  produit  la  somme  de  20.170  fr. 

En  Alsace,  4'i5.  —  La  Grand'mère,  280.  —  Le 
Blessé,  600.  —  L'Arrivée,  930. —  Le  Commandant, 
280.  —  Après  la  bataille,  1.100.—  L'Exercice,  400. 

—  Vœ  victonbus,  455.  —  Convoi  de  blessés,  560. 

—  L'Éiudiant,  500.  —  La  Cachette  du  trésor,  400. 

—  La  Retraite,  360.  —  L'Appel,  1.000.—  La  Ilalte, 
800.  —  Ciiasseurs  à  clieval  on  reconnaissance, 
443.  —  Général  à  cheval,  600.  —  Le  Départ  du  ré- 
giment, 805.  —  Toiist  à  la  mort,  900.  —  Gloria 
viclis,  860. —  Le  Zouave,  750.  —  La  Défense  du  vil- 
lage, 1010.  —  La  Barricade,  1.000.  —  La  Diane. 
1.100.  — La  Foi,  250.  —  Le  Pasteur,  330  —  Charge 
de  uhlans,  505  —  Le  Cheval  emporté,  580.  — 
Unkel,  410.  —  Un  officier  de  ulbans,  360.  —  La 
Guerre,  725.  —  Le  Pont  miné,  830.  —  L'Explo- 
sion, 360. 


Objets  de  la  Chine  et  du  Japon 
DE  .M.  L... 

12  et  13  novembre 
1,  Meuble-étagère-cabiuet  en  bois  dur  à  sujets 
sculptés  en  ivoire,  paysages  et  oiseaux  en  laque 
fine  à  rehauts  d'or  et  burgau,  travail  japonais,  880. 
—  2  pt  3.  Deux  vitrines  cà  dt-ux  corps,  bois  noir 
plaqué  de  cuivre  poli,  style  anglais,  l.'iSO.  — 
4.  Meuble-crédenee  du  Tonkin,  burj^auté  sur  piô- 
tement  à  jmir,  340.  —  5.  iMeublc-étagère,  poites 
pleines  en  bois  dur,  applications  de  nacre,  ivoire 
tt  laque,  1.640.  —  13.  Garniture  en  bronze  du  Ja- 
pon :  brûle-parfums  et  deux  vases  riche  décor,  en 
haut-relief,  chimères,  figures  et  brauchages,  pa- 
tine aventurine,  1.100.  —  53.  Assiette  porcelame 
de  Chine  coquille  d'œuf,  enfants  et  fruits,  lambre- 


quin bleu-turquoise,  bordure  arabesques  d'or  sur 
fond  blanc  etc.,  480.  —  34.  Assiette,  jeune  mère 
et  deux  eufants,  lambrequin  fond  d'or,  bandes 
polychromes,  entrelacs,  arabesques,  cartels  de 
fleurs,  porcelaine  de  Chine  coquille  d'œuf,  360. 

—  58  Autre  assiette,  paysage  avec  rivières,  carre- 
lages fond  rose  et  cartel  de  fleurs,  300.  —  80.  Deux 
grands  vases  de  Chine,  décor  à  pagodes  et  cortè- 
ges polychromes  et  or,  1.010. 

1C9.  Groupe  eu  ivoire,  dame  de  qualité  portant 
un  panier  de  fruits,  et  sa  servante,  travail  japo- 
nais, socle  en  bois  sculpté,  460.—  160.  Groupe  en 
ivoire,  jongleurs  et  éléphants,  travail  chinois,  380. 

—  160.  Groupe  en  ivoire  de  seize  figures,  allégo- 
ries en  costumes  japonais,  travail  très  fin;  socle 
en  bois  sculpté,  615.  —  278.  Panneau  de  tenture, 
en  satin  havane,  richement  brodé  de  figures,  de 
fleurs  et  autres  sujets  en  soie  et  or,  460. 


3"  VENTE  BEr.LENOT 

Objets  d'art,  ameublements,  tapisseries 

13,  16  et  17  novembre 

197.  Hercule  Farnèse,  marbre  blanc,  époque 
Louis  XTV,  600.  —  2(19.  Régulateur  en  bois  auciea 
rehaussé  d'or,  cadre  émail,  mouvement  de  Ber- 
tout,  900.  —  2-28.  Table-vi  riue  en  ébène  et  pan- 
neaux en  laque,  à  rehauts  d'or,  bronzes  ciselés  et 
dorés,  style  Louis  XVI,  1.010.  —  224.  Grande  biblio- 
thèque, en  bois  noir,  fronton  vase  de  fleurs,  bas- 
reliefs  représentant  les  attributs  des  fleurs;  style 
Louis  X'VI,  780.  —  238.  Bureau  bois  de  violette, 
bronzes  ciselés  et  dorés,  style  Régence,  1.400.  — 
296.  Tapisserie  gothique.  Promenade  triomphale, 
800.  —  297.  Tapisserie  de  Flandre,  Offrande  au 
temple  de  la  Paix;  en  bordure,  des  travaux  d'Her- 
cule, 1.500.  —  298.  Tapi.-serie  ancienne  de  Flan- 
dre, Épisode  de  l'histoire  de  Joseph,  1.310.  — 
299.  Trois  tapisseries  verdures,  cerf,  oiseaux  dans 
un  parc,  habitations  au  fond,  1.003. 
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Collection  Thomassin 

Vendue,  à  Douai,  du  19  au  23  novembre 

N»  1.  Régulateur  de  l'époque  Louis  XIV,  travail 
de  Boule,  lO.lon  fr.  —  2.  Giande  horloge  de  l'épo- 
que Louis  XIV,  moiiveœeut  de  Tbiont,  1  730.  — 
3.  Commode  Louis  XVI  en  marqueterie  de  bois  de 
couleurs,  2.800.  —  4.  Couimode  époque  Louis  XVI, 
en  marqueterie  de  bois  de  rose,  avec  médaillons, 
i.OOO.  —  5.  Commode  de  l'époque  Louis  XIV,  mar- 
queterie de  bois  de  rose  et  teinté,  C75.  —  G.  Ca- 
binet époque  Louis  XIV,  en  noyer,  sujet  Persée 
délivrant  Andromède,  630.  —  7.  Commode  époque 
Louis  XlV,  marqueterie  de  buis  de  couleurs  sur 
fond  amarante,  650.  —  8.  Cabinet  Louis  XIII,  à 
couleurs  détachées,  élène,  écaille  rouge  et  bron- 
zes dorés,  900.  —  9.  Petit  bureau  Louis  XV  à  dos 
d'âne  en  marqueterie,  320.  —  10.  Commode  de 
réjjoque  Louis  XIV,  forme  bombée,  marqueterie 
de  bois  de  rose,  bronzes  doré.-s,  masques  de  Fau- 
nes, 743.  —  11.  Bureau  plat  de  l'époque  Louis  XV 
bois  rose  et  bronzes  dorés,  2.030.  —  15.  Bureau 
Louis  XlV,  marqueterie  de  cuivre  et  écaille,  dé- 
cor Bérain,  2.205.  —  20.  Secrétaire  de  l'époque 
Louis  XVI,  marquetrrie  buis  de  rose  et  de  cou- 
leurs, orueujeiits  en  bronze  'vselé  et  duré,  1.5^0. 

—  32.  Cunsole  époque  Louis  XV,  cliêue  sculpté  et 
doré,  pieds  à  X.  700.  —  46.  Pen  Iule  à  accrocher, 
époque  Louis  XV,  sucle  en  vernis  Martin,  caUran 
de  Bâillon,  600.  —  54.  Secrétaire  bonheur  du  jour 
à  colouues  délachées,  filets  de  cuivre,  700.  —  îio. 
Chenets  en  bronze  à  galerie  avec  trofjliées  et  lions, 
1.040.  —  63,  64,  6,.  irois  tables  à  jeu  Louis  XVI, 
bois  de  rose,  du  salon  de  Louis  XVIIl  à  Gaud, 
1.200.  —  68.  Glace  Louis  XIV,  oruemeuts  Béiain, 
810.  —  73.  Autre  glace  Louis  XIV,  modèle  Béraiu, 
525.  —  74.  Candélabie  époque  Louis  XlV,  vase 
supporté  par  des  spliiux  sur  terrasse  eu  bronze 
veri  et  doré,  attribué  à  Gouthière,  1.725.  —  75. 
Chenets  de  l'époque  Louis  XVI,  à  galeries,  brûle- 
parfums  et  ornements  ciselés,  1.100.  —  76.  Deux 
grands  candélabres  de  l'époque  Louis  XIV,  socles 
en  marbres  à  figures  de  femmes,  lys,,  etc.,  1.400. 

—  78.  Cartel  époque  Louis  XV,  rocaille,  à  figures 
d'enfants  et  d'oiseaux,  signé  du  monogramme  C 
couronné  de  Caffleri,  mouvement  de  Julien  Le 
Roy,  2.600.  —  81  et  118.  Candélabres  époque 
Louis  XVI,  socles  en  marbre.  Enfant  portant  des 
lumières,  et  pendule  marbre  et  bronze  doré,  su- 
jet :  l'Amitié  couronnant  l'Amour,  2.45o.  —  82. 
Deux  bras  époque  Louis  XVI,  à  trois  lumières 
soutenus  par  un  carquois  avec  nœud,  935.  —  83. 
Chenets  Régence,  sujet  Vénus  et  Vulcain,  1.020. — 
94.  Grand  cartel  époque  Louis  XVI,  draperie  flot- 
tante et  masque  de  femme,  signé  Furet,  CoO.  — 
93.  Bras  époque  Louis  XVI,  gaine  surmontée  d'un 
V8SJ  avec  fleurs,  566.  —  Bras  Louis  XV,  orne- 
ments rocaille,  525. 

{A  suiv7-e). 

CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


École  des  beaux- arts 

La, distribution  des  récompenses  aux  élèves 
de  l'Ecole  des  beaux-arts  a  eu  lieu  luirdi  der- 


nier dans  la  salle  de  l'He'micycIe,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Fallières,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts.  A  ses  côtés 
avaient  pris  place  iVM.  Kœmpfen,  directeur 
des  beaux-arts  ;  Paul  Dubois,  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  l'Ecole;  Bourgeois,  se- 
crétaire général  de  la  préfecture  de  la  Seine  ; 
les  professeurs  de  l'École,  etc. 

iM.  Fallières  a  prononcé  un  fort  intéressant 
discours,  fréquemment  applaudi  Faisant  allu- 
sion au  nouveau  règlement  qui  augmente  le 
nombre  des  correcteurs,  il  s'est  exprimé 
ainsi  : 

«  Il  fallait,  vous  en  sentiez  chaque  jour  le 
besoin,  des  corrections  plus  fréquentes. 

"  Huit  maîtres  maintenant  se  sont  gé- 
néreusement dévoués  à  cette  tâche,  er,  s'il 
est  vrai  de  dire  d'une  réforn;eque  son  sort  dé- 
pend de  ceux  qui  sont  chargés  de  l'accomplir, 
on  peut  hardiment  affirmer  pour  celle-ci  que 
son  succès  est  assuré,  puisque  ses  destinées 
sont  confiéi'S  aux  mains  d'hommes  qu'aucun 
éloge  ne  grandit  plus  et  qui  s'appellent  Guil- 
laume, Boniiat,  Chapu,  Delaunay,  Mercier, 
Boulanger,  Barrias,  Lenepveu. 

"  Ils  vous  livreront  le  secret  de  leur  art, 
ces  maîtres  incomparables;  mais  ne  croyez 
pas  qu'il  vous  soit  jamais  possible  d'atteindre 
à  leur  hauteur,  si  au  travail  de  l'atelier  vous 
n'ajoutez  pas  une  forte  culture  intellectuelle.  » 

.VI.  Fallières  a  rappelé  qu'aux  richesses  an- 
ciennes de  l'Ecole  s'est  ajoutée,  cette  année,  la 
collection  des  costumes  militaires  formée  par 
M.  Dubois  de  l'Estang,  ainsi  que  le  don  magni- 
fique de  10,OliO  gravures  fait  par  M.  Schœlcher, 
sénateur,  qui  partage  ses  libéralités  entre  la 
Bibliothèque  nationale,  le  musée  de  la  marine, 
le  musée,  et  la  bibliothèque  du  Conservatoire 
et  de  l'Ecole  des  beaux-arts.  «  Persévérez, 
messieurs,  a  dit  le  ministre  aux  élèves,  en 
terminant,  et  vous  arriverez  à  être  un  jour, 
comme  vos  maîtres,  l'honneur  et  l'orgueil  de 
la  France.  » 

La  distribution  des  récompenses  a  terminé 
la  séance. 


La  Société  des  Jeunes  Artistes  ouvrira 
sa  deuxième  exposition  le  P""  décembre,  dans 
la  salle  du  Panorama  de  ReichshofFen,  351,  rue 
Saint-Honoré,  de  dix  heures  du  matin  à  six 
heures  du  soir. 


L'Académie  des  beaux-arts  a  rendu  son  ju- 
gement dans  le  concours  Ghaudesaigues. 

Le  prix  a  été  accordé  au  projet  de  M.  Ar- 
mand Hourlier,  élève  de  M.  Douillard.  Le 
lauréat  devra  partir  en  Italie  dans  les  trois 
mois  après  la  date  du  jugerrient,  et  recevra 
pendant  deux  ans  la  somme  de  2.000  francs 
pour  lui  permettre  de  terminer  ses  études 
d'architecte. 

A  la  fin  de  la  première  année,  il  devra  jus- 
tifier, par  la  production  de  son  portefeuille, 
de  la  nature  de  ses  études. 

Ce  prix  sera  décerné  de  nouveau,  s'il  y  a 
lieu,  en  1885. 
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La  commission  chargf^e  de  décerner  chaque 
anne'e  le  prix  d'encouragement  fondë  par 
M.  Crozatier,  en  faveur  des  ouvriers  ciseleurs 
de  Paris,  s'est  re'unie  mardi.  Le  concours  de 
1^83  avait  e'té  ouvert  pour  la  figure;  huit  con- 
currents s'étaient  pre'sentés. 

Le  prix  a  e'të  accordé  à  M.  Defrain.  La  com- 
mission a  en  outre  décerné  :  une  première 
mention  à  M.  Girardot,  une  deuxième  men- 
tion ex  œquo  à  MM.  I  ugène  Marioton  et 
Emile  Demoulin,  une  troisième  mention  à 
M.  Brard. 


Voici  les  noms  des  lauréats  du  concours  de 
ciselure,  prix  Willemsens  (ornement',  pour 
l'année  18t*3  :  P""  prix  :  M.  Boutry  (Ferdi- 
nand) ;  2^  prix  :  M.  Brard  (Eugène).  — 
mention  :  M.  Poux  (Hippolyte)  ;  S''  mention  : 
M.  Laveissière  (Antoine)  ;  3®  mention  :  M. 
Demoulin  i Emile).  Exposition  publique  tous 
les  jours,  de  dix  heures  à  quatre  heures,  jus- 
qu'au 2  décembre  inclus. 


NOUVELLES 


Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts,  rendu  sur  la  pro- 
position du.  directeur  des  beaux-arts  et  con- 
formément à  l'avis  émis  par  le  conseil  supé- 
rieur d'enseignement  de  l'Ecole  nationale  et 
spéciale  des  beaux-arts,  M.  iManifjlier,  sta- 
tuaire, grand  prix  de  Rome,  a  été  nommé 
professeur  de  sculpture  pratique  sur  pierre  et 
sur  marbre  à  cet  établissement. 

Le  Louvre  s'est  pourvu  récemment,  au 
prix  de  huit  m>lle  francs,  d'un  curieux  spéci- 
men de  sculpture  ornement. île.  C'est  une  porte 
de  maison  espagnole,  venue  de  Valence.  Cet 
intéressant  édicule  date  de  la  fin  du  xv"  siè- 
cle, vers  \h90  environ.  Sur  deux  colonnes 
plates  formées  de  plusieurs  colonnettes,  un 
large  fronton  se  carre  solidement.  Il  y  a  des 
figures  d'ange  et  des  rosaces  de  chou  frisé 
fort  naïvement  imaginées  pour  conduire  le 
regard  vi  rs  la  partie  supérieure  de  ce  petit 
portique  où  l'imagier'  espagnol  modela  une 
Annonciation.  Les  deux  personnages  de  la 
scène  se  font  vis  à-vis,  la  Vierge  agenouillée 
à  droite,  l'Archange  debout  à  gauche,  une  tige 
de  lis  en  main. 

Cette  porte,  vraiment  digne  d'un  grand 
d'Espagne,  donnait  entrée  à  l'hôtel  du  célèbre 
Sorell,  trésorier  de  Charles-Quint,  condamné 
à  mort  pour  concussions. 

La  Vénus  de  Milo  n'est  plus  exposée 
datis  le  musée  des  antiques  du  Louvre  La  ga- 
lerie au  centre  de  laquelle  elle  trônait  était 
fort  humide;  pour  pirer  à  cet  inconvénient, 
on  va  creuser  dr;s  caves  dessous.  Les  statues 
placées  autour  de  la  Vénus  ont  été  transpor- 
tées dans  la  salle  dite  du  "Héros combattant», 


et  la  Vénus  elle-même  est  maintenant  étendue 
en  trois  morceaux  sur  la  paille  du  chantier  du 
Louvre. 

Pour  ne  pas  priver  entièrement  les  visiteurs 
de  cet  admirable  chef-d'œuvre,  M.  Ravaisson 
en  a  fait  placer  un  moulage  dans  la  salle  de  la 
collection  Lacaze. 

On  pense  que  les  travaux  nécessités  par  la 
construction  des  caves  dureront  un  an. 

La  Société  libre  des  artistes  français 
s'est  réunie  dernièrement,  salle  de  la  Redoute, 
sous  la  présidence  de  M.  Mathurin  Moreau. 
Elle  a  adopté,  à  l'unanimité,  une  proposition 
de  MM.  Beaumelz  et  Dalon,  réclamant  que 
des  assemblées  générales  de  sections  aient  heu 
chaque  année  au  moins  une  fois,  dans  le  mois 
qui  précède  la  confection  du  règlement  du  Sa- 
lon. Elle  a  adopté  également  une  autre  propo- 
sition de  M.  de  Gatines,  ainsi  conçue  :  «  Le 
comité  des  90  fera  le  règlement  du  Salon, 
chaque  année,  conformément  aux  statuts, 
apiés  avoir  entendu  les  vœux  des  sociétaires 
dans  une  assemblée  générale.  » 

Pour  I88h,  la  Société  libre  se  propose  de  de- 
mander au  règlement  du  Salon  les  modifica- 
tions suivantes  : 

1°  Le  nombre  des  médailles  non  limité; 
2°  Les  bulletins  de  vote  pour  les  récompen- 
ses signés  ; 

3"  La  médaille  d'honneur  votée  par  tous  les 
artistes  exposants. 

Dans  sa  séance  de  samedi  dernier,  la  So- 
ciété a  procédé  au  renouvellement  de  son  co- 
mité. Ont  é  é  élus  pour  la  oeinture  et  la  gra- 
vure :  MM.  Beaumetz,  Saint-Pierre,  Valois, 
Polack,  Vauthior,  René  de  Gatines,  Guillemet, 
Tony  Robert-Fleury,  Rapin,  Yon,  Humbert, 
Cesbrcn,  Pille,  de  \  uillefroy,  Sansay-Ista, 
Hector  Leroux,  Benjamin  Constant,  Roll,  Re- 
nouf,  Lansyer,  Dominictue  Rosier,  Rixens, 
Quost,  Dcbon,  Frappa,  Lubin,  Beauverie,  Dut- 
ch  ild  et  Brielman. 

Supplémentaires  :  MM.  Houry,  Bracque- 
mond  et  Letourneau. 

Pour  la  sculpture  :  MM.  Dalou,  Captier, 
Etienne  Leroux,  Boisseau,  Maihurin  Moreau, 
Doublemard,  Capellaro,  Tabai  d,  Taluet,  Rou- 
baud,  Decron,  Gauthier,  Baujault  et  Alphée- 
Dubois. 

L'assemblée  générale  des  artistes  fran- 
çai.-^  a  eu  lieu  avant-hier  an  palais  de  l'Indus- 
trie, sous  la  présidence  de  M.  Bailly,  assisté 
de  MM.  Bouguoreau  et  Guillaume,  vice-prési- 
dents; de  MM.  Vuillefroy,  Thomas  et  Yon, 
secrétaires  ;  Bruno,  trésorier,  et  Eugène  Le- 
comte,  agent  de  change,  coumiissaire  de 
surveillance. 

Il  résulte,  du  rapport  lu  par  le  trésorier,  que 
la  Société  possède  actuellement  une  somme 
de  355./i;i8  fr.  ii5,  dont  200,0(JO  francs  vont 
être  placés  comme  fonds  de  rés  :rve  à  la  caisse 
des  Dépôts  et  consignations,  et  le  reste  en  ac- 
tions ou  obligations  de  l'Etat. 

La  suite  de  la  séance  a  été  assez  houleuse 
par  suite  de  la  discussion  sur  diverses  propo- 
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sitioiis  de  MM.  Beaumetz,  Tristan  Lacroix, 
Frappa,  elc,  etc. 

En  fin  de  compte,  la  réunion  a  décidé,  con- 
trairement à  la  demande  du  comité,  que  la 
cC)nfection  du  règlement  du  Salon  serait  pré- 
cédée à  l'avenir  d'assemblées  de  sections  q  li 
.•luraient  lieu  dans  le  mois  précédant  la  réu- 
nion du  comité. 

La  direction  des  beaux-arts  avait  ou- 
vert un  concours  pour  la  décoration  du  pla- 
fond de  la  salle  du  -Musée  astronomique  de 
Paris  Le  sujet  choisi  était  le  "  Passage  de  Vé- 
nus sur  le  Soleil  ».  Trois  esquisses  avaient  été 
présentées  par  M.  Dupaiti,  Machard  et  Mail- 
lart;  c'est  celle  de  M.  E.  Dupain  qui  a  été 
choisie. 

On  a  inauguré  dernièrement,  à  Saint- 
Denis,  un  hôt'd  de  ville  qui  a  coûté  environ 
2  millions,  dont  600, UOU  tV.  dépensés  pour 
frais  d'expropriation,  et  qui  a  été  construit  par 
M.  Raynaud. 

Cet  hôtel  de  ville  est  situé  sur  la  gauclie  ds 
la  basilique;  il  est  construit  dans  le  style  Re- 
naissance. Jl  ne  c  importe  actuellement  qu'une 
façade,  sur  laquelle  se  greffent  deux  tronçons 
d'ailes. 

La  municipalité  a  l'intention  d'exproprier 
plus  tard  un  pâté  de  vieilles  maisons  qui 
existe  derrière  le  monument,  afin  de  lui  don- 
ner son  développement  noi'mal,  c'est-à-dire 
quatre  faces,  laissant  au  centre  une  cour  de 
service. 

On  a  annoncé  qu'une  souscription 
avait  été  ouverte  à  Saïgon  pour  élever  un  mo- 
nument à  la  mémoire  de  Francis  Garnier. 
C'est  M.  Tony  Noël,  sur  l'envoi  d'une  ma- 
quette, qui  a  été  chargé  par  le  comité  d'exé- 
cuter la  statue  de  Garnier.  L'artiste  a  repré- 
senté Garnier  debout,  en  tenue  d'officier  de 
marine,  mettant  la  main  sur  la  carte  du  Ton- 
kin. 

On  considérait  généralement  comme 
perdu,  dit  la  Gazette  de  Moscou,  l'un  des  ta- 
bleaux de  jeunesse  de  Rembrandt  :  le  Baptême 
de  l'eunuque  de  ta  reine  Candace,  dont  il 
existe  une  belle  gravure  signée  Van  Flytt. 
Récemment  encore  un  critique  d'art  célèbre, 
M.  Bode,  l'avait  déclaré  en  toutes  lettres  dans 
un  article  des  GraphischfnKiinste  de  Vienne. 
Or  M.  Scha'i'kévich  possède  un  exemplaire  de 
Van  Flytt  sur  laquelle  se  trouve  une  inscrip- 
tion de  l'un  de  ses  anciens  propriétaires,  dont 
il  résulte  que  naguère  l'original  aurait  fait 
partie  de  la  galerie  Moceniao,  à  Venise,  et  en- 
suite de  celle  du  comie  'l'olstoï,  à  Odessa. 
M.  Schaïkévich  a  vu  lui-même  la  toile  en 
question  à  Odessa  et  il  'y  aurait  tout  lieu  de 
croire  que  c'est  là  l'original  déclaré  perdu.  II 
laisse  aux  spécialistes  le  soin  de  se  prononcer 
en  définitive  sur  cette  question,  tout  en  ajou- 
tant qu'il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  existé  de 
vieille  copie  d'un  tableau  de  jeunesse  du  maî- 
tre, remontant  à  l'époque  de  Leyde  (1657  à 
1632),  et  dont  on  a  depuis  si  longtemps  perdu 
la  trace.  Cette  découverte  mettrait  la  Russie 
çii. possession  d'un  nouveau  trésor  artistique. 

 «aCX-^*»  . 


Il'  <(  Apollon  et  Marsyas  »  du  Louvre 


La  partie  artistique  de  ^'Academy  est  rem- 
plie, depuis  prés  de  deux  mois,  par  une  dis- 
cussion engagée  entre  VIM.  Conway,  Phillips, 
Wallis  et  Sidney  Colvin,  au  suj'^t  de  ['Apollon 
et  ,l/a;'.«yas  récemment  acheté  par  le  Louvre 
à  M.  Morris  Moore,  et  exposé  dans  le  salon 
carré. 

C'est  M.  Conway  qui  a  commencé  la  ba- 
taille dans  le  numéro  du  22  septembre.  Sui  - 
vant lui,  le  seul  argument  en  faveur  de  l'at- 
tribution de  cette  peinture  à  Rnphaël  est 
l'existence,  dans  le  lit/re  d'esquisses  conservé 
à  Venise,  et  attribué  au  peintre  d'Urbin,  d'un 
dessin  qui  en  est  l'étude  T)  Mais  les  plus  gra- 
ves autorités  nient  aujourd'hui  que  ce  liure 
d'esquisse:*  soit  vraiment  de  Kaphaël,  et  rien, 
par  suite,  n'indique  a  priori  que  la  peinture 
doive  être  regardée  comme  de  lui.  Otto 
Miindler  la  considère  comme  de  Lorenzj 
Costa,  Passavant  comme  deTimoteo  Viti,Mo- 
relli  et  Forscher  comme  du  Pérugin  ;  Crowe 
et  Cavalcaselle,  seuls,  persistent  à  la  donner 
à  Raphaël.  M.  Conway  se  prononce  sans  hé- 
siter pour  l'opinion  de  Morelli  et  de  Forscher. 
Quoique,  dit-il,  tous  les  Raphaël  et  tous  les 
Pérugin  du  Louvre  aient  été  détérioi'és  par 
des  restaurations  à  outrance,  on  peut  par  des 
comparaisons  faites  dans  les  salles  mêmes  du 
musée,  fixer  son  jugement  à  cette  égard.  Le 
rameau  du  sceptre  d'Apolicn  i>st  fait  comme 
celui  que  l'on  voit  dans  la  Madone  avec  des 
Anges,  de  Pérugin,  n°  U^ù;  la  jambe  droite  du 
Marsyas,  la  chevelure  de  l'Apollon,  se  retr.iu- 
vent  dans  le  Combat  de  l'Amoun  et  de  la 
C  ha  Heté,  du  même  Pérugin,  n"  h^9,  le  mou- 
vement du  petit  doigt  du  Marsyas  est  tout  à 
fait  péruginesque,  de  même  que  la  disposition 
du  paysage  et  sa  perspective  aérienne.  «  Mais, 
dit  en  concluant  M.  Conway,  la  renommée  de 
ce  petit  bijc  u  ne  dépend  pas  du  nom  qui  peut 
lui  être  attaché.  C'est  un  de  ces  ouvrages  pré- 
cieux qui  charment  inévitablement  tout  œil 
qui  les  regarde.  Pour  l'harmonie  des  lignes  et 
des  couleurs,  pour  le  fini  des  détails,  pour  la 
subordination  réciproque  des  diverses  parties, 
il  est  à  peine  au-dessous  de  la  perfection,  et 
les  autorités  du  Louvre  "Deuvent  être  félicitées 
de  leur  acquisition,  malgré  le  prix  auquel  elles 
ont  eu  le  courage  de  le  payer.  » 

Dans  le  numéro  du  ï9  septembre,  un  cor- 
respondant anonyme  (M  Wallis?)  relève  une 
erreur  commise  par  M.  Conway  :  l'étude  pour 
l'Apollon  et  Marsijas  est  effectivement  à  Ve- 
nise, mais  elle  ne  fait  pas  partie  du  livre  d'es- 
quisses. M.  Conway  convient,  le  8  octobre, 
qu'il  a  en  effet  commis  une  méprise,  mais  il 
ajoute  que  l'étude  en  question,  pour  n'être 
pas  dans  le  livre  d'esquisses,  n'en  est  pas  da- 
vactage  de  Raphaël,  de  la  manière  duquel  elle 


(1)  11  existe  de  ce  dessin,  fort  abimé,  une  photogra- 
phie par  Carlo  Naya  (a»  239). 
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diffère  nnlièrement,  et  que,  par  suite,  son  ar- 
gumentation reste  iiilacie. 

Le  13  octobre,  M.  Wallis  attaque  rudement 
M  Conway.  Personne,  dit-il,  ne  connaît  aussi 
bien  que  lui  l'.4po//on.  cl  Ma>^.-yas,  dont  il  a 
fait  une.  gravure  sur  bois  très  étudie'e.  La 
question  de  la  paternité  du  dessin  de  Vi^nise 
est  ppu  importante,  en  présence  de  l'évidence 
intrinsèque  qu'apporte  la  peinture  du  Louvre. 
C'est  d'après  cette  évidence  intrinsèque,  et 
sans  connaître  le  dessin  de  Venisi',  que  M. 
JMorris,  sitôt  qu'il  eût  vu  le  panneau  dans  la 
salle  de  vente  de  Christie,  le  déclara  de  Ra- 
phaël. Suivant  M.  Wallis,  il  eut,  indubitable- 
ment raison,  car  les  analocies  sicnalées 
entre  cette  peuiture  et  certaines  œuvres  de 
Pérugin  sont  accidentelles  et  ne  mériient  pas 
considération.  La  seule  vue  de  ce  panneau 
montre  qu'il  fst  de  l'école  ombrienne,  la  date 
peut  en  être  déterminée  avec  certitude,  à  peu 
d'années  près,  et,  à  cette  époque,  il  n'existait 
dans  l'école  ombrienne  que  Raphaël  qui  fût 
capable  de  le  faire. 

JM.  Phillips  intervient  dans  le  débat  pour 
annoncer  que  Morelli,  dans  son  ouvrage  ré- 
cen*  sur  les  oeuvres  desmaîti'es  italiens,  à  Mu- 
nich, Berlin  et  Dresde,  renonce  à  son  idée 
première,  place  l'exécution  du  p\nneau  en 
1500,  en  accepte  l'attribution cà  Timoteo  Vite, 
proposée  par  Passavant. 

Dans  le  numéro  du  20  septembre  est  publiée 
une  longue  lettre  de  M.  Sidney  Colvin,  qui 
vient  de  faire  un  voyage  à  Paris  et  y  a  atten- 
tivement examiné  le  panneau.  M.  Sidney  Col- 
vin  se  déclare  entièrement  partisan  de  l'opi- 
nion de  M.  Conway  et  de  l'attribution  de 
['Apollon  et  Marsyas  au  Pérugin.  «  La  question 
du  Marsyas,  dit-il,  est  tout  à  fait  indépendante 
du  livre  d'esquisses,»  qu'il  ne  croit,  d'ailleurs, 
pas  de  Raphaël.  L'élude  pour  le  tableau  n'est  pas 
là ,  elle  est  à  l'Académie  de  Venise.  Or  cette  étude 
ne  ressemble  en  rien  aux  dessins  authentiques  de 
la  première  période  de  Raphaël;  on  n'y  trouve 
ni  le  même  procédé  technique  ni  le  même 
style  artistique.  Le  dessin  a  tout  l'air  d'être 
de  Pérugin;  le  personnage  assis,  surtout,  est 
absolument  de  sa  manière.  M.  Colvin  trouve 
une  confirmation  de  son  jugement  dans  une 
remarque  faite  par  Morelli  :  le  même  dessin 
a  manifestement  été  utilisé  par  Bacchiacca 
pour  un  tableau  qui  représente  Adam  et  Eve  ; 
or  Bacchiacca  a  été  l'élève  du  Pérugin  à  Flo- 
rence. 

Arrivant  au  panneau  lui-même,  M.  Colvin 
donne  toute  une  série  d'arguments  contre  son 
attribution  à  Raphaël  et  en  faveur  de  la  sub- 
stitution à  ce  nom  de  celui  du  Pérugin.  «C  est, 
dit-il  surtout  sa  beauté  qui  l'a  fait  regarder 
comme  une  œuvre  de  Rapluiël."  Mais  ce  n'est 
pas  ici  une  question  de  beauté;  il  s'agit  de  sa- 
voir si  le  panneau  porte  les  marques  caracté- 
ristiques du  faire  de  Raphaël.  Or  il  n'en  est 
rien.  Même  la  figure  de  l'Apollon,  par  sa  pose 
et  ses  proportions,  est  bien  du  Pérugin  :  elle 
i-appelle  de  fort  près  la  figure  de  la  planète 
Mercure  sur  le  plafond  de  la  Sala  del  Cambio, 
à  Pérouse  Quant  au  xMarsyas,  son  caractère 
pérugine  que  est  encore  plus  évident.  Si  l'on 
compare  la  peinture  aux  œuvres  de  la  jeunesse 
de  Raphaël,  elle  s'en  distingue  au  premier 


coup  d'œil,  elle  détonne  au  milieu  d'elles. 
M.  Colvin  termine  en  disant  que  M.  Morelli, 
qui  était  avec  lui  au  Louvre,  est  entièrement 
revpnu  à  s  i  première  idée  et  se  prononce,  avec 
conviction,  pour  l'attribution  au  Pérugin. 
M.  Frizzoni  est  du  même  avis.  M.  Colvin  tient 
pour  assuré  que  cette  opinion  prévaudra  à  la 
fin,  et  que  ce  jnyau  de  l'art  ancien,  au  lieu  de 
venir  prendre  niace  parmi  les  premières  œu- 
vres de  Raphaël,  sera  regardé  par  tout  le 
minde  comme  le  couronnement  de  la  carrière 
artistique  de  son  maître. 

M  Wallis  fait  à  cette  argumentation  serrée, 
dans  les  numéros  du  27  octobre  et  du  3  no- 
vembre, une  riposte  dont  la  forme  est  plus 
âpre  que  le  fond  n'en  paraît  solide.  C'est  sur- 
tout le  dessin  qui  le  préoccupe.  Le  fait  qu'il  a 
été  utilisé  par  le  Bacchiacca  n'est  point  pro- 
bant, suivant  lui,  carie  Baccliiacca  peut  aussi 
bien  avoir  profité  d'une  étude  d'un  de  ses  ca- 
marades d'atelier  que  d'une  étude  de  son  maî- 
tre ;  les  analogies  signalées  entre  l'Apollon  et 
Marsyas  et  telle  ou  telle  œuvre  de  Pérugin  se 
retrouveraient  entre  le  panneau  du  Louvre  et 
telle  ou  telle  peinture  de  Pinturicchio  ou  d'au- 
tres artistes  contemporains.  Tout  cela  ne 
prouve  que  deux  choses  :  c'est  que  le  panneau 
est  des  premières  années  du  xyi"  siècle  et  de 
l'école  ombrienne.  Mais  Pérugin,  qui  passait 
pour  médiocrement  heureux  dans  les  pe'jtu 
sujets,  n'a  jamais  eu  le  fini  minutieux  dans  les 
détails,  et  M  Wallis  insiste  de  nouveau  avec 
beaucoup  d'énergie  sur  son  sentiment  person- 
nel, qui  ne  lui  permet  pas  de  méconnaître 
dans  la  peinture  du  Louvre  le  pinceau  de 
Raphaël. 

Dans  sa  réponse  du  10  novembre,  M.  Sidney 
Colvin,  estimant  qu'aucun  de  ses  arguments 
n'a  été  ébranlé,  se  tourne  vers  l'étude  du  livre 
d'esquisses,  qu'il  croit  composé  de  dessins  de 
plusieurs  mains  différentes. 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  des 
faits  nouveaux  qui  pourraient  être  apportés 
au  procès. 

A.  DE  L. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  14  novembre 

M.  Courajod  communique  de  nouveaux  détails 
sur  le  groupe  de  Pégase,  de  la  collection  d'Aubras, 
dout  il  a  précédemment  entretenu  la  Société.  Lors 
d'un  récent  voyage  à  Vienne,  il  a  pu  se  convain- 
cre de  la  parfaite  ressemblance  de  cet  ouvrage 
avec  ceux  de  Bertoldo.  l'élève  favori  de  Donatello. 
Il  regrette  de  ne  pouvoir  placer  sous  les  yeux  de 
la  Société  une  photographie  de  cette  pièce  cu- 
rieuse. 

M.  Guidez,  dans  uue  lettre  adressée  à  M.  de 
Barlliélemy,  appelle  l'atteulion  des  membres  de  la 
Société  sur  la  description  qu'un  journaliste  anglais 
vient  de  donner  du  parc  de  Yellow  Sloue.  Pour 
percer  une  route  à  travers  les  rochers  d'.Abri- 
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dienne,  on  a  allumé  de  grands  feux,  sur  ces  mas- 
ses, et,  quand  elles  ont  été  suffisamment  dilatées 
par  la  chaleur,  on  les  a  inondées  d'eau  froide.  Les 
blocs  se  sont  fondus  et  brisf's,  et  on  a  fait  un  che- 
min de  voiture  d'un  quart  de  mille  de  lonp;  sur  ce 
verre  volcanique.  11  est  intéressant  de  comparer 
ce  fait  à  l'histoire  du  passage  des  Alpes  par  Anni- 
bal  et  de  le  joindre  aux  documents  relatifs  aux 
forts  vitriflés. 

W.  de  Biirthélemy  communique  en  outre,  de  la 
part  de  M.  Michel,  conservateur-adjoint  du  musée 
d'Angers,  la  photographie  d'une  dague  trouvée 
près  dfi  celte  ville;  —  de  la  part  de  M.  Nicaise,  une 
liste  de  sigles  l:gulaires  découverte  dans  le  dépar- 
tement de  la  Marne  et  faisant  pnriie  de  la  collec- 
tion de  l'auteur;  —  de  la  part  de  M.  Leclerc,  des 
détails  sur  l'antiquité  de  la  butte  de  "Vaudemont  ; 
—  enfin,  de  la  part  de  M.  Coumbay,  une  note  sur 
les  sépultures  de  la  Cheyoe. 

M.  Max  Verly  présente  un  ustensile  en  bronze 
de  forme  ovoïde,  trouvé  à  Reims. 


NÉCROLOGIE 


On  annonce  la  mort  de  M.  Airaé-Napoléou 
Perrey,  artiste  sculpteur  d'une  certaine  noto- 
riété, qui  vient  de  mourir  à  Pont-de-Roide  (Doubs), 
son  pays  natal. 

Aimé  Peirey  est  l'auteur  des  sculptures  de  l'é- 
glise lie  Belleville,  de  trois  belles  statues  ornant  le 
portail  de  l'église  Sainte-Clotilde,  d'une  statue  de 
sainte  Marthe  à  l'église  Sainl-Angusiin  et  d'une 
très  remarquable  statue  de  saint  Paul  à  la  Sainte- 
Chapelle. 

D'antres  groupes  ou  statues  exposés  aux  Salons 
annuels  ont  été  récompensés  de  médailles  en  18  2, 
1861  et  1868.  Il  était  hors  concours  depuii  cette 
époque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Tour  du  Mond",  II 95"=  livraison.  —  La  Bel- 
gique, par  Camille  L^monuier.  — Teste  et  dessins 
iuéditf.  —  Dix  dessins  de  A.  Hi'ius,  X.  Mellery, 
E.  Clans,  J.  Kuopff,  Am.  Lyueu,  Barclay  et  Cons- 
tant Meuuier. 

Journal  de  In  jeunesse,  574^  livraison.  —  Texte 
par  J.  (Jirar^iu,  Louis  Ruusselet,  M™»  Jeanne 
Caziu,  Ouida,  Mi"^  Barbe  et  J.  Levoisin. 

Dessins  :  Tofaui,  E.  Ronjat,  Bassot,  G.  'Vuillier, 
R.  Tiuant. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  O",  79,  boule 
vard  Saiut-Germain,  à  Paris. 

Academy.  —  10  novembre.  —  Les  œuvres  de 
Hablot  Browue,  découvertes  à  Chypre.  —  Le  'i  Li- 
vre d'esquisses  "  de  Venise,  et  les  autres  œuvres 
primitives  de  Ruphaol,  par  Siduey  Colviu. 


Athenxum.  —  Livres  d'art  pour  enfants.  —  Nou- 
velles estampes.  —  La  Société  artistique  de  la  ga- 
perie  Dudley. 


CONCERTS    DU  DIMANCHE 
2  Décembre 

Conservatoire.— Symphonie  en  In,  Beethoven; 
Pnter Noster,  chœur  sans  accompagnement, Meyer 
beer;  Andante  et  Scherzo,  réformation  —  sym- 
phonie, Mendulssohn  ;  chœur  de  Castor  et  Po/lux, 
Rameau  ;  ouverture  à'Eurijanlhe,  Weber. 


Ciroue  d'Hiver.  —  Symphonie  en  la  (Beetho- 
ven) ;  A'idanie  et  Rondo  pour  cor  (Chaussier), 
exécuté  par  l'auteur,  premier  cor  des  Concerts- 
Populaires;  ouverture  (première  audition)  de 
Charlotte  Cori/oij  {Pe\er  Benoît);  Sd»  e;7a'/e  (Haydn); 
concerto  eu  /a  majeur  (Alozart),  exécuté  par  M. 
Théodore  Ritler  ;  Féte  bohème  (Massenet). 


Château  -  d'Eau.  —  Ouverture  de  la  Grotte 
rfe  f'i'n^o' (Mendclssohn)  ;  première  audition  du 
Défi  de  Phœhus  et  de  Pan  (J.-S.  Bach),  solis  pa 
Mmes  A.  Soubre,  Terrier-Vicini  ;  M.M.  'Van-Dyck 
Jouhanet,  Blanwaert  ;  symphonie  avec  chœurs 
(Beethowen),  solis  par  M™ls  Sonbre,  Terrier-Vi- 
cini; M.M.  Van-Dyck  et  Blauwaert. 


VIENT  DE  PARAITRE 
A  la  Librairie  FIRMIN  DIDOT  et  Gi« 

56,  rue  Jacob,  à  Paris 


LA 


Come'die  de  Henri  de  Kleist  (IBO,!*) 

Illustrée  de  3/j  gravures  sur  bois,  d'après 
les  dessins  de 


ADOLPHE  MENZEL 

In-h"  colombier;  tirage  eu  rouge  et  noir 
sur  vélin,  fabi'iqué  spe'cialement  par  les 
Papeteries  du  Marais. 

Car  tonnage  à  la  Bradel.  Prix:  30  fr. 

50  exemplaires  ?ur  japon  à  fr.  80 
200  exempl,  gravures  sur  fond  teinté  à  fr.  70. 

Une  analyse  de  cet  ouvrage,  par 
M.  Paul  Lefort,  paraît  dans  la  Gazelle 
des  Beaux-Ar:s  du  l^r  décembre. 
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Sociêlé  fles  Martires  et  Bronzes  artistiques  fle  Paris 

EN  LIQUIDATION 

BEAUX  BRONZES  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Très  belle  garniture  de  cheminée  avec  figures  en 
marbre  blanc,  Émaux  cloisonnés,  Porcelaines  de 
Chine. 

MARBRES 

Par  Clésinger,  Falguière,  Marcello,  Cam- 
bos,  Aizelin,  E.  Robert 

DECX  GROUPES  d'après  CLODION  ET  COUSTOU 

Statue  eD  bois  :  le  Vainqueur  au  coq,  de  Falguière 

TABLEAUX  MODERNES 

VENTE  Hôtel  Drouot 

SALLE  No  1 

Les  Lundi  10  et  Mardi  \  \  Décembre  1883 
à  2  heures 

EXPOSITION  PUBLIQUE  LE  DIMANCHE  9  DÉCEMBRE 


Me  ESCRIBE 

Commissaire-priseur 
G,  rue  de  Hanovre. 


M.  G.  SERVANT  * 

Expert 
61,  rue  de  Saiutonge. 


4®  Vente  par  suite  de  cessation  de  commerce 


de  M.  BELLENOT 


OBJETS  D'ART 

ET  D'AMEUBLEMENT 

Bijoux,  Miniatures,  Objets  de  vitrine,  Bois  sculptés 
Laques,  Faïences,  Porcelaines,  Fers,  Cuivres 

RROJiZES  ET  MEUBLES  ANCIENS  ET  DE  STYLE 

Tableaux,  Etoffes,  Tapisseiies  des  .YF/«  et  XV II  h 
siècles. 

Hôtel  Drouot,  salle  n"  3 

Les  Jeudi  6,  vendredi  7  et  samedi  8  dé- 


.  cembre  1883 


M«  ESCRIBE 
comm.-priseur 
rue  de  Hanovre,  6 


M.  A.  BLOCHE 

expert, 
hh,  rue  Laffitte 


EXPOSITION  PUBLIQUE  LE  MERCREDI  5  DÉCEMBRE 


DESSINS 

ANCIENS  ET  MODERNES 

Parmi  lesquels  : 

30  par  Gabriel  de  Saint-Aubin,  7h  par  Diè 
Tiépolo,  22  par  Roybet 

Et  autres  de  :  Proudhon,  Fragonard,  Délia 
Bella,  J.  Romain,  Holfaein,  Jean  de  Udine, 
Mantegna,  etc. 

Dans  l'école  moderne  :  Daubigny,  Fromen- 
tin, Roqueplan,  etc. 

VENTE  Hôtel  Drouot,  salle  n°  5 

Le  lundi  3  décembre  1883,  à  2  heures 

EXPOSITION  PUBLIQUE,  le  dimanche  2  dé- 
cembre 1883,  de  1  h.  à  5  h. 

M®  Maurice  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur,  rue  Drouot,  27, 

Assisté  de  M.  E.  FERAL,  peintre-expert, 
Faubourg-Montmartre,  5^4  ; 

Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue. 


BEAUX  BRONZES 

(lu  Japon  et  de  la  Chine 

Porcelaines,  groupes  et  ^gurines  en  ivoire  ; 
laques,  étoffas  en  soie  et  autres 


TABLEAUX  et  DESSINS  anciens  et 
modernes 

VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

Hôtel  Drouot,  salle  n°  6 

Les  lundi  10  et  mardi  II  décembre,  à  2  heures 

Commissaire-priseur  : 
MULON,  55,  rue  de  Rivoli 

EXPERTS  : 

M«  Henri  PILLET    i    M.  HORSIN-DÉON 
183,  Fg-Poissonnière  |  fils,  9,  rue  de  Condé 

Exposition:  dimanche,  9  déc,  de  1  à  5  h. 
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LIBRAIRIE  DE  L'ART 

y.  (kOUAM,  Imprimeur-Editeur 
33,   -A.-VElSrXJE  IDE  L'OFÉRA.,  33 

PARIS 


BIBLIOTHÈQUE  INTERNATIONALE  DE  L'ART 

sous   l.k  DIRECTION  DE 

M.  EUGÈNE  MUNTZ 

Conservateur   de   la  Bibliothèque,  des  Archives  et  du 
Musée  à  l'Ecole  nationale  des  Beaux-Arts. 

En  vente  dès  le  1"  décembre  : 

PREMIÈRE  SÉRIE  —  VOLUMES  IN-4» 

CLAUDE  LORRAIN 

SA  VIE  ET  SES  ŒUVRES 

Par  Mme  Mark  PATTISON 

Auteur  de  The  Renaissance  in  France. 

Un  vol.  in-Ao  raisin  avec  36  gravures,  dont  h  hors  texte. 

Prix  :  broché,  30  fr.;  relié,  35  fr.;  25  exemplaires  bol- 
lande,  50  fr. 


LES  DELLA  ROBBIA 

LEUR  VIE  ET  LEUR  ŒUVRE 
Par  J.  CAVALLUCCI 

Professeur  à  V Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence 

Et  E.  MOLINIER 

Attaché  à  la  conservation  du  Musée  du  Louvre. 

Un  vol.  in-Ao  avec  plus  de  100  gravures  et  3  hors  texte. 

Fris  :  brocbé,  30  fï  ;  relié,  35  fr.;  25  exemplaires 
hollande,  50  fr. 


Ouvrages)  publiés) 

I.  Eugène  Muntz,  conservateur  de  la  Biblio" 
thèque,  des  Archives  et  du  Musée  à  l'Ecole 
nationale  des  Beaux-Arts.  —  Lps  Précur- 
seurs de  la  Renaissance.  Un  volume  de  256 
pages,  orné  de  80  gravures.  Prix  :  broché, 
2o  fr.  ;  —  relié,  25  fr.  —  25  exemplaires 
sur  papier  de  Hollande,  50  fr. 

II.  Edmond  Bonnaffé.  —  Les  Amateure  de 
l'ancienne  Franc  :  le  Surintendant  bouc- 
quet.  Un  magnifique  volume  Jluslré,  sur 
beau  papier  anglais.  Il  reste  encore  quelques 
exemplaires  reliés,  au  prix  de  15  fr.,  et 
quelques  exemplaires  sur  papierde  Hollande, 
au  prix  de  25  fr. 


III.  Davillier  (Le  baron).  —  Les  Orifiincs 
de  la  Porcelaine  en  Europe.  Les  Fabriques 
italiennes  da  xv®  au  xvii"  siècle.  Un  vo- 
lume illustré,  sur  beau  papier.  Prix  :  bro- 
ché, 20  fr.  ;  relié,  25  fr.  —  25  exemplaires 
sur  papier  de  Hollande,  40  fr. 

IV.  LuD.  Lalanne,  sous-bibliothécaire  de 
l'Institut.  —  Le  Livre  de  Fortune.  Recueil 
de  deux  cents  dessins  inédits  de  Jean  Cou- 
sin, d'après  le  manuscrit  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque de  l'Institut.  Prix  :  broché,  30  fr.; 
relié,  3,  fr.  —  25  exemplaires  sur  Hollande, 
50  fr.  Édition  anglaise,  mêmes  prix. 

V.  Henri  Delaborde  (Le  vicomte),  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts.  — 
La  Gravure  en  Italie  avant  Marc-Antoine. 
Un  volume  de  300  pages  sur  beau  papier, 
orné  de  105  gravures  dans  le  texte  et  5 
p'anches  tirées  à  part  :  broché,  25  fr.  ;  re  ié, 
30  fr.  —  25  exemplaires  sur  papier  de  Hol- 
lande, 50  fr. 


BIBLIOTHÈQUE  INTERNATIONALE  DE  L'ART 

DEUXIÈME  SÉRIE.  -  VOLUMES  IN  8» 
LES 

HISTORIENS  ET  LES  CRITIOUES  DE  RAPHAËL 

ESSAI  BIBLIOGRAPHIQUE 

pow  servir  d'appendice  à  l'ouvrage  de  Passavant 

Avec  un  choix  de  documents  inédits  ou  peu  connus 

PAR 

M.  Eugène  Mùntz 

Conservateur  de  la  Bibliothèque,  des  Archives  et  du 
Musée  à  l'École  nationale  des  Beaux-Arts 

Un  volarûB  in-S",  tiré  à  petit  nombre,  illustré  de 
plusieurs  portraits  de  Raphaël 

Édition  sur  papier  ordinaire   6  fr. 

Quelques  exemplaires  sur  Hollande..  12  fr. 

(En  vente  à  la  LIBRAIRIE  DE  L'ART  et  à  h 
LIBRAIRIE  HACHETTE  et       à  Paris). 


Le  Rédacteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
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BUREAUX,    8,   RUE  FAVART. 
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LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    Li    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  clj  la  Curiosité. 

PARIS  ET  départements: 
Un  a.'î  13  fr.       |      Six  mois.  8  fr. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 


Collection  Bécherel 

La  yente  de  cette  collection,  faite  à  l'hôtel 
Drouot,  les  26,  27  et  28  novembre,  par  M"  Paul 
Chevallier,  assisté  de  MM.  Mannhului,  George  et 
B.  Lasquin,  a  produit  la  somme  totale  de  174.859 
francs. 

TABLEAi'x.  —  8.  Canaletti,  Vue  de  la  place  Saint- 
Paul  à  Venise,  800  fr.  —22.  Fi  agonard,  le  Temple 
de  Cylhère.  1.100.—  29.-30.  J.-B.  Leprince,  l'Oi- 
seau apprivoisé  ;  pendant  du  précédent.  Jeune 
femme  assise  près  d'un  bouquet  de  fleurs,  sa  gui- 
tare posée  à  terre,  1  300.  —  31.  Van  Loo,  Portrait 
de  Louis  XV  jeune,  1.360.  —  33.  Louis  Moreuu,  le 
Donjon,  663.  —  41.  Hubert-Robert,  Intérieur  de 
ferme,  590.  —  41.  Scliall  (attribué  à),  l'Indiscret, 
540.  —  49.  Watteau,  de  Lille,  le  Fantassin  en  go- 
guette, 700.  —  50.  Id.,  le  Coup  de  l'étrier,  765.  — 
51.  Baudoin,  le  Fruit  de  l'anaour  secret,  gouache, 
895.  —  52.-53.  Van  Blarenberqhe,  la  Veillée  au  vil- 
lage et  Intérieur  rustique,  dessins  rehaussés  de 
blanc,  700.  —  53.  Doucher,  le  Coliu-maillard,  pas- 
tel, 7«e.  —  36.-57.  Id.,  le  Retour  des  champs  et  la 
Cuisine  villageoise,  dessins  gouaches,  730.  —  76. 
Lavreince,  l'Oiseau  envolé,  gouache,  820.  —  83. 
Pater  (attribué  à),  la  Redevance,  gouache,  1.100. 

—  101.  École  de  Fontainebleau,  xvi«  siècle,  la  Fa- 
mille de  Jésus,  seize  figures,  daté  de  lôbo,  1.000. 

—  102.  École  des  bords  du  Rhin,  triptyque,  750. 

—  108.  B.  Van  Orley,  Portrait  de  femme,  1.600.  — 
Waiteau,  la  Comédie  Italieune,  non  catalogué, 
1.980. 

scuLPTUiiES.  —  134.  Groupe  de  Clodion,  Satyre 
et  Nymphe,  4.600.  —  148.  Ivoire.  Grand  diptyque 
à  huit  compartiments,  scènes  de  la  vie  du  Christ, 
xve  siècle,  780.  —  149.  Ivoire.  Petit  diptyque  cin- 
tré, sujets  tirés  de  la  vie  du  Christ,  sous  des  ar- 
ceaux en  ogive,  bordure  en  bois  peint,  l'Annon- 
ciation et  le  Baptême  du  Christ,  xv^  siècle,  1.000. 

—  131.  Ivoire.  La  Vierge  debout  portant  l'Eufant- 


Jésus,  1.030.  —  133.  Ivoire.  Groupe,  Vénus  debout 
et  l'Amour  à  ses  pieds,  travail  de  la  fin  du  xvi»  siè- 
cle, 1.230.  —  170.  Rétable  du  xv^  siècle,  en  bois 
de  chêne,  formant  uu  monument  gothique  à  clo- 
chetons, huit  scènes  de  la  vie  du  Christ  eu  liaut- 
relief,  1.360.  —  172.  Retable  ou  tableau  d'autel, 
bois  peint  rehaussé  de  dorure,  scènes  de  la  vie  du 
Christ  en  bas-relief,  panneaux  et  accessoires,  por- 
tant la  date  de  1329,  1.310.  —  177.  Groupe  en  bois 
de  chêne,  applique  provenant  d'un  rétable,  la 
Vierge  sur  un  lit  de  parade  et  deux  servantes, 
xvi"  siècle,  800.  —  179.  Bois.  Grande  figure  de 
Saint-Étienue,  travail  franijais  de  la  fin  du  xve  siè- 
cle, 2.500.  —  189.  Grande  figure  applique.  Vierge 
assise  tennnt  uu  livre,  xvi^  siècle,  1.220. 

ÉM.vux  DE  Li.MOGES.  —  191.  Chàsse,  l'orme  maison, 
sujets  de  la  vie  du  Christ,  travail  de  Limoge?, 
xiii«  siècle,  1.100.  —  203.  Assiette,  peinture  eu 
grisaille,  par  Pierre  Raymond,  1.120. 

TAPISSERIES.  —  420.-42'i.  Très  belle  suite  de  cinq 
tapisseries  de  Flandres,  représentant  des  scènes 
maiitimes  et  champêtres  d'après  Teniers,  39.000. 
—  423.  Tapisserie  gothique,  un  Retour  de  chasse, 
2.600.  —  426.  Autre  tapisserie  gothique.  Repas, 
douze  personnages  ea  riches  costumes  de  la  fiu 
du  xv»  siècle,  2.600.  —  427.  Très  grande  tapisserie 
italienne  à  sujet  biblique,  riche  bordure  ama- 
raothe,  luascarons,  figures,  bustes,  xvi<=  siècle, 
2.000.  —  429.  Bande  de  tapisserie  au  petit  point 
du  xvio  siècle  ;  Réunion  daus  uu  parc,  1.550.  — 
430.  Petite  tapisserie  gothique.  Personnages  debout 
eu  riches  costumes  du  xv»  siècle,  fond  de  verdure, 
encadrement  de  fleurs,  1.550. 


Marbres,  terres  cuites,  meubles  et 
tapisseries 

21  novembre  :  Vente  faite  par  M"  Robert  Lesueur 
et  M.  Bloche. 

Carrier-Belieuse,  deux  statuettes  d'enfants,  sup- 
ports en  marbre  blanc,  700.  —  Iloudon  (d'après)  La 
Diane,  statue  grandeur  natui'e,  1.000.  —  Cauova 
(d'après),  Vénus,  statue  grandeur  nature,  8. 

Belle  tapisserie    des  Gobelins,  à  armoiries, 
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époque  Louis  XIV,  3.000.  —  Panneau  en  tapisse- 
ries à  personnages,  sujet  mylhologique  entouré 
de  jolies  bordures  avec  cbiffres  dans  un  car- 
touche, 1.250.  —  Autre  panneau  analogue,  1.S5". 
—  Tapisserie  verdure  avec  jolies  bordures,  2.850 
francs. 


28  et  29  novembre  :  M"  Qiievreniontet  M.  Gandoin. 

Hiver,  par  Carrier-Belleu.se,  800.  —  Printemps, 
buste  par  Carrier-Belleuse,  775.  —  Marguerite, 
buste  par  Carrier-Belleuse,  775.  —  Regrets,  buste 
par  Carrier-Belleuse,  380.— Prière  du  soir,  groupe 
par  Mathuriu  Moreau,  1.300.  —  Loupgarou,  sta- 
tuette avec  colonne,  marbre,  par  Bernard,  833.  — 
Cbaporon-Ronge,  statuette,  marbre  avec  colonne, 
par  Bernard,  790, 

Meuble  de  salon,  style  Louis  XVI,  en  bois  sculpté 
et  doré,  canapé,  deux  fauteuils,  quatre  chaises, 
couverts  en  tapisserie  à  personnages,  3.800.  — 
Ameublement  de  chambre  à  coucher,  bois  noir  in- 
crusté d'ivoire,  3.300.  —  Meubles  de  salon,  deux 
canapés,  deux  tête-à-lête  et  douze  fauteuils  eu 
bois  sculpté  et  doré,  style  Louis  XVI,  1.000.  — 
Crédence  à  deux  colonnes  en  noyer  Fculpté,  320. 
—  Grande  horloge,  style  Louis  XVI,  en  marquete- 
rie cuivre  et  écaille  1.000.  —  Cartel,  époque 
Louis  XVI,  en  bronze  ciselé  et  doré,  1.020.  — 
Grand  buste  de  Louis  XIV  en  bronze,  /|00.  —  En- 
fant au  coq,  buste  eu  bronze,  410  francs. 


NOUVELLES 


Samedi  dernier  ont  eu  lieu,  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles  lettres,  les 
deux  e'iections  en  remplacement  de  MM.  La- 
boulaye  et  Defre'mery,  de'cédés. 

MM.  Paul  Meyer  et  Maspero  ont  e'té  élus,  à 
la  presque  unanimité  des  suffrageis. 

Le  Salon  national,  dont  la  durée  a  été 
de  76  jours,  a  reçu  337  538  visiteurs. 

Ce  nombre  se  décompose  comme  suit  : 
265.300  entrées  gratuites  et  8.2.238  entrées 
payantes. 

Ce  dernier  nombre  lui-même  comprend  : 

7.278  entrées  àSfr.,  soit  comme 
recette   1/4.5.56  fr. 

Et  7A.960  entrées  à  1  fr   7h.96U 

Soit  un  total  de  recette  de   89.516  fr. 

A  la  recette  ci-dessus,  b9.516  fr.,  produite 
par  les  entrées,  il  convient  d'ajouter  les  rede- 
vances payées  par  M.  Ducarre,  entrepreneur 
du  buffet,  et  par  l'adjudicaire  du  catalogue,  ce 
qui  portera  le  chiflre  de  la  recette  totale  à  en- 
viron 1 12.000  fr. 

Les  frais  d'installation,  de  direction,  de  sur- 
veillance et  de  personnel  devant  s'élever,  le 
déménagernent  une  fois  terminé,  à  environ 
85.000  fr.,  il  restera  comme  bénéfices  environ 
27.000  fr. 

Les  cours  de  l'Ecole  du  Louvre  (se- 
conde année)  se  sont  ouverts,  lundi  3  dé- 
cembre, par  une  leçon  de  M.  Revillout  sur  la 
poésie  égyptienne  à  l'époque  romaine.  Le 
jeudi  6,  leçon  de  M.  Ledrain,  sur  les  faits 
historiques   fournis  par    la  collection  Sar- 


zec.  Les  autres  cours  seront  faits  par  MM. 
Léon  Heuzey  et  A.  Bertrand,  membres  de 
l'Institut,  et  par  M.  Pierret. 

Les  sections  de  sculpture,  d'architec- 
ture et  de  gravure  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  vont  se  réunir  pour  dresser  des  listes  de 
candidats  aux  places  de  correspondants  deve- 
nues vacantes  :  1°  Par  le  décès  de  M.  Jéri- 
chau  ;  2°  par  suite  de  l'élection  de  MM.  Mer- 
cury et  de  Silva,  qui  ont  été  nommés  membres 
associés  étrangers. 

M.  Edouard  Foudrignier  vient  do  faire 
don  au  musée  des  Antiquités  nationales  d'un 
très  beau  vase  de  cuivre  de  forme  ovoïde, 
avec  bouchon  à  chaînette.  Il  a  été  trouvé  dans 
une  tombe  gauloise  découverte  à  Saint-Jean- 
sur-Tourbe  (Marne).  Le  mort  avait  la  tête 
tournée  vers  l'Est,  et  à  sa  droite  était  une 
grande  épée  de  fer  à  deux  tranchants,  enfer- 
mée dans  sa  gaîne.  Le  vase  était  placé  aux 
pieds.  On  a  trouvé,  en  outre,  un  fer  de  lance 
à  nervure  médiane,  avec  virole  de  bronze  à  la 
base  de  la  douille,  ainsi  qu'un  petit  gobelet  en 
terre,  de  forme  carénée,  et  une  assiette  en  po- 
terie noire  et  lustrée. 

M.  Antonin  Mercier  va  exécuter  en 
marbre  son  groupe  Quand  même  Ce  groupe 
serait  placé  à  l'entrée  de  la  rue  de  Médicis,  en 
face  de  la  rue  Soufflot  et  du  Panthéon. 

La  statue  monumentale  de  la  Répu- 
blique élevée  sur  l'ancienne  place  du  Château- 
d'Çau  est  sur  le  point  d'être  terminée,  et,  d'ici 
au  15  décembre,  on  aura  posé  les  derniers  bas- 
reliefs  en  bronze  qui  doivent  orner  le  piédes- 
tal. 

Le  bas-relief  du  sculpteur  Dalou,  Mi- 
rabeau aux  Etais  généraux,  va  être  fondu  à 
cire  perdue,  pour  la  Chambre  des  députés.  Ce 
travail  coûtera  25,000  fr. 

M.  le  baron  Ad.  de  Rothschild  a  acheté 
récemment  un  petit  livre  relié  en  argent 
gravé,  du  xvi'^  siècle,  et  contenant  à  l'intérieur 
huit  feuillets  émaillésoù  se  lit,  en  français,  le 
«  Notre  Père  ».  Le  travail  de  ces  émaux  est 
parfaitement  analogue  à  celui  des  pièces,  fort 
rares  et  bien  connues  des  amateurs,  qui  por- 
tent la  signature  K  I  P  Signalons  une  parti- 
cularité de  la  rédaction  du"  Notre  Père  »,  (^ui 
contient  le  tutoiement  particulier  à  la  prière 
telle  que  la  récitent  les  protestants. 

M.  le  baron  Pichon  a  eu  dernièrement 
la  bonne  fortune  de  découvrir  une  coupe  en 
or  émaillé  du  xiv°  siècle,  qui  provient  d'Es- 
pagne. Cette  pièce,  absolument  unique  dans 
son  genre,  avait  été  donnée  par  un  roi  d'An- 
gleterre à  un  ambassadeur  d'Espagne,  duc  de 
Frias.  La  pièce,  qui  pèse  6.500  francs  d'or,  a 
été  payée  9,000  fr.  par  l'heureux  acquéreur, 
qui,  dit-on,  a  déjà  reçu  et  repoussé  des  propo- 
sitions de  bénéfices  considérables. 

Dernièrement,  on  a  dressé  sur  un 
piédestal,  en  avant  de  la  porte  Sud  de  la  cour 
du  Louvre,  entre  les  deux  jardins  qui  font 
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face  au  pont  des  Arts,  la  statue  en  bronze  de 
Simon  Bolivar,  président  de  la  Colombie,  sur- 
nomme' le  Libérateur.  Bolivar  est  représen'.d 
debout,  en  costume  de  ge'néral,  les  bras  croi- 
se's  sur  la  poitrine. 

La  statue  de  Bolivar,  qui  est  destine'e  à  être 
érige'e  sur  la  place  de  Bogota,  capiiale  des 
Etals-Unis  de  Colombie,  est  l'œuvre  de 
M.  Desprey. 

On  annonce  que  M.  Vanderbilt  vient 
de  commander,  au  prix  d'un  million,  à  M. 
Meissonnier,  une  grande  toile  militaire  de  six 
mètres  sur  quatre. 

Le  bruit  court  à  Milan  que  le  gouver- 
nement allemand  a  l'intention  d'acheter  aux 
descendants  du  duc  d'Ossuna  la  célèbre  bi- 
bliothèque de  cette  famille,  qui  en  demande 
G  millions. 

Don  Gaspare  Tellez  Giron,  duc  d'Ossuna, 
gouverna  pendant  quatre  ans,  de  1670  à  Hi7h, 
la  ville  de  Milan,  au  nom  de  Charles  IV  d'Es- 
pagne. Il  s'empara  pendant  son  gouvernement 
d'un  grand  nombre  de  manuscrits  de  Fran- 
çois Pétrarque,  qui  se  trouvaient  dans  les  bi- 
bliothèques de  quelques  couvents  et  qui  con- 
cernent le  temps  de  la  demeure  à  Milan  du 
grand  poète. 

■jf^^'i'-j^  M'"'  Borniche  vient  d'assigner  le  /'i- 
garo  en  dommages-intérêts,  à  raison  d'un  ar- 
ticle paru  avant  la  première  vente  de  la  col- 
lection de  tableaux  de  M  Borniche. 

D'après  les  motifs  de  l'assignation.  M''® 
Borniche  aurait  considéré  cet  article  comme 
portant  atteinte  à  la  mémoire  de  son  père  et  à 
la  réputation  de  nombreux  artistes  dont  les 
œuvres  vont  être  présentées  au  public  lors  des 
ventes  successives  de  cette  collection  :  la  pre- 
mière a  eu  lieu  cette  semaine. 


LA  TENTURE  DES  Actes  cles  Apôires 

DE  MORTLÂKE 


Un  critique  d'art  vient,  avec  une  assurance 
qui  nous  a  tout  d'abord  un  peu  décontenancés, 
de  prétendre  que  la  tenture  des  .^^c^es  des  apô- 
tres, d'après  Raphaël,  dont  plusieurs  pièces 
étaient  exposées  dans  la  nef  du  palais  de  l'In- 
dustrie, n  avait  point  été  tissée  à  Mortlake, 
ainsi  que  le  dit  le  catalogue,  mais  à  Bruxelles. 

Suivant  ce  critique,  le  pape  Léon  X  aurait 
commandé  à  Bernard  van  Orley  trois  tentures 
des  Actes  des  apôtres  :  la  première  pour  lui- 
même,  c'est  celle  du  Vatican  ;  la  seconde 
pour  Henri  VIII  :  on  la  verrait  à  Berlin;  la 
troisième  pour  l'électeur  de  Saxe  Frédéric  le 
Sage  :  ce  serait  celle  qui,  appartenant  au  Mo- 
bilier nat'onal,  est  exposée  au  palais  de  l'In- 
dustrie, selon  M"''^  ou  M'"^  Sabine  Mea,  le  cri- 
tique en  question. 

Ces  affirmations  inse'rées  dans  le  Rappel  du 
.3  brumaire  de  l'an  92,  qui  correspond,  pour 
les  gens  arriérés,  au  2/i  octobre  ont  été 

développées  et  corroborées  d'hypothèses  nou- 
velles dans  le  Journal  des  Arts  du  novem- 
bre. 


1  Bien  que  M.  Alfred  Julia,  dans  la  Peiiie 
'  Revue  du  IS  novembre,  ait  déjà  réfuté  l'as- 

sertinn  du  Rappel,  nous  croyons  nécessaire 

d'insister. 

1  D'abord,  M"»"  ou  M"^  Sabine  Mea  fait  de 
Bernard  van  Orley  un  tapissier,  tandis  qu'il 
n'a  jamais  été  que  peintre  et  compositeur  de 
cartons  de  tapisserie,  ce  qui  est  déjà  quelque 
chose. 

Mais  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit.  Occu- 
pons-nous seulement  du  lieu  de  fabrication  de 
la  tenture  en  question. 

Si  elle  a  été  fabriquée  par  ordre  de  Léon  X 
pour  l'électeur  de  Saxe,  comment  porte-t-elle 
les  armes  d'Angleterre  dans  ses  bordures,  qui 
font  corps  avec  les  sujets,  ayant  été  tissées 
sur  la  même  chaîne  que  chacun  de  ceux-ci? 
Si  elle  a  été  exécutée  au  commencement  du 
XVI''  siècle,  comment  se  fait-il  que  le  style  de 
ces  bo  dures  rappelle  l'école  de  Rubens,  et  le 
xv[i'=  siècle  par  conséquent  ? 

Lorsque  M"^''  ou  M"*^  Sabine  Mea  aura  ré- 
pondu à  ces  deux  objections  majeures,  nous 
lui  demanderons  comment,  en  comparant  la 
tenture  des  Actes  des  apôires,  à  la  tenture  de 
Vulcain,  qui  lui  semble  fort  médiocre  d'exé- 
cution, parce  qu'elle  consent  à  la  reconnaître 
sortie  de  l'atelier  de  Mortlake,  elle  n'a  pas  re- 
marqué que  le  même  monogramme  formé 
d'un  F  et  d'un  C  était  tissé  dans  les  lisières 
montantes  de  quelques-unes  des  pièces  des 
deux  tentures. 

C'est  une  présomption  de  communauté  d'o- 
rigine cependant,  car  si  Francis  Crâne  a  exé- 
cuté l'une,  il  est  fort  probable  que  c'est  lui 
aussi  qui  a  exécuté  l'autre. 

De  plus  ce  n'est  ])oint  la  marque  de  Bruxel- 
les, qui,  d'ailleurs,  n'était  point  encore  obli- 
gatoire à  l'époque  où  Léon  X  fit  tisser  la  ten- 
ture du  Vatican,  mais  l'écu  de  saint  Georges  : 
«  d'argent,  à  la  croix  de  gueules»,  que  l'on 
voit  tissé  sur  la  lisière  horizontale  de  la  plu- 
part des  pièces  de  la  tenture  des  Actes  des 
apôtres  appartenant  au  Garde-Meubles.  Enfin 
il  y  a  une  raison  que  nous  gardons  pour  la 
dernière,  car  elle  est  irréfutable,  c'est  que  le 
nom  de  Mortlake  se  touve  tissé  dans  le  car- 
touche de  la  bordure  horizontale,  non  pas  en 
toutes  lettres,  mais  avec  assez  de  lettres  pour 
qu'il  soit  impossible  d'y  reconnaître  un  autre 
nom.  De  plus,  ce  nom  suit  celui  du  roi  sous  le 
rogne  de  qui  la  tenture  fut  exécutée.  Cette 
inscription,  déjà  publiée  plusieurs  fois  d'ail- 
leur-,  à  commencer  parla.  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  en  1870,  est  ainsi  conçue  : 

Car.  rex  rog. 

Mortl 

Après  cela  nous  doutons  que  M™°  ou  M"*'  Sa- 
bine Mea  persévère  dans  l'opinion  qu'elle  a 
émise  avec  tant  d'assurance,  tout  en  étudiant 
si  peu  les  choses  dont  elle  parlait.  Son  insis- 
tance cependant  à  tomber  deux  fois  dans  la 
même  erreur  justifie  le  proverbe  qui  dit  que 
s'il  est  de  l'homme  de  se  tromper,  il  est  de  la 
femme  de  persévérer.  —  Errare  luimanum 
perseverare  diabolicuin 

Alfred  Darcel. 

P.-S.  Depuis  que  ceci  est  écrit,  M'"''  ou  M'i^  Sa- 
bine Mea  est  revenue  à  son  erreur,  ainsi  que  uous 
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le  craigaions,  daus  une  letire  pu  directeur  du 
Journal  des  Arts,  iasérée  dans  le  numéro  du  4  dé- 
cembre courant. 

Le  correspondîiut  de  ce  journal  a  eu  vent  des 
objections  que  l'état  matériel  des  tapisseries  en 
question  oppose  à  ses  opinions,  et  il  s'en  débar- 
l'asse  avec  une  désinvolture  qui  implique  quelque 
ignorance  des  choses  dont  il  parle  : 

—  Les  armes  d'Angleterre?  Elles  ont  été  ajoutées 
à  Mortlake,  à  la  tenture  faile  à  Bruxelles  pour 
l'électeur  de  Saxe,  à  moins  que  celte  tenture  ne 
soit  précisément  celle  qui  a  été  commandée  par 
Léon  X  pour  Henri  YIIl. 

—  La  bordure  que  l'on  attribue  au  xviic  siècle  et 
que  l'on  croit  de  'V'an  Dyck,  qui  a  fait  un  portrait 
de  Francis  Crâne,  l'entrepreneur  de  l'atelier  de 
Mortlake  ? 

«  Cette  assertion  n'est  pas  soutenue.  » 
«  Tous  les  véritables  connaisseurs  en  peinture 
«  diront  :  Ce  n'est  point  là  l'œuvre  de  Van  Dyck.  » 

—  Le  monogramme  F.  C,  qui  est  celui  de  Fran- 
cis Crâne,  cl  qui  se  trouve  sur  la  tenture  de  Vul- 
cain  ? 

«  Entre  nous,  qu'est-ce  qu'une  marque  signifie 
«  en  tapisserie?...  La  tapisserie  est  une  .sorte  de 

broderie  et  non  un  tissu  ordinaire,  et  il  n'est 

pas  plus  difficile  de  marquer  une  pièce  de 
((  Itruxelles  qu'un  mouchoi'"  de  poche.  » 

Quant  à  l'écu  de  Saint-Georges,  quant  à  l'inscrip- 
tion du  nom  de  Mortlake  daus  le  cartouche  de  la 
bordure  inférieure  à  broderies,  car  le  critique  se 
garde  d'en  parler. 

Réfuter  des  faits  matériels  n'est  pas,  pour  lui, 
plus  difficile  que  cela. 

Si  M""»  ou  M'io  Sabine  Mea  «  n'a  pas  à  appren- 
(i  dre  —  à  sou  correspondant  —  que  la  tapisserie 
(i  est  une  sorte  de  broderie  et  non  un  tissu  ordi- 
<c  naire  »,  il  faut  bien  que  je  lui  apprenne  qu'elle 
est,  à  cet  égard,  dans  une  erreur  complète. 

La  tapisserie  est  absolument  un  tissu,  d'une 
nature  particulière  sans  doute,  et  non  une  bro- 
derie. Elle  peut  s'en  convaincre  en  visitant  les 
ateliers  des  Gobelius. 

On  peut  broder  une  tapisserie,  quelquefois  pour 
rectifier  ou  utlirmer  un  contour,  modifier  un  ton, 
ajouter  un  ornement, ou  inscrire  un  nom;  mais  je 
puis  affirmer  que  le  monogramme  F.  C.  et  que 
l'écu  de  Saint-Georges  ont  été  lissés  eu  même 
temps  que  la  lisière  où  on  les  voit;  que  le  nom 
du  roi  Charles  et  que  celui  de  Mortlake  sont  éga- 
lement tissés  et  non  bordés  dans  l'écu  de  la  bor- 
dure inférieure. 

Substituer  les  armes  d'Angleterre  et  leurs  sup- 
ports à  un  ccu  antérieur  serait  une  plus  grosse 
affaire  qu'une  broderie,  et  exigerait  d'autres  tra- 
vaux. 

Ou  bi3n  il  faudrait  enlever  toute  la  trame  qui 
compose  ce  qu'on  veut  remplacer  en  laissant  la 
chaîne,  et  sur  cette  chaîne  refaire  à  l'aiguille  ce 
qu'on  y  substitue. 

Ou  bien  —  et  ce  serait  préférable  —  refaire  ce 
uouvel  ensemble  sur  le  métier  et  le  substituer  par 
une  «  rentrailure  ><  à  la  partie  qu'on  aurait  enle- 
vée :  opération  qui  laisse  des  traces,  comme  la 
précédente,  et  plus  que  la  précédente,  mais  ces  tra- 
ces n'existent  pas  sur  les  pièces  de  la  tenture  des 
Aclci  des  apôtres  qui  appartient  au  Garde-Meubles. 

Ces   preuves  matérielles  de  la  fabrication  à 
Mortlake  de  cette  tenture  rendent  superflue  la  1 
discussion  de  tout  ce  qu'auraient  écrit  Anglais,  | 


Allemands,  Italiens  ou  Français  sur  les  différentes 
répliques  qui  en  ont  élô  lissées  ici  ou  ailleurs,  et 
-superflue  aussi  la  comparaison  avec  la  tenture  de 
Vulcain,  qui  nous  semble  d'une  aussi  belle  exécu- 
tion, quoi  qu'en  dise  Mm"  ou  Mi'»  Sabine  Mea. 

Eu  résumé,  il  y  a  des  témoins  irrécusables  en 
faveur  de  Mortlake  :  volontairement  aveugle  qui 
ne  le  voit  pas. 

A.  D. 
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.le  ne  veux  pas  allonger  indéfiniment  le  compte 
rendu  du  Salon  gantois  ;  je  demanderai  seule- 
ment qu'il  me  soit  permis  de  réparer  quelques 
omissions.  Il  eût  été  d'ailleurs  impardonnable  de 
ne  point  parler  du  petit  gr.)upe  des  élèves  d'Alf. 
Stevens  qui,  celle  fois  encore,  a  fait  preuve  de  la 
plus  rare  virtuosité.  Le  tableau  de  Georgelte 

I  Meunier,  blanc  sur  blanc,  a  la  fraîcheur  d'un  bou- 
quet de  printemps,  délicieusement  composé,  du 
reste,  avec  ces  scintillations  de  perles  et  de  coffrets 
éparpillés  sur  des  salins,  dans  une  lumière  cares- 
sante et  presque  sans  ombre.  Je  ne  sais  rien  de 
plus  tendre,  déplus  doux  à  l'œil,  déplus  virginal 
et  rendant  mieux  la  sensation  du  bonheur.  Au- 
cune figure  ne  se  montre  daus  ce  délicieux  fouillis, 
et  pourtant  on  devine  derrière  toutes  ces  blan- 
cheurs une  petite  main  de  femme,  celle  de  la 
jeune  mariée  pour  qui  le  peintre  a  épuisé  le  charme 
de  son  art  évocaleur  et  subtil.  D'une  grâce  non 
moins  féminine,  la  Chasse  aux  papillo7is  de  M"» 
d'Anethan  s'enveloppe,  elle  aussi,  des  clartés  d'un 
jour  laiteux  et  doux,  saisi  par  un  œil  finement 
sensible  et  amoureux  des  prismes  de  la  lumière. 
Cette  lumière,  chez  M"^  Desbordes,  s'émeraude 

I  de  tons  de  joailleries  en  se  mêlant  à  l'eau  d'un 
de  ces  étangs  dont  elle  détaille  avec  une  émotion 
si  pénétrante  le  silence  ensommeillé,  rêverie  d'un 
lioèle  qui  est  eu  même  temps  une  étonnante  or- 
ganisation de  peintre.  N'est-ce  pas  aussi  l'élégia- 
que  et  intime  musique  de  l'eau  que  M'ie  Kirschner 
a  voulu  exprimer  dans  le  petit  monde  enchanté  de 
feuillages  et  de  fleurs,  épanouis  au  Bord  du  ruis- 
seau? Toutefois,  ce  n'est  plus  ici  le  songe  indécis 
et  flottant,  mais  une  vision  très  nette,  une  poésie 
bien  définie,  un  vrai  travail  de  peintre  qui  ne 
laisse  point  empiéter  la  réalité  par  la  chimère  et, 
même  en  poétisant,  demeure  dans  le  sentiment 
exact  des  choses.  Une  chaude  sève  de  vie  bout 
sous  ce  coloris  ardent  et  fort,  qui  donne  si  bien 
l'impression  des  énergies  du  terreau,  et  dans  les 
Pai'ofs,  plus  encore  que  dans  le  Ridsseau,venA  sen- 
sible un  coin  de  nature  librement  poussé  au  so- 
leil. 

M.  Verhaeren,  gros,  robuste,  d'une  santé  toute 
flamande,  apparaît  avec  tout  son  riche  tempéra- 
ment dans  l'hiténieic"  d'atelier.  Impossible  de  se 
tromper  à  ce  goût  des  colorations  poussées,  des 
pâtes  fortement  truellées  :  la  race  y  est  bien  indi- 
quée. Et  cette  race,  vous  la  retrouvez  chez  M. 
I  Lambrichs,  dans  son  tableau  de  portraits.  Je  veux 
[  dia-e  dans  ce  petit  cénacle  d'amis  où  se  voient 
réunis  Ai  tan,  Rops,  les  deux  Meunier,  Van  Camp, 
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Verwée,  les  soldais  du  bon  combat,  toujours  pré- 
sents, et  aussi,  hélas  !  les  absents  :  Bourré,  mort  il 
il  y  a  quelques  mois,  et  le  pauvre  grand  Dubois, 
sur  la  tombe  de  qui  l'herbe  se  fait  déjà  liante.  Nous 
la  retrouvons  encore  et  surtout  chez  H.  de  Bracke- 
leer,  ce  maître  incontesté  qui,  venu  deux  siècles 
plus  tôt,  serait  rangé  aujourd'hui  parmi  ceux  qu'on 
appelle  les  petits  maitres.  Il  a  suivi  sa  pente,  ce- 
lui-là, sans  être  troublé  par  les  inquiètes  tendan- 
ces de  l'art  contemporain,  à  côté  de  Leys,  son 
parent  et  ami,  auquel  il  ne  doit  rien  cependant 
que  d'avoir  aimé  fortement  un  certain  archa'isme 
pittoresque  dans  le  sentiment  et  la  silhou^-tte. 

Avec  M.  Léon  Abry,  nous  toucho  is  à  une  notion 
différente  et  sinon  plus  moderne,  du  moins  plus 
actuelle  de  l'art.  Chaque  toile  de  ce  jeune  et  «  vo- 
lontaire 11  artiste  est  un  pas  vers  une  vérité  de 
sentiment  et  d'expression  dégagée  des  conven- 
tions d'école,  et  en  même  temps  nous  fait  voir  un 
esprit  distingué,  qui,  par  horreur  et  dédain  des  bana- 
lités,tombe  quelquefois  dans  l'excès  de  larecherche. 
Peut-être  son  Jour  d'hiver  a-l-il  le  tort  de  vouloir 
trop  faire  sentir  la  souffrance  des  êtres  et  des  cho- 
ses ;  on  devine  que  le  peintre  ne  croit  jamais  avoir 
suffisamment  approfondi  la  sensation,  et,  dans  le 
tableau  qui  m'occupe,  visiblement  il  s'efforce  de 
rivaliser  avec  la  conception  de  Coppée,  le  poète 
auquel  il  a  emprunté  son  sujet.  Cette  visée  pres- 
que littéraire  fait  tort  chez  lui  au  procédé  d'exé- 
cution, et  cependant  M.  Abry  est  peintre,  bon 
peintre  :  il  l'a  maintes  fois  prouvé  et  le  prouve 
encore  cette  année  dans  son  Caporal,  un  type  mi- 
litaire vu  et  rendu  avec  cette  finesse  sans  malice 
qui  s'eit  remarquée  chaque  fois  que  l'artiste  a 
abordé  la  peinture  soldatesque. 

Je  consacrerai  mes  dernières  lignes  à  la  sculp- 
ture, pour  signaler  une  œuvre  de  grande  allure 
et  de  grand  accent  qui,  par  l'extrême  talent  de  la 
composition,  non  moins  que  par  le  nerf  et  les 
hardiesses  de  l'exécution,  est  de  beaucoup  le  mor- 
ceau le  plus  eu  vue  du  Salon.  Il  s'agit  de  la  Fon- 
taine avec  figures  de  M.  Joseph  Lambeaux.  L'his- 
toire do  celte  fontaine  est  réjouissante  :  peut-être 
la  conterai-je  un  jour.  Pour  le  moment,  je  me 
bornerai  à  répéter  ce  que  tout  le  monde  sait  ici, 
à  savoir  le  profond  dédain  avec  lequel  ce  délicat 
monument  de  sculpture  futaccueilli  à  sou  apparition 
par  un  architecte  fort  renommé,  auquel  le  jeune 
sculpteur  était  allé  le  proposer.  Dieu  merci!  la 
ville  d'Anvers,  on  acceptant  la  fontaine  pour  une 
de  ses  places  publiques,  a  fait  bonne  justice  de  la 
sottise  du  monde  officiel.  Il  est  avéré  à  présent 
que  l'œuvre  de  M.  Lambeaux  ne  tardera  pas  à 
être  exécutée,  et,  certes,  le  bronze,  qui  sera,  nous 
dit-on,  la  matière  définitive,  aura  grand  air,  si  l'on 
en  juge  par  la  maquette  eu  plâtre  du  Salon  de 
Gand.  M.  Laïubeaux  a  choisi  pour  sujet  la  lé,^ende 
du  géant  Druon,  tué  par  Brabo,  légende  d'où  vient 
le  nom  d'Anvers,  Antwerpen  ou  Hantwerpm,  qui 
signifie  «  main  gelée  ».  Ou  raconte,  en  effet,  que 
Druon,  ayant  répandu  la  terreur  parmi  les  popu- 
lations de  l'Escaut,  Brabo,  général  romain,  provo- 
qua le  Croquemitaine  en  combat  singulier,  le  tua 
et,  finaUnjent,  lui  coupa  la  main  droite,  qu'il  jeta 
dans  l'Escaut.  Le  sculpteur  a  choisi  le  moment  où 
le  vainqueur,  qu'on  voit  debout  et  dressé,  tout  au 
sommet  d'une  colonne,  dans  l'attitude  d'un  homme 
courant,  fait  le  geste  de  jeter  au  loin  la  grande 
main  du  colosse.  Au  pied  de  la  colonne  et  roulé 
au  bord  de  la  vasque  que  les  jambes  dépassent  à 
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demi,  le  corps  de  Druon  décapité  s'étale  parmi  des 
bêtes  aquatiques.  Tout  cela  est  parfait  d'arrange- 
ment et  se  combine  dans  une  ordonnance  mou- 
vementée, vivante  et  pittoresque.  Rien  d'élégant  et 
de  jeune  comme  le  Brabo  tout  nu  et  lancé  à  fond 
de  train  :  c'est,  dans  toute  sa  beauté,  le  jeu  du 
corps  humain  sublimé  par  l'action.  Et  l'arrange- 
ment de'  cette  grande  et  complexe  machine,  si 
touffue  et  si  animée,  se  double  d'une  exécution 
nerveuse,  fouillée,  toute  française  par  l'esprit  de 
la  silhouette  et  du  modelé,  bien  que  M  Lam- 
beaux, flamand  de  cœur  et  de  langage,  soit  né  en 
plein  Anvers,  dans  l'Anvers  de  Leys  et  de  H. 
de  Brackeleer. 

Je  n'ai  pas  parlé  de  M.  Constant  Meunier  dans 
mes  notes  sur  le  Salon,  et  cependant,  plus  que 
personne,  il  avait  droit  d'y  figurer  en  belle  lu- 
mière. En  voici  la  raison  :  c'est  que  M.  Meunier 
vient  d'organiser,  à  lui  seul,  au  cercle  de  Bruxel- 
les, une  exposition  où  figurent  les  tableaux  qu'il 
avait  à  Gand.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler 
plus  d'une  fois  de  cet  artiste  de  si  grand  labeur 
et  de  talent  si  décidé,  et  pour  qui  l'heure  de  la 
haute  réputation  qu'il  mérite  semblait  larder  à 
sonner.  La  cause  en  était  peul-ètre  dens  la  mo- 
destie de  l'homme  qai  se  prodigue  peu  et  demeure 
volontiers  dans  son  atelier,  préférant  le  travail 
solitaire  elles  bonheurs  de  la  création  aux  étalages 
de  soi-même  qui  fout  les  notoriétés  rapides. 

M.  Meunier  avait  été  envoyé  eu  Espagne  par  le 
gouvernement  pour  y  copier  cette  intéressante 
Descente  de  Croix,  de  Campana,  de  la  cathédrale 
de  SéviUe,  dont  j'ai  parlé  à  propos  de  la  remar- 
quable interprétation  qu'en  a  faite  le  peintre.  Or, 
M.  Meunier  a  mis  k  profit  son  voyage  pour  étu- 
dier la  vie  sévillane  dans  ses  manifestations  inti- 
mes et  publiques ,  et  c'est  l'ensemble  des  mor- 
ceaux et  des  toiles  achevées,  dont  cette  étude  a 
été  pour  lui  le  sujet,  qu'il  a  réuni  au  Cercle. 

Je  ne  vois  rien  autour  de  moi,  ni  dans  mes  sou- 
v^enirs,  qui  puisse  donner  une  idée  de  cette  série 
d' observations  très  originales  et  très  méditées,  et 
où  défile  une  Espagne  encore  peu  pratiquée,  som- 
bre, violente,  sensuelle,  mystique,  l'Espagne  des 
fonds  de  chapelle  embrasées  par  l'incendie  des 
cierges  et  celles  des  flamingos,  des  tauromachies, 
de  l'amour  et  du  sang.  C  est  cette  double  Espagne 
que  l'artiste  faii  passer  devant  nous,  dans  une  vi- 
sion superbe,  allumée,  bruyante,  où  le  cliquetis 
des  castaguettes,  le  rauquemeut  des  bêtes  du  cir- 
que, les  soupirs  enUammés  des  femmes,  les  cris 
de  passion  et  de  désir  des  hommes  vont  s'entre- 
mêler aux  cantiques,  aux  grandes  rumeurs  sa- 
crées traînant  sous  le  porche  des  églises.  Une 
h-ocessioji  du  Vendredi -Saint,  véritable  évocation 
d'une  de  ces  processions  macabres  dont  la  flam- 
me des  auto-da-ié  prolongeait  au  loin  les  ombres; 
un  t'larnin//o  enfiévré  de  vague  lasciveté  au  tour- 
noiement des  juges  et  des  danseuses;  un  Combat  de 
coqs  agité  et  houleux  comme  un  champ  clos  où 
s'entr'extermineraient  des  héros  carapaçonnés 
de  pourpre  et  d'or;  un  coin  de  la  Manufacture 
des  Tabacs,  fourmillement  humain  d'où  s'émane 
une  odeur  de  femmes  ;  un  quadrille  s'avançant 
dans  l'arène  avec  de  fières  attitudes,  des  échap- 
pées de  cirque,  des  bouts  de  sacristie,  des  scè- 
nes de  mœurs  prises  çà  et  là  au  hasard  des  ren- 
contres,constituent  avec  des  grisailles, des  esquisses 
et  quelques  très  belles  aquarelles,  le  grand  et  vif 
intérêt  de  ce{te. exposition.  Les  originales  qualités 


310 


LA   CHRONIQUE   DES  ARTS 


de  peinire  de  M.  Meunier,  son  style  large  et  sé-  l 
vère,  son  coloris  expressif  et  sombre,  sa  touche  ] 
martelée  et  brutale,  sa  puissance  de  composition  [ 
s'y  livrent  pleine  carrière  et  mettent  en  relief  sai- 
sissant l'essence  même  de  sa  forte  et  rare  person- 
nalité éprise  d'art  simple  et  que  nos  paradoxes  des 
névroses  n'ont  point  entamé. 

L. 


INSTITUT  DE  FRANCE 


Deux  portraits  de  Molière,  par  M.  Emile  Perrin, 
membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  ;  lu  dans  la 
séance  publique  annuelle  des  cinq  Académies  du 
25  octobre  1883. 
Messieurs, 

Il  est  peu  d'hommes  illustres  sur  qui  l'ont  ait 
autant  écrit  que  sur  Molière;  il  n'en  est  point  qui 
aient  excité,  à  un  plus  haut  degré,  la  sagacité  des 
historiens,  la  curiosité  des  biographes,  les  ardeurs 
passionnées  de  la  critique  ou  de  la  louange.  On 
ferait  un  gros  volume  avec  la  seule  nomenclature 
des  ouvrages  composés  sur  Molière.  Il  est  tout 
simple,  en  effet,  que  les  écrivains,  les  philosophes, 
les  moralistes,  je  ne  dis  pas  seulement  en  France, 
mais  dans  tous  les  pays  qui  ont  une  littérature, 
aient  largement  exploité  le  champ  ouvert  par  un 
des  génies  les  plus  puissants,  les  plus  originaux, 
les  plus  universellement  reconnus  comme  tels, 
dont  la  France  puisse  s'enorgueillir.  Mais,  depuis 
environ  un  demi-siècle,  on  ne  s'est  pas  seulement 
attaché  à  étudier  les  œuvres  et  le  génie  de  Mo- 
lière :  c'est  sa  personne,  c'est  sa  vie  intime,  son 
caractère,  c'est  lui-même,  enfin,  qu'on  a  pris  à 
partie  et  voulu  mettre  en  cause. 

Des  recherches  très  curieuses,  des  travaux  très 
intéressants  ont  été  publiés  ;  les  procédés  de  la 
méthode  positiviste,  fort  en  usage  parmi  nos  histo- 
riens modernes,  ont  été  appliqués  à  l'étude  de 
Molière;  nous  sommes  entrés  plus  avant  dans  sa 
vie,  le  connaissoub-nous  mieux  pour  cela?  Sans 
médire  de  notre  temps,  ne  peut-on  pas  lui  repro- 
cher de  prendre  souvent  les  hommes  et  les  choses 
par  leur  petit  côté?  Il  n'en  était  pas  de  même 
autrefois.  On  se  souciait  peu  de  l'homme  et  beau- 
coup de  l'œuvre,  et  l'on  avait  raison,  car  l'œuvre 
seule  compte  dans  l'histoire  de  l'humanité.  Qu'im. 
portent  les  misères  ou  les  faiblesses  de  la  vie? 
Avons-nous  même  à  les  connaître  si,  an  travers  de 
ces  défaillances  et  de  ces  douleurs,  le  génie  de 
l'homme  a  poursuivi  sa  tâche,  l  a  accomplie  et  la 
laisse  debout,  éternellement  vivante  pour  la  posté- 
rité? 

Il  faut  bien  l'avouer,  d'ailleurs,  l'accord  n'existe 
pas  toujours  entre  tant  de  recherches  et  d'in- 
ductions ingénieuses;  la  vérité  est  loin  de  se  dé- 
gager nettement  de  ce  faisceau  d'informations  sou- 
vent contradictoires.  Pour  tous  ceux  qui-out  voulu 
écrire  l'histoire  de  Molière,  un  fait  inexpliqué, 
inexplicable,  augmente  encore  la  aifficuité  de  la 
tâche  et  dresse  autour  de  ce  nom,  si  singulière- 
ment populaire,  comme  un  rempart  d'impénétra- 
ble obscurité.  Pas  un  document  écrit  de  la  main 
de  Molière  ne  subsiste  aujourd'hui.  On  ne  connaît 
de  lui  que  quelques  signatures  mises  au  bas  d'actes 
précieusement  conservés  dans  des  dépôts  publics 
ou  dans  des  études  de  notaires.  Il  y  a  quelques 


années,  on  fît  grand  bruit  de  la  découverte,  faite 
dans  les  archives  de  Montpellier,  d'une  prétendue 
quittance  donnée  par  Molière  au  trésorier  des 
États  du  Languedoc,  et  tout  entière  libellée  de  sa 
main,  d'une  somme  reçue  pour  la  rémunération 
de  son  service  et  de  celui  de  sa  troupe  Mais  l'au- 
thenticité de  cette  pièce  unique  est  loin  d'être  re- 
connue. 

Ainsi,  voilà  un  homme  qui,  dans  le  cours  de  sa 
vie,  si  prodigieusement  et  si  diversement  occupée, 
a  dû,  chaque  jour,  passer  plusieurs  heures  à 
écrire,  je  ne  parle  pas  seulement  des  chefs-d'œuvre 
qu'il  a  composés,  mais  il  a  été  mêlé  à  beaucoup 
d'intérêts  et  de  responsabilités  ;  il  avait  non  seule- 
ment l'administration  des  productions  de  son 
propre  génie,  il  était  en  même  temps  le  chef  d'une 
Compagnie  dont  la  prospérité  et  la  force  résidaient 
surtout  en  lui,  dont  il  a  eu  à  défendre  les  droits 
et  l'existence  parfois  menacés  :  il  ne  s'y  est  ménagé 
d'aucune  sorte.  Pour  faire  face  à  tant  d'obligations 
diverses,  pour  entretenir  de  si  nombreuses  rela- 
tion.i,  pour  remplir,  en  un  mot,  tous  les  devoirs 
de  sa  vie,  que  de  fois  Molière  a  dû  prendre  la 
plume  et  quel  trésor  ce  serait,  je  ne  dis  pas  l'en- 
semble, mais  seulement  quelques  débris  de  cette 
vaste  correspondance  !  Eh  Lien,  il  n'en  subsiste 
pas  une  ligne.  Les  manuscrits  originaux  de  ses 
pièces  ont  appartenu  un  moment  au  théâtre  qui 
les  représentait.  Que  sont-ils  devenus?  On  dit  que 
l'Angleterre  possède  le  manuscrit  du  premier 
Hnmlet  écrit  par  Shakspeare  aux  jours  de  sa  jeu- 
nesse, et  l'on  ne  connaît  pas  un  seul  vers  écrit  de 
la  main  de  l'auteur  du  Misanthrope  ! 

On  a  voulu  que  la  destruction  de  ces  manuscrits 
ait  été  un  acte  volontaire,  prémédité  :  on  y  a  vu 
comme  luie  revanche  de  Tartufe,  et  l'œuvre  ma- 
nuscrite de  Molière  aurait  été  brûlée  dans  une 
sorte  d'autodafé,  secrètement  allumé  par  une  main 
pieuse  et  sacrilège  à  la  fois.  Mais  comment  auraient- 
ils  été  réunis,  ces  manuscrits  semés  un  peu  au 
hasard  de  la  vie  errante  de  Molière?  Et  quand  on 
admettrait  que,  de  son  vivant,  il  a  pris  lui-même 
ce  soin  et  que  l'ensemble  de  ces  mauuscrits  a  pu 
ainsi  faire  retour  à  ses  héritiers,  comment  expli- 
quer que  l'on  soit  parvenu  à  rassembler,  pour  les 
vouer  à  une  destruction  commune,  toutes  les  let- 
tres écrites  par  Molière  et  qui  se  trouvaient  dans 
les  mains  de  tierces  personnes?  Quoi!  des  nom- 
breuses dédicaces  de  ses  pièces  qu'il  a  dû,  en  les  adres- 
sant, écrire  de  sa  propre  main,  de  ses  placets,  de 
ses  mémoires  au  roi,  pas  un  original  n'a  pu  être 
retrouvé!  Pas  une  lettre  à  un  ami,  à  un  parent,  à 
un  des  hommes  émineuts  avec  qui  il  a  dû  échan- 
ger ses  idées  !  pas  une  de  ces  lettres  d'un  carac- 
tère tout  intime,  qu'on  recherche  tant  aujourd'hui, 
dont  on  est  si  avide  et  si  peu  scrupuleux  de  dé- 
voiler les  tendres  secrets. 

Ce  fait  incompréhensible  a  donné  lieu  aux  lé- 
gendes les  plus  bizarres.  Tantôt,  c'est  Cailhava 
racontant  sérieusement  que  «  Molière, voyageant  à 
cheval,  en  pays  gascon,  et  portant  en  croupe  une 
valise  qui  contenait  ses  manuscrits,  la  perdit  sur 
la  grande  route  aux  environs  de  Pézenas.»  Tantôt, 
c'est,  au  dire  de  Beffara,  «  un  inconnu,  déjà  âgé, 
venant,  vers  1820,  demander  à  la  Bibliothèque 
royale  si  on  pouvait  lui  montrer  quelques  papiers 
contenant  l'écriture  de  Molière,  et  quand  on  lui 
eût  dit  que  l'on  ne  possédait  que  sa  signature,  té- 
moignant une  grande  joie  de  la  reconnaître,  ucar, 
ajouta-t-il,  il  existe  dausuu  château  de  Normandie 
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une  malle  renfermant  des  papiers  qui  ont  appar- 
tenu à  Molière,  et  dans  lesquels  il  y  en  a  d'écrits 
par  lui.  »  L'inconnu  promit  de  revenir  et  d'en  ap- 
porter quelques-uns.  Mais  on  ne  l'a  jamais  revu, 
«  ce  qui,  ajoute  assez  naïvement  Beffara,  fait  pen- 
ser qu'il  est  mort  ».  Peut-être  aussi  n'avait-il  ja- 
mais existé. 

Un  des  érudits  qui  ont  fait  les  meilleures  et  les 
plus  fécondes  recherches  sur  Molière,  M.  Eudore 
Soulié,  admettait  l'existence  de  cette  malle  mysté- 
rieuse; il  prétendait  même  en  avoir  retrouvé  la 
trace,  et  j'ai  entendu  raconter  à  un  de  nos  émi- 
nents  contrères,  un  des  plus  féconds  et  des  plus 
brillants  de  nos  auteurs  dramatiques,  qui  a  épousé 
la  charmante  fille  de  M.  Eudore  Soulié,  qu'il  avait, 
sur  les  indications  de  son  beau-père,  repris  la  re- 
cherche et  suivi  la  piste  de  la  malle  jusque  dans 
un  village  du  déjiartement  de  Seine-et-Oise,  mais 
qu'il  avait  été  contraint  de  s'arrêter  là.  Quel  dom- 
mage pourtant,  et  que  c'eût  été  là  une  jolie  lé- 
gende :  la  malle  de  Molière  retrouvée  par  M.  Vic- 
torien Sardou  aux  environs  de  Marly-le-Roi  ! 

[A  suivre). 
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Quinze  journées  au  Salon,  par  M.  Edmond 
About.  —  Paris,  Jouaust,  1883, 2  vol.  in-12. 

Il  y  a  toujours  régal  de  gourmet  littéraire  à  lire 
un  nouveau  volume  de  M.  Edmond  About.  Nous 
ne  reprocherons  qu'une  chose  à  l'étincelant  et  spi- 
rituel écrivain,  c'est  de  sa  faire  trop  rare.  Les 
Quinze  journées  au  Salon  de  peinture  et  de  sculp- 
ture que  vient  d'éditer,  en  un  élégant  in-12,  la 
librairie  Jouaust,  est  de  la  bonne  veine  de  l'au- 
teur de  la  Grèce  contemporaiJie.  On  y  retrouve 
toutes  ses  qualités  de  verve  acérée  qui  rendent 
ses  attaques  parfois  si  redoutables.  Il  excelle  à  ces 
coups  de  boutoirs  qui  jettent  à  bas  un  adversaire. 
Il  dira,  par  exemide,  d'un  artiste  que  ses  bonnes 
intentions  ont  rendu  célèbre  :  «  Lorsque  l'enfer 
voudra  se  faire  paver  à  neuf,  comme  les  Champs- 
Elysées,  il  ne  manquera  pas  de  confier  l'entre- 
prise à  M.  X...  >;  Et  la  plume  du  salonnier  court 
ainsi,  semant  les  traits  à  chaque  page,  dans  ce 
style  rapide  et  incisif  qui  a  fait  de  M.  About  l'un 
des  maîtres  prosateurs  de  notre  siècle. 

Nous  recommandons  la  lecture  de  ce  petit  vo- 
lume à  tous  ceux  qui  aiment  la  vraie  langue  fran- 
çaise. Les  artistes  y  reconnaîtront  une  grande  in- 
dépendance, une  grande  impartialité  de  jugement 
servies  par  un  sentiment  délicat  et  une  connais- 
sance approfondie  de  l'art  contemporain. 

L.  G. 


Le  Tour  du  Monde,  1196«  livraison.  —  Voyage 
d'une  Parisienne  dans  l'Himalaya  occidental  (le 
Koulou,  le  Cachemire,  le  Baltistan  et  le  Drâs), 
par  M"*  de  Ujfalvy-Bourdon,  officier  d'Académie. 
—  1881.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Dix  gra> 
vures  de  G.  Vuillier,  E.  Ronjat  et  Schmidt. 


Journal  de  la  jeunesse,  bTS"  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  E.  Duhousset,  Ouida,  Frédéric 
Dillaye  et  J.  Levoisin. 

Dessins  :  Tofani,  G.  Gilbert,  .Tauet-Lange,G. Vuil- 
lier, R.  Tinant. 

Bureaux  à  la  librairie  Hachette  et  C'«,  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 

CONCERTS    DU  DIMANCHE 
9  Décembre 

Conservatoire.— Symphonie  en  la,  Beethoven; 

Pater  Noster,  chœur  sans  accompagnement, Meyer- 
beer;  Andante  et  Scherzo,  Réformation  —  sym- 
phonie, Mendelssohn  ;  chœur  de  Castor  et  Pollux, 
Rameau  ;  ouverture  à'Kwyanthe,  Weber. 

Château  -  d'Eau.  —  Ouverture  de  la  Grotte 
de  Fingal  (Mendelssohn)  ;  deuxième  audition  du 
Béfi  de  Phœbus  et  de  Pan  (J.-S.  Bach);  solis  par 
Mmes  A.  Soubre,  Terrier-Vicini  ;  MM.  Couturier, 
Van  Dyck  et  Blauwaert  ;  Symphonie  avec  chœurs 
(Beethowen)  ;  solis  par  Mm<=s  Soubre,  Terrier-Vi- 
cini; MM.  Van  Dyck  et  Blauwaert. 

Cirque  d'Hiver.  —  Symphonie  de  la  Rei7ie 
(Haydn);  première  audition  de  Pologne!  poème 
symphonique  (Augusta  Holmès)  ;  Quintette  (Mo- 
zart) ;  Symphonie  en  »-é!  mineur  (R.  Schumann); 
Fantaisie  appasionata,  pour  violon  (Vieuxtemps), 
par  M.  Hayot,  des  Concerts  populaires,  premier 
prix  du  Conservatoire  en  1883;  ouverture  de  Léo- 
nore  (Beethoven). 

En  vente  à  la  GAZETTE  des  BEAUX-ARTS 
à  partir  du  20  décembre 

RAPHAËL  ET  U  FAENÉSINE 

Par  Ch.  BIGOT 

Avec  15  EAUX- FORTES  de  T.  de  Mare 
Un  vol.  in-4'>  tiré  sur  fort  vélin  des  Papeteries  du 
Marais. 

Prix  de  l'exemplaire  broché  :  40  fr. 
11  a  été  tiré  de  cet  ouvrage  75  exemplai- 
res numérotés  sur  papier  Whatman,  avec 
gravures  avant  la  lettre,  au  prix  de  75  fr. 

Toutes  les  personnes  abonnées  à  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts,  pour  l'année  entière 
I  de  I88/1,  pourront  léclamer  un  exemplaire 
de  cet  ouvrage  au  prix  de  20  fr.  pour 
Paris;  25  fr.  franco  en  Province  ou  à 
l'Etranger,  Union  Postale. 

Uue  partie  seulement  du  texte  de  M.  Ch. 
Bigot  a  été  publié  dans  la  Gazette  des 
Beaux- Arts. 

ONZE  des  planches  de  M.  de  Mare  sont 
inédites. 
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ni  I AIÎV    enrichis  de  brillants  et  pierres 
Uiu'fLA    de  couleurs,  Joaillerie  fine  et 
en  cours  de  fabrication. 
Vente  api'-ès  décès.  Hôtel  Drouot,  salle  n°  G 
Le  samedi  15  décembre  IS8H,  à  2  heures. 
Exposition  le  vendredi  \h  décembre. 

M.  A.  BOUTTÉ,  commissaire-priseur,  26, 
rue  de  Chàteaudun,  successeur  de  M.  N.v- 

VOIT, 

Assisté  de  FALKENBERG,  expert,  G, 
rue  La  Fayette. 


COLLECTIONS  de  feu  M.  BORNICHE 

T  VENTE  APRÈS  DÉCÈS 

TABLEAUX  MODERNES 

DESSINS  et  AQUARELLES 

Hôtel  Drouot,  salle  n°  1 

Les  jeudi  13,  vendredi  \h  et  samedi  15  dé- 
cambre 1883,  à  2  heures. 

EXPOSITION.:  le  mercredi  12  décembre  1883 

"  COMMISSAIRES-PRISEURS  : 

M«  ESCRIBE        I       M.  de  CAGNY 


6,  rue  de  Hanovre. 


17,  rue  Drouot. 


MM;  HARO  ^  et  Fils,  peintres-experts, 
lij,  rue  Visconti  et  rue  Bonaparte,  20 


COLLECTION  de  feu  M.  de  B*** 


DESSINS  ANCIENS 

GOUACHES  ET  MINIATURES 

De  l'Ecole  française  du  xviii"  siècle,  par 

Lawreince,  Ozanne,  Portail, 
Boucher,  Caresme,  Cochiu,  Huet,  Lantara, 
Loutherbourg,  Mallet,  Moreau,  H.  Robert 
Swebach,  etc. 

Par  N.  Lancret,  H.  Robert,  Swebach,  etc. 

Gravures,  Des!«iiis,  Ouvragées 
illustrés 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  3 

Les  lundi  10  et  mardi  11  décembre,  à  1  h.  1/2 

■  M«  P.  CHEVALLIER 
com.-pris. 
10,  r.  Gge-Batelière 


MM.  Ch.  GEORGE  et 
B.  LA.SQUIN,  experts 
12,  rue  LaMtte 


Exposition  dimanche,  9  déc.,de  1  h.  à  5  h. 


TABLEAUX  ANCIENS 

.  BEAUX  PORTRAITS 
De  l'École  française  du  xvm°  siècle 

OFAivres  de 

F.  Boucher,  I,e  Brun,  Casanova,  Greuze,  Van 
Loo,  Mignard,  Peter  Bool,  Cuyp,  Van  yck, 
G.  Metzu,  Van  der  Neer,  A.  Van  «  stade, 
J.  et  S.  Ruysdaèl,  T^niers,  Ph.  Wouver- 
mann,  Canaletti,  etc.,  etc. 
Très  beau  pastel  de  Mme  Labille-Génard 
Belles  peintures  du  xvi®  siècle 

Quatre  beaux  panneaux  déco- 
l'aiif^ij  par  Coypel 

VENTE  Hôtel  Drouot,  salle  n»  5 

Le  samedi  15  décembre  1883,  à  2  heures 

M«  P.  CHh.V ALLIER         M.  E.  FERAL 

expert 
5/i,  Fg-Montmartre 

Chez  lesquels  se  trouve  le  Catalogue. 

Expositions  :  particulière  le  jeudi  13  àéc, 
publique  le  vendredi  lii  de'c,  de  1  h.  à  5  h. 

TABLEAUX  MODERNES 

Œuvres  importantes  par 

Corot.  Troyon. 
Delacroix  (Eug.),  Rousseau  (Ph.). 

Diaz.  Breton  (E.). 

Isabey  (E.).  Chaignèau  (F.). 

Breton  (J.).  Richet. 
Muraton  (Mme).  De  Jonghe. 

Hawkins. 
Aquarelle.«)  et  Desisinisi 
VENTE  Hôtel  Drouot 

SALLE  N»  8 
Le  vendredi  \h  décembre,  à  2  heures 


comm.-priseur 
10,  r.  Grange-Batelière 


Me  P.  CHEVALLIER 

com.-pris. 
10,  r.  Grange-Batelière 


M.  E.  FÉRAL 
peintre-expert 
54,  Fg-Montmartrc 


Chez  lesquels  se  trouve  le  catalogue 
Expositions  :  particulière  le  mercredi  12  déc, 
publique  le  jeudi  13  dèc.,  de  1  h.  à  .5  h. 

IMPORTANTE  COLLECTION 

D'AUTOGRAPHES 

provenant  du  Cabinet  de  M.  BAYLÉ 

VENTE  HOTEL   DROUOT,  SALLE  9 

Le  lundi  10  décembre  1883,  à  2  h.  1  /3  précises 
Exposition:  dimanche,  9  déc,  de3à5h. 

M"  Maurice  DELESTRE,  commissaire-pri- 
seur, rue  DroLiot,  27, 

Assiste'  de  M.  CHARAVAY,  expert,  rue  de 
Furstenberg,  h. 

Chez  lesquels  se  trouve  le  catalogue. 


Le  Rédacteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


«RUtni  IHPIUIBBII.  10.  m  dD  CnUsant,  Paris.  —  J.  CDSSST,  Imp. 


N»  39  -  1883. 


BUREAUX,   8,   RUE  FAVART. 


15  Décembre 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT  II    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chronique  des  Aits  et  do  la  Curiosité. 

PARIS    ET   DÉPARTEMENTS  :  ^ 

Un  a.  12  fr.       |      Six  mois.   .    .         ......      8  fr. 


MM.  les  Abonnés  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  dont  l'abonnement  vient 
d'expirer  sont  priés  de  le  renouveler 
le  plus  tôt  possible  ,  pour  éviter  tout 
retard  dans  la  réception  de  la  livraison 
de  janvier. 

L'abonnement  à  Vannée  entière  188it 
donne  droit  à  un  exemplaire  de  la  prime  : 
Raphaël  et  la  Farnésine,  texte  par 
M.  Charles  Bigot,  eaux-  portes  de  M.  T.  de 
Mare,  un  beau  vol.  in-h°,  au  prix  de 
20  fr.,  au  lieu  de  hO  fr.,  prix  de  vente. 

MM.  les  Abonnés  peuvent,  dès  à  pré- 
sent, faire  retirer  leur  exemplaire  au 
bureau  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 

Pour  plus  amples  détails,  voir  à  la 
dernière  page  Vannonce  de  la  prime. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 

Le  Salon  triennal 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  s'est 
rëuni  hier  au  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique sous  la  présidence  de  M.  Falliéres,  qui 
lui  a  soumis  les  trois  questions  suivantes  : 

1°  Faut-il  abandonner  ou  poursuivre  l'essai 
des  expositions  de  choix,  dites  expositions  na- 
tionales, après  l'expérience  très  brillante, 
mais  assez  médiocrement  lucrative,  de  1883  ? 

Le  conseil  supérieur,  à  l'unanimité,  s'est 
prononcé  po»r  le  maintien  des  expositions  de 
choix. 

2°  Ces  expositions  seront-elles  ouvertes  tous 
les  six  ans,  tous  les  cinq  ans,  tous  les  quatre 
ans,  tous  les  trois  ans  1 


Le  conseil  supérieur,  à  une  très  grande  rrxa- 
jorité,  s'est  prononcé  pour  la  périodicité 
triennale. 

3°  A  quelle  date  s'ouvrira  le  prochain  Salon 
triennal  dans  le  palais  des  Champs-Elysées? 

Après  un  assez  long  débat,  le  conseil  supé- 
rieur a  décidé,  à  une  forte  majorité,  que  le 
Salon  triennal  des  Champs  Elysées  s'ouvrirait 
en  1886  dans  la  saison  la  plus  favorable,  c'est- 
à-dire  le  l®""  mai. 


C'est  aujourd'hui,  15  décembre,  que  s'ou- 
vrira, dans  les  salons  de  Georges  Petit,  10, 
rue  de  Sèze,  l'Exposition  du  XVIII®  siè- 
cle, organisée  au  profit  de  la  Société  des 
Amis  de  l'Enfance. 

Tout  le  XVIII®  siècle  artistique  sera  repré- 
senté dans  cette  exposition  :  tableaux,  dessins, 
sculptures,  miniatures,  etc.,  sauf  le  mobilier. 
On  a  fait  une  exception  pour  deux  pendules 
historiques  :  l'une  de  Falconet,  à  M.  le  comte 
de  Camondo  ;  l'autre  à  M.  le  baron  A.  de  Roth- 
schild, qui  a  bien  voulu  aussi  qu'on  exposât 
le  portrait  de  M'"®  de  Pompadour  ;  c'est  la  pre- 
mière fois  que  ce  chef-d'œuvre  de  Boucher 
sortira  de  sa  galeiùe. 

Le  Musée  des  Arts  décoratifs  a  fermé 
ses  portes  depuis  lundi  dernier  pour  préparer 
sa  réouverture,  qui  aura  lieu  le  P""  février 
prochain.  Néanmoins,  pendant  tout  le  temps 
de  cette  période  de  fermeture,  les  deux  salles 
affectées  aux  moulages  resteront  ouvertes 
gratmiement  au  public. 

La  collection  déjà  très  importante  des  mou- 
lages appartenant  à  la  Société  vient  encore  de 
s'enrichir  de  nouveaux  et  intéressants  exem- 
plaires, relevés  sur  les  motifs  les  plus  riches 
de  la  décoration  des  Tuileries  (Oeuvres  de  J. 
BuUant,  Philibert  Delorme,  etc.),  du  château 
d'Ecouen,  etc.,  etc. 
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A  la  suite  du  grand  succès  obtenu  au  prin- 
temps dernier  par  l'exposition  des  Portraits 
du  siècle ,  la  Socie'té  philanthropique,  qui 
l'avait  organise'e,  a  reçu  de  nombreuses  offres 
de  portraits  remarquables  soit  par  l'illustra- 
tion du  modèle,  soit  par  le  talent  du  peintre. 
La  Socie'té  se  trouve  donc  engagée  à  faire  en 
188^  une  seconde  exposition  des  Portraits  da 
siècle,  et  elle  invite  les  propriétaires  qui  vou- 
draient bien  s'associer  à  cette  bonne  œuvre, 
en  lui  confiant  leurs  précieuses  toiles,  à  s'a- 
dresser à  M.  le  marquis  de  Mortemart,  prési- 
dent de  la  Société  philanthropique,  rue  d'Or- 
léans-Saint-Honoré,  17,  à  Paris. 

L'ouverture  de  l'Exposition  internationale 
de  Nice  est  définitivement  fixée  au  dé- 
cembre. 

La  Société  des  Amis  des  arts  de  Bordeaux 
ouvrira  sa  trente-deuxième  exposition  an- 
nuelle le  1"'  mars  188/i. 

Les  comités  formés  à  Paris  et  à  Lille  pour 
l'érection  d'une  statue  de  Dupleix,  à  Lan- 
drecies,  ont  décidé  qu'au  concours  qui  est 
ouvert,  les  artistes  nés  dans  le  département 
du  Nord  ou  y  ayant  leur  résidence  depuis  au 
moins  dix  ans,  pourraient  seuls  prendre 
part.  La  statue,  qui  sera  coulée  en  bronze, 
aura  une  hauteur  de  2  m.  50.  Le  jury  choi- 
sira, parmi  les  envois,  trois  maquettes.  Celle 
qui  réunira  le  plus  de  suffrages  vaudra  à  son 
auteur  l'exécution  de  la  statue  ;  des  deux  au- 
tres, la  première  recevra  une  prime  de  2.000  fr. 
et  la  seconde  une  de  1.000  fr.  Une  somme  de 
28.000  fr.  sera  allouée  à  l'artiste  chargé  de 
l'exécution. 

Pour  tous  les  renseignements,  s'adresser  au 
secrétaire  général  du  comité  de  Lille,  boule- 
yard  Vauban,  56,  ou  à  M.  Charles  Le  Clerc, 
libraire,  quai  Voltaire,  25. 


L'exposition  d'hiver  de  laGros^enor  Gal- 

lery  s'ouvrira  le  31  décembre  et  promet  d'ê- 
tre tout  particulièrement  intéressante.  Elle 
réunira,  amsi  que  la  Chronique  l'a  déjà  an- 
noncé, des  œuvres  de  sir  Joshua  Reynolds,  à 
l'exclusion  de  toutes  autres.  Chaque  hiver,  à 
l'Académie  royale,  nous  avons  vu  passer  quel- 
ques-uns de  ces  admirables  portraits,  qui  ne 
sont  pas  les  moindres  trésors  des  grandes  fa- 
milles anglaises;  mais  il  ne  nous  avait  jamais 
été  donne  d'étudier  le  grand  portraitiste  dans 
un  ensemble  un  peu  étendu.  Heureusement, 
l'appel  de  sir  Coutts  Lindsay  a  été  généreuse- 
ment entendu,  et  plus  de  deux  cents  toiles 
envoyées  par  toute  l'aristocratie  anglaise  figu- 
reront à  l'exposition  de  Bond  Street.  Ce  sera 
là  une  grande  fête. 

On  promettait  un  groupement  dans  l'ordre 
chronologique,  ce  qui  ne  sera  pas  difficile  à 
établir  et  facilitera  beaucoup  le  but  utile  de 
l'exposition. 

L. 


NOUVELLES 


La  commission  de  la  manufacture  des 
Gobelins  s'est  réunie,  samedi  dernier,  dans  la 
chambre  dite  de  Mazarin,  à  la  Bibliothèque 
nationale,  afin  d'y  examiner  sur  place  les  mo- 
dèles d'une  tenture  en  tapisserie  qui  doit  dé- 
corer cette  salle,  modèles  qui  ont  été  exécutés 
par  M.  F.  Ehrmann,  à  la  suite  du  concours 
pour  le  Prix  des  Gobelins. 

En  outre  de  cette  tenture,  qui  a  pour  desti- 
nation spéciale  de  décorer  un  monument  pu- 
blic, d'après  les  modèles  d'un  artiste  vivant, 
les  ateliers  des  Gobelins,  tant  ceux  de  la  haute- 
lisse  que  ceux  de  la  Savonnerie,  n'exécutent 
depuis  près  de  dix  années  que  des  tentures 
pour  une  place  désignée  et  d'après  des  mo- 
dèles composés  exprès,  et  par  des  artistes  vi- 
vants, par  conséquent. 

Le  palais  de  l'Elysée,  celui  du  Sénat,  la 
Bibliothèque  nationale  et  le  Panthéon  sont 
l'objet  de  ces  travaux,  d'après  MM.  P.-V.  Gal- 
land,  F.  Ehrmann,  Ch.  Lameire,  et  les  paysa- 
gistes Bellel,  de  Curzon,  P.  Flandriu  et  Des- 
goffes. 

Ces  faits  sont  absolument  contraires  aux 
assertions  émises  au  cours  de  la  discussion  du 
budget  des  beaux-arts  par  M.  le  député  Marins 
Poulet,  qui  a  parlé  d'après  des  renseignements 
complètement  erronés. 

La  commission  relative  à  la  proposi- 
tion de  M.  Bardoux  sur  la  propriété  artistique 
en  a  accepté  le  principe.  Elle  a  ensuite  exa- 
miné les  trois  points  suivants  :  1°  Faut-il  faire 
une  distinction  entre  les  œuvres  acquises  par 
l'Etat  et  celles  acquises  par  des  particuliers? 
La  commission  paraît  disposée  à  faire  une  ré- 
glementation particulière  pour  l'Etat.  2°  Faut- 
il  admettre  la  photographie  à  l'égal  des  autres 
arts  ?  La  commission  paraît  aussi  de  cet  avis, 
3°  Faut-il  faire  l'objet  d'une  réglementation 
les  instruments  de  musique  tels  que  l'orgue  de 
Barbarie? 

Nous  apprenons  que  le  conservateur 
du  Musée  de  Sèvres,  M.  Champfleury,  vient 
d'acheter  pour  cet  établissement  le  célèbre 
pavage  du  manoir  de  Lintot,  près  Bolbec,  l'an- 
cienne propriété  seigneuriale  des  Le  BouUen- 
ger  et  des  Le  Coq  de  Villeray,  notables  faïen- 
ciers de  Rouen  au  xviii®  siècle. 

Ce  pavage,  qui  ne  mesuré  pas  moins  de 
vingt-six  mètres  de  superficie,  forme  une  sorte 
de  tapis  en  faïence  de  Rouen  véritablement 
unique  au  monde  ;  il  est  d'une  conservation 
parfaite. 

On  doit  des  remerciements  à  M.  Gouellain, 
qui,  en  faisant  à  l'Etat  la  rétrocession  pure  et 
simple  de  ce  précieux  pavage,  a  voulu  en  as- 
surer à  jamais  la  conservation  et  prouver,  une 
fois  de  plus,  son  dévouement  au  Musée  de  Sè- 
vres. 

C'est  le  jeudi  20  décembre  qu'aura 
lieu,  au  Conservatoire  de  musique,  la  séance 
annuelle  de  l'audition  des  envois  de  Rome. 
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Outre  une  ouverture  pour  orchestre  et  une 
symphonie  de  M.  Broutin,  on  y  exécutera  un 
acte  entier,  avec  soli  et  chœurs,  de  l'ope'ra  de 
M.  Georges  Hue,  intitule  le  Czarciviich. 

Trois  listes  de  candidats  ont  été  sou- 
mises à  l'Ecole  des  beaux-arts  pour  les  trois 
places  de  correspondants  vacantes. 

Première  liste  :  MM.  l'architecte  du  roi  de 
Hollande,  Duphot,  à  Bordeaux  ;  de  la  Meran- 
dière,  à  Blois. 

Deuxième  liste  :  MM.  Totenhym,  graveur 
sur  médailles,  à  Vienne  ;  Biot,  graveur  sur 
médailles  à  Bruxelles  ;  Sonnenleitner  et  Starke, 
graveurs  sur  médailles,  à  Vienne. 

Troisième  liste  :  MM.  Bégas,  sculpteur,  à 
Berlin;  Biviletti,  à  Palerme  ;  Petre,  à  Bourges. 

Les  élections  auront  lieu  samedi  prochain. 

Au  Louvre,  la  salle  des  Cariatides,  qui 
était  fermée  depuis  prés  d'un  an,  est  com- 
plèten;ent  restaurée  et  de  nouveau  ouverte  au 
public. 

M.  Kaempfen,  directeur  des  beaux- 
arts,  vient  de  commander  à  M.  Jean  Dampt 
le  buste  de  Georges  Bizet,  buste  qui  sera 
placé  dans  le  foyer  de  l'Opéra-Comique. 

Les  membres  du  nouveau  comité  de  la 
Société  libre  des  artistes  français  se  sont  réu- 
nis dernièrement  afin  de  constituer  leurs  bu- 
reaux. 

Le  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants  : 
Bureau  général  :  MM.   Dalou,    président  ; 

Humbert  et    Saint-Pierre,    vice-présidents  ; 

Polack,  trésorier  ;  René  de  Gatine,  secrétaire 

général. 

Secrétaires  pour  la  section  de  peinture  et 
gravure  :  MM.  Schmitt  et  Langlois. 

Secrétaires  pour  la  section  de  sculpture  et 
d'architecture  :  MM.  Boisseau  et  Thabard. 

Les  élèves  de  l'Ecole  française  d'Athè- 
nes ont  entrepris  des  fouilles  à  Delphes.  Mais 
il  restait  à  établir  un  accord  entre  la  Grèce  et 
la  France  au  sujet  de  l'attribution  des  objets 
d'art  qui  seraient  trouvés  au  cours  de  ces  re- 
cherches. 

Cet  accord  vient  de  s'établir  entre  les  deux 
pays.  li  a  été  convenu  que  tous  les  objets  uni- 
ques mis  au  jour  par  les  jeunes  savants  fran- 
çais appartiendraient  à  la  Grèce,  et  que  les 
doubles  ou  les  répétitions  d'objets  revien- 
draient de  droit  à  la  France  pour  ses  nmsées. 

Au  château  de  Versailles,  d'importants 
travaux  ont  lieu  en  ce  moment. 

C'est  d'abord  le  bassin  de  Neptune,  dont  la 
remise  en  état  est  faite  par  quart  et  très  len- 
tement, les  appareils  employés  étant  insuffi- 
sants. 

On  estime  que  ce  travail  ne  sera  pas  ter- 
miné avant  la  fin  de  18m7,  en  sorte  que  bjs  ha- 
bitants de  Versailles  risquent  fort  de  ne  pas 
voir  jouer  les  grandes  eaux  avant  1888. 

_  En  même  temps  que  la  réparation  de  ce  bas- 
sin principal,  a  lieu  la  réfection  de  la  cour  de 
Marbre,  que  l'on  rétablit  dans  son  état  primi- 
tif. C'est  dans  cette  cour  que  fut  repré- 
senté pour  la  première   fois,  en  167/^,  Al- 


ceste,  l'opéra  de  Lulli  et  Quinault,  et  que, 
cent  quinze  ans  plus  tard,  Marie-Antoinette 
dut,  sur  le  désir  formel  du  peuple,  se  montrer 
Seule  au  balcon  du  premier  étage. 

On  restaure  également  l'escalier  de  marbra 
du  parterre  du  iNord,  et,  ce  travail  terminé, 
le  bassin  de  l'obélisque,  dit  des  Cent  tuyaux, 
sera  <à  son  tour  mis  en  réparation. 

 >»-c-ro»<i  

Les  Terres  cuites  «Le  Myrina 

AU  LOUVRE 

On  a  exposé,  depuis  peu  de  jours,  au  musée 
des  Antiques,  dans  la  seconde  salle  de  la  gale- 
rie Campana,  en  partant  du  salon  de  la  Mé- 
duse, cinquante  figurines  en  terres  cuites,  pro- 
venant de  Myrina  et  des  environs. 

L'acquisition  de  ces  terres  cuites  est  une 
histoire  édifiante  et  qui  mérite  d'être  contée. 

On  sait  que  l'Ecole  d'Athènes  a  exécuté, 
dans  le  courant  de  ces  trois  dernières  années, 
des  fouilles  étendues  dans  la  nécropole  de 
Myrina.  La  trouvaille  d'un  grand  nombre  de 
figurines  a  été  le  principal  fruit  de  ces  recher- 
ches. 

Le  directeur  de  l'Ecole,  M.  Foucart,  désirait 
naturellement,  d'accord  en  cela  avec  le  senti- 
ment de  ses  élèves,  faire  hommage  au  Lou- 
vre d'un  choix  des  plus  belles  de  ces  figurines, 
comprenant  plusieurs  centaines  de  pièces. 
Mais  il  se  défiait  des  dispositions  bien  con- 
nues du  conservateur  du  département  des  An- 
tiques, M.  Ravaisson,  à  mettre  sous  le  bois- 
seau les  noms  des  donateurs  du  musée.  Il  ne 
voulait  à  aucun  prix  avoir  affaire  à  lui;  d'ac- 
cord avec  M.  Heuzey,  qui,  quoique  mem- 
bre de  l'administration  du  musée,  n'a  aucun 
rapport  avec  le  département  des  antiquités 
grecques  et  romaines,  puisqu'il  est  conser- 
vateur des  antiquités  orientales,  il  imagina 
le  détour  suivant.  M.  Heuzey  reçut,  aussi 
secrètement  que  possible,  du  ministère  de 
l'instruction  publique ,  une  mission  en 
Orient.  Il  partit  sans  tambour  ni  trompettes, 
se  rendit  à  Athènes,  reçut  de  M.  Foucart  les 
caisses  ds  figurines  de  Myrina,  et  les  rapporta 
en  France.  Ces  caisses  sont  au  Louvre  depuis 
plusieurs  mois.  M.  Ravaisson,  le  chef  du  dé- 
partement auquel  elles  doivent  revenir,  ne  sut 
leur  arrivée  qu'indirectement,  et  quand  il  de- 
manda à  les  voir,  éprouva  un  refus  catégori- 
que. C'est  il  y  a  quelques  jours  seulement, 
que  ses  instances  réitérées  ont  vaincu  la  ré- 
sistance qui  lui  était  faite,  et  qu'il  a  été  admis 
à  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  fameuses  terres 
cuites. 

Irrité,  et  non  sans  raison,  d'être  ainsi  traité 
par  son  collègue,  M.  Ravaisson  chercha  à  lui 
jouer  quelque  bon  tour.  Il  se  trouvait  fort  à 
point  à  Paris  un  Anglais  domicilié  .à  Smyrne, 
M.  Lawson,  qui  avait  apporté  avec  lui  une  col- 
lection de  terres  cuites  de  la  même  prove- 
nance et,  sans  doute,  achetées  sous  main  soit 
aux  ouvriers  au  service  de  l'Ecole  d'Athènes 
soit  peut-être  au  surveillant  chargé  par  la 
Porte  de  suivre  les  fouilles  et  de  prélever  la 
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moitié  r^servt^e  par  la  loi  au  gouvernement 
ottoman,  ou  bien  encore  aux  fonctionnaires 
auxquels  ce  surveillant  devait  transmettre  les 
objets  reçus  par  lui. 

M.  Ravaisson  n'eut  garde  de  laisser  échap- 
per celte  occasion.  Il  acheta  les  terres  cuites 
de  M.  Lawson,  et  s'est  hâté  de  les  exposer  ; 
elles  ne  sont  pas  d'un  grand  intérêt,  il.  est 
vrai,  et  la  collection  encore  en  caisses  contient 
des  spécimens  beaucoup  plus  beaux  de  l'in- 
dustrie des  coroplastes  de  Myrina  et  de  Cymé. 
Mais,  en  vérité,  il  s'agissait  bien  de  cela!  Il  ne 
fallait  pas  que  les  terres  cuites  offertes  par 
l'Ecole  d'Athènes  fussent  les  premières  figu- 
rines myrinéennes  exposées  au  Louvre  :  elles 
ne  le  seront  plus  maintenant.  Une  fallait  pas 
que  M.  Heuzey  eût  l'honneur  de  les  révéler  : 
il  ne  viendra  désormais  qu'au  second  rang. 

On  reconnaîtra  que  certains  conservateurs 
du  musée  emploient  à  de  fort  aimables  facé- 
ties les  loisirs  que  leur  laissent  les  catalo- 
g«es  qu'ils  ne  font  pas.  Quant  au  public,  au 
bon  public,  qui  fait  les  frais  de  ces  petites 
comédies,  il  n'a  qu'un  droit,  celui  de  payer  et 
d'admirer  en  silence. 

11  ferait  beau  voir  qu'il  élevât  la  voix  pour 
rappeler  à  ces  messieurs  qu'ils  sont  ses  em- 
ployés, chargés  de  la  conservation  des  riches- 
S'is  nationales,  de  leur  accroissement  par  des 
acquisitions  judicieuses  et  de  leur  exposition 
méthodique,  en  vue  de  l'instrucliou  générale 
et  de  l'étude  du  beau  que  les  musées  doivent 
favoriser  et  offrir  à  tout  venant,  sous  toutes 
les  f  ormes  ! 

Alfred  de  Lostalot. 


LA  TENTURE  DES  ACTES  DES  APOTRES 


A  propos  de  l'article  de  notre  ami  Darcel, 
publié  sur  ce  sujet  dans  le  précédent  numéro 
de  la  Chronique ,  M"=  Sabine  Méa  nous 
adresse  une  longue  communication  que  nous 
ne  croyons  pas  devoir  reproduire  pour  plu- 
sieurs raisons  :  1°  parce  que  c'est  un  article 
de  discussion  dont  la  priorité  d'insertion  re- 
vient de  droit  aux  journaux  dont  M"^  Sabine 
Méa  est  le  collaborateur  habituel,  et  qui  ont 
publié  les  premières  pièces  du  procès  ; 
2°  parce  que  M"®  Sabine  Méa,  après  avoir  fait 
à  M.  Darcel  le  reproche  de  manquer  de  cour- 
toisie, prend  à  partie  l'éminent  directeur  des 
Gobelias  dans  les  termes  les  plus  vifs  et  les 
plus  inconsidérés. 

La  réputation  scientifique  de  notre  ami  lui 
permet  sans  doute  de  dédaigner  certaines  at- 
taques, mais  notre  devoir  est  de  ne  pas  les 
laisser  se  produire  dans  un  journal  qui  s'enor- 
gueillit de  le  compter  parmi  ses  meilleurs  et 
plus  anciens  collaborateurs. 

Contrairement  à  l'usage  adopté  par  la  plu- 
part de  nos  confrères,  nous  rendons  les  ma- 
nuscrits qui  ne  sont  pas  insérés  ;  M"°  Sabine 
Wéa  peut  donc  nous  réclamer  la  restitution  de 
8on  article,  si  elle  n'en  a  pas  gardé  copie  ; 


nous  ne  craignons  nullement  de  voir  livrer  à 
la  publicité  les  arguments  nouveaux  qu'elle 
apporte  à  la  cause. 

A.  de  L. 


CORRESPONDANCE    DE  BELGIQUE 


UN  NOUVEAU  MUSEE  A  ANVERS 

Quelques  journaux  belges,  dont  les  articles, 
tout  au  moins  prématurés  et  par  là  même  sujets  à 
caution,  ont  été  reproduits  par  des  journaux 
français,  ont  annoncé  récemment  une  découverte 
qut  aurait  été  faite  à  Anvers,  dans  les  greniers  des 
bâtiments  appartenant  aux  Hospices.  Je  me  suis 
mis  en  quête  de  renseignements  pour  savoir  jus- 
qu'à quel  point  l'événement  méritait  ce  zèle  ex- 
cessif, et  grâce  à  l'aide  d'un  ami  obligeant,  qui 
n'a  pas  marchandé  les  déoiarches  et  s'est  frayé 
un  chemin  à  travers  les  mystérieuses  obscurités, 
dont  on  semble  vouloir  entourer  à  plaisir  la 
«  découverte  »,  j'ai  pu  recueillir  quelques  don- 
nées positives,  dout  je  m'empresse  de  vous  faire 
part. 

D'abord,  de  découvertes  dans  un  grenier,  il 
n'en  est  pas  question.  Les  hospices  d'Anvers  pos- 
sédaient dans  différents  locaux  des  œuvres  d'art 
en  assez  grand  nombre  ;  or,  ces  locaux,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  des  chapelles,  ayant  été  ven- 
dus en  ces  derniers  temps,  les  tableaux  qui  les 
décoraient  furent  transportés  à  l'ancien  Orpheli- 
nat des  filles,  rue  de  l'Hôpital. 

Tous  ceux  qui  ont  séjourné  dans  la  pittoresque 
cité  anversoise  et  sont  allés  à  la  chasse  des  bijoux 
d'architecture  qui  peuplent  les  moindres  ruelles, 
encore  que  la  récente  et  désastreuse  démolition  du 
quartier  de  Port  ait  mis  bas  une  infinité  de  vieux 
pans  de  mur  et  de  recoins,  hautement  dignes 
d'intérêt,  connaissent  ce  joli  édifice  d'un  décor  si 
délicieusement  archaïque. 

C'est  là  que  se  trouvent  actuellement  les  bureau.x 
de  l'administration  des  hospices. 

Après  la  cession  des  locaux  où  elles  étaient  au- 
trefois dispersées,  il  fallut  trouver  un  logis  aux 
œuvres  d'art  aussi  brusquement  jetés  sur  le  pavé. 

L'Orphelinat,  par  bonheur,  possédait  des  salles 
suffisamment  vastes  et  inoccupées,  où  cette  famille 
artistique  alla  se  reconstituer,  et  forme  à  cette 
heure  comme  le  fond  d'un  musée  tout  nouveau  et 
qui  s'ajoutera  bientôt  aax  autres  curiosités  d'art 
de  la  ville. 

Ne  croyez  pas  d'ailleurs  que  le  hasard  soit  pour 
rien  dans  cette  réversion  de  tableaux  si  brusque- 
ment arrachés  à  l'obscurité  :  la  vente  des  immeu- 
bles qu'ils  occupaient  autrefois  n'a  fait  que  les 
arracher  à  leur  dispersion  primitive  ;  mais  la 
commission  des  hospices  n'ignorait  nullement  les 
richesses  qu'elle  possédait,  à  telles  enseignes 
qu'elle  s'était  déjà,  dans  le  public,  préoccupée  de 
leur  conservation. 

Il  y  a  plus  de  cinq  ans,  un  triage  avait  été  fait, 
k  la  suite  duquel  M.  Van  Roey,  je  crois,  vieux 
Iieintre  bien  connu  à  Anvers  et  que  l'on  a  très 
certainement  chargé  depuis  de  la  restauration  du 
reste  des  toiles,  commença  le  délicat  travail  de 
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remettre  en  bon  état  des  peintures  dont  quelques- 
unes  avaient  soufferi. 

Eq  1877,  lors  des  fêtes  de  Rubens,  plusieurs  ta- 
bleaux de  la  collection  furent  exposés,  notamment 
le  fameux  portrait  de  de  Vos,  que  l'on  vit  égale- 
ment eu  1880  à  Bruxelles,  dans  le  salon  royal  de 
l'exposition. 

Comme  je  vous  l'ai  dit  plus  haut,  on  va  consti- 
tuer avec  toutes  ces  reliques  d'art  un  musée  dont 
le  soin  et  l'organisation  ont  été  confiés  au  prati- 
cien-restaurateur Van  Roey. 

Il  m'est  impossible  de  vous  communiquer  au- 
jourd'hui des  détails  précis  sur  le  mérite  réel  de 
la  collection,  non  plus  que  de  vous  donner  la  no- 
menclature des  œuvres  qu'elle  contient.  La  liste  en 
a  été  sévèrement  refusée,  même  aux  journaux  an- 
versois,  qui  pourtant  mettent  une  certaine  passion 
à  s'enquérir  de  ce  qui  se  passe  dans  les  très  se- 
crètes délibérations  de  la  commission  des  Hospices. 
Cependant  j'espère  pouvoir  être  renseigné  à  bref 
délai. 

Tout  ce  que  je  puis  vous  dire  pour  le  moment, 
c'est  que  parmi  les  tableaux  figurent,  outre  le  De 
Vos,  qui  pourrait  bien  être,  d'après  ce  qu'on  m''as- 
sure,  le  morceau  capital  de  ce  musée  improvisé, 
une  tête  et  une  esquisse  de  Rubens,  des  Van  Or- 
ley,  des  Martin  Pépin,  plusieurs  gothiques,  des 
toiles  d'autel  en  assez  grand  nombre. 

Voici,  au  surplus,  ce  qui  a  pu  faire  croire  à 
une  «  découverte  »  et  pourrait  expliquer  un  mot 
dont  on  s'est  servi  abusivement  :  il  y  a  quelque 
temps  déjà,  le  gouvernement  ayant  institué  une 
commission  de  restauration,  les  Hospices  s'em- 
pressèrent de  rechercher  et  de  réunir  les  toiles 
qui  étaient  leur  propriété  et  se  trouvaient  dissé- 
minées sur  un  grand  nombre  de  points.  Les  jour- 
naux d'Anvers  s'emparèrent  du  fait,  et  celui-ci, 
divulgué,  reproduit,  commenté,  finit  par  donner 
naissance  à  la  légende  des  trouvailles  faites  dans 
les  greniers,  si  bien  accueillie  par  la  Chronique 
elle-même. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France 


Séance  du  21  novembre. 

M.  de  Barthélémy  dépose  un  mémoire  de  M.  de 
Baye  sur  les  sujets  du  règne  animal  dans  l'indus- 
trie gauloise. 

ftL  Bertrand  place  sous  les  yeux  de  la  Société 
une  curieuse  plaque  de  ceinturon,  découverte  à 
Watsch  (Caruiole),  et  faisant  partie  de  la  belle 
collection  du  prince  de  Windisch-Grutz;  on  y  voit 
le  combat  de  deu.K  cavaliers  accostés  de  deu.x  fan- 
tassins. M.  Bertrand  croit  reconnaître  deux  Gau- 
lois du  Danube. 

M.  Courajod  signale  l'existence  au  musée  des 
Antiquités  siciliennes  à  Breslan,  d'une  suite  de 
médaillons  de  cire,  représentant  les  principaux 
personnages  de  la  cour  des  Valois;  cette  suite, 
exécutée  antérieurement  à  1573,  contient  notam- 
ment les  portraits  de  Clément  Marot  et  du  cheva- 
lier Olivier. 

M.  de  Barthélémy  lit,  au  nom  de  M.  Boislisle, 
une  note  sur  une  enceinte  fortifiée  existant  dans 
la  forêt  de  Montmorency. 


M.  Flouest  annonce  la  découverte,  dans  l'arron- 
dissement de  Châtillon-sur-Seine,  d'un  poignard 
offrant  les  plus  grandes  analogies  avec  celui  qui 
a  été  récemment  trouvé  à  Angers. 

M.  Nicaise  examine  une  série  d'objets  antiques 
découverts  près  de  Reims. 

Le  P.  de  la  Croix  présente  une  statuette  de 
Mercure  trouvée  à  Sanxay.  M.  de  Villefosse  est 
disposé  à  croire  que  ce  petit  bronze  se  rattache  à 
l'Ecole  polyclétéenne.  M.  Bayet  y  reconnaît  la  co- 
pie de  l'Hermès  de  Polyclète. 


Séance  du  28  novembre. 

M.  Bertrand  présente  une  jambe  de  cheval,  an- 
tique, d'un  fort  bon  style,  trouvée  en  Suisse. 

M.  l'abbé  Thédenat  le  dessin  d'un  manche  de 
patère  eu  bronze  trouvé  à  Graud  (Vosges)  et  por- 
tant le  nom  de  l'ouvrier  :  L.  Ausias  Diodorusi 
nom  qui  appartient  à  une  famille  de  bronziers  et 
de  briquetiers  établis  dans  le  sud  de  l'Italie. 

M.  Saglio  lit  un  mémoire  de  M.  Lafaye  sur  les 
antiquités  de  la  Corse. 

M.  Nicaise  montre  à  la  Société  deux  pointes  de 
flèches  en  bronze  à  douille  et  à  ailerons  décou- 
vertes dans  un  tumulus  provenant  du  cimetière 
gaulois  de  Caupetz  (Marne). 

Le  P.  de  la  Croix  présente  différents  objets  en 
bi  ouze  découverts  daus  les  ruines  de  Sauxay,  no- 
tamment une  statuette  représentant  un  homme 
jeune,  imberbe,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  et  por- 
tant une  bipenne  au  bras  gauche,  statue  dans  la- 
quelle M.  Rayet  croit  reconnaître  un  Paris. 

M.  Maye  Werly  communique  différents  noms  de 
fabricants  de  bronze,  qu''il  a  réunis  pour  une 
étude  sur  les  bagues  et  fibules  à  inscriptions  de 
l'époque  gallo-romaine. 


NÉCROLOGIE 


François  Lenormant 

L'Institut  vient  de  faire  une  perte  cruelle  en  la 
personne  de  M.  François  Lenormant,  mort  diman- 
che dernier,  après  une  longue  et  douloureuse  ma- 
ladie, dans  toute  la  force  de  l'âge.  Il  avait  à  peine 
quarante-sept  aus. 

Comme  son  père,  Charles  Lenormant,  mort  vic- 
time de  son  dévouement  à  la  science,  c'est  du- 
rant les  derniers  voyages  entrepris  pour  ses  beaux 
travaux  qu'il  contracta  le  germe  du  mal  qui  vient 
de  mettre  si  prématurément  un  terme  à  cette  exis- 
tence laborieuse.  Directeur  de  la  Gazette  archéo- 
logique, professeur  d'archéologie  près  la  Biblio- 
thèque nationale  depuis  1874,  enfin  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  depuis 
1881,  M.  François  Lenormant  n'a  cessé  de  mon- 
trer dans  ses  remarquables  études  archéologiques, 
cette  noble  passion,  cet  enthousiasme,  ce  géné- 
reux zèle  qui  distinguent  les  grands  savants  restés 
artistes  au  milieu  des  plus  pénibles  et  des  plus 
minutieuses  recherches.  Qu'il  retrace  les  phéno- 
mènes des  civilisations  antiques,  ou  bien  qu'il 
cousacre  sa  prodigieuse  érudition  à  écrire  cet  ad- 
mirable Traité  des  Monnaies,  qui  est  un  livre  de 
premier  ordre,  on  sent  toujours  en  lui  le  penseur 
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et  souvent  le  poète  en  même  temps  que  l'histo- 
riea. 

Le  nombre  de  ses  ouvrages  est  considérable. 
Ce  n'était  pas  assez  pour  son  activité  de  donner 
à  la  Revue  archéologique  des  articles  profondé- 
ment étudiés;  il  collaborait  encore  à  divers  re- 
cueils, et  c'est  ainsi  qu'il  a  donné  à  la  Gazette  des 
Beaux- Arts  et  à  la  Revue  de  France  des  travaux 
remarquables, 

Nous  citerons  parmi  ses  principaux,  ouvrages  : 
Deux  dynasties  françaises  chez  les  Slaves  méridio- 
naux aux  quatorzième  et  quinzième  siècles  (1861)  ; 
le  Gouvernement  des  iles  Ioniennes  :  lettre  à  John 
Russett  (1861);  Histoire  des  massacres  de  Syrie  en 
18(i0  (1861);  Recherches  archéologiques  à  Eleusis 
(1862);  la  Révolution  de  Grèce  (1862);  Essai  sur 
l'organisation  politique  et  économique  de  la  mon- 
naie dans  Vantiquité  (1863)  ;  la  Grèce  et  les  îles 
Ioniennes  (1865);  Turcs  et  Monténégrins  (1X66); 
Manuel  d'histoire  ancienne  de  l'Orient  (1868)  ;  les 
Premières  civilisations  (1874);  Lettres  assyriologiques 
et  épigraphiques  (1870-1872);  les  Sciences  occultes 
en  Asie  (1874-1875);  Essai  sur  l'instruction  publi- 
que (1873);  Mémoires  sur  les  peintures  de  Poly- 
gnote,  dans  le  Lesché  de  Delphes  (1864),  etc. 

M.  François  Lenormant  est  mort  après  avoir 
courageusement  supporté  les  plus  vives  souf- 
frances, des  suites  d'une  blessure  à  la  jambe  pro- 
venant d'une  chute  de  cheval  qu'il  avait  fai;e,  il 
y  a  six  mois,  pendant  son  dernier  voyage  en 
Italie. 

Il  meurt,  nous  le  répétons,  comme  son  père, 
victime  de  cette  science  de  l'archéologie  qu'ils 
aimaient  tant  et  qu'ils  ont  enrichie  de  leurs  tra- 
vaux. 


Nous  avons  le  regret  d'apprendre  la  mort  d'un 
peintre  de  talent  et  d'un  homme  de  cœur  : 
d'Ulysse  Butin.  Atteint  depuis  quelque  temps 
d'une  maladie  de  fuie,  l'état  de  cet  artiste  s'était 
encore  aggravé  à  la  suite  de  la  mort  de  sa  femme, 
qu'il  perdit  il  y  a  six  mois  ;  il  en  avait  gardé  une 
grande  mélancolie.  Il  s'est  éteint  dimanche  soir, 
à  neuf  heures,  après  une  courte  agonie,  laissant 
sans  soutien  deux  enfants,  dont  l'aîné,  un  gar- 
çon, n'a  pas  onze  ans. 

Ulysse  Butin  était  né  à  Saint-Quentin  en  1838. 
C'est  dans  cette  ville,  où  la  mémoire  de  Latour  est 
encore  en  honneur  et  qui  possède  un  excellent 
musée,  qu'il  fit  ses  premières  études.  D'une  famille 
pauvre,  il  dut  gagner  sa  vie  de  bonne  heure  et 
entra  comme  apprenti  dessinateur  dans  une 
fabrique  de  moutselines.  Aux  moments  que  ce 
métier  lui  laissait  libres,  il  allait  à  l'école  Latour 
et  suivait  les  cours  de  dessin.  Au  concours  dépar- 
temental du  prix  de  dessin,  il  remporta  le  prix, 
c'est-à-dire  300  francs.  Il  se  rendit  à  Paris  et,  tout 
en  suivant  les  cours  de  Picot  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts,  il  reprit  sou  métier  de  dessinateur  industriel 
chez  un  fabricant  de  rideaux.  Ses  dessins,  très 
corrects,  très  étudiés,  étaient  appréciés,  mais 
seulement  des  connaisseurs;  son  nom  n'était  pas 
encore  connu  du  public,  auprès  duquel  la  pein- 
ture seule  donne  accès.  Le  hasard  le  mena,  en  1874, 
à  Yillerville  ;  ce  fut  nue  révélation  pour  lui.  Les 
académies  le  laissaient  froid  ;  les  souvenirs  histo- 
riques ue  touchaient  pas  son  imagination  ;  les 
spectacles  de  la  mer  éveillèrent  la  poésie  dans 
son  âme. 


Dès  1875,  VAttente  lui  valait  une  troisième  mé- 
daille. Puis  vinrent  le  Cabestan  (1876),  une  Pê- 
cheuse et  un  Départ  pour  la  pèche  (1877),  un 
Enterrement  à  Villerville  (1878) ,  la  Femme  du 
pécheur  (1878),  ÏEx-voto  (1880),  l'Homme  à  Vancre 
(1881),  la  Mise  à  l'eau  (1883).  Il  obtint  une  mé- 
daille de  seconde  classe  au  Salon  de  1878,  où  il 
avait  exposé  V Enterrement  à  Villerville,  une  de 
ses  meilleures  toiles,  qui  se  trouve  aujourd'hui 
au  Luxembourg. 

La  municipalité  de  sa  ville  natale  avait  com- 
mandé dernièrement  au  peintre  une  décoration  à 
laquelle  il  travaillait  :  le  Comte  de  Vermandois 
octroie  la  franchise  à  la  ville. 

M.  Butin  avait  été  nommé  chevalier  de  laLégion 
d'honneur  en  1881.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu 
mercredi  dernier,  à  onze  heures  précises,  à  l'église 
Saint-Philippe-du-Roule. 


BIBLIOGRAPHIE 


Bibliothèque  des  Musées.  Le  Musée  de  Cologne  , 
par  Em.  Michel;  1  vol.  petit  in-S»  avec  20  gravures 
dans  le  texte.  Prix  :  3  fr.  Paris,  J.  Rouam,  édi- 
teur. 

Cologne  n'est  pas  seulement  une  ville  curieuse 
par  ses  monuments  et  sa  pittoresque  situation 
sur  les  bords  du  Rhin  ;  elle  intéresse  encore  le 
voyageur-artiste  par  l'admirable  collection  de  son 
Musée  de  peintures.  Colog.;e  a  été,  en  effet,  le 
berceau  d'une  importante  école,  peu  connue  peut- 
être,  mais  dont  on  ne  saurait  nier  la  large  in- 
fluence. La  description  de  cette  collection  forme 
le  premier  volume  de  la  Bibliothèque  des  Musées, 
que  la  Librairie  Rouam  commence  à  éditer.  On 
sait  que  le  but  de  cette  Bibliothèque  est  de  met- 
tre à  la  portée  des  artistes  et  des  amateurs,  dans 
une  édition  à  la  fois  élégante  et  peu  coûteuse,  une 
sorte  de  catalogue  critique  et  raisonné,  orné  de 
gravures  des  différents  musées  d'Europe.  Le  Mu- 
sée de  Co'ogne,  qui  sera  prochainement  suivi  du 
Muiée  de  Munich,  àViMu.^éede  Cassel,  etc.,  est  dù 
à  la  plume  de  M.  Em.  Michel. 

La  même  librairie  vient  de  commencer  une  autre 
série  intéressante:  celles  des  Artistes  modeknes. 
La  première  livraison,  consacrée  à  Corot,  vient 
de  paraître. 


Le  Tour  du  Monde,  1197»  livraison.  —  Voyage 
d'une  Parisienne  dans  l'Himalaya  occidental  (le 
Koulou,  le  Cachemire,  le  Baltistan  et  le  Drâs), 
par  M™«  de  Ujfalvy-Bourdon,  officier  d'Académie. 
_  1S81.  —  Texte  et  dessins  inédits.  —  Onze  gra.- 
vures  de  G.  Vuillier  et  Schmidt. 

Journal  de  la  jeunesse,  576»  livraison.  —  Texte 
par  J.  Girardin,  Frédéric  Dillaye,  M"»"  Barbé, 
Ouida  et  J.  Levoisiu. 

Dessins  :  Tofaui,E.  Ronjal,  G.  Doré,  Faguet,  G. 
Vuillier,  R.  Tinant. 

Bureaux  à  la  librairie  Hacbette  et  C»,  79,  boule- 
vard Saint-Germain,  à  Paris. 


ET   DE   LA  CURIOSITE 
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CONCERTS    DU  DIMANCHE 
16  Décembre 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  mineur 
(Jlendelssohn)  ;  Air  à'Eunjanthe,  G.  Krauss 
(Weber)  ;  Ouverture  de  Coriolan  (Beethoven)  ; 
Fragment  de  Velléda,  scène  de  la  Conjuration, 
Mme  G.  Krauss  (M.  Ch.  Lenepveu)  ;  Airs  de  ballet 
d'Iphiginie  en  AuHde  (Gluck);  Marche  de  Tan7i- 
haûser  (R.  Wagner). 


Château  -  d'Eau.  —  Michel-Ange  (Niels  W. 
Gade)  ;  Symphonie  en  fa  (Beethoven)  ;  Symphonie 
concertante  pour  deux  violons  (Ch.  Dancla)  ;  Ou- 
verture du  Vaisseau- fantôme  (Wagner);  Menuet 
pour  instruments  à  cordes  (Haendel)  ;  Sylvia, 
suite  d'orchestre  (Delibes). 


Cirque  d'Hiver.  —  Symphonie  fantastique 
(Berlioz)  ;  Intermezzo  pour  violon  (B.  Godard),  par 
M.  Hayot;  Septuor  (Beethoven);  Pologne!  (Au- 
gusta  Holmès)  ;  Ouverture  A'Euryanthe  (Weber). 


Prime  de  la  GAZETTE  des  BEAUX-ARTS 


RAPHAËL  ET  LA  FARNÉSINE 

Par  Ch.  BIGOT 

Avec  15  gravures  hors  texte,  dont  13  eaux- 
fortes  de  T.  DE  Mare 

vol.  iD-4*  tiré  sur  fort  vélin  des  Papeteries  du 
Marais. 

Prix  de  l'exemplaire  broché  :  40  fr. 

Il  a  été  tiré  de  cet  ouvrage  75  exemplai- 
res numérotés  sur  papier  Whatman,  avec 
gravures  avant  la  lettre,  au  prix  de  75  fr. 

Toutes  les  personnes  abonnées  à  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts,  pour  l'année  entière 
de  188/t,  pourront  réclamer  un  exemplaire 
de  cet  ouvrage  au  prix  de  20  fr.  pour 
Paris;  25  fr.  franco  en  Province  ou  à 
l'Etranger,  Union  Postale. 

Ajouter  5  fr.  pour  un  exemplaire  relié. 


Une  partie  seulement  du  texte  de  M.  Ch. 
Bigot  a  été  publié  dans  la  Gazette  des 
Beaux- Arts. 

ONZE  des  planches  de  l'ouvrage  sont 
inédites. 


ESTAMPES 

PORTRAITS 

Estampes  de  l'École  Française 

DESSINS 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  2 

Les  19  et  23  décembre  1883  à  l  h.  et  demie. 

M6  Maurice  DELESTEE,  commissaire-pri- 
seur,  rueDrouot,  n»  27,  assisté  de  M.  CLÉ- 
MENT, expert,  rue  des  Saints-Pères,  3. 


VENTE 
€  arrier-bi:l.le  use 


MARBRES 

TERRES  CUITES 

GROUPES,  BUSTES,  STATUETTES 

ŒUVRES  0R1GIN4LES 

Hôtel  Drouot,  salle  n°  8. 

Le  MARDI  18  DÉCEMBRE  1883,  à 
2  heures. 

M*^  ESCRIBE ,  commissaire-priseur , 
6,  rue  de  Hanovre. 

M.  A.  BLOGHE,  expert,  rueLaffîtte,  hh. 

EXPONITIOiVS  : 

Particulière  :  le  dimanche  16  décembre , 
de  1  heure  1/2  à  5  heures  1/2. 

Publique  :  le  lundi  17  décembre,  de  1 
heure  1  /2  à  5  heures  1  /2. 


54  TABLEAUX 

ŒUVRES  DE  GIBBON 

VENTE  HOTEL  DROUOT,  SALLE  N°  A 

Le  samedi  22  décembre,  à  3  heures. 

M«  SCRIBE         I      M.  A.  BLOCHE 
comm.-priseur  expert 
6,  rue  de  Hanovre.  I     Uh,  rue  Laffitte. 

Exposition  publique,  vendredi  21  décembre, 
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OBJETS  D'ART 

DE  CUniOSITÉ  ET  D'ÂMEUBLEHIEIIT 

BIJOUX,  miniatures,  orfèvrerie,  sta- 
tuette en  marbre  par  Franceschi,  lampes 
montées  dans  des  vases  en  émail  cloisonné  ; 
porcelaines  de  Chine,  du  Japon  et  de  Saxe; 
deux  jolis  vases  en  biscuit  de  Wegvood, 
faïences,  bronze  d'art  et  d'ameublement, 
cuivres  ouvi'és,  meubles  en  bois  sculpté, 
glaces  avec  cadres  en  bois  doré,  beaux 
meubles  de  chambres  à  coucher  en  bois 
noir,  sièges  couverts  en  velours  de  Gênes  et 
en  tapisserie,  piano  droit  de  Henri  Herz  à 
sept  octaves  en  bois  de  palissandre. 

Belles  Tentures,  Tapisseries,  Beaux 
tapis. 

TABLEAUX  IIODERWEIS 

Par  Clairin,  de  Dramard,  Jacque,  Lam- 
bron.  Le  Blant,  Ortmans,  de  Penne,  Pille, 
Poirson,  Roybet. 

"VEWTE  HÔTEL  Drouot,  salle  1 
par  suite  du  départ  de  M*"*^  B... 
Lundi  17  et  mardi  18  décembre,  a  2  h. 

Commissaire-priseur  : 

M«  Paul  CHEVALIER,  10,  ruè  de  la 
Grange-Batelière 

Experts  : 

Pour  les  objets  d'art,    Pour  les  \  Tableaux, 
M.  Ch.  MANNHEIM       M.  Georges  PETIT 
7,  rue  Saint-Georges     5,  r.  Godot-de-Mauroy 

Exposition  publique  : 
Dimanche  16  décembre  1883,  de  1  h.  à  5  h. 


TRÈS  BEAU 

MOBILIER  ARTISTIQUE 

DE  STYLE  RENAISSANCE 

Et  des  époques  Louis  XV  et  Louis  XVI 

OBJETS  D'ART 

Sculptures,  Bronzes  d'art,  Étains  de  Bri  et 
Faïences  anciennes,  Objets  de  vitrine 
Fers  ouvrés 

Très  Belles  Tapisseries 

Riches  tentures.  Tapis 

Tableaux,  Gravures  du  xvni°  siècle 

lie  tout  g;aruissaut  l'iiètel  delU.B... 

VEMTE  HOTEL   DROUOT,  SALLES  8  ET  9 

Les  jeudi  20,  vendredi  21  et  samedi 
22   décembre   1883,    à   deux  heures 

Commissaire-priseur  :  M«  P.  CHEVALLIER, 
rue  de  la  Grange-Batelière,  10 

Experts  : 

Pour  les  Objets  d'art        P'^  les  Tabl.  et  Gravures, 
M.  Ch.  MANNHEIM        MM.  Ch.  GEORGE  et 
7,  rue  Saint-Georges     B.  LASQUIN,  experts 
Paris  12,  rue  Laffltte 

CHEZ  LESQUELS  SE  TROUVE  LE  CATALOGUE 

Exposition  particulière  : 

Rue  Jouffroy,  85,  les  samedi  15  et  dimanche 
16  décembre,  de  midi  à  cinq  heures 

Exposition  publique 

Hôtel  Drouot,  salles  8  et  9,  le  mercredi 
19  décembre,  de  1  h.  à  5  heures 

A^.  B.  —  L'hôtel  de  la  rue  Jouffroy,  85,  est 
à  vendre. 


EN  VENTE  A  LÂ  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 


LES  DESSINS  DE  MAITRES  ANCIENS  EXPOSÉS  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

EN     1  '.S  7'  © 

Par  le  marquis  Ph.  de  Chennevières 
Directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  membre  de  l'Institat 

Réimpressiori,  avec  additions,  du  travail  publié  dans  la  Gazette  :  Illustrations  nouvelles. 
L'ensemble  comprend  18  gravures  hors  texte  et  56  dans  le  texte. 

Les  illustrations  nouvelles  sont,  les  unes  inédites,  les  autres  empruntées  à  la  collection  de 
la  Revue. 

Prix  du  volume  broché,  20  fr.  —  Pour  les  abonnés,  12  fr.;  franco  en  province,  15  francs. 


Le  Rédacteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 


Qtnn  iininini,  u,  m  m  cmssut.  puia.  —  j.  gdssit,  m. 


BUREAUX,    8,    RUE  FAVART. 


22  Décembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  reçoiveni  gnituitement 
la.  Chronique  des  Arts  et  de  la  Cariosité. 


PARIS   ET   DÉPARTEMENTS  : 

12  fr.       I      Six  mois.   .    .         .....      8  fr. 


AVIS  A  m.  LES  ABONNÉS 

MM.  les  Abonnés  de  la  Gazette  des 
Beiiux-Ai'ts  dont  l'abonnement  vient 
d'expirer  sont  priés  de  le  renouveler 
le  plus  tôt  possible  ,  pour  éviter  tout 
retard  dans  (a  réception  de  la  livraison 
de  janvier. 

L'abonnement  à  l'année  entière  188A 
donne  droit  à  un  exemplaire  de  la  prime  : 
Raphaël  et  la  Farnésine,  texte  par 
M.  Charles  Bigot,  eaux- portes  de  M.  T.  de 
Mare,  un  beau  vol.  in-h°,  au  prix  de 
20  fr.,^au  lieu  de      />.,  prix  de  vente. 

MM.  les  Abonnés  peuvent,  dès  d  pré- 
sent, faire  retirer  leur  exemplaire  au 
bureau  de     Gazette  des  Beaux-Arts. 

Pour  plus  amples  détails,  voir  à  la 
dernière  page  l'annonce  de  la  prime. 


MOUVEMENT   DES  ARTS 

Dessins  anciens  de  M.  de  S. 

Boucher  (F.).  Groupe  de  trois  jeunes  villageoises 
sous  uu  arbre  au  bord  d'un  ruisseau;  composiliou 
à  la  pierre  noire,  710.  —  Jeune  bergère  tenaut  un 
panier  sur  sa  tête  et  une  corbeille  de  fleurs  k  la 
main,  etc.  ;  dessin  à  la  pierre  noire,  355.  —  Nj'm- 
phe  couchée,  satyre  et  Amour;  dessin  aux  trois 
crayons,  110. 

Caresme  (Ph.).  Scène  familière  de  six  figures; 
aquarelle,  161.  —  Villageois  en  goguette;  aqua- 
relle, 225.  —  Bacchantes  surprises  par  un  faune; 
aquarelle,  70.  —  Bacchanale  ;  dessin  à  la  plume 


et  à  la  sépia,  310.  —  Villageois  dans  un  cabaret  ; 
aquarelle,  170,  —  Intérieur  de  cabaret  :  danseurs 
et  buveurs  ;  aquarelle,  200. 

Cochin.  La  Bergère  des  Alpes,  sujet  tiré  des 
Contes  moraux  de  Marmontel  ;  dessin  à  la  san- 
guine, ne.  —  Bal  costumé  ;  dessin  à  la  mine  de 
plomb,  71. 

Eisen.  Motifs  de  cals-de  lampe  ;  neuf  dessins  à 
la  plume  et  à  la  sanguine,  125. 

Goltzius.  Rebecca;  dessin  plume  et  sépia,  avec 
la  gravure,  155. 

Grœnwegen.  Cinq  marines  et  ports  de  mer  ; 
grand  dessin  à  l'aquarelle  et  l'encre  de  Chine,  120. 

—  Pâtres  et  bestiaux  couchés;  deux  dessins  à  la 
plume  et  à  l'a  luarelle,  255. 

Lavreince.  La  Sentinelle  en  défaut  ;  gouarhe 
avec  variantes  du  même  sujet,  par  d'Arcis,  2.605. 

Lcthiére.  L'autel  de  Vénus  et  de  l'Amour  ;  l'Er- 
mite, conte  de  La  Fontaine;  deux  dessins  plume  et 
sépia,  99. 

Loutlierbourg  (Ph.).  Le  Torrent  agréable;  le 
Soulier  dérobé,  4tiO. 

Mallet.  La  Romance  interrompue,  huit  person- 
nages; gouache.  M.  557. 

Miniature  sur  ivoire  du  temps  de  Louis  XVI; 
portrait  d'une  jeune  femme  à  mi-corps,  en  corsage 
décolleté,  accoudée  sur  le  bras  droit  et  tenant  des 
roses,  500.  —  Miniature  ronde  sur  ivoire  par 
Cosway  ;  profil  de  jeune  femme  en  grisaille 
sur  fond  noir,  dans  un  médaillon,  425.  — 
Miniature  ronde  sur  ivoire  du  temps  de  Louis  XVI; 
portrait  de  jeunf,  femme  eu  corsage  bleu  ;  etc., 
139.  —  Miniature  ovale  sur  ivoire  ;  portrait  de 
femme  du  temps  de  Louis  XVI,  épaules  décou- 
vertes avec  draperie  jaune,  médaillon,  160. 

Moreaii  (L.).  Lac  bordé  de  rochers,  115.  — Pay- 
sage par  un  temps  sombre;  gouache,  79. 

Nicolle.  Vue  du  Panthéon;  aquarelle,  145. 

Ozanne.  Su'te  de  53  vues  des  principaux  ports 
de  France;  dessins  lavis  et  encre  de  Chine,  1.200. 

Portail.  Le  Duo;  sanguine  et  pierre  noire,  1.505. 

—  Jeuue  femme  lisant  ;  sanguine  et  crayon  noir, 
509.  —  Jeune  fille  avec  bonnet,  sanguine  et  crayon 
noir,  505.  Le  Joueur  de  guitare  ;  sanguine  et 
pierre  noire,  520.  —  Gentilhomme  debout;  crayon 
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noir  relinussé  de  blanc  sur  papier  bleu,  350.  — 
Jeune  musicienne  assise  et  jeune  femme  debout; 
dessins,  sanguine  et  crayon  noir,  405.  —  Portrait 
d'homme  et  tête  de  jeune  femme,  deux  dessins  ; 
sanguine  et  crayon  noir,  225.  —  Deux  dames  et 
gentilhomme  assis  ;  sanguine  et  crayon  noir,  2-20. 

—  Jeune  femme  en  Ijuste,  corsage  décolleté,  coiffée 
d'un  chapeau  ;  sanguine  et  crayon  noir,  225.  — 
Deux  femmes  assises  dans  un  intérieur  s'occupaut 
à  des  travaux  de  couture  ;  sanguine  ^ et  crayon 
noir,  1/(0. 

Prud'hon.  Nymphes  et  Amours  ;  dessin  et 
blanc,  185. 

IIuberl-Robert.  Intérieur  du  temple  de  Jupiter 
en  ruines  ;  aquarelle,  280.  —  Fontaine  et  pont 
avec  palais  en  ruines  et  figures  ;  aquarelle,  550. 

—  Pêcheurs  relevant  leurs  filets  ;  dessin,  plume 
et  aquarelle,  425.  —  L'Abreuvoir;  aquarelle,  340. 

—  La  Fontaine  de  Minerve  ;  grande  aquarelle 
faite  à  la  prison  de  Saint-Lazare,  135.  —  Fontaine 
dans  des  ruines,  433.  —  Escalier  sous  une  voûte, 
250.  —  Le  Jeu  dfi  paume  devant  l'hôtel  Montaigu, 
aujourd'hui  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  140. 

Sledtz  (attribué  à).  Le  Souper  et  le  Bal  ;  deux 
dessins  au  lavis  d'encre  de  Chine  faits  à  l'occasion 
d'une  fête  de  la  cour,  etc.,  2.300. 

Swebach.  Scène  de  courses  ;  aquarelle  105. 

Wil/e.  Fête  de  famille  ;  dessin,  plume  et  bis- 
tre, 205. 

Lanaet.  La  coiffure  champêtre  ;  tableau,  860. 
Michel.  Dunes  animées  de  personnages  ;  deux 
pendants,  215. 
Netscker.  Portrait  d'un  gentilhomme,  200. 


Tableaux  et  objets  d'art 

L'École,  de  Bonvin,  763  fr,  —  Le  Passage  du 
pont,  de  Dackhuijsen,  1.300  fr.  —  Le  Chanteur  flo- 
rentin, de  Cliarkmont,  5.300  fr.  —  Le  Dante  et 
Virgile,  de  Cot-ot,  3.000  fr.  —  La  Tamise,  de  Dau- 
ligmj,  2.650  fr.,  et  la  Plage  de  Villerville,  1.650  fr. 
—  Le  Rat  de  ville  reliré  dans  son  fromage,  de 
Decamps,  750  fr.  —  Les  Bohémiens^  de  Diaz,  3.100 
francs,  et  la  Forêt,  5.000  fr.  — Pleine  mer,  de  Jules 
Bupré,  2.600  fr.  —  Une  Famille  réujie  dans  un 
parc,  école  anglaise,  710  fr.  —  La  Ferme  Toutain, 
à  Honfleur,  de  Pelouze,  1.950.  —  Un  Gentilhomme 
de  l'époque  de  Louis  XIII,  de  Royiet,  2.900  fr.,  et 
le  Verre  d'eau,  1.000  fr.  —  Une  Coupe  de  bois,  de 
Troyon,  4.200  fr.,  et  Vaches  sous  bois,  1.750  fr.  — 
Nature  morte,  de  Vallon,  3.300  fr.  —  Le  Printemps, 
de  Willems,  1.950  fr.  —  Une  Halte,  de  Wouver- 
m^ns,  1.730  fr.  —  L'Entrée  de  la  forêt,  de  Th. 
Rousseau,  10.500  fr. 

Tapisserie  gothique,  9.650  fr.  —  Autre  tapisserie 
gothique,  8.100  fr.  —  Meuble  en  bois  sculpté  du 
xvi»  siècle,  4.100  fr. 


Armes  et  Armures,  Objets  d'art 

Vente  du  3  décembre. 

M«  Tuai  et  M.  Mannheim. 
Grande  épée  à  large  poignée  et  double  coquille 
découpée  à  jour  du  xvi"  siècle,  660.  —  Rapière  à 
lame  quadrangulaire ,  corbeille  à  collerette  et 
quillons  droits,  695.  —  Epée  du  xvi°  siècle, 
garde-corbeille  eu  fer  découpé  à  jour,  portant  les 


noms  Joannes  de  Agilin^  545.— Bombe  d'une  arme 
en  fer  repoussé,  décoré  de  cariatides  ailées,  xvi° 
siècle,  415.  —  Devant  de  cuirasse,  ornée  de  caria- 
tides ,  au  centre  une  figure  de  saint  debout, 
xvi»  siècle,  346.  —  Arquebuse  à  rouet,  monture 
incrustée  de  nacre  et  d'ivoire,  sujets  de  chasse, 
500.  —  Pistolet  à  rouet ,  crosse  sphérique  avec 
incrustations  d'ivoire  de  1577,  800.  —  Vase  du 
temps  de  Louis  XVI,  forme  cylindrique  en  ivoire, 
monture  en  or  gravé,  200. —  Statuette  en  bronze  : 
Hercule  Farnèse,  d'après  l'antique,  xvii^  siècle, 
450.—  Deux  grands  candélabres  à  douze  branches 
rocaille,  ornés  chacun  de  dix  groupes  en  bronze 
d'après  Clodion,  sur  socle  triangulaire,  750. 


Porcelaines  de  Sèvres 

Vase  avec  couvercle  en  ancienne  porcelaine  de 
Sèvres,  pâte  tendre,  décor  fond  bleu  turquoise, 
bouquets  de  roses  détachés  dans  des  médaillons 
fond  blanc,  monture  feuilles  d'acanthes  et  tors  de 
laurier  en  bronze  doré,  époque  Louis  XVI,  1.570. 
—  Deux  petits  vases  ovoïdes,  avec  couvercles,  en 
ancienne  porcelaine  de  Sèvres,  p.'ite  tendre,  décor 
bleu  turquoise,  bouquets  de  roses  détachés; 
monture  en  bronze  ciselé  et  doré  ;  époque 
Louis  XVI,  850.  —  Deux  compotiers  à  bords 
festonnés,  en  ancienne  porcelaine  de  Sèvres,  pâte 
tendre,  fond  bleu  turquoise  avec  médaillons  à 
Heurs  et  fruits  au  centre,  rehauts  d'or,  403.  — 
Plateau  quadrangulaire,  eu  ancienne  porcelaine  de 
Sèvres,  pâte  tendre,  décor  à  médaillons  fond  bleu 
turquoise  au  centre,  rehauts  d'or,  guirlandes  de 
fleurs  sur  fond  blanc.  Bordure  bleu  turquoise 
avec  guirlandes  à  rehauts  d'or,  875.  —  Petite  cho- 
colatière en  vieux  Sèvres,  pâte  tendre,  décor  bleu 
turquoise  rehaussé  d'or,  605.  —  Beau  service  en 
porcelaine  de  Sèvres  moderne,  décor  or  sur  fond 
bleu  agate,  127  pièces,  assiettes,  corbeilles,  etc., 
3,580. 


LES  RICHESSES  D'ART  DE  LA  FRANCE 


L'Inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la 
France  continue  la  série  de  ses  intéressantes  re- 
cherches et  réunit  des  documents  précieux  pour 
riiistoire  artistique  de  notre  pays.  Les  directeurs 
et  conservateurs  des  musées,  palais  et  bibliothè- 
ques, les  archivistes,  les  membres  des  Sociétés 
savantes  ont  lutté  de  bon  vouloir  pour  répondre 
utilement  à  l'appel  que  leur  faisait,  dès  1874,  le 
marquis  de  Chennevières,  et  que  n'ont  cessé  de  leur 
adresser  les  directeurs  des  l»eaux-arts  qui  lui  ont 
succédé.  Deux  mémoires  sur  les  monuments  civils, 
deux  sur  les  monuments  religieux,  un  sur  les  ar- 
chives, out  déjà  été  publiés.  Ils  contiennent,  dans 
un  résumé  à  la  fois  sommaire  et  substantiel,  les 
renseignements  historiques,  les  descriptions,  les 
catalogues,  les  manuscrits,  les  indications  biblio- 
graphiques, etc.,  ayant  trait  aux  édifices  religieux, 
aux  musées,  aux  bibliothèques,  aux  hôtels  de 
ville,  etc.,  qui  se  trouvent  sur  tout  le  territoire 
français. 

Aujourd'hui  la  direction  des  beaux-arts  a  l'cçu  à 
peu  près  toutes  les  réponses  au  questionnaire 
qu'elle  avait  adressé  aux  personnes  autorisées  re- 
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lativement  aux  statues  ;  les  renseignements  ont  ét6 
demandés  sur  l'attitude  du  personnage,  sur  son 
costume,  sur  le  nom  du  sculpteur,  sur  les  dimen- 
sions de  l'œuvre,  sa  matière,  les  inscriptious  qui 
s'y  trouvent  gravées,  la  date  de  son  inauguration, 
etc.  Une  publication  aussi  consciencieuse  fait  éga- 
lement honneur  à  la  direction  des  beaux-arts,  qui 
en  poursuit  la  tâche,  et  aux  collaborateurs  volon- 
taires qui  ont  eu  à  cœur  de  la  mener  à  bien  et 
d'en  faire  un  véritable  monument  de  l'histoire  de 
l'art  en  France. 


L'EXPOSITION  DE  L'ART 

pu    XVIII'^  SIÈCLE 

Nous  avons  signalé  dans  notre  dernier  nu- 
méro l'inauguration  de  l'exposition  de  l'Art 
français  au  xviii=  siècle.  Depuis  le  vendredi 
Ih  de'cembre,  la  foule  se  presse  dans  la  gale- 
rie de  M.  Georges  Petit,  transformée  en  un 
ve'rilable  salon,  niais  en  un  salon  enrichi  de 
tout  ce  que  la  richesse  et  le  goût  peuvent  ac- 
cumuler d'œuvres  d'art  dignes  de  ce  nom,  trop 
facilement  prodigué. 

Dès  l'entre'e,  l'œil  s'arrête  sur  les  parois 
toutes  couvertes  de  dessins  et  pastels  de 
Watteau,  de  Fragonard,  de  Lancret,  de  Greuze, 
de  Boucher,  des  Saint-Aubin,  de  Glodion, 
de  Moreau,  de  Freudenberg,  de  Lavreince,  de 
Latour,  de  Perronneau,  en  un  mot  de  tous 
ces  maîtres,  savants  ou  charmants,  qui  ont 
abandonne'  un  instant  les  collections  de  MM. 
de  Concourt,  Bonnat,  de  Villeneuve,  Richard 
Wallace,  Camus,  de  M'"'^  Ph.  Delaroche-Ver- 
net  et  de  tant  d'autres,  pour  s'offrir  au  public 
e'merveillè.  Dans  la  salle  du  premier  e'tage  on 
a  disi:)0se',  en  un  arrangement  des  plub  heu- 
reux, les  tableaux,  les  sculptures  et  les  vitri- 
nes remplies  di  miniatures,  de  tabatières,  d'é- 
ventails et  d'émaux.  Çà  et  là,  quelques  meu- 
bles, commodes  et  consoles  servent  de  sup- 
port aux  marbres,  bronzes  et  terres  cuites. 

Un  choix  sévère  a  présidé  à  la  réunion  de  ce 
rare  ensemble  ;  tout  morceau  d'ordre  infé- 
rieur a  été  rigoureusement  exclu.  Aussi  est- 
ce  la  pure  fleur  de  l'art  du  siècle  dernier  qui 
s'épanouit  sans  aucun  voisinage  compromet- 
tant dans  cette  demeure  élégante  faite  pour  de 
pareilles  hospitalités. 

Il  nous  faut  citer  un  peu  au  hasard,  parmi 
tant  d'œuvres  hors  de  pair,  le  grand  portrait 
de  M"*®  de  Pompadour,  de  Boucher,  une  des 
aliraciions  du  Salon  de  1758 ,  généreuse- 
ment prêté  par  le  baron  Adolphe  de  Roth- 
schild ;  la  Pelolonneuse  et  la  Tricoteuse,  de 
Greuze,  Vune  appartenant  à  M™*'  la  duchesse 
de  Sesto,  l'autre  au  prince  de  Caraman-Chi- 
may  ;  les  Enfants  de  France,  deux  ravissants 
pendants  de  Drouais  (au  baron  Edmond  de 
Rothschild)  ;  les  Quatre  Saisons,  de  Boucher 
(à  M.  Ridgway)  ;  d'autres  Boucher  encore, 
parmi  lesquels  le  célèbre  Atelier  da  peintre 
(à  M.  Hulot),si  connu  par  la  gravure  ;  le  por- 
trait en  pied  de  M'"°  du  Barry,  par  Drouais  ; 
la  Femme  à  l'œillet,  de  Nattier,  une  des 
peintures  les  plus  exquises  de  la  nouvelle  ex- 


position (à  M"^''  la  baronne  Nathaniel  do  Roth- 
schild); du  même  Nattier,  les  portraits  de 
M^'e  Geoffrin  et  de  sa  fille  M™"  d'Etampes  (au 
comte  d'Etampes);  une  toute  petite  Escarpo^ 
Zei^e,  de  Fragonard  (au  duc  de  Polignac),  et,  du 
môme,  bon  nombre  de  pages  de  premier 
choix  ;  plusieurs  Watteau,  des  Pater  admira- 
bles, des  Lancret  du  dernier  galant,  d'excel- 
lents Lépicié,  des  Chardin,  des  Leprince,  enfin 
les  incomparables  Quatre  saisons,  do  Pru- 
dhon,  à  M'"®  Denain. 

Dans  les  sculptures,  les  meilleurs  bustes  de 
Houdon,  sa  Sophie  Arnould,  la  petite  Lise  et 
la  marquise  de  Jaucourt  ;  de  Lemoyne,  M"*®  de 
Pompadour;  de  Pajou,  sa  fille  et  M"""  Vigée 
Lebrun;  de  Clodion,  des  statuettes  et  des  bas- 
reliefs  ;  de  Falconet,  le  magnifique  groupe  eq 
marbre  Pygmalion  et  Galatée,  à  M""'  d'Yvon. 
Puis  l'innombrable  et  préci  use  série  des  boî- 
tes, montres,  miniatures,  éventails  dus  aux 
maîtres  de  l'art  délicat  et  menu. 

Le  produit  des  entrées,  qui  promet,  si  l'on 
en  juge  par  les  premiers  jours,  d'être  fort 
abondant,  sera  consacré' à  la  Société  des  Amis 
de  l'Enfance.  Suivant  l'exemple  encourageant 
de  la  Société  philanthropique,  les  Amis  de 
l'Enfance  ont  renoncé  aux  bals  et  aux  fêtes 
diurnes  et  nocturnes  pour  faire  appel  à  la 
charité  en  conviant  le  public  à  goûter  les  cho- 
ses de  l'art.  De  cette  façon,  le  plaisir  est  dou- 
blé d'un  enseignement,  et  nous  croyons  que  les 
enfants  pauvres  n'y  perdront  rien. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


Par  décret,  une  Exposition  nationale 

des  ouvrages  des  artistes  vivants  aura  lieu  au- 
palais  des  Champs-Elysées  en  1886,  du  l^^'mai' 
au  15  juin.  Un  règlement  sous  forme  d'arrêté, 
portant  organisation  de  l'exposition  nationale, 
sera  publié  dans  le  mois  qui  suivra  la  publi- 
cation du  décret. 

Rappelons  cà  ce  sujet  que  le  comité  de  la 
Société  des  artistes  français  .s'est  ému  de  cette 
décision,  qui  semble  devoir  empêcher  le  Salon 
annuel  d'avoir  lieu  en  1886,  faute  de  locaux 
pour  le  recevoir,  et  le  bureau  de  la  Société, 
représenté  par  MM.  Bailly,  président;  Bougue- 
reau  et  Guillaume,  vice-présidents  ;  Charles 
Garnier,  Thomas  et  Yon,  secrétaires,  s'est 
rendu  auprès  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux -arts  pour  l'entretenir  des 
inquiétudes  que  cette  décision  avait  fait 
naître. 

M.  Fallières  a  répondu  à  ces  messieurs  que 
les  résolutions  du  conseil  supérieur  ne  de- 
vaient pas  donner  l'alarme  au  monde  des  ar- 
tistes; l'administration  dps  beaux-arts  n'avait 
nullement  l'ip.tenlion  de  créer  une  rivalité  et 
encore  moins  un  empêchement  au  Salon  an- 
nuel. Son  désir  est  que  les  deux  expositions 
aient  lieu  simultanément,  et  il  sera  fait,  pour 
arriver  à  ce  but,  tous  les  efforts  possibles. 
M.  le  ministre  a  promis  aux  représentants  de 
la  Société  des  Artistes  de  faire  étudier  cette 


LA   CHRONIQUE   DES  ARTS 


'question,  de  façon  à  trouver  une  solution  qui 
sauvegarde  à  la  fois  les  droits  de  l'Etat  et  les 
inte'rêts  des  jeunes  artistes,  pour  qui  le  Salon 
annuel  est  une  condition  d'existence. 


Le  concours  du  Prix  de  Sèvres,  dont  le 
sujet  fêtait  Une  torchère  d'apparat,  e'tait 
exposée  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  salle  Mel- 

Î)omène,  les  13,  ]h,  15  et  16  décembre.  Dans 
a  séance  du  15  décembre,  le  jury  a  accordé  le 
prix  (3.000  fr.)  à  M.  Louis  Carrier-Belleuse. 


L'exposition  du  Cercle  artistique  de  la 
Seine  est  ouverte  depuis  le  10  décembre  1883. 


Dans  le  concours  ouvert  par  la  direction 
des  beaux-arts  pour  la  décoration  du  plafond 
du  musée  astronomique  de  l'Observatoire, 
le  sujet  choisi  était  :  le  Passage  de  Vénus 
sur  le  soleil. 

Trois  esquisses  avaient  été  présentées  par 
MM.  Dupain,  Machard  et  Maillard.  Le  jury 
chargé  du  jugement  de  ce  concours  a  choisi 
celle  de  M.  Dupain,  qui  reste  chargé  de  la 
commande. 


L'association  des  artistes  peintres,  sculp- 
teuis,  architectes,  graveurs  et  dessinateurs, 
fondée  par  le  baron  Taylor  en  IShh  et  qui 
compte  aujourd'hui  pi'ès  de  7.000  membres, 
sous  la  présidence  de  M.  du  Sommerard, 
membre  de  l'Institut,  prépare  en  ce  moment 
une  importante  exposition  de  Dessins  des 
maîtres  modernes,  de  l'année  1783  à  nos 
jours.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  beaux-arts  a  bien  voulu,  sur  la  propo- 
sition de  M.  le  directeur  des  beaux-arts, 
mettre  à  la  disposition  du  comité  les  galeries 
de  l'Ecole  des  beaux-arts,  à  partir  du  P''  fé- 
vrier. Une  commission  spéciale  a  été  instituée 
parmi  les  membres  de  l'Association  pour  me- 
ner à  bonne  fin  cette  entreprise,  dont  le  pro- 
duit sera  consacré  à  soulager  bien  des  mi- 
sères. 


NOUVELLES 


L'Académie  des  beaux-arts  a  élu  cor- 
respondant dans  la  section  de  sculpture  M.  Ci- 
viletti,  de  Païenne,  par  17  voix  contre  8  don- 
nées à  M.  Bégas,  de  Berlin,  et  3  à  M.  Petre,  de 
Bourges. 

Pour  la  section  d'architecture,  M.  Cuypers, 
d'Amsterdam,  a  été  élu  correspondant  par  18 
voix  contre  6  <à  M.  Duphot  et  3  à  M.  de  la  Mo- 
randiére. 

Pour  la  section  de  gravure,  M.  Tautenhayn, 
de  Vienne,  a  été  élu  correspondant  par  'Xi 
voix  contre  3  données  à  M.  Biot. 


En  187/j,  la  Ville  de  Paris  recevait  un 
legs  de  30ij.000  francs,  dont  une  somme  de 
20lJ,000  fr.  devait  être  consacrée  à  fonder  soit 
une  école  primaire,  une  école  professionnelle 
ou  une  biljliothèque  populaire.  Après  entente 
préalable  avec  l'exécuteur  testamentaire,  c'est 
à  cette  dernière  création  que  le  Conseil  muni- 
pal  a  décidé  d'affecter  le  montant  du  legs  de 
300,000  francs,  lequel  s'élève  aujourd'hui  à 
21/^.165  francs,  y  compris  les  intérêts  depuis 
18~h.  La  bibliothèque  d'Art  industriel  dont 
nous  parlons  sera  installée  dans  une  vaste  salle 
dépendant  de  l'école  communale  de  la  rue 
Titon,  dans  le  11°  arrondissement.  Le  local 
une  fois  trouvé  et  agencé,  il  s'agit  de  le  gar- 
nir de  livres,  de  cartes,  de  dessins  et  de  mo- 
dèles ayant  tous  rapport  à  l'art  industriel.  Une 
somme  de  .3/(.000  fr.  va  être  employée  à  ces 
premiers  achats.  Et  ensuite,  pour  assurer  et 
le  fonctionnement  et  l'existence  de  cette  bi- 
bliothèque, 180.000  fr.  seront  placés  en  rentes 
sur  l'Etat,  et  ce  seront  les  intérêts  annuels 
produits  par  cette  somme,  soit  G. 7.50  fr.,  qui 
seront  affectés  aux  services  divers. 

La  bibliothèque  de  l'Art  industriel  sera  con- 
sacrée uniquement  à  la  lecture  et  au  travail  sur 
place. 

Une  nouvelle  école  d'application  des 
beaux-arts  à  l'industrie  vient  d'être  créée, 
19,  rue  des  Petits-Hôtels,  par  la  Ville  de  Paris. 
La  municipalité  du  10''  arrondissement  vient 
de  faire  afficher  les  conditions  d'admission 
dans  cet  établissement,  dans  lequel  seront  pra- 
tiqués la  céramique,  la  verrerie  et  les  émaux  ; 
la  sculpture  sur  bois,  sur  marbre,  sur  ivoire  ; 
le  dessni  sur  étoffes  et  la  peinture  décorative. 

L'administration  va  ouvrir  également,  le 
mois  prochain,  rue  de  Reuilly,  dans  le  fau- 
bourg Saint-Antoine,  une  école  d'ébénisterie. 

j^^-^  On  vient  de  découvrir  à  Orihuela  (Espa- 
gne) province  de  Murcia,  un  grand  vas>e  en 
faïence  hispano-moresque  à  reflets  métalli- 
ques, de  la  même  forme  et  des  mêmes  di- 
mensions que  celui  du  palais  de  l'Alhambra 
de  Grenade. 

Ce  vase  a  été  acheté  par  notre  compatriote 
M.  Stanislas  Baron. 

 — »»-cc^^«—  

Les  Terres  cuites  de  Myrina 

AU  LOUVRE 

A  propos  de  notre  article  inséré  sous  ce  titre 
dans  la  Chronique  du.  1.5  décembre,  MM.  Fou- 
cart  et  L.  Heuzey  nous  ont  fait  savoir  que 
nous  avons  dénaturé  leurs  sentiments  en  ce 
qui  touche  le  «  savant  et  honorable  M.  Ra- 
vaisson  ».  Après  leur  avoir  donné  acte  de 
cette  déclaration,  contre  laquelle  rien  ne 
nous  autorise  à  nous  élever,  il  nous  reste  à 
maintenir  l'cxactilude  des  faits  que  nous 
avons  racontés.  Nous  ajouterons  seulement 
que  la  mission  en  Orient  de  M.  Heuzey  avait 
un  double  but  :  il  devait  aller  prendre  à 
Athènes  les  figurines  de  Myrina  et  se  rendre 
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à  Constantinople  pour  appuyer  une  demande 
de  M.  de  Sarzec  à  l'effet  de  reprendre  les 
fouilles  on  Chaldec,  qui  ont  donne'  prece'dem- 
ment  de  si  beaux  résultais. 

M.  le  conservateur  des  antiquités  orientales 
nous  apprend,  dans  sa  lettre,  que  «  la  remar- 
quable collection  de  terres  cuites  formée  par 
notre  Ecole  d'Athènes  va  être  procliainement 
expose'e  au  Louvre  ".  Tout  est  bien  qui  finit 
bien. 

A.  DE  L. 


L'exposition  des  oeuvres  de  Sellier 
à  l'Ecole  des  beaux-arts 

On  ae  le  connaissait  plus  guère,  ce  vaillant  ar- 
tiste lorrain  qui  est  mort,  il  y  a  un  an  environ, 
et  dont  les  œuvres  sont  exposées  en  ce  moment  à 
l'Ecole  des  beaux-arts.  Depuis  de  longues  années, 
Sellier  vivait  retiré  dans  son  atelier  de  la  rue  des 
Acacias,  ne  voyant  qu'un  petit  nombre  d'artistes, 
quelques  anciens  camarades  qui  avaient  été,  en 
même  temps  que  lui,  pensionnaires  de  l'Académie, 
à  Rome.  Ce  sont  ces  amis  de  la  première  heure 
qui  ont  organisé  à  l'Ecole  des  beaux-arts  cette 
exposition  posthume.  Le  rez-de-chaussée  est  oc- 
cupé par  les  dessins  qui  constituent  la  partie  la 
plus  indiscutable  de  l'œuvre  de  Sellier.  Les  pein- 
tures garnissent  la  grande  salle  du  premier  étage, 
qui  a  peine  à  les  contenir.  L'ensemble -dénote  un 
tempérament  original  et  distingué  qui  n'était  vrai- 
ment pas  apprécié  à  sa  juste  valeur. 

Son  premier  essai  important  est  son  portrait, 
par  lui-même,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  alors  qu'il 
était  apprenti  chez  un  peintre  en  bâtiments.  Un 
peu  plus  tard,  il  peignit  cette  Moisson7ieicse  qui 
fut  tirée  en  loterie  pour  racheter  l'artiste  du  ser- 
vice militaire;  elle  date,  je  crois,  de  18o3.  En 
J8b7,  nous  retrouvons  trois  des  œuvres  maîtresses 
de  Sellier  :  le  Portrait  de  ma  mère,  qui  lui  valut 
un  si  beau  succès  au  Salon;  VEnfant prodigue  — 
d'une  admirable  simplicité  —  avec  lequel  Sellier 
remportait  l'ancien  prix  iMoreau,et  euhn  la  Résur- 
rection de  Lazare,  qui  devait  lui  assurer  ses  cinq 
années  de  pension  à  la  villa  Médicis. 

Les  principaux  envois  de  Rome  de  l'artiste,  le 
Lévite  d'Ephraïm,  la  Madeleiiie  et  le  Léandre  ont 
été  prêtés  par  le  musée  de  Nancy;  ce  sont  trois 
indications  différentes  du  talent  de  Sellier  dans  sa 
meilleure  période.  La  plupart  de  ses  tableaux  de 
salon  ont  pu  être  réunis,  certains,  comme  le  Pri- 
sonnier gaulois,  ont  légèrement  poussé  au  noir* 
d'autres,  comme  la  Graziella,  les  Dernières  an- 
nées de  Reibère  et  la  Cigale,  ont  conservé  toutes 
leur  fraîcheur  de  coloris  primitive.  Quelques  toi- 
les sont  restées  inachevées,  tel,  par  exemple,  le 
Vitellius  dans  les  plaines  de  Crémone,  dont  le 
paysage  brumeux  est  du  plus  bel  effet;  tels,  en- 
core, deux  panneaux  décoratifs,  Vénus  écoutant 
l'Amour,  le  Printemps,  et  une  importante  peinture 
religieuse  Madeleine  et  les  Angei,. 

Beaucoup  de  portraits  intéressants  qui  repré- 
sentent pour  la  plu[)art  des  compatriotes  de  Sel- 
lier. Un  des  plus reuiarquables  de  l'exposition  est, 
sans  contredit,  celui  dans  lequel  l'artiste  a  tracé 
sa  propre  image  ;  il  est  de  face^  revêtu  d'une  robe 


de  moine.  Sellier  avait  fait  ce  portrait  pendant 
les  premières  années  de  son  séjour  en  Italie,  et 
c'est  encore  à  Rome  qu'il  exécuta  cet  intérieur 
curieux,  dans  laquel  il  nous  a  représenté  tous  les 
pensionnaires  de  l'Académie  de  France  h  la  villa 
Médicis,  en  l'an  de  grâce  1860. 

Ainsi  qu'on  a  j)U  le  voir,  Sellier  s'est  essayé 
dans  des  genres  bien  différents  ;  dans  tous  il  a  su 
demeurer  personnel.  Nous  n'avons  fait  qu'indi- 
quer ici  les  œuvres  les  phis  remarquables  de  l'ar- 
tiste ;  ceux  qui  souhaiteraient  une  étude  plus  ap- 
profondie pourront  consulter  la  belle  notice  que 
notre  confrère,  Jules  Clarelie,  a  écrite  pour  ser- 
vir de  préface  au  catalogue.  Celte  excellente  étude 
restera  un  très  vivant  souvenir  de  l'exposition,  et 
c'est  en  même  temps  l'histoire  brillante  de  cette 
carrière  d'artiste  si  courte  et  cependant  si  bien 
remplie. 

Roger  Marx, 

—  '--^.a^cr-tffî*«i*TKa--'T  • 

CORRESPONDANCE    DE  BELGIQUE 


Un  nouveau  musée  à  Anvers 

L'enquête  à  laquelle  l'ami  qui  m'a  fourni  les 
premiers  renseignements  sur  la  fameuse  «  décou- 
verte d'Anvers  »  a  bien  voulu  continuer  à  se  li- 
vrer avec  une  obligeance  dont  je  tiens  à  le  remer- 
cier publiquement  ici,  cette  enquête,  rendue 
très  difficile  par  les  mesquines  défiances  de  la 
commission  des  hospices  et  la  peur  de  voir  se 
rompre  le  secret  qui,  depuis  le  début,  entoure 
tous  ses  agissements,  n'en  a  pas  moins  fait  un  pas 
décisif  vers  cette  évidence  des  choses  qu'on  semble 
vouloir  tenir  sous  le  boisseau. 

Voici  quelques  détails  nouveaux  qui  seront  lus 
avec  intérêt. 

Il  y  a  quatorze  ans  environ  qu'on  pensa  à  res- 
taurer quelques  toiles  placées  dans  les  chapelles. 

On  s'adressa  à  un  premier  restaurateur  dont 
l'intervention  fut  néfaste  et  qui  ne  parvint  qu'à 
gâter  l'œuvre  pour  laquelle  on  avait  eu  recours  à 
ses  soins. 

En  1872  ou  73,  sur  la  présentation  de  M.  Van 
Lérins,  l'historiographe  anversois,  auteur  du  Cata- 
logue du  musée,  lequel  s'était  déjà  occupé  avec  le 
restaurateur  d'un  certain  nombre  des  tableaux 
appartenant  aux  hospices,  ce  dernier  fut  choisi 
pour  continuer  le  travail  demeuré  en  suspens. 
MM.  Van  Lérms  et  Verliuden  conservèrent  la  di- 
rection de  la  restauration  jusqu'au  jour  où  la  no- 
mination officielle  de  M.  Verlinden  fut  demandée 
parles  hospices  à  M.  Delcour,  alors  ministre  de  l'in- 
térieur. Celui-ci  n'obtempéra  pas  à  la  demande, 
mais,  sur  la  proposition  de  M.  Van  Soult,  directeur 
des  beaux-arts  à  cette  époque,  il  créa  une  commis- 
sion de  restauration  contre  le  vœu  même  des  hos- 
pices et  du  président  du  Conseil,  M.  Eugène  Mees, 
qui  fut  cependant  nommé  secrétaire  de  cette  com- 
mission. 

Elle  se  composait  de  :  MM.  de  Keyser,  direc- 
recteur  de  l'Académie  ;  Ferdinand  de  Braekeleer, 
Dyckmans,  Van  Rooy,  de  Broux  et  Eug.  Mees,  se- 
crétaire. De  Keyser,  auquel  revenait  de  droit  la 
présidence,  refusa  de  recevoir  ce  mandat  des 
mains  du  ministre  ;  il  fut  cependant  nommé  par 
ses  collègues. 
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La  commission  eut  de  nombreuses  réunions  où 
surgirent  de  fréquents  dissentiments  au  sujet  des 
restaurations  à  faire.  Actuellement  sa  mission  est 
terminée  :  elle  remettra  prochainement  ses  pou- 
voirs aux  mains  du  ministre  actuel. 

On  commença  par  retirer  des  différents  locaux 
tous  les  tableaux  qu'on  put  trouver,  bons  et  mau- 
vais ;  mais  la  plupart  ayant  vivement  souffert  des 
atteintes  du  temps  et  de  l'abandon  dans  lequel  ils 
avaient  été  relégués,  il  fallut  aborder  toutes  les 
branches  de  la  restauration,  science  fort  difficile, 
très  délicate,  et  où  les  praticiens  habiles  sont 
rares.  C'est  ce  long  et  périlleux  travail  qui  s'achève 
en  ce  moment,  s'il  n'est  même  complètement 
achevé. 

Comme  le  faisait  entendre  mon  correspondant, 
le  seuil  du  nouveau  local,  oft  l'on  a  réuni  toutes 
ces  œuvres  autrefois  éparses,  est  gardé  par  des 
cerbères  dont  rien  ne  peut  fléchir  l'incorruptible 
vigilance.  Mais,  grâce  à  des  Intelligences  correc- 
tement ménagées  dans  la  place,  il  a  pu  se  procu- 
rer des  renseignements  précis  sur  les  tableaux  qui 
composent  le  dessus  du  panier  du  futur  musée. 

Parmi  les  meilleurs  figurent  : 

Un  Van  Orley,  triptyque  de  5  m.  de  longueur, 
avec  les  volets,  représentent  le  Jugement  dernier. 
Sur  les  volets,  les  Sept  œuvres  de  miséricorde.  Les 
revers  sont  eu  belle  grisaille,  non  de  Michel 
Coxsie,  comme  on  l'a  affirmé,  mais  de  Van  Orley 
lui-même.  Ce  tableau  a  appartenu  à  la  cathédrale. 
Impossible,  du  reste,  de  savoir  quand  et  comment 
il  est  entré  en  la  possession  des  hospices.  Quand 
on  mit  la  main  dessus,  il  moisissait  dans  un 
grenier. 

On  prétend  que  c'est  le  chef-d'œuvre  du  maître 
surnommé  dans  son  temps  le  Raphaël  des  Fla- 
mands. 

L'étude  du  maître  d'Urbin  est  en  effet  visible 
dans  ce  triptyque. 

La  tendance  italienne  est  frappante,  surtout  dans 
le  panneau  central.  Les  volets,  au  contraire,  qui 
sont  de  beaucoup  supérieurs,  ont  conservé  le  ca- 
ractère flamand. 

Martin  Pepyn,  lui,  est  supérieurement  repré- 
senté (mieux  qu'il  ne  l'est  dans  aucun  musée). 

Il  travailla  pour  les  hospices  vers  1626  et  leur 
fournit  11  tableaux,  dont  deux  grands  triptyques 
et  un  tableau  grandeur  nature  :  la  Mort  du  curé 
Robert  Haobar  (1624),  un  chef-d'œuvre,  dit-on. 

Le  premier  triptyque  représente  sainte  Elisa- 
beth de  Hongrie  distribuant  ses  biens  aux  pauvres. 
Le  panneau  central,  ainsi  que  les  volets,  se  distin- 
guent par  la  force  et  la  vérité  du  coloris.  Le 
deuxième  triptyque  reproduit  les  phases  princi- 
pales de  la  vie  de  saint  Augustin  sacré  évèque. 

Les  volets,  de  même  que  les  revers,  sont,  tou- 
jours d'après  les  on-dit,  d'une  grande  beauté. 

Martin  de  Vos,  Saint  Jérôme  dans  le  désert, 
bonnes  et  belles  qualités. 

Corneille  de  Vos,  de  remarquables  portraits. 

Simon  db  Vos,  portrait  qui  peut  être  compté 
parmi  les  plus  nobles  productions  des  écoles  fla- 
mande et  hollandaise.  Ou  prétend  même  qu'il 
peut  être  comparé  à  Rembrandt. 

Claessens  :  Le  Clirist  entre  les  larrons. 

Van  RiLKEN,  dit  Gérôme  Bosch  :  Différentes  scè- 
nes de  la  vie  de  Jésus. 

Gilles  Mostaert  :  Jugement  dernier,  —  les  Sept 
œuvres  de  miséricorde,  —  les  Sept  péchés  capitaux. 


Toutes  ces  petites  compositions  sont  féuDîes  dans 
un  même  cadre. 

Van  der  Meire  :  la  Sainte  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus. 

Erasme  Quellin  :  l"  une  Sainte  Famille,  qu'on 
prétend  admirable,  de  grandeur  nature  (2  m.  sur 
1  m.  59); 

Un  ange  présente  des  fruits  à  l'Enfant  divin  ; 
dans  le  fond,  saint  Joseph.  Le  tableau  provient  de 
la  petite  chapelle  du  Marché-aux-Souliers  ; 

20  Un  donateur,  représenté  implorant  des  se- 
cours pour  une  famille  pauvre.  Un  évêque  le  pré- 
sente à  la  Trinité,  qu'on  aperçoit  dans  le  haut  du 
tableau. 

Cassiers  Jean  :  1»  Sainte  Anne  recevant  Jésus 
des  mains  de  la  Vierge  (très  grande  composi- 
tion) ; 

2"  Un  Saint  guérissant  un  possédé.  Ce  tableau 
fait  pendant  au  Donateur  de  Ouellin. 

Adam  van  Noort  (le  maître  de  Rubens)  :  Des- 
cente de  croix  et  im  Saint  Jérôme  grandeur  na- 
ture. (Superbe.) 

Corneille  Schut  :  L'Assomption  de  la  Vierge. 

Alonzo  Cano  (école  espagnole)  :  Saint  Fran- 
çois en  extase.  Un  ange  dans  les  airs  joue  de  la 
musique.  (Très  beau.) 

Spranger  :  Le  Christ  appelant  à  lui  les  petits 
enfants.  Le  musée  de  Vienne  possède  plusieurs 
œuvres  de  Spranger,  mais  en  Belgique  il  est  peu 
connu. 

Van  Opstal  :  Beau  portrait  de  femme.  De  même 
que  Spranger,  ce  peintre  se  rencontre  rarement  en 
Belgique. 

Rubens  :  Donateurs  implorant  le  Christ  pour 
des  famillei  pauvres.  Esquisse  pour  un  grand  ta- 
bleau, faite  entièrement  par  Rubens  et  probable- 
ment dans  sa  vieillesse.  Le  tableau  n'existe  pas  et 
le  sujet  n'a  jamais  été  gravé.  Portrait  de  Rocoka 
et  un  Saint  Dominique  (attribués). 

Ambroîse  et  François  Franck  :  Plusieurs  bons 
tableaux. 

Otto  Venius  :  Naissance  du  Christ. 

Les  volets  représentent  les  portraits  des  dona- 
teurs. 

Un  tableau  dans  le  genre  de  Memling. 

Cinq  ou  six  triptyques  gothiques.  Remarquables, 
affîrme-t-on. 

PoRBus  :  Portraits  de  Van  Schoonbeke  et  de  sa 
femme;  d'autres  portraits,  dont  deux  petits,  très 
jolis.  Les  grands  ont  subi  d'importants  dégâts. 

Grand  nombre  de  portraits  de  donateurs.  Por- 
trait du  premier  directeur  de  l'hospice  des  En- 
fauts-Trouvés  (xvio  siècle)  :  deux  petits  enfants  y 
sont  représentés.  Le  tableau  porte  une  longue 
inscription.  Presque  toutes  ces  toiles  n'ont  qu'un 
intérêt  historique. 

Plusieurs  inconnus  gothiques  et  modernes. 

A  ces  œuvres  de  peintres  s'ajoute  un  buste  de 
marbre  de  Vau  Laodschot  (le  donateur  du  tableau 
de  Quellin)  par  Quellin,  le  sculpteur.  Ce  buste, 
qui  est  très  beau,  provient  de  la  fondation  Van 
Landschot. 

Le  catalogue,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  encore 
imprimé,  contiendra  en  tout  104  numéros.  Tou- 
jours d'après  mon  correspondant,  mieux  placé 
que  quiconque  pour  tûter  l'opinion  des  connais- 
seurs, le  petit  nombre  de  personnes  que  le  hasard 
ou  une  faveur  spéciale  a  mises  à  même  de  pé- 
nétrer dans  le  sanctuaire  si  jalousement  gardé, 
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sont  loin  de  s'accorder  sur  la  valeur  des  ta- 
bleaux. 

Un  expert,  notamment,  d'une  compétence  recon- 
nue, prétend  que  le  nombre  des  ouvrages  médio- 
cres l'emportera  au  nouveau  Musée  sur  celui  des 
bons.  A  en  croire  ce  juge  sévère,  il  n'y  aurait  de 
vraiment  hors  pair  que  le  Van  Orlej',  le  Martin 
Pepyn,  le  portrait  de  Simon  de  Vos  et  la  nature 
morte  de  Paul  de  Vos.  Quelques  gothiques  se- 
raient en  outre  dignes  d'attention. 

Dans  le  public,  on  dit  que  l'Administration  des 
hospices  hésite  à  ouvrir  son  Musée  dans  la  crainte 
d'un  désappointement  général.  Je  vous  ai  dit,  dans 
ma  dernière  correspondance,  qu'il  était  question 
de  nommer  au  poste  de  conservateur  M.  Van  Rooy, 
qui  a  fait  preuve  d'un  rare  dévouement  et  d'une 
grande  habileté  dans  les  différents  travaux  de  res- 
tauration. 

Le  Conseil  échevinal  et  le  bourgmestre  d'Anvers 
auraient  formulé  le  vœu  de  pouvoir  réunir  au 
Musée  de  la  ville,  mais  dans  une  salle  spéciale 
qui  aurait  porté  le  nom  de  :  Musée  des  hospices 
civils  de  la  ville  d''A7ivers,  la  collectivité  des  ta- 
bleaux qui  sont  la  propriété  de  cette  institution. 
L'Administration  des  hospices  aurait  refusé  net- 
tement. 

Il  paraît  aussi  que  le  Musée  de  Bruxelles  aurait 
voulu  faire  un  échange  de  tableaux,  mais  aurait 
essuyé  le  même  refus. 

Ce  fut  à  la  suite  des  démarches  de  l'édile  qu'on 
se  décida  à  chercher  un  local  et  qu'on  opta  pour 
la  chapelle  de  l'Orphelinat  des  hlles,  devenue  le 
local  de  l'Administration.  Alors  commencèrent  les 
travaux  d'appropriation.  Une  partie  de  la  voûte 
fut  enlevée  et  remplacée  par  un  vitrage,  ce  qui 
amena  un  éclairage  convenable  :  malheureuse- 
ment les  tableaux  sont  entassés  jusqu'au  haut  des 
murs. 

On  le  voit,  notre  petite  enqnéte  a  fait  du  che- 
min depuis  notre  dernier  courrier. 

L. 


BIBLIOGRAPHIE 


Japonisme  :  Dix  eaux-fortes,  par  Félix  Buhot, 
tirées  à  150  expl.,  dont  50  sur  japon.  Libraire  : 
M.  Sagot,  53,  rue  d'Argout,  à  Paris. 

Le  nom  de  M.  Félix  Buhot  est  bien  connu  des 
ectcurs  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  ;  ils  n'ont 
pas  oublié  les  belles  planches  qu'il  a  gravées  pour 
la  revue  d'après  des  objets  d'art  variés.  M.  Buhot 
est  aujourd'hui  classé  partni  les  artistes  dont  on 
recherche  avidement  les  estampes,  aussi  a-t-il  pris 
e  parti  de  restreindre  sa  production  pour  la  par- 
faire à  son  gré,  et  c'est  dans  le  même  but  qu'il 
se  résigne  à  détruire  les  cuivres  aussitôt  après  en 
avoir  tiré  quelques  épreuves.  Les  amateurs  sont 
fort  sensibles  à  cette  manière  d'agir  ;  ils  tiennent 
grand  compte  de  la  rareté  d'une  œuvre  d'art,  et 
pour  les  eaux-fortes  en  particulier,  leur  désir  est 
en  raison  directe  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  le  sa- 
tisfaire. 

Les  objets  du  Japon  gravés  par  M.  Buhot  oc- 
cupent dix  planches  de  grand  format,  abritées 
sous  une  couverture  qui  est  elle-même  décorée 


à  l'eau-forte  d'un  titre  et  d'un  cul-de-lampo  fan- 
taisistes; les  sujets  sont  empruntés  à  des  œuvres 
précieuses  :  une  boîte  à  thé  en  porcelaine  du  dix- 
huitième  siècle,  appartenant  à  M.  E.  de  Concourt; 
un  guerrier  à  cheval,  à  M.  Biug  ;  des  crapauds  en 
bronze,  un  masque  en  bois  sculpté,  une  pharma- 
cie en  ivoire,  un  dragon  s'enroulant  autour  d'un 
cornet  en  étain,  la  staluette  d'Une  divinité  grima- 
çante, d'un  caractère  archaïque,  à  M.  Ph.  Burty, 
montrent  sous  des  faces  variées  l'usage  que  les 
artistes  de  l'Extrême-Orient  savent  faire  des  ma- 
tières les  plus  diverses. 

Tous  ces  objets  charmants,  M,  Buhot  les  a  gra- 
vés, on  peut  le  dire,  avec  amour  ;  il  faut,  en  effet, 
être  épris  d'une  chose  pour  la  traduire  avec  cette 
intensité  de  sentiment:  l'admiration  ne  suffit  pas, 
cela  va  sans  dire  ;  le  talent  de  l'aqua-fortiste  pou- 
vait seul  lui  faire  porter  les  fruits  que  nous  savou- 
rons aujourd'hui. 

Après  avoir  fait  à  M.  Buhot  tous  les  compli- 
ments auxquels  il  a  droit,  je  suis  obligé  d'adresser 
un  petit  reproche  à  son  éditeur.  Pourquoi  M.  Sa- 
got a  t-il  mis  sur  les  prospectus  de  sa  publica- 
tion, au  moins  les  premiers,  que  .«  cette  curieuse 
suite  forme  un  complément  à  l'ouvrage  de  M. 
Gonse  sur  VArt  japo7iais,  publié  par  Quantin?  » 
Le  livre  superbe  de  M.  Gonse  est  tellement  riche 
p.n  belles  illustrations  qu'il  serait  excessif  d'en 
ajouter  de  nouvelles.  En  tout  cas,  l'auteur  est  seul 
juge  de  l'opportunité  du  renfort  qu'on  veut  bien 
lui  offrir  ;  la  première  chose  à  faire  était  donc  de 
le  consulter,  et,  cette  chose,  le  rédacteur  du  pros- 
pectus ne  l'a  pas  faite;  M.  Gonse  le  déclare  for- 
mellement. 

A.  DE  L. 


Poésies  de  Gentil-Bernard  (Collection  des  Petits 
Poètes  du  xvuie  siècle,  avec  notice  bio-biblio- 
graphique, par  F.  Drujon).  1  vol.  in-8o.— Paris, 
Quantin,  éditeur. 

La  mignonne  collection  des  Petits  Poètes  du 
xvnie  siècle,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Oc- 
tave Uzanne,  et  qui  comprend  déjà  huit  volumes, 
parmi  lesquels  Vadé,  Pirou,  Bertin,  Lattaignant, 
Gilbert,  Bernis,  Gresset,  etc.,  vient  de  s'augmen- 
ter des  œuvres  poétiques  de  Gentil-Bernard,  l'au- 
teur gracieux  de  l'A-  t  d'aimer. 

Il  n'existait  pas,  à  proprement  parler,  d'éditions 
modernes  de  ce  poète  aimable  qui  fussent  dignes 
du  choix  des  bibliophiles  éclairés.  —  Cette  réim- 
pression sera  donc  la  bienvenue  dans  le  public 
des  amateurs.— Elle  est  exécutée  avec  un  goût 
parfait,  ornée  d'un  portrait  et  d'en-têtes  à  l'eau- 
forte  d'une  perfection  absolue. 

M.  Feruaud  Drujon  a  écrit,  en  tête  de  cet  ou- 
vrage, une  notice  très  fouillée  et  d'une  érudition 
aim'able.  Il  nous  conte  la  vie  de  P.-J.  Bernard  en 
historien  littéraire  soucieux  des  moindres  détails 
biographiques  et  critiques,  et  il  termine  son 
étude  par  uu  travail  de  bibliographie  pure  où  se 
trouve  le  tableau  exact  de  toutes  les  éditions 
successives  du  poète  de  Phrosine  et  Mélidore. 

Les  OEuvres  de  Gentil-Bernard,  que  nous  resti- 
tue M.  Quantin,  méritent,  en  résumé,  d'être  con- 
servées parmi  celles  des  plus  aimables  poètes  du 
siècle  de  la  grâce  et  de  la  galanterie;  tout  homme 
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de  goût,  tout  lecteur  impartial  saura  bien  les  met- 
tre au  juste  rang  qui  leur  convient,  sans  accepter 
à  la  légère  les  rigoureux  jugements  de  M.  Phi- 
loxène  Boyer,  non  plus  que  l'enthousiasme  exces- 
sif de  M.  Quicherat. 

L'exposition  des  Œuvres  de  Sellier  est  ouverte 
à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  du  10  au  25  décembre. 
L'éditeur  Basrliet  a  publié,  pour  cette  exposition, 
un  catalogue  illustré  des  plus  attrayants  ;  imprimé 
luxueusement  par  Bernard  et  C'",  il  renferme  : 
une  notice-préfdcc  de  Jules  Claretie,  un  admira- 
ble portrait  de  Sellier,  par  F.  Gaillard,  et  une  di- 
zaine de  reproductions  d'après  les  dessins  origi- 
naux de  Sellier. 


CONCERTS    DU  DIMANCHE 
23  Décembre 

Conservatoire.  —  Symphonie  en  la  miyieur 
(Mendelssohn)  ;  Air  à'Euryanthe,  Mm«  G.  Krauss 
(Weber)  ;  Ouverture  de  Coriolan  (Beethoven)  ; 
Fragment  de  Velléda,  scène  de  la  Conjuration, 
M™e  G.  Krauss  (M.  Cli.  Lenepveu)  ;  Airs  de  ballet 
d'Iphigénie  en  Aulide  (Gluck);  Marche  de  Tan7i- 
haûser  {II.  'Wagner). 

Château  -  d'Eau.  —  Michel-Ange  (Niels  W. 
Gade)  ;  Symphonie  en  fa  (Beethoven)  ;  Symphonie 
concertante  pour  deux  violons  (Ch.  Dancla);  Ou- 
verture du  Vaistenu- fantôme  (Wagner);  Menuet 
pour  instruments  à  cordes  (Hacndel)  ;  Sylvia, 
suite  d'orchestre  (Delibes). 

Cirque  d'Hiver.  —  Symphonie  fantastique 
(Berlioz)  ;  Menuet,  première  audition  (Mi'e  Cha- 
minade  ;  Symphonie  en  ut  majeur  (Beethoven)  ; 
Parsifal  (le  Vendredi-Saint,  épisode  du  troisième 
acte  (Richard  "Wagner)  ;  Sérénade  (Mendelssohn) 
et  Gavotte  (Raiï)  pour  piano,  exécutées  par  M. 
Breitner:  Patrie!  ouverture  (Georges  Bizet). 

Châtelet.  —  La  Damnation  de  Faust  (Berlioz). 


Prime  de  la  GAZETTE  des  BEAUX- ARTS 

MPHAEL  ET  U  FARNÉSINE 

Par  Cl».  BIGOT 

Avec  15  gravures  hors  texte,  dont  13  eaux- 
fortes  de  T .  DE  Mare 
vol.  in-A»  tiré  sur  fort  vélin  des  Papeteries  du 
Marais. 

Prix  de  l'exemplaire  broché  :  40  fr. 
Il  a  été  tiré  de  cet  ouvi-age  75  exemplai- 
res numérotés  sur  papier  Whatman,  avec 
gravures  avant  la  lettre,  au  prix  de  75  fr. 

Toutes  les  personnes  abonnées  à  la  Ga- 
zette des  Beaux-Arts,  pour  l'année  entière 
de  188k,  pourront  réclamer  un  exemplaire 
de  cet  ouvrage  au  prix  de  20  fr.  pour 
Paris;  25  fr.  franco  en  Province  ou  à 
l'Etranger,  Union  postale. 

Ajouter  5  fr.  pour  un  exemplaire  relié. 

Une  partie  seulement  du  texte  de  M.  Ch. 
Bigot  a  été  publié  datis  la  Gazette  des 
Beaux-Arts.  ONZE  des  planches  de  l'ovtr- 
vrage  sont  inédites. 


SOCIÉTÉ  DES  MARBRES  ET  BROXZES  ARTISTIQUES 
DE  PARIS  (en  liquidation) 

BEâUX  BRONZES  D'ART 

D'AMEUBLEMENT 

STATUETTES,  GROUPES,  BUSTES,  COUPES, 
LAMPES,    PORTE-IJOUQUETS,  BRÛLE-PARFUMS, 
ENCRIERS,  ETC. 

Bronzes  et  Porcelaines  de  Chine  et  du  Japon 

MÂBBRES  PAR  ClÉSINGER 

3°  Vente,  Hôtel  Drouot,  salle  n°  1 

Les  vendredi  38  et  samedi  29  décembre  1883, 
à  2  heures. 
Exposition  publique  :  jeudi,  27  décembre. 

M»  ESCRIBE       I     M.  G.  SERVANT 
com.-pris.,         |  expert, 
6,  rue  de  Hanovre.  |  61,  rue  de  Saintonge. 


TABLEAUX 

ANCIENS  ET  IflODERNES 

DESSINS  ,  AQUARELLES  ,  ÇRA- 
VURES,  ALBUMS,  curiosités  de  l'Extrême- 
Orient. 

VENTE  Hôtel  Drouot,  salle  n»  h. 

Le  LUNDI  2/,  DÉCEMBRE  1883,  à  2  h. 

Me  Maurice  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

MMes  Ch.  GEORGE  et  B.  LASQUIN, 
experts,  rue  Laffitte,  12. 

EXPOSITION  PUBLIQUE,  dimanche 
23  décembre  de  1  h.  à  5  h. 


ANCIENNES 

POBCELAI!jES_DE  SÈVRES 

OBJETS  D'ART 

et  de 
CURIO$mTÉ 

Faïences  persanes,  faïences  de  Delft,  orfè- 
vrerie, bijoux,  éventails,  objets  devitrine, 
sculptures  d'après  l'antique,  bronzes  d'a- 
meublement. 

MEUBLES  D'ART 

BEAUX    LITS     LOUIS     XIII  ET 
LOUIS  XVI 

TAPISSERIES  ET  ÉTOFFES  ANCIENNES 

TABLEAUX 

Joli  dessus  de  porte,  attribué  à  F. 
Boucher . 

Vente  Hôtel  Drouot,  salle  n»  8. 

Les  VENDREDI  28  et  SAMEDI  29  DÉ- 
CEMBRE 1883,  à  2  h.  précises. 

EXPOSITION,  le  jeudi  27  décembre, 
de  1  h.  à  5  heures. 

M**  Maurice  DELESTRE,  commissaire- 
priseur,  rue  Drouot,  27. 

Assisté  de  MM.  Georges  et  B.  LAS- 
QUIN, experts,  rue  Laffitte,  12  ; 

Chez  lesquels  se  trouve  le  catalogue. 


Le  Rédacteur  en  chef  gérant  :  LOUIS  GONSE. 
SSmi  UFaiMIBIl.  1(.  m  Al  enlisant.  Farts.  —  J.  GDSSIT,  Img. 


—  18S3. 


BURIiAUX,    8,    RUE  FAVART. 


29  Décembre 


LA 

CHRONIQUE  DES  ARTS 

ET  DE   LA  CURIOSITÉ 

SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS 

PARAISSANT    LE    SAMEDI  MATIN 

Les  abonnés  à  une  année  entière  de  la  Gazette  des  Be.iux-Arts  reçoivent  gratuitement 
la  Chroràque  des  A.ts  et  do  la  Curiosité. 


Un  ai 


PARIS    ET  DEPARTEMENTS 

12  fr.       I       Six  mois. 


NOTRE  PRIME  DE  1884 


RAPHAËL  ET  LA  FARNÉSINE 

Le  volume  que  la  Gazette  des  Beaux- Arts  :i 
entrepris  au  moment  du  centenaire  de  Raphaël 
et  qu'elle  vient  de  mettre  en  vente,  me'riteque 
nons  le  présentions,  en  quelques  mots,  au  pu- 
blic. Notre  revue,  on  le  sait,  ne  fait  que  très 
accidentellement  œuvre  de  librairie.  Les  rares 
ouvrages  qu'elle  a  publie's  ont  e'ié  motive's  par 
quelque  circonstance  exceptionnelle,  comme 
les  fêtes  de  Michel-Ange  à  Florence,  ou  l'Ex- 
position universelle  de  1878.  Il  ne  lui  conve- 
nait pas,  après  les  beaux  ouvrages  de  Passa- 
vant et  de  M.  Miintz,  qui  ont  e'puise  le  sujet 
dans  son  ensemble,  de  recommencer  pour  Ra- 
phaël ce  qu'elle  avait  fait  pour  Michel-Ange. 
Mais  il  était  une  portion  de  l'œuvre  du  maître, 
la  plus  célèbre  et  la  plus  séduisante  peut-être, 
qui  n'avait  point  encore  é.é  traitée  avec  l'am- 
pleur dont  elle  est  digne  :  nous  voulons  par- 
ler des  fresques  du  palais  de  la  Farnésirra. 
Cela  tenait  en  grande  partie  à  ce  que  ces  fres- 
ques admirables  étaient  devenues  d'un  accès 
difficile,  et  même  presque  impossible  dans 
ces  derniers  temps.  Cette  délicieuse  et  pitto- 
1-  sque  interpr.  ion  de  l'Antiquité  était  faite 
cependant  pou  tenter  la  plume  des  écrivains 
et  la  pointe  d(  graveurs.  Elle  était  à  la  fois, 
entre  toutes  les  créations  du  génie  de  Raphaël, 
la  plus  admirée  des  voyageurs  qui  faisaient  le 
pèlerinage  de  Rome,  et  la  moins  popularisée 
par  les  livres  ou  les  estampes;  depuis  les  gra- 
vures de  Dorigny,  de  Perrier  et  d'Audran, 
c'est-A-dire  depuis  la  fin  du  xvii°  siècle,  rien 
de  sérieux  n'avait  été  entrepris.  Bien  peu  de 
personnes  possèdent  et  même  connaissent  ces 
belles  suites.  Le  sujet  était  donc  presque  nou- 
veau ;  c'est  pourquoi  nous  avons  pensé  qu'une 
étude  approfondie  et  une  reproduction  inté- 
grale des  fresques  de  la  villa  des  Cliigi  serait 


le  meilleur  hommage  à  rendre  à  la  mémoire 
du  peintre  d'Urbin . 

Oa  nous  permettra  de  nous  féliciter  de  la 
façon  tout  à  fait  heureuse  dont  M.  Charles 
Bigot,  pour  le  texte,  et  M.  de  Mare,  pour  jes 
plancius,  se  sont  acquittés  d'une  lâche  pleine 
do  diflicullés. 

Une  pariio  seule  du  texte  a  paru  dans  la  Ga- 
zette; des  quirzes  planches  qui  l'accompa- 
gnent, onzi^  sont  inédites  et  ont  été  spéciale- 
ment gravées  pour  le  volume,  qui  forme  Un 
magnifique  in-quarto.  Nous  espérons  que  le 
caractère  d'élégance  sévère  de  cette  publica- 
tion sera  apprécié  par  tous  les  amateurs  de 
beaux  livres,  et  nous  recommandons  particu- 
lièrement 'es  exemplaires  de  luxe  tirés  sur 
très  grand  papier  Whatman,  avec  épreuves 
d'artistes,  sur  Chine,  des  gravures  au  burin  de 
M.  de  Mare. 

L.  G. 


Voir  à  la  dernière  page  l'annonce  détail- 
lée de  la  PRIME. 


MOUVEMENT    DES  ARTS 

Porcelaines  de  la  Chine 

Collection  Vapereau 

Celte  vente,  faite  par  M'  G.  Pierrou  et  M.  Mann- 
lieim,  a  produit  la  somme  totale  de  80,000  fr. 

202.  Vase  bursaire,  renflé  à  l'ouverture,  à  deux 
anses  latérales,  430  fr.  —  203.  Grande  bouteille 
ovoide  et  col  cylindrique,  couverte  bleu  tur- 
quoise, 715.  —  206.  Grand  bol  hémisphérique, 
fond  céladon,  vert  d'eau,  intérieur  rouge  sang-de- 
bœuf,  1,000.  —  210.  Grand  vase  ovoïde,  couverte 
flambée,  bleu  clair  et  rouge,  560. 

2'22.  Grand  vase  turbiné,  émaillé  bleu  deux  ton?, 
décor  de  personnages,  1,040.—  228.  Grande  gourde 
orbiculaire  à  piédoucbe,  ombilic  cenlral,  col  cylin- 
drique à  anses  en  forme  de  S;  décor  bleu  sous  cou- 


330 


LA   CHRONIQUE   DES  ARTS 


■verte,  94â.— 2T5.  Grand  vase  lancelle  décoré  en  plein 
en  émaux  de  la  famille  verte  ;  sujet  :  une  audience 
impériale,  472.  —  278.  Vase  cylindro-ovoïde,  col 
à  ouverture  élargie,  fond  rouge  à  rinceaux  en 
réserves,  médaillons  à  fleurs  et  oiseaux  et  mé- 
daillons superposés  dont  un  contient  un  vase  sa- 
cré, etc.,  1,500.  —  279.  Vase  bursaire  de  forme 
aplatie,  anses  tubulaires,  fond  rouge,  liges  et 
feuillages,  décor  à  personnages  sacrés,  1,420. 

297.  Deux  coupes  à  sacrifice,  pieds  triangulai- 
res, forme  hémisphérique,  décor  filets  jaunes  et 
grecques  rouges,  dragons  dorés  en  relief  et  fleurs; 
intérieur  piqueté  de  noir  ;  au  pied,  têtes  de  chi 
mères  avec  pendentifs,  1,520. 

298.  Coupes  à  sacrifice,  dragons  chiméritiues, 
490.  —  299.  Deux  pitons  quadraugulaires  à  pieds 
festonnés,  5C7. 

305.  Bol  hémisphérique,  800.  —  306.  Bol  campa- 
nulé,  fond  pointillé  rouge  semé  de  fleurettes  ver- 
tes et  bleues,  1,810.—  307.  Quatre  petits  bols 
couverts,  décorés  en  bleu  sous  couverte  et  émaux 
de  la  famille  verte,  1,400.—  308.  Deux  bois  hé- 
misphériques, décors  de  vases  sacrés,  1,650.  — 
318.  Grand  plat  creux  à  bord  évasé  ;  décor,  cour 
intérieure  d'une  habitation,  1,300.  —  343.  Deux 
vases  octogtmes,  corps  piriformc,  l)ase  élargie 
sur  huit  pieds,  terminé  par  une  boule  à  dragon 
doré;  décor  polychrome  en  relief,  760. 

355.  Paire  de  lanternes  ovoïdes,  en  porcelaine 
mince,  500.  —  418.  Petit  vase  forme  de  fleur  cris- 
tal de  roche,  430.  —  433.  Vase  bursaire,  à  anses 
latérales  ;  verre  à  deux  couches  blanc  et  rouge  à 
reliefs  d'arabesques  de  style  antique,  support  d'i- 
voire, 999.  —  435.  Deux  vases  quadraugulaires  en 
émail  cloisonné,  forme  renflée  à  médaillon  conte- 
nant un  dragon  bronze  en  relief,  800.  —  437.  Deux 
lanternes  eu  émail  cloisonné  et  bronze  doré,  900. 
—  472.  Brûle-parfums  cylindrique  eu  bronze  piè- 
ces et  anses  formées  par  des  dragons  enroulés, 
580.  —  503.  Grand  meuble  japonais  formant  ca- 
binet et  étagère  en  bois  de  fer,  décoré  en  laque, 
ivoire  et  nacre,  de  personnages,  vases  et  fleurs, 
3,000. 

La  collection  de  tabatières  a  été  vendue  à  l'a- 
miable 10,000  fr. 


CONCOURS    ET  EXPOSITIONS 


L'inauguratîon  de  l'exposition  des  œu- 
vres d'Edouard  Manet  aura  lieu  le  samedi 
o  janvier  prochain,  à  l'Ecole  des  beaux-arts. 
Elle  sera  ouverte  de  neuf  heures  à  cinq 
heures. 

L'ouverture  de  l'exposition  internationale 
de  Nice  a  eu  lieu  le  lundi  2'i  de'cembre,  à 
neuf  heures  du  matin,  et  l'inauguration  aura 
lieu  le  G  janvier. 

L'exposition  des  beaux-arts  n'est  pas  termi- 
hée,  il  n'y  a  qu'une  salle  de  prête. 


Vingt-sept  esquisses  ont  e't^  d^pose'es  au 
secrétariat  de  l'Institut,  pour  le  concours 
Achille  Leclère,  dont  le  sujet  est  «  un  Mu- 
sée pour  une  ville  de  province  ». 


Le  jugement  sera  rendu  demain,  samedi, 
29  de'cembre. 

Un  concours  avait  e'té  ouvert  pour  l'e'rec- 
tion  au  Mans  d'un  monument  au  ge'néral 
Chanzy.  Le  jugement  de  ce  concours  a  été' 
rendu  samedi  dernier. 

Ce  sont  les  projets  de  MM.  Crauk  et  Croisy 
qui  ont  été  adoptés.  M.  Crauk  est  chargé  de 
l'exécution  de  la  statue  du  général  ;  M.  Croisy 
fera  le  soubassement,  qui  comporte  onze 
figures  de  soldats  représentant  l'armée  de  la 
Loire. 


Une  exposition  d'art  décoratif  sera  ouverte 
à  Tours,  du  12  avril  au  l"""  juin. 

Seront  admis  à  l'exposition  tous  les  pro- 
duits modernes  ressortissant  au  domaine  de 
l'art  décoratif. 

Les  envois  devront  être  rendus  à  la  mairie 
de  Tours  du  15  au  25  mars  (terme  de  ri- 
gueur). 

Ne  seront  admis  à  cette  exposition  que  les 
objets  fabriqués  ou  créés  dans  le  département 
d'Indre-et-Loire  et  la  région  limitrophe. 

Les  artistes  qui  ont  l'intention  d'exposer 
devront  faire  parvenir  leurs  notices  et  enga- 
gements à  M.  le  secrétaire  général  à  Tours, 
rue  de  Boisdenier,  66,  avant  le  P''  février. 

■cooao  ■ 

Académie  des  Beaux-Arts 

22  décembre 

Rien  autre  chose  à  l'ordre  du  jour  que  la 
nomination  d'une  commission  mixte  chargée 
d'examiner  une  proposition  de  M,  Bougue- 
reau. 

M.  Bouguereau  voudrait  que  l'Académie  fît 
une  démarche  auprès  du  ministre  de  l'in- 
struction publique  et  des  beaux-arts,  afin  d'ob- 
tenir que  l'indemnité  des  pensionnaires  de  la 
villa  Médicis  fût  portée  au  chiffre  de  l'indem- 
nité reçue  par  les  élèves  de  l'Ecole  française 
de  Rome. 

 >e:«^»-»ra-<i=— ;<  

NOUVELLES 


La  Chambre  va  discuter  ces  jours-ci 
une  interpellation  de  M.  Antonin  Proust  aux 
ministres  des  travaux  publics  et  des  beaux- 
arts  sur  les  travaux  entrepris  pour  la  construc- 
tion d'une  digue  destinée  à  relier  le  mont 
Saint-Michel  à  la  terre  ferme  ;  cette  interpel- 
lation a  pour  but  d'obtenir  du  gouvernement 
l'engagement  qu'aucune  solution  ne  sera  exé- 
cutée avant  que  les  Chambres  n'aient  été  ap- 
pelées à  se  prononcer  sur  la  question. 

M.  Clermont-  Ganneau,directeur-adjoint 
à  l'École  des  hautes  études,  est  chargé  d'une 
mission  scientifique  en  Angleterre,  a  l'effet 
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d'étudier  les  collections  d'antiquite's  palesti- 
niennes appartenant  au  Paleslisne  Explora- 
tion Fund. 

M.  l'architecte  Daumet,  continuateur 
des  travaux  de  restauration  de  M.  Duc,  a  fait 
placer  re'cemment,  sur  la  balustrade  d'attique 
du  pavillon  de  l'Horloge,  dans  la  cour  du 
Mai  au  Palais-de-.lustice,  quatre  figures  allé- 
goriques en  pierre  symbolisant  la  Justice,  la 
Vérité,  l'Abondance  et  la  Force. 

Ces  figures,  d'un  beau  caractère  décoratif, 
mesurent  chacune  environ  mètres  50  de 
hauteur.  Elles  sont  la  reproduction  exacte  des 
statues  originales  aujourd'hui  détruites  et  qui 
avaient  été  exécutées  en  1781 ,  par  Félix  Le- 
comte  et  Pierre  Berruier. 

Nous  apprenons  que,  à  la  demande  de  l'ar- 
chitecte du  Palais-de-Justice,  les  moulages 
d'après  lesquels  ces  reproductions  ont  été 
très  habilement  faites  viennent  d'être  offerts 
au  musée  du  Trocadéro,  pour  lequel  ils  cons- 
titueront des  documents  d'un  véritable  inté- 
rêt, tant  au  point  de  vue  historique  qu'à  celui 
de  l'art. 

Depuis  près  de  dix  ans,  un  certain 
nombre  de  clochetons  de  l'abside  Notre-Dame 
étaient  en  partie  écroulés  ;  on  les  répare  en 
ce  moment;  le  travail  sera  terminé  dans  le 
courant  de  janvier  prochain.  En  même  temps 
que  ces  travaux  ont  lieu  également  le  rem- 
placement des  lames  de  plomb  de  la  couver- 
ture et  la  remise  à  neuf  du  portail. 

La  tour  de  l'église  Saint-Merry,  située 
rue  Saint-Martin,  est  sur  le  point  de  disparaî- 
tre en  partie.  Cette  tour  menaçait,  paraît-il, 
de  s'écrouler  ;  aussi  s'est-on  décidé  à  la  dimi- 
nuer des  deux  tiers  de  sa  hauteur  et  à  la  met- 
tre au  niveau  du  toit  de  l'abside. 

Le  Progrès  du  Midi  donne  d'intéres- 
sants renseignements  sur  la  découverte  qu'on 
vient  de  faire  à  Nîmes  d'une  mosaïque  remar- 
quable. Cette  mosaïque  mesure  environ  douze 
mètres  de  superficie.  Elle  représente  un  em- 
pereur romain  assis  sur  son  trône  ;  à  ses  côtés 
se  trouve  une  femme  nue.  Devant  lui,  deux 
personnes,  conduisant  un  lion  et  un  sanglier; 
derrière,  un  guerrier  avec  le  casque  romain. 
A  côté,  des  esclaves  se  montrent  empressés. 

Cette  mosaïque  n'a  été  nullement  abîmée 
par  la  pioche  des  ouvriers.  Les  dessins  sont 
nets  et  les  couleurs  tellement  vives,  qu'on  les 
dirait  faites  d'hier. 

Le  journal  cité  assure  qu'elle  est  une  des  plus 
riches  découvertes  de  l'époque  ancienne ,  et 
les  hommes  compétents  qui  ont  pu  la  visiter 
affirment  qu'aucun  musée  ne  renferme  de  ri- 
chesse semblable.  S'il  fallait  donner  un  prix, 
disent-ils,  on  pourrait  parler  d'un  million  au 
moins.  Et  dire  que  le  propriétaire  n'a  vendu 
son  immeuble  que  la  misérable  somme  de 
/*0.000  francs! 

La  municipalité  prend  desmesures  pour  faire 
transporter  cette  mosaïque  au  musée  provi- 
soire. On  estime  à  2.000  francs  les  frais  à  faire 
pour  mener  à  bien  cette  opération. 


La  mosaïque  sera  posée  dans  un  grand  enca- 
drement en  fer  qui  permettra  de  la  déplacer 
facilement. 

En  attendant  son  installation  au  musée  défi- 
nitif, elle  sera  placée  au  musée  provisoire  de 
la  cité  Foule. 


La  tenture  des  «  Actes  des  apôtres  >> 

Dans  les  derniers  numéros  de  la  Chronique  des 
Arts,  M.  Darcel  a  détruit  sans  réplique  rassertioQ 
de  JI™"  Sabine  .Alea,  altril)uant  à  la  fabrique 
Ijruxelloise  du  xyi^^  siècle  la  tenure  des  Actes  des 
apôtres  exposée  i)ar  le  Garde- Jlcuble  au  palais  de 
l'Industrie  poiu'  servir  do  cadre  aux  .sculptiu'cs  du 
Salon  triennal.  Nous  eussions  considéré  l'allaire 
comme  terminée,  après  les  détails  techniques  que 
personne  n'était  plus  à  même  de  présenter  que  le 
savant  directeur  de  la  manufacture  des  Gobclius, 
s'il  n'existait  en  outre  des  documents  historiques 
établissant  d'une  manière  certaine  que  la  tenture 
de  François  1"'  n'existe  plus.  Et  d'abord,  sur  quel 
texte  s'appiiie  la  tradition  qui  fait  de  ces  tapisse- 
ries un  i>réseut  de  rélecteur  de  Saxe  au  roi  de 
France,  tandis  qu'en  Saxe  on  a  cru  longtemps  que 
Léon  X  avait  fait  hommage  à  Frédéric  le  Sage 
d'une  tenture  exposée  aujourd'hui  au  uuisée  de 
Dresde,  et  qui  n'a  été  acquise  qu'eu  1728  du  cardi- 
nal Furstemberg,  évêque  de  Strasbourg  ?  Cette 
suite  de  Dresde,  comprenant  neuf  panneaux,  est 
elle-même  regardée  comme  provenant  de  la  fa- 
brique de  Jlortlake,  et  il  est  certain  que  le  cardi- 
nal Furstemberg  l'avait  tirée  d'Angleterre.  Fran- 
çois 1'='',  le  roi  le  plus  «  amateur  "  qu'ait  eu  la 
France,  ne  perdait  aucune  occasion  de  s'entourer 
des  grands  chefs  d'œuvre  que  l'art  de  la.  Renais- 
sance produisait  chaque  jour,  eu  s'adressaut  direc- 
tement à  leurs  auteurs.  Fes  métiers  des  fabriques 
de  Bruxelles  furent  souvent  mis  en  mouvement 
pour  sou  service,  et,  d'après  les  acquits  au  comp- 
tant de  l'année  1534,  Coruélie  de  Rameline,  facteur 
de  Dauyel  et  Anlhoine  de  Bomberg  et  de  Guil- 
laume d'Armoyon,  reçoit  une  somme  de  8.254  1. 
13  s.  9  d.  —  vraisemblablement  un  acompte  — 
pyur  le  payement  de  trois  pièces  de  tapisserie  fai- 
sant partie  de  la  tenture  des  Apôtres  et  contenant 
73  aunes.  Cette  tenture,  ainsi  que  celle  du  grand 
Scipion,  exécutée  sur  les  dessins  de  Jules  Romain 
et  sous  la  surveillance  directe  du  Primatice,  étaient 
les  plus  admirées  parmi  toutes  celles  qui,  pendant 
près  de  trois  siècles,  restèrent  déposées  au  Garde- 
Meuble. 

Les  registre?  de  cette  dernière  administration, 
conservé*  aux  Archives  nationales,  donnent  la 
date  exacte  de  la  destruction  des  plus  riches  ta- 
pisseries de  l'ancienne  couronne.  Elle  n'eut  pas 
lieu  pendant  les  premières  années  si  agitées  de  la 
Révolution,  mais  en  1797,  sous  le  Directoire,  alors 
qu'un  gouvernement  régulier  était  installé  au  pa- 
lais du  Luxembourg.  C'est  au  moment  où  nos  ar- 
mées victorieuses  rapportaient  en  France  les  chefs- 
d'ujuvre  de  l'art  italien  qu'une  mesure  administra- 
tive, inspirée  par  une  étroitesse  de  vue  à  laquelle 
notre  pays  doit  la  perte  de  tant  de  monuments 
intéressants,  vint  anéantir  ces  incomparables  sui- 
,  tes  historiques  qui  semblent  avoir  été  supérieures 
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à  la  collection  de  Madrid.  Voici  deux  docu- 
menls  qui  laissent  supposer  des  perles  autè 
rieures  : 

«  26  prairial  an  V. 
«  Etat  des  tentures  de  tapisserie,  anciennes  fa 
«  briques  en  laine  et  soie  et  parties  rehaussées  d'or 
«  qui,  en  vertu  de  l'autorisation  du  ministre  de 
«  l'intérieur,  en  date  du  24  prairial  présent  mois, 
«  sont,  en  vertu  de  leur  vétusté  et  des  sujets 
«  qu'elles  représentent,  à  délivrer  des  magasins, 
«  pour  être  détruites  et  brûlées,  le  produit  de  la 
«  brûlure  devant  être  employé  selon  que  le  mi- 
«  nistre  voudra  en  ordonner. 

«  Lesdites  tentures  à  délivrer  des  magasins  à 
«  l'atelier,  pour  être  démontées  de  leurs  toiles  de 
«  doublures  et  sangles,  qui  seront  conservées 
«  ainsi  que  les  tissus  eu  laine,  les  mesures  et 
«  poids  desdites  tapisseries  à  constater  avant  la 
«  brûlure,  ainsi  (|ue  cela  a  été  observé  pour  les 
«  procès  verbaux  de  destruction  et  de  brûlures 
«  précédemment  faits  en  exécution  dos  ordres  du 
«  ministre,  savoir  : 

«  TENIUIIES  A  DÉI-IVr.liK 

«  1»  Une  tenture  de  tapisserie  laine  et  soie  re- 
«  liausséc  d'or,  d'a|irès  les  dessins  deHaidiael,  !i, 
«  brique  de  Bruxelles,  représentaul  les  Actes  des 
«  apôtre.^,  dans  une  bordure  des  deux  côtés  et  par 
<c  le  bas  fond  or,  remplies  de  diverses  figures 
«  cnigmatiques  et  des  grotesques,  environnée  des 
<€  deux  côtés  d'uu  jonc  ou  festons  de  fleurs,  qui 
«  règne  aussi  par  le  haut,  ladite  tenture  en  <>  piè- 
«  ces  contenant  ensemble  50  aunes  de  cours  sur 
«  4  aunes  de  haut. 

«  2"  Une  tenture  de  tapisserie  laine  et  soie  re- 
«  haussée  or,  d'après  les  de=sin3  de  Haphaël,  fa- 
«  brique  de  Bruxelles,  représentant  partie  de 
«  VHisloire  de  saint  Paul,  la  bordure  fond  or  à 
«  festons  de  fleurs  et  de  fruits  soutenus  par  des 
«  anges  avec  trois  inscriptions  en...  aux  armes  de 
«  France  et  de  Navarre,  soutenues  par  6  anges 
«  de  grisaille;  ladite  tenhue  en  7  pièces  coote- 
"  nant  31  1/2  aunes  de  cours  sur  4  aunes  de  haut, 
«  doublée  en  toile. 

«  N"  19.  Une  teiilur  •  de  tapisserie  en  laine  et 
«  soie  rehaussée  d  or,  fabrique  de  Bruxelles,  repré- 
II  sentant  VHisloire  de  David,  sans  nom  d'auteur, 
»  à  petits  personnages  dans  une  bordure  fond 
«  rougiî  aj'ant  par  les  côtés  des  figures  et  des 
«  portiques,  et  par  le  haut  des  festons  de  feuilles 
«  et  de  fruits  soutenus  par  des  auges,  la  tenture 
«  en  10  pièces  contenant  30  aunes  de  cours  sur 
M  2  aunes  3/4  de  haut,  doublée  eu  toile. 

«  N»  23.  Une  tenture  de  tapissciie  laine  et  soie 
«  rehaussée  d'or,  dessins  de  Jules  Romain,  fabri- 
«  que  de  Bruxelles,  représentant  Divers  grotesques 
«  sur  fond  rouge,  avec  un  tableau  dans  le  milieu 
«  de  chaque  pièce,  la  bordure  aussi  fond  rouge, 
«  à  festons  de  Heurs  et  de  fruits,  grotesques  car- 
«  touches  et  camayeux  avec  quatre  figures  aux 
«  coins,  sous  des  portiques,  fond  or;  la  tenture  en 
i>  10  pièces  contenant  43  aunes  de  cours  sur 
o  3  aunes  1/2  de  haut,  doublée  de  toile. 

«  No  23.  Une  tenture  de  tapisserie  en  laine  et 
.<  soie  rcliaussée  d'or,  d'après  les  dessins  de  Ra- 
«  phaël,  fabrique  de  Bruxelles,  représentant  YHis- 
«  loire  de  Josué,  dans  une  bordure  à  festons  de 
«  fleurs  et  fruits,  oiseaux  lettres  d'or  en  haut  des 
«  pièces  qui  expliquent  le  sujet;  ladite  tenture  en 


«  7  pièces  contenant  42  aunes  de  cours  sur  3  au- 
"  nés  t/2  de  haut,  doublée  en  toile. 

»  N"  3.  Une  tenture  de  tapisserie  en  laine  et 
«  soie  rehaussée  d'or,  idem  d'après  les  dessins  de 
«  Jules  Romain,  fabrique  de  Bruxelles,  reprèsen- 
"  sentant  plusieurs  sujets  de  V Histoire  de  Scipion 
«  l'Africain,  dans  une  bordure  fond  bleu,  à  rain- 
«  ceaux  d'or  ombré  rouge;  ladite  tenture  en 
«  22  pièces  contenant  ensemble  120  aunes  de  cours 
"  sur  4  aunes  de  haut,  doublée  en  toile. 

«  N»  4.  Une  tenture  de  tapisserie  en  laine  et 
«  soie,  rehaussée  d'or,  d'après  lea  dessins  d'Albert 
"  Durer,  fabrique  de  Bruxelles,  représentant 
"  VHisloire  de  saint  Jean-Baptiste,  dans  ime  bor- 
«  dure  fond  rouge,  ayant  les  chiffres  de  Fran- 
.<  cois  \"  et  des  inscriptions  qui  expliquent  les 
'<  sujets.  La  tenture  eu  8  pièces  contenant  25  au- 
«  nés  de  cours  sur  2  auues  3/4  de  haut,  doublée 
«  en  toile. 

N"  18.  Une  tenture  de  tapisserie  en  laine  et 
«  soie,  rehaussée  d'or,  d'après  les  dessins  de  Du- 
«  breuil,  fabrique  des  Gobelins  ancien,  représen- 
«  tant  la  Falj'o  de  Diani",  dans  une  bordure  à  fes- 
"  tons  de  fleurs  et  fruits,  raincean.x,  cartouches, 
"  et  ayant,  par  le  milieu  du  haut,  les  armes  et 
«  animaux  ;  ladite  tenture  en  8  pièces  contenant 
«  4 1  aunes  d(!  cours  sur  3  auues  3/4  de  haut,  don- 
i<  blée  eu  toile. 

«  N»  33.  Une  tenture  de  tapisserie  en  laine  et 
«  soie,  rehaussée  d'or,  d'après  les  dessins  de  Jules 
«  Romaiu ,  fabrique  de  Bruxelles  ,  représentant, 
«  sous  des  portiques,  des  divinités  ((ui  président 
«  au.x  mois  de  l'année,  avec  grotesques  et  pay.-a- 
ges  (Les  Mois  grotesques],  le  tout  sur  fond  rouge, 
la  bordure  fond  or,  à  festons  de  fleurs  et  fruits, 
ayant  par  le  haut  une  inscription  latine  indica- 
dn  mois,  et  par  le  bas  un  camayeu,  couleur  de 
bronze,  soutenu  de  deux  figures  ;  la  tenture  en 
12  pièces  contenant  45  aunes  de  cours  sur  3  au- 
nes 1/8  de  haut,  doublée  en  toile. 
«  N»  71.  Une  tentu  e  de  tapisserie  eu  laine  et 
soie,  rehaussée  d'or,  manufacture  des  Gobelins, 
sans  nim  d'auteur,  représentant  des  rainceaux, 
oiseaux  et  animaux,  festons  de  fleurs  et  fruits, 
ayant,  au  milieu  de  chaque  pièce,  une  médaille 
ovale,  dans  laquelle  sont  représentées  des  Chas- 
ses du  rui  Louis  XIV,  le  tout  sur  fond  de  soie 
aurore,  à  petits  carrés  or  et  soie  en  mosaïques, 
la  bordure  formée  par  un  guillochis  blanc  ayant 
au  coin  une  feuille  d'acanthe;   la  tenture  en 
8  jiièces  contenant  20  aunes  1/4  de  cours  sur 
3  aunes  de  haut,  doublée  en  toile, 
«  Total  107  pièces  de  tapisserie. 
«  Et  de  plus  sans  numéro,  quatre  anciennes  et 
vieilles  portières  d(^  tapisseries  en  laine  et  soie, 
rehaussée  d'or,  manuf'aclurc  des  Gobelins,  re- 
présentant les  armes  de  France  et  la  devise  de 
Louis  XIV,  dans  un  cartouche,  porté  sur  son 
«  char  de  triomphe,  environné  de  trophée?,  la 
«  bordure  est  uu  guillocliis  ipii  renferme  des  Heurs 
«  de  lys  et  des  roses  couleur  de  bronze  ;  chaque 
«  portière  contenant  2  aunes  1/3  de  cours  sur 
«  2  aunes  7/8  de  haut  environ,  tissu  compris, 
«  doublées  en  toile.  —  Tout  usées  et  hors  de 
«  service. 

«  Observation.  —  Toutes  les  tentures  de  tapis- 
«  série  ci-dessus  sont  des  plus  anciennes  duGarde- 
«  Meuble,  et  les  plus  vieilles  eu  tentures  rehaus- 
«  sées  d'or  argent  sur  soie  et  laine,  ainsi  que  leurs 
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«  numéros  lejuslifiont.  Les  tentures  de  nouvelles 
<i  fabriques  en  ce  genre  étaient  sous  les  u"»  140  ot 
«  suivants,  ce  qui  constate  leur  vétusté  comme 
«  aussi  le  goût  gothique  et  ancien  de  leur  dessin. 
«  Le  seul  usage  auquel  elles  étaient  généralement 
«  propres  étaient  ri-devant  les  cérémonies  exté- 
«  rieures  du  culte.  Ne  pouvant  pas  convenir  pour 
«  les  ameublements ,  elles  ont  été  rejelées  du 
«  nombre  de  celles  choisies  pour  le  service  du 
«  Directoire,  etc.  D'ailleurs,  les  sujets  le;  plus  in- 
«  téressants,  tels  que  le  n"  1,  Actvs  des  apôtres,  le 
«  n"  3,  Scipion,  le  n"  33,  Mois  grotesques,  etc.,  ont 
«  été  exécutés  depuis  soit  en  or  et  soie  ou  tout 
«  soie,  avec  correction  pour  les  dessins  ;  d'ailleurs, 
«  depuis  le  siècle  de  Louis  XIV,  on  a  cessé  l'usage 
«  d'employer  des  dorures  dans  les  tentures,  même 
<i  aux  Gobelins.  Il  y  a  des  tentui'es  portées  au 
«  présent  état  dont  la  fabricatioo  remonte  au  rè- 
«  gne  de  François  1°'.  La  brûlure  parait  être  le 
«  moyen  le  plus  avantageux  de  s'en  défaille  ou  de 
«  les  vendre,  car  les  marchands  qui  pourraient  les 
«  acheter  ne  les  prendraient  qu'à  un  prix  au-des- 
<<  sous  de  ce  qu'elles  peuvent  rendre  au  brûlé, 
«  seul  usage  qu'on  puisse  en  tirer. 

«  Vérifié  conforme  aux  états  des  derniers  inven- 
«  taires  de  169(5  et  1729  pour  les  numéros  et  des- 
«  criptions  des  tentures  et  portières,  et  autres 
«  inventaires  postérieurs  aux  dates  susdites  ;  le 
«  tout  en  exécution  de  l'ordre  et  autorisation  du 
«  ministre,  pour  être,  le  tout,  délivré  des  maga- 
"  sins,  démonté,  dédoublé,  pesé,  mesuré  et  porté 
«  au  procès-verbal  qui  sera  fait  avant  la  brûlure 
«  à  faire.  —  Signé  :  Sulleau. 
Il  Bon  à  exécuter. —  Sig?ié  :  Villette. 

o<  Du  8  floréal  an  V. 

«  Devis  de  sorties  d'anciennes  et  vieilles  tenlu- 
«  res  de  tapisseries  de  fabrique  en  laine  et  soie  et 
«  partie  or  et  argent  rehaussées  à  délivrer  en  exé- 
(c  cution  de  l'ordre  du  ministre  de  l'intérieur,  du 
«  3  floréal  an  V,  pour  être,  lesdites  tapisseries, 
«  brûlées  et  détruites,  pour  les  fonds  en  prove- 
«  nant  être  employés  aux  dépenses  de  l'adminis- 
«  tion  suivant  les  états  que  le  ministre  ordonnan- 
<i  ceri;  la  brûlure  desdites  tapisseries  à  faire  par 
«  le  citoyen  Auguste  Orpbèvre,  chef  du  bureau  de 
«  l'affinage,  savoir  : 

«  N"  5.  Une  tenture  de  tapisserie  délivrée  à 
«  l'atelier  pour  être  dédoublée ,  dégarnie  des 
«  sangles,  cordes,  toiles  et  tissus  qui  seront  con- 
«  servés,  et  poser  la  tapisserie  pour  en  constater 
«  le  poids  avant  la  brûlure  ;  ladite  tenture  eu 
«  24  pièces,  ancienne  manufacture  de  Bruxelles, 
«  contenant  106  aunes  de  cours  sur  2  aunes  2/3  de 
a  hauteur,  représentant  divers  sujets  de  la  Fable 
«  de  Psyché,  dessin  gothique  et  imparfait,  mesure 
«  et  poids  à  porter  au  procès-verbal  pour  chaque 
Il  pièce. 

«  N°  7.  Une  tenture  idem  en  5  pièccf, Bruxelles, 
Il  re|)résentant  divers  sujets  de  l'Histoire  de  Lucrèce, 
Il  en  laine  et  soie,  rehaussée  d'or ,  contenant 
Il  21  aunes  1/2  de  cours  sur  3  aunes  1/3  de  hau- 
II  teur,  à  démonter,  mesurer  et  peser  comme  ci- 
II  dessus  chaque  pièce. 

Il  No  8.  Une  teinture  idem,  tapisserie  de  Bruxel- 
II  les,  en  14  pièces,  fabrique  de  Bruxelles,  repré- 
II  sentant  les  Mois  de  Cannée  et  des  chasses,  mai- 
«  sons,  vendanges,  elc;  lesdites  12  jjièces  conte- 
n  Dant  37  aunes   ensemble  de  cours  sur  2  au- 


«  nés  1/2  de  haut,  à  dédoubler  et  démonter  et 
Il  peser  comme  les  précédentes. 

Il  N"  12.  Une  tentui'e  en  8  pièces,  ancienne  fa- 
«  brique  de  Paris,  repiésentant  divers  sujets  de 
Il  l'Histoire  d'Artémise,  en  soie  et  laine,  rehaussée 
Il  d'or,  contenant,  lesdites  8  pièces  ensemble, 32  au- 
II  nés  de  cours  sur  4  aunes  di;  hauteur,  à  dé- 
II  monter  et  peser  comme  les  précédentes. 

Il  N"  15.  Une  autre  tenture  de  taiiisserie  en  15 
Il  pièces,  manufacture  ancienne  de  Paris,  repré- 
«  sen'ant,  comme  les  précédentes,  divers  sujets  de 
Il  l'Histoire  d'Artémise,  en  laine  et  soie,  rehaussée 
Il  d'or;  lesdites  15  pièces  contenant  ensemble  63 
Il  aunes  de  cours  sur  4  aunes  de  hauteur,  les 
«  faire  dédoubler,  dégarnir  et  peser  comme  les 
Il  précédentes. 

Il  N"  24.  Une  autre  tenture  en  6  pièces  de  tapis- 
II  série,  fabrique  ancienne  de  Bruxelles,  sujets  re- 
II  présentant  ['Enlèvement  des  Sabines,  en  laine  et 
Il  soie,  rehaussée  d'or,  contenant  ensemble,  les 
a  6  pièces,  28  aunes  de  cours  sur  2  aunes  5/6  de 
Il  hauteur,  à  dérouler  et  dégarnir  comme  les  pré- 
«  cédentes,  peser  chaque  pièce  et  les  étiqueter 
Il  pour  être  mentionnées  au  procès-verbal. 

Il  Vérifié  conforme  aux  numéros  et  mesures  des 
>i  tentures  mentionnées  au  présent,  dont  la  des- 
«  truction  est  ordonnée  par  le  ministre,  comme 
Il  anciennes  et  vieilles  tapisseries  inutiles  au  ser- 
II  vice. —  Sigrié  :  Sulleau. 

Il  Boa  à  exécuter.  —  Signé  :  Villette.  n 
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NÉCROLOGIE 


M.  Lesueur,  membre  de  l'Instilut,  doyen  de 
la  section  d'architecture  de  l'Académie  des  beaux 
arts,  est  mort  le  26  décembre,  à  Paris. 

M.  Jean-Baptiste-Cicéron  Lesueur  était  âgé  de 
quatre  vingt-neuf  ans.  Né  à  Clairefontaine,  près  de 
Rambouillet  (Seine  et-Oise).  le  5  octobre  1794,  il 
entra  à  l'Ecole  des  beaux-arts  à  l'âge  de  dix-sept 
ans.  D'abord  élève  de  Mercier,  puis  de  Famin,  il 
obtint,  en  1811,  le  second  prix  d'architecture  et  le 
grand  prix  au  concours  de  1819. 

Après  être  resté  quelque  années  à  Rome,  d'oii  il 
eu'oya  une  étude  remarquée  sur  la  Basilique 
ulpienne.  Il  revint  en  France  et  exécuta  l'église 
paroissiale  de  Vincennes.  Vers  1840,  il  acheva  et 
agrandit,  avec  M.  Godde,  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris. 
Outre  des  maisons  particulières,  M.  Lesueur  a 
encore  construit  le  Conservatoire  de  mus  qué  de 
Genève. 

Admis  à  l'Institut  le  11  juillet  1846,  oû  il  succé- 
dait à  Vaudoyer,  il  fut,  peu  de  temps  après,  nom- 
mé professeur  de  théorie  à  l'Ecole  des  beaux-arts 
et  attaché  à  la  ville  de  Paris  en  qualité  d'architecte 
commissaire  voyer.  M.  Lesueur,  décoré  le  23  avril 
1847,  était  officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
le  9  août  1870. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
une  H'istoire  et  théorie  de  l'Architecture  et  une 
Chronologie  des  rois  d'Egi/pte ,  mémoire  cou- 
ronné par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres. 
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Le  Roman  comique  de  Scarron,  illustré  par 
fll.  (1(!  Marfi,  d'après  Pater  et  Diimont. 

Un  ■volume  illustré  par  la  pointe  délicate  de 
M.  T.  de  Mare  et  accompagûé  d'une  notice  de 
M-  Analol(^  de  Jloutaiglon  pouvait  se  dispenser 
de  présentation  auprès  des  lecteurs  de  la  Ga- 
zette. Les  noms  de  nos  deux  colluhoruteurs 
se  recoounandent  d'eux-mêmes.  Nous  voulons 
cependant  dire  brièvement  en  quoi  consiste  l'in- 
térêt particulier  de  cette  nouvelle  publication  de 
la  librairie  Routjuette. 

Le  elief-d'œuvre  littéraire  de  Scarron,  le  Roman 
comique,  qui  prêtait  si  bien  à  l'illustration,  n'a 
que  très  inégalement  inspiré  les  artistes  du 
XVIII''  siècle.  La  suite  de  Le  Barbier  est  assez  mé- 
diocre; celle  d'Oudry  est  plus  intéressante;  mais 
la  meilleure,  et  elle  jouit  d'uue  grande  l'cnommée 
auprès  des  amateurs  spécialement  voués  au 
xviir  siècle,  est  celle  de  Pater  et  de  Dumont, 
gravée  par  Surugue.  Ce  n'est  peut-être  pas  là  le 
vrai  Scarron,  c'est  un  Scarron  adouci,  mais  plein 
d'élégance  et  de  fine  gaieté.  Cette  belle  suite  a 
été  exécutée  dans  l'espace  de  dix  ans,  de  1729  à 
1739.  Elle  est  rare,  et,  du  reste,  son  grand  format 
lui  ôte  une  partie  de  son  charme. 

M.  Rouquette  a  pensé,  avec  raison,  qu'il  aurait 
intérêt  à  eu  faire  exécuter  une  copie  réduite  qui 
liût  entrer  sur  les  rayons  de  toutes  les  bibliothè- 
ques. Ces  copies  de  M.  de  Mare  sont  d'une  fidélité 
parfaite  et  très  brillantes  de  tou. 

M.  de  MoDtaiglou  y  a  ajouté,  eu  outre  de  sa 
substantielle  préface,  de  courtes  explications  dont 
les  termes  sont  empruntés  au  texte  môme  de 
Scarron. 

L.  G. 

Librairie  Charpentier  et  G'° 

La  librairie  Charpentier  vient  de  faire  paraître 
une  nouvelle  édition  des  Œuvres  d'Alfred  de  Mus- 
set ;  cette  édition,  tirée  à  mille  exemplaires  seule- 
ment, a  été  imprimée  par  Ghamerot  sur  papier  de 
Hollande;  elle  est  d'un  bon  format  de  lecture,  ni 
trop  grande  ni  trop  petite,  dans  cet  aimable  in-S» 
Charpentier,  qui  est  l'invention  et  la  marque  du 
célèbre  éditeur.  Le  temps  nous  manque  pour  re- 
chercher quel  peut  bien  être  le  numéro  d'ordre 
de  cette  édition;  ou  ne  compte  plus,  du  reste, 
avec  Alfred  de  .^lusset.  Il  est  et  reste  le  poète  fa- 
vori de  notre  temps,  des  jeunes  au  moins;  mais 
c'est  parmi  les  jeunes  gens  que  se  recrute  la 
masse  des  lecteurs.  Rien  n'y  fait  :  le  réalisme 
triomphe  dans  la  littérature  comme  dans  les 
mœurs  ;  la  lutte  pour  l'existence  absorbe  toutes 
les  énergies  intellectuelles  ;  il  semble  que  nous 
naissons  vieux,  et  cependant  le  cœur  humain  ne 
peut  se  résoudre  à  abdiquer;  son  heure  vient 
toujours  de  parler  en  maître  et  d'imposer  aux 
nouveaux  venlis  les  passions  «  inutiles  »  :  la  na- 
ture a  voulu  que  celles-là  seules  fussent  éternel- 
les. Quel  autre  a  mieux  exprimé  que  Musset  l'é- 
volution de  ces  sentiments  qui  fatalement  subju- 
guent la  jeunesse  et  retardent  le  triomphe  de  la 
raison  ou  mieux  du  scepticisme  universel  ?  Les 
jeunes  gens  se  retrouvent  un  instant  dans  ces  pages 


ardentes;  elles  avivent  en  eux  des  feux  qui  couvent 
sous  l'éteignoir  de  l'éducation  et  des  habitudes 
modernes  ;  à  leur  flamme,  l'amour  semble  moins 
fou,  les  enthousiasmes  irréfléchis  s'illuminent  de 
clartés  qui  éblouissent  les  esprits  les  plus  positifs. 

Cette  belle  édition  des  Œuvres  d'Alfred,  de 
Musset  comprend  onze  volumes  :  l'un  d'eux  est 
consacré  à  la  biographie  du  poète,  écrite  par  sou 
frère.  Chaque  volume  est  précédé  d'une  gravure  à 
l'eau-fûrte.  Les  collaborateurs  de  l'ouvrage  sont 
tous  connus  et  estimés  ;  leur  réputation  n'est 
jilus  à  faire  :  ce  sout  MM.  Blauchon,  J.-P.  Lau- 
rens,  Roufiio,  Adrien  Moreau,  Besnier,  Oiacomelli 
et  Desmoulin.  Leurs  compositions  ont  été  gravées 
par  MM.  Massé,  Ramus,  Abot,  Manesse.  M.  Cham- 
pollion,  enfin,  a  fait  une  jolie  eau-forte  d'après 
un  tableau  de  M.  Gervex,  liolla,  dont  la  coaa posi- 
tion trop  réaliste  effraya  le  jury  du  Salon,  il  y  a 
quelques  années.  Le  seul  tort  du  peintre  avait  été 
d'interpréter  fidèlement  son  poète  ;  la  peinture 
était  d'ailleurs  excellente. 

Le  temps  et  l'espace  nous  font  défaut  pour  ana- 
lyser avec  tout  le  soin  qu'elle  mérite,  une  su- 
perbe édition  de  Renée  Mauperi7i,  des  frères  de 
Concourt,  illustrée  d'eaux-fortes  par  M.  Tissot. 
Nous  nous  bornons  à  annoncer  cette  nouvelle  pu- 
blication de  M.  Charpentier. 


Librairie  G.  Decaux 

M.  Robida  vient  de  renouveler  le  tour  de  force 
qu'il  avait  imposé,  l'an  dernier,  à  son  double  talent 
de  dessinateur  et  d'écrivain.  Le  Vingtième  siècle 
a  son  pendant:  le  Voyage  de  M.  Dumollet  est 
digue  de  tous  points  de  cet  ouvrage  étonnant  ;  il 
n'est  pas  téméraire  d'avancer  qu'il  partagera  son 
succès.  On  n'attend  pas  de  nous  que  nous  analy- 
sions par  le  menu  une  publication  de  ce  genre  ; 
par  sa  nature  elle  échappe  à  la  critique.  Le  but 
de  l'auteur  est  de  faire  rire,  et,  ce  but,  il  l'atteint 
par  la  seule  puissance  de  l'imagination  la  [ilus 
gaie,  la  plus  folle  qui  soit  aujourd  hui.  Nous  ne 
connaissons  personne  qui  ait  à  ce  degré  le  don 
d'amuser  saus  trahir  aucun  effort  et  sans  emprun- 
ter au  fonds  d'autrui.  M.  Robida  est  le  dernier  de 
cette  race  fi'auçaise  de  caricaturistes  à  laquelle 
appartenait  Cham  ;  il  en  a  l'inépuisable  fantaisie, 
la  bonne  humeur  et  le  sentiment  de  la  mesure 
que  l'on  ne  doit  pas  dépasser.  Tout  le  monde 
peut  lire  le  Voyage  de  M.  Dumollet  et  s'en  amuser 
saus  réserve.  L'édition  qu'en  a  farte  M.  Decaux 
est  de  tous  points  réussie;  les  dessins  en  noir  et 
en  couleurs  sont  bien  venus  et  mis  en  pages  avec 
un  goût  irréprochable. 


Librairie  Alphonse  Lemerre 

Poésies  d'André  Lemoyne  (1851-188,3).  1  vol. 
petit  in-80. 

Nous  avons  déjà  eu  à  nous  occuper  de  M.  Le- 
moyne dans  la  Chronique  (>t  dans  la  Gazelle  des 
Beaux- Arts  ;  nous  avorrs  mieux  fait  que  de  parler 
de  son  talent,  diverses  pièces  de  vers  ont  été 
reproduites  ;  il  a  été  loisible  à  chacun  d'apprécier 
la  délicatesse  de  sentiurcnt  et  de  foriue  qui  est 
par'ticulière  au  poète. 

Les  «  parnassiens  »  font  le  plus  grand  cas  do 
cet  écrivain  ;  le  public  le  sait  et  partage  le  seuti-! 
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ment  tles  juges  autorisés.  M.  Lemoyiie  est  avare 
(le  ses  vers  :  avant  de  prendre  la  plume,  il  réllé- 
cliil  louguemcut  et  observiî  autour  de  lui  ;  il  ne 
croit  pas  que  tout  sujet  soit  bon  à  prendre.  La 
nature  l'émeut  ;  c'est  auprès  d'elle  qu'il  va  chi'r- 
cher  des  inspirations.  Le  joli  volume  que  vient 
d'éditer  M-  Lemerre  est  tout  rempli  de  senteurs 
champêtres  et  d'effluves  marines  ;  nous  le  recom- 
mandons vivement  à  nos  lecteurs. 

A.  de  L. 

Librairie  des  Bibliophiles 

Comme  d'habitude,  nous  sommes  toujours  heu- 
reux de  signaler  les  belles  publications  que  la  li- 
brairie des  Bibliophiles  [M.  Jouaust)  met  eu  vente 
dans  le  courant  du  mois  de  décembre.  Chaque 
année  ou  retrouve  avec  plaisir  ces  volumes  si  élé- 
gamment imprimés  sur  beau  papier,  et  ornés, 
pour  la  plupart,  de  charmantes  gravures  à  l'eau- 
forte. 

Si  tous  les  livres  de  cette  maison  ont  un  air  de 
famille  qui  les  distingue,  chacun  d'eux  a,  cepen- 
dant, un  caractère  original  qui  témoigne  d'un  dé- 
sir incessant  de  tenir  eu  éveil  et  de  satisfaire  la 
curiosité  des  bibliophiles.  Ceux-ci  auront  surtout 
lieu  d'être  satisfaits  cette  année,  car,  indépen- 
damment des  collections  qu'ils  connaissent  déjà, 
on  leur  en  offre  une  noiivelle,  qui  n'est  pas  cer- 
tainement des  moins  agréables,  et  qui,  depuis 
longtemps,  était  réclamée  par  eux.  Nous  voulons 
parler  de  la  Bibliothèque  Artistique  r.ioderne,  qui 
fait  aujourd'hui  ses  ûébuts.  Les  éditeurs  se  propo- 
sent d'y  faire  entrer  les  chefs-d'œuvre  de  la  litté- 
rature du  xix«  siècle  qui  sont  déjà  tombés  dans  le 
domaine  public,  ainsi  que  ceux  pour  lesquels  ils 
pourront  obtenir  l'autorisation  des  auteurs  ou  de 
leurs  cessionnaircs.  La  nouvelle  collection  est 
publiée  dans  le  format  iu-S"  écu,  l'un  des  plus 
élégants  et  des  plus  goiités  des  amateurs 

Les  deux  premiers  ouvrages,  qui  paraissent  ac- 
tuellement, sont  :  les  Contes  choisis  d'Alphonse 
Daudet,  au  prix  de  30  francs,  avec  des  eaux-fortes 
d'Eugène  Burnand,  un  artiste  dont  le  talent  si 
consciencieux  répond  exactement  aux  qualités  de 
fine  et  précise  observation  qui  caractérisent  l'œu- 
vre qu'il  a  eu  à  traduire  —  et  le  Roi  des  Monta- 
gnes, avec  des  eaux-fortes  de  Jlougin,  d'après  des 
dessins  du  peintre  Charles  Delort,  qui  a  fort  in- 
génieusement interprété  la  spirituelle  et  célèbre 
fantaisie  de  M.  Edmond  About,  écrite  dans  un 
style  si  net  et  si  français. 

Dans  la  Petite  Bihtiothèque  artistique,  nous  trou- 
vons, celte  année,  un  choix  des  Contes  fantasti- 
ques d'Hoffmann,  publiés  en  deux  volumes,  avec 
des  eaux-fortes  de  Lalauze,  et  succédant  au  Dia- 
ble amoureux,  qui  a  paru  il  y  a  quelques  mois.  On 
sait  qu'il  n'y  a  aucune  œuvre  d'Hoffmann  portant 
véritablement  le  nom  de  Contes  fantastiques,  que, 
néanmoins,  les  traducteurs  français  ont  générale- 
ment adopté  ;  aussi  l'éditeur,  avec  le  soin  scru- 
puleux et  érudit  qui  lui  est  habituel,  a-t-il  indiqué 
dans  le  litre  même  de  l'ouvrage  que  les  contes 
qu'il  donne  sont  empruntés  à  deux  séries,  dont 
l'une  s'appelle  les  Frères  de  Sérapion,  et  l'autre  les 
Contes  nocturnes.  La  traduction  adoptée  est  celle 
de  Loève-Veimars,  la  première  qui  ait  fait  connaî- 
tre Hoffmann  à  la  France,  et  que  bien  des  per- 
sonnes tiennent  pour  la  meilleure.  La  nouvelle 


édition  est  aussi  accompagnée  d'une  savante  notice 
de  M.  Gustave  Brunet,  qui  a  encore  prouvé  cMe 
fois, comme  il  l'avaitfait  jiour  ]en  Facéticises  Nuits 
de  Straparole,  qu'il  connaît  à  fond  l'histoire  de  la 
littérature  allemande.  —  M.  Lalauze,  qui  a  déjà 
donné  tant  de  preuves  de  sou  ingénieux  talent, 
était  bien  l'artiste  désigné  pour  interpréter  les 
contes  fantaisistes  de  l'écrivain  allemand. 

Parmi  les  nombreuses  éditions  dont  se  compose 
aujourd'hui  la  Petite  Biblothèque  artistique,  qui 
compte  comme  collaborateurs  les  maîtres  moder- 
nes de  l'eau-forte,  nous  rappellerons  volontiers,  à 
cette  époque  de  l'année  :  les  Vorjagcs  de  Gulliver, 
les  Contes  de  Perrault,  la  Physiologie  du  goût,  les 
Mille  et  une  Nuits,  ces  qualres  ouvrages  ornés 
d'eaux-fortes  de  Lalauze  ;  —  le  Voyage  senti- 
mental, le  Voyage  autour  o'e  ma  Chambre,  avec 
eaux-fori.es  d'Ilédouin  ;  — Paul  et  Virginie  et  les 
Romans  de  Voltaire,  avec  eaux-fortes  de  Laguil- 
lermie  ;  —  Robinson  Crusoé,  avec  eaux-fortes  ile 
iMouilleron  ;  —  Gil  Bios,  avec  eaux-fortes  de  Los 
Rios  ;  —  le  Théâtre  de  Beaumarchais,  avec  des- 
sins d'Arcos,  gravés  par  Monziès  ;  —  les  Chan- 
sons de  Gustave  Nadaud,  avec  eaux-fortes  d'Ed. 
Morin. 

A  côté  de  cette  importante  séïie  des  œuvres  les 
plus  remarquables  dans  le  domaine  du  conte  et 
du  roman,  il  ne  faut  pas  oublier  la  collection  des 
Chefs-d'œuvre  inconnus,  publiée  dans  le  même 
format,  par  M.  Paul  Lacroix. 

Dans  le  format  de  la  Petite  Bibliothèque  artisti- 
que, l'élégant  et  commode  in-16  elzévirien,  la  Li- 
brairie des  Bibliophiles  publie  depuis  quelques  an- 
nées cette  jolie  Bibliothèque  des  Dames,  si  bien 
accueillie  par  les  lectrices  auxquelles  elle  est  des- 
tinée. Cette  collection  offre, celte  année, les  Œuvres 
morales  de  la  marquise  de  Lambert,  elle  délicieux 
Souvenirs  de  Madame  de  Caylus,  une  dos  œuvres 
les  plus  fines  et  les  plus  délicates  qui  soient  ja- 
mais tombées  d'une  plume  féminine;  —et  enfin  ces 
charmantes  Lettres  à  Emilie  siir  la  Mythologie, 
qui  ont  eu  autrefois  tant  de  succès,  et  qui,  de- 
puis quelque  temps,  paraissaient  un  peu  ou- 
bliées. 

Citons  encore  la  Collection  Bijou,  avec  son  texte 
encadré  de  filets  rouges,  avec  ses  dessins  d'Emile 
Lévy,  gravés  à  l'eau-forte,  et  ses  ornements  de 
Giacomelli. 

Dans  les  Grandes  Publications  artistiques  vient 
de  se  terminer  la  grande  édition  du  Théâtre  de 
Molière ,  dont  les  ravissantes  compositions  de 
Louis  Leloir  font  une  publication  hors  pair  et 
déjà  épuisée.  Rappelons  que  la  collection  dont 
fait  partie  le  Théâtre  de  Molière,  contient  aussi 
une  très  belle  Imitation  de  Jésus-Christ,  ornée  de 
dessins  de  Henri  Lévy,  gravés  par  Waltner,  ainsi 
qu'une  édition  des  Fables  de  La  Fontaine,  connue 
sous  le  nom  d'édition  des  Douze  Peintres. 

Le  format  in-S»  raisin,  dans  lequel  sont  imprimés 
les  ouvrages  que  nous  venons  de  signaler,  est 
aussi  celui  des  Peintres  et  Sculpteurs  contempo- 
)ains,  dont  la  première  série,  consacrée  aux  ar- 
tistes décédés  de  1870  à  1880,  forme  un  beau 
volume  de  plus  de  quatre  cents  pages.  Les  inté- 
ressantes notices  de  cet  ouvrage  sont  dues  à  la 
plume  autorisée  de  M.Jules  Claretie;  les  por- 
traits, gravés  à  l'eau-forte,  ont  été  confiés  à  la 
pointe  fine  et  expérimentée  de  M.  L.  ilassard.  Les 
Peintres  et  Sculpteurs  ont  leur  place  marquée  dans 
toutes  les  bibliothèques  d'amateurs  à  côté  des 
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Comédiens  et  Comédiennes,  de  Sarcey,  et  îles  Ac- 
teurs et  Actrices  du  temps  passé,  de  Ch.  GueuUetle, 
deux  ouvrages  auxquels  MM.  Gaurherel  et  Lalauze 
ont  apporté  le  concours  de  leur  talent. 

Les  amateurs  de  livres  d'art  retrouveront  avec 
plaisir  le  Livre  d'Or  du  Salon  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  rédigé  par  M.  George  Lafeuestre,  et 
contenant  la  reproduction  à  l'eau  forte  des  prin- 
cipales œuvres  du  Salon  annuel.  On  comprend 
l'importance  et  l'intérêt  toujours  plus  grands  que 
prend  chaque  année  une  publication  de  ce  genre, 
dont  la  collection  formera  l'histoire  en  même 
temps  la  plus  exacte  et  la  plus  pittoresque  de  l'art 
à  notre  époque.  Le  volume  de  1S83  comprend 
seize  planches,  gravées  pur  seize  artistes  différents, 
sous  l'hal)ile  et  fidèle  direction  du  maître  graveur 
qui  a  nom  Hédouin. 

Les  personnes  qui  s'inléiessent  au  mouvement 
de  l'art  à  notre  époque  liront  aussi  avec  le  plus 
grand  plaisir  le  charmant  volume  de  M.  Edmond 
About  qui  a  pour  titre  Quinze  journées  au  Salon. 
Nous  l'avons  déjà  signalé  aux  lecteurs  de  la  Chro- 
nique. 

Parmi  les  ouvrages  ne  rentrant  pas  dans  des 
collections  spéciales,  nous  signalerons  entin 
Une  Idylle,  de  Gustave  Nadaud.  Ce  charmant  ou- 
vrage, moitié  prose  et  moitié  vers,  n'avait  encore 
eu  qu'une  édition,  épuisée  depuis  longtemps  et 
devenue  introuvable.  Il  est  de  format  ia-S»  colom- 
bier et  orné  de  onze  planches  hors  texte,  d'après 
des  dessins  d'Albert  Aublet. 

  »>  ■ 

Inauguration  de  l'hôtel  Bing. 

M.  S.  Bing,  le  grand  importateur  d'objets  d'ar 
de  la  Chine  et  du  Japon,  dont  l'esprit  d'initiative 
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